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FAR  M.  VABBÊ  EXPILLT, 

Chanoinc-Tr4forier  eu  Dignité  du  Chapitre  Royal  Je  Tartfttm  ,      AtâiimÊt  E^wfef  à 

^  Belles-Lettres  de  Lorraine  ,  de  Fruffè  ,  àt. 

TOME  TROISIEME. 


A  AMSTERDAM> 

Et  fi  trmm  hPA&IS; 

'DESAINT&SAILLANT,  Libraires , rue  Saint'Jeaihdfr-B 
.BAUGHB  ,  Libraire ,  Quai-des-Auguftins. 
'hérissant.  Libraire,  rue  Saint- Jacques. 
'DESFILLY,  Libraire,  rue  Saint-Jacques. 
,MTON  ,  Ubraire  ,  ne  Satnti^Jaeqaef. 
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SUITE  DES  SOUSCRIPTEURS. 

Le  roi. 


Achmet  Effèndi  ,  Mcktoupchi  -  Effcndi  ,  ci- 
dcvaot  EnToyé  de  Sa  HauteiS;  près  du'jKoi 

H.  de  TAverdy  ,  Confeiller  au  pariemeot  de 
Paris  ,  CoQtiôleur-géatral  des  FJoancefl. 

B 

M«  le  Hwqids  d«  Bman  da  Vojf^ioa. 

IVT.  le  Vicomte  de  Béanb 

M.  Bccat ,  Négociant ,  i  Moa^dUcr* 

M.  de  Biaoi&  ,  l'ua  des  Pnocatam»  da  la 
pnvlBce  &  pays  de  PioTcnct. 

U.  de  Bereafer  ,  Tràbiier  dat  Troupes  ,  à 

Abbévillc. 

M.  de  Eloflk  ,  Maître  des  Rcquites  ,  Inten- 
dant de  Juitice  .  Police     Finîacas  4e  la 

Géncralitc  de  Poitiers. 

M.  le  Comte  de  Bourk. 

sa.  de  firaocas  ,  Archevêque  d'Ak,  Pféfideot- 
aé  des  Etats  da  Fftmaoa. 

Bf.  1*  Ceaiada 

"MwfaiBia  II  GeoMafi  da 

BC*  le  Biet  ,  Intendant  de  Juftice  ,  r.ilicc 
♦  FiaSDCcs  de  la  proviacc  de  Bretagne  , 
ci-detaot  Avaca^gtedfal  do  Padœot  de 
Paris. 

c 

Bff*  Calvet  de  Moatolivct ,  à  Villeoeavc^lea- 


M.  le  Comte  de  Caraman  ,  Licu(cMait>gé- 
néral  des  Années  du  Roi  ,  &c. 

Zies  K.  S.  P.  P.  Celcftios  d'Avignon. 

B.  I.  P.  P.  Celeftias  da  Lyon. 

l*Abbé  de  Chabanncs ,  Abbé  Coonnenda- 
taîre  de  l'Abbaye  Royale  deBonport  ,  &c. 

IVI.   Charolois ,  Négociant ,  à  Montpellier. 

le  Comte  de  Coutorelle  .  rhan,.i^||an  de 
rBlaâeofuPsIada,  9w* 

Madame  h  Docheflà  da  Cfiltoib 

M.  l'Abbé  de  Grillon  ,  ancien  Agent-général 
do  Clergé  de  France  ,  Abbé  Commenda- 
tatre  des  Abbayes  Royales  da  Ba«Des  dk  de 

St.  Jean  d'Amiens. 

M.  le  Chevalier  de  Grillon  ,  Colonel  d'Io- 
fanterie.  Abbé  ComfDCOdatolN  de  PAbliave 
Royale  da  St.  Itatbarr. 


M.  Devemai  ,  SiAôélégaé  da  l'hteadance  Ja 

Lyon. 

M.  Françob  Duc  ,  Négociant ,  à  Montpellier, 
M.  Dugard  ,  Car4  de  St.  Piene  dt  St.  Satac 
aia,  àLyeo. 

BL  D^ois,  ft  Canbraf. 

B 

M.  M.  des  ETATS-CtNÉBAUX  Dl  LA  PrOVIMCS 

ET  DocBt  oa  BoeaeoeNt ,  c»  Cii|!|, 

M.  M.  des  ETATs-ctNtRAux  DiLaPaoTlMCt 

HT  Pavs  ds  Provence  ,  en  Corps, 

M.  de  l'Eilaog.de-Parade  ,  Tua  des  Proo». 
Nw>  de  la  fnofiaea  ft  paya  da  Pnofanee. 

F 

Le  PaiNCE-EvESQUE  oi  FaevsiMciitN  et 
KâTisBOMn ,  Coadjntaiiff  dTAt^^bou^ 

M.  Faure ,  Dkt&tot  dfs  Domaiaas ,  &  Gea- 

□oble. 


M»^^eo*e  ^,'3  Teuve  Gontier»  Libraires  , 


M.  de  Fleffelles  ,  Maître  des  Requêtes  ,  In- 
tendant  de  Joftice ,  Police  dt  Finances  de 
la  Gdadialitd  de  Moulins. 

M.  Foriivb,  la£b.k 
C 

La  Soi  m  la  GaaNocBaiTaciiE  ,  Electeur 
os  Hanovcb. 

M.  le  Baron  de  Gaillard-Longiameao. 

Madame  la  Princeffii  4e  GsUfao  de  du  S.  £.  R. 
Dame  de  POrdfe  -da  la  Croix  Etoilée  de 
S.  M.  I.  &  R.  A. 

M.  le  Comte  de  Gamerans  ,  Pretder.PréG- 
dent  du  Parlement  &  boudant  df  Jofiicç 
Police  &  Finances  da  Iàp(fipfjaGa  d^.|pïaçi>' 

pauté  de  Doœbes.  ,  . 

M.  Girardon  ,  Bourgeois  ,  à  Dijon. 

Bf.  de  Goorgoes  ,  Mattre  des  Requêtes ,  In- 
tendant de  JuAice ,  Pnlirc  Si  Finaooes  de 

la  Généralité  de  Moutauban. 
IL  Gianet ,  Avocat  du  Rot  »  à . .. . 

H 

M.  de  Hauteclocque  ,  à  Arras. 

Mylocd-Conte  de  Hertford  .  Aabaflàdaa* 
Ixtraordioaiie  Pldnlpotaotiaifa  dn  loi 
da  la  Gnada'aitM|najpiisd»JlaL 
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SOUSCÏÏIPTSVRS. 


K.  d'ln\raalt  ,  IbltM  des  Requêtes  ,  Inten- 
dant de  Juftice  ,  Ftolice  &  Fùaoces  de  la 
ffovbtt  de  Picardie. 


»  I  Av^Doa. 


K 


M.  de  Keralio  ,  Chevalier  de  l'OrJrc  Royal 
&  Militaire  de  St.  Louis  ,  Maréchal  des 
Camp^  &  Armées  de  rËlcâcui  de  fiaric- 
re  ,  Gouvernenc  de  h  pafiwne  de  Scioce 
de  Deua>f  ootk 


H.  La]leiDanl,Libcain,% Vcrdm. 

M.  Lavigoe  ,  Libraire  ,  l  Sens. 

M.  LippcM  ,  AfocM  an  Godisil  de  Flandres , 
&  BrîxeUcs. 

M 

Ii*EiiteTt«m«AacmBtniQiii  vt  Hartiiefl. 

M.  Martin  ,  premier  Secrétaire  de  l'IiTten» 

tendance  de  Dauphinc  ,  à  Grenoble. 

M.  l'Abbé  de  Menuret  ,  Bénéficier  de  Sainte- 
Ctois ,  à  Uontelinarb 

m.  Jean  Meyer  ,  Lflmire ,  i  Gand. 

K.  de  Meyronnet  ,   Tua  des  ProconUO  de 
la  proviuce  âc  pays  de  Provence. 

H.  de  Montefan  ,  ancien  Premier-Prélîdent 

du  Parlement  ftlatciidnt  de  la firindpaitté 

de  Dombes. 

tu.  le  Marquis  de  Montréal. 

H.'  Antoine  Morems  ,  dloyen  de  habitant 
de  la  ville  d'Avignon. 

V.  Câar  Hyot .  Ifésodant ,  I  HampelHefc 

M.  de  Kicolaî  ,  de  l'Acad^nde  Royale  des 
Jnfcriptiooi  Belles4iemea  de  Pacu^Arlew 


M.  le  Marquis 4*0000,  Chevalier dek Ordres 
dn  Roi,  Marfehal-de  fe*  Camps  &  Armées , 
ibn  Ambaflàdear  Bstreordînaire  &  Pléni- 
potentiaire près  de  Sa  Majcité  CîatholiqBg, 
Confcillei  d'Etat  d'épée  ,  (kc. 


M.  de  PelBISer  de  St  Fenéd  ,  Evftqne  de 

Vaifon. 

M.  le  Comte  de  Pertinguc ,  à  Turin. 

M.  Pons  ,  Libraire  ,  à  Montpellier. 

M.  M.  les  Ptecufenn  de  fat  pMvince  &  pa js 
dePniveoce,«nCoiff.  • 


M.  Rigand  ,  Libraire ,  à  Montpellier^  • 

S 

M.  de  Salvador,  anden pteaier  Coniôl de b 

Ville  d'Avignon. 

M.  de  Sauvigny  ,  Conreiller  d'Etat, Intendant 
de  Juftice,  Police  dc  Finances  de  la  Généra- 
lité de  Paris. 

M.  Sens ,  Libraire ,  à  Touloufe. 

SE.  Etieooe  Skné ,  Coniêiller  co  fa  Coor  des 

Aides ,  à  Montpellier. 

M.  de  Siqieon ,  l'on  des  Procoreurs  de  la  pro- 
vince &  pays  de  Provence. 

La  ViUe  de  Sainifc.Sen9  ,  en  Prawoce. 

H.  deSieiCdoitibe,  à  Avigaoo. 


U.  doTlllet, 


de .  Marine ,  I  Tooloo. 
V 


M.  deVicct, Tfâbficr  de  France,! Mbot- 

pcUier. 

M.  l'Abbé  de  la  ViUe.de  l'Académie  Fna- 
çoife,  d(c* 

M.  de  Villeoeuve ,  Maître  des  Requêtes ,  An-  ' 
cien  Intendant  de  Jnfiice ,  Police  &  Sia^aee» 
de  la  proliaee  de  Bourgogne ,  dcc. 


Le  Dec  u'YoRCS  ,  fire(eduKoldc]aGraDdn.1 

Bretagne. 

M.  l'Abbé  y thier.  Chanoine  de  l'Eglilè  Collé- 
giale de  St.  QoKÎace  ,  à  Provins. , 
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A  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe  &  recette  d'Aleth  , 
parltment  &  gén«îra!itc  de 
Touloufe  ,  intendance  de 
Lao2Ucdoc.  On  y  compte 
85.  feux.  Cette  paroiilê 
ell  fîtuée  fur  la  petite  ri- 
vière de  fon  nom  ,  dans 
une  vallée  fertile  en  pâ- 
turages, à  une  demi-iicue 


de  la  rive  gauche  de  l'Aude  ,  ik  à  uue  lieue  & 
deux  tien  S.  0.  d'Aleth. 

F  A  B 

FABAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Rieus  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe , 
inteodancc  de  Lan^edoc.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  dans  une  contrée  aifez 
abondante  en  grains  &  en  fruits.  11  y  a  au£5  de 
bons  pâturages. 

FABAS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Montau- 
itto  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  ioten. 
daocede  Languedoc.  Ony  compte  148.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  i.  licuct  &  demie  S.  de  Montauban. 

FABAS  ,  au  pays  de  Rivière- Verdun  , en  Gafco. 
eoe  ,  diocefe  de  Cotnminges,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch,  éleAionde  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  4.  feux  73.  bellugues  &  un 
qoiot  de  bcUugue  de  feu.  Cette  paroiflc  cft  à  j.  L 
Tome  m. 


&  quart  S.  de  Lombè^ ,  &  9.  &  tiers  S.  G.  de 

Touloufe.  Il  y  avoit  une  abbaye  de  Hllcs  de  l'ordre 
de  Citeaux.maii  elle  a  été  transférée  dans  la  ville 
de  Touloufe.  Le  monaftcre  avoit  été  fondé  vers 
l'an  1 1  (O.  fous  le  nom  de  Lumière  de  Dieu  ou 
Lum'Dieu  ,  Lwren  Det.  Son  revenu  annuel  eil  de 
600a.  liv.  ou  environ.  Viiye\  Touloufe. 

FABERSCHVK'EILLÊR  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocofe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  de 
intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de 
Boulay.  On  n'y  compte  que  1  J.  feux. 

FABERT  ou  Larrey ,  en  Bourgogpe  ,  dioccfi: 
At  Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Châiillon.  On  y  compte  91. 
feus.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
d'ignon ,  à  6. 1.  S.  £.  de  ChâtiUon ,  &  $.  M.  N. 
O.  de  Dijon. 

Par  lettres  de  Mai  i6$o.  regiftréesan  parlement 
&  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  ,  les  30. 
Juin  &  4.  Juillet  fuivans,  la  terre  de  feigneurie 
de  Larrey  fut  érigée  en  marquifat ,  ions  la  déno- 
mination de  marquifat  de  Fabcrt ,  en  faveur  d'A^ 
braham  de  Fnben  ,  Gouverneur  de  Sedan  ,  créé 
Maréchal  de  France  en  Aodt  i6s8.  Ot.  de  fes  en- 
fans  mâles  &  femelles.  (I  écoit  le  fecuad  âls  d'A^ 
brabam  Fabert ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Moulin  , 
CoinmifTaire  ordinaire  au  gouvernement  de  Metz , 
Toul  de  Verdun  ,  auquel  ie  Roi  Henri  IV.  accorda 
en  Septembre  1603.  des  lettres  de  noblefle  ,  & 
Lguis  }mi.  l'ordre  de  Saiot-ûlicbci  ca  i6jo.  ea 
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récompenfe  des  fervicss  qu'il  avoit  rendus  à  VitMt, 
fur-tout  dans  la  place  de  Mai;rc-Echevîn  de  Metz 
qu'il  occupa  plufieurs  fois.  Le  Seigneur  de  Muulia 
•voit  éponfé  le  i2.  Février  i  $9$.  Anne  des  Ber- 
natdr'^Allaumont,  &  avoit  pour  pere  Mangin  • 
F^bert ,  oiiDiuûe  4s  Suasbourp»  ^'ob  le  Pue . . 
Cfiarles  IIL  de  Lorraîne ,  for  f«  réputation  d*hoRi- 
aùsde  lettres,  l'attira b Nancy.  Pour  Ce  l'attacher, 
ce  Prince  l'ennoblit  Ci.  lui  donna  une  peniiun  avec 
l'emploi  de  Direéteur  ^'néral  d«.  Itni^riiBaM  tc 
4iBi  la  librairie  en  Lorraine. 

Maréchal  de  Fabert  avoit  ipoaU  It  1». 
Septembre  163 1.  Claude  Richard  de  devant ,  fille 
de  Dominique ,  Seigneur  de  Clevant  ,  Prc'vôt  « 
Capitaine  &  Gruyer  de  Pont- à- Mouflon  ,  & 
d'Aooe  MailUt.  De  ce  mariage  il  eut  1°.  Louis , 
Bbiqois  de  Fabert ,  Comte  de  Sezanne  ,  Gou- 
«tcsMir  dp  Sedw  ,  Coloocl  du  «éginent  de 
LoRabe  ,  toi  ta  fiege  de  Candie  le  a}.  Jab 
1669.  i*.  &  j".  Nicolas  &  Anne  -  Abraham - 
Louis ,  morts  jeunes  ;  4'.  Anne-DicuiionnJc  de 
Fabert,  mariée  i".  le  3.  OdoSre  1657.  à  Louis 
de  Comminget  ,  Marquis  de  V'crvîns  ,  preeiier 
Ibfefe-dHAttl  du  Roi ,  mort  en  iM^.  a°.  le  j. 
Hm  i6f^*  k  Clando-FrMcoia  de  MeroJts,  llarw 
«lU  de  "Trefloo  en  Flandînes  ;  {*.  daude  de 
PabCft  ,  dcccdcc  le  premier  Avril  ijaS.  ayant 
alliée  par  contrat  du  4.  Février  i  &6}.  à  Charles- 
Henri  de  Tubieres-de-Grimoard-Ptftels-de-Levis  , 
Marquis  de  Caylus  ,  mort  le  18.  OAobre  1679. 
6°.  Anne- Angélique  de  Fabert^mme  i  °.de  Claude 
BruUrt ,  filt  de  Floriaond  ,  lf»cq|«b  de  Genlis  , 
dt  de  fa  première  fêtnme  Charlotte  de  B?/co»rr  ; 
a*,  de  Franijois  de  Harcoutt  II,  du  nom,  Mafquis 
de  Beuvron  ,  Chevalier  des  ordres  du  £oi  ,  doat 
^efut  la  féconde  femme. 

Le  marquilàt  de  Fabert  ayant  ctë  vendu ,  a 
repris  fon  premier  nom  de  Iiarrejr.  Il  eft  pofledé 
aouellement  rar  la  mailbn  de  Condé ,  &  feu  M. 
le  Duc  en  a  affeâé  Ica  refcniu  à  Tentratien  de 
l'hôpital  de  ClniitiOy  ,  ca  &  réftmnk  h  fii. 
gneurie. 

François  de  Fabert ,  frère  aîné  du  Maréchal , 
ftde  N.  deFabert  macide  à  li.  de  Barthca ,  Vi. 
Conte  de  MondiM  ^  tut  Seigneur  de  MoaRn  , 

Corr.miflairc  d'Artillerie ,  Chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michcl  en  i6j8.  Maître-Echcvin  de  Metz 
pendant  quatre  ans  ,  Dépate  ilc:,  trois  ordrc5  de 
cette  ville  en  :66o.  pour  féliciter  le  Roi  Louis 
XIV.  fur  foa  mariage  ,  &  avoit  époulë  le  ij. 
OAobre  i6;6.  Magdeleinc,  fille  de  Fcancois  de 
Toit ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  la  Hante-Kevoy  , 
Chevilton  &  Cbclaincourt  ,  dont  il  laifTa  entre 
antres  enfens  Magdcleine  de  Fabert ,  mariée  i**, 
le  8.  Janvier  i66o.  à  Jean  à' /!j)nc.Tn!it ,  Baron  de 
Itanlirelles ,  Capitaine  de  cavalerie  ;  t".  à  N. 
éeBtkJfei  ,  Marquis  d'Alembon;  N.  de  Fa- 
bert, alliée  à  M.  ,  Selaoenr  de  Moiaiellc*, 
Confeiller  an  parlement  de  Paris  ,  de  Africain- 
François  de  Fabert  ,  Seigneur  de  Moulin.  Ce 
dernier  fërvit  en  Candie  en  1666.  en  qualité  de 
Capitaine-Lieutenant,  feus  le  Marquis  de  Fabert 
Cbn  coufin,  puis  commanda  en  167  a.  un  bataillon 
dn  rériment  Dauphin  ,  infanterie  ,  de  époufa 
AnneFlageo/er ,  de  laquelle  il  eut  François  de  Fa- 
bert ,  Seigneur  de  Moulin ,  Officier  dans  le  re'gi- 
ment  de  ia  Reine  ,  dragons ,  marié  le  3.  Fcvricr 
1718.  à  Anne-Magdeleme  ,  fille  de  Pierre  le  Fcb- 
vrt  ,  Seigneur  de  Vulmoot  ,  Confeiller  aupiiw 
lenentde  Meta.  Les  en&n*  qui  refient  de  cein^ 
liage  ,  fitot  I*.  Alexandre  •  HaiimiB  .Françoic 
Abraham  de  Fabert  ,  d'abord  Officier  d'Artille- 
rie  ,  dcc.  i«.  Africain  -  Alexandre  de  Fabert  } 
I*.  Aaiie*Batbe  de  Fabcffe 


F  A  G 

FABRAS  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc . 
dioceib  de  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généraHtJ  de  Montpellier ,  intendance  de 
Lan^edoc.  On  y  compte  $8.  fisux.  Cette  conimu- 
-natité  «ii  lituée  en  pay*  de  BlOBIB|aai  &*  peQ>iée» 
tjje  »  à  reaception  des^tttiagës.  ' 

FABRE<jIUbS,  en Lanfjnedoc,  diocefe,  recette 
&  généralité  de  Montpellier  ,  purlement  de 
Tûuloufe  ,  intendance  de  Laneucdoc.  On  y 
compte  10  5.  feux.  Cette  patoifiè  es  I  a*  <L  S«  O* 
de  Montpellier. 

FABREGUES ,  en  Provence .  diocefe  de  Fré. 
jab,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  ^ 
recette  d'AnIpa.  On  n'y  compte  point  de  féox  de 
cada(Vrc,nui>£nileaientwi  qoart'd^aatfa^eaae 
de  feu. 

FABREZAN,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  re« 
cette  de  Marbo^n^,  parlement  de  Touloufe ,  gc- 
néralité  de  MoàlpdUer ,  intuadance  de-  Laa|;ue- 
doc.Ônv'compte  185.  feux.  Cette  paroifle  eit  fî- 
tuée  lur  fa  rive  gauche  de  l'Orbieu ,  a  $.  1.  O.  S.  0« 
dcNarbonne.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FAB\  ERAYR  ,  bourg,  en  Anjou  ,  diocefe 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Toii{»t'éleaien  de  Jllontreiil»flellayJdn  y  ceaapt* 
s  $4.  feus.  Ce  bonig  eft  fitné  dans  une  contrée 
également  fertile  ôt  agréable  ,  fur  !a  rivicrc  de 
Layon,  à  1. 1. delà  twe  gauche  de  ia  Loire,  $. 
N.  O.  de  MoattenilAellay.  dk  s*  de  deane  S.  S.  S. 
d'Angers. 

•      .  FAC 

e  *  ^ 

FACHES,  dans  la  Flandre-Wallonne,  diocelè 

de  Toiiniay  ,  parlement  de  Douyy  ,  intendance  , 
fubdélégation  &.  recette  de  Lille  On  y  compte  $  i, 
ftna.  Cette  paroiflèaft  à  I.  L  S.    K.  de  LQla. 

F  A  D 

F  AD  AIN  VILLE ,  dans  le  pays  Chartrain  ,  au 
gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  fie 
éleélion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d*Oriéan»  On  n'y  compte  que  13.  feux. 
Cette  commonamé  ett  fituée  en  pays  de  plaines  , 
fatiie  aBfndn* ,  à  ].  L  N.  H.  O.  de  Chatmi. 

F  A  G 

FAGE  (la)  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
de  Mirepoix ,  parlement  ÔC  généralité  de  ToulouÂ; , 
toteadance  dt  Laagnedoc.  On  y  compte  70.  fei». 
Cette  paroiflècR  I  $.  L  S.  t.  de  Mirepoix. 

FAGE  (la)  ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  de 
Painiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  RouQUloo ,  recette  du  comté  de  Foix.  On  n'y 
compte  qu'un  fende conpoids  de  qu'un  («al  feq 
allumant;  auJEce  n*eft  qaVia  fimple  hanseau, 
fitué  en  pays  de  montagnes. 

FAGE  Montivernoux  (la)  ,  dans  le  Gevaudan  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mende  , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Mont^ 
pellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  aanpté 
106.  féos*  Cette  paroiflê  eft  fituée  Ait  «me  anaata* 
goe  ,  k  8. 1.  dt  quart  N.  O.  de  Mende. 

FAGE  S.ùnt-Julier:  (I;!)  ,  dar-;  le  Gevaudan  , 
en  Languedoc ,  diocefe  &  rccc::tc  de  Meude  , 
parlement  de  Touloufe,  t;énéralitc  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  9* 

ftaz.  Cette  communanté  eft  fitaéf  dîne  m  eoattéa 
aatrênaenient  montagneufe. 

PAGES  ,  en  Qucrcy  ,  diocefi»  dt  dleftion  da 

Cahorn,  par'i--!>cr'.t  .le  Touloufe  ,  intendance  de 
Mootauban.  On  y  compte  j.  feux  de  99.  bellugues 
de  liRb  Cette  paraiA  eft  1 4.  L  l!l.N*St  de  CalH>rit 
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FAGET,  m  Uim,  diooeft  âê  Xtftat .  fMi. 
Jemcafcde  no,  bNwiaiw ë*Aifcl| ,  OamrnA 

téa  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  1 4.  feax. 
€!*ttc  conomuiuraté  efi  fituéc  daos  une  cootre'e 
très>agréable. 

Lia  terre  &  feigneorie  de  Fagtt  a  donné  le  nom 
^  une  des  bnucbei  de  la  maifon  de  Afontc/fuiou. 
C«tt«  brawh«  l'cftftAdmfif  fadeoB,  ceiU  dn 
Stigaitmn  ém  Ftgtt  à.  i»SamttXdmi$,êt  etb 
des  Seigneurs  icSairttrail'et.  De  la  première  il  reft» 
Frani^ois  de  MDiuefcjQioa  ,  ci-devant  Afouf» 
quctaire  daai  U  premicre  compagnie  ,  qui  eft 
■aaric  ;  Oc.  t°.  V,  de  Monteibuiou ,  Capitaine 
de  carabinieri ,  &c<  Ils  bot  fib  oe  Louis  de  Mon* 
teCraioa  4c  Saiat».Golovihe ,  Seigneur  d' Algaoi , 
9t  «»  Made  de  Vufccr  à»  ttaujfans  ,  marié» 

la  Vtm  Septembre  (694X3  branche  de  SaintrailUt 
fthmie  en  la  perfoone  de  Pierre  de  Montefquioa  , 
Seigoenr  du  Maine  &  d'Efcalup ,  Mourquetaire  du 
Soi  en  17*7-  &  depuis  Lieutenant- Colonel  du 
fégiment  du  Roi ,  cavalerie ,  &c  fils  de  Jean  de 
Montefquion  de  Saintrailles,  Se^oeur  du  Maine  , 

Îii  tefta  en  171}.  &  de  Catherine  de  Bergu$ 
Efcaluf  ,  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  ^9  S* 
t^ovembre  170).  ^«^e^  Montefquioo. 

FAGET  (le) ,  en  Laogoedoc  ,  diocefe  ,  par- 

 '-  fléoéialilé  de  ncetta  de  T<Miloiiie,uucn» 

iXMRWdoe.  On  y  compte  $0,  fcvi*  Ccttç 


Jmmîc  da  ^ 

paroiflè  eft  à  6. 1.  S.  E.  de  Toulôofê. 

FAGET  Abhatial  ,i3tit  l'Albrac.enGafcogne, 
diocefe  &  intcnc3aiicc  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loolê  ,  éleélioo  d'Ailarac.  On  y  compte  6.  feux 
&  $0.  belluguesde  feu.  Cette  paroiiTc  cil (itu^e  fur 
la  nva  droitv  de  l'Axrots  ,  à  a.  I.  di  «ienH*  N.  E. 
de  Mafiêmdie,  4.  S.  E.  d*Aaleli.Il  y  vnàtwu 
trefoiE  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Auguftin  ,  fous  l'invocation  de  Sainte.Siste  :  elle 
a  été  récuiarifee  &  réduite  en  chapitre  ,  dont  le 
titre  abbatial  ell  une  des  dignités  de  la  métropole 
d*Aufch. 

FAGET  Puiiêc ,  bourg,  dias  L'AfiMM,  fl« 
Gafcogne  ,  diocefe  &  iatendaace  d*Adcli ,  pinle» 
ment  de  Touloufe  ,  élcélion  d'Aftarac.  On  y 
coonpte  I  o.  feux&  )}.  bellugues  de  feu.  Ce  boui^ 
ntud  dans  une  contrée  agr^ahlf  ^  fsctilt  C9 
grains  ,  en  vins  &  en  fruits. 

FAGOH  £r  les  trois  Fermes ,  ea  Champagne , 
diocefe  de  ^leaionde  KtaeiiBikpariemefit  de  Paris, 
intendance  de  Chttoni.  On  y  compte  4S.  fins. 
Cette  paroiflèeft  fitu^en  paytdt  gldi»  9t 
pâturages. 

FAGOTS  (les)  &  Marnais  ,  en  Auvergne  , 
diocefè  dm  Clernoot,  parWmeatde  Farii ,  ioten* 
dance  dfe  éUSdùaM  Biom.Oayc<MBpte  at.  fraoï. 
Ce  tte  commaniMi^  dl  ûmk  4k»  «m  cognée 
alTcs  £erûl«k 

FAI 

pA'YAC  BeUnfue  ,  en  Languedoc,  diocefe 
recette  de  Miiepois ,  parlement  &  généralité 
de  Toulouiè ,  bteodance  de  Languedoc  On  y 
compte  5  »  ■  feux.  Cette  paroilTc  eft  firuce  en  pays 
de  montagnes  ,  mais  abondant  en  pâturages 
^ce  liens. 

3FA1CELLE ,  en  Quercy ,  dioceiè  de  Cahors , 
Mrleneient  de  Toulouiè,  inteodMcede  Mèotau» 


fertile  en  graine  ,  en  vins  Ôc  en  fruits. 
y/k.yPAS  ,  bois  de  cent  quarante-un  arpents  & 
fn»is  oiia''f'  •  dépendant  de  la  pi^itrili;  de  Saint- 
«^o,_ae.Tomqueres,  en  LaoeacijM*  4* 


FAI  1 

FAIGE (h>>  .  fo  Lifloofia,  diocift  de  dlH«ki4 
de  Tulles,  parieowntde  Boraeaos  ,  inteadaaca 

de  Limoges.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  parotife 
eft  à  }.  1.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Tulles.  Il  y  a  dans 
la  même  éleétion  un  autre  lieu  qui  porte  également 
le  nom  de  la  Faige  ou  la  Fage  ,  &  qui  e(t  à  1.  U 
&  demie  S.  E.  de  celui  dont  nous  venons  de  parler. 

FAIGNEU]^,  d«o»  le  Valois.  V9y*i  Feigneux. 

FAILLICOURT  Je  Hafn  ,  «n  Chan  ^à^ne  , 
diocefe  &  élcAion  de  Rhein»  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  9  {.  feux. 
Cette  paroilTeeil  à  j .  I.  N.  N.  O.  de  Château-Porcien. 

FALLOUÉ  Haute-Hiviert  ,  daos  la  fouverai» 
netc  de  Cbiteau-Regnault,  diocfftde  Liège,  par- 
Irnnt  4  ïawodance  de  Meta ,  ncttte  à»  CtiU 
ttao-Reomult.  On  y  compte  160.  feus.  Cette  pa« 
roUfc  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Semois  ,  à  cin«| 
quarts  de  lieue  Ë.  S.  E.  de  Chlteau-Rcgnaiilt. 

FAILLY  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Metz ,  dittri^ 
du  Haut- Chemin.  On  y  compte  60.  lèux.  Cette  pai. 
roîflê  eft  finéc  fiv  «a  rai0ti«i ,  k  «.  (.  4  quart  Hf 
E.  de  Mets. 

FAIM  lt\  Monihard  ,  en  Bourpnpne  ,  dioceio 
it  Langres ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Scmor-eD-Auxois.  On  y 
compte  17.  feus.  Cette  communauté  eft  fituée  fit» 
la  rivière  de  Breooe ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Moat* 
kuA ,  &  3.  K.  E.  de  Semor. 

FAIM  le\  Moâtitrt  it  Saint-Jean  ,  en  Bour- 
gogne, diocelê  de  l  angres ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon ,  bailliage  &  recette  de  Semur-cn. 
Avaois.  On  y  coiapie  j8.  feux.  Cette  paroiiTe  el| 
à  une  lieue  dcusitkfs  O.  de  Semur,  dt  a. 
S.O.de  Moaikard. 

FAIMBE  ,  en  Fraadie>CmM|,£Melê,  parle., 
ment  &  intendance  de  Relâoqon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Ve(<)u!  ,  prévtué  de  ^lc)^tjuftin.  On  y 
compte  1 3.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  & 

Îuart  S.  fi.  de  Hoatjaftb  »  <k  9.  ^  demie  HU  B* 
cBeiapcon. 

FA114ES  fous  Pe/ou ,  dans  le  Danois ,  va  go»* 

vemcment  général  d'Orlcanois  .diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orîcans  ,  tlcc- 
tit>n  (le  Lhiteaudun.  Un  y  compte  50.  feuk.  Cette 
communauté  cit  iitucecn  pays  de  plainci  ,&f)boa4 
dant  en  grains  Ot  en  pâturages. 

FAlwGS,  au  pays  Lhaitrain ,  daos  le  jnpmk 
neateotgéaérel  d*Orléanois,diocefe  ^  éleRioo  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuce  dans  une  cor.trce  pareille  à  celle  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent ,  à     1.  S.  E.  de  Chartres» 

FAINGS  ,  dans  le  Bléfois,  au  gouvernemeul 
général  d'Orl^oois ,  diocefe  À  cleâioa  de  Blois  , 
parlement  de  Paris,  intendance  dKM^ans.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroiiTi:  eft  à  ».  I.  N.  E.  de 
Pont-Lcvoy,  &  3.  &  quart  S.  de  Blois.  Son  ter» 
roir  eft  également  fertile  de  agréable. 

FAiNâi ,  en  Normandie,  diocefe  4(  ^Içâiaa 
d'Evreux  ,  parlement  iotendaBoe  de  Kooeo  , 
fergenterie  de  PalTy.  On  y  compte  1.  feiix  pri- 
vilégiés &  60.  feax  taiUables.  Cette  paroiilâ 
eft  iituée  à  la  rive  gaucb^  de  l'^Vff  ,  h  V09  p0t 
titediftaoc^  S.  de  Paily. 

FAIMS  f  dfius  le  Gitinois-Orléanois ,  diocelç 
de  Sças ,  parlement  de  Paris,  ioteodance  d'OrlfapSf 
éleftioo  de  Mootargis,  On  y  co^ipiç  $9.  ftvf  Cette 
paroiife  eft  lîtuéc  à  une  lieue  du  canal  de  Briare  , 
&  S.  S.  E.  de  Montargis.  Sou  fcrrolr  abonde 
principaîtircnt  en  grains. 

F  AIN  S,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  recette  ,  par, 
lement  &  intendance  de  Reqnes.  On  y  compte  |0, 
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4  F  A  L 

&  tiers  N.  de  RcnDet»&  s.&qoart  0.  &  O.  de 

Foogem. 

FAIKS  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Tout, parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorraine , 
bailiiapc  &  recette  de  Bar-lc-Duc.  On  y  compte 
III.  feux.  Cette  paroiile  eft  lîtuée  en  pays  de  grains 
&  de  pâturages.  Son  églife  eft  dédiée  à  Sainte- 
Catfaeiioe.  I<*Abbé  de  Saint-Evre  eft  Patroo  de 
la  cure.  Les  dismes  font  partagées  catre  le  Coré  , 
l'Abbé  de  Saint-Evre  ,  le  chapitre  de  Saint-Maxe 
de  Bar ,  &  les  Religieux  de  Saint-Antoine  de  Bar. 
Les  Tiercelins  ou  l'cnitcnts  du  Tiers-Ordre  de 
Saint-Fran<^ois ,  dits  Picpus ,  ont  une  belle  mat- 
ion  dans  le  diilrift  de  cette  paroifTe.  Les  Seigneurs 
da  lieu  les  ont  éoblis  auprès  dtt  château,  qui  eft 
fittté  tac  la  rhe  gauche  de  l'Oraab  ,  \  nne  petite 
lieue     O.  de  Bvwla-Doe. 

FAJOLLES,  au  pays  de  Rivière  -  Verdun  ,  en 
Gafcognc,  diocefe  de  Montauban  ,  pHrlcment  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élecliou  de 
Riviere-Verdun.  On  ycompte  }.feus  lo.bellugues 
&  une  deoi-beUague  de  Un.  Cette  pacotflè  ctt  k 
4. 1.  K.  K.  O.  de  veidnD. 

FAT'ÎK  su  la  Faife  ,  Faifia  ou  Tacjla  ,  ou 
¥aya ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cîteaus  , 
fille  de  Cadouin  ,  de  la  filiation  de  Pootigny  &  de 
la  (éforme-,  fondée  l'an  1 137.  ou  1 147.  par  Pierre, 
mooiate  de  Châtillon  ,  qui  donna  pour  cet  effet 
nue  partie  delà  fbrèt  de  Failê,  \  l'Abbé  de  Ca- 
douin d'Olan.  Cette  abbaye  ell  fîtuée  dans  nne 
vallée  très-fertile  &  agréable,  dans  le  Bourdcîoi' , 
en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  & 
ëleélion  de  Bordeaux  ,  jurifdiétion  de  Coutras ,  à 
imelieueS. S.O.de laTtiledeceoom,  a.N.E.de 
Lihmnie,  &  t.  E.  N«  B.  de  Bordeaux.  Elle  eit  en 
Commende ,  de  vaut  4Soo.  Ut.  de  reatt  au  fujet 

Ïuien  eft  pourvu  par  le  Roi.  La  taie  eo  Cour  de 
!omc  cil  de  400.  florins. 
FAISSAN  ,  dans  l'Aftarac  ,  eo  Gafcogne  , 
diocefe  de  intendance  d'Aufch  .parleneat  de  Tou- 
loofe ,  éleétion  d' Ailarac.  On  y  coopte  on  feo  de 
as.  bellugoes  de  fini.  Cette  paroiflé-cft  h  s.  L  S. 
O.  de  Ma(1êoube,d£  3.  S.  E.  de  Mirande.  Son 
terroir  eft  alïèi  fertile  en  grains  &  en  fruits. 

FAISSEAULT  ù  la  Ferme  de  Belairtr  ,  en 
Champagne,  diocefe  de  Rheims,  parlement  de 
Paris,  ioCendancede  ChSlons,  élcAioode  Rethel. 
Oa  f  ooiapce  feux.  Cette  paroiflc  efl  (îtuce 
dns  une  contrée  ftrtOe  en  grains  &  eo  pâturages , 
à  a.l.  &  demie  N.  N.  E.  de  Rethel. 

FAIX  (les  deux)  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement,  intemlmce  de  Bcfançon,  bailliage  & 
lecene  de  Dole.  On  y  compte  27.  feux.  Cette 
cpBinniiaiitdeft &3.1. 0cdeiiâeE*S.E.de  Dole, 

F  A  L 

FALAISE  ,  Falefia  ,  belle  ville  ,  chef-lieu 
d'une  L'itflion  de  fon  nom  ,  licgc  d'un  bailliage 
reilbrtilliant  à  celui  de  Caen ,  avec  un  grenier  à  fel , 
une  j^crie  ,  une  lieutenance  de  la  maréchauifée , 
Kie  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré, (bus  le  titre 
de  Saint-Jean  ,  deux  paroiiTes ,  celle  de  la  Trinité 
&  celle  de  Saint-Gervais  ,  un  hôtel-dieu  ,  un 
bÔpiial-p.cncral  ,  un  couvent  de  Cordeliers,  un 
autre  de  Capucins,  &c.  dans  la  Bailè-Normandie, 
diocefe  de  Sées ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
il'Aleflçoo.  On  y  compte  660.  feux  tant  pour  h 
ville ,  que  pour  les  vois  faoxbongi  »  de  Saint- 
Laurent,  d'Anté&de  Guibray.  Cette  ville  ,  qui 
eft  afle?  grande  ,  bien  peuplée  &  fort  commcr- 
(çante,  eftfituée  fur  la  petite  rivit-re  d'Aute  ou 
d'Anté ,  qui  va  fe  perdre  dans  la  Dive  ,  à  7. 1.  de 

^Otie      O,  de  Sécy,  19.  S,  0,  de  &9Wfi'»  s* 


F  A  L 

4c  demie  S.  S.  E.  de  Caen ,  de  10.  N.  K.  0.  d*A> 
lençon.  Long.  17. 31.30.  lat.  48.  44*  S  S*  ^Ue  a 
pris  fon  nom  du  rocher  fiir  lequel  elle  eft  bfltie. 
Le  château  de  Falailè  eft  fitoé  également  fur  une 

roche  efcarpée  i  il  eft  fortifie  de  tours  &  d'un  don- 
jon dont  la  maçonnerie  eft  admirable.  Ce  château 
étoit  autrefoiennpofie  des  plus  importans  :  il  fut 
nades  demien  eoomis  par  les  Aoglois ,  di  le  Gé. 
oéral  Talbot  lecooferva  longtemps  fin»  la  dqiolp 
nation  de  fon  Souverain.  Ce  brave  Offider  yfithl» 
tir  uoe  (allé  magnitique,  ornéede  belles  peintures-, 
que  les  voyageurs  voycnt  cntore  avec  plaifir. 

L'abbaye  de  Saint-Jean  de  Falaifc  fut  d'abord 
un  hôpital ,  fondé  par  Geoffitoi,  Bourgeois  de  FsU 
laife,  versl'ao  iis7.  trms  ans  wH,  cet  it» 
bliOëment  ibt  érigé  en  abbaye.  BIleL  eft  an}our« 
d'hui  en  cotr.inendc  ,  &  vaut  au  moins  3000.  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  eli  pourvu  par  le  Roi  , 

quoique  la  taxe  e»  coor  de  Bjchbo  M  ibit  qioe  da 

]oo.  florins. 

11  fe  £diriqnei  Falailè  de  aux  environs  de  belles 
toiles  fines ,  que  l'on  porte  à  Caen ,  des  ferges  de 
des  étoffes  légères ,  dont  il  ft  ftdt  nn  ^nd  com« 

merce  aux  foires  de  C.itrn  &  de  Guibray.  Ladcrnicre 
de  ces  foires  fe  tient  dans  un  des  fauxbourgs  de  la 
ville  de  Falaife-,  c'eft  une  des  plus  belles  &  des 
plus  riches  oon-fculement  de  la  province  de  Nor» 
mandie,  mais  encore  du  royaume. Elle  commence 
le  16.  Août  &  dure  huit  jours.  GoiUaame  le  Con» 
quérant ,  Duc  de  Normandie  &  Ro!  d'Angleterre  , 
auquel  oii  cil  redevablt!  de  l'ctabliffemenT  de  cette 
foire ,  a  accordé  des  exemptions  &  des  privilèges 
très-amples  aux  Marchands  qui  la  fréquentent. 
AuiEc'eft-là  que  quantité  d'étrangers  de  fiu-^tout 
les  Anglois  neooent  fe  fournir  de  la  plus  grands 
partie  des  marchandifes  de  France  ,  dont  ils  ont 
befoin.  La  plOpart  des  Marchands  y  podêdcnt  en 
propriété  des  loges  fermées.  On  y  vend  toute 
forte  d'ttoôcs  de  foye  &  de  laine  ,  des  ouvrages 
d'orfèvrerie  ,  des  merceries  ,  des  quincailleries  , 
des  toiles  ,  des  cuirs  ,  du  bétail  ,  dcc.  La  petito 
Guibray  tient  le  id.  Septesdtre. 

La  ville  dont  il  s'apit ,  eft  remarquable  par  la 
naiilànce  de  Guillaume  le  Conquérant  (  félon  la 
f  !ai  commune  opinion  ),  de  Roch  B;ii!li ,  furOOID* 
int;  I  l  Rivière  ,  &  de  Tanneguy  le  Fevre. 

CutîL-ùme  l.  le  Conquérant  naquit  en  IOS7. 
Ce  fut  un  des  plai  gtaods  Capitaines  d»  oQxieiM 
fierle.  Il  étoitfih  naturel  de  Robert ,  Due  de  Vor* 
mandie,  &dcH3r!ettc,  ftïle  d'un  Bourgeois  de 
Faluilc  ,  ce  qui  lui  tu  donner  le  nom  de  BJtard, 
Après  la  mort  de  Robert  ,  arrivée  en  ujj.  Guil- 
laume ,  qui  étoit  fon  fils  unique  ,  Si  qui  avoit  été 
inftitué  fon  héritier  ,  Ini  fuccéda.  Ses  parents  vou< 
kuent  InidUôiitH  catte  focceffioo  ,  mais  a|^t  été 
ftcoora  par  Henri  L  Ko!  de  France  ,  il  triompha 
des  rebelles  ,  battit  le  Comte  d*Arques ,  prit  le 
Maine  &  porta  la  guerre  en  Anjou.  Quelque  temps 
après ,  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre ,  mort  (ans 
en&nsen  106$.  l'infiitua  ion  heriher ,  parce  qu'il 
Mit  fon  coulîn ,  fon  ami  de^lbn  bieniaiÂeur.  6uil« 
laume  pafla  auffi-tôt  en  Angleterre  à  la  tète  d'une 
puiflante  armée ,  livra  bataille  à  Harald  fon  con> 
currcnt ,  &  remporta  fur  lui  le  14.  Oélobre  1066, 
une  célèbre  viAoire,  dans  laquelle  Harald,  der- 
nier Roi  Saxon  ,  fut  tué  avec  fcs  deux  frères.  Après 
cette  viAoire ,  MorkaoddcEdeviopropofereotdo 
mettre  le  Prince  Edgar  ftirletriAne;  unis  la  eonl^ 
ternation  étoit  fi  grande  à  Londres,  que  les  Ma- 
gtilrats  portèrent  les  clefs  de  la  ville  au  vainqueur  , 
qui  fut  couronné  Roi  d"  An  -li-tcrrc.  Dans  la  fuite, 
Guillaume  eut  beaucoup  d'autres  combats  à  lirret 
niS  princes  Anglois ,  qui  ne  vouloieot  potntfè  feu» 
mettre^  la donioatioa  ^'ws  9»àoa  çtifnpre^ 
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N,W.gc«ui  à  dëianncr  les  Angloi,.  Il  iit  Wtir 

»utr«  e,ta.U-llcs  pour  lt5  t.nir  en  rcfpea  .  & 

!"'r  V  ^''i"^'^  fa  Cfa«é  dans  leiinc 
i»aif.,Ms  dprèt  huit  heures  du  foir.  PouradourirA 
^■v.hlc:  't^-^jncears  de  ces  peuples  encore  à  .Icmi^ 
k-rUes  Guillaume  ht  H-  urir  en  Angleterre  les 
arts  -  le*  frii'iif»»  <;i  i.  -   o-"-  : — = 
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comieuiienT  enfembic 
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*.^ancr  le,  mœurs  de  ce»  peurles  encore  à  .Icmi-  Al  ...  ■       ..        ■ ""'"^-^^a-  tivre 

fc-Uçs  .  Guillaume  ht  H°urfr  en  Àngeter  17è;  i-S:^     ^^T" P^^' ^ 

le»  fi.iiJrmei,ts  de  ;.mr3njeur  &      h  n-,  I^t^  ^>  dc  .yu.s    ç'gH  Une  erreur  qui  s'ctoir  j^.l.' 

la  nat.ou  AnHniiV  w  Hn  T           ■  F-'-''-^'^*-'  de  pu-s  un  mémoire  qu,  nous  avoir  été  cnmm 


,   .  '9- mille  6;4. feux    dont  la 

'     ^^'^'"^^'^  irlile  tcc.Tï7;;c 

t|udnd  rimpoùtion  totale,  concernant  cet  artirln 
paM.e  fur  tome ia  généralité,  fe  trouve  monteTà 
1«  lou.med'un  milliou  ir.;.  mille 478-  livret.  PTye^ 

 arti- 

96  H-  au  lieu 


 ^  .^"i^".  aprc-i  avoirret^u  l'hom- 

maf^i.  Ju  K„,  d'Lco.tc  ,  li  rcpah'^  c„  France.  Il  fit 
al^.>  U  guerre  en  ^ret;igne  &  mit  :i  la  r^'^^TRoi 
.  Je  vJourte-Hcule  ,  ion  jjU  .  gu.  sVtoit  faiTdX- 
cliivi  Uuc  de  Horm;.ndie  .  ÛC  avoitpris  les  armes 
etwe  luten  lorfc-  'juetgue  temps  après  ,  il  dé- 
th»U  gucrL-  a  l'hilippc  i.  Hoi  de  pAince.  defoîa 

...  j^IJ'itc'^.  gç  porta  lefer 

Ulv  l.u  jurqu'aux  portes  de  i'^ris  ;  niais  etanr 
.c»nbe  de  Cheval  à  Plantes  ,  il  je  fit  p-ortcr  à  Rouent 

ou  11  r^t'"-"'  ^- —  » —  T  —  ^  * 


^."-Ttfmbre  îo'iy.i  60.  ans. 
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Mathilde  ,  rilie  du  Comte  de  Flandres^ 
î^v'.;L  '-^"^^t  ,  qui  ctoit  l'atnë  .  eut  Icduciïe  de' 
Mumandie  avec  k  .Maine  ;Giiillaucne  eut  le  ro- 
yaunic  d  .-Angleterre  ;  &  Henri ,  le  plus  jeune  .  he-- 
IlLJ  Jl-  le^  t^-'t"!^  avec  une  pention  coud.iérabl'e. 

Hj:hde  bailli^  plus  connu  fous  le  notn  dê/aR/. 
y«f rc     tut  un  larrieux  Alédecin  dj   fcizietnr   fii-.  =^ 
Cle.  11  <>,avnir  les  bciies-Iertres  &  la  philolbphie.  Il  "T 
fuLuii  les  principes  de  l'aracclfe  ;  ce  qui  lui  attira  — 


-  --il  ■      '  7"  1  f  "CI 

_  ^  7w>>.^-e(t  une  erreur  qui  sVtoir  ;{litrcc  d'a- 
uu  „,c,nolrc  quinous  avoir  c,e  communimliT 
ou  plufieurs  Communautés ,  diHIn;'\cs  (.^ir  leu"^f' 
tw^K^u.....t.,  Teirouvoient  réunies  rridl-i^-rroDoa 
les  une,  nuï  autres  Su.v.nt  la  m;:-me  obfef^tion  . 
Il  faudra  iueaufli  à  la  totalité  des  feux  de  cett^^^ 
"naine,  i  jz. mille I^HA.  au  lieu  de  .  3 ..  mille  .y^: 

DIVISION  DE  L'ELECTION  DE  FALAlfiK 
en  l'tuf  ferfjcnurits, 

Strgfntfriei. 
Btctcnil    .  . 


Paroigit. 


il 


i-erté  U»)  ■  '.  '.  '.  '.  "    ".  V, 


JïïmtT 

!>t.  HisTie-fur-Din 


ToomcbôT" 


 .  ,      '  ~r -  -  —  tv.^.qilllui  rtltlTA 

.=>  wintjucs  ,  6c  l  obligea  de  faire  Topologie  de 
^.  ^'"'^'-'^  tf'l  '^78-  Demûnjtcrwn 
fwc'  g'>;''f"'fgtf  j  jummam  dotlrin^  Para- 
ctlfic^  ;  OC  en  KjEo.  un  traite  de  la  pefte.  On  a 
"■^"'^  ^if,  ouvrages.  Il  mourut  à  PiT 
r>s  le  5.  Novembre  160J.  llavoit  été  premier  Mc- 
dcciil  du  Roi  Henri  l\n  
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Tarintg^y  U  Fevre    que  d'autres  font  naître  à 
Cact^  co  t6i^    te  rendit  très-habile  daus  les  lan" 
q"';,^  S'-<--cq"tr  ôc  hitiutr.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
4  ^^'^^^7"^''  "»e  penhunde  loco.  livres  pour  avoir 

r:.      IWyctUion  fur  les  ouvrages  qui  s'imprimetoient 

(i 


-  ....'""^'-'^  '.  "^.^""'"'t  'g  t-<'re  Principal  du  collège 
qu'il  avoii  dclTcin  d'ériger    ions  le  nom  de  Riche- 
I    ;      lieu  ;  mais  ta  niort  de  ce  Miniltre  fit  évanouir  le« 
^    •     efpcrances  de  Taimcg^iy  le  Fevre .  &  fa  penOon 
fet-  iiu!  p-dydc.  Queltjiic  temps  après  ,  étant  aT!e~S 
rirngres  avec  Al.  de  t- rancicres ,  gui  en  était  Cou- 

w"-^"'!'-"*^"^^'^^'^''!'^ ^-^-^  fut  appelle 
^  Saumur  pour  être  Protcjleur  en  grec.  Tanneguy 
fe  Feyie  y  gtifrigng  avec  des  talents  &  une  répnta- 
trou  G  exrraordiùali'cs  ,  qu'on  lui  envoyoit  des 
a"""  les  provinces  du  royaume  . 
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Hue  tes  1  neoiopiens  &  les  i'rotelleurs  mêmes 
faiioicf^t  gloire  d'afliiter  à  fes  le(,ons.  11  fe  prépa- 
ruit^p'uuf  -j^ler,^  Hcydelhcrg,  ou  il  etoit  invité  par 
PrifTce  Palatlri  .  lurTqu'ii  mourut  !e  i  i.  ^cpte^- 
brc  I  6-z.  a  y.  ans.  On  a  Je  lui  .  i''.  des  notes  lur 
Anacrcon  .  Lucrèce    Longin  ,  Phèdre  ,  Juftin  , 
Tcrcticg  ,  Virgile  ,  Horace.  &c.  i'^.  deux  volumes' 
de  lettres  &  plulieurs  autres  ouvrngcs.  Un  eliiiric 
fur-tout  ioa  pocmc  d'Adonis      fes  fables  Je  LÔc^ 
nnan.-il  crrit  bien  en  latin  ,  &  fait  rarnitre  dans 
tous  fes  écrits  beaucoup  (!e  critique,  &  une^raixle 
contioilïance  de  i 'ariti(|uitc  prt.'ijne.  Tannepuyle 
tme  ,  fon  fils  ,  elt  Auteur  du  traite  de  futilitate 
ftaices  ,  ouyrage  rempli  d'erudittoa  ,  mais  pëg 
jti'.icieuxT 

Le  bailliage  de  Falaife  reiTortit  à  celui  de  Caen, 

&  par  conr<j"ciaein  c-c  n'cft  qu'un  tribunal  du  trui- 
fatT.e  orrirc- 

Ci>nh"dcretj  comme  (liftrift  particulier  de  la  gé- 
Derili;t:  ci'Alcti<,on  ,  l'élcftiopde  halaifeclt  divifée 
cnae&f  l'erpcnténcs  .  dam  tcfqueiles  on  rr^v.^^ 
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Siurnx«re  (la)  ,  Idtff  . 
Scchchnint  .... 
SotgDOilci.  .... 

Soquence   

Soûlcagy  

Somnont  

St.  AmUé  de  BtiooM 
St.  Aubert  .... 
St.  Bris  ..... 
St.  Chriftophle.  .  . 
St.  Péril.  .... 
St.  GcnMÉl-Laaiet  . 
St.  GeniMlB4»>Vallbli. 
St.  Cerralai.  y^TlIâSt, 
St.  Hitaira 
St.  )ore  . 
St.  JuHï-n. 
St.  L  iuicr.t.  Foye^  FalaUe. 
St.  Lonp  .... 
St.  Maciou  •  •  • 
St.  IVIalo  .... 
St.  Martin-do-Boia 
St.  Martin-du-la  . 
St. 
St. 
Se 

St.  Micfad  .  .  . 

St.  Omer.   .   •  • 
St.  Ouen-le-BTifoo. 
St.  Ooen-Itu-Mcr  . 
St.  Patrice  .   .  • 
St.  Pavin.    •    .  • 
St.  rhilbert .    .  . 
St.  Picrre.du-Bu  . 
St.  Hcire-Car.ivet. 
St.  Pierre-fiir-Dive  ,  bourg 
St.  Cineatin 
St.  Rcmy. 
Se  VIgec- 

Sic.  Ame   .  .  .  • 

S».  Crolf-fnrOme  . 
Ste.  Honorine-la-Gaaiwaei 
Ste.  Honoiine.  la- Petite  . 
Ste.  Margnerite.de  Citonge 
Ste.  'Iirp;ueritc-<1e-Viïr- 
Ste.  mjM.--a:ii-Aiij!oii 
Ste.  Opportune.    .  . 

Tailleboit  

Tatrilly  

TliitïiUe.  .... 

Thary.  ..... 

TillenI  (!•)..■• 
Toip  .   .  .  i  .  • 
ToAet.  .  .  .  .  ■ 

ToBialllet  (lea) .  .  • 

Toonwbn  

Tréperel  .    .    •    •  ■. 
Trinité  (h).  Voyti  FaUtfe. 
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Juinil  .  .  . 
TAur».  . 
Les  Bruns . 
.S'.  Pifrre. 
Jumtl .  .  . 
FjUift  .  . 
FûUifi  .  . 
Thiaj»  ,  . 
Tkurf.  .  . 
°  Taermiii  « 
Lm  F«Ht  . 
Thutj.  .  . 
FuUife  •  . 
Jumel .  .  . 
Tournebu  . 
La  Forêt  . 
Jumtl .  .  • 
St.  Pifrrt. 
Sr.  Pierre. 
PaUifi  .  . 
Thanr. . . 
U  FuH  . 
La  Fortt  . 
La  Forit  m 
FaUire  .  . 
Fildtfe  .  . 
Jumel .  .  . 
La  Foitt  . 
Fahiff  .  . 
La  F  trié  . 
La  Foiét  . 
Jumrl  .  .  . 
St.  Pitire. 
Lu  £niM. 
Tourntiu  . 
£a  Farit  • 
La  Fortt  . 
La  Fcrit  . 
Thury.  .  . 
U  Peitt  . 
Thury.  .  . 
Tournebu  . 

La  Forêt  . 
St.  Pierre. 
St.  Pierre. 

Thmn.  .  . 
S*,  narw. 
£«  Parft . 

tirtttuxl  .  . 
Les  Bruns. 
L»  Pcrh  . 
U  P«Ht  . 

/.a  Feni  . 
Si.  Pian. 
'Ihutr.  ■  . 
La  Pttri  . 
La  Fotit  ■ 
La  Fini  . 
F  .hife  .  . 
Thury .  .  , 
Thury.  .  . 
T\uiy.  .  . 
St.P'um'f» 
Touinehtt  . 
Thury.  .  . 
Les  Hruns . 
Falaift  .  . 
Ll  Forit  . 
Lt  Forit  ■ 
La  Ferle  . 
La  Foret  . 

St.  Pierre. 
St.  Pttttt. 
La  Ftrtt, 
La.  Pnk  . 
TtmntAm  . 
Jumel.  .  . 
Thurr.  .  . 
St.  Pierre. 
Lts  Bruat . 
Sr.  Pierre. 

/.J  Firtf  . 

Tournebu  . 
TAw/. . . 

Jumd  m.m  . 
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FALAISE  &•  la  Ferme,  en  Clampagnc,  dio- 
cefe  &  cle<5li<Jii  de  R!Kiii:s ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Ch.Hons.  On  y  compte  110.  feux. 
Cette  piroilTe  eii  lituee  fur  la  rive  droite  de  rAifnc, 
ideux  liciicsO.  N. 0.de;Grandpcé,& S.&d*m 
lien  E.     E.  de  RbciiBS.  ' 

FALAISE  C'a) ,  dam  b  Mantois ,  au  goavec 
nemem  gétKral  de  Tlflc-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres .  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  iNîantc-s  On  y  compte  J4.  feux.  Cettepa- 
rr^ilc  tft  iituce  fur  la  petite  rivière  de  Alaudre,  à 
dtwS  l'.tae^  S.  E.  <ie  Mjnteî. 

i-'ALAVAUX,  en  Dauphioé,  diocefe,  parler 
Bcnt,  tDtendaiicedc  éleAtonde  Grenoble.  On  y 
compte  un  quarre-vîngt-feizienae  de  feu  pour  les 
ibnds  nob'cs.âc  un  feu  un  douzième  de  un  quarante» 
buirieme  <If  feu  pour  les  biens  taillables. 

FALAV'IERS  ,  en  Dauphiné,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Greuo- 
Ue.  On  y  connpte  9.  feux  trois  quarts  un  Szieme 
ft  no  quatre-vingt-ieizicme  de  fea  pour  les  fonds 
nobles ,  &  9.  feux  trois  quarts  un  boitiene  &  un 
quarante-huirïeme  de  feu  pour  les  biens  tatllables. 
Cette  communauté  eft  i  l'.cux  licucr.  O.  N.  O.  d'c 
Bourgoin  ,  &  j.  &  quart  E.  N.  E.  de  V'ienne.  Son 
terroir  L-it  allez  fertile. 

FAi.Cl.M.'\GN£ ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
âeâîonde  Saiut-Flour ,  parlement  de  Paris  ,  îo- 
teodance  de  Rionn.  On  y  ctnnpte  85.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

^FALCKWEÎLI.ER  ,  cians  b  Haute-Alface  , 
di'celê  de  Bile  ,  cunfcil  fupéhcur  <k  intendance 
d'Alface  .  bailliage  &  tecctie  de  Tluuia.'  On  D'y 
csmpte  que  1  ?•  feux. 

FALEMPIN.  cjuarderdelaFtuidic-VelIaao 
ae«  yoY*%  PhaUnapin. 

FALERAIIS.  en  Franche-Comté,  diocefe  . 
parle  ment  ik  i::rendancc  de  Bifani,fiii ,  bailliage  & 
recette  d'Orn.ins.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroiiTe  cil  î»  1. 1.  N.  E.  d'Ornans. 

FAL.ETA'SS  ,  en  Fraochc-Comcé ,  diocefe  , 
Mfieaieat  &  intendance^  Belânçon,  bailliage  & 
•cette  d«  Dole.  On  y  compte  iB.  feux.  Gett^pt- 
nifCe  eft  i  une  lieae  E.  N.  E.  de  Dole. 

FAI  EYRAS*&  Saint-Gentiain  de  Campet  , 
ians  le  Eoardelois  ,  en  Cîuycnnc  ,  diocefe,  parlc- 
pent  ,  iiUL-ndance  &  élection  de  Bortlcuix,  jiirif- 
iAion  d a  comté  de Benauge.  On  y  coinpte  i  ti. 
:ux.  Faleyxas  cH  à  dnq  lieues  &  demie  E.  $.E. 
e  Bordeaux. 

'  FALGA  Oe)<  en LàngaédAc^  diocefe, ^arfe> 

yr.t  ,  gcncriîUté  &recctte  de Touloufc  ,  inten- 
itce  de  Languedoc.  On  y  compte  14.  feux. 

.'eite  paroiOe  cft  i  6.  liencs  &  tien  S.  E.  de 

l'ouJoufe. 

,  FALGAIR  AC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  ,  par< 
tank  ,  frénéralité  &  recette  de  Touloufe  ,  intei^ 
«Kedc  LaoRuedcx:.  On  y  compte  tfwfem.  Cette 
antfè  eil  à  S*  1-  Al  *ict*  S. fi.  de  Todoofe. 


F  A  M  > 

IFALGARDE  ù  la  Croix ,  en  Languedoc ,  dio- 
oefe,  parlement,  génénilité  *  recette  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  I  ji;guc-(!Mr.  On  y  compte 
6ï.  feux.  Ce  four  deux  paroilKs ,  éloignées  l'une 
de  l'autre  d'ur.e  demi-licue.  Falgarde  cft  à  une 
lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Touloufe. 

FALGOUX(les)  ,  en  Aotergoe  ,  dîoeefc  9t 
âcâion de  Saint- Floor,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  p  .:r,,:lîé  eft  à  9.  1.  N,  O.  de  Saint  -  Flour. 

FALGUiilRAC  ,  en  Languedoc,  t^oyei  Fai* 
gairac. 

FALLAIZE  ,  en  Champagne  de  dans  d'entrée 
provinces,  yoyci  Falaife. 


FALLENCOURT ,  en  Normandie,  d 


10  Cl; 


r. 


parlementé  intendance  de  Rouen ,  éleéiion  d'£u! 
On  y  compte  1.  feux  privilégiés  &  78.  feur.  t.i:iln- 
bles.  Cette  paroiilc  eft  à  4.  lieues  &  demie  £. 
d'Eu. 

FALLERON,  en  Poitou,  diocefe  de  Lofotf  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  Sable»-dVlonne.  Oo  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  kl.  L  K.  des  Sables  ,  &  4.  E. 
de  l'Océan.  Son  terroir  abonde  en  gmioi  &  en  pâ. 

tura;;LS  excellens. 

FAI.LETANS,  en  Franche-Comté.  Foye^cU 
deifus  Falctans ,  de  ajoutez  ce  qui  fuie.  Par  let- 
tres d'Avril  171 1.  regiftrées  à  Oole ,  les  teires  9t 
feianeatiea  de  Bitfiy,  de  Thitfrans  &  de  Fonrr- 
itener ,  furent  «mes  ft  érigées  en  marquifatfous  le 
nom  de  FaHruns  ,  en  faveur  de  Philippe-Jofeph 
de  Fallctans  ,  ilia  d'une  noble  famille  du  comté  de 
Bourgogne ,  &  qui  rapporte  fon  origine  à  Jean  de 
FalUtani ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Falletaos  dC 
de  TE  toile,  vivant  en  ijio.  Cette  femîUea^id 
reçue  à  Saint-GeorpeSt  prefeoe  continuellement 
depuis  1487.  qu'Etienne  de  velletans  yfiit  admis. 
I  hilippe-Jofeph  ,  Marqua  de  Fallctans  ,  cft  pere 
de  Jeaa-Prolper  ,  Marq  jis  de  Falletans , de  la  con- 
frairie  de  Saint-ficirpe", ,  marié  en  lyjj.  à  Marie- 
Nicole  de  Lorwl-de-Chandieu ,  jillc  de  Paul  de  Lo» 
riul.  Comte  de  Digoinc,  &  d'Eléonor  de  State. 
Tavancs.  De  ce  mariage  cft  né  PatU-Benaveatai'e 
deFalletans  ,  le  1$.  Aoât  ly^S. 

FALLOISE  (la)  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  éleiflion  dWmicns  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyriiué  df  Moreuil.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  parodie  eit  liturc  quelque  diilance  de  la 
»ivc  j^tuche  de  la  Noye  ,  à  4. 1.  S.  S.  E.  d'Amiens. 

FÀLLON  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  par* 
leraent  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  d( 
recette  de  Vcfonl.  Onycnrrj  tc  51.  feux.  Cette 
paroilfeeft  lituec  en  pay-  de  ii.untijpni;?. 

FALQUEYR  AS  ,  en  Périgord  .  diocefe  &  élec 
tion  de  Sarlat  ,  parlement  &  ir.tcnii  mce  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
idix  lieues  S.  O.de  Sarlat ,  de  4.  S.  S.  S.  de 
Bergerac. 

FALT ,  dans  le  duché  de  Lornsine ,  diocefe  de 
Metz ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  feigneurie  de  Vatdieig.  Oo  n'y  compte  que 
14.  feux.  ■ 

FALVY ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon,pflr* 
lemetat  de  intendance  d'Amiens,  éleâioa  dePe- 
tonne.  Od  y  compte  6a.  feià.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  r.rain'.  &  en 
pâturages  ,  fur  une  hauteur  ,  h  quelque  diiiancc 
de  la  nve  droite  de  la  Somme  ,  ù  deux  lieue» 
S.  S.  £.  de  Peroone  ,  &  cinq  N.  un  quart  àl'O. 
de  Noyoo. 

FAM 
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cefè  de  Cambray ,  pariemort  de  Doniy faiten- 

dancL-  dt  7ïluubeu^e  ,  prévôté  de  le  Comte.  On  n'y 
compte  que  19.  feux.  Cette  paroiffé  cft  fitiicc  fur  la 
route  dtt  VaieijLieiines  à Câteau-C.imljreds  ,  aune 
lieue  S.  de  Valencicnnes.  C'ctoit  autrefois  un  lieu 
confidérable ,  qui  avoit  donné  le  nom  à  une  par- 
tie du  HanuwKqtt'oo  ameUe  PfV**  FMonaiMn. 
Jbfdtns  leqwlfr  mHmy(lc!Mi«iiits,  dontl*Mr 
croiHcnnent  a  caulëla  diminuiion  déFamars. 

FAMECH ,  dans  le  pays  Meflln ,  diocefe  de 
Trcves,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  prc- 
vôté  &  recette  de  Thyonvillc.  On  n'y  compte  <^ue 
7.  feux. 

FAUfiCHON,  eaPkwdk,  diocere,  inteiu 
dmce  &  dleâioo  «f Aidett,  ptrienneot  de  Paris , 

doyenne  de  Poix.  On  y  compte  3^.  feux.  Cette 

paroiflè  eft  fïtuée  au  confluent  de  deux  petites  ri- 
vic  ies  ,  à  une  lieue  S.  E. de  Poix ,  &  4.  S.  O.d'A- 
tniens.  Il  y  a  un  château  bien  bâti ,  accompagné 
d'un  parc  qui  eil  très-bien  entendu. 

FAMËCHON  .  en  Picardie ,  diocefe  &  intCft* 
daoce  d'Amiens  ,  parletnent  de  Paris, âeéUon 
d'Abbevilie,  bailliage  de  PoDtbieu.  On  y  compte 
So.  feux.  Cette  communauté  eft  à  a>  U  &  demie 
£.  un  cjuart  au  S.  d'Abbeville.  Son tBnuirybaadc 

principalemi'nt  en  grains. 

FAMECHON,  en  Artois,  dioceC; d'Amiens, 
|>arlemen(  de  Paris,  confeil-provincial  d'Artois, 
inteodance de  Lille,  bailliage  &recenede  Saint- 
PoL  On  y  compte  so.  leuv  «  oo.perlbnnes.  Cette 
paroiflè  eft  fitoée  dans  tué  encu?e ,  Ik  s.  I.  ft  quart 
E.  S.  E.  de  Dûurlens. 

FAMILLY  ,  en  Kormandic  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux  ,  parlL-me:it  de  Kouen ,  intendance 
d'Alen^on  ,  fergenteric  d'Orbec.  On  y  compte  61. 
feux.  Cette  paroiilè  eft  fituce  dans  une  contrée 
fentleeagrauu  0Len  pâturages,  à  4*  1.  4c  demie 
S.  S.  B.  de  Lineas. 

FAMPOUX  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernan- 
ce ,  baillisge  &  recette  d' A rras ,  parlement  de  Pa- 
ris,  intL-ni.l,i:icL-  c'.c  L'.Uc  ,  confoil-provincia!  d'Ar- 
tois. On  y  compte  (}.  feux  &  16».  pcrfonnes. 
Cette  paroiflpcftfitiwefiirlaScanc,  à  1. 1.  B» 
M.  £.  d'Anas. 

'     F AN  ■  " 

FANJAUX  ,  Faiium  Javif  ,  petite  ville  avec 
un  château ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recelé  de 
Mirepoix,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  Ony  comptea84.ftiix. 
Cette  «ilte  elt  bâtie  ûir  une  hnteor ,  ca  pMs  df 
nwotagoes,  à  4.licwsM.B.deliIirepoix,  ot  lu 
tfcdemieS.  S.  de  Tonloofe.  Loi».  19.41.  51. 
lit.  4|.  it.  17.  En  1146.  la  moitié  de  cette  ville 
avec  ion  château  fut  donnée  à  Baymond  ,  Comte 
deTouloufe.  Son  terroir ,  quoique  montagneux , 
abonde  ea    jiQS&  ec pâturages. 

FANJAUX  ,  bourg  .  dans  l'Altarac  ,  en  Gas- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufcb  ,  parlement 
jdeTouloufe,  éleâion  d'AiUrac.  On  y  compte  un 
feu  &  31.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  3.  lieœs 
ftdeux  tiers  E  S.  E.d'Anich,  4c  6.  &  dcnz  tios 
£•  N.  E.de  Mirande. 

PANIERES  &  la  Ferme  de  Sambay,  en  Cham- 
pagne ,  diocclè ,  intendance  &  élection  de  Châ- 
loDS ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  6$.  feux. 
Cette  paroiflê  elt  iituée  en  pays  de  plabes,  dc 
abondant  pripcipalement  en  grains ,  fur  la  rivegau- 
chc  de  la  Manie»  à«ne petite dUtaoce  O. }H,0.  de 
Châlons. 

FANLAC  ,  en  Périgord,  diocefe  6c  élcélion  de 
Sarlat,  parlement  flc  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 16.  fens.  Cette  pafoiifle  eft  I  ).  I» 
&  tien  M.  0.de  Sailaté  • 


FAR 

FAMUM  MatHt.  On  connolc  dans  k  Gade 

pluScurs  lieux  de  ce  nom  ;  un  dans  la  féconde  Bel- 
gique ,  fitué  où  eft  à  préfeiu  la  paroiiTc  de  Famart 
en  Haynault  ;  un  a-.irrc  ir.diqud  dans  l'itir.cr.iire 
d'Antoinn  ,  fur  la  routL-  d' .  lî'inna  àCondate  fie- 
donum  ,  entre  Cofedta  6<  Fines  .dt.dont  on  peut 
affigner  ta  pofition  à  Mont-Mania  ,  près  de  l'O- 
céan, à  quelque  dlflance  S.  O.  deCoAr«M«,  en 
Normandie  ;  un  troifieme  qui ,  dans  la  table  Th^ 
dofîenne  ,  fe  trouve  plact  entre  le  noême  ConJare, 
dont  il  vient  d'être  pané  ,  ou  celui  des  Redanet^ 
&  un  lieu  nommé  Rcginea,  qui  fait  le  terme  d'une 
route. en  aboutiiTunt  au  rivage  de  la  mer:  la  pofittoa 
de  ce  troifieme  lien  du  nom  de  Faïuun  Marut  peut 
êtve  d^tenninée  avee  allés  de  prépiSon  dans  le  voi- 
fioage  de  Dînant ,  en  Bretagne. 

FAVUM  Minervte ,  lieu  de  la  féconde  Bel- 
gique ,  dont  on  aflîgne  la  pofition  dans  le  voifi- 
uage  de  (a  Cbeppc  ,  à  3.  1.  ou  environ  N.  £.  de 
Clnlons  en  Cbampagnek 

F  A  O 

FAOU  (le) ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
deQuimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
Oo  n'y  compte  point  de  feus ,  mais  feulement  1  $0. 
familles  ou  habitations.  Cette  paroiflé  ett  iîtuée 
au  fond  du  golfe  de  Brcd  ,  dans  une  ance,  à  a.  1. 
de  demie  O.  N.  O.  de  Châteaulin. 

FAOUET  (le)  ,eaBcemgne,dioce&  Acrecette 
de  Quiinper ,  parlement  dc  Intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  ji.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  pa.'uiile  eii  à  deux  lieues  &.  demie  N.  N.  E. 
de  Quimperlay. 

FAOUET  (le;,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette  de  Tréguier,  pademenc  dt  intendance  de 
Bennes.  On  y  compte  17.  ieim.  Cette  paroiûe  eft 
fitnéeen  pays  de  grabs  de  de  bons  pâturages. 

FAR 

FAR  AMANS,  en  Breffe  .diocefe  de  Lyon  , 

fiarlement  &  intendance  de  Dijon,  éleélion  ,  bail, 
iage  &  recette  de  Bourg,  mandement  de  Peton» 
ge.  On  y  compte  x;.  fieux.  Cette  paroiflê  eft  I 

quatre  lieues  &  tiers  N.  E.  de  Lyon  ,  de  6.  & 
tiers  S.  S.  O.  de  Bourg.  Son  terroir  eft  trts- 
fertile. 

FAR  AMANS,  en  Dauphinc  .diocefe  &  élec 
tion  de  Vienne,  parlement  &  intendance  de  Gru 
noble.  On  y  compte  dens  feux  deox  tiers  &  i4 
vingt-quatrième  defco  pour  les  fonds  nobles,  à 

trois  quarts  un  fixieme  un  vingt-quatriemc  &  Qi 
quatre  -  vingt  -  feizieme  de  feu  pour  les  bien; 

tair.ablcs. 

FARBUS  ,en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  confeii 

S rovincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  inten- 
ance  de  Lille,  bailliau  de  lecette  de  Lens.  Oni 
compte  30.  feint  ft  i46.BecfiNines..  Cette  panifl] 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N*  E.  dTAnas  ,  4cdea) 
S.  S.  O.  de  Lens. 

FARCE  AUX,  en  Normandie  .diocefe,  parle* 
ment  &  intendance  de  Rouen,  éleélion  d'Andely 
fersenterie  de  Bicheville.  On  n'y  compte  poin 
defeuxpriviUgiéy,  mais  iênlement  69.  feux  tail 
labiés.  Cette  paroiflê  eftk  ome  llene  4c  dende  « 
N.E.  d'Andely. 

FARCY  ,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe  dTf 
Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  cleiftioi 
de  Melun.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  pai 
roiflê  eft  fitnée  en  pays  de  grains  &  de  boQ 
pâturages.  | 
FARE  (la)  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  paHcj 
aent,  intendance  ,  T^oericdt  secette  d*Aix.  On  j 

compti 
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tMMtnn  bn  un  demi  &  un  tîers      feu  de 
CMattre.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contriie 
abondante  en  huiJe  eitcellente ,  à  quelqacdiftnM 
de  la  rivière  d'Arc  ,  à  4. 1.  O.  d'Aix. 
FARE  (laj)  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Dîe  , 

Btiaamt  Ht,  intendance  de  Grenoble ,  cleAion  de 
mrtroimart.  On  ycompteanvingt-ouatrieirtede 
pour  les  fends  nobles ,  &  un  buitieime  &  un 
tmtMeniieoae  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

FARE  (la)  Oies  Dclphinaux  ,  en  Dauphiné, 
diocefc  ,  parlement ,  intendance  &  éleAioo  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  douzième  de  (eu  pour 
les  fonds  nobles  ,Jkmk  kn  uodcmi  un  huitième  & 
OB  qranntc-bulàenie  de^  pour  lies  biens  nilla- 
bles.  Cette  communauté  eft  fituee  en  pays  demon- 
tagnes  ,  &  néanmoins  aflèr  fertile  priacipaiement 
en  grains.  11  y  a  aiiifi  de  boot  .pltiaiiges»  oà  l'on 
coorrit  quantité  de  bctaiL  •  -  •• 

FARE  (la),  dans  le  CeiMé.V«llriflb,.dio. 
ceiede  Vaifon  ,  judicanae  dftCereentras.  On  y 
compte  $0.  fèm.  Cette  pvoii&  eft  \  deux  lieues 
S.  S.  E.  de  V.Tifon  ,  &  autant  N.  N.  E.  de  Carpen- 
tras.  Son  terroir  abonde  principalement  en  huile 
fort  eflimce.  L'é^lifetil  dédiée  à  Saint-Cliftcftbe, 
&  ei^deiiervie  par  un  CuM  qui  eil . à U  nomination 
én  Seigneur  du  lieu.  L'ancienne  églilêt  tfù:  fiib- 
fiSe  encore  à/oi-côie 4*nne  awnntna.,  d«.cM  do 
nord  ,  âok  eotoarée  anciennement  de  quelques 
chaumières,  qui   fervoicnt  d'hiibitations  à  une 
vingra/ne  de  familles.  Mais  ces  anciens  habitants 
sVrant  avifc-s  d'exercer  le  brigandage ,  ils  furent 
prefque  tous  fai£s  &  pendus.  Le  Seigneur  les  rem- 
plaça perde  nouveaux  colons  ,  auxquels  il  fit bÉ> 
tir  des  nai/bns  auprès  du  château ,  où  on  1«  voit 
Moetut  i  prëfent.  Il  y  a  à  la  Farc  une  fort  belle 
fitorce  d'eau  ,  qui  à  vin[;c  pas  de  fun  origine  fait 
JBOodre  un  moulin  à  bled.  Le  Seigneur  eli  foncier, 
dt  a  la  jurirdi<£tion  haute,  moyeiuie  <k  baSk,  La 
ièigoearie  appartient  à  la  roaiton  de  LofU  ,  dnuii 
]e9.  Nosembre  del*an  t$6o.  que  Fraa9>iie  de 
Ja  Salle  de  Jean  de  Lopis ,  fon  mari ,  en  tirent  Tac- 
quiiîtion  de  Marguerite  ^yfoujrif.  Cette feigneurie 
a»oit  été  acquife  autrefois  j  ar  Pons  Afiuuiird  dt 
£oiian  de  Libra ,  pour  le  prix  de . . .  fols  Kaymoo- 
dis,  aomois  d'Août  de  Tan  IS46.  (Uya  dan» le 
maoïiicrk  ndgjbul ,  que  wNis  (barons,  pour  le  pfbt 
de  ao.  ù>h  Raymoodts  ). 

FARE  C  '3  )  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Parb ,  intendance  de  Mou- 
Lii-.  ,  (iicflinn  de  G'ucrct.  On  y  romjit:-  'r'':..  fcOB* 
Cette  paroilîc  cil  fitutc  en  pays  peu  fertile. 

FARE  (la),  dans  le  Vivarais ,  en  Lanfruedoc, 
diocefc  &  recette  de  Viviers ,  parlement  dis  Ton- 
loofê  ,  ^néralitd  de  Montpellier ,  intendance  de 
Largutt/ot.  On  y  compte  jS.feux.  Cette  pnroiiTc: 
«11  fituee  dans  les  montagnes ,  à  quelque  diiiancc 
de  la  rive  gauche  de  la  I  (lirr  ,  à'  5. 1.  un  «juart  à 
l'E.  du  Puy-eu- Velay ,  7.  &  demie  N.  O.  d'Aube» 
oas  ,      1  a.  N.  O.  de  Viviers. 

La  terre  ,  feigneurie  &  baronnie  de  la  Fart^  en 
Languedoc ,  a  donn^  Ion  nom  \  une  ancienne 
nailbn  fubnituce  au  nom  de  M(/';f. /jr  par  Almufis, 
Dame  de  Wontclar  ,  de  fontcnillcs  &  de  la  Tour, 
llfcainie  de  Guillaume  de  la  F  are  ,   C  hevalier  , 
Vigoeordela  Fare  ,  Chambellan  du  Roi  Charles 
^  11  fiit  le  qaairieme  ayeul  de  Jacques  de  la 
f  sre.  Vicomte  de  Moniclar ,  en  6venr  duquel  la 
^ronnie  de  la  Fare  far  érigée  en  marquifat ,  par 
lettres  de  1646.  II  mourut  le  lo.  Août  1661.  pere 
ïirGabriellcr  d'y^uàibttt.de-Luffjrt,  de  quinze  en- 
Isots ,  dont  qwatrc  ont  formé  autant  de  branches. 
Charics,  qui  croit  l'aîné  ,  fut  pere  par  Jacqueline 
4e  Bm,  Datne  de  Laugere  ,  de  Charles-Auguile  , 

■ad  àt  LoniAg-Jyqa»  de  idw.»  dont  ionik  nés 
7«MM  lÛ. 


FAR  , 

i*.  Eriennc-Jofeph  de  la  Fare   "Evèqàe  ft  Dacda 
mort  le  a  j.  Juin  1741.»  &  a°.  en  i68j, 
:  Joo  fiere  aîné ,  Fht^^pe>Charles ,  Marquis  de  la 
Fare,  Comteda laqgtfie ,  Chevalier  des  ordres 
r  du  Roi ,  de  la  ToUbnd'Or,  de  d'honneur  de  Ma- 
dame la  Dauphiné ,  Maidchalde  France,  de. mort 
en  1751.  marié  le  6.  Avril  171  j.  à  Kran^oiie  tam 
P'trtl .  duiu  cil  née  Frau(,oife-Melânie  de  la  Fare 
mariée  le  i}.  Avril  -173$.  à  Claude  fiourAiKwiwdM 
Chavi^ny,  Marquis  de  .PoBt.fur>Seiiie,  fte.  ^ 
•  .<  llfaiic  deJa F^ase,  Hanu  à\f  Maréchal ,  veuve  da 
t6.  Août  I7ti.  de  fon  coufin  Fran<jois  de  la 
.Fdrt-Montdar  ,  qu'elle  avoit  époufé  en  1706.  n'a 
laillc  c]u'unc  hiie  ,  Madame  de  VdvulU  ,  qviik 
.des  enfants.  ' 

François  de  la  Fare ,  buitieme,fils  de  JacqMt 
de  la  Fare ,  premier  Marquis  de  eenoom  ntf  le  *{• 
.IUaii|i<6s6.  fiitSwon.de  la  Salle,  Seigneur  da 
;Saiaft»Fe^x,  Qcepoofale  ti.  Avril  1655.  Anne 
-.de  Cafli^M  ,  Baronne  en  partie  d'Alais  ,  dont  le 
quatrième  £ls  ,  Charlcs-Auguiic  ,  cfl  mortidaré- 
c'  al  de  camp  le  3.  Juin  1718.  U  avoit  époufé  le  s8. 
Février  1 7<3 1  ■  Jeanne-Marie  de  jtfwiciMf/jEer,  L'^ 
•né  de  leurs  quatre  rarçonc,  Jcan>ChaHes,  IKhfc. 
4liiS:  de  la  Fare  ,  eft  devenu  le  chef  de  fa  maifon  le 
4.  Septembre  175».  par  la  mort  du  INIarcchal.  11 
a  un  gar<;on  &unc  fiUe  de  N.  Tijfjrt.de-Rouvres , 
<le  la  ville  de  Laiigrcs ,  dont  le  pere  étoit  fils  dé 
îfla«clt ■eiuc  Bruiart ,  Dame  de  Kouvres-fur-Aube. 

F  A  REINS,  dans  la  priocipaaté  de  Doodici'g 
dioceiè  de  Lyon  ^  ^p^lemeot.ft-  InteAdanae  'da 
Dombes ,  ch&teUenie  de  Beauregard.  On  y  com- 
pte 17.  fem.  Cette  parcilTe  eit  fituée  à  quelque  àiC. 
tance  de  la  r^ve  gauche  de  la  Saône,  ^  uL  dt traie 
quarts  N.  N.  Q.  de  Trévoux. 

FARE\iONT ,  en  Champagne  .  diocefc  &  in. 
tendance  de  Châloos ,  parlement  de  Paris, dleâioa 
de  .Vitry  -  le  -  François.  On  y  compte  t$.  (aau 
CeOamcoiflè  eft  à.  deux  lieues  £.  S.E.  de  Vitry. 
•  PARSHOMTIER  ou  Farmoutier  ,  ville  avec 
nne  célèbre  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  Saint- Be- 
noît, ua  bailliage  &  une  châtellenie  ,  &c.  dans  la 
Bric-f  ranqoife  ,  diocefe  de  Meaux  ,  parleeaentdll 
intendance  de  Paris,  éleâion  de  £osoy.  Oay  coflU* 
pte  74.  feux.  Cette  ville  eft  fitode  fur  la  petite  A 
«tiré  de  Morin  ,-<à  deux  lieues  &  demie  N.  N.  E* 
deRozoy,  5.  de  demie  E.K.E.  de  Brie-Comte-^ 
Robert ,  3.  <k  deux  tiers  S.  E.  de  Meaux  ,  &  8.  & 
demie  £.  un  quart  au  S.  de  Paris.  L'abbaye  de  Fa. 
remontier  a  c'té  fondée  vers  l'an  670.  par  Sainte<* 
Farc,  fceur  de  Saint-Faroo.  Cette  maiton  jouit  de 
10.  lîulle  livres  de  rente  ,  &  a  dans  fi>n  patronagtf 
plafieurs  bénéfices  coofidérables. 

FAS6BAS ,  en  Linwfin ,  diocefe  ,  intendance 
5c  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
Ou  y  compte  6q.  feux.  Ce  village  eft  à  une  demi* 
lieue  du  Tralage.  Il  y  a  des  mines  de  plomb  &  d'é- 
tain.  Le  terroir  y  eft  d'ailleurs  peu  iaitile  ,  à 
l'exception  des  piturages. 

FARCES  ,  en  Berry  ,  diocefe ,  intendance  & 
éleéHon  de  Bourges,  parlement  de  Pari;.  On  / 
compte  50.  feux.  Cette  paroilTe  eit  à  troiî  .u  uct 
&  demie £.  de  Bourges.  U  y  aune  commandcrie 
de  l'ordre  de  Malte ,  affeAee  anx  ChapdaiflS  dC 
Servants  d'armes,  didont  le  «mas  eft  de  laoo* 
livres.  La  cure  eft  k  te  noaribnioo  des  Gnduét 
du  chapitre  de  Saint-Etienne  de  Bourges.  Le 
terroir  abonde  en  bled  &  en  pâturages  pour  Us 
bëtes  à  laine. 

FARCES,  en  Bourbonnois,  diocefc  &  inten* 
dance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleétioit 
de  Saint»Amaiid.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa* 
roiflè  eft  fituée  à  quelque  diliance  de  la  rive  gao* 
cki6dnCli«ffa  à  i«liaMd(deaù«ll.  O,  deSaiiafe^ 
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Amand.  Son  terroir  eft  alTcz  fertile. 

FARCES  ,  au  pays  de  Gex  ,  dtbceiê  de  Gène» 
V0,  futriement  &  intendance  de  Dijdo,  lailUage 
de  Gex  ,  ^leâion  de  Belley.  On-  y  compte  96. 
feux.  Cette  parotfl'e  eft  fituée  au  pied  des 
montagnes. 

FAKGES  ,  en  Bourgogne,  dioceic,  haitliage 
&  recette  de  CbUoa,  parlement  &  iiiieiidaace-ae 
Dijon.  On  y  conpteji^feux.  Cette  cbmoiaiMalé 
eft  \  dem  benes  N.  O.  deCUtoo ,  de  furlafooiM 
«imene  à  Aoxerre ,  par  Chagpy*  U  y  mûn  irais 
&  des  vignes. 

FA  RGES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  cleflion  , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  deDijun.  Un  y  compte  )o.  feox. 
Çetie  paniiflè  eft  à  une  d«mi-Ueue  S.  S.  O.  de 
Tonrnns.  •  ; 

FARGNIER  ,  en  Picardie,  diocefe  &  éleftion 
deÎNoyon,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soiflbns.  On  y  compte  7c.  feux.  Cette  paroiflceft 
A  deux  tiers  de  Ijeue  S.  O.  di:  la  Fere  »  ^  à  4.  lieues 
•  El  V»  E.  de  Htiyoïi.  • 

FARGUE  ou  Sainte-Colombe  de  la  Fargne, dans 
l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleâioa  d'A- 
f;eti  ,  fMr!emeiu&  intend.ince  tlt:  Ef  irdeaux  ,  jurif- 
diâion  de  .Mi.daili.<n.  C'ii  y  compte  2  5.  feux. 
.  FARGUtS  ,  ^orguette5  f>  Bouvilla,  en  Quer- 
jqf ,  diocefe  ik  élc£Ùoo  de  Cahots  ,  parlement  de 
Toainore  ,  intendance  de  Montanban.  On  y  com- 
pte V  f-"'-'^  ^  49-  bellugncs  de  fc-n.  Cette  commu- 
rii.itc  cli  :i  deux  lieues  6t  demie  O.  S.  O.  de  Ca- 
liors.  Son  tt-rroir  eft  fertile  en  t^r.iiiis  &  en  fruits. 

FAkGuES,  paroitle  &  jurtldicUon  ,  dans  le 
Sourde lo U  ,  en  Guyenne  ,  diocetc  ,  parlément 
intendance  &  éleâiun  de  Bordeaux»  On  y  compte 
tT{.  feux.  Cette paroiflë eftfitoée  i  qu;:lque  dîl^ 
t^.iu  ede  la  rive  droite  de  ia  Garonne  ,  dans  une 
contrée  abondante  en  grains ,  en  vins  &.  en  fruits. 

FAKGUËS  &Saini-Hil:ry  i  dans  le  Bourde- 
lois,  es  Guyenne,  diocefe,  .f^rlement,  inten.. 
dance  de  ékoionde  Bordenuai^  josifiliébrâJe  ia 
Grande-Prévôtc  d'Enrre-deux-Mers.  On  y  com- 
pte 100.  feux.  Cette  paroillit  eft  fituée  entre  la 
Garonne  &  la  Dordognc  ,  à  trois  lieoes  S*  de 

Bordeaux. 

.  FAKGUES  Saint-Julien  ,  paroiiTe  &  jurifdic- 
tioo,  dans  le  Condomois,  enGafcogoe,  dioreie 
9c  dleétiondeCondom  ,  parlement  dt  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroilîe 
eft  à  trois  lieues  &  deux  tiers  N.  O.  de  Ncrac ,  de 
fept  N.  O.  de  Coodom.  Son  tenoir  eft  pen 
fertile. 

FAR  GUES ,  au  pays  de  Turfan ,  en  Galcogne, 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten> 
dance  d'Aufch  ,  éleftion  desLaado;.  Od  y  com- 
pte 39.  feux.  Cette  paioiflâcft  à  tiois  lieues  O, 

KO.  d'Aire. 

FARGUES  ,  domaine  conliderable,  dans  l'état , 
dans  le  territoire  &  dans  le  dioceie  d'Avignon ,  li. 
mitrophe  dn  Comté-VenailEo.  On  n*y  compte 
point  de  feux  ,  mais  feulement  deux  ou  troit  habi- 
tations ,  parmi  Icfquelles  eft  un  ancien  château  , 
bâti  fur  une  des  branches  de  la  rivière  de  Soriuitrî , 
à  une  petite  lieue  E.N.  £.  d'Avignon.  Son  terroir 
eft  rude  ,&  graveleux,  &  par  conféquent  fa  ferti- 
lité n'cft  que  le  firuit  d'une  culture  amdtie*  Toutes 
les  prodnaions  y  font  excellentes.  On  y  recueille 
du  bled,  du  vin,  de?  légumes  &  des  fruits.  1!  y 
a  aufli  de  fort  b:  ns  pàturat^es  &  un  bois  de  chênes 
verds  d'une  étendue  conlidérable.  La  nature  elle- 
ntèmc  fcmble  avoir  pris  foin  d'embellir  ce  lieu  relie 
y  forme  un  mélange  agréable  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
pl^i  riant,  (in  y  voit  de  belles  terres  labourables , 
d«s>ignobks ,  des  vcrgend'olivien,  des  f  laiiics 


FAR 

Ifflfflènfes ,  plafîeurs  vaftes  jardins  ;  &  le  tout  eft 
terminé  d'un  t>ôté  par  le  bois  de  cl-.cnes  verds  dont 
jU*  m  paclé.  Ce  fejenr,  Pun  des  plus  agréables ,  eft 
coupé  d'un  grand  nombre  deruiRèaiix  de  de  canaux 
qui  font  tirés  de  la  rivière  de  Sorgoei.  Une  eau 
c'.iiic  &  liinpi  Je  y  ferpeiite  en  une  iiilinitc  de  ma- 
nières, 6c  y  arrofe  des  prairies  bordées  defaulesâc 
de  peupliers  d'une  hauteur  extraordinake,  qui  dço- 
oent  en  été ,  aux  bergers  <lc  aux  troojwaox ,  ini'.Âri 
délicieux  contre  les  ardeurs  du  Ibieil.  Voidone 
pnrtir  I  la  deicriptioa  qu'en  a  fait  on  folSte  de 

ce  liccU-. 

An  milieu  d'aa  qaiTié  qu'environne  une  eau  t)ure 
SV'Ir-'ve  nn  T jeux  diltem  d'une  antiqne  ftrudiue» 
Dont  hci  apiMRtiiitott  finement  pién^à  , 
Par  dfrerfef  cloifom  Mee  m  partaitijt , 

S'on\rc;'.i  c:i  ftrf'  cflive  ,  &  "jiir  lo"fiic  ûtcadoe 
Airloin  par  lt.i  <Uiijt  botiti  I  liilc  pu  'le  U  vue. 
De.li  l'cril  k\';ç.iyja'  Air  miJlc  objet»  direri  , 
Me  «Ucouïie  a  l'entou  qne  <lct  pr£i  toujOBn  ntiê  t 
-  J>e»  vbfweshMiiSli ,  dont  h*  fembiet  fenilli^ 
Fionnent  de  tante*  pmr,  de  trniquil!et  bnc^ircj  , 
Vw  le*  Chantres  *e  l'air  jour  8t  noie  fr«?riuen«di  , 
Kt  l'c  IVtln;  <îu  Jour  C!i  ttJi;;  tempi  refpcftc»  t 
De»  jardias  ,  où  d'ao  Isia  ilbcral  &  fuite  , 
La  ntt»e  fewntt  l'hgrfable  «c  IMle. 
Ptes  loin  t'offrent  «nx  ytnt  de  mAiqne*  tsblcatu. 
Va  fleuve  ,  de*  fbiêu  ,  dn  vigne*  ,  des  côceaux. 


La  terre  &  feigneuric  de  t  argues  ,  qooiqna 
iîtuce  &  comprife  dans  le  territoire  de  la  vule 
d'Avignon, eft  reprdée,  à  ce  qu'on  prétend  ,  com- 
BBe  un  fîranc-alèu  noble ,  libre  &  jouiiTiint  de  qu  in- 

tirJ  dfbo  iiix  privi't  .;l-s  ,  dont  un  des  plus  rcmar- 
qu.iblcr.  ÛToii  clIui  de  pouvoirûcV'ver  les  eaux  delà 
Sor^giie  pour  s'en  fervir  à  arrofer  les  prés  ,  tenea 
&  jardins  du  domaine  de  Fargues.  Les  Seignenia 
de  ce  domaine,  a|oute-t'on ,  jouirent  conftam. 
ment  des  p.-ivilcgcî  Si  droits  au.nhcs  à  h-iir  fei- 
gneu.ie  ,  pf  ju'cn  l'aiiiiéc  mé.  que  tous  leurs 
titres  ;!yjiu  è.c  incendiés  a.'cc  ie  château  de  Fafr 
gués,  par  i'armce du Uoi  François  I.  ilsietro» 
verent  hors  d'état  de  pouvoir  juftiDer  leurpoflelfioa* 

^paroir  que  parmi  les  Seigneurs  de  Fargues,!! 
y  «a  piutieurs  qui  l'ont  été  également  de  Vedenes 
&  de  Saint-Saturnin. 

Geor-es  de  Ricc  ,  Seigneur  de  Vedenes  ,  de 
Saint-Saturnin  &  de  Fargues  ,  fit  cdiiier  le  châ- 
teau de  Fargues ,  en  l'année  i)9J.  U  fit  auffi  conf- 
tmire  quelques  années  après  la  belle  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Anges  ,  dans  le  cloître  des  Cor- 
detiers  d'Avignon.  On  voit  dans  cette  chapelle  plu* 
fieurs beaux  maufoli/es  de  marbre  d.s  aiuiens  $ei> 

S neurs  de  Fargiitsxics  familles  de  Red  âcdeGarw 
ini.  Cette  d^-rniere  tit  futi  Jue  depuis  environ ceot 
cinquante  ans  dans  la  branche  de  Camkit,  des  Sei- 
gneurs de  Serneres  dt  de  Saint-Montan  ;  dt  celle» 
ci  eft  fondue  à  fon  tour  dans  celle  de  Cambis  det 
Marq.iis  de  l/elUron  ,  par  le  mariage  d'Angélique 
du  Cambis,  hlie  de  Richard-Jofepb  de  CambtS, Sei- 
gneur de  Fargues,  Servicresdt  Sabt-Montaa  ,aTee 
Jofeph  de  Cambis ,  Marquis  de  Vellnon.  Le 
Marquis  de  Cambis- Vellernn  ,  dont  le  mariage 
avoit  été  célébré  le  ji.  Janvier  1693.  fut  dans  la 
fuite  Commandeur  de  l'orL  e  myal  &  militaire  de 
Saint-Loais ,  premier  Cher.a'Efcadrc  des  galères  du 
Roi,Capitaine-Gcin-ral  des  ci>u-s  de  Pfioveaiee,cora- 
aiandant  la  marine  à  Marfeille ,  &  mourut  le  d. 
Janvier  t7td.  Son  fils  unique,  Jnlèph-Louis-Do» 
minique  de  Cair'ii  ,  'îi-;  ;■-  VLlirrr-n,  recueillit 
avec  ia  fuccciiu>u  i<à  icij^acuitc  de  Fargues* 
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Cettef^gpumrie  eft  rntiarquable  par  dwers  trait* 
fciandasdans  l'hiftoiVe  du  pays.  Premièrement  , 
tfeftà_Fa_rguesque  ,  félon  la  tradition  .  les  Avi- 
gMnois  firent  conflruire ,  au  commencement  de 
l'Eft  chrétienne  ,  un  camp  ovale  pour  fe  mettlie 
àl'abn  des  iacurfions  des  Barbares.  Mais ,  pour. 
''"Lj  '  Avigoonois ,  doot  le  nooibn  alors  pas 
«OlWMable  avott  ai&s  d'emplacement  pour  fe 
ioRerot  lé  maintenir  avec  avantage  fur  le  rocher 
des  D>ns  ,  auroient-ih  j  rcférc  de  fc  camper  dans 
la  pleme  ?  Le  camp  de  Kargues  étoit ,  dit-on  , 
environné  d'un  miir  de  douze  pieds  d'épaiflèur  & 
d'une  hauteur  pcpportiosaëe.  Cette  fortification 
nepomolt  qn*ètre  très-boone,  mais  eDc'n*étoh 
pas  à  comparer      la  fitnation  avantageufe  d'un 
rodier  dont  l'acccs    fut  toujours  très -difficile, 
r'ailleurs,  on  fcjait  que  dans  ces  temps  reculés  , 
I«  pofuions  élevées  &  en  Jieux  de  rochers  forent 
toujours  préférées  à  toutes  autres.  On  objeâera 
iiias^ute  qu'en  l'uatée  7x6.  les  Sarrafins  ayant 
prêtre  dans  le  fielrilailie  iPAvtpon  ,  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  ville  par  la  trahifon  de  Mauronte, 
qui  en  i-toit  le  Gonverrtear,0e  qu'avant  la  reddition 
de  la  place  ,  les  habitants  fe  réfugièrent  dans  le 
camp  de  Fargucs  (cV(t  ce  qu'on  lit  dans  une  hif- 
tt^re  d'AviE>non).  Nous  répondons  à  cela  qu'il 
ooos  paroit  bien  difficile  qae  Aiaiuoote  ait  pu  li- 
vrer la  place  Ans  le  conlèntement  des  habitants,  de 
qucceux-ci  aient  eu  le  temps  de  fe  réfugier  ailleurs. 
A  la  bonne  heure  que  cette  retraite  fc  foit  faite 
après  la  perte  d'une  bataille  où  les  Avignonois 
fierdtrent  leurs  Cbefis  &  leur  aoblefle ,  quiétoient 
■llâ  au-devant  des  Sarrafios  pour  les  combattre  ; 
maison  aurott  di  a  jouter  que  ceux  des  habitants  qû 
Soient  reftés  dans  la  ville  pendant  le  combat , 
frappés  du  tnaxivais  fuccès  qu'avoit  eu  l'eupédition 
de  leurs  concitoyens ,  refuierent  ,  d'accord  avec 
le  Gouverneur  ,  de  les  recevoir  à  leur  retour  ,  fie 
itt'iJs  £c  livrèrent  de  gré  à  la  difcrédon  des  Sarra- 
m  «  cela  eft  plus  félon  rocdfeoatureldes  chofes. 
Revenant  fur  nos  pas ,  nous  accorderons  volontiera 
que  ceviz  des  Avignonois ,  qui  avoient  combattu  de 
furvécu  à  leur  dt  taitc  ,  trouvant  à  leur  retour  les 
portes  de  leur  ville  fcrmées,fe  jetterentprécipitam- 
aacnt  dans  les  bois  de  Fargues  ,  &  qu'ils  s'y  re- 
tnncbercot  de  leur  mieux  i  la  bâte,  en  attendant 
de  pouvoir  traiter  avec  les  vainqueurs  ,  Jpar  h  pé» 
diation  de  leurs  amis  &  de  learsfetnnes  qainatn> 
rellement  dévoient  la  plrtpart  Être  reftées  dans  la 
rillc  ;  mais  cela  ne  fuppofe  pas  &  encore  moins 
prouve-t'il  la  préexidance  d'un  camp  en  forme  au 
lieu  de  Fargues.  Quant  aux  prétendus  vefliges  de 
l'ancien  camp  des  AvigtMMMis,  il  n'eft  oeriônoe 
qui,  en  les  Toyant,  n'y  reconnoUèpIatât  les  relies 
d'un  ancien  aqiiL-i'.  jc  que  ceux  d'un  camp.  N'im- 

I>orte  pas  quciiai  s  des  yftes  anciens,  foutcnus  par 
a  tradition  ,  ces  vtiHpi-s  foient  appelles  les  Mur: 
dts  Sarrafins  :  cela  ne  pruuveroit  au  plus  que  cet 
ancien  aqnaduc  aoroit^té  fait  du  temps  des  Sarra- 
fins ,  l'eau  pure  ût  limpide  leur  étant  abfolnmeot 
ncceiTaire  pour  lents  aUorions ,  ou  que  Charles» 
MartL-l  leur  vainqueur  auroit  emp!oyt-àla  confec- 
tion de  cette  ouvrage  ,  ceux  des  Sarraiinï  ou  ceux 
Franç«»i'i  tjui  5'ét<)i^iit  joints  à  eux  ,  à  qui  il 
Inroic  fait  grâce  de  la  vie.  Mais  en  voilà  trop  pour 
nn  fbjet  fi  pen  tntéreflant. 

Un  nutre  camp  qui  eut  lieu  réellement  à  Far- 
gues <5c  auY  environs,  eft  celui  doot  il  eft  ftiC  men- 
tion dans  les  mémoire; de  Guillaume  du Bellay,Sei- 
meur  de  Langey-  «  I-e  Sire  de  Montmorency,  dit-il, 
acboifît  en  i  $  3^-  ^  aflîette  de  foncamp 

vàAvUEnon,  ud  peuau-detTusde l'endroit oùilavoit 
»  été  atttrelbia  C  *^^'"P  fortifié  d'Avignon  ,  qui 
wfattttmélot»  del'inivtioadttDaedeJBoBrboa 
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»en  Provence,  en  i^j.;.)  entre  le  Rhône  &  la 
s  Durance ,  tirant  des  deux  rivières  ce  double  avan- 

*  tage ,  que  l'une  lui  fervoit  à  faire  venir  dans  Aa 
«camp  les  vivres  &  autres  oboles  neceflâiras  , 
■9  tandis  que  l'anttc  étoit  oppofée  &  fermoit  le 
apaflâge  a  Ton  ennemi.  H  mit  des  garntfons  dans 
»  toutes  les  villes  &  châteaux  capables  de  quelque 
»  rcfift.ince.fitués au-delà delaDurance.ce qui otoit 
vaux  ennemis  la  liberté  de  courir  &  de  fourrager  , 
B  dt  les  privoit  en  même  temps  d»s  facilités  qu'ils 
»  auroient  eues  tant  pour  (cavoir  notmUcf 
»  de  notre  camp ,  qu;  pour  tSter  &  cboifir  le  gué 
»  de  la  rivière.  Il  ordonna  &  déCgna  en  confé- 
»  qnence  la  forme  ,  l'enclos  de  le  circuit  de  fon 
»  camp  ,  qu'il  fît  clore  entièrement  d'un  fotTé  pro- 
»  fond  ,  de  vingt -quatre  pieds  de  large  par  le 
u  haut ,  &  de  feize  pieds  feuieœeatpar  le  bas.  On» 
»  tre  cela ,  il  fit  faire  un  autre  taSSt  iatf/»  de  pro- 
m  fond ,  qui  fut  rempli  des  eaux  de  la  Sorgae ,  de 
»  qui  en  divifaot  di  féparant  le  camp  prcfque  par 
»  letnilieu,  &  recevant  l'égoQt  de  touts  la  prairie , 
»  pratiqué  pour  cet  effet  en  plufic urs  endroits  , 
M  rcndoit  l'aiEette  du  local  plus  feclic  ,  cmportoit 
»  toutes  les  immondices  du  camp ,  &  le  tenott 
»  net  de  fain.  La  difinbntion  des  quartiers  fut  faite 
»  aux  gens  de  guerre,  léloo  le  cours dudit  niiflèan 
w  de  des  autres  qui  tomboient  dedans.  Pour  éviter 
»  ôt  prévenir  toute  occafion  de  murmure  de  de 
»  querelle  ,  les  nations  furent  fopr.rces  les  une» 
»»  des  autres  ,  &  il  y  avoit  entre-deux  des  rues 
B  &  det  chemins  de  fcparation  ».  (L'armée  con- 
Glloit  en  ix.  oiille  François  ,  de  6000.  Sui&a 
commandés  par  te  Haiéchal  d'Aubigny ,  14*  mille 
antres  SuilTes  commandés  par  un  Colonel  de  leur 
nation ,  &  <ooo.  Allemands  aux  ordres  du  Comte 
Guillanme  de  Furftemberg  ;  en  tout  38.  mille  hom« 
mes).  «  Vers  le  milieu  du  camp ,  étoit  une  petite 
I»  élévation  de  terre  en  forme  de  colline ,  d*o& 
»  l'on  découvroit  tous  les  quartiers  des  enviroim 
»  où  il  y  avoit  des  gens  de  guerre.  C'eft-là  que  la 

•  Sire  de  Montmorency  choifît  fon  logement ,  de 
«  oh  il  ordonna  que  les  Capitaines  vinfent  tous  les 
B  matins  pour  recevoir  fes  ordres.  Il  découvroit 
»  de-là  tout  ce  qui  pafloit  autour  de  lui. . . .  Ea 
»  moins  de  quinzejours  de  temps ,  fon  camp  fat 
»  cnvironoé  de  fofles  par  dehors  ,  de  d'un  lemparC 
»  de  terre  par  dedans ,  avec  les  flancs  &  plates^ 
»  formes  aux  endroits  où  cela  fiit  jugé  nécelT^ire  , 
»  de  forte  cju'il  s'y  trouva  beaucoup  plus  en  ffireté 
»  &  mif'ix  en  état  pour  recevoir  fon  ennemi,  qu'il 
»  n'auroit  pu  l'circdans  beaucoup  de  villes.  QueU 
»  que  bien  qu'il  y  fût ,  cela  ne  l'empèchoit  pas  d'y 
»  ajouter  journellement  Quelque  nouvelle  forttfii- 
»  cation.  Enfin ,  il  y  fit  placer  fon  artlllerîe,  &  I» 
»  fit  difpofer  de  fîiçon  à  bien  recevoir  fon  ennemi 
»  de  front  &  à  le  battre  par  les  flancs ,  fi  l'envie 
>•  lui  prenoii  lic  «.'avancer  jufqu'àloi  dt  de  VCOlf 
X)  fe  prel'enler  à  l'afl'aut ,  Ôcc. 

On  r(,ait  quel  fut  le  foccès  de  l'expédition  dé 
Charles>Q.uittt  en  Provence  ,  qui  donna  Uea  an 
camp  dont  aoQS  venons  de  parler. 

L'armée  de  François  I.  compofce  de  différen- 
tes nations,  qu'il  étoit  trèî-dillifile  de  contenir, 
commit  des  dcibrdri  ";  cnr.lulL'rable';  dins  le  terri- 
toire d'Avignon  pendant  le  fejour  qu'elle  y  fit.  Les 
foldats  mirent  le  feu  aux  couvents  de  la  Tour- 
d'Efpagpe  ,  de  Saint>Verao  de  de  Saint-Ruf.  lia 
pillèrent  les  meubles  du  château  de  Fargues  ,  9t 
cnfuite  ils  le  brûlèrent  avec  les  archives.  Françoî» 
de  (jardini ,  alors  Seic-ncur  de  Farf',ues  ,  préfcnta 
à  ce  fujet  une  requête  à  Frain,ois  I.  Pour  le  dé- 
dommager ,  ce  Prince  lui  fît  don ,  pour  lui  dc  fes 
fuccelTcurs,  de  la  terre  de  /'/geauteoaJPH^""*'» 

caLaa§;nedoc,£taée  k  trois  Uenet  «o  cmriroa 
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«  F  AS 

d'Av!gaoR<  Le  même  efprit  H'e'quité  poCM  FfW* 
çois  I.  à  accorder  aux  Rcliy;ieufej  de  foritt  de 
St.  Dominique  d'Avipnon  ,  une  penGon  annuelle 
&  perpétuelle  de  cinq  ccnt4  francs  ,  en  compcnfa- 
dondes  pertes  qu'elles  avoieatfaites  de  leurs  deux 
cmvaats  ,  de  lu  Tour-d'Efoagoe  &  de  St.  Veratu 

Auiefte,  lliiefêrap»  bon  de  propos  de  re- 
marquer qu'il  cft  encore  h  l'extrémité  du  territoire 
d'Avignon  &  dans  celui  de  Vedenes,  plufieurs 
granges  qui  ont  confervé  jufqu'à  pre'fent  le  nom 
des  brigades  ou  légions  de  François  1.  qui  étoient 
campôrsdaos  le  voifînage  :  telles  font  la  gffogp  de 
BietagM ,  celle  de  BooiBPgpe  »  &c. 

FARMOUSTIERS.  dans  h  Brie  •  Fnuçai<é. 
Peyef  Faremoutier. 

FARNAY,  en  Lyonnois , diocefc  &  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Saint- 
Etieane.  On  y  compte  t4.£tox.  Cette  paioiflè  cft 
fitôée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droiteda  Gien  , 
à  une  lieue  £ic  deux  tiers  N.  E.  deChaumont,  &4. 
N.  E.  de  Saint- Etienne.  La  jultice  dépend  de  la 
feigneurie  de  Sevcnas.  Il  y  a  une  ancienne  églife, 

3ui  a  donné  lieu  à  un  procès ,  aflueltement  pea« 
ant  au  parlement  de  Paris. 
FA&ON VILLE  .dans  rOriéaiiois.propfe,  du». 
«e<ê  ,  intendance  &  dleAion  d'Oriéaiu ,  parlement 
de  Parts.  On  n'y  compte  que  5.  feux.  Cette  com- 
munauté efl  fîtuée  dans  une  contrée  agréable. 

FARR  AIROLES  ,  en  Rouergue  ,  dioccfede  Va- 
bres ,  parlement  de  1  ouloufe  ^iatendance  de  Mon- 
tauban,  éleélion  de  Milbaud.  On  y  compte  i.  feux 
&  $9.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflis  efi  fitade 
dans  les  montagnes ,  à  trots  lieues  &  demie  O, 
S.  0.  de  Vabces.  On  l'appdle  ^aletneot  Fn- 
peyroUes. 

FARRET .  en  Rouergue ,  diocefe  de  Vabres  , 

Ckmentde  Toutoufe  ,  iotendaDcede  Montan» 
,  élcéHon  de  Vabres.  On  y  compte  1.  fins  dt 

•3.  bellugues  de  feu. 

FARRiNLOURT,  dans  leBaffigny.en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleâion  de  Langres ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Cbâlons.  On  y  compte 
31.  feux.  Cette  commonanté  dé[;cr.d  de  la  paroiile 
de  G  illcy ,  &  ctt  ficuéeenpiBys  de  grains  de  booa 
pâturages. 

FARVIER  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
<ioii<ltFcmBna.  Onn*y  conptt  tpPmSnlfBo^ 

FAS 

FASQUE&Werchocq,  en  Artois ,  diocefe  de 
Boulogne  ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  re- 
cette d*Airc.  On  y  compte  47.  feux  &  133.  per- 
loones.  Ce  font  deux  paioUbs  diftindes  fituées 
près  des  confins  dnBovkianois,  à  $.  lienctdcde* 
nue  S.  B.  de  Bmik«ie,dt  ^.ft  dnu  tiecs  O.S.O. 
d'Aire. 

FASSEUX  ,  baronnie ,  dans  la  gouTemance 
d'Arras,  en  Artois,  érigée  an  commencement  da 
Ibbiene  fiede,  en  nvenrde  la  tatiSan  de  liont> 
noreocy. 

FASTINES,  bor.r^  ,  dans  le  Maine  .diocefe  fit 
éleéUon  du  I\I.4n'. ,  parle  ment  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  6<i.  feux.  Ce  bourg  cil  à 
1.  1.  &  demie  E.  N.  E.  du  Mans. 

FASTOUViLLfi,  enNoimandie.  diocelê  de 
Unieax,  parlefnent&  iotendance  de  Éonen ,  élec- 
tion de  Ponteau-de-Mcr ,  fer^enterie  du  Ménil.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  de  90.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  dUlânce  de  POoém,  jl 
J.LO.  N.  Cde  Pontean. 

FASTT,  WftCrd^pcndnccf»  calic«i$t« 


F  A  U 

diocefe  de  Laon ,  jpatlemsitf  de.  Paris ,  intendance 
de  SoîflcM» ,  élenfon  de  Gnife.  On  y  compte  s6i. 

feux.  Fallyeft  Gtuc  f  ir  la  rive  gauche  de  l'Oife  . 
à  une  lieue  E,  de  Guité,  Sou  terroir  eft  des  pius 
fenilas. 

F  A  U 

F  AU  ou  Saiat>Privatdtt  Fan,  dans  leGevaudap, 
en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de  Meode ,  pat'- 
lement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Laagncdoc* 
On  n'y  compte  que  10.  feux. 

FAVARDlNES,  «aBonrbonnois,  diocelê  dt 
intendance  de  Sonq^,  parlement  de  Paris ,  e'Ie^ 
tion  de  SainuAnwd.  Oa  y  compte  40.  fœu 
Cette  paroiflê  cft  à  dcnz  Ueucs  S.  O.  de  Saint. 
Amand. 

FAVARS,  en  Limofîn  ,  diocefe  Se  éieftion  de 
Tulles  »  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
Limoges.  Ony  compte  lod. feus.  Cette  parotffe 
efl  à  une  lieue  &  trois  qtiarts  S.  O.  dcTnlles. 

FAVARS  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inren- 
dance  d'Aufch  ,  éleAion  des  Landes.  On  y  com- 
pte 198.  feux.  Cette  paiwflè  eft  Staée  daiis  une 
contrée  (àblonnenlè. 

FAVAS ,  dans  b  conté  de  Conminges ,  ea 
Gafrngne  ,  dc  dans  d'antres  piotinces.  ^oy*f 

Fabas. 

FAVAS,  en PlOTCncc, diocefe  de Fréjuls , par- 
lement &  intendance  d' Ais ,  vï^^uerie  de  recette  de 
Draguignan.  On  y  compte  un  feu  fie  un  quint  de 
feu  de  cadaftre.  C'étoit  autrefois  un  lieu  coofidé- 
rable,  mats  lesSarrafins  le  minèrent  dans  le  hiù* 
tiemefîecle. 

FAVAUD,  en  Saintonge,  diocefe  &  élcâioa 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pai- 
foifle  eft  fitnée  en  pays  de  grains  dc  de  boni 
pituraî;!";. 

FAUBOURG  de  Thcrouenne ^  en  Artois  ,  dio- 
cefe dcSaint-Omer,  confeil-provincial  d'Artois  , 

Etlemeot  de  Paris,  intendance  de  Lille,  bail- 
geflciecette  d'Aiie.  ^  y  compte  $9.  feux  de 
a9a.  pariibiiiMS»  Cette  commonaaté  efi  à  deux 
Bettes  de  quart  S.  S.E.  de  Satnt-Omer ,  de  1. 0.  S. 
O.  d'Aire.  On  donne  le  nom  de  Faubourg  de  Tiié» 
roucnne  ,  à  ce  qui  refte  de  l'ancienne  ÔL  célèbre 
vilfe  de  ce  nom.  l^t'y'e\  ThL-rouenne. 

FAUCAUCOURT  »  en  Picardie,  diocefe  dk  in- 
tendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  éleâioa 
de  Peronne.  On  y  compte  1 1 J.  feux.  Cette  pa- 
roiife  cil  à  deux  lieues  S.  O.  de  Peronne  ,  &  6.  fic 
quart  E.  d'Amiens. 

FAUCAUCOURT  hors  Nejïe,  en  Picardie,  dio- 
ccfe ,  intendance  &  élection  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris  ,  doyenné  d'Oifemont.  On  y  con^t*  44. 
font.  Cette  paroiflê  eft  &  tme  liene  S.  O.  d*0ife> 
nsont ,  fie  6.  &  quarto,  un  quart  au  N.  d'Amiens. 
Son  terroir  eil  fertile  en  grains  &  en  pâturages. 

FAUCH  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
d'Alby  ,  parlement  fie  généralité  deTonlooiè,  iw 
tendance  de  Languedoc.  On  y  coaapte  $0.  fenr. 
Cette  paroiflê  eft  fitnée  dans  une  contCM  allê« 
montagneufe.  1 

FAUCHE  CIn),  en  Champagne,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
Ions  ,  éleftiondeClianiDont*  On  y  compte  ss. 
lienx.  Cette  conmnnnnté»  annexe  de  la  paroiflê  de 
Breùc,eft  \  t.  lîeoesdk  demie  S.  O.  de  Nenèhitean, 
fie  $.  fie  deux  tiers  N.  E..de  Chaumont.  Il  y  a  une 
petite  collég:ale ,  dont  les  canonicats  ne  valent 
gueres  plus  de  folxantc-dix  livres  de  rente,  &  quia 
été  fondée  par  le  Seigneur  du  lieu.C'eft  une  baron- 
aie,  fdacppactnwaiiMaEqMideMotty,  PHoce 
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Aligne,  &  enfuit'-  à  H.dcCroirat.  Son  égWfe 
ibccunatc cft  foui  Ij  turedel'AflbmptiondcKotre- 
Ihœe-  H  y  a  aiifli  un  nncicn  pricci  t  de  hllcs,  de 
Vordrc  (ic  Citcuiui  ,  ilcdic  à  iaintc-Urfule ,  &  qui  a 
«t  répare  en  1690. 

FAUCHIËRS«  (Uos  leduché  de  Bar ,  dioccfe 
deToul,  parletnentdeFafis,  btendancc  de  Lor- 
jirc ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  communauté  eil  iîtuée 
d^n<  uiic  vallée alTez  abondante,  priocipalement 
cop&turages.où  l'on  nourrit  qtuntitc  de  bétail. 

FAUCOGKEY  ,  viUe ,  chef-lira  d'une  prérôti 
ét  6ta  nom  ,  en  Francbe-Comté,  diocefe  ,  par- 
lement 9t  intendance  de  Befan^on  ,  bailliage  Sc 
IMCtte  de  Vefoul.  On  y  coirpic  1  j  i .  fu-ux.  Cette 
pettte  ville  ell  ûtuée  fur  la  rivic-rc  df  Breuchin,  fic 
Doo  fur  celle  de  Lanterne,  à  2.  lieues  &  demie 
i.  H.  S.  de  Ln(caU«  7.  N.  £.  d«  Vefoul ,  &  14. 
lLB.deBdMDon. 

FAUCOMPIERRE ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocclc  (ic  Toul ,  coafeii-fouverain  &  intendance 
de  Lorrair.-  ,  b::-:iiiage  Kcetie  de  BiuycNs.  Ob 
y  coaiMc  at.icax. 

FAUCOil  ,  dMt  le  CflMé-VeoailEa.  T^ei 


FAIlOOM  ,  CB  Pimeute ,  diocdê  d*BiBbraD  , 
padeneat  &  intendance  û'Aix  ,  vallée  &  recette 
^  Bxrcelonnette.  On  n'y  compte  point  de  feux 
en  particulier  ,  iSc  ce  licia  ne  forme  point  une  com- 
■naaaté  pantcnliexc  &  ditiinAc.  U  ell  iitué  à  une 
haneétmUÊaacE»  delà  ville  de  Barcelonnctte , 
«flcfttBRcawdm  l'bifleiae  «cddiaftiaQe  . 
,iiwfi  imi  i^eft,  coaune  on  l'affine,  la  patne  de 
Jm»  de  ntatha  ,  Gentilhomme ,  &  un  des  deux  Pa<- 
trieiches  de  l'ordre  de  la  Rédemption  des  captifs  , 
dkde  la  Saîate-Trinitc.  Jcaa  de  Matha  naquit  le 
1 4z<o.  U  it  fes  études  à  Paris  affcc  diltiiic- 
I ,  y  leçnt  le  bonnet  de  Doâenr.  Diea  lai 
:  eomite  iarpiré  rétabUflèment  de  l'ordre  de 
ià  Triiûté ,  il  s'aflbcia  le  St.  Hermite ,  Félix  de 
Talois,  avec  lequel  il  alla  à  Rome  vers  Innocent 
UL  Ce  Pape  leur  donna  (blemoellement ,  le  x.  Fé- 
Wtt  II99>  im  h^t  blanc,  fur  lequel étoitat- 
iwMa  —a  amx  roogedc  bleôe^  &  leor  permit  de 
wioirdei  difciples  poorlbniieraa  «Mwe  deftioé 

4  h  Rédemption  des  captifs.  Peu  de  temps  après  , 
Gaucher  de  Chitillon  leur  donna  Cerfoy  .près  de 
Meaux,  pour  être  leur  chef-d'ordre.  Saint-Jeaa 
de  Matba  fit  enfuite  un  voyage  dans  la  Barbarie  , 
d'où  il  noMaatio.  capd&  Il  oioantt  IkiatemeiiC 
àKaiiielaaa.IMGa^hniiH*-4S4*>ot>  Sonoiw 
dre  porte  anC  fe  non  de  MMlifffac ,  Ik  caoft  d*ttae 
■riton  de  ce  nom  qu'il  a  \  Paris» 

Sa  1661.  les  Religieux  Déchaufl^s  de  l'ordre 
de  la  Rédemption  des  captifs ,  dits  de  la  Trinité  , 
£ceot  bâtir  an  mooaftere  à  Faucon ,  &  ils  y  font 
d'une  gnode  utilité. 

FAUCON  in  Caire  ^  en  Provence ,  diocefe  de 
Cap  ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  vignerie  & 
ircette  de  Siftcron.  On  y  compte  trois  quarts  &  un 
huitième  de  feu  de  cadallre.  Cette  paroifl'e  eft  \ 
trois  lieues  O.  de  Sejne  ,  AqucneOt  demis  II*  S* 
de  SiScroib 

FAUCOHCOUST ,  dans  le  ibidid  de  Lorraine , 
diocL-fc  de  Tonl  ,  confcil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Rozieres.  On 
y  compte  i }.  feux. 

F AUCON  N ÈT  £>  Bt  fae ,  en  Boorbonnois ,  dio- 
cefede  Clcrniout,  parlcmcntdaParis.toteadaitce 
&  éleâioo  de  Moulin».  On  y  compte  38.  feux. 
Ceftooe  colleâe,  fitoée  en  pays  de  montaf^s  & 
plein  ày:  caillottx.  Le  fol  y  eft  d'ailleurs  alTcï  fer- 
tile en  fcigles  &  en  avoines.  Les  pâturages  y  font 
n  y  a  aulEdesboisblancaffoi^cwiitl 
Tome  IIL 
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l'ufagc  des  hibitants ,  dont  le  commerce  coi^im 
principalement  en  cerceaux  &  en  faboss. 

FAUCONNIERS  (Grands-) ,  Fakoltarii 
Magni.  Le  Grand-Faocoiuiier  n'étuit  autrefoi» 
qualifié  que  Fauconnier^Valcoadtius  urius  )  ; 
c'cft  ainU  qu'on  le  trouve  parmi  le*  Officier»  de  la 
Couronne,  fous  la  féconde  race  de  nos  Ràti.  It 
fut  enfuite  connu  fmis  le  titre  de  Miître  de  la  f.iu- 
conncrie  du  Roi.  Eiitia,  ibus  le  règne  de  Charle» 
VL  il  prit  le  titre  de  GrandJPaoConnier.  Etifia^ 
clu  it  Gaunurt  eft  le  nemier  gui  ait  pris  la  qoa-' 
lité  deOiand-Fancomuer  de  France  :,if  exerça  cette 
charge  depuis  l'an  1406.  jufqu'à  fa  mort  arrivée  ea 
(41$.  Jean  Je  Beaune  e&le  plus  ancien  Faucon- 
nier du  Roi ,  dont  on  ait  connoilTance  r  il  exerça 
depuis  1 2jo.  jufqu'en  t  ijS.  M.  le  Duc  de  U  Va- 
/<rr«,  Grand-Fauconnier  de  France  depuis  ^748. 
eft  le  vtngt-trmfienw  depim  Euilacbe  de  Gauo^iùt^ 
&  le  trènte-fèptîemedepatt  Jean  de  Beanne. 

l  e  Gr.ind-Fanconnier  de  France  a  la  furinti-^tt- 
durcc  ior  \a  fauconnerie  du  Roi.  11  di/pofe  d.«$ 
rharac-s  c!l-s  OiHciers  ,&  prête  le  femcot d*  fidé^ 
lité  entre  les  mains  du  Roi. 

Les  vois  qui  font  fous  le  Gnnd-Faocttanier  . 
Ibnt  deux  toIs  pour  le  milan  ,  00  pour  le  héron  , 
deux  pour  h  comeflle ,  un  pour  les  champs ,  c'cll- 
S-dire  ,  pour  la  perdrix  ;  un  pour  la  rivière  ,  ua 
pour  la  pie,  &  un  pour  le  licvre.  Chacun  de  ces 
vols  a  un  Chef  &  un  Lieutenant ,  excepté  le  vol 
pour  la  pie  ,  qui  n'a  qu'un  Chef  &  deux  Piqueurs. 

Tous  les  OiEciers  de  la  fauconnerie ,  ainiî  que 
çeox  de  la  loaTeterie  ,  dcc  jouiflént  des  privileget 
attribués  aux  Commenfaux  des  maifbns  royales; 

f  oyc-[  Vennerie. 

FAUCOUCOURT  ,  Marcilly  &  la  Ccnfe  di» 
,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement  général 
de  l'Iile^e-FraAce,  dioceièA  éleéUoo  de  Laon  . 
parienMBt-^Pafis ,  intendance  de  Spiiibns.  On 

Icoapteii'jrft*ù.FaacoticoiiReft  i  deux  lieue» 
demie  S.  th.âe  Laon  ,  ft  qn^nre  E.  N.  E.  de 
SoifTons. 

FAUCO&SSf^S  ,  ta  Picardie,  diocefe  &  éleaioo 
de  Laon ,  pàrlcniêot  dt  Paris,  loMndance  d*  SoiS- 
bnu  On  n'y  compte  qiie  <.  nii&  Cette  coiluna> 
BBMé  eft  V3.      demie  M.  de  Ladtt. 

FAUCRODC ,  en  Alface , diocefe  de  Bâie,  con- 
feiUfupérieur  &  intendance  d'Alface,  bailliage  de 
Dcllc  ,  rt  rtttL-  l'c  Bcd:tort.  On  n'y  compte  que  14. 
feux.  On  l'appelle  cg;ilctr.cnt  Fcbroix.  Ce  lieu  eft 
fituJ  entre  Dcile  ,  Florimuiu  &  Grandvillard.  ' 

FAUDI -  u;/-'^  (la;,  dans  laMalChe,  dio- 
ceTedeLimogcs,  partemeat de  Paris,  fatendanc» 
de  Moulins  ,  clcflion  de  Gueret.  On  n'y  compte 
que  6.  feux.  Cette  communauté  eft  fituéc  en  pays 
de  montagnes. 

FAUDOAS ,  bourg,  au  pays  de  Lomagr.c  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Monta  uban ,  parlement  die' 
Touloufe,  Intendance  d'Âu£sh ,  éleélion  <lc  Lo- 
ir;!gne  ,  diftrtél  des  Btrofmiies.  On  y  compte  9. 
feux  &  26.  beîli;^-uj',  de  feu.  Ce  bourg  ell  iitué  à 
quelque  diitaoce  de  la  rive  drt>ite  de  la  Gimone  ,  ^ 
7.1.  de  demie  S.  O.  de  Mont:iuban,  9.  N.  O.  de 
Touloufe  ,  de  $.  de  demie  S.  E.  de  Lei£toure.  Il  a 
donné  !e  nom  à  une  maifen  tr  ès-ancienne,  de  l*nne 
des  plus  illuftresdii  royaume. 

FAUDON ,  en  Dauphinc  ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  &  élctf^ion  de  Gr  cnoble.  On  y  compte 
4.  feux  un  tiers  &  un  fciziem  c  de  feu  ponrk-s  fonds 
nobles ,  de  9.  feux  un  vingt-qi  ]atrieit>e  &  un  quatre- 
vingt-fèizictne  de  feu  pour:  les  biens  taiUables* 
Cette  communauté  cil  moée  en  pays  de  monta* 
gnes  ,  mais  aflèz  fertile. 

FA  VEILLE  le\  Cordes^  e  n  Languedoc ,  dloeefit 
Oc  recette  d'Afty,  pariemcn^  dt  généralité  d»  Toit« 
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loufe,  Intendànce  de  Laaçicdoc  Qay  eoinpte 

91.  fsuï.  Cette  paroiflê  eft  a  4.  W.  O.  d'Alby. 

FAVEHELLES  ,  dans  Itr  Gâtinois-OrlJannis  , 
dioccfcd'Auxerre,  j-;!rlt'ment  de  Paris,  intendance 
ir;jrlcaus,  élcétion  de  Gien.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à  deux  lieues  S.  £.  de  Briare 
quatre  S.  E.  de  fiieiù  Soo  terroir  eft  fertile  ea 
grains  &  en  plton^r,  où  l'on  nourrit  du  bétail. 

FAV£R£ULLES ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras . 
coDiêil-provincial d'Artois,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  LtUe ,  bailliage  &  recette  de  Bapaume. 
On  y  coopte  48*  feux  &  t  }8.  perfonnes.  Cette  pa- 
eft  muée  en  pays  deplaines^àoaedemiJieue 
V'  B«  de  Bapanmea 

FAVERGE  ie^  CharnoT^ ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance 
de  Bcfjnçon,  b.ii' li.ig-.-  &  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  13.  feux.  Cettccommimautéeftfituéedans 
les  montagnes  ,  à  4.  i.  S.  S.  O.i^Otffhit  &$« 
&  demie  O.  S.  O.  de  Siint-Cltode.  ' 

FAVESGE  fris  Sabn-Htmethiere ,  en  Fran« 
che-Con^.tc,  diocefe- de  Saint-Claude,  parlement 
&  iutendar.cc  de  Bcfançon  ,  bailliage  &  recette 
d'Orgciet.  On  n'y  Compte  cjue  9.  feux.  Cette  com- 
munauté elt  à  une  lieue  £.  de  celle  tmx  a  donné 
lieu  à  Taitide  précàlent,  de  trob  «  iknie  S. 
d'Orgelet. 

FA  VERGES ,  en  I)anphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble  ,  clcélioa  de  Vien- 
ne. On  y  compte  4.  feux  trois  quarts  &  un  vingt- 
quatrième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,&  ta.  feux 
À  un  viogt-quatrieme  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
bles ,  y  compris  3.  feux  un  quart  on  domieawft 
un  quatre- vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonis  af- 
franchis. Cette  communauté  eft  Gtuée  eu  pan  de. 
nionta,7r.e$ ,  à  noelîinedt  deoifeM*  o*  de  toaU 

de-Beauvoifin>  , 

F  A  VERGES,  enDauphiné,  diôtfefe  &  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  &  iptendyce  de  Gre- 
noble. On  y  com(ite  uo  fèa  on  tier^  im  htildeme 
&  un  (luatre-vingt-fcizieme  de  feujgour  les  fonds 
nobles ,  Si  un  feu  un  huitième  tm  trente-deuxième 
de  un  cent  quatre-vingt-douzième  de'feu  pour  les 
biens  taillables ,  y  compris  ledit  cent  qu^tre-vingt- 
donstene  de'feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cetttt 
conunnnautécomprcod  Farcies  &  Meypun. 

FAVERIL  ,  en  Normandie,  diocefe  otéleAion 
de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d' A- 
]eu(^on ,  ièigeutcrie  de  FoUeviUe.  On  y  compte 
I  $0.  fm^  Cette  picoiflè  eft  à  quatre  lieues  Ç«  de 
Lixiein»  .' 

FAVERmY  ,  paroiflê  ,  dieCUen'  d*no  do^ 

ycnnc  de  fuu  nom  ,  avec  une  famèufe  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  ;  en 
Franche-Comté,  diocefe,  larlrrr.cnt  &  inten- 
dance de  Bcfani^on ,  bailliage ,  recette  Se  prévôté 
de  Vefoul.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  iituée  fur  la  rivière  de  Laate'r^^  à  1. 1.  N.  V.  O. 
de  Vefeol ,  4.  O^S.  O*  de  (nxedi  ;  «  le.  &  demi 
tiers  N.  un  quartïPE.de  Befançon.  L'abbaye  de 
Favcrney  ,  j-ibbatia  Beata  Marue  de  Faverneïo , 
fut  d'abord  pour  des  {îilcs  ;  mais  en  1 1 3s.  Anferîc  , 
alors  Archevêque  de  Befançon,  y  mit  des  Moines^ 
Elle  a  été  régulière  jufqu'cn  Ij8i.  que  le  Pape 
Grégoire  Xlli.  infiitua  le  premier  Abbé  commen- 
dataire  ,  fur  la  nomination  du  Roi  d'Efpagne ,  en 
vertu  d'induit.  Cette  maifon,  qui  eft  en  règle  Si 
de  la  reforme  de  Saint- V^annes ,  qui  y  fut  introduite 
par  l'Archiduc  Albert  d'Autriche ,  jouit  de  cmq  à 
ux  mille  Uvres  de  rente.  Elle  eft  devenue  famenle 
depnia  le  miracle  qui ,  à  ce  qu'on  afliire ,  arriva  ea 
.1608.  une  HoiUe  coofaciée  s'étast  fimlenae  en 
l'air,  lâns  appui,  pendant  l'efpaee de detttjanii 
«ntiefs ,  à  la  vue  d'une  afflooMS  d»  fenpù.  (Teft  , 
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•joute-fon,  ce  miracle  qui  donna  lieu  3i  l'AtchU 
duc  Albert  dt  &Tfii1>eRed*Autriche,ComteftCont- 

tefTe  de  Bourgogne ,  de  faire  introduira- ,  ainfî  qu'il 
a  été  dit ,  la  réforme  de  Saint-Vannes  dans  cette 
abbaye.  Au  reft«  ,  le  pays  des  environs  eft  fort  ' 
montagneux. 

FAVEROLLES ,  dans  le  Mantois,  au  gouver- 
nement général  de  l'Iûe-de-France  ,  dioceië  de 
Chartres,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  j  a- 
roilïe  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Nogent-le-Roi ,  dc 
deux  &  trois  quarts  E.  S.  E- de  Dreux. 

FAVEROLLES,  en  Normandie,  diocelê  da* 
,  parlement  de  Rooen ,  intendance  d'Aléa- 
çon,  éleétion  de  Falaife  ,  fergenteric  de  la  Forêt. 
On  y  compte  iiî.feux.  CettcparoiiTceft  à  $.  I.  S. 
S.  O.  de  Falaife. 

FAVEROLLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Li^enx,  parlement  de  Rouen  ,  intcniLun  e  d'A- 
lençon,  cleâiondt.feigenierie  de  Bemay.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette paroiflfc  efti  i.  L  &  quart 
N.  O.  de  Bemay. 

FAVEROLLES ,  en  Picardie  .diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élcftion  de 
Montdidier.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  à  deux  tiers  de  lieue  E.  N.  E.  de  Mootdidier. 

FAVEROLLES.  dans  le  Valois  .  angga««na.' 
ment  général  de  l'Ifle-dc-France, diocelê  9c  Inten- 
dance de  Soiflbns ,  parlement  de  Paris  ,  éleftiotï 
de  Crépy.  On  y  compte  u  i.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  à  une  lieue  &  demie  S.  £.  de  Villers-CotCeiCtS» 
de  ).  &  deux  tiers  E.  S.  £.  de  Crépy. 

FAVEROLLES,  en  Berry  ,  diocefe  de  inten. 
dance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  cleéUoa 
de  Châtcauroux.  On  y  compte  110.  feux.  Cette 
paroilTe  cil  à  8.  1.  N.  N.  O.  de  Chlteauroiix. 

FAVEROLLES,  en -Champagne,  diocefe  56 
éle<flion  deRheims,  patknwnt  de  Paris  ,  ititca- 
dance  de  Châloos.  On  y  eompte  $  $.  iieux.  i  Cette 
paroUK  eft  fitnée  en  pays  de  grains  dt  de  bona 
pâturages. 

FAVEROLLES,  bourg  ,  en  Touraine  .dio- 
cefe &  intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  d'Amboife.  On  y  compte  80.  feux.  Ce 
bourg  eft  iîtud  ibr  le  Cher,  è  4.  lieues  B.  S.  E> 
d'Amboife. 

FAVEROLLES  lei  DIjrac ,  dans  le  Baffigny. 
en  Cîiampagne,  diocefe  &  cleflionde  I  ancres , 
parlement  de  Paris  .intendance  de  Châlons.  Un  y 
cotopta  ))•  feux.  Cette  communauté  eft  iituée  en 
oays  de  montagnes,  à  a.  1.  dk  quart  O.  N.  0.de 
Lai»tes,  de  |.  de  qaatt$.S.O.  deCbaomoat.  n 
y  a  dans  l'éleftion  de  Langres ,  une  autre  paroiflê 
du  nom  de  Favrro//es ,  fituée  fur  un  ruifleau.  i. 
deux  lieues  &  denaie S. O.  d'Aic-ciiwBarrgii,  Â6* 
O.  de  Langrcs. 

FAVEROLLES,  en  Artois,  diocefe  de  Bou- 
limie, cooièil-provincial  d'Artois,  paiement  de 
Faits ,  intendapce  de  Lille ,  baiiUaeie  &  feoetta 
de  Hefdin.   Oa  y  coBiptie  ,40.  KOx  9t  aoo» 

perfonnes. 

FAVEYROLLES  ,  en  Roacrgue ,  diocefe  d© 
Vabres,  parlemeitt  de  Tpuloofe  ,  intendance  de 
Montawan,  âe£Uon  de  Milliand.  On  y  compte 
3.  feux  90.  bellugués  &  un  quart  de  beilugue  de 
feu.  Cette  paroiflê  eft  à  3.  I.  de  demie  O.  S.  O.  de 
V^res,  de  8.  S.  O.  de  Milhaud. 

FAUGE.  L'Empereur  Ferdinand  lîT.  mettant 
en  conlldération  les  grands  &  importans  fervices 
tendus  à  la  maifon  d'Autriche ,  par  Claude-Henri,  . 
dit  le  Capitaine  de  FauM ,  dt  Ion  firere  Charles  de 
Fauge ,  Général  enchef  des  trempes  de  Savoie  ,  dt 
decelles  de  ChailesIV.  Doc  de  Lorraine,  les  die- 
v«  à  fa  dignité  deFnMCJ^BareiM  de  PEmpire ,  arec 
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toale  leur  poftérité  de  l'on  0c  de  r«iitte  (tM  ,  VOT 
leons doaoces  à  V^iennele  s).  OAolirei6$i.lLa- 
blùWt  ie Fauge  eft  ori;i!i).iire  de  Savoie.  Alcxan- 
dltde  Fange  eut  pour  bis  Guij'.ucs,  Ecuycr,  ma- 
ri? en  à  Antoinette  de  /j  Chapelle  ,  de  la- 
^Ik  il  eut  Claude  de  Fauge,  Seigneor  de  la  Cha- 
^Ue,  c^ni  tcfta  en  i  $87.  ayant  été  allie  en  t  $63. 
i  ChudiBe  Btraard,  £Ue  d'Igpaaœ.  yScigMiix  ae 
Co^.da  Inpidle  11  enc  euu'miue»  enfeiitt  ,  ' 
Je*a>Aiiti(Miiede  Fange ,  qui  éponfa  en  1^99 .  Phi- 
lippe-Snsaone  des  Chavannet,  (îllc  de  Philippe  , 
Seigneur  de  Rcigncy  ,  Gentilhomme  du  Duc  de 
Savoie  ,  &  de  Claudine  de  B/IichaiUcs.  De  ce  ma- 
riage vinrent  entc*aiitres  enfimtai ,  CIaad«4iRBi4fc  ' 
Qu4e*  de  Fange ,  qui  fac^tciiMiSifoai  en  i<Sk 
Ce  damer  fut  tné  I  Bat-ieJhae  le  19.  Oâolm  • 
1651.  (ans  enfants  de  Claudctte-CharlottedeGaZ» 
Udn,  fille  d'Amoînc-Maximilicn,  Comte  dcGal- 
léaa,  &  de  Renée  de  Ligniville.  Son  t'rcrc  aîné  , 
Oaude-Henri  ,  Baron  de  Fai^ ,  Seigneur  de  St. 
Félix,  Marey,  &c.  au  dioodede  Genève, avoit 
cpon^  «  163$.  Jeaoae  Hugaemn  ,  qui  fat  mère 
de  Charies ,  Baron  de  Fam^  Capitaine  an  fervice 
de  France,  qui  n'ayant  point  d*feofaBtsd*Elilàbetb 
de  GrignoncouTt ,  cpoufà  cu  fécondes  noces  en 
1670.  ?il;irie  le  Mcicicr  Je  Montigny  ,  lilli;  de 
Claude-l'ietre  ,  Seigneur  de  Servance ,  d'où  naquit 
entr*  autres  enftMt,  en  1671.  François-Gabriel  , 
Saron  de  Faugt,  mort  en  17J9.  Lieutenant-Co- 
lonnel  d*an  n^giment  de  milice.  U  aroit  été  marié 
1".  5  Henriene-Françoife  Fenand-de-Mart^pgf  , 
du  pays  de  Luxembourg  ;  »°.  à  Mai^erîte  de 
RLtr.^c-ic-Vtllcbois ,  fille  de  Fratu^ois     de  Cnth;- 
rine  Chjfot,  morte  en  174J.  Du  premier  lit  cil  ior- 
tie  Anne-Marie  ,  née  Baronne  de  Fauge,  ma- 
fiée  {".àJeaU'BaptifteGirattlf,  Seigneor  de  Qe- 
aevrieres  Ac  de  Bellefends,  dtiquel  elle  n'a  pointes 
d'enfants;  i".  à  Claude-Jofèph  Girau/t  ,  Seigpenc 
de  Vitry  ,  ElTcy  ,  Gcnevrieres  &  Belleibnds.  De 
ce  ilcoud  mariapL-  font  nés  1".  Claode  -  Jofeph 
Girault ,  Moufquetairc  du  Roi  dans  la  féconde 
compagnie  ;       Rcné-Hubert  Girault  de  Vitry  , 
anffi  Moofquetaire  dam  la  m&me  compagpie  i 
3*.  Jeao-Henri  Giranlt  d'Sflèrt4**  Mufieiite 
Girarlt  ,  marié  le  t.  Oftolue  X741.  *  Jean-, 
Baptirtc-Picrre  Pietrequin ,  Seigneur  de  Gitley  dc 
de  Mons. 

Gabriel,  Baron  de  Fauge,  a  laiffé  de 
fon  fécond  mariage,       Philibert-Michel,  Baron 
de  Fauge,  ci-devant Lientenant  au  régiment  de 
Areoort,  cavalerie,  maridle  17.  Mars  1749.  à 
H.  Eenaudot ,  de  laquelle  il  n'a  point  d*en£wt(t 
»"».  Charlcs-Nicolas-Antoine^Apoilinaire  ,  dît  te' 
Chevalier  de  Fauge,  Lieutenant  reformé  au  corps 
des  dragons  du  régiment  des  volontaires-royaux, 
maricfà  Châiillon-fur-Seine  le  i  S- Décembre  1749. 
à  Barbe  yenUre-dt-Mmtbart ,  veuve  de  Gérard 
Siredey-de'GrmdM ,  ancien  Capitaine  d'infante- 
lie  &  Chrv  .lier  deSaint-Louis,  de  laquelle  iln'a 
point  dV-nfaus  ;  î".  Maric-Magdelelne ,  née  Ba- 
ronne dc  Fauge-,  4".  Acne-Gabrielle-Bertardei* 
j».  Marie-Anne  ,  Baronne  de  Fauge. 

PfiUGEKE  •«  Saint-Germain  dt-  Faugerc  ,  en 
TéfîiEOCd.  dUlceTe  dlële£kion  de  Périgueuz  ,  par- 
kment  «  inteodance  de  Bodeaw.  On  n*r  coopta 

cif  I  8 .  feux. 

FAUGE  RE  ou  Saint-Etienne  de  Faugere,  dans 
fAgenois  .  en  Guyenne  ,  diocefe  &  cicélion  d'A- 
oen  parlement  &  intendance  de  Bordeaux,  jurif- 
dîaion  dc  Livrade.  Ou  y  compte  178.  feux.  Cette 
nroifle  eft  fituéc  dans  une  contrée  très-abondante 
«B  crains  .  en  vins  &  en  fruits. 

ï  MJ  G  E  R  E  ou  SÙB^Fsiefcb  de  Faugere ,  en  Pé- 
rigotd  diocefe  &  Arftt»  4e  Périguein,  parle- 
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nMSk&  intendance  de  Bordeam.  On  y  compte  180. 
(eut.  Cette  parallë  eft  fituée  plis  on  Iconfintdn 
LimoGn ,  à  7.  l.  &  quart  N.  E.  de  Périgiien,'dt 

7.  &  demie  S.  O.  dc  Limoges. 

F  \  U  Ci  ERES,  en  Languedoc,  dîocefe  &  ticcrte 
de  Bezicrs  ,  parlement  de  Touloufe ,  gcnéraliié 
de  JKIlMI^ellier ,  intendance  de  Langncdoc.  On  y 
cetnpce  9a.  feu.  Cette  paroiflè  ett  à  $.lieUeslI* 
de  -Beziera. 

FAUGERES  (tes),  dans  la  Marche .  diocefe 

de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 

Moulins  ,  cleÂion  dr  G-u  rci.  0:i  n'y  compte  que 
1$. feux.  Cette communautc  clt  ûnicc en  pays  peu 
fertile. 

FAUGUERNON,  en  Normandie  ,  diocefe  8c 
dle^Ott  de  Lizieux ,  parlement  dc  Rouen ,  intei^ 
danced'Atençon,  fergenterie  de  Moyao.  On  7 
compte  9$.  feux.  Cette  paroiflëeftfitMèdaniiUia 
contrée  des  plus  fertiles  en  toute  forte  de  grains, 
à  quelque  diilancc  E.  N.  E.  de  Lizieux. 

FAUGUEROLLES  ,  paroiffe  &  jurifdiaîon, 
dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne ,  dioceiè&élec- 
tion  de  CondnB,  parlement  oc  intaufaueedeBoN 
deaux.  Onycooiple  as8.{«nu  Cette  pafoîflièeft 
fituéc  à  quelque  dytanoe  de  la  ihe  droite  de  hi 
Baife',  à  deux  lieues  &  demie  N.  de  Mcfac,  dc  S>dfc 
demie  N.  de  Condom. 

FAUGUEROLLES,  dans  l'Agenois,  enGuyen- 
ne,  diocelê  dc  éleâion  d'Agen ,  parlement  &  in- 
tendance deBordeatu,  jorililiaion  de  Gontaut. 
On  y  compte  i>o«  firaz.  Cette  paroiflè  eft  fitoée 
i  quelque  diftaoce  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
entre  Tonneins  &  Mar!r,.iu(k. 

FAUJAC  ,  dans  le  Ba-adois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éleiflion  de  Condum  ,  jurifdiclion  de  Lou- 
trangc  en  GrignoL  On  y  compte  7 1 .  feux.  Cette 
'  fanùflè  eft  à  4.  !•  de  demie  11.  £.  dc  Basas.  Son 
terroir  eft  aflint  fertile.  - 

FAUJAUX  ,  en  Languedoc.  Voye^  Fanjaux. 
FAVIKRE  (la)  ,        Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon,  bail- 
liage &  recette  de  Salbs.  On  n'y  compte  que  9. 

feux.  Cette  comamnaotéeft  à  ^  lleoes  &  qaut& 
F.  de  Salins.  •         .      .  * 

FAVIBRES^  dansIejpays  Chartrain,  au  gou- 
vernement général  d'Orleanois^  dioceléde  Char- 
tres, parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon , 
éleéîionde  Vcmeui! ,  diftrift  de  Châteauneuf.  On 
y  compte  tij.  feux.  Cette  paroiirc  eft  à  i.  1.  àc 
quart  S.  de  Chiteauneuf-en-Thimcrais. 

FAVIERES,  dans  le  Valois,  au  gouvernement 
|i6iératde  PIlle-de-France,  diocefe  &  iutenJance 
de  Soiiîbns  /parlement  de  Paris .éle^ion de  Crépjr* 
On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eftnne  prévÔte  , 
qui  eft  à  la  préfentation  dc  l'abbaye  de  S  iict-Mé- 
dard  de  Soiffons,  &  dont  le  revenu  anr.-.iel  il-  mutité 
ordinairement  à  la  fomme  de  l-.-.iit  nulle'  livres. 
-  FAVIERES,  danslaBrie-Fran^oifc  ,  diocefe 
deMcaoa,  parlement  de  intendance  6-^  Paru^dlec 
tiondeRoxoy.  Onjeniute  90.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  h  j.  1.  N.  O.  de  Roxoy  ,  &  4.  *  «te"*»  S» 
S.  O.  dcMeaux. 

FAVIERES,  en  Picardie,  diucefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Taris  ,  e!edlif)n 
de  Donrlcos  ,  bailliage  de  Rbuc  On  y  compte 
na*  finis.  Cette  paroiflë  eft  iituée  dans  un  endroit 
bas.  marécageux  &  camé  de  plufienrs  fofles 
pleins  d'eau ,  à  une  petite  diftance de  la  rive  drcHts 
de  la  Somme,  '1  un;.-  derci-lieueU. E.doCrotoy , 
&  à  trois  lieues  N.O.  d'Abbeville.  Son  terroir  eft 
abondant  en  bled-froment  ,  en  nvoine  &  en  pStu- 
lages.  On  y  fait  aulB  beaucoup  d'huile  dc  navette. 
La  coca ,  qni  mppnrte  mille  lisses  de  iiatt  »  eft 
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^  la  eotlBtiofidtt  chapitre  deSaiDt-Vd|iinnd*Ab- 

beville.  La  fisigneuric  appanfeot  ca  f»àf  & 

VAbbé  de  Sunt-Vallery ,  &  en  partie  ï  on  Seigneor 

particulier. 

FAVIERES ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  mais 
département  du  Barrois  ,  dioccfc  de  Toul ,  con- 
feU-jbuverain  &  intendance  de  Lorraine , bailliage 
^recette  de  V'ezelire.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroUTi:  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Ve^  , 
selUê.  Son  églife  eft  dédUe  I  Saint^ulpica  &  à 
Saint-  Antijine. 

FAVILLANE  ,  commandcric  de  l'ordre  de 
Malte  ,  en  Provence,  de  la  langue  de  Provence 
&  du  grand'prieuré  .de  Saint-Gilles.  Le  revenu  de 
ettte  coaunandcik  tt*eft  qiie  ds  400»  lifict  on 


FAVILLB ,  dam  le  ducM  de  Lorralae ,  dioceft 

de  Ton! ,  crjcfi;il-f()uverain  &  intendance  de  Lor- 
taîne,  bailaage  &  recette  de  Comroercy.  On  y 
compte  6i.  feux. 

FAUILLET ,  paroifrc&  jurifiiirllon  ,  dans  l'A- 
genois ,  en  Guyenne,  diocefeflc  éltdioa  d'Agen, 
{Hurlement  de  intendance  de  Bordeaux.  Onycom» 
pte  96.  feux»  Cette  paroi£G»  cft  fitnde  à  quelque 
difVance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne,  dans  une 
contre'e  des  plus  fertiles,  à  i.  L  dtdenoie  £.  S.  E. 
de  Marmande. 

FAULAIN ,  dans  le  BafEgny ,  en  Champagne  » 
«Soctfi»  &  éleÂion  de  Langres ,  parlement  de  Pa- 
ik  ,  mtcndaiice  de  CbÊloni.  Ob  y 
ftos.  Cette  commnaanté  eft  ficnée  en  psys  as 


EAULBACK  ù  Simmingen,  dans  le  pays  Vted 
fin  ,  diocefc  de  Trêves  ,  parlement  &  intendance 
de  Metz ,  feigncurie  de  Kodemacker.  On  n'y  com- 
pte que  9.  feux. 

FAULCON  ,  dans  le  Comté- Venaiffin ,  diocefe 
4a  Vailôo ,  jadicatiire  de  Carpentras.  On  y  com- 
pte 100.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une. 
contrée  abondante  en  gr.ùns ,  en  vbs ,  en  fruits  de 
en  pâturages,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  VaiTon,  1. 
O.  N.  O.  du  Buys  en  Dauphiné .  fit  J.  N.  N.  E. 
de  Carpentras.  Son  églifc  eft  defTervie  par  un 
iPrieur-Curé,  aidé  d'un  Secondaire  ou  Vicaire  ;  elle 
^  dédiée  à  Saint-Germain ,  dont  00  fatt  lafêtel» 
|i.  de  Juillet*  Saintai-Coloaibe  eftla  Fatiooe  da 
lieu:rafltefe  folemmfe  te  jt.  de  Décembre.  A 
dcui  cent  ;  pas  de  Faulcon  ,  on  voit  les  mafures 
d'une  ancienne  maifon  de  Templiers  ,  avec  une 
églife  ruinée  ,  dont  il  refte  cependant  encore  des 
chapelles  ,  des  autels  de  ua  clocher.  C'eft  uu 
prieure  réuni  à  celui  de  l'églife  paroi/Sale ,  dt 
qui  porte  le  tttn  da  Saint-Germain.  linep^nd 
plus  aujourd'hnideee  prieuré,  que  ieiie nmiufec 
de  terre.  Au  rcftc  ,  les  habitants  de  Faulcon  vivent 
ti;u5  i  leor  aife ,  principalement  à  caufe  de  la  bonté 
du  fol  de  leur  terroir.  Outre  cela,  châc|ue  habitaut 
a  fa  maifon  compofce  comme  une  petite  ferme  , 
c'cfi4k-dire,  qu'elle  a  Vn  petit  jardin  &  un  petit 
donaijie ,  l'on  di  Vwtivattaaaiit  à  (à  maibo.  Ils 
lônttemn  d*eim>yer«ain  les  lask  VaifiMidenslbU 
dats,  le  jour  de  la  foire  de  Saint-André ,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  s'y  comniestc  aucune  violence.  La 
leipneuriedecc  lieu  app;'  rtiL-nr  au  Saint-Siège ,  qui 
y  a  les  conEications  &.  les  amendes  avec  quelques 
cenfes.  La  chambre  apoftolique  jouit  des  mêmes 
droits  dansle  territoire  de  l'ancien  Poytncfas*  EUs 
perçoit  dans  l*pn  dt  dans  l'atitre ,  les  lods  i  raifon 
vie  i!cux  fci's  par  florin  ,  marc  des  poiTfffitin';  fran- 
ches (!c  ceuf.  ■:.  ï-.]'.  :  a  i'  nr.'.  le  icrriioire  lit;  Faulcon  , 

Ui-..-  m,ii:<  j  iiu'cl.L-  .;:iL-ti>ietOU«.  1l-5  trn-^  uni. 

Ir  ALLliiS  ,  dans  i'AÛarac  ,  en  GaTco^-ne ,  dio- 
rcfe  (k  intendance  d'.'\ttfcli,  ptrleneot  de  Tou- 
^pt^f ,  éledlioa  d'Âliarac.  On  y  compte  iJena  d( 
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8.  bellugues  de  feo.  Cette  paroiiTe  eft  à  1. 1.  5c  de* 
nie$.E.d*Auicb,  S'£*N.S.  de  i!ainode.dt4. 
K.  R  E.  de  Maflêoabe. 

FAULIN  ù  dépendances  ,  bois  de  fix  cents 
foixante-quatorze  arpents  ,  dans  la  cbâtellenie  de 
Glaine,  oc  de  la miltriiiipaftkoliefc d'Anton, CD 
Bourgogne. 

FAULQ  (le)  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élcc* 
tV>tt  de  Lizienx ,  parlement  de  Rouen ,  intendaneo 
d*Alençon ,  fergenterie  de  Moyam.  On  y  compte 
dS.fcux.  Cette  paroiflé  eft  à  1.  I.  N.  E.  de  Lizicux- 

FAULQUISSART,  dans  la  Flandre-Wallonne, 
diocefe  de  Toumay  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance ,rubdéléEationd(  recette  de  Lille.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paiojflè  eft  fitnée  en  pay* 
de  bons  pfttaiagei.-- 

FAUQUEHBER6,  en  Artob,  dioceft  de  Boo- 
logne  ,  confcil-provinri,!!  tl'Artois,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lilie  ,  bailliage  &  recette 
d'Alrc.  On  y  compte  47.  feux  &  1  j  perfoiuies» 
Cette  paroitic  cil  lituéc  fur  la  route  de  Heidin  à 
Saint- Omt  r  ,  à  4. 1.  O.  S.  O.  d'Aire. 

FAUQUEMOl^T  ,  petite  vUle  ou  bonM,  avec 
title  de  feignenrie  particulière ,  prévôté  ie%nea- 
riale ,  ftc  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  &  recette  de  Boulay.  On  y  compte 
116.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la 
Mied-AlL'mande,à  quelque  diftance  S.  E.  de  Créan- 
ce,  à  3.  L  de  quartS*S.£.  deBoolay  ^  de  10.  d( 
demie  K  E.  de  Maoey.  Ceft  le  dief-Uen  d*nan 
terre  coolîdérable ,  érigc'e  en  marquî&t  par  Char» 
les  HL  Duc  de  Lorraine  ,  le  4.  Décembre  1619. 
en  faveur  d'Elizéc  dcHaraucourt.  Cette  feigncurie, 
qui  appartetwit  anciennement  auxEvèquesde  Metz, 
fut  ufurpée  t  Ibivant  l'Abbé  de  Longuerue ,  par  del 
Seigneurs  du  pays,  dans  le  douzième  fiecle.Ucion- 
te  que  THiftotien  des  Evêqnes  de  Mets  a0iire  qo» 
l'Evêque ,  Etienne  de  Bar ,  le  même  qoe  SalM- 
Bemard  appelle  un  zéU  PiÂeur  de  DéMulêor  des 
droits  de  iaa  églife  ,  reprit  par  la  force  des  armes 
pluficurs  places  occupées  pïr  divers  particuliers  , 
de  entr'autres  Fauquemont.  Mais  cette  manière 
de  revendiquer,  par  la  voie  des  armes ,  ce  qu'on 
pféteadêtiedA  k  l'églife ,  ne  parotr  rien  moins 
qoe  coa&rmeaaaB  principes  de  l'évangile  de  de* 
canons  ;  &  nons  ne  doutons  pas  que  fi  Saint-Ber- 
nard avoir  eu  quelque  chofc  à  démêler  avec  cet 
Evêque  guerrier,il  n'en  auroit  pas  parlé  auffi  avan- 
tageufemcnt.  Dans  la  fuite ,  les  Ducs  de  Lorraine 
fe  rendirent  maîtres  de  Fauquemont ,  d(  ils  en  ont 
joui ,  du  moins  en  partie  ,  puifque  Charles  ,  Due 
de  Lorraroc ,  dona*  le  quartde  cette  A^neniie  ea 
échange  du  quart  dételle  d'AIb*.  Les  app*!*^  ^ 

prévôt'.-  fcig'^euriale  de  FaaqHemOBÉibBtp0Ctétdl« 
re^einciu  de  Ç.mi  moyens  a  la  coar  (buveraîne  de 
Kaiicy.  I /rjjlilr  p.iroiJhale  de  ce  bourg  ei\  (îtuée 
hors  de  Ton  enceinte  ,  à  un  demi-quart  de  lieue  de 
diftance  ;  mais  il  y  a  dans  lebourgmcme  une  aa> 
tn  églilé  où  (e  fait  k  fervice  parodSaL  An  caflo» 
le  terroir  des  environs  de  vanquemont  eft  ton 
montaf,r;LT.i. 

FALQUKVILLE  ,  en  Nonnamiie  ,  dioccfc  de 
Coiltar.ccs,  parlement  de  Rouen,  iutenciancc  de 
Cacn ,  clcdion  de  Carentan.  On  y  compte  40. 
fitnz.  Cette  pasotflë  eft  fitnée  en  pan  de  bonapi» 
tnraaes. 

FAUREILLES,  enPér^id,  diocelé&  élite 

don  de  Sarlat ,  parlement  Se  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  S4.  feux.  Cette  paroiirc  cft  à 
8. 1.  &  demie  S.  O.  de  Sarlat ,  de  4.  S.  E.  de 

Bergerac. 

FAV'RESSE  ,  en  Champagne ,  diocefe  dcinteo- 
dai)ce  de  Cbâloôs,  parlement  de  Paris ,  éle^n  de 

Vitry-le-Fran^ois. 
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ritiy-Ic-Françoîs.  On  y  compte  34.  £etuc.  Cette 
laroiffe  eii  à  1.  1.  &  quart  E-deVItry. 

FAUKIET  ,au  pays  des  Landes, eu  Gar-n-r.c. 
fiocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  mun- 
(hnce  d'Aufch  ,  cleftion  Lanilts.  On  y  compte 
51.  feux.  Cette  pareille  cil  fituée  çn  pays  fablon-r 

FAURIEUX  .  dans  le  Mantoîs,  an  njaveme-i 
agent  général  4e  nQfr^e.Fratiiice ,  dioeefe  de 
Cbwtve»,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  clecr 
lion  de  Mantes.  On  y  compte  l'i.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  c(l  fituëe  en  pays  de  y'.w.r.c.  &  fertile  en  hied,: 
à  une  licuc  &  demie  ^.  O.  t!c  Mautes. 

FAURIEZ ,  dans  le  Hau^Viva^ais ,  en  Lan., 
gœdoc  ,  diocefç  de  Valepce  ,  parlement  de  Tou- 
loofe,  généralité  de  MoDipeUier,  inteadsoce  d* 
tmpedoc  ,  xetettç  dç  Tournoo.  0^  y  compte 
éo.Riix. 

FAVRIL,  en  Hayr.r.ult ,  dioeefe  de  CamLrny  , 
parlement  de  Douay  ,  intcndaucc  dç  Maubeuge  , 
gouvernement  de  Landrecies.  On  y  compte  64, 
fcttx.  Cette  paroiflè  e.ft  à  une  lieue  S.  E.  de  Lan^ 
drecies.  l.a  leigneurie  dépend  de  celle  d*AwGiei , 

appartient  au  Duc  d'Orléans.  Elle  comprend 
146.  raencaudécs  de  terres  labourables ,  & 
rncncaudées  de  pâturages  ,  vergers  ou  prairies. 

FAVRIL  ou  Saint-Pierre  du  Favril ,  dans  le 
Perche,  dioeefe  de  Chartres ,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Orle'ans ,  éleAion  de  Chartres.  On  y 
compte  feux.  Cette  paroiiïe  eft  fitaée  Tt*"^ 
«JsdicPootgoin ,  dont  elle  n'e|l  féparce  que  pv 
JtnVIIfte  d'Eure ,  à  4. 1.  ftCers  0.  de  Chartres. 

FAUROUX  ,  en  Q  icrcy  ,  dinrcfe  &  cleaion 
de  Cabors,  parlement  de  loulaufe  ,  intendance 
de  Montapban.On  y  ctnnj'te  7.  feux  J7.  bellugucs 
&  trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette  paroi(w 
fitue'e  dans  une  contre'e  alTcz  abondante  en  gta&M  , 
es  vins  &  eniiruijcs.  Il  y  aanlÇ  de  faons pttnn^s. 
FAÙSSÊRGUBS ,  en  Languedoc ,  dioeefe  & 

recette  d'AIby  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
SS.feux.  Catte  paroiI|ècftft4>l*  9t  demie  M.  B, 

d'AIby. 

FAUSSIGNY,  çu  Bourgogne  ,  dioeefe,  bail» 
liagie  ^  recette  de  Châloo  *  parlement  &  inten> 
diance  de  Dijon ,  reilbrt  de  SàtotJjaniant*  On  y 
compte  2 1 .  fc^x.  CftÈe  fomaaôaaot^  a|l à  ].  I.  S, 

E.  de  Châlon. 

FAUSSILLON,  en  Languedoc,  dioeefe  &  re- 
cette de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gcné- 
ralitc:  dç  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc.Oo  y  compte  at.  (evUf  C^tta  paroifle  eft  à 
3.  l.  4e  dIenSe  If.  M. E.  de  Bailert. 

FAUTRÏERES ,  en  Bourgogne ,  dioeefe  d'Au- 
tua,  parlement  St  intendance  de  Dijon,  bailliage 
&  recette  de  Charollcs.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  a.  I.  &  deux  tiers  N.  O.  de  Char 
rolles.  Il  eo  dépend  les  métairies  flç  Favery  9t  i§ 
Fiiu  C'efi  m  paya  do  bois  taillis. 
FAUVEOLLES ,  «n  Aiivergne,  dioceft  &  Aec-r 
(îc  Saint-Flour ,  parlement  de  Paris,  intcn- 
ddnce  de  Riom.  On  y  compte  195.  feux.  Cette  pa- 
ipiflc  eft  à     I.  &  demie  b.  de  Saint-Flour. 

FAUVERNAY  ,  en  Bourgogne,  dioeefe,  parle- 
Bcnt  y  intendance,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
Qay  coiDpte  S  7*  Cetteparoiffî  e^  fi^c  iiif 
Iiiniere  d*OMl«  ,l4.|.  S.KiileIHioa» 

FAU\'EYS  ,  dans  la  Marche,  dioeciê  de  U. 
tnoges  ,  parlement  de  Paps ,  intendance  de  Mou*' 
Uns,  elcélion  deGucret.  Ony  compte  to.  feux.' 
Cttte  conunujiauté  ell  firncc  en  pays  de  pâturages. 

FAUVII-LE  ,  hourg  ,  en  Normandie,  dioeefe 
Aâcâioo  d'fvreux  ,  parlement  &  btendaQCe.df 
Jtoam.fereenterie  d" Aurilly. On v cgœpts  «, fjjfj 
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privilégiés- de  t6.  feux  taillables.  Ce  booig  el^  \ 
trois  quarts  de  lieue  E.  d'Evrcux. 

FAU\']LLE,  bourg,  avec  une  jurifdiftion  & 
titre  de  doyenne  rural ,  en  Normandie  ,  dioeefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  âeAloa  de. 
Caudcbec,  ièrgeoterie  de  Baoits.Oo  yçompiç 
(cuxprivil^s  &  I  js*  feus  taillabl«s. Cebonr^eft 
fitué  daqs  nae  contrée  des  plus  abondante;  ,  f  ir 
la  route  deLillebonne  à  Saint-Vallery  ,  4.  i.  N. 
0-de  Cau;!L:l;ec.  Il  s'y  tient  un  marcl'.c  tinitrs  I'^. 
fsmaiuus  ,  iJc  pluiîcurs  foires  dans  l'année  j  aull^ 
fcs  habitants  font  à  leur  aife. 

FAUX ,  dans  la  Marche ,  diocelê  de  Limoges  , 
parlement  de  Paris,  iotaodaoce  de  Moulins,  élee' 
tion  de  Gneret.  Qn  y  compte  86.  feoz.  Cette  pa- 
roiSè  eft  &  4.  1.  &  demie  S.  O,  d'.Anbuffon ,  &  8. 
S.  de  Gucret.  U  s'y  tient  tous  les  ans  fix  foires 
dont  une  ,  qui  dure  trois  jours  ,  commence  le  i?, 
Oiflobrc.  Il  Ce  vend  ordinairement  à  cette  deroiei» 
plus  de  trente  mille  moutons.  Le  tçrroir  de  Faux 
«ftfert  montagneux,  4c  néanmoins  aflèz  fertile 
piiocmalemept  en  lêttlo,  ^  avoine  &  en  bled 
qoir.  Il  y  a  aqiB  d*aHex  bons  pâturages  pour  les 
motitom ,  &  une  forêt  de  bois  de  hêtres.  De  cette 

£aroi{Ic  dépendent  les  hameaux  de  Mouibuchoux  , 
ordoumcix  &  Faveix. 

FAUX ,  en  Périgord ,  dioeefe  &  éleftion  de  Sar, 
lat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  117.  feux.  Cette  paroiflè  eil  à  i*  1.  de  la- 
rive  ganche  de  la  Dordogne ,  &  8.  &  demie  S.  O.' 
de  Sârlat. 

f^AUX  (le),  dans  le  Boulonnois,  dioeefe  5: 
recette  de  Boulof^ne  ,  parle-.iv-nt  de  Paris ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroiiïe  eil  5  2. 1.  N,  O.  de  Montieidl. 

FAUX /ur  Çao/ie,  en  Cbampagne  ,  dioeefe, 
intendance  &  élemoo  de  ChSlons ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  ]  ).  feux.  Cette  pacoiflâeil 
I  4. 1.  S.  un  quart  à  r  O.  de  Châlons. 

FAUX  ù  iVle  zuras,  dans  la  Mjrchc ,  dioeefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  éleOi. 
non  de  Bour(^ancuf.  On  y  compte  J7.  ftux.  Cettç 
paroilTc  cil  à  1.  1.  S.  E.  de  BourgaoeoC 

FAUX  Ki  le  Fief  du  Pafqjis  ,  ea  Champagne  ,- 
dioeefe  de  R^ims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  CbSIons,  éteAion  de  Rethel.  On  y  compte 
10.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
alTez  fertile  ,  i  une  lieue  &  tiers  E.  N.  E.  de  Re-^ 
thel ,  &  autant  N.  O.  d'Attigny. 

FAUX  &  le  Hameau  de  Frefnoy,  ep  Chaaapapi 

fne  ,  diocufc  &  éleélion  de  Troyes ,  patientent  j«' 
«lis,  inteodauce  de  Châlons.  On  y  compte  107, 
Unix.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  un  ruiiTeau  ,  à  s. 
1.  lie  la  rive  droite  de  l'Aube,  1.  &  trois  quarts  N, 
O.  d'Arcis,  &  6.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Troyes,- 
FAUX  (IcO  .  d>'-n5  le  duc;ié  de  Bar,  dioeefe  dç' 
Toul,  confeil-fouvcrain  &  intendance  de  Lorrai.» 
ne ,  bailliage  de  recette  de  Bney.  On  y  compte yOf 
feux.  Cette  f  ^roUIè  dé^of}  de  ^  feigpiegtif 
Copdpi 

FAX 

FAXB,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dîocêfe  df 
Toui,  çonfeU-tbuverain  &  iotendance  deLoRI^' 
ne, barcNoniedu  Vivier.  On  n'y  compte  que  t4.&air 
Çettf  cojnoujtLaatié  elt  ^tnéf  en  payy  dç  jfinmafjfa, 

FAT 

FAY,  dans  la  Brie-Champcnoifc ,  dioeefe  de 
Sens  ,  parlement  ^  intendance  de  Paris ,  élec, 
tion  de  Nogent.  On  y  compte  47.  feux,  Cptte  pa« 
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FAT  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendance  d*A- 
niens  ,  parlement  de  Paris  ,  ëleftion  de 
IltRjnne.  On  y  compte  î8.  feux.  Cette  paroilTe  cft 
1  une  lieue  &  trois  quarts  O.  S.  0<  de  Peronnc. 

FAY,  daos  l'Orleanois-propre.dîocefc,  inten- 
dance &  élcâioD  d'Orléans  ,  pirlement  de  Fuis. 
On  y  compte  tfoi  kax.  Cette  paioiflê  eft  fitnée 
fur  le  canal  d'Orléans     ).  LB.  K.  E.  d'Orléans. 

FAY ,  en  Dauphiné  ,  dioeere  de  Vienne  ,  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble  ,  éleftion  de 
Komans.  On  y  compte  no  ouart  &  un  huitième  de 
te»  pour  les  fends  oobles  ,  oc  3.  feux  trois  quarts 
«a  donsUnc  m  qnatte^nogt-léizienie  de  feu 
«onr  les  Uens  taUUblei,  7  compris  txob  qoarts  un 
huitième  &  unqnattewmt^fidsKBiedefeopottrles 
fonds  aifraiich».  Cette  commnoaut^  eftfitn^  en 

pays  de  graine  &  de  har.i  pâturages. 

FAY  ,  en  Champagne  ,  diocefcde  Toul ,  par- 
lement de  Paris ,  intcnJ  inrc  de  Châlons,  éleflion 
de  Joionlle.ODy  compte  j8.  feux.  Cette  paroifTe 
•ft  à  I.  L  &  denue  K.  O.  de  Joinvillc. 

FAY,  dans  le  Vesin-Françob,  dioceièft  lirteft> 
daneede  Rouen  ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de 
Chaumont.  On  y  compte  un  feu  privilégie  Si  47. 
feux  taillables.  Cette  paroifle  cit  à  uœ  buiine  demi- 
lieue  E.  S.  E.  deChaomonLSoaieRinc  tSt^uàe 
copâturages  excellens. 

rAY,  en  Normandie ,  diocefe  de  Sc'ez,  parle* 
ancat  de  Ronen,  intendance  de  éle  Aion  d' Alençon, 
fegenteriedeSalnt^Jetn-dQ-Cbenay.  On  y  compte 
116.  feux.  Cette  paroiiTe  tft  à  }.  1.  &  demie  E. 
K.  E.deSéez  ,  &  6.  &  demie  K.  E.  d'Alençon. 
Son  terroir  efl  des  plus  fertiles. 

FAY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  bailUaee  dc  re- 
cette de  Chilon  ,  jiarlement  &  intenooee  de 
I)ljoB,  fcflbit  de  Saint-Laurent.  On  y  compte  9A» 
feoE,  Cette  paroUè  eft  fitnée  en  pays  de  grains  dt 
de  pâturages. 

FAY  ,  dans  le  Haut-Virarais  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  Valence ,  parlement  de  Touloul'e  ,  ge'- 
néralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc, 
recette  de  Toumoa.  On  y  compte  1  >o.  feuv* 

FAY  ,  en  Franche -Conte  ,  diocefe  ,  par- 
Icnent  &  imendance  de  BeGm^on  ,  bailliage  & 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  15,  feux.  Cette 
paroiilè  eil  à  1.  lieues  S.  de  Poligny  ,  &  4-  S.  0. 
de  Salins. 

FAY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
ISaatu,  parlement  aiotendanoe  de  Sennes.  On 
y  compte  ji.  fens  deu  tiers  de  w  qnart  de  fàn. 
Cette  paroifle  eft  à  $.  lieues  ûuct  N.  O.  de 
Hantes. 

FAY  ,  bourg  ,  dans  le  M^e ,  diocefe  &  clcc- 
tlonduTVIans  ,  parlement  de  Paris  ,  iiucudance  de 
Tonrs.  Ou  y  compte  i  »o.  feux.  Ce  bourg  ell  à  une 
Unie  &  demie  O.  N.  O.  du  Mans. 

FAY  Q»)  ,  en  Foreft  ,  dioceiè  de  intendance 
de  £700 ,  parlenwat  de  Paria  ,  éleAkm  de  Saint- 
Etienne.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  commu- 
nauté eftfituée  fur  les  confins  du  Lyonnois  ,  une 
lieue  N.  N.  E.  de  Saint-Eticnnc.  La  fcit-.acurii; 
comprend  les  paroiifes  de  la  Rijafl'c  &  de  l'Au- 
tepb. 

FAY  (le)  &  Cà  Seisneurie  ,  dans  la  Flandre- 
VaHonne  ,  diocefe  de  Tonmay ,  parlement ,  fijb- 
délégation  de  recette  de  Douay ,  intendance  de 
Lille.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

FAY  Billot  (le)  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  ,  intendance  ,  bailliage  & 
recette  de  Dijon.  Ony  compte  480. feux.  Ce  bourg 
eft  fitnédans  une  enclave ,  entre  le  Baifigny  &  la 
Vnnebe-Gomté  ,  fiir  la  petite  rivière  de  Saulon  , 
Ar  U  route  de  Langres  à  Befan<;on,  à  ].  I.  de- 
Bde  S.O.  de  Lai^tcs.  de  ta.  M.  £.  de  Dijon. 


FAY 

Ses  habitants  ont  le  privilège  do  firaoc-iàlc.  II  y  a 
un  prienré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benult  ; 

unebaronnie  ,  du  bailliage  de  Dijon  ;  Si  un  hii:  LLi'.i 
des  traites- foraines  de  Langres ,  fous  la  dircctioa 
de  Châlons  ,  en  Champagne.  Le  terroir  des  envi- 
rons ei\  fort  montagneux  &  rempli  de  bois. 

FAY&  le  Vaux,  dans  le  CltinoLs-FrançoIa  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris  ,  éleAion  de  Nemours.  On  y  compte  £0. 
feuJi.  Fay  eft  i  une  lieue  S.  0.  de  Nemours. 

FAY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  1  oui ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Châloas,  clcaion 
de  Joinville.  On  y  compte  }8.  feux.  Cette  paroiile 
eft  iituée  en  pays  de  grains  &  de  bons  pâturages. 

FAY  (les  Deux)  ,  en  Haynaolt,  diocefe  de 
Cambray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubcuge  ,  gouvcrucment  de  Landrccics.  On  y 
conapte  146.  feux.  On  diiUngue  Fay-la- Ville  àc 
Fay-le-ChStcaa  ,  éloignes  l'un  de  l'autre  d'un 
demi-quart  de  lieue ,  &.  fitués  tous  deux  fur  une 

Îetite rivière,  entre  Avefncs  &  Landredes,  à  i.L 
l  quart  B.  S.  S.de  Landrecies. 
FAY  en  fVtSim ,  dans  le  Velay ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  du  Pay  ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  pa- 
roijTe  cil  (îtuéc  en  pays  de  montagnes  ,  mais  alTez 
abondant  principalement  en  pâturages  exceikos. 

FAY  UiHunMT  ,  en  Mocaandie ,  dioceië  »  in- 
tendance de  éleaîon  d*AmIens  ,  pariemenc  de 
Paris ,  doyenné  d'Airaipe.  On  y  compte  8a.  finuu 
Cette  paroiifc  eft  à  4.  1.  f).  S.  O.  d'Amiens. 

FAY  ic  Noyer  {>  Cerfontainc ,  en  Picardie  , 
diocefe  &i  éleflion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ^ 
intendance  de  SoilTons.  On  y  compte  7  s*  ^mt- 
Cette  paroiflê  eft  &  3.  Ldc  demie  N.  0*  de  Léon. 

FAt  (q[  FTerre^onr ,  dans  le  Laonnois ,  an 
gouvernement  général  de  l'Iflc^e-Francc ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  SoilTons  ,  cleAion 
de  diocefe  de  Laon.  On  n'y  compte  qu'un  fcut  feu. 
F.A.Y  Saiut-Qutntin ,  dans  le  Bcauvoilîs  ,  au 

Souverncment  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe 
(  éleâioo  de  Beauvais,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  tte.  fènx.  Cette  paroiilè  dk- 
lîtiicc  dans  une  contrée  aiTez  abondante  en  grains 
&  en  pâturages,  où  l'on  uourrit  quantité  de  bétail. 

FAY  Li  Teulierc ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc,  ' 
diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  Toulouié  , 
généralité  de  Montpellier ,  ioteadaiieede  Langue- . 
doc.  Ony  compte  16,  fem» 

F  AYE .  dans  le  Venddoads ,  an  gooiemement  ' 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois,  parlement 
de  l'axis  ,  intendaace  d'Orléans ,  cledUon  de  Ven- 
dôme. On  y  compte  40.  fin».  Cette  panifié  eft  à 
a.  1.  £.  de  Vendôme. 

F AYE ,  bowg,  dan»  le  Sanmurrois ,  en  Poitou 
dioceiè  d'Aoam  .  paifcneol  de  P^ris ,  intendance . 
de  Toon ,  âeénoQ  de  RicbeUen.  On  y  compte 
S6.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  I.  S.  E.  de  Eichelieii. 
On  lui  donne  le  fumom  de  Fayt-la-VintuJe.  Il  y. 
a  un   chapitre  ,  rompofc  d'un  Chefcicr  ,  d'un 
Cbantre  &  de  neuf  Chanoines ,  qui  ont  chacun  eo- 
viron  joo.  liv.  de  rente  ;  &  de  deux  HebdomadBÛea' 
dootle  revenu  de  chacun  eft  desjo.liv.ou  environ, 
n  y  «  ,  outre  cela  ,  nne  anmâoerie  de  une  mala-, 
drerie.  Le  terroir  des  environs  eftfierrile  9t  agréa>.^ 
ble.  La  baronnte  de  Faye-la-Vineniê  doit  fis  com-~ 
mencements  à  Foulques  Nera  ,  le  même  dont  il 
a  été  parlé  i  l'article  de  la  province  d'Anjou  dc 
elle  relève  du  duché  de  Richelieu. 

F  AYE,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  &  éleél^a 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  s 60.  feux.  Ce  bourg  eil  fituc 
i  qiielqae  diftance  de  la  ùve  ^oiu  du  Layon , 


Digitized  by  Google 


P  A  Y 

^ (Içla  rive  gaucfa«  de bliobe,    3. «iqairt 

5  S.  E.  d'Angers. 

FA\E(la),  en  Berry ,  diocefe,  intendance  & 
éledion  de  Bourges,  parlcmeot  de  Paris.  On  o*y 
«mpteque  II.  feux.  Cette  commuianUé cft fitnée 
en  pays  de  erains  &  de  pitangn. 

FATE  (Ta)  ,  en  LtmoSn.  dioeefe ,  Iat«ed«Bce 
dcéleâioD  de  Lîmo«es ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  16.  feux.  Cette  communauté  cft  à 
t.  I.  &  demie  S.  E.  de  Limoges. 

FAYE  (la),  ea  Angoumois ,  diocefe  &  éleâion 
d'Aogoulcnac  ,  parldDcnt  de  Paris  ,  intendance 
de  Limoges.  Ony  cofliipie  loc&tti.  Cette paroiiTe 
efl  à  cinq  qoarts  de  Utoe  0.  de  Rnffeç ,  &  à  7.  L 

6  demie  N.  d'Angoulêmc.  Son  terroir  abonde  en 
grains  &  priDcipaTement  rn  pâturages. 

FAYE  (la)  Cf  Cotmnune ,  hatneaude  La  pnroiffc 
de  Saint-Germain-du-Bois,  en  Bourgogne, diocefe, 
bail}iage&  recette  de  Châlon,  panemebt  &  ia- 
ttfldaace  de  Dijon  ,  leflort  de  SaiiitJdiueot>  On 
ya]aipte98.firacGebai»e«icftk  {.  I.E.imqaait 
aa  S.  de  Chilon. 

FAYE  l^AbbeJffe  (la)  ,  en  Poitou,  diocefe  &  in- 
tendance de  Poitiers  ,  parlinicnt  de  Paris,  élec- 
tion dcThouars.  On  y  compte  i  ^6.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eit  k4.  l.  &  tiers  S.  O.  dcThouars. 

FAYE  Jur  Ardin  (la) ,  en  Poitou ,  dioceiêde  la 
Soetadie ,  parlement  de  Paris  ,  iotendwee  de 
Foidca ,  éJcâion  de  Kiort.  On  y  compte  101. 
fèiiz.  Cette  paroiflê  eft  i  4. 1.  N.  de  Niort. 

PAVE  Je  P  couronne  (!a)  ,  en  Perigord,  diocefe 
&  cle<ftion  de  Tcrigueux ,  parlement  <k  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte-  2z.  feux.  CetttpMoiflè 
cft  à  $.  L  &  quart  S.  O.  de  Périguenz. 

FATE  I*  Felie  Oap,tnVotelk^àioa&  dnPuy, 
pariemeot  de  Paris ,  intendance  de  Lyon ,  éleAion 
deSaint-Eucnoe.  Oo  y  compte  iii.ietix.  Cette 
commaoaaté  eft  à  »•  L dcfi  S.  S.E>  de  Sain^ 
Etienne. 

FAYE  de  Livrort  (la) ,  en  Berry ,  diocefe  ,  in- 
tesdance  de  éleâion  de  Bourees ,  parlement  de 
y  compte  40.  feux.  Cette  paraiflècftlU 
tah  tojm*  de  grains  &  de  boos  p&turages. 

VKfEmafny  (la),  en  Limooo ,  diocefe  ,  in- 
tendance  &  elc^ioo  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle 
cft  iîtuée  dans  une  contrée  aflcz  fertile. 

FAYE  &  Marlbes  (la)  ,  en  Foreft  ,  diocefe  da 
Poy  ,  parleiBeot  de  Paris ,  intendanee  de  Lyon  , 
dkâion  de  Saint-Etiemie*  On  y  «rnnpta  (6.  £niz. 
Cette  conunnnaaté  eft  I  «•  L  S«  S.  s.  de  &ôot- 
Sticnnc. 

FAYE  de  Marly  (la)  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
&  recette  d'Aotoo,  parlement  &  inrendance  de 
D^ioo  ,  bailliage  de  Montceuis.  Ou  y  compte  4c. 
"       Cette  communauté  eftiitnée  en  pays  de  boii; , 


i  qpelqoe  «liflaoce  de  l'AnouSiàf.  L  dcdemie 
K.  O.  de  CharoUes. 

FAYE  Montjault  (la),  en  Poitou  ,  diocefe  de 
la  Rocheiie  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Iloîtiers  ,  éleftion  de  Nie  : t.  On  y  compte  m. 
friy-  Cette  paroiflê  cik  lituée  dans  une  contrée 
Irfi  alnww1ar*y  en  gtuat  ,  de  principalement 
capitncagea.  olilfosooQrtit  qototité  de  bétail. 
FATe3«  mètytac  (la) ,  en  Périgord ,  dioc«A 
fcâeéUon  de  Perlf^>eux,  parlement  &  intendance 
dcBordeaux.  On  y  compte  1 13.  feux.  Cette  pa- 
roife  eft  fituce  près  des  confins  de  l'Angoumois  , 
iaae  petite  difiacce O.  S.  U.  de  iUbeyzac, de  6. 0. 

^H^LT^av^^^B**"**"^*  nRMmniaaieBÉ 
gnftal  de  l'Iile-ito-Fmce,  dlecele  de  Beanals, 

/ari«sdr,t  &  intendance  de  Paris,  éleélion  de 

CoJBficgpe.  Qo  y  compte  51.  feux.  Cette  coousu^ 


F  A  Y  li 

nautéellà  t.l.  S.  0.  de  CoiBpteg|»,dt  S*  B.  un 

quart  au  S.  de  Beauvais. 

FAYEL  (le) ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  cIcÀton  d'Amiens ,  parlement  die  Paris, 
doyennd  d*Alndoe.  On  n'y  compte  qaPaolêiil  lèn. 
Cette  oammanaitté  eft  ntude  dans  «ae  çpotré* 
tvès-fbftQe. 

FAYEL  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élcâion  de  Gi» 
fors.  On  n'y  compte  point  de  feux  pritili^Kt  ^ 
mais  feulement  11.  feux  taillables. 

FAYENCE  ,  Favetitia  ,  ville ,  en  Provence 
diocelê  de  Ftiéjals,  parlement  &  intendance  d'Ai:^ 
viguerie  de  recette  de  Draguignan.  On  y  compte 
14.  feux  de  cadaftre.  Cette  petite  ville  eft  Gtuci 
dans  les  montagnes,  près  du  ruiilcau  de  Einfon,à 
une  lieue  &  demie  E.  N.  E.  de  Bargemon  ,  4.  dt 
trois  quarts  E.  S.  E.  d'Aulps,  }.  &  demie  N.  £. 
de  Draguignan ,  de  {.  de  quart  N.  un  quart  à  l' O. 
de  Fréjols.  L'Evêqne  en  eft  Seigneur  temporel ,  d( 
y  a  nn  cbfttean.  11  ^  en  cette  vOicdefiirt belle 
vaifTelle  déterre ,  qu'on  appelle fayence.  L'Evêqne 
Bertrand  VIII.  des  Vicomtes  de  Villemur,  moarotl 
Fayence  ,  &  y  fut  inhumé  dans  l'cgtifc  paroiiFialeJ 
On  lit  fur  fon  tombeau  ,  cette  infcripcion ,  rap pot» 
tée  pat  JIL  dePeyieiè. 

* 

Bh  Jaut  DMiinat  BertranAu  ie  VUlamm  , 
Efifeofus  FonfaUtafii ,  qui  Mit  aniu  D*m 

muU  ti%$.dU  tertiâ  Manis. 

L'exifiencc  de  ce  tombeau  fuffit  pour  réfuter  le 
fentiment  de  ceux  qui  ont  écrit  qoel'EvIqae  dont 
il  l'acit  t  étoit  mort  à  Rome. 

FATES ,  bois  de  (bizante-lêpt  arpents,  dans 
lam^ilèpanicnUete  de  Iflontmarault ,  en  Bonr* 
bonoois,  dans  Péleftion  deMontluçon. 

FAYET  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  clei^ioa 
deSaint-Queotio.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  petite  lieue  N.  O.  de  Saint. 
Quentin.  On  l'appelle  égaletnent  le  FayeL  Son 
terroir  cft  aflcz  abondant  en  grains  deen  pâturages. 

FAYET ,  dans  le  Gevandao  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Mcnde ,  parlement  de  Toulou- 
fc ,  gcncraliic  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  n'y  compte  que  6.  feux. 

FAYET  ,  en  Aurergne ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  ,  mtendancc  de  Kiom  ,  clec* 
non  d*]0cMxe.OD  y  compte  8).  feux.  Cette patoîftè 
eft  fituée  dans  une  oontMe  des  plus  iertiles.  ^ 

FAYET  ,  en  Auvergne,  diocefe  dt  éleAion  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  Ony  compte  113.  feus.  Cette  paroiflè  eft 
à  6.  l.S.  E.  de  Clcnnont  .&».£.  d'^bire. 

FAYMOREAU,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle  ,  parleamn  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éieâkni  de  Ponteaay.  On  y  compte 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  N.  E.  de  Fontenay. 

FAYOLLES  ,  au  pays  de  Comhrailles ,  en  Au- 
vergne, diocefe  de  Limopcs ,  parltmcnt  de  Paris, 
intendance  de  Moulins ,  éle(îiion  de  Corobrailles. 
On  y  compta4i«  finou  Cette  paroiflè  «ft  1  a*  |.  S; 
O.  d'Evaon. 

La  terre  ftfehaeiuie  de  VayoUes  .noie  «wtfefli 
de  Veroade,  laSipierre  ,  de  deBellet ,  iutéf|géa 
en  marquifat,  fous  le  nom  de  Fajo/ici  ,  en  faveur 
de  Nicolas  de  FayoUet ,  Seigneur  de  Tocane, 
de  en  confidération  de  fes  fervices  de  de  ceux  de  fes 
ancêtres,  il  eft  iiTude  Giraud  de  Fayolles.  qui  mé. 
rita  par  Ce»  finrices  ,  fiir-toot  pour  la  défenfe  de  la 
villedeSaint^Aftier  ,  kdoQ  de  lajuftice  dans  la 
paroiiTe  de  Tocatw ,dclaqaelle  1* Mi  Jeulc  gOh. 
tifial'aaijsi. 


ao  F  E  G 

FAYS,  en  Kaynault  ik  cian-;  t'.';mtri.-5  provinces. 
Voye\  Fay. 

FAYS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Tou)  ,  coDfeil-rouverain  &  intendance  de  Lorrai» 
be ,  baUliau»  &  lecette  de  Bxayarei.  Oo  n'y  com» 

{»te  que  6.  ma.  Cette  paK^Oê  «ft  à  cinq  quarts  de 
S.  O.  de  Bniyetes.  Son        eft  dédiée  k 
Saint-Gorgon. 

FAYSSAL  ou  FeyfTil ,  en  Provence  ,  dioccfc 
de  Gap  ,  vigaerie  &  rccetrc  de  Digne  ,  parlement 
&  intendance d'Aix.  Ou  y  cumpte  uu  quartôc  un 
tnute-deaiienedefeudç  cadaiîre.  Cette  paroiiTe 
eftà  3.1.13.  de  Digne. 

FAYT  ,  en  Auveiçw  ,  ^>çefede  Saint-Flour , 
parlensent  de  Paris ,  intendance  de  Rtom  ,  élec- 
tion de  Brioude.  Oaycoinptc  i8.  feux.  Cette  pa- 
roiflc  eft  fituée  eo  pays  de  grains  &  de  bons  pâtu. 
nges  ,  k  deux  Ueiies  «  desweE.  V.  E.  de  Briottde. 

F  B  A 

FEAS ,  en  Be'arn ,  diocefe  d'Olertïn  ,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  vallée  de  Barétons. 
Ony  compte  j8.  feux  ou  habitations.  Cette  pa> 
jui»  cft  à  we  Jiene  O.  S.  O.  d*01eroo. 

FB  B 

FEBVIN  Palfart,  en  Artois ,  diocefe ,  gouver- 
nancc  ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  9».  feux&  4J7.  perfonnes. 
Çette  paroiflè  eil  fitnce  copaysdepUiacs&uis« 
•boodant  en  gnim* 

FE  C 

FECHATO  ,  dans  l'Oftrcvant ,  en  Flandres  , 
diocefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay  .intendance 
de  Lille ,  fiibdélegatioa  di  recette  de  Boucbain. 
On  y  compte  40.  Km.  Cette  pmîSît  eft  fitiiée  liit 
le  canal  qoi  mené  de  Boachaiaà  Donqr»  k  cioq 
quarts  de  lieue  O.  de  Bonchain. 

FECOCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine.dé- 
partcmcnt  du  Burrois  ,  diocefe  de  Toul ,  confciU 
fouverain  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  do 
V'ezelife.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paioiflèeft 
à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  VeîelUê*  SOD 
^Uië  en  dédiée  &  $«int»Remy. 

FED 

FEDRY  ,  en  Franchc-Comto  ,  diocefe  de  Lan- 
parlement  ôi  intendance  de  Befan(,on  ,  baiU 
uage dt  recette  de  Gray.  On  y  compte  63.  feux. 
C*ttepiiDi0ê  eft  £tnée  for  la  live  droite  de  la 
Saooe ,  à  f  inq  lieues  9i  qosrt  H.  O.  de  Gray.  Son 
ternit  abonde  eo  pltorages  exeellem. 

FB  G 

!  FEGERSH£IM,daailaBa(re-Aliace,  diocefe 
île  Stiwbgqjgj.  coafriMbpérieur  de  intendance 
d*AHkce,  dlreAoire  de  la  noUeflê  immatricnlée. 

On  y  fompte  68.  feux  ,  y  com^lîs  cev.~  Ho- 
heinheiû.  Cette  paroilTe  eft  (îtiiee fur  la  peiiti:  ri- 
vière d'AndlaM',  î  une  licmi-lifie  de  la  rive  gauche 
jde celle d*Hl,&.\  1.  l.&demieS.  O. deSrrashourg. 

FEGREAC ,  en  Bretagne ,  diocefe  Se  recette  de 
Xlantet ,  parlement  dtiafeodance  de  Benoes.  On 
y  compte  $3.  fenz&  on  tien  de  feo.  Cette  paroiflè 
£ft  ntuée  ^  iitu-  cîcmi-iiciie  de  la  rive  gauche  de  la 
Vilaine  ,  à  trois  jicuet  ^.  Q.  de  Coiljiiii,^  di% 

JH,  0*i»  Nantes.  ... 
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FEIGNEUX,  dans  le  Valois ,  au  gouTemeneat 
général  de  rifle-de-Fraoce ,  diocelë  de  Senlis,  par* 
lenient  de  Paris ,  iotendaoce  de  SoiHbn ,  ële  Aiaa 

de  Crépy.  On  y  compte  Ji.  feux.  Cette  paroifli? 
eft  à  une  bonne  dcmi-lieuc  N.  E.  de  Crv-py  ,  &  6. 
&  quart  S.  O.  de  Soiflc>n$. 

FEIGNIES ,  en  Uaynault,  diocefe  de  Carobray; 
parlement  de  Douay,  iatendâncç  &gpttvemeovnt 
de  Manbeoge.  On  y  compte  89.  fenx.  Cette  pa^ 
roiflê  eft  à  ooe  demi.lîene  M.  O.  de  Maubei^e.  } 

FBILlAT  ou  Fciti^r,  en  Limofîn  ,  diocefe,  in.i 
tendance  &  éleâion  de  Limoges  ,  parlement  do 
BorJeiux.  Ony  compte  9;.  feox^ Cette paxoiflêe^ 
à  une  lieue  S.  £.  de  Limoges. 

F£lLLÉE(la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  St  re, 
cette  de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de 
Kennes.  On  y  compte  t  $.  feux  deux  tiers  &  ui% 
quart  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fitnée  «a  pays  d^ 
pâturages. 

FF.IKDEILKE  ,  en  Lanpiedoc,  diofefi  ôc  re- 
cette de  Saint-Papoul  ,  parlement  ôi  géncr^lit» 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
compte  I  a6.  feux.  Cette  paroiflè  eft  iîtuée  on  pay% 
de  montagnes. 

FElMGS  ,  dans  le  Perche ,  diocefe  de  Scez  â 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Alencon  ,  élcci 
tion  &  châtcllenie  de  IMotta^ne.  On  y  compte 
a}6,  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  iieue  <k  d^u^ 
tien  II4  E*  de  Moctagae. 

F  E  L 

FEL  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez  ,  pirte'* 
mentdcKouen,  intendance  d'^^Icn  , on  ,  cle^ioa 
d'Argentan  ,  fergcntcrie  d'Hiexme-;.  On  y  com^ 
;  :  j  72.  feaz.  Cette  paroilFe  eft  fituée  fur  la  rivieni 
de  Dive,  à  cinq  quarts  de  liene  M.  O.  de  Hiexmes  , 
<k  à  a.  l.  &  tiers  E.  N.  E.  d*Ai8entan. 

FELCOUT  ;  en  Champagne ,  diocefe  &  ioten... 
dance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  cteflioi^ 
de  Sainte-Meiiehoulil.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 
Cette  communauté  clt  liiuéc  en  pays  de  pâtur^iges, 

FELDKIRK  ,  dans  la  Ballc-Alface  ,  dioccfç 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  de  intendance^ 
d'AUâce ,  bailliage  &  recette  de  Bollweiller.  Oa 

Ï compte  14.  feiix.  Cette  pamifliê  cftiituée  en  paya 
e  montagnes ,  mab  abondant  en  pltorages  exceU 
Jens  ,  où  l'un  nourrit  quantité  de  hctail. 

FKLKY.en  Bourj'.of^ne  ,  diocefe  de  Langres , 
parle:ni.r.t  dt  intendance  de  Dijon  ,  hailliai^e  de 
Noyers  ,  recette  d'Avalon.  Ony  compte  dj.t'cux. 
Cette  paroiiTc  eft  (îtuée  à  quelque  oiftance  de  la 
rive  droite  dn  Serain  ,  à  deux  Ueaes  &  demi» 
K.  V.O.  de  Noyers ,  &  fix  &  demie  M.  E.. 
d'Avalon. 

FELIEZ,  en  Langue Joc,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix,  p;irlenu-at  ôi  généralité  de  Tou- 
louiê  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  $.  feux.  Cette  commuoaaté  eft  ^né«  en  pay^ 
de  montagnes. 

FELINE  (la)  ,  en  Boorboonois .  diocefe  d» 
Clermont ,  parlement  de  Piri^ ,  intend.in  l-  '<  éirr- 
tion  de  Moulins.  On  y  compte  47.  fciu.  Cette 
paroiile  cil  iitnée  for  >e  ruillcau  de  Gadouite  ,  ^ 
deux  iieues  &  tiers  N.  O.  de  Saint-Pour(^ain ,  dc 
5.  S. S.  O.  de  Moulins.  La  cure  eft  à  la  nomma^ 
tion  des  Bénédiâins  de  Saint-Pourçaio.  U  f  • 
prieuré  ,  connu  fens  le  nom  de  Fieagny,  dk  qoi 
eftibrt  délabré  ;  il  vaut  environ  700.  livres  de 
rente  ,  mais  fur  cela  le  Prieur  eft  tenu  de  payer 
|jH>f  livie»  «n.  nniioa  poipr  décimes  &  autres 

çbarj-es, 
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I^tantoir  de  la  Féline  efta^^ 
^fcigle,  «nom  4t  enafois».  Il  y  a  aoffi  de  bons 
fwwges,  oj^  l*on  nourrit  quantité  de  bétail ,  dont 
llfc  (ait  un  commerce  confîdérable.  Le  Prbce  de 
Condé  eft  Sei|caeur  de  ce  lieu ,  avec  les  Pères  de 
JaMiffion  d«>^,«  la;  P^n^^jSliQi 4e  Sdot, 
ftmrcaiot 

FfiLINE  (la)  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clerr 
moaC  y  parUrâwnf  (k  Paris ,  intendance  de  Mou- 
Ifaat,  éle^on  de  Gannat.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroiQc  ell  fîtudc  f.ir  un  coteau. 

FELINES  ,  lUuîi  ie  Haut-Viyarais ,  en  Langue- 
doc, lîioct  fe  de  Vienne  ,  parlement  de  Touloufc , 

Soéralitc  de  Montpellier  ,  ioteodance  de  Laogue- 
c  ,  recette  de  Toumon.  Qn  y  compte  91.  feux. 
CattppwroUb  aft  i^tnée  à  une  lieœ  de  laiive  ^loitf 
do  Rhône,  &  ttoe  &  demie  N.  d'Annonay. 

FELINES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éieftîon 
de  Clcrmtint  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Jliom.  On  y  compte  133.  feux.  Cette  parotflç  fft 
fitaéc  en  pays  de  grains  &  de  bons  pâturages. 
FELINES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 

Elément  de  intendance  de  Grenoble,  fUçâion  de 
Dtritaiart.  On  n'y  compte  point  de  feitt  no* 
^lea  1^  exempts  de  tailles  ,  mais  feulement  un 
demi  flc  un  vingt-quatrienic  de  feu.  Cette  commu- 
saaté  ell  (îtuce  en  pays  de  montagnes  &  peu  fertile. 

FELINES,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Pons  ,  parlement  &  généralité  Toii* 
louais  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 

S 6*  ftâ.  Cette  paroiflê  eft  à  3 .  lieues  &  tiers  S. 
p  S^t-Pons. 

FELINES  ,  en  I^anguedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Narbonne  ,  parlement:  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendançc  de  Languedoc.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  pacoifTc  cil  fîtuce  fur  le 
rnifleau  de  Libre ,  à  tnii  owa  de  lieue  S»  i$ 
Ternies,  &  à  7.  lieues  S.  O.  de  ^aibonne. 

FELINNES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
jnont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
éleftiûQ  de  Brioude.  On  y  compte  145.  fcuï.  Cette 
pareille  eft  à  une  lieue  S.  S.  £.  de  la  Cbaize- 
Dieu  ,  &  cinq  S,  E.  de  Brioode.  Son  ternir 
f^od^  efi  minf  de  principtlemeat  pf^  n|tiu^efl. 

FELIXPRBZ  ,  abbaye  de  IîIIm  ,  de  l'ordte  de 
Saint-BcDoît ,  en  Haynault ,  au  diocefe  de  Liège , 
gouvernement  de  Churlemont  ,  à  une  demi-lieue 
E.  de  Givet.  Son  revenu  eft  de  fept  à  huit  mille  li- 
vres. Madame  de  Ratzky  eH  AbbefTe  de  ce  monaf- 
tere  depiùs  1760. 

FELLERIES,  en  Hayaatilt  ,  diocefe  de  Cam» 
toiy ,  parleoieac  de  fionay  ,  intendance  de  lllhi|> 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  d'Avefncs.  On  y 
^mçte  149.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  fituée  en  payj 
fie  bois. 

FELLETm  ,  FcUetinum  ,  ville  ,  dans  la  Mat:, 
/cbe  ,  diocefe  dé  Limoges ,  parlement  de  Paris  , 
inteiidaoce  de  IHonfîni ,  «tleaion  de  Gneret»  On  y 
fonpte  4x7.  fieàs.  CcttéfQiecftfitaéB  fiur  hiir 
viere  de  Crealiê  ,  à  une  lieue  jk  demie  S.  d''AfilmA 
fon  ,  8.  S.  S.  E.  de  Gueret ,  &  i$.E.  de  Limo- 
ges. Elle  n'cft  gueres  conttttje  que  par  fan  com- 
merce de  bciliaux  de  par  lès  minufaélures  de  ta- 
piflêries.  Il  s'y  tient  un  marché  deux  fois  la  fe- 
maine  .  le  lundi  Ol  le  vendredi  j  &  deux  foires  dans 
Paonée  %  elles  ne  dorent  qu'un  jour  chacune ,  ce 
qui  cependant  fulGt  aux  Marchantk  pour  y  faire  des 
affaires  confîdérables.  Le  terroir  des  environs  eft 
peu  fertile  ,  &  ne  rapporte  que  du  feigîe  ,  Je  l'a- 
voine Ot  du  bled-farralin.  Il  y  a  auili  quclque<i  bois 
de  haute-fûraic  &  des  taillis.  A  un  quart  de  Wea^ 
de  la  ville  ,  font  des  eaux  minérales  ^qu'of  aiTore 
lut  très-propfM pow flifç  vafiftkpim  9t,  fip^ 
|tmt  la  fièvre  q^aÔ> 

7>jBf  m, 
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FELOH  ,  dans  la  Sondtgaw  .  en  AKàce ,  dj^; 
Cefe  de  Bile  ,  confeil  fupérinir  intendance  d'Àlf 
face,  bailliage  de  Délie,  feigueune  Je  Rougemqnt^ 
On  n'y  compte  que  1  3.  feux. 

FELZINS  •,  en  Quercy  ,  diocefe  dç  Çabors  , 
parlement  de  Tuuloufe  ,  intendance  Âe  MpBWqr 
ban ,  éleflion  de  Figeac.  On  y  comptis  lO.  feof 
97.  bellugues  &  trpis  quarts  de  hielhigM  de  firq. 
Cette  paioiflè  eft  fîtuce  dans  les  montagofs,  ^deof 
lieues  «  ^uartE.  S.  E.  de  Figeac,  '   -  ^  '  — 

F  E  M 

FEMY ,  en  Picardie,  dipceft  de  Cami^ray,  pai4 
lemcnt  de  Paifs*  iqtcodaoce  de  Soiflbns,  eieâiop 
deGnilè.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroiflê 
eRfitnée  pris  des  confins  du  Haynault,  fur  la  ri- 
vière de  Sambre  ,  à  deux  lieues  S,  E.  de  Landre» 
cies  ,  6.  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Cambray  ,  &.  j. 
&  quart  N.  N.  E.  de  Guifc.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  Saint- Benoit.  Cette  ab^ 
baye  eft  en  cpmmende  ,  &  vaut  au  molps'8s99f 
Uvres  de  rente  au  iùjet  qui  en  eit  pourvu  par  tîi 
fiaif  Oq  i^ore  quelle  eftlatax«  «i|  cour  de  Rome» 

F  E  N 

FENAIN,  dans  rOftrevant,  en  Flandres,  dtq- 
cefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Lille ,  fubdélégUiQn  &  recette  de  Bpochain.  On 
y  compte  83.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Scarpc  ,  à 
deux  lieues  N.  de  Bouchain  ,  &  de  ux  6i  quart  E,  de 
Douay. 

FENAIROLLES  ,en  Roucrgue ,  diocefede  Rbq. 
dè:,  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  <|e  Mmi- 
jtauban  ,  éleâiian  de  Villeffiinche.  On  v-compte  6. 
tem  9i.  iKlIngues  ft  trais  quarts  dé  hellugue  de 

feu.  Cette  paroilTe  eft  fituée  prc';  de  la  rive  droite 
de  rAveyr!>u  ,  li  ilx  lieues  S.  O.  de  Villefranclie. 

FENERIX,  en  Poitou  ,  diocefede  la  Rochelle^ 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  ,  élec^ 
tion  de  Niort.  On  y  compte  $  i .  feux.  Cette  paroiflq 
eiî  fituée  dans  upe  çagU€ft^s4bMi^»otç  en  ffùiff 
dt  en  pâturages. 

FENESTRANGE  ,  en  allemand  Viflringen  ou 
Fifiri'igen  ,  ville  ,  cbef-lieu  d'un  bailliage  &  d'uqe 
fcigncurie  libre  &  immédiate  de  l'Empire  ,  avec  une 
églife  collégiale  ,  âtc.  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine.  On  y  compte  19;.  feux.  Cette  petits 
ville  eftfimde  for  ki  Saare ,  à  1 1 .  lieues  M.  O.*  4e 
Strasbourg  ,  $.  &  demie  E.N.  E.  de  Dieoie,  deuç 
S.  O.  de  Saarwerdcn  ,  &  i  j.  &  demie  E.  N.  E.  <!è 
Nancy.  Long.  14.  49.  3c.  lat.  48.  56-  }o.  On  y 
yoil  encore  les  relies  des  murs  dont  autrefois  elle 
ptOÏt  eptourée  &  un  vieux  cbdteau ,  dans  l'en* 
feinte  duquel  en  la  chapelle  feigneuriale  où  il  y  ^ 
un  caveao,  qui lêrvoit (ans-douce  de  fépulture  or- 
dinaire aux  Seigneurs  de  ce  lieu.  Le  fauxtaourg  a  été 
bâti  depuis  trente  ans  ou  environ.  Il  y  avott  antre» 
fni>i  dan;  cette  ville  un  prieuré  ,  fondé  pour  deux  Rc- 
Jiijieux  Bénédiftins  ,  fous  l'invocationde  Saint-Lép- 
nard.en  1151.  par  deux  frères ,  Seigneurs  de  Fenef- 
fraoge  Ce  prieuré  étoii  à  la  collation  de  J'Abbé  de 
St.MibieL  L'églife  collégiale  fut  fondée  eç  i^yf.îe 
famedi  après  la  Nativité  de  Noti«rS«Miq«ur  ,  p«c 
Béatrix  d'Ogewiller ,  OonairierB  de  Knefeaflce*. 
ôi  p  u  fc<.  deux  [^(fndrcs,  Nicolas  deMoerfy,  dtfffw 
diuand  de  Neuucmbcrg  ,  qui  lui  donnèrent  dçs 
biens  achètes  en  1461.  de  l'abbaye  de  Neuwillerctj 
Alfacc.  L'Evcqoe  de  Metz  confirma  cette  fond^- 
^on  la  même  année  ,  dt  le  Pape  en  1477.  Le  cbar 
^  de  cett^         fim^  *«?f  .4'« 
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I>oyeo,  d'unCuftos  ,  d'un  Chantre,  de  fix  Cha- 
Hoiaes  &  de  quatre  Vicaires.  Il  fut  réformé  par 
les  Rhingraves ,  fous  la  doétrine  de  la  confefltoa 
d'Augsbourg  en   i66{.  Mah  m  i68>.  le  Roi 

î.ouis  XIV.  chalTa  les  Luthcriem  ,  à  y  rétablit  les 
Chanoines  ,  qui  n'niit  pu  cependant  rentrer  que 
dans  une  partii;  i!e  leurs  biens  ;  &  le  chapitre  n'cft 
•éhiellement  ronipofé  que  du  Doyen  &  de  trois 
Chanoines.  Leur  ^ .^l  ù-  iurt  de  paroilTc,  &  les  Cha- 
noines yfbotles  fondions  curiales.  L'autel  eftpofi: 
fiir  une  balèd*Dae  feule  pierre  de  qoatorte  pieds  de 
long,  fur  huit  de  larjxe  ,  &  qui  paraît  avoir  été  pla- 
cée lors  de  la  conitruc^ion  de  l'éj^life.  Auprès  de  la 
ville ,  &  dans  le  diilrift  de  la  mi  me  paroille  ,  clt  un 
bermitage  fort  ancien  ,  appelle  Broudtrgarten.  11  a 
dté  rétabli  &  doté  en  I7l).pu le  DpcLéopold,  dc 
fu  le  Piioce  de  Saint. 

Confid^ré  diibift  pardeatier  dti  dadil  de 

lorrairif  ,  le  bailliage  de  Feneilninge  eft  borné  au 
N.  par  une  enclast  des  terres  de  Metz,&  parle  bail- 
liage de  Zarguemincs  ;  au  S.  par  les  ten  us  ùe  Metz, 

par  le  bailliage  de  Lixhcim  ;  àTË.par  la  princi- 

Saoté  de  la  Petite-Pierre  ,  &  par  le  comré  de 
aarwerdea  ;  de  à  l'O.  par  le  bailliage  de  Dieuzc.  U 
«ft  arrofé  par  la  rivière  de  Saare ,  qui  y  reqoit 
l'itfch,  &  par  la  pctirc  rivière  i^.'Albc.  Ce  bailliage 
cft  entièrement  du  diucefc  de  Metz  ,  excepté  le  fcul 
Tiliage  de  Buft ,  qui  eil  du  dioccfe  de  Straf- 
feottig  ,  &  dont  prefque  tous  les  habitants  font 
ItUtMiîens* 

Ancienneineat  la  baronnie  de  Feoefirance  étoit 
nne  des  archî-maréchauflees  de  rEmpirc.  Elle  ap- 
partint d'abord  à  un  fcul  Seigneur  ;  puis  elle  fut  par- 
tagée entre  pludeurs ,  d'où  font  venus  les  diftérens 
noms  des  fcigneuries  qui  la  compofent.  Les  quatre 
«iodpalesde  ces  feigneuries  font  celles  qoî  fuÎTeati 
Wentflrange,  Bu/{,  Lhor,  Muafier  9t  Seha&aek, 
Ces  deux  derniers  lieux  font  dans  une  même  fei-> 
gneurie  ,  rompoféc  de  moitié  du  col  du  Cigae  ,ou 
Mchv  ancnfa!/.,  d(  de  OKHtid  de  la      de  Braque, 

ou  Brakenkopf. 

Au  reile,  l'étendue  du  bailliage  de  Fcneftraoge 
cft  de  cinq  liews  do  M»  O.  au  S.  E.  de  de  quatre 
Ibnes  dn  K.  E.  au  S.  O.  Ce  pays  eft  ettrCnement 

montagneux  &  abondant  en  pâturages. 

La  baronnic  de  Fcncltrangc  eu ,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué  ,  une  terre  libre  de  l'Empire. 
Elle  a  été  poiTédée  long-temps  par  une  ancience  & 
illuftremaubo,  qui  enporcoit  le  nom  ,  &  qui  pot 
iedoitpliifieiinae&.  pouc  le^wls  léalemeot  ces 
Seigneurs  étoientvaflâax  de  PErêqtte  &  de  l%li(ê 
de  Mctr  ,  ik  non  pour  Fcm  ftrangc  ,  dont  i!s  étoient 
Souverains.  Leur  poftcritc  tnaicuiinc  huit  vers  le 
milieu  du  quinzième  lit-cle,  par  la  mort  de  Nicolas, 
Seigneur  de  Fençilranpe  ,  qui  ne  laiifa  que  deux  bi- 
les ,  dont  l'aînée ,  qut  fe  oonamoit  Barbe  ,  époufa 
Vicolas ,  Seigneur  de  Sawweidea.  De  ce  mariage 
oaqaitune  tille ,  qui  fîit  mariée  i  lean  Bhingrave  , 
Comte  de  Salm  ,  &  lui  apporta  la  partie  de  la  lei- 
gneuric  de  Fcncltraiige  qui  ctoit  échue  h  fa  mcre 
Barbe.  La  féconde  tille  de  Nicolas  de  Fencllrange, 
appellée  Marguerite  ,  époufa  Ferdinand  de  Neuf- 
diStel ,  Seigneur  de  Montago,  &  loi  apporta  en 
mariage  l'autre  partie  de  la  fei^neurie  dereneftran- 
ge.  Leur  fille,  Anne  ,  fut  manée  au  Baron  deFon- 
ttr.oy,  delamaiion  de  Dommartia  ei;  Lurraine.  Il 
ne  vint  de  ce  maria[;e  qu'une  liUt- ,  unique  héritière, 
nommée  Diane  de  Dommartir.  ,  qai  cpt'ufa  Chatw 
Ica-Philippe^  Marquis  de  Croy  &.  d'Havre  en  Hajw 
unit.  Ptv ce  mariage,  nne  partie  de  Feneftrange 
vint  au  Marquis  d'Havré ,  dont  la  branche  mafcu- 
Kne  s'eit  éteinte  dans  le  dernier  fîecie  ,  en  la  pcr. 
'fbnne  de  Charles-Aloamlrc  de  Crouy  ,  i|    nu  lailia 

'^a'uM  âlle  ,  nommée  Mvie-Clairej  mgncc  çogst. 
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mîeres  norcs  ^  Cbarles-Phllippe-Aleïandrc  de  Croy, 
Marquis  tle  Renty  ,  des  Comtes  de  Salm  ,  au> 
quel  elle  apporta  Havre  ,  érigé  en  duché  par 
nilippe  IV.  Roi  d'Ëfpagne  ;  de  en  iècoades  non- 
ces ,  à  Philippe-François  de  Croy,  frère  de  6m  pre- 
mier mari ,  qainnourut  en  ifijo.  Gouverneur  de  Lttw 
scmbo-arf;  &  du  comte  de  Chiny.  De  ce  mariage  eft 
venu  Ferdinand-Fran<^ois-Jofeph  ,  Duc  d'Havre  de 
de  Croy ,  dont  les  defcendants  potTedent  encore  une 
partie  de  Feneftrange ,  de  prennent  le  titre  des  Soni^ 
▼erains  de  Feneftivnge. 

Les  Princes  de  Salm  étoient  demeurés  en  pofll  f- 
fionde  l'autre  partie  de  Feneftrange,  Ik  l'ancien 
bailliage  étnit  coinpoiV  d'Officiers  du  Roi  fit  da 
Prince  de  Salm  :  le.  a;  puis  étoient  portes  au  baC 
fet  ou  tribunal  fupéritur,  coii>.pofé  de  quatre  Coiiti 
miffaircs,  trois  du  Rui(Sc  unduPxincedeSabn.dfc 
de  la  partie  publique  pour  les  deux.  H  fat  établi  1| 
Nancy,  après  que  le  Prince  de  Vaudemont  ,  à  oui 
Charles  avoit  donné  cette  terre ,  en  eut  f  ait  l'é- 
change avec  le  Duc  Léopold,  qui  n'entra  cependant 
en  jouiffance  qu'à  la  mort  du  Prince  de  V'audemont. 
Le  buR'et  de  Fencitraiige  a  été  fapprimé  depuis  là 
convention  da  a  i .  Oécemhie  19$  i .  entre  Sa  Majefté 
Polonoife  it  le  Prince  de  Saim ,  fuivant  laquelle 
la  baronnie  entière  relie  à  Sa  Majcfté  ;  le  Prince  do 
Salm  ayant  eu  pour  indemnité  des  terres  fituécs 
la  gauche  de  la  rivière  de  Plaine  tqoi  bOQie  at»  N.  h| 
prwcipauté  de  Salm. 

FENEU  ,  bonrg ,  eo  Anjoo,  duKeTe  9t  dleftion 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  iio.  feux.  Ce  bourg  ei\  fitué 
à  quelque  dillance  du  confluent  de  la  Sarthe  &  de 
la  Mayenne,^*.!. N.N.O.d' Angers, &  «.{kijuart 
S.  E.  du  Lion-d'AngBRt 

F£N£Y ,  en  BoocfOfw  ,  diocefr ,  narlement, 
Intendaoce,  bailliage  9t  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroilTe  eft  ^  deux  lieoea 
S. de  Dijon,  &  deux  6c  demie  N.  E.  de  Nuyts. 

FENIERS,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limo» 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins» 
ékAion  de  Gueret.  On  y  coopt»  9S.  feoz.  Cettv 
paroiflê  eft  fitoée  en  pays  de  DMMitanei  f  ièf tile  en 
feigle  *  en  avoine ,  à  ^  I.  S.S.  O.  de  Felletin,  dt 
10.  S.  S.  E.  (le  G-acrut.  Il  y  a  ui>.e  commanderic  de 
l'ordre  de  iMaltc  ,  de  U  langue  &  du  i;rand-prieuré 
d'Auvergne,  &  dont  le  revenu  annuel  elt  aumoini 
de  j$oo.  livres.  U  fe  tient  tous  les  ans  à  Fciùers 
foires  i  de  les  deux  principales  fc  tiennent  le  premier 
Jow  de  le  aS.  Septembre.  11  iê «end  à  ces  foires  une 
quantité  confideralilodt 00s dt  de  menu  bétail, 
dont  une  partie  eft  eaeofee  à  Paris* 

FENIERS,  aupays  de  Cond>railtes,  en  Auver* 
gnc  ,  dioccfe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  in-» 
tendance  de  Moulins,  élcâion  de  Combraillet.  On 
y  comptes;,  feux.  Cette  paioiflè eft  fitnée en  rays 
de  montagnes,  de  où  il  y  a  des  bois  de  haute.>f)hawt 
On  n'y  recueille  que  fort  peu  de  grains. 

FENIERS  ,Fei,erU  Vallis  Honejia  ,  en  Auver, 
gne  ,  diocefe  de  cle<ilion  de  Clermont  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  ij, 
feux.  Cette  communauté  eft  fitnée  dans  une  vallée 
fertile  ft  agréable ,  fur  la  petite  rivière  de  Bue ,  en. 
tre  Marfenac  ,  Condat  de  Apchon ,  à  j.  I.  ôc  demie 
N.  de  Murât  ,  &  n.  S.  S.  O.  de  Clermont.  Il  y  g 
une  abliayc  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Ctteaoz 
Fille  d'Aiguebelle  ;  fondée  en  1169.  ou  iiyo,  ot| 
nyj.C'cU  i  cette  abbaye  qu'appartiennent  lajutUr 
ce  du  lien  «de  celle  de  laparaiflede  St.  Loup  de  de 
St.  Hazaire  de  Condat.  La  fitoation  de  l'abbaye 
dont  il  s'aî^it  ,  eft  des  plus  avantageufes.  Le  mo» 
nailcrc  cft  bâti  tur  une  éminencc  ,  commandée  ce* 
purulant  detniucs  parts  par  des  montagnes  plus  éle- 

ycM  {!c  cooycrtçs  de  bw,  U%ité  binJé  plu&iixy 
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Ibis  ;  mais  il  a  été  magaifiquement  AJbBdenwBt 

/établi  en  1686.  par  les  (bint  de  Dom  Vtcoiss  de 
bBairiere.  iU>be  deVUIcrî-Bennfchen  Lorraine 
Viewre-GénérriL  de  l'Abbé  de  Cîter.ux  dans  la  uro- 
TÎncc  d' Au  vergue  &  dependaïuc'i  ,  &  Prieur  de 
fcûierï-au-\'al-HoDête.  Cette  abbaye  eft  défendus 
ftthhantcur  par  un  château  bien  fortifié.  L'églift 
Al  «aopaftere  cft  wfte      andeone.  Quoique  les 
^nlM^OKtatttts  deb  feodatfoa  Ibient  perdus ,  on 
fçait  néanmoins  ,  rnivant  les  lettres  de  François  I. 
de  l'an  !$»»•  qu'elle  a  eu  pour  Auteurs  les  Seigneurs 
de  Mcrcœur ,  dans  le  duché  defquels  elle  a  été  foiw 
dée.  Les  Dauphins  d'Auvergne  font  anÂ  «'"■««"fi 
parmi  Tes  principaux  Bienfaiteark  VAViié  de  Cor« 
demoi ,  fiîs  du  célèbre  Académicien  de  ce  nom 
liCileurda  Dauphin,  fils  de  Louis  XI\^  étoitle  dix- 
hoitiemc  Abbé  commendataire  de  cette  maifon  eq 
171 8.  L'Abbé  de  Crécy  y  a  été  nommé  Abbé  côn»« 
jccndataire  en  1746.  Selon  le  pouillé ,  fi  ne  pei^t 
definbëoéfioe  que  ifoo.  livres  de  rente  ;  &  félon  la 
InecacoardelRoiDe,  n  a  dfl  payer  i$c.  florins 
fOUrltapédition  de  fes  bulles. 

FETîlOUX  ,  en  Poitou, tlinrefL- de  la  Rochelle 
parlcnïiit  Jl'  Paris  ,  intciiddnrc  de  Puitier-;  ,  élcC* 
tion  de  Niort«  Oo  y  compte  154.  feux.  Cette  nh 
Totflë  eft  à  cioqlieiiettI.M.  E.  de  Niort ,  de  4.  N«  O, 
de  St.  Maixant; 

fESlOUX,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes  , 
parletEcnt  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Ko- 
ciielle  ,  élcdiott  de  Saint» Jean  -  d'Angely.  On  y 
compte  46.  feus*  Cette  pandflè  efi  &uee  «a  pays 
ttét-fenile. 

FEKOLS ,  en  Languedoc ,  diocefe  9c  reeette 

d'AIby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  J  5.  feux. 
Cette  paroiiTe  eftntoécenpayi  deaaoQiaipws ,  vais 

aflèz  fertile. 

FENOU,  bourg,  en  Anjou.  f^ay€\  Feneo. 

FENOUILHET  ,  en  Lanpedoc  ,  diocefe  de 
llarbonne ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
Intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux.  On 
y  compte  $]•  feux.  Cette  paroiiTe  cil  à  deux  tien 
de  lieue  S.  de  Fanjaux,  à  3. 1.  &  deimtipnMrOidf 
(linioïK.  &  14*  Of  de  NaibooiM^ 

FENOUILHET ,  en  Langaedoe  ,  diocefe  & 
recette  d'Aleth ,  parlement  &  gc'njralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  jj. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  bome  lieiie  0>  dç 
St.  Paul  de  Fenouilledes. 

F£IilOUlLLE(le),  enPoitoa,  doeeftdeLn. 
ao,  imrlemeiitde  Paris  ,  intendance  de  Poitiers, 
mokm  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  98. 
irai.  Cette  paroiiTe  efl  lîiuée  à  une  demi-lieue  de 
POcéan,  ik  quatre  lieues  N.  O.  des  Sables.  Son 
temir  àbooaeeogisiiuftpiiocipaleflBeaieopÎMi- 
mescscelleiu< 

petit  pays, 

Ctué  dans  la  partie  méridiona'e  tîu  diocefe  d'Aleth  , 
en  Languedoc,  &  doxit  S^i'it-l'aul-de-Fcncuilledes 
eftlecbef-lieu.ll  a  appartenu  pendant  quelque  temps 
ans  Comtes  de  Rou$iloo,  lous  l'hommaBedA  à  la 
Fiance.  M^le  Fenonilledes  ^toit  réuah  |  la  Coi»i 
tonne  long-teonpc  avant  le  Roulfillon. 

FENOUILLET,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Triuloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc,  On  y  compte  1 87.  feux.  Cette 

riroiiïè  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  ^ 
I.  L  N.  O'  de  Touloufe.  Son  terroir  eft  très-abonr 
fl^at  en  grains.  Il  y  a  auffi  de  bons  pâturages. 
FENOY  ,  en  Bourgogne.  Voye\  Fcnay. 
FENOYL  Clc)  ,  château  &  marquifat  ,  dans  la 


F  P  ^  ^1 

compte  point  de  feux  en  particulier.  Cechâteaa 
eftfitué  i  j.l.  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  wu 
tant  E,  de  Feurs ,  &  j.  N.  E.  de  Montbriira.  S« 
Julhce  comprend  la  paroiffe  de  Souay  dt  une  partie 
de  celle  d'Hauterivoire.  Le  pays  des  enfirons  eft 
agteable  de  aiTez  fertile. 

Par  lettres  de  Juin  1710.    regiftrées  au  parle, 
ment  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  les 
14-  Juillet  &  16.  Oaobre  1?»$.  les  tcnes  &  feî. 
gneunes  de  Sou^^TwtatinUt  ft  ta  Varititt  BaÙ 
/<x    furent  drkéct  en  maïquifat ,  fous  le  non» 
deFenojr/,  eofeveor  de  Guy  de  Ftnoj/,  premier 
Prefident  du  parlement  de  Pau,  de  f.s  enfants  & 
héritiers  collatéraux,  mâles,  &  de  leurs  defcendants 
mâles  propriétaires  defdites  terres.  Par  fon  tefta- 
ment  du  premier  Septembre  1713.  Guy  de  Fcnoyl 
mftitua  héritière  fa  focur,  Marguerfte-Aariane  é% 
Fcnoyl,  mariée  à  Laurent  AtCayardans  de  Grefo!^ 
tes  ,  Ecnyer,  Seigneur  de  Tirantes,  deBoifîét, 
Capitaine  dan^  le  ri  |;iment  de  Lyonnois,  avec  fuhf, 
titution  en  faveur  de  fon  fils  aine  Laurent-Charle^ 
de  Gayardon  ,  aujourd'hui  Marquis  de  Fenoyl ,  od 
le  10. Mars  1696.  marid  le  y.  Mars  1718.*  Magde- 
leue  Laijné ,  fiJle  d'Aatdae  Laifné,  Ecnyer,  Di- 
wâenr  *t  Tréforier  de  la  Monnoie  de  Lyon.  Leue 
Hs,  Laurent-François  de  Gayardon  de  Fénoyl 
eft  né  le  1 5.  Juin  i7Jo.  ' 

FKNVILLER  ,'  dans  le  duché  de  Loiraine 
diocefe  de  Toul ,  confcil-fouverain  &  iotendancv 
de  Lorraine ,  bailliue  ^  recette  de  LunéviUe.  On 
n  y  compte  que  i  j.  lei».  C'eft  une  annexe  de  Ba. 
donriiler.  Son  églifceft  fous  le  titre  de  la  Nativité 
de  Noire-Dame.  Le  Comte  de  Salm  en  eft  Scigneui 
On  croit  que  c'cil  l'()Honi.i!lc  ,  oi»  Bodoo  ,  Evèque 
de  Toul,  fi)iida  une  célèbre  abbaye,  dont  il  eft 
parle  dans  le  partage  fait  entre  lei  enfants  de  Lonif 
le  Débonnaire.  C'étoit  autrefois  la  roere-églife  de 
BadooviUer.On  voit  dans  fon  territoire  ,  à  une  lieue 
(le  Badonviller  ,  deux églifcs  fort  anciennes,  Gtuces 
dans  une  forêt ,  fur  le  revers  d'une  montagne.  Au 
rc|b,F«iir|!Jcr  eill  S.  L  ^  demie  E, de  Iiwdville, 
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FEPIN,  enHaynault,  diocefe  de  Liège,  par» 
lement  de  Douay  ,  intendance  de  Mauheuge  ,  goor 
vernement  de  Cbarlemoot.  On  y  compte  fy>.  Uvou 
Cette  paroiftê  eft  fitnée  à  ijuel^ue  diftûice  de  li| 
Afleofe  .  dans  une  coottrfe  peo  abooilaiite  ,  k 
PeaceptMNl  des  pâturages,  '  7 
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paroiiTe  d'Hauterivoire,  près  des  confins  du  Lyonr 
pms  în  du  Fpteft .  djpce^  dt  intendance  de  Lyoa, 


FERAIN.  Oo  appelle  de  ceiiqBiipBilesi|dartlBtf 
de  la  châtellenie  de  Lille ,  en  Frandres ,  ft  dont  1^ 
ville  de  Commmtt  eft  le  chef-lieu.  Ce  qoaitief  «'d- 

tend  entre  la  Lys  &  la  Baflc-neule. 

FERCÉ,  ca  Bretagne,  dioccle  ,  parlement^ 
intendance  (n.  recette  de  Hennés,  On  y  compte  ij, 
fenaontiers  de  un  qu  in  de  feu.  Cette  paroiifee^ 
ftofreoMys  fertile,  à  7. 1,  S.  S.E,  de  Rennes.  ' 

FERCE ,  bonrg  dans  le  Maine  ,  dbcefe  dif 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours 
clcâion  de  la  Flèche.  Ou  y  compte  106.  feux. 
bourg  eft  fifué  fur  la  rive  droite  de  la  Sarte  ,  à  3.  L 
&  deux  tiers  S.  O.  du  Mans ,  de  4.  &  tiers  V,  oo 
quart  à  l'E.  delà  Flêcbe,     '      "  - 

FERE  (la)  ,  Fera  ,  yille ,  ayec  un  bailliage ,  une 
juftice  royale,  un  grenier  \  fcl,  une  maitrifc  de» 
eaux  de  forêts,  réunie  \  celles  de  Marie  &  de  Saint- 
Quentin,  une  maréchaufféej  deux  églifes  coilégialcs, 
dont  une  dans  le  château  ,  une  abbaye  de  filles 
de  l'ordre  de  Samt-Benolt ,  fous  le  nom  du  CaU 
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moulin  â  poudre  très-remarquablc ,  un  autre  i  (ciet 
des  planches  ,  une  école  d'artillerie  ,  un  beau  corps 
de  cafernes  ,  &c.  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon 
&  de  Laos ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
SfnflfMu ,  ékoioa  de  Laoa.  Oa  y  compte  4^6, 
feos.  Cette  ville  eft  fitnëe  for  b  Setre  &  ùu  VOib  , 
à  2. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Chauny ,  }.  &  demie  S.  S. 
JE.  de  Sabt-Quentin  ,  autant  É.  S.  E.  de  Ham,  4. 
de  trois  quarts  E.  N.  t.  de  Nciyon  ^  autant  0.  N. 
O.  de  Laon  ,  6.  N.  de  Soiiluns,  &  a  1.  E.  de  Paris 
{toujours  par  la  li^e  droite^  Son  terroir  abonde 
en  pains  &  ptincipalenent  en  pflturages.  Le  Car» 
dbal  MazaiiD  l*aToit  lait  fisnifier  «  k  l'avoit  ren- 
due une  des  plus  fortf^  j^Iaccs  du  royaume,  tant 
par  les  fortifications  rct^uUtrts  dont  clic  t-toit  revê- 
tue ,  que  par  les  cclufes  qu'on  y  avoit  faites  pour 
inonder  le  pays.  IVIais  toutes  ces  fortiticationsfureat 
enfuite  démolies  par  Tordre  du  Roi  Louis  XIV* 
Colas ,  Vice-Séowlul  de  Montelimait ,  livra  aux 
Efpagnols  la  ville  dont  il  eftqueftion,  mais  elle  fut 
reprife  par  le  Roi  Henri  IV.  l'an  1597.  au  moyen 
d'une  digue  ,  qui ,  arrêtant  le  cours  de  l'eau  ,  la  ât 
entrer  dans  la  ville  ,  où  elle  inoi.da  les  magafins  à 
poudre  &  ceux  des  vivres.  Cette  digue  étoitde  l'iiip 
feotbn  du  Ceur  de  Beringhem, 

Le  château  de  la  Fere  a  été  b&ti  par  l'ordre  de 
Marie  de  Luxembourg.  C'cH  auffî  à  cette  Princeiïe 
qu'eft  dû  l'étybliircmcnt  de  l'abHaye  du  Ciilvairc  , 
dontlç  revenu  anuuel  fc  monte  à  leptou  huit  miilp 
liTres. 

U  b  tient  toutes  les  finaaines  deux  marchés  con- 
fidërables  Fere;anffi  on  y  tronve  aboodaauBent, 
%  un  prix  trfexaifiiinoahla,  tout  çç  ^  eft  n^ceflairp 

&  la  vie. 

Quoique  les  fortifications  de  la  Fere  aient  été 
démolies  ,  àcaufequefon  éloigncment  de  la  fron- 
tière ieiKÎMloitiDatiles,cepcn(.lHnt  on  a  laiiTc  fublifler 
Ja  première  muraille  qui  lui  fert  d'enceinte  ;  &  on 
•  toatmé  aulfi  une  partie  des  éclufes  qu'on  y  avoit 
^it  cor.ftruire. 

Il  fe  fralirique  tous  les  ans  au  moulin  à  poudre 
cnvirou  cent  milliers  de  cette  cfpece  de  munition. 
Outre  cela ,  il  y  a  une  belle  fabrique  oijt  l'oa  fond 
des  canons.  Quant  à  l*éco)e  d'artillerie  &  de  génie  , 
qui  eiï  établie  en  cette  ville  ,  topt  le  aannde  içait 
quelle  «ft  fa  réputation. 

Au  mois  de  Février  de  l'année  1737.  il  y  eut 
à  la  Fere  un  orage  des  plus  violens.  Le  clocher  de 
l'églife  collégiale  de  paroiflîale  de  Saiut-Montain  , 
l'un  des  plus  élevés  de  des  plus  beaux  du  pays  ,  fut 
cadétement  ruiad  ,  ainfi  ^ne  la  couverture  de  l*d- 

fifij*  ,  pat  le  tonnerre  qut  y  mit  le  feu  \  minuit, 
failles  grands  di  prompts  iêcouis  que  la  gamiibn 
apporta ,  klacendi»  dora  jolqn'^  onze  heures  dn 
matio. 

IiSlèigneurie  de  la  Fere  faiibitpartie  de  l'ancien 
Joaaaine  de  Navarre  de  de  la  pairie  de  Coucy,  Cç 
donnaine  fat  réuni  à  la  Couronne  par  l'avénement 

de  Henri  IV.  &  depuis  aliéné,  avec  le  comte  de 
JVIaries ,  parle  Roi  Louis XIV. pendant  fa  minorité, 
pi  Cardinal  Mazarin. 

Dès  l'an  1 4 1 3.  la  ieu^eurie  de  la  Fere ,  tenue  du 
Koi  à  caufe  de  &  grafl^  tour  de  Laos ,  avait  hi 
éàgie  en  comté» 

lleftàpréfiunerquela  Fereétoitmllen  eonfi- 
dérable  dès  le  neuvième  Cccle  ,  puifque  le  Roi 
Eudes  y  faifoit  quelquefois  fa  réfidcnce.  Ce  Prince 
y  irnurut  l'an  'èr/à.  à  40.  ans. 

Pour  ce  qui  concerne  la  forêt  de  la  Fere ,  voye^ 
Saint-Gobin. 

F£R£  Briûogt ,  en  Champagne  ,  diocefe ,  in- 
tendance &  éieoion  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  cuirptc  75.  feux.  Cciie   paroifTc  eû 

lio^c  à  ^uc><^uie  UUtwce       4u  Ba4im  S^iu(- 
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Gann ,  1 1. 1  &  demie  11.  O.  de\  la  Fen-Chaoïpe* 

noife  ,  &  7. 0.  S.  0.  de  Chalons.  \ 

FERE  Chamfcnatfc  ,  ville  ,  en  Chanijiagne  , 
diocefe  ,  intendance  &  élccliun  ic  Châlons ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  336.  Ceux.  Cette  villa 
eft  à  une  lieue  do  marais  de  Gaon  ,  de  6. 1.  &  deux 
tiers  S.  O.  de  Châlons.  Son  tenitoite  eft  arrofi^  de 
le  petite  rivière  de  Plenn. 

FERÉE  ,  en  Anjou  àt  en  Bieti^K.  J^«yt\ 
Fercc. 

FERESME*  On  trouve  ce  nom  dans  la  table 
Tbédofienae,  de  00  doit  infisrer  des  calculs  des 
dilhnices ,  quil  con^ntà  Secfteai,  «Mcflcnis  de 

Maftricht. 

FiiKICY  ,  dans  la  Bvle-Françolfe ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
deJVlflun.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiiVe  elt 
.fitnéeà  un  tiers  de  lieue  delà  rive  droite  delà  Seine, 
autant  E.  tJe  l'abbaye  de  Bub^  ,  fi(  à  a.  1«  de 
demie  S.  E.  de  Melun, 

FERIERES,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élcétion  de  Mont« 
didier.  On  y  copipte  1 17.  feux.  Cette  patoiflè  eftl| 
ope  lieue  &  denuç  &,  Q,  de  Montdidier. 

FERIERES ,  vUie  ,  dàoc  te  Gatinois-Orléanois  . 
diocefe  de  Sens ,  pailement  de  tam\  intendance 
d'Orléans ,  éleélion  deSfontargis.Onycompte  164. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituce  à  quelque  diilanco 
de  la  rive  droite  du  Loing ,  à  2. 1.  N.  N.  E.  de  lkIon'<i 
targis.  yoye\  Fcrriercs. 

F £{tI£fi£S  ,  en  Normandie  ^  dans  d'atitie« 
provinces.  Vttyê\  Ferrieres. 

FERME'NTEL  ,  m  Normandie  ,  dincefe  dq 
Bayeux  ,  parlemeni  de  Rliucd,  intendance  <5c  élec- 
tion de  Caen  ,  fergcntcrie  de  I  roii.ird.On  n'y  com.» 
pte  que  13,  feux.  Cette  paroiilc  cii  à  cinq  quarts  df 
Ueue  E.  de  Caen ,  &  à  t.  1.  S.  O,  de  Troq^rd*  S09 
tunoic  eft  des  plus  fertiles. 

FÉRMANVILLB ,  en  Komutodie,  dioeeft  de 

Co?.tances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d» 
C  aen ,  éleélion  de  Valogne  ,  fergenterie  de  V^alt 
de-Saire.  On  y  compte  t~6.  feux.  Cette paroifTc  ci( 
lîtuée  fur  l'Océan ,  à  2.  i.  &  quart  N<  IS*  de  Cher<r 
boni^,  &  4.  N.  de  Valogne^Ilyaanchâteâa  wec 
beanoonp  déboisa  {«cnfe  yaut  eoriRm  tçoo* îivt 
de  rente. 

FERME  (la)  ù  la  Maifon  du  Temple  ,  avecléf 
dépendances  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheîms, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons ,  ^lec» 
tjon  de  RetbeLOn  n'y  compte  que  3<  feux. 

FERUES  de  TeliBej  (les)  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Pjr  iv  ,  i  isen- 
dance  de  Châlons ,  éteftion  de  Rethc.  Ou  n'y 
compte  que  4.  fe  ix. 

FERMES  Genérales.Royales-Unies  &  Fermiers 
Céaénox  ,Bedemptur^  Régime ,  Redemfnrtt  Rt^t 
Les  revenas  de  nos  Rois  ont  été  long-temps  admi- 
niftrés  par  des  RégilTeurs  qui  étoient  comptables  I 

qui  de  droir.  Disns  la  fuite  ,  i:ne  p.irtic  de  ces 
mêmes  revenus  tut  donnée  à  ferme  à  divers  parti- 
culiers ,  qui  en  fiiifoicnt  les  deniers  bons  au  tréfor 
royal.  A  nu  fure  qu'il  s'établit  de  nouveaux  droits, 
les  tei  iML  !;  K  multiplièrent ,  dt  il  fut  un  temps  quç 
le  nombre  des  fermes  du  Roi  fe  trouva  l-pen-prèa 
^1  è  celui  des  droits  on  impotîtions.  f nfenfibler 
ment  les  fermes  furent  réunies  les  unt  s  aux  autres, 
&  c'eil  pour  cette  raifon  qu'on  les  appelle  les  Fer- 
mes-Roy^'es-Unies, 

Les  fermes  du  Roi  ibot  les  traités  que  Ip  Bo| 
dit  des  droits  qui  lui  appartienoentr  Ceux  qui 
chargent  du  recouvrement  de  ces  droits  ,  font  ap- 
pelles Fermiers  du  Roi  &  Fermiers-Généraux  depui? 
la  réunion  i!es  fermes. 

Qu'adjudication  des  |cime;  di^  Roi     l'iiâe  par 
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lequel  on  *d]aMvlm  {«mei  da  Roi ,  au  plus  e&ant 
denier Cncfiëriflênr.  Ces  adjudications  Ce  font  au 
coolot  de  direAion  ,  quand  il  y  en  a  un  établi  pour 
cet  effet  ,  ou  au  coufcil  royal  des  finances ,  &  de 
l'autorité  des  CommiiTaires  du  confeil  nomméî  éga- 
fcment  pour  cet  effet.  Pour  procéder  à  l'adjudica- 
tion  des  iermet ,  Sot  mois  arant  l'eipirAtion  dex 
fcmoiyoo  drefle  an  confeil  ioênBSbn  ok  dei  finàn. 
cey,  des  affiches  qui  oontienoent  les  conditions  Se 
le  temps  des  baux  qui  doivent  être  renouvelles  ,  & 
on  lc5  envoie  ?i  tous  les  bureaux  des  finances  des 

S'oernlitts  ,  dans  l'étendue  defqaelies  les  droits  fe 
ivcnt  percevoir  ,  pour  y  être  publiées.  Les  Ttéb^ 
lien  de  FraoCB  oot  ordn  d'eofoytr  inctflàauaoït 
an  coolèil  leurs  procèt.TCibiiiis' 
pdbKation  defditcs  affiches. 

Trois  mois  avant  l'expiration  des  baux , pareilles 
affiches  font  publicLî,  nii  conkil  de  direéUon  Ott dci 
finances  ,  &  appcfces  aux  lieux  accoutumés. 

Les  affiches  doivent  être  principalement  appo- 
ses nz  portes  dnLonvre  AdelalaUeducMiteilt 
A  la  foÛieatioa  en  doit  être  'ftlte  à  Pandienee  étù 
confeil  par  le !i  H  aifRcrs  qui  y  ferment.  Elles  y  doivent 
être  publiées  à  trois  diftcrens  jours.  Au  dernier  de 
ces  trois  jours  ,  l'adjudication  cit  faite  au  plus  oftrant 
&  dernier  enchérifleur,  fauf  huitaine, après  laquelle 
pareilles  aftiches  font  publiées  à  ^audience  dn  COD< 
ieil ,  OÙ  les  nouvelles  enchères  pcnveot  être  leçiias* 
Tontes  perfenoes  folvaUes  dt  bien  cantlonoée» 
Ibnt  reçues  h  faire  les  enchères  par  la  bouche  des 
Avôcîts  ;  &  l'adjudication  fe  fait ,  à  l'citinflion  de 
la  chandelle  ,avi  plu^  o'irar.t  &  dernier  enchérifleur. 

Cet  Ad|uuir,uairc  cit  ordiuairemeiit  un  Commis, 
^pIL  ne  f»it  que  prêter  Coa  nom  aux  Fermiers-Gé. 
ndmts  ou  Traitants }  &  c'c&Jbiu  fi>n  nom  qu'ils 
paflcnt  le  bail  des  ièroies ,  on  lès  traités  qn^s  fenc 
avec  le  Roi.  C'eft  auffi  fous  fon  nom  qu'ils  fout  les 
pourfuites  ,  contraintes  de  diligences  ncceilaires 
pour  le  recdovremeot  des  dsoicn  defilites  iemes 

&  traités. 

L'adjudication  des  fermes  étant  faite ,  l'Avocat , 
à  qui  la  ferme  cfi  adjugée ,  eft  ttno  do  faire  ^  dans, 
les  vingt-quatre  \ieai«s ,  6  dédatadon  an  gmfe  dni 

confeil  ,  du  nom  de  l'Adjudicataire  &  de  fes  cau- 
tions i  &  tous  deux  font  tenus  de  ligner  l'afte  de 
leur  cautionnement  ;iu  grelle  du  confeil ,  dans  les 
trois  jours  fuivans ,  à  faute  de  quoi,  ledic  temps 
faflë  ,  la  ferme  eft  de  nouveau  publiée  à  ta  ~  " 
enchère  de  l'Adindicataiie  dt  de  les  cantiona. 

Aprls  une  adjndieaiinn-.pnMft  fimpte.  anGL  ^ 
enchère  n'eft  ieçie,à  moins  qii'clk  ne  kit  nJte  par 
^rcement.  ■  - 

Le  tierccment ,  en  fait  des  fermes  du  Roi ,  efl  le 
triple  àc  la  dernière  enchère  ,  en  conféqoence  de 
laquelle  a  éii  Ute  TadjuAcation.  (  On  fçait  iàôs- 
afoote  qoelr  tierceinent,  en&ic  des  £er9ies.des  pas^ 
ijcn&n ,  oVft  que  le  tieh^B  pris  an-delSt  de  ceM 
de  l'adjudication). 

Nulte  perfonoe  n'eit  donc  retue  à  examiner ,  à 
enchérir  ,  après  l'adjudication  pure  &.  fimi  lc  ,  qui 
a  été  faite  des  fermes  du  Roi ,  à  maius  que  fon  en- 
chère ne  triple  la  dernière.  Par  exemple ,  fi  l'enchère 
coocaoiecK  de  cent  miUé  Uvres ,  celle  qni  fe.faift 
par  cieiceanent  doit  ttn  de  tmis  cents  mule'  Vtftet* 
ton  être  valable ,  le  tiercement  doit  être  lait  at» 
pcffè  do  confeil ,  éans^  le  jour  qui  fuit  l'adjudica- 
tioD ,  juft]u'à  huit  heures  du  fuir;  &  en  incine 
tctnp;  VaËtc  en  doit  ét(c  iignitiii  à  l'Avocat  de  l'Ad- 
judicataire. 

L'enchère  do.tierccnaent  doit  être  publiée  au  pre- 
ïnfeil  fuivant ,  où  aucunes  dicberes 
à  l'ezcniîoit  de  celle  de  PAfl^»-' 
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triplement ,  hait  jours  après  Padjadicatton  ,  foit 
qu'elle  foit  faite  fur  le  triplement,  ou  non.  , 
Le  triplement  fur  le  tiercement  eft  le  triple  du, 
tiercement  ;  âc  par  conlcqucnt ,  fi  le  ticrceu.eut  eft 
de  trois  cents  mille  livres ,  le  triplement  fera  de  neuf, 
cents  mille. 

Ce  triplement  doit  itre  figoifié  dans  la  huitaine  au'! 
greflè  du  confeil ,  &  dans  le  jour  (îiivant  ù  l'Avocat 
de  l'Adjudicataire. 

L'enchère  du  triplement  de  tiercement  fc  publie 
au  premier  jour  de  confeil  fuivant ,  &  l'Adjudica^ 
taire  ,  avec  celui  qui  a  fait  le  triplement ,  font  feuls 
reçus  à  l'exclufion  de  tous  autres ,  à  enchérir  pat 
£mple  enchère }  &  fur  le  champ  l'adjadication  fe. 
fiilt ,  fans  qu'on  puilfe  re.vcnir.oaat>e,,  &  fins  qaa. 
les  Adjudicataices  pniflêDtêtre  dépoffidés  de  leors' 

baux. 

11  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  l'on 
peut  venir  par  tiercement  contre  les  adjudications 
des  fiennesou  domaines  dn  Roi  {  on  peut  aulii  reve- 
nir coMre  par  donblement,  ^aik:eft  le  double  du 
tiercement.  On  pentvoir  finrcetteinaticre,  le  régie- 
ment  qui  a  été  fait  pour  les  doviUcments  &  ticroe* 
nu  iits ,  eu  Tannée  I  6î?i.  ,  , 

il  y  a  eu  depuis  pluficur';  arrêts  rendus  au  confeil 
d'état  far  ce  fujet.  IleUditdansceluiduii.Juini7ij. 
»  qu'apr^  que  les  adjudications  auront  été  faites 
a  des  dpaaaines  par  les  Commillàires-Généraux  à, 
s  ce  d^otiés  ,  fl  ne  pourra  être  reçu  de  tierce.. 
»  raents  ,  s'ils  ne  font  faits  dans  les  vingt  -  i]uatre- 
»  heures  des  adjudications ,  &  -.'ils  ne  font  au  moins 
M  du  tiers  du  prix  principal  ,  auquel  cas  l'adjudica- 
»  tion  définitive  fera  remife  à  quinzaine  pour  tout  dé« 
»  lai  i  après  laquelle  ne  pourra  plus  être  reçu  d^éa> 
s  chère  qpie  par  4ooblement ,  qui  ne  pourra  être 
»  nioiodtâ  de  noîtid  du  prix  principal  ,  auquel  cas 
»  l'adjudication  définitive  fera  ren.iie  i  [|Li;i;'ainc 
u  pour  tout  délai;  après  laquelle  ne  pourra  plus 
i>  être  re(,-u  d'encherL-  rjue  par  doublement ,  qui  ne 
tf  pourra  être  moindre  de  niuitié  du  prix  de  ladite 
»  adjadication ,  ni  être  rci^ue  que  djns  l'cfpace  de' 
»  buitaioe  d'iccHe  >  faaf  néanmoins  le  douUeniene, 
•  dn  prix,  total  dç  principal  des  adjndicàtïàns 'dtffi- 
»  nitives  ,  qui  ^lourra  être  rei^u  ;  pourvu  qu'il  foit" 
»  fait  &  fignifie  dans  fix  mois  du  jour  des  adjudica-, 
»  tions ,  conformément  kJ'prrH  do  coofeQ  da  so^ 
»  Novembre  170 j. 

Trois  jours  après  que  l'adjudication  eft  fiite ,  les 
Adjudicataires  lont  tenus  de  donner  nn  état  certifid. 
d'eux  ,  des  noms  de  fumoros  de  tons  ceux  qui  fbnjt 
iotdreflos.dans  l'alTaire ,  avec  les  parts  dt.pofti^ 
que  chacun  a  dsus  la  fbcicté. 

Les  baux  des  fermes  du  Roi  doivent  être  rcgillrés 
aux  frais  des  Fermiers  des  droits  du  Roi ,  aux  cours 
des  aides  ,  de  anf  gteffirs  des  bureaux  des  Tréforiers 
de  France .  de  même  qu'à  ceux,  des  ékdioos.  Les 
feos-baux  C<l(nnd  il  y  en  a}  doivent  être  recréa 
aux  greffes  des  élevions  feulement ,  on  aux  greffes 
des  Jogps  inférieurs ,  qui  connoiiTent  de  la  levée  dea' 
droits  qui  font  compris  dans  ces  fous-baux. 

Les  frais,  de  l'enrégiftrcment  des  baux  généraux, 
fout  payes  aux  bureaux  des  Tréforiers  de  France  , 
à.irailQO  fie  vingt  livres  pour  chaque  éleâion  où  fe 
lèvent  les  «Iroits  des  aides  ,  de  chaque  élcâioiL^ , 
difens-aoos.,^  dont  les  généralités  font  coonpolees. 
Ces  droirs  doivent  être  payés  pourtous  les  OiSders 
dcfdics  bureaux  ,  mêmç  pour  les  Procureurs  & 
Avocats  du  Roi  ,  &  pour  let.  Greffiers.  Aux  élec- 
tions ,  ils  font  payés  à  raifoii  de  dix  lois  pour  cha- 
cune paroilfc ,  oii  ont  coufii  les  anciens  &  nouveaux 
droits  des  aides  ,  de  de  rno^tM  fe^lenient  dans  celles 
qui  9e  fens  fejctteB  qu'an»  nowrêaoa  dnùts  4e  l'ori 
dioooinoc  t  cela  s'entend  tant  pour  l'eofdgilffinniMnt 
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faits       droits  qui  eo  dépendent  ,  pour  tous  le» 
Ofticiers,  mèmepoorle»  IfimcoiMW  <k  Gnffim'dt 
Sa  Mtjdté. 

Les  pcoCttiations  pour  la  recetto  &  régie  des 
dnitscoatenus  aux  baux  il  ibas-banx- ,  doitmtt  ècn 
re^ilrées  zayc  greffes  des  ëieftîons.  Les  M»  de  eet 

enrégiftretnent  ont  été  réglés  3k  trois  livres  pour  tous 
les  Officiers  de  chaque  éleélioD ,  outre  les  frais  de 
l'enrégiftremeat  defdits  baux  &  fous-bauz. 

Par  arrêt  du  confeil  ^ia  i$>  Janvier  1687.  qui 
xévoque  les  articles  11.  it.  17.  &  ao.  dn  titre  des 
anUKadons ,  ancheres  de  adjudicatioas  des  fermes 
de  Pordonnance  de  Juillet  1 68 1;  il  eft  permis  à  tous 
les  fujets  du  Roi  d'entrer  ;ian5  k";  baux  &  focs-baux 
de  fes  fermes  ,  d'y  ailocier  &  intéreiTer  qui  bon  leur 
femblera  ,  pour  telle  part  Si  poRkm  ^*Us  avilcto 
font,  à  la  charge  qu'ils  detnauferontinterefiecponr 
«a  tien  dans  h  part  qu'fla  anmat  prife  aox  bans  de 
Jbus>baiiz  ,  die  cala  km  les  peiœi  «nonoies  andit 
arrêt  du  confeil. 

Il  eft  pareillement  permis  ;iux  Acijui  aiaircs  des 
fous-fermes  ,  de  faire  des  arricre-baux  par  généra- 
lités ,éleaions,  départeoMKa.^lIft  *  firigpnMjcs^ 
ajnfi  qu'ils  le  joBBOOt  à  ptopoi. 

Par  arrêt  do  coofeil ,  du  sB.  Oftetire  ifto.  il 
eft  ordonné  qu'après  l'expiration  du  bail  ,  les  Fer- 
miers &  les  cautions  ne  pourront  être  aflîfjncs 
qu'en  leurs  domiciles  à  Paris  ,  ni  traduits  aillcur'; 

S'en  la  cour  des  aides  de  Paris ,  pour  raifoo  d'a& 
res  concernant  leurs  baux» 
Par  i'aiticU  34.  do  tttiBeiMaanu  de  l'oidoBBaBca 
de  iS8f .  ily  a  fin  de  noa-reeeroir  eontre  les  Fer<* 
miers  ,  pour  tous  droits  en  général  ,  fix  mois  après 
le  bail  fini  ,  excepté  qu'il  n'y  ait  exploit  contrôlé 
auparavant ,  condamnation  ,  cédule  ,  converfion  , 
promefTes  ou  obDgatioos  paÔees  ,  au  profit  du  De- 
mandeur. La  fin  de  noMecevoir  en  fineur  éa  Fer-* 
niier  eft  acqut(c  deux  ans  apiès  Ibn  bail  expiré  ; 
après  dix  ans  îl  eft  déchargé  de  la  garde  des  re« 
piftres  ,  fuivaiit  la  déclaration  du  10.  Janvier  1699. 
l^oye\  Bacquet ,  eu  fun  trai:c  des  droits  dejufiice, 
chap.30.art.  9.  Voyei  aufii  l'ordonnance  de  l69o» 
foat  les  aides  &  gabelles  ,  celle  de  t68i.  &c 

■IXfeaJès  ibnt  Ahes  atix  Ofliden  des  ^SkAions 
&  antres  ,  connoifTsns  des  droits  des  fermes ,  de 
s'intéreflèr  dans  les  fous>baux  ,  à  peine  d'inter- 
diftion  de  leurs  charges  &  fonctions  ,  &  de  confif- 
cation  de  leurs  avances  ,  outre  cinq  cents  livres 
d'amende  ,  ainfî  que  cela  efi  oedonne  par  '  inêt  dn 
«odèll ,  do  4.  Mai  1688. 

Soivattr  Partide  4^  dn  titre  eoraimu  de  Pordon- 
nance de  1681.  les  aftiom  .hypothèques  6c  con- 
traintes que  le  Roi  a  contre  fes  l-  cnnicrs  ,  ceux-ci 
les  ont  de  rrêmc  cor.ti!.  lus  Sous-Fermiers,  &  les 
•  Sons-Fermiers  contre  les  Commis.  Vent  néanmoins 
Sa  l^eflé  que  les  droits  des  Fermiers  fbient  pref- 
crita  par  dnq  ans  ,  I  coflsnwacer  dn  jour  qu'ex- 
pfacBt  les  baux  defiHtes  fermes  ;  Elle  vent  auffi 
que  les  inihmccs  pnr  eux  intcna'es  foiciit  fujettcs 
à  péremption  ,  comme  entre  fes  autres  fujets  :  le 
tout  s'ii  n'y  a  interruption  ;  lefquelles  prefcription 
de  péremption  Sa  Majcfté  n'eotêod  avoir  Heu  lorf- 

Îu'elle  eu  partie ,  coanm  isefçaat  lesdrbks  des 
ennleralinDdfattealeb 

SttivaM  Partkle  te.  dn  nCme  titre .  chaque  Fer- 
mier eft  civilement  refponfable  de  fes  Coinmis  , 
même  le  Fermier  -  Général  des  faits  ou  délits  du 
Sou  s- Fermier. 

Far  le  aaime  titre  ,  il  eft  enjoint  au  Soos-Feniilef 
&  an  Poratir  de  la  procuration  do  ¥miAa43ieAi 
lal  t-poor  teweile  &  adminiftration  des  droits  com- 

t>risdans  lesfbns-baux  .lorCqu'ils  procéderonldans 
es  jurifdiftions  int'.'ricurcs  ,  a'.ix  t  fiurs  dvs  aides  & 

ao  conicii  f  {oit  en  dcmamlaiu  ou  en  délivudant ,  on 
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lorfqu'ils  décerneront  ou  feront  exécuter  aiKunes 
contraintes  fous  lenom  du  Fermier, G éiK-ra! ,  d'ajou- 
ter les  noms  &  doiniciics  du  Suus-Fcrmier  Ht  de 
£es  cautions  ,  &  de  dédarer  que  les  adiont  dcpro^ 
cédures  Ibatâitesà  kntt  pourfuites  &  diligences  , 
\  peba  demllhé  de  cous  dépens  ,  dommages  de 
intérêts. 

La  chambre  du  trélbr  ,  ni  autres  Juges  ,  ne  peu- 
vent coitnoltre  des  indemnités  de  diminutions  pré- 
tendues par  les  Fermiers ,  Sous-Fermiers  &  Arrière» 
Fermiers  du  domaine  .  fur  le  prix  de  leurs  baux  j 
liMif  àens  à  k  pourvoir  au  conlèil  pour  raifon  de 
dimldotiods  par  eux  prétendues.  Ainfi  jugé  par 
arrCt  du  confeil  d'état  du  17.  Mai  1687.  &  par  94 
autre  du  17.  Décembre  de  la  même  année. 

Rien  ne  peut  mieux  faire  connottre  les  détail» 
qtticoooenwac  les  fenocs  gàaérales  du  Roi ,  que  les 
baux  de  eesmèmes  ftnaes  qni  Ibot  paffis  à  én  par« 
ticuliecs.  Par  cnnféquent  nous  nous  faifons  un  de- 
voir de  donner  ici  pour  exemple  ,  un  de  ces  baux 
en  entier  ;  &  i  iaui  donnons  volontiers  la  préférenca. 
à  celui  qui  fut  pallé  en  1716.  à  Pierre  Carlier  , 
puce  que  c'eft  en  cette  année  que  le  Roi  fc  décer- 
laioa  &  ftiiaccfln  k«  régies  de  ie«  feniies  eéaéiaka 
A  antres  droits.  D'ailleait,  te  asootasit  de  ce  bail 
à  la  femme  de  traatre-vingt  millions  de  livres  ,  fer- 
vird  à  lormer  une  nouvelle  année  de  corrjMraifou 
avec  les  autres  années  dont  nous  rappûrlull^  le  pro- 
duit à  l'article  des  Finances.  On  nous  objeâcra 
peut-être  qu'à  rapporter  un  bail  cnetitier  ,ii  falloir 
pié£érer  le  denûer  de  l'aïutée  ij6»m  dont  le  pria 
de  Padjudiearioo  fè  monte  I  1 1 8.  millions  de  livres' 
en  temps  de  guerre  ,  &  à  114.  millions  de  livres 
en  tcir.ps  de  paix  ;  mais  nous  répondrons  qu'il 
étoit  plus  facile  de  fa  procurer  ce  dernier  bail ,  que 
celui  que  nous  employons ,  de  que  c'eft  pour  cecaa 
ration ,  entr'autres  ,  que  nous  avons  doan^  la  pr^. 
Htm*  an  bail  de  l'année  1716.  Une  antre  objec- 
tion miettx  fondée  en  apparence ,  lèroit  celle  eq 
vertu  de  laquelle  on  pre'tendroit  que  nul  bail  ,  quel 
qu'il  foit ,  ne  devait  entrer  dans  notre  ouvrage  ,  à 
caufe  de  l'étendue  conlîdérable  qu'occupent  néceC* 
ûureneflt  ces  fortes  de  détails.  Mais  ces  détails  « 
nous  les  avom  pcindpalenent  pour  objet  daoï- 
notre  entreprife ,  Ôc  par  conicquent  il  ne  nous  ctoit 
pas  pemus  de  les  négliger  ;  d'ailleurs  l'étendue  de 
ce  troiûcmc  volume  ,  qui  pafle  certain;tnent  ce. 
qu'on  étoit  eo  droit  d'attendre  de  nous  ,  dfdoost, 
nage  aaBptaaaoK  caos  qniaepremMst  aûliatdilt 
nlnilifae  BewaHaafnppaBter*  . 

BAIL  ici  Fvmes  Royale '-U'ila  fait  à  S^fimtt 
Carlier ,  /e  19.  riciii:  1716. 

Louis,  par  lii  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  ErancedE' 
de  Navarre  ,  D-iuphia  de  X'ienuois ,  Comte  de  Va«3 
ientîoeis  de  de  Dyois ,  Froveooe  ,  Forcalquier , 
&  Terres  Adjacentes  :  &  tous  ceux  qui  ces  prc- 
fcntes  lettres  verront  ,  Salut.  Ayant  pris  ia  reloki- 
tion  de  luire  ccilcr  les  régies  de  nos  termes  géné- 
rales &c  antres  droits ,  ât  d'en  faire  un  bail  générai|. 
nous  aurions  par  arrêt  de  notre  cooiéil  du  ij.  Juii. 
let  1726.  ordonné  qu'il  fexoit  inceflâninnwnt jm- 
cédé  b  lapablication  de  adjudscuiDo  an  piurofirant 
ft  dernier  eBchérifTeor ,  de  toutes  nofdites  fermes 
&  droits  y  réunis  ;  &  qu'à  cet  effet  il  feroit  mis  &: 
appofe  des  aftichcs  fépatées ,  de  chacune  d'icclles,: 
aux  lieux  ordinaires  oc  accoutumés ,  contenant  les- 
droits  dont  elles  font  compoiees  ,dc  ies-ctadics  Iki 
coodhioBs  des  adjadkations .  ft  que  toutes  pcr- 
foones  bien  cantioniiéet  feront  reçues  à  enchérir 
lefdites  iennes  conjointement  ou  féparémcnt ,  ainfi 
fL-roit  porté  par  lefdites  atKches.  En  conlé- 

^ucace  dw^uel  utêt  ayant  fait  expédier  le  mémo 


Digitized  by  GoOglc 


FER 

^13.  Juillet  1716.  des  a&ches  de  chacune  de 
pcûites  fermes  ,  conformément  à  icelai ,  nous  les 
«uiioos  fait  ap^fer  en  notre  bona*  viUc  dt  Pu»» 
fu  Denis  HuiiEer  «te  qm  cooftih,  b  if.  dqtUt 
IM  de  Juillet ,  tant  aux  portes  de  nos  châteaux 
ét  Lownre  &  des  Thuileries ,  qu'à  celles  de  notre 
hIvs  ,  grand-confi.il  ,  fur  les  efcalicrs  de  nos  cham- 
tn  i«i  comptes  âi  cour  des  aides ,  aux  portes  de 
ootie  coor  des  oioiMMiiw ,  boitin  de  dos  fiaancet , 
A  daChâtelcc  ,  coniM  auffi  ans  portât  de  tontes 
In  pntiifln  «k  notradhc  ville ,  &  de  PhAcd  de 
notre  très-cher  &  féal  Ciievalier  Garde  des  fceaux 
de  France  ,  le  fîeur  d'ArtnenonvUle  ,  &  h  celles 
des  bureaux  de  nos  fermes  générales ,  carrefours  & 
endroits  pablicf  de  ootre  bonne  ville  de  Paris }  de 
cafoy^  Mtaat  defilhes  affiches  à  nos  mi*  tiwaa. 
Coofeilters  en  nos  confeils ,  les  ileors  Intendants  de 
CoounifTairef  par  nous  départis  dans  les  provinces 
&  |cncra lires  de  notre  royaume  ,  de  auffi  à  nos 
aiDcs  de  féaux  ConfeiJlers  les  Préfîdens  de  Tréfo. 
fîers  de  France  des  hmuMBl  ét  nos  finances  des 


gfeéialitëf  de  ootra  royvuae  ,  lefijoeli  aacoiciu 
Riidn  Ictin  ordonnances  ,  0e  for  iMles  hit  Bdtp 

les  publications  &  a^;^nfiti(jns  defdites  affiches, 
Si,avuir,(ia:is  la  généralité  de  Paris  en  notre  bonne 
ville  de  Paris  ,  de  dans  les  j-riiicipalcs  villes  ,  élec- 
tions de  greniers  I  fel  de  ladite  généralité  ;  dans  la 
généralité  d'Amiens ,  en  notre  ville  d'Amiens ,  di 
ta  celles  de  Dooriens ,  Peronoe  ,  Saint- Quentin , 
Ifoatdidier ,  Attheville ,  Cabis  ft  Boulogne  ;  dans 
la  généralité  de  Soillons  ,  en  notre  ville  de  Soif- 
fons  ,  Ôc  en  celles  de  Laon  ,  Guife  ,  la  Ferc ,  Chau- 
ny,  Noyon  ,  Clcrmont  en  Bcauvoitis  ,  Crepy  en 
Valnls ,  de  Châtean-Thieny  i  dans  lag^uMatéét 
,  en  notre  ville  de  Chiloos ,  eo  celles 
deTroyes.Uheims,  Larf^rirs,  Chaumont ,  Bar-fur» 
Aube  ,  Sez.îcnc  ,  Ej  <.ri.ay  ,  Rethel  de  Vitry-le- 
Frarçr.is  ;  i^yr,',  la  générilitc  de  Metz  ,  en  notre 
ville  de  iVletz  ,  &  en  relies  de  Toul ,  Verdun,  Se- 
dan 4k  Tfaionville  ;  dans  la  généralité  de  Bourgo- 
pe ,  CB  MMn  ville  de  Dijoa  *  de  dans  ka  pdaci* 
palet  villes  te  Heux  de  bdite  fénéniHté  t  dans  la 

généralité  de  Rouen  ,  en  notre  ville  de  Rouen  ,  Si 
en  celles  de  Ponteau-de-Mer,  Pont-!'Evëque ,  Caur 
dcbec,  le  Havre-de-frace  ,  Fefcainp  ,  Dieppe, 
làjtm  f  Cifors ,  Chaumont  de  Magny ,  Andely  de 
Bvftm  i  dans  la  généralité  de  Caen ,  en  notre  ville 
de  Caen  ,  de  dans  les  principales  viliet  &  lieux  de 
ladite  généralité  ;  dans  la  généralité  d*Alençon  ,  en 
notre  sille  d'Alençoo  ,  &  en  celles  d'Argentan  , 
Falaife  ,  Domfrom  ,  Wortagnc  ,  Couches  de  l,i- 
Zicur  ;  la  généralité  d'Urléans ,  en  notre  ville 
d'Urlcans ,  de  en  celles  de  Blois.  Cliartres,  Mon* 
targis ,  Pithiviers ,  Gien ,  Clamecy  de  Chtteaodtiat 
dans  notre  province  de  Bretagne,  en  notre  ville  de 
liantes,  de  en  celles  de  Renne? ,  Vannes  ,  Quim- 
peicorentin  ,  Breft,  Morlaix  <S;  Saint-Malo  ;  dans 
n  génàalité  de  Tours  ,  en  notre  ville  de  1  ours , 
A  e0  ceUet  de  Loches ,  la  Flèche  ,  Saumur ,  le 
Mans ,  Angers  &  autres  ptiocbaies  villes  de  ladite 
généralité  ;  dans  la  généralité  de  Bourges ,  eo  dOtrt 
ville  de  Br^urpes  ,  &  en  celles  de  Mehun  ,  Vier- 
«on  ,  Dun-lc-Roy  ,  Iffoudun  ,  Chiteaurous  ,  le 
Blanc  ,  Sancerre ,  Saint-Amand  Bozançois  ;  dan» 
la  généralité  de  Poitiert ,  en  oott»  ville  de  Pou 
tiers  ,  éc  en  ceBet  <Ie  Salnt-Maisaiit,  ttiort,  Fon« 
tenay-le-Comte ,  les  Sables- d'Olonne ,  Mauléon, 
Tbouars  de  Châtcllenralt  ;  dans  la  généralité  de  Lir 
moges  ,  en  notre  ville  de  Limoges  ,  de  en  celles 
d*Ai«>ÛUine  ,  Tuile  ,  Brives  ,  Bour^aneuf  dt 
Mit  -  Jeao  -  d*Al^y  ;  dans  la  généralité  df 
Bordeaux  ,  en  notre  ville  de  Bordeaux ,  de  en 
celles  de  la  Réole  ,  Périgueux  ,  Coignac ,  Agen  , 
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Sainte  -  Foi  ;  dans  notre  royaume  de  Navarre 
pays  de  Béam  ,  en  notK  ville  de  Pau  .  de  «q 
wlks  de  Morlas ,  Qlcnm  dt  Onèt  ;  dans  ta  géné-r 
ralhé  de  Miontanban,  en  notre  ville  de  Montauban , 
&  en  celles  de  Cahors  ,  Figeac  ,  Villefrancl^t 
de  Rouergue  ,  Milhau  ,  Rhodès  ,  Fleuraace  « 
Grenade  ,  Muret,  dt  Mirande  ;  dans  la  généra* 
litc  de  Moulins ,  ca  ootre  viUe  de  Moulins,  dt  a^ 
Mlles  de  Nevers ,  Goeiet ,  Sabt^Plewe>lê4tfo»i 
tîer ,  Montlayop  de  Gannat  ;  dans  la  généralité  àp 
Riom  ,  en  notre  ville  de  Riom ,  de  en  celles  de  Cler, 
mont-Ferrand  ,  Iflbire  ,  Brioude  ,  Saint- Flour  >5< 
Auriilac  ;  dans  la  généralité  de  Lyon ,  ca  ootrç 
Ville  de  Lyon ,  de  en  celles  de  Vitlefraocbe.tefaïC*' 
fidenne ,  Montitrifim ,  Mâcon ,  Çlogny ,  Toanms, 
Samt^Gengonz ,  la  Clayette ,  Anoonay ,  Toorooi) 
de  Saint-Agreve  ;  dans  la  généralité  de  Dauphiné  , 
en  notre  ville  de  Grenoble  ,  de  en  celles  de  Gap  , 
Valence  ,  Montelimart,  Romans  ,  Vienne  &  Brian-, 
^on  i  dans  la  généralité  de  Touloufe  ,  en  notre  villa 
de  Touloufe  ,  de  en  celles  de  Callelnaudary  ,  Cafr 
teUàmxin  ,  Carcafloooe  ,  Rieoz ,  Alby  ,  Cdlres  . 
Lavanr,  r«l  ire  poix  dt  Limonx;  dans  la  généralité 
de  Montpellier  ,  en  notre  ville  de  Montpellier  , 
dans  les  principales  villes  de  lieux  de  ladite  géné-< 
ralité  ;  dans  la  généralité  de  Provence ,  en  notre 
ville  d'Aix  ,dc  en  celles  de  Marseille ,  Arles  ,  Taa< 
Ion  ,  FolcalqQier ,  SifieraOt  Graflè  de  Brigoottei  i 
en  nacre  pays  de  Flandres ,  en  notre  ville  de  Lille , 
de  en  celles  de  Douay ,  Valenciennes ,  Condé ,  Bou- 
chain  de  Cambray  ;  dans  le  département  de  Dun« 
kerque  ,  en  notre  ville  de  Dut^erque ,  de  en  celle 
de  Bergaes  ;  dans  notre  pays  de  Haynault  de  dans 
nos  villes  de  Quefimy ,  Landiacf  ,  Avelnes ,  Mftn» 
benge ,  Philippeville  &  GWet  $  dût  la  gén^nlftd  dn 
'  la  Rochelle  ,  en  notre  ville  de  la  Rochelle  ,  fie  dans 
les  principales  villes  de  lieux  de  ladite  généraUié  ; 
&  dar.-.  notre  province  de  Franche-Comté  ,  dans 
notre  ville  de  Befancon,  (ic  dans  les  autres  priaci-> 
pales  villes  de  lieux  de  ladite  province  i  de  dans  la 
généralité  d'Aufch, on notrcdite  ville  d'Anlcb,  dic 
dans  les  principales  villes  9t  Uem  de  bdke  gmét 
ralité  :  le  tout  dans  les  bureaux  de  nos  finances  def. 
dites  généralités ,  places  publiques ,  6(  lieux  ordi-> 
naires  defdites  villes  en  tel  cas  accoutumés ,  fnivant 
les  proc^$>verfaaaz  de  cenificats  qui  nous  eo  oa| 
été  envoyés  en  notre  coolêil.  £t  le  19.  dudit  meh 
de  Juillet  1726.  notts  aurions  fait  expédier  d'autres 
afEches  de  nofditcs  fermes  ,  contenant  qu'il  feroit 
procédé  en  notredit  confcil  ,  qui  fe  tiendrott  eq 
notre  château  de  V^erfailles  le  lundi  S>  Août  1726. 
trois  heures  de  relevée ,  à  If  réoeptloildes  encèeres , 
baux ,  adjndtcatioos  de  délivnncet  aux  plus  offiraot* 
ft  demim  enebériflëora  ,  k  PextJoftkm  dei  fims 
ordinaires  ,  en  la  manière  accoutumée  ,  de  tootea 
nofdites  fermes  ;  fqavoir  ,  de  celles  de  nos  gabelles 
df  France  ,  &  droits  manuels  fur  les  fels  qui  fe  débi- 
tent dans  1  étendue  defdites  gabelles  ;  de  la  vente 
d(  diltribution  du  fel  blanc  dans  les  magafins  de 
Ketiiel ,  Meaiercs ,  Doocbery  di  Rocroy  i  du  drqil 
de  qaanbooilloa  co  Baflê>NonBandie  de  \  Too« 
ques  i  des  trente-cinq  fols  de  Brou3fi;e  ,  &  autres 
droits  utùs  aufdites  gabelles  de  France  ;  de  nos  ga* 
belles  des  trois  évéchés  de  Metz  ,  1  oui  de  Verdqn , 
terres  de  pays  en  dépendans  ,  y  compris  la  ville  éf 
Loogvy  de  dépendances  ,  falincs  de  Moyenviç  • 
bois ,  étangs  ^  sni^eaux  y  affe^s  i  des  doquines , 
gabelles  de  ftlinet  de  notre  camté  de  Bourgogne , 
de  des  bois  y  affeftés  ,  avec  l'augmentation  du  droit 
de  rebauflement  fur  le  fel  qui  fe  confomme  &  difr 
•ribœ  dans  Fintérieur  de  ladite  province  ,  dont  k| 
Mrapptfoi)  •  dtd  nstabU^  par  arrêt  de  notre  con- 
fàiàa  «).  Jdn  tf  19.  fi  lettres-patentes  fur  iceluj 
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doot  11  «ntiiinidoa  i  ét^  otàoatde  par  unèt'ii 
lettres-patentes  des  «6.  &  Septembre  1714.  & 
autres  droits  y  joints  ;  de  nus  gabelles  de  Lyonnois , 
Provence  ,  Daiiphinc  ,  I.angucdoc  ,  Rout-rguc  , 
Haute-Auvcrgîic  tk  Rouflillon ,  &  droits  manuels 
fur  les  feU  qui  fe  débitent  dans  l'étendue  dcfdites 
gAbelletdc  dépendancesitiaite-étrangere,  tant  par 
mer  ^e  par  terre  ;  des  droits  dépeadans  &  unis  à 
nos  cinq  groflès  fermes  ;  douanes  de  Lyon  &  Va- 
lence ,  roratne  de  domaniale  de  Provence  ,  poids  & 
caflè  de  Marfeille  ,  table  de  mer  ,  vingtain  de  cj- 
renne  ,  deux  pour  cent  d'Arles  &  liard  du  Baron 
qui  fe  lèvent  en  Provence ,  drogueries  &  épiceries, 
&  écu  par  quintal  d'alun  qui  Ce  lèvent  tant  en  Pro- 
Tence  qu'en  Languedoc ,  patente  de  Languedoc , 
droits  du  tarif  catalan  aux  entrées  dtfixties  da&oulp 
fillon  ,  traite-fbrahw  f  Ariâe,  convoi  for  les  fels 
à  Dax  ,  courumc  de  Bayonne  ;  convoi ,  comptablie 
de  courtage  de  Bordeaux  ;  traite  de  Charente  i3c 
droits  en  dépendans  ;  tablier  ik  prévôté  (if  la  llo- 
«bellci prévôté  de  Nantes, ports  &  havres  &  bricux 
de  Bretagne,  droits  de  cbq  fols  pour  chacun  acquit 
de  payement  dt  à  caution ,  dioûs  de  fret ,  droits 
de  vingt  pour  cent  far  les  marchandires  du  Levant, 

pâlge  de  Pcronnc  ,  îranfît  de  Flandrcn  ,  droiî^  cîes 
Officiers  (Il-s  traitci  d'Anjou  6i  du  iMaiue  ;  droits 
ibr  les  hailc; ,  ci-devant  attribués  aux  offices  de 
Jurés  Conirôleurs-Vinteurs  ,  par  cdits  du  tnois  de 
Mai  170$.  &  Mai  1709.  conformément  aux  édits 
des  moia  d'Oâolne  1710.  de  AoAt  1714.  de  à  notre 
ddciaration  dn  si.  Mars  tyx6.  9t  des  droits  des 
Anlneurs  de  toiles  à  Paris.  De  celle  des  aides  & 
droits  y  joints  ,  conformément  aux  ordonnances 
de  i6Sc.  &  i68i.  édits ,  déclarations  ,  arrêts  &  rc- 

Ëemcnts  depuis  intervenus; droits  de  contrôle  fur 
s  bières  ;  droits  de  la  marque  du  fer,  fonte ,  acier 
&  mine  de  fer  i  droits  a«ieos  &.  nonveaux  fur  les 
inpîen  de  parcbcmins  titanrài ,  dans  na«  provinces 
dt  généralités  ott  nos  aides  ont  eoors  ;  droit  de  mar- 
que de  contrôle  lîir  les  ouvrages  d'or  &.  d'argent , 
&  droits  ci-devant  attribués  aux  offices  d'tfi.iyeurs 
de  Contrôleurs  des  ouvrages  d'orfèvrerie  ,  réunis 
aofilits  droits  de  la  marque  d'or  &  d'argent  par  édit 
4a  taai»  de  Olai  17a j.  droits  d'impôts,  billots  âe 
foonaks  de  notre  pnnince  de  Bretagne  }  droits  de 
poids  au  Doc,  tram^domaniale  ,  étaus  de  cuira- 
terîes  de  la  ville  de  Kennes  ;  droits  de  domaine  , 
^     barrage  ,  pnids-lc-mi ,  &  doublement  d'iceux,  aux 
portes  &  entrées  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ; 
droits  de  jauge  &  courtage ,  rétablis  par  la  décla- 
ration du  10.  OAobre  1689.  droits  d'entrées  fur  les 
vins  ,  bières ,  cidres  &  autres  boiflbns  dans  la  ville 
de  St.  Denis  i  droiu  aadans  de  nonvaaos  rétablis 
par  la  dédaration  dn  1$.  Mai  17x1.  dans  notre 
bonne  ville  ,  f.iuxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ,  [ our 
être  pcri^us  aux  entrées  ,  ports  ,  tjunis,  halles,  pla- 
ces &  marchés  de  ladite  ville  ,  conformément  au 
tarif  du  10.  Juin  iji-i.  droits  de  Courtiers,  Cctn- 
miflUnnaires  &  Jaugeurs  de  futailles,  conforn^é- 
fliaat  aux  édits  de  déclarations  des  mois  de  Juin  1691. 
Avril  de  4.  Septembre  1696.  droits  d'InIpeAeurs  , 
Vifîtcurs  &  Contrôleurs  aux  entrées  fur  les  vins  & 
autres  bollfons  ,  conformément  à  î'édit  du  tnois 
d'OAobrc  170s- &  déclaration  du  2.  Oc^i/tirc  17  :6. 
droits  d'Infpe^eurs  aux  boucheries  ,  crccs  }iar  cdit 
dnaMlisde  Février  1704.  &  aux  droits  i'ur  Ic^  i'uii'i, , 
dans  notradite  ville  ,  fauxbourgs  de  banlieue  de  Pa- 
ns ,  conformément  an  étHts,  déclarations  de  arrêts 
des  mois  d'Avril  1695. 16.  Mars  1707.  J.  Juin  1708. 
11.  l\lai  1721.  &i  i'<5.  Décembre  1715.  &  autres  droits 
y  unis  &  incorporés  ;  enfetnbii;  des  deux  &  quatre 
îols  pour  livre  de  tous  les  droits  dépendons  de  nof- 
dites  fermes ,  qui  y  fixit  fil)ats :  dit  ce  pour  le  temps 
«le  fia  années  qni  conuMaqennt  le  premier  Oc- 
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tobre  procbda  17^6.  de  ftyiooi:  fe  dernier  Sep* 
tembre  17}!.  De  celles  de  nos  domaines  de  France 
de  droits  domaniaux  £xes  de  cafuels  qui  nous  appar* 
tiennent  ;  droits  de  contrôle  des  exploits  &  („iiiej 
mobiliaiies  ;  droits  de  contrôle  des  acles  des  Nota), 
tes ,  Tabellions ,  Greffiers  de  autres  perlonoes  ayaM 
droit  de  paiTer  des  aâcs,  contriôle  des  aâes  libiB 
fignature  privée ,  infinoations  laïques  ^  de  ceoljcna 
denier ,  dont  la  perception  fe  fai^  en  confisquence 
de  notre  déclaration  du  29.  Septembre  1711,  &  ta- 
rifs arrêtés  auconfeil  le  même  jour,  aux  exceptions 
&  conditions  portées  par  l'arrêt  de  notre  cunleil 
du  10.  Oflubre  1721.  des  droits  de  petits  fcels  dcg 
aâes  judiciaires  ,  rôles  des  tailles  de  autres  impoî^ 
tions ,  fuivant  la  déclaration  du  20.  Mari  i-jc^ti 
tarif  airêté  le  mène  jour  i  des  droits  de  cootrdïa^ 
ft  da  cens  d'bftnanons  &  de  centième  denier  des 
aftespafléspofilCCenicins  échues  pend.u-.t  les  bav.ï 
prccédens  &  les  régies  de  Cordicr  &  liailct ,  pouc 
lefqucls  il  n'aura  point  cîc  formé  de  demandes  dans 
les  délais  prcfcrits  par  les  arrêts  do  notre  confei^ 
des  18.  Décembre  1717.  9.  Décembre  1718.  &  4* 
Août  1719.  droits  de  grcffiis, de  émoluments  d'iceux 
knousappartenans;  draiis  d*amortîiIêments ,  firanc- 

Hefs  ,  nouveaux  acquêts  &  ufa;:^'.-'  ;  dr.iirs  i'jr  les 
papiers  &  parchemins  timbrés  dci  piovuiccs  gé- 
ni-r;:l:téî  oii  nos  aides  n'ont  point  covirs  ;  droit  de 
la  nouvelle  formule  ,  établi  par  déclaration  du  7.. 
Décembre  171  )•  fur  les  papiers  de  parchemins  qui 
doivent  fervir  aux  minutes  ,  ooflès  de  espédittoas 
des  Notaires  de  Paris ,  de  aux  inventaires  &  parta- 
ges faits  par  lefdits  Notaires  00  antres  perfonncs 
publiques  <]ui  prétendent  avoir  droit  de  les  faire  ; 
droits  des  domaines  &  droits  domaniaux  de  nos 
provinces  de  Flandres ,  Uayoault ,  Artois  de  Alsace  ^ 
y  compris  la  ville  de  LanÂn  dt  lès  dépendances  i, 
droits  léiêrvés  dans  les  coors ,  cbanceUciies ,  pré» 
fidiamc, bailUagea  de  antres  lièges  de  jnrifdiÂbns  , 
de  graes  intermédiaires ,  dont  la  perception  fe  fait 
adueUement  par  Martin  Girard  en  conféquence  des 
arrêts  de  notre  confeil  des  ïo.  &  14.  Mars  &  ïo. 
Mai  171 2.  &  déclaration  du  ij.Maide  ladite  année  s 
&  de  celle  de  notre  domaine  d'Occident  &.  droits, 
qui  en  dépendent}  «nfemble  des  deux  de  quatre  fols 
pour  livre  de  tous  les  droits  de  noIHites  Krmes  qui, 
y  font  fujets ,  pour  pareil  temps  de  fix  années  , 
qui  commenceront  au  premier  Janvier  de  l'aunéo 
prochaine  17 2 7.  de  qui  finiront  an  dernier      :  nil>rii. 
de  ladite  année  17}  a.  Pour  en  jouir  par  les  Adjudi- 
cataires fuivant  de  conformément  aux  ordonnances 
des  mois  de  Mai  de  Juin  1680.  Juillet  1681.  de  Fé<» 
vrier  1687.  regillrées  oâ  béfoin  a  été ,  édits  ,  décla-n 
rations ,  arrêts  de  notre  confeil  de  réglementa  doo« 
nés  en  conféquence  ,  &  depuis  leituties  oidonnân« 
ces  &  autres  déclarations ,  tarifs ,  arrêts  &  réfultats 
de  notre  coûleil  mentionnés  efJitcs  atliches  ,&  tout 
ainfi  qu'en  ont  bien  &  duement  joui  nos  préccdeni 
Fermiers  de  Rêveurs.  A  la  charge  par  ceux  qui  (e 
rendront  Adjodicatattesde  nofilites  fermes ,  denou^ 
payer  comptait  dfc  par  avance ,  lors  de  radjudiça- 
tion ,  buit  millions  de  livres.  Sçavoir , 

Deux  millions  pooT  nottedite  ferme  des  gabelléa 
de  France. 

Un  million  pour  nos  gabelles  de  LyontHtts, 
Un  million  pour  nos  cinq  groifes  fermes. 
Deux  millions  pour  nos  aides  de  entrées. 
Et  deux  millions  pour  nos  domaines ,  dont  lea 
Adjudicataires  lèroot  rembonriés  furie  prix  defilltes 
fermes  des  mois  de  Mai ,  Juin ,  Juillet ,  Ao^t  die  Sep» 
tembre  enfuivant,  également  avec  les  intérêts  à  rai- 
fon  du  denier  vinpt  ,  IjtiJelle  avance  fera  par  eux 
continuée  par  chacune  année  ,  de  aux  mêmes  ter- 
mes &  aux  autres  charges ,  claufcs  ,  conditions^ 
rcierves  de  exceptions  inférées  eAUtea  affiches  s 
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foetrosnt  encore  qu«  tontes  perfonnes  bien  caDtioo» 
ccrs  feroient  reçues  à  enchérir  nofdites  fmtttt  5v 
l'offre  faite  par  Me.  Etienne  Caftcl,  Avocat  en  bo> 
codêib ,  de  noos  payer  par  chacune  ddUitM  fit 
iwiei  la  fomnne  de  libînatt«qintti«  milHnn»  de 
ii?res.  S<;avoir, 

Pour  noi  grande»  g»bcll<vftin  BriMion»  doq  cent» 
vilk  livres. 

PoariHM  petites  gabdks,  &  nilHons  efaq  cents 

mille  livres. 

Fuur  nos  cinq  groiTes  fermes  ,  neuf  millions  cinq 
cents  mille  livres. 

Pour  nos  aides ,  entrées  &  Ibas-fcrmes  des  aides , 
vingt  millions  cia<)  cents  mille  Uvitt* 

Pour  nos  dSmaines  de  France ,  contrôle  des  aâes 
des  Netaires  &  droits  y  joints,  dix  millions  fiz  cents 
mille  livres. 

Et  pour  notre  domaine  d'Occident,  quatre  cents 
■ilklivRs. 

A  condition  qoe  toutes  lefdites  fermes  &  droits 
firent  adjugés  conjointement ,  pour  ne  conpolér 
qj'une  fLule  dcDÊiiw  ftnoe  génefale^ft  im  Kol  & 

ircine  bail. 

Et  les  enchères  courantes  ayant  ctJ  ^  rt-t  effet 
réglées  par  iefdites  aAiches  pour  toutes  Icfdites  fer- 
mes, conjointement  à  la  femme  de  cin^  CtOtS  mille 
livres ,  &  Céparément.  Sçavoir , 

Pour  nos  gabelles  de  France,  de  dens  ceofet  mille 
iiTri-5. 

Pour  celles  de  Lyonnois ,  Provence ,  Dauphiné  , 
Iduigliedoc  &  RoMlHlIun  ,  de  cent  mille  livres. 

Pour  celle  des  cinq  groflès  fermes  ,  de  cent  vingt 
gnlie  livres. 

Four  celle  des  aides ,  de  deux  cents  mille  Uvfifi 

Pour  celle  de  la  ferme  générale  de  nos  domaines 
de  France ,  contrôle  des  acles  àt,  droits  y  joiatl ,  dn 
cent  vingt  mille  livres. 

Et  ponr  celle  de  nos  donnes  d^Ocddent,  da 
cinq  mille  livres. 

Les  tierccments  &doaMen>ents  i  proportiôn.coo- 
fomnéincnt  à  l'ordonnante.  Toutes  Iefdites  aftches 
auroitnt  etc  mifes  &  appofées  en  notre  bonne  ville 
de  Paris ,  le  31.  dudit  mois  de  Juillet  17*6.  aux  mê- 
mes lieux  &  endroits  que  les  prIcÀientes  ,&  à  Ver- 
fiîlles  ledit  jour  $.  Août  fiiivant,  aux  portes  de 
notre  château  &  fallc  du  confeil ,  &  autres  lieux 
ordinaires  6c  accoutumes,  par  ledit  Denis,  Huiflîer  : 
&  icelles  par  lui  le  même  jour  5.  Août  1-16,  trois 
benres  de  relevée,  lues  &  publiées  en  notre  coo- 
fetl  tenant  «ndit  château  de  V^erfaiiles ,  à  portes 
ouvertes ,  après  avoir  pour  ce  fait  allumer  plufienci 
fcux  ;  pendant  &  confiant  iceux  A  feroit  ftétenté 
J,]f,  lie  Chilunac  ,  qui  auroit  enchéri 

nofdites  fertncs  à  foixante-huii  millions  deux  cents 
mâe  livres  ;  Me.  Etienne  Caftel  auroit  enchéri  à 
ibixante-dix  millions  fix  cents  quatre  •vii^t-fept 
mille  livres  ;  Me.  Pierre  Louis  BoneT»  suffi  Avocat 
en  nofdits  confcils  ,  auroit  porté  nofdites  fermes  à 
foixante-douze  millions  :  &  ne  «'étant  trouvé  d'au- 
tres enchérifleurs ,  ladite  adjudication  auroit  été 
lem&k  huitaine  échéante  au  1  >.  dudit  mois  d'Août 
1716.  auquel  jour  ayant  Ait  mettre  &  appofer  audit 
Verfailles  aux  lieux  &  endroits  ci-defiûs  par  ledit 
Denis  ,  de  nouvelle  yflSches  de  tontes  nnHltes  fi»- 
mes  &  droits  y  réi.r.i"i ,  eue  nous  aurions  fait  expé- 
dier en  notre  cocfeil  ledit  jour  J.  Août ,  nous  les 
aorsons  fait  lire  &  publier  par  BriiTet,  auffi  HuiiEer 
en  nos  confcils ,  ledit  jour  11.  Août,  trois  heures 
de  relevée  ,  en  notre  confeil  tenant  audit  châteaa 
de  V^eHaill'-  "  ,  à  p  ortes  oir.trtc. ,  apTc";  avoir  allume 
les  feux  i  pcnOant  iccux  ledit  i\'.e.  de  t.haunac  auroit 
nthétf  «««fiiites  fermes  à  foi\;intc-iiou-/e  millions 
duq cents  snille  livres; Me.  Bougy  à  loixante-treize 
ledit  We.  Cdtet|i«xMit»4i«iMmiiyaiH 
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cinq  cents  mille  livres  i  ledit  Me.  Bougy  à  (bixa&te* 
qoatMBemilfiont  i  ledit  Me.  deChannaekfoizanto 
qnatone  millions,  da^  cents  mille  livres;  ledit  Me. 
Cafiel  à  fotxante-qumxe  millions  ;  ledit  Me.  de 
Chaunac  à  foixante-quinze  millionî  cmq  cents  mille 
livres  ;  ledit  Me.  Caltcl  à  foixante-feizc  millions  { 
ledit  Me.  Bougy  à  foixante-feize  millions  cinq  cents 
mille  livres  i  ledit  Me.  de  Chyunac  à  ibixante-di»- 
Icpt  raillions;  ledit  Me.  Boogy  à  foixante-dix-fept 
mil!ir)i  '  cinq  cents  mille  livres;  ledit  Me.  de  Chau- 
nac j  loixante-dix-huit-miîlions  ;  &  ledit  Me.  Caf- 
tel à  quatre- viniît  millions  ;  fçavoir  ,le$  grandes  ga- 
belles ,  fur  le  pied  de  vingt  millions  }  les  petites 
gabelles ,  à  lix  millions  doq  cents  mille  Kvres  «  les 
cinq  groflès  fenMS,lk  neuf  millions  cinq  cents  mille 
Hvres  ;  les  aides  &  droits  y  joints  ,  trente  -  deux 
millions  ;  les  domaines  de  l-  rancc  ,  contrôle  des 
aftes  &  droits  y  joints ,  onze  millions  cinq  cents 
mille  livres  j  de  les  domfibes  d'Occident,  fur  le  pied 
de  cinq  cents  mille  livres,  fit  ne  s'ëtaat  trouvé  per* 
Ibnne  pour  finMtaebérir,  ledit  Me.  CcAel  en  antoit 
requis  l'adjudication  ,  laquelle  nous  lui  aurions 
accordée  fauf  huitaine  ;  en  conféqucncc  de  quoi 
nous  aurions  le  même  jour  11.  Août  1716.  fait  expé- 
dier  en  notre  conleil  d'autres  athches  ,  dans  lef- 
quelles  nous  aurions  fait  inférer  que  l'Adjudicataire 
jouira  de  toutes  kidites  fermes  &  droits  pendant  lîx 
années ,  conformément  aux  elanfts  &  conditions 

portées  par  les  affiches  arrêtées  en  notre  confeil , 
&  par  les  baux  de  Domergue  &  de  Chariere  ,  & 
comme  en  jouiflênt  aâneUement  Charles  C ordier 
k  l'égard  des  gabelles  ^dnqgroflës  iiennes, aides  de 
cntiîes  ;  Martin  6in»d  pour  les  droits  rfoUisj  fie 
Charles  Baflèt  pour  les  domaines ,  contrôle  des 
aftes  dt  droits  y  joints  ;  de  en  outre  des  droits  de 
contrôle  des  aétes  ,  de  ceux  d'inlinuations  &  de 
centième  denier  des  aàles  paiics  ou  fucceffions 
échues  pendant  les  baux  précédcns ,  de  pendant  les 
régies  de  Cotdier  &  de  Baflèt ,  pour  lefi|ueUes  il 
n*aara  point  été  fermé  de  demandes  dans  les  délais 
prefcrifi  par  les  arrêts  de  notre  cor.ieil  tics  18.  Dé- 
cembre 171 7.  9.  Décembre  1718.  &  4.  Auût  1719. 
le  tout  à  commencer  aiipremier  OAobre  1716.  pour 
nos  gabelles ,  cinq  grofles  fermes  ,  aides  dt  droits  y 
fâan ,  papier  de  pardwmin  timbrés  des  provinces 
de  généralités  où  nos  aides  ont  cours  ;  6l  au  premier 
Janvier  1717.  pour  nos  domaines  de  France  ,  con- 
trôle des  afles  &  droits  y  joints,  domaines  d'Alfa- 
cc  ,&  domaines  d'Occident  ;  en  donnant  par  l'Ad- 
judicataire bonnes  &  fuffifantes  cautions  :  à  la 
charge  par  Ivi  d'avancer  U  fbmme  de  huit  millions 
de  Ûvrev  dont  il  retirera  Tutétêt  au  denier  vingt ,  de 
les  rembourfemerf.  dans  les  termes  ordinaires  ,  dc 
réglés  par  les  baux  de  Domergue  ,  Chariere  & 
autres ,  &  conformément  aux  atiiches  &  publica- 
tions ci-devant  faites  }  de  que  les  enchères  feroieot 
fixées  conformément  aux  précédentes  affiches  à 
cinq  cents  mille  livres  ,  les  tierccments  de  double^ 
ments  à  proponion,  conformément  à  l'ordonnance. 
Lefdites  aftiches  contenant  que  le  lundi  19.  dudit 
mois  d'Août  1716.  trois  heures  de  relevée ,  il  feroit 
en  notre  confeil  qui  fe  tiendroit  audit  château  de 
Veriâilles ,  procédé  au  bail ,  adjudication  de  déli- 
vrance pure  te  fimple  an  pins  offrant  ôt  dernier  en- 
chériflèur,  à  rextint^imi  Je.  feux  ordinaires  Se.  ac- 
coutumés ,  de  nofdites  fermes  gcuérales;  lef^uelies 
dernières  afliches  ayant  été  à  cet  effet  mifes  &appo- 
fées  en  notre  bonne  ville  de  Paris  le  14.  dudit  mois 
«TAoOt  1716.  aux  mêmes  lieux  de  endroits  que  les 
précédentes ,  par  ledit  Denis  Huiffier  ,  de  ledit  jou 
19.  Août  audit  Verfailles  aux  lieux  &  endroits  ci- 
deflTus  ;  nous  les  aurions  le  même  iour  trois  heures 
de  relevée  fait  lire  de  publier  à  haute  Ik  intelligible 
fois  pat  Mit  Denis ,  «a  notre  confeil  tenant  en 
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notre  cb&teatt  audit  lieu ,  à  portes  fiufertes  :  après 
laquelle  publication  ,  plufieun  feoz  Vfiot  été  allâ- 
mes fan?  q  ic  pcrf:Tnnc  fi;  foitprcfentc  pourfuri-nchc- 
rir  outre  vl<.  par-dciTus  ledit  Caftcl;  lequel  en  confc- 
quencc  de  l'enchère  par  lui  faite  ledit  jour  ii.  Août , 
de  ladite  fomme  de  quatre-vtagt  millions  de  livres 
par  chacun  an ,  pour  nofdites  fermes  &  droits  y 
joints ,  &  de  l'adjudication  iauf  huitaine ,  qui  lui  en 
a  été  par  nous  faite  ledit  jour  1 1.  prélênt  mois  à  la 
même  fomme  ,  aux  charges  &  conditions  furdites  , 
en  auroit  reijui;  l'adjudication  &  délivrance  pure  de 
fimple ,  attendu  toutes  lefditcs  publications  «  remi- 
feu  Sur  quoi  ayant  encore  Cùt  allumêr  de  nouveaux 
ÎBWL ,  frns  qaHk  Pearinftion  d'iceux  il  ait  été  fait 
ancnne  autre  enchère ,  nous  aurions  audit  Me.  Caf> 
tel ,  comme  plus  offrant  &  dernier  enchérîflèur , 
adjugé  purement  &  fimplcment  nofdites  ferme?; 
gciicrales  des  gabelles  de  France  ,  &  des  cvcchcs 
tic  Metz  ,  Tout  &  Verdun  ,  f-lu  Ls  de  Moyenvic  , 
gabelles  de  Francbe-Comcti ,  &  domaine  d'AUice  i 
cinq  groflès  fermes  9t  antres  kratts  &  dn^ts  ▼ 
joints  i  gabelles  de  Lyonnois  ,  Provence  &  Dau- 
phJné  j  celles  de  Languedoc  &  Rouffillon  ;  aides  , 
er.trcL-'.  &  droits  y  joints  ;  (îomaincs  de  France  ,  con- 
trôle des  aélesdes  Notaires  &  droits  y  joints ,  gref- 
fes, amorti(Ièments,francs>Befs,  nouveaux  acquêts 
&  ulàges ,  de  domaines  d'Occident  &  de  Canada , 
ponr  le  temps  de  l!x  années ,  moyennant  la  fomme 
de  quHtre-vingt  millions  de  livres  par  ch;icunc  dff- 
dites  iix  années.  !,cq.ic:l  Me.  Kticnnc  Catlcl  fc  fcroît 
prcfente  au  greile  de  notre  cnnfcil ,  &  fait  fa  décla- 
ration que  Icidites  enchères  &  adjudications  étoient 
pour  tk.  au  protii  de  Pierre  Carlier  Bourgeois  de 
Paris,  à  ce  |^te£:nt,  qui  aurait  accepté  &  figoé  la* 
dite  déclaration.  A  ces  canlês ,  de  I^iwis  de  notre 
conleil  nnns  rîvons  ;nidit  Pierre  Carlier  adjugé  Si 
délivré  ,  adjugeons  &  délivrons  par  ces  préfeotes  , 
nofdites  fermes  générales  des  gabelles  de  France ,  & 
droits  manuels  hir  les  fels  qui  fe  débitent  dans  l'é- 
tendue defdites  gabelles  ;  de  la  vente  9i  diftrtbo- 
tion  du  fel  Uanc  dans  les  magafîns  de  Rethel,  He- 
sietes  ,  Donchery  de  Rocroy  i  du  droit  de  quart- 
bouillon  en  Balte- Normandie  6c  à  Toucques  ;  des 
trente-cinq  fols  de  Brouage  ,  de  autres  droits  unis 
aufdites  gabelles  de  France  ;  gabelles  des  trots  évê> 
cbés  de  Metz ,  Toul  &  Verdun ,  terres  &  pays  eo 
dépendant  ,  y  compris  ta  ville  de  Longvy  de  dépen- 
dances ,  fjlincs  de  Moyenvic, buis, étangs  &  ruilTeaui 
y  affes?Vés  ;  domaines  ,  gabelUs  6c  falincs  de  notre 
comté  de  Bourgogne  ilx  des  bois  y  affeftcs ,  avec 
l'augmentation  du  droit  de  rebauflëmeot  fur  le 
fcl  qui  fe  confomme  &  difiriboe  dans  l'intérieur  de 
ladite  province ,  dont  U  perecptioa  a  été  réta- 
blie par  arrêt  de  notre  conièil  du  s  j.  Juin  1719.  8c 
lettrLS-p>!ti.'n:cs  fur  icelui  du  11.  Juillet  fuiv;int  , 
rc^ilirecs  où  befoin  a  été  ,  dont  la  continuation  a 
été  ordonnée  par  arrêt  &  lettres-patentes  des  s6. 
&50.  Septembre  i7i4>  &  antres  droits  y  joints  } 
gabelles  de  Lyonnois ,  Provence  ,  Dauphiné ,  Lan* 
guedoc.Rouergue,  Haute- Auvergne  &  Rouffillon, 
de  droits  manuels  fur  le  fels  qui  fc  débitent  dans  l'éten. 
duedefditesgabelles  Oc  dépendances  ;  traite-étrange- 
re  .tant  par  mer  que  parterre  :  des  droits  dépendans 
de  unis  à  nos  cinq  groflès  fermes ,  douanes  de  LyOA 
&  Valence  ,  foraine  de  d(»n»oialc  de  Froveoce , 
poids  &  cai!ê  de  Marfeitle ,  table  de  ner ,  viogtain 
de  carenne ,  deux  pour  cent  d'Arles  ,  de  liard  du 
Baron,  qui  fe  lèvent  en  Provence,  drogueries  de 
épie  cries  ,  &  écu  par  quintal  d'alun  qui  fc  lèvent 
tant  en  Provence  qu'en  Languedoc ,  patente  de  Lan- 
guedoc ,  droits  du  tarif  catalan  aux  entrées  (or- 
ties du  RonfitUon ,  traitt- foraine  d'Ar&c,  convoi 
liir Imfeh Ih Dn,  eoatntnede  Bayoone,  convoi, 
comptiblie  &  cenct^  de  Boidnw  ,  tnit*  ^ 
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Charente  &  droits  en  dépendans  ,  tablier  &  prévôts 
de  la  Rochelle ,  prévAté  de  liantes ,  ports  4k  ha- 
vres &  bricux  de  RrctK  ji'.t? ,  droit':  t!-  cinq  fols  pour 
chacun  actjuit  de  payement  &  à  caution  ,  droit  de 
fret,  droit  de  vingt  pour  cent  fur  les  marc  h.indifcS 
du  Levant ,  péages  de'Peronne  ,  tranlitdc  Flandres, 
droits  des  Officiers  des  traites  d'Anjou  de  du  Maine, 
droits  fur  les  huiles  ,  ci-devant  attribués  aux  offices 
de  Jurés  Contrôleurs- Vifiteurs ,  paréditsdes  nlois 
de  Mai  1705.  &  Mai  1709.  conformément  aux 
édits  des  mois  d'Oftobre  1710.  &  Août  1714.  &  à 
notre  déclaration  du  n.  Mars  1716.  dk  des  droits 
des  Aulncurs  <ie  toiles  à  Paris  ;  aides ,  entrées  de 
droits  y  joints  ,  «mlbrmément  anx  ordonnances 
de  idSo.  de  1681.  édits,  déclaratiohs ,  arrêts  dt 
règlements  depuis  intervenus ,  droits  de  contrôle  fur 
les  bières  ,  droits  de  la  marque  de  fer,  fonte,  acier 
de  mine  de  fer  ,  droits  anciens  tk  nouveaux  fur  les 
papiers  &  parchemins  timbrés  ,dans  00s  province» 
A  généralités  où  nos  aides  ont  cours  ,  droit  de 
marque  &  contrôle  fur  les  ouvrages  d*or  dk  d'argent', 
de  droits  ci-devant  attribués  aux  offices  d'Elfayeurs 
&  Contrôleurs  des  ouvrages  d'orfèvrerie  ,  réunis 
auf.iits  droits  de  la  marque  d'or  &  d'argent  par  édit 
du  mois  de  JVlai  i7ij.  droits  d'impôts  ,  billots  de 
formules  de  notre  province  de  Bretagne ,  droits  de 
poids  au  Duc,  traite-domaniale ,  éiaux  &  ciura« 
tertes  de  la  ville  de  Rennes ,  droits  de  domaine  , 
barrac^c  ,  poi  Js-Ic-roi  ,  &  doublement  d'iceux  aux 
pcrtf^  &  entrées  de  notre  bonne  ville  de  Paris  , 
droits  (le  jauge  &  courtage  ,  rétablis  par  la  dccia- 
ration  du  ic.  Octobre  i6ti9.  droits  d'entrée  furies 
vins,  bières  ,  cidres  de  autres  boiflbos  dans  la  viUe 
de  Saint-Denis,  dj^oits  aociens  &  nouveaux  ,  réta- 
blis parla  déclaration  dn  ij.  Mai  1 711.  dans  notre 
bonne  ville  ,  fauiibourgs  de  banlieue  de  Paris  ,  pour 
être  per«^us  aux  entrées ,  ports  ,  quais ,  balles  de 
marchés  de  ladite  ville  ,  conformémeot  au  tarif  da 
ao.  Juin  1714.  droits  de  Courtiers,  Commiffion- 
naires  die  Jaugenrs  de  fiitaiUes,  conformément  anx 
édits  de  déciaratloosdes  moisde  Juin  1691.  Avril 
de  4.  Septembre  1696.  sj.  Oftobre  1708.  &  16. 
Février  droits  d'infpefteurs  ,  Vifiteurs  fit 

Contrôleurs  aux  entrées  fur  les  vins  de  autres  boif^ 
ibos  ,  conformément  à  l'édit  du  mois  d'OAobra 
■70$.  de  déclaration  du  s.  Oâobre  1706.  droits 
d'Iofpeftenrt  aux  boucheries  .  créés  par  édit  da 
mois  de  Février  1704.  &  droits  fur  les  faifs  dao» 
notredite  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  , 
conformément  aux  c  Jits,  déclarations  &  arrêts  des 
mois  d'Avril  1693.  ï6.  Mars  1707.  5.  Juin  1708. 
II.  Mai  1711.  de  18.  Décembre  171$.  de  autres 
droits  unis  de  incorporés  à  notredite  ferme  des 
aides  ;  enfembte  des  deux  &  quatre  ibis  pour  livre 
de  tous  les  droits  dépendans  de  notredite  ferme  qui 
y  font,  fujets  :  de  ce  pour  le  temps  de  fix  années  , 
qui  commenceront  le  premier  Oâobre  prochain 
1716.  de  fiuirontle  dernier  Septembre  <7is>  Nosdo^ 
maioes  de  France  &  droits  domanians  fixes  dit  ca- 
iuels  qui  nous  appartiennent,  droits  de  contrôle 
des  exploits  de  faines  mobiliaires ,  droits  de  contrôle 
des  aflcs  des  Notaires ,  Tabellions  ,  Greffiers  <5c  au- 
tres pcrfonnes  ayant  droit  de  pafler  des  aftcs  ,  coq- 
trôle  des aâes  fous  lignature  privée, infinuations  laî> 
qHs,de  centième  denier  dont  la  perception  Ce  bit  en 
cooléqnence  de  notre  déchwatioo  do  s  9.  Septenabre 
17SX.  de  tarifs  arrêtes  au  coolèil  le  même  jour  ,  aux 
exceptions  6e  conditions  portées  par  l'arrêt  de 
notre  confcil  du  10.  Oftobre  1711.  des  droits  de 
petits  fcels  des  aélcs  judiciaires ,  rôles  des  tailles 
de  autres  impofitions  ,  foivaot  la  déclaration  du  so. 
Mars  1 708.  dt  tarif  anèté  le  même  mur  ,  des  droits 
de  contrôle  des  aâes  ,  &  de  ceÉainofiooadons  de 
dt  ctuieme  deoicc  dM  aftes  paflii ,  oa  IbficdBoos 
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icbati  pendant  les  baux  prccédens  ,  &  les 
dc  Cordierôc  Baffct,  pour  Icfquels  il  n'aura  point 
cl L' forme  de  demandes  dans  Ics  délais  pieiicrits  par 
les  arrêts  de  notre  confeil  dcs  tS.Décwdbw  Ifif. 
9.  Décem^  171 8.  Ot  4.  Aoftt  1719.  droits  des 
greffes,  &  emolâraents  d'iceux  à  nous  appartenans  , 
droits  d'amortiflènncnrs  ,   fraocs-ficfs ,  nouveaux 
accquèts  &  ufages ,  droits  fur  les  papiers  &  parchc- 
sninc  timbres  des  provinces  Se  généralités  où  nos 
.  aides  o'oot  point  coon  «  droit  de  Ja  xiouvelle  for- 
miU.Aabli  par  dédafaïkndA 7.  Décembre  171}. 
lîir  les  papiers  &  patchentiasqui  doivent  fervir  aux 
minutes  ,  groflès  &  expéditions  de«  Notaires  de 
Paris,  &  aux  inventriircs  ôc  partants  faits  par  lef- 
dits  Notaires  ou  autres  pcrforuies  publiques  quipré- 
tcndent  avoir  droit  de  les  faire:  droit  des  domaines 
di  droits  dontaniauz  de  oospronoces  da  Flandres  » 
Baynaolt,  Artois  ât  AUâee,  y  eooqirisla  ville  de 
Idodaa&  les  dépendances  ;  droits  réferr^s  dans  les 
eoors ,  chancelleries ,  préfidiaux ,  bailliages  8t  au- 
tres (îegcs  &  jurifdiflions  ,  &  gages  interraédiaircs , 
dont  la  perception  fe  fait  aéluellement  par  Martin 
Girard  en  coofëquence  des  arrêts  de  notre  confeil 
des  so.  &  14.  Mais ,  d(  to.  Mai  i7sa.  &  déclara- 
tioa  da  1$.  Mal  de  la^  année:  &  notre  domaine 
d'occident  &  droits  qui  en  dépendent  ;  enfemble 
des  deux  &  quatre  fols  pour  livre  de  tous  les  droits 
de  nofdites  fermes  qui  y  font  fujcts  ,  pour  pareil 
temps  de  fix  années  ,  qui  commenceront  au  pre- 
mier Janvier  de  l'année  prochaine  17 1 7. 4t  qui  finiront 
au  deraîer  Oéceoibre  de  ladite  année  17}*.  ponx 
)ouir  par  ledit  Pierre  Carlier  de  tooiei  nofdites  fer> 
xnes  &  droits  7  joints  &  réunis ,  fnîvant  &  confor- 
mément aux  ordonnances  des  mois  de  Mai  &  Juin 
1680.  Juillet  1681.  &  Février  i  687.  baux  de  Do- 
sncrgue  &  de  Chariere,  regiliré  où  befuin  a  été, 
d^ts,déc1aratioas  ,  arrêts  de  notre  confeil.di ré- 
^emeats  donnés  en  coofifqoence ,  dt  depuis  idditet 
oidotUMOces Ct  baux,  ftanttes decbtfanons , tarife, 
arrêts  &  réfuhats  de  notre  confeil,  &  notanuaeot 
1  t'arrêt  de  notre  confeil  &  lettres-patentes  du  11. 
Juillet  de  la  prcfer.tt.-  ar.r.i.-c  1726.  regillrées  où  bc- 
ibln  a  été  ,  pour  b  ]ouiflance  des  droitsy  énoncés  , 
dkaux  autres  charges  claufes  &  conditions  portées 
par  les  affiches  des  i  j.  &  sç.  Juillet,       i  a.  Août 
1716.  ibriefi|tieUesla  préfènte  adjodication  a  été 
faite.  A  la  charge  par  ledit  Carlier ,  de  nous  payer 
pour  toutes  nofdites  fermes  &  droits  quatre-vingt 
millions  de  livres  par  chacune  defditc;  I:ï  années  ; 
(çavoir  ;  pour  notre  ferme  des  grandes  gabelles , 
mgt  millions  de  livres  i  pcnw  cdie  de  nos  petites 
pbeUes  ,  fiamiiJioos  cinq  cents  mille  livres  |  pour 
cAedenosdnq  groflès  fermes  «oenfniilHons  dnq 
cents  miUe  Uvres;  pour  celle  de  nos  aides,  entrées  <k 
droits  y  jo'mts ,  trente-deux  millions;  pour  celle 
de  nos  domaines  de  France ,  contrôle  des  aAes  & 
droits  y  joints,  onze  millions  cinq  cents  mille  livresi 
pour  celle  de  nos  domabes  d'Occideot,^inq  cents 
aaillelivzefsdccncoreàconditioade  ooastnncer  par 
le^  CarOer  la  Ibnnede  boit  milHons  de  livres  ; 
f<;avoir,  deux  millions  pour  notre  ferme  des  ea- 
bellcs  deFrance,  un  million  pour  les  petites  gabelles, 
OD  millions  pour  les  cinq  f^rolles  fermes  ,  deux  mil- 
lions pour  les  aides ,  Ôc  deux  millions  pour  les  do- 
maines i  faifaot  toutes  Icfdites  fiMnincs celle  de  huit 
■illious ,  dont  ledit  Carlier  recevra  l'intérêt  au 
dtmier  vingt  ,  &  le  remboarfaneot  dans  les  termes 
ordinaires  St.  réglé  par  les  baux  de  Domcrf^uc  , 
Chariere  61  autres,  conformément  aux  athclics  & 
publications  qui  en  ont  été  faites.  Lequel  Carlier 
youira  de  nofdites  fermes  de  droits ,  comme  il  a  été 
dit  ci-deflîia  »  en  conféquence  de  la  préfente  adju- 
Acajoa  «  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  i  Verlail- 
lei  k  diat>s«ovicsie  )obi  d'AoAt ,  Tao  d«  ffwt 
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nH  fept  ceats  vîngt-fix ,  &  de  notre  règne  le  oaaie« 
me.  CoOatiooaé  avec  panq^  Sigoé  Jlaaelia.  Ec 
icellé. 

Em^^rét  mtiMrtn»  gtniràl  fttuuiees  ,fat 
naut  ConfeiUer  d*état  ordinaire  ù  au  confeil  royale 
ContriUur  général  des  finances.  A  Paris  UvUtgt* 
feptieme  jour  de  Navimèn  mU  /«fS  état  Wllgt4^ 
Signe  U  Ptletiet, 

BAIL, 

Louis,  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  ,  Dauphin  de  Viennois  ,  Comte  de  Va- 
lentinois&Dy ois,  Provence,  Forcalquicr  &  Terres 
Adjacentes  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentcs  lettres 
verront.  Salut.  Ayant  réfolu  de  faire  ceiTer  la  régie 
de  nos  fnrncs  cnérales  de  autres  droits,  Êiiie  fous 
les  noms  de  Cbaries  Cordler ,  Charles  Baflèt  dt 
Martin  Girard  ,  pour  en  faire  un  bail  général  } 
ntuis  auriouspararrétdu  confeil  du  1 5.  Juillet  1716. 
ordonne  qu'il  feroit  inceffamment  prciCt.'t!e  à  la  pu- 
blication &  adjudication  au  plus  otirant  &i  dernier 
enchériiTeur ,  de  toutes  nofdites  fermes  &  droits  7 
réunis  :  dt  après  les  délais  de  pnblicatîoos  onlk> 
naires  ne  s'étant  trouvé  plus  haut  enchédflèor  qoa 
Me.  Etienne  Caf^ct,  Avocat  en  nos  coaléib,  nooa 
lui  en  avons  fait  l'adjudication  au  profit  de  Pierre 
Carlier  Bourgeois  de  Pari5  ,  à  rc  préfcnt  ,  qu'il  a 
acceptée  fuivant  qu'il  eii  potcé  par  nos  lettres 
d'adjudication  de  cejourd'hui ,  attachée  fous  le 
cootre-fcel  des  prélntes.  A  ces  caufes ,  de  l'avis  de 
notre  coniêil  ,iioas  voulons  &  nous  plaît  que  l'Ad* 
ju'Jicatairc  jouifle  de  nofdites  fermes  de  droits  pen- 
dant iîx  années  confécutives  ,  qui  commenceront  ; 
fc^avoir,  au  premier  Oétobre  de  la  prcfcnte  année  . 
1716.  pour  les  grandes  &  petites  gabelles  ,  cinq 
groflès  fermes  ,  aides  9t  tmét»  ,  &  Atths  tpi  f 
ont  été  réunis  »  de  au  prendar 
les  domaines  de  France  ,  contidie  des  aAes  dt 
droits  y  joints ,  &  le  domaine  d'Occident,  ans 
charges  ,  claufes  de  conditions  des  affiches  ,  plus 
amplement  expliquées  par  nofdites  lettres  de  pu- 
blications ,  enchères  &  adjudications  defdits  droits  , 
Â  iiofi  qa*il  eolbit. 

FERMES  JUt  Gah*1Ut$f  Dmtsyjointt. 

Art.  I.  {^Gabelles  de  Fnnce').  De  notre  ferme 
de;  gabelles  de  France  ,  coniiil  inr  en  la  perception 
du  prix  du  felpar  impôt  &  vente  volontaire ,  dans  tous 
les  greniers ,  fuivant  la  fixation  portée  par  noti«  , 
oîtdoonaoee  de  léSo.  pour  cens  qtii  y  (ont  dénoas* 
més .  I  l'exception  des  greniers  oe  Loudon ,  chas»» 
bre  de  Blerc ,  de  Chaumont,  greniers  de  Seigneville, 
Rue  ,  Forcllmoutier  ,  Conncré  ,  Mootmirail  ,  la 
Gravclle  6s.  Yefiae  , fapprhnés  dt  éteints  pardîS* 
fcrens  édits. 

II.  De  la  perception  du  prix' du  fel  dans  les  ve» 
aienci»après, aux  prix  y  déclarés  i  f(avoir,llfiir» 
tille  vente  volontaire  ,  dépendant  cUdevant  da 

Saux-le-Duc  ,  p^éneraltté  de  Dijon  ,  i  raifon  de 
trentc-cintj  livre-,  le  ininot  ;  Villacerf  vente  volon- 
taire ,  ticpendint  ci-devant  t!c  Troyes  ,  généralité 
de  Champagne  ,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le 
minot)  iu^nton ,  généralité  de  Bourges  ,  à  raifon 
de  qtianate-deux  livres  le  mînotpar  impôt ,  &  de 
qnarante-ime  Kvres  par  vente  volootabe  ^  9aint> 
Amand,  généralité  de  Bourges ,  dont  nous  avons  par 
notre  (leclaratioii  du  j.  Janvier  1713.  alfujetti  à 
l'impôt  les  paroilles  y  rellortilTantes  ,  à  ruifon  de 
quarante-trois  livres  le  minot  par  impôt  ,  &  de 
quarante-deux  livres  par  vente  volontaire  \  Rcgma- 
lard,  généralité  d'Aleoçoo,  établi  vente  voloniait» 
par  cdit  de  Septembie  i;***  à  ndfea  deiaanw- 
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fept  livres ,  prix  fixe  pour  ledit  grenier  par  édit  de 
17x6.  HerbaatefBBDcralité  d'Orléans  ,  établi 
TcoM ToloataÎM  pirMitd'Odobre  17x3.  à  nifon 
^  quaraoïe  livres  le  minot  ;  Pontenay ,  f;éDéralité 

de  Paris  ,  établi  vente  volontaire  par  édit  de  Mai 
1724.  àraifon  de  quarante-une  livres  le  minot  , 
prix  réj^lé  par  notre  ordonnance  de  1680.  pour  les 
greniers  de  Brie-Comtc-Robert ,  Lagny,  Âleaux  , 
Mclun  6i  Provins  .dont  les  paroilfes  qui  compo- 
fent  le  rc-flbrt  dudit  grenier  ont  été  tlcinembcées  t 
Verfailles  ,  généralité  de  Paris  ,  établi  vente  volon- 
taire par  édit  de  Juillet  1714-  à  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot  i  Albert,  généralité  d'Amiens  , 
établi  impôt  par  édit  de  Mars  171s-  à  raifon  de 
quarante-une  livres  le  minot  par  impôt  ,  &  de 
quarante  livies  par  vente  vomitdt*  ;  Nainpont- 
Saint-Martin,  généralité  d'Amiens  ,  établi  impôt 
par  ledit  édit  de  Mars  171$.  à  raifon  de  trente- neuf 
livres  le  minot  par  impôt  ,  &  de  trente-huit  livres 
par  vente  volontaire;  Breteuil,  généralité  d'Amiens , 
établi  vente  volontaire  par  ledit  édit  de  Mars  171$. 
i  raifon  de  quarante  livres  le  minot  ;  Darneilal ,  gé« 
néraKté  de  Konen ,  établi  partie  impôt  ,  partie 
vente  vnlr)nt3;rr  ,  p.ir  ci!it  d'Dt^nbrc  1715.  à  raifon 
de  trente-huit  livres  le  ininut  [ydt  impôt,  &  de  frente- 
fept  livres  par  vente  volontaire  ;  Neubourg  &  Li- 
varot, généralité  de  Rouen  ,  établis  vente  volon- 
taire par  ledit  édit  d'Oélobre  171$.  à  raifon  de 
ti«nte>rept livies  le  minot  ;  Ste.  Suzanne, généralité 
de  Tours ,  établi  impôt  par  édit  de  Mai  17*6.  à 
raifon  de  quarante-une  livres  le  minot  par  impôt , 
&  de  quarante  livres  par  vente  volontaire  ;  Authon, 
généralité  d'Orléans ,  établi  vente  volontaire  par  ledit 
«dit  de  Mai  1716.  à  raifon  de  quarante-une  livres  le 
minot  Gacé ,  généralité  d'Aknçon  ,  établi  vente 
volontaire  par  édit  de  Juin  1716.!  raâbocle  trente» 
fêpt  livres  le  minot. 

111.  Le  fel  fera  vendu  vingt  livres  feulement  par 
minot  aux  habitants  des  villes  &  lieux  ci-après  ; 
f(,avoir,à  ceux  de  la  ville  &  prévôté  de.Vaucouleurs , 
&  des  villages  de  Rigny ,  la  Salle ,  Saint-Germain  , 
ITeuville,  Burcy-en-Vant ,  Burcy-la-Cofte ,  Gou£ 
fainrourt  ,  Sauvry  ,  Traiiron  ,  ^lontigny  ,  la  cenfe 
de  Toulon  ,  BaJonviliicrs  ,  Epicè  ,  Tuzey  ,  Gom- 
bervaux  ,  cenle  de  la  V'oivre  ,  Brouflcy-en-Blois  , 
Chaiemc-la-Ruc  ,  fiefs  de  Pagny  &  de  Berinque- 
Villc  dcpcndans  de  la  prévôté  dudit  V^aucouleurs  i 
cnlcmblB  à  ceux  d'Hugny  *  Onidie  Ai  Bmilé  dans 
le  grenier  de  loinvîlle  ;  1)  ceux  de  Beaumont  en 
Ar^onnc  ,  Villcfranche  fur  Meufe  &  Mons  près  la 
Marche  dans  les  greniers  de  Sainte-Menef)ould  ; 
à  ceux  de  Montcornet  en  Ardcnne  ,  dans  le  grenier 
d'Aubentoo  ;  à  ceux  d'Argilliers ,  Aigremont ,  la 
Eiviere ,  Mont ,  Paflavaot  en  Vaulge ,  la  Coile- 
Vai^ecourt  &  Buffieres  i  enfemble  à  ceux  de 
Grignoncoort  &  LIroncourt  ,  dans  le  grenier  de 
Langres  ;  à  ceux  de  Bullïeres  ,  Bclmont,  Rigny  , 
la  Grange ,  &  dépendances  dans  le  grenier  de  Moot- 
Jkugeon  ,  &  à  ceux  de  FaibiUot  ,  Footnae-Fran- 
(oife ,  Chauffin  &  Tournai ,  dans  k  neoier  d'IiGifr 
tille  ;  le  toot  foivant  Parrtt  do  conleil  dn  ii.  Fé- 
vrier i68i-  notre  déclaration  du  14.  Juin  1691. 
l'arrêt  du  confeil  du  5.  Février  17x6.  &  nos  lettres- 

fatetiics  c!u  14.111^  aodik  an  ,  4c  l*aaêt  du  t9« 
évrier  1716. 

IV.  L'Adjudicataire  ne  pourra  lever  féparément 
les  droits  des  Greffiers  à  faire  les  rôles  de  l'impôt, 
encore  qu'ils  aient  été  compris  dans  les  affichea  da 
prt  ù  nt  bail  ,  attendu  qu'ils  font  pWtie  dtt ptis fiad 
par  l'ordonnance  de  t68o. 

y.  Il  jouira  de  la  décharge  des  droits  de  huit 
livres  douze  fols  ,  de  ceux  de  quatre  livres  cinq  fols 
appellés  crue  d'tograode  ,  des  droitt  de*  Qffiders 
d#»  oicfiuea  dt  contce^Deliuei  ,  dt  de  cew  qui 
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étoient  payés  aux  Officiers  des  mefur.-.gcs  &  contre^ 
inefuraj^es  d'Angers  dc  Samnur. 

VI.  L'Adjudicataiie  iièra  tenu  de  £ure  délivrer 
anx  privilégiés ,  fans  dinnnntiottdtt  prix  deibnbail , 
le  fel  qui  leureil  accordé  ,  fiiivaDt  l*état^enfera 
arrc  te  en  notre  confeil  ,  &  îl  fisfa  paye  dn  pris 
marchand  parceuxquly  lontlttjets,coiiCDnnénKDt 
audit  état. 

VII.  Toutefois  il  lui  fera  tenu  compte  des  îp- 
deronités  dont  les  précédens  Adjudicataires  ont 
joui  pour  le  fel  des  nouveaux  privilégiés. 

VIII.  Il  fera  pareillement  délivrer  les  feU  de  gra- 
tifications &  d'aumônes,  fuivant  l'état  qui  en  lera 
arrêté  en  notre  confeil  ;  fie  il  lui  en  fera  tenu 
compte  itir  le  prix  de  ion  bail,  au  prix  des  greniers 
où  la  délivrance  en  fera  faite. 

IX.  Il  jouira  auflï  pendant  le  temps  de  fon  bail , 
des  droits  manuels  fur  tous  les  fels  qui  feront  dé- 
livrai par  !.-•>  Receveurs  des  greniers  ,à  quelque 
titre  &  eu  (quelque  manière  que  ce  foit  ou  puilTe 
être  ,  lans  ancunea  exceptions  ni  exemptions  ,  à 
raifon  de  cinquante^iia  Âm  oeuf  deniers  par  minot 
de  ftl  de  bonne  vente  ,  &  de  cinquante  lots  neof 
deniers  par  minot  de  fel  de  privilège  qui  fe  difttiblie 
dans  le  (grenier  de  la  ville  de  Paris  ,  de  quarante- 
deux  fols  lix  deniers  dans  les  autres  greniers  des 
gabelles  de  France  pour  chacun  minot  de  vente 
volontaiie  ,  &  de  quirante-un  fols  Gx  deniers  pour 
chacun  minot  d'impôt  de  de  franc-O^lé  ,  confor- 
mément à  Tarrét  du  conlêil  da  a$.  Avril  17a».  dé- 
claration (lu  1$.  Mai  fuivant  ,  ailèt dt lettres-pa- 
tente:, du  1 1.  Juillet  17x6. 

X.  Les  Sergents  des  gabelles  ,  qui  doivent  jouir 
d'un  demi<mioot  de  fel  de  fraoc-iàlé  aux  tennes 
de  Tardcle  UL  da  titre  XUI.  de  l'ordonnance  de 
1680.  ne  ie  pourront  qu'en  rapportant  leurs  en»* 
vtijons  &  quittances  de  la  première  finance ,  «  en 
cas  qu'ils  fervent  acf^uellemeut  «US  audiCQCeS  dk  i 
l'ouverture  des  greniers» 

XI.  L*Ad}a(Bcataiie  jonira  des  droits  appellét 
trois  Uvm  onse  fi>ls  par  minot  de  iêl  de  privilège 
dk  frane-falé ,  délivré  dans  le  grenier  de  la  ville  oê 
Paris ,  dont  jouifToient  ci-devant  les  Officiers  dudit 
grenier  ,  &  que  nous  avons  ordonné  être  per(,us  à 
notre  profir  par  notre  déclaration  du  14.  Juillet  1691. 

XII.  11  jouira  du  droit  de  vente  ôc  diflributiou  da 
fel  blanc  dans  les  magafins  de  Rethel ,  Mezieres  d( 
Donchery  pour  l'ulage  des  habitants  dn  duché  de 
Rethellois-Maxarini ,  même  de  la  revente  \  petites 
roefures  ,  &  le  fcl  fera  vendu  aux  refTortifTants  du 
magafîndc  Rethel  ,à  raifon  de  trente  deniers  la  livre 
du  poids  de  feize  onces ,  fuivant  l'article  XXVIII. 
du  titre  XVl.de  notre  ordonnance  de  1680.  à  ceuz 
du  magafin  de  Mexieres  ,  à  raifon  de  vingt'Cinq 
deniers  ;  &  à  ceux  du  magaiîn  de  Donchery ,  à  raifon 
de  vingt-fept  deniers  ,  conformément  à  notre  dé- 
claration du  14.  Juillet  1691.  dans  lefquels  prix  le 
droit  de  cent  fols  &  pariiis  par  voie  de  fel  blanc 
entrant  dans  le  duché  deRethellois  efl  compris. 

XllLII  jouira  pareillement  de  la  vente  dcdiftriba- 
tioodn  iêl  dans  la  ville ,  terre  die  feigneurie d'Arches  , 
Charleville  &  lieux  dépendans  ,  awx  prix  &  mefures 
qui  font  en  ulage  ;  en  payant  aux  héritiers  ou  ayant 
caufe  delà  Dame  Princeilc  de  Condé  ,  la  fomme  de 
cinq  mille  livres  par  chacun  an  .conformément  aux 
arrêts  des  xi.  Févriecdc  8.  Avril  1710. 

XIV.  Il  jouira  auffi  du  droit  de  vente  de  diftri- 
bntion  dn  (el  ,  tant  en  gros  qu'en  détail,  dans  le 
magaGn  ctah;i  dans  la  ville  de  Kocroy  pour  la  four- 
niture des  habitants  de  ladite  vilic  ùi  de  la  paroiRe 
de  Fontaine- Maubert  de  deshameeuzcndépendans, 
è  raifon  de  fept  livres  le  minot  en  gros  ,  de  de  dix- 
huit  deniers  b  livre  en  détail ,  fuivant  l'arrêt  do  7. 
Jnitti6tt«  dtactiedddantioada  »4.  Juillet  1691. 

XV. 
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XV.  tsc  feront  compris  aaot  la  joaHGuiee  dès 
l^^s  de  France  ,  les  quarante  Tols  fur  diaciia 
■inot  de  fisl ,  ordonné  être  levés  par  cdit  de  Mars 

j66i.  dans  tous  les  greniers  &  chambres  à  fcl  des 
pays  de  Brclîe  .  Bugey  ,  Valromey  (k  Gex  ,  ni  les 
douîc  deniers  pour  livre  du  prix  du  Ici  vendu  dans 
les  greniers  du  Mâconoois ,  encore  qu'ils  aiant  été 
compris  daas  l'affiche  ddditts  pbelles  de  France  , 
dont  ils  deDaeavexDot  défimb  ponr  êti«  à  l'avenir 
téimk^  la  ferme  des  gabelles  du  Lyonnois. 

XVL  L'Adjudicntaire  jouira  du  droit  de  quart- 
fcoaillon  ou  tuiatricmc  du  prix  du  (el  blanc  fabri- 
que dans  les  lalines  de  Normandie  ,  &  de  pareil 
droit  fur  celui  qui  fera  revendu  par  les  Regratiers 
dans  les  clcétions  où  ik  ont  cours ,  avec  le  pacifis, 
dawe  Coh  &  fix  deoiecs ,  le  tout  fuivaoc  aotte  or- 
doonanee  de  1680.  titraa  X.  &  XIV.  Ôc  nos  décla- 
rations des  2.  Janvier  1691.  19.  Mai  1711.dk  tS* 

Septembre  171». 

XVil.  Des  droits  appelîcî  trente-cinq  ibis  de 
£rouage ,  fixés  à  quarante-deux  fols  neuf  deniers 
par  muid  de  fel  meiure  rafc  de  Bronage  ;  fçaToir  , 
tfeot»<inq  liob  pour  le  droit,  &  trois  Ibis  in  de- 
niers ponr  les  detiz  fols  pour  livre  dodit  droit ,  de 
quatre  fols  trois  deniers  pour  les  deux  fols  pour 
livre  des  droits  apparteiians  aux  particuliers  ,  à 
jrcndre  &  percevoir  fur  ie  fel  c-nicvu  du  gouver- 
nement de  Brouagc ,  compris  riûc-d'Oleron  ,  fui^ 
vant  l'article  I.  du  titre  dernier  de  notre  ordon- 
nance de  1680.  de  l'articte  L  de  notre  dédantïon 
du  6.  Février  i7s$.  de  ibr  celui  qui  fera  enlevé  de 
Salntonge,  Ifles  Adjacentes, Poitou  ,  pays  d'Aunys  , 
la  Rochelle  ,  ports  ,  rivières  &  havres  en  dépen- 
dans  ,  nonobftant  l'article  I.  du  titre  dernier  de 
notre  ordonnance  de  t68o.  auquel  nous  avons  dé- 
rogé par  notre  déclaration  du  14.  Juillet  1691.  & 
£in«nt  f  arrêt  du  {.Septenibre  1711.  &  l'article  I. 
ée  notre  déclaration  du  6,  Février  t7*s.  fur  celui 
qui  fera  enlevé'  de  riÙe-de-Ré  ,  i  raifon  de  qua- 
rante-un fols  trois  deniers  ,  fuivant  ledit  article  1. 
de  notre  ordonnance  de  1680.  &  de  notre  décla- 
ration du  6.  Février  171s-  fur  celai  qui  entrera 
dans  les  lieux  naentionnés  ci-deifus  de  généralement 
dans  l'étendue  de  la  ferme  ,  de  eoutnmeanz  de 
XfDuage  ,  rivière  de  Seudre  ,  Charente  dt  Marans , 
&>aiibo  de  quarante-deux  fols  neuf  deniers  ,  pourvu 
cpiéledroitn'ait  point  été  paye  lors  de  l'enlèvement, 
foit  que  ie  fel  vienne  des  pays  de  notre  obéiifance 
ou  d'ailleurs  ,  fuivant  l'article  II.  de  notre  ordon- 
nance de  1680.  &  l'article  dernier  de  notre  décla- 
tationda  d.  Février  ijti»  dt  k  l'iguà  àeU^fts  dxoilt 
farte  (êl  qni  le  lèvera  dans  le  gouvernement  de 
Bro'aagc  pour  le  fournidément  de  nos  gafielle»,lb 
feront  pcr(,us  à  raifonde  trente  fols  neuf  deniers  , 
fuivant  raniclelll.  du  titre  dernier  de  notre  ordon- 
xiaoce  des  gabelles  de  1680.  &  l'article  I.  de  notre 
(fe'claration  du  6.  Février  17»$. 

XVIU.  Defdits  droits  filés  à  qoatre  livres  cinq 
Ibis  par  ranid  ,  melbre  raie  de  Brouage  ,  pour  le  fel 
qui  pafïèra  de  la  Bretagne  ,  du  Poitou  &  autres 
pays  dans  les  rivières  de  l'Adour  ,  Gironde  ,  & 
autres  y  afHuentes  i  à  l'exception  de  celui  qui  aura 

Cjé  ailleurs  les  droits  de  trente-cinq  fols ,  Se  dont 
I  Voîturiers  rappotteiont  l'acquit  ,  conformé- 
ment à  l'arrêt  de  notre  conldl  do  st.  Avril  1671. 
%  notre  déclaration  dn  34.  Juillet  1691.  &  l'arrêt 
éa  j.  Septembre  17SI.  à  notre  déclaiatioo  du 
6.  Février  17»  S* 

XIX.  Seront  exempts  defdits  droits  les  lêls  enle- 
vés par  terre  des  marais  falans  de  la  province  du 
Vmtoa  ,  ât  ceux  qui  en  finoot  enlevés  par  mer  , 
dtimés  ou  esavoytt  à  lapicbe  de  la  morue  verte 
on  iecbe  .  de  la  Cndioede  autres  poiflbns  }  à  la 
f  ctaiede  D'en  point afad«,dk  de  dMUMc  les  fco. 
Tome  m. 


adSoBS  néceAJres ,  coaferménent }  notre  déci». 

ration  du  14.  Juillet  1691.  à  l'arrêt  de  notre  con- 
feil  du  s-  Septembre  1711.  &  à  notre  déclaration 
du  6.  Février  1715. 

XX.  Des  droits  de  dix  lois  quatre  deniers  pat 
muid  de  fel ,  meforeiaiède  Brouage» à  noos-re- 
venus^  droit  de  ictow  ,  fuivant  la  cladê  de  la 
donatmn  de  t6*f»  dan»  les  quinze  fols  fix  deniers 
appartcnans  à  feue  iMadame  la  DurhelTe  deGnife  , 
dont  la  réunion  a  été  ordonnée  j-;ir  arrêt  de  notre 
confeil  du  13.  Avril  lôy-.  &  la  perception  dans  les 
bureaux  de  Marenne  ,  Ars-en-Rhé  ,  la  Sochelle  , 
Marans ,  Rocbefiirt  ,  Saint-Lauent  de  la  Prde  . 
Angnnlin  dt  antres  ,  confirmée  par  noue  décfam- 
tk» do d. Février  i7a$. 

XXI.  L'Adjudicataire  joutni  pendant  le  temps 
de  fon  bail  des  quatre  fols  pour  livre  de  tous  les 
droits  des  gabelles  de  autres  en  dépeodaos  qid  y 
font  fijjets ,  dont  la  perception  a  été  ordonna  pac 
nos  déclarations  des  3.  Mars  170J.  7.  Mai  171 J. 
lettres-patentes  des  s.det8.Mars  1718.  17.  Fé- 
vrier 1714.  arrêts  dt  lettres-patentes  du  1 1.  Juillet 
1716. 

XXn.  Tout  ufàgc  &  commerce  du  fel  gris  de- 
meurera interdit  à  l'avenir ,  à  peine  de  confffcation 
&  de  trois  mille  livres  d'amende ,  dans  l'étendue 
de  la  province  d'Artois  ,  (ans  qu'il  y  pniflê  entier 
que  pour  le  travail  des  cafineries ,  de  avec  les  pré- 
cautions marquées  par  l*arrêtdu  19.  Février  1710. 
qui  permet  feulement  le  tranfport ,  commerce  dc 
ufage  dn  fel  blanc  dans  ladite  province  à  l'excep- 
tion des  paroilîès  &  lieux  fitucs  dans  l'étendue  des 
trois  lieues  limitrophes  des  pays  de  gabelle  les 
habitants  defquels  ne  pourront  faije  aucun  âmat 
de  fel  bUnc  au-delk  de  ce  qui  loir  eft  néceffaire 
pour  ruAg^  at  d^nft  de  leur  maifon  pour  fix 
mois  ,  à  raiiba de  cent  livres  pefant  pour  fept  per- 
fonncs  par  charon  an  ,  conformément  à  l'article 
XXV.  du  titre  XVI.  de  l'ordonnance  de  1680.  Jc 
fous  les  peines  y  portées  :  &  liront  tenus  de  fournie 
leur  déclararion  du  nombre  deperibnncs  dontlenra 
familles  Ibat  compofées  ,  de  de  fimffirir  les  vifîtes 
des  Comnds,  aiofi  qn*elle$  Ibnt  bien  établies  pac 
les  ordonnances  ,  arrêts  &  règlements  ;  le  tout  con- 
formément au  fufdit  arrêt  du  29.  Février  1710.  & 
à  celui  du  16.  Juin  17x1. 

XXIU.  L'ufage ,  commerce  &  tranfport  du  ièi 
gris ,  demeurera  pareillement  interdit  dans  l'éten- 
due de  la  Flandre-Françoiiè ,  du  CambreCs  du 
Haynault ,  du  plat  pays  de  Calais ,  &  plat  pays  de 
Boulonnob  ,  gouvernement  de  Montreuil,  confor- 
mément de  aux  exceptions  ponées  par  l'arrêt  du  1  j. 
Mars  17*0.  qui  feit  défenfcsaux  habitants  de  toute 
l'étendue  du  Cambrelîs  ,  (  à  l'exception  de  la  vilb 
de  Cambray)  ,de  à  ceux  des  paroiflles  du  Hayinnlt 
de  do  Bouloonois  fituées  dans  l'étendue  des  trois 
lieues  limitrophes  des  pays  de  gabelle  ,  de  ftire  au- 
cunamas  de  fel  blanc,  au-delà  de  ce  qui  leur  eft  né- 
ceffaire pour  l'ufage  &  dépenfede  leur  maifon  pour 
fîii  mois  ,  à  railon  de  cent  livres  pefant  pour 
fept  perfonnes  par  chacun  an  ;  le  tout  fous  les  pg^, 
nés,  de  aux  exceptions  portées  par  ledÔt  atlêl  dll 
»i.  Mats  17S0.  dtceluidu  16.  Juin  178a. 

XXIV.  Il  ne  pourra  fe  fervir  ponr  le  tranfport  du 
fel  par  mer , que  de  vaiiTeaux  François  ou  apparte- 
nans  à  des  François  ,  &  dont  les  équipages  foient 
François  :  6c  feront  tenus  tous  Maîtres  de  vaiffeaux 
d'aller  charger  du  fcl  à  Brouage  de  autres  lieux 
lorfqu'ils  eu  feront  requis ,  en  leur  payant  le  fiet 
railonnable ,  fans  qu'ils  pnillènt  entreprendiiB  an* 
coo  autre  voyage  qu'après  le  fbundflêment  hh, 

XXV.  Le  fel  defttné  pour  le  fourniflfèment  da 
nos  greniers  de  masaCns ,  ne  fera  fujet  i  aueim 
droit  d'entrée,  d'oftids  ,  de  parifii ,  de  péages  dk 
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■ums»  iPesception  toutefois  |des  droits  des  Set- 
gDCuri  oo  particuliers  qui  eajouiflèot  en  vertu  du 
téeletneatde  t  $46.  de  lettres-patentes  dnenent  vié- 
rinces ,  ou  d'arrêts  contradiéloires  de  notre  con- 
fcil ,  obtenus  contre  nos  précédens  Fermiers  ^  qui 
feront  perçus  «US  tenoei  de  notre  oidoomnc» 
de  1680. 

XXV'I.  L'Adjudicataire  ne  pourra  faire  diftribuer 
•ucun  ici  au  peuple  ,  qu'après  deux  ans  do  jour  de 
Iba  activée  dans  les  greniers  oo  dans  tes  dépôts  des 
cmbooclnues  des  rivières  ;  f:ins  nt-;inmnins  que  tes 
Officiers  des  ^enicrs  puifll-nt  en  différer  la  dcf- 
ccntc  ,  incfjrai^e  ,  emplacement  vcr.te  fous  pré- 
texte du  défaut  de  qualiCii  requifc  jà  l'eflet  de  quoi 
feront  tenus  les  Omcier»  des  dépôts ,  de  faire  men- 
tion dans  leurs  brevets  du  jour  que  le  fel  y  aoia  été 
déchargé  ,  mefnré  &  ennplacé  ,  &  de  celu!  anc]tiel 
îl  en  aura  été  relevé  pour  le  fournilTcmcnt  des  gre- 
niers, à  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende  paya- 
ble au  Fermier  du  domaine  de  chat|uc  génc-r.iliré  , 
fuivant  les  articles  VIII.  &  1X«  du  titre  IV.  Ue  notre 
ordonnance  de  1680.  &  les  arrêts  des  S*  Février 
1684.  &  7.  Décembre  1688. 

XXVni.  Les  Officiers  du  grenier  à  lèl  de  Paris, 
qui  affilieront  aux  defcentes  ,  pourront  recevoir 
trente  fols  de  rétribution  par  chacun  luuid  de  fel  me- 
iaré  &  emplacé  audit  grenier,  conformément  à  l'.ir- 
rèt  du  4.  Février  1690.  &  noaobllaat  l'art.  IV.  du 
«fe,  IV.  de  notre  ordoonaoce  de  i<8o.  dclesGwne* 
tiers  Si  Contrôleurs  des  autres  gieoiiers,  vingt  lois, 
fuivant  les  arrêts  des  10.  Juin  1684.  8.  Juin  1686. 
14.  &  Il .  Dt-cetiibre  1700.  Se.  t?.  l\Iars  1  1  9.  en 
outre  dix  fols  d'augmeutation  par  muid,  à  la  charge 
d'enmefurcr  dt/mplacer  jufqa'aa  nombre  de  vingt- 
cinq  nnids  par  jour  à  chaque  tremuye  ,  conformé- 
iiieBtà!*arrttdtt  17.  Avril  171$.  fiins  qu'ils  puiflènt 
exiger  aucuns  falîîircs  pour  leur  affillance  aux  allé- 
gements &  déchargements  des  bateaux  ,  emplace- 
ments dans  les  dépôts ,  &  relèvements  d'iccux  ,  à 
motos  qu'ils  u'y  aient  été  appelles  ou  requis  d'y  af- 
fifter  }  auquel  cas  ils  pourront  recevoir  de  celui  qui 
les  aura  requis  ,  juiqo'àdix  ibis  par  muid  ,  cootop- 
saémeot  an  Ibfilit  airit  do  10.  Juin  1684. 

XXVIII.  Il  fera  payé  par  l'Adjudicataire  aux  Me- 
ibreorsen  titre ,  où  à  ceux  qu'il  a  droit  de  commet- 
tre* deux  deniers  par  m inot  ,  fans  au'ils  puiiTent 
xien  exiger  des  particuliers,  à  peine  deconcuffion  : 

ne  pootroot  les  Meiàrears  titulaires  des  greniers 
s'immifcer  aux  defcenies  ,  mefurages  &  emplace- 
ments dans  les  dépôts  ,  s'ils  n'y  (ont  appelles  par 
l'Adjudicataire  comme  travailleurs  ;  aucjuc]  cas  ils 
feront  payés  au  prix  qui  fera  convenu  entr'eux  , 
ians  que  les  Officiers  puiflènt  taxer  leurs  falaires ,  à 

Ïeioe  de  nolltté,  fuivant  les  arrêts  de  notre  con&ïi 
n  10.  Juin  1684.  de  notre  cour  desaides  du  10.  Fé- 
Trieri685.de  norre conf-ildc";  iî.!NT:!r5&  i}.  Juil- 
let 1688.  18.  Juin  1689.  6.  Août  1697.  &  5.  Juin 

XXIX.  Les  Officiers  des  greniers  ne  pourront  ju- 
■er  en  dernier  reflbrt ,  aux  cas  portés  par  nos  or- 
donnances ,  édits  &  declatatioos  ,  qu'ib  ne  foient 
trois  au  moins  ;  &  s'ils  font  en  moindre  nombre  ,  ils 
appelleront  avec  eux  des  Gradués  ou  Praticiens,  au- 
tres que  les  Procureurs  &  Greffiers  des  greniers  à 
fel ,  pour  remplir  le  nombre  de  trois ,  nonobftant 
ratticleXX.  de  notre  déclaration  du  17.  Février 
t68l*  auquel  nous  avons  dérogé  pour  ce  regard 
lènlenent  par  celle  du  14.  Oélobre  1 698.  &  ils  met- 
tront dans  les  fentences  qu'ils  rendront  de  cette  qua- 
lité ,  CCS  termes  (par  jugement  en  dentier  rt/'crt) 
fuivant  l'arrêt  du  ij.  Décembre  i68i.  &  l'article 

*     XX.  de  cotre  déclaration  du  17.  Février  1688. 

XXX.  L'Adindicataire  ne  linateno  d'avancer  les 
ftaisdesTifites  générales  aux  Ofiden  en  eiccdce  . 
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mais  feulement  aux  Oitîciers  liors  d'exercice  lorfqi.e 
les  vifites  feront  faites  à  fa  requête ,  fuivant  les  ar- 
ticles V.  VI.  &  VII.  du  titre  XiX.de  notre  ordon- 
nance de  1680.  Et  il  fera  avancé  aufdits  Officiers 
hors  d'exercice  dans  ce  cas  ,  cinq  livres  chacun  par 
jour ,  &  trois  livres  au  Greffier  ,  h  condition  de  faire 
dans  le  mois  d'Oélobre  de  chaque  année  lefdites  vi- 
Htes ,  qui  ne  pourront  durer  plus  de  trois  ISnnaines  , 
fuivant  l'arrêt  du  sa.  Novembre  1681. 

XXXI.  tes  Officiers  des  gremets  chargés  des 
clefs ,  feront  tenus  d'affilier  aux  ouvertures ,  aux 
jours  &  heures  ordinaires  ,  pour  y  tenir  regillre  des 
\i-nTc-:.  ,  f  urcf.iirc  l'emplacement  du  fel ,  ÛC  y  exer- 
cer la  )uliice  ,  à  peine  de  radiation  de  leurs  gages 
faute  d'y  affilier  après  la  fommation  qui  leur  en  aura 
été  faite  :  &  en  cas  de  icfiis,  il  fera  par  le  ilcur 
'  Commîflâire  départi ,  commis  un  Offider  pour  gar- 
der la  clef  du  grenier  ,  &  tenir  regillre  des  empla- 
cements ,  vente  &  diftrihution  ,  auquel  il  taxera 
les  appointements  qu'il  )ugera  à  propos  ,  lefciaeîs 
feront  pris  fur  les  gages  des  Grenetiers  &  Contrô- 
leurs; &  cependant  le  fitl  demeurera  à  la  charge  des 
Officiers. 

XXXII.  (Gabelles  det  Eviehés.^  L'Adjudicataire 

jouira  des  gabelles  des  évêchés  de  Metz  ,  Toul 
&  Verdun  ,  leurs  annexes  &  dépendances  ,  qui 
ont  été  &  Ibnt  du  reflbrt  du  parlement  de  Metz  , 
confurmémeot  k  l'arrêt  de  notre  conlèil  du  t  $.  Fé- 
vrier t68t.  ycomprb  la  comnooanté  deRaore- 
court ,  en  conféqucnce  des  ariêts  des  30.  OAobre 
1688.  premier  Uélobre  1716.  &  ordonnance  du 
lîcur  Commiflaire  départi  du  10.  Janvier  17» 7.  les 
villes  de  Longwy  ,  Sarre-louis  &  dépendances  ,  & 
autres  lieux  dénommés  dans  les  ctats  d'arrondilTe- 
ments  arrêtés  par  les  ordonnances  du  fieur  de  Creil, 
CommUIâlre  dépard  en  la  généralité  de  Metz ,  des 
10.  Avril  !7i:(.  6i  lï.  Mars  17x4.  en  conféquence 
de  l'arrêt  de  notre  confcil  du  11.  Juillet  171  ».  A  cet 
effet  pourra  faire  façonner  îi  fcs  frais  dans  la  faline 
de  Moyenvic  le  fel  néceflaire  ,  &  faire  telle  autre 
provifîon  de  fel  de  Lorraine  que  bon  lui  femblera  , 
dont  il  fera  la  vente  à  railbn  dés  pria  fixés  par  l'ar- 
rêt de  notre  confèil  du  7.  Join  t68t.  tant  pour  le 
droit  que  pour  la  voiture  ;  fçavoir  ,  dans  la  ville  de 
Metz,  pays  Meflîn,  &  quatre  mairies  du  val  de 
Metz  dépendant  de  l'évcché ,  Thionville  ,  Sierck  , 
Vie,  àiaifim  de  cinq  ibis  deux  deniers  taptoie  9 
dans  la  ville  de  Toid  &  villages  clnconvoi&s,  Ba- 

carat.  Moyen  ,  Sarbourg ,  d'Elmc  &  villages  qui 
font  fur  leurs  routes  ,  Malatour  &  Gorzc ,  à  raifon 
de  cinq  fols  trois  deniers  la  pinte. 

A  Void  ,  V^ichery ,  Phalsbourg  &  lieux  dépen- 
dans ,  à  raifon  de  cinq  fols  trois  deniers  la  pinte. 

A  \'erdun  ,  Marville  ,  DamvilletS ,  Montn&edy , 
ChevnoL y ,  Cari.^nan,  Mouzon  ,  Château-Regnault , 
&  lieux  en  dependans  ,  à  raiion  de  ci!it[  fols  hmit 
deniers  la  pinte  ,  ainli  qu'à  Raurccourt ,  fuivant  le 
fufdit  arrêt  du  }o.  Octobre  1688. 

XXXIII.  Il  pourra  faire  commerce  de  fel  dans 
les  paysctrangers,  dc  le  vendreà  tel  prix  qu'il  avi- 
fera  bon  être. 

XXXIV.  Il  pourra  recevoir  des  Magafincurs  les 
droits  de  quatre  francs  deux  gros  pour  muid  de  fel, 
qui  k  payent  aux  faiines  de  Moyenvic ,  fans  néan- 
moins que  le  prix  fixé  fur  nos  fnjets  en  poiÎGfettt  être 
■ugmenté. 

XXXV.  0  fera  mis  en  pofleffion  &  jouira  delalàli< 

ne  de  Moyenvic.magafins,  fources  Se  puits  falés ,  ulî- 
nes  Si  dépendances ,  moulins  Si  canaux  pour  le  flota» 
ge  des  bois ,  tant  à  nous  apparteoans ,  qo'ailéâà  à 
l'ufage  de  ladite  faline. 

XXXVI.  II  ferapareillement  mis  en  pofleffion  des 
fiels  ,  bois  ,  poëiles  ,  olatines  ,  fers,  plombs  ,  Ac 
antres  provilîoos  4t  uuenfiles  qui  ic  trouveront 
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tvt  dans  ladite  faliae ,  fur  1«  bords  des  canaux , 
^ks  CDtrepôts  &  forêts,  qoc  dam  le*  nugafias 
A  penicrs  dépendans  des  trois  évêdi^,  dont  il 

fga  fait  cftimiuion  à  dire  d'experts  Si  gens  îi  ce 
counoiflans ,  pardcvant  le  CommiiTaire  départidans 
laprovincc  ;  &  il  s'en  chargera  par  inventaire ,  pour 
tendre  la  même  quantité  d'effets ,  ou  la  valeur ,  à 
b  &i  de  fon  bail  i  &  s'il  en  laiflè  plus  grande 
ipauàté  ou  valeur,  le  piîsdafiupliis  Mftcaieaw 
boule  par  ion  fucceflèur. 

XXXVII.  Il  entretiendra  des  menues  répara- 
tions ladite  falinc  ,  appartenances  &  dépendances , 
les  c-tang'. ,  moulins  ,  canaax  &  vannes  fervant  tant 
à  la  traite  des  eaux  ikiées,  qu'à  la  conduite  &  âo- 
tage  des  bois,  eniëmUe  les  n^afios  &  nons  appar- 
tenans  ;  &  rendra  le  tout  à  la  fin  de  fon  bail  en  l'é- 
tat  qu'il  lui  aura  e'rc  délivré,  fuivant  les  procès-ver- 
baux des  CfMiiirulairc;  ysr  ucus  clcputcs  ;  les  gref- 
fes réparations  feulement  demeuransà  notre  char» 
gc,  de  Li  ncceiSté  defquelles  il  fera  tenu  de  nous 
donner  «vis.  k  VeSa  de  qnoi  il  en  &ra  fait  on 

Sscès-reriial  conjointement  arec  les  Officiers  des 
ines.,  qui  fera  envoyé  au  Contrôleur-Général  de 
nos  tinanccs ,  pour  y  être  par  nous  pourvu ,  s'il  cil 
ÎQgé  qu'elles  doivent  être  à  dos  fiait,  anqoel  cas 
rAdjndicatairc  en  fera  l'avance  four  en  êûe  fa». 
Iwmie  for  le  prisdelbn  bail. 

XXXVIII.  L'Adjudicataire  jouira  de  la  quantité  de 
bois  oui  lui  fera  r.écefîaire  pour  la  cuite  &  faqon  du 
fel  daas  la  falint-  de  Moyenvic  ,  à  prendre  tant  dans 
ceux  ànous  appartcnans ,  ou  que  nous  avons  acquis 
dn  fienr  Evèque  de  Metz  par  contrat  da  »•  Sep- 
teaibre  170].  confirmé  par  nos  lettre»ipatentes  du 
mois  del^oveiabre  fiiivant ,  que  dans  ceox  dépen- 
dans  de  la  terre  de  comté  de  Rcchirourt,  apparte- 
sans  au  Prince  de  Guile,  afteclcs  ù  ladite  faline  par 
traités  des  9.  Février  I7c>9-  &  4<  Oâobre  171$. 
ft  confonnément  aux  arrêts  de  notre  confiul  des 
s.  Avril  1709.  }i.  Janvier  1710.  4c  18.  Joillet 
1711.  même  de  ceux  appartcnans  aufîeur  Comte  de 
lutzbourg,  &aux  Religieufes  de  Reinteing,  aufîî 
affectés  5  ladite  faline  par  arrêt  du  5.  I.iin  iii^. 
delqucls  bois  la  délivrance  fera  faite  confurmément 
aox  traités dtcoovcotioas  :  dt  pour  ceux  à  nous  ap- 
ftcienana,oajnr  nous  acquit, elle  ièniâùte  pour 
trois  ans  par  teGtaad>Ma!tre  auTailleitr  de  la  âline, 
de  l'Adjudicataire  aura  une  quatricmc  année  pnur  eu 
faire  la  vuidange  ,  ce  qui  fera  continue  de  trois  ans 
en  trois  uns. 

XXXiX.  Lespatticuliers&  communautés  étant 
dans  la  diftance  de  deux  lieues  ,  tant  de  la  ialine  , 

qne  des  forêts  &  entrepôts  oîi  le  prennent  de  pren- 
dront les  bois  deftinés  à  l'ufage  defdites  falines  ,ne 

pourront  fir.unnir  &  couper  leurs  bois  de  corde  , 
que  de  la  longueur  de  lix  pieds  ;  &  feront  tenus  de 
neopacr  leurs  fagots  de  la  groflctir  de  trois  pieds  de 
«oatoor,  )  peine  de  coofiication  ,  fuivant  l'arrêt 
dn  t4.  Décembre  17»;. 

XL.  Le  Tailleur  aura  l'infpet'tionfiir  l'exploitation 
icufance  ,  tant  des  bois  à  nous  appartenans  que 
de  ceux  affirmés  par  différens  arrêts  à  la  faline  de 
Uoyeovic,  dontil  fera  tenu  d'avoir  en  fon  nom  le 
coneé  decour  pour  fa  décharge  ;  &  il  fera  payé  do 
fes^laircs  par  l'Adjudicataire, fuivant l'nlaget  laus 
aucune  diminution  du  prix  du  préftnt  bail» 

XLI.  En  cas  quelcfditsboisne  foîent  pas  fuffîfans 
l'Adjudicataire  pourra  en  acheter  d'autres  dans  les 
lieux  &  endroits  les  plus  convenables ,  aux  prix  dont 
il  conviendra  avec  les  propriétaires,  finon  en  cas 
de  conteftation ,  fuivant  la  taxe  qui  en  fera  fiilte  par- 
le CommiiTaire  dcpsrndani  !a  généralité  de  Metz; 
&fi  quelques-uns  de  nos  bois  font  trop  éloignés 
de  ladite  lâline  .l'Adjudicataire  pourra  en  .ichcrcr 

d'aittiet  plus  f  rôcbes  ,  laos  toutefois  qu'il  p  utile 
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domier  caédnnge  ceux  5  nous  appartenans  qui  lui 
anraot  été  marquéi ,  nais  ils  lèront  vendus  pas  des 
Officiers  ,  les  deniers  en  provenans  payés  à 
l'Adjudicataire  jufqu'à  la  concurrence  da  prix  des 
bois,  parlui  achetés  des  particuliers  i  &  l'excédent, 
fi  aucun  y  a  ,  reviendra  à  notfc  piofit,  liUvant  PMu 
rèt  du  x6.  Février  1689. 

XLU.  L'AdjudicattIre  ne  pourra  donner  ancont 
bois  en  payement  aux  Bûcherons  &  Voituriers  ,  à 
peine  de  cent  livres  d'amende  pour  tiiaque  contra- 
vention :  pourra  r.éar.moins  faire  abattre  des  bali- 
veaux ÔC  autres  bois  nccclTaircs  pour  les  réparations 
desbâtiments  ,  ponts  &  autres  ourvagcs,  après  en 
avoir  pris  la  permiffion  du  Grand-Makie  i  le  tout 
conjbnnément  \  Tarrêt  do  t£.  Févfier  1689. 

XLIII.  Sera  tenu  l'Adjudicataire  de  payer  annuel- 
lement ,  &  lans  diminution  du  prix  du  préfent  bail, 
les  vacations  des  Officiers  pour  l'arpentage  ,  bali- 
vage &  récollemcnt  des  bois  que  nous  lui  ferons  dé> 
livrer ,  à  raifon  de  vingt-deuxlinei  dix  ibis  par  cha- 
que journée  de  vingt<iaq  irpents ,  foivaat  f  Arrêt 
dv9.  Juin  170$. 

XLIV.  Les  rivières  &  ruiffeaux  qui  fcr\'ent  au 
flotagc  des  bois  néccil'aircs  à  la  faline  de  Moycnvlc, 
feront  entretenus  libres  dt  flotables  par  les  RIvenuM, 
qui  y  lëront  coatrabts  fuivant  les  ordonnances;  de 
en  cas  de  refus  ou  de  négligence  ,  l'Adjudicataire 
les  fera  mettre  en  étatàleurs  frais,  après  les  en 
avoir  avertis  par  une  figniâcation  faite  à  perfonneou 
domicile. 

XLV.  Les  Meunier?  ou  Riverains  qui  fouflFriront 
(juelque  préjudice  par  le  flotage.cn  feront  dédomma- 
gés par  r  Adj  udicatair  e ,  ainfi  qu'il  ell  accoutumé,  fiù< 
vaut  la  liquidation  qui  en  feia  £iite  par  le  Com- 
millàire  départi. 

XLVL  Tout  le  fel  que  l'Adjudicataire  fera  con- 
duire dans  les  pays  où  il  a  droit  de  le  faire  tranf» 
porter ,  fera  exempt  de  tous  péages ,  paflâges  , 
pontonages,  gabelles,  dt  de  tous  autres  droits  à  nous 
appanenans ,  enfemble  les  bois  ,  fers  ,  plombs  Se 
autres  choies  néceflàires  à  l'ufage  des  falines  :  & 
il  en  fera  ufé  à  l'égard  de  la  Lorraine  ,  conformé- 
ment aux  articles  XXXlX.  &  XLI.  du  traité  de 
Rilnirk. 

XLV  IL  Les  Mag^ifineun  ou  Regratiers  ne  pour» 
ront,  à  peine  de  eonfifeadondk  de  cinq  cents  livres 

(l'amende  ,  fc  fournir  de  fel  ailleurs  tjue  dans  la  fa- 
lin-.-,  ni  en  vendre  &  diilribuer  que  dans  les  iit  ux  Jé- 
pcndans  de  leurs  magafins,  fuivant  les  états  d'arron- 
diilements des  10.  Avril  iyt].6c  ti.Mars  I7i4-faits 
en  conféqueiice  de  l'arrêt  du  21.  Juillet  1711. 

XLVllL  Les  habitants  det  paioiflès  &  com- 
munautés fitoées  dans  Pétendoe  des  trois  évëcbés  , 
feront  tenus  de  prciulrc  le  fe!  néceffaire  pour  leur 
proviUon  &conlommation,dan5  les  magauns  oùlet 
dites  paroilTcs  &  communautés  ,  relfortilTent  pac 
les  états  d'arrondiflèments  des  to.  Avril  17  ti* 
&  la.  Mars  I7s4.à  peine  contre  ceux  defilits  haU. 
laiitîqiii  nejuftifieront  pas  par  buletins  avoir  pris 
1-ur  K  l  JlIhs  lefdits  magafins ,  de  contitcatiun dudit 
fel  de  rinq  rents  livres  d'amende,  COnfomélDeilk 
à  l'arrêt  du  11.  Juillet  171  z. 

XLIX.  L'Adjudicataire  pourra  établir  tel  nombre 
de  Ma^finrart  ou  Regratiers  qu'il  jugera  néceflàii» 
dans  les  trois  évêchés  ,  pour  y  vendre  te  fel  an  prix 
réglé  ,  tant  en  gros  qu'en  détail  ,  &  aux  inefures 
préfcntcmcnt  établies  ,  ainfi  qu'il  a  étc  pratioué 
julqu'à  ce  jour  ;  Si  ils  prêteront  ferment  parw^ 
vant  nos  Officiers  des  làlioes ,  fans  frais. 

L.  Les  Officiers  des  falines  feront  exempts  de 
toutes  iinpnfitions  ,  logement  de  gens  de  guerre  , 
ÔC  autres  ch  irges  ,  à  la  réfcrvc  des  dettes  de  ville  , 
comme  par  k  p.ilTé. 

LL  LesOuviicrs  aétuellemeot  employés  auxfalioft 
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au  nombre  accoutumé  ,  le  Fondeur ,  Couvreur , 
Marédud  &  Maçon  ,  fervaos  «uiB  aéhiellenent ,  & 
let  Cmmnis  chargés  dnfoin  de  bois,  feront  feale- 

meot  exempts  du  logement  effcftif  des  gens  de 
guerre  ,  &  contribueront  aux  impoiltiont ,  fubCC- 
tance  do  gt-ns  de  p^ucrre ,  &  autres  chaigps  da  pays  « 

mi-me  aux  dettes  de  ville. 

LU.  L'Adjudicataire  ,  (en  Magafîniers  &  autres 
cmpbycs  à  la  vente  &  diftribution  du  f«l ,  ne  pour- 
ront être  empriionnés  pour  dettes  parttcnHeres  ou 

de  communauté  ,  pendant  le  ti-mji'^  leur  ferme  ou 
emploi ,  (î  ce  n'eil  pour  nos  uliaircs  ,  ou  qu'il  en 

foit  autrement  ordonné  par  le  ConuDiffaire  dëpard 
dans  la  province. 

IJIL  Ke  pourront  être  Uy/ii  dans  la  falioe  ao- 
cnos  OfEciers  ou  autres  perfonon  ,  que  da  coiu 
lentement  de  l'Adjadicataire  qu!  en  aura  les  clefs. 

LIV*  Sera  tenu  l'Adjudir;'.f;iirc  de  payer  par 
duicun  an  ,  outre  le  prix  du  prefent  bail  ,  au  fieur 
Evêque  de  Metz  ,  l.i  fDintr.e  de  deux  mille  cinq 
cents  livres  pour  le  prix  de  deux  cents  muids  de  fel» 
aiofi  qu'il  eft  aocontumé  ,  &  la  fomme  de  quiao 
mille  livres  pour  moitié  de  celle  de  trente  taule  li- 
vres tournois  ,  à  quoi  (ê  trouvent  évalués  par  les 
prccc'dens  baux  les  quarante-cinq  mille  livres  barrois 
^ue  nous  fommes  tenus  de  lui  payer  annuellement , 
4t  jufqu'à  ce  que  par  nous  il  en  ait  été  antcemeot 
ocdonoé. 

I.V.  L'Adjudicataire  Idfiêra  &  la  fin  du  préfimt 
bail  dans  la  faline  de  Moyenvic  ,  p.rtnjerî  des  trni<; 
évèchés,6c  magalïns  de  la  Meule,  j.ilqu'à  la  qunntitJ 
de  mille  muids  de  fel  mefure  ordinaire  ;  f^avoir  ,  à 
Moyenvic  quatre  cents  muids  ;  dans  les  greniers  de 
Metz  ,  Verdun  &  magalln  de  la  Meufe ,  la  quantité 
de  fix  cents  lauids  ,  dont  il  fera  reoibourle  par  iaa. 
fiiecefléur ,  S  lailbn  de  dis  livres  le  muid  pour  cha* 
cun  des  quatre  cents  muids  laifles  à  ladite  faline;  de 
pareille  fomme  pour  chacun  des  fix  cents  muids 
îaiiTés  dans  les  greniers  &  magafins  ,  &  en  outre 
des  (irais  ordinaires  de  fiiline  &  voiture  defdits  fix 
cents  muids  de  M  ,  dont  le  prix  fera  réf^lé  fiir  le 
pied  coûtant  ;  &  an  cas  qu'il  en  laiflb  une  plus  gran- 
de quantité  ,  tant  dans  ladite  faline  que  dans  lefdits 
greniers  ik  reagafins  ,  le  prix  en  demeurera  fixé  à 
vingt  livres  le  muid  ,  en  ce  non  compris  les  frais  or- 
dinaires de  fiiline ,  la  voiture  aai  fera  r^lée  Ibr  le 
pied  du  prix  contant  ,  futvaot  l'ofi^e  pntiquë  en- 
tre les  précédens  Fcraners. 

LVl.  11  laiiTcra  pareillement  fous  les  mêmes 
peines  ,  à  la  (în  du  préfent  bail  ,  à  celui  qui  lui 
fuccédera  ,  une  provilion  au  moins  de  fix  mille 
ilx  cents  cordes  de  bois  ,  dont  moitié  dans  la  ù- 
line  ou  fur  les  bords  des  étangs  &  ruiiTeaux ,  & 
l'antie  moitié  coupée  &  cordée  dans  les  forêts, 
dont  f^luation  fera  faite  fur  le  pied  de  ce  quMIs 
auront  coûté  pour  faqon  &  voiture  feulement  de 
ceux  provenant  des  bois  à  nous  apparteoans ,  Si 
far  le  pied  de  l'eilocag^,  fàçon  &  vottue  de  ccox 
qu'il  aura  achetés. 

LVn.  Il  laiflèra  auffi  à  la  Ho  du  préfent  bail 
me  provifioo  au  moins  de  vingt-cinq  mille  chers 
de  fafirîne  ,  moitié  dans  la  ftline  ,  &  le  Ibrplus  dans 
les  forêts  ,  dont  l'évaluation  fera  faite  fur  le  pied 
de  ce  qu'ils  auront  coûté  ,  tant  du  prix  principal 
que  de  fa<,nn  &  voiture. 

JfVUL  Si  pendant  le  cours  du  préfent  bail ,  il 
cfi  jugé  oécefbire  de  faire  des  ouvrages  de  bâti- 
ments nouveaux ,  il  en  fera  drcITc  des  procès-ver- 
baux par  le  Commîflaire  départi  ,  lefquels  feront 
envoyés  au  Contrôleur  général  des  finances ,  pour 
y  être  par  nous  pourvu;  6i  en  conféquence  des  ar- 
rêts qui  interviendront ,  être  fait  devis  &  adju- 
dication des  ouvrages  à  iaire,  dont  l'Adjudicataire 
fut  tenu  de  faite  les  «vnces  ,  defqoeilei  il  fera 
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remboufô  fur  le  prix  du  pnSlënt  bail ,  en  tapfotn 
tant  ratrêt  qui  aura  ordoimé  lefilits  bitimnits  ,  let 
plans  ,  devis  de  adjudication  ,  réception  des  01^ 
vrages  &  quittances  drs  Ouvriers. 

LIX.  Il  fera  par  nous  pourvut  l'indemnité  de 
l'Adjudicataire ,  en  cas  que  le  t harroi  des  bois  ,  for- 
mation ,  voiture  ou  vente  des  fcls  foieot  notable- 
ment empêchés  par  nos  ennemis  encasde  guerre, 
on  par  maladie  conta^ule  ou  fiimine  t  comnte 
aum  ,enc«s  que  6ns  aucune  faute  00  négligence  de 
fa  part,  de  fes  Commis  &  Ouvriers,  il  furvienne  ac- 
cident de  feu  au  bâtiment  de  la  faline  ,  couvertures 
des  pocfles  ou  puits  faits  ,  ou  inondation  &  l  e  .ur- 
gcflnent  d'eaudouce  aux  fourccs  de  la  faline  ,  ou  que 
lefdites  fourcesviennentà  fe  perdre  ou  gâter,  enforce 
quels  facmat ion  foit  interrompue  plus  de  huitheup 
tes ,  lia  charge  qu'il  fera  faire,  tant  de  jour  que  de 
nuit  les  rondes  ,  vilitcs  ÔC  dilij^cnces  néceilaires  & 
accoutumées.  A  l'égard  des  autres  cas  imprévus ,  il  y 
fera  pourvu  en  notre  confeil ,  s'il  y  échoit. 

LX.  L'Adjudicataire  ne  pourra  être  contraint 
an  payement  do  prix  do  préfent  bail  »  pour  le  temps 
que  les  accidents  pour  lefquels  il  lui  fera  AU  une  in- 
demnité, auront  duré  ik  dureront ,  &  ce  à  propor- 
tion de  la  ,pcrte  qu'il  aura  fouiTcrte. 

LXI.  (^ùabelleideFrancke-Comti'').  L'Adjudica» 
taire  jouira  des  gabelles  du  comté  de  Bourgogne, 
coofiftant  en  la  fonmiture  ordinaire  du  fel  aux  con^ 
rannaotés  des  bailliages  d'Amont  dt  d'Aval  ,fbhnint 
la  répartition  faite  lous  la  domination  du  Roi  Ca- 
tliolique  ;  en  la  vente  du  fel  par  extraordinaire  ,  tant 
aux  hLibitanf;  de  la  l'rovince  ,  qu'aux  étrangers:  ôi, 
à  cet  eit'ct  jouira  des  fauncrics  de  fourccs  ialées  du 
comte  de  Bourgogne ,  pour  y  fat^onner  le  fisl.dt  en 
faire  la  vente  aux  prix  ci-après  ;  (bavoir  , 

Pour  la  charge  du  gros  fel  ordinaire  du  bailliage 
d'Amont,  à  raifon  de  dix  livres  dix-fept-fols  huit  de- 
niers ,  compris  le  droit  de  délivrance  d'un  fol  par 
charge. 

Pour  la  charge  du  petit  fel  marqué  d'ordixiaire  da 
bailliage  d'Aval,  neuf  livres  quatre  Ibls  boit  deniers  , 

compris  le  droit  de  délivrance* 

Et  pour  la  charge  de  lêl  de  porte  d*ordîoaîre  pour 
la  ville  de  Salins  ,  neuf  livres  dix  fris  un/e  deniers  , 
compris  le  droit  de  délivancc ,  le  tout  mouooic  de 
France. 

LXIL  II  jouira  du  ^ok  de  boete  fur  les  lëls  de 
l'ordinaire  des  mois  de  Mal  dt  Décembre  de  chaque 

année  ,  à  raifon  de  dix  fols  par  charge. 

Et  du  droit  de  benâtage  ,  à  raifon  de  vingt  de- 
niers par  charge  ,  à  condition  de  faire  lier  Im  bt^ 
Utftes,  &  les  charger  fur  les  charretes. 

LXIII.  Il  jouira  du  droit  d'augmentation  on  re- 
bauflfement  fiirle  lêl  qui  lé  confomme  00  dtAribue 
dans  rintéi^eor  de  la  province  denotre  comté  de  Bour- 
gogne ,  établi  par  arrêt  du  Juin  1704.  à  raifon  de 
trois  livres  douze  fols  la  charge  de  gros  fei  d'ordi-. 
naire  ,  faifant  dix-huit  deniers  par  pain  ;  de  deux 
livres  quatorze  fols  la  cha^ede  petit  fel  d'ordinaire, 
faifant  treize  deniers  de  demi  par  pain  ;  dt  d'une 
livre  finxe  ibls  par  charge  de  fel  extraordinaire 
appellé  roziere,  fàifantneuf  deniers  par  pain  ,  dont 
le  rérabliflêmcnt  a  été  ordonné  par  arrêt  du  ij.  Juin 
1719.  &  lettres-patentes  du  11.  Juillet  fuivant,  de  la 
continuation  de  la  perception  par  arrêt  des  ad.  Sep» 
tembre  17x4.  ta.  Juillet  1716.  d(  lettres -patentai 
dudit  jour. 

LXIV.  L'Ajudicataire  fera  cuire  &  façonner  le 
fel  en  telle  forme  d'écuellcs  que  bon  lui  fe tnblera  , 
après  qu'elles  auront  été  marquées  par  le  ioge  dci 
faimeries ,  qui  en  gardera  les  échantillons. 

hXV.  La  fourniture  du  fcl  d'ordinaire  Ce  fera  , 
&  Ibia  payée  de  mois  en  mois  ,  làof  à  la  £iirc  cell'er . 
es  casdeccffidonM  dalInAioiii  total*  des  làune- 

liea 
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lies  &  foorces  ùiées ,  oo  d'en  tugawnltf  le  prit  ea 
os  de  cherté  extraordinaire ,  nnanque  de  bois  ou 
•fteofiles  ,&  autres  caufes  fembiables  ,  fuivant  l'or- 
donnance du  Roi  C,ithi)l;quc  (lu  i  6.  T'iars  «655. 

LXVl.  Il  pourra  difpofer  comme  de  chofcs  à  lui 
tjrpaitenantes ,  du  Tel  de  la  foumitove  ordinaire  qui 
a'am  éti  fWfé  Oc  levé  par  les  communautés  ;  fça» 
voir, pour Msniois d'Avril ,  Mai ,  Juin ,  Juillet ,  Aoât, 
Septembre  &  Oclobre, après  l'cxpirntion  de  chacun 
defdits  mois  ;  &  pour  ceux  tic  îsovcmbrc,  Décem- 
bre ,  Janvier  ,  Février  &  Mars  ,  quinzaine  après. 

LXVll.  Les  communautés  feront  faire  la  diftribl»- 
tioada  lèl  d'ordinaire  à  leurs  habitants  en  leur  pvl* 
faica,aa  phuaid  daas  laqoiasaine  après  le  retour 
de  leon  Saonîers  1 9t  elles  en  feront  (aire  nn  état  ou 
rô!e  qu'elles  envoyeront  de  mois  en  moi',  i  l'Ad- 
jailicataire  en  la  ville  de  Salins ,  a»ec  un  certificat 
lie  la  diûribution  qui  en  aura  été  faite ,  ligné  do  Syn» 
die  ou  du  Curé  ;  le  tout  à  peine  de  cinq  cents  livres 
d'amende. 

LX VIU.  L'Adjudicataire  iéra  déchargé  de  la  four- 
niture  du  Tel  d'onUnaire  ,  i  laquelle  les  cas  fortuits 
Taoront  empêche  de  fati-.f.iirc,  fan-;  que  lei  rommu- 
nautés  en  puiflent  prétendre  aucun  rempldccmeut 
dans  les  années  firiflBtas. 

LXIX.  11  POjDna  veodre  par  «itraordtnaixe  à  tel 
prix  que  bon  im  fembleia ,  le  lèl  qni  hi  reftera  ontra 
Îj  fourniture  ordinaire  ,  fans  qu'il  fuit  tenu  d'exé- 
cuter les  marchés  faits  par  fes  priidcccilL'ui',. 

LXX.  Il  ne  pourra  vendre  le  felc'.u  comrt.- de  Rour- 

Ejac  à  nos  fujets  des  villes  6t  bourgs  de  nos  gabeU 
de  France  &  Lyonnois,  àpeine  aeconliftarioii, 
de  cent  hvies  d'ameode. 

LXXI.L'Adjodtcataîreflates  Arrière-Fermiers, 

ne  pourront  établir  aucun<;  entrepots  &  amas  de  fel 
dans  les  trois  lieues  de  la  frontière  des  provinces 
fujettes  aux  gabelles  de  France  6i  Lyonnois  ,  (î  ce 
n'eftdans  les  villes  , bourgs  &  lieux  fermés,  fuivant 
Vanh  da  50.  Mats  1700.  l'article  VllI.  de  l'Edit  dn 
mois  d'Août  170}.  fervantde  règlement  pour  les  ga- 
lielles  de  notre  comté  de  Bourgogne  ,  en  ce  qui  n'y 
a  été  dérogé  par  l'cdit  de  Mai  i  705.  auquel  eft  an- 
nexé l'état  des  villes ,  bourgs  &  villages  compris 
4m  rétendue  defdites  troislieues  de  la  frontieia  des 
piofiaotsfajettesaiizgabellesdeFrance&Lfoonols. 

LXXn.  les  Fermiers  delà  vtate  da  fel  rosière , 
on  leurs  Voituriers ,  feront  tenus  de  prendre  des  con- 
gés pour  les  fels  qu'ils  lèveront,  &  de  les  rapporter 
dans  un  mois  de  leuri  dates  ,  endoHés  des  certifi- 
cats de  la  rcmife  &  déchuge  dans  les  entrepôts  , 
fuivant  l'arrit  da  t6»  Avnl  I7t|.  ftletttta-paitotes 
ài6.  Maifiiivant. 

LXXIil.  L'Adjodicatatre  léra  rais  en  poflèffibn 
des  falincî  ,  édifices  ,  puits  à  muirc ,  &  loorces  da 
comté  de  Bourgogne  ,  en  i'ctat  qu'elles  font ,  &  gé- 
néralement de  tout  ce  qui  en  dépend  ,  fans  en  rien 
cscnter ,  dont  il  fera  drcifé  des  procès-verbaux  par 
■os  Officiers  en  fa  ptélèlicc  ;  &  il  les  entretiendra  de 
memies  réjpatatioos.pour  être  le  tout  par  lui  rendu 
■omhne  état  à  la  fin  du  prélêotbail  ,fjuf  le^groHcs 
réparations  qui  demeureront  en  notre  charge. 

LXXIV.  lifërapareillemeut  mis  en  polTeffion  des 
iéis ,  bois ,  poëfles ,  platines ,  fers ,  plombs ,  uftenfi- 
les  ,  &  autres  effets  qui  ùt  trouveront  dans  lefdites 
âlines  ft  maga6ns  partieaiiers  k  noos  apparteaans  , 
dont  il  fera  fait  cftimation  à  dire  d'experts  &  gens 
à  ce  comiôiilbn'^ ,  pardevant  le  CommilTaire  départi 
dans  la  provint  c  j  de  il  s'en  chargera  par  invcntai- 
re  iponr  rendre  la  même  quantité  d'efFeis  ou  la  va- 
lenrl  la fio  de  foo  bail,  &  s'il  en  laiiiè  pins  gtaodc 
^pmdté  oa  valenr  ,1e  prix  du  fiirplna  lui  lèra  IM>» 
Vmifé  par  fon  facceAèur. 

LXXV.  II  fera  mi«,  en  pnfT.nînn  de  latutleriede 
Ciacy  ,  bitiintrots ,  fourneaux  <k  béritaige}  qui  en 
Tom*  lU. 


défendent ,  quHI  entretiendra  8c  rendra  CD  iVtat 

qu'il  les  aura  reçus  ,  &  les  bois  nécelTaircs  lui  feront 
marqués  &  délivrés  fuivant  les  règlements  :  &  Il 
nous  avons  bcfoin  de  tuile  de  de£baai  pour  la  répft' 
ration  des  bâtioaents  des  fauneries,  nos  OflEdersefl 
pourroot  prendre  telle  onantlté  qu'ils  ii:^erDnt  né- 
ccITaire,  en  payant  à  eend  qui  aura  pris  la  tuilerie  à 
ferme  ,1e  même  prix  qu'en  payera  î'Adjtldicataire. 

LXXVI.  Il  fera  fourni  à  l'Adjudicataire  parTEn- 
treprencur  des  fournitures ,  exploitations  &  voitu- 
res des  bois néceflàires .pour  la  formation  desftis, 
bolTes  &  bâtiments  des  ialines  de  Salins  ,les  qoan* 
tités  de  bots  ,  fagots,  htns  de  coaftméHon, plan- 
ches ,  boflës  ,  chanz  ,  charbon ,  braife  ,  &  autres 
provifîons  portées  en  l'adjudication  faite  audit  En- 
trepreneur le  5.  Novembre  1714.  des  forêts  en 
fûtaie  &  taillis  afTeélés  aufditcs  falines  par  le 
ComaajffidK  par  nous  départi  à  cet  effet ,  &  coA* 
firmée  par  amt  du  ss.  Novembre  1784.  Ût  œ 
pendant  les  quatre  années  trois  mois  reftans  de  la» 
dite  exploitation  ,  oui  doit  finir  au  dernier  Décem- 
bre 1750.  aux  prix  ,  cbufcs  &  conditions  y  énon- 
cées ;  dont  r A<l  jd;catuirc-  tle  nos  fermes  fera  tenu 
de  fa  part ,  à  l'exception  des  frais  de  contrôle  , 
frais  de  récnllement ,  &  marque  des  bois  ,  &  de 
raiumentation  de  vii^  fols  par  corde  de  bois  ae« 
cordée  audit  Entrepreneur  pendant  les  années 
I7»8.  1719.  &  1730.  à  défaut  du  rétablilTcmcnt 
des  chennins  ,  porté  par  le  devis  qui  en  a  été  fait , 
&  ordonné  par  l'arrêt  du  $.  Septembre  1714.  la- 
quelle augmentation  &  frais  demeuittontà  notre 
charge. 

LXXVIL  L'Adjudicataire  joaira  de  trois  livres 
que  les  Faflèurs  avoient  accoutumé  de  payée 
au  Payeur  des  bois  pour  chaque  cent  mille  chc- 
vaiTes  de  bois  dcftinées  aux  launerics  ,  lorfqu'il 
n'y  aura  pas  d'Entrepreneur  charge  de  la  fooro 
niture  des  bois  nécclTaires  pour  la  formation  del 
fels ,  bolTes  &  bâtimeoti  des  faifaws  de  Salins. 

LXXVllI.  Pour  la  fourniture  des  bois  néceiTâi- 
res  à  l'exploitation  dédites  falines ,  &  commencer 
dupremier  Janvier  173t.  l'Adjudic.itaire  jouira  des 
bois  taillis  à  noos  appartenans ,  deftinés  à  cet  ufa> 
ge,  aiflfiqnedeceux  appartenans  ans  Communau- 
tés ou  paràculicrs,  lefqueis  n'en  pourront  di^fer, 
dt  la  «alenrieuren  fera  payée  fur  le  pied  de  deaa 
gros  pour  cent  de  bois  ,  fuivant  l'ufajje  :  Oc  jiourra 
prendre  dans  les  bois  de  hnute-fîltaie  i  nous  appar- 
tetians  ,  dedans  les  t^nrons  Irs  plus  commodes  qui 
lui  feront  déCgnés ,  la  quaotitc  de  bois  dont  il  aura 
befoin  ,  fimlemMtt  pour  ka  hoSba  &  tonneaux 
néceflàiies* 

LXXIX.  lies  baUtants  des  paroilTes  vol&ies  de 

la  ville  de  Salins,  à  quatre  lieues  à  la  ronde,  ayant 
charriots  ou  cliarretcs  attelés  de  chevaux  ou  bœufs, 
feront  tenus  de  faire  par  femaine  chacun  trois  voi- 
tures de  bois  aux  fauueries  ;  &  tous  Charretiers  f 
allant  charger  du  fel ,  même  ceux  qoi  amèneront 
des  grains  &  aatrei  denrées  pour  ladite  ville  de  Sa- 
lins ,  feroRttenttsd'aller  prendre  dans  les  pluspro- 
chairic  falTurcs  ,  afFeftées  !i  la  cuite  des  muires  ,  Sc 
voiturcr  dans  lefdites  fauneries  ,  au  moins  quatre- 
vingt  de  bois  pour  chaque  charge  de  Tel  qu'ils  vou* 
droot  enlever ,  Csate  de  quoi  U  ne  leur  en  foa  frit 
ancone  délivrance  j  le  pris  de  laquelle  voiture  de 
bois ,  fera  payé  en  la  manière  accoutumée ,  le  tout 
conformément  aaa  anciennes  ordonnances  &  régie» 
mt-nts  des  fauneries,  aux  arrêts  de  notre  confeildes 
16.  Mars  1680.  7. Décembre  1713. &  lettres-paten- 
tes fur  iccluidudit  jour. 

LXXX.  Nos  bois  de  hairte-flitaie  &  taillis  ieSd» 
néspourles  ftlioes,  feront tifités  tons  les  ans  I  nos 

frais  par  le  Juge  des  fauneries ,  ou  ceux  que  nom 
coouncttroajà  ceteffet,  enpréfence  de  l'Adiadi- 
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cataire  &  des  Fortftim,  fin»  <p»  rAdjndfeibbt 

Ibït  tMu  de  les  nnkf* 

LXXXt  L*iUjQdicatiire  aora  la  ftcalté  de  com- 
mettre les  Receveurs  &  Diftributears  du  fel  , 
Payeurs  des  bois  ,  Guets  &  Gardes  des  portes  , 
Compteuri  &  Toifeurs  des  bois,  même  lesManou- 
vriers  &  Manouvrierc; ,  &  généralement  tous  Ou- 
vriers nécei&ires  i  l'exploitation  des  fauneries  ;  & 
iéroot  tenus  tons  les  Employés  de  faire  leurs  fooc- 
^oai  en  perToone  ,  \  peina  de  dallitalioin 
mande  arbitraire. 

LXXXII.  Nous  nous  réftrvont  la  nomination  des 
Juges ,  Avocats ,  Procureurs  &  Tréforier  fifcal  des 
fauneries ,  du  Greffier,  des  Clercs,  Gardes  des  puits 
&  fonrces ,  du  Maître  des  onmgas  de  b  grande 
(anoerie ,  &  du  Marqueur  &  Cootrdlenr  des  bois. 

LXXiSSL  Le  Maître  des  ouvrages  de  la  grande 
faonerfe ,  ièra  tenu  de  vifîter  de  quatre  mois  enqD»> 
tre  mois  les  fauneries ,  maifons ,  bitinents  &  d^ 

5>enda:ice5  dont  l'Adjudicataire  aura  été  mis  en  pof- 
èfTion  ;  en  fera  fcs  procès-verbaux  qu'il  remettra 
quinsaine  après  chaque  vifite ,  ès  mains  du  Juge  des 
•^uneries,  pour  y  avoir  recours  quand  befbin  fera: 
fts'il  furvenoit  ruine.  dcgSts  ou  autres  accidents 
aufqaels  il  ffit  belôin  de  lemédier  BRMnptameat,  tt 
fera  tenu  d'en  faire  la  vilîte  inceffimiment  en  pré- 
fencc  du  Juge  ,  &  de  lai  en  fuurr.ir  des  procès-ver- 
baux en  forme  de  devis ,  à  la  diligence  de  l'Ad- 
judicataire. 

LXXXIV.  Le  Juge  des  fauneries  aura  la  connoif- 
fance  des  menus  ouvrages  &  réparations  ordinaires, 
de  feracontmindrerAdjudîcataiie  à  les  Dure.  Quant 
am  groflès  réparations  dk  nooveanx  oarragas  oicet- 

faires,  le'.  Officiers  des  fauneries  en  feront  faire 
l'cftimaiion  pi;rdevant  le  Juge  ,  &  en  remettront  les 
procès-verbaux  au  fleur  Coimniilaire  dej.iarti  dans  la 
province  ,  auquel  nous  donnons  pouvoir  de  les  faire 
adjuger  au  rabats  à  leur  diligence  ,  même  de  faire 
contraindre  l'Adjudicataire  d'en  avancer  les  bah  , 
doBtil  lui  fera  tenu  compte  fur  le  prix  de  Ion  bail  ; 
&  i  l'égard  des  autres  nouveaux  ouvrages  5c  grofTes 
réparations  moins  preiTantes,  le  Comnoiffaire  dé- 
parti en  envoycra  les  procès  -  verbaux  au  Contrôleur 

Séoéral  de  nos  finances  pour  recevoir  nos  ordres  > 
e  fi  la  coofeâion  en  eft  ordonnée  ,  il  fera  fait  des 
pnblicatioos  dt  adjodicadons  aa  imii,  abfi  qu'il 
eft  dit  dpdeflîiti 

LXXXV.  Les  places  de  Foreftiers  &  Gardes  de 
bois  ,  feront  remplies  par  le  Juge  des  fauneries  ,  de 
pcrfonncs  capables  &  agréables  à  l'Adjudicataire  , 
defquelles  il  recevra  le  ferment  :  &  en  cas  de  délit 
ou  négligence,  il  pourra  fur  les  plaintes  de  l'Adju- 
dicataire les  interdire  ou  defiituer,  di  ce  qoi  bn. 
par  lui  ordonné ,  fera  exécuté  par  provÛoa,  non* 
obllant  oppofîtions,  appellations  dk  SBtiwaaaifêeiie- 
Oients ,  &  fans  y  préjudicier. 

LXXXVI.  Les  Clercs  &  Gardes  des  fources  & 
puits  ,  auront  foin  que  les  puits ,  fontaines  &  four- 
ces  foient  conlèrvés  en  leur  entier  ;  que  les  conrois 
qui  féparent  les  eaux  falées  des  douces,  foientrafra!- 
cbis  de  trois  mois  en  trois  mois  aux  frais  de  l*Adjo« 
dicataiie,  adne  plus  fbuveot  s'il  eft  bcfinn  s  d(  ils 
ksvifiterontatt  moins  trois  fois  la  femaine,  même 
toutes  les  fois  que  l'Adjudicataire  lesenn^nempà 
peine  d'en  répondre  en  leurs  noms. 

LXXXVllI.  L'Adjudicataire  &  leCleicdes|four. 
ces  &  puits  ne  pourront  les  vifiter  qu'en  pcdfénoe 
l'un  de  l'tatie,  dkib  en  «nnnt  dncan  ose  def 
ditBéteotie» 

LXXXVni.  Les  Clercs  des  IboTces  tiendront  te- 

gîflrc  de  la  formation  &  diftribution  du  fel  i  &  celui 
de  la  grande  fauncrie  pourra  coucher  en  l'une  des 
rhamVirc,  (jui  en  dépendent ,  quand  bon  lui  femblera, 
onqu'il  en  fera  requis  far  l'Adjudicataire,  fans  que 
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fous  ce  prétexte  la  porte  de  la  grande  faunerie  palA 
être  ouverte  la  nuit,  ni  qu'il  y  puiife  attirer  fonmd« 
osge  de  &mille  pour  y  reudcr. 

LXXXIX.  Les  Juges  de  Officiers  de  la  iannerie. 
Avocat,  Procureur  hfcal ,  Tréforier,  Greffier  ou 
Scribes  ,  Cleri  <,  ou  Gardes  des  puits  &  fourcca  , 
Maîtres  des  ouvrages ,  Contrôleur  ,  Marqueur,  Fo* 
reftier  dk  Gardes  des  bois ,  feront  payés  de  leurs  va- 
cations ordinaires  de  extraordinaires  parl'Adjudica- 
taire ,  fuivantla  taxe  du  loge riflte  par  le  Commif- 
lâire  départi,  dont  il  fera  tennona^pte  à  l'Adljodi- 
cataire  fur  le  prix  de  fbn  bail ,  les  vaeationi  des  an* 
très  Ouvriers  demeoraot  à  fa  charge. 

XC.  Le  fel  accordé  aux  Officiers  &  Ouvriers  des 
fauneries  poux  leurs  falaires,  leur  fera  payé  un  tiers 
en  efliènce  pour  leurs  provilîoos  dt  coolbmmations  ; 
les  dciB  autres  tiers  en  argent,  à  taifonde  {»t  li- 
vres monooie  de  France  ,  la  cbMie  compolie  de 
buit  gros  falés  ,  confemementi  ParrStda  eonfcU 
du  dernier  Mai  t68i. 

XCI.  L'Adjudicataire  remettra  à  celui  c|ui  lui  fuc- 
cédera  les  uftenfiles  fie  bois  façonnés  qui  lui  reftc- 
ront  à  la  fin  du  premier  bail ,  fans  en  pouvoir  dif- 
polêr ,  de  au  moins  la  même  quantité  qu'il  aura  re- 
çue ,  dont  il  fera  remboorfe  par  fon  fucccifeur  fui- 
vant  l*cftlnntion  qui  en  fera  nke  de  gré  à  gré ,  on 
par  experts  de  fxns  à  ce  connoiflans ,  pardevant  la 
iieur  CommiiTaire  départi  dans  la  province. 

XCII.  Il  remettra  pareillement  à  fon  fuccefleur  , 
tant  dans  les  fauueries  de  fur  la  route  de  Suiile ,  que 
dans  les  magafins  ordinaires ,  au  moins  la  quantité 
de  fia  cents  bollcs ,  &  de  deux  mille  cbaraesdelèl. 
dontlacttite  ,  fai,on ,  ports  ,  voitures  dk  ddebets  M 
feront  payés  furie  pied  de  ce  qu'ils  auront  coûté  , 
ou  fuivant  relHmation  qui  en  fera  faite  à  dire  d'ex- 
perts &  gens  à  l  e  connoiffàns  ,  pardevant  le  Com- 
miiTaire départi ,  au  choix  de  l'Adjudicataire  ;  ùxa 
que  celui  qni  lui  fuccédera  puiflè  rien  prétendre  an 
ieloo'ilaan  bconnd,  dtm'il  devra  de  reftc  aaa 
Sniffes  lia  fin  du  prdwnt  bail ,  encore  qu'il  IbiK 
pour  lors  dans  les  falinc'; ,  pourvu  totttefi]ja<|BVcB 
laifle  la  quantité  ci-JelIus  déclarée. 

XClIl.  Nous  pourvoirons  inccffàmment  aux  rc-  * 
paradons  des  chemins  qui  conduifcnt  aux  faliuesde 
Salins ,  de  ceux  qoi  commimiquent  de  la  ville  de 
Salins  à  Bcfânçon,  à  Dole,  damlaSniflè  &  dana 
les  bds  deffines  à  Tufage  des  falines ,  ordonndes  par 
l'arrêt  de  notre  conCnl du  J.  Décembre  1714.  dont 
la  dépenfe  fera  avancée  par  l'Adjudicataire ,  au- 
quelil  en  fera  tcii  i  compte  fur  le  prix  de  fon  bail. 

XCIV.  Il  fera  par  nous  pourvu  à  l'iadcmnité  de 
l'Adjudicataire  ,  en  cas  qne  le  churoi  des  bots ,  §ot- 
mtîoa  on  vente  des  fels  foicatnatablanMatempê- 
cbds par iM»s ennemis,  oo|>arnsaladIee  cbntmbti- 
lès  ou  famine  dans  le  comte  de  Bourgogne ,  pays  de 
SuiiTe ,  de  autres  oh  fe  débite  le  fel  de  nos  faune- 
ries ,  comme  auffi  pour  la  fourniture  qu'il  fera  par 
nos  ordres  aux  cantons  Suiâês  au-dcflbus  des  prix 
ofdinaûes 00 antreoMiit  t  mime  en  cas  que  iuis  an- 
caae  faute  00  négligence  de  fa  part ,  ou  de  fta  Com- 
mis dt  Ouvriers,  ilfonnenneaeddent  de  lèu  aàa  i 
bltimeots  de  la  faunerie  ou  puits  à  muire ,  ou  inon- 
dation des  (burccs  qui  empêche  notablement  la 
coite  du  fel  pendant  plus  de  huit  heures  j  à  !a  charge 

3n*il  fera  faire  ,  tant  le  jour  que  la  nuit ,  les  roo- 
es ,  vifites  &  diligences  néceiuires  fie  accoutnoiéaae 
9t  à  l'égard  des  autres  cas  imprévus,  il  y  ferapoonu 
en  notre  confeil  s'il  y  dcimdb 

XCV.  Il  ne  pourra  Itte  contraint  au  payement 
du  prix  du  bail,  pour  le  temps  que  les  accidents 
pour  Icfquck  il  lui  écherra  une  indemnité  ,  auront 
duré  &  dureront,  &cc  à  proportion  du  revenu  des 
fauneries. 

XCVL  ÇDoauiius  i»  Snuuh«^omti).  jL'Ad. 
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jodieiiaîfe  {«(dra  de  tous  les  domaines  &  droits  do- 
Mu'ai» ,  amende! ,  confifcations ,  fruits ,  profits 
Acmolutnents  qui  noasappaxtieonent  dans  le  comté 
4t  Bourgogne. 

XCVIL  11  jouira  de  tous  In  doOMunes  &  droits 
ja— il»  baillés  ,  foit  par  baas  emphitéotiques  , 
fciti  temps  ,  à  vie  ou  autrement  ,  qui  nous  rcvien- 
dnnt  pendant  le  cours  du  préfentbail,  à  l'exception 
de  la  première  année  darereBadeiditsdofnataesflC 
droits ,  à  compter  de  l'échéance  defàit»  baux  eau 
elikéotiqaes  de  à  temps ,  &  du  décès  des  enragiftes 
(jM  ledit  Cirlier  pay^ere  a  notre 
décbai^  les  charj^s  alignées  fur  le(difs  domaines , 
dont  les  poneiTcurî  étoii'nt  tcnu^  ,&  ce  ,\  compter 
des  jotirs  qu'il  commencera  à  en  jouir  ,  &  en  cas 
que  ttoui  en  continuions  la  joniflânce  aufdits  poiTcf- 
ksnoaaatru»  ledit  Cariie*  fci» indrmnifr  de  la 
juftc  raleuia 

V  o'iira  en  outre  de  tous  les  domaines  flc  droits 
d(  .'Ti  .ni  jux  recélc's  5t  ufurpés  ,  qui  feront  rcunb  à 
fa  (i'.ligrncc  &  i  fes  frais  ;  &  il  payera  fans  dimi- 
nution du  prix  du  prcfcnt  bail ,  les  charges  dont  ils 
Icront  tenus. 

XCVUL  Toutefois  il  se  KHiin  des  droits  cafuels 
ilhTia  termes  de  notre  édit  du  mois  de  Décem- 
MeiTot. 

KCIX.  II  fera  tenu  de  faire  à  fes  frais  les  raenoes 
léparations  des  bâtiments  dont  il  joHjfa,  les 
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tcpatatioDS  denmiaat  à  notre  cbnBe. 
C  Noos  ferons  dâfarrer  pu  dm  Oflldm  àPAd» 


jn^ataire ,  5  fa  première  reqoifidon',  dtS 
des  titres  dont  il  aura  bcfoin. 

CI.  11  ]f3uira  comme  les  précédens  Fermiers  ont 
joDi  des  franchifes ,  exemptions  &  ÊKolcés  ocdiaai» 
res  &  accoutumées  a  lâllt  j  liniiuiofef. 

CH.  Il  loi  (eratetni  coiDptt  des  rentes ,  ndevu- 
ces ,  gages  9t  «très  charges  employées  dans  les 
états  arrêtés  en  notre  confeil ,  &  des  frais  de  jufticc 
dt  autres  charges  ordonnées  par  arrêts  de  notre  con- 
feil iôtil  fera  tenu,  fans  diminution  du  prix  du  pré- 
leot  bail ,  des  charges  que  les  Fermiers  du  Roi  Ca< 
diolique  aToient  accoutumé  de  payer. 
'  CIII.  (GabelUs  de  Lyonnais  ,  Dtutfkinéf  Pr». 
met ,  Languedoc  &  RouJfiUan^.  L'Adjodicataife 
jotrira  de  la  tem\c  des  rabelles  de  Lyonnois,  Foreft, 
Beaujolois  ,  Mâconnuis  ,  Haut-Vivarais  ,  Brcflê , 
Bu^ey ,  Valromey  &  pays  de  Gex. 

De  ceik  dft  Daupbioë  ,  GriBDU,Moadi3BOD  dk 
Alhii* 

De  celle  de  Provence  &  Terres  Adjacentes ,  y  com- 
pris la  vallée  de  Barcelonnette  réunie  h  ladite  pro- 
Ttnce  par  la  déclaration  du  }o.  Décembre  1714. 

De  celle  de  Languedoc  ,Rouffillon ,  Connaos  dc 
Cerdagne ,  &  de  la  ponic  m  loBope  Aamtgpm 
fijnie  àla gabtUa. 

Le  tout  coofilliot  en  la  perception  du  prix  da 
Tel ,  tel  qu'il  eft  à  préfent  établi  dans  les  gtedeil 
&  chambres  ,  fuivant  les  états  ci-attachés. 

CIV.  Des  quarante  tôls  fur  chaque  minot  de  fel , 
ordonnés  £tie  levés  par  l'édit  du  mois  de  Mars  1661. 
dans  tous  les  gteniers  &  chambres  à  tel  des  pays  de 
Brefle  ,  Bngey  »  Vairomey  &  Gex;  Ac  des  doose 
deniers  pour  livre  du  prix  do  fel  qui  fera  vendu  dans 
les  greniers  dc  Mâconnois  ,  encore  qu'ils  aient  été 
compris  dans  l'afHche  des  gabelles  de  France,  dont 
ili  demenreroot  diilraits  pour  ttie  à  favcnirréanis 
à  h  fane  des  gabelles  do  Lvonnoif . 
•  CV.  Des  quatre  Ibis  poornvie  dans  némdne  des 
pbelles  de  Lyonnois  ,  flc  de  deux  fols  pour  litre 
•  feuiemeot  dans  l'cn-r.iiue  des  gabelles  de  Dauphiné, 
Provence,  Langucduc  ,  Auvergne  &  Rouergue  , 

doBt  la  perception  a  été  orduuncre  par  nos  déclara- 
tioasdes  «.  Mars  170$.  7.  Mai  i7is.lettfea^aBMi- 
ttidetS'*  tS.Manx7il.  »7.Fdvci«vi7i4>sitt 
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dc  lettres-patentes  du  1 1.  Juillet  I7sd. 
_  CVI.  Il  jouira  des  droits  manuels  de  aittmenta* 
tioos  .réfiarifés  par  l'édit  du  mois  de  Déceinbre  1714* 
rétablis  par  la  déelantion  dn  1 5.  Mai  1 71t.  dt  qui 

feront  perqtis  pcr.d  int  les  (îx  années  dudit  bail  en 
vertu  de  l'arrêt  &  lettres-patentes  fur  icelui ,  du  1 1. 
Juillet  1716.  lefquels  droits  manuels  font  réglés  par 
Tarrèt  &  lettres-patentes  fur  icelui  dtt  a{.  Aviil 
t7aa.  à  trente-cinq  fols  fix  deniers  par  chacao  ni* 
ont ,  dans  les  greniers  à  fel  des  gabelles  du  Lyon' 
nois  ;  vingt-cino  fols  lîx  deniers  dans  les  greniers  de 
chambres  des  rabelles  de  Lanpicdoc  *c  Kouffillon; 
&  quinze  fols  nx  deniers  dans  ceux  des  gabelles  de 
ProTcnce  fie  Dauphiné. 

^  CVU.  Le  prix  du  fel  ne  pouna  être  augmenté  ni 
diminué  ,  onc  du  coalêntement  de  l'Adjudicatabw. 

CVIIL  II  jouira  auffi  des  gabelles  de  la  ville  dl: 
comtat  d'Avignon  ,  comté  de  Venife  ,  &  de  la  ville 
d'Arles ,  ainfi  que  nous  avons  droit  d'en  jouir. 

CIX.  Dc  la  feptieme  partie  du  fel  formé  dans  les 
falins  de  Badoo  dc  des  Maries  ,  appellé  droit  de 
iepten  ,  confocmément  aux  arrêts  du  cooiieil  des 
tt.  OAobre  1647.  dt  14.  Juin  t6^6. 

ex.  Du  même  droit  <!c  fcprcm  réuni  à  notre 
ferme  des  gabelles  de  Lauiyuciliic  par  arrêt  du  con- 
feil du  3  I.  Octobre  1671.  dm^  les  rùins  de  Pecais. 

CXI.  Des  gages  attribués  aux  othccs  dc  Receveurs 
ft  Contrôleurs ,  Palaycurs ,  Rafeurs  &  Tirc-facs  de* 
greniers  de  Perpicoan  dl  Prades  ,  Gardes  ,  Com- 
pteurs ,  PalayetirsTk  Rafèars  des  fâltin  dc  entrepôts 
df  CLinnct  ,  réunis  aux  gabelles  de  Rouffillon  par 
arrêt  de  notre  conléil  du  31.  Oéiobre  1671.  ainfi 
qu'ils  fontannuelIemeat«niplOffsdanti*éMinttd 
eu  notre  confeil. 

CXII.  Du  droit  d'impofition  de  trois  livres  doma 
ibis  neuf  deniers ,  qui  fe  reçoit  aux  bureaux  établie 
)  Sifteron  Ol  \  Seyne ,  fur  chaque  quintal  de  fel  poids 
de  Valence  ,  pafTant  de  Provence  dans  les  trois  bail- 
liages des  montagnes  de  Dauphiné  ;  (ans  que  per- 
fonne  puillc  y  faire  paiîcr  du  lel  dc  Provence ,  unoD 
après  avoir  pafé  le  droit  d'impofition,  à  peine  de 
confilcitioB  éatàf  cbevans,  nolets  A  éqoipiiget, 
dk  de  dnq  cents  livres  d'amende. 

CXm.  Il  aura  h  faculté  de  vendre  aux  Solilès  , 
à  la  ville  dc  Genève ,  à  la  Savoie  ôc  aux  habitants 
de  la  principauté  d'Orange  ,  le  fel  qui  leur  fera  né- 
ceilâire ,  &  de  faire  dans  les  pays  étrangers  tel  com- 
neice  de  (cl  que  boa  lui  IcmUera ,  à  fciclnfion  da 
tons  astres. 

CXIV.  Le  fourniflëment  du  fel  aux  cantons  Suif. 
fc5 ,  au  p.iys  de  Valais  &  à  Genève  ,  fera  fait  à  Ge- 
nève ;  &  celui  j  c  ir  !,i  Savoie  ,  fera  f:iit  au  Regon- 
fle ,  Sciifcl ,  Yenne  ,  le  Bourget ,  Saint  -  Genis  & 
Montmeillan. 

CXV.  L'Adjudicataire  ne  ta*  teno  dc  Coomir  le 
fel  deotlerSonTes  dt  la  ville  de  Genève  auront  be* 
foin  ,  qu'à  condition  que  la  quantité  en  aura  été 
demandée  au  commencement  dc  chacune  année  ,  ô( 
qu'il  lui  aura  été  donné  caution  pour  la  fârctc  du 
prix, qui  fera  payé  auiBtôt  qu'elle  aura  été  dépofcc 
dans  les  magafins  :  Si.  ï  l'égard  du  fel  qui  fera  déli- 
vré pour  la  Savoie ,  le  prix  anardiand-  les  finis  da 
chaïf  ement  feront  payes  à  fitf  dk  è  mefiire  des  ente» 
vements  qui  en  feront  faits. 

CXVI.  S'il  furvient  quelque  difficulté  pour  la 
vente  du  fel  aux  étrangers ,  &  pour  le  recouvrement 
des  deniers  qu'ils  devront  à  l'Adjudicataire  ,  noue 
donnerons  les  ordres  ndceffiires  à  nos  Anbafi» 
deurs  pour  lui  en  fiire  faire  raiibn. 

CXVII.  Il  jouira  fur  le  poiiTon  falé  entrant  eo 
Provence  ,  même  fur  celui  venant  de  la  ville  d'Ar- 
les, de  les  Maries ,  de  fix  fols  par  barril  de  fardines  , 
aodMMS  dt  nuqnereaux  du  poids  de  vingt  livres  on 
«Bviiott,  coB^  les  bairib  ft  Aumoces,    Ibc  le» 
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autres  barrib  ï.  proportion,  coofocménent  k  l'acrfet 

dnconfeil  du  6.  Juillet  1666. 

CXVilL  II  jouira  de  pareils  droits  fur  le  poifToa 
falé  qui  entrera  en  Languedoc  &  RouffilUm  ,  fans 
qu'il  en  puiile  entrer  fans  déclaration  ,  Tous  peine 
de  confilcatioo  &  de  cinq  cents  mille  lifcei  d^aiaea« 
de^finvantranêt  du  19.  Juin  1691. 

CXIX.  Toutefois  Its  habttuits  d*Aigaes-mortes 
jouiront  du  privilège  de  tranfporter  en  Languedoc 
les  poiflbns  fales  de  leur  pêche  fans  en  rien  payer  , 
conformément  à  nos  ordonnances  Si  règlements. 

CXX.  h  ne  pourra  y  avoir  dans  chaque  barril  de 
poiifon*  qui  enttera  eo  Languedoc  ,  KouifiUon  & 
f  rovenes,  que  deux  poncct  de  fel  de  cbac^ue  côlé, 
i  peine  de  eoafilcation  &  de  deux  cents  livres  d'à* 
mende  ;  &  à  cet  effet  rAdjudicataire  pourra  faire 
oovrir&  viCtervingt-cin.ci  barrils  furchaque  millier, 
&  fur  un  moindre  nombre  ^  ;.  rupurtion  :  dSc  s'il  fe 
trouve  plus  de  deux  pouces  de  fel  grcnc  de  chaciue 
côté  ,  il  pourra  les  faire  ouvrir  tous. 

dXL  il  bnica  du  droit  qui  Ce  levé  fur  le  poiflba 
lâlé  cutnot  dans  les  gabelles  de  Lyonnois  de  Dan- 

phinc'.mème  à  Monte'imart  ;  fi^avoir,  à  Beauchâtel 
de  fcize  fols  fur  chacun  barril  d'anchois  &  fardioes 
du  poids  de  vingt-cinq  livres,  dcftiné  pour  le  Viva- 
rais;cinq  fols  fur  chacun  barril  d'anchois  &  fardines 
du  même  poids ,  dcOiné  pour  Lyon  ;  feize  fols  pour 
chacun  barril  d'aachoisâc  fardines,  pa{rantan>delfiis 
ée  Lyon  ;  cinq  livres  fur  chaque  charge  de  melettes 
ou  anguilles  ,  du  poids  de  deux  cents  livres  ;  &  à 
Valence  &  Ficrrclatte  ,  de  fix  fols  fur  chacun  barril 
d'anchois  ou  fardines  du  même  poids  de  vingt-cinq 
]ims,le  tout  compris  les  emballages,  bairils  & 
fininnres  ;  &  eo  cas  de  changeawnt  de  route  ,  le 
même  droit  fera  payé  au  nouTean  pifl^ ,  s*il  n*i 
été  paye  ailleurs. 

CXXII.  11  ûcra  raLÎtniniftration  &  la  difpofitton 
du  fel  des  faîins  de  Pecais,  Peyriac&  Sijean  en  Lan- 
guedoc ,  &  de  ceux  de  Berre ,  Yeres ,  Badon  &  les 
JMarics  en  Provence  ;  de  il  aura  une  clef  des  ««agafior 
dk  entrepôts  o&  il  y  aura  du  fet. 

CXXllI.  Il  fournira  de  fel  de  Pecais  les  entre- 
pôts ,  greniers  &  ch.ambres  du  Bas-Languedoc  & 
Roulfiiiou  ,  les  cliainbies  de  Clialabre  &  de  Belraire 
dans  le  Haut-Languedoc  ,  les  chambres  de  Rooer- 
guc  Si  Auvergne ,  &  les  greniers  du  Lyonnois. 

Il  fournira  des  ièls  de  Pcyriac  &  Sikan  les  antra» 
pôts ,  greniers  d(  chambres  du  Haut-Languedoc. 

Il  fournira  pareillement  les  greniers  du  Dau- 
phiné  Se  Provence  ,  de  fel  de  Ëerrc  &  d'Yeres  ; 
&  ceux  de  la  ville  &  coflltat  d'AvigDoo ^  des  fids 
de  Badon  &  des  Maries. 

£t  s'il  arrivoit  que  les  làuoaifons  defdits  fallns 
de  Badon  dt  des  Maries  ne  fuflêot  pas  fuffiâatea 
pour  la  feumitnre  de  hdîte  ville  dt  comtat  d'A- 
vignon ,  il  fera  loifîble  à  l'Adjudicataire  d'en ftaoi^ 
oir  des  falins  de  Feyriac  &  de  Sijean. 

CXXIV.  Toutefois  les  habitants  de  la  ville  d'Ar- 
les ,  &  de  la  communauté  des  Maries ,  auront  la 
faculté  de  prendre  chacun  ao  daos  leurs  âlins  $ 
fçavoir ,  la  ville  d'Arles  foixaote  gros  muids  de  ièl , 
compofés  chacun  de  cent  quarante-quatre  minots  ; 
de  la  communauté  des  Maries  dix  gros  muids  ,  me- 
furés  à  la  pelle  fuivant  l'ancien  ufage ,  le  tout  pour 
leur  ufj^e  &  confommatiod  itulemeot. 

CXXV.  L'Adjudicatalcepayeta  aux  Propriétai- 
«es  des  fiilias  de  Peeals  pour  chaque  muid  de  fel , 
compofé  de  cent  foixante-onze  minots  roefurés  à 
la  tremuyc  ,  la  fomme  de  quarante-deux  livres 
quinze  fols  ;  f(,a¥oir  trente  livres  pour  le  prix  , 
cinq  livres  cinq  lois  pour  l'ancien  droit  de  blanque , 
cinq  livres  cinq  fols  pour  le  doublement  dudit  droit , 
ordonné  par  l'axrèt  du  conicil  du  ay.  Novembre 
tjiy,  Oi  iettics  -  jataitesdtt  ae*  Jandar  171t.  dt 
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detn  livret  dndfiils  pour  le  aouveandMlt  de  bhiv 

que  ;  lelquels  drottt  de  blanque  font  defttoés,  tant 
pour  les  firais  de  la  fiiânre  des  fels  ,  que  pour 
les  réparations  9t  euttetiett  defiUts  fidins  dt  cfaauC» 
fées  d'iceux. 

Plus  douze  fols  aufll  par  gros  muid  pour  le 
droit  de  boche      uftenfite  de  la  ville  d'Aiguës- 


CXXVI.  Payera  auffi  l'Adjudicataire  aux  Pro- 
priétaires des  Éilins  de  Pcyriac  &  Sijean  ,  pour  les 
fels  qu'il  fera  charger  auxdits  falins  à  la  mefure 
de  la  tremuye ,  cinq  fols  fept  deniers  par  minot  ; 
de  à  l'égard  des  fels  que  lefdits  Propriétaires  lui 
livreront  dans  les  entrepôts  de  Harbonne ,  l'Ad- 
judicataire payera  onze  (bis  dent  deniers  par  mi- 
not mefuré  à  la  tremuye  ,  tant  poux  le  prix  que 
pour  la  voiture  depuis  les  ùiïu\%  jafqu'auidtts  en^ 
trcpôts  ,  le  tout  conformément  à  l'article  XVUI» 
de  la  déclaration  du  9.  Juin  1711. 

CXXVII.  Ledit  Adjudicataire  payera  le  droit 
de  petit  blanc  ,  defiiae  ans  léparatiani  du  PoaC> 
Saint-Efprit  ,  pour  les  fèls  de  Pecais,  de  Peyriae 
Si  Sijean  qu'il  fera  charger ,  à  raifon  de  fept  livres 
quatre  fols  par  gros  mnid  ,  ou  un  fol  par  minot , 
fur  les  fels  deilinés  pour  le  Lyonnois  <5c  traites- 
étangcres  ;  &  de  cinq  livres  huit  fols  par  gros 
muid ,  ou  neuf  deniers  par  minot ,  fur  les  fels  de& 
tioés  pour  les  gabelles  de  Langoedoc ,  Rouffillon  , 
Auvergne  de  Souergue  ,  fuivant  l'arrêt  du  i6* 
Juillet  171  z. 

CXXVIll.  Il  payera  auffi  aux  Propriétaires  des 
falins  de  Berre  de  d'Yeres  le  prix  du  ièl,irai(ba 
de  quatre  ibis  le  minot.  cooformément  aux  asêts 
du  conictt  des  «d.  Avril  17x3.  ae.  Mars  &  td* 
Oâobre  lyij.  &  aux  conditions  y  portées. 

CXXIX.  Les  fixations  ci-dcfllis  ne  pourront  être 
tirées  à  conféqucnce ,  ni  prquciicier  à  l'AdjudlO» 
taire  ,  s'il  juiliiie  qu'il  foit  moins  dû. 

CXXX.  Les  Propriétaires  des  làlinsci-deflùsflMa» 
tionnés,  feront  obUjj^  de  les  cotiateoir  es  boa 
état,  de  les  dire  nmter  tous  dam  les  fidfiwsae» 
coutumées ,  Se  de  les  clorrc  de  foiTcs  &  de  chauil 
fées  de  grandeur  fuffifentc  ;  comme  aufli  de  faire 
bâtir  des  maoalins  &  entrepôts  pour  y  dépofer  les 
fels  defdits  ialins  ;  fînon  l'Adjudicataire  le  pourra 
faire  à  leurs  frais ,  fia  mds  qirès  la  ^nincatiaa 
du  préfent  article. 

CXXXI.  Il  ne  lèta  permis  \  anctm  antre ,  même 
aux  Propriétaires  des  autres  falins  en  Languedoc  de 
en  Provence  ,  de  faire  fauner  ,  à  peine  contre  les 
COntrevcn  mrs  il  être  punis  comme  Faux-fauniers. 

CXXXIl.  Les  fontaines  falées  ,  étangs  de  aigucf. 
féaux  làunans  feront  détruits  ,  fans  qae  rAdjndL 
cataire ibtt  tenu  d'indemniiër  les  Propriétaires  -,  9c 
néanmoins  il  payera  au  fieur  Comte  de  Tallard 
■par  chacun  an  ,  fans  diminution  du  préfent  bail  , 
la  fomme  de  quatre  mille  livres  ,  en  confidératioa 
de  la  réunion  de  la  fontaine  falée  de  Tallard  à 
notre  ferme  générale  des  gabelles ,  fiavaut  i'airèt 
du  confeil  du  19.  Mats  id^i. 

CXXXni.  Les  Propriétaires  des  faims  de  Cao. 
net  en  Roufiîlloo  auront  la  faculté  de  fatmer ,  après 
y  avoir  fait  conflruire  à  leurs  frais  les  inagalins  né- 
ccflaires  avec  foffés  &  paliifadcs  ,  fuivant  l'arrêt 
de  notre  confeil  du  3.  Mai  167t.  de  l'Adjudica- 
taire aura  l'adminifiration  des  ûlios  ,  de  la  diipo- 
fitioo  du  lèl ,  abfi  qu'ans  autres  ialins  ;  dï  il  leur 
payera  fix  fols  huit  deniers  monnoie  de  France 
pour  minot  de  fel ,  auquel  cas  il  en  fournira  les  gre- 
niers &  chambres  du  Rouffillon. 

CXXXIV.  L'Adjudicataire  ^urra  établir  des 
Gardes  for  les  iàlins .  de  y  fiure  bâtir  des  loge^ 
rnents  pour  leur  rctiaite,dcpoarveiUeiàiacott>\ 
ftmtioia  des  iêb. 

cxxxv.  ' 
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*  CXXXV.  U  Qe  pourra  être  eaïcfi  tncm  M  » 
çeduconfentenieirtde  l'Adjudicataire »&  In  Pre- 
pneaires  n'en  |KHIlloat  dUmJêr  ponr  vente  ,  pra- 
ofaciBon^falairB d*ODwierdamreinent,à  peine  de 
Arl  dontils  auront  difpofé,  &  de  trois 
■ileUTres  d'amende  ;  &  ceux  qui  l'auront  enlevé 
«acheté  .feront  punis  comine  Faux-fauniers, 

CXXXVl.  Les  Capitaines  &  Patron*  des  sale^ 
«s ,  vuifeaux  &  barques  ,  même  lei  Offiden  de 
ityiaifon  d*  Pccais,  oui  feront  convaincus  d'a- 
•0»  enlevé  ancna  m  des  falins ,  ou  d'en  avoir 
^rmis  ou  toléré  l'cnlcvement  à  Icurî  foldats  & 
équipages  ,  feront  punis  ,  enfemblc  les  foldats  , 
fuTaot  la  rigueur  de  nos  ordonnances.  * 
CXXXVII.  L'Adjudicataire  fera  les  fooimflè- 
nents  ôc  voitures  pour  les  entrepôts  ,  greniers  de 
dambac».  &  pour  la  ville  de  Genève  &  les  Suif- 
fis ,  ft  antres  traites-étrangères  ;  &  à  cet  effet  il 
pourra  fe  fenir  de  telles  pcrfuiinc?  que  bon  lui 
fembicra  ,  fans  qu'il  Ibit  tenu  à  aucune  formalité 
|>our  les  traités  qu'il  eo  pourra  paiTcr. 

CXXXVIIL  U  ne  poona  fuce  les  founiOè- 
aNunqoe  de  lël  fiuanné ,  &  en  cas  de  pennrie  il 
ea^pomia  firendre  du  nouveau  ,  poBrvuoa'il  ait 
été  Sx  ièmatocs  en  gamelle. 

CXXXIX.  Les  Voituriers  employés  aoz  four- 
Difiienicnts  ,  ne  pourront  enlever  ancon  Cel  des  d- 
fajiftcotnpte,  qn'en  vattn  des  lettces  de  l'Ad. 


CXL.  Le  fcl  lera  mefnré  anx  chargements  ; 
filfMr.aux  falins  de  Vcc:ih  par  tes  Pàlaycurs  & 
Klfirars  ,  en  préfencc  des  Commis  de  l'Ajudica- 
taire.des  Gardes  &  Contre-gardes  ,  &  autres  qni 
ont  droit  d'y  affilier  ;  aux  falins  de  Bcne,  Yeiet  , 
Peyriac  &  Sijean  ,  en  préfence  des  Cemnds  de 
i'Adindicaiatfe  par  cens  dont  il  conviendra  avec 
les  TropridtaiKs  derdits  (alins  -,  &  aux  falins  de 
Badon  &  des  Maries  ,  en  prcfencc  defdits  Commis 
de  l'Adjudicataire  &  des  Contre-gardes,  par  les 

travailleurs  dont  rAdjndicataife  conviendra  avec 

les  Propriétaires. 

CXLI.  Les  chargements  des  fels  aux  ftSns  de 
laçais ,  Peyriac ,  Sijean  ,  Berre ,  Ycres ,  Maries  & 
Bidon ,  pour  le  ibumiflèment  des  greniers ,  chiim- 
fcres  &  entrepôts  du  haut  &  bas  Langucdor ,  Rouf- 
fillon ,  Auvergne  ,  Rouergue  ,  Provence  ,  Dauphbé 
&  comtat  d'Avignon  ,  feront  faits  fur  les  ordres 
de  l'Adjudicataire  ,  adrefles  au  f rooireor  fiinci- 
pal ,  dt  aux  Capitaines  établis  anfdits  fallas. 

CXLIL  Les  chargements  aux  f  îi.-is  de  Pet  ais  , 
ponr  la  fourniture  des  gabelles  d.i  [-yoiuiois,  Genè- 
ve &  les  bxinle-.  ,  liront  faits  ûir  lui  lettres  de  l'Ad- 
jodicataire  ,  adreliées  aux  Gardes  &  Contre-gardes. 

CXLIII.  Les  chargements  aufdits  falins  de  Pecan 

far  la  foonûtiue  de  la  principauté  de  Dootbes  , 
odies  de  la  Savoie ,  feront  faits  Tar  les  lettres  gé- 
nôales  des  Diredcurs  des  g-1  <  :ies  de  Savoie  &  de 
Ooobesadreirées  aux  Gardes  &  Contre-gardes, con- 
tenant les  quantités  de  fel  qui  devront  être  enle- 
vées ;  lefqnelles  lettres  les  Voituriers  feront  tenas 
de  faire  cnc^ifirer  à  la  juriiiliAion  des  gabelles 
èAJ^MMBones,  &  d'enfidre  remettre  copie  au 
Aecitcv  principal  de  Pecais  qui  tiendra  la  main 
iee  qu'il  ne  fe  levé  une  plus  grande  quantité  de 
fil  qne  celle  portée  par  lefditcs  lettres, 

CXLIV.  Après  chaque  chargement  faitponrlei 
giaiets ,  diambres  Ci  entrepôts  du  Haut-Langue- 
doc, pour  ceav  de  la  perde  dite  des  plages  dn 
Bas-Laagoedoc ,  &  pour  les  greniers  ,  chambres 
ftratrepôts  d'Auvergne,  Rouergue  ,  Kouflillon  , 
Provence  ,  Dauphiné  &  comtat  d'Avignon  ,  il 
iisra  expédié  des  polices  ou  lettres  de  chargement 
par  les  Commis  principaux  de  l'Adjudicataire  , 
étâlk.iva  les  où  les  ièls  lêroot  enlevés  . 
Tease  ID.  ^ 
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quantités  de  fel  qiu  auront  été  chargées .  de  l'an. 

née  que  le  fel  aura  été  formé  .  &  de  fa  defiioa. 
non  :  &  feront  les  Entrepreneurs  de»  voitures, 
tenus  de  rapporter  aufdits  Commis  le  duv^'oita 
defd.tes  poJ«es,  avec  le  certificat  au  dos  du  dé- 
chargement des  fils  .  iW  des  Commis  de  l'Ad- 
jodicataue  qoi  aoroot  &é  fvéftitt  à  lenreainb. 
cernent.  ««i»^ 

CXLV.  Aprè.  le  chargement  des  fels  defiinés 
pour  les  greniers  &  chambres  de  la  côte  du  Rhône 
en  Laneuedoc  ,  de  pour  ceux  dn  Lyonnois  ,  les 
Gardes  i  Contre-gardes  de  Pecais  remettront  aux 
\  ^tuners  des  polices  qui  feront  retenues  par  les 
Officiers  des  gabelles  à  Beaucairc  ,  lefquels;ai)r4s 
les  avoir  cnrcgiftrées,  en  délivreront  un  AupliLff, 
qui  fera  retenu  au  Saint-Efprit  par  les  Offidcta 
des  gabelles ,  qui  en  fourniront  des  extraits  .  pour 
vIa'"/-  "Î""'  «PPortés  par  les  Voituriilr»  i 
1  Adjudicataire  avec  Je  cettilicat  an  dos  da  décba» 
gemeat  des  6k. 

CXLVLLes  Gardes  &  Contre-gardcs  aufditsft. 
Uns  de  Pecais  expédieront  auffi  des  polices  poar 
les  fels  qut  feront  deftinés  pour  les  Suififes  la 
ville  de  Genève  .  la  priacfaiiMé  de  Dombes  &  la 
Saj«..e;  Icfquellcs  poîlees  feront  retenues  par  les 
Offioers  de  gabelfes  à  Taralcon  .  qui  les  cnré- 
gtltreront  9c  en  délivreront  un  dut  '.rara  qui  icra 
retenu  au  Saint-Efprit  par  les  Oflicers  des  gabel- 
les ,  &  ces  derniers  fourniront  des  extraits  de£. 
dites  polices  aux  Voituriers ,  i  l'effet  d*éti«  renb 
aufdits  Gardes  de  Contie.gafdes ,  avec  le  cectifr 
cat  au  dos  des  déchargements  des  fels. 

OCLVlLLes  polices  expédiées  par  les  Gardes 
«  Contre-gardes  des  falins  de  l'ec^.s  .  feront  men- 
tion <c  la  cl,Kc  C.V.  chargemei  :s  ,  de  l'année  que 
les  fels  aurout  cte  formés  ,  du  nom  dulalinoà  ils 
a  irontetc  levés  ,  de  la  quantité  de  oros  moîds  * 
minots  chargés ,  &  de  leur  deftination  .  fans  qu'U 

rvf  frMÎ'î  Bros  muid? 

tXLV  JII.Les  Officiers  prefens  aux  chargements 
«  qui  ont  droit  d'y  affilier  .  expédieront  fans  dit' 
continuation  les  Voituriers  aufli-tôt  qu'Os  feront 
arrives  ,  ftns  qu'Ufoit  befoin  d'attacbe  Oit  permit, 
fion  des  Tlébneis  de  France  ;  &  ib  feront  nefurer 
fansintenuption.enteUfaUns  que  bon  femblera 
a  1  Adpidicataire,  toute  la  quantité  de  fel  qui  pourra 
être  mcfurec  jour  par  jour  ,  fans  l'anujettu-  ni  fee 
Voituriers  au  tour  de  rôle  .  à  peine  de  leurs  don- 
niages  cic  intérêts  ,  &  de  dUmiUe  livres  d'amende* 
oc  ne  pourront  ledits  Officiers  ezioer  de  l'Adiudi- 
dicataire  ni  des  Voituriers  que  les  droits  i  eux  attri- 
bues par  les  edits  .anêtsdi  déclarations .  &  i,r,rtés 
par  leurs  quittances  de  iînance ,  &  les  abfents  n'en 
pourront  prendre  ancnns  »  Je  tout  à  peina  de 

conculhon.  '  ■ 

CXLIX.  Le  Lieutenant ,  notre  RMqfanr 
Grefher  de  gabelles  à  AigaesMIef,  ne  pourront 
prctendre  aucuns  droitsd'alHlhneeaux  ehnSemcnts. 

CL.  L'Adjudicataire  ne  fera  tenu  de  payer 
ni:ru:i5  circuts  aux  Viuteurs  des  gabeUes  du  Lyon- 
nois qui  voudront  afliiier  aux  décbaiaements  & me- 
furagesdes  fels,  conformément  »  l-atrét  denotCft 
confeil  du  14.  Août  i68|. 

CLI.  Le  oaal  de  Silveréal  \  Pecais ,  &  ceux  de 
Bourdtgou  de  de  la  Radclle  .  feront  rétablis  &  en- 
tretenus navigables  à  nos  frais  ;  &  il  fera  fait  un 
devis  &  elhmation  des  ouvrages  à  faire  ,  pour  être  ' 
adjuges  par  le  fieur  Intendant  en  Languedoc 

CLll.  Les  Maîtres  de  Pilotes desaavires,  tar- 
tannes  &  banioes  venant  à  Silveréal.  ne  pourront 
arrêter  &  «etln  à  Ifêùm  leurs  bfitûoents  que  trois 
nulle  pas  aiMlefli»  de  renbouctaie  dn  wuJfii. 


■ 
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SMÎsla  Uv  de  Linieres ,  &  jetteront  leur  left  da 
c6lé  de  Profeoce  ,  enrorte  que  h  nafîgation  des 
bftteaox  charaés  d«  fel  foit  libre  ea  tout  temps  fur 
le  Rhône  ,  a  peine  des  dommages  &  intérêts  de 
l'Adjudicataire  ,  &  de  cinq  ctnti  livres  d'amende. 

CLllI.  En  cas  de  naufrage  ou  perte  de  Tel  U  en 
fera  fait  procès-verbal  par  le  plus  prochain  Juge  des 
lieux  ,  en  prélence  des  Commis  de  l'Adjudicataire, 
ou  eux  dneiBcnt  appelles  :  le  kl  reftant  fera  me- 
ûué  fiais  des  Voituriers  ,  &  rAdjodkataite 
poorra  faire  charger  &  pafler  ,  (ans  payer  agema 
péages  ni  droits  ,  mcmc  ccui:  de  blanqiic  ,  pa- 
reille quantité  de  fel  que  celle  qui  aura  été  fub- 
inergée. 

CLIV.  Les  péages ,  leudes ,  feilerages  &  autres 
droits  dûs  fiir  le  fel  ,  feront  payés  en  deniers  ,  fui- 
vaat  les  eédenents  des  années  tS97<^  tiii.  à 
l'exception  da  droit  de  leode  de  qtistie««Ii]gt-fi»ze 

minots  ,  dont  jouifTent  les  Comtes  de  Saint- Jean 
de  Lyon  par  chacun  an  ,&  de  vingt  minots  de  fel 
dCs  au  Heur  Archevêque  d'Alby  auffi  par  chacun 
an  ,  pour  le  droit  de  leude  &  étalage  for  le  fel 
qol  paflè  StStàSbkti^  Aiby,  qui  lérootpayésen 
•flâiiec» 

CLV.  n  ftia  encore  payé  an  fieor  Arcberêque 

d'Alby  pour  le  même  droit  ,  la  fomme  de  quatre 
cents  livres  par  chacun  an  ;  moyennant  quoi  l'Ad- 
judic.tnîrc  demeurera  fubrogc  à  l'es  droits  ,  fuivaot 
l'arrêt  de  notre  confcil  du  ii.  Janvier  16J7. 
■  CLVL  II  ne  fera  payé  aux  Cofcigpenn  d*Avi- 
gnoB  dl  de  la  principauté  d'Oiaog»  poor  tons 
droits,  qoetn^s  livres  pour  dacanannla  de  fel. 

CLVII.  L'Adjudicataire  établira  les  Palaycurs  , 
Mefureurs  néceiîaires  dans  tons  les  greniers  & 
chambres  licKlitcs  provinces  ,  fans  qu'aucuns  au- 
tres puiHcDt  en  faire  les  fonâioas  ;  &  à  l'cgurd  de 
ccaB  des  greniers  de  Lyon  4e  de  Montpellier,  qui 
conrinneiit  lenn  boEtiom  eornow  titulaires ,  î'Ad. 
Jndicataife-paain  les  IdSèr  eo  place  ,  fi  bon  lui 
femble  ;  avec  fiiculté  de  les  renbonrfer  de  leur  fi. 
oance  ,  fnivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par 
le  fieur  Contrôleur  généra!  des  finances  ;  moyen- 
nant quoi  l'Adjudicataire  jouira  des  gages  &  droits 
i  eux  attribués. 

CLVUL  L'Adjndicataife  pourra  fiûre  tel  prêt  de 
ÛH  qoeboB  Ml  feosblen. 

eux.  Les  GoUeékeors  des  tailles  ,  Confuls  oa 
Syndics  des  paroiflès  de  l'étendue  des  gabelles  de 
Lyonnois  ,  délivreront  à  l'Adjudicataire  au  com- 
tnencetnent  de  chaque  année ,  à  la  première  fomma- 
tion  qui  leur  en  fera  faite ,  l'extrait  des  noms  & 
{amotas  des  habitants  de  leurs  paroiiTes  ,  &  du 
aombie  de  leurs  familles  &  belliaux  ,  ou  le  rôle  des 
«dlles  ,  poor  en  formée  leur  fexte  }  à  quoi  £ure 
fls  feront  contraints  oomme  pour  nos  deniers  & 
affaires. 

CLX.  Dans  le  reïïbrt  des  greniers  &  chambres 
des  gabelles  de  Lyonnnis ,  l'Adjudicataire  délivrera 
£ui3  lirais  ans  particuliers  des  feuilles  de  gabelle 
paraphées  ,  contenant  la  quantité  de  fel  qu'ils  a»- 
raot  levée  aux  greniers  &  cbambces  iOi  ils  feiont 
tenos  de  les  prendre  à  peine  de  cent  livres  d*ft- 
mende  ,  &  ils  le  repréfentcmnt  aux  Commis  de 
Gardes  lors  de  leurs  vifites  ,  pour  juftifier  que  le 
fel  qui  fera  ttwifë  cbes  eus  ann  été  Uni  m 
grenier. 

CLXI.  U  fera  libre  à  toutes  perfonnes  en  Dau- 
phiod,  de  eeadie  dn  fel  en  gros  dt  en  détail, an 
poids  oa  \  petites  mefires .  en  prenant  des  Com- 
mis de  !' A  lijudicatairc  des  billetes  qui  leur  feront 
dtliviL'cs  laus  frais  ,  de  la  quantité  de  fel  qu'ils  au- 
ront achetée  au  grenier  ,  conformément  à  l'^rrét 
du  confcil  du  24.  lloveiobre  17».  de  lettrcs-pa- 
tQoteifnricehiiduiBdideDéccngibBedalad.  mik. 
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CLXH.  Les  Marchands  ,MaletîeK  de  Voilnriers, 
qui  conduiront  dn  fel  de  Prorenee  dans  les  trok 

bailliages  des  montagnes  deDauphiné ,  ne  pourront 
l'expoler  en  vente  dans  les  marchés  publics  ,  qu'ils 
ne  l'aient  repréfenté  aux  Commis  de  l'Adjuaic»> 
taire  ,  avec  l'acquit  de  l'impofition  ciu'ils  auront 
payée  aux  Commis  des  bureaux  de  Siiieron  ou  de 
Seyne  ,à  peine  de  confifcation  du  fel  &  de  trois  cents 
livres  d'amende. 

CUOU*  Dans  ks  mêotes  trois  bailliages ,  les 
habitants  des  lieux  de  Riflolas  ,  Saint-Verant,  Foov* 
gillarde  ,  Cof^croux  ,  Varcnne  ,  Valprencirc  ,  Pra  . 
Roubaud  ,  Laaiuntcite  ,  Lale'-'éc  ,  les  Granges  (5c 
Leroux  ,  dépcndans  de  la  v.;l:ce   de  Queyras  ; 
Seiilac  ,  Vars  ,  les  Orres  ,  Crevoux  ik  Savines  dans 
l'Embrunois  i  la  Grave  ,  fiellés  ik  Mizoin  dans  le 
aandeaaent  d'Oyfius ,  piendtont  des  C2ommis  de 
l'Adjudicataire  des  bÂtetes  da  fel  qu'ils  lèveront 
aux  greniers  on  entrcpàîs  oui  fi>nt  dans  l'étendue 
de  ces  trois  baiiii.i^e^  ;  &  loriqu'ils  fc  t'.jarniront  de 
fel  chez  ceux  qui  en  feront  commerce  ,  ils  prcn  Irout 
des  billetes  des  Confuls  ou  Prépolés  des  commu- 
nautés ,  lelquels  en  tiendront  des  regillres  qui  fe- 
ront par^hés  iâos  frais  par  un  Commis  général 
de  l'Adjudicataire  :  &  feront  tenos  les  habitants  de 
repréfentt-r  les  billetes  aux  Commis  &  Gardes  , 
lorfqu'ils  feront  leurs  vifites  ;  &  en  cas  qu'il  foit 
trouvé  du  fel  chez  eux  tans  nllictf  ,  1.'.  ti-rorjt  con- 
damnés pour  la  première  fois  eu  vin^t  livres 
d'amende  ,  h  fecoiode  en  cinquante  livres  ,  &  la 
troifieoie  puais  ommim  Faio-fauniers ,  fans  que  les 
Confiils  m  les  Conmiis  de  l'Adjudicataire  qui  déli- 
vreront les  billetes  ,  puifTent  s'entremettre  dans 
la  revente  do  fel  ,  ît  peine  de  cent  livres  d'amende  î 
&  à  l'égard  dfs  lieux  fitués  à  deux  lieues  des  fron- 
tières du  comtat  de  la  principauté  d'Urange ,  de  de 
la  Savoie  ,  il  en  feraufe  comme  par  Icpaite. 

CLXIV.  Les  habitants  de  la  vallée  de  la  Gharct 
fiiilànt  partie  de  là  Provence,  de  enclavée  dans  les 
baronnies  ,  continueront  à  lever  leur  fel  aux  gre- 
niers d'Apt  de  de  Sifteron  :  de  ils  feront  tenus  en 
conformité  de  l'arrct  du  confeil  du  16.  Septembre 
1714.  de  remettre  aux  Receveurs  dcfdits  greniers 
des  certificats  (tgnés  par  les  Receveurs  des  bureaux 
des  fermes  fitués  dans  ladite  vallée ,  contenant  la 
quantité  de  fel  qui  doit  leur  être  délivrée  pourlenr 
oooibmfflationi 

CLXV.  En  Provence  les  Revendeurs  de  fel  à  pe- 
tites mefures  ,  j  ourront  être  nommés  par  les  Con- 
fuls des  lieux  ,  à  la  première  requiticiuu  de  l'Adju- 
dicataire ,  en  donnant  caution  ,  <k  par  lui  à  leur 
refus  :  &  ils  tiendront  regiftres  de  la  quantité  de 
fel  qu'ils  auront  prife  an  grenier  ,  de  de  ceux  b  q<d 
Us  l'auront  vendu  ,  le  tout  oonfiMmément  k  l'Wrtt 
du  confeil  du  6.  Juillet  1 666, 

CLXVI.  En  Languedoc  de  Rouffillon  ,  Auver- 
gne d(  Rouergue  ,  {'.Adjudicataire  aura  la  faculté 
d'établir  des  Revendeurs  à  petites  mefures  dans  les 
villes  &  lieux  qu'il  jugera  à  propos ,  conformément 
à  l'article  II.  de  la  déclaration  du  9.  Juin  171 1. 

CLXVII.  Les  Revendeurs  à  petites  mefures  ea 
Provence  ,  Languedoc  ,  Ronffilkm  ,  Rouergue  de 
Auvergne  ue  pourront  exiger  d'autres  fcmmes  que 
celles  qui  (i  ront  fixées  par  les  tarifs  tjue  les  Vifi- 
teurs  &  autres  Olliciers  dcsgabellcs  arrêteront  fans 
frais  fur  le  pied  du  prix  que  le  fel  ell  vendu  dans  le 
grenier  du  lieu  ou  le  plus  prochain ,  auquel  prix  fera 
ajouté  cinq  fols  par  mioot  ,  pour  le  port  depuis  le 
grenier  jofqu'b  la  maiiondu  Revendeur  dans  les  viU 
les  &  lieux  oh  il  y  a  grenier  on  chambre  à  fel  ,  & 
vingt  fols  j^ar  ir.inot  pour  le  port  de  celui  qui 
fera  vendu  à  la  ra-ripa^iu-  j  qai?]:)ue  dillancc  ijue  ce 
foit  i  de  ils  feront  porteurs  des  billetes  des  gabelles 
pour  inftifier  du  grenier  oA  le  fel  «nra  éd  levé^ 
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ŒXVni.  Votirront  néanmoins  l«  Maletiert 

ft  Votraners  en  Languedoc  ,  Rouergue ,  Auvergne 
&  Provence  ,  vendre  &  débiter  dans  les  lieux  accou- 
tuirrt ,  au  minot ,  demi-mmot  &  quart  de  noinot , 
le  kl  qu'ils  auront  leWE  aint  greniers  in  chambres 
d^pranns  de  la  ferme  des  mellei  de  Languedoc 

Pvofcnce,  à  la  charge  de  joikifièr  par  desbilku 
de  gabelle  qa*ils  (èront  obli^sde  prendre  des  Be- 
ceveurs  ,  des  greniers  &  chnmhn.  'ï  où  ils  auront 
lew  le  fel  ,  à  peine  de  confifcatioii  du  Ici  &  décent 
livres  d'amende. 

CLXIX.  Dans  les  entrepôts, greniers  &  chambres 
de  nos  gabelles  de  Lyonnois,  Dauphiné ,  Provence, 
La^jDcdoc  &  Roufliiloo ,  le  nefurage  fera  lait  par 
les  cbaunis  de  l'Adjudicataire  ,  en  préfeoce  de  nos 
Cootléleurs  dans  les  lieux  où  il  y  en  a  d'établis. 

CLXX.  L'Adjudicataire  fournira  à  fes  frais  les 
irefures  iiéccll'aires ,  aux  falinsât  aux  entrepôts,  gre- 
niets  ÔL  chatnbres ,  &  fera  déchargé  du  droit  du 
petit  pata  dû  au  Saint-Erprit. 

CLXXL  Les  mefiins  pour  les  emplacements  dea 
fth  dans  les  greniers  entrepôts  des  gabelles  de 
Lyonnois&  Dauphiné  ,  feront  échantiliccs  en  pré- 
fcnce  des  Vifiteurs&  autres  Officiers  des  gabelles  à 
Lyon  ,  fur  Us  matrices  de bmoieqnî itutt  dépoliécs 
au  greffe  defdites  gabelles. 

Celles  pour  les  chargements  ausfalins  deBerre, 
dnr«res,  Badoa  ft  Mânes  ,  ft  pour  les  emplace- 
neiitt  dans  les||!reaiers  ft  catr^>6ts  de  Plioveace  , 
feront  échantillees  en  préfence  des  ViStean  desga» 
belles  du  Saint-Efprit.fur  les  matrices  de  bronze  dé- 
pofëes  au  prt  ftc  dcfditcs  gabelles. 

Celles  pour  les  chargements  aux  falins  de  Fecais, 
de  Peyriac  &  de  Sijean  ,  &  pour  les  emplacements 
dans  Im  iwiiieci|ChaiBbre»  ft  cotiepôt*  da  Bas4<aB- 
nedftcft  ItooiElIon,  lèrontéchantillfes  en  pré- 
fence desViGieurs&  autres  Officiers  au  fiege  des 
gabelles  de  lUontpcllier ,  fur  les  matrices  de  bronze 
dépofêes  ao  gmFe  de  la  joriliiiftkm  defiitei 
fÂellcs. 

Et  celles  pour  les  emplacements  dans  les  greniers 
entrepôts  da  Haat^iangnedoc ,  Awmff»  ft 
Kooergue  ,  (èront  éehantillées  fnr  le*  matrices  de 

bronze  dépofe'es  au  grcfft  delà  jurifdiftion  des  ga- 
belles de  i  ouioufe  ,  en  prcfencc  des  Vifîteurs  &  au- 
tres OfHcicrs  de  ladite  jurifdiAion  ,  le  toutconfor- 
mémeiu  à  l'arrêt  du  iS.  Avril  1 7*4.  &  lettres-paten- 
tes fur  ice'iui. 

Cii.XXÏl.  Les  Qfficiets  feront  l'eulonoemeat  des 
maCigii  enpréfenee  ^t*Adjiidicata{re,qal  enfignera 
Veor  jorocès^verbal  ;  &  pn\ir  empêcher  la  fuppoTîtion 
dcVechantil ,  ils  y  appoicront  nos  armes ,  &  pour- 
SDDtG^ner  tous  à  côté  de  la  mcfure. 

CLXXVU.  L'Adjudicataire  leur  payera  pour  leurs 
vacations ,  trois  ItVKBliour  le  minot ,  quarante  fols 
pour  Je  demi-micot ,  trente  ibis  jpoor  le  quart  de 
aBboC  ,  A  vingt  fols  pour  Coftave ,  à  partager 
euif'ciu» 

CLXXIV.  Les  mcfures  aiofi  étalonnées  feront 
teçues  iâns  frais  aux  ulins  ,  clans  les  entrepôts  , 
greniers  &  chambres ,  fans  que  nos  Officiers  puif- 
firnt  procddcf  k  on  nouvel  étalonnement,  à  peine 
desdomaiagsa  AiMérttsde  l'Adjudicataice»  ft  de 
dbflrfUc  livres  d'atnende. 

CEJCXV.  Les  matrices  de  bronze  dépofées  à 
Lyon,  au  Saint-Efprit ,  à  Montpellier  &  à  Tou- 
loufr  ,  feront  enfermtes  dans  un  coffre  à  deux 
iêmircs  ,  dont  les  Vihteurs  auront  une  clef  &  l'Ad- 
judicataire l'autre. 

CLXXVI.  11  fera  payé  pour  tous  droits  depiefia- 
tbadelêna«fiit,vingt.qoatrefols  pour  les  CairiMines 
ft  Ueoteoants  ,  ft  quaoe  £>ls  pour  les  Archers  ou 
Gndes  «  tçano'u  ,  les  dsastkis  à  l*Officier ,  ft  un 
tfanaaGséfief* 


CLXXVn.Ilnefera  permis  à  aucun  de  nos  fujeis 
ni  étrangers  ,  d'aflalir  leurs  befiiaux  dans  les  ma- 
rais &  autres  lieux  où  il  y  a  du  fel ,  de  les  faire  boire 
aux  eaux  de  la  mer,  ni  da  ks  fiA»  coadaÎK  hort 
des  limites  de  notre  feme  poor  pacager,  finôl 
en  prenant  du  fel  derAndicataira  pour  les  aflàiir 
h  peine  de  confifeaticn  «de  ttab  cents  livres  d^ 
mende. 

CLXXV'III.  Les  habitants  du  comtat  d'Avignon 
qui  auront  des  terres  &  fermes  en  Provence  d(  Daif 
phiné.ne  pourront  auifi  (aire  conduire  learsbeftianx 
dans  le  comtat  pour  les  y  aflàiir,  ans  pdaas  da 
l'article  précédent. 

CLXXIX.  L'entrée  des  olives  de  Luqnes  &  d*E£> 
pagne ,  &  des  fromages  làlcs ,  fera  libre ,  ainfi  qu'il 
eft  accoutume. 

CLXXX.  Les  Commandants ,  Capitaines  &  Pa. 
trons  de  vaillêaux ,  barques  &  bateaux  qui  auront 
du  fel  étranger  ,  ne  pourront  aborder  les  ports  ft 
côtes  de  Provence ,  Languedoc  &  Rouffillon,  entrer 
dans  les  rivières,  ni  ufer  d'autre  fel  que  de  celui  qolb 
auront levéen  nos  greniers , à  peine  de  conlîlcatioA 
du  fcl  ,  vaifTeaux  ,  barques  ,  bateaux  &  cqoii' 
papes ,  &  de  trois  cents  livres  d'amende  ;  &  feront 
tenus  après  leur  arrirée  ,  de  faire  avertir  les  Coin> 
mis  de  l'Adjudicataire  pour  les  vifîter  ;  ôc  les  Jugta 
de  l'amirauté  tiendront  la  main  à  ce  que  les  vifîtw^ 
ndceffiutes  Ibient  fiiites  dans  leiua  bords ,  à  peine 
d'en  répondre  en  leurs  noms  t  &  les  Oificiers  de 
nosgabelles  informeront  des  contraventions ,  &  fe- 
ront le  procès  aux  coupables  fuivant  la  rigueur  do 
nos  ordonnances. 

CLXXXl.  Les  procès  qui  feront  iniiruits  contre 
les  Faux-faunicrs  dans  nos  gabelles  de  Lyonnois  « 
feront  ji^  fiùvaot  le  féglenent  général  des  eabat- 
les  du  muM  da  Jnia  iMo.  ft  notre  dédanmon  da 
nnois  de  Fdffrier  1667.  arrêts  ft  légieincnts  poC* 

térieurs. 

Dans  nos  gabelles  de  Languedoc  ,  Rouergue  , 
Auvergne  &  RouiRlIon  ,  fuivant  nos  déclarations 
des  sa. Juin  1678.  3.  Mars  1711.  i.  Avril  171*.  ft 
autres  anéts  ft  réglcaeitts  donnés  en  confii- 
qnence» 

Et  dans  nos  gabelles  de  Dauphiné  flc  Provence  , 
fuivant  rédit  du  mois  de  Février  1664.  les  décla- 
rations des  mois  de  Février  3667.  18.  Mai  1706. 
arrêts  &  règlements  poilcrieurs  ,  lans  que  les  pei- 
nes puilfent  être  modérées. 

CLXXXU.  Les  procès>veibauz  que  les  Commis  fc 
Gardes,  tant  des  gabelles dcFtaoee  que  de  celles 
de  Provence ,  DaojphiDé  ,  Languedoc ,  RoulGltoa 
&  Lyonnois ,  dreileront  contre  des  perfonnes  do* 
miciliées  chez  lefquelles  ils  trouveront  du  faux  fel 
pour  leur  ufage  ,  &  dans  les  autres  cas  où  fuivant 
les  règlements  it  n*écberta  à  prononcer  que  de 
fimples  peines  peconiains ,  qni  ne  font  pas  dans  le 
cas,  finue  de  payement  de  l'amende ,  de  la  coaver- 
fion  en  la  peine  afflifiive ,  lefdits  procès-vcrbans 
feront  cru$]ufqu*k  infcription  de  faux,  pourvu  qu'ils 
aient  été  duement  affirmes  en  j.iflicc -,  fans  que  les 
Commis  &  Gardes  qui  les  auront  dredés  puilTenC 
être  afTuicttis  à  fe  fiiire  répéter  deflbs ,  ni  les  parti» 
coliers  à  fubir  interrogatoire  :  &  il  fera  ilatué  pac 
les  OlEciefs  des  jurifdiAioos  des  gabelles  fiir  leiditt. 
procès-veibana  affirmés  ,  après  toutefois  que  la 
vérification  du  fel  faifi  aura  été  faite  en  la  manière  ao> 
coutumée  ,  le  tout  conformément  à  l'arrêt  de  notre 
confeil  <Sc  lettres-patentes  furicelui  des  13.  Janvier 
&  6,  Février  17»$. 

CLXXXIII.  11  pourra  rembourfer  les  Cootre-gar* 
des  généraux  ft  particuliers  des  gabelles  de  Lan- 
guedoc ,  de  la  finance  de  leur  officet  moyeilnaaK 
quoi  il  jouira  des  gages  ft  dmiiisft  cm  amilrtws» 

CLXJLXIV.  11  pqrcn  P»  cbacon  an,  fin  dimi- 
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nutionda  prix  du  préfent  bail ,  la  fomme  de  douze 
centsIivrcsauJéfuites  de  Vienne  ,  pour  les  fis  de- 
niers par  minot  de  fel  vendu  en  Dauphinc.deilinés 
l'cosntîen  du  Collège  de  Vienne ,  confortncment 
an  lettres-patentes  dusS.  Mars  1681.  IcfditsfiB 
deniers  failànt  partie  dn  pris  fixc,&  ce  tant  &  fi  loB> 
guement  que  nous  leur  en  continuerons  la  levée. 

Il  payera  aulfi  par  chacun  an,  fani  dimiiij:ian 
dn  préfent  bail ,  aux  Jéfuites  de  Grenoble  ,  hi  fom- 
ine  de  douze  cents  livres  ,  pour  les  mèjnes 
caufes  des  Jéfuites  de  Vienne  ,  confonnémeat  aux 
lettres-patentes  du  mois  de  SepiefldbiC  l<99< 

CLÙLXV.  Nous  ferons  employer  anaoelleaieiit 
dans  les  ^tats  qui  feront  anitifs  en  notre  conlèil , 
pour  diftributîon  da  prix  de  la  ferme  des  gabelles 
de  Languedoc  &  Rouilillon  ,  lu  fomme  de  quatre- 
vingt-huit  mille  livres  ,  dont  il  icr.i  tenu  compte  à 
l'Adjudicataire  furie  prix  du  prëfuat  bail  i  ft^avoir , 
douze  mille  livres  en  conGdcratton  dea  ftaîs  extra- 
«Mdtuues  qu'il  eft  obligé  de  bire,  pour  empêchée 
les  verfements  le  long  des  rivières  de  Garotne  de 
Tarne  ;  trente  mille  livres  ,  auflï  en  confidération 
des  frais  extraordinaires  qu'il  eft  obligé  de  faire 
pour  empêcher  le?  vi-rlemcnts  de  f'-l  i''f',rpa[;ne  s!k 
autre  fel  e'tranger  ;  quarante  mille  livres  à  caufc  de 
la  fuppreffion  de  fept  fols  fix  deniers  par  minot  , 
«dooMe  par  édit  dn  mois  de  Décemue  16S9.  & 
ftt  mtne  lines  poor  les  droits  qoi'll  eft  obligé  do 
payer  aux  Falayeurs  de  Pecais ,  les  droits  de  douane 
de  Valence  &  autres  ,  conformément  h  l'arrêt  do 
16.  Septembre  1669. 

CLXXXVI.  11  lui  fera  auffi  tenu  compte ,  à  caufe 
des  gabcllci  de  Lyonnois ,  Provence  &  Dauphiné  , 
de  ia  fomme  de  quarante  mille  livret  par  chacun  au, 
PMtffbiiindenam  des  droits  dédouane,  traitea- 
fanines  &  antres  qui  Se  perçoivent  fur  le  fel  aux 
bureaux  de  Lyon  &  de  Valence  ,  enfemble  pour  les 
droits  des  Falayeurs  &  Rafeurs  de  Pecais ,  frais  de 
tirades,  droits  des  Mefureurs  d'anciens  greniers  & 
autres  importions  extraordinaires.le  tout  confonné- 
■aDtauréfaltat  de  notre  coufeil  du  17.  Mars  1669. 

CLXXXVn.  Il  lui  fera  pareillement  tenu  compte 
de  la  femme  de  cinq  mille  livres  ,  à  caufe  dn  péage 
de  la  Voulte  que  l'Adjudicataire  eft  obligé  de  payer , 
fuivaat  Pairèt  de  notre  eonlêil  du  pteasier  Juillet 
1641. 

CLXXXVni.  De  la  fooune  de  cinq  cents  livres 
qu'il  payera  par  chacun  an  au  £eur  Marquis  de 
ié  Baume  d'Autun ,  pour  fon  péage  de  Rochebriuie* 

CLXXXIX.  De  la  ibmme  de  deux  mille  livres 
ponr  autre  Indemnité  \  eanfedes  péages  ,  doua- 
nes &  importions  extraordinaires  furie  fel,  uf- 
tcniiles  ,  &  tirage  de  la  ferme  de  Provence  & 
Dauphiné,  fidvtiitl'anêtdaconlèildaj.IMeeai* 
bre  1669. 

CXC.  De  celle  de  fept  cents  cinquante  livres  pour 
Indemnité  à  caufr  des  péages  dûs  auxayana  eau»  da 
fient  Due  de  Vaotadour  ,  dont  remploi  eft  fidt  «n> 

nuellemer.t  dans  nos  états. 

CXCl.  Il  lui  fera  auffi  tenu  compte  des  francs- 
iàlés  ,  aumônes  ,  gages  des  Officiers  ,  rentt  &  aii- 
treschar<^r<.  ctantlur  lefdites  fermes  fuivant  les  états 
qnicn  Icroi.r  jrrî-tes  en  notiecoii&U  au  comoMn» 
cément  de  chaque  année. 

CXCn.  Il  payera  pour  l'enrégiftretnent  iofré- 
Tent  bail  ;  fi;,avoir,en  Lyor.r.oi";  aux  Ofïït  ierî  du  (lejc 
de  chacune  vifîtation  cent  livrcsà  partager  cntr'cux, 
iuivant  l'arrct  du  conitlldu  1 5.  Avril  1679.  en  Dau- 
phiné,  Provence ,  Languedoc,  Houliillon,  Kouer- 

Cd(  Auvergne  ,  à  chaque  Viiîtcur  ou  Contrô- 
géoécal  viagt<«inq  Uvres,  &  au  Greffier  vingt 
Jivive. 

.  •  GXCIII>  ^Articles  communs  pour  Ut  Gabelles'). 
Ii*AdjM4icatairc  pourra  établir  des  entrepôts  fit 


FER 

magalîn;  par  tout  où  befoin  fera,  8c  les  iùpflIlMf 
ou  chaoj^er  fans  en  demander  permiffion. 

CXCIV.  Il  pourra  commettre  aux  fon(îlions  de 
Mefureurs  &  de  Rafeurs,  dans  les  greniers  où  il  n'y 
en  a  point  en  titre ,  de  lorfqu'uoe  des  charges  oel^ 
ra  pas  remplie ,  iàos  néanmoins  déroger  aux  arti- 
cles XXVni.  fcCLVn.  du  préfent  bail. 

CXCV.  II  ne  pourra  être  fait  aucune  faifie  ,  fou» 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  du  fel  de  l'Adjudica- 
taire ,  duprii-cic  la  vente  qui  en  fera  faite,  duprix 
des  voitures ,  proviiions ,  bâteaux  &  équipages  des 
Vdtnrien  t  &  ailen  éloit  filit  aucune ,  elle  demeu- 
ma  commeaoa  avenne» 

CXCVL  Les  Voituriers  montans  flc  defoodaa» 
les  rivières ,  laifleront  pafler  par  préfifrence  ceux  qû 
feront  chargés  pour  l'Adjudicataire  :  &  feront  tenus 
les  Maîtres  des  ponts  &  tous  autres  à  ta  première  rc- 
quifition,  de  leur  ouvrir  &  fermer  les  ports  ,  éclu» 
fcs ,  pertuis  de  ponercaux ,  de  de  les  faire  paflfer  par. 
préférence  ;  même  les  Propriétaîres  des  peauls  , 
ports  &  paflâges  fous  les  ponts ,  de  les  inettie  en 
état  fîx  mois  après  la  iîgnification  qui  leur  en  aura 
été  faite ,  le  tout  à  peine  d'être  refponlables  de  tous 
les  fr.u'i  de  déchargement  rechargement  ,  du 
retardement  ,  6c  de  tous  dépens  ,  dommages  dc 
intérêts. 

CXCVII.  L'Adjudicataire  pourra  faire  voiturer 
le  felparteiks  rivières  de  dieïnins  que  bon  lui  fem-  - 
blera ,  lefquels  nous  promettons  rendre  libres  Ôt 

fin  ;  &  en  cas  d'enlèvement  par  force ,  il  lui  en  fera 

tenu  compte  fur  le  prix  de  fon  bail ,  au  prix  du  gre- 
nier dans  le  relTort  duquel  l'enlèvement  aura  été- 
fait. 

CXC VIU*  £n  cas  de  guerre  nous  pourvoirons  à  la  • 
Areté  dn  tranfoort  du  lel  ;dt  s*il  eft  pris  en  mer ,  oa< 
que  les  foumiflements  foienr  empêchés  ,  il  fera  dé- 
chargé de  la  fourniture  ,  &  il  fera  par  nous  pourvu 

]i  fon  dédommagement. 

CXCIX.  Les  Gouverneurs ,  Baillis ,  Sénéchaux» 
leurs  Lieutenants  &  tous  autres  Officiers ,  de  les 
Coniiils ,  Echevins  de  Syndics  des  paroUlits ,  £cmox 
Ibamirà  IfAdjodicataire ,  lès  Procureurs  &  Com- 
mis ,  à  leur  première  requi&tion ,  les  navires,  bar- 
ques ,  gabarres ,  chevaux ,  charriots  ,  cbarretes  de 
bateaux  nécciï'aires  pour  la  voiture  du  fel ,  à  peine 
de  répondre  en  leurs  noms  des  dommages  &  inté- 
rêts de  l'Adjudicataire  ;  &  ils  y  feront  contraindre  » 
oonobilant  oppofitions  ou  appellationsjes  Charre- 
tiers, Voituriers,  Bateliers  oc  antres  qu'il  appar- 
tiendra, à  l'exception  desLabotUeors  dans  le  temps 
des  moîflbns de  lenuilles ,  le  tout  en  payant  leurs 
voitures  de  gré  I  gré,  011  fuivant  la  taxe  qui  en  fera 
faite  par  nos  Officiers  ,  eu  égard  au  prix  de  la  voiture 
des  autres  marchandifes. 

ce.  Les  Voituriers  ne  pourront  être  retardés  en 
allant  charger  lefel,  ni  employés  ponr  d'antres  votU 
twrt»  foitpoarnolrefisiviceoaanttBaent;dc  ils 
feront  tenus  de  partir  aolE-tdC  qae  le  chargement 
fera  fait ,  pour  fe  rendre  iocdOvUDeot  au  lieu  de  la 
deiiination  du  fel  ,&  fans  que  les Péagers  lespuillent 
arrêter  ,  fauf  à  les  envoyer  vifiter  ;  le  tout  à  peine 
des  dommages  de  intérêts  de  l'Adjudicataire  ,  &  de 
cinq  cents  livres  d'amende. 

CCI.  Ils  pourront  faire  alléger  leurs  bâteaux  de 
barques  chargés  de  fel  en  fecs,  même  déchar;^  le 
fel  &  le  faire  voiturer  ,  tant  par  eau  que  par  terre  ; 
fans  être  obliges  d'y  appellcr  les  OUicief,  de  nos 
greniers,  ni  de  payer  aurun  droit,  &  fans  que  f(juï 
prétexte  des  aile  j;c  [i.Lats  les  Péagerspuiffeni  exiger 
autre  ni  plus  grand  droit  que  pour  le  bateaaaacta 
chargé  aux  embouchures  des  rivières. 

CCn.  Les  pancartes  de  tarifs  des  péages ,  dt  les 
arrêts  d'enrcgiflrement  feront  appofcs  à  uo  poteau, 
au  lieu  où  le  droit  ièra  kvé  j  iinon  l'Adjudicataire 


Digitized  by  Google 


&  fti  Toituriers  pooFront  pafiéf  faas  payer  aaCuâe 
tbo(e ,  aprè»  ta  «vok  pri^iAt  4M-Jagss«iWotajnt 

in  iicus. 

CCIII.  Il  ne  pown  être  impoft  ni  exigé  _ 
Mtaiçéage  iûr  Ir  Tel  ,  par  les  pnrtîf  HcW4ni( 

oonaates  ,  k  peine  de  concuflion. 

CCÏV.  l.'Ad^ndicatairs  j^oi.rrH  faire  tranfporter 
facs  payer  aucuns  péages  ,  impolitioas  ni  droits ,  les 
fc.xris ,  vins  &  avoines  dont  il  aura  befoia  pour  u 
Bourriture  des  hommes  &  àts  cbevau  bttMkt  à  1» 
coodute  ,  Toitm»*  tirage dvfei.cidhalile lès  ab 
4efapio,  fers  ouvrës  &  non-ouvrés,  toiles ,  cfian- 
ms ,  cordages  &  autres  chofcs  ncccflaircs  pour  l'en- 
tretien des  barques  &  étiuipages. 

CCV.  II  pourra  auffi  faire  tranfporter  les  deniers 
dont  il  aura  befoin  pour  l'achat  &  payement  des  deo- 
itcs  &  marehandim  Mccfliùwspoiu  lavoktitc& 
nfeëalêl. 

CCVI.  11  ne  fera  tenu  de  prendre  coog^  des  Gou- 
fBatvn  ,  Amiraux  ni  autres ,  pour  le  départ  dci 
nawes  employés  pour  le  fijurniffetnent  des  greniers 
ou  dépôts  de  la  ferme ,  ai  de  payer  aucun  droit  de 
balize  ,  foit  que  les  navires  appartiennent  à 
l'Aj jMbyire ,  ou  qu'ils  fiaiiat  par  lai  pris  à  fret. 

CCVn.  1>* AdiadkairiK  ne  fera  Ibod  ée  payer  en 
cflènce  anctm  Tel  de  franc-falé ,  de  gratifications  on 
d*anmôoes ,  fow  qtielque  titre  &  prétexte  que  ce 
foit,  cjo*en  vertu  des  ctats  Lirrctés  en  notre  cijnfeil  , 
dont  il  lui  fera  tenu  compte  fur  ie  prix  du  préfent 
bail  ;  ikns  déroger  néanmoins  à  Tartide  VI.  pour  le 
ici  des  ptnril^és  daos  tes  ga^ik&dt  France  :  &  les 
OScien  ôn  giniieis  h  fel ,  iMênc  nos  couis  ifn 
poauioui  faire  déKrrer  qu'à  ceux  qtû  y  feront  com- 
pris ,  0c  dans  tes  greniers  de  U  ferme  ,  aux  jours 
des  ventes  ordinaires  ,  à  peine  d'en  répondre  en 


leurs 
cft  attribué 


noms , 


m  en  prendre  au^ldà  de  ce  qui  leur 
^  à  peine    dtc«  déchn*  oe  Inm 


CCVllL  Vot  OSekfs  ic  antres  prml^giÀ  ne 
pourront  ajprès  le  dernier  jour  de  Septembre ,  de- 
mander le  Tel  de  l'année  échue ,  (bus  préteste  d'ab- 
fencc  ,  maladie  on  autre  einpèchement  ■■,  ik  l'Adju- 
dicarairc  rn  difpofcra  comme  de  chofc  à  lui  apparte- 
nante ,  fans  être  tenu  de  nous  en  rendre  compte. 

CCUL  Les  VcRîersdt  Salptekis  garderont  le 
felde  leur  ctdte.qn'fls  6fiMtteiiiifrd»N|^dAaicr  4c 
rctoettre  ansCommisft  Gardes  lorsde  Ictus  vifites, 
ponr  être  par  enx  fubmergé  en  leur  prtfence ,  à  pei- 
ne de  trois  cent  s  livres  d'amende  contre  les  refufants, 
faivant  l'arrêt  du  i.  Mars  1700.  fans  que  l'Adju- 
dicataire foit  tenu  d'en  payer  aucune  cbofè ,  ni 
qn'ih  puiflcat  s'en  fenrir  pour  leur  nâge,  le  garder, 
«cadre  oî  doaoer,  à  peine  d'être  punis  comme 
FwnuiMHiins  ,  dit  d'Hic  dMins  de  leurs  privilèges  : 
Afl'EIfunîeul  qaelqnecontcftation  ponrraifonde  ce, 
nos  Officiers  des  gabelles  en  conooitront  àl'exclu- 
doQ  des  Juges  qui  ont  été  ou  feront  commis  fur  le  fait 
des  Salpêtriers  ou  Verriers. 

CCX>Toas  paRicuUers^omnaoantésfecuiiercsft 
idgalictcs  ,  convenu  ,  collèges ,  hdpitanz  ,  per> 
Aones  eccléfîaftiques,Gefl.tîishomnies  de  tous  au- 
tres de  quelque  qualité  dt  Condition  qu'ils  foient , 
tant  du  reffort  de?  î^renîers  de  vente  volontaire  que 
d'impôt ,  qni  voudront  faire  des  falaifons  de  chairs  , 
^rres  ou  fromages  ,  feront  tenus  de  ic  déclarer 
aos  Officiers  &  Receveurs  des  greniers  ,  &  de  lever 
le  fel  nécelliaire  ponr  Milites  ftlaifons ,  outre  de  par- 
dcffu;  celui  qu'ils  doivent  prendre  pour  le  pAt  d(  fa- 
Kere  ,  fans  pouvoir  le  prendre  ailleurs  qu'aux  gre- 
niers de  leur  reflôrt ,  pas  même  aux  rct;rH!5,  aux 
Jt\nc5  portées  par  l'arrêt  du  ij.  Juillet  1719.  &  lettres- 
patentes  du  premier  Août  audit  an ,  confirmées  par 
les  articles  VIII.  &XlVi  de  notre  déclaration  du 
t»AaAti7a4> 

r««<  m. 
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C  CXI.K0S  fujets  de  au  eresq  ui  auront  prêté  affiiUn* 
ce  on  donné  retraite  aux  Faux-là  unicrii ,  feront  pnnif 
conmc  coB^ritcee  »  con&maéacnt  à  l'arrêt  de  no» 
treconfeil  <hi  4.  Juin  1704.  de  lettres- patentes  da 

IJ.  Juillet  fuivjut  à  celui  du  7.  Juillet  171».  dc 
Kttres-pjccntes  du  16.  defdits  mois  &  an  ,  dont 
nous  voulon-i  &  entendous  que  toutes  lesdiScrwitet 
di^iitioos  fuient  exécutées. 

CCXlLSera  réputé  àiatlèl celui  qui  aura  été  pris 
aiUenn  qu'au  ^xûgn^wB»ffSat  dt  chambres  dan* 
lefqœlB  les  particalien  doieeae  ftire  lenn  provilîone 
ou  des  Regratiers  ,  Muletiers  &  Marchands-  Reven- 
deurs de  fel  où  il  y  en  a  :  &  ne  poutront  ielUita 
Muletiers  £k  MarcliaiiJs-RevendeLjrr.  ,  ou  autres 
pcriibnnes,  tranfponer  du  fel  d'uue  province  à  l'au* 
tre ,  fans  ie  confentement  par  écrit  de  l'Adjudicsk 
aire,  >  peine  d'être  puis  comme  Faua-ftniùers  , 
foon  au  Cas  de  l'Micle  CLXL  dapr^lënt  balL 

CCXHI.  Sera  :nifn  réfute  feux  fcI  dut.',  le  Haut* 
Liii;,:iîed()C  tcnit  autre  tei  nue  celui  de  l-'eyriac  Sc, 
Jnijcan  ,  luivaut  i'arret  du  coufeil  da  ïj.  Septembre 
]68j.  &  feront  les  contrevenants  puuis  comme 
Faux-faunicrs. 

CCX.IV.  u  fiffa  procédé  eatraordinaîrenent  pu 
nos  Officiers  des  j^dieiles  contre  eena  qm  «nionc 
volé  du  fel  dans  les  marais ,  aux  chargements,  tran& 
ports  ou  déchargements  ;  même  (I  le  vol  eft  commis 
durant  le  rr.'iifport ,  ic  plir.  prjch.iiii  Juge  des  lieux 
en  pourra  uitormcr  ik  décréter  par  provi!ion  ,  l'inC" 
truÂion  &  jiieemeot  demeurant  à  nos  UiiraL-rt.  des 
gibeUes  :  de  ierant  les  Pcopriétaites  des  JÀUns  ref> 
ponfiUes  des  amendes  aiuqueUes  aoront  été  coo* 
damnés  les  Bergen  de  Pailrcs  qui  auront  dérobé  dtt 
fel  en  menant  paître  leur  bétasl  dans  les  falins. 

CCXV.  Le  fel  prU  fur  mer  ou  conlilque  ,  prove- 
nant des  marais  lalans  Ht,  des  faliocs ,  fera  remis  à 
rAdjodkataire  de  par  loi  payé  ;  fcavoir ,  celui  de 
BaoHgi, % raiibo de  fimaate-nne  livres  ie  muid  de 
Varfs,  en ccnoB  compris  le  pti«  dafirct, qui  fera 
payé  fur  le  pied  do  fret  ordinaire  au  liea  oîx  le  iêl 
lèra  voiture  ;  celui  de  Languedoc ,  à  raifou  de  cinq 
fols  le  minot  ;  celui  de  Provence,  à  raifun  de  quatre 
ibis  le  minot,  conformément  aux  arrêts  des  1 5.  Avril 
I7>).  so.  Mars  de  16.  Oélobre  ft;.  de  il  fera  mis 
en  ooe  mailc  fii^^arae  »  dont  les  OiKders  de  Commi» 
de  l'Adjadieataite  fè  chai^tont  fiir  leurs  regifties  s 
de  le  Tel  étranger  ou  autre  faux  fel  ùifi  00  pris  fiic 
mer ,  fera  fubmergé  ou  envoyé  aux  pays  étrangers  • 
Si.  il  fera  pmccdc  comme  pour iàoii*£MMge COBUW 
Ceux  qui  en  auront  difpofé. 

CCXVl.  11  fera  informé  par  nos  Officiers  des  ga< 
belles  contre  les  Capitaines  de  nos  vaiiTeaux  de  gale« 
les ,  de  antres  nos  Officiers  qui  auront  permis  oa 
toléré  l'enlèvement  du  fèl  £uis  la  penaiffionde  l'Ad* 
judicatairc  ,  ou  exigé  aucme  dioK  ;  dt  les  informa* 
tions  nous  feront  envoyées  ,  pour  en  être  fait  une 
jufticc  exemplaire ,  fuivant  l'article  Xll.  de  l'ordon- 
nance du  mois  de  Février  1664. 

CCXVIl.  Nul  ne  pourra  faire  entrer  dans  l'éten» 
due  de  nos  gabelles  des  chairs  falées  venant  des  pays 
étrangers  00  protioces  répotées  étrangères ,  à  peina 
de  confifcation  ;  à  l'exception  des  jambons  de  Ba* 
yoone  ou  de  Mayence  ,  cuilFes  J'oye  ,  &  des  lan- 
gues ,  dont  l'entrée  fera  libre  en  les  déclarant  à 
l'Adjudicataire  ,  fie  payant  les  droits  dûs  pour  nos 
cinq  grofTes  fermes  ,  fiiivant  l'arrêt  du  19.  Juin 
1688. 

CCXVIII.  Il  ne  poiura  y  avoir  aucun  magafio  de 
fèl  on  de  regratage  daos  les  pays  rédtmés  à  dn(| 

lieues  de  la  frontière  de  nos  gabelles ,  de  dans  les 
pays  exempts  h  trois  lieues  de  la  mùmc  frontière, 
fi  ce  n'eii  ceux  établis  &  énoncés  dan  notre  ordon- 
nance de  1680.  nos  édits  de  déclarations  poltérieursi 
de  Isa  Voitnrwn ,  Pïttoos ,  Bveliers  de  aatres  ,  n'y 
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CD  pourront  décharger  à  peine  de  eonfiiêatktiD ,  ft 

de  trais  cents  livres  d'amende. 

CCXllL  Les  lëls  de  capture  ne  pourront  être 
dcpo(es  ans  greffes  des  greniers  ,  tnais  feront  mis  & 
dépofës  dans  les  greniers ,  en  malles  fcparccs  ,  fous 
la  clef  des  Officiers  &  celle  du  Receveur  ,  qui  feront 
tenus  de  s'en  chaig^r  fur  leurs  reeKlres  après  que 
le  mefurage  en  non  éld  Ait  à  l'oroioaire  ,  pour  les 
repré(ènter  {  lans  qœ,  lôtts  anelque  j^ezte  dc 
caufe  que  ce  fait ,  les  Officiers  nés  greniers  en  piûT- 
fent  dili-iofcr  ni  les  faire  fubmerger  que  far  les  rcqul- 
fitions  de  l'Adjudicataire  ,  fes  Commis  ou  l'répo- 
fcs  ,  fuivant  l'arrêt  de  notre  cour  des  aides  de  Pa- 
ris ,  du  IX.  Février  1696.  ceux  de  notre  coniieil  des 
10.  Janvier  1708*  se*  Mac»  1717.  au  peine» 
y  pondes. 

CCXX.  Les  PtMts  des  Maréchanx  on  leurs 

I.ifutenants  ,  qui  auront  arrêté  les  Far.x-frjnicr^ 
fjo'ils  trouveront  en  campagne  portant  ou  Loudui- 
lant  du  faux  fei ,  en  drefferont  Itur  procè. -verbal  , 
&  pourront  informer,  décréter  les  interroger }  à 
la  charge  dedépoferlelèlfaifi.au^grenierdansréten» 
due  duquel  la  captost  nvra  été  £ùie,  9^  de  faire  pa«- 
fer  les  antres  cbofes  (âiGes  ft  les  procédures  au 
prefTc  des  OfFcicrs  des  g.^'ii-llcs ,  pour  les  joger  , 

Ijuf  rapficl  en  no'j  cour',  dcî  aides. 

CCXXI.  Les  Maîtres  dc";  p  dits  ,  Propriétaires 
des  bacs  de  paâàges ,  ijui  ieroat  convaincus  d'avoir 
laifff  palfer  sacimc  perfonnc  coadnl&otdn&ulêl, 
feront  nmis  comme  Faus-iàanieis. 

CCXXII.  Les  Mahies  des  ponts ,  Proptiélaires 
des  bacs  &  bateaux  ,  leurs  Fermiers  ou  Voituriers , 
Bateliers,  Pêcheurs,  Lavandiers ,  Meuniers  &  au- 
tres ayant  bacs ,  bateaux  &  nacelles  ,  les  tiendront 
enchaînés  pendant  la  nuit  avec  des  chaiues  de  fer  fie 
ièrrures  fermantes  à  clef,  laquelle  ils  remettront 
entre  les  mains  da  Commis  de  l'Adjudicataire,  aux 
peines  pondes  par  les  arrêts  des  i|.  Jola  1704.  dk 
lettres-patentes  dn  i|.  Juillet  audit  an ,  7.  Juillet 
17SS.  &  lettres-patentes  du  id.deldits  mois  de  an, 
du  14.  Décembre  178J*  Icttici'paUcoWi  da  If* 
Janvier  1714. 

CCXXIII.  Les  confiTcations  de  amendes  appar- 
tiendront  à  l'Adjudicataire,  Ans  que  les  Officiers 
des  nbelles  en  puiflënt  dïlpolcr  ;  &  il  pourra  en 
tran^pr  en  Lyonnois ,  Languedoc ,  Rooffillon  de 
Sooergue ,  Provence ,  Dauphiné  de  Auvei^e ,  (ans 
attendre  le  jugement ,  même  defdites  amendes  dans 
nos  gabelles  de  France  ,  avec  les  Particuliers  domi- 
cilies accufc's  d'avoir  acheté  du  f^ux  fel  pour  leur 
ufage  ,  avant  qu'elles  aient  été  prononcées ,  fuivaot 
l'arrêt  du  17.  Oftobre  1708. 

CCXXIV*  L'Adindkataim  fk  ièrvira  de  paptet 
non  t!mbrd  pour  les  Imlletins ,  findHes  de  gabelles 
ou  billettes  qui  feront  par  lui  donnés  à  ceux  qui 
lèveront  du  fel  au  grenier  ,  au  regrat ,  ou  dan;  les 
dépôts,  fans  qu'il  puiffe  exiger  aucune  chDi'i;  des 
Particuliers  pour  raifon  de  ce ,  à  peine  de  con- 
•  cuflion. 

CCXXV.  Tout  ulâge  des  eanz  de  la  mer  ,  de  ctU 
tes  des  firaires ,  puits  0c  fontaines  qui  prodniftot 
des  eaux  falées ,  des  étangs  de  aigueilàux ,  demeu- 
rera interdit  dans  l'étendue  de  nos  gabelles ,  des  dé- 
pôts &  du  ciuart-Viouiilon  ,  ^  peine  de  faui-faunagc  , 
de  confifcation  des  vailTeaux  ,  chevaux  ,  harnois  & 
inftnunents  qui  auront  (êrvl  I  paifér  di  voiturer  let 
dites  eaux ,  de  ea  outre  ans  amendes  portées  par 
notre  décbration  da  sa.  Février  1 7 14. 

CCXXVI.  (Proitf  dt  Sortit  ù  Entré*  ù  aatret 
yjairitsy  L'Adjudicataire  jouira  de  nos  droits  de 
fortic  61.  d'entrée  &  aurrcs  y  )<)ints;  Ravoir, de  ceux 
compris  dans  le  tarif  de  1664.  arrêts  fit  règlements 
depuis  btervenus  ,  dans  les  provinces  de  Norman- 
die ,  Picardie ,  Champagne  ,  Bourgogne  ,  Breflè  , 
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PcAoa,  Aon; s ,  Berry ,  Bourbonnoîs,  Anjon  .Mai* 
ne ,  Thouars  de  cb&tellenie  de  Cbantoceaux  ,  6c 
leurs  dépendances,  de  autres  pravinces  comprifcs 
dans  l'étendue  des  cint]  grofles  fermes. 

De  ceux  compris  dans  le  tarif  de  1667.  arrêts  & 
réf^lements  depuis  intervenus  ,  tant  dan;  les  pro- 
vinces ci-dclTus  mentionnées  ,  ôi  autres  tle  l'éten- 
due des  cinq  grotics  fermes  où  les  droiis  dûs  paC 
ledit  tarif  &  les  règlements  poftérieurSffu  les  mac* 
cbandifts  y  comprifes ,  doivent  itre  perçus  an  lieu 
de  ceux  du  tarif  de  1664.  i\y-c  dans  les  provinces  de 
Bretagne,  Saintongc  ,  Guyenne  ,  Gafcognc  ,  Lan- 
guedoc ,  Provence  ,  Dauphiné  ,  Lyonnois  ,  Fran- 
che-Comté, Flandres  Si  Haynault,  &  lieux  en  dé- 
Madans,  de  autres  provinces  du  royaume  réputées 
aôaageces,  oit  ledit  tarif  de  1667.  de  autres  règle- 
ments poftérienrs  an  tarif  de  iddv  ont  Usa',  ta- 
exécution  de  l'arrêt  de  notre  coafiil  da  )•  Juillet 
1692.  &  defdits  règlements. 

Le  tout  conformément  i  nos  ordonnances  da- 
nois de  Juillet  1681.  dc  du  mois  d«  Février  1687. 
déclaratiaos ,  anâts  de  r^kmaats  laadnt  ca  coa- 
féquaaca. 

CCXXVn.  Les  Mattres  0c  Pilotes  des  aaviret  dic 
barques  montant  la  rivière  de  Seyne  ,  feront  leur 
déclaration  au  bureau  de  Quillebeuf ,  &  reprèfco- 
teront  leurs  livres  de  bord  ,  enfemble  leurs  connoif- 
fements  ,  charte-parties  &  acquits  à  caution ,  pour 
être  cottes  &  paraphés  par  les  Coeunis  de  l'Ad|a- 
dicataite,  de  enfuite  portés  au  bureau  de  Boasn 
pour  être  vérifiés ,  à  peine  de  confifcation' de  de  trois 
cents  livres  d'anoende:  de  ceux  defcendans  la  ritrieie 
feront  tenns  ,  foav  les  mêmes  peines ,  dc  remettre 
aux  Commis  de  Quillebeuf  les  acc|uits  qu'ils  auront 
du  payement  de  nos  droits ,  au  lieu  defquels  il  leuc 
fera  donné  des  brevets  de  conicdie  ftas  fiais ,  mêane 
ceux  du  papier  timbré. 

CCXIWIIL  "Le  fel  qui  entrera  ou  lortira  par  lea 
portes  de  Normandie ,  lêra  mefuré  à  raifon  de  di^' 
(ept  barrils  pour  muid  de  Paris  contenant  quarante- 
huit  mioots  :  &  quant  au  ièl  qui  entrera  ou  fortira 
par  les  ports  de  Donkerque  ,  Calais ,  Boulogne  Ct 
Etaples ,  la  mcfure  continuera  d'être  faite  par  ra* 
fiere  du  poids  de  marc  de  deux  cents  cinquanto 
livres  chacune ,  ou  par  demi-rafiere  du  poids  deceaC 
vif^t-cinq  livres ,  fiiivaat  l'arrit  de  notre  con&il 
du  16.  Juin  i7aa.  à  PeSét  de  quoi  il  fera  fait  des 
matrices  de  barril ,  rafîere  ou  demi-rafiere  ,  fur 
lefquels  il  fera  étalonné  des  mefures  ,  fi  fait  n'a  été. 

CCXXIX.  Leî  habitants  des  ifles  de  Ré  &  01e- 
ron ,  &  du  gouvernement  de  Brouage,  demeureront 
fujets  aux  droits  d'entrée  de  de  fortie  dn  tuif  da 
1667.  onêts  dt  fféglaaMan  dranisiuianmaus,  Mf 
vant  les  arrêts  de  notre  conieil  des  9.  Novembre 
1700.  &  II.  Juillet  170?.  Nul  ne  pourra  faire  dé- 
charger dans  ladite  étendue  aucunes  marchandifes 
défendues  ,  drogueries  &  épiceries  ,  &  autres  dont 
nous  n'avons  permis  l'entrée  que  par  certains  liens, 
de  notre  royaume ,  à  peiaa  m  coofilcatioa  êc  des 
aaaandes  portées  par  aoSii%leBients.  Il  aa  poona 
pareillement  y  avoir  dans  le  gouvernement  de 
Brouage  de  rifle -d'OIeron  aucun  magafin  ou  entre- 
pôt d'autres  marchandifes  &  groffes  denrées  ,  que 
jufqu'à  concurrence  de  ce  qui  fera  néceliaire  pour 
la  confommation  des  habitants ,  &  à  la  charge  d'ea 
faire  déclaration  au  bureau  de  PAdjodicaiatra  ,  à 
peine  de  confifcation  de  de  quinae  cents  Itvics  d^ 
mende.  <^nt  ans  marehandifês  qui  lèrent  anm- 
nées  du  dedans  de  nos  fermes ,  dans  l'étendue  des 
ifles  de  Ré  &  Olcron ,  dc  du  gouvernement  de  Broua- 
ge ,  les  habitants  ,  ï<'éi;ociants  ,  Conducleurs  Oc  au- 
tres ,  feront  tenus  de  rapporter  au  bureau  del'Ad" 
judicataire  les  acquits  des  droits  qu'ils  auront  payés 
à  la  fortie  des  bureaux,  de  l'Adjudicataire  poocni 
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feirt  ks  viGtes  ftifcclTaires  daas  ladite  étendue. 

CCXXX.  Les  marchaadUès  &  denrées  qui  forti- 
nstdcs  provinces  fujettu  aa  tarif  de  1664.  pou^ 
itfeinafponces  dans  la  ville  de  Lyon  .  feroat 
«semptes  des  droits  de  fonie  du  même  tarif  ;  à  la 
tiarge  parles  Marchands  &  Couduaeurs,  de  pren- 
dre des  arquits  à  caution  pour  alîurcr  au  bureau 
de  Lyon  les  droits  de  la  douane  de  ladite  ville  > 
&  pareiileœent  les  marchandifes  &  denrées  qui 
rortiroat  de  la  ville  deLyoii,pour£ue  tran^rtees 
dans  lei  provinces  fn^es  aa  Mrif  de  1664- 
Imot  exemptes  des  droits  d'entrée  du  même  tarif 
I  la  charge  par  les  Marchands  ,  Coodudeais  de 
rapporter  certificat  de  lu  lurtie  de  LydO  ,  cqptfdi^ 
parles  Conamis  de  l'Adjudicataire. 

CCXXXL  CeUas  f|DI  fijciilUDt  de  la  même  ville 
durant  les  foirei ,  poar  êtta  tiaBiponécs  hors  de» 
ptonoces  fiijettés  antixlif  de  teiaot  exemp- 
tes des  droits  de  fortie  du  même  tarif  ;  pourvu 
qu'elles  fortent  des  mêmes  provinces  avant  la 
teoue  de  la  foire  prochaine  ,  &  à  la  charge  parles 
Conduâeurs  ,  de  rapporter  des  acquits  de  fran- 
chife  des  Commis  prepofés  par  l'hôtel  de  ville  ilc 
Lyon  ,  contrôlés  par  lea  Commb  de  l'Adjudi» 
cature  ,  0c  vifis  par  ceoa  des  portes  $  flu»  préju- 
dice néanmoins  de  la  trahe-domanîale  pour  celles 
qui  y  Ibnt  fajcttes  fi  elles  fimt  tranfportées  dans 
les  pays  ctrangBfi ,  OU  dans  Jet  provinces réputéet 
étrangères. 

CCXXXU.  L'Adjudicatalci'  poarra  ,  fi  bon  lui 
lêmbie  ,  £ure  plomlier  à  nos  annes  les  ballots  & 
catflès  à  lês  6ab  ,  fans  ne  fis  Comnis  poUbnt 
fîen  eK%er  poux  laUbo  de  ca  ,  à  peine  dt  coo^ 

cnffion. 

CCXXXIII.  L  es  Condufleurs  des  marchandifes 
qui  fortiront  de  \a  mî-me  ville  après  le  temps  des 
foires  ,  pour  les  traidi^iorter  pareillement  hors 
rétendue  des  proviaccs  rajettcs  au  tarif  de  1664.  ne 
payeront  que  la  moitié  dû  dfoiti  de  fixde .  même 
les  Sniflès  dt  les  Marchands  des  villes  impériales  , 
dans  la  quinzaine  après  le  temps  des  foires  { le  tout 
en  judifiant  de  l'acquit  dfS  dsoitS  fixains  .COgaBés 

la  ville  de  Lyon. 

ce XXX IV.  Seront  au  fiirplus  eaétetées  les  dif- 

i montions  portées  par  le  tarif  de  1664.  à  IVgard  de 
a  ville  de  Lyon. 

CCXXXV.  Cet»  qui  tranfporteront  dans  les 
quatre  lieues  des  limites  des  provinces  fujettes  au 
tarif  de  1 664.  des  marchandifes  ou  denrées  dont  les 
droits  feront  au-dclTous  de  trois  livres  ,  ne  feront 
tenm  de  donner  caution  1  mais  feront  feulement 
leur  foumiffioo  fur  le  rceifixe  des  acquits  à  cau- 
tùm  ^  de  rapporter  certificat  de  deftenie  dans  le 
peines  portées  par  notre  ordonnance 
<hi  m<MS  At  Péviier  1687.  dont  il  fin  Uk  mention 
dans  lef  acquits ,  fan;  prc'judiceanliicpllisdel*eié- 
curion  de  la  même  ordonnance. 

CCXXX\"L  L'Adjudicataire  ne  pourra  lever  nos 
droits  d'entrée  fur  les  boeufs ,  vaches ,  veaux  ,  mou- 
tons ,  brebb ,  porcs  &  chèvres  qui  viendront  des 
{Rwfacca  de  Gayeooc  ,  LaagMcdoc ,  Avnr|pe  , 
Lfanofin ,  la  Mardw ,  &  Btetagae. 

CCXXXVIL  L'Aiii'.idicarairi:  jouira  i  l'entrée  de 
Calais  ,  Boulugnc  U  Etapics  ,  <lc5  droits  de  dix- 
ttuf  livres  quinze  ioU  iix  deriiers  par  tonneau  de 
vie  de  trois  muids  mefure  de  Paris  ,  fur  les  vins  de 
Bordeaux  &  autres  entrant  par  mer  ,  à  Calais  « 
Boulogne  &  Etaples,  pont  q^lque  deiKoatioa  qne 
ceibtt;<çavoir. 

Cinq  livres  pour  la  droit  d'entrée  des  dnq  gFoflès 
femes  ,  fuivant  le  tarif  de  1664. 

Deux  livres  deux  fols  pour  le  droit  des  anriens 
&  luraveaux  cinq  fols,  établi  par  l'ordoonaace  des 
aidasse  t6%o» 


f  E  4f 
Ét  douze  livres  treize  fols  fix  deniers  pour  ht 
éroh  de  neuf  livies  cBz-bait  fils  ,  établi  pathditif 

wdftiininfg» 

Lefipiels  droifs  ij^anciens  8t  ffonV'eaiti  dnq  fols , 

&  de  neuf  livres  dix-lniit  fok  far  les  vins  cjitrant 
par  mer  dans  Icfditcs  villes  ,  demeureront  unis  à 
nos  cinq  grolTès  fermes. 

£t  en  rapportant  l'acquit  des  droits  payés  à  l'en» 
trée  pour  ladite  fommc  de  dix-neuf  livres  quinzé 
fols  ta.  deniers ,  lefiUts  vins  de  Bordeaux  &  antres 
qui  firent  venus  pàr  lîier  ,  &  qui  fortiront  anffi  païf 
mer,  pour  l'étranger  ou  pour  k-s  provinces  répu- 
tées étrangères  ,  feront  decharj^es  à  la  fortie  dil  , 
droit  de  treize  livre!  i!ix  fols  par  rooid  ,  établi pa^ 
l'ordonnance  des  fermes  de  1681. 

Une  pourra  lever  les  droits  de  état  V^ttt 
huit  ibis  fiir  le  vin  d'£fpagpe  quientreia  par  ne^ 
dans  lefiiifes  villes. 

II  jouira  pareillement  du  droit  local  de  quarante» 
cinq  fols  par  tonneau  de  vin  fortant  defdites  villest 
de  Calais  ,  Boulogne  &  EtHp!cî  ,  pour  tae  poR^ 
au  pays  conquis  ou  hors  le  ruyautne. 

Le  tout  loivantles  arrêts  de  notre  confeil  des  8^ 
Novembre  i7s|.  tj.  Avril  17*4.  &  6,  Mats  i^sf* 
&  feront  leufits  droits  d^anrîens  êt  nonvAnz  cl»} 
fols  ,  &  neuf  livres  dix-huit  folt,ré^s  conformé- 
ment à  notre  ordonnance  des  aides  de  16S0.  en  cO 
qui  n'y  e(i  point  dérogé  par  lefdits  arrêts. 

CCXXXVllI.  Il  jouira  du  droit  local  de  vingt' 
cinq  fols  par  raCere  de  fel  du  poids  de  marc  de 
deuzceots cinquante livres.fur  tout  le  fel  de  Poitou 
Â  aatres  provinces  de  l'eteadde  des  cinq  pofle» 
fiecmes ,  qiû  entrera  dans  ks  ports  de  Calais ,  Boo^ 
fognedc  B tapies,  fiiivant  les  arrêts  de  notre  confeil 
des  13.  Mj»rs  1 710.  &  16.  Juin  1711. 

CCXXXIX.  Du  droit  de  péage  de  Feronne  ,  fixé 
aux  fix  deniers  pour  livre  du  droit  d'entrée  &  de 
tpfdi  otdinaîie  des  cinq  grolTes  fermes ,  fur  toutes 
rortes  de  màrchandiles  de  denrées  généralement 
quelcontiues  entrant  dans  l'étendue  des  bureanxdea 
cinq  groiies  fermes  ,  bu  en  fortant,  depuis  le  pont 
d'Arc  lie  près  de  Mezteres  ,  jiifqucs  &  Coitipris  les 
bureaux  de  Calais  Ik  Saînt-Vallery  ;  à  l'exceptioa 
des  bcttiaux ,  bois  ,  charbons ,  tourbes  ,  grains  , 
farines  &  légumes  de  toutes  fortes ,  de  auin  à  l'ex* 
ception  des  fils  qui  feront  voiturés  de  Calais  ,  ir 
Boulogne  &  Etaples  pour  l'Artois  ,  la  Flandte  dc 
autres  provinces  du  pays  conquU. 

Ne  pourra  l'Adjudicntairc  percevoir  aucun  droit 
de  péage  de  Pcronne  ,  fur  les  marcbaudilcs  &  den- 
rées entrant  ou  fortaut  par  mer  dans  les  pORS  dit 
Calais  ,  Saint-Vallery  di  autres. 

Le  tout  confimnément  ft  notre  défllaHktionda  Ja 
Dccembie  i7a4> 

CCXL.  De  nos  droits  dé  fortie  flir  te  vin  qot 
fortira  des  généralités  d'Amiehs  ,  Soîflbns  &  ChS- 
Idns  ,  pour  entrer  dans  les  pays  étrangers  ou  dans 
les  provinces  ov'i  les  aides  n'ont  pas  cours  ,  fixés  à 
treize  livres  dix  fols  pûur  muid  mefure  de  Paris  g 
y  compris  les  droits  portés  par  le  tarif  de  l6d4* 
è  l'exception  de  celui  qui  fortita  de  la  généralitâ 
d*Amten«  pour  Calais ,  Aidn»  &  dépendadeea,  M 
tout  fuivant  l'ordonnance  du  mois  de  Jnîllet  l68l« 

Seront  exempts  defdits  droits  de  treiM  livres 
dix  fols  les  vins  de  Bordeaux ,  &  autres  qui  feront 
venus  par  mer  à  Calais ,  Boulogne  &  à  Etaples  , 
de  qui  en  firfirontauffi  par  mer  pour  Fétranger  , 
ou  poar  les  provinces  réputées  étiaiigeteS  confor- 
mément I  l'arricle  CCXXXVIL  du  piéfint  bail. 

C  C  X  L  T.  C  Droits  Locaux  d'AuJm  >.  Jooita 
ledit  Adjodicatnire  ,  des  parifis  ,  fol  dt  fe  denlerS 
pour  livre  des  tiroirs  aliénés  ,  oflroyés  ,  accordés  , 
attribués  &  concédés  ,  nonobilant  la  fuppreiUoft 
d*aucnns  dlceux  ,  qui  fi  leveot  for  la  rivière  de 
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Loire  ,  &  nViercs  y  afBucr.tcs  ;  lefdits  parifis  ,fol 
d:  fix  deniers  crcés  par  déclaration  du  19.  Décem- 
ctmbie  i64|.  édits  des  mois  de  Septembre  164$. 
Mm  i6w  Février  t6$7.  &  Avril  t6$S.  dont 
l'aliénation  avoir  ccc  ordonnée  par  cdits  des  mois 
de  Mars  &  Avril  i6$8.  réunis  depuis  à  la 

ferme  gt'nL-ralc  des  aides  par  édit  de  Décembre 
l66j.  &  joints  aux  cinq  groifes  fermes  par  les  baux 
de  le  Gendre  «  Saunier  ,  Boutet  »  Fauconnet  âc 
Dometgue  j  k  tout  ainu  que  les  Drëcëdens  Fer» 
miers  en  ont  bien  ft  duement  joui  ot  dft  jouir  ,  dk 
en  attendant  que  le  tarif  eo  ait  été  arrêté  en  DOtie 
confeil  ,fuivant  l'arrêt  du  io.  Février  1718. 

CCXLII.  Des  droits  attributs  ai:x  Officiers  des 
traites  d'Anjou  ,  &  du  parifis  ,  fol  &  fix  deniers 
d'iceux  ,  réunis  aux  cinq  grofîès  fermes  par  arrêt 
des  2  3.  OAobre  1679*  s6.  Juillet  ij.Août 
1683.  &  par l'articie CCXLVL do btil de Domcrw 
gue  ,  le  tout  ainfi  qae  les  pr^cédens  Fccnde»  en 

ont  joui  ou  dCi  jouir. 

CCXLIll.  Des  droits  de  tablier  &  prcvoti-  de  la 
Rochelle  fuiraot  le  tarif  qui  en  fera  arrêté  en  notre 
conlèil  t  ft  cependant  l'Adjudicataire  en  ioiiin  , 
aii^  que  Domngue  de  les  Fenniers  mi  loi  ont 
fùcc^de  en  ont  bien  ft  duemenf  |om  ou  dfl  jouir. 

CCXLIV.  Des  droits  attribués  av.x  offices  de 
Courtiers  à  la  Rochelle  ,  &  de  celui  appelle  le  prix 
da  premier  tonneau  de  fret  de  tous  les  bâtiments  de 
mer  frétés  aux  ports  &  rades  de  la  ville  ,  fuivant 
l'arrêt  du  confeil  du  14.  Avril  1663.  de  les  tarifs 
arrêtés  par  le  (îeur  Colbert  du  Lerron.Intendaatda 
pays  d'Aunys,  ès  années  1669.  &  167t. 

CCXLV.  Des  droits  attribués  aux  offices  de 
Courtiers  ,  Mefureurs  &  Contrâieurs  ,  parifis  , 
douce  de  fiX  deniers  fur  les  grains  ,  lépimes  ,  noix, 
macroos  de  châtaignes  fortant  par  la  nviere  de  Ma- 
nos ,    fi»  le  ftl  cntfaitt  par  la  nliiie  ritlere. 

CCXLVI.  L'Adjudicataire  jouira  de  nos  droits 
de  fubvention  par  doublement  fur  les  vins ,  eaux- 
de-vie  ,  bierei ,  cidres  &  poirés  ,  fortant  Jes  pro- 
vinces où  les  aides  ont  cours ,  pour  être  tranfpor- 
tà  en  celles  où  elles  n'ont  pas  cours  ;  de  Inr  les 
vins ,  eauz-de-vie ,  bières ,  cidres  dl  poirÀ  «toant 
des  pays  étrangers  ou  des  provinces  où  les  aides 
n'ont  pas  cours  ,  en  celles  où  les  aiHcs  fort  établies , 
fuivant  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  ifio. 
mêmefur  leseaux-dc-vicc!i.-ftir.(.c:.  pour  notrebonce 
ville  de  Paris  ,  fans  qu'ils  puilTent  être  levés  fur 
Teau-de-vie  qui  fera  tranfportce  hors  le  royaume  , 
fiiivant  rardidc  IX.  de  notre  déclaration  dn  mois 
de  Décembre  i696. 

Seront  auflî  exempts  de  nos  droits  de  double 
fubvention  ,  les  vins  du  cru  de  notre  province  de 
Bourgogne ,  qui  feront  tranfportés  dans  les  élec- 
tions où  les  aides  ont  cours  ,  fuivant  l'arrêt  du 
confeil  du  11.  Novembre  16^9. 

CCXLVn.  De  nos  droits  d'abord  oui  fe  lèvent 
ftr  le  poiflbn  de  mer  frais,  fee  &  ùlé  en  tous  les 
porta,  havres ,  rades  &  p'ygcs  de  nos  provinces  & 
généralités  où  nos  droits  d'aides  ont  cours  ,  à 
rarrivée  des  navires  ,  barques  de  autres  vaiffeaux  ; 
comme  aulE  fur  le  poiflbn  de  mer  frais ,  iec  de 
falé ,  qui  entre  dans  notf*  pronnce  d'Anjou  par 
la  rivière  de  Loire  on  par  terre. 

Des  droits  de  confommation  qui  fe  lèvent  fiir 
le  poilTon  de  mer  frai'; ,  fcc  &  falc  ,  qui  eft  tranf- 
porté  par  eau  ou  par  terre  ,  des  ports  ,  havres  , 
rades  &  plages  de  notre  province  de  Normandie  , 
dt  de  la  généralité  d'Amiens,  même  fur  celui  qui 
entre  dans  notre  province  d'Anjou  par  h  risine 
de  Loire  on  par  terre  ,  pour  y  être  confomméoo 
tranfporté  ailleurs. 

Le  tout  fuivant  notre  ordonnance  du  mois  de 
Juillet  168 1.  k  tarif  qui  y  eft  attaché,  de  notre 


FER 

déclaration  du  14.  Juillet  1691.  &  aux  exceptions 
portées  par  lefdits  règlements. 

CCXLVIIL  Des  droits  de  contrôle  fur  les  toiles , 
fntaines ,  bafins, canevas ,  coupons ,  treillis  de  cou- 
tils, entrans  en  notre  bonne  ville  de  fauzbonrgs  de 
Paris  ,  ainfî  qu'ils  font  réglés  par  notre  ordonnance 
du  mois  de  Juillet  t68i.  de  le  tarif  y  attaché. 

CCXLIX.  C  Aulneurs  de  Toiles  tn  la 

vUU  f  fauxboargs  ti  banlieue it  Taris').  Dn  droit  de 
onze  denien  par  aulne  de  toile  ,  rétaUi  par  les 
arrêts  des  to»  sa.  die  «4.  Vm  xytt.  firfvtBtlet»' 
rif  du  *o.  Juin  1714.  de  l'arrêt  de  notre  confeil  du 
même  jour,  3t  prendre  fur  toutes  fortes  de  toiles, 
tant  fines  que  grofles ,  étanç'.ere!  ou  du  royaume , 
canevas ,  coutils ,  treillis ,  coupons ,  bougrans ,  ièr« 
viettcs ,  nappes  ,meuflèlines  ^baptiiies,  ibtabies, 
bafins ,  toiles  de  colott  flt  da  lin  ,  dt  antres  o»- 
VI  âges  de  fil  dt  Bnjjene  ^  qoi  feront  siftenét  dans 
la  riîle  fauïbourgs  dt  banlieue  de  Paris  ,  tant  par 
eau  que  par  terre  ,  même  fur  les  toiles  dt  autres 
ouvrages  ci-defTus  qui  y  feront  fabriques  ;  lequel 
droit  fera  payé  par  toutes  fortes  de  perfonnes  pri« 
vilégides  ou  non  privilégiées  ,  exemptes  ou  non 
«lemptes ,  ftns  ciccption  de  pcrlonnes  ni  de  pri> 
vile^s  ;  excepté  fenfemcnt  les  toOes  qni  <ên>nt 
confommt'es  dans  l'hôtel  royal  des  Invalides  ,  qui 
feront  difpcnfces  du  droit  ,  à  condition  que  les 
Entrepreneurs  de  la  fotirnitnre  defdites  toiles  ne 
pourront  avoir  des  magafins  hors  dudit  hôtel  ,  dic 
que  tous  les  ouvrages  de  ttnles  «l'ils  doçncRmt  à 
nire,  feront  coi^  «Mot  que  a*co  ibrdr  ^coifr» 
fermement  crédit  da  mois  de  Juillet  1708. 

CCL.  C5orT/«  &Ealidi»lb  FLmAres.  )  L'Ajudî- 
catairc  jouira  de  nos  droits  lut  les  marchandifes  dc 
denrées  qui  viendrontpar  mer,  tant  des  pays  étraa» 
gers  que  de  France ,  dans  nos  provinces  de  FUn» 
dres,  Cambrefisdt  Hsynault ,  pays  conqub  ovcddéi^ 
de  fur  celles  qui  viendront  par  terre  des  pays  étran- 
gers ,  ou  qui  y  feront  tninfportées  ,  le  tout  fui. 
vant  le  tarif  arrêté  en  notre  confeil  le  15.  Juin 
1671.  arrêts  de  règlements  depuis  intervenus. 

CCLI.  Les  marchandifes  ft  denrées  qui  vieti« 
dront  des  pafs  étraocets  pw  la  Flandre  dc  pay* 
conquis  ,  pour  h  deftioatbn  des  provinces  de  l'é- 
tendue des  cinq  grofîès  fermes ,  ne  feront  fujettes 
aux  droits  du  tarif  de  167 1.  celles  non  aflujetries 
aux  droits  des  arrêts  de  rcp!cmen;s  poftérieurs  aux 
tarifs  de  1 664.  feront  expédiées  à  leur  arrivée  dans 
les  bureaux  de  Flandres  par  acquit  à  caurion ,  pour 
en  aflùrer  les  droits  dudit  tarif  ;  &  celles  qoi  fe 
trouveront  affii)etties  ans  droits  des  arrêts  de  rè- 
glements poftcrieurs  aux  tarifs  de  1664.  ^  1671. 
exigibles  à  toutes  les  entrées,  acquitteront  dans  les 
bureaux  de  Flandres  les  droits  portés  par  lefdits  ar- 
rêts de  règlements  ,  foit  qu'elles  foient  defiindes 
pour  Flandres ,  ou  pour  paflcr  dans  l'étendue  da 
taiif  dc  idd4.  QuMit  à  celles  qui  fortiront  des 
provinces  itijettes  au  tarif  de  1664.  pour  la  defti- 
nation  étrangère,  par  la  Flandre  &  pays  concjuis , 
elles  feront  pareillement  exemptes  des  droits  du 
Tarif  de  1671.  en  juftifiant  de  l'teqoît  da  fectim 
des  bureau  des  cinq  giflés  fermes* 

CCLIL  Le  tiiif  aneté  en  notre-eodUl  le  tS. 
Avril  1667.  pour  les  manliandtfes  y  exprimées  , 
aura  lieu  dans  les  bureaux  de  Flandres  de  pays  con- 
quis  ,  ainfi  qu'il  a  été  ordonné pavPttlêcdienottC 
confeil  du  }.  Juillet  169  s. 

CCLIII.  La  franchife  de  la  ville  dt  port  de  Don- 
ketqoe  fera  maintenne  pour  tout  ce  qui  entrera 
dans  Uêtte  ville,  on  en  ferAca  par  mer  &  par  le 
canal  de  Mardick  ;  dc  nos  droits  du  tarif  Je  16-1. 
arrêts  Se  règlements  poftéricurs  ,  ne  pourront  t-tre 
levés  au  bureau  de  la  hatre  ville,  que  furies  mar- 
chandifes qui  ibrtiroot  dc  la  ville  pour  entrer  dans 
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le  pays  par  terre  ou  par  les  canaux ,  &  fur  celles 
qm  fortiront  du  pays  pour  entrer  dans  la  ville  ou 
par  les  caoaaxx  U  taat  à  la  cbac»  de  n'eo  point 
aDDier ,  oc  comocnKiMiit  1  not  ofelaradoiM  des 
nM  de  Novembre  1661.  &  i5.  Février  1700,* 
fOI  tcrêts  de  notre  confeil  des  10.  Juillet  1700. 
16.  Août&  lo.  0(ftobre  1716.  &  i^.  Odobrc  1721. 

CCLIV.Les  Marchands ,  Maîtres  de  barques  ,& 
autres  qm  feront  de>  chargctneats  de  léla  Dun- 
kcctme  »  fimuit  ttam  mnax  de  iôrtîc  du  portoa  da 
and  de  Maidkk ,  d*en  filre  lear  déclaratioD  an 
Imreaa  de  la  baftè- ville  ,  d'en  fouflFrir  la  vifîte  en 
prdënce  des  Commis  de  l'Adjudicataire  ,  &  tic 
prendre  des  acquits  à  caution  audit  burcm  pour 
en  aiïiirer  la  deiUnation  ,  le  tout  conformément 
aufdits  arrêts  àa  conlèUi  des  t(.  AoAt  &  le.  Oc- 
tobre  1716. 

CCLV.Les  dregoerie»  9c  épiceries  wnant  de  font 

pays  étrangers  iodiflinélement  ,  pourront  entrer 
par  le  port  de  Dunkerqae ,  fuivaot  l'arrêt  de  notre 
confeil  du  s8*  Juin  ifsj.  anx  coadhioai  7 
exprimées. 

CCLVI.  L'Adjudicataire  ne  pourra  pefMVnir 
les  droits  d'entrée  de  de  fiirde  ordbaires  fitr  les  mw* 
chaMfifts  dt  denrées  qui  communiqueront  de  Don» 
kcrque  à  Yprcs  ,  Furnes  &  dépendances  ,  ou  d'Y- 
pres  ,  Furnes  &  dépendances  à  Dunkcrque  •,  &  il 
percevra  feulement  cinq  pour  cent  de  la  valeur 
par  forme  de  traniît,  &  pour  tenir  lieu  des  droits 
«'cntfée  &  de  (ortie  i  à  l'eaCMption  néanmoins  des 
Acres  iôrtant  de  Dunkeraae  ,  poor  lelqneli  les 
traits  lèront  payés  I  l'ordtnain  ,  le  «ont  confor* 
mémeot  aux  arrêt;  de  notre  coiiKil  dcs  it»  Mvt 
1711.  &  ij.  Oélobre  171  j. 

CCLVII.  Le  tranlit  des  rivières  &  canaux  qui 
conin^uniquent  d'un  lieu  à  l'autre  de  la  domination 
étrangère  ,  ou  dont  la  rive  enpnante  nos  tenes , 
à  raoeptioa  de  la  Medé  ,  deneoren  légU  an  Ika 
des  droits  d'entrée  dt  defiwtieMdinalris, an  droit 
de  cinq  tûii  da  cent  pc&stt  eieeptinns  cU 
après. 

l  e 5  bois  de  toute  forte  ,  charbons  de  bois  , 
cendres,  pierres  à  bâtir  ou  à  paver,  grais.bri- 
,  noCUoos  ,  parpins  ,  tuiles  &  ardoilês  ,  les 
^  lis  0E  anOes  cbolês groffieres  dtdevilpiis, 
payeront  3t  TAd  jodicatalre  pour  droit  de  nanfii 
que  deux  &  demi  pour  cent  de  leur  valeur. 
Les  fels  ,  deux  fols  fis  deniers  du  cent  pelant. 
Les  grains  ,  ks  dtoîts  d*eotféc  oïdiosires  dn 
tarif  de  1671. 

Tes  tourbes,  le  droit  dn  finrtlB  ocdindrt  dn 
tan£  de  i67r* 

Les  dhaibow  déterre  »  pafiTaotdeMoos  k  Tomw 
ny  fvGeodéfiir  les  rivières  deHaifne  Oc  de  l'Ef- 
cault ,  im  fbk  fix  deniers  par  barril  de  trois  cents 
livres  poidi  de  marc  ,  au  bureau  de  Condc  :  &  en 
cas  que  lefdits  charbons  foicnt  enfuite  voitures 
par  terre  de  Touroay  à  Lille  &  Chaftellenie,  foit 
ponr  la  confomnation  de  la  Flandie-Fraocotfe, 
«a  poor  les  villes  de  Ueu  de  la  donination  étran- 
gm,  ils  payeront  en  outre  aoa  boréaux  de  Befieux , 
Lille  &  antres  premiers  bureaux  d'entrée  ,  deux 
ibb  fia  deniers  par  hirril. 

Le  tout  confornnénnent  aux  ordres  de  notre  con- 
leil  des  14.  Décembre  1710.  tt.  AoQtiyii.  13. 
laillet  1713.  &  à  l'arrêt  du  8.  Novembre  1711. 

CCLVUl .  Les  narchandili»  &  «korées  qui  paflènt 
d'an  tira  i  l'autre  des  terres  étrangères  fur  la  Mea- 
frpor  Givet,  ne  payeront  à  l'Ad)udicataire  qu  ua 
faldroit  par  forme  de  tranfit ,  pour  tenir  lieu  de 
feotrée  &  de  la  fortie  ;  fçavoir  ,  le  droit  d'entrée  du 
tarif  de  1671  -  fur  les  marchandifei  qui  y  fontimpo- 
iiecs  à  l'entrée  &  à  la  (ortie  }  de  de  même  6u 
iUnkapoOms  à^nttéeft  titéMftadwklhlbcdat 
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le  droit  de  fortie  dtidit  tarif  fixr  celles  qui  y  (bot 
icnpofécs  à  la  fortie  »dt  tildes  à  néant  à  l'entrée  t 
dt  un  droit  de  cinq  pour  cmsk  de  la  valeur  fut 
celles  qni  fint  tirées  1  néant  par  ledit  tarif  à  l'en» 

trée  &  à  la  fortie  ;  à  l'exception  néanmoins  des 
ardoifes  étrangères  ,  qui  continueront  de  payer  le» 
droits  d'entrée  &  de  fortie  dudit  tarif,  le  tout  con- 
formément à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  9,  AoAt 
171J. 

CCLDL  La  difpofition  portée  par  l'article  pré- 
cédent aura  lien  comme  par  le  paiTé ,  pour  toutes 
marchandifcs  &  denrées  qui  font  tranfportécs 
dVm  lieu  à  l'autre  de  la  domination  étrangère,  paC 
no5  terres  en  Flandres  &  pays  conquis. 

Toutefois  l'Adjudicataire  ne  pourra  percevoir  an* 
dfoits  fur  les  marchaodUés  de  denrées  qui 


pnuileront  lepaflàoe  de  nos  tems  fur  la  frontière  , 
perdes  eodaves  qot  ne  penveOt  Ctre  évitées  pour 

aller  d'un  lieu  à  l'autre  de  la  domination  de  l'Empe- 
reur ;  notre  intention  étant  que  fes  fujets  continuent 

à  jouir  en  ce  ca<.  de  toute  «oomnoicationUbro, aoz 
exceptions  ci-après. 

Les  grains  battus  ne  ponrront  fortir  par  les  eocla* 
ves  ;  de  à  l'égard  des  grains  en  gerbes,  foins ^  foof» 
rages  ,  aveltures,  légumes,  bois,  fumier  de  marne 
propre  à  engraiHer  !ts  terres,  dt  gcnéralcment  fou» 
les  fruits  de  la  campagne  provenant  des  récoltes  de» 
terres  limitrophes  étrangères ,  ik  partant  pardes en- 
claves de  France ,  ils  pourront  ctre  tranfporrés  libre* 
ment&  làna  fXfet  aucuns  droits  ,  par  lefdttes  en- 
dates,  poorru  que  le  tranfport  s'en  faiTe  par  char* 
retesft  cfaairiots,  ou  parperfonnes  ,  ainu  qu^  en 
eftufé  à  l'égard  de  nosfojets  en  cor.fécp.icnce  du  dé* 
cret  du  confeil  de  Baixelles  du  8.  Juillet  171$. 

Le  tout  conformément  à  l'ordre  de  notre  con- 
feil du  I  {.  Aokli  171$.  à  l'arrêt  du  4.  Février  i^io* 
&  à  l'ordonnance  du  fienr  Mefiaid  lntindant> Lilla 
du  10.  Décembre  lyst. 

CCLX.  Les  Mégoclants  5c  habitants  de  Ta  Ftao* 
dre-Franqoife  ,  Artois  ,  Cambrefis  &  HnynauJt- 
Franijois ,  continueront  de  jouir  de  la  librrté  du 
tranCt  pour  les  manufaélurcs  établies  &  à  établir 
dansleidits  pays  ,  &  pour  les  matières  fervant  à  la 
fiéaricatioo  d'icelles ,  entrant  &  fortant  par  les  bu- 
ream  de  Bayonne ,  Scptcm,  Pont-de-Beauvoifin  die 
Lettres ,  iàns  payer  aocnas  droits  d'entrée  ni  de  for- 
tie ,  comptablie  de  Bordeaux ,  traite  d'Arfac  ,  fo- 
raine de  Languedoc  ,  douane  de  Lyon ,  douane  de 
Valence  ,  ni  autres  droits  quels  <]u'ils  puiiïcntétre  ; 
de  fans  qu'il  puiiTe  être  demande  pour  lefdites  ma- 
nufaétaresdtniatieres  fervant  àleur  fabrication  ^tctt 
les  routes,  ancwu  droits  de  pésges,  doublement 
d^eeak ,  de  antres  géoétalenent  quelconques ,  da 
payement  defqaeh  nous  les  avons  déchai^Si  lài* 
fons  déficnfes  à  notre  Fermier ,  ft  aux  Propriétai- 
res ,  Engagidcs  &  Fermiers  defdits  péages ,  dou- 
blement d'iceux  de  oétrois ,  d'exiger  aucuns  defdits 
droits  ,  i  peine  de  tous  dépens ,  dommages  de  inté- 
rêts :  k  la  chaise  que  les  marchandifcs  defdits  payn 
de  Flandres,  Artois ,  Cambrefis  de  HayiuoItMOttl 
amenées  auborean  de  nos  fermes  à  Lille  ,  ponr  y 
être  déclarées,  vues  &  viiitées  ;  de  fur  la  repréren* 
tation  des  certificats  des  Juges,  Magillrats  oa  Of- 
ficiers des  lieux  ,  faifant  fui  que  lefdites  marcliandi- 
fes  font  de  leurs  fabriques ,  ctre  Hcellécs,  plombées 
de  expédiées  en  tranfit ,  avec  acquit  &  caution  por- 
tant ibumiffion  de  repréfeoter  dans  fix  mois  au  dos 
dudit  acquit ,  certincat  de  la  ibrtîe  defditss  mac* 
chandifes  figné  des  Receveur  de  Contrdlenr  du  bu- 
reau dénommé  par  ledit  acquit  caution,  aux  pei- 
nes des  ordonnances  :  &  quant  aux  matières  fervant 
aufdites  manufaélurcs ,  venant  d'Efpagne  ,  du  Le- 
vant,  d'Italie  dc  d'Allemagne  ,  elles  feront  pareil» 
dédaiéis ,  vlEtécs,  ficcUées  de  ptenWet 
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«ttlilits  bureaux ,  avec  l'acquit  à  caution ,  portant 
obligatioo de  Apporter  dausuo  pareil  délai  de  Hx 
taxâl  aa  dos dndic  acquit ,  certificat  (igné  des  Rece- 
veur de  CoatrAleur  dobnreaa  de  Lille  ,  de  la  del^ 
cente  defdites  marchandilês  en  ladlteville  ,  aux  pei- 
nes de  rorJoniiance  ;  fans  que  lefditcs  m'inufaàlures 
&  matières  fervant  à  leur  fabrication  puiffent  entrer 
dans  IVUendue  des  cinq  grofles  fermes ,  &  en  forttr 
que  parle  bureau  de  Fcroone  où  lefdits  acquits  & 
CertUtcaiS  fiwoat  vepréfentés  &  vifés  ,  &  les  plombs 
woonnis,  ftokcas  de  fraude  &  défaiff mrat  del^ 
dites  naiittfiUElares  matières  ièrraat  1  icelles ,  !e 
tout  fera  faifi  iconElqué  ,  &  le";  autL-ur"^  Ji-  hi  fm-iHc 
condamnés  en  mlllclivrcs  d'amcnUc:  cjui  uc  pourra 
être  modérée. 

Le  tout  conformément  aux  arrêts  de  notre  con> 
feil  des  I  $.  Juin  s(88. 14.  Juia  tdSy. ao.  Juin  1713* 
A 15.  Février  i^ao. 

CCLXL  L'Adjudicataire  jodra  dans  les  tnireanE 
de  Flandres  &  pays  com'iis ,  des  droits  d'acquits  de 
payement,  acquits  à  caution, décharge  d'ircux,  & 
paiTavants, ainQ  qu'ils  ontctt:  régies parrarrëtilf  no- 
tre coofctl  du  premier  Mars  171a.  &  aux  moditica- 
tions  portées  par  celui  du  a8.  Juin  (7t).  pour  les 
laines ,  fiis  de  iayete,  cotot»  fit  autres  matières 
propres  à  la  fabrique  des  étoffés  dudit  pays. 

CCLXU.  (Douane  de  Lyon').  Jouira  TAdjadica- 
taire ,  des  droits  de  douane  de  Lyon  de  antres  j 
joints  ,  &  des  rëapréciations  &  augfMUtttkMIS  d*i> 
ceux  ,  ainfî  qu'il  enfuit  ;  f^avoir , 

Du  droit  de  cinq  pour  cent ,  &  réapréciation  de 
1 6  j  s.  for  toutes  les  marchandifes  &  denrées  étraa- 

Dn  droit  de  <njatre  pour  cent ,  de  réapréciation 
ék  16  ja.  compns  audit  tarif,  fur  toutes  les  dro- 
guéries  &  épiceries  ctrangcres. 

Du  droit  de  deux  &  demi  pour  cent ,  tant  fur  les 
drogueries  &  épiceries  étrangères  ou  originaires , 
quefurlesmardiandifes  &  denrées  originaires» 

Bt  du  droit  de  &ufconduit  ou  de  mandeneat 
comprù  audit  tarif,  fisc  les  étoffes  de  Ibie  des  manu- 
faânresde  Gènes. 

Lefquels  droits  feront  Icvcs ,  tant  dans  la  ville  de 
Lyon  fur  toutes  les  marchandifes  deltinécs  pmir 
ladite  ville  ,  &  fur  celles  qui  en  eiccutioa  des  rè- 
glements doivent  y  être  conduites  avant  d'être  dé- 
chargées dans  les  bureaux  établis  dans  les  provinces 
éa  Lyounois  ,  Foreû  ,  Datq^iiné  ,  Provence  de 
Languedoc,  même  dans  le  eomtat  d*Avignon,rur 
toutes  les  marchandifes  &  denrées  qui  ont  crc  diC- 
penfées  de  palTcr  par  ladite  ville  de  Lyon  pour  la 
î.irilitc  c!u  commerce  ,  le  tout  confurméraeot  aux 
ordonnances  rendues  fur  le  fait  dcfdits  droits ,  au 
tarif  arrêté  en  notre  confeille  ij.  OftobfO  lîja* 
anêts  de  règlements  depuis  ioterveons. 

CCLXlIl.  Jouira  pareillement  des  dea  fi»ls  pour 
livre  des  droits  ci-defTus ,  attribués  aux  Contrôleurs 
&  Confcrvatcurs  des  fermes  ,  par  édits  des  mois 
de  Décembre  16}  j.  Novembre  i6}9.  &  Juillet  1 64  j. 
Içavoir ,  du  premier  fol  feulement  dans  le  bureau 
de  h  ville  de  Lyon,  de  deux  lois  dans  les  antres 
tanms  de  ladite  douane. 

CCLXIV.  Des  droits  d'acquits  de  myement  , 
ainfi  que  lesFemders  ptécédeBSCOont  bîôkdedoe» 
ment  joui  ou  dfl  jouir. 

CCLXV.  Et  du  droit  de  ^•,arde  ,  à  raifon  de 
quatre  deniers  tournois  par  quintal  ,  pour  chacun 
jour  que  la  marchandifc  réjournera  dans  l'hôtel 
de  la  douane  par  le  défaut  des  Marchands  ,  après 
'les  trois  Jourf  de  te  defetate  defiUtes  luatchatidi- 
te» ,  conformément  ans  anciennes  oidooaances , 
&  au  tarif  de  i$40. 

CCLXVI.  Les  marchandifes  ctrangcres  &  origi- 
saires  fcroat  pefées,  tant  au  bureau  de  la  douane 
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établi  dans  la  ville  de  Lyon ,  que  dans  les  bmellDi 
de  l'étendue  de  ladite  douane ,  au  poids  de  mare  ' 
brut  ;  H  l'exception  des  manchandifes  d'or  ,  d'ar-  ^ 
cent  dt  de  ibie  ,  des  drogueries  de  épiceries ,  de  des 
dentelles  do  Puy  dt  du  Havre  ,  qui  feront  pefées  an  9 
poids  de  marc  net  ,  conformément  à  l'article  IL  ^ 
du  titre  premier  de  l'ordouiiar.cc  de  1687.  &  aux 
arrêts  de  notre  confeil  des  19.  Septembre  17*4.  t 
1$.  Mai  &  6.  Novembre  171  J.  avec  l'augmentation  ; 
portée  par  ledit  arrêt  du  1$.  Mai  171$ •  t 
CCLXVIL  Jouira  ledit  Adjqdicataite  ,  de  rau|.  j 
mentatloo  portée  par  les  arrêts  de  notre  confiw 
de;  premier  Ao^:  t-ifi.  S:  16.  Mars  171t.  des  deux 
tiers  des  anticus  ciroiti  de  lj  douane  de  Lyon,  &  . 
douane  de  X'alcucc  ,  &  q.ii  te  levé  aa  par-tleiluj 
defdits  anciens  droiu  ,  fur  les  étodes  dc_  iiuie  de 
«orurcs  étrange ,  tohae  Sa  celles  d'AvIgnoa  il 
duComtat* 

Vonkas  némiiKdns  que  la  pottion  accordée  t 

la  ville  de  Lyon  fur  lefdits  droits  tant  anciens  que 
nouveaux  ,  par  l'arrêt  de  notre  confeil  du  18.  Mai 
1710.  continue  d'être  remife  de  Cx  mois  en  fix 
mois  à  ladite  ville  par  l'Adjudicataire  ,  auquel  il 
en  fera  tenu  compte  fur  la  quittance  du  Receveur 
de  ladite  vtUe ,  conformément  à  l'article  X.  dndit 
arrêt. 

CCLXVm.  CDouane  de  Valence-).  L'Adjudici. 

taire  jouira  des  droits  de  la  douane  de  Valence  dc 
autres  y  joints ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  fur  les 
marchandifes  &  denrées  qui  entreront  en  notre  pro- 
vince de  Dauphiné ,  qui  en  fortiront ,  ou  qui  la  tra» 
verléront:  iiir  celles  qnimonterQnt,  delcendroot  on 
traver feront  le  Shdoe,  depuis  la  rivieie  d'Ardacbai 
jufqu'ïinz  roches  qui  font  an-deflus  de  Vienne  ,  A; 
depuis  Saint-Genis  quieft  te  dernier  lieu  delà  Saroie, 
juffju'à  Lyiju  ,  lar  cel!cf.  qui  viendront  du  Levant  , 
Italie ,  Elpagne  ,  Languedoc  ,  Vivarais ,  Roucrgue  , 
Velay  .Provence  ,  ville  &  eomtat  d'Avignon  ,  prin- 
cipauté d'Orange  ,  BreiTe  ,  Savoie  &  Piedmont  » 
pour  être  traniportées  <k  Lyon  de  en  Lyonnois  » 
Forcit  de  Beaujolois  par  les  bureau  établis  en 
Provence ,  Dauphiné ,  Foreft  de  Lyonnois. 

Et  fur  relie;  ciu:  furtirtnit  de  Lyon  ,  Lyonnoiî  , 
Forcil ,  Beaujulois  &  Brelle  ,  par  les  bureaux  qui  y 
font  établis ,  pour  être  portées  dans  les  pays  de; 
Rouergue  ,Vclay ,  Vivarais  ,  Languedoc,  Provence, 
Allemagne  ,  Franche-Comté ,  S'uilfe ,  Savoie,  Pied, 
mont,  Genève  ,  lalie  ,  Espagne  dc  Levant; 

Le  tout  cooformânent  aux  édits ,  décbrations, 
ordonnances  ,  arrêts  &  règlements  fur  ce  rendus  , 
de  du  tarif  i  $.  Janvier  16^9.  &  notamment  fuivaat 
l'arrêt  du  19.  Septembre  1714.  &  lettres-patentes 
du  i7.0âobire  1714.  £tcncas  de  conteRation  pour 
les  denpdoiuqtti  pourroient  être  prétendues  ,  il 
y  iêm  pourvu  en  notre  coniëil,  decependant  l'Adi 
jndicataira  jooira  défaits  droits,  aioC  que  les  précd» 
dens  Ferniérsen  ont  bien  dt  dnement  joui  ou  dft 
jouir. 

CCLXDC.  Seront  cni'.fervês  tou'.  le  'inrcaux  dont 
les  précédens  Fermiers  ont  été  en  polleihon  pour  ' 
la  douane  dc  Valence. 

CCLXX.  Les  maidtandili»  qui  auront  pailS  de- 
bout  dans  l'étendue  de  la  ferme ,  fins  avoir  été  dé- 
ballées ,  comnercées  00  changées  de  main ,  feront 
exemptes  de  nos  droits  à  la  fortie ,  en  julliHant  de 
l'acquit  du  droit  à  l'entrée  ,  contenant  la  déclara- 
tion du  lieu  de  l'enlèvement  &  de  la  deiiiaation  : 
de  fi  elles  rentrent  dans  l'étendue  de  la  ferme ,  foic 
en  continuant  lenr  route  on  en  rétrogradant ,  elles 
ièront  de  nouveau  fujettes  I  nos  droits. 

CCLXXI.  L'Adjudicataire  ne  pourra  lever  nos 
droits  fur  les  œufs ,  beurres  ,  volailles ,  gibier  de 
autres  menues  denrées  qui  fe  portent  *i  \:::r,  dans 
les  marchés,  &  qui  fc  confomment  jouruclicment. 
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%  naention  de  celles  qui  feroot  portte  pir  les 
GBqwHen  ou  Revendicurs. 

CCLXXII.  Kous  pourrons  faire  deicendre  deux 
"r*-^"^'*  ^^^^  pou*  la  confomniation  de  do$ 
ffitm  ,  fans  que  rAdjndicataiie  paiflê  en  préten- 
di*  avcoDs  droits. 

^J^^OOII.  Nos  droits  feront  lèves  au  bureau 
de  Montluel  ,  fur  les  marchandifes  &  denrcL'^  ve- 
nant de  Genève  ,  SuiflTc  ,  Allemagne  &  comté  de 
Euurgope  ,  ou  y  allant  par  le  pays  de  Gcx  .Bug^y 
Brefle ,  même  fur  la  Saône  loiiqu'elles  y  pa^foitt» 
«le  quoi  i'Ad judîcattl»  pourra  y  établir  les 
annmiz  néccflàires .  ronfonnément  aux  arrêts  de 
nom  cooiSsIldes  ^l.  Septembre  1660.  dt  ji.  Juin 
167J.  &  cependant  il  pourra  lever  lc5  mCmcs  droits 
aux  entrées  &  fortics  du  duché  de  Bourgogne. 

CCLXXIV.  Les  V'oituriers  montant  le  RhAne 
(oor  aller  à  Valence  ,  prendront  des  codîgaet  oa 
acquits  à  caution  ao  bonau  d'Ancône ,  die  payeront 
SOI  droit»  à  Valence  ;  ceux  defcendant  le  Rhône 
potr  aller  Lyon ,  les  prendront  au  bureau  de  Qoi- 
rieu  ,  &  acquitteroiît  h  Anthon  ;  ceux  qui  iront  par 
terre  de  Lyon  en  Dauphiné  ,  Provence  &  autres 
pays  ,  les  prendront  au  bureau  de  Saint-Syphorten  , 
de  payeront  à  Vienne  ;  6c  ceux  qui  iront  de  Foreft 
«tt  Ansergne ,  &  autres  pays  non  fojets  à  la  doua- 
tts,pnndiont  deicon^net  anneeniiierbaKaa  du 
pays  de  Foreft ,  fiiifant  les  arrêts  dn  confeti  des 
16.  Juillet  1644.  de  1$.  Février 

CCLXXV.  Les  Marchands  des  cantons  Suiflès 
qui  auront  c'té  iiircriti  aux  bureaux  de  la  douane  de 
Lyon ,  feront  exempts  des  droits  de  la  douane  de 
Valence  ,  pour  les  marchandifes  originaÏTBS  de  leur 
pa^s  lètilenieiit,  àla  cbargs  depayer  ks  aqgiowii* 

CCLXXVl.  (Dénier  Saint.  Anàriy  L'Adjudi- 
cataire jouira  du  droit  appelle  le  denier  Saint-An- 
dré ,  &  augmentation  ,  cîjds  les  bureaux  établis  fur 
le  Sbône ,  depuis  le  paiTagc  de  Roquemaurette  en 
Vivarab  ,  jofqu'au  j>ort  de  Caflâude  inclufivement, 
fiiÎTaiit  le  tanf ,  legjeiwiit  de  arrêt  du  iS>  JtiiU 
kC  i<)4. 

CCLXXVTI.  ÇDfoitr  àt  Poids  ù  Caffe  ,  Tahle 
ie  Mer ,  Vingtain  de  Carenne  ,  Deux  pour  Cent 
d'Arles,  Liard  du  Baron  ,  Drogueries  &  Eyictries , 
Cr  £cu  jar  quintal  d'/llun),  L'Adjudicataire  jouira 
des  flroits  de  poids  de  caflê,  de  doublement  d'iceux , 
an  poids  de  table  dans  aotre  ville  de  Marfidlle ,  for 
tontes  les  ooidniidifes  fajettes  an  poids  dNne 
même  qualité ,  excédant  trente-fix  livres  pefant , 
Uiqucls  feront  payés ,  tant  par  le  vendeur  que  l'a- 

cbeteui ,  fuivant  l'arrêt  de  la  COUT  des  aides  daPXO» 

Vtoce  du  30.  Juin  1678. 

Des  droits  de  table  de  mer  ,  fur  toutes  fortes  de 

■aatchandUin  de  denrées  entrant  on  fertant  par  les 

ports  00  havKS  de  Ptoveaoe ,  daas  les  bnreanxqal 
yÛK^éaUStfCia.  dans  cens  de  terre  aux  environs 
de  BfarféSIe ,  fuivant  le  tarif  arrêté  avec  les  Eche> 
vins  de  ladite  ville  en  1660.  conformément  aux  dé- 
clarations de  arrêts  rendus  à  ce  fujet ,  &  notam- 
ment à  celui  du  19.  Aodt  1 714.  de  iettte»fateaies 
do  4«  Septembre  de  la  même  année. 

Dn  dfoh  appellé  vingtain  de  carenne ,  fiir  toos 
les  vaiiTeaux  oè  bois  pour  les  agrès  qui  lèiODt  ven- 
dus dans  les  ports  de  Provence  ,  Ik  l'exception  de 
celui  de  Marfeille. 

Des  droits  de  deux  pour  cent  d'Arles ,  &  liard 
du  Barun  .  fur  toutes  les  marchandifes  de  denrées 
qmpaflcrunt  fur  le  territoire  de  la  ville  d'Arles ,  de 
qpdnooteroDt  ou  dcfcendront  fur  le  Rfadne,  devant 
lidtte  ville  ou  devant  le  chiteau  du  Baron  qui  eft 
fcria  braffieffe  éa  Rhdoe ,  conformément  aux  régie- 

oects,  &  à  Tarrct  du  11.  Novembre  1714. 
Des  droits  de  drogueries  de  épiceries,  ou  quatre 
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pour  cent ,  de  réapréciation ,  fur  toutes  les  drogue- 
ries Se  épiceries  qui  entreront  par  la  Méditerranée  » 
fuivant  le  tarif  du  10.  Septembre  1549.  &  par  I« 
Dauphind  iilivaitt  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon 
du  «7.  Oftobre  idjs.  dC  les  édits  dk  airtts  ponant 
rôgleinent  pour  l'entrée  des  drogueries  dk  épiceries. 

Des  droits  de  foixante  fols  par  quintal  fur  tous 
les  aluns  tjui  entreront  par  les  provinces  de  Lan- 
guedoc &  Provence  ,  &  dans  les  bureaux  qui  y  font 
établis ,  de  dans  ceux  des  environs  de  Marfeille  ; 
lefquels  droits  feront  payés  en  coniocmitë  des  arrêts 
des  14.  Août  1714.  «  14.  Juin  17s}.  toos  lefdies 
droits  domaniaux  ordonnés  être  levés  conjointe- 
ment avec  ceux  des  cint;  groiïcs  fermes  ,  par  arré-t 
du  premier  Juillet  1 7  j  1 . 

CCLXXVIII.  (^Foraine  £r  Domaniale  de  Pro- 
venu). Il  jouira  de  la  foraine  de  Provence ,  de  des 
réapréciatioasdtaflpBeiitatioosyfiir  tontes  les  mar- 
chandifts  9t  denrées  (brtaot  de  Provence ,  Avignon , 
comtat  9t  principauté  d'Orange ,  tant  par  eau  que 
par  terre ,  pour  être  tranfportécs  hors  le  royaume , 
ou  dans  les  provinces  oh.  les  aides  n'ont  point  cours , 
ou  qui  iront  à  Marfeille  ,  conformément  aux  «dits, 
dcclarations  &  arrêts  ,&  fuivant  le  tarif  du  il.Oéko- 
bre  163  s.  de  l'arrêt  du  4.  ^^ovembre  168$. 

CCLXXIX.  Seront  fiijettes  à  nos  droits  les  aaiw 
chandifes  dt  denrées  qui  Ibrtirofit  de  Provence , 
Avign(}n  de  Comtat  par  le  Rhône  pour  rentrer  en 
Provence ,  à  l'exrcf  tinn  l'.e  celles  qui  fortiront  pour 
le  compte  des  habitants  de  la  ville  d'Avignon ,  de 
autres  villes  qui  ont  le  privilège  de  les  faire  trans- 
porter de  l'une  à  l'autre  par  le  Rhône  fans  payée 
nos  droits  forains. 

CCLXXXt  Semntaoffi  fojets  aux  droits  forains, 
les  bois  qui  dépendront  par  la  rivière  du  Var  pour 
aller  a  i  cnmtc  cU-  Nice  fc  en  Italie,  &  cer.i  venant 
parla  Durance  pour  Tarafcun ,  Arles  &  autres  lieux 
de  Provence. 

CCLXXXI.  L'Adjudicataire  jouira  auffi  de  la 
traite-domaniale ,  de  augmentation ,  fur  les  mar- 
cbandifits  de  denrées  qui  y  font  fajettes .  de  qui  for- 
tiront de  Provence ,  ville  dt  comtat  d'Avignon ,  de 
principauté  d'Oranpc  ,  pour  être  tranfportées  aux 
pays  étrangers  ou  ù  iM.irlcillc  ,  conformément  à 
î'édit  de  1577.  à  la  déclaration  de  i^'l^o.  arrét5  fur 
ce  intervenus ,  &  fuivant  le  tarif  du  11.  Oâobre  i6ja. 
fans  qu'il  puiffe  la  lever  fur  les  marchaBdUès  qnl 
iront  lie  Provence  à  Avignon  ,  dans  le  contât  de 
Venifb  ,dkdans  la  principauté  d'Orange. 

CCLXXXII.  11  ne  fera  payé  aucun  droit  de  fo- 
raine &  traite-domaniale  pour  les  grains  &  autres 
deorécH  &  marchandifes  du  cm  &  manufaflure  de 
Provence ,  même  du  terroir  d'Arles ,  qui  feront  por* 
tées  à  Marfeille  pour  y  être  confommées  ,  à  l'ex- 
ception des  huiles  ,  amandes ,  miel,  bi£ues  de  toi- 
les ,dt  des  vins  4(eai»-de-vie,l«rôosfiRbriqae  de 
Provence ,  tarta  oagtatlê  de  tonneau ,  câpres ,  prô- 
nes ,  vermillon  ,  (anan ,  anguilles  falées  du  Marti- 

fue  ,  &  les  olives  à  la  picholine  ,  conformément  à 
'arrêt  de  notre  coofeil,  fie  lettres-patentes  fur  ice- 
lui,  des  5.6c  I  j.  Juillet  1713. 

CCLXXXUL  Les  habitants  de  la  ville  d'Arles 
payeront  lèolenMnt  les  droits  de  réapréciation ,  dfc 
les  augmentations ,  pour  les  marchandifes  de  leurs 
manu&âurcs ,  de  pour  les  denrées  de  marchandifes 
du  crû  du  terroir  d'Arles  qu'ils  envoyeront  aux  pays 
étrangers  ,  ou  provinces  réputées  étrangères  ;  fans 
préjudice  de  la  traite-domaniale  pour  les  marchan- 
difes qui  y  font  fujettes  qui  feront  portées  dans  les 
pays  étrangers ,  le  tout  conformément  aux  arrêts  da 
conlêil  des  «9.  Avril  id  j4.  i]>  Juin  165  a«  de  j.  S^' 
tembre  iddo. 

CCLXXXIV.  l  es  Condufteurs  des  denrées  de 
marchandifes  du  crû  ou  manufaânre  de  Provence, 
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ou  da  terroir  d'Arles  ,  rapporteront  âe»  certificats 

du  Cure  ou  des  ConfuN  des  lieux  où  elles  auront 
ctc  fabriquées ,  &  de  ceux  du  crû ,  vifés  des  Com- 
mis  que  l'Adjudicitaire  aura  fur  la  route  ;  &  preo- 
draot  des  acquits  à  caution  an  iMueau  do  charge- 
neat ,  d*cn  rapporter  certificat  de  b  delceme 
confoitimation. 

CCLXXXV.  Les  Munitionoaires  de  nos  galères 
pourront  faire  tranfporter  chaque  année  pour  \a 
aourritvirc  des  foldats  &  forçats  deux  mille  char- 
ges de  bleJ  ,  en  payant  feulement  les  droits  forains. 

GCIiXXXVI.  Seront  anfi  ficolement  fnjets  au 
ancien  droits  farains ,  lesUeds  pmvenans  des  ter* 
Tes  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  J<frufalem  ,  que  les 
Chevaliers  feront  tranfporter  à  Malthe  pour  leur 
provifion  ,  en  donnant  caution  de  rapj'ortcr  lians 
le  délai  dont  on  conviendra  ,  certificat  de  la  déchar- 
ge en  rifle  de  Malthe ,  à  peine  du  payement  de  nos 
droits  ,  même  de  la  coofilcatioa  de  la  valeur  des 
bleds  en  cas  de  fraude  ;  &  fera  penais  à  PAdjndi- 
cataire  de  mettre  dans  les  bateaux  un  ou  pluucurs 
Commis ,  pour  ailîfter  au  déchargement  qui  s'en 
Csra  dans  les  vaiifèaus. 

CCLXXXVll.  11  ne  fera  payé  aucun  droit  de  fo- 
raine domaniale ,  pour  les  menues  denrées  qui 
lé  portent  à  bras  dans  les  marchés  ,  fuivant  l'aiticle 
CCLXXI.  du  préfent  bail. 

CCLXXXVIII.  (_Fordine  0  Doman/a/f  ,  autre- 
ment dite  ,  Patente  de  L^ni^uecloc').  L'Adjudicataire 
jouira  de  nos  droits  d'impofition  foraine,  rêve, 
haut-palTage ,  réapréciations  &  augmentations  lîir 
les  marchandifes  qui  fortiront  par  eau  &  par  terre  , 
des  maîtrtfcs  de  Touloufi;,  Narbonne  &  Villeneuve» 
lès-Avignon ,  pour  être  traorportées  dans  les  pays 
étrangers  ,  ou  dans  les  provinces  où  les  aides  n'(jnt 
pas  cours ,  &  fur  celles  c^ui  paiTeront  le  détroit  de 
Gibraltar ,  fuivant  les  édits ,  d&lanitions ,  oidon» 
aances  ,  règlements ,  arrttt  dn  confeil  lur  ce  ren- 
dns,  die  le  tarif  dn  ti.  Oâobie  td } s.  Seront  fujettes 
aux  mêmes  droits  les  marchandifes  qui  fortiront  du 
comté  de  Foix  ,  fuivant  l'arrêt  du  ii.  Novembre 
17»  j. 

CCLXXXIX.  Dn  droit  de  la  traite-domaniale , 
dtabU  au  lien  de  la  patente  de  Languedoc ,  fur  les 
narcbandifes  qui  y  Ibnt  fiijettes ,  tranipondei  dans 
les  pays  dtran^rs  on  ft  Marfeille ,  fidvant  la  décla- 
ration de  1 6o$.  arrêts  fur  ce  intervenus ,  &  tarif  du 
II.  Oâobrc  i6ji.  à  l'exception  de  celles  qui  feront 
tranfportées  dan?  ic  comtat  d'Avignon. 

CCXC.  Nos  droits  de  foraine  &.  traite-domaniale 
feront  levés  fur  les  vins,  eaux-de-vie,  prunes ,  fafran , 
«aine  de  lin ,  graine  de  jardin,  verdet  &  peaux  de 
Chevreaux  ,  tranfportds  en  A«ndi  pays  Botw 
délais  ,  quelle  ^ue  fiiit  h  dMlfaiatîon  des  nar« 

chauiliics. 

CCXCI.  Les  autres  marchandifes  &  denl'éei  def- 
tinées  pour  Bordeaux  &  pour  la  fénécbauiTée  ,  y 
poononcCtre  tranfrortées  fans  payer  les  droits ,  en 
prenant  au  bureau  a'Anvillars  un  acquit  à  caution 
de  rapporter  certificat  de  la  décharge  ;  êt  elles  ne 

pourront  être  tranfportées  aux  pays  étrangers  ou 
dans  les  provinces  oh  les  aides  n'ont  cours,  qu'en 
le  déclarant  à  l'Adjudicataire  ,  &  payant  les  droits. 

CCXCU.  Seront  auffi  exemptes  de  la  traite- do- 
iMBiale ,  les  marchandifes  tranfportées  de  nospro> 
vinces  de  Languedoc  &  de  Provence  dans  la  prin- 
cipauté d'Orange,  tant  &fî  long-temps  que  oosfu» 
jets  y  feront  exempts  des  péages  ,  impafitîons  dC 
droits  d'entrée  t;ui  s'y  lèvent. 

CCXCIII.  I  marchandiiès  qd  Ibrtiront  des 
quatre  foires  de  Lyon  , dam  les  temps  pvdicrits  par 
les  règlements,  pour  être tran^nees  parla  Pro- 
vence d(  le  Languedoc  aux  pays  étrangers  ou  pro- 
fiacn  réputées  étrangères  ,  lieront  exemptes  des 
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quatre  cinmdemes  des  drohs  forrim  de  tf4**  c 

rapportant  les  acquits  de  frar.chifc  ,  fuivant  ce  qui 
eli  porté  par  l'article  CCXXXl.  du  préfent  bail  , 
&  aux  autres  conditions  &  précautions  y  contenues. 

CCXCIV.  Les  Marchands  &  Négociants  joui- 
ront de  l'exemption  des  droits  forains  de  1S41.  feu- 
lement pour  les  marchandifes  de  denrées  qui  auront 
été  déballées  de  expoiiÉes  en  vente ,  ouvendaea  en 
t^ro;  durant  la  foire  de  Bctnodre  «  éus  les  placei  0e 
magafîns  àcedeilinés. 

CCXCV.  Il  ne  pourra  être  fait  aucun  magafin  ou 
catrepdt  de  marchasdiiès  de  denrées  deftinées  pour 
la  même  foire ,  tak  dans  la  ville  de  Beaucaire  ou 
dans  celles  des  environs,  tant  en  Languedoc  qu'en 
l'rovence  ,  ni  en  la  ville  &  comtat  d'Avignon  dC 
principauté  d'Orange  ,  que  quinze  jours  avant 
qu'elle  commence  :  &  relies  qui  auront  été  vendues 
OUtaOtla  foire  de  Beaucaire  ,  ne  pourront  aufli  être 
entrepolëesdans  les  mêmes  lieux,  iâns  le  déclarer 
Ik  PAdjodicataire ,  le  tout  )  peine  de  confiUcatioil  , 
&  de  quinze  cents  livres  d'amende. 

CCXCVl.  Les  expéditions  (3c  pafleports  délivrés 
durant  la  franchife,  ne  feront  valables  S*ils  lie  font 
âgnésdes  Commisdel'Adjudicata  re. 

CCXCVIL  11  ne  fera  payé  aucuns  droits  ponrlet 
«eones  denrées  qni  lëponentb  bras  aux  marchés^ 
fuivant  l'article  CCLXXI.  du  prêtent  bail ,  même 

pour  les  grains  que  les  habitants  du  LangUedoC  fo* 
root  fortir  pour  eoferaencer  leurs  terres  ,  en  le  dé- 
clarant au  bureau  de  l'Adjudicataire. 

CCXCVIil.  Ce  qui  eft  porté  par  les  articles 
CCLXXn.  CCLXXXV.  de  CCLXXXVl.  du  pré- 
liènt  bail  pour  la  franchife  des  grains  deftinés  à  le 
nourriture  des  foldatsde  forqats  ,  &  des  grains  dea 
Chevaliers  de  Malte,  fera  obfcrvé  pour  les  dfOttB  de 
la  fora  ine  &  domaniale  de  Languedoc. 

CCXCIX.  (^Droitsi'Etitrétf/ Sortie  de  ta  frovinct 
ieRouffillon).  L'Adjudicataire  jonîta  des  droits  qui 
doivent  êtreperqus  dans  la  province  de  RooflOlos, 
furies  marchandifes  qui  y  entrerontoo  en  fortiront, 
conformément  au  tarif  de  1654.  6ti  l'arrêt  de  let- 
tres-patentes fur  icclui  Jei  ij.ix  j  5.  Juillet  i6jo. 

CGC  Les  Propriétaires  ou  termiers  des  forges 
de  l'étendue  de  ladite  province  ,  feront  tenus  de 
faire  an  plus  prochain  bureau  de  chaque  forge  lesdé- 
darations ordinaires  de  aecootnmées ,  de  la  quantité 
defcrf]ui  y  ^cra  été  fabriquée,  &  même  du  dé- 
bit qu'ils  eu  adiont  fait,  à  peine  du  quadruple  des 
droits. 

CCCI.(Forjinf  d'Arfac').  L'Adjndîcaiaire  jouirm 
des  droits  de  la  traite-foraine  d'Arifac  ,  &  aogmen* 
tatioo,  far  toutes  les  marchandifes  de  denrées  qui 
fortiront  des  pays  des  Landes  de  de  Chatofle ,  pour 
Bayonne  ,  pays  de  Béam  ,  BafTc-Navarre ,  Simllc  & 
pays  étranger,  ainfi  que  les  précédcns  Fermiers 
en  ont  bien  ik  duementjoui  ou  dû  jouir. 

CCCIL  Les  marchandiiès  de  denrées  qui  paflè- 
nmt  de>boat ,  &  qui  auront  payé  les  droite  de  la 
fetentede  Languedoc,  feront  exemptes  de  la  Ib- 
raine  d'Arfiic  en  repréfcntaot  les  acquits. 

CCCIII.  Les  habitants  du  Béarn  jouiront  de 
l'exemption  des  droits  de  la  foraine  de  Languedoc  , 
&  de  la  foraine  d'Arfac,  pour  les  bleds,  vins  dt 
menues  denrées  néceflàires  à  leur  commun  nfige 
comeftible,  en  obfervant  les  formalités  preferites 
par  l'arrêtdu  confeil  du  18.  Juin  1 704.  de  lettres- 
patentes  for  icelui ,  &  aux  exceptions  y  portées. 

CCCIV.  Les  habitants  du  Mont-dc-lMarfan  joui- 
ront comme  parle  paile  deleurs  privilèges  &  exemp» 
tions  de  droits  fur  ks  denrées  de  marchandifes  de 
leur  crû  i  mais  feront  tenus  tons  les  Marchands  , 
Vi^tnriers  de  autres  qui  feront  conduire  des  vins 
&  eaux-dc-vie  ,  &  autres  marchandifes,  foit  par 
eau  ou      terre  au  i!kIoat-dc-Mariao ,  de  les  con- 
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ditcr»  bureau  de  ladite  ville ,  &  de  remettre  au 
Coaaài  d'icelui  les  acqdli  deMytmeDt  des  droits 
fahnciiKoù  ilsamoat  paii,  oa  des  certificat!. 
cskoBoe  fefsne  loriqnc  les  nàrelniidifês  hramt  du 

ai  ie  Marfan.  Seront  suffi  tenus  Icî  Marchands , 
lociqne  les  marchand ifes  de  quelque  nature  qu'elles 
ioieot ,  après  avoir  été  achetées,  auront  fcjf)urnc 
par  entrepôt  au  IMont-de-lVIariâa,  d'aller  (aire  au  ba- 
lem  lenrs  déclsratioQS  avant  d'enharquer  lefdHn 
irarchaodtiM  fiu  la  mksB,  on  de  les  Toiniier 
par  terrrdamlcs  pmviBces' voifiaes ,  de  la  quatild 
qui  aura  été  chargée  ,  &  au  nom  de  qui  elles  auront 
été  chargées  ;  le  tout  conformément  à  l'arrêt  de 
notre  con&il  du  i$.  Janvier  1714'  &  lettres-paten> 
tes  fur  icelui  du  10.  Février  audit  an ,  &  aux  peines 
y  portées. 

CCCV.  (Ceunnie  i«  Bayonnt.')  L'Adjodicataim 
jouira  de  la  moitié  des  droits  de  la  coutume  de 
Eayonne  ,  réunie  5  notre  domaine  par  arrêt  du  14. 
IVlai  1664.  fur  toutes  les  marchandifes  &  denrées 
qui  y  font  fujettes  ,  qui  entreront  &  fortiront  par 
les  bureaux  de  fiayonne  &  du  pays  de  Laboard  «aiofi 
qw  les  pftécédens  Fenmen  en  eut  bien  tl  dne> 
aacat  joni  on  dfi  fom. 

CCCVI.  Ke  feront  fujets  i  nos  droits  les  huiles  , 
favons  &  molues ,  donnée-^  tant  pour  le  rembour- 
lément  des  fonnmes  que  les  Marchands  non  privilé- 
|iés  auront  mifes  à  la  grolTc  amtOR  iàff  Kt  Vltf- 
iieamdcsBou^eois  de  Bayonoe ,  qoe  poorle  pco- 
ft^korenreviendia ,  enlémUe  ce  qui  en  aura 
e'té  accordé  aux  Capitaines,  Patrons  &  Matelots 
du  pays  de  Labourd  ,  pour  leurs  gages  &  ialaircs  au 
Rtour  de  la  pèche. 

CCCVIl.  Seront  rcputcs  chemins  obliques  & 
&BXpa&ges  ,  fuivant  r<  rdonnance  du  Maître  des 
pocts  de  Bayonne  du  9.  Janvier  1681.  les  cfacmins 
appelle  Demy ,  rhôpital  &  prieuré  de  Snbenifii , 
BidafToa  ,  Biriatou  ,  Maifon-Dazou  ,  le  nouveau 
port  de  la  pointe  des  fables  du  coté  de  France  , 
appelle  Sacabouru  ,  &  relui  du  Maire  de  I.opar- 
ou  Stillerenequa  :  &  les  marchandifes  dc 
t  qui  y  paffiwont ,  feront  contîfquées ,  &  les 
mdamn^  en  trois  mille  livies 
dlameade. 

CCCVIII.  L'AfîiucHcatairc  iomra  auflî  de  la 
moitié  des  droits  d'acc^uitî  vilitcs  fur  chaque  bâ- 
timents François  ou  étranger,  &  des  droits  entiers 
d'acquits  à  caution  ,  décharges  defdits  acquits  ,  ôi 
iatige  desbâthnents  étiangeis  ,  ainii  que  Curdier 
&  les  précédens  Fcnniers  en  fût  Uen  de  duemcnt 
joui  ou  dû  jouir. 

CCCIX.  (  Convoi  ,  ComffjSJic  ,  Courtage  de 
Botieaux  (f  autres  Droits  y  joints^.  L'Adjudicataire 
joaini  des  droits  d'ancien  de  nouveau  convoi ,  de 
aapnentationt  .  £ax  les  marchandilës  de  denrées 
d-après  ipédfiecs  ,  enfemble  des  deux  fols  pour 
livre  deltlits  droits  .  attribués  aux  Contrôleurs  , 
Confervateurs  dt  leurs  Lieutenants ,  conformément 
aux  arrêts  des  t8.  Février  1617.  it.  Juillet  1631. 
déclarations  desiS.  Septembre  i6}7. 16. Septembre 
1638.  14.  Juin  1640.  19.  Décembre  164}.  arrêt  du 
ttOâotot  16s  a.  di  autres  arrêts  de  régleiaents 
eepnis  Mtenreans ,  aiofiqve  les  précédens  Femden 
en  ont  biendc  dnaflMntjoaionaû  joBk.dteonnne 
il  s'enfuit. 

CCCX.  Sur  chai]ue  tonneau  de  vin  Bordclois  , 
appelle  vin  de  vilie  ,  charge  dans  le»  ports  de  Bor- 
dcans  ,  Bourg  ,  Blayc  &  Libourne  ,  treize  livnt 
ta  principal  ;  fi^avoir,  fix  livres  ponr  l'ancien  de  noa> 
veau  convoi ,  vingt  fols  d'augmentation  portée  par  le 
biil  de  Morin  ,  &  fix  livres  pour  autre  augmenta- 
tion portée  par  les  déclarations  de  1637.  i6}8.  de 
KS40.  à  l'cTcc-cpticin  des  Bou^eois  de  la  ville  de 

£i!aje  de  iiabitaots  du  uxmoite  diuUt  lieu  ,  qui 
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payeront  feulement  pour  tonneao  de  vin  da  ctO 
dudit  territoire  ,  dix  livres  en  principal  ;fi;avoir  , 
fiz  livre»  pour  l'ancien  droit ,  vingt  fols  pour  l'aug- 
mentation du  bail  de  Morin  ,  de  «ois  livres  pour 
l'augmentation  de  1657. 1638.  &  1640.  fuivant  les 
articles  CXLIII.  CXLIV.  &  CXLV.  du  bail  de 
Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneao  de  vb  de  hant  Mys ,  dcfl 
Cendant  par  les  rivières  de  Garonne  dt  Dçwdogne , 
qaatMie  livres  ;  fçavoir  ,  à  la  defcente  huit  livres 
pour  Pancien  dt  nouveau  convoi ,  de  à  la  cargaifon 
fix  livres  ,  dont  quatre  livn-i  pour  l'ancien  &  nou- 
veau convoi ,  &  quarante  fois  pour  l'augmentation 
ordonnée  par  la  déclaration  du  16.  Septembre  1638. 
conformément  aoz  articles  CXLVL  «.  CXLVII.da 
beilde  Fauconnet» 

Sur  cluque  tonneau  de  vtn  qui  montera  la  ri. 
viere  de  Garonne,  fera  peyd  huit  livres  fuivant  la- 
dite ddclaratioa     raxticie  CLXVUL  du  bail  de 

Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  fortant  par  la  tète 
de  Bnich  de  havre  d*Arcaffi>n  iù  livres  ,  coalbr* 
aémeat  à  l'article  GLXXIIL  dodlt  bail. 

CCCXI.  Sur  chaque  barrique  d'eau-de-vie  de  la 
jauge  de  cinquante  verges  ,  fuivant  le  règlement  des 
Trcforicrs  de  France  ,  de  quelque  lieu  qu'elle  puiffe 
venir  ou  être  extraite  fans  aucune  diitbdion  ,  fera 
payé  à  la  cargaifon  quinze  livres  ;  fçavoir ,  pour 
l'andes  droit  boit  livies ,  confiocmément  à  l'acrftt 
de  notre  eonfttt  do  3.  Octobre  idja.  de  pour  h 
nouvelle  augmentation  fept  livres  fuivant  les  Wti* 
des  CL.  &  CLI.  du  bail  de  Fauconnet. 

CCCXII.  Sur  chaque  tonneau  de  vinaigre  dix 
livres  ;  fi^avoir  ,  fix  livres  d'ancien  droit  »  dc  qoatie 
livres  d'augmentrition  ,  conformément  aus  acddes 
CXLVm.  de  CXLIX.  dudit  buL 

CCCXni.  Sur  chaque  demi-barrique  de  prunes , 
de  la  jauge  portée  par  le  réf-Icmcnt  fait  par  les 
Tréforiers  de  France  le  4.  Novembre  1657.  en  con- 
féquence  de  l'arrêt  du  confeil  du  7.  Oélcjhre  i6j6. 
fera  payé  à  la  defcente  quarante  fols ,  &  à  la  car- 

Eifon  pareil  droit  de  quarante  fols  ;  fçavoir ,  pout 
ncien  droit  vingt  fols .  dt  pour  l'ai^nieflAatioa 
▼ingt-fols  ,  confenoément  avz  articles  CUL  dc 
CLIII.  di'.dit  bail  dc  Fauconnet. 

CCCXI\'.  Pour  chaque  tonneau  de  bled-fro- 
ment qui  fera  charge  dan?  les  ports  &  havres  des  ri. 
vieres  de  Garonne  &  Dordognc  ,  pour  être  porté 
àl'dtianger  ,  fera  payé  neuf  livres  i  fi^avoir  ,  6x 
livms  pont  l'ancien  droit  de  la  traite-domaniale  , 
fidvaot  rédtt  de  i$77.  dc  déclaration  de  t$8o.  de 
pour  l'augmentation  trois  livres  ,  conformément 
aux  articles  CLIV.  &  CLV.  du  bail  de  Fauconnet. 

Foiu  chaque  tonneau  de  bled-fi'oment  qui  fera 
chargé  dans  les  ports  &  havres  defditcs  rivières  , 
pour  être  porté  en  France  ,  fera  payé  quatre  livres 
dix  fols  i  fçavoir ,  pour  randea  dnrit  trois  livres  ^• 
de  pour  raugmentation  me  livre  dfac  lois  ,  fuivant 
les  articles  CL VI.  &  CLVU.  dudit  bail. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-metcil  de  feigle 

2ui  fera  chargé  pour  porter  à  l'étranger ,  fera  payé 
X  livres  quinze  fols  i  fi;avoir ,  quatre  livres  dix  fols 
pour  Tancien  droit  de  tiaitei^loBnaiale  ,  de  qtm> 
raote-cinq  fols  pour  l'augmentation ,  fiiivant  les  ar» 
ticies  CLVIII.  &  CLIX.  dudit  bail. 

Pour  chaciue  tonneau  de  l)!ed-mctcil  Si  fcigle 
chargé  pour  France  ,  fera  payé  trois  livres  fept  fols 
fiz  deniers  }  fçavoir ,  pour  l'ancien  droit  quarante- 
cinq  fols ,  dk  poar  l'augmentation  vingtdeuz  fois 
fiz  deniers  ,  Inivant  les  arddes  CLX.  dt  CLXI*' 
dudit  bail. 

Pour  chaque  tonneau  d'avoine  ,  orge  ,  légumes 
&  autres  grains  cliargcs  pour  l'étranger  ,  fera  payé 
quauc  livres  dix  fols  i  f4|4Voir ,  pour  l'ancien  droit 
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de  la  traite-domnniale  trois  livres,  &  pour  l'aug- 
mentation une  livre  dix  fols  ,  AliviOl  IcS  «TlklM 

ÇLXIL  &  CLXIU.  dwlit  bul. 
Pour  chaque  tonneau  d'avoine ,  orge .  I^tune» 

&  autres  prain!  churg^s  pour  France  ,  quarante- 
cinq  fols  ;  iî,avûir  ,  une  livre  dix  fois  pour  l'ancien 
droit  &  quinze  fols  pour  l'augmentation  ,  finviOt 
l«s  articles  CLXIV.  &  CLXV.  dudit  baiL 

VonloiiiaiiàuuBoins  que  nos  ordres  do  9.  Aoit 
171  j.  cmi  «xeaipteBt  les  geaiw  itnagers  de  tous 
droits  veattét ,  rarrèt  de  ootre  cooftU  du  )o.  Sep- 
tembre 17»!.  qui  exempte  les  grains,  farines  &  ic- 
gumes  paffant  d'uuc  province  à  l'autre  du  royaume, 
de  tous  droits  tfentrce  &de  fortie  ,&  de  tous  autres 
généralement  quelconques  ,  ôi  qui  défend  de  tranf- 
porter aucuns  grains  à  l'étranger, &  Parrêt  de  notre 
cofiièilda3.Jttait7»i.qui  réitère  Icfd.  d^nSn  , 
contîtfaentdttre  exécutés  jofqu'à  ce  que  nous  en 
ayons  autrement  ordonné. 

CCCXV^.  Pour  chaque  tonneau  de  noix  &  châ- 
taignes ,  fera  payé  quarante  fols  pour  l'andeildroit, 
fuivant  l'article  CLXVI.  dudit  bail. 

CCCXVI.  Pour  chaque  pipe  de  fël  entcanl  dans 
Bordeaux,  Bourg  ,  Blaye  &  Liboume  pour  y  être 
coofomnié  ,  fera  paye  huit  livres ,  conformément 
&  l'article  CLXX.  dudit  bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  pipe  de  fel  qui  entrera  dans  lefdits 
ports  pour  être  portée  hors  defdites  villes  au-def- 
fus  d'iceiles,  foit  par  eau  on  partene,  liera  payé 
vingt- huit  livres  pour  pipe  {  ffavotr  »poarfcànfe 
Ituit livres ,  &  pourl'iiTue  râwtiifm.lilivaiitracb 
ticle  CLXXT.  dudit  bail. 

Pour  chaque  pipe  de  fel  qui  entrera  par  la  tête  de 
BuCch  ,  &  autres  pailages  de  la  côte  de  Médoc  de 
havre  d'Arcailbn  ,  fera  payé  vingt-huit  livres  pour 
pipe  mefure  de  Boideanx,  coofoménient  à  l'arièt  da 
1 1  ■  Juillet  1 6  j  I .  &  &  la  déclaration  du  t  é.  Septembre 
conformément  à  l'article  CLXXlI.duditbail. 

CCCXVII.  Pour  cliaque  tonneau  de  miel  qui 
defcendra  ,  fera  paye  fix  livres  ,  fuivant  l'arrêt  de 
notre  coniëil  du  27.  Odubrc  1616.  fqavoir ,  quatre 
Unes  jpoor  ta  defcente  ,  &  quarante  fols  pour  la 
caindloiD  •  confonnéinent  à  l'anick  CLXVU.  do- 
dit  Itail  de  Fauconnet. 

Pour  rh  !  |  i  -  t  nneau  de  miel  fortant  par  la  tête 
de  Bul'ch  &  havre  d'Arcaffon,  pareil  droit  de  fix 
livres  ,  fuivant  l'article  CLXXIV.  dudit  bail. 

CCCXVIU.  Pour  chaque  cent  pe fiant  de  cire 
fortant  par  lefdits  lieux  ,  tlÎÀs  Mues  ,  liiinuit 
l'article  CLXXV.  dudit  bail. 

.CCCXIX.  Pour  chaque  cent  pelant  de  raifioe , 
cinq  fols  ,  fuivant  l'article  CLXXVI.  dudit  bail. 

CCCXX.  De  tous  lefquels  droits  de  convoi  ci- 
deflus  ,  il  fera  payé  les  deux  fols  pour  livre  ,  at- 
tribués aux  Contrôleurs  ,  Confervateuis  &  leurs 
Ucoiniwts,  par  lUMxeddclacatioadoiç.  DéceoB» 

CCCaXI.  L'Adjudicataire  }ooira  aufC  du  droit 
de  convoi  feulement  dans  le  bureau  de  Dai  ,  fur 
le  fel  (jui  y  fera  tranfporté  ,  lequel  fera  mcfurc 
conformément  i  Vanèt  da  notn  codêil  dn  il.  Fd- 
vier  1716. 

CCODCD.  L'Adjudicataire  jonifa  adfi  do  droit 
dt^ottiepourcentà  l'entrée  des  drogueries  &  épi- 
ceries ,  ainfi  que  les  précédens  Fermiers  en  ont 

joui  ou  dfl  jouir  ,  &  qu'ils  fe  lèvent  à  prcfcnt  ; 
enfemble  des  deux  fols  pour  livre  des  Contrôleurs 
&  Lieutenants  ,  fuivant  notre  déclaration  du  19. 
Déccnbie  1643.  cooforméoient  aux  aniclcs  CXL. 
4k  CLXDC  du  bail  de  Favcoooet. 

CCCXXin.  11  jouira  auffi  de  l'écu  par  quintal 
d*a1un,  fuivant  l'édit  du  mois  de  Janvier  1554.  & 
rcjOLmcnf;  p<,{\<.-rieur5  ,  fur  lequel  ne  feront  point 

kvcs  les  deux  loU^ouc  livre  dieidits  Coattôlean* 
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CCCXXIV.  L'Adjudicataire  jouira  de  la  ferme 
de  la  comptafalie  de  Bordeaux ,  dont  les  droits  fe- 
ront pria  ot  t*tçt»  piv  bi  ,  lés  Commis  dt  Piépo.» 
th  fur  toutes  A  cfaacunes  les  nascbaiHBfes  qui  y 
font  fujettes  ,  fuivant  le  règlement  du  1 1.  Mai  1610. 
&  autres  arrêts  de  règlements  intervenus  en  con- 
féquence;  lefquels  nous  voulons  être  gardés  &  exé- 
cutés ,  pour  OC  au  profit  dudit  Adjudicataire ,  tout 
ainfi  qu'ils  l'ont  été  ou  dû  être  au  profit  des  pré* 
cédens  Fcrmien  t  fur  lelqncis  droits  de  la  cmii|B« 
tsbiie  feront  levés  les  deux  ibis  -pour  livre  étabBa 
aux  lieux  des  droits  attribués  aux  Contrôleurs  , 
Confervateurs  &  leurs  Lieutenants ,  conformément 
à  l'article  CXLL  dobnl  da  Fucouost  dk  CCCVL 

de  Domergue. 

CCCXXV.  L'Adjudicataire  jouira  pareillemeot 
des  dcoits  attriboéa  ans  Courtiers  de  Bordeaux  , 
réunis  I  la  ferme  du  convoi  dt  comptablie  par 

arrêt  de  notre  confcil  du  jy.  Avril  1680.  ainfi  que 
les  précédens  Fermiers  on  ont  joui  ou  dû  jouir  , 
conformément  à  la  déclaration  du  14.  Mars  i68a* 
ôc  à  l'article  CLXXIX.  du  bail  de  Fauconnet. 

CCCXXVl.  Il  jouira  pareillemeot  de  tous  les 
droits  d'acquits  ,  vifites ,  expédidoos  ,  quillage  , 
premier  tonneau  de  fret ,  branche  de  cyprès  ,  & 
autres  qui  fc  per<,oivent  h  l'entrée  &  à  la  fortie 
des  marchandifes  ,  &  à  la  defcente  des  bâtiments, 
ainlî  qu'en  ont  bien  &  dnemMIt  joui  OU  dA  JOidc 
les  précédens  Fermieis. 

CCCXXVa.  n  m  pourra  êtrt  tiao^orté  as- 
eona  vins  *  canx-de-vie  de  vinaigre  en  bouteilles  de 
barrils ,  iaîit  billettes  de  l'Adjudicataire  vifées  aux 
portes  ,  à  peine  de  coniîfcation  ,  conformément  à 
l'arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Guyenne  du  9. 
Mars  1675. 

CCCXXVUL  Les  Marchands  di  Voituiiars  aa. 
trant  dans  la  iikiécfaaaffie  de  Bordeaux  ,  ièront 

tenus  de  faire  paffer  leurs  marchandifes  par  les  bu- 
reaux de  Langon  ,  Belin,  CatUUon ,  Courras  , 
Libourne  ,  Rourg  ou  Blayc  ;  d'y  fournir  leurs  dé- 
clarations pdr  le  détail  ,  ôt  d'y  payer  les  droits  Ott 
prendre  des  acquits  à  catitîon;  dt  fenutttouaai^ 
très  chemins  réputés  obliquas* 

CGCXXIX.  Il  ne  pourra  être  ftît  bon  des  U. 
mites  de  la  fénëchauUée  ,  des  barriques  de  jauge 
Bordeloifc  ,  ni  être  tranfporté  de  nuit  aucuns  vins 
ni  vendanges  dans  les  mêmes  limites  ;  comme  aulfi 
il  ne  pourra  être  tranfporté  hors  de  la  iéoéchanl^ 
lise  de»  barriques  vuides  de  la  même  {ange,  le  tout 
k  peine  de  confifcaiioo  dt  de  trois  cents  livres  d*a- 
mÔMle  f  fuivant  Parrêt  de  la  cour  des  aides  do 
Guyenne  du  17.  Oâobre  166}. 

CCCXXX.  Ne  pourront  pareillement  les  vins 
de  haut  pays  être  tranfvafés  dans  des  barriques  dv 
unge  Bordeloife  ,  conformément  à  l'arrêt  du  co»- 
ibil  du  18.  Août  1693.  fiir  les  peines  y  portées. 

CCCXXXI.  Les  Propriétaires  &  Locataires  des 
échopes  ,  ne  pourront  y  faire  aucun  fourneau  à 
eau- de- vie  ,  ni  y  décharger  &  expofcr  en  vente 
des  draperies ,  toiles  ,  fel ,  vinaigre  ni  droaueries 
épiceries ,  à  peine  de  COnjftww  de  tûk 
caots  livres  d'aaaende. 

CCCXXXIL  II  m  pourra  7  avoirni  être  fidtl 
l'avenir  aucunes  ouvertures  aux  murailles  de  la 
ville  de  Bordeaux  ,  le  long  du  port  &  havre  ,  à 
douze  pieds  au-deflns  du  rez-de-chaulTcc  ;  &  celles 
qui  fe  trouveront  à  fix  pieds  au-defliis  des  échopes , 
leront  grillées  de  fier  aux  frais  des  Pzopriétaires ,  le 
tout  conformémant  à  Tanêt  de  aetiB  coofeil  da 
19.  Juin  1691. 

ce  C  XXXIII .  Le  s  Ma  rcha  n  d  s-NéRociants  en  (cl  ne 
pourront  fe  fcrvir  pour  mefurer  le  tel  qui  fortira  de 
Bordeaux ,  que  de  mafuM  dtaloundat  an prd&iiea 
de  l'Adjadicatatte. 
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CCC\X.X1V.  Tous  naagafins  &  entrepôts  de  fel, 
frfcût  interdits  le  long  de  nos  côtes  depuis  le  Ma- 
gà  de  Sooiac  )urqQ'iBayoiine,&  k  long  des  ri. 
ttoderAdour,  BMooiê,  leGatt ,  «t  «Mres  y 
iAmsIcs  :  pourront  néanmoins  les  Marchands  de 
lifSe  de  Dis,  avmr  de*  mugafins  Ôt  entrepôts  de 
£:1  à Dax .  àla  cbaige d'ttdooMriHwckf Il'Ad- 
iudkataire. 

CCCXXXV.  L'Adjudicataire  pourra  faire  faire 
kt  nfim  nécdbifcs  poor  cnsécher  le  mSetaant 
ds  fil  de  Bdam  dans  râeiMMe  de  la  feoM  do 

convoi  ,  &  les  entrepôts  tfà  m  fWirwIcilt  ItM 
&ics  dans  les  enclaves. 

CCCXXXVl-  Si  les  Conduaeur?  &  Voituriers 
k  trouvent  charges  d'une  plus  grande  quantité  de 
fel  qae  celle  qui  aura  été  décluée  ,  le  total  ftfS 
coanfi|ué  ,  de  ils  kam  coadanués  en  trais  ccnta 
Inres  d'amende  pour  chaque  contravention. 

CCCXXXVII.  C  Traité  de  Charente  ù  Droits  y 
joints  }.  L'Adjudicataire  jouira  des  droit5  de  la 
traite  de  Charente  ,  tant  ancienne  que  domaniale  , 
&  augmentation  d'icelle  fur  les  marchandifcs  &  dén- 
iées qui  entreront  dans  la  province  de  S«intooge 
par  les  rivieiesds  Cbatama,  Seudre  &  Gironde, 
ports  &  cheoaax  en  d^peadans  ,  oa  qui  en  tôt- 

riront  par  les  mêmes  rivières  ;  comme  auflî  fur  les 
marchandifes  Ci  deurées  qui  s'y  trouvent  fujettes 
par  terre  ou  par  eau ,  dans  les  bureaux  de  Saintonge , 
Aooys  de  Poitou  i  enfemble  des  augmentations  Ce 
MRS  droits  y  joints ,  aioi  que  les  précédens  Fcr« 
■KRca  ont  joui  oudA  iooir,dicoauiieUs^«ofiik. 

CCCXXXVIII.  Sur  tontes  les  nardundifes  «o. 
trant  &  fortant  par  lefdites  rivières  de  Charente, 
Boutonne  ,  Seutire  ,  Gironde,  ports  &  achenaos 
de  Riberoa,  MortD,;ac  fur  Gironde  ,  Saint-Suria , 
de  autres  dépcodaos  dciditcs  rivières  ,  Sera  payé 
raneien  dioit  d*an  fi>l  pour  livre  de  la  valeur  & 
eflimnticm  des  marchandifes  ,  Ihirant  l'article 
ce  ex  VIT.  du  bail  de  Domenoe  ,  Particle 
CCV.  du  bail  de  Fauconoet ,  &  conformément  aux 
anciens  baux  prccédens  -,  à  l'exceptioa  des  vins , 
eîatfgre  ou  vins  gâtes ,  eaux-d»^  ,  lU  «Ided^fro. 
MK.Uedi^BeteU  de  (eig|e ,  oiHBi,  avoiaet ,  Ug». 
nei  «  antres  grains  ,  dont  les  drails  fini  Set 
aiafï  qu'il  s'enfuit  ;  dt  auffi  k  l'exception  des  mar- 
chandifes dt  denrées  aflujetties  par  les  ooaveaox 
léglenents  à  des  droits  uniformes  à  tootcslcs  en- 
trées dt  (orties  de  notre  royaume. 

CCCXXXIX.  Sur  chaque  tonneaa  de  tin  qui 
defeendra  par  la  rivière  de  Charente  »  ({aatoixe 
livres  en  prmcipal  ;  fçavoir ,  douée  livres  poor  ran- 
eien droit  ,  fil  quarante  fols  pour  l'augmentation 
ordonnée  par  notre  déclaration  da  (6.  Septembre 
i(j8.  ans  articles  CLXXXL  de  CLIXXIL  da  haU 
ds  Faoeocuict. 

Sor  chaque  ttHioem  de  via  qai  defeeodra  par  la 
rivière  de  Boutonne  »  dc  fitf  celai  qui  defccadra 
la  Boutonne  &.  montera  la  rivière  de  Charente  an 
port  de  Toury  ,  onze  livres  en  principal  ;  fçavoir  , 
fix  livres  pour  l'ancien  druit  ,  &  rmij  livres  pour 
rat^meotatîon ,  fuivant  ladite  décî^iranon  de  1638. 
dl  confomémeot  aux  articles  CLXXXIII.  & 
GLXXXIV.  da  bail  de  Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneaa  de  vin  qui  defcendn  par 
les  rivières  de  Seudre  fit  Gironde  ,  pareil  droit  de 
onze  livres  ,  conf  >:m.-mcnt  aux  articles  CLXXXV. 
de  CLXXXVI.  du  bail  de  Fauconnct. 

Seront  auffi  payés  les  dix  fols  par  tonneau  par 
les  François,  de  les  étrai^s  autres  que  les  fujets 
de  la  grande  SreOgne  ,  dt  les  vingt  fols  par  toaoeau , 
parJcfd.  fujets  de  la  g^nde  Bretagne  en  la  manière 
accoutumée,  dcfansdiminatioo  des  droits  etdrffus , 
cenfbrm^ment  à  r«Rkk  GULXXVIL  da  bul  de 
fanmiaec. 
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Sor  chaque  tonneau  de  vin  de  Saintonge  ,  qui 
fera  enlevé  par  terre  pour  être  porté  aux  lieux 
de  la  Tieanblade ,  Marennes  de  Brouage ,  fera  payé 
onsc  Bvies  en  principal  ;  fçavoir ,  fix  livres  pour 
l'ancien  droit  ,  &  cinq  livres  pour  l'aii^meniation 
ordonnée  par  ladite  déclaration  de  1638.  contor- 
Btément  anx  :,r;irlcs  CLXXXVIiL  dC  CLXXXUC 
da  bail  de  Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneao  de  vin  de  Salntoi^c  ,  iôr« 
tant  par  t«m  de  bKlite  proviace  poor  êue  tranC> 
voté  en  Annys  dt  en  Foiton',  d^  de  mdme  fia 
le  vin  qui  traverfera  1rs  cnrlavcs  de  Saintonga 
dans  lefdites  provinces  d'Aunys  ou  Poitou  ,  onze 
live;  en  princi^^al  ;  fçavoir  ,  (ix  livres  pourl'ancicu 
droit ,  &  cinq  livres  pour  l'augmentation  ordon- 
ode  pat  ladite  déclaration  de  i6j8.  conformé» 
ncnt  à  l'article  de  notre  confeil  da  $.  Mars  idS4« 
anz  articles  CLlXXVllI.  de  CCXxVlft.  dn  bail 
d?  Fauconnet  ,  à  l'article  CCCXVII.  du  bail 
de  Domergue  ,  &  à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  14. 
Juin  1713.  ce  qui  n'aura  néanmoins  lieu  à  l'égard 
des  vins  de  Saintonge  ,  que  pour  ceux  du  crQ  des 
lieux  de  ladite  province  fitues  entre  la  rivière  da 
Charente  dt  le  rniflêau  de  Mignon,  oni  prend  foa 
commencement  an  village  de  la  CnatTÎere  .  9c 
psfTc  par  PrilTJs ,  Peré  .  TelTon ,  Uflbliere  ,  UfTeau  , 
&  va  dc-là  à  la  rivière  de  Seudre  à  travers  les 
marais  qui  font  au-dclTous  de  Mauzé  &  du  Mou- 
lin neuf  ,  conformément  à  l'arrêt  de  notre  con« 
feil  du  7.  Août  1699.  qoi  homologue  l'avis  dn  fient 
de  MariUac  ,  latendaat ,  do  le.  Mai  1680. 

Snr  chaque  tonnean  de  vinaigre  ou  vin  gâte  , 
fortant  par  les  rivières  &  lieux  de  l'étendue  de  la 
traite  de  Charente  ,  ou  qui  fera  tranlporté  de 
Saintonge  en  Poitou  ,  fera  payé  dis  livres  ,  fuL- 
vent  ladite  déclaration  de  t6)8.  l'arrêt  du  $• 
Mars  i6{4>  les  articks  CXCIl.  de  CCXXVIIL  da 
bail  de  Fauconnet ,  di  l'article  CCCXVIL  da  bail 
de  Domergne. 

D-î  tous  lefquels  droits  il  fera  en  outre  payé 
les  deux  fols  pour  livre  du  prittcipal ,  &  le  fol  pour 
livre  ,  tant  du  principal  que  des  deux  fol 5  pour 
livre  i  lefiltis  droits  liâbUs  par  la  déclaration  da 
S9*  Décembro  164).  de  l'ëdit  du  mois  de  Mart 
i6s4.  fuivant  l'article  CCXL  du  bail  de  Fan^ 
connet  ,  de  l'article  CCCXVII.  dn  bail  de  Do- 
mergue  ,  portant  que  ledit  Domergue  jottica  defiliti 
droits  aiuii  que  Fauconnet  en  a  joui. 

CCCXL.  Sur  chaque  barrique  d'eau-de-  vie  da 
la  jange  ordinaire ,  qui  defcendia  par  lefdites  riviè- 
res de  Charente  ,  Boutonne ,  Sendra  de  Gironde  i 
de  de  même  fur  celle  qui  fortira  par  terre  de  Saio» 
tonge ,  pour  être  traiifportée  en  Aimys  de  en  P<h« 
tou  ,  à  l'exception  de  celles  du  crû  des  lieux  de  la- 
dite province  de  Saintonge  ,  iîtucs  entre  la  ville  de 
Kiort  de  le  ruilfeau  le  Mignon  ;  comme  auffi  fur 
l'eaa-de-vieqai  traverfera  de  l'une  à  l'aatre  pro- 
vince de  FAunys  de  Poitou  par  les  eocbivesdeSain* 
tni><>.e ,  fera  payé  onze  livres ,  à  quoi  oons  avona 
fixe  par  notre  arrêt  du  19.  Novembre  1687.  tous  les 
anciens  droits  de  la  traite  de  Charente  :  le  tout  fui- 
vant  ledit  arrêt  du  $■  Mars  16  $4.  les  articles  CXC. 
CXCI.  ôc  CCXXVIIL  du  bail  de  Fauconnet ,  l'ar- 
ticle CCCXVU.  du  baU  de  Domergue ,  de  lefdiia 
vrèts  dn  S9.  Novembre  idSy.  dt  du  y.  Août  1699. 

CCCXLI.  Pour  chaque  toancan  de  bled-fromcal^ 
qui  fera  chargé  dans  les  ports  dt  havres ,  achenaos 
&  cihers  ,  étant  d'un  cotti  &  d'autre  dcfdites  riviè- 
res de  Charente  ,  Boutonne  ,  Gifonne  ,  Seudre  dC 
autres  lieux ,  de  bureaux  de  la  côte  de  Saintonge  & 
ifles  dépendantes  defdites  fermes ,  pour  être  tnaC- 
portd  à  Fétraoger ,  il  fera  payé  neuf  livres  i  fçavoir , 
fîx  livres  pour  l'ancien  droit  delà  tiatte*doinattîale, 
établi  par  l'édit  de  i  S77>  de  fuivani  hdédantioad» 
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I  j8o.  &  troislivres  pour  l'augmentation oidooiléé 
par  ta  déclaration  du  i6.  Septembre  1638.  le  tout 
conformément  aux  articles  CXCIII.  &  CXCIV.  du 
bail  de  Faucouiet» 

Four  chaque  tonneau  de  bled-firoment  qui  fera 
porté  en  France ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  fera 

rayé  quatre  Ihrres  dix  fob  i  fçavolir ,  trots  Un«t  mmv 
ancien  droit  de  la  traite-domaniale,  &  Unelim 
dix  fois  pour  l'augmentation  ,  conformément  aux 
articles  CXCV.  &  CXCVl.  du  bailde  Fauconnet. 
Pour  chaque  tonneau  de  bled-meteii  &  fcigle  , 

Î lui  fera  chargé  pour  l'étraneer  par  Icfdits  lieux,  il 
en  payé  ûx.  livres  quinze  kils  ifçavoir  ,  quatre  li- 
vres d^fi)lApoar  l'ancien  droit  de  la  traite-doma- 
nUe ,  &  deux  titres  cinq  fols  pour  l'aiumentation, 
conformément  aux  articles  CXCVIL  «  CXCVllI. 
do  bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-meteil  &  fciplc  qui 
lera  chargé  pour  France  par  lefdits  lieux ,  tant  par 
tner  qn»  par  terre ,  il  fera  payé  trois  livres  fept  fols 
fis  deoïeis  t  fçifoir,  deux  Urres  dnq  fob  foat  Tao- 
dendroit ,  &  une  livre  dem  fiils  ut  deoîcn  mut 
l'augmentation,  conformément  niKudcles  CXCDL 
&  ce.  du  bail  de  Faucnnnet. 

l'our  chacuc  ronnc^ju  li'orge  ,  avoine,  légumes, 
&  autres  grains  qui  feront  portés  à  l'étranger  par 
Jefdits  lieux ,  SHktà  fBvé  quatre  livres  dix  fols  i  tca- 
foir,  trois  Umt  Morranden  droh  des  traites-du- 
ntBoiales,  ftiueUvrediz  (bbpotirraïuniientatiao, 
conlbnnéiBentaiis  artidés  CCI.  àt  CCU.  dobiil  de 
Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  d'orge,  avoine,  Icgunes 
&.  autres  grains  qui  feront  portés  eu  France  ,  tant 
par  mer  que  par  terre  ,  il  fera  payé  deux  livres  cinq 
lbls;fçavoir  ,  trente  lois  pour  l'ancien  droit,  de 
quinze  fols  pour  l'augmentation,  conforiDément 
KUL  articles  CCIII.  &  CCIV.  du  bail  de  Faucoonet. 

Voulons  néanmoins  que  nos  ordres  du  9.  AoAt 
171  ).  &  les  arrêts  de  notre  confcil  des  30.  Septem- 
bre 1711.  &  j.  Mai  »7»J.  rapportés  fur  l'article 
CCCXIV.  continuent  d'être  exécutés  jpfip'ï  caque 
nous  en  ayons  autrement  ordonné. 

CCCXLIL  Fbor  duqne  nmkl  de  iêl  mefiue  talé 
de  Brouage  ,  OMMilaatjiar  le*  livieies  de  Charente , 
Boatonne  ,  Saint-Snnn,  Mortagne  fiir  Gironde, 
Seudrc  ,  Scure-Niortoife  &  Marac  ,  &  autres  ports 
&  palla;;ci  de  Saintongc  ,  ou  qui  fera  enlevé  par 
terre  dc5  marais  lalans  de  î.n'iic  province  de  Sain- 
tonge ,  pays  d'Aunys  Si  autres  lieux ,  fera  payé  trcn- 
te'hnit  livres  i  f^avoir,  dix-hott  livres  pour  l'ancien 
droit ,  donae  livres  pour  l'angineatatioo  ocdoniiéa 
par  la  dddacatfawdv  s  6.  Septembre  id)8.4thvitli- 
vresponr  la  noùvdle  augmentation  ordonnée  par  la 
déclaration  dn4.  Aofit  1668.  &  l'arrêt  du  confcil 
fendu  Cnconfcqucnce  le  6.  dudit  niois  ,  f^ivant  les 
articles  CCVl.  &  CCVII,  du  bail  de  Fauconnet ,  & 
CCCXV'll.  de  Domergue  ;  lefquels  droits  ont 
été  confirmés  par  notre  déclaration  du  fiz  fé- 
vrier 172$. 

Fonr  chaque  muid  de  fel  qui  fera  enlevé  par 
terre  des  marais  falans  &  falorges  du  Poitou ,  ou 

qui  fera  amené  dans  ladite  province  ,  de  quelque 
endroit  (jue  ce  puifTc  être  ,&  qui  palTera  parles 
bureaux  établis  fur  les  rivières  de  la  Seure-Nantoife 
&  du  Lay  ,  en  vertu  de  l'arrêt  de  notre  confcil  du 
19.  Janvier  i6]9.  fera  paye  pareil  droit  de  treute- 
Jinit  livres ,  fiiivaat  les  artidea  CCVL  &  CGVIL 
dn  bail  de  Fauconnet ,  CCCXXII.  do  bail  de 
Domergue,  &  la  déclaration  du  Gx  Février  172  J. 

Les  difpotitiDns  portées  par  notredite  déclaration 
du  6.  Février  1726.  portant  règlement  pour  la  per- 
ception de  nos  droits  de  Brouag^  &  de  la  traite  de 
Charente  for  ks  fbb  ,  luoat  mteaait  ièloa  leur 
I6iiiic<ktaiwq(^ 
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CCCXLin.  L'Adjudicataire  jouira  dans  tonte 
l'étendue  de  la  traite  de  Charente  ,  &  fur  toutes 
les  marchandifes  qui  y  (ont  fujettes,  de  deux  fols 
pour  livre  de  tons  lefdits  droits ,  fnivant  la  déclara- 
tion du  19.  Décembre  1641.  pour  la  levée  defditt 
deux  ibis ponrHnefiiriiMnRines, an lieudes  droiti  ■ 
de  Contrôleurs.Conlêrvateurs  d'icelles  fupprimés  : 
il  jouira  pareillement  des  douze  deniers  pour  livre  , 
tant  du  principal  que  de  deux  fols  pour  livre  fuivant 
l'édit  du  mois  de  Mars  1 6 J4. conformément  aux  ar- 
ticles CLXXX.  &CCXI.dB  bailde  FaïKiMwet,  «C 
aux  exceptions  ci-après. 

Seront  exempts  defilits  denx  fols  pour  livre  , 
douxe  deniers  pour  line ,  les  droits  de  onze  lânaa 
par  barrique  d*ean-de-vie .  fixés  par  l'arrêt  de  no- 
treconfeil  du  19.  Novombrc  tôS?.  &  l'augmenta- 
tion de  huit  livres  fjiir  muid  de  ici  ordonnée  par  la 
déclaration  du 4.  Ao-:it  i66'f£.  dc coaibnaéiiieDt  àla 
déclaration  du  6.  Février  171$. 

CCCXLIV.  Il  jouira  de  tons  les  dmte  mi»  I  h 
traite  de  Charente.  Sçavoir, 

Des  droits  de  courtage  dt  mefimige ,  d^Ievant 
attribués  aux  offices  de  Courtiers  ,  Jaugeurs  ,  Me- 
fureurs  &  Contrôleurs  de  Charente  ,  Marans  , 
la  Hochelledtpaya  ad)K8IH  i  lefdits  droite  créés 
par  édit  de  réunis  à  nos  fermes 

par  arrêt  de  notre  confcil  du  1 4.  Avril  i(6j.  &  par 
edtt  da  nois  de  Mai  de  la  mime  année,  fiiinuic 
l'article  CCDL  du  bail  de  Feacoonet,  de  la  dé- 
daration  du  fix  Février  171$.  rendue  pour  les  iêls. 

Du'pariGs,  fol  &  fîx  deniers  defdits  droits  de  couc^ 
tage  &  mcfurage. 

Du  pariiis,  <ol  &  lîx  deniers  pour  livre  de  tous 
droits  de  coutume  des  Seigneurs  de  Tonnay-Cba- 
rente,  Rocbefort  de  Soubife,  di  autres droiu  concé» 
dés.aliénésdc  attriboét fur  tontes  le»  matriMadifta 
fojettes  à  la  traite  de  Charente. 

Du  parifis  ,  fol  &  Itx  deniers  pour  livre  qni  iêle> 
vent  dans  les  bureaux  de  Taillebour^  ,  Cbaeenie  d( 
Kochcforc ,  fur  les  vins  &  eaux-dc-vie. 

Du  pariiis  qui  fe  levé  au  bureau  de  Charente ,  i 
taifon  d'un  fol  par  muid  des  fels  qui  montent  à 
Charente,  venant  de  l'étendue  de  Brouagyftlfle  de 
Ré ,  fuivant  la  déclaration  du  6.  Février  17x5. 

Du  parifis,  donce  Ot  fiz  deniers  pour  livre  des 
droits  des  Seigneurs ,  fur  les  pabarres  Je  Tel  ijul  mon- 
tent au-dcià  du  pont  de  Taiiicbourg  ,  de  fur  celles 
qui  remontent  à  Saint-Jcan-d'Angeiy  «fiuvaotladita 
déclaration  du  6.  Février  172$. 

Du  parifis,  douze  &  fix  dealers  pour  livre  da 
droit  ci-devant  établi  pour  le  netloyenaeot  des  banci 
de  fiible ,  far  chaque  gabarre  00  bateau  paflânt 
fou;  le<ï  pooti  de  TaiUebooig  eo  dclcendaat  la 

Charcnle. 

Du  parifis  qui  fe  levé  au  bureau  de  Charente,  i 
raiibnde  neuf  deniers  par  tonneau  de  vin  &  eau- 
de-vie  delcendant  do  Sabt-Jean-d'Angely  par  la 
Boatonne ,  ledit  droit  provenant  de  cehû  qui  étoit 
éubli  pour  l'entretien  deséchilês. 

Do  parifis ,  donae  9t  fiz  deniers  pour  livre  qui  fe 
lèvent  au  bureau  de  Charente  ,  tant  des  droits  de 
l'amirauté  pour  l'enrégiflrcment  des  déclarations 
des  Mattres ,  &  de  leurs  palleports,  que  des  droits 
de  placages ,  mallages ,  lefi^et  it,  déwibgee  dAsan 
Seigneur  de  Charente. 

Tous  lefquels  droits  de  parifis ,  donce  dt  fiz  de- 
niers pour  livre,  contbueront  d'être  perçus  au 
profit  de  PAdjadicataire ,  qui  en  jouira  ainfi  que  les 
précédens  Fermiers  en  ont  joui ,  en  vertu  de  l'édit 
du  mois  de  Décembre  166}.  portant  réunion  à  nos 
fermes  defdi'.;.  pîiniis  qui  avoieni  été  aliénés  par  au- 
tre édit  du  mois  de  Mars  16$$-  en  vertu  de  l'édit  da 
aïois  de  Février  1657.  portant  établilTement  de 
donia  danien  pgac  Ime  Su  toutes  les  &f»ei. 
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utae  fur  celles  dq  parifis,  &  «n  varia  da  l^da 
anis  d'Avril  s6s8.  portant  établiflèniaDt  de  &e  de* 
BÎefS  pour  livre  d'augmentation. 

CCCXL\J.  L'Adjudicataire  jouira  du  tiers  re- 
tranche des  vingt  fols  par  muid  de  vin  paflànt  à 
TaillLboLii^;  ,  qui  fe  leveaobureau  de  Charente: 
dedix  deniers dcuzdenparaniid  de  fel,  oui ië  leva 
dans  les  bureaux  de  Ifarenoet ,  la  RodiélJe  aa^ 
ttes  to  dépeodaos ,  pour  le  tiers  retranché  des  deux 
Ibfs  hait  deniers  aliénés  au  feu  St.  Maréchal  Fou- 
c;!ult  :  do  cinq  deniers  &  demi  pur  muid  de  fel ,  qui 
le  Jcïc  au  bureau  d'Ars  en  l'Ilù-de-Ré,pour  le  tiers 
retranché  des  linza  deniers  aliénés  andit  fieor 
Foucault. 

De  dix  deniers  par  mnid  de  tel,  qui  &  leventdam 
retendue  do  bureau  de  Maiennes ,  pour  le  tiers  re- 
tranché de  deux  fols  fîx  deniers  attrilHiés  à  l'office 

de  Courtier  général  ,  pour  chaque  muid  de  fel  en- 
lève des  raar»is  de  Brouaf»e  pour  l'étranger,  fuivant 
k'-  articles  CCIX.  du  bail  de  Fauconnet  , 
CCCXVIII.  <5c  CCCXlX.dubailde  Domergoedc 
la  déclaration  du  6.  Février  171$. 

CCCXLVI.  L'Adjudicataire  jpuiim  des  droits 
d'acquits  ,  vifites  &  congés  dans  Pétesdoe  de  la 
traite  de  Charente  ,  en  la  manière  accoutumée  , 
airii  que  les  préccdcns  k-'crmicrs  en  ont  joui,  &  con- 
formément, à  l'article  CCXII.  du  bail  de  Fauconnet. 

CCCXLVII.  Les  mefurage  éc  contre-mefnrage 
du  fel  feront  faits  aux  lieux  accoutumés ,  par  lîÉs 
Commis  de  i'AdjudicataiR  ,  à  la  mefiue  mfe  de 

CCC3CLVin.  Aucuns  vin-;  &  eaux  -  de  -  vie  ne 
pourront  être  enlevés  pour  tranl].  (;rtcr  l'.urs  la  Saui. 
tonge  .fans  coni;c  de  l'Adjudirar  jirc  ,&  en  payant 
nos  droits  ,  à  peine  de  conhllatiuii  de  quinze 
cents  livres  d'amende  :  &  feront  tenus  les  Mar- 
chands,  Vigfiexoai ,  &  autres  qui  anroot  des  cel- 
liers ,  caves  &  chaïx  en  Saintoo^  ,  dans  les  limi- 
tes de  la  province  .d'en  faire  ouverture  aux  Commis 
de  l'Adjudicataire  pour  en  tauc  des  inventaires  , 
ibus  les  mêmes  peines. 

CCCXLIX.  L'Adjudicataire  pourra  faire  mettre 
à  iès  frais  les  pieus  aéceflâires  fur  les  canaux  des 
marais  deflëdiés ,  pour  en^êcbct  le  pafiàge  des 
liateaax  &  chaloupes  diargés  de  fel ,  fans  néan- 
moins interrompre  le  cours  des  eaux  :  5c  cependant 
les  canaux  feront  réputés  chemins  obliques ,  ôc  ceux 
qui  y  palTcront,  cnlemble  les  Propriétaires  ou  Lo- 
cataires des  raaifons  qui  y  font  bâties  ,  convaincus 
de  tes  avoir  favorifés ,  feront  condamnés  en  quinze 
«mts  iivKs  d'amende  ,  dcle  fel  &  l'équipage  iètont 
CMilBlqiiés» 

CCCL.  Les  péages  que  les  Seigneurs  ont  droit 
de  peicevoir  en  eilènce  fur  le  fel ,  de  dont  ils  jouif- 
Jënt  aftueUement  dans  les  traites  de  Charente ,  leur 
feroat  payés  en  argent  par  les  Marchands  &  V'oi- 
tuners  ,  fur  le  pied  de  la  jnile  valeur  }  fur  laquelle 
iêroot  déduits  les  droits  impoiës  depuis  k  premier 
Janvier  téoo.  de  fi  aucuns  ont  été  aUénà  asofeo- 
aant  finance  ^  l'Adjudicataire  pourra  les  renboorfet 
aux  Engagifies  :  &  lëra  notre  déclaration  du  t*.  Juil- 
let 1664.  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur. 

CCCLI.  (Ftévôté  de  Nantes),  L'Adjudicataire 
jouira  des  droits  de  la  prévoté  de  Nantes  ,  fur  les 
marchandifes  &  denrées  (^ui  feroat  amenées  de  la 
flKr  pardevant  Saint-NaiâlM  à  Haotts,  oaqnilbr* 
datât  de  la  même  ville  par  mer. 

Sur  celles  qni  feront  dédnnéa  on  qui  feront 
chargées  à  S.~^int-Nafaire  jiilqa*a  MiOtea^aux  bu- 
reaux qui  y  font  établis. 

Sur  les  icls  montant  à  Mont  la  rivière  de  Loire 
<&  chalaps  ou  fentinc!,,  &  fur  ceux  charges  à  ter- 
re tlefqueb  liïl»  nepourront  être  mis  en  m 
oa&lnrge*  •  sv-denu  des  ponts  de  Mante** 
Tome  m 
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•  Sur  les  fels  ,  vins  &  autres  denrées  &  marchan- 
difes qui  y  font  fajettes  ,  qui  feront  chargées  &  for- 
tiront ,  ou  qui  entreront  par  les  bureaux  du  Croific, 
Firiac  ,  Mefquer ,  le  PooUgnea  ,  aottes  iieuK  éà 
terroir  du  Guerrande.  -    -    .  . 

Sur  les  vins ,  bleds ,  deudes  &  anlNs  maielian^ 
difes  qui  jr  ibot  fujettes ,  qni  /êront  tranfportées  de 
l'étendue  des  cinq  grofTet  fermes  en  la  province  de 
Bretagne,  par  les  bureaux  d'Ir.grande .  Ancenis  , 
Candé,  Senonne  <5c  Pouance  ,  Laguerche  ,  Viiré  , 
Fougère  &  Lebuut.  • 
Des  droits  d'ancienne  coutume ,  du  droit  appelle 
fenaige , des difterens  droits  det^eux.de  quillage 
dc  de  regiftres  ,  de  do  cwigés  tu  les  navires .  vaif- 
feauz ,  barques  dt  aoim  UtbwDls.dt  de  tous  autres 
droits  de  devoiit  lôas  telle  dénondnation  que  «» 
foit.  .  » 

Le  ttjut  fuiv.m:  la  pancarte  du  25.  Juin  ijfij. 
dépofée  en  la  chambre  des  comptes  de  Mantes,  aiw 
lëts  do  ODolblI  des  7.  Août  1703.  |g,  Mm  1704^ 
as.  Janvier  1709.  &  autres  résiementt  intervenus 
depuis  ladite  pancarte ,  tout  alnfi  qu'en  ont  bien  * 
dnement  joui  ou  dû  jouir  les  prcccdcns  Fermiers. 

CCCLIL  Les  déclarations  feront  faites  confor- 
mérr.cnt  à  l'ordoruiancc  du  mois  de  Février  1687. 
de  aufdits  arrêts  du  confeil  des  7.  Août  i7oj.  &  18,' 
Mars  1704. 

CCCLIII.  Les  Maîtres  de  navires  &  Patrons  de 
barques ,  gabanes  ék  bateaux ,  ne  pourront  les  faire 
abonler  ailleurs  qu'au  port  de  la  FolTc ,  à  peine  de 
confifcation; excepté  feulement  pour  les  Marchands 
&  Négociants  qui  ont  leurs  maifous  de  magafins  k 
Pilmil  ou  aux  ponts  de  Nantes ,  qui  pourront  les 
faire  nr.ouiller  au  lieu  appelle  l'heradtage,  fofvant 
l'arrêt  du  confeil  du  6.  Décembre  1707. 

CCCLIV.  Jouira  en  outre  deldits  droits  de  la 
prévôté  de  Nantes  dans  les  ports  &  havres  de  Bre- 
tagne ,  fur  les  drogueries  &  épiceries ,  comme  auffi 
fur  les  marchandiles  des  colonies  Francjoifcs  de  l'A- 
mérique qui  y  feront  amenées  ,  conformément  aux 
lettrcs-patentcs  du  mois  d'Avril  1717.  anèt  do 
confeil  du  16.  Décembre  fjti,  dc  mires  térie« 
ments.  " 

CCCLV.  (Porti  fir  Havrtt  Ér  Brieux  de  Bre- 
tagne). L'Adjudicataire  jouira  des  droits  &  devoirs 
des  ports  &  havres  ,  fur  les  marchandift-?  &  denrées 
qui  y  fout  fujettes  ,  à  l'entrée  &  à  la  fortie  de  la 
prov:nce  de  Bretajjne  par  mer  ,  &  les  rivières  y. 
aliiueutcs  ,  droits  d'ancienne  coutume ,  d'impofi> 
tù>°  >  rivage,  ceilerape ,  de  flûte ,  dt  de  tons  antiee 
ibus  telle  dénomination  que  ce  iôit ,  is  endroits  où 
ils  font  dfis  k  l'entrée  de  ibrtie ,  A  dans  l'intérieur 
pour  ce  qui  fe  tranfporte  par  charroi  ;  comme  aufG 
de  tous  les  droits  &  devoirs  de  brieux  &  de  quiU 
la;;e  fur  les  navires  ,  vaiilenux  ,  barques  &  antres 
bâtiments  ,  ie  tout  ainli  que  les  précédeos  Fcnnkts 
en  ont  joui  00  dû  jouir  ,  pour  être  lefilits  drcdtv 
perçus  conjolntsmaoc  avec  cens  des  daq  groflès  fer- 
mes ,  conformément  à  l*arrèt  do  eonfeildo  premier 
Juillet  1711. 

CCCL VI.  (Droits  de  Vingt  pour  Cent),  L'Adju- 
dicatairc  jouira  des  droits  lic  vi-i^t  pour  cent 
outre  &  par-delîus  ceux  d'entrée  ordinaires,  fqr 
les  marchandifes  venant dtreâement  du  Levant, 
qui  oe  feront  point  aceompagnées  de  certificats  des 
Echevins  de  MarlètUe  s  comme  auffi  for  les  mar- 
cbandUêa  do  Levant  qni  entreront  dans  le  royaume 
furdesvaiflèanx  étrangers  ou  fur  des  vaiileaux  Fran- 
çois ,  après  avoir  été  cntrcpofecs  dans  les  pays 
étrangers,  fuivant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  10, 
Juillet  1703.  &  à  l'exception  deidites  marchandilèa 
qui  entreront  par  MarieiUe  on  par  le  pont  de  BeaiK 
voifin ,  où  lefdits  droits  de  vingt  pour  cent  cood. 
anecont  d'être  pevEos  m  pcofic  de  la  chanhce  d» 
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commsiee  de  ladite  ville  de  Marfeille  ,  fuivairt  Fto- 

Sèt  de  noue  cooièil  du  i6.  Janvier  1706. 

CCCLVII.  (Dnits  fur  PEtain).  Des  droits  de 

deux  fols  fix  deniers  jiour  livre  pefant  d'étain  de 
toutes  fortes ,  entrant  dans  notre  royaume  par  mer 
ou  par  terre,  outre  &  par-dcffus  les  anciens  ortiits, 
confonnémeat  à  notre  ordoooaace  du  mois  de  Juil- 
let i6it,  &  l  notre  déclaritioa  do  30.  Dioenibie 
1706.  mdite  pour  la  BccCigoe> 

CCCLVlll.  (Droit  de  F«r).  Jouira  rAdjadi- 
cataire  du  droit  de-  fret  de  rir.quanie  fois  par  ton- 
neau, établi  par  notre  declatatioii  du  jo.  Juin  16^9. 
'fiir  les  vaiircaux&  bâtiments  appartenans  aux  eirjn- 

Ein  qui  vienoent  frettet,  décharger  ou  charger  duos 
s  ports  &  havres  de  Fiance ,  conformément  à 
notre  ordcmnaqce  des  fermes  du  sa.  Juillet  1681. 
&  à  Parfit  de  notre  confirtl  du  19.  Avril  1701.  por- 
tant règlement  pour  la  levée  perceptfa»  dndit 
droit. 

U  jouira  dans  tous  les  ports  dudit  droit  de  fret  fur 
les  vaiflëauz  des  fiijets  de  la  grande  Bretagne  ,  à 
laÛbn  de  tnis  livres  dix  toh  par  tonneau  Icuie- 
ment,  dans  le  cas  du  commerce  de  France  en  JFian* 
ce  ,  ainfi  qu'il  eft  ci-après  expliqué  par  l*«rtMe 
CCCLXV.  fuivant  Vmèt  de  notf*  coofeil  dn  6, 

Septembre  1 701. 

Le  tout  aux  exceptions  ci-après. 

CCCL1X<  Senmt  eseanpts  du  droit  de  firet,  les 
f^eaoi  des  Tajets  des  itat%  gAiërawt  des  provin- 
ces-unies des  Pays-Bas ,  fi.ivant  l'arrêt  de  notre  con- 
lèil  du  30.  Mai  171 J-  rendu  en  éxecution  du  traité 
d'Utrecht  du  11.  Avril  précédent. 

CCCLX.  Seront  pareillement  exempts  dudit 
«boit,  les  vaiflcaux  des  fujcts  de  la  grande  Breta- 
gne ,  en  trrfiirion,  du  traité  d'Utrecbt  du  u.  Avril 
171J. 

CCCLXT.  Seront  exempts  dudit  droit ,  les  vaif- 
ièauz  des  villes  de  Lubcck  ,  Brcmen  &  Hambourg 
<le  la  Hanfe  Teutoniquc  ,  fiiivar.t  le  traite  de  Com- 
merce &  navigation  du  18.  Septembre  1716. 

CCCLXIL  Seront  exempts  dudit  droit ,  les  vaif- 
feaox  Danois ,  Suédois  ,  le*  ûàj/eta  de  Uolfieii>>Got« 
torp  00  Slefwifck  ,  &  autres  nations  qui  ont  M 
neutres  pendant  la  guerre  terminée  par  le  traité 
d'Utrecht,  fuivant  les  arrêts  de  notre  confcil  des 
18.  Août  170J.  30.  Décembre  1710.  &  ïo.  Janvier 
1711.  de  cooformémeot  à  nos  ordres  des  i  j.  Dccetn- 
1706.  &     Juillet  171 1. 

CCCLXIII.  Seront  exempts  dudit  droit,  les  vaif^ 
féaux  des  habitants  de  Nice  &  de  Villcfranche  ,  fui- 
vant tios  ordres  du  11.  Juillet  1706. 

CCCLXIV.  Seront  exempts  dudit  droit,  tes  vaif- 
lcaux Efpagnob ,  confiMmanent  è  nos  ordies  da 
|t.Janvieri7ia. 

CCCLXV.  Les  exemptions  portées  par  lesarti» 
de;  précédens  n'auront  lieu  dans  les  cas  où  les 
bâtiments  étrangers  prendront  des  marchandifes 
dans  un  port  de  France  ,  &.  les  tranfporteront  dans 
un  autre  port  du  royaume  pour  les  y  décharger ,  fui- 
vant le» réfervea  poetdes  par  iai  tr^s »  «rrêtsft 
«^emeote  ,  &  ootamnent  par  les  anits  de  ootre 
conlcil  des  S9.  Janvier  1709.  &  ;o.  Mai  171;.  de 

Jetiaitéde  commerce  du  18.  Septcni'ire  1716. 

CCCLXVl.  Pourront  les  Coininis  taire  jauger 
de  nouveau  les  vaiHcaux  qui  auront  payé  le  droit 
de  fret  dans  un  autre  port  ,  &  faire  payer  le  fup- 
plément. 

CCCLXVIL  La  léduaion  de  la  jauge  du  ton- 
neau de  deux  mille  livres  poids  de  marc ,  fe  fera 

fur  !e  pied  de  quarante-deux  pieds  cubes ,  fuivant 
l'article  V.  du  titre  X.  du  livre  i.  de  l'ordotmance 
de  marine  du  mois  d'Août  1681. 

CCCLXV  111.  En  cas  que  les  exemptions  nven- 
Ijonuin  m  wtdàu  ftteUm»  ceffMt  dan»  la 
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iiiite  ,  le  droit  de  fret  appartiendra  en  entier  à 
PAdjkidicataite  ,  iàns  augmentation  du  p.'ix  de  foo 
bail. 

CCCLXIX.  (Droifi  fur  Us  fîuîUs  &  Savons). 
Jouira  l'Adjudicataire  pendant  les  fix  années  de 
fon  bail ,  des  droits  fur  les  huiles  d'olive ,  d'amande , 
de  noix  Ôi  de  poillons ,  de  térébenthine ,  Un  ,  che- 
nevy  &  autres  graines ,  tant  fiff  les  bulles  qui 
feront  frbriquées  dans  le  royaume  ,  qœ  fur  celles 
qui  viendront  de  l'étranger  ,  outre  les  droits  d'en- 
trée ordinairci;  lefdits  droits  établis  ,  &  ci-devant 
attribués  aux  oiïccs  d'Infpec'leurs ,  Jurcs-Contrô- 
ieurs  ,  V'iliteurs  &  Eilayeurs  d'hailcs  ,  par  nos 
édits  de  Mai  170$.  &  Mars  1-7:  9.  &  doacnous 
avons  ordonné  la  perception  à  notre  profit,  dans 
toutes  les  villes,  boorgstti  lieux  de  notre  royaume, 
par  notre  édit  du  anois  d'Oftobre  1710.  portant 
Lipf  rcffion  defdits  offices  ,  &  par  autre  edit  du 
mois  d'Août  1714.  lefqueli  droits  avoieut  été 
réunis  à  ceux  régis  par  Martin  Girard  pae  arièt 
du  confeii  du  10.  Novembre  1715. 

CCCLXX.  U  jouira  pendant  Icfdites  fix  annéea 
des  droits  de  trente  fols  par  quintal  de  favon ,  outre 
les  anciens  droits ,  fur  tous  les  favons  de  fabrique 
étrangère  ,  même  fur  ceux  de  Marfeille ,  fuivant 
l'arritde  notre  confeii  du  premier  Septembre  171  u 

CCCLXXL  II  jouira  pareillement  des  droits  de 
certificats  dn  payement  des  droits  fur  les  huiles 
de  favons  ,  oenfcrmément  à  Partiele  V.  de  notre 
déclararion  du  *i.  Mars  1716, 

CCCLXXII.  Lefdits  droits  fur  les  huiles  &  fj. 
vons  ,  feront  régis  &  per(,us  conformément  à 
notredite  déclaration  du  ai.  Mars  1716.  arrêts  de 
«éléments  depuis  intecveonat  ftlesbailei  &&• 
vous  venant  dn  pays  étranger,  pourront  être  entre- 
pofês  à  leur  armée  dans  le  royaume  ,  conformé- 
ment à  l'arrêt  de  notre  confeii  d.i  9.  Juillet  i-^iô. 

CCCLXXlll.  Le  droit  de  contiû'.c  desexploics, 
commandements  de  fignilîcations  ,  qui  feront  faits 
à  la  requête  de  l'Adjudicataire  ,  au  fujct  du  re- 
couvrement defdlts  droits ,  demeurera  réglé  à  fis 
ibis  poortoatcs  duokt ,  y  eoiUMris  le  diaienc  d'aun. 
tnentation  t  le  dilpenlbns  de  (e  lervir  pour  la  régie 
&  perception  dif  iics  droits  ,  depapicr  timbré  pour 
lesregiitres  ,<juittances  &  certiticats  qu'il  donnera. 

CCCLXXIV.  (  Qadfre  SJs  pour  L  vte  de» 
Droit!  d^Entrée  &  de  Sortie  ,  ù  autres).  Jouira 
l'Adjodicataire  ,  fur  tous  les  droits  d'entrée  &  de 
Ibrtie  ,  droits  locaux ,  de  tous  autres  unis  à  nos 
cinq  groflès  fermes  ,  des  quatre  fols  pour  llvrâ 
établis  fur  les  droits  de  nos  fermes  par  no  ,  déclara- 
tions des  j.Mars  1705.  &  7.  Mai  1715.  &  donc  nous 
avons  ordonné  la  continuation  par  diBerens  régle- 
flsents  ,  de  notanuaent  par  l'arrêt  de  notre  confeU 
dn  is.  Juillet  i7a<.  dtlettres-patentes  fur  ieeluii  Se 
ce  aux  exceptions  portées  par  lefjites  déclararions, 
&  par  les  traités  de  paix  ou  de  commerce  ,  arrêts  dc 
règlements  rendus  pollérieurement  a  irelle'î  ;  le  tout 
ainii  (iue  les  précédens  Fermiers  en  ont  joui  ou  d& 
jouir. 

CCCLXXV.  C^rtidu  eommmg  jmir  toet  tu 
Drettf  de  Smtie  &  JPEntrée ,  Droftr  Locaux  &  a»- 

frer  unis  1  nos  cinq  groffes  Fermes  ,  r..":f  d.f.s  l'Jten- 
due  des  provinces  fujettes  au  Tarif  de  166}.  j.ie  dans 
les  piw::r:ei  r.'putt'es  étrangères  ).  L'Adjudicataire 
jouira  des  droits  d'acquits  de  payement  Se  à  cau- 
tion ,  de  ceux  de  cargaifoo  &  de  vilite  ,  des  droits 
de  certificat  de  defcente  .des  droits  d'acquits  Âe 
certificats  for  les  huiles ,  ot  antres  dans  les  bureans 
ob  les  précédens  Fenniers  en  ont  bien  dt  duement 
joui  ou  dû  jouir  ,  même  en  Bretagne  du  droit  de 
brieux  ,  &  en  Flandres  i!u  droit  de  jKilTîivant ,  fjns 
que  les  Commis  puilTent  exiger  autre  ciiofe  pour 
l'eifédidgii  :  lit  poorcoot  iiâiunoii»  fefiûrereni* 
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bovr&r  le  timbre  pour  le  papier. 

CCCLXX\  I.  Il  ne  pourra  les  abandonner  à  fes 
Commis  ,  il  peine  de  cent  livres  d'amende  ,  &  ils 
en  feront  rr. en t ion  fur  k-.  rcpilhfs  de  recette  fépa- 
rément,  fans  les  comprendre  dans  les  autres  droits  , 
&  lui  en  compteront  COONDe  dct  lOtlCB  ÙtOUUU 
qu'ils  auront  reçues. 

C ce LXXV II.  hts  droits  conpri»  «i  pulfitatliall 
ièrooc  levés  ior  le  pied  qoe  lespr^cédens  Fermiers 
oo  Réf^flèors  eo  ont  bien  &  duement  joui  ou  dû 
jouir  :  &  feront  nos  ordonnances  des  mois  de  Juillet 
1681.  fie  Février  1687.  &  les  déclarations  ,  lettres- 
patentes  &  règlements  rendat  pour  la  régie ,  per- 
ception ,  police  &  conlérvatiiMi  de  nos  droits  , 
exécutes  fetanleur  famé  Si  cetwor  ;  eojoigaoosaint 
loges  de  no*  iècroet  de  ^  coofsciner ,  à  pdaie  d'en 
répondre. 

CCCLXXVIII.  Tous  les  procès-verbaux  qui  fe- 
rom  ^ts  par  les  Commis  &  Gardes  de  nos  fermes . 
tHtcDBStieiir  civile  loriqii*ilifigpra  feolement  de 
pniaoocer  dm  coofifcatioas,  anwndes  de  autres 
peines  pdcaniaires ,  ooe  dans  tes  matières  erimU- 
nelles  où  il  fera  nécellaire  de  procéder  eitfraordi- 
oaireœeat  par  information  ,  recollement  &  con- 
frontation ,  &  où  il  écherra  de  prononcer  des  peines 
affliâives,  Ceroot  par  eux  aflirmés  véritables  ,  fie 
kfilites  aSsoBUioas  faooK  frites  dans  les  délais 
pselcnts  pw  «m  oidosaRans  (k.  rq^lemeats  ,  à 
yeiiie  de  miWild  defiSts  |mitès.nwillWM  «  confomé* 
anent  à  notre  déclaration  du  4.  Oftobre  171$. 

CCCLXXIX.  Les  appels  qui  lëroDt  iotenettés 
de»  fentcncc';  ix  ;,u;;cintt!ts  interlocutoires  fit  d'inf- 
mâiott  des  Ju^es  de  nos  fermes ,  ne  pourront  fuf- 
yeodiie  Pcaëcation  des  mtnes  jugements  :  enjoi- 
gpoos  ans  fKaûm  hv»  *  naci>obftant  lefdits  ap- 
pels ,  de  omtioaer  llnftniâiott  des  procès  jafiia'4 
ler.tecces  &  jugements  définitifs  inclofivement , 
fauf  aux  parties  à  (e.  pourvoir  contre  les  fentences 
&  jugements  par  les  voies  de  droit ,  conformément 
à  Parrctde  notre  con&Udo  Jo.  Novembre  171]. &à 
cob  1  e  t  tres-patcntesforicelnidn  8.Déccmbre  faisant. 

CCCLXXX.  Tontes  les  appellations  qui  (èronc 
pondes  en  aotfeconr  des  aides  de  Paris ,  des  fen- 
tences rendues  en  matière  criminelle  par  les  Juges 
des  difFéreos  droits  de  nos  fermes  ,  y  feront 
inftruites  fit  jugées  fans  que  les  parties  puillent  être 
adœiiès  à  coociurre  comme  en  procès  par  écrit , 
^jamique  ces  lènteaces  n'aient  point  prononcé  de 
piinii  affliÂives  ,  Godbrménieas  à  l'arrêt  de  notre 
coaUl  6t  &  nos  letties^ateates  liir  iceU  da  S. 
Mai  1714. 

CCCLXXXI.  Le  temps  prefcrit  par  notre  ordon- 
nance du  mois  de  Juillet  16S1.  au  tirre  commun 
pour  toutes  les  fermes  ,  tant  pour  rclcTcr  l'appel 
des  firnUDces  qui  condamnent  au  payement  de  nos 
droits  qœ  pour  mettre  les  appels  en  état  de  juger, 
Afa  obierté  ponr  l'appel  des  jogements  portant 
coufifiadotts  ou  amendes  en  tooMs  matières  dépen» 
dantes  des  fermes  générales  &  particulières ,  quoi- 
que non  c:iprimtes  au  préfent  article  ,  confornic- 
ment  à  l'arrêt  de  notre  confcil  fit  à  nos  lettres-pa- 
tentes fur  icelui  du  ao.  Juin  1714. 

CCCLXXXIL  Faisons  très-esprelTes  mhibitions 
dtdffeafe»  MBlagesde  nos  fermes  ,lbit  eo  première 
inftance  on  par  appel ,  d'adoiettie  la  preuve  tefti- 
noniale  ,  tendante  ï  détniire  les  déclarations ,  fou- 
ndfious  ou  autres  engagements  des  particuliers 
redevables  de  nos  droits  ,  ï  peine  d'interdiction  , 
caflation  de  prori  Jurc? ,  &  de  répondre  en  leurs 
«optes  Ac  privés  noms  de  toutes  pertes  ,  dé^tcns  , 
dsomages  &  iotérèti  de  l'Adjudicataire  ,  confor- 
•cment  à  l'anèt  de  aotie  coofidl  d«  14.  Décent 

QcihXXma.  L'AdjMUcatriR  pomra  ao|mea. 
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ter,  dlminaer  ou  changer  les  bureaux  ,  après  en 

avoir  obtenu  pcrmiffion  des  Juges  de  nos  droits 
dans  le  relfort  defqucls  le  chanj^ement  ou  nouvel 
établiilement  fera  fait ,  en  le  fiifant  publier  dans  les 

SaroiiTes  frontières  qui  lèront  fur  la  route  ,  tant 
B  biueau  nouvellement  duhli  ,  qoe  «le  celui  qni 
inndté/inflriiBé  .  &  «o  Bwttant  des  a£Eches  à 
l*entffe  dn  fienoA  le  boiean  fera  établi  ou  changé. 

ceci , XXXIV.  L'Adjudicataire  fera  tenu  de  lai^er 
|ouir  dti  leurs  privilèges  &  eiemptions  les  villes  , 
bourgs  &  communautc-v  qui  en  ont  bien  fie  duement 
joui  en  vertu  des  concefiiotts  fit  confirmations  à  eus 
accordées ,  &  aux  conditions  &  reilriélions  7  par» 
tées  i  i  rezceptioades  drailsëtabUademtis  1m  coft* 
ceffioos ,  aQfqoeh  9s  demenreiimt  affiifettls. 

CCCLXXXV.  Les  Fergcrs  fit  Propriétaires  des 
bcfUaux  ctant  fur  les  limites  de  nos  fermes  ,  qui 
voudront  les  taire  paître  ju  dL-hors  de  nos  fermes  , 
feront  tenus  prédlahlemcnt  J'en  donner  leur  déclara- 
tion auxComuiisquilescompterontAtaiVqueroat  , 
de  de  faire  leur  (bomiffion  de  les  tnwnrr  dans  te 
temps  qui  lêra  lûnttëfOadepayerIcsdrollsde  ca 
qui  s'en  défaudra. 

CCCLXXXVI.  Les  Marchands  ,  Voituriers  , 
Mcfl'agers  ,  &  autres  cjui  .imeneront  des  marchan- 
difes  du  dedans  de  la  ferme  ,  fie  qui  les  feront  padér 
dans  les  quatre  lieues  de  fes  limites  ,  feront  tenus 
(bos  les  peines  portées  par  Tarticie  I.  dn  titre  U. 
de  Pordmnance  des  fermes  du  mois  de  Février  1687. 
de  faire  leur  déclaration  au  bureau  du  lieu  d'où  ils 
partiront ,  linon  au  premier  bureau  de  leur  route  i 
fit  ceux  qui  enlèveront  des  marchandifes  dans  les 
quatre  lieues  ,  (cront  auili  tenus  fur  les  mêmes 
peines  ,  de  fiùie  avant  l'enlèvement  leurs  déclara 
tions  au  borcan  da  lien  du  chargement ,  s'il  y  « 
borean  ,  finoa  aa  plm  prochain  bureau  du  luii 
d'où  ils  perdront  «  qoand  même  il  ne  Imit  pas 
direélement  fur  la  route  de  celui  de  la  deitination  , 
foit  que  les  marchandifes  foient  deûiuées  pour  les 
quatre  lieues  ,  ou  pour  entrer  plus  avant  dans  la 
ferme  ,  fuivant  l'arrct  de  notre  conlêil  du  13.  hiL 
let  172  $.  fit  lettres-patentes  fur  icelui. 

CCCLXXXVII.  Les  Marchands  &  antres  qni 
aoioitt  pris  des  acquits  à  caution  dans  les  borean 
de  nos  fermes  ,  enlêrable  leurs  cautions  ,  feront 
tenus  de  certifier  la  vérité  des  fignaturcs  des  ccrti» 
ficats  qu'ils  rapporteront  au  dos  dcfdits  acquits  à 
caution  ;  dequoi  lis  demeureront  garans,  aux  termes 
de  l'arrêt  de  notre  confeil  du  t}.  Mars  171s.  & 
lettres-patentes  fur  icelui  du  14.  Avril  fuivant. 

CCCLXXXVUl.  Les  déclarations  k  Cùiedans  le* 
boieaiiz  pour  la  perception  de  coalèrvation  de  noe 
droits  ,  feront  faites  fit  reçues  daos  les  formes  pref> 
crîtcs  par  l'arrêt  de  notre  confoldn  9.  Août  1713. 
fit  lettres-pacaolct  fiit  iedai  da  jo»  Septaidbra  , 

fuivant.   

CCCLIXZBL  Les  Marchands  ,  Voituriers  9ç 
tntns  qnileroiBtaotaer  ou  fbrtir  dans  l'étendue  d« 
nos  fermes  des  marclmndilès  ou  denrées  ,  (èrooe 
tenus  de  les  conduire  direflement  dans  les  bureaux 
pour  y  être  déclarées  fit  vilîtces  ,  quand  même  elles 
îeroient  exemptes  ou  déchargées  de  nus  droits  , 
conformément  à  l'arrêt  de  noue  confeil  du  10.  Mais 
1717. 

CCCXC  Les  Maittes  ou  Capitaines  de  vai0êaaz, 
bateaox  de  autres  bStiments  de  mer,  qni^borderonc 

ou  échnueront  au  long  des  rades  ou  côtes  de  la 
mer  ,  à  diitance  d'une  lieue  des  ports  ou  rivières  , 
dans  Icfqucis  fc  fait  ordinairement  la  décharge  def- 
dits  navires  de  autres  bitimcnts  de  mer  ,  feront  tenus 
de  faire loirdiklasatloo  des  marchandifes  de  leur 
cba^fmeot  an  plus  prochain  bureau  du  lieu  où  ils 
atlioot  abordé  ou  édioué  ,  dans  les  vingt-quatn 
bcuRsapièsleiiracnvée,delaflnciiie  ouoiacc^it 
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ceux  quî  font  obligés  de  relâcher  par  fortune  de 
vent  contraire  ,  ou  autres  cas  fortuits  ,  i  peir.e  tic 
Confifcarion  lie  leurs  Sîtimc-nt5  &  des  marcli.indifes 
delcurchargemeot,&  de;  troisceats  livresd'ameode, 
fitivaut  l'anftt  de  notre  con&il  du  4.  AvcU  17*4. 
&  Icttras-patentM  fur  iceloi. 

CCCXCI.  Dws  00s  gnndes  vUtes  ,  le  paflàge 
des  marchandifes  &  denrées  fera  reftraint  par  les 
Juges  aufqucU  la  conooUIàoce  en  appartient ,  à 
cenaines  v»rrc-:.  &  paflâgei , tont  antw  cbenio 
fera  répute  oblique. 

CCGXCII.  L'or  &  Taigeiitnoimoyé  &  non  mon- 
nayé,  les  ptcrmics  ,  In  iiiuiiitiolis de  guerre,  les 
falpétres  &  les  chevaux  .feront  réputés  marchandlp 
iissde  coatrelmide  à  lalbrtie  du  royaume. 

CCCXCIII.  Toutefois  les  Marchands  des  cni- 
tons  Suiflés  ,  pourront  faire  forîir  hors  du  royaume 
l'or  &  l'argent  moonoyc  qu'ils  aurout  teçi  pour 
le  prix  des  marchandifes  qu'ils  y  auront  fait  iranf- 
poner  ,  dont  il  leur  (êra  délivre  des  paûcports  par 
ks  fieiurs  Intendants  &  Commiflêiiics  dépôrtb  dans 
les  jprovinces  ,  fur  les  acquits  de  papemenr  de  nos 
droits  ,on  les  acquits  à  caution  contenant  l  .i  >  ;  1.1.- 
tké  &  qualité  des  marchandifcs  ,  dtc  :U  J.i:  le 
prix  qu'ils  les  auront  vendues  ,  Ce  i.i  iommc  qu'ih 
voudront  faire  fortir  en  efpeccs. 

CCCXCIV.  Les  grains  &.  légumes  de  toutes  ef- 
8t  les  lainei ,  chanvres  de  Ibs  du  crû  de 
notre  royaume  ,  oe  pourront  être  tranfportés  au 
dehors  ûûa  notrepermiffioa ,  i  peine  de  confifcation 
&  de  cinqrcnf;  livres  d'amende  :  &  feront  au  fur- 
plus  les  atrîrts  ik  règlements  exécutés  pour  les  mar- 
chandiics  dont  nous  avons  lictcadu  l'entrée  ,  com- 
me glaces  de  miroirs  des  pays  étrangers,  points  de 
Venife  ,  toiles  de  coton  ,  dc  autres  étoffts  des 
Indes,  fel étranger , dt autres marchandUès. 
.  CCGXCV.  Les  petits  bâtiments  étrangers  ,  de 
autres  qui  fc  trouveront  à  la  mer  fur  les  côtes  à  une 
ou  deux  lieues  au  larç;e  ,  feront  arrêtés  par  les  Em- 
ployés des  patachcs ,  barques  Si  chaloupes  de  l'Ad- 
judicataire ,  pour  en  faire  la  véritication  de  viCte. 
ïemcctoos  aufiiîts  Employés,  en  cas  de  refus  ou  de 
xéfiftance ,  de  eootraindre  par  force  les  Maîtres 
defiUts  bâtiments  de  venir  à  bord.  Voulons  qu'en 
cas  de  fraude  ou  fiiux  connoifTements,  lefdtts  petits 
Utiments  de  mer  qui  fe  trouveront  chargés  de  mar- 
Chandilês  de  contrebande  ,  ou  de  fel  ,  en  tout  ou 
partie  ,  enlémble  leurs  chargements  ,  foicnt  contît- 
qués  an  proHt  de  l'Adjudicataire  ,  &  les  Maîtres 
oefiStS  bâtiments ,  Matelots  de  autres  qui  fe  trouve- 
lOBt  Ârlelîlits  équipages  ,  fiiieut  condamnés  aux 

fines  portées  par  nos  ordonnances  ,  déclarations 
règlements  rendus  fur  le  lait  du  ftu-fiunage. 
&  des  n-.arcl'.antiirc-.  prohibées,  foivaot  l'arrêt  de 
notre  confcil  du  9.  Mars  1719. 

CCCXC\'I.  En  cas  de  coiiufcation  de  marchan- 
difes  de  contrebande  ,  les  frais  pour  parvenir  à  la 
confifcation  préalablement  pris  fur  ce  qui  aura  été 
confifqué  ,  rAdjudicataire  wta  payé  de  nos  droits 
pour  le  total  de  la  marchandife  CMififquée  ,  &  en- 
fuite  le  tiers  de  ce  qui  redera  fera  donné  aux  Dénon- 
ciateurs ,  &■  ks  deux  autres  tiers  feront  adjugés  par 
tiers -,  f(,a voir ,  un  tiers  à  nous  .  d(  les  deus  autres 
tiers  à  l'Adjudicataire. 

CCCXCVll.  Si  nous  permettons  l'entrée  ou  la 
lortie  des  marchandifcs  défendues  ou  de  contre» 
bande  ,  les  droits  appartiendront  à  l'Adjudicataire, 
&  feront  payés  foivaot  les  tarife  }  de  s'il  y  a  des  con- 
damnations d'amende  ou  des  confifieations  ,  elles 
lui  appartiendront  fans  qu'il  en  foit  comptable  ;  Si 
il  ne  fera  tenu  d'avoir  é^ard  aux  permilHons  qai 
auront  été  données ,  li  elles  ne  font  contrefignées 
de  l'un  de  nos  Secrétaires  d'état ,  de  viiees  du  Coup 
jUMear  général  de  nos  fiMDces* 
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CCCXCVnL  Les  oiarchandifes  de  dentées  qu 

feront  deftinées  pour  notre  fervice  St  ufege  ,  mime 
les  armes  ,  chevaux  ,  munitions  ,  vivres  .  incubles 
&  bardes  ,  feront  déclarées  &  vifitécs  dans  les  bo- 
sean  de  leur  paflàge  ,  àc  elles  feront  fu|eitcs  au 
payement  de  nos  droits  ,  û  ce  o'eft  qu'elles  foicnt 
tranfportées  en  vertu  de  nos  paflêports  ,  vUés  par 
leContrôIeur  général  de  nos  finances;  auquel  cas 
il  en  fera  tenu  compte  à  l'Adjudicataire  ,  en  rap- 
portant le  pafléport  avec  le  certiricat  des  Conduc- 
teurs ,  contenant  la  liquidation  des  droits. 

CCCXCIX.  Les  arrêts  <5c  réj'Jeinentspar  lefqueU 
nous  avons  fixé  l'entrée  ou  la  fortie  d'aucunes  mar- 
-chaadifes  ou  denrées  par  certains  ports  M  bureaux 
cooiiaaeniiat  d'être  exécutés. 

CCCC.  En  cas  de  guerre  ,  les  flnrdnndifes  qui 
feront  prifjs  en  mer  par  nos  vailTèaux ,  ne  iêroci 
fujettes  à  aucuns  droits  ,foit  qu'elles  foient  décla- 
rées de  bonne  prife  ,  ou  que  main  levée  en  ait  été 
faite  aux  Propriétaires  ;  pourvu  qu'elles  foient  tranf- 
portées hors  le  royaume  dans  le  mois  après  le  juge^ 
ment  de  la  prife ,  fens  y  avoir  été  vendues  :  nais 
elles  feront  fujettes. aux  droits  d'entrée  ,  fi  elles 
font  vendues  dans  le  royaume  ;  &  elles  feront  en- 
core fujettes  aux  droits  de  fortie  ,  fi  elles  font  por- 
tées hors  le  royaume  après  avenir  été  vendues. 

CCCCI.  Les  marchaadiles  qui  auront  été  fait- 
vées  du  naufrage  ,  ne  feront  fujettes  à  nos  droits 
d'entrée  de  de  fortie  ,  fî  elles  Ibot  réclamées  par  les 
Condofteurs  00  Propriétaires  dans  l'an  de  \om  de 
I;)  publication  tjui  enferafette;  à  la  charge  néar.- 
inoins  d'ttrc  trunfportéeshors  le  royaume  dans  trois 
mois  du  jour  de  la  réclamation  ]uçcc  ,  û  ce  n'eft 
qu'il  y  eût  quelque  empêchement  légitime  ;  liuon  , 
après  les  trois  mois  elles  feront  fujettes  i  nos  droits. 

CCCCU.  Après  l'an  de  jour  expiré  fens  que  les 
marrhandifes  aient  été  réclamées ,  ims  droits  fe- 
ront par  ceux  qui  les  partageront,  aux  termes 
de  l'article  XXVI.  de  notre  ordonnance  pour  la 
marine  ,  &  s'ils  font  obliges  de  les  tranfponer  hots 
le  royaume  ,  eu  cas  que  l'ulàgc  en  foit  prohibé  , 
elles  ne  feront  fujettes  à  nos  droits  ,  à  la  charge 
qu'elles  feront  tranfportées  un  noîs  après  que  le 
partage  en  aura  été  feit. 

CGC  CUL  Les  marchandifcs  de  denrées  auf- 
quelles  nous  avoiis  accordé  l'entrepôt  ,  en  faveur 
du  commerce  des  illcs  &  colonies  Franqoifcs  ,  par 
nos  lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1717.  6c  autres 
règlements  ,  ne  jouiront  du  bénéfice  dudit  en- 
trepôt que  pendant  une  année  ,  à  compter  du  jour 
qu'elles  y  auront  été  miles  i  après  lequel  temps 
elles  feront  aflitjetties  à  tous  les  droits  de  nos  fer- 
mes ,  de  même  que  fi  elles  n'avoient  pas  été  décla- 
rées pour  l'entrepôt.  Voulons  que  les  Négociants 
propriétaires  des  denrées  &  marchandifcs  qui  feront 
entrepofées  &  deilinées  pour  les  iik-s  ôi  colonies 
Fran^oifes  ,  foient  tenus  ,  après  un  an  d'entrepôt , 
de  faire  leurs  déclarations  aux  bureaux  des  lieux  , 
des  qjuaotités ,  qualités  ,  poids  de  mefuces  deÂiites 
denrées  &  marclrândifes  qui  exîfteront  dans  les  en- 
trcpù;».  ;  !crc[-4L-l!i-s  déclarations  fcrcnt  vcnt'ét-'s  pac 
IcsConmiis  de  l'Adjudicatiure  ;  J».  f.i  r,is  dccontra- 
vcnticjn  &  de  fauKc  dL-rlaratimi,  les  'NLi;uci.mt5  pro- 
prié (aires  defditcs  tnarchandifes  eatrepofces  .feront 
condanués  en  dnq  cents  livres  d'amende  ,  &  en 
outre  au  payement  des  droits  des  tnaichaadifes  qui 
fe  trouveront  manquer  II  leur  déclaration.  Ordon» 
nons  auflî  qu'en  cas  que  les  marchandifcs  entrepo- 
pofeet  foient  veudues  pendant  le  cours  de  l'ainu-c 
fixée  pour  l'entrcpoc  ,  les  Néi;ocijr,ts  proprictaircs 
d'icelles  leront  tenus  d'en  acquitter  les  droits  ua 
mois  après  la  vente  ,  à  peine  de  pareille  amende 
de  cinq  cents  livres,  le  tout  conformément  à  notre 
déclaratioa  du  19.  Jauvier  17*}.^  Vaait  de  notre 
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COBHl'da  ^.Maifuivant  ,&  a  nos  lettres-patente» 
expeJiccs  fur  icclui  le  ii.  dudit  mois  de  Mai. 

CCCCIV'.S'il  cil  par  uous accorde  aucune exem< 
ptiun ,  décharge  ou  modéiatioilde  aot  droits  à  aucun 
Prince  ,  AmbafTadeur  ,  on  aatt*  .  qu  UUiU* 
exemptions  ,  décharges  on  modérations  JôieaC  ^ 
oetaks  oa  pacticalkres  ,  il  eo  iéra  tcoo  compte  à 
rAd|odicanure. 

C^^^y*  Les  marcliamiifcs  Se  denrées  dont  les 
droits  doivent  ctre  payés  à  railon  du  poids  ou  de  U 
roefure,  feront  peféesdc  incfurécs  aux  poids  dcmc- 
fores  que  l'Adjudicataire  tiendra  dao$  tts  bureauc  , 
pourvu  que  l'ëtélonaernent  ea  ait  été  bien  &  dae- 
ment  hit ,  fiios  que  JesEngagiftes  &  Fermiers  de 
nos  poids  &  mefaret ,  &  les  Seigneurs  pirticoUers 
viucs  &  lieux  où  il  y  en  a  d'établis  ,  y  pniflcot 
apporter  aucun  enapéchcmcnt. 

CCCCVI.  Il  fera  fait  des  barrils  ctalonall  fivla 
matrice  dépofée  en  l'hôtel  de  ville  de  Aouen,  pow 
itrrir  au  tnefurage  dncbacbon  de  terw  »  il  en  Ara 
cmoyé  dans  tons  les  boream  i  la  déligeace  anx 
fiabdel'Adjndicatain  .  fi  bit  n'a  été. 

CCCCVIl.  Les  droits  fixés  pour  certaines  conte- 
nances de  tonneaux  ou  poids  déballes,  feront  payés 
à  proportion  pource  qui  excédera,  faos  que  fous  pré- 
texte de  l'article  VU.  du  titre  XIV.  de  l'ordonnanco 
de  1687.  l'Adjudicataire  puiflè  rien  innover  bon  de 
rétcndoe  des  provinces  fujettes  au  tarif  de  1664. 
pour  les  tonneaux  &  mefures  dont  la  contenance  y  a 
été  fixée  par  des  tarif:;  ou  réj^lements  particuliers. 

CCCCV'ilI,  Les  Propriétaires  des  balles  ,  ballots 
caitiès  ,  coffres  ,  malles ,  valifes ,  porte- manteaux  , 
tonnes  ,  tonneaux  ,  barrils  ,  bannes  ,  cantines  , 
P6ts,  WCS,  vaiflcaux  ,  paniers ,  làcs  ,  boëtes  ,  de 
a*  tnotea  snitcas  ibrtesde  pacquetsde  marcbaodiiës 
itoffÎHspoirtés  dans  les  douanes  par  les  Voituricrs  , 
ftoilUetS  ,  MeiTagers  &  autre!;  ,  kronc  tenus  de  les 
retirer  au  plutard  dans  deux  ans  après  qu'ils  y  au- 
ront été  portés  &  remis  ;  après  lequel  temps  nous 
autborifons  l'Adjudicataire  à  prcfcnter  requête  aux 
Joçea  des  fermes  ,  pour  faire  ordonner  que  l'état 
qiBsancaétédreile  par  Su  Commis  ,  deiidius  ballet 
criffes ,  coffres ,  malles ,  tonneaux ,  paniers ,  boëtes , 
&  de  toutes  autres  fortes  de  pacquets  de  inarchan- 
difes&  eftcts.fcra  affiché  fur  les  lieux  dans  les  endroits 
accoutumés  ,  à  ce  que  les  Propriétaires  aient  à  les 
retirer  dans  un  mois  -,  iinon  &  à  faute  de  ce ,  qu'il 
ca  fera  (ait  ouverture  en  préfcoce  de  notre  Procu- 
icnr  dcldites  iuriûiâions»  du  Pfocureor  da  Fermier, 
de  fts  Commis,  &  des  Voiturîers  8c  Meflàgers 

Îù  feront  appellés  ^  cet  effet  pour  rcconnoitre  les 
riles  ,  cailles  &  autres  pacijucts  (ju'ils  y  auront  ap- 
porterque  s'il  fc  trouve  des  papiers  c!aii>;  lefditcs 
balles, cufles  &  autres  pacquets  ,  il  en  fera  fait  in- 
ventaire ibittma  ire  par  lefdits  Juges  ,  qui  en  drellè- 
loat  leur  procès-verbal  a^s  les  avoir  paraphés  , 
poorétrecoinite  lefdits  papiers  dépofés  à  leur  greffe , 
dont  Je  Greffier  fe  chargera  fur  un  regiflre  côté  &  pa- 
raphé par  le  Juge  &  notre  Procureur,  pour  être  ren- 
dus à  ceux  qui  jiillitleront  c|u'ils  leur  appartiennent  : 
&  qu'à  l'égard  des  marcbandifes  &  de  tous  autres 
effets  ,  il  feront  vendus  au  plus  offrant  &  dernier 
eocbériflënr  ,  enpréfence  de  notre  f rocureurfnrles 
lieux ,  da  Procoreur  du  Fermier ,  &  de  fts  Com* 
nisdaiisles  bureaux  defdttes  douanes ,  après  trois 
(RKlamations  par  trois  jours  difl'érens  ,  tant  à  la 
porte  de  l'auditoire  du  Juge,  qu'à  celle  du  bureau 
de  la  douane  ,  conformément  à  l'antcle  XVII.  du 
titre  XI.  de  notre  ordonnance  des  fermes  de  1687. 
après  quoi  nos  Fermiers,  Concierges,  Gaides-Ma» 
gifins  &  autres  Commis  des  fermes  ,  ftront  &  de- 
nieurerooc  bien  &  valablement  déchargés  defdits 
F«f  iccs ,  eSèts  &  marchandilès.  Ordonnons  que  fur 
lesdcaiers  provenansdsfiUietTCatei,  l'Adindica. 
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taire  fera  payé  par  préférence ,  tant  des  frais  qu'il 
aura  faits  pour  £ure  faire  Itidites  afiîclîes ,  onvalk 
turc  ,  defcription  ,  proclamations  &  vente ,  que 
des  droits  des  fermes  qui  feront  dûs  pour  les  mar- 
^andilcs  &  effets,  &  après  eux  les  MeflLgers  , 
Voitunen  6c  Rouliers  feront  payés  du  port  ;  &  fur 
le  furplusdcs  deniers  provenans  dcfdiies  ventes,  il 
en  iera  prélevé  un  fol  pour  livre  pour  tous  frais' de 
jufiicc.fans  que  les  Jugesdt  Officiers  puiflént  préteo- 
drede  plus  grandes  femmes  î  &  leteibnt  defdits  de- 
nietsleradelivréàrAdjudicataire.pournous  en  com- 
pter ontrn  &  par-deATus  le  prix  '  r  r  bail,  confor- 
mément a  l'arrêt  de  notre  conicil  ix  lettres-paten- 
tes fur  icelui  du  13.  Aoilt  1726. 

CCCCIX.  Nos  règlements  des  mois  de  Janviet 
I  J99.Mars  167t.  7.  Avril  169}.  &  autres  concer- 
nant les  draperies,  feront  cxécniés  ielonleur  for- 
teneur^  &  ca  confifqnence  tontes  les  pièces 
d'étoffes  de  laine  on  mêlées  de  foie  &  laine  ou  poil, 
qui  feront  trouvées  lors  des  vifitcs  dans  les  bureaux 
des  fcrmc'i  ,  fans  plomb  de  fabrique  ,  &  fans  le 
nom  de  l'ouvrier  au  chef  &  premier  bout  de  chaque 
pièce,  dans  la  forme  prefcritepar  lefiUtS  r^eneiltSL 
feront  réputées  de  fabrique  étramve:,  «  «Mine 
telles  fufcttes  à  confifcation  î  ftles  Maidiands  Oe 
Ouvriers  fur  leTqnels  elles  feront  faifies ,  feront  con- 
datnoés  en  trois  raille  livre  d'amende.  N'entendons 
déroger  aux  difpofitions  des  arrêts  de  notre  confcil 
des  «.Novembre  i687,&i7.  Février  1 688.  concer- 
nant les  étûflTes  étrangères  dontl'ufage  eif  permis» 
lefquellcs  pourront  condnoer  d'entrer  par  les  porta 
de  Calais  &  de  Saioc-VaUetf,  eoobfërvaat  lesfbr* 
malités  preictites,  le  tout  conformément  à  l'arrêt 
de  notre  oonfeO  du  4.  Décembre  171  j. 

CCCCX.  C^-'^'^i^'i^'Occulmit  eriCjr.jdayL'Ad- 
jildicataire  juuira  ila  droit  de  dix  pour  cent  fur  les 
vins,  eaux-di-vie  &  tabacs  entrant  en  Canada  ,  à 
l'exception  de  ce  qui  fervira  à  l'avituaillemcnt  de* 
vailTeaux. 

CCCCXI.  L'uâgp  de  l'eau-de-vie  ne  pourra  être 
interdit  fins  prétexte  de  police  ou  autrement  , 
qn'eo  indemnifant  l'Adjudicataire. 

CCCCXll.  L'Adjudicataire  jouira  du  dixième  des 
Orignaux  fortant  du  pays  de  Canada ,  de  la  Nouvelle 
France ,  &  autres  pays  habités  par  les  Frdnçob  dao* 
l'Amérique  Septentrionale. 

CCCCXUL  Ufera  aufi  (à  l'excluCon  de  tous  an- 
très)  le  commerce  avec  les  Sauvages ,  dans  l'éten- 
due du  terrain  vulgairement  appelle  In  traite  de 
Tadouflac  ,  fuivant  l'.irrét  du  conleil  du  16.  Mai 
1677.  depuis  le  ba--  l'ilic  a-jx  Cicudrcs  jufqu'à 
deux  lieues  au-dclfous  des  fcpt  ilies ,  le  long  du 
fleuve  Saint- Laurent,  &  dans  les  terres  depuis  le- 
dit fleuve  Saint-Laurent  jttiqu'audetTus  des  lacs  qui 
fe  déchargent  dans  la  rivière  do  Saguenay ,  y  com- 
prislaterreflt  lèigncuriede  la  IMalbayc  ,  réunie  à 
notre  domaine  par  contrat  d'acquihtiun  du  19, 
Oélobre  1714.  &  aéle  de  ratilication  d'icel.ii  du 
mois  du  Mai  1715.  faifons  défenfcs  à  toutes  pcr- 
fonnes  de  s'immifcer  dans  ledit  commerce  traite 
à  peine  de  confiicadon  des  marcbandifes  ,  effets  fic 
pelleteries  ,  &  de  mille  livres  d'amende. 

CCCCXIV.  Au  cas  que  nous  jugions  \  propos 
d'affermer  dàns  la  fuite  les  diftércns  pofles  ou  le 
commerce  fc  fait  avec  '.a  Sduv.;i;es  ,  autres  que 
ceux  de  la  traite  de  TadouiTac ,  l'Adjudicataire  en 
aura  la  préférence. 

CCCCXV.  Nul  ne  pourra  aller  eo  traite  chez  les 
Sauvages ,  qu'avec  le  congé  du  Goaremeur , 

Ïu'aprèsavoir  donné  caution  à  l'Adjudicataire  pour 
t  retour  dans  le  temps  t^ui  y  fera  prelcrit ,  dt  décla- 
ré la  quantité  &  qualité  des  marcliaiidifes  qu'il  y 
traofoortera ,  le  tout  à  peue  de  $00.  liv.  d'amende. 
.  CGCGXVI*  U  m  pourra  être  déliviié  anmelJe- 
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meot  plus  de  vingt-cina  perroiiCons  on  congés , 
i  peine  de  nullitc  i6c  ils  ieront«Oll%iiMsaatalélO 
de  l'Adjudicataire  à  Québec. 

CCCCXVU.  Les  Mattres  6c  Pilotes  des  bateaux 
9t  bwqnei  navig^aot  fiir  le  fleave  Saiat-Laïuent  » 
lAordmot  aa  borean  de  Québec ,  de  y  feront  une 
ddchfation  de  leur  charge ,  à  peine  de  confifcatioP. 

CCCCXVIII.  L'Adjudicataire  ne  pourra  préten- 
dre ni  percevoir  le  droit  du  qi;art  de  la  valeur  des 
caftors ,  appartenant  à  notre  domaine  ,  attendu  le 
don  ipsmam  ea  avens  accordé  à  la  compagnie  des 
îadm  pu  no*  lettres-patentes dumoia  d'Àoût  1717. 

parlei aRtedeiiotteeodië&daik}iiiIleti7t8. 
&  30.  Mai  171t. 

CCCCXIX.  (Aux  Ifîesie  VAmMfit.')  L'Adiu- 
t'.ir.itiiirc  ouira  du  droit  de  capitation  dans  les  iUes 
&.  terres  fermes  de  l'Amérique  qui  font  fous  notre 
doodattiiMl ,  aiine  dans  les  ifles  que  nous  ponr- 
RMSConqnàir  pendant  le  coandu  préfent  baïL 

CCCCXX.  La  capitation  fera  dûe  pu  dnane 
habitant  an  premier  Janvier  de  chacune  année  , 
mime  par  les  Mulâtres  &  ïlegres  mâles  &  femel- 
Ici ,  &  Crcollcs  libres  ,  \  raifon  de  cent  livres  pefant 
defucre  poids  de  marc,  fuivant  l'ordonnance  d a  fieur 
de  Baas  du  11.  Février  1671.  &  celle  du  iieur  Begoadu 
II.  Juillet  1684.  les  lettres-patentes  du  mois  d'Aofit 
17SI.&  l'arrêt  de  notre  confcil  du  6.  Septembre  i7>3. 

CCCCXXL  Tous  habitant»  de  qoelqae  aoalité 
ft  eoodirion  qu'ils  folent ,  &  les  coamninaotes  t»U- 
gieufes ,  feront  ti-nu";  de  fournir  tous  les  ans  aux 
Capitaines  des  quartiers  une  déclaration  du  nombre 
des  perfonncs  qui  compofcnt  leur  famille  &  hahita- 
tion  particulière  }  &  les  Capitaines  ,  en  faifant  leur 
ddoombrement ,  n'en  excepteront  ancims ,  foit  Mal- 
tift  ou  Efdaves ,  feront  mantioa  de  leur  qualité 
de  leur  âge ,  y  comprendront  les  priTUégies  on 
cscrr.pts  ,  &  donneront  copie  fignéc  d'eux  ,  des  dc- 
claratior.s  aux  Commis  de  l'Adjudicataire  ;  &  fi  elles 
retrouvent  fauITcs ,  ceux  qui  Ic";  auront  faites  feront 
condamnés  en  cinq  cents  livres  d'amende  ,  &  à  la 
conHfcation  des  Efdavcs  non  déclarés  ,  au  profit  de 
rÂd)udtcataire  :  dt  eo  cas  que  les  Capitaines  refii. 
ftot  de  donner  les  copies  des  ddclaratioos ,  on  quib 
participent  S  \?.  fra-.ide  ,  ils  feront  déchus  de  l'exemp- 
tion à  eux  accordée  pat  l'ordonnance  du  fieur  de 
Baas  du  1 1.  Février  1671.  » 

CCCCXXII.  Aucun  privilégié  ne  pourra  jouir  de 
deux  exemption,  mib  il  ami  le  dims  d*  ctlle 
qu'il  voudra. 

CCCGXXnL  Les  règlements  feits  par  le  fieur  de 
Bus  les  3.  &  (.  Fërrier  1 67t.  pour  aiiurer  la  bonne 
qualité  des  fucres  &  des  tabacs ,  &  ceux  rendus  par 
les  fieurs  de  Fenquieres ,  Gouverneur  Lieutenant- 
Général,  dlBIondel  Jouvancùurt  Intendant,  les  14. 
Juillet,  II.  AoAt  de  19.  Novembre  171}.  t\.  Sep- 
tembre 19*4.  s>  Avril  i7ts-  &  i7-  Janvier  i7s6. 
pour  la  rqpe ,  perception  de  confervatioo  dn  droit 
de  capitation,  ièront  «dentés,  dt  fera  permis  à 
FAdjudicataire  de  fiire  les  Tifitles  ft  vérifications 
oéceilkires. 

CCCCXXIV.  U  ne  pourra  être  établi  aucunes 
nouvelles  raffineries  dans  les  ifles,  à  peine  de  démo- 
Bfioa  dt  de  trois  mille  livres  d'amende ,  fuivant  l'ar- 
lêtdn  confeil  du  at.  Janvier  1684. 

CCCCXXV.  L'Adjudicataite  poinr»  diai^  les 
Acres  proveaans  de  fa  ferme  dam  les  navires  des 
Particuliers  qui  partiront  des  ifles  pour  France,  par 
préférence  à  tous  autres ,  jufqu'à  la  concurrence  du 
quart  de  la  charge  de  chaque  navire  ,  en  payant  le 
firet  au  prix  courant  des  iiles  lors  du  chargement, 
amfbnaéaent  à  l'airfit  du  conféa  da  14.  JoUlet 
1711. 

CCCCXXVL  L*Adjadkatiir»  jouira  paniUe. 
acatdaaleaailiBBt  uki  dk-tencsfennesderAi» 
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méfiqne  ,  du  droit  de  poids  dfi  à  l'entrée  de  à  la  for. 
tie  ,  à  raifon  d'un  pour  cent  pefant  ,  en  efpece  ou 
valeur ,  de  toutes  les  marchandifes  &  denrées  qui  y 
font  fujettes ,  tant  de  celles  de  France  qui  feront 
déchargées  aux  ifles ,  confarmément  à  l'ordonnance 
da  fieur  de  Baas  du  13.  Février  1671.  que  de  celles 
dn  crû  drTdites  ifles  qui  en  fortiront ,  conforméniait 
à  l'arrêt  du  confeil  du  4.  Juillet  1711. 

CCCCXXVII.  Seront exemptesdudroitde poids, 
d'entrée  &  de  fortic  ,  les  denrées  dt  marchandiiés 

2 ni  feront  tranfportées  d'une  ifle  à  l'autre,  cnjoftt. 
ant  qu'elles  l'auront  une  fois  payé. 
CCCCXXVIII.  u  jouir»  da  droit  de  cinquante 
livres  de  wHidre  à  canon  en  «%eea,  liir  chaque  a»> 
vire  ou  bniiDent  armé  de  canons  qm  mouillen  ai» 
rades  des  ifles ,  \  l'exception  de  nos  vaifTeaux  de 
guerre ,  fuivaut  l'ordonnance  du  fîeur  de  Baas  du 
13.  Février  1671. 

CCCCXXIX.  Il  jouira  auflî  de  l'efpace  de  cin- 
quante pas  de  Roi  dans  le  circuit  des  ifles. 

CCCCXXX.  11  jmaim  pmiUement  des  droits  de 
noaination ,  profits  de  doiotaflieDli  dtt  offices  de 

Greffiers ,  fuivant  les  arrêts  daCOO&ttdeSsStlfBl 
1676.  &  i3.  Juin  1686. 

CCCCXXXl.  (^Articles  communs  pour  Us  Ifles  & 
f0ur  le  Canada').  L'Adjudicataire  jouira  des  do- 
Biaines de  droits  domaniaux  ordinaires  &  cafuels  , 
Ibivant  hcoatoine  de  Paris,  tels  qu'ils  font  établis 
par  les  coneeffioQS  qui  en  ont  été  raites  ,  même  les 
amendes  &  confifcations  ,  aubaines  ,  bâtardifes, 
déshérences  ,  épaves  ,  biens  vacans  ,  &  de  la  moitié 
qui  nous  appariionr  dans  les  naufrages  ,fjuvements 
&  echoucments  ,  &  généralement  de  tous  autres 
droits  royaux  &  domaniaux  ,  fuivant  l'édit  d'éta> 
bliflèment  de  la  coowagnîe  des  Indes-Ocddentai- 
!es ,  dn  mois  de  Mai  1664.  dic  celui  de  réunion  I 
notre  domaine  du  mois  de  Décembre  1674.  le  tout 
ainii  que  les  précédens  Fermiers  en  ont  bien  & 
duemcnt  joui  ou  dft  jouir. 

CCCCXXXII.  Il  pourra  continuer  dc  achever  à 
nos  frais  par-devant  les  Intendants  du  pays ,  le  ter» 
lier  dc  nos  domainesi  de  il  ann  coaamaokattoii 
des  ddiAttatfoot ,  nvcnt  dénonAmnests  qui  ont 
été  requs  jafqu'i  préfent. 

CCCCXXXIII.  Les  Marchands  ,  Néi^ociants  , 
Capitaines  ou  Maîtres  dc  navire  qui  feront  des  ar- 
memcQts  pour  les  iiles  &  le  Canada ,  feront  tenus 
de  iè  conformer  aux  formalités  prefcrites  par  les 
lettres-patentes  des  mou  d'Avril  1717.  Février  1719* 
OAobre  1 71 1 .  de  14.  Mars  tTss.  portant  i^eraent 
pour  le  commerce  des  ifles  de  colonies  Frani,oi- 
fes.dc  aux  arrêts  dc  règlements  depuis  rendus  ^ 
ce  fujet. 

CCCCXXXIV.  Les  Marchands  de  habitants  des 
ifles  &  du  Canada  ,  dc  les  Capitaines  dc  Malues  de 
vaiflèaux  de  bâtiments,  ne  pourront  recevoir  aoco* 
nés  maieliandilès  des  étrangen ,  ni  leur  en  porter 
on  envoyer ,  )  peine  de  confifcation  des  marchan- 
difes de  bâtiments ,  de  d'encourir  par  chacun  des 
contrevenants  les  autres  peines  prononcées  par  les 
ordonnances  &  règlements  des  10.  Juin  1670.  10. 
Août  1698.  Avril  1717.  &  23.  Juillet  1710.  rendus 
fur  le  fait  du  commerce  étranger  dans  les  ifles  de 
colonies  }  çoor  l'exécution  deïquels  r^eneots 
rAdjudicataue  ponm  faire  faire  les  vifites  9l  per*» 
quimions  néceflaires ,  dt  tenir  en  mer  &  ans  em* 
bouchures  des  rivières ,  des  vaiflèan,  patadies  dIC 
chaloupes  armées. 

CCCCXXXV.  Les  contedations  concernant  la 
levée  de  nos  droits ,  circonflances  &  dépendances^ 
feront  jugées  par  les  Intendants  des  Ifles  de  da  Ol> 
nadat  de  leurs  Jugements  feront  exécutés  parpro» 
vîBoo ,  nonobnant  l'apf  cl  qui  ne  pourra  itre  lev^ 
qa*ca  aette  cooiëil* 
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CCCCXXXVI.  Il  fera  tenu  compte  \  PAdjodi- 
etaire  des  charges  employées  dans  les  états  arrêtés 
ta  notre  conreil  pour  les  dépenlès  des  ifles  de  co- 
lonies de  chaque  année,  die  de  celles  non  employées 
dans  lefilîta  étsti,  qne  les  Intendants  du  pays ,  de 
kt  CmBOlîflàires-Oraottnatetirs  fetfant  les  fooAâ>ns 
dfnlcadants  ,  pourroîeot  en  cas  de  néCcHîté  impré* 
TUe  finre  p^ycr  par  fes  Commis  ,  même  des  reve- 
ciint-t:L)i\s  des  fonds  faits  dans  nos  états ,  dont  ils 
auront  difpofé  pour  notre  fervice-;  le  tout  en  rap- 
portant les  états  de  diftribudon  &  ordonnances  des 
Intendants  ,  avec  les  quittances  par-devaiu  Notaires 
des  parties  prenantes. 

CCCCXXXVIT.  Il  fera  pareillement  tenu  com- 
pte à  l'Adjudicataire  des  fornmes  qu'il  fera  obligé 
de  payer  pour  les  frais  de  juitice  ordinaires  &  ex- 
traordinaires ,  fur  les  exécutoires  &  mandements 
derercés  par  les  Intendants  &  Officien  de  jvlUoe 
fu  le  domaine  ,  en  la  manière  aecontnnM  ,  en 
rapportant  l*état  qui  en  aura  M  mM  par  les  In- 

tendants  ,  article  par  article  poarchaqoe  nat  jrc  de- 
frais ,  avec  lefdits  mandements  dc  necutoirc:s ,  ôc 
les  quittances  pardevant  Notaires  des  parties  pre- 
nantes ,  ponr  les  Ibmnaes  au-deffus  de  cinquante 
BRes;6c&P^ard  des  femmes  an-deflous,  enrap- 
rwlTT^  les  certificats  des  Intendants  ,  Commif- 
udres-Otdoanmtenn.oii  Snbdélégués ,  du  payement 
en  leur  préfence  ,  au  bas  d'uo  état  defdites  fomine',. 

CCCCXXXVIU.  S'il  ctoit  accorde  aux  habitants 
des  Ifles  &  du  Canada  des  diminutions  ou  cicmp- 
tioDs  de  droits  ,  il  en  fera  tenu  compte  à  l'Adjudi- 
cataire ,  ainil  que  des  non.îoaiflânces  en  cas  de 
nerre ,  inondatiao  dt  autrei  cas  impréviis  ,  fiir  les 
états  qni  en  feront  arrêtés  par  les  intendants  de& 

dits  pays  ,  en  COnféquenr;;  c'.c  nn^  nrirc. 

CCCCXXXIX.  L'Ac'.ii.ùLcatdirt:  pourra  faire  le 
cortirriLTcc  pnar  fon  cuiTif^ae  &  en  Ion  nom ,  dans 
rétciiduc  des  colonies  du  domaine  d'Occident,  & 
en  porter  les  retours  aux  lieux  qu'il  avifera. 

CCCCXL.  CDnixs  du  Domaine  tfOceident  en 
France).  L'Adjudicataire  jodra  da  droit  de  tnis 
pour  cent  en  nature  ou  v;ileur  ,  fur  toutes  les  mar- 
chandiiês  &  denrées  du  crû  des  ifles  ôc  colonies 
Ffan<;oifes ,  même  ft;r  ccllrs  provtn.uu  de  la  traite 
des  Noirs  ,  foit  qu'elles  foicnt  delUnées  pour  la 
confommation  du  n  yamne  ,  fi>it  qn^dlta  ibient 
ttanfportées  dans  les  pays  dtrangsia  oa  pravincea 
réputées  étrangères  ,  fuivant  l'article  aXV*  des 
lettres-patentes  du  mois  d'Avril  I7I7>  dC  PUlêt  de 
notre  confcil  du  15.  Mars  1711. 

CCCCXLI.  De  quarante  fols  par  cent  pefant 
Cm  Ws  (ucres  raffinés  aux  ifles,  foit  qu'ils  foient  dcf- 
tinés  pool  ta  cooibaiinatkm  dn  royaume ,  on  ponr 
les  paysfaanna,  on  provinces lépntées  étrame- 
jvs  ,  confermément  à  rarttde  XXIII.  defiiites  wt- 
tres-pareares  du  mois  d'Avril  1717. 

CCCCXLU.  De  pareils  quarante  fols  fur  les 
lucres  terres  nu  calTonades  du  crû  defdites  ifles  , 
qui  iêront  deilincs  pour  la  confommation  du 
myanme,  foivaot  les  lettres-patentes  du  mois  de 
Janvier  1716.  &  les  articles  XIX.  de  XX*  des 
lettres-pateotes  da  mois  d'Avril  1717. 

CCCCXLIII.  De  trente  -  trois  fols  quatre  de- 
niers ,  aulîi  par  cent  pefant  ,  fur  le  fucre  brut  du 
defdites  ifles  ,  qui  fera  deitiné  pour  la  con- 
fotitmation  du  royaume  ,  fuÏTant  les  titres  énon- 
ces dans  l'article  précédent- 

CCCCXi^IV.  L'Adjudicatain  jooiia  encoie  d« 
qBarane  lois  par  cent  pe&nt  for  les  fiwres  de 
pdlës  ,  provenant  des  ifles  Fran^iiês ,  for  cet» 
provenant  des  colonies  étrangères ,  en  temps  de 
guerre  feulement ,  conformément  à l'anêt  du  Con- 
feil  du  4.  Février  1710. 

CCCCZI.V.  !>•  qmttt  lima  pv  ccaft  pebot 
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ihr  les  cent  milliers  de  fucre  ralSné  l  Marlêille, 
provenant  des  fiicres  bmts  des  ifles,  qu'il  eftper- 
mis  an  Propridtaite  de  ladit»  raffinerie  de  édn 
entrer  dans  le  royaume  ,  fidrant  Pmtt  da  con- 
ièil  du  18.  Septembre  1700. 

CCCCXLVI.  De  dix  livres  quinze  fols  par  cent 
de  fucre  raffiné  h  Nantes  ,  &  de  dix-huit  livres 
par  cent  de  fucre  royal  &  candi ,  entrant  par  le 
bureau  d'Ingrande  ,  fuirant  les  anits  du  conidl 
des  14.  Mai  167$.  de  a.  Mars  1700. 

CCCCXLVII.  De  cinquante  ibis  par  cent  pe^ 
lânt  de  cire  de  ibcre  entrant  dans  la  ville  &  ban- 
Ueae  de  Rouen ,  iùivant  les  arrêts  du  confcil  des 
11.  Février  1665.  &  7.  Avril  168 j.  fans  diminu- 
tion des  quarante  fols  &  trente  -  trois  fols  qua- 
tre deniers  portés  par  les  articles  CCCCXU. 
CCCCXLIL  GCCCXLUL  de  CCCCXLIV. 

CCCCXLVni.  L'Adjudicataire  léra  tenn  de 
cedfomeff  à  Tartide  XXXI.  des  lettres-patentes 
da  flM^s  d'Avril  1717.  pour  la  reiKmtion  du  droit 
de  trente-trois  fols  quatre  deniers  ,  perçus  fur  le 
fucre  brut ,  qui ,  après  avoir  été  raffine  dans  le 
royaume  ,  fera  tranfporté  dans  les  pays  étrangers. 

CCCCXLIX.  Les  droits  ordonnés  par  l'atrtt  do 
>$.  Avitt  1690.  fur  les  fucies  étrai^ecs  de  tontes 
qualités  entrant  dans  le  royamne  «  dt  confinaés 
par  l'article  XXIV.  des  lettrecpatentas  da  mqia 
d'Avril  1717.  ne  pourront  être  modérés  qu'an  ilk« 
dcmnifant  l'Adjudicataire. 

CCCCL.  QAtdcs  ù  autres  Droits  y  joints,  'BntrétS 
à  Parts  ).  Jouira  ledit  Carlier  des  droits  d'entrée 
dans  l'intcricur  des  portes  &  barrières  de  la  ville 
&  6iaabotug$  de  Paris  ,  à  tailbn  de  vingt- trota 
livres  pour  chaque  nmîd  de  vin  entrant  par  eaa  , 
fans  diminution  du  vinot-un  pour  vingt  ;  vingt  li- 
vres pour  (l'.a:;uL-  rr.uid  de  vin  entrant  par  terre; 
quarante  -  'ivrtrs  pour  rliacjue  muid  de  vin 

miifcut  ,  Ciotat  ,  £fpagpe  de  autres  vins  de  li^ 

queurs;  qtiatreliviespoar cba^uc  ir.uid  de  ddres 
de  deox  livres  pour  chaqne  muid  de  poiié,coii- 
foRD^nent  à  l'arrêt  da  coi^    lettres  •  patentes 

du  10.  OAobre  171 9. 

Et  des  mêmes  droits  dans  la  paroiflê  dn  Roolle, 
érigée  en  f^uxocug  lie  Paris  par  arrêt  du  confeil 
de  lettres  -  patentes  des  30.  Janvier  de  la.  Fé- 
vrier 1711. 

Des  droits  d'entrée  fi»  les  vins ,  gros  &  petit 
cidre ,  poiré  9t  antres  liqueurs  entrant ,  tant  par 
eau  que  par  terre ,  dans  les  maifons  détachées  ,  de 
paroiiTes  fujettes  aux  entrées  de  Paris  ,  fîtuées 
hors  de  l'enceinte  des  portes  fit  barrières  ,  fuivant 

3u'ils  font  réglés  par  notre  ordonnance  du  mois 
e  Juin  1680.  &  conformémentàPafticlelII.  de^ 
dits  arrêts  du  codèil  de  letties  -  patentes  du  to. 
OAobre  1719.  &  IParrêtdnconlèilda  is»  Mai  i7ts. 

Des  droits  d'entrée  fur  les  vins  gâtés  fit  verjus  , 
entrant  tant  par  eau  que  par  terre  ,  dans  la  ville 
&  f  .iuxbourgs  de  Paris ,  fuivant  qu'ils  font  réglés  pat 
notre  ordonnance  des  aides  du  mois  de  Juin  1680. 

Et  des  droits  d'entrée  fur  les  vendanges ,  à  raifon 
de  deux  muids  de  vin  pour  trois  de  vendange  ,  à 
l*eaeeptioa  des  raifins  md  faont  apportés  dans  la 
ville  fie  fauxbonrgs  de  Paris  à  bras  ,  de  dans  des 
paniers  du  poids  de  vingt  livres  feulement ,  qui  font 
exempts  de  nos  droits  d'entrées  ,  ainfi  que  les  tnuf- 
cats  &  chailélas ,  en  quelque  quantité  qu'ils  foient 
apportés  ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  point  mêlés 
d'antre  nature  de  raiiîns  ,  conformément  à  l'arrêt 
du  cenfidl  8t  lettrcs.patentes  des  id.  OAofare  te 
8.  Novembre  1710. 

Le  tout  à  raifon  de  trcnte-lîx  feptiers  par  ranid. 
CCCCLI.  (  Entri^es  de  Chadkt  ).  Des  droits 
d'entrées  fur  les  vins  fie  vendanges  du  crû  de  la 
ptniflcda  GliaiIIot,dieteiboa(Bdala&nft. 
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renée ,  &-fiir  ceux  qui  y  entreroDt ,  fuivant  que  dooi 
les  avons  réglés  par  le  litre  III.  de  notre  ordon- 
nance du  mois  de  Juin  1680.  &  conformément  à 
l'arrêt  du  confci!  du  7.  Mai  1718. 

CLCCLII.  (Six  DenicTi  de  crédit  à  la  HaUe  au 
l^tn').  Des  droits  de  fix  deniers  pour  livre  pour  tonte 
femilè  ,  dn  otootant  du  crédit  qui  lera  nit  de  nos 
droits  d*eiitfle  atn  Marcharals  forains  ^  amènent 
kun  vins  &  boiflbns  à  la  halle  an  tria  de  Paris  ; 
i  l'exception  de  ceux  qui  payeront  lîir  le  champ  , 
&  avant  la  décharge  de  leurs  vins  &  boiiTons  , 
nos  droits  d'entrée  ,  conformément  à  l'arrêt  du 
confeil  ik  lettres-patentes  des  14.  Avril  &  18. 
Juin  17».  &  à  l'arrêt  do  confeil  du  17.  Mats  I7as* 

CCCCLIII.  ÇAnâeni  ù  nouveaux  àafSoti}* 
Des  droits  de  cinq  IbU  anciens  &  notiveai» ,  avec 
l'augmentation  que  nous  avons  fixés  à  quatonee 
fols  par  notre  ordonnance  du  mois  de  Jum  1680. 
fur  chaque  rouid  de  vin  mefure  de  Paris ,  pour 
être  levés ,  conformément  à  ladite  ordonnance  , 
&  l'entrée  des  villes  ,  fauïbourgs  ,  bourgs  &  pa- 
roilTes  conprifes  dans  les  états  qui  en  ont  été  ar- 
rêté an  confeil  le  11.  Mais  t6Si.dc  dans  les  an- 
tres liei»  aflàjettis  aufdits  droits  par  les  arrêts 
rencSiis  depuis  que  lefdits  états  ont  été  arrêtés  ,  & 
conformément  à  notre  déclaration  du  10.  Avril 
1714.  concernant  les  liameaux  &  écarts ,  à  l'arrêt 
dn  confeil  &  lettres-i  latentes  fur  icelui  des  1 7. 
OAateedk  SS*llOfeaH)M  1714-  au  fujct  des  vignes 
amartenant  an  oommoautés  ecdéfiaftiqnes ,  fé- 
eniieres  on  régnlieres  ,  tjni  ne  jaftifieront  pas  de 
l'acqjit  &  payement  des  droits  d'amortiflement 
ÔC  d'mdemniié  ;  à  l'exception  defdits  droits  de 
cinq  fols  nrcicns  &  nouveaux,  &  d'iUgmentation , 
dans  les  hameaux  &  écarts  qui  ne  font  pas  dans 
le  cas  de  notre  déclaration  du  10*  Aviil  17 14* 
dont  la  .perception  a  été  fnrfife  par  notre  d^ 
ctaration  du  4.  Mai  1688.  &  fur  les  vitis  entrant 
par  mer  à  Calais ,  Boulogne  &  Etaples ,  qui  font 
partie  des  droits  des  cinq  grolTes  fermes  ,  fui> 
Tant  1l-<;  arrêts  du  confeil  des  8.  Noycmbut  17S3> 
S).  Avril  1714.  &  6.  Mars  171$. 

DefilitS'  dN^ts  de  cinq  fols  anciens  &  tioiu 
vewx ,  d'augneotatioii ,  à  la  (ortie  ,  confonné» 
meot  I  ladite  ordonnance ,  ft  k  Panét  dn  con- 
feil 0c  lettres-patentes  des  24.  Novembre  &  ai. 
Décembre  1711.  aux  exceptions  portées  par  l'ar- 
r6t  du  confeil  &  lettres-patentes  des  al.  DéctOB- 
bre  171J.  &  j.  Février  1714. 

CCCCLIV.  ICrosfurles  & Bo{JiBf). Jbaira 
ledit  Carlier  des  droits  de  gros  de  «ngmentation , 
finr  <baqne  muid  de  vh  de  vendange ,  cidre  , 
poiré  0t  bière  ,  &  fruits  d'achat  ferrant  à  £iire 
ddl*  dl  poiré  ,  qui  feront  vendus  en  gros  dans 
les  lîcnx  où  k-idits  droits  ont  cours  :  des  mêmes 
droits  dans  la  ville  d'.Abbevilie,  rétablis  par  arrêt 
du  confeil  du  9.  Mars  1688.  &  des  droits  de 

Î^ros  dans  la  ville  &  comté  d'Auxerre  (à  la  re- 
êrve  du  vin  du  crA  vendu  par  les  Bourgeois  dans 
leur  domicile  )  «jne  ooot  arcot  réunis  à  notre 
ferme  générale  des  aides  par  arrêt  dn  confeil  & 
lettres-patentes  du  16.  Juillet  1736.  conûdant  ; 
f<,avoir  ,  ledit  droit  de  gros  au  vingtième  du  prix 
de  la  vente  dcfd-.ts  vins  ,  vendanges  &  boiiTons , 
&  l'augmentation  en  feizc  fols  truis  deniers  pour 
chaque  muid  de  vin  ;  cinq  fols  pour  chaque  nmid 
de  cidre  t  deux  (bis  fix  deniers  pour  chaque 
muid  de  poiré  ;  de  huit  fols  pour  chaque  muid 
de  bien-  ,  fuivant  notre  ordonr.rincc  du  inois  de 
Juin  i6i-lo.  arrêts  du  confeil  deb  4.  Janvier  ik  9. 
Décembre  1698.  concernant  les  fruits  d'achat  fcr- 
vant  à  faire  cidre' &  poiré;  aux  arrêts  du  confeil 
ft  lettres-patentes  des  19.  Août  &  16.  Vovein- 
kn  1719*  30.  Août  di  10*  Septeaabie  17*3.  au 
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li^et  da  l'évaloatkm  du  produit  des  vigacs  des 

privilégiés  i  arrftt  du  confeil  &  lettres  -  patentes 
des  17.  OÂobre  de  »J.  Novembre  1714.  concer- 
nant les  vignes  appartenant  aux  communautés  cc- 
clétiaftiques  ,  féeulieres  ou  régulières  ,  qui  ne  juf- 
tifieront  pas  de  l'acquit  &  payement  des  droits 
d'amoniilëment  dt  d'indemnités  ;  arrêt  du  con- 
feil de  lettres-patentes  du  ]o.  Juillet  1716.  an 
fujet  des  Officiers ,  Domefiiques ,  &  Commenfaus 
de  notre  maifon  8e  des  maifbns  royales ,  iorfqu'ils 
ne  juftifieront  pas  du  fcrvice  aftucl  par  eux  rendu, 
&  feront  a(ftc  dérogeant  à  leurs  privilèges  ;  ou 
feront  impofés  ou  cotés  d'office  aux  rôles  des 
tailles  f  aux  dédnâions  portées  par  nos  décla- 
latioas  des  mois  de  Septembre  1684.  de  4.  Mai 
id88.  conccRiaot  la  gros  des  vins  nanonant  des 
inventaires  :  dt  l'exception  des  droits  de  gros  de 
augmentation  fur  la  hicre  ,  dans  l'exemption  def^ 
quels  nous  avons  maintenu  noire  bonne  ville  & 
fauxbourgs  de  Paris  ,  &  des  mêmes  droits  fur 
les  vins  ,  cidres  &  poirés  dans  l'intérieur  des 
portes  &  barrières  de  ladite  ville  ,  que  nous  avons 
éteints  de  fnpptimés  par  arrêt  du  conlëil  de  let- 
tres-patentes an  10.  Oftobre  1719. 

Jouira  pareillement  des  droits  de  gros  &  au^ea» 
tation  ,  fur  les  vins  &  autres  hoilJons  traïujxjrtées 
dei  lieux  cjui  ne  loin  point  lujets  à  nos  d:oits  de 
gros  de  augmentation  ,  en  ceux  où  ils  ont  cours  , 
conformément  h  notrediie  ordonnance  &  arrêts  fur 
ce  intervenus,  de  fur  lés  vins  venant  d'Orléans  »  du 
MIconnois  de  du  comté  d'Auxerre ,  ibîvant  notre 
déclaration  du  ig.  Avril  171 5.  arrêts  du  ronfcil  & 
lettres- patentes  des  30.  Août  flc  6.  Septembre  :  713. 
ï8.  Novembre  &  5.  Décembre  1714.  Ce  de  la  fa- 
culté de  percevoir  lefdits  droits  aux  premiers  bu- 
reaux de  pailage  dfcllaibnie  dans  les  cas  oh  ils  font 
dûs  conibrmémeot  atnt  arrêts  du  confeil  de  lettres^ 
patentes  des  4.  de  1 3.  .Septembre  1717.  S4.  Novem- 
bre Si  11.  Décembre  1711, 

CCCCLV,  (5oi  pour  livre  fur  le  Boit  ,  Pcijfon  ,  6f 
Bctail).  Des  droits  de  fol  pour  livre  &  aa^;:nc[)ta- 
tion  ,  fur  le  prix  des  bois,  puulou  de  mer  frais  , 
fec&lâlé,  de  fur  le  bétail  à  pied  fourché  aMMTt  OU 
vif,  aux  entrées  dans  les  villes  dcfauzbonigs  oacn* 
tionnés  dans  le  premier  article  drnotreordonnanee 
du  mois  de  Juin  1680.  titre  des  droits  de  fol  pour  li- 
vre ,  de  aux  exceptions  y  contenues  ,  &  conformé- 
ment à  l'arrêt  du  conlcil  &  lettres-patentes  des  4. 
Avril  &  4.  Mai  1711.  concernant  le  pied  fourché, 
&  à  l'arrêt  du  conlèil  do  7.  Juin  1711.  qui  aOiijettit 
les  bots  provenant  de  nos  forêts  À  ventes  an  paye- 
méat  dslilits  droiti  de  fol  pour  livre. 

CCGCLVI.  (PieJ  fourché  djfif  h  ville  ù  faux- 
bourgs  ie  Parît).  Jouira  aulB  ledit  Carlier  des  droits 
anciens  &:  nouveaux  fur  le  hciail  i  pied  fourché  en- 
trant dans  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris,  ainli  qu'ils 
font  fixés  par  notre  ordonnance  du  mois  de  Juio 
1680.  déclaration  du  11.  Mars  1690.  édit  du  mois 
de  Mai  1696.  déclaration  dn  4.  Février  iio8.  arrêt 
du  confeil  &  lettres-patentes  des 9.  sS.inia  I7aa> 
de  règlements  fur  ce  intervenus. 

CCCCLVll.  (Droffi  far  le ^  Suifs-).  Des  droits 
d'un  fol  fur  chacune  livre  defuif  de  toutes  natures  , 
fondu  de  non  fondu ,  foit  en  pain ,  chandelles  ,  îà£ 
de  tripes ,  fuif  en  branches  ou  autrement,  prove- 
nant tant  de  l'abattu  des  bœnfs,  vaches  de  moutoiu , 
^dodebon  dkpays  étrangers,  dans  l'étendue  de 
notre  bonne  ville ,  fauxboni^  de  baiilieue  de  Paris , 
conformément  à  notre  édit  du  mois  d'Avril  169  de 
à  nos  déclarations  des  16.  Mars  1707.  &  5.  Juin 
1708.  &  à  l'arrêt  du  confeil  du  1 1.  .Mai  1711.  por- 
tant rétablilTcmcnt  d'un  droit  de  fol  («ulemcnt  pour 
livrepefant,  au  1  leu  des  denafiib  établi  par  Icfilitt 
édit  de  dccliratioai» 

ccccLvm. 
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CCCCLVm.  (  Domaine  ,  Barrage  ù  Fi^ébJe- 
Mli)>D^ àroitn  de  domaine  &  barrage  ,&poi{!s-le- 
roî ,  du  doublement  dcfdits  droits  aux  entrées  , 
tant  par  eau  que  part«tn,daillla«Ueft&illtlioiug$ 
ie  Paris.  Sçavoir , 

Des  droits  de  domaine  &  barrage ,  ainfi  qu'ils  font 
&CS  par  nos  décluatioiu  dci  17.  SeptemMe  169a. 
fc].Mars  169], 

Des  droits  de  poids-te>roï ,  réunb  à  notre  do- 
onmepar  ari^t  du  conrcil  du  14.  Juillet  169t. aiofî 

Îu'ibfontHicés  par  arrêt duconfeil du  i6.Juiai69]. 
:  déclaration  du  1 1.  Août  1711.  à  l'exception  des 
droits  fur  les  marchasdifes ,  bardes,  bagages , baU 
les  &  ballots  qui  fonbont  de  la  ville  dt  uiubonip 
de  Paris  ,  tant  par  «an  que  par  terre ,  qui  en  ont  M 
Utbaxaés  par  nos  lettres-patentes  da  31.  AoAt 
1700.  &  de  la  redevance  annuelle  ordonnée  être 
payée  par  les  communautés  des  Marchands  &  Arti- 
ùm  de  la  ville  de  Paris,  qui  en  ont  été  pareUle- 
flMHt  déchargés  par  notfe  ddk  dn  moi^dt  Janvier 

Bt  da  doabletnent  defdits  droits  ordonné  Isre 
levés  par  notre  ddcla  ration  da  7.  Joillak  ft  pro- 
rogé par  celles  des  jo.  Oftobfe  1708.  A  tt.  Août 

171 1  .  &  no»  lettres-patentes  des  18.  Décembre  17  ij. 
&  II.  Juillet  1716.  pour  être  ledit  doublement 
perçu  jufqu'au  dernier  Septembre  1 73  1. 

Aux  exceptions  portées  par  les  arrêts  du  confeil 
&  lettres-patentes  des  16.  Juin  i6flm  dernier  Mai 

aa.  Jua  1701.  &  18.  Mars  171  }•  an  iâjet  du 
paflê-de-boM. 

CCCCLIX.  (Dro'it  de  Huitième').  Jouira  ledit 
Carlier  de  nos  droits  de  huitième  &  d'augmenta- 
tion, tous  le  nom  de  droit  réglé  fur  les  vins ,  cidres, 
BQÎrés,  bières  &  autres  boitions  ,  vendus  en  détail 
ans  les  gcncralités,  villes  Oc  lieux  où  le  huitième  a 
cants ,  &  des  mÊoies  droits  dans  la  ville  d'Abbe» 
fritte  rétablis  par  anCtdn  confeil  do  9.1IIan  i<S8. 
conformément  à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
1 680.  déclaration  du  29.  Novembre  i6?>o.3i  arrêt 
du  confeil  du  15.  Mai  1711. pour  les  vinsc[uifirrijnt 
vendus  en  détail  hors  de  l'enceinte  despones  bar- 
rières de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  dc  à  notre  dé- 
daradooda  ao.  Mars  t7i4<  A  l'exceptioadu  droit 
de  de'tdlfiirla  Uen  ,  daos  l'exemption  duquel  nous 
avons  mainteno  notre  boaoe  ville  de  Paris  ,  &  des 
mêmes  droits  de  détail  fur  les  vins ,  cidres  &  poirés 
dans  l'inttricur  des  portes  Si  barrières  de  ladite 
ville  ,  que  nous  avons  éteints  &  fupprimésjpar  ar- 
rêt du  eonléll  0c  latues-patentet  da  io>Oâabre 
1719. 

CCCCLX.  (Droit  de  Quatrième').  De  nos  droits 
deqmtntaatltfdnitaBcbqnieme,  fur  les  vins  de 
.  boifuMU  vendus  en  détail  dans  la  généralité  d'A- 
miens ,  dù\  '.icuT  où  il  a  cours ,  dan^  \a  ville  &  élec- 
tion de  Ba r- fur-Seine  ,  ville  &  éieftiun  j^iarticulit-re 
de  Pontoife,  &  dans  le  bas  fauibourgdc  l'Aurr.one, 
coo&rœémeot  k  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
itfSob  titre  des  droits  de  détail  dans  le  leflôrt  de 
h.coar  des  aides  de  Paris ,  où  le  quatrième  a  conr^ 
A  anx  exceptions  y  contenues. 

CCCCLXl.  C^ubvtntion  à  l'Entrée).  Jouira  des 
droits  de  fubvention  fur  les  vins  &  vendanges ,  ci- 
dres ,  poirés  de  bières  ,  aux  entrées  des  lieux  &  pa- 
roiilcs  qui  y  font  fujets ,  dans  le  reifort  de  la  cour 
des  aides  de  Paris  où  le  quatrième  a  cours,  même 
dans  lea  villes  d'AhbeviUe  ,  Sain^Qucntin ,  Moo- 
tieaa,  Rctfael,  Meiietes.DondietyftChlIoos, 
cooformémeot  à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
1680.  titre  1 1 .  defdtts  droits  de  fubvention ,  &  aux 
tïceptions  &  icfcrves  y  contenues;  dk  dans  les  j'a- 
loiiîes  de  la   généralité  d'Amiens,  compofécs  de 
ceu  feux  &  au-dcilus ,  non  compris  les  hameaux  & 
dfaitt,  foivant  les  étau  qui  en  ont  été  arrêtés  le 
rem«  UL 
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IS.  Tanvier  1 689.  en  exécution  de  notre  déclaration 
du  4.  Mai  \  &  l'arrcr  du  confeil  du  ij.  Mars 
1706.  contormcmeut  ;^  notre  déclaration  du  ia« 
Juin  17  c8.  conccrnLint  les  bières,  dcàcelleda  10» 
Avril  1714.  aufujer  des  hameaux  &  écarts. 

CCCCLXII.  (^Subvention  au  Détail).  De  pareils 
droits  defùbvention  fur  les  vins  de  antres  hoiflbnt 
vendus  en  détail  dans  le  reflôrt  de  notre  cour  des  ai- 
des de  Paris  ,  aux  lie.ix  où  !e  huitième  a  cours ,  à 
l'exception  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  que  nous 
avons  maintenue  dans  l'exemption  defdits  droits  fur 
la  bière  feulement  ,  iuivant  ootredite  ordon» 
aancedanMibde  Juin  idSo.  de  antres  excepiioosjr 
contenues» 

CCCCLXIIL  iDnh  de  Plotit  de  hîgny  ).  Da 
drnt  de  quarante  fols  du  pont  de  Joigny  &  aug- 
mentation ,  fixés  à  cinquante-trois  fols  neuf  de- 
niers fur  chaque  muid  de  vin  mcfurc  de  Paris  ,  qui 
paflcra  deffiis  &  deifous  ledit  pont  ,  ou  qui  fera 
chargé  au  port  du  Folet  ,in£me  fur  celui  qui  fera 
enlevé  des  éleftioos  de  Joigfiy  ,  Tonnerre ,  Veca- 
lay ,  Auxerre ,  Hleon  &  Bar-fur-Seine ,  pour  être 
conduits  par  eau  ou  par  terre  à  Paris ,  &  dans  les 
villes  de  Joigny  ,  Ville neuve-leoRoi  ,  Sens  ,  Pont- 
fur-Y(it;ne  ,  Montreau  ,  Moret  ,  Melun  &  Corbeil , 
cniirormémcnt  à  notre  ordonnance  du  mois  de 
Juin  1680. 

CCCCLXIV.  (  Eaux-it-Vie  ).  De  tous  les  droits 
fur  reau-de^,filivaotqne  nous  les  avons  réglés 
&  fixés  parnotre  oidonnaace  du  mois  de  Juin  idSo. 
&  par  l'édh  dn  mois  de  Décembre  i& 86.  ét  confor- 
mément à  nos  déclarations  des  9.  Décembre  1637. 
ij.  Août  1704.  JO.  Janvier  1717.  &  8.  Mai  1718. 
arrêt  du  confeil  &  lettres-patentes  du  30. Mai  1714. 
pour  l'uniformité  des  droits  fur  l'eau-de-vie  en  la 
généralité  d'Amiens ,  de  arrêts  do  coniëil  &  lettres- 
lentes  da  4.  Juin  1716.  au  fujet  des  (hwmiiBona 
certificats  de  décharge  ;  à  l'except^n  defilits 
droits  aufquels  les  habitants  de  la  ville  de  Boulogne 
de  pays  Eoulonnois  avoieot  été  aifujettis  par  notrcdit 
édit  du  mois  de  Décembre  1686.  que  nous  en  avons 
déchargés  jiar  arrêt  du  confeil  du  i}.  Mai  1687.de 
laquelle  décharge  les  habitants  du  faosbourg  da 
l^eville  dépendant  du  Boulonnois  jouiront  parulle- 
ment ,  julqnli  concurrence  de  dix  barriques  d*caa> 
de-vie  de  vingt-fept  veltes  feulement  ,  pour  leoK 
provifion  de  coofommation  ,  conformément  ans 
arrêts  du  confeil  des  »$.  Juillet  1714.  &  30.  Jan- 
vier 1715.  &  aux  exceptions  portées  par  l'arrêt  du 
coufeil  du  11.  Novembre  1719.  concernant  l'eau 
de  la  Reine  d'Hongrie  ,  &  l'eau  de  Thin  iraufpor- 
tées  en  bouteilles  de  verre. 

CCCCLUV.  (Centras  d<« Bwre« & Oniti.d'Ef. 
JayeuTs-ViJttettTM  }.  Jodra  ledit  CarUer  des  idront 
de  contrôle  fur  les  bières  ,  dans  tous  les  lieux  où 
elles  feront  fat^onnées  ,  conforméojcnt  à  notre  or- 
donnance du  mois  de  Juin  lôHo.  titre  des  droits  fur 
les  bières  ,  à  notre  déclaration  du  1  2.  Juin  1708. 
arrêt  du  confeil -de  lettres-patentes  des  15.  8(19. 
Oâobte  1718.  atrStt  dt  règlements  fiir  ce  inter- 
venos. 

Et  des  droits  d'Eilàyeurs-Vifiteurs  de  bières  con- 
fîilant  en  vine  livre  quinze  fols  par  muid  de  bière  , 
créés  par  notre  édit  du  mois  d'Août  i  697.  ordonné 
être  levés  à  notre  profit  par  notre  cdit  du  mois  de 
Mars  1698. 

CCCCLXVI.  ( Omit  Aamel').  Jouira  auffi  dn 
droit  annuel  des  Bbrebands  de  Àea  gros ,  Hâcel- 
liers ,  Tavemiers  ,  Cabaretiers  de  autres  ,  fiilvant 
notre  ordonnance  du  mois  de  loin  1680.  &  nott» 

déclaration  du  6.  Juin  168$.  aux  exceptions  portéea 
par  notre  déclaration  du  4.  Mai  1688.  &  confor- 
mément à  l'arrêt  du  confeil  &  lettres-patentes  des 
39.  Mars  d(  j.  Avril  17*1.  portant  retabliflëmeat 
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dudit  droit  for  ItB  midiiits  vin  dm  la  vUIeft  tm- 
bonnsde  PMm.  • 

■  GCCCLXVn.  (f^tamnte-cinq  Sols  in  Hmtrts). 
•   Du  droit  ée  qottaate  -  cinq  fols  Se  augmentation 
d'iceux  ,  fîs^  a  trois  livres  pour  chaque  muid  de 

vin  mefure  de  Paris  ,  ik  pour  les  autres  vaiiTeaux  à 
proportion  ,  dcfcendant  ou  montant  par  la  Seine 
ét  par  les  autres  rivières  y  affluences  ,  conformé- 
ment à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 
lelquels  droits  ne  feront  payes  qu'une  feoJe  fois  , 
fiÛTUt  Pvtkie  VIII.  de  aotrediie  ordonnance  , 
titie  (fet  quarante-cinq  fols  des  rivières. 

CCCCLXVIII.  (  Uioiti  de  troii  Livres  ù  q-'"' 
rantC'Cinq  Sols  des  Rivicrci  ).  Des  droits  di;  trois 
livres  &  quarante-cinq  itjU  ,6c  HU;;mcntati(in,  Iixl-s 
à  fept  livres  fur  chaque  muid  de  vin  mefure  de 
Paris ,  &  pour  les  autres  vaiiTcaux  à  proportion  , 
d»  crû  des  puoi0iès  oonpriics  dans  les  huit  lieues 
det  envifotts  des  rivières  de  Seine ,  Andelle ,  Eura 
dt  ItXMt  qui  fera  traiifportc  tie  nos  provinces  de 
l*Ijle-de-France  &  ÎSormundic  ,  par  charroi  en  celle 
da  Picardie  ,  conformément  à  notre  ordonnance 
du  mois  de  Juin  1680.  titre  des  droits  de  trois  livres 
&  quarante-cinq  fols  par  charroi. 

CCCCLXIX.  (  Droii  de  neuf  Livrtt  iix-hiût  Sols 

Ewlonntaa  en  Picardie  Des  droits  de  neuf 
Fies  dix-huit  fols  pour  tonneau  de  vin  ,  qne  nous 
avons  fixe's  à  quatre  livres  quatre  fols  nx  deniers 
pour  chaque  muid  de  vin  mefure  de  Paris  ,  Bi  pour 
les  autres  vaiiTeaux  à  proportion  ,  entrant  dans  la 
généralité  d'Amiens  ,  &  deiliné  pour  les  villes  , 
fauzbourgs  &  bourgs  mentionnes  au  premier  arti- 
cle du  titre  defdits  droits  de  notre  ordonnance  da 
mois  de  Juin  1680.  m£nK  pour  les  vins  deftinés 
pour  Calais  ,  Guignes  &  Ardres  paflatit  par  la 
gcncrnlité  d'Amiens  ,  'i  l'cTception  defdits  droits 
pour  les  vins  entrant  par  rncr  à  Calais  ,  Boulogne 
&  Ernpics  ,  qui  font  partie  des  droits  des  cinq 
grolTes  fermes ,  fuivant  les  arrêts  du  confeil  des 
8.  KovcfliAce  17s].  *$•  AwQ  1714.  dt  é.  J9an 

CCCCLXX.  (Sol  pour  fàt  de  Pteerdie  ).  Jouira 
des  droits  de  fol  pour  p6t  &  augmentation  ,  que 
nous  avons  fixe's  à  fîx  livres  dix-fept  fols  fur  chaque 
muid  de  vin  vendu  en  détail  à  pot  ou  à  affiette  , 
outre  nos  autres  droits  de  détail ,  conformément 
an  neovieœe  article  de  notre  ordonnance  du  mois 
de  Juin  1688.  titre  des  neuf  livres  dix-huit  fols  de 
loi  pour  p6t  de  Picardie. 

CCCCLXXI.  C 

r,jue  des  Fers  ).  Du  droit  de 
la  marque  du  fer,  fonte ,  acier  &  mine  de  fer  ,  con- 
formément à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
1680.  &  h  l'arrct  du  confeil  &  lettres-patentes  du 
II.  Septembre  1714. 

CCCCLXXII.  (  Papier  Timbré).  De  nos  droits 
anciens  &  nouveaux  de  timbre  fur  papier  &  par- 
cbeoain ,  confbimément  à  nos  oidonaaaces  danois 
de  JkSxi  itfto.  expédiées  pour  nos  cours  des  aides  de 
Paris  &  de  Rouen  ,  à  nos  déclarât!'  i;  lie-,  \  Avril 
1690.  19.  Juin  &  24.  Juillet  1691.  à  l'arrct  du  con- 
feil du  17.  Juin  1698.  &  lettres-piitfiitc'^  fur  icelui 
du  16.  AoAt  enfuivant ,  &  aux  régleincncs  âc  arrêts 
fur  ce  intervenus  ;  à  l'exception  defdits  droits  dans 
les  g^néiaiités  de  fiocdeaux  ,  Anich  ,Pau ,  Touloufc 
Montpellier ,  Montaoban ,  Provence  ,  Dauphiné  , 
IVIetz  &  Sedan,  Riom  ,  Limoges  ,  Bouri- 1  r.c:  & 
Brefle  ,  qui  font  compris  djns  la  ferme  gcnera  i  dc 
nos  domaines  :  pern.ctLoiis  néanmoins  aux  Mar- 
chands ,  Négociants  &  autres  qui  ont  des  regilircs 
de  papier  tinilbré  de  notre  précédent  Fermier  &  de 
lies  Sous -Fermiers ,  de  continuer  à  écrire  fur  lefdits 
regUres  jufqu'à  ce  qu'ils  ibiententiéreaMnt  remplis 
&  la  charge  de  les  faire  contre-timbnr  dononvean 
timbre ,  ce  qui  fera  fait  fans  irais. 
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CCCCLXXin.  (  Eéunion  des  anciens  Droits 
d^ Aides  des  éleRions  de  Montargis  0  de  Romorentia^ 
,0  Droits  d'Aides  dans  le  fttuxbourt  de  la  Guillotiert 
i»  UpUU  i*  LyuO-  Jonita  ledit  Carlier  des  anciens 
droits  d'aides  de  réleftion  de  Montargis ,  réunis  à 
notreferroe  générale  dtr'.  aides  par  arrêt  du  confeil 
du  J9.  Septembre  1693.  à  l'exception  des  anciens  <Sc 
nouveaux  droits  d'aides  de  l'éleélion  de  Pithivicrs  , 
qui  avoient  été  pareillement  réunis  par  ledit  arrêt , 
que  iKins  avons  depuis  cédés  à  M.  le  Duc  d*0fléan8 
par  airêt  da  cooièii  du  8.  Novembre  170t. 

Des  anciens  droits  d'aides  de  féieftion  de  Boinn* 
renttn  ,  réunis  à  notre  ferme  générale  des  aides  pBC 
nos  lettres-patentes  du  premier  Mars  1715. 

Et  des  droits  d'aides  &  autres  y  joints  ,  dans 
le  fauxbourg  de  la  Guillotiere  de  la  ville  de  Lyon  , 
coofiMnémentà  l'anit  dn  coniâil  dn  11.  Ddcea^ 

llMI7t$. 

CCCCLXXIV.  CAfarrae  /«r  fOr  &  F  Argent , 

Droits  deContrSleurs  Cr  EjfaytMTS  Do  droit  de 
marque  fur  l'or  &  fur  l'argent  ,  conformément  Ik 
notre  ordonnance  du  mois  de  Juillet  1681.  &  dé- 
claration du  j.  Février  1685.  aux  arrêts  du  confeil 
&  lettres-patentes  fur  iceux ,  des  4>  Août  1693. 14. 
Mars  1694.  &  7.  Mai  17*6.  fit  autres  règlements 
6a  ce  intervenus  ;  aux  déduAions  portées  par  les 
arrêts  du  conlëil  des  sa.  Janvier  1678.  &  1$.  Avril 
i6Bs.  rendus  en  &veur  de  la  ville  de  Lyon  ,  &  à 
l'arrct  du  confeil  du  14.  Avril  i7»S-  ^  lettres-pa- 
tentes fur  icelui  du  7.  Mai  enfuivant  ,  concernant 
les  ouvrages  d'or  d*krgent  qaipaflênt  i  rAi^aa 
de  Paris. 

Et  des  droits  de  Contrôleurs  &  EiTayeurs  des 
ouvrages  d'orfèvrerie ,  réunis  à  notre  fierme  de  la 
marcjoe  de  Por  9t  de  Targent  ,  coofermément  è 
nos  edits  des  mois  d'Aoflt  1 7 1  8.  &  Mai  1 713.  arrêts 
du  confeil  des  19.  Octobre  1718.  >}.  Août  dt  ij. 
Septembre  1 72 }•  &  letttis-pmanto fiir  iccosdn  7. 
O^obre  enfuivant. 

CCCCLXX  V.  (  OEhois  ).  De  la  première  moi- 
tié des  oâiois  de  deniers  conununt  des  villes  (k. 
comnranautés  de  notre  royaume ,  confermément 
à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juillet  1681.  Ht, 
comme  en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  préccdens 
Fermiers ,  en  ca  Don  coBBpm  laa  danian  patii> 
moniaux. 

CCCCLXXVL  (Droits  des  Officiers  des  Cendres, 
Soudes  Cf  GraveUes).  Des  droits  attriboés  aux  Oflî> 
cien  des  cendres  ,  fondes  de  gravelées ,  pariÏBs  , 
douze  dt  fix  deniers  pour  livre  ,  conformément  à 
notre  ordonnance  du  mois  de  Juillet  168  i.  de  arrêts 
du  confeil  des  9.  Juin  tiSa.  8.  Janvkx  168}.  dc 
17.  Septembre  i7»j. 

CCCCLXXVII.  (Droits  fur  les  Ponts  de  Meu~ 
lan").  Des  droits  fur  les  plâtres  dcfcendant  par  la 
rivière  de  Seine ,  paflantloos  les  ponts  da  Hauiatt  , 
inifim  da  vingt  iSÎlsttois  deniers  pour  cent  :  comme 
aoffi  des  drohs  de  huit  livres  un  loi  fix  deniers  pour 
bateau  chargé  de  marchandifes ,  palTant  fous  lefdits 
ponts  de  Meulan ,  le  tout  Conformément  à  l'arrêt 
du  confeil  du  jj.  Oclobre  168  J. 

CCCCLXXVIII.  (Sol  pour  livre  fur  le  Poiffon  Jë 
Mer  aux  Côtes  de  Normandie  &  Picardie}.  Dn  M 
pour  livic  attribué  aux  offices  de  Vendeurs  de  poi& 
fon  de  mer  AaJs ,  lèc  &  (âlé ,  dans  les  ports ,  villes 
&  autres  lieux  le  long  des  côtes  des  provinces  de 
Normandie  &  Picardie  ,  conformément  à  l'arrêt 
du  confeil  du  16.  Avril  :68o.  &  autres  fur  ce  ren- 
dus ,  (Se  comme  eu  ont  joui  ou  dû  jouir  les  préce- 
dcns  Fermiers. 

CCCCLXm.  c  Sufoenriom  ù  Subfiflanet  de* 
Filksy.  Des  droits  de  lubvention  &  fuUUlaace 
des  villes  de  Rheims  ,  Troyes  ,  Caen  ,  Chllons  , 
Bourses ,  le  Havre- dc-Gracc  ,  Amiens  &  autre* 
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«MtfteeafefméntDiàl'wItiIncoaiaida  14. 
Un  1714.  awccniut  U  ville  de  Troyes. 
CCCCLXXX.  CTarif^AUnçon}.  Desdrottsdu 

»nf  d*AIcn(,on,  fuivant  l'ctat  qui  en  a 

été  arrête  en  notre  conlcil ,  &  les  arrêts  donnés  eu 
conicquence. 

CCCCLXXXI.  ÇViagt'  ^uatntme  d'Angoulê- 
wu)'  Du  droit  de  vtogt-qaatrteme  du  prix  de  la 
«Ole  des  vins  en  détail  dans  U  ville  &  âeâioo 
d'Aitginilêrae  ,  réuni  à  notre  ferme  génnale  des 
B'.Jc'  |  dr  arrêt  de  notre  confeil  du  i8.  Juin  1673. 
cnlcrr/Dic  dans  l'ctendue  des  paroiiïcs  de  l'éieAioa 
de  Coignac  ,  diiVaites  de  celle  d'Ao^oulème  ,  Cli- 
vant l'arrêt  de  notre  coofeii  du  16.  Jum  1681. 

CCCCLXXXII.  (P^e  du  Pont-Jur-Tonne).  Do 
4poit  eoder  du  péage  do  PMit-fiic«¥oiioe ,  doat  la 
onlrid  a  été  unie  &  notfe  ferme  des  tidei  dès  Pto* 
née  1666.  &  la  féconde  au  bail  de  FaucoOMt  pW 
arrêt  de  notre  confcil  du  i8.  Juin  i6'ii. 

CCCCLXXXII  l.  (Rc'nti  ù  Chargea  LocaUs  des 
Eagagijlet').  De  ce  qui  eA  dû  par  les  £agaeifies  des 
aides  aliénés  ,  à  cauie  des  rentes ,  gages  &  aotMS 
diaran  locales  qu'ils  Soat  obligjés  de  payer  ontre 
par-oefibs  le  prix  de  lenr  a^odkation.  Sçavoir . 

Sur  la  ferme  des  aides  de  la  ville  &  éleékion  d'Or- 
léans ,  neuf  mille  livres ,  conformémeot  aux  arrêts 
du  confeil  d«s  mj.  Sapieiabn  1693.  &  >•  Movem- 
bfc  170t. 

Sw  les  Syndics  6t  Itecewut»  des  états  du  Mâcon- 
oois,  qoatre  mille  ctac  qoataate-cinq  livres  deux 
Ibis ,  confoniiément  aux  anêts  do  conAU  des  S4« 

Mars  1708.  &  I  ».  Février  1710. 

£t  far  les  anciens  droits  d'aides  des  dlefUoas  de 
Vendôme  &  Beaugcncy  ,  trois  mille  OCtlf  CCOtS 
quante-buit  livres  dix  fols. 

T  out  aibfi  qtfcB  ont  joid  OD  dfi  jooir  las  pcécédeas 

Fennkts. 

CCCCLXXXn^.  (ïmfôtiù  Billots').  Des  droits 
dfmpAts  &  billots  de  notre  proTince  de  BMisgiBe, 
léon»  à  notre  ferme  générale  des  aides  dès  l^tiée 
1664.  dont  la  rtji,ie  lera  faite  conforrr.cmciu  à  Tar- 
fét  de  notre  confeil  du  14.  Novembre  1 676.  &  aux 
«aeanptioDS  néanmoins  par  nous  accordées  aux  com- 
pagnies des  Arquebofiers  des  villes  de  ladite  pro- 
vince ,     i  cet»  qoi  abattront  le  l'apegault ,  dont 
les  pri\n!roes  auront  été  vérifiés  poU  U  qmotité 
des  vins  portée  par  lefdites  TérificatiOBS  ,  OC  dont 
les  exemptions  ne  pourront  être  cédées  aux  Hôtel- 
liers,  Cabaretiers  fk  autres,  conformément  à  l'ar- 
rêt de  notre  confeil  du  14.  Mar5  1667.  concernant 
lu  mailbos  prétendues  franches ,  &  autres  arrêts 
qfii  foonxrfent  être  depuis  intervenus.  Défendons 
«n  Ixcropts  de  puétcodte  contre  ledit  Carlier  & 
û»  Soû-Fermiers  les  femmes  aufquelles  retrîen- 
droicot\c<i  droits  des  vins  &  boifTons  qu'ils  auroieot 
CD  la  faculté  de  vendre  à  caufe  dcfdites  exemptions , 
ni  faire pourniCon  de  ce  aucunes  failles  des  deniers 
delilites  fermes  ;  &  s'il  en  étoit  fait  aucune ,  nous 
CD  avons  hit  &  &ifons  dès-à-préfent  pleine  &  eu. 
tiere  main-levée  ;  &  à  l'éprd  des  villes ,  dont  les 
privilèges  par  elles  prëtendos  n*OBt  pas  été  vérifies, 
voulons  que  les  hal  ifant-;  en  demeurent  déchus. 

Et  defdits  droits  d'urpots  &  billots  fur  les  eaux- 
de-vie  ,  conformément  aux  arrêts  du  confeil  des 
an.  Novembre  1688.  premier  Mars  de  so.  Dccem- 
Ve  t«9.  antres  réglemeots  eoocenant  la  régie 
<l  perception  defilits  droits. 

GCCCL3QCXV.  (Foîilr.aa.ZlKe  en  BrcM^O* 
Des  droits  de  notre  province  de  Bretagne  ,  ain(! 
(m'en  ont  joui  les  préccdens  Fermiers  ;  &  à  l'égard 
des  poids  publics  '[u'autuns  Particuliers  ont  pré- 
tewlu  n'avoir  pas  ctc  aliénés ,  &  leur  appartenir  en 
pleine  propriété  ,  l'arrfct  de  notre  confeil  du  18. 
DécoBbre  1666.  ièia  ciéciité  ,  ealcmbie  celui  da 
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tT.  JniB  t<é7.  filtrant  lefqoels  arrêts  ledit  Cariier 
jooira  de  la  traitei^omaniale ,  &  des  étaux  &  cuirs» 
teries  de  Kennes ,  tout  ainfî  qu'en  ont  joui  ou  dfl 
jouir  les  Enp.  gilies  &  préccdens  Fermiers. 

CCCCLXXX.VI.  (Jauge  &  Courtage').  Des  droits 
de  jauj^e  6c  courtage  attribués  aux  offices  de  Jau- 

Ïeurs  &  Courtiers ,  créés  par  notre  édit  du  mois 
e  Février  1674.  ordonnés  être  levés  par  notre  dé- 
claration du  to.  Oâobre  1689*  &  réglemeots  rei^ 
dus  depuis ,  Lonfiftant  le  droit  de  jauge  à  dnq  ibis 
pour  muid  de  vin  ,  quinze  fols  pour  muid  d'eau- 
de-vie  ,  trois  fois  pour  muid  de  bicre  ,  cidre  &  poîré 
&  autres  boilTor,'.  ;  6c  ic  droit  de  courtage  dix  fols 
pour  muid  de  vin ,  trente  fob  pour  muid  d'eau-de- 
vie,  &  fix  fols  poor  amîd deneie, ddre ,  poiré  de 
anins  boiflons  «  aos  exceptions  portées  par  rarrêt 
do  confeil  dn  i8.X>éeenibrei7a).dclettces>pateii(es 
fur  icelui  du  v  Février  1715. 

CCCCLXXXVII.  (Entrées  de  la  ville  de  St. 
Denis).  Des  droits  fur  le  vin  ,  bière .  cidre  &c  autres 
boilToas  entrant  dans  la  ville  de  St.  Denis  en  France 
poor  y  être  conbmmÀ ,  di  dans  les  moulins  ,  ha- 
meanx  &  écarts  compris  dans  le  r61e  des  tailles  de 
ladite  ville ,  à  taiiba  de  douxe  Unes  pour  chacun 
muid  de  vin  ,  &  fix  livres  pour  cluctm  muid  de  bie> 
re  ,  cidre  &  poiré  ,  conformément  &  nos  lettres^ 

patentes  du  17.  Août  1704.  réunis  à  notre  ferme 
générale  des  aides  par  arrêt  du  confeil  du  14.  Sep- 
tembre 171  ». 

CCCCLXXXVllI.  (Drojtj  fur  U  Vin  Etranger 
â  l'Entrée  à  Lyon").  Des  droits  de  trois  livres  pu 
afnée  de  vin,  établis  par  arrêts  dn  conlèil  des  19. 
Août  &  7.  Novet^re  i7st.  4c  letties^tentes  da 
sj.  dudit  rr.n-s  de  Novembre  ,  fur  les  vins  de  Bour- 
gogne &  du  Mâronnoii  entrant  &  dcftinés  pour  les 
provinces  de  Lyunr.oiî  i5;  du  Beaujollois,  &  autres 
lieux  du  gouvernement  Lyonnois  ,  ordonnés  par 
arrêt  du  confeil  du  $.  Avril  1714.  être  perdus  & 
levés  fiir  les  vins  defiinés  pour  la  oonronunatioo  de 
la  ville  de  Lyon ,  aox  eatrées  de  ladite  ville  }  de 
ledit  droit  imputé  de  pris  en dédnftion du  qoatn^le 
tjui  doit  être  perçu  par  le  Fermier  des  oftrois  de 
la  ville  de  Tyon  .  fur  tods  les  vins  étrangers  qoi 
entrent  daus  ladite  ville. 

CCCCLXXXIX.  (DrofK  d'Aides  &  autres  y 
jMOtf  en  Normandie.  Entrées  à  Rouen).  Des  droits 
d'entrée  for  les  vins  ,  cidres  de  poirés  entrant ,  tant 
par  eau  que  par  terre ,  dans  la  ville  &  fanzbougs  da 
Rouen  ,  ou  expofés  fur  l'étape  ;  dc  fur  ce  qoi  entrera 
ou  croitra  d  ins  la  banlieue  ,  foit  pour  y  être  con- 
fomuié  ,  ou  palfunt  de-bout  ,  conformément  à  notre 
ordonnance,  titre  dc^  droits  d'entrée  fur  le  vin, 
de  des  droits  fur  le  cidre  &  poiré  ,  fuivaut  les  lixa- 
tioos  portées  par  notre  ordonnance  ,  de  aux  excep- 
tions y  contenues ,  &  conformément  à  Tanêt  dn 
confeil  du  15.  Novembre  1689. 

CCCCXC.  (Droit  de  neuf  Livres  jour  Ten- 
nf^u).  Des  droits  de  neuf  livres  pour  tonneau,  & 
d'augmentation  ,  fur  le  vin  entrant  dans  nos  villes 
du  Havre  dt  Dieppe  ,  fauxbourg  de  Polet ,  ports 
du  Hoc ,  Candebec  ,  Quillebeuf ,  Honfleur ,  Har- 
fleur,  Fecamp,Saint-Vallety-en4:aux,  Tteport, 
de  autres  ports  clrooôvoiGns ,  de  firasbooigs  dépea- 
dans  dcfdites  villes ,  foit  que  le  vin  y  entre  parera 
ou  par  terre  ,  pour  y  être  confommc  ou  vendu ,  oa 
pour  palier  de-bout ,  fuivantquc  nous  les  avons  fixés 
par  notreditc  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 

CCCCXCI.  (Suhftjijnce  ù  Otlrois  à  Dieppe). 
Des  droits  de  fubfittance  de  d'oAroi  fur  le  vin  de 
l*eaa'de>vie  qni  entreront  dans  la  ville  de  Oicpp* 
par  eau  &  par  terre,  pour  y  êtlV vendus  de  coo- 
fommés ,  conformément  à  notreAeoidonoanee  da 
mois  de  Juin  1 68e.  e^édiée  pouc  la  oooc des  «idet 
de  Normandie. 
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CCCCXCn.  (^ncie/iî  ù  nouveaux  cinq  SaW), 
Des  aocLens  &  nouveaux  cinq  {oh  ,  &  augmeata- 
tioo ,  6xis  &  quatorze  fols  ^uu.r  tr.  iid  de  vin  ne- 
fur»  de  Parts  ,  X  l'entrée  de^  villes ,  fanxboaigi  , 
btmrgs  &  poroiflês  de  aotie  province  de  Konaan- 
die  ,  compris  dans  l'état  arrêté  en  notre  confeil 
pour  le  rclTort  de  notre  cour  des  aides  de  Rouen  , 
&  de  ceux  3(rujettis  aufdits  droits  par  des  arréis 
rendus  depuis  ledit  état  arrvté  ,  &  conformerr.ent 
1  notre  deielaratîoa  du  lo.  Avril  1714.  aux  cxcep- 
tiens  néanmoins  portées  par  notre  ordonnance  du 
mois  de  Juin  1680.  Ci  defdits  droits  dans  les  ha- 
meaux &  écarts  qui  ne  font  pas  dans  le  cas  de  notre 
déclaration  du  to.  Avril  1714.  dont  la  perception 
adtéfarfîfe  par  notre  déclaration  du  4.  Mai  1688. 

CCCCXCUI.  (Gros  fur  U  Vin  ,  CUre  &  Foiré). 
Des  droits  de  gros  fur  le  vin  ,  poire  ,  gros  &  petit 
cidre ,  vendus  en  gros  dans  notre  ville  ,  fauxbourj;; 
&  banlieue  de  BlMea,farifis,  doiUMfc& deniers 
defilits  drdics ,  Ma  eiceptioos  portées  par  aottédite 
ordonnance  da  mois  de  Join  1680. 

CCCCXCIV.  (Groi  /ur  le  PzIJTon  ic  Mer). 
Des  droits  fur  les  marchandifts  de  ]'o!iîoii  de  mer  , 
frai;,  Icc  &  f.ilii  ,  &  fur  le  i-nilTijn  d'eau  douce, 
vendus  dans  notre  ville  ,  fauxbour^s  &  banlieue  de 
Kouen  ,  conformément  à  notredite  ordonnance  , 
titre  du  droit  de  gros  fur  les  marchandifes  de 
poiSai. 

CCCCXCV.  (Granà  ù  vêtît  Pied  futrAé^.  Des 
dnHts  for  le  bétail  à  pied  fourché  entrant  cifans  la 
ville  de  Rouen  ,  appelle  communément  le  grand  3c 
petit  pied  fourche  ,  Si  de  pareils  droits  fur  tout  le 
bétail  qui  fera  tué  &  abattu  dans  les  finaboargs  de 
banlieue  de  ladite  ville  ,  foit  qu'il  y  foit  cru ,  ou 
amené  d'ailleurs  i  comme  aura  des  droits  fur  les 
befiiaox  paflâat  de^faont  dans  ladite  ville  ,  £ui»- 
booigs  ft  banKene  ;  le  totit  confbniiénient  à  mtn- 

dite  ordonnance  ,  titre  du  pied  fourché  à  RottCB, 
êt  aux  exceptions  ponces  par  iccllc. 

CCCCXCVI.  (F/f.i  f'jurch,'  du  Cotentin).  Des 
droits  de  pied  fourché  des  vicomte  &  éledtioa  de 
Cottntio  ,  vois  ca  I  <d4i  à  notre  lisniM  géndnle  des 
aides. 

CCCCXCVn.  (Droîr  de  Qiuirrîen<e}.Des  droits 
de  quatrième  réduit  au  cinquième  ,  &  d'augmenta- 
tion ,  fur  les  vins  ,  cidres  &  poucs  vendus  eu  dé- 
tail à  pot  &  à  alTiettc  dans  le  reflbrt  de  notredite 
cour  des  aides  de  Rouen ,  fuivantque  nous  lesavons 
filés  par  notredite  ordonnance ,  titre  des  droits  fitt 
h  vente  du  via  de  autres  botffoo»  en  détail ,  &  coi^ 
feraséiaent  \  notra  déclarationdo  so.  Mars  x-jt^tt 
\  l'arrêt  du  cooisil  ft  kttres^aieittes  da  3.  Janvier 
1716. 

CCCCXCVin.  CSuhyenùon  à  l'Entrée).  Des 
droits  de  fubvention  dans  le  rcifort  de  notredite 
cour  des  aides  de  Rouen  ,  à  l'entrée  des  villes  , 
bourgs  &  lieux  comprb  dans  l'état  arrêté  en  notre 
confeil  au  mois  de  Mars  1681.  &  de  ceux  afTuiettis 
aufdiu  droits  par  des  artÊts  rcndos  depuis  ledit  état 
arrêté,  conformément  I notre  ordonnance,  %  notre 
déclaration  du  18. 'Novembre  1698.  concernant  les 
droits  de  fubvention  au  braflage  des  fruits  fervant  à 
faire  cidre  &  poiré  ,  &  h  celle  du  10.  Avril  1714. 
aufujetdes  hameaux  &  écarts ,  à  l'exception  def- 
dits droits  dans  les  hameaux  &  écarts  qui  ne  font  pas 
dans  le  cas  de  la  déclaration  du  10.  Avril  17 14*  dont 
la  perception  a  été  furfife  par  notre  dédaradonda 
4.  Mai  1 6&8. 

CCCCXCIX.  (^Subvention  à  la  confommatioii). 
De  pareils  droits  de  fubvention  à  la  confommation  , 
fur  le  viu ,  cidre  de  poiré  vendu  en  détail  dans  les 
villes ,  bourgs  de  paroiflès  dn  reflbrt  de  notre  cour 
des  aides  de  Rouen  »  conformément  ^  notredite 
«fdoooaace. 
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D.  (Eau-de-Vie).  De  tous  les  droits  fur  les  eanx- 
de-vic  dans  le  reflbrt  de  notre  cour  des  aides  de 
Rouen  ,  fiuvantque  nom  les  avons  fixés  &  réglés 
oar  ootre  ordoaoaace  da  non  de  Juin  t68o.  de  coi>- 
foméneotIl'éditdB  aanis  de  Déceaiilne  idtCdé. 
clarationsdes  a6.  Janvier  1691.  C.  Janvier  1699.  }Ok 
Janvier  1717.  &  8.  Mai  171 8.  arrêt  du  confeil  dtleC* 
tres-patentcs  des  19.  Mai&  2«.  Juin  lysi.&antrtS 
arrêts  de  règlements  rendus  en  conféqueoce. 

DI.  QDroits  fur  la  Bière).  Des  droits  de  con- 
trôle dans  les  braflëries  ,  fur  la  bière ,  dans  tous 
les  lieux  dn  reflbrt  de  notredite  cour  des  aides  de 
Roiwn  où  elle  eft  façonnée ,  de  des  droits  de  qiia> 
trieme  .  d'augmentation  &  de  fubvention,  tant  à 
l'entrée  qu'i  la  confommatirn  ,  fans  dimbutiondu- 
dit  droit  de  contrôle  .conformément  ànotredite or- 
donnance ,  &  à  nos  déclaratioas  des  i(.  Oflubee 
1708.  &  »4.Mars  1711. 

DU.  (Entrées  au  Havre  &  à  Diepfe).  Des  droits 
for  le  cidre  de  poiré  entrant  dans  les  villes  de  fain> 
bourg!  dn  Havre  de  Dieppe ,  que  nons  avons  fixés  l 
qnnr-inte-rir.;|  dh  pour  muid  de  cidre  ,  &  à  trente- 
Ç.x  (0I5  pour  muid  de  poiré.  Jouira  de  plus  ledit 
Carlierd.ms  laviilc  de  Dieppe  de  trois  fivres  cinq 
fols  pour  tonneau  de  cidre  &  poiré  ,  à  quoi  revien- 
nent les  quarante  fols  de  fubuftance ,  &  les  vingt- 
cinq  fois  d'ofkroitde  dansle  fiuubourgda  Poletdes 
vingt-cinq  fobd'oAroilèoletBent,  coofercnéinentî 
notredite  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680.  de  aux 
mêmes  conditions  &  privilèges  accordés  pour  tes 
droits  qui  fc  lèvent  fur  le  vin. 

DIII.  (Droit  Annuel).  Du  droit  annuel  des  ven- 
dants vin  ,  cau-de-vie  ,  cidre  &  poiré  en  gro'.  &.  en 
détail  ,  dans  l'étendue  de  ladite  cour  des  aides  de 
Rouen  ,  à  railun  de  huit  livres  par  chacoo  an  dans 
les  villes,  de  de  fix  livres  dix  fols  dans  les  aoltes 
Reuit,  (utvantdt  conformément  à  notre  ordonnance 
&  à  !a  déclaration  du  6.  Juin  i63^.  aux  exceptions 
poitées  par  la  déclaration  du  4.  Mai  16H8.  ôi  arrêts 
en  confcqucnce. 

Dl\\(Q,uarante.cinq  fols  des  Rii'terci).Desdroits 
de  quarante-cinq  fols  des  rivières,  de  augmentation, 
fixn  à  trots  livres  pour  chaîne  muid  de  vin ,  ainU 
qn'lls  doivent  Stre  levés  dans  le  reflbrt  de  ladite 
Cour  des  aides  de  Rouen,  fuivant  notredite  ordolU 
oaucc  ,  litre  des  quarante-cinq  fols  des  rivières. 

DV.  (Les  trcis  /-MYf  s  0  qjdrdnte-cinq  Sols).  Des 
droits  de  trois  livres  «k  qiiarante-cinq  fols  parcliar- 
Koi ,  &  augmentation ,  hxés  à  fept  livres  pour  dia- 
que  nmid  de  vin  du  crû  des  villes  de  paroiflès  eom- 
piifés  dans  les  hndt  Oeocs  des  environs  des  rivières 
de  Seine  ,  Andelle,  Eure  de  Iton  ,  qui  fera  tranf- 
porté  par  charroi  de  nos  provinces  de  Tlfle-de- 
Francc  &  Normandie  ,  fur  ic  territoire  étant  au> 
delà  defdites  rivières  ,  fuivant  notredite  ordoo- 
nance&rafrêt  de  aMitce  coolèiido  jo.  Déceorixa 

i63i. 

DVI.  (Pajlel,  Garmee  ,  fuun  Dadert  an. 
àens  Cr  jiurre  Deniers  nouveaux).  Des  droits  de 
cinq  fols  pour  balle  de  paftcl .  trente  fols  pour  balle 
de  garence  ,  c!r5  quatre  denieri  ancieiiî  &  tjuatrc 
deniers  nouveaux  lur  chacun  cent  pelant  des  mar- 
chandifcs  portées  en  la  vicomté  de  Rouen  ,  dix  fols 
fur  chacun  cent  pcfant  de  toile  blanche ,  d^  ibis  6m. 
deniers  pour  cent  de  canevas  ,  de  des  autres  droits 
d'o^toi  de  ladite  ville  dont  ont  joui  les  précédeBS 
Fermiers. 

DVII.  (Jauge  0  Courtage).  Des  droits  de 
jauj'c  &  courtaj^e,  attribués  aux  olticesde  Jaugeurs 
ôi  Courtiers  crcc^  par  notre  édit  du  mois  de  Fé- 
vrier 1674.  ordonnés  erre  Icvcsdans  le  reflbrt  de  no* 
tre  cour  des  aides  de  Normandie ,  par  nos  déclara» 
tioos  des  10.  Oâobrc  de  j  1 .  Décembre  1689.  de  ar- 
rêts xeodi»  en  coofeqoeiica  »  coofiftant  le  droit  de 

iau|a 
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{mptlcinq  lois  pour  muidde  via,  quinselbis  pouf 

oiciddVau-de-vic  ,  trois  fols  pour  muid  de  bière  , 
ciJre  &  poire  &  autres  boiflbns  ;  &  le  droit  de 
courtage  à  dix  fols  pour  muid  de  vin ,  trente  fols 
jour  uiuid  d'eau-de-vie  ,  &  fix  fol»  pour  muid  de 
biire ,  cidre  &  poire  &  autres  boilTons. 

DVllL  iQuang  Stlt  jpoiir  Itvrc).  Des  droits  de 
qnatte  lois  pour  livre  de  ceux  mentionnés  au  préfent 
bail  qui  y  font  fujets  ,  confortncraent  à  nos  déclara- 
tions des  }.  Mars  170$.  Si  7.  Mai  171$.  St.  à  nos  let- 
tres-patentes du  1 1.  Juillet  1716.  qui  en  ont  ordon- 
né la  coDtinuation ,  arrêts  de  règlements  rendus 
«oocennaC  lefdits  droits ,  aux  exceptions  portées 
par  icenz  ;  même  des  quatre  fols  pont  livre  des  ao- 
dens  drohs  d*aides  de  l*é!e£Kon  de  Konorentin , 
ordonnés  ctre  pert^us  par  nos  lettres-patentes  du 
premier  Mars  1713.  &  des  droits  de  Contrôleurs  de 
Eilévturs  des  ouvrages  d'orfèvrerie ,  ordonnés  pa- 
rciliemcDt  être  perdus  par  arrêts  de  notre  confeil 
des  i9.0Aobre  1718.  13.  Août  &  ij.  Septembre 
i7a).4tlettKs>faeei»tes  liw  icenx  du  7.  Oftobra 
17»  5- 

DIX.  (Drojfi  r/rj^Zii).  Jouira  ledit  Carlicr  des 
droits  tant  anciens  que  nouveaux ,  qui  fe  lèvent  aux 
entrées,  ports,  quais,  halles  (Scmarchésde  notre 
bonne  vUle  ,  fausbourgs  &  banlieue  de  Paris  ,  con« 
fbméoKnt  à  ladéclaratioDdais.Blii  i7aa.qoIea 
ocdonae  le  létahlifinnoit,  uni  «etptiaaa  poctin 
f»ke\le  ;bl1nnr6tducoiuêildt  autartf  anrité  ea 
Kelui  le  10.  Juin  1714.  aux  lettres-patentes  du  u. 
Juillet  1716.  qui  ordonnent  la  prorogation  defdits 
droits  jufqu'au  dernier  Septembre  I7J>.  avec  rc- 
duâion  &  modération  de  moitié  des  droits  fut  le 

Îoilton  de  mer .  frais ,  (ëc  &  falé ,  &  d*iin  qnit  fur 
iToUuUe  «gibier,  cocboos  de  tatt ,  agpeMH,  che- 
vreaux ,  aea&  «  bestres  &  fironiniges< 

Des  droits  de  Courticrs-Jaugeurs  fur  les  vins  , 
eavix-de-vie,  cidres ,  poirés,  bières  die  autres  boif- 
funî  ,  conformément  à  nos  édits  des  moisde  Juin 
1691.  &  Avril  1696.4  nos  déclarations  des  4.  Sep- 
«eoobre  léçâ.ft  sj.OAobne  170B.&IW&  watm 
«B  confignence. 

Des  droits  d*InfpcAenrsausboiKberies,eonfor< 
mémcnt  i  notre  édit  du  mois  de  Février  1704.  & 
des  droits  d'InfpcAcurs  aux  entrées  fur  les  vins, eaux- 
de-vie  ,  cidres  ,  poirés,  bières  ôc  autres  hu.lîuns  , 
conformément  à  notre  éJit  du  mois  d'Ocftobre 
170^.  &  déclaration  du  x.  Uélobre  1706.  dans  les 
lieux  où  les  dfoïcs  d'Ia^câeurs  aux  boucheries  dk 
«n  boHTons  ont  été  00  dO  être  établis  ,  de  dans 
ceux  affc'icTtls  audits  droits  par  les  arrêts  rendus  de- 
puis :  ecfca3Ï)lc  des  deux  fuis  pour  livre  defdits  droits 
d'iafpcdcurs  aux  boucheries  &  aux  boiflboa , dtabUt 
parootic  édit  du  mois  de  Janvier  1709. 

Et  ce  dar.s  tontes  les  villes,  bourgs  &  lieux  du 
lOfanme  où  Jcféits  dfoiu  de  Comitiers-JeiigiBiua  . 
lîaÂtâeiirsan  boucheries  de  auzbodlEnu  ont  été 
oodâérre  perçus  ,  conformément  à  Pterit  ducon- 
fêildu6.  .Mai  1711.  à  notre  fufdlte  déclaration  du 
15.  Mai  enfuivant ,  à  nol'ditcs  lettres-patentes  du 
itJuiUet  I7s6.&auxarrêts&réglemcnts  intervenus 

Kor  la  régie  Ac  perception  de  tous  lefdits  droits ,  & 
«KivadiH  pendant  la  régie  de  Martin  Gizard  , 
qoe  nous  déclaroeseonmnuts  avec  ledit  Carlier. 

DX.  {r'iJtmr;î:/î). Il  fjra  tenu  compte  audit  AJ- 
iucicataire,  du montantiies  droits  compris  dans  les 
etjts  qui  ont  été  &  feront  arrêtés  annuellement 
en  notre  confeil  ,  des  vins  qui  entreront  dans  la 
viilf ,  fauxbourgs  de  banlieue  de  Paris  ,  de  ceux  nui 
faflcront  dcffus &  deflôns  le  pont  de  Joigpy  ,  de  des 
dftiits  de  vins  ddrer  &  poirés  qui  entremnt  ès 
villes  ,  fauxbourgs  &  banlieues  de  Rouen  ,  Dieppe , 
k  Havre  &  autres  villes  de  lieux  de  notre  province 
deKonnandie.deftioéipoiirta  piovifioAIWSbiâpk 
Tome  «I.  ^ 
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taux,  maifons  religieufes ,  &  autres  compris  dans 
leldits  états  ,  ;jir.fique  lefJiti  droits  luut  réglés  par 
nos  ordonnances  des  aides  de  i63o.  expédiées  pour 
nos  cours  des  aides  de  FatisikSouen,  &  par  l'arrêt 
du  coafetfjk  lettres-patentes  liw  kelui  du  10.  Oc- 
tobre 1719.  :ConceniaBt  la  fixation  des  droits  d'en- 
trée en  la  ville  &  &uxbourgs  de  Paris. 

DXI.  (Charges  duBailfur  Us  Aida.')  Sera  tenu 
l'Adjudicataire  de  pa7erpaxchacnnan,oattelepciB 
defonbail-,  fi^avoir. 

Aux  Propriétaifm  desoflket  de  Clercs-Quêtenr»  . 
&  CommiiTaires  ans  caves  ,  dont  la  finance  n'aura 
pas  été  liquidée,  &  llntérêt  d'icelles  réglé,  ledit 
Carlier  fera  tenu  de  payer ,  atnfî  qu'il  en  a  été  ufé , 
deux  quartiers  de  l'intérêt  de  ladite  finance  fur  le 
pied  du  denier  quatorze. 

A  r£ngagiile  des  aides  deCorbie  ,  quatre  mille 
livret. 

Aux  R.  P.  Jéfttites  des  oailbns  établies  ès  villes 
de  la  Flèche  &  de  Rennes  .dix  mille  livres . 

An  Colonel  des  ceotSoiflê*,  cinq  mille  livres, 
faifant  partie  de  huit  mille  livres  \  lui  accordées  par 

arrêts  du  confeil  des  7.  Oélobrc  164$.  &  }.  Avril 
16 j 8.  les  trois  mille  livres  de  furplus  étant  à  notre 
charge. 

Plus,  pour  leprivil^  attribué  à£i  charge,  treixe 
cents  livres ,  fiiivant  Icsatiêts  dn confeil  des  {.Mais 
171  a.  &  XI.  Septembre  1714. 

Au  Tréforier  des  cetit  Sdflés,  trots  mille  ils 

cents  cinquante  livres,faifant  moitié  de  celle  de  fept 
mille  trois  cents  livres,  accordée  par  arrêts  du  con« 
feildes  ].  Avril  i6$8.  ^.Mars  1711. de  it.  Septenifara 
1714.  l'autre  moitié  étant  à  notre  charge. 

Ans  vingt  Bouchers  privilégiés ,  à  raifon  de  trois 
cents  livres  chacun  ,  fix  mille  livres  t  de  aux  feize 
Chaircuitiers  privilégiés,^  raifon  de  deux  cents  livres 
chacun  ,  trois  mille  deux  cents  livres  ,  fuivant  l'édit 
du  mois  de  Mai  1659.  &  l'arrêt  du  confeil  du  27. 
Avril  1688. 

Aux  .Maires  de  Ecbevins  de  Saint-Quentin ,  fix 
Cflaits  livres  pour  la  moitié  de  l'oâroi  de  cinq  fols 

5>ar  muid  de  vin  réunis  à  la  leane  féoéiale  des  aides 
iiivant  les  arrêts  dn  confeil  des  it.  Movembce  16(9. 

&  7.  Mars  1676. 

A  l'Entrepreneur  de  la  manuiaAure  de  Bouflers  , 
deux  mille  livres ,  foivans  les  kttm-patentea  da 

1  j.  Février  1710. 

Au  Receveur  général  des  finances  de  la  généralité 
4e  Paris  en  exercice  ,  dix-fept  miUe  qnatre-vingb» 
dix  livres  ;  de  an  Receveur  des  oArets  de  Saint* 

Denis  ,  fei/.e  cents  livres  ,  fuivant  l'arrêt  du  con- 
feil du  14.  Septembre  J7i  1.  portant  réunion  des 
droits  d'entrée  il  S,iii'.t-De:iis  à  la  ferme  geni  r/i!:?. 

Au  Receveur  de  l'hotel-dieu  de  Paris,  huit  mille 
livres,  fuivant  l'arrêt  du  confeil  de  lettres-patentes 
ftr  icelui  des  1 9.  Iders  de  mois  d'Avril  171  $• 

An  Reeeveor  dès  tailles  de  Paris  en  exercice  , 
quatre  mille  neuf  cents  quatre-vingt-feize  livres  ; 
f(,avoir  ,  quatre  mille  trois  cents  cinquante  livres 
pour  tenir  lieu  de  la  taille  de  la  pareille  du  Roulle, 
érigée  enfauxbourg  de  Parispar  arrêtduconfeil  de  let* 
très. patentes  des  jo.  Janvier  de  i  a.  Février  171a.  dt 
fis  cents  quarante-cbq  livres  à  quoi  ledit  fauxbourg 
étolt  impofé  pour  le  quartier  d'hyver  des  troupes  , 
fuivant  Tarrèt  du  confeil  du  6.  Oélobre  17»  ». 

Et  aux  Eojia^ii'ics  des  anciens  droits  d'aides  de 
l'élecftion  de  lloriioreatin  ,  douze  mille  livres  ,  cou- 
fgrnvément  aux  lettres-patentes  du  premier  Mars 
17*3.  portant  réuaioa defdits  droits!  la  ferme  g^ 
nérate  des  aides. 

DXILIouira  kdttCarlkrdetoasksfurdlts  dnrita 
comme  en  ont  joui  ou  dA  jouir  les  précédens  Fer- 
miers ,  Charles  Cordier  fit  Martin  Girard  pendant 
û  cem  de  ku»  régies ,  confecnément  aus  otdooi* 
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naoees ,  <ditt  ft  régtcneiits  lendas  pour  aiùta  def- 

dits  droits. 

DXIII.  (Articles  communs  pour  les  Droits  d'Aides 
&  autres  y  joints.')  Les  barrière?  établies  dan";  notre 
ville  &.  fauxbûurgî  de  Paris  ,  dclignées  par  notre 
ordonnance  da  mois  de  Juin  i63o.  article  I.  du  titre 
VI.  je  Vtatxé*  do  vin  dam  la  vilk  &  fouibourgs  de 
Paris  ,  arncle  XX Vil.  dn  titre  des  dfdta  fur  le  pied 
fiMBCbé  dans  ladite  ville ,  &  par  l'arrêt  du  confeil  & 
lettres-patentes  des         18.  Janvier  171    pour  la 
perception  des  droits  de  dotnaine  ,  barrage  ,  pniHs- 
le-roi  de  droits  rétablis,  feront  feules  réputées  barric- 
res  da  leeette,  &  non  les  autres  barrières  de  renvoi 
dk  daeoofiomi  que  le  Feimier  a  ëtablies  pour  la 
confervatioo  denliti  droits  ,  à  Poceptioa  de  la 
^:^r^iert-  du  Port  -  Royal  établie  par  ladite  ordon- 
liducL  pour  la  recette  du  pied  fourché,  que  nous 
avoni  par  arrêt  du  confeil  du  1 9.  Oftobre  1680.  fup- 
primée  Oc  transférée  au  bureau  de  recette  delà  bar- 
rière de  Saint-Jacques  ;  &  dubureaa  de  la  barrière 
dcMeiûlIy  ,  établi  par  ladite  ordonnance  pour  la 
recette  Ai  vin  &  pied  feuichë  qtie  nous  avons  par 
mèt  da  confeil  do  7.  Avril  1714.  fupprimé ,  de  dé- 
claré itre  barrière  de  renvoi  de  de  conferve ,  de  iee> 
lui  transféré  ^  \  ;\  barrière  de  RamboolHet  oh  ledit 
bureau  de  recette  a  été  établL 
'   DXIV.  De'fendons  à  tous  Voituriers  &  Mar- 
chands,de£ure  changer  les  lettres  de  voitures  des  vins 
deliinés  pour  la  ville  dk  fanibourgs  de  Paris ,  dans 
les  villes  dt viliages de karvouie  t^P^ù* de  confié- 
tion  ;  &  à  cet  effet  voulons  ft  enjoignoAs  aux 
Commis  prépofés  pour  la  régie  dcfdits  droits  ,  de 
viler  lefditcs  lettres  de  voiture  ou  congés  qui  leur 

feront  préfentés ,  fans  aucuo* firtis  ni retardêment, 
à  peine  de  conculfioni 

OXV.  Enjoigpons  aux  habitants  des  bourgs  tt 
villages ,  de  nommer  on  des  plus  iôlvables  d'entre 
eux ,  poar  recevoir  les  déclarations  de  les  droits 

des  vir.5  vendus  en  f;ro',  ,  ai;:;'jel  iiotre.iit  Fermier 
payera  pour  fes  falaires  lix  deniers  pour  livre  de 
la  recette  aftueile  ,  à  peine  de  demeurer  refpon- 
lablc  defdits  droits ,  fuivant  les  inventaires ,  ^'il  s'en 
iàit ,  de  tont  le  vin  qui  fe  trouvera  fous  leurs  noms  , 
conformément  aux  arrêts  da  conièil  de»  ij.  Âodt 
1709.  de  3.  Mai  i7i{. 

DXVI.  Enjoignons  h  tous  Huiflîers  &  Serf;ents 
immédiatement  après  les  faiiies  qu'ils  auront  laites 
des  vins  &  autres  boiilons  ,  &  avant  l'enlèvement 
&  tranfport  chez  les  Gardiens  ,  d'en  faire  la  décla- 
ration au  bureau  dudit  Carlier  ;  de  lors  de  la  vente 
qai  en  Cêo.  Êûte  en  niftice  ,  de  déclarer  le  prix  qa'ila 
auront  été  vendus ,  les  nom.fomom ,  qualité  dk  de- 
meure de  l'Adjudicataire  ,  &  payer  les  droits  après 
la  vente  &  avant  la  délivrance ,  fans  aucun  retarde- 
ment, à  peine  de  conhication  ,  fans  répétîtiODCOll* 
tre  les  parties  faifîcs  de  les  failiiTants. 

DXVII.  (^Fcrme  géairaUduDvmùnes').  Jouira 
led.  Carlier  de  la  iieme  générait  de  nos  domaines  de 
droits  domantanx  ,  tant  anciens  qtie  réunis  jurqn'aa 
19.  Août  1716.  tout  ainfi  qu'en  ont  joui  ou  dû 
joKir  Cliarlc^  Cordier  ,  Charles  BaPTet  &  autres 
préccdeiis  Fermiers  ou  Kcgifleurs  de  nni  liomaines, 
en  ce  non  compris  nos  droits  des  domaines ,  bar- 
rages &  poids-le-roi  à  Paris  ,  de  le  doublement 
deldits  droits  »  faifant  partie  de  ilotrc  &nne  géné- 
rale des  aîdeï ,  Ibivant  qu'il  eft  éooocd  en  Taiticie 

CCCCLVIII.  du  préfent  bail. 

DXVIII.  Du  droit  appelle  le  double  de  bar- 
bau  qui  fe  lève  fur  le  vin  palLmt  fur  le  pont  de 
Wclun  ,  réuni  par  arrêt  de  uutre  confeii  du  18. 

Céct-mbrc  168 

DXUL  Des  domaines  dt  droits  domaniaux  fi- 
tnés  pris  de  la  ville  de  Boulogne  ,  dont  noos 
•fioDs  KCOKdd  la  joidffimce  aa  fieur  Doc  dTAn^ 
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tDOOt ,  cotmae  Goovemenr  de  Bonlogoe,  &  que 

nous  avons  réunis  à  notre  domaine  par  arrCt  de 
notre  confeil  du  j.  Septembre  17»!.  &  i  l'égsrd 
des  domaines  dont  nous  avons  accorde  la  jouif- 
fancc  au  Gouverneur  de  Calais ,  il  continuera  d'en 
jouir  ainfi  qu'il  en  jouit  préfcntement. 

DXX.  Des  domaines  de  droits  domaniaux  .ap> 
pellés  les  quatre  membres  de  Flandres,  vingtième, 
feux  dk  cfaemindes ,  tailles  iiir  les  bêtes  vives  dk 
autres  droits  d'efpieres  dfls  dans  les  chltefleniet 
de  Bergues  ,  Furnes  de  Caflcl  ;  &  de  tnu<;  les 
autres  domaines  &  droits  domaniaux  à  nous  ap> 
partenaos  dans  les  provinces  de  Flandres  ,  Hay- 
nault  de  Artois ,  pour  en  jouir  ainii  que  ledit 
Cordier  de  autres  préccdens  Fermiers  en  ont 
jotii  00  dfl  jouir ,  à  reiceptioa  dn  droit  de  tn» 
vers  de  Bapaume  ,  dont  nous  avons  défiendn  ta 
levée  par  arrêt  de  notre  confeil  du  17.  Mars  i68j. 
&  des  cens  de  redevances  dûs  par  les  terres  com- 
prifes  dans  l'enceinte  det  fortibcatinna  des  villes 
dcfdites  provinces. 

DXXI>  Des  domaines  de  droits  domaniaux  éta- 
blis en  AUàce  ,  confiftant  en  droits  de  péage ,  Vi- 
vant le  tarif  da  is.  Janvier  166).  fes  arrêts  des  }. 
Oélobre  1680.  de  10.  Février  1685.  &  autres  pof- 
térieuretncnt  rendus  .même  dans  la  ville  de  Lan- 
da\t'  &  fes  dépendances  ;  droits  de  pontcnages  où 
ils  ont  lieu  ;  droits  de  la  vente  du  fcl  dans  les 
lieux  de  l'ancienne  domination  ,  au  prix  de  dis 
livres  li«xe  fuis  huit  deniers  le  quintal,  dk  dans  les 
villes  de  Htmingue  ,  Fortlouis,  Kenfbrttâch,  cU 
tadelle  &  forts  de  Strasbourg  ,  au  prix  de  fept 
livres  dix  fol'j  le  quintal  :  droit  de  maiphening  , 
ou  impôt  fur  le  vin  ,  dans  le  lieu  de  l'ancienne  do- 
mination :  droit  de  proteélion  des  Juifs ,  d'aubai- 
nes ,  d'émiprations  »  déshérences  de  bâtardifcs  , 
amendes  édiâées  an  cooleil  fiinérieur d'Allace,  dk 
antres  juftîces  royales  ;  droits  de  défHcbements  8c 
autres  ,  ainfi  qu'en  ont  joui  ou  dfl  jouir  les  pré- 
cédcns  Fermiers  ,  en  conféquence  des  arrêts  de 
notre  confeil  &  ordonnances  rendue'  par  les  CoOBa 
miffaires  départis  dans  ladite  province. 

DXXIl.  De  tons  les  domaines  de  droits  do- 
maniaux qui  fe  trottverootavoir  étéulurpés,  recèles , 
négligés  ,  échangés  ou  commués  en  quelque  fa<;jon 
que  ce  foit,  dans  toute  l'étendue  de  notre  royaume, 
qui  feront  réunis  à  la  diligence  &  aux  frais  dudit 
Carlier  &  de  fes  Sous-Fermiers  ,  dont  il  jouira  en 
entier  pendant  le  cours  de  fon  bail ,  de  même  que 
^foient  ou  auroient  pu  faire  ceux  cjui  en  étoient 
en  poflèCEon  avant  la  réunion  :  de  jouira  encore 
de  u  raoirié  lèolement  defdits  domaines  dk  droits , 
pendant  les  quatre  preàiieres  années  qui  fuivront 
l'expiration  de  fon  bail  ,  conformément  à  l'arrêc 
de  notre  confeil  du  9.  Mars  1686. 

DXXIII.  Des  droits  de  lods  de  ventes  à  nous 
dûs  fur  les  faieDS  CD  roture  ,  à  cjuelques  fommes 
qu'ils  puiflënt  monter ,  à  la  dédaâion  des  droits  a6> 
tribués  à  nos  Avocats  dk  Procnrenrs  des  bateaux  , 
des  finances ,  &  aux  Receveurs  &c  ContrAIeurs  gé- 
néraux de  nos  domaines  &  bois  ,par  édits  des  mois 
d'Avril  lâS^.  Décembre  i6if»  Aviil  1694»  TVmn- 
brc  1701.  Ôc  Juin  17 »J. 

DXXIV.  Des  droits  de  lods  &  ventes  ,  de  autres 
droits  lèignenrianx  dûs  pour  les  échanges ,  dans 
tonte  Pétendne  dn  royaome  oA  nous  n'avons  pas 
aliéné  ou  fupprirrc  lefdits  droits  ,  h  l'exception 
des  pays  6v  iicux  dans  lefquels  lefdits  droits  d'ccban- 
ges  font  dûs  ans  Sei^iears  par  les  cootnmes 
des  lieux. 

DXXV.  Des  droits  de  quints  fit  requints,  txei- 
riemes»  reliefs,  rachats»  ibus-iacbats,  épaves,  a»> 
baines ,  bitardilês ,  déshérences,  confilcations ,  4c 
tow  antres  droits  feignearianx  dk  caibels,  deqael- 
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que  nature  que  ce  foit ,  qui  nous  appartiennent , 
ouacus  feront  adjugés  à  caufe  de  dos  domaïae»  , 
tBOK  dans  les  jultices  &  icigneurjes  àiiiaét»  par 
démrahrement  des  d]c6.1wm,  qoe  oons  nmu 
ftones  reiervés  ,  cooformément  à  l'édit  du  mois 
de  Mai  1715.  De  tous  Icfquels  ledit  Carlier  jouira 
en  entier  ,  en  cas  que  Icfciits  droits  ne  montent 
qu'à  trois  mille  livres  ;  &  depuis  trois  mille  livres 
jofqo'à  (ix  mille  livres  ,  il  jouira  de  trois  mille 
livres  feulement  ,  &  de  la  moitié  de  tous  ie/ilits 
droits  qui  excÂlcroat  lefilitw  &t  mUle  linrs ,  cod. 
fimnémcnt  &  Tédit  du  mois  de  Décembre  1701. 
Tons  lefqnels  droits  feront  reçus  par  les  Receveurs 
péncraux  de  nos  domaines  ,  qui  retiendront  fur 
iceux  les  fix  fols  pour  livre  ,  attribués  tant  à  nos 
Avocats  de  Pracuieurs  des  bureaux  des  Boances , 
qn'aoxdits  Receven»  des  domines  de  leurs  Con- 
trôtears  ,  par  lefdtt»  HÂ»  dci  mob  d'Avril  idSj. 
Décembre  1689.  Avril  1694.  Décembre  i^eu  Ôc 
Juin  17*5. 

PXWÎ.  Touim  ledit  AdjdBeetaïre des  droits  de 
huit  fols  Hx  deniers  par  contrôle  d'exploit, de  de  trois 
(bis  par-  faifie  de  deniers  ou  autres  eftiets  mobi- 
liers ,  oppofitîoiis  ÔL  maii»4eTées  d'iceUet,  daas 
tonte  rétendue  da  royaume  ^  euuiurniéuieut  aux 
cdits  des  mois  d'Aoftt  1699.  Mars  169t.  Septem- 
bre 1704.  novembre  1705.  &  Avril  1710.  de  aux 
décUnstions  ,  arrêts  &  règlements  iotemms  an 
fujct  de  la  perception  defdits  droits. 

DXXVIL  Jooîni  ledit  Carlier  des  amendes  de 
toute  nature  qui  mnu  feront  adjugées  pendant  le 
conn  do  prélêittbni.y  conprb celles  de  police , 
fbit  qu'elles  foient  fujettes  à  recouvrement ,  ou 
qu'elles  aient  été  conlîgnées  ;  en  ce  compris 
la  portion  dans  Icfditcs  amendes  confîgnécs  ,  qui 
avott  été  attribuée  aux  offices  de  Receveurs ,  Con- 
trôleurs &  Infpeâeurs  des  amendes  ,  enfemble 
des  deux  fols  luit  deoien  pour  lim  en  fus  di- 
celles  ,  ôt  desdidtsde  quittance  attribués  aulilits 
offices  ,  ainfi  qu'eu  ont  joui  on  dÛ  jouir  les  pré- 
cédées Fermiers  de  nos  domaines  ,  les  pourvus 
dtrlVif;  cfrircs  ,  Jc:in  Brur.ct  &  Martin  Girard  ,  ci- 
devant  chargés  de  la  régie  des  druits  réduits  &  ré- 
lerrés  dans  les  cours ,  chancelleries  ,  préfidiaux  , 
InîlRages  de  antres  fieges  de  jurifiiiâioos ,  le  tout 
confemément  aox  éd&t  des  mob  d'Aoftt  1669, 
Février  1691.  Man  169$.  JuiOet  1697.  Kovensb«e 
1704.  Janvier  dc  Aoflt  1708.  &  AoAt  1714.  &  aux 
déclarations  des  11.  Mars  i^?!.  21.  Avril  &  18. 
Juillet  170J.  lettres-patentes  du  11.  Juillet  1716. 
&  aux  arrêts  de  règlements  de  notre  confeil  rendus 
i  ce  Cujet  ;  à  l'exception  néanmoins  des  amendes 
adjugées  dans  les  tables  de  marbre  de  mattriics  des 
eanxde.{Mèls«f)ui  ont  été  diftraitei  de  défuntes 
<iaJa  lèime  de  nos  domaines  par  arrêt  de  notre 
COnfefl  du  14. Mai  1715. 

DXXVm.  Sera  tenu  ledit  Carlier  de  rendre  de 
reihtner  aux  parties  les  amendes  con%nées ,  dont 
la  reâitntion  a  été  de  fera  ci-après  ordonnée  , 
co  qnelque  temps  que  la  conl^nation  en  ait  été 
faite  ,  Dême  de  payer  aux  précédons  Fermiers  de 
aoedonaioes  les  amendes  de  confîgnation  adju- 
|fes  pendant  le  cours  de  leurs  baux  expirés  avant 
&  fofqo'au  premier  Janvier  17x1.  &  ce  fur  le  fonds 
des  amendes  qui  feront  conlîgnées  en  fes  mains , 
à  coomter  du  premier  Janvier  17x7.  de  au  cas  que 
ce  CBOds  ae  flit  pas  fidEiant  pour  y  fattsfaire  ,  U 
y  feis  pvt  nous  ponrvn ,  cooformément  k  notre 
déchranon  do  17.  Oftobre  1699. 

DXXIX-  Ledit  Carlier  établira  dans  toutes  les 
toMs  ,  fiej^es  &  jurifdié^ions  tels  Receveurs  &  au- 
tres Commis  qu'il  jugera  ncceiî'aires  pour  faire  la 
recette,  la  reftitutioo  &  le  payement  defdites  amen- 
des, &  en  compter  toates  les  aaaéet  fus  tacm» 


frais ,  en  la  forme  preicrite  par  l'é<Ut  da  mois  ds 
Février  1691.  de  par  u  déclaration  do  17.  Oftolno 
idff.  delquels  Receveurs  de  Commis  il  demeurera 
ÇVBOt  9t  relponfable ,  conformément  à  la  déclara- 
tion du  II.  Mars  1 671.  iàns  néanmoins  que  ledit 
Adjudicataire  foit  obligé  de  fournir  d'autre  cautioo- 
i.c-incnt  que  celui  du  préfent  bail:  de  fera  ledit  Ad- 
judicataire tenu  à  la  on  de  fon  bail ,  de  fournir  l'é- 
tat des  amendes  qui  auront  été  confi^nées  entre  fes 
mains ,  de  iês  Seceveois  de  Commu»  depuis  ledit 
jour  premier  Janvier  1717.  de  celles  qu*a  aura  ren- 
dues &  reftitue'cs  aux  parties  ,  des  payements  qu'il 
aura  faits  aux  prccédens  Fernniers  de  nos  domaines, 
ainli  ija'ileit  dit  hu  précédent  article ,  &  des  amen- 
des qui  nous  auront  été  adjugées  pendant  le  cours 
de  Ibobail,  de  dédu£tion  faite  defdites  reftitutions  , 
payements  de  amendes  adjugées,  s'il  lui  refte  queU 
f|ne  fends  procédant  des  amendes  confignées  en  (es 
mains  &  de  fes  Receveurs  de  Conuds  ,  il  fera  tenu 
de  les  porter  en  notre  tréfor  royal ,  conformément 
l  ladite  déclaiatioa  dn  17.  OAobre  de  ladite  an- 
née 1699. 

Ezcepttmdela difpofîtiondes  deux  prccc-icns  ar- 
ticles ,  confonnémcot  à  la  déclaration  du  premier 
Décembre  i<99.  les  amendes  qui  iéront  eonfignéee 

en  notre  cour  du  parlement  de  Paris  ;  voulons  que 
la  confîgnation  des  amendes  y  fuit  faite  entre  les 
mains  du  Receveur  qui  a  étéou  fera  pour  ce  conomis 

Sar  notredit  cour ,  ainâ  qu'il  s'eil  ci-devant  pratiqué 
c  qn4l  St  praliqae  aftoeUemeot',  pour,  par  ledit  Ro* 
oevettr,comptec  tnolet  las  années  deldiies  aoieades 
devant  lepremter  Fréfideat  de  le  Procurenr  géoénldo 
ladite  cour ,  en  la  forme  portée  par  le  ré<;lement  de 
1 691.  &  remettre  autréfor  royal ,  de  fîx  ans  enfix  ans, 
le  fondai  qui  lui  rcftera  entre  les  inains,  fi  nous  ne  ju- 
geons à  propos  de  le  faire  porter  plus  fouveat.  £c 
fera  ledit  Receveur  commis  par  notredite  cour  , 
tenu  de  donner  bonne  de  Aiffifante  cantioo  aadifi 
Cailier ,  pour  Itbeté  de  la  remife  qu'il  fera  temi  de 
lui  faire  huitaine  après  l'échéance  de  chaque  mois  , 
des  amendes  de  cunlignation  qui  nous  auront  été  ad- 
jugées ,  enfemble  des  deux  fols  huit  deniers  pour 
livres  des  amendes  mnftgnées,  &  des  droits  de  quit- 
tance compris  au  j'rt-fent  bail. 

D]IXX.  Jouira  ledit  Adjudicataire  de  toutes  les 
halles ,  boucheries  ,  étauz ,  échoppes ,  ouvrotrs  . 
places,  terres  défiâcbées,  herbages,  piturages  . 
terres  vaines  &  vagues ,  droits  de  voyerie ,  péages  , 
fouages  ,  hallages  ,  ponts,  paiTagcs  ,  bacs,  bateaux, 
landes  ,  guidonnages  ,  pêcheries ,  pâtis  ,  commu- 
naux, ifles,  iHots ,  atterriitements ,  marais  de  maifons 
affermées  ou  non  affermées,  dépendant.de  nos  do- 
maines i  à  rexception  des  pafflbns ,  fanages  dt 
glandées  des  forêts  à  nous  appartenantes  ,  oc  des 
amendes  prononcées  aux  fieges  des  tables  de  mar- 
bre ,  iurir.!i(?kions  &  maîtrifes  des  eaux  &  fori  ts  , 
lefquelles  ont  été  diftraites  de  ladite  ferme  des  do- 
mines par  arrêt  de  notre  Confeil  du  14.  Mai  171$» 
comme  auffi  à  l'exception  des  geolles  des  prifoos  , 
lefiinelles  ont  pareillement  été  diftraites  de  nosdo- 
namespar  notre  dédatatioa  du  1 1.  Juin  i7>4< 

DinnCI.  De  tous  les  domaines  Bc  àtom  doma* 
niaux  dtinncs  i  baux  emphitéotiqucs  ,  à  temps  ,  à 
vie  ou  autrement ,  qui  nous  reviendront  &  échcoi- 
ront  pendant  le  préfent  bail ,  fans  augmentation  du 

Sfiz  d'icelui  ;  à  l'exception  de  la  première  année 
n  revenu  defdits  domaines  &  droits  .  à  compter 
des  jours  de  l'écïn-ance  delilits  baux  emphytéo- 
tiques fit  i  temps ,  &  du  décès  des  Engagiftes  à  vie  » 
à  condition  que  ledit  Carlier  payera  à  notre  dé- 
charge les  charges  affignées  fur  Idliits  domaines  , 
dont  les  PoffelTeurs  étoient  tenus ,  &  ce  à  compter 
des  jours  qu'il  commencera  à  en  jouir  :  Oc  en  cas 
qoenooteii  contipuioos  la  jonîi&noe  aoiiHta  PoC> 
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feflëurs  ou  antNS  »  ledit  CaïUn  fin  ladaBBllSE  de 

bjufte  valeur. 

DXXXIL  De  tons  les  cens ,  rentes  9t  redennces 
&  nOQS  dûs  à  caulé  de  nos  domnines  ,  enfemble  des 
rentes  dont  lesEngagiftcs  ont  cté  «Se  feront  charj^és 
pour  raifon  des  reventes  &  aliénations  qui  ont  étc 
faites  jufqu'à  ce  jour ,  en  confcquence  de  l'arrêt  de 
notre  confcil  du  i  j.  Mai  17x4.  comme  «offi  jouira 
ledU  Adjudicataire  ,  des  |>oRions  de  rentes ,  alber< 
gaes  redevances  alignées  da  domaine  an  denier 
douze  &  au  denier  qiunrc  ,  rloi'.t  les  PofTeflcurs 
n'auront  pas  paye  le  fupplcmcnc  de  finance  jufqu'à 
concurrence  du  denier  vingt-c[  latre  ,  conformé- 
ment aux  arrêts  de  notre  confeîl  des  1 4.  Mai  &  23. 
Juin  171t.  &  16.  Janvier  17»$. 

DJCXXni.  £t  géoéialemeot  de  tous  les  do- 
Btifaies  ft  droits  domadaiBC  ,  rachetds  ou  tiaida  11 
notre  domaine  jufqu'au  19.  Août  I7a<.  dans  toute 
l'étendue  des  provinces  de  notre  royaume  ;  de  tous 
lefquels  &  des  parts  &  portions  d'iceux  ,  circonf- 
tancesdc  dépendances,  à  oous  appartenant  en  queU 
que  forte  de  manière  que  ce  Ibit ,  il  jouira  pleine- 
ment  de  paifiblemeat  pendant  les  fix  années  du 
préfent  bail  ,  encore  qu'ils  ne  foîent  ici  exprimés , 
tout  ainfî  qu'en  ont  bien  &  ducment  joui  ou 
jouir  les  précédons  Fermiers  ,  Kcgiilèurs  ou  £n- 
gagiftes  f  î  resception  de  la  nomination  &  réfigna- 
tioa  des  offices  calîiels  dépendant  de  nos  domaines 
dont  nous  joniflSM» ,  du  droit  annuel  d'ioens  & 
ans  antres  exceptions  ci.devant  expliqués. 

DXXXIV.  Ne  pourra  ledit  Cartier  prétendre 
aucnne  cbofé  en  tous  les  bois  de  haute-fûtaie  ,  & 
bois  taillis  qui  font  dans  rctcnduedcfdits  domaines 
dont  nous  jnuittons  ,  même  de  CCllS  qui  feront 
réunis  fur  les  Ëngaaiiics  à  &  diligeoca  pendant  le 
cours  du  préiént  bau. 

DXXXV.  Ne  feront  payés  audit  Adjudirataîre 
aucuns  druits  de  péages  ,  palTages  &  autres  droits  , 
pour  les  marrhandifes  iSc  denrées  qui  paiieront  , 
tant  par  eau  <|ue  par  terre  ,  fur  nos  palft'ports  & 
pour  notre  fervice. 

DXXXVL  Founa  ledit  Carlier  retirer  las  do- 
maines qnî  ont  ét^  vendus  &  <bcuM  de  rachat ,  en 

rembourfantauxEnpagiiles  la  iînance  par  eux  payée 
fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par  les  L'om- 
miiTaircs  à  ce  députes  ;  dcfqucis  domaines  il  jouira 
pendant  le  temps  de  fon  bail  comme  faifant  par- 
tie d'icelui ,  de  à  la  fin  dudit  bail  il  fera  rembourfé 
de  ladite  finance  par  le  Fermier  qui  ini  fuccédera  , 
on  par  nons  ;  âc  jufqu'andfe  nmtioarlément  il 
}oain  de  tons  lafiliis  domaines  par  M  fctirds  dt 
rembourfés. 

DXXXVII.  Les  états  des  charges  affignées  fiir 
nos  domaines  ,  feront  arrêtés  cluqne  année  eoi 
notre  confeil ,  le  fonds  ddqnellesdtargesledit  Car- 
tier ,  fes  Sous-Fermiers  oa  Commis  feront  tenus  de 
remettre  en  deniers  ou  quittances  aux  Receveurs 
généraux  de  nos  d:pmaincs  ou  tloinmis  à  i'eïercir e 
defdits  offices  en  chaque  province  &  généralité  ^ 
de  fix  mois  en  Gx  mois  ,  fix  femaioes  apiatl'dcbéail» 
Ce }  lequel  temps  paiK ,  les  affigoés  ne  poorroot 
a^adrefler  qn'auldits  Receveurs  genérans  :  le  mon- 
tant defifuels  états  fera  dédoit  audit  Cartier  fur  le 
prix  de  Ton  bail  par  chacun  an  ,  comme  auffi  ce  qui 
aura  été  par  lui  payé  pour  frais  de  jufticc  ,  grollès 
réparations  ,  de  pour  autres  dépenies  qui  fcrontpar 
oous  ordonniéet ,  &■»  qall  fine  loîîbla  aîldit  Car- 
lier  de  payer  aaotnes  rentes  oa  ledevancM  tdks 

^n'elles  poiflênt  être ,  dont  Pemploi  n'aora  pas  été 
lit  dans  nos  états. 
DXXXVIII.  Sera  tenu  ledit  Carlier  &  fes  Sous- 
Fermiers  des  menues  réparations  locatives  pour 
r«iitrctien  des  mailbas ,  halles  ,  moulins  de  autres 
fettitBcmt  dafilitidoiBBiliei ,  &  de  tout  ce  qfnales 
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Fermiers  &  Locataires  font  n  niis  fuivant  les  cou- 
tumes des  lieux  où  les  biens  ibnt  fitucS}  comme 
auffi  d'teqnitter  les  char^^es ,  tant  en  deniers  qu'en 
efpeces^que  tes  précéd'.n'-  Fermiers  OU  Sons-Fer- 
mtcrs  entêté  ten. 15  d'ac  quitter  fans  diminution  du 
prix  de  leurs  b;r ix, 

DXXXIX.  Sera  ledit  Carlier  &  fes  Sous-Fer- 
miers ,  obligé  de  tenir  des  regiftres  de  tous  les 
droiu  deidits  domaines ,  parts  dl  portions  d'iceoz  , 
drconftances  8i  dépendances  ,  dont  il  jonira  & 
fera  le  recouvrement  :  tiendra  pareillement  des  re- 
giftres des  droits  fcigneuriaux  ,  «ju'il  recevra  ,  con- 
tenant les  noms  des  acquéreurs  ,  le  priï  des  con- 
trats ,  de  le  montant  des  droits  de  lods  &  ventes  , 
quints  de  leqnints  ,  de  autres  droits  cafuets  qu'il 
aura  reços  pendant  le  temps  de  fon  bail  ;  lerquels 
reg^fties  feront  cotés  de  paraphés  par  les  Juge;  des 
lieux  pour  être  rnnis  à  In  fin  daci't  baii  à  qui  i!  ft-ra 
par  nous  ordonne  ,  eafemb.c  lis  hjux  iX  ious-liaiix 
qu'il  aura  fait  des  parts  &  portions  de  nos  domai- 
nes ,  lefquels  il  fera  tenu  de  palier  pardcvaot  No- 
taires &  non  autrement ,  doDt  il  rentra  minute  èa 
mains  deidits  Notaires* 

DXL.  Sera  tenu  ledit  Adjudicataire  de  remettre  à 
qui  il  fera  tenu  par  nous  ordonne  les  papiers  ter- 
riers defdits  domames  qui  ont  cté  faits  jufqu'à  jlté- 
fent ,  lefquels  lui  auront  été  délivrés  par  les  précé- 
deos  Fermiers  ou  Régiflèurs  de  nofdits  domaines  , 
ft  dont  il  aura  fourni  fes  reconnoillànces  %  comme 
anifi  de  remettre  à  la  fin  du  préfent  bail  tous  les 
regiiircs  du  contrôle  des  exploits  aux  greffes  de  nos 
jurifdiélions  royales  d ms  les  reilorts  defqucls  leS 
bureaux  defdits  contrôles  auront  ctc  établis. 

DXLI.  |<es  anciens  terriers  ,  aveus  fie  dénom- 
brements ,  reconnoillànces ,  baux  ,  ibus-bauz  dlc 
autres  aâes  ,  titres ,  papiers  dt  enfeigneraents  con- 
cernant nos  domaines  ,  qui  peuvent  être  èt  mains  . 
tant  des  précédens  Fermiers  de  Bcgilleurs  de 
roldits  domaines ,  que  de  tous  autres  dépofitaires  , 
feront  remis  audit  Carlier  dc  à  fes  Sous- Fermiers  3 
de  feront  les  Officiers  de  00s  chambres  des  com- 
ptes de  bureaux  des  finances  tenus  -  de  donner 
coramiuicatîon  ,  (ans  déplacer  ,  audit  Carlier , 
fes  Sous-Fermiers  ,  Procureurs  &  Commis  ,  de 
tous  les  titres  ,  papiers  &  enieignemenis  concer- 
nant nos  domaines  ,  même  de  leur  en  délivrer 
des  copies  de  extraits  ,  en  payant  feulement  les 
frais  &  débourfés  ;  de  tous  Greffiers  de  Notaires 
obligés  de  leur  délivrer  des  extraits  de  tous  les 
aAes  qui  leur  feront  demandés  par  ledit  Carlier  dC 
fes  Scuis- Fermiers ,  en  payant  cinq  fols  pour  chactm 
defdits  extraits  :  li  ledit  Carlier  de  fes  Sous-Fer- 
miers ont  befoin  de  connoître  le  contenu  aufilits 
adtes  ,  les  minutes  leur  en  feront  communiquées 
fens  déplacer ,  dt  fins  q«*U  Ibit  belbio  d'autres  com- 
pulfoires  que  le  préfent  article  ,  à  peine  de  demeu- 
rer par  lefdits  GrcHicrs  &  Kotaires  rciponfibles  en 
leurs  propres  &  privés  noms  ,  de  nos  droits  ,  dé- 
pens ,  dommages  Hl  intérêts  tant  de  nous  <]ue  dudit 
Carlier  de  fes  Sous^Farstiers. 

DXLIL  Voulons  qne  tous  tes  arrêts  &  régie» 
ments  ci-devant  rradtis  au  profit  des  j  rccédens 
Fermiers  ,  Régiffcurs  &  Engngilies  de  nos  d;jm;:ines 
&  droits  domaniaux  ,  foient  exécutés  au  profit 
dudit  Cartier  ,  fes  Sous-I^ermicrs  &  Commis,  tout 
amfi  que  s'ils  avoieut  été  rendus  fous  leurs  noms  , 
&  à  leur  pourfuitedk diligence. 

DXLllL  Permettons  audit  Carlier  de  <k  fes  Sous- 
Fermiers  ,  en  vertu  du  préfent  article ,  d'intervenir 
en  tous  les  procès  &  inftances  pour  raifon  de  nos 
domaines ,  &de  dire  ce  qu'ils  aviferont  pour  la  coa- 
fervation  de  nos  droits. 

DXLiV.  Jouira  ledit  Adjudicataire  ,  des  droits 
de  tiobwfiir  le  papier  dt  parchemin  ,  conformé 
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INttI  Mtté  ordonnante  du  mois  de  Juin  1680.  Sc 
2aos  déclarations  des  i^f.  Avril  i6qo.  19.  Juin  & 
14.  Juillet  1 69 1 .  Se  aux  arrêts  &  rcgleoicnts  inter' 
fcoos  &  ce  fujet  ,  dans  Ics  provinces  &  généralités 
otk*  vdes  n*onc  fotot  coa» ,  dci  quatre  ibis 
jMV  line  delShs  drdtts  pendant  fii  a&oées  ,  k 
flUmplar  du  premier  Janvier  1717.  que  commence 
b  joaH&nce  du  préfcnt  bail  à  l'égard  de  nos 
dcinïincs  &  droits  y  joints. 

DILLV.  Jouira  ledit  Adjudicataire  des  quatre 
U$  peur  livre  des  droitt  de  péiges  ,  paflages  , 
travers  ,  barrages  &  mtret  droits  d^pendans  des 
dooMioes  ,  même  fur  cemt  defdtts  droits  fiqets  I  ta 
levée  deidits  quatre  foh  pour  livre  qui  ont  été  ct- 
devant  aliénés  :  &  ferunt  tenus  les  Fermiers ,  Com- 
mis ou  Prcporés  par  les  En^agifies  pow  la  levée 
deldits  droits  aliénés ,  de  &ire  la  petcepdoii  deCi 
dits  qiuiuc  lôb  pour  livt»  ;  d'en  eooipter , 
wcnrc  les  deniers  du  produit  audit  Carlie^  ,  de 
quartier  en  quartier.  Jouira  pareillement  ledit  Carlicr 
d'un  loi  d'augmentation  par  chs  ;.tr  c  :  i.troled*cx> 
ploit  ,  &  de  fis  deniers  par  chacune  failie  de  de^ 
oiers  ou  autres  cSets  mobilien  ,  oppofitiona  dk 
asains-levécs  d'icelies ,  k  quoi  ont  élé  nés  ks  qoa* 
treibis  poqr  Kvre  delditsdiQtu  de  cootuMedes  ca>- 
ploitsâ:  de  faites  tnobiliaires  ,  pw  HO»  letUVS^- 
teutes  du  1  8.  Mars  1718. 

DXLV'l.  (J-f'mc  gau'r.ile  des  Greffa').  Jouira 
ledit  Carlicr  de  tous  les  droits  6c  émoloxnents ,  tant 
des  pdîès  eo  chef,  qu'antres  natnm  de  greffes  à 

0005  appartenant  toutaslea  enws  ditinrifiiic- 
tions  royales  ordinaires  ft  ntraordinaires  de  ootra 
royaume,  Icfliucl";  ont  été  réunis  par  les  cdits  des 
mois  de  Décembre  1699.  Février  1715.  &  autres 
édits  ,  déclarations  &  arrêts  rendus  au  fujet  defJits 
dtoiti  )  &  ce  de  la  même  manière  qu'en  ont  joui  ou 
é(i  jour  lefilîtsConlier,Baflèt& antres  precédena 
Fermiers  on  Kégiilêurs. 

DXLVII.  Des  droits  de  préfèntations  des  de- 
mandeurs, rétablis  par  l'édit  ciu  n-.ois  d'Avril  1695. 

6  des  défendeurs ,  défauts  &  congés  faute  de  cum- 
pnrair  onde  défendre,  &  autres  à  nous  appartenant 
«n  tant  ou  partie  dans  toutes  lelditea  coon  &  jn* 
fjfiltftioos  royales  ordinaifes  dliexttaertfaaires. 

DXLVIII.  Des  droits  de  contrôle  de  tout  IcfJits 
greftes  en  chef ,  créés  par  l'édit  du  mois  de  Juin 
1637.  à  nous  appartenant ,  &  du  contrôle  des 
pré^tatations ,  dé&uts  &  congés ,  &  aâirmatioas 
de  Toyag^.Mibils  par  édits  des  moisds  Jaovier 
SéccndM»  1707. 

DXLIX.  Des  dans  lUs  ponr  livre  rétablis  par  Par- 
rêt  &  Icttro-i-pateotes  fiir  ictluidu  18.  Mar-;  1718. 
fur  tous  ics  émoluments  de  greftescn  chef, fuyons  Ck 
expéditions  ,  des  cours  &  jurildit^ioii»  royales  or- 
dinaires &.  extraordinaires  de  notre  royaume  ,  foit 
que  les  droits  defdits  greffes  fuient  co  nos  mains,  on 
qu'il  aient  ëtéaliénés  ou  eimgés  en  lont  ou  en  par- 
det  à  rexceptîoo  des  préfêntatrons ,  défSrats ,  congés, 

Acafimations  Je  vrjy:i;^--«;  ,  f.ir  IcfracN.  i]^.  r.c  ;li)i- 
vent  avoir  lieu  au  moyen  cc  la  tomaïutatiiM;  qui  en 
a  été  faite  au  droit  de  courroie  mL;iti  jiuic  en 
l'aiticle précédent  ,  par  ledit  édit  du  muis  de  Dé- 
ctiubft  lyoj^ 

DL.  Sera  tenn  ledit  Adjudicataire  de  retirer  des 
mains  des  précédens  Fermiers  ou  Régiflènrs  des 

grrftes  ,  leurs  Cnnimi5  &  PrépoTé--  ,  les  rep,iftres  , 
iialirs  &  minutes  ues  arrêts  ,  Icntenrcs  &  autres 
aftes  émanés  dcfditcs  cours  &  jurildictions  royales 
ordinaires  A  extraordinaires  ,  ler({ucis  feront  tenus 
d'yûtisfilire  à  la  première  requiËtion  dudit  Cariier, 
fei  Sous-Ferntiers  dt  Commis ,  à  peine  de  mille  li> 
Très  d'amende  ,  qui  fera  encounie  en  vertu  dopré- 
f^n:  article  ,  après  nnc  Cmylc  lorrunation  ;  condi- 
tioaparic(ii'  Carlicr  &  les  ^uus-ir  crmiers,  de  s  eu 
Xmm  10* 
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charger  par  inventaires ,  qui  feront  faits  triples  dC 
fans  frais,  en  préfence  de  nos  Procureurs  defiÛcatf 
cours  de  jurifdiâions  ,  dont  un  double  «iftera  ea 
leurs  mains ,  l'antre  is  min*  defdits  précédens  V»* 
miers  ou  Régiflèurs  pour  leur  déchaîne  ,  &  l'autre 
ès  mains  dudit  Cariier  de  fes  Sous- Fermiers  :  ponc 
être  lefdits  regillres,  liaffes  &  minutes  contenues 
auzdits  inventaires,  enfemble  les  re^iftrcs  ,  liaflèit 
&  minutes  defiUtk  arfits  ,  fentences  &  autres  a^i 
émanés  defdites  coiUB  dt  jorildiâions  peodut  le 

ns  de  rexpMtatton  de  fen  bail ,  pareiHenedC 
(  à  (bo  raeceflènr  en  ladite  ferme  des  greffes. 
DLL  {Ferme i^iétaU  des  AmerttJfemems^.Leâit 
Carlierjouira  des  dr  lit,  ;i',imortiirements  .francs- 
fiets, nouveaux  acquêts  dt  ulâges,  dans  toute  l'ëJ 
tendue  de  nom  MyailBié  ,  dt  des  rentes  du  drok 
d'iadansnttéft  noot  Myartenantes  .  conformé meBt 
l  Ja  dddantk»  du  9*  Mars  1700.!  Pédh  da  moisdtf 
Mai  1708.  déclaration  du  11.  Novembre  17*4.  & 
aux  arrêts  des  ix.  Août  1719.  15.  Novembre  17»  ji 
dt  auti^es  arrêts  &  règlements  intervenus  au  fujet  de 
la  levée  &  perception  defdits  droits  ,  A  tout  ainfi 
ql^eo  ont  |oui  ou  dfl  jouir  lefdits  Cordier,  Baflèt  9t 
aotces  précédens  Fermiers  on  Kégîflèttrs. 

pLn.(  Ferme  eéii^ie  du  CotitrêU  des  Ades  ^ 
Yttits  Sceaux  ,  Inftnuations  ,  6f  centième  Denier^. 
Jouira  ledit  Carlicr  de  tous  les  droits  de  contrôle 
des  ades  de,  N  taires  ,  Tabellions,  Greffiers  de 
autres  perfonnes  publiques  qui  ont  dtoit^  de  paflèf 
de  de  recevoir  desaétes,  dcÂlcontrAle  des  aAe« 
fous  fignatures  privées  ,  daos  tonlé  Fétendue  du 
royaume  ,  pays  ,  temt  dt  (èîgneuries  de  notre 
oht  iiîaure  ,  c  ijffirmcment  ai.ï  édif;  des  mois  dtf 
ftlars  1693.  Odkobre  1 70 S •  déclaration  du  29.  Sep- 
tembre 1711.  tarif  arrêté  au  confeil  le  même  joar^ 
de  aux  autres  déclarations  ,  arrêts  di  tédenenfsini- 
tervcnns  an  fiijet  de  la  perception  demte  drohs  ( 
aux  exceptions  portées  par  les  arrêts  de  notre  con- 
feil des  10.  Odobre  1711.  de  t6.  Janvier  171).  k 
l'égard  de  ceux  des  Princes  de  notre  fan^;  cjui  jouif- 
fent  des  droits  de  contrôle  des  a^es ,  lelqucls  con- 
tinueront d'en  jouir  à  la  charge  de  les  faire  peice^ 
voir  for  le  pied  dudit  tarif  du  S9.  Septtn^fe  171a. 
de  de  la  province  d' Al&ce  dans  laquelle  lelBtts  droits 
de  contrôle  des  aftes  n'ont  point  été  établis  ;  mm- 
me  auiE  à  l'exception  du  contrôle  des  aéles  (j  ut  fe- 
ront paifés  par  les  Notaires  de  notre  ville  do  i'dris  , 
attendu  que  nous  l'avons  commué  par  notre  décla- 
ntiooda  7.  Décembre  17s).  en  un  autre  droit  fur 
le  papier  dt  parchemin  fur  lefquels  feroieiu  faits 
&  padift  les  minutes  &  expéditions  defiUts  aÂes. 

DLIII.  Des  droits  d'infinuations  laÏ  !  jt^s  <1f  tous 
contrats,  arrêts,  jugements,  fentences  ,  itttrcs  <Sc 
autres  aéles  fujets  à  Tiulinuation  ,  &  des  droits  de 
centième  denier  de  tous  contrats  de  vente  ,  échan- 
ges, licitations,caffioni^tran^orts  ,  fubrogationt , 
de  généralement  de  tootaéles  traaflati&  ou  rétro- 
cemfs  de  propriété  de  biens-imnwnbles ,  enlemble 
des  droits  de  centième  denier  des  biens-immeubles 
échus  par  fucceiiiuns  collatérales  ,  couformeinent 
aux  cc'.its  des  mois  de  Dixi-inhre  i7oj.  Octobre 
170^.  Aoilt  1706.  déclarations  des  19.  Juillet  1704. 
10.  Mars  &  3.  Avril  1708.  jo.  Novembre  1717.  19. 
Septembre  i7tt.  de  tarif  arrêté  au conlêil  le 
me  jour  19.  Septembre  17SS.  aux  arrêts  des  'il^- 
DéceiVibrc  1  7  1  t.  9.  Décembre  1718.4.  AoAt  1719, 
&  autres  arrêts  &  reniements  intervenus  au  fujet  de 
la  perception  defdits  droits  :  au\  exceptions  portées 
parlesarréts  de  notre  confeil  des  10.  Odlobre  i7as, 
de  16.  Janvier  171).  en  faveur  de  ceux  des  Princes 
de  notre  làog  qui  jooiflèot  defilio  droits  d'infinua- 
tions de  centième  denier,  à  la  charge  de  fiure  p^iu 
ccvoir  lefJics  droits  d'infinuations  laïqueslïvlcpieil 

dudie  tarif  du  s7>  Septembre  17». 
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DUV.Dfll  dnStt  de  petits  JSMbdMftntCMM  ; 

jugements  &  autres  aaes  judiciaires  émanés  des 
jtïrifdiftioDS  des  requc  tes  du  palais ,  établis  près 
nos  cours  de  parleincnt  ,  des  bailliages  ,  fcnéchauf- 
§6et ,  prévôtés ,  viguerics  ,  vicomtés ,  châtellenies , 
jttftices  conrulaires,  &  autres  jnrifdiaions  royales 
Ordinaires  Ot  eataordinaires ,  &  de  ceux  des  rôles 
des  tailles  &  autres  impofitioos  ordinaires  &  ex- 
traordinaires ,  conformément  à  l'édit  da  mois  de 
Kovembre  1696.  déclarations  des  17.  Septemb.  1697. 
ao.  Mars  1708.  29.  Septembre  171J.  &  tarif  dudit 
îour  *o.  Mars  1708.  &  autres  arrêts  &  réglemeuts 
Inleifflaiis  au  fujet  de  la  perception  defdits  droits  ; 
COKWBt  suffi  àes  droits  de  petits  fcels  de  toutes  les 
expédidons  des  contrats  oc  aéles  des  Notaires  & 
Tabellions  royaux ,  qui  ont  étés  paflës  «faut  le  me» 
mier  Oftobre  1706.  fur  le  pied  du  tarif  dtt  IO.l9o- 
vcmbie  1699.  conformément  à  l'édit  du  mois  de 
Novembre  1706.  Ôc  autres  arrêts  &  règlements  ren- 
dus à  ce  fujet  j  aux  exceptions  portées  par  les  ar- 
x£tsde  notre  coofeU  des  lo.  O£kobre  17*1.  &  a 6. 
Janvier  1783.  en  faveur  de  ceux  des  Princes  de 
notre  fang  qui  joniflenk  defilits  dioks  depedtt  icels, 
qu'ils  continueront  de  fidre  percevoir  1  faveinr  , 
ainiî  qu'ils  en  ont  joui  ou  dû  jouir. 

DLV.  Ledit  Adjudicataire  jouira  des  quatre 
fols  pour  livre  defdits  droite  de  contrôle  des  aâes 
des  Notaires,  peths  fceaux  ,  iniiauations  laiquesdc 
fflltffr—  deâlpr,  conformément  aux  déclarations 
des  }.  Mars  iTof.  7.  Mai  171s*  airêt  da  9,  Macs 
tftx.  lettzes-pattntcs  da  1  s.  Juillet  iTsC.  comme 
au£n  des  quatre  iblspoor  livre  de  ceux  dcH^its  droits 
dont  jouiilént  les  Frinces  de  notre  fani.-,  ,  qui  les 
feront  percevoir  fur  le  pied  des  droits  portes  par  les 
tarifs  arrêtés  en  notre  confcil  ledit  jm.r  19,  Septem- 
bre 1722.  ponr  le  contrôle  des  ades  des  Kotaint 
iiBaa  figMtnteapcivées ,  diles  iniinuatioai  laiquei, 
ttfidvanue tarifât!  so.  Mars  1708.  pour  le  petit  feei 
des  aâes  judiciaires  ;  du  produit  delquels  quatre  fols 
pour  livre  ,  leurs  Fermiers  &  Commis  feront  tenus 
de  compter  audit  Carlier  ,  fes  Sous-Fermiers  , 
Commis  de  Prépofés,  &  de  leur  en  remettre  les  de- 
niers de  quartier  .en  quartier ,  fidvaotles  anêts  des 
M.  Oâobre  i9as*dts$.  Janvier  17S3. 

DLVI.  Ledit  CarBer    fiis  Soas-Fem!ers  retire, 
ront  des  mains  des  précédens  Fermiers  ou  Rcgif- 
fcurs  des  droits  de  contrôle  des  aéles  ,  petits  fccls  , 
îcfinuations  laiqucs  ,  &  centième  denier  ,  tous  les 
regiftresqui  ont  fcrvi  à  la  perception  defdits  droits: 
&  feront  lefdits  précédens  Fermiers  ou  RégiiTeurs , 
leurs  Commis  01  aaues  dépoGtaires  tenus  de  les 
cnncttre  andit  Carlier  ,  Ck  Sons-firaders  &  Pré- 
pofés ,  qui  s'en  chargeront  par  inventaires ,  qui 
SâxAt  fidts  triples ,  en  préfence  des  fîeurs  Intendants 
dt  CommiiTaires  départis  dans  les  provinces  &  gé- 
néralités du  royaume  ,  ou  de  leurs  Subdéiégucs  , 
Jefqnels  drcflcront  des  procès-verbaux  de  l'état  où 
lé  tioveront  lefdits  regiftres  ;  un  defquels  inven- 
taires reftera  entre  leurs  mains  pour  y  avoir  recours, 
l'autre  ès  mains  defilits  précédens  Fermiers  ou 
Ségiflèurs  defdits  droits ,  dt  leurs  Commis ,  pour  leur 
décharge,  &  l'autre  entre  les  mains  dudit  Carlier 
de  de  fes  Sous-Fermiers  ;  pour  être  lefdits  regiftres, 
.cafcmble  ceux  qui  auront  fcrvi  audit  Carlier  Ôc  ï  fes 
SOttS-Fermicrspendant  l'exploitation  du  préfent bail, 
fiesnis  en  la  même  manière  ôc  fans  frais ,  à  i'expira- 
'tiond'icelui  ,  à  fimfocceflèurenla  feroie  deldits 
droits:  de  faute  par  lefiltts  précédens  Fermiers, 
Bégiflèurs ,  leurs  Commis  Ôc  Prépofés ,  ou  autres 
dépoiitaircs  ,  de  remettre  lefdits  regH^res ,  voulons 
qu'ils  y  foient  contraints  ôc  par  corps.conformément 
à  rédit  du  mois  de  Mars  1696.  Ôc  aux  arrêts  des 
II. Mars  1698.  $. Janvier  171 5. 6c  18.  0<flobre  171]. 
OLVIL.  Joaiia  ledit  Cariierdu  droit  de  la  ne»» 
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velle  foiunle  Inr  le  papier  &  parchemin  Ûuhtii 
établi  pour  les  papiers  deparclieaiios  qui  (ttott  em» 
ployés  par  les  Notaires  éle  notre  bonoe-'ville  de  Pft- 

ris  pour  les  brevets ,  minutes  Ôc  expéditions  des  ac- 
tes qui  feront  par  eux  pafTés  ,  conformément  ii  notre 
déclaration  du  71  Décembre  171?- 

DLVllL  (Droits  réjtrvés  ,  faijant  partie  de  ctux 
^uiavoitatAi^devant  attribués  à  des  offices  ctéit 
dans  les  cours,  ckmettIUriu .fHifidiaux ,  bsiUia- 
ges  ,  jinichauffées    avms fi^tsti  jurifdiftians'). 
Jouira  IcditCar'.ier  des  droits  faifant  partie  de  cetut 
ci-devant  attribues  aui  orticesde  Tiers-Référendai- 
res ,  Taxateuis  ôc  Calculateurs  de  dépens  ;  de  Re- 
ceveurs ôc  Contrôleurs  des  épiccs  ,  vacations  ÔC  fa- 
batioes  ;  de  Vérificateurs  ôc  Rapporteurs  des  dé- 
fiints  ;  de  Greffiers ,  Gardes  ôc  CooièrTatevM  des 
rainettes  des  arrêts  ,  fentences .  jugement!  éc  an- 
tres aftcs  de  nos  cours  &  jurifdiclions  royales  ordi- 
naires ôc  extruordin.urcs  ;  d'Enijuèteurs  ôc  Commit 
faires-Examinateurs  jde  Controieurs  des  déclara- 
tions de  dépens  ;  Syndics  des  communautés  de  Pro» 
cureors  dk  Commiflàires  au  Cltâtelet  de  Paris.;  de 
Bapponeors  ,  Vérificateors  de  Cetttficatanrs  des 
iUfies  féeltes,  criées  &  Aihbaftations  ;  de  Sfnfica 
dans  les  communautés  des  Huiffiers  ;  de  Gardes  de 
Dépofitaires  des  archives  de  toutes  les  cours,  pré- 
fidiaux  ,  bailliages  de  autres Heges  ôc  jurildidions  ; 
de  Gardes  des  bannières  ÔC  archives  du  Châteletde 
Paris  ,  de  Commiflaires-Confcrvateurs  des  décréta 
volontaires,  de  leurs  Contrôleurs;  de  Coniervatenn 
généraux  dt  particuliers  des  ofBces  ;  de  Tréfbrien 
de  France  Confervateur^  des  [;aî:es  intcrmciiiLiircs  ; 
de  Contrôleurs  des  Grcifitris-Gardes  minutes  des 
chancelleries  près  les  cours ,  coniciis  fupérieurs pro- 
vinciaux ,  ôc  lièges  prélidiaux  ;  de  Subilituts-Ad- 
joints  ,  ôc  autres  offices,  foivantque  lefdits  droits 
ont  étérédttttsdc  ta&rvés  par  les  édits  des  owii 
d*Ao(h:  171S.  Janvier  de  Novembre  1717.  &iarif  ar- 
rêté au  confcil  le  S.  du  même  mois  d'Août  1716. ôc 
tout  ainli  (ju'cn  a  joui  ou  dû  jouirMartin  Girard  ci- 
devant  charfjé  de  la  ri-L;ie  defdits  droits  ,  en  confé- 
quence de  notre  déclaration  du  1$.  Mai  1721.  des 
arrêts  de  notre  confeil  des  20.  ôc  24.  Mars  de  ladite 
nonée,  de  conformément  à  nos  lettres>patentesda 
ts.  JoUlet  1716. dt  ans  édits,  déclarations,  ar- 
rêts ôc  règlements  rendus  au  fujet  de  la  perception 
de  tous  lefdits  droits  :  à  l'exception  néanmoins  des 
droits  attribués  aux  offices  de  Receveurs,  Contrô- 
leurs ô(  Infpeélcurs  des  amendes ,  attendu  qu'ils 
fint  compris  dans  l'article  DXXVU.do  pfé&nt  Udl 
eoncamaot  les  amendes  de  tonte  natue ,  ùMàut  fUm 
tie  de  nos  dontrincs* 

DLIX.  (Articles  généraux  peur  roui  Us  Oreîft  dk 
préfent  Bail}.  L'Adjudicataire  fera  mis  enpoflêffiao 
des  maifons  ,  bâtiments ,  corps-dc-garde  ,  greniers  , 
dépôts ,  bureaux  ,  échoppes ,  murs  de  clôtures ,  ÔC 
autres  immeubles  à  nous  apparteoans  ,  fervent  k 
l'exploitation  de  ladite  ferme ,  fiiivant  l'état  qni  en 
fbmdreflS,  pour  les  rendre  à  la  fin  de  (bo  bail,  k  la 
charge  iièalement  de  les  entretenir  de  nnenues  répa- 
rations. Il  fera  pareillement  mis  en  pofleffion  des 
navires  .barques ,  pataches  ,  chaloupes  ôc  autres  bâ- 
timents de  mer  ôc  de  rivière ,  enfemble  des  barrières 
ôc  autres  effets  mobiliers commefels, bois  ,  fers,  pa- 
piers ÔC  parchemins ,  poids ,  mefures  ,  meubles*  d( 
autres  matières  &  uftenlîles  qui  fe  trouveront  datiS 
Icsgreniers ,  dépâts,  fiJines,  bnreans  de  asau- 
fins  dépendansdefdites  fermes,  dont  il  fera  bit  eln« 
mation  à  dire  d'experts  ;  ôc  il  s'en  chargera  par  in- 
ventaire,  pour  rendre  la  même  c|uantité  d'effets  , 
ou  la  valeur  ,  à  la  fin  de  Ton  bail ,  i,m^  être  tenu  de 
nous  en  payer  aucun  intérêt  :  ôc  s'il  en  laiife  plus 
grande  quantité  ou  valeur,  le  prix  dniiuplas  lui  fera 
sembontlépiat  tau  fiiccellèur. 
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DIX  n  aon  radminiftration  &  la  direAioo  des 
diuB  compris  au  nrélëiitbail ,  fans  qa'ancuas  Of- 
SàmpiStnt  s»y  tmndfcer  ,  à  peine  de  fins  &  de 
j  &  U  pourra  les  fous-femier  parge'ne'ra- 
litéî  ,  e'ieftions  ,  diocefes ,  doyennés  &  paroiiTes ,  à 
tïlits  pcrfonaes  que  bon  lui  femblera, fuirant  & con- 
/ormcineDt  à  notre  ordonnance  da  mois  de  Juillet 
i<tl<ft  pareilleaMot  les  Scos-Femiers  &  Arrière. 
Fenien,  fiÛTaotl'acfètdocoofea  da  1$.  Janviet 
téSr.  &  oéanaioi»  demearaiit  ledit  Adjodkatstre  ' 
&  Cei  cautions  oblige's  au  payement  dupiildllplé» 
ièot  bail ,  circonflances  (k  dépendances. 

DLXI.  Si  durant  le  cours  du  prcfent  bail  aucune 
des  cautions  dudit  Adjudicataire  venoit  à  décéder  , 
In  «iitict  cautions  parachèveront  ledit  baU  ,  A: 

DLXU»  Ijes  regil^res  fervant  ^  la  recette,  con- 
trôle &  confervation  de  nos  droits  feront  reliés  & 
toiles,  les  feuillets  cotés  par  premier  &  dernier ^ 
&  paraphés  par  le  DircÂeur  en  chaque  dépar- 
tement. 

DLXIir.  Deuxansiq^Peiniadoadu  préfent 
bail ,  oo  ne  poorra  ètrâ  tecevable  en  ancone  de> 

mande  contre  l'Adjudicataire  pour  prc'tenducsrcfti- 
tutions  de  droits ,  loyers  de  bureaux  &  greniers,  ap- 
pointements de  Commis  ,  vacations  d'Officiers  en 
titre  ou  par  commifEon  -,  &  les  inftances  intentées 
contre  l* Adjudicataire  pendant  le  cours  de  Ton  bail, 
on  deux  ans  apfè*  l'cquation^'icebii ,  £aoot  (ujeu 
tes  à  péremption  comme  entre  noa  antres  fujets,  s'il 
n'y  a  interruption  ;  en  conféquence l'Adjudicataire 
fera  décharge  dix  ans  aprè;:  l'expiration  de  fonbail, 
(de  la  garde  desregiilres  de  recette  &  autres  qui  au- 
ront lervi  à  l'exploitation  de  nos  fermes  pendant  le 
cours  dudit  bail ,  fans  qu'il  puilTe  être  tenu  de  les 
leptéfentcriianu  prétexte  depfcndiednitparicenx 
dont  nous  te  difpenibas ,  i  moins  qu'il  n*y  eflt  des 
xnAances  encore  fubfîftantes ,  pour  l'iuftruftion  & 
le  jugement  derquclleslefdits  regiftrcs&  piecesfuf- 
Ctnt  neceffaircs. 

DLXIV.  Nous  permettons  i  l'Adjudicataire  de 
tenir  CO  mer  &  aux  embouchures  desfieuvesdi  rivic» 
ses,  ft  en  tels  endroits  que  bon  lui  iemblota  ,  dea 
«amèatix  ,  patacbes  ou  chaloupes  armdes  ,  i  la 
charge  par  lui  de  mettre  de  fix  mois  en  fiv  mois  au 

Eeffe  de  l'amirauté  de  la  province  uuctatcertiiié  de 
ioode  fon  Coniir.ii;  {^ncral ,  deSMOBUdC IhlBOms 
de  ceux  qui  y  feront  cu^ployés. 

DLXV.  Permettons  audit  Fermier  de  faire  plan» 
tanaconftniice  telles baniétet.clâtnres,  bureaux 
ttfcfles ,  dt  en  tel  lieoqoebon  loi  feuAIera  ,  pour 
la  perception  dcfdits  droits ,  nonobftant  tous  arrêts 
&  ce  coLUaires,  &  les  dcfenfes  par  nous  faites  de 
bâtir  aux  (auxbourgs  &  es  environs  de  ladite  ville  de 
Paris,  que  nous  avons  levées  pour  ce  regard  ;  à  la 
ciiaige  qne  Jeldits  bureaux  ne  pourront  être  que  de 
fa  gnodeor  néceflUre  pour  le  logement  des  Corn- 
ais ilaperceptiondelmts  droits!  pour  bâtir  leif^nelt 
*"lTll1ir  le  Fermier  pourra  prendre  la  terre  qui  lui 
fera  nifceflaire ,  en  payant  de  gré  à  gré  au  Proprié- 
taire d'icellc  la  valeur  ,  Gnon,  fuivant  l'eilimation 

2 ni  en  fera  faite  par  experts  &  gens  à  ce  connoillàns 
ont  les  parties  cooneodroot.  Permettons  audit  Fer- 
mier de  pmtdre,  tant  en  notre  bonne  ville  &foax« 
bourgs  de  Paris  ,  que  daos les  autres  vHIes,  boorp  Ac 
lieux  de  notre  royaume ,  telles  maifons  qu'il  jugera 
oéceflàircs  pour  faire  des  bureaux  de  recette ,  à  l'ex- 
ceptiotj  néanmoins  des  maifons  occupées  par  les 
Propriétaires  ,  en  payant  le  loyer  d'icellcs  maifons 
ivwpieddes  baux,  3ax  mêmes  claa&s  de  conditions 
d^ceux  ,  en  a&rmant  par  les  Propriétaires  que  le 
bail  &  antres  claufês  &  conditions  font  férieufes  âc 
tôiahks  i  dts'ilu'y  a  foiat  d«  biU,  à  dire  tfey^ 
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pertsdont  les  parties  conviendront,  (ans  pour  en 
ue  ledit  Fermier  &  les  Propriétaires  foient  teUM 
'aucun  dédommagement  envers  les  locataires. 
DLXVI.  Il  pourra  établir  les  Procureurs,  Direc- 
teurs, Commis  aux  recettes  &  contrôles ,  Capitai- 
nes ,  Archersdc  Gardes,  &  autres  Employés  ncccf^ 
iàires,  &  ils  prêteront  ferment  t  ffMVoir,  ceux  de* 
S^dtdiet  de  France,  pardevantlêt  Officiers  desgre* 
niersà(èl  ;ceiuc  des  cinq  prolTes  fermes,  pardevant 
les  Maîtres  des  ports  ,&  autres  Juges  des  traites; 
ceux  des  aides,  pardevant  les  Officiers  des  éleftions; 
ceux  des  gabelles  de  Lyoonois,  Languedoc,  Pro- 
vence &  Daupbiné ,  pardevant  le  premier  V'ifiteur  ou 
Contrôleur  général  ,  on  à  leur  dd^utt,  pardevant 
le  premier  Juge  royalibr  ce  requis  $  ik  ceux  de  nos 
autres  fermes ,  pardevant  les  Juges  à  qui  la  connoif- 
fance  en  eft  attribuée ,  de  ils  feront  reçus  fans  in- 
formation de  vie  &  moeurs  ,  &  conclufions  des  SubA 
tituts  de  nos  Procureurs  généraux  ,  &  fans  frais, 
même  en  Franche-Comte ,  Lyonnois ,  Provence  , 
Dauphiné,  Lanpiedoc  de  RouÉBllon,  ùniiiira  ca> 
régiitrer  leurs  oommiffioas. 

DLXVn.  Les  Commis  des  fermes  ne  feront  té- 
nus pour  ta  validité  de  leurs  procès-vetbaux  &  autres 
a6les  de  leurs  exercices,  h  aucunes  autres  formalités 
aue  celles  portées  par  l'ordonnance  de  1680.  arrêts 
de  notre  confeil  des  1 5.  Janvier  1718.  i  $.  Mars  de 
ai.  Juin  t7so.  de  nos  lettres-patentes  des  s6.  Mars 
&  10.  Juin  de  ladite  année ,  linfi  que  nons  l'ava» 
ordonné  par  l'arrêt  de  notre  eomlol  du  to.  OAck 
bre  17*4. 

DLXVIII.  Les  Commis  généraux  &  particuliers 
employés  à  la  recette  &  contrôle  des  droits  des  fer- 
mes comprifes  au  prcfent  bail ,  les  Commis  aux 
exercices  des  aides ,  les  Capitaines ,  Brigadiers  ,  Pa* 
trons ,  Matelots ,  Archers ,  Huiffiers  de  autres prd- 
pofés  à  la  coofervation  de  nos  droits ,  demeoreroot 
tous  notre  proteétion  de  (kuvegarde ,  de  des  Juges , 
Prévôts  des  Marchands,  Maires  ,  Echevins,  Jurais, 
Capitouls ,  Confuîs  ,  Syndics  &  prmcipaux  habi- 
tants des  villes  de  lieux  où  les  bureaux  font  ou  feront 
établis  i  dans  lefquelles  villes  &  autres  lieux  ,  lef- 
dits  Employés  feront  la  garde  de  jour  de  de  nuit , 
poor  coiyécfaer  l'entrée  dt  traafpoit  en  Crande  de 
toutes  les  marchandifes  de  denrées  iujettes  i  nos 

droits  ,  fans  que  dans  notre  ville  de  Pariî  le  Prévôt 
de  rifle  ni  le  Chevalier  du  guet ,  leurs  Lieuten:i;its , 
Exempts ,  Archers  de  prcpofés  au  guet  ûc  garde-  de 
nuit  d'icelle  ,  ni  les  OHiciers  &  Archers  du  guet  de 
g^rde  de  nuit,  de  toutes  les  autres  villes  &  lieux 
OÙ  les  Prévôts  des  Maréchaux ,  lents  Lieutenants  , 
Vice-Bafllis  ,  Lieutenants  -  Criminels  de  robe- 
courte  ,  les  habitants  d'icelles  ,  &  garnifons  ordi- 
naires ,  les  puiHunt  empêcher  de  faire  Icfdites  gar- 
des,  en  rci  ri'ic  liant  leurs  commiflions  ;  leur  fai- 
fant  défenies  de  les  y  troubler ,  défarmcr  ,  arrêter 
ou  emprifonner  ,  ft  peine  de  mille  livres  d'amende  , 
de  de  tons  dépens ,  dommages  dt  intérêts  ;  dt  aux 
Geôliers  ,  Concierges  de  Gteffiets  des  prifi»»  ,  de 
les  y  recevoir  fous  les  mêmes  peines ,  6  ce  n'eft 
qu'ils  cuffcnt  été  décrétés  de  prife  de  corps  par  les 
Juges  royaux  aufquels  feuls  il  appartient  de  le  fai- 
re :  &  en  cas  de  contravention ,  nous  leur  enjoi- 
gnons de  lea  fpettre  en  liberté  ,  en  faifant  apparoî- 
tre  de  leurs  conuniffioos  ;  de  à  leur  refus ,  ordon- 
nons an  premier  de  nos  Juges  de  Huiffiers  fur  ce 
requis  de  les  mettre  hors  defdites  priions,  dont, 
en  ce  faifant ,  lefdits  Geôliers  de  Concierges  de^ 
meureront  bien  &  valablement  dérhar;;és  ,  Cm» 
préjudice  néaiunoius  des  domma^eî  &  intérêts  de 
l'Aûiudicataircdt  des  Employé  s  contre  le  CHticiers. 
Défendons  pareillement  à  tous  Gouverneurs  de  nos 
provinces ,  de  à  tous  nos  OtEciers  de  autres  de  quel- 
que qillUté    frnrfi^M'"  qu'ils iôi«at,d'affiiWrdi! 
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wébment  ou  bdireAement ,  avec  armes  ou  aatre- 
flmt  1m  Marchands  &  V'oituriers  pour  faciliter 
l'entrée  on  h  rortie  des  marcbandifcs  6c  denrées 
en  fraude  de  nos  droits  ,  à  peiac  de  «Ufebéiflânce  , 
de  dégradation  de  nobieflè ,  &  autres  peines. 

DLXIX.  Ils  pourront  porter  c[  ^'es  &  autres  ar- 
mes, &  feront  exempts  de  tutelle  &  curatelle  ,  Je 
OoUeéle  ,  de  folidité  ,  de  logements  de  gens  de 
■BCire  ,  de  goet  &  de  garde  ,  de  tirer  au  fort  pour 
£iadlke4C(^C0airilNWr,&de  toutes  autres  char- 
HS  fakliqpcsf  ùm  aos  Officiers  de*  cicâioat 
&jreoiers  i  61 ,  habitants  des  vflln  9c  pamlflès , 
Alueors  Oc  Collefteurs  ,  les  puiflcnt  comprendre 
dans  les  rôles  ,  en  cas  (lu'ils  n'aicut  point  cic  im- 
pofés  avant  leuri  fermes  &  commiHinn-;  ,  ni  aup- 
nenter  l'impolitioa  qui  aura  été  faicc  de  leurs  per- 
fbnnes  auparavant ,  w  tOOt  finon  à  proportko  des 
lmm«ikw  ^•iig  amont  aeqnis  depuis  lenii  com- 
miffions  oa  en  cas  ^  trafic 

DLXX.  I>es  Commis  &  Gardes ,  chacan  dans  le 
relfort  où  il  fera  employé,  pourront  faire  telles 
vifitcs  [jue  bon  leur  fcmblcra  dans  les  mHgafîns  , 
boutiques,  hôtelleries  d(  maifons  des  iMarchauds , 
en  fe  faifant  accomp^aer  an  moins  d'un  autre 
Comoiis  on  Garde  iiné«e  en  cas  de  reftis ,  de  après 
interpdlatioos  dnemeot  faites ,  ils  poomot  en  vertn 
d'ordonnance  du  Juge  de  nos  droits ,  oa  eo  ion 
abfence  du  Juçc  du  lieu,  faire  ouverture  des  por- 
tes par  le  premier  Serrurier  fur  ce  requis  ,  en  pré- 
fcnce  de  deux  voi£as  qui  ligneront  les  procès-ver- 
baux ,  ou  qui  feront  iottcpellés  de  les  ^ner ,  dont 
U  lëra  Sait  nention. 

DLXXI.  Ne  pooRoot  néanmoins  les  Capital» 
nés  ,  Archers  &  Gardes  deldites  fermes  ,  faire  au- 
cunes viiites  dans  les  maîibns  des  Eccléfîailiqties , 
llobles  &  Bourgeois  notables ,  qu'en  vertu  de  la 
permiffion  par  écrit  de  l'un  des  Officiers  de  nos 
droits ,  li  ce  n'eft  en  fait  provifoire  dans  la  pour- 
fiiite  de  Faux-iàuniers  en  flagrant  délit ,  ou  que 
Vavis  leur  fBt  donné  étant  à  la  campagne  dans  rc^ 
aeiciee  aftnel  de  leur  commiffion  i  mais  les  antres 
Commis  de  l'Adjudicataire ,  même  les  Capitaines 
généraux  des  brigades  de  nos  fermes  ,  pourront 
faire  lefdites  viiites  fans  permiBion  du  Juge  ,  &  en 
fc  faifant  accompagner  feulement  d'un  autre  Com- 
mis ou  Garde  ;  cette  facalté  leur  étant  accordée  par 
l'article  U.  du  titre  XIX.  de  l'ordonnance  de  i6Bo. 
liir  le  fait  des  gabelles,  de  par  nos  lettres-patentes 
do  io>  Novembre  1711. 

DLXXII.  Ils  pourront  dans  nos  f;abclles  du 
Lyonnois  ,  Dauphinc  ,  Provence  ,  l.ang.uidoc  , 
Rouffiilon,  Roucrguc  &  Auvergne,  fjire  leurs  vi- 
fites  en  tous  lieux ,  en  fc  faifant  accompagner  d'un 
Cooliil ,  &  en  Ibn  abfence  du  premier  habitant  des 
fiem  ,  qot  ne  pourra  Ce  difpôdër  d'y  affilier  mo- 
yennant lalaire  railômiable ,  il  peine  contre  les  re« 

fufants  de  cinquante  livres  d'amende,  au  pnyemmt 
de  laquelle  ils  feront  cortraints  Donf^bftar.t  l'.Tpj.  cl; 
&  leurs  proci-wcrn  r.iiferont  cra-.  (fauf  l'inlcriprion 
de  faux^  même  au  défaut  d'afiiltance ,  en  cas  qu'elle 
leur  ait  été  refufée  ,  dont  ils  feront  mention  dans 
itm  Hocès-verbanx ,  k  peine  de  nuUicé. 

OumlL  Ils  pooroot  anS  Aire  tontes  vifites 
dans  nos  valBêawt  &  galères  pour  la  confènatioo  de 
nos  droits ,  i  quoi  les  Chefs-d*Efcadre  &  les  Inten- 
dants de  la  marine  tiendront  la  main. 

DLXXIV.  Ils  pourront  faire  toutes  captures  & 
Aifies  de  fel ,  vins  &  boiifons  ,  marchnndifes  Ôc  dén- 
iées , bateaux  ,  charrettes  ,  chevaux ,  mulets  de  éqoi- 
«ages  en  cas  de  fraude  ,  (bit  dans  les  bureaux  on 
hors  d*icenzi  ils  drefleront  tons  ptocâs^ieiltMZ  de 
rébellion  &  violence  ,  aufquels  foi  fera  ajoutée  juT- 
cju'à  infcription  de  faux  ,  même  hors  du  relTjrt  du 
iie;^  ou  Us  ont  prêté  lermcnt,  pourvu  qu'ils  aicot 
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été  affirmés  en  juftice ,  dans  les  termes  prefcrits  par 
nos  ordonnances  Oc  règlements  ,  par  -  devant  les 
Juges  des  lieux  ou  autres  plus  prochains  Jages  ,lbit 
Si^nxoadesSeigpeim.  qm  fieront  ttnos  de  oko* 
voir  lelifites  afRraations  fans  frais ,  dt  ce  néanmobi 
fan',  auctiic  .Ttiribntion  de  turifdiéHon.  Seront  aU 
furplus  no'  <!i  rhiratiuus  des  9.  Mai  170».  Si  19.  Mai 
171 1.  cr.icir.ble  nos  lcttTe<;-pate[ifcs  du  15.  Dé- 
cembre i7>}. exccutéesfeloo  lenr  forme d(  teneur, 
en  ce  qui  concerne  les  ftnBalit6.'pfdCfites'^'ai 
ks  ittfcrtptioos  de  fna, 

DLXXV.  Us  ne  poatioet  Aire  aucnne  fbn Abu 
d'Huiflficr  ,  mais  feulement  à  l'inftant  de  la  confec» 
tion  de  Icurb  v  i ocès-verbanx  ,  ils  pourront  les  dé- 
noncer aux  parties ,  mCoit  Icnr  doMier  affigpatioii 
par  le  même  aAe.  ' 

DLXXVL  Toutefois  dans  le)  gabelles  de  Fiao^ 
ee,  ils  pourront  faire  ks  commandements  dfc  dcuu 
ner  les  aHi^oatioos  «  &  en  Flandres ,  Haynault  j 
trois  Evérriés ,  Franche-Comté,  Alface  ,  Lyonnois, 
Daupiuue  ,  Provence  ,  Lanijucdoc  ,  RouiT.llon  , 
Poucrgur  ûc  Auvergne  ,  &t  dans  l'éteodue  des  do- 
maines d'Occident,  ils  pourront  pour  raifon  des 
droits  de  la  ferme ,  faire  tous  exploits  &  antres 
aâes  de  jufiice  que  les  Huiifien  di  Sergpntf  ont 
accontumé  de  faire  fignifier  tons  arrtts  du  con- 
feil  dt  de  nos  COOr8,iàos  néanmoins  qu'ils  puifTent 
faire  la  vente  des  chofes  par  eux  faifies  cju'cn  prt- 
fence  d'un  OiHcier  des  lieux. 

DLXXVII.  Permettons  au  Fermier  de  nos  droits, 
fes  Procureurs ,  Sous-Fermiers  dc  Commis ,  de  Ct 
fervir  de  tels  Uuiffiers  on  Sergents  que  bon  leur 
femblera ,  pour  les  iommatiom,  affignations ,  com- 
mandements ,  faiiîes ,  exécutions ,  ventes  des  men- 
-  btes  ,  contraintes  &  empriibnnements  ,  &  généra- 
lement pour  toutes  autres  procédures  contre  les 
redevables  de  nos  droits  ,  fans  que  les  Huitiîi:rs-Pri< 
feurs  puiiTent  apporter  aucun  trouble  de  empèdio» 
nent  à  la  vente  des  meubles ,  matchandifès  de  ancues 
qui  feront  vendus  k  la  requête  4ndil  Cariier, 
ni  prétendre  aucuns  des  droits  &  eus  miiiuës,doiit 
nous  avons  déchargé  lefdites  ventes  ,  te  tout  con- 
formément aux  arrêts  du  cor.feil  des  30.  Janvier 
1705.  17.  Juillet  1706.  8.  Novembre  1711.  &  j.  Dé- 
cembre 1719. 

DLXXVIU.  Aucuns  Juges  autres  que  les  nôtres 
ne  pourront  décréter  contre  les  Commis,  Gardes  de 
autres  aytnt  ferment  à  juftke ,  employés  dans  l'ad- 
miniftratioo  de  nos  fermes  &  fous-fermes  ,  pour 
délits  ou  crimes  ,  de  quelque  nature  qu'ils  puilTcnt 
être ,  commis  dans  le  département  où  ils  font  em- 
ployés ,  à  peine  de  nullité  ,  caflàtion  dc  procédu- 
res ,  dépens ,  dommages  &  intérêts ,  mille  livres 
d'amende  contre  les  partks ,  dt  dlnterdiftioa  con- 
tre les  Jnns. 

DLXXÎX*  Nos  Juges  des  jurtfdiAions  ordinaires 
ne  j'ourront  fur  pareilles  peine',  décréter  CGii;rc  les 
Commis  &  Gardes  pour  le  fait  de  leurs  commilii(jns 
&  cm]  ;ois  ,  &  pour  les  cas  arrivés  dans  le  cours  de 
à  l'occaiion  de  leurs  exercices  -,  6c  feront  les  Offi- 
ciers de  nos  élevions  ,  des  greniers  à  fel ,  Juges  des 
traites  di  antres  de  paireiUe  qualité ,  feuls  compé- 
tens  d'en  connoître ,  à  la  charge  de  l'appel  en  nos 
cours  des  aides. 

DLXXX.  Seront  les  informations  faites, tant  par 
Ic-i  Dllicicrs  dc  nos  )urifi!ictions  ordinaires  que  par 
ceux  des  eieâions , greniers  à  fel  .traites  &  autres, 
en  cas  de  conffit  pour  la  compétence  ,  envoyées 
inceffiimmeot  an  greffi»  de  notre  confeil ,  pour  y 
itre  les  parties  réglées  de  luges  ;  cepeociant  fera 
l*iaftroftion  du  procès  eontmuée  jufqu'au  jugement 
définitif  par  nos  Officiers  des  cleflions ,  i;renicrs  à 
fel  ,  traites  &  antres  Jupes  de  nus  droite  r  fera 
fur&  au  jugement ,  jufqu'à  ce  que  la  compétence 
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«!t  été  réglée  :  &  feront  !cs  Juges  qui  auront  eotre- 

f  ri;  fur  le  nurres  ,  outre  t'iiiUrdiftioil,COlMlailinés 

en  miilc  livres  d'aoïrade. 
DLXXXI.  !•* Adjudicataire  ne  pourra  être  con> 

tnànt  m  payement  des  irais  de  l'ioftniâioa  des 
ffocès ,  s'il  n'eft  point  partis  ou  fes  Commis  &  Pré- 
miGbjpoar  le  fait  de  nos  ferme';  :  ne  pourront  même 
les  Officiers  de  nos  grcaicrt  décerner  aucunes  con- 
tnÎDtcs  &  exécutoires  contre  l'Ad;udicataire  &  fcs 
CaoUDts  ,  pour  raifon  de  leurs  épices,  droits  & 
fficatioos ,  procédures  ou  autretneot^à  peine  de 
contoffioa  fie  de  reftttutioa  do  qaatnipl«  ,  fauf  à 
cnz  &  Ce  pourvoir  par  aftion  en  la  cour  des  aides 
du  rellbrt. 

DLXXXII.  Les  amendes  &  cdufiû  ritior.-;  appar- 
tiendront à  l'Adjudicataire,  dont  les  Dircclcur:,  C'>C 
Receveurs  (crorït  tenus  de  donner  quittance  ,  à 
fCÏBe  de  concuilîon  ;  &  ne  pourront  les  Juges  les 
«odont,  à  peine  d*cn  répoiidre  en  leur  propre  & 
flMaon,  ni  les  divertir  &  deftioer  au  préjudice 
de  PAdjudicataire  :  &  pourra  ledit  Adjudicataire 
&  lés  Sous-Fermiers  ,  dans  le  cas  où  il  n'écherra 
pas  de  peine  afllit^ivr,  ilirpoTcr  de';  amendes  & 
cuotifcations  ,  en  traiter  ou  les  modérer  comme 
bon  lui  femblcra  ,  fans  attendre  les  JageiDents  lîir 
ks  laifies  de  cootraventioas  ,  ni  qu'il  foit  tenu  de 
demander  le  confentenent  de  nos  Procureurs  gé> 
néraux  ou  de  leurs  SuUKtuts. 

DLXXXm.  L'Adjudicataire  pourra  décerner  lès 
contraintes  contre  les  Sous-Fermiers  ,  Procureurs 
&  Commis  qui  feront  en  demeure  de  compter  ou 
de  payer ,  en  vertu  defquelles  il»  pourront  être  conf- 
titnés  prironiuers  ,  de  ne  feront  reçus  au  bénéfice 
de  cclEoii» 

DtfXXXlV.  Ddfendons^  tous  Juges  de  recevoir 
ft  arrêter  tes  comptes  des  Commis  de  rAdjudica^ 
taire  fur  les  affis^nations  qu'ils  en  feroient  donner 
à  nos  Fermiers  &  à  leurs  Sons-Fermiers ,  dcfqucties 
nous  les  déchargeons  de  plein  droit  ;  voulons  t]ue 
Icfdits  coniptes  foient  préfentés  à  noCdiis  Fermiers 
on  leors  Soius-Fermiers ,  &  arrêtés  par  eux  ou  leurs 
Procureurs  ;  fauf  aux  CoBinis  de  k  pourvoir  p«e> 
devant  les  Juges  qui  en  doivent  connottre ,  pour 
xailon  des  griefs  qu'ils  articuleront  ,  &  qu'ils  ne 
pourront  propofer  qu'après  avoir  payé  par  provi- 
noo  entre  les  mains  de  nos  Fermiers  &  Sous-Fer- 
miers ,  à  leur  caution  ,  les  débets  clairs  portés  par 
les  arrêtés  de  leurs  connptes. 

DLXXXV.  h»  diicumon  des  biens  des  Commis 
9l  Soiis>FeRiiden  de  l'Adjudicataire  ,  fera  portée 
en  première  inftance  pardcvant  les  Elus  ,  les  Of- 
tcitts  de  nos  greniers  ou  des  traites  ,  &  autres 
Ji^es  de  nos  Fermes  ,  &  par  nppcl  en  nns  cours 
des  aides ,  \orfque  l'Adjudicataire  fera  laiiillant  ou 
oppofani.  ^ 

DLXXXVL  Me  ponrront  être  ùâ&»  ibus  a^om 
|ire'leiie  Jes  dealers  des  recettes  de  PAdjodkatabe, 
&  de  Tes  Sous-FcrrTîiers  &  Commis  cet»  dûs 
par  les  redevables  de  nos  droits,  ni  les  appointe- 
ments des  Commis,  Capitaines  ,  Gardes  &  autres 
£mployés  :  de  s'il  étoit  fait  aucune  faille  ,  elle  de- 
nenreta  comme  non  avenue. 

DIXÏXVIL  l^e  pooiTont  pareillement  être  Ëiifis 
les  fends  ofdonods  par  les  états  de  diftributioo  du 
prix  defdites  fermes  aux  Receveurs  &  Payeurs  des 
rentes,  gages  de  autres  charpcs  aflignces  fur  icelles  î 
dt  lî  aucunes  failîes  etoient  faites  ,  nous  les  avons 
dès •^■prcfcnt  déclaré  nulles,  &  décharge  l'Adju- 
dicataire des  affignations  qui  lui  feront  données  , 
caléinbie  des  condainoations  qui  pourroicnt  inter- 
^cîdr,  finf  aux  Créanciers  à  faire  procéder  par 
fiir  les  Oébitcan'emiv  les  mains  de£lits  lie- 
cemn-Payeurs. 

OULXXVIII-  I  es  turelttodiftt  ftdeoiécfcoD- 
Tome  lU- 
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dm'tes  5cdépofcesdans  les  bureaux, n'y  pourrontôtie 
failles  (dus  aucun  prétexte  ,  que  par  l'Adjudicataire 
qui  les  pourra  délivreraux  Condufteursaprès  l'acquit^ 
tetnent  des  droits  ,  &  les  failîes  demeureront  nulles. 

DLXXXIX.  Les  édits  ,  déclaratloas  ,  wiêts  dt 
règlements  rendus  en  fàvenr  des  précédens  Fer- 
trier;  ,  eïprinvjs  eu  non  exprimés  au  préfent  bail  , 
feront  exécutes  au  profit  de  l'  Adjudicataire,  comme 
s'ils  avoient  été  rcmlus  ■<  ù  requête  ;  &  il  ne  fera 
tenu  d'exécuter  les  marchés  ,  baux  &.  conventions 
particulières  par  eux  faites. 

DXC.  Les  Jaget  ordinaires  des  gabelles  de  des 
antces  droits  compris  an  préfent  bail ,  feront  (êuls 

COmpétCns  pour  conn<  Itrc  des  procès  &  diftereiuls 
concernant  la  levée  de  nos  droits  ,  circonftanccs  ÔC 
de'pendanocs  ,  tant  au  civil  qu'au  crio  loi-l  ,  fauf 
l'appel  en  nos  cours  des  aides  pour  les  gabelles  , 
cinq  grolfes  fermes  &  les  aides  »  dC  cn  nos  COUTS 
de  f  arlemeitt  pour  les  afiàires  eoncenaat  nos  do- 
maines. 

DXCI.  Les  Offîcîers  qui  ont  droit  de  cennoitre 
des  droits  de  nos  fermes  ,  feront  tenus  de  fe  con- 
former daiiS  leurs  jugements  au  rêijcment  fait  en 
notre  coofeii  le  1 7.  Février  16H8.  tant  pour  les  pro- 
cédâtes i  oUèrver ,  que  pour  leurs  vacations  ;  Oc 
ponr  les  taxas  dcAlaires  des  Huiffiers  ,  à  notre  dé- 
daratim  da  14.  OAobre  idyB.  anrltde  notre  con- 
l«il  du  aj.  Ifovembce  1706.  arrêt  de  notre  cour 
des  aides  du  10.  Juillet  1716.  &  à  notre  déclara- 
tion du  ^c.  Janvier  1717.  &  autres  rendu*  à  ce  fu)et. 

DXCII.  11  ne  fera  payé  pour  tous  frais  de  récep- 
tion dans  les  jurifdiclions  des  élcélions,  greniers  i 
fcl  Se  des  traites  ,  par  les  Particuliers  qui  teroot  par 
nous  commis  à  l'exercice  des  offices  vacant  dans 
lefdites  juriidiftiooSy  que  la  ibmme  de  qubze  livres, 
tant  pour  les  Officiers  de  notre  Procureur  ,  que 
pour  le  Greffier;  Icurfaifons  défenfes  d'exiger  une 
plus  grande  fumme  ,  à  peine  de  coaculfioa  &  de 

reilitutibn  du  quatruple ,  finvaat  Panët  de  Dotfe 

confeil-du  i.  Mai  1714. 

DXCIII.  11  ne  fera  accordé  aneonsoftrois  ,  pri- 
«ilMes,iicaiics-lidés,pafl«ports  de  esemptions  pour 
la  ibrtîe ,  entrée  de  travenè ,  en  ce  qui  concerne 

les  droits  de  toutes  lefdites  fermes  ,  en  f.r.eur  d'au- 
cunes perfonnes,  ni  pour  lesmagafins  desgaruifons 
de  1105  années  de  mer  ou  de  terre  ,  &  pour  quel» 
que  occalioa  que  ce  foit  :  &  ii  aucuns  étoient  ex- 
pédiés, nous  CD  tiendrons  compte  audit  Adjadica> 
taire  fur  le  prix  de  foo  bail. 

DXCIV.  L'Adjudicataire  ne  ponrra  faire  tranf- 
porter  lesdeniers  de  fa  recette, qu'entre  deux  foleils  i 
&  s'ils  font  volés  en  chemin  ou  enlevés  dans  les  bu- 
reaui  par  violence  ,  il  lui  en  fera  tenu  compte  furie 
prix  du  prclént  bail,en  rapportant  les  procès- verbaux 
des  plus  prochains  Juges  royaux» 

DXC  V.  il  (era  tenu  de  rematttv  aux  Tréibriers- 
•  Payeurs  de  aotnes  les  fends  des  charges  employées 
dans  no!  états  ,  de  il  lui  en  fera  tenu  compte  fur  le 
prix  duprcfeotbaiLdéfendons  néanmoins  nos  à  cours 
&  autres  Juges  qui  coanoitlent  de  nofdites  fermes 
de  décerner  des  contraintes  contre  ledit  Adjudica- 
taire &  fes  Commis,  qu'après 4|iie les Âùs  dediC* 
tribution  defdites  fermes  auront  cte  arrêtés  en 
notre  confeil,  &  délivrés  à  l'Adjudicataire  :  (allons 
défimlës  à  nofdites  cours  de  Jiq|^  d'y  contrevenir 
&itOOsHuiffiers,Sergents& Archers  de  mettre  leurs 
arrêts  &  fcntences  à  exécution  ,  à  peine  d'Literdic- 
tion  ,  trois  mille  livres  d'amende  ,  dépens  ,  dom. 
mages  flc  intérêts  ;&  en  cas  de  contravention  ,  vou- 
lons que  parle  premier  de  nos  Juges  ou  HuiUiers  de 
notre  confeil  fur  ce  requis,  ils  foient  mis  en  liberté 
leur  écrou  déchaigé,  à  ce  taire  les  Geolim  co»! 
tfaintspar  eovps. 
DXCVL  Encasde  changeaieotdans  la  vafear  des 
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monnoîes,  nous  tiendrons  compte  à  rAdjudiCatahv 
de  la  \  <:txc  r.u'il  fouftVir.i  par  la  diminution  ,  &  rc- 
ciproqucroent  il  nous  comptera  du  bcnelice  de  l'aug- 
neotation,  en  ju(Hfiant  le  tout  par  des  procès-ver- 
bmx  qui  en  feront  dreilës  par  les  Cominiiraires  de 
notre  confrU,  Inteodaato ,  leocs  SvbdBégA  00  au- 
tres Officiels. 

DXCVII.  Ne  lén  hit  aoeiine  alUnation  on  no- 
dération  defdir-;  elroif;  ,  ni  e'tah'l  aucun  péape  ,  im- 
potîtions  (5c  autres  droits  par  furme  d'oftroi  ou  au- 
trement ,  fur  les  marchandifcs  &  denrées  fujettes 
aux  droits  de  nofdites  fermes,  foità  notre  profit , 
oa  &  celui  «les  villes ,  commanantéi4c  particuliers , 
ponrqtielqae  caufe  &  occafioa  que  ce  Sait ,  oi  ac- 
cordé aucnn  prinlege  ni  exetnption  defdtti  droits  , 
fi  ce  n'eft  du  conlentemcnt  de  l'Adjudicataire  ,  eu 
le  dédommii^eant  à  proportion,  comme  ajlfi  ne 
fera  fait  aucune  taxe  fur  les  redevables  des  droits 
defdites  fermes ,  pour  raifon  de  leur  commerce. 

DXCVIII.  Ne  pourra  l'Adjudicataire  être 
dépn(Kdédu  préfeot  baii,  eo  tout  ou  en  partie, 
pendant lefdites  Gx  années;  &  en  cas  qaMl  ne  pflt 
jouir  des  droits  y  contenus,  foit  par  la  guerre, 
llérilitc ,  pefte  fit  autres  événements  imprévus, 
ou  en  casque  !e  commerce  i<.  le  lit-iir  (i'jutuncs 
saarchandifes  &  denrées  fût  interdit  ou  diminué  par 
des  défenfcs  générales  ou  particulières ,  par  i'aug- 
flwntatioo  des  droits  ,  ou  par  des  règlements  fur 
Pnfigedes  baUts  Al  meubles ,  &  génénlenent  dans 
tous  les  cas  de  noD>)Otttflàace  defdits  droits  en  tout 
ou  partie ,  nous  promettons  audit  Adjudicataire  de 
l'indemnifer  des  pertes  qu'il  fouftVira,  dc  Jes  ftft- 
ments  feront  furlis  à  proportion. 

DXCIX.  Il  ne  fera  tenu  de  compter  du  prix  de  (à 
ferme  par  état  ea  notre  coofeil ,  que  deux  ans 
après  l'expiration  de  chacune  année  «  ft  en  nos 
chambres  des  comptes  qu'après  la  troifîemc  année 
expirée  ,  ni  contraint  d'en  payer  le  prix  qu'en  vertu 
des  contraintes  décernées  en  notre  confcil.  " 

DC.  Les  Nobles ,  nos  OiBcicrs  &  tous  astres ,  à 
la  rcfervc  de  ceux  qui  doivent  conooître  du  fait  de 
SOS £emes. pourront s'aflbcter avec  l'Adjudicataire» 
Sua  déloger  à  leur  noUeflê  &  privilège  ,  &  ne  pour- 
ntnftttre  recherchés.  ' 

DCL  Promettons  de  faire  enrégiftrer  le  préfent 
bail  purement  «ïc  fîmplenient  ,  f^ins  aucune  modifi- 
cation ,  &  le  faire  exécuter  dans  tous  les  lieux  où  il 
le  doit  être  ;  &  pour  cet  eft'et  de  faire  eiipédier  tou- 
tes lettres-patentes ,  arrêts  &  commiinons  fur  ce 
néccflaires ,  même  pour  rétabliflêment  des  bureaux 
4l  barrières  qu'il  conviendra  pour  la  levée  defdits 
droits  :  &  ja(qn^  ce  que  le  prefent  bail  (bit  enrégif» 
tré  purement  &  {împlement ,  nous  v(.u!r  ns!que  les 
appellations  <!es  fcntenccs foient  relevées  en  notre 
rnnfL'il ,  les  parties  iutinécsdcaflîgnéei  en  icelni 
eu  vertu  du  préfent  article. 

DC  LI.  Pour  la  fûrctc  des  conditions  du  préfent  bail, 
l'Adjudicataire  nous  dooneca  bonnes  fil  iiiffifantet 
cantioos ,  &  en  remettra  l*afte  ès  mains  dn  Secré- 
taire de  notre  confeil ,  fins  c]ii'il  fnit  oblige  de  don- 
ner d'autres  cautions  tn  nos  chambres  des  comptes, 
cours  des  aides  ,  hôtels  de  vlilc  ,  ni  ailleurs. 

DCUl.  L'Adjudicataire,  fes  cautions  ,  Sous-Fer- 
micfS,  Commis  &  Procureurs  ,  ne  pourront  être 
compris  eu  aucun  rôle  de  taxe ,  ibit'  de  chambre  de 
înftice  on  antre  ,  à  quelque  dtre  &  ibos  quelque 
dénomination  que  ce  puilTë  être  ,  pour  raifon  tlu 
bail  des  fermes,  circonflanccs  &  dépendances  ;  & 
Il  aucunes  étoient  faites  ,  nous  les  en  avons  dcs-à- 

1)réfent  décharges  :  ài  en  cas  qu'au  préjudice  du  pré- 
rat  article  ils  Ibient  contraints  de  payer  aocone 
cbofe ,  nous  voulons  que  les  deniers  qu'ils  auront 
payés  leur  foient  rendus ,  &  ceux  qni  les  auraot  re- 
f  As ,  contraints  à  la  ceftimtkMi  par  les  mêmes  voies. 
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fini  que  cette  daufe  puifle  être  répotée  comirin*- 

toire,  parce  que  fans  iccllc  ledit  Carlier  dtfescau- 

tinns  ne  fe  feroicnt  rendus  Adjudicataires  deOîtés 

fermes. 

DCIV.  Promettons  en  bonne  foi  &  parole  de 
Roi ,  d'entretenir,  garder  &  obferver  lecontCOU  an' 
prélcot  bail .  iaos  tonffnr  qu'il  y  ibit  awtreveoa 
par  des  modifications  ou  aotremeot  ;  oi  permettre 

que  l'Adjudicataire  foit  léponedé,  fous  quelque  rai- 
fon ou  prétexte  que  ce  fou  :  &  en  cas  de  trouble  de 
empêchement  ,  nous  nous  en  réfervons  la  couiioiC- 
fancc  &  à  notre  confcil ,  &  l'interdifoos  à  toutes 
nos  cours  dt  Juges. 

Moyennant  qooi  l'Adjudicatalte  nous  ^yera  pe». 
daot  cbacnne  des  fis  années  de  Coa  adjadication , 
la  fnmme  de  Qajfrt'-i'ir.^f  .'>f7.'/o?Mdelivres.S(;avoir, 

Pour  notre  ferme  de  grantles  gabelles,  vingt  mil- 
lions de  livres. 

Pour  celle  de  nos  petites  gabelles ,  iix  millions 
cinq  cents  mille  livres. 

Pour  celle  de  nos  dnq  groflès  {ccoMa ,  ueitfiril- 
lions  cinq  cents  mille  livres. 

Pour  celle  de  nos  aides ,  entrées  &dfoils y  joiotlp 
trente-deux  millions  de  livres. 

Pour  celle  de  nos  domaines  de  France  ,  contrôle 
des  aàtcs  àl  droits  y  joints, onze  millions  cinq  cents 
mille  livres. 

Et  pour  celle  de  nos  domaines  d'occident ,  cinq 
cents  mille  livres. 

Le  tout  revenant  à  la  même  fomme  de  Quatre- 
vingr  Millions  délivres, qui  fera  payée  ;  fçavoir, 
la  partie  de  notre  tréfor  royal  de  mois  en  tnois  ,  an 
premier  jour  de  chacun  mois ,  &  le  furplus  de  quar- 
tier en  quartier  fix  lêmaioes  après  chacun  quartîcc 
échu,  fuivant  les  états  qui  feront  arrêtés  eaaottie 
conlëil. 

DCV.  L'Adjudicataire  fera  tenn,  fiiivant  fes  of- 
fres ,  de  nous  avancer  &  payer  comptant  par  forme 

de  prêt  la  furome  de  huit  millions  de  livres  ;  fi,a- 
voir ,  deux  millions  à  caufe  de  la  ferme  des  gabel- 
les de  France  ;  un  million  à  caufe  des  petites  gabel- 
les ;  un  million  à  caufe  de  la  ferme  des  droits  de  fixw 
tie  &  d'entrée  du  royaume  j  deux  millions  pour 
les  aides  ;  &  deux  millions  pour  les  domaines  , 
dont  il  fera  rembourfé  fur  le  prix  de  ladite  ferme 
des  fix  derniers  mois  de  la  dernière  année  du 
préfent  bail  ,  avec  les  intérêts  par  chacun  an  au 
denier  vingt. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féatix 
Coniêillers les  gens  de  nos  comptes i  Paris,  Dijon, 
Xonen  }  coor  des  aides  de  Paris  Si  Ponen  ,  parle- 
ments de  Dijon ,  Grenoble ,  Toulouk-  ,  Au  ,  Bor- 
deaux ,  Brct3;;ne  ,  Pau  ,  IMctz  ,  Dole  ;  cour  des 
conijircs,  aides  &  iinancesdc  Montpellier  &  d'Aixj 
toar  Jl-s  aiiics  de  Bordeaux  &  CIerm<iiif-Ferrand  , 
chacune  en  ce  qui  les  regarde  ;  aux  Préfideots  & 
Tréforiers  généraux  de  France  des  bureaux  de  nos 
finances  de  Paris  ,  Soifl'ons  ,  Amiens ,  Chîlons  , 
Orf^s  ,  Toors  ,  Bourges  ,  Moulins  ,  Poitiers  , 
Lyon,  Roi;cn  ,  Caen  ,  AIen(,on  ,  Dijon  ,  Metz, 
Grenoble  ,  1  ouloufe ,  Montpellier  ,Aix  de  Bordeaux^ 
aux  Baillis  ,  Sénéchaux  ,  Oftiriers  des  iTcniers  , 
faunericsdc  notre  cotnté  de Bourpos^nc, Elus, Maîtres 
des  ports  ,  leurs  Lieutenants ,  &  autres  Juges  aut- 
qneû  la connoiflânce  de  nos  droits eft  attriboée,  Ac 
i  tous  antres  Officiers  qu'il  appartiendra  fiir  ce  re* 
quis  ,  que  du  conti-r.u  en  ces  préCentes  ils  fafTcnt 
jouir  l'Aii;udic::nairc  ,  ûs  cautions  ,  ayans  caufe  , 
i'rocureurs  ,  Comnii';  ,  Sous-Fermirr'.  ,  ùn^.  aucun 
empêchement,  uonobiiant  oppotitions  quelconques^ 
arrêts  ^  lettres ,  privilèges  &.  autres  rhofes  à  c* 
contraires  ,  auiquelles  &  aux  dérwatuires  nous 
avonsdéroeé  parces  préfeoies-Et  naocanescoiw 
teftations  umenoent  pour  le  dire  des  droits  defî» 
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ilt« fermes,  nous  avons  retenti  &  rc'fervé  ,  rete- 
nons &  réfervons  la  connotOince  à  nous  4c  à  notre 
cot6ild*ent  ;  l'intenUfoiit  I  toutes  nos  conn  9t 
AfCS,  Moobftant  toutes  ordoananreis ,  privilèges  , 
dartes normandes  ,  clameur  de  Haro  ,  &  lettres  à 
te  contraires  ,  aurqucl-,  non',  avons  dcrogi-.  Mandons 
auffi  à  tous  nos  Gouverneurs  des  provinces  &  des 
villes ,  Capitaines  de  nos  pUces , leufs  Lieutenants 
&  Commandants  de  nos  tfoupcs.  Maires,  Ecbe- 
vùu ,  Cap'tonls  de  Jttrats  ,  Coofiils ,  Syndiev ,  ha. 
luBiits&aittreanoslbiets.detenirla  main  h IVxc- 
cntioodn  préfent  bail,  levée  &  pcrcejtioa  des 
droitî  y  contenus  ,  &  de  prêter  main-forte  &  aflif- 
tance,  li  befoineft,  à  l'Adjuilicataire  ,  fes  Sous- 
Fetiniers ,  Procureurs  ,  Commis  &  autres  employés 
ï  l'adminiUration  de  nos  fermes  .  à  peine  de  dé- 
fnbciilance ,  flc  de  répondre  dn  payement  de  nos 
dniB      de  tons  d|épcDs ,  dommages  &  int&èts. 
Vodoas  qn^ux  copies  des  préfentes ,  duementcol- 
btioooéespar  l'un  de  nos  amés  &  féaux  ConiVil- 
1ers  &  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  i'origi- 
nal.  Car  tel  eli  notre  plaifir.  Donne  à  Verfaillcsle 
dix-Dcuviense  jour   du  mois  d'Ao&t ,  l*an  de  giace 
vil  fept  cent  vingt-fîx  ,  Acd*  liotce  regoe  boaaie- 
me.  CoUatioimé.  5ign/  Raocbb.  Et  IceUé. 

ESBÉŒSTRBMENTdt  ta  GuudirtittComgtti, 

Vu  par  la  chambre  les  lettres-patentes  du  Roi  en 
forme  de  bail ,  données  à  Verfailles  le  19.  Août  1716. 
^nées  Ranchia ,  Oc  fcellées  fur  dooble  queue  du 
grand  f^el  de  cire  jaune ,  obtenues ,  împetrées  9t 

préfcnteesSi  la  chambre  par  Pierre  Cartier,  Adjudi- 
eat;iire  des  fermes  générales  des  pubelles  ,  aides  , 
entrées  ,  cinq  |',rollci  fermes  &  droits  y  réunis  ;  par 
lerquellcs  ,  &  pour  les  caufes  y  contenues  ,  Sa  Ma* 
îefte  ,  aptes  les  formalité  en  tel  cas  requifes  &  ac- 
COOtonées  oblèirées  ,  &  fuivant  l'adjudication  faite 
•n  profit  dndit  Cartier  ledit  jour  19.  Août  1716.  lui 
a  rait  bail  defdites  fermes  &  droits ,  pendant  fîz 
années  confccutives  ,  commençant  au  premier  Oc- 
tobre de  ladite  année  1716.  pour  les  grandes  &  pe- 
tites gàliattes  ,  cinq  grofl'es  fermes  .aides  &  entrées , 
&  dimts  qui  y  ont  été  réunis  i  &  au  premier  Jan- 
vier 17S7.  pour  les  domaines  de  France ,  contrôle 
des  aÂes  &  droits  y  jobts ,  &  domaine  d'Occi- 
dent ,  moyennant  le  prix  &  forame  de  qnatre-vingt 
millions  de  'ivres  pour  chacune  dcfiHtcs  fix  années  ; 
Scavoix  ,  pour   la  ferme  des  grandes  gabelles  , 
allions  ;  pour  celle  des  petites  gabelles ,  lix 
MHttonsciDq  cents  mille  livres  ;  pour  celle  des  cinq 
f^aAt  fermes  ,  neuf  millions  cinq  cents  mille  li» 
VXts  *,  foor  celle  des  aides ,  eotvées  dt  draitty  joints» 
trentc-tiem  millions  ;  pour  celle  des  domaines  de 
f  ran ce ,  contrôle  des  aftes  &  droits  y  joints  ,  onze 
tnillioDS  cinq  cents  mille  livres  ;  (5c  pour  les  domai- 
nes d'Occident ,  cinq  cents  milic  livres  ;  pour  jouir 
par  ledit  Carlier  defditcs  fermes  &  droits  ,  fuivant 
qa'ib  ùmt  rpécifiés  en  détail  ès  fis  cents  cinq  arti- 
clés  dudit  bail,  &  aux  auues  charge, clawes de 
condîtîoDS  y  énoncées ,  ainfî  que  le  contiennent 
plus  au  long  lefditcs  lettres  en  forme  de  !iail  à  la 
chambre  adLreffantes*  Vu  auffi  i'étai  arrêté  au  con- 
icU  ledit  jour  19.  Août  1716.  portant  fixation  des 
différens  droits  qui  ont  été  perçus  juf<iu'îi  préfent 
fur  chaque  minot  de  fcl  dans  les  greniers  &  cham> 
brcs  des  gabelles  de  Languedoc  ,  Rouergoe,  Au» 
▼ergne  &  RouÂîllon  ,  &  que  Sa  Majeftéïntend  (tre 
payés  pendant  le-  bail  d-jdit  Cnrlicr  ;  autre  femlila- 
ble^tat  dndit  jour  ,  portaut  inéme  iixatîon  dans  les 
greniers  &  chambres  des  gabelles  de  Provence  ; 
autre  femblable  état  dudit  jour  ,  portant  même  fi- 
xation dans  les  greniers  &  chambres  des  gabelles  de 
Das^kiné  }  «ntre  iêinblaUe  état  dndit  jour  ,  por- 
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tant  même  fixation  dans  les  greniers  &  chambres 
des  gabelles  de  Lyoonois  ,  Haut-Vivarais ,  Foreft  , 
Beaujoiois ,  Mleonnols ,  Brefiè ,  Bugey ,  Valromey 
&  Gcx.  V^u  encore  l'extrait  du  réfultat  du  confeil 
du  10.  Août  1716.  au  bas  duquel  eft  l'aéle  de  fou- 
rniflion  fait  au  greffe  du  confeil  par  ledit  Car'.ier  & 
ies  cautions  ,  pour  raifon  de  l'exécution  du  contenu 
audit  bail ,  ledit  jour  zc.  Août  1 7»6.  la  requête  pré- 
iêntëc  à  la  chambre  par  ledit  Carlier,  aux  uns  de  Té> 
rificalion  ft  enr^iftrement  defiiites  lettres  en  ibrrae 
de  ImÙI  ;  conclufions  du  Procurt-iîr  ^rréral  du  Roi, 
ât  tout  conCdéré ,  la  chambre  a  ordumié  &  ordonne 
lefdites  k-ttrci  en  tormc  du  bail  du  19.  Aofii  1716. 
&  états  y  joints ,  enfemSIe  l'aéle  de  foumifiîon  & 
cautionnement  du  10.  defdits  mois  &  an  ,  êtrere« 
giftrés  pour  être  exécutés  félon  leur  forme  dc.te* 
neur ,  &  jouir  par  ledit  Caiiier  ft  (es  caittions ,  de 
l'effet  &  contenu  efdites  lettres ,  à  la  charge  de 
compter  du  prix  dudit  bail  en  la  chambre  dans  le 
ti'itips  de  l'ordonnance.  Fdit  le  vinj;t-l!X  Février  mil 
fept  cent  vingt-huit.  Collationné.  iiigni!  Noblet. 
Btctrmt  itt  Btfffirts  d*  la  duu^t  des  Cmftu» 

DECLARA  TlOVi»  Rei ,  qvicvi^mt  Ut  temft 
dansUfyiabPimt  CarUer,  Adjudicataire  ^airai 
des  Termes-Unies ,  eomjptera  du  prix  de  fa  Ferme  , 

fiirif  au  Confeil  ya'jux  Chamhiei  da  Comptes  ^ 
fuivant  l'Article  DXCIX.  de  fou  Batl  j  donnée  à 
yerfailles  le  16.  Mars  1728.  regiflrée  en  U  Cham- 
bre des  Comftts  le  1  $.  Juillet  1719. 

Lovis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  ft 

de  Navarre  ;  à  tous  ceux  qui  ces  préiêntes  lettres 

verront  ,  Salut.  Par  l'article  PXCIX.  du  bail  &  ad- 
judication faite  en  notre  confeil  le  19.  Août  1716. 
'de  nos  fermes  générales  à  Pierre  Carlier  ,  pour  fix 
années  à  commencer  au  premier  OAobre  1716. 
nous  avons  ordonné  qu'il  ne  Cenit  tenu  de  compter 
du  prix  de  fa  ferme  par  état  en  notre  confeil ,  que 
deux  ans  après  l'expiration  de  chacune  année  ,  dc 
en  nos  chambres  des  comptes  ,  qu'après  la  troifie- 
me  année  expirée  ,  ni  contraint  d'en  payer  le  prix 
qu'en  vertu  des  contraintes  décernccs  en  notre  con- 
feil :  ce  délai  a  été  par  nous  accordé  audit  Carlier 
en  conformité  de  l'article  CCCCXLI.  du  bail  de 
He.  Pierre  Domerguc  ,  Adjudicataire  général  de» 
fermes  de  nos  gabelles  ,  cinq  grolTes  fermes ,  do- 
mnir.e  d'Occident  &  autres  y  [ointes  ,  &  fur  la  con- 
nniiïancc  que  nous  avont  qu'il  n'cft  pas  poffible  au- 
dit Carlier  de  compter  dans  le  délai  d'un  an  ,  porté 
par  l'édit  du  mois  d'Août  1669.  tant  par  rapport 
aux  acquits  &  décharges  des  payements  qu'il  efl 
tenu  de  &ite  descbargesalfigoéesfiir  notre  domaine 
d'Occident ,  que  des  charges  locales,  (rais  de  juf- 
tice  &  réparations  de  tous  les  domaines  de  notre 
royaume  ,  c|u'il  ue  peut  rafTerobler  que  long-temps 
après  chaque  annce  d'exercice  ;  ce  qui  met  ledit 
Carlier  hors  d'état  de  prcfenter  les  comptes  des 
exercices  dudit  bail  dans  les  délais  portés  par  nos 
«itdonnanees,  même  de  £ùte contenir  en  quittan* 
ces  comptables  les  récépifles  des  lômmes  par  lui 
payées  en  notre  tréfor  royal  ,  jufqu'i  ce  qu'il  foit 
entièrement  iultruit  de  toutes  les  dcpsufes  de  cha- 
que année.  Cependant  nous  fommes  informés  que 
par  l'ariêr  d'cnrés^iilrement  rendu  le  »6.  Février 
dernier ,  par  les  OtHciers  de  notre  cbamtire  des 
eomptes  ce  Paris  ,  fiir  nofilites  leflSvs-patentes  dn 
19.  Août  1716.  portant  bail  audit  Carlier ,  il  a  été 

ordonné  qu'il  feroit  tenu  d'en  cotnpt'^r  en  ladite 
cb.Tn  brc  dans  le  temps  de  l'ordonnance  :  &  nous 
fommes  perlliiidé':.  que  cette  prérauiinn  ne  provient 
que  de  l'attention  de  nofdits  Otbciers  à  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  nos  ordonnances  &  régle> 
tncnts     £wtB  d'avoir  été  pleintnwiit  ioftniit»  dca 
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motifs  qui  noiu  ont  détemioés  iacconler  WpIflS 
long  dëlai  audit  Carlter  x  poorquoi  naos  afoas  efti» 
mé  qo'il  étoit  de  notre  jtiftice  de  preveatr  la  con- 

damoation  des  amendes  &  iatérC-cs ,  qui  fcrroieot 
prononces  contre  ledit  Cartier  ,  {1  ta  claufe  portfo 
par  ledit  arrêf  d'enrcgirtrcment  avoit  lieu  ,  iS;  d'ex- 
pliquer clnireniLMit  nus  intentions  à  cet  tganl.  A  ces 
cauiës ,  &  autres  à  ce  nous  moiivans  ,  de  l'avis  de 
notre  confeil ,  &  de  notre  certaine  fcicace ,  pleine 
poiiliuice  &  autorité  royale ,  nous  avons  par  ces 
evéfitatcs  fîgpiées  d«  notre  mam  dit ,  déclaré  &  or- 
aonnë  ,  dUons  ,  déclarons  &  ordonnons  ,  voulons 
&  nous  plaît  ,  que  l'article  DXCIX.  du  bail  fait 
audit  Carlicr  le  19.  Aoitt  1716.  foit  exécute,  dt 
ait  ion  plein  &  entier  effet  ;  &  en  conlequence  , 
qu'il  lit  fuit  tenu  de  cotnptcr  du  prix  de  fa  ferme 
par  ttat  de  notre  confeil, que  deux  ans  après  l'ex- 
piratiun  dt-  ciiacune  année ,     en  nos  cliambrcs 
oes  comptes  qu'après  la  troinema  sanée  expirée , 
-  moyennant  quoi  il  ne  pourra  être  condamne  pour 
raifon  de  ce  en  auruncs  amendes  nî  intérêts  ,  pour 
quelque  caule  &  prétexte  que  ce  fuit  ou  puiife  être. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  aines  &  féaux 
Confeitlers  lesgieastenans  notre  chambre  des  com- 
ptes à  Paris  ,  ooe  ces  présentes  ils  aient  à  (sire  lire  , 
paUier  dt  reginrer ,  dt  le  contenti  en  icelles  garder 
&  «Afervcr  ,  félon  fa  forme  fie  teneur,  fans  y  appor- 
ter aucune  rellriélion  ni  modification  ,  nontibftant 
l'édit  du  mois  d'Août  1669.  la  déclaration  du  17. 
Décembre  1701.  &  tous  autres  cdits  ,  déclarations, 
règlements ,  arrêts ,  rigueur  de  comptes,  &  autres 
CRMes  à  ce  contraires ,  aafquels  oons  avons  dérogé 
tft  dérogeons  par  ces  préfentes ,  amt  copies  àn- 
qnelles  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaoz 
Conlêiliers-Secrétaires ,  voulons  que  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'oripinal  ;  car  tel  eft  notre  plailir.  En 
tcflooîn  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcci  à 
cefdites  préfentes.  Donné  à  Verfailles  le  feizieme 
jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt- 
Jinit»  dt  de  notre  règne  le  treizième.  Signé  Louis. 
Et  pins  bas ,  par  le  Roi ,  Phelyfcaux.  Vu  au  con» 
fèïl ,  te  FeUtier.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire 
jaune. 

Regiflrées  en  la  chambre  des  comptes  ,  oui  le 
Procureur  général  du  Roi  ,  pour  jouir  par  l'Impé- 
trant de  l'effet  (s  contenu  en  icelles  ,  0  être  exé- 
cutées filvn  leur  forme  &  teneur  ^  le  quille  JuUlet 
aùljatt  cent  vingt-neuf.  Signé  Bcaapicd. 

iMiarionné  aux  originaux  par  mas  Ecuxer  , 
Confeiller-Secrétiiire  du  Koi  ,  Maifin-Coumutt  it 
trance  (s  de  fes  Finances. 

(  Petite!  Cibeiles  ).  E:Jt  du  prix  su  juf  J  /•  Rtl  ta  fia  eoDftil 
a  fxé  i»  afirext  irMU  ni  otu  M  perçut  jajffH'i  préfctu 
JuT  chaf M  BMft  il  fil  t  MM  gtaùm  G"  cnamlm  drt 
gabelles  de  Lannititte  t  Bantrg^e  «  AntergM  AmJÎÛm  % 
C-  que  Sa  Uaj^U  yeui  ilrt  fajis  ptniattt  It  bail  il  Pierr* 
Cartier.  Sfivoir  , 
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Dont  Us  mitiers  &■  ckimbrti 
de  Bm-LuÊiitioi. 

Le  -Wi.Tuf. 


La  Voulte  

It  '1  kl  

Vivicf  «  

XifpioU 

Salot-Efpôt .  .  .  .  • 
ViUeiwttved'Avlgiian 


Sommierct»  1 

Loncl  .  .  .  < 
Montpellier 

I\U  .v-.  .  .  . 

Pt  fcr.jv  .  . 
Scxieii.  .  • 


to  liv. 

lo  liv. 

>0  llT. 

so  lir. 
le  Ir. 
M  Hr. 

to  Ihr. 
jo  liv. 
10  liv. 
:o  lîr. 
>o  liv. 
10  lir. 
JO  liv. 
20  liv. 
10  liï. 
>o  Uv. 


Le  Miner. 

Nïfbonne  10  liv. 

Mende  jo  liv. 

MjtvejoU  10  li». 

Lanpogne  to  liVé 

Cette  ,  pour  le  filage 

'  ■  «lir. 


Dau  te  dkmtivf  la  Mue 


CarcilToaBe  o  IW. 

r.iudiex   to  liv. 

IMittiioix   10  li». 

(  .il'cInTOdmy  .  .  .  .  to  liv, 
Villt-'franehe  de  Laa- 

i^roii»   ir.  liv. 

'l'oillnoft'   n  liv. 

Caïman   ig  Uv, 


L-  .Un 

Rcrel  10  :iv. 

PDilaorent  10  liv. 

CiAie   «o  Uv. 

La*nr.  10  Hv. 

GaillaB  M  liv. 

Alby  «*♦••••■«  10  Ut. 

Stloi-feof   to  liv. 

Liamat  10  Uv. 

Dans  Ut  Aambrtt  ia  Suttr- 
gae  6>  Ammgne. 

Wilhjo  10  liv. 

SiiiicAntonia  ....  10  Liv. 

Najac  10  liv. 

Villefinnche  10  liv 

Snnreteue  10  liv. 

Mar-de>Baitta. ...  so  liv. 

Stiat-Scxnin  10  liv. 

Khodi*  «o  Uv. 

Erpiiion  .  to  Uv. 

Chudet-A^gaci. . .  te  Ht. 
Mum  ........  to  Ut. 

Talciatt  10  Ut. 

Mafiiadi  to  Uv. 


U:ii  !  ht  Je  Sêuk  gi 

Chalabn, 

LtMhuu 

A  Selcûrc ,  peur 
le  pays  de  Saatt  6  lir.  10  ti 
A  ChaUbre  .  .  .  8Uv.  l6t 

Sîn<  que  \n  habitsnti 
r.^-L:.!  (  ;io»  d'aucun*  <îxoit» 
ni  Jttubutioii  ,  le  tout  par 
proviûon  (ofqu'i  te  qo'il 
.-lit  été  pai  Sa  M.ijeilé  avtie» 
ment  ordonné  fut  IcWI  tl» 
trck ,  qa'il*  Icroat  temu  de 
r«  p  ré  fen  ter  looeflammeot  par- 
devant  le  lîear  Inteodaoc  en 
L  snffnedoc  mi  «odieflcialoB 
pioci»4«mL 

A  FeraignB  . .  (}liv.  4£ 
A  CoUeian.  .  .  iflK  4  ù 
&  pourtefiligi  7  Ut. 
A  Pridet  ....  9U*.  lo  L. 
A  Arle».  ....  9  Ut.  lof. 
A  SaU^palè  .  .  toliv.te£ 

Déclare  Sa  Majefté  que  dans  le  prix  ci-defliis  Ibot 
compris  l'achat  du  fet ,  port ,  voiture  di  déchai»» 
ment  dn  fel,  tant  par  eau  que  par  tefre,^  l'exception 

de  la  voiture  par  ttrrt- ,  depuis  les  entrepôts  de 
Montpellier  juf(ja'.;ux  ciuitnbres  de  Mende  ,  Mar- 
vejols  ,  Langogne  &  Milhau  ;  laquelle  fera  payJe 
outre  le  prix  ct-deilus  réglé  ;  (Ravoir ,  trois  livres 
dix  fols  par  minoc  pour  m  chambre  de  Mende  % 
trois  livres  qoinae  lois  pour  la  cttambre  de  Marveiots» 
trois  livres  quinse  Ibls  pour  celle  de  Langogne  t  de 
deux  livres  dix  fols  pour  celle  de  Milhau  ,  conHar- 
mémenth  l'arrêt  du  confeil  dn  9.  Mai  1 724.  &  lettres» 
patentes  fur  ice!iii  dudit  jour. 

Déclare  en  outre  Sa  Majcilé  n'avoir  compris 
dans  les  tîxations  ci-deiTus ,  les  deux  fols  pour  livre 
ordonnés  être  perdus  par  les  arrêts  du  confeil  des 
4.  Juin  171$.  de  15.  Mai  171t.  à  l'exception  des 
chambres  de  Cbalabre  dt  Belcatre,  du  grenier  de 
Cette,  de  des  cinq  greniers  &  chambres  du  Ronffillon 

qui  en  font  exempts. 

Les  clruit'j  m.^Imcls  ,  fixés  à  vingt-cinq  folsfixde- 
nier-i  par  minor  Uir  les  ventes  &  francs-falcs ,  par 
l'arrêt  du  confeil  du  as- Avril  1712.  k  Tcxccptionda 
grenier  de  Cette  ,  &  des  chambres  d'Auvergne  4c 
Soncnne ,  dans  lefquelles  chambres  les  droits  m»' 
noels  lont  partie  des  prix  ci-deflîis. 

Trots  fols  fix  denier',  par  mii,ot  dans  tous  lc'.i;ri:- 
niers  &  chambres  de  la  tLTine  àc  t;.ibeUcs  de  L.m- 
pucdoc  ,  accordirs  aux  Otlieiers  de  b  cl'.amhrc  des 
comptes  de  Montpellier ,  &  dont  iU  j.juilfent  pour 
leurs  indemnités  de  la  décharge  accordée  à  toute* 
lescomaannaiitésdeiaprovince,de  rendreleorscon^ 
tes  en  ladite  chambre  ;  fçavoir ,  deux  fob  fis  deniers 
par  lettres-patentes  du  mois  d'Avril  163a.  de  uo  Jbl 
par  lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1637. 

Deux  fols  par  iiiinot  accordes  aux  Confuls  du 
Saint-Ëfprit  fur  tout  te  iel  qui  fe  vend  au  grenier 
de  ladite  ville  ,  &  aux  chaWNWS  de  la  Volute ,  !• 
Teil  d(  Viviers  en  dépeodans,  pnnr  Us  Mparations 
flt  entretien  des  murailles ,  pones,  toSBh ,  acqoife. 
tementde  leurs  dettes  fie  dépenfi»  ordinaires  deex- 
ittaordinaires ,  à  la  charge  d'en  rendre  compte  à  Sa 
Majeftc  de  iix  ans  en  lix  ans  ,  fuivdnt  l'arrit  dn 
con(èil  fit  lettres-patentes  du  21.  Juin  i6iv 

Un  fol  par  minot  ci-devai:t  .ittrih-jé  au  ficur  Solas 
pour  la  conibudion  des  entrepôts  de  greniers  à  fel 
au  Saint-Efprit.furtontle  fel  qui  fe  «endatifilitsgie* 
niers  de  chambres  en  dépendant. 

Etltx  deniers  par  minot,  auribués  aux  Falayeurs 
des  greniers  &  chumbrcs. 

Comme  auiS  n'eiX  point  compris  dans  les  fixa- 

dons 
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tton»  f  i-dclTus  ,  le  droit  de  billette  ,  attribut  aux 
CoDtroleurs  des  grenien  &  dumbrrs ,  à  raifim  de 
pnif  deniers  depuis  m  qrart  de  minot  ja{qtt*k  dtos 
""py*  wSE^bok  denien  poor  la  quantité  qui 

«leédcfa  dens  mînots. 

Cinq  fols  par  minot  ordonnes  ftre  perc,us  par 
arrêt  du  confeil  du  5.  Juillet  17*3.  &  lettres -pa- 
tentes fur  icelui  du  11.  Juillet  audit  an  .  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majeilé  , 
dwsles  greniers  &  chambre*  do  haut  &  tw*  Lan- 
9K^»Anvei]gDe  de  Boaeqgae ,  I  remeption  toute- 
IbttdD  f>renierde  Cette  ;  pour  toe  le  produit  dcfdits 
cinq  fuis  employé  aux  tr  iv.mx  &  sépaiatiilMl  da 
canal  des  Launes  en  Provence. 

Fait  0c  arrêté  aux  contëii  royal  des  finances  , 
«cnni  Verlâilles  ledi»-Hit«kmeioard*Aoûtnullt»t 
ccat1illg^fi3t.  Collatioooé.  SigniBMdma.  EtlëelU. 

(PccitM Gabellea).  Etat  in  prix  auautl U  Rei  enfin  confeil 
4  fjci  let  diffrreni  droitt  qui  cm  iti  perçus  jufifu'à  ptifmt 
Jur  chaque  minot  ét  fel  ,  dans  les  grtniers  à-  ehtlàru 


Je  Aail  4»  Bkm  CmUa*  Sfaraîr  , 


I  s  Ut. 
i{  liv. 

1  $  tiv. 
I  $  liv. 
1  5  liv. 
I  {  lir. 
1  j  liv. 
1  ;  liv. 
15  liv. 


Msrtiffaei.  .  ijllv.  }£ 

A|:t  16  liv.   1 1, 

Tirafcon  •  •  1$  liv. 
SiQcrod,pour 
la  Provence  17  lîv, 
Sfvnc  .  .  .  .  ifJ  liv.  10  f. 
Barccloooctte  <  Uv.  i }  f.  4  d. 
AIIm.*,.  <lir.(|C4d* 


4  r.  6  d. 


4  f  «a. 

4  f.  6  d. 


NnCcille  .  • 
Toaloa,  .  . 
Ytie» .... 
St.  Ttoçè»  . 
FicjuU  .  .  , 
Aiiiibci .  . 
LaCiom. 

Ciffis.  .  . 

£crrc.  .  . 

Sa  Majefl^  déclare  qae  dans  les  fixations  cUde^ 

fus ,  font  compris  l'achat,  port,  voiture  &  déchar- 
gement du  fel ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  depuis 
les  fal»n"i  jufqvi'su  grtnitr. 

Déclare  toutefois  Sa  iVlajefté  ,  n'avoir  compris 
dans  les  fixations  ci-deffiis  les  denx  lois  pour  livre  , 
ordonnéi  être  perlas  par  l'arrêt  du  conicil  du  4. 
Joia  171S. 

Les  droits  manuels  fixés  \  quinze  fols  fix  deniers 
le  minot,  fur  les  ventes  &  franct-falés  ,  par  l'arrêt 
du  confeil  du  15.  Avril  :7ii. 

Et  cinq  fols  par  minot  ordonnés  être  perçus  par 
arrêt  du  confeil  du  $.  Juillet  1713.  &  lettres-pa- 
tentes for  icelui  du  1 1.  Juillet  audit  an ,  jufqu'à  ce 
qa*il  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majcfté  } 
poar  être  le  produit  defdits  cinq  fols  employé  ans 
travaux  &  réparations  du  canal  des  Launes. 

Lcfquels  deux  fols  pour  livre  ,  cirolts  manuels  & 
cinq  fols  du  canal  des  Launes ,  iéront  peri,ns  dans 
tous  les  greniers  ci-delfus ,  à  l'exception  des  gre- 

uersdeBarcelonnette  &  Altos  qui  en  font  exempts, 
lait  &  arrêté  au  confeil  royal  des  finances  , 

teanWeifiuUesle  dtx-newrîeme  iourd'Août  nul  fept 

cent  nngt'fis.  Collattoiuié.  ^^nc  gaachin.  Et  icellé. 

(  FnfK>  CtMM).  Etat  im  jme  m^vtï  U  Rvî  ta  fin  nnfiU 
«  fxf  tes  iifjirens  drcits  qui  f,nt  fri  ptrçus  juftu'à  prijint 
Jitr  (haque  minot  dt  fel ,  dans  les  greniers  &>  CMnwvr  Jet 
gMIaétDmhinl  t  G>  f««  Sa  ifa/fjlé  «ou  itnfisft$ 
k  kul  de  PimtC«rlbr.  Stwoir» 


Minot. 


Avignon,  Draphiné. 
Ans   KiUtaiu*  «lu 
Dtnpliiaj  ,  19  liv.    7  f.  4 
Piemlite.  .  to  liv.  4  (■ 
Gtifçnin  .  .  10  liv.    8  f. 
Blotttliniait  jo  liv.  ic  f.  6  d. 
Vaiec-t  .  .  II  liv.    %  {■  6  A.. 
St.  Vilitr.  .  II  liv.  16  f  6d. 
Vicnoc  ...  11  liv.    6  f  6  d. 
St.SaaTeiir.  11  liv.  >e  f. 
Mainni  .  .  a  »  liv.   <f  f  6  d. 
V«toM...»Uv.  «fea. 

.sa  Itv.  io£ 


Moreftel 

Ofte  tjlir. 

FontdeBeao. 

i]  tiv. 
11  liv. 
Il  liv. 


LiMiKU 
I  )  liv. 


voifîn  .  .  . 
Grenoble  .  . 
Pontihatr» . 
Bourg  d'Ojr- 
fani  .  .  .  . 
Briaufon  .  . 
Villevieille  . 
;  EmbniD  «  ■  ■ 
I  Gap  •  ,  .  •  ■ 


6CCA. 


2)  tiv.  10  C 
Mlir. 
15  liv. 
t)]tv. 
»Ur. 


F  E  R  Si 

Sa  Majellé  déclare  quediailes  fixations  ci-def* 
iitt  font  compris  l'achat ,  port ,  voiture  &  dcchar- 

rient  du  fel ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  depuis 
filinsi  jufqu'aux  greniers. 
Sont  anfïî  compris  les  lîx  deniers  par  minot  ^ 
deftincs  l'entretien  des  collèges  des  Jéfuites  de 
Vienne  &  de  ("ircnoblepar  lettres-patentes  des  moi» 
de  iVlars  i68t.  &  Septembre  1699.  dont  la  percep. 
tion  fera  faite  par  lie  Fennier  de*  gabelles ,  à  la 
charge  de  payer  par  cfaacun  an  la  fiimme  de  doose 
cents  livres  à  chacun  defilits  Collèges ,  tant  qu'il 
plaira  à  Sa  MajeHé. 

Déclare  pareillement  Sa  Majefté  ,  n'avoir  été 
compris  dans  les  fixations  ci  -  deflus  les  deux  ibis 
pour  livre  ordonnés  être  levés  dans  les  greniers  d- 
deflos ,  CQBfoanéiiaeot  à  Vutèt  du  con&il  du  4* 
Juin  171$. 

Les  droits  manuels.fîxés  à  quinze  (bis  fix  deniers 
par  minot  fur  les  ventes  &  francs-falés  ,  par  l'^rrct 
du  confeil  du  15.  Avril  1711. 

Et  cinq  fols  par  minot  ordonnés  être  perçus  par 
arrêt  du  confeil  du  $•  Jaitlet  1713.  &  lettres-paten- 
tes fur  icelui  du  la.  Juillet  audit  an,  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majefté  ;  pour 
itta  le  produit  defdits  cinq  fols  rnnpiuyé  aux  rra> 
vaux  0e  réparations  du  canal  des  Launes  eu  Pro- 
vence. 

Fait  &  arrêté  au  confeil  royal  des  finances,  tenu 
à  V^erfailles  le  dix-neuvieme  jour  d'Août  mil  fepc 
cent  vingt -fis.  Coilatioaaé.  Suad  Ranchini  £c 
Ibellé. 

(Petite!  Gabellei).  Erat  du  prix  satpiel  le  Rci  enfin  etnftU 

«  fixé  les  diffèrent  droits  qui  ont  été  perçus  jufju'i  préjitlt 
fur  chaque  minot  de  fel  ,  ànns  lei  grenirrs  C-  chamhres  dtt 
g.iieilet  ét  l.ycnnois ,  Hiiut-Viviiiii ,  Fcrffi ,  Btjujotcis  i 
m  JciM\n'  il,  tirfjt  ,  Bugrr  ,  Vdrom'y  UfX  i  G-  jur  St 
Majrf:t  ftut  tire  p^jis  ptniiat  ie  but  de  Pierre  Catlitr» 
Sçavoir  , 

DMtUsgrenim  &■  chamhres 
it  U  fnriaee  de  Ljmnaois. 

Le  Minet. 

Lyon  ....  17  liv.  18  f.  6  d. 
Ncu:VUle  .  .  17  liv.  14  f.  6  d. 
Anctf  ....  18  liv.  6f.6d. 
S  Simp!:ori^ii  :  7  lii-  c  f .  (i  d. 
ConHtieu  .  .  16  liv.  0  f. 
St.  Chimond  17  tiv.  t  f. 
Ste.Colombe  16  liv.  lot  9  d. 

.  iBiir.  tLiA. 


Dmt  lugftakn  fr  Aamht» 
au  BtmjMt. 

Le  Minot, 


Dut  ta  gnHhn  disaftrtr 
iiHam'yipânb. 


Teamen  . 

St.  Afjreve 

Anr.oniy  . 
Bcanchritcl 


19  liv.  iSr.fid. 
10  tiv.  14  C 
10  liv  1 1  f, 
17  liv.  i4f.  II  d. 


Dam  let  greniers  &■  dtambres 
deFerdl. 

MootbiifoD.  s^llv.  iiC^d. 
Cenriete*  .  .  tSIiv.  If. 
Xflome  . .  .  iSUv.  Sf. 
Fewv  ....  17  liv.  i$f. 
St.  Etienne.  «7 liv.  il^ 
St.  Bonnet  .  S7ttr.llf.6d. 
Sonrjl  •  Ar- 
gmSfl . . .  seUv.tiC 


Vitlefranclie 
Belleville  .  . 
Bcaoien.  .  . 
Thix;.  .  .  . 


17  li''.  6  r.  I  d. 
itIW.  çf.  6d. 

17  liv.  lif.  6d. 

18  liv.  if. 

Uans  les  greniers  &  chamiret 

da  Miconnw- 
Micon  .  .  .  »9 liv. 
C.ïanj  ....  19  liv.  1  f  }  d. 

Toinnot  .  .  Jj  liv.  i  1  f  d. 
St.  rri-rifjoux  i  liv.  1(5  r.  j  d. 
La  CUfctte  19  liv.  18  f.  }  <U 
Dans  les  greniers  ^àhuAnt 

d*  Brefe. 
Boarn.  .  .  .  iStiv.  i!t  {. 

Chîtiîlon  .  .  :S  liv.  r  1  f. 
Pont.de  Vaux  2^  lu-  1 1  T.  j  d. 
Pont-r1e-Ve(lc  !«  liv.  7f.id. 
Montluel  .  .       liv.  6  f. 
Pcrougci  .  .  iBliv.  icf. 

Uim  In  grrnien  C-  chjimiret 
dt  tiugey,  Valromtj    Crcx.  - 


Laj^ieu  , 
Bclay  .  , 
NiDtiia.  , 
SeiOel .  . 


lollr. 

joliv. 
>o  liv. 
joliv. 
a^Iivw 


Sa  Majeflé  déclare  que  dans  les  pria  cLdeflîlS, 
font  compris  l'achat  du  iël,  ports  de  voitures  par  csn 
de  par  terre  ,  depuis  les  Mns  de  Pccais  juiqu'aus 
greniers  &  chambres  ,  même  les  augmentations 
comprifes  aux  baux  précédens,  enfèmole  les  droits 
desOfficws  fiipprimétfar  l'édit  da  sKMsdeOfan 

Sont  pacelllement  compris  dans  les  mêmes  fiia- 
don  ,  quanate  ibis  ordonnés  être  levés  par  édit 
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du  inoi';  de  Mars  i66\,  dont  le  Fermier  des  ga- 
belles de  Fr;incc  a  joui  jufqu*i  préfent ,  fur  chaque 
niinot  de  fel  par  augmentation  dans  les  greniers  & 
chambres  des  pays  d«  Bccilie  ,  £ugey,  Valromcy 
&  Gex. 

Et  douze  deniers  pour  livre  du  prix  du  fel ,  or- 
donnes être  levés  par  édit  du  mois  de  Mai  i66i. 
dont  le  Fermier  des  gabelles  de  France  a  joui  pa- 
reillement dam  toiu  les  greniers  &  chambres  du 
Mâconnoîs. 

Déclare  touteCois  Sa  Majefté  n'avoir  compris 
dans  les  fixations  ci-deflus  ,  les  quatre  fols  pour 
livre  ordoni'.cs  être  levés  par  .irrèt  du  confeil  du 
II.  Juillet  17x6.  Icfquels  feront  perdus  dans  les 
greniers  &  chambres  ci-deffus  ,  à  l'exception  des 

Ïreniers  de  Lagnicu ,  Bclay  ,  Nantua,  Seiflèl 
tex  ,  qui  en  (bat  exempts. 
I.es  droits  manuels  fixes  II  trente-cinq  fols  (ix 
deniers  par  minnt  fur  les  ventes  &  francs-falés  ,  par 
rarrêt  du  ccnic]:  du  2^.  Avril  17x1.  dans  toosles 
gpmûm  &  chambres  ci-defliis  fans  excepùaïu. 

Deux  fols  par  mlnot ,  sttriMs  par  notre  Uk  do 
mois  de  Mars  1667.  aux  Contrôleurs  crées  &  c'ta- 
biis  en  chacun  grenier  &  chambre  de  la  ferme ,  &  !e- 
^s  à  leur  profit. 

Trois  fois  fix  deniers  par  minot  dans  les  greniers 
&  chambres  du  Hauc-Vivarais  ,  qui  font  du  Teff^)n 
4e  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier ,  & 
dont  les  Officiers  de  ladite  chambre  iouifTent  pour 
leurs  indemnités  de  la  décharge  accordée  h  toutes 
les  communautés  de  la  province  de  Languedoc, 
de  rendre  leurs  comptes  en  ladite  cour;  fçavoir, 
deuxfols  fix  deniers  par  lettres-patentes  do  mois  d*A> 
vril  1 6 1  !•  &  nn  (bi  par  lettres-patentes  du  mois  d*A« 

Et  cinq  fols  par  minot  .  ordonnes  être  perçus 
dans  tous  les  greniers  dk  chambres  ci-deifus  ,  par 
arrêt  du  confeil  du  5.  Juillet  17a).  &  lettres-pa- 
tentes fur  icclui  du  IX*  Juillet  audit  an ,  juft^u'à  ce 
qu'il  ait  été  autrement  ordoimé  par  Sa  Majetté  ; 
four  être  le  produit  defdits  cinq  ibis  employé 
aux  travaux  léparatHMts  dtt  canal  de*  Lamei 
ço  Provence. 

Fait  &  arrêté  au  confeil  royal  des  fmances , 
tenu  à  Veriaillesle  dix-nenvieme  jour  d'Août  mil 
lèpt  cent  vingt -fia.  CdtatioMié.  SUnd  Raadiia. 
Etibeilé. 

OECLASAHOV  du.  Roi,  vouant  règlement  faut 
la  veretftion  itt  droits  de  Brouage  0  de  la  trait$ 
de  Charente  ^fur  les  fels  qui  s'enlèvent  des  marais 

faillis  de  la  Saintorife,  du  pays  d'/Junys  &  du 
r/itou  ;  donmc  à  FoutaincbUau  le  }.  Septem- 
bre 1716.  regijlrée  cafeCoiir  dis  Aida  U  17* 
Novembre  17x6. 

Lonis,  par  lag^ace  de  Dieu  ,  £oi  de  France  & 
de  Navarre  1 1  tons  cens  qui  ces  ptéiêntes  lettres 

Terront ,  Salut.  Par  notre  déclaration  du  6.  Février 
17»$.  fervant  de  règlement  pour  la  régie  &  percep- 
tion de  nos  droits  de  Brouage  &  de  la  traite  de  Cha- 
rente, fur  les  fels  qui  s'enlèvent  tant  par  terre  que 
par  mer ,  desmaraisiâlans delà Saintonge,  de  TAu- 
nys  &  du  Poitou  ,  nous  avons  rappelle  &  explique 
diîicrentes  dilpofiticns  portées  par  nombre  de  pré- 
cédens  règlements  ,&  nous  y  avons  ajouté  les  jul- 
cautioos  qui  ont  paru  les  plus  convenables  pour  pré- 
venir 00  découvrir  la  fraude  de  ces  droits ,  en  ren- 
fermant tontes  ces  difpofitions  dans  un  feul  titft  , 
afin  qu'il  fût  également  connu  des  TScgociants  ,  de 
nos  Fermier';  ,  de  Prépofcs  à  la  régie  &  perception 
de  CCS  droits ,  6i  des  Juges  qui  en  doivent  conooi- 
tre.  Mats  l'exécution  de  ce  règlement  qui  a  été 
fiut  dans  la  vue  d'affiuer  iblideincat  naa  tégie  de> 
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puis  long-temps  cxpofée  ï  des  fraudes  &  à  des  maU 
verfations  coiifid érables  ,  ayant  donné  lieu  aux  Né- 
gociants qui  font  le  commerce  du  fcl  d^n^  l'étendue 
de  notre  ferme  de  Brouage,  de  nous  fjire  leurs  re> 
préfentationsiiir quelques  difpr>ntions  (|ui  peuvent 
déranger  contre  notre  intention  l'ordre  de  leur 
commerce  ;  nous  les  avons  fait  examiner  en  notre 
confeil ,  &  nous  nous  fommes  déterminés  à  modi- 
fier notre  déclaration  du  6.  Février  171$.  par  un 
nouveau  règlement  qui  renferme  toutes  les  difpo» 
étions  nécclTaires  à  ce  fujet.  A  ces  caufes  &  au- 
tres à  ce  nous  mouvans  ,  de  l'avis  de  notre  confeil, 
&  de  notre  i:cï  t  une  fciencc  ,  pleine  [  u  iLnuce  Al  au- 
torité royale,  nous  avons  par  ces  prck-ntcs  lignées 
de  notre  main  dit,  déclaré  &  ordonné  ,  difons  ,  d^ 
datons  &  ordonnom  ,  voulons  de  nous  plaît  ce 
qnlenfait. 

Art.  I.  No:,  droits  de  trente-cinq  fols  de  Brouage 
par  chaque  mi.id  de  fel ,  mefure  rafe  de  Brouage  , 
continueront  à  être  perçDS  luîvaQC  la  fixation quieo 
a  été  faite  par  iesordouiaaces  de  règlements  ;  fça- 
voir  f  far  celui  qui  {ère  enlevé ,  tant  par  eau  que 
parterre  dans  l'étendue  du  gouverneir.cv.tde  Broua- 
ge,  y  compris  Tlile-d'Oieron  ,  à  raif  -n  de  cjujrante- 
deux  fols  neuf  deniers  ,  fuivant  l'article  premier  du 
titre  des  droits  de  Brouage  de  l'ordonnance  des  ga- 
belles du  mois  de  Mai  1 680.  liurcelui  qui  fera  enlevé 
de  l'Ifle-de-Ré  à  raifun  de  quarante-un  fijis  trots  de- 
niers ,  fuivant  ledit  article  ;  fur  celui  qui  fera  enlevé 
de  Saintonge.lfles-Adjacentes  ,  Poitou  ,  puys  d'Aup 
nys  ,  la  Rochelle  ,  ports  ,  rivières  &  havres  en  dé* 
pendans  ,  à  raifon  de  quarante-deux  fols  neof  de« 
niers ,  i  l'exception  du  îel  qui  fera  enlevé  par  terra 
des  marais  (kfans  de  notre  province  de  Poitou  ,  ôc 
de  Celui  c]ui  fera  enlevé  par  mer  poiu"  la  deftinatioa 
de  la  pcclic  ,  oui  contmueront  d'en  être  exempts  } 
le  toutfuivant  l'article  XlX.  du  bail  de  Domergue 
du  mois  de  Mars  1687.  notre  déclaration  du  14. 
Juillet  1 691 .  &  l'arrêt  contradiAoire  de  notre  con- 
feil du  $.  Septembre  1711.  fur  celui  qui  entrera  dans 
les  lieux  mentionnés  ci  -  deflus ,  &  généralement 
dans  l'étendue  Je  la  ferme&  coutumeaux  de  Broua- 
ge, rivière;  de  Seudre  ,  Charente  &  Marans  ,  à  rai- 
fon ue  q.ia:  ante-deux  fols  neuf  deniers  ,  pourvu  que 
le  droit  n'ait  point  été  payé  lors  de  l'enlèvement  , 
fi>it  que  le  fel  vienne  des  pays  de  notre  obéifl^nce , 
00  d'ailleurs,  fuivant  l'article  II.  du  titre  de  l'or- 
donnance de  1 680.  &  fur  le  fcl  qui  pailcra  de  la  Bre- 
tagne, du  Poitou  &  autres  pays,  dans  les  rivières 
de  i'Adour&  Gironde  &  autres  y  aiBuentes,  àrai- 
tou  de  quatre  livres  cinq  fols ,  à  l'exception  toute- 
fois du  (el  qui  aura  payé  ailleurs  le  droit  de  trente- 
cinq  fols  de  Brouage,  &  dont  les  Voituriers  rappor- 
teront l'acq.ut  ;  le  tout  conformément  ?i  i'article 
XXU.  dudit  bail  de  Domergue ,  ànotre  déclaration 
du  14.  Juillet  169t.  &  audit  arr^  du  coolèil  du  $. 
Septembre  I7si.  M'entendonscomprendredansles 
fixations  d-deflâs  le  fel  qui  Ce  lèvera  dans  ie  gouver- 
nement de  Brouage  pour  le  fournllfement  de  nos  ga- 
belles ,  pour  Icfquels  nos  droits  de  Brouage  demeu- 
reront réduits  i  trente  fols  neuf  deniers  ,fuivantftB'» 
ticle  IIL  dudit  titre  de  l'ordonnance  de  16S0. 

II.  Nos  droits  de  la  traite  de  Charente  far  le  fel, 
qui  Confilfent  en  quarante-i!eux  livres  treize  lois 
par  chaque  muid  niefure  rafe  de  Brouaage  ;  f(,âvoir  , 
trente  li\  rci  .ie  ptnicipal ,  trois  livres  pour  les  deux 
fols  pour  livre  defditcs  trente  livres.  Se  une  livsa 
tteiselbb  pour  les  douze  deniers  pour  Uvie  defiii* 
taa  ttente-trois  livres ,  fuivant  les  articles  CCVL 
CCVIt.  &  CCXI.  du  bail  fait  I  Fauconnet  au  mois 
de  Juillet  i68t.  &  huit  livres  d'augmer.; j;i(;a  par 
muid ,  ordonnés  par  la  déclaration  du  4.  Août  1668. 
l'arrêt  du  confeildu  6.dcfdits  moisdt  an  ,  dkPfitU 
de  CGiX>  (ludit  bail  de  Jauconact ,  cootiounooc 
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ftoMrra»  danstooslwUcA*bar«aax  de  IV- 
RoAit  d*  Mihte  craiM  ,  «a  m  coomcis  Iai  buieaus 
établis ivlmrivieres  de  la  SeoR-VantoUè  &  de 
Lfft  CD  VCffta  de  l'arrêt  de  notre  coniêil  du  1 9.  Jan- 
tîer  i<39«le  tout  conformément  audit  bail  de  Fau- 
roanet  &  autres  rcgltmems  contirméspar  l'Vticb 
CCCX\  II.  du  bail  de  Do  inergue. 

III.  N'entendons  comprendra  dans  les  tisations 
faitet  par  les  deux  articles  pwcèteo»,  tons  ie«dif- 
féreta  droits  qui  fe  perçoivent  I  ootM-  profit  for  l« 
ielavtc  ceux  deBrouage  ou  de  la  traite  de  Gbaren- 
te  i  fçifoîr ,  celui  de  dix  fols  quatre  deniers  par 
muid  de  fc!  ,  provenant  de  la  fucccliion  Je  feue  no- 
ue coufine  la  Duchciic  de  Guifc ,  &  cjui  fe  le»e  dans 
les  bureaux  de  Marenocs,  Ars-cn-Ré  ,  la  Rochdk  , 
Marans  .  &  autres  bureaux  en  dépcadans  ,  coBuna 
Bochefort ,  Saiat>L«ufcntde  la  P«ée .  &  AagadUa  » 
cebttile  dis  déniera  dans  tiers  par  muid,  pour  le 
tîcniretranché  de  deux ibh  huit  deniers,  aliénés 
au  fïufîcurMartîchal  Foucault  dans  les  bureaux  de 
Alircr.iici  ,  la  Rochelle  &  autres  en  dcpendans , 
fuivaut  l'article  CCIX.  du  bail  de  Faucoaoet ,  & 
l'article  CCCXVllI.  du  bail  de  Domergue  i  celui  d« 
doq  deniers  &  déni  parmnid  pour  le  tieniatiaa* 
d»é  des  fidce  deniers  aliénés  audit  fieur  Foucault , 
an  bureau  d*Ars-en*Bé  ,  fuivant  ledit  article  ;  celui 
de  dix  i'cni(.Ts  par  muid  pour  le  tiers  retranche  des 
deux  fols  lix  deniers  attribues  au  Courtier  général 
pour  chaque  muid  de  lèl  enlevé  des  marais  de 
Btaaagit  pour  rétranger,  daui  l'étendue  du  bnraao 
d«  Mafcoaes  ,  liihrant  fartwle  CCIX.  dn  bril  de 
Fauconaet.  6c  l'antcle  CCCXIX.  de  cdni  de  Do^ 
tnergue  ;  celui  de  feize  fols  deux  deniers  par  muid 
à  quoi  montent  les  douze  fols  parilis  ,  douxe&iix 
deniers  pour  livre  ci-devant  attribués  aux  offices  de 
Coartters-]ao(tettn  ,  Mefiueurs  de  Charente  ,  la 
BocbcUe  de  pays  ad)aoani,  ledit  droit  réuni  à  notre 
domaiuepBranrfttde  netrecodêildu  14.  Avril  i66j. 
&  par  édit  du  mois  de  MaifilÎYant,  &  compris  dans 
l'article  CCIX.   du  bail  de  Fauconnet  ;  celui  de 
tingt-huit  fols    par  muid  à  quoi  montent  lefdits 
droits  de  courtage  ôt  mcfurape  des  fels  au  bureau  de 
Marans ,  y  compris  les pari& ,  donze  &  iîx  deniers , 
filivaBt  ledit  article  v  celui  de  troi»  fols  qnatre  de- 
alers par  «raid  ,  appelle  parîfis  deseoattBaet,  qoi 
fe  perçoit  au  buretiu  de  (  harente ,  pour  le  paîrîfis  , 
douze  &  fis  deniers  pour  livre  du  boiflèau  pour  cent 
dû  au  Seigneur  dudit  Heu,  évalue  à  neuf  fols  huit 
ëemerspar  muid  i  pareil  droit  de  parilis  des  routu- 
n»eî  des  Seif^eurs  de  Rocbefott  Ac  Soubifc ,  fur  le 
pied  (pi'U  fe  levé  «  celui  qoi  fe  perçoit  audit  bureau 
dcOniente,  appelld  parifis  des  gdnm,  pour  le 
panfis.donze  &  fîx  deniers  pour  Kvredes  droits  des 
5eï«:neQrs{ur  chaque  gabara  defel  montant  au-delà 
tics  ponts  de  Tailîehourg  fur  la  Charente  ,  ou  à  St. 
Jean-d'Angely  fur  la  Boutonne  ;  celui  d'un  fol  par 
muij  qaife  pe.'çoit  à  Cl.arente  pour  le  parilis  des 
fels  de  fiona»  ÔL  Ifle-de-Ré,  montant  audit  lieu  de 
Cbafente;^M  de  pfdvêtë  de  la  Rodietle  qoi  fe 
MCÇoit  au  bureau  de  ladite  ville ,  coofiftant  en  deux 
wb  fur  chaque  mruid  de  fel  entrant  par  mer  ;  &  ce- 
lui d'acquits  ou  cotîgés.  Tous  Icfqucls  droits,  cn- 
femble  Ceux  qui  ne  pourroient  n'être  ici  ipccitïcs  , 
cootîiiiietDnt  d'être  peiços  dans  les  diftérens  lieux 
oDbanaaxoù  ils  fie  trouvent  établis,  ainli  ^n'ih  ont 
«t£  oo  dd  être  perdus  jolqn'à  préfent .  fuivant  les 
nfef:es ,  baux      rcgienents,  ficfensy  rieninoovtl* 
IV.  L  uiiiturn  .itë  des  mefuces  étant  une  règle  et 
fentielle  pour  la  fAreté  dehïégie  ,  nous  défendons 
kUMKes  peribnoes  de  fe  fenrir  pour  la  mefurc  du  ici, 
tMtferksmsrais  ,  quetorsdu  regvcffemcnt  dans 
ias^aïqact  dk  navires ,  d'aotics  owferesque  deceU 
IndaMflêao  de  Braoan, daeeacnt  étalonné  «  fi 
ceifcIdaBslescasqiiifeiMiC  «BpUfoéapar  fai^ 
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de  \  I.  des  prcicntes  ,  à  peine  de  conHfcatioe  da 
fel  de  des  meiures ,  de  de  trois  cents  Unes  d'aoïcode 
pour  la  preniera  fois ,  &  de  pneldon  corporelle  en 

cas  de  récidive  ,  conformément  à  l'article  IV.  du 
titre  des  droits  de  Brouagc  de  notre  ordonnance 
de  168a. 

V.  Le  boilTeau  de  Brouage  doit  contenir  trente- 
une  pintes  dk  aaachopîae  d'caa,  de  lamcfure  de 
l'aociaantpiaia  Ot  cbopioefeivaDt  de  mattice  &  dé- 
pofcean bureau  dnfieôrDocdeRichelieaà  Braua- 

gc  ,  comme  Propriétaire  de  l'ancien  office  de  Con- 
trôleur des  mefures  ,  créé  par  ccit  du  mois  de  Dé- 
cembre <.  ledit  boiflc-.ni  doit  ctrc  de  :lgarc  ronde 
de  pyramidale,  ayant  ion  embouchure  de  dix  pou- 
cea  fix  lignes  de  diamètre  en  dedaus ,  &  de  onze 
ponces  fix  lignes  de  diamètre  en  dehors ,  le  fond  de 
vingt  potices  de  diamètre  en  dehors ,  &  la  profon- 
deur de  quatorze  pouces  ,  le  demi-boilfêau  à  pro> 
portion  ;  &  feront  les  h«jilleaux  étalonnés  &  mar- 
qués audit  bureau  du  Heur  Duc  de  Richelieu  ,  tant 
fur  ladite  pinte  &  chopine,  que  furies  deux  cercles 
de  fer  c|ui  y  Itrroiu  pareillement  dépolés  pour  réglât 
la  ferme  du  boilléau.  Faifoos  tiès>cipreflès  détea« 
fes  dt  feus  les  peines  portées  par  TaRicle  précédent; 
à  tous  Tonneliers  de  Ouvriers ,  d'en  faire  à  l'ave- 
nir d'une  antre  forme  ,  iigure  St  contenance  que 
celle  ci-dcilus  marquée,  le  tout  faiv.int  l'ordon- 
nance rendue  le  8.  Juin  1700.  par  les  Oiiiciers  dépo- 
fitaifcs  des  mefures  à  Bron^  ,  confennément  au* 
auLÎao»  f^bmeati.  Voulons  qne  ponr  la  vérifica* 
tbades  flwferes  qei  pourroient  être  fufpeékes  dans 
l'éteodne  des  jnriuHâioos  des  fermes  de  la  Rochelle 
de  de  Fontenay-le.Comte ,  il  foitdcpoféau  greffe 
de  chaque  jurifdiflion  un  boilTéau  &  un  dcmi- 
boiiTeau  de  la  mefure  de  Brouage ,  étalonnés  iur  \eC- 
dites  matrices. 

VI.  Voulons  néanmoins  pour  la  plus  prompte  ex- 
pédition des  fels  de  la  facilité  du  coaunetce,  tolérer 
l'ufage  établi  dans  l'étendae  du  gouvernement  de 
Brouage  &  de  l'iUe-d'Olerotï ,  de  mefurer  le  fel  fur 
les  marais  dans  les  facs,  pour  être  porté  fur  des  che- 
vaux jufqu'au  bord  des  canaux  où  il  et^  renverfé 
dans  les  barques  ,  pourvu  toutefois  qu'il  foit  me- 
fera  au  boifleau  de  Brouage,  lorfque  k  renverfe- 
neot^enfen  de  bord  à  bord  dans  les  navires  &  bar- 
ques qai  feront  en  charge.  Mais  pont  emptchar  les 
fraudes  de  malverfetions  qui  peuvent  fe  commettre 
dans  l'étendue  du  gouvernement  de  Rrr,-aap;c  parles 
Jurés-MefureuK  ôc  autres  ,  eu  augmuntjut  ladite 
mefure  au  fac  ,  tant  au  préjudice  des  Propricraire'! 
des  marais  (aians ,  que  de  notre  Fermier  ,  àquoiil 
•epeutctrc  mieux  remédié  qu'en  fixant  la  conte- 
nance du  fac  à  ptepaction  de  la  charge  de  kl  qu'un 
ehfval  pentatwment  porter  I  chaque  voyage,  qui 
ell celle  de  quatre boifléaux  mefure  rall-dr  Hr.>.i;!t;e, 
comnnc  il  fe  pratique  dans  l'ercntlue  du  b.iiil;a;;u-  <5c 
châtellenie  de  IMarenncs ,  en  enécution  de  l'.irrct 
de  notre  parlement  de  Borde. lux ,  du  7.  Septembre 
170t.  voulons  que  tant  dans  l'étendua  de  ladite  JO- 
rifeiâion  ,  que  dans  le  reUc  du  goavctueiBane  de 
Brouage  ,  la  contenance  de  chaque  fac  ferrant  I  la 
mefure  du  fel  fur  les  marais ,  rii-mcurc  f-xrt-  i  rjua- 
tre  boilleaux  mefure  rafc  de  Brouage  ,  Lins  eut;  la- 
dite mefure  puidc  être  au{;tnentée  ni  diminm  r  ;  Se 
qu'à  cet  effet  tous  les  facs  ("oient  véritiés  &  reformes 
lur  ce  pied ,  &  marqués  de  ;  a  nu- rcjue  ordinaire  de* 
Scigamiia  ,  dans  fia  femaioes  du  jour  de  la  publica- 
tion despréfetites  $pâdlë  lequel  temps ,  feifenstris<> 
exprcflc i  défenfes  à  tour  c '  ;  crfonnes  de  fefervird'ta* 
très  facs  que  de  ceux  (jui  auront  été  aiolî  étalonnés 
&  marqués  ,  fous  les  peines  portées  parl'arriclelV, 
Voulons  aufBque  la  contenance  du  fac  de  fel  levé  fur 
les  marais  de  l'Ifle-d't)leron  ,  demeure  fixée  ,  fui- 

vant l'andiQi nfegf ,  àqoaac  boiffeaux  de  demi. 
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fans  qu'elle  puifle  être  augmentée  ,nî  diminuée  fous 
les  mêmes  peines  :  &  feront  les  facs  dciUncs  pour 
Otf  lion  ,  marqués  d'une  marque  particulière  dans  le 
tiMliptcUdcflus  prefcrit.  Vouions  pareillement  pour 
la  fàcUit^  du  commerce,  que  le  fel  qui  fera  tiré  des 
aiaraisde  l'Iflc^^R^  pour  être  chargé  dans  ksbar- 
qacs  &  bitiments ,  contione  d'être  nefimé  fiir  le* 
marais  à  la  baffe ,  qui  ell  une  mefiue  de  la  COOtie» 
cancede  uois quarts  du  boilTirau  deBroaage ,  «k  con- 
dition que  le  mefurage  s'en  ter.!  liu  IioiIIl.iu  iJl- 
Brouage  lor»  du  rcavenement  dans  les  barbues  ik. 
bâtiments  en  chai^. 

VU.  Les  Commis  du  Fermier  vérifieront  tootes 
les  fois  qu'ils  jugeront  à  propos  lesbtnflêaoz  oo&n 
dont  on  fe  fervira  pour  h  iiitfure  du  fel,  dkanéte- 
ront  les  mefures  qu'ils  auront  trouve  fauifes ,  dont 
ils  dreflèront  leurs  procès-verbaux  qu'ils  affirmeront 
co  la  manière  accoutumée  pardevant  les  Juges  ordi^ 
Itaircs  de  OOS  fisnoes  ,  pourctre  cuatrevenants 
poorfeirô  an  tenues  de  l'article  IV.  du  prélëntré- 
gletneot  1 0c  feront  tenasleinits  Commis  d*mterpcl- 
1er  les  Particuliers  fur  qui  lefdites  mefures  auront  été 
arrêtées ,  d'y  mettre  leurs  cachets  ;  de  quoi  il  fera 
fait  mention  dans  les  prooèB-TCib>ai,oii  de  lenr  re- 
fus ,  à  peine  de  nullité. 

VIII.  Tous  les  fcis  qui  s'enlèveront  des  maraisde 
laRocbelie,  paysd'Aunys ,  Poitou  de  autxeslieiis 
ob  nos  droits  de  Brouage ,  oa  Ues  eenz  de  fai  ttaU 
te  de  Charente  font  dûs  ,enfemble  les  Tels  qui  poor- 
roient  venir  de  Bretagne  &  autres  pays ,  dans  le» 
lieux  où  it  fditsi.lroits  fontdûs,  contmueront  d'être 
mefures  au  bollicau  de  Brouage  ;  &  le  contrc-mc- 
lâlBge  tant  dcfiiit^  Ich  que  de  ceux  qui  viciuirunt  du 
«Dovemement  de  Brouage  &  desiiles  de  Sié  &  d'O- 
Icron  f  s'en  fieia  au  mime  boiflèaoà  Charente ,  Ha- 
raos .  Koailté,  Puydrooart,  Footenay ,  Riberou  , 
blortagne-fur-Gironde,  &  autres  lieux  &  bureaux  oii 
le  coutrc-mefurage  eft  établi. 

IX.  Pour  éviter  les  contcftationsquiarrivent  jour- 
nellement fur  les  difTcrentes  mefures ,  cotre  les  Voi» 
turiers  qui  vont  prendre  leur  fel  dans  les  falorgcs 

Iiermifesdubas  Poitou,  poiu  être  tranfporté  dans 
'étendue  de  la  traite  de  Charente,  &  les  Commis  des 
bureaux  établis  far  les  rivières  de  la  Seure-Nantoife 
&  du  Lay,  &  autres  paiTages  des  limites  du  pays 
exempt  de  ladite  traite  dans  ladite  province ,  à  celui 
qui  y  cftfujet  iuivant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  19. 
Janvier  1659.  &  l'article  XXXVII.  du  baU  de  Do- 
neigne,  les  premiers  prétendans  que  le  fel  leur 
«ttattendadansleAUtes  iklorges  fur  lanefiut  dea 
lietH  dont  ils  i^mt  le  rapport ,  avec  le  boiflêan 
de  Brouage  qui  fert  i  la  véritication  de  leurs  fell 
dans  Icl.'its  bureaux  ,  ils  ne  peuvent  être  parans 
des  excédent',  qui  fe  trouvent  k  leur  déclaration: 
nous  voulons  qu'à  commencer  fix  femaines  après  le 
jour  de  la  publicatîoades  préfentes,  les  Maitrcs  def- 
dites  iâloiges  y  tiennent  an  boifleau  &  un  demi- 
boiflêande  Brouage  ,  duement  étalonnés ,  à  la  me* 
fure  duquel  lefdits  Voituriers  pourront  fi  bon  lenr 
fcrobic  fe  faire  livrer  le  fel ,  ou  bien  vérifier  la  quan- 
tité qui  leur  aura  été  livrée  à  la  mefure  du  pays. 
Ordonnons  aufdit»  Voituriers  ,  de  faire  à  l'avenir  la 
déclaration  de  leur  fel  dans  lefdits  bureaux  de  la 
traite  de  Charente  ,  fur  le  pied  du  nombre  de  boU^ 
fainz  de  Bronagp  ;  &  «n  cas  qu'il  iè  trouve  des  ex- 
cédents ,  que  le  total  du  (él  loit  confifqué  aux  ter- 
,me5  de  l'article  XXX.  d)i  préfent  règlement  ,  faufle 
rc-C'>iir<;  ,  iî  le  cas  y  érhct  ,  contre  les- M  HÎrrc;  dcftli- 
tes  falurges  qui  auroicat  manque  de  fe  pourvoir  au 
bureau  de  Brouage. 

X.  Le  boiiTeau  de  Brouage  fera  par  la  même 
fiw  établi  pour  la  meftire  des  iêls  qui  s'enlèvent  des 
marais  du  bas  Poitou ,  de  qui  font  expédiés  par  ac- 
quit X  caution  des  bureaux  des  cinq  greflès  fiKmes 
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fur  la  côte  t  pour  en  aflûrcr  i'i  Marans  la  deftination, 
&  le  payement  de  nos  droits  de  Brouage  *  de  la 
traite  de  Cîiarente.  Faifons  défcnfestir  i-,  t>  r  Mr  clu 
boiflëau  ordinaire  du  poids  d'environ  foixante-cinq 
livres,  de  aux  Commis  defdits  bureaux, delibelleran> 
trament  qu'à  boiflèaade  Brouage  leun  acqnitiï  cao* 
tion  pour  Marans  ,  où  le  fel  doit  être  mefuré  dt 
acquitté  au  même  boifTcau. 

Le  boilleau  de  Brouage  ,  tant  fur  les  marais  cju'au 
rctivcrfenu-nt  dans  les  barques  &  navires  ,  &  géné- 
ralement dans  tous  lesmeiarages  de  contre-mefura- 
ges  établis  pour  la  confcrvation  de  nos  droits ,  fera 
f  emj^  avec  la  pelle  coulante ,  fans  eil'ort,  &  raie  fut 
le  champ  de  manière  quMI  ne  relie  grain  fiir  le  bord, 
conformément  aux  anciens  règlements.  Faifons  dé- 
fenfes  à  tous  Mefureurs.Palayeurs  (k  autres,  de  plom- 
ber enchargeantlcboiiii-au.&permettonsaux  (Com- 
mis de  rompre  toutes  les  mefures  qui  pourroieni  fe 
donner  contre  la  difpofitiou  du  prèCcnt  article. 

XU.  Les  Jurés-Mefureurs  établis  fur  les  marais 
de  Sonbife ,  havres  de  Brouage ,  Marennes ,  riviè- 
re de  Seudro  ,  la  Tremblade  ,  Moruac  6i  autres  lieux 
de  cette  étendue  ,  devront  fqavoir  lire  &  écrire  r 
ordonnons  que  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  été 
reçûs  fans  fqavoir  lire  ni  èrrirc  ,  l'emeureront  inter- 
dits ,  à  commencer  dans  1.  mes  du  ji>ur  de  la 
publication  %  après  lequel  temps  leurs  faifons  dé- 
Iniês  de  s^immifeer  a  la  mefure  defdits  fels ,  I 
peine  de  cent  livres  d'amende.  Faifons  pareillement 
défenfés  aux  Juges  ordinaires  des  lieux  ,  d'en  rece- 
voir aucun'.  ?»  l'avenir  qui  ne  f^acheut  lire  &.  écrire  , 
à  peine  d'iuterdiâion  ,  ainfi  qu'il  a  été  règle  par 
ledit  arrêt  de  notre  parlement  de  Bordeaux  du  7. 
Septembre  170  s.  Voulons  que  conformément  audit 
watt  lefdits  Jmés  tiennent  chacun  «n  livre  relié  , 
numéroté  de  paraphé  par  le  Juge  des  lieux,  fans  frais, 
dans  lequel  ils  wront  tenus  d'enrégiilrer  exaâe- 
ment  furie  bnflis  outuire:ier,à  la  fin  dechaciue  journée, 
en  prèfence  des  Journaliers,  Palayeurs,  Conducteurs 
du  fel  dits  Traflbnneurs  &  autres  ,  la  quantité 
de  fel  qu'Us  auront  levée  par  nombre  de  iâcs  de  la 
contenance  deauatre  boiflen»  cbaOM.melbte 
de  Brouage ,  iuivant  la  taille  qui  en  aura  été  ftite  , 
en  dèfignant  l'achenal  &  marais  où  il  aura  été  pris, 
le  nom  du  Propriétaire  OU  Sannicr,  (k  la  barqne 
où  il  aura  été  chargé. 

Xlll.  Eujuignons  expreffément  aufdits  Jurés  de 
délivrer  au  Maître  de  tJuque  barqne  un  certificat 
figoé  d'eux  de  la  qualité  de  fel  qut  aura  été  levée 
pour  San  chargement ,  en  défîgnant  Pachenal  de  le 
marab  ,  te  nom  du  Propriétaire  ou  Saunier ,  Se 
eelui  de  la  barque.  Défendons  aui:  ÎVi.iïtres  des 
barques  de  fortir  des  achenaux  ,  havres  ou  rivières 
où  ils  auront  chargé  ,  fans  être  porteurs  ddîJitt 
certiticats ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  ponc 
chaque  contravention,  fauf  les  cas  forcés  00  im- 
prévus :  di  fitroot  tenus  les  Maîtres  de  barque  ,  de 
remettre  lefilits  certificats  aux  Commis  qui  feront 
prcpofcs  pour  être  préfens  aux  mefurages  de  rcn- 
verfemeut  des  felj  dans  les  navires.  Voulons  que  , 
pour  éviter  le  retardement  de  faciliter  auxjuré»- 
Mefureurs  l'expédition  de  leurs  certificats  ,  il  foic 
Kinb  par  le  Fermier  à  chacun  d'eux  par  compte  , 
un  noinbre  de  billet  imprimes  ,  numérotés  de  pa- 
raphés ,  qui  contiendrouttonte  la  forme  des  certi- 
ficats ,  &  fur  lefquels  ils  n'auront  qu'à  remplir  la 
quantité  de  Csl,  les  noms ,  la  date  &  la  iignature  s 
ta  il;  r-r  iiu  tenus  de  rendre  compte  delilits  billets 
toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  requis. 

XIV*  Ordonnons  tant  aufdits  Meliuenrs  qu'ans 
Beeevenrs  des  Seigneurs  di  ancres  Ptrticolieciqai 
ont  des  droits  fur  le  fel ,  de  délivrer  tous  tes  mois 
aux  Commis  du  bureau  de  Marennes  établis  pour 
nos  droits  de  Brouage,  uo  extrait  de  leurs  regillres 
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doua  r^ftrcs  ,  fans  déplacer  ,  toutes  les  fois 
^Iben  feront  rccjnis  par  icfdits  Commis;  &  pa- 
reillement Ic-rdits  Commi-;  donniTnnr  N  la  rcquifi- 
tioa  des  Receveurs  des  droiu  particuliers ,  com- 
nicmcatioo  de  leurs  regiilres  de  fecette  &  de 
ciaration  pour  les  Tels  :  «i  ea  cu  qot  pw  II  oompa- 
raifon  faite  fur  lefditi  états  regiftm  H  fe  trouTe 
da  Ici  déclaré  de  moins  aux  bureaux  de  n-,'.  fermes , 
VMdoBsqae  ceux  q\n  feront  convaincu';  (i'.Hvcjir  l.iit 
la  feuPTc  déclaration  en  frjude  de  nos  dr^'A;  , 
ou  leurs  cautions  ,  foicnr  condamnes  à  payer  par 
forme  de  rellimtioli  de  nos  droits  la  fomme  de 
Tingt-quatre  livres  ponr  chaque  nuiid  de  fel  mefo- 
le  deBronage  ,  qui  feratronvédeplas  fiirlesregit 
trcsdes  Melureurs  &  des  Receveurs  des  droits  par- 
ticnliers  ,  pourvu  néanmoins  que  l'excédent  foit 
aa-deli  d'un  muid  ;  pour  raifor.  <\c  quoi  ils  feront 
pourfuiyis  pardcvant  les  Juges  de  nos  fermes  ;  & 
U  iVxcédcnt  ne  Ce  trouve  que  dans  un  muid  &  aa- 
delTbus  ,  ceux  qui  auront  fait  la  déclaration  »  âc 
lenrs  cautions  ,  feront  fimplemeot  tetnis  d'en  payer 
les  droits. 

XV.Îîons  faifons  tris-ezpreiTes  inhibitions  Se  dc- 
fenfes  tant  aux  Maîtres  de  navires ,  qu'aux  Maîtres 
de  barques  qui  chargent  du  iêl  pour  le  porterdircc- 
tement  à  fa  deiliaation ,  de  cbaxger  dans  toute  l'é- 
tendue de  notre  ferme  de  Bronage  qu'après  avrariuiB 
un  congé  dans  les  boreai»  »  &  y  avoir  acquitté  oo 
affitré  nos  droits  ,  i  peine  de  confilcation ,  &  de 
trois  cents  livres  d'amende  contre  les  contrevenants; 
ce  qui  aura  pareillement  lieu  pour  toutes  les  bar- 
ques appellces  de  bornage  ,  qui  chargeront  en  Seu- 
dre  ou  à  Brouage  pour  renverfer  au  courault  d'Ole- 
zon  i  comme  auffi  pour  toutes  lefdites  barques  de 
bornage  quichargerontdaosIesacbenaaxd'Oleroa, 
pour  renverfer  foit  au  courault,  foit  en  Seudre  , 
fbit  à  Brouage  :  &  quant  à  celles  qui  chargeront 
dans  les  acheiiaux  de  la  Seudre  o-.i  de  Brouage ,  pour 
renverfer  dans  les  navires  &  bâtiments  qui  feront 
en  charge  dans  la  rivière  de  Seudre  &dans  le  havre 
de  Brouage  ,  nous  voulons  bien  pour  la  facilité  du 
commerce  &  éviter  le  retardement,  difpenfer fui- 
waat  l'ufage  les  Maîtres  defdites barques, de  prendre 
des  congés  pour  chaque  chargement,  au  moyen  des 
congés  qui  auront  été  pris  par  les  Maîtres  de  navires 
&  bâtiments  pour  tout  lu  chargement ,  dk  au  moyen 
desrelatcments  &  certificats  établis  par  les  articles 
mLXlII.  <ic  XIV.  de  la  prcfentc  di  ciaration.  Oé- 
leodons  Ibus  les  mêmes  peines  de  cuntifcation,  &  de 
tfoîi  cents  ttvces  d'amende  ,  aux  Propriétaires  des 
sat^(âlans  .  &  %  leurs  Sauniers  &  Prépofcs ,  de 
dcGmcr  le  Tel  aux  Mcfarcurs ,  aux  Mefureurs  de  le 
mefiRT  ,  aux  Ch.irjfurs  nu  Traffonncurs  de  le 
tranfporter  &  vcrfcr  d.  i-s  les  bartjues,  &  aux  Maîtres 
des  barques  d'en  faire  le  renverléinent  dans  les  bâ- 
timents en  cbarge  ,  qu'entre  deux  Ibletb,  après 
qu'il  aura  apparu  des  congés  de  cbargeoeot  ordoo» 
nés  par  le  prêtent  article .  le  tout  fiuvant  les  arti- 
cles V.  &  VI.  ciu  titre  des  droits  de  Brouage  de 
notre  ordonnance  de  1680.  &  l'arrêt  de  notre  con- 
feil  dui7.  Avril  1717.  Kt  comme  il  importe  à  lafa- 
cilitc  du  commerce  âc  à  la  commodité  publique  , 
que  tous  les  dilltircns  droits  qui  fe  lèvent  fur  le  fel 
dans  l'étendue  du  gouvememeat  de  Brouage  <Sc  de 
nfle-d'Oleron  ,  fe  perçoivent  dans  «a  même  lien, 
nous  défendons  à  tous  Particuliers  ayant  des  droits 
fur  le  fel  dans  ladite  étendue',  de  les  faire  percevoir 
ailleurs  qu'audit  lieu  de  Marennes ,  où  le  bureau  de 
nos  droits  de  Brouage  ei\  préfentement  établi. 

XVI.  Les  ronges  ordonnés  par  l'article  précédent 
(mot  pris  i  fçavoir ,  pour  les  iêls  qui  feront  char- 
fitdau  le  havre  de  Brouage  aalnreande  déclara- 
liNtélabli  dansladiteTilIe,oakcelaidelfarennes, 
Tome  m* 
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poof  cens  qui  feront  charj^s  dans  les  autres  lieux 

de  l'étendue  de  Brouage  audit  bureau  de  Marennes  , 
pour  ceux  qui  feront  charpés  dans  l'Iflc-d'Olcron  au 
bureau  de  déclarationsquiy  ellétahli,  dcpourcens 

2ui feront  chargés  dans  l'ille-de- Ré  au  bureau  d'An  r 
C  feronttous  lefdits  congés  remis  avec  les  billets  des 
Jurés-Bdefnrenrs,  dans  les  lieux  où  il  y  en  a  d'établis, 
aux  Capitaines  despataches  ou  corps-de -gardes  te- 
nant lieu  de  patachcs. 

W'U.  l,cs  iris  qui  feront  voiturés  par  terre  des 
mnrai',  faLiv,  ,  feront  préalablement  déclarés  &  ac- 
quittes dans  les  bureaux  ,  &  le  mcfurage  s'en  fera 
fur  lefdits  marais  ,  en  préfence  d'un  ou  deux  Com- 
mis ou  Gardes  qui£uont  à  cet  effet  cotés ,  lefiinek 
certifieront  au  dos  des  acquits  la  quantité  qu'ils  au- 
ront vu  charf-er,  &  tiendront  la  main  à  ce  qu'il  n'en 
foit  plus  cluri;c  que  ce  c|ui  eft  porté  par  lefdits  ac- 
qu-.ts.  A  l'e;':u;l  (les  Icis  ieront  voiturés  par  mer 
ou  par  les  rivières  ,  le  mcfurages'en  fera, foit  fur  les 
marais ,  Ibit  an  renverfemcut  dans  les  barques  ou 
navires  ,  auffi  en  préleoce  d'an  ou  deux  '^"mmh 
qui  feront  cotés  pour  la  tailte  defilites  barques  Oc  na- 
vires, de  qui  mettront  au  dos  de  ron^^cs  leurs  rer- 
tificatsde  la  quantité  chargée  ,  qa'ils  icroiit  liguer 
parles  Marchands ,  IVIaitres  de  n:n  in-s  ou  leurs  cau- 
tions ;  fiir  lesquels  certificats  nos  droits  feront  ac- 
quittés, dtle  mefurage  des  fels  voiturés  tant  par 
terre  que  par  merde  par  les  rivières ,  fera  pomille- 
ment  tait  en  préfimce  d'an  on  deux  Commis  dans 
tous  les  lieux  où  le  contre-roefurage  eft  établi ,  foit 
pour  la  perception  de  nos  droits  de  Brouage  ,  ou 
de  la  traite  de  Chaveate ,  Ibït  ponr  leomti6kda£> 
dits  droits. 

XVI II.  Enjoignons  aux  Maîtres  de  navires  , 
barques  &  autres  vaiiTeatix  ,  i  leur  arrivée  dans  les 
ports,havMs  de  rades  de  l'étendue  de  notre fermedct 
droits  de  Brouage  &  de  la  traite  de  Charente  fur  les 
fels  ,  de  donner  dans  les  vingt-quatre  heures  anx 
Commis  du  plus  prochain  bureau  une  déclaration  fi- 
gnce  d'eux,  contenant  leurs  pays  &  demeures,  le 
nom  de  port  des  vaiireaux.dc  ce  qu'ils  entendent  char- 
ger du  fel  ;  &  de  doimer  bonne  &  fuHîrante  caotioa 
pour  le  payement  de  nos  droits ,  \  peine  de  confit 
cation,  de  de  trois  cents  livres  d'amende  ,  fuivant 
l'article  V.  du  titre  des  droits  de  Brouage  de  notre 
ordonnance  de  1680. 

XIX.  Les  Receveurs  de  nos  droits  de  Brouage  & 
de  la  traite  de  Charente ,  décerueront  leurs  contrain- 
tes contre  les  Marchands  ,  Maîtres  de  barques  dc 
navires,  &  leurs  cautions ,  pour  être  exécutés  com- 
me pour  nos  propres  deniers  de  affaires  :  &  feront 
tes  navires ,  barques  dt  bateaux  alFeAés  par  préfé- 
rence au  payement  de  nos  droits  ,  nonobitant  leurs 
privilèges ,  failles ,  ventes  &  reventes  qui  pourroient 
avoir  ete  faites  ,  &  que  le  prix  en  hit  dû  en  tout  ou 
p.utie  ,  pour  lequel  ils  eullent  été  laids  &  arrêtés 
fuivant  l'article  V^ll.  dudit  titre. 

XX.  Pourra  le  Fermier  de  nos  droits ,  (es  Prao»- 
reun,  Commis  ft  Gardes, faire  jauger  avant  le  char- 
gement les  navires  Si  barques  qui  viendront  char- 
ger des  fels  ,  pour  en  reconnoître  le  port  &  la  con- 
tenance ,  comme  a-alTi  en  veriHcrle  port  fur  les  paf- 
fepurts  de  l'amirauté  que  les  iMaitrcs  feront  tenus  de 
repréfenter  à  cet  effet.  Pourront  pareillement  ledits 
Commis  £ure  jauger  les  barques  qui  feivirnnt  an 
tian^ort  du  Iêl  «lans  les  vaillèaux ,  ft  faire  lenrs 
viHtes  dans  toutes  lefdites  barques  &  navires  toutes 
les  fois  qu'ils  jugeront  à  propos  ,  fuivant  l'article 
Vil.  (iii.lit:  titre. 

XXI.  k,a  cas  que  Ic^  bâtiments  n'aient  pas  pris 
Icor  pldMCbargie  ,  leldits  Commis  feront  de  non- 
veau  la  jauge  de  ce  qui  fera  demeuré  à  vuide  ,  de  ils 
feront  tenus  de  fibeUer  dans  leurs  acquits  la  conte- 
nance de  chaque  bltioent  ,  s'il  a  été  chargé  k 
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plein ,  on  bien  leflonlm  de  tonneans  qui fiwooiMf^ 
tés  >  Tuide. 

XZn.  Les  ttafties  des  iianres& barques,  Idin 
cautions  ,  léroDC  également  obligés  au  payement 
des  droits  pour  la  quantité  de  Tel  qu'ils  auront  dé- 
claré en  premier  lieu  vouloir  charger  ,  fuivant 
J'article  XIX.  du  prcfcnt  règlement  ,  Se  pour  celle 

2 ni  fi  tcomeroit  avoir  étécbllgée  de  plus  ,  fuivant 
M  cenîficatB  de  mefurage  :  voulons  qu'au  défaut 
de  donner  bonne  &  fitflîlante  caution,  lefdits  Maî- 
tres foient  trn-js  de  coiif!(;ner  avant  le  charge- 
ment, entre  les  mains  du  Recereur,  le  montant  des 
droits  du  nombre  de  muids  de  fcl  que  le  navire 
aura  été  eftimé  pouvoir  contenir  à  pleine  charge. 

XXin»  Les  AwtKs  des  naviiesft  bûrques,  &  leurs 
cautions ,  feront  tenus  après  lacaigaïfonfaite ,  de  dé- 
clarer au  bureau  la  quantité  de  fel  chargé,  &  del'af- 
6rmer  pardevant  les  Receveurs  &  Contrulears  de 
nos  droits ,  fuivant  l'article  IX.  du  titre  des  droits 
de  Brouage  de  notre  ordonnance  de  i68o.lelquelles 
déclarations  afBnnatkms  feront  vérifiées  foc  les 
congés  dn  bureau  ,  Tes  bil^  des  Mefureun ,  les 
certificat";  tie  jan^je  ,  fi  ceux  niefuragc  ;  & 
après  que  tout  aura  été  trouve  conforme,  nos  droits 
feront  acquittés ,  &  l'acquit  de  payement  délivré. 
Faifeos  dé&nfes  aux  Maîtres  des  navires  &  barques 
ét  mettre  à  la  voile  auparavant,  à  peine  deconfiC. 
cation,de  quoi  leiuscautîoas  fiiontperibiiiieikiiieitt 
refponfables. 

XXIV.  En  cas  d'avîSOO  foopçon  de  fraude  furie 
chargement  des  barques  ft  navires ,  pourront  le  Fer- 
sder  de  nos  droits  ,fes  Commis  &  Prépofés ,  faire 
procéder  an  remefange  da  fil ,  foit  daas  les  lieux 
da  cbanenscot  on  dans  les  rades ,  havres  tk  rivières 

oA  lesbitinMntspOttrrODtalleranrès  le  chargement, 
A  fins  que  lefdits  Commis  foient  tenus  d'y  procé- 
der dans  les  vil^jt^putre  heures  des  déclarations  & 
a£5nnations  ,  comme  il  efi  prefcrit  par  l'article  X. 
du  titre  des  droits  de  Bnioage  de  notre  ordonnance 
de  1680.  à  quoi  nous  avons  dérop,c  pour  ce  rrj^ard 
feulement.  Voulons  que  ledit  mciuragc  foit  fait  au 
boilTeau  de  Brouage  par  un  des  Mefurcurs-Jurés  ,  en 
prcfence  du  Juge  des  fermes  ,  s'il  y  en  a ,  finon  du 
ptus  prochain  Juge  ordinaire  des  lieux ,  &  que  le 
Uaitce  du  navire  ou  de  la  barque  Ciit  iaterpellé  d*7 
ttre  préfent,  lequel  Juge  en  drvflera  foa  procès- 
verbal  qui  fera  figné  de  lui  ,  ûu  Mcfureur-Juré  ,  des 
Commis  ou  Gardes  ,  Ôc  du  Maître  ,  de  l'abfencc  ou 
refus  duquel  il  fera  fait  mention ,  le  tout  à  peine  de 
nullité  i  &  en  cas  qu'il  n'y  ait  point  de  fraude ,  le 
Fermier  de  nos  droits  icra  tenu  de  porter  les  frais 
du  rctrsefurage  ou  du  retardement. 

X \V.  Pourront  les  Fermiers,  fes  Commis  &  Pré- 
pnfcs ,  pour  la  plus  prompte  expédition  des  barques 
de  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage  &  de  l'Jfle- 
de-Ré  ,  qui  navigent  ordinairement  dans  les  rivières 
de  Charente  &  Maraos  ,  convenir  avec  les  Maîtres 
«m  Ftopfiétaires  defilîtes  barques ,  de  la  fixation  de 
kur  port  de  fel ,  après  qoe  la  véritable  contenance 
en  aura  été  reconnue  ;  fuivant  laquelle  fixation  nos 
droits  de  Brouage  feront  acquittés,  fini  qoe  ladite 
fixation  puiflè  avoir  lieu  ,  ni  potw  nos  dioits  de 
Brooai^  dans  les  bureaux  de  Harennes  dt  d*Ass-en- 
Ré,  lorfque  les  même  barques  ferviront  ao  tcaof^ 
port  &  renverfement  du  lel  liurJ  '1  bord  des  navires 
dans  l'étendue  defdits  bureaux  ,  ni  pour  nos  droits 
de  la  traite  de  Charente  dans  le  bureaux  de  Cha> 
fcnto  &  Marans  ,  dans  lefquels  cas  nos  droite 
feront  acquittés  fuivant  les  certiticats  du  me- 
furage.  N'entendons  que  ,  ftjus  prétexte  de  la 
fixation  ,  les  Maîtreï  defilites  barques  puifT'cnt 
fe  difpenfer  de  prendre  des  congés  du  bureau  avant 
le  chargement ,  &  des  billets  des  Jur^s^UefimUf  , 
de  la  quantité  de  fillevé  li» les  nacais,  conoe  il 
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eft  prefcrit  par  les  artic:es  XlV.  XVI.  &  XVII.  du 
préièot  règlement.  V^oulons  que  nonobftant  la  fi- 
sadoa,  le  Fermier],  fes  Commis  &  Prépofcs ,  puif- 
fint  remettre  à  la  taille  quand  bon  leur  femblera 
les  barques  fixées ,  &  leur  faire  acquitter  nos  droits 
de  Brcj'jaf^e  f.iivant  le  mefurage  (|ui  en  fera  fait.  En- 
joigaoub  auxdits  Commis  des  droits  de  Brouage ,  de 
libeller  dans  leors  acquits  fi  la  barque  a  été  acquittée 
fiûvant  la  fixation  ou  fuivant  le  mefuca^  :  &  attendu 
que  les  barques  dont  la  fixation  eft  uivie  dans  les 
bureaux  de  Marcnncs  &  d'Ars ,  y  payent  J;^alcmcnt 
nos  droits  de  Brouage  pour  le  montant  de  leur  fi- 
xation, foit  qu'elles  chargent  la  quantité  fixée  ou  une 
moindre  quantité ,  voulons  pareillement  que  celles 
qui  auront  acquitté  fur  le  pied  de  leur  fisation  fui- 
vant leurs  acquits  de  Marennes  ou  d'Ars ,  ne  foient 
fu}ettes  à  aucun  fupplément  de  droits  de  Brouage 
dans  les  bureaux  de  Charente,  Marans  &  autres,  pour 
raifondes  excédents  qui  fe  trouve roient  par  rapport 
à  la  fixation ,  lors  du  mefuragc  qui  fc  fait  dans  lefdits 
bufeaaz  pour  racquittemeot  des  droits  de  le  traite 
de  Charente. 

XXVI.  Pour  obvier  aux  fraudes  qui  fe  font  jufqu'i 
prcfeut  commifes  par  les  iMaitres  des  barques,  qui, 
d'intelligence  avec  les  Commis  6c  Gardes  prépofcs  à 
la  taille  des  fils,  déguifiot  le  véritable  nom  de  leurs 
barques  ,  pour  6ter  la  eonnoifl&oee  de  leur  port  ; 
nous  voulons  que  les  Maîtres  ou  Propriétaires  des 
barques,  de  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage 
&  de  l'Iile-de-Ré  ,  lefquels  fervent  tant  à  la  navi- 
gation des  fcls,  qu'au  tranfport  au  bord  des  navires, 
&  celles  qui  feront  eufuite  fabriqnées  pour  le  même 
ufage  dans  ladite  étendue,  ibicnt  tenus  de  £ure  en» 
régiiher  dans  les  bureaux  de  Marennes  At  d'Ars  , 

une  fois  pour  toutes,  une  déclaration  (îgnée  d'eux, 
contenant  le  nom  de  chaque  barque  ,  fa  contenance 
à  pleine  charge  en  nombre  de  muids  mckirc  ralê 
de  Brouage ,  le  nom  du  ittaître  &  le  lieu  de  leur  d^ 
ineore,!aquelle  contenance  fira  vérifiée  en  préfince 
du  Fermier  ,  fes  Commis  &  Prépofcs  ,  qui  feront 
mention  à  la  marge  de  chaque  article ,  du  port  qui 
aura  été  reconnu  :  enjoignons  aufdits  Maîtres  des 
barques  ,  d'y  faire  mouler  ou  graver  en  gros  carac- 
tères derrière  la  poupe  le  nom  de  chaque  barque  , 
fini  qu'il  puiflè  iua  la  fiiite  être  changé  fous  pré- 
texte de  cban^ment  de  Mahre  ou  autrement ,  auffi 
long-temps  qu'une  même  barque  demeurera  dans  la 
dépendance  du  même  havre,  port,  rivière  ou  acbe- 
nal.  Voulons  qu'à  chaque  changement  de  llUhfie 
dans  nn  in£oie  lien  ,  il  en  (bit  fut  décbratîon  an 
borean  de  Marennes  ft  d'Ars ,  pour  en  être  tenn 
note  fur  le  regiftre  ;&  en  cas  de  changement  de  lieu 
ou  dépendance  de  ladite  étendue  de  Brouage  lûe- 
dc-Rc,  (ju'il  en  foit  fait  nouvelle  déclaration  dans  la 
lorme  ci-deifus  prefcrite ,  avec  le  nouveau  nom  qui 
pourroit  avoir  été  donné. 

XXVIL  La  diipofîtion  de  l'article  précédent  fera 
exécutée  dans  fix  fetnaines  du  jonr  de  la  publication 
des  préfentes  ,  pour  les  barques  qui  fe  trouveront 
alors  dans  les  havres,  ports,  rivieresdt  achenaux.d'ou 
elles  dépendent ,  &  dans  pareil  terme  à  compter  du 
jour  du  retour,  pour  celles  quifi  trouveront  dehorsi 
après  lequel  temps  vonlofls  que  les  barques  dont  les 
Maîtres  n'auront  pas  fatisfait  à  cette  difpofition , 
foient  interdits  de  toute  navigation  &  tranfport  de 
fel ,  jufqu'à  ce  rj  j'ik  s'y  foient  coufortiiés  1  ce  qui 
aura  pareillemeot  lieu  ,  tant  pour  les  barques  qui 
feront  cooltruites  à  l'avenir  à  cet  ufage  ,  que  pour 
celles  qui  pourroient  changer  de  lieu  ou  de  dépen- 
dance. Voulons  que  les  Maîtres  des  barques  de 
fel  &  autres  ,  qui  en  frauiîc  lie  nos  droits  auront  dé- 
guifc  ou  faliitié  le  nom  defdites  barques  &  leur  con- 
tenance, foient  condaaaoës  lia  conbfcaiioo  tant  des 
baïqnesque  dofil,  avecaneode  de  trois  cents  Uvres, 
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IIVIU.  Comme  nous  fommes  informés  que  di&  ^ 

Bw"  ^"53"^*  ^  Mortajneiir-Gi-  ' 

iDOoe,  dweftion  de  la  Rochelle ,  éam  h  tw  de 
fwnpreles  merures  qu'on  pourroit  faire  prendre  cîu 
côtedeMorta^e  ,  pourobfcrvcr  le  dcrhar>;<incnt  & 
ffidurase  des  fcis  qu'ils  y  font  venir,aife^:\ciit  ilc pren- 
dre à  Marenncs  leurs  acquits  de  Brouage  pour  la  def- 
tiBation  fuppofee  de  Bordeaux  ,  ce  qui  a  donné  lieu 
à  des  fraudes  confîdcrables  qui  te  ùtxu  £ûtes  tutdes 
dnte  de  Brouage  que  de  cein  dt  la  trdte  de  Clia- 
n^f  àù»      Mortagae  ,  par  intelligence  avec  les 
Ceaiaiis  dadit  lieu  ;  nous  faifons  très-cjtprcfl'es  in- 
hibitions &  dcfenfcs  aufdits  Marchands  de  Mortagne, 
Maîtres  de  barques  ôi  à  tous  autres ,  de  faire  entrer 
aucunes  barques  ilc  fel  dans  l'achenal  dudit  Mor- 
tagne ,  à  moins  que  ia  deftination  n'en  ait  été  pré- 
ôSémtat  déclarée  pour  ledit  lieu,  foivaot  les  acquits 

Cà  l'enlrvement  ,  &  dont  il  fera  fait  meodoa 
iccnz  qni  lêront  délivrés  à  Mortagne  &  for  les 
flânes  do  bureau  ,  à  peine  contre  le.  M;]rrhands 
Maîtres  de  barques  ,  de  confifcatiou  tant  des  bar- 

Îf-;  que  du  fcl  .  tSc  de  trois  cents  livres  d'atnende, 
de  revocation  abfoluc  contre  les  Commis  qui  au- 
noientlaifie  entrer  ou  décharger  du  fel  à  Mortagne 
natte  la  dilîpofition  du  pideot  icdcle  ,  fimf  f  lus 
fraudes  peines  en  cas  de  comuveaeereeonmie. 

XXIX.  Pour  éviter  les  difficulte's  nui  penver.t  ar- 
river à  Toccalion  des  dcrhcts  dans  les  bureaux  de 
Charente  ,  M^iraii  ,  ,  MnrtLiL;nc-rur-Gironde  ,  Bor- 
deaux de  Libournc  ,  il  cli  d'ulage  eu  cas  de  dc'cl-.et , 
de  fiiire  acquitter  nos  droits  de  la  traite  ou  ceux  du 
comoi  <Mt  de  la  comptablie  de  Bordeaux ,  fur  le 
vied  d«  la  quantité  de  firijportéia  parles  acqmts  des 
droits  de  Brouage  ,  fans  égard  au  déchet  ;  (k  pour 
6ter  aux  Maîtres  des  bâtiments  ikbarquLG  tout  pré- 
texte de  prendre  des  excédents  de  charge  à  BrounL^e , 
poar  ne  point  tomber  en  déchet  à  leur  arrivée  dans 
leidtts  buteaux  ,  nous  avons  jugé  àpiopM  de  régler 
an  ddclitt  ordinaire  ,  tel  ^u'il  nous  a  raiu  jnfie  de 
convenable  fnivanfc  le  trajet  que  les  fSsb  anoient 
è  fiùre  ;  l^avoir  ,  de  rétéodoe  do  gouvernement 
de  Brouage  &  des  ifles  de  Ré  &  Oleron  à  Cha- 
rente &  à  Marans  ,  un  boifleau  par  rr.uid  mcfure 
lafc  de  Brouage  ,  faifant  la  vingt-quatrième  partie  ; 
de  ladite  étendue  à  Mortagne-fur-uironde  &  Blaye , 
Idboume  &  Bordeaux  ,  un  boiiTeau  &  demi  par 
nmid  bifant  la  ieizieme  partie  ;  de  de  la  même  étea- 
doe  à  Riberou  .  le  denuboiflêaupar  maid.iàirant 
la  quarante-haitieme  partie  :  de  quant  aux  iêls  qui 
feront  enlt-vL-s  des  marais  f.ilans  des  Sable»-d'0- 
iorme  ,  Talmovit  ôc  autres  iicux  de  la  côte  du  bas 
IdlOB  pour  Marans  ,  le  déchet  en  fera  rJi;lé  fur 
lafSed  d'un  boiflêau  par  muid,  faifant  la  vingt- 
qattnaae  partie.  Voulons  qu'en  cas  de  déchet  de 
XX»  droits  de  U  traite  de  Charente ,  no  du  convoi 
A  eoraptablie,  (oient  acquittés  dans  lefcliti  bureaux; 
içnvoir  j  pour  le.  barques  qui  fc  trnr.vi-ronr  m  dc- 
cbet  extraordinaire  ou  plus  fort  cjul-  celui  ci-dcilus 
réglé,  fur  le  pit-d  de  la  quantité  portée  par  les  ac- 
quits des  droits  de  Brouage,  en  déduifant  fur  ladite 
quantité  la  aBOnWHt  du  déchet  ordinaire  ,  dont  il 
Ara  ftfi  aaciiin  droits  »  dt  pour  celles  qui 
pourroit ot  être  en  iBobdtt  déchet  que  celui  ci> 
deilûs  re'glé  ,  fur  le  pied  de  la  quantité  qui  fera 
trouve'e  au  mefurage  dans  lefdits  bureaux  :  n'en- 
tendons qu'il  foit  fait  aucune  déduflion  de  déchet 
pour  les  barques  qui  auront  acquitté  les  droits  de 
Brotiage  fur  le  pied  de  leur  fixation  ,  pour  palTêr 
eninite  dans  les  rivières  de  Charente  ou  Marans  , 
lelqnelks  barques  en  cas  de  déchet ,  acquitteront 
les  droits  de  la  traite  de  Charente  fur  le  pied  de 
la  quantité  de  Ici  portée  par  leurs  acquits  deBrouage. 

iXX.  Nous  faifbii'.        L  ^1  rcfll-5  inhibitions  & 
défeaks  1  tou>  Marchiuius ,  Maîtres  de  navires  & 


toqaes.VoitoHBRdfc  Condnftam  ifwflerK,  I 
tous  autres  Particuliers  qui  feront  enlever  des  fris 
dans  Péteodue  de  nos  droits  de  Brouage ,  uu  qui 

en  feront  entrer  dans  l'étendue  de  nos  droits  de  la 
traite  de  Charente  ,  d'en  faire  charger ,  voiturer  ou 
tranfporter  une  plus  grande  quantité  que  celle  poi> 
tée  en  leurs  déclarations  &  daos  les  congés  d(  ac- 
quits qd  leur  feraat  déiinds  ;  de  eu  cas  quMl  s*en 
trouve  une  plus  gnode  quantité  lors  du  remefura- 
ge  qui  en  pourra  Être  fait.ibit  dans  les  lieux  du 
chargement  ou  de  deftination ,  tant  par  terre  que 
par  eau  ,  foit  dans  les  lieux  de  paflage  &  bureaux 
où  les  mefuruges&  contre-mefurages  font  établis  , 
déclarons  tous  les  fels,  tant  ceux  déclarés  que  les 
excédents ,  conHfqués  au  profit  duFctBlier,  enfenu 
ble  les  nafires  ,  bateaux  ,  diacrettes  ,  dicffas 
antres  montures.  Et  feront  les  Condufteurs  dt 
complices  de  la  fraude  condamnes  folidairement 
en  l'amende  de  trois  cents  livres  ,  fuivant  l'article 
XI.  du  titre  des  droits  de  Brouage  de  notre  ordon- 
nance de  i68o.  Voulons  néanmoins  que,  fi  l'excé- 
dent le  trouve  au  delTous  de  la  dixième  partie  de  la 
quantité  déclarée ,  il  n'y  ait  que  ledit  excéi^t  qui 
loit  confifqné  avec  ameode  aiUirains ,  i.  Peicep- 
tioo  des  fels  du  gouvernement  de  Brouage  de  de 
Mfle-d'Oleron  ,  qui  auront  été  chargés  dans  les 
barques  fans  autre  me fure  que  celle  des  lacs,  fui- 
vant la  faculté  accordée  par  l'article  VI.  de  la  pré- 
fente dcclaratioa  ;  aucjuel  cas  les  droits  dÛs  tant 
à  Brouage  qu'au  lieu  de  la  deiiination ,  feront 
fimplement  payés  fur  l'excédent  au  dellbos  du  dixiè- 
me, attendu  la  variation  que  le  lac  plus  oumoioa 
iëc  ou  ufé  peut  apporter  dans  la  coatenaocé.  En- 
jotgnon'-.  .T'.x  Commis  l'.-i  bureau  de  Marennes  d'ex- 
pliquer d.ari  Ifur-,  scquirs  il  la  mclure  aura  été  faite 
iui  boiiTcau  de  Erouage  ou  au  fac  ,  ik  le  nombre  de 
boilîèaux  que  contient  le  fac  ,  fuivant  l'évaluation 
réglée  par  ledit  article  VI. 

XXXI.  La  difpofition  de  l'article  précédent  auia 
lieu,  tant  dans  l'étendue  de  nos  droits  de  Brouage 
&  de  la  traite  de  Charente  ,  que  dans  les  ports  de 
Guyenne  dt  autres  provinces  du  royaume  où  le 
traufpnrt  &  commerce  du  fel  fe  trouve  permis  :  & 
fera  l'évaluation  faite  du  muid  de  Brouage  aux 
mcfurcs defditrs  provinces;  fçavoir,  à  Boideanadt, 
Libournc ,  à  raifon  d'une  pipe  &  demie  mefiue  de 
Bordeaux  pour  un  muid  de  Brouage  ;  dans  les  ports 
où  la  meure  du  mioot  eft  en  uiage ,  à  raiibn  de 
deux  mnids  de  demi  de  Brouage  pour  un  muid  me- 
fure  de  Paris  ;  &  dans  les  autres  ports  oîi  l'on  fe 
fert  de  différentes  inefures  ou  rafieres  ,  à  raifon 
du  poids  de  deux  milie  livres  par  muid  de  Brouage, 
delà  contenance  de  vingt-quatre  boiflcaux ,  fur  le 

ftied  de  quatre-vingt-trois  à  quatre-vingt-quatre 
ivres  par  chacun  boiflëau\  fiiivant  le  prada  qu'il 
pent  rendre  le  plus  communément  dans  les  ports 
cloipnés,  eu  C;!.ir>:1  ai:  iît'r1-.!;t.  Dérogeons  fi  l'arrêt 
de  notre-  cunfeii  du  ij.  Octobre  I7»J.  feulement 
pour  ce  qui  fc  rrouTecoiteanttaircaBptéieot  Kticle 
&  au  précédent. 

XXXII.  Nous  ayant  été  repréfenté  que  ,  foua 
prétexte  de  l'article  IV.  de  notre  dédarationdu  ii. 
Avril  170$.  par  lequel  U  eft  défendu  k  toits  les 
Marchands  de  fcl  dans  les  pays  exempts  ou  rédimés 
des  droits  de  gabelles  ,  d'en  vendre  à  d'autres 
qu'à  gens  connus,  ou  fur  les  certificats  des  Curés 
Âc  Juges  des  lieux,  les  habitants  des  paroiifus  exemp- 
tes de  nos  droits  de  la  traite  de  Charente ,  de  n- 
tuées  daos  les  quatre  lieues  des  rivières  de  la  Senre- 
Kaotoife  6e  du  Lay  en  bas  Poitou ,  oii  /bat  les  li- 
mites defdits  droits  établis  MT  l^utêt  de  notre  cm^ 
feî!  du  19.  Janvier  16^9.  R  confirmés  par  fîntiele 
CCVII.  du  bail  de  Fauconnct ,  fur  le  fcl  qui  paf- 
iê  entre  Icfditcs  rivières ,  fc  font  difpenlés  de  l'o- 
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UigatioQ  oû  îb  ibnt  fiiirant  ieXt  arrêt ,  de  pren- 

dre  des  c(>nj;r%  du  Fermier  dans  le;  bureaux  établis 
fur  lefilucs  rivières  &  paiTages  ,  pour  le  Tel  qu'ils 
vont  chercher  dans  les  falorgcs  pour  ieurprovifîoDS, 
St  conteotans  de  prendre  des  certificats  de  lenn  CO' 
têt  on  Vicaires  ,  qui  ne  gardent  anctu  ordre;  ce  qos 
«lonne  lieu  aufdits  habitants  de  faire|dcs  amas  de  fel 
fur  les  limites  du  pays  exempt  ,  d'où  i!<;  répandent 
en  frat.de  tians  l'ctcndue  de  lajitc  traite  ,  ôc  même 
dans  l'étendue  des  dépôts  qui  en  font  voilins,  & 
jQli]Des  fur  la  frontière  de  nos  pays  de  gabeUes , 
contre  la  difpofîtioo  tant  dudit  arrêt  de  1639.  qne 
de  ceux  des  1$.  Mai  1641.  t.  Décembre  1660.  & 
a8.  Décembre  1 666.  portant  défcnfes  de  tenir  au- 
cun magafin  &  entrepôt  de  fel  dans  les  viiles ,  bourgs 
tt  villages  proche  des  quatre  lieues  tant  ea>deçà 
^'auMlelà  defiUtes -rivières  ,  à  peine  de  conm- 
cation  do  fel ,  ehevaax  «nralets  &  charrettes ,  &  de 
mille  livres  d'amende  contre  c!i:iri:r.  des  contreve- 
nants :  fit  attendu  que  la  iitc  (ici  iar.ition  ,  en  allii- 
jettilTant  des  MarchanJs-VcnJeurs  de  fel  dans  les 
pays  rcdittiés  ou  exempts  de  gabelles  ,  à  n'en  ven- 
dre qu'à  gensconnas,  n'a  point  entendu  difpeofer 
les  habitants,  acheteurs  &  ptovifioaaaïres  des  pa- 
roii&«  fituées  fur  les  limites  de  Wteadoe  de  la  trai- 
te de  Charente  ,  des  formalités  établies  par  les  rè- 
glements pour  la  confervation  des  droits  de  ladite 
ferme,  nous  voulons  que  Icfdits  arrêts  des  19.  Jan- 
vier 1639.  *$.  Mai  1641.  s.  Décembre  1660.  &  a8. 
Décembre  1666.  Ibient  exécutés  félon  leur  forme 
&  teneur  ;  &  en  conféquencc  ,  faifons  très-ex- 
prelfes  ir.'iibitions  &  dét'cnfcs  aux  habitants  des  pa- 
.  roiflès  (5c  lieux  iiiues  dr.ns  les  quatre  lieue.  i!c  cha- 
que CÙtcdcfJites  rivières  &  paUâgcs  ,  fur  les  limi- 
tes de  rétendue  de  la  traite  de  Cl>arente  ,  de  faire 
aucun  entrepôt  &  magafin  de  fel  dans  lefdits  lieux, 
3k  peine  de  confîfcation  du  fel ,  chevaoz,  mulets  & 
charrettes, &  trois  cents  livres  d'amende  contre  cha- 
cun des  contrevenants  i  &  atin  d'oter  aux  habitants 
des  paroifles  lituées  dans  les  quatre  lieues  des 
limites  eo  dedans  da  pays  exempt ,  la  facilité  qu'ils 
awrdeatde  faire  des  entrepâts  fur  lefdites  linutes, 
nous  ordonnons  ,  confoririément  audit  arrêt  de 
16J9.  que  la  proviiion  de  ic!  defdits  habitants  de- 
meurera réglée  à  deux  bollfeaux  par  an  mefurc 
rafc  de  Brouage ,  pour  chaque  feu  &  ménage  com- 
pofc  de  huit  perfennes ,  &  ainfî  &  proportion  ;  & 
qu'il  fera  pris  avant  l'enlèvement  &  tnofiMCt  du 
ici  de  provifion,  de  billets  ou  congés  des  Commis 
du  Pc  :  :ijcr  dans  le  bureau  ic  plus  prochain,  fur 
lefditcs  rivières  &  paflàgcs  ,  Icfqucls  leur  feront 
délivrés  fans  autres  mis  que  ceux  du  papier  timbré, 
&  fur  les  certificats  que  lefdiu  habitants  fieront  te- 
nus de  rjp;  orter  de  leurs  Cnrés,  pour  être  rete- 
nus dans  lefdits  bureaux  où  les  congés  feront  déli- 
vrés en  conféquence  6c  enrc;i;illrés.  Failbns  dcfcn- 
fes  aufdits  hL;iiitanf.  de  tranfporter  aucun  fcl  dans 
les  quatre  lieues  du  pays  exempt,  même  celui  de 
leurs  provifîons  ,  fans  être  munis  dc(diis  contes  : 
coOMBe  auflt  à  tous  Particuliers  de  preadie  du  fel 
dans  les  falorges  du  pays  exempt ,  pour  être  tranf- 
portc  dans  les  lieux  fajets  à  la  traite  au-delà 
dcfdites  rivières  &  paAàges,  qu'après  qu'il  en  au- 
*  raété  fait  déclaration  an  bureau  le  plus  prochain 
où  il  fera  délivré  des  congés  •  à  la  charge  d'ame- 
ner le  fcl  par  le  même  bureau  pour  y  être  meliiré, 
&  nos  droit,  acquittés  ;  décl  '.rar.t  obliques  tous  au- 
tres chemins  &  paitages  (lue  ceux  <>.'i  nos  bureaux 
font  établis  fuivant  l'arrêt  d  1  i.  Décembre  i/iàr  .  le 
tout  fous  les  peines  ci-deilus  portées.  Permettons 
ans  Fermiers  ,  conformément  aufdits  arrêts  des 
t%.  Mai  1641.  &  ti.  Décembre  1666.  de  £ure 
faire  par  leurs  Commis  9t  Gardes  toutes  recherches 
êt  pecquifitions  oéMflàites  dans  tons  ksbouigs  Ac 
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vîlliges  ctenpts  on  non  exempts  ,  compris  ivakt 

quatre  lieues  de  chaque  r.'ite  defditcs  rivières  de 
la  Scure  &  du  Lay ,  &  d'y  fdilîr  &  arrêter  le  fel  qui 
fera  trouvé  en  contravention ,  enfemble  les  che- 
Ttin ,  mulets  de  charrettes  qui  auront  fervi  à  le 
tiaofporter  :  fàlfims  tris-expreflès  déCenfes  aux 
Seigneurs  des  paroilTes  &  ^  tous  autres  Particuliers, 
de  troubler  direAement  ou  indircftement  lefdits 
Commis  t',.itn  l'cxcrcice  de  leurs  vilites  5c  fonc- 
tions ,  fo.n  }  eine  de  défobéilTance,  &  de  répondre 
perfnnr.clicn-.e:.:  de  tous  dommages  &  intérêts  de 
notre  Fermier:  &  pour  donner  à  notredit  Fermier, 
&  à  fès  Commis  oc  Prépofés  dans  lefdits  bureaux 
de  la  traite  de  Charente  ,  une  connoiffânce  parti- 
culière des  habitants  des paroitTcs  du  pays  exempt, 
lituées  dans  les  quatre  lieues  des  limites,  nous  en- 
joignons aux  CoUeAeurs  des  tailles  dcfiittes  pa- 
romês,  fin»  peine  de  quarante  Hwes  d'amende  , 
de  délivrer  au  plus  tard  dans  le  mois  de  Février 
de  chaque  année  ,  au  Receveur  du  bureau  auquel 
IcfJitts  paroifîes  répondent  ,  une  copie  de  leur  rôle 
certifiée  d'eux ,  contenant  le  nom  des  habitants  , 
avec  l'état  de  chaque  feu  &  ménage. 

XXXm.  Les  Mefiuenrs  de  bi  établis  à  Cha* 
rente  \  Marans ,  avec  eoromUfîon  dé  notre  Fer- 
mier pour  le  mcfuragc  des  fcls  ,  qui  doivent  acquit- 
ter dans  lefdits  bureaux  nos  droits  de  la  traite  de 
Charente  ,  jouiront  de  toutes  exemptions  de colleéle 
&  impolîtton  de  taille ,  aux  mêmes  termes  dt  ré« 
fcrves  qui  font  accordés  &  tous  Employés  de  nos 
fermes  par  l'article  XI.  du  titre  cominua  de  notre' 
ordonnance  de  1681,  encore  qu'i's  n'euiilnt  aucans 
gages  de  notre  Fermier,  à  la  charge  de  i'rétcr  fer- 
ment par-dcrant  le  Juge  de  nos  fermes ,  CS;  de  faire 
enrégiUrer  leurs  commiffions  aux  greffes  des  élec* 
tions.  £tencas  qu'il  foit  contrevenu  au  préfent  ar- 
ticle' ,  voulons  que  Car  la  plainte  qui  en  fera  faite 
fans  retardement  aU  fieur  Commiîliiire  départi  en 
la  généralité  de  la  Rochelle  ,  lefdits  Mefureurs 
foicnt  par  lui  déchargés  en  vli-u  ls  préfentes, 
de  d'autres  Colleftenis  WHnnuis  d'olhce  à  la  place 
defiiits  Mefiaetifs  t  le  tout  aux  rifques ,  pénis  & 
fortunes  des  Officiers  des  éleAions  ,  hai  itants  des 
villes  ài  paroiiTes ,  Afféeurs  dk  CoHeéleurs  qui  les 
auront  mal-à-propos  compris  dans  les  rôles.  Vou- 
lons que  le  nombre  defd.  Mefureurs  foitrc^lédanscha- 
cun  defd.  bureanx  par  ledit  SnCommiflaire  départi. 

XXXIV.  Nous  nooovellons  par  ces  préfentes  à 
l'égard  de  nos  droits  de  Brouage  &  de  la  traite  de 
Charente  fur  le  fel ,  les  peines  portées  par  nos  dé- 
clarations des  aot  Septembre  lyqi.  &  iz.  Oâo- 
brc  171s-  tant  contre  les  Commis  de  Gardes  qui  , 
d'intelligence  &  moyennant  une  fomme  d'aigent  ou 
autre  récompenfc  éciuivalente  ,  ferolent  convaincQS 
d'avoir  participé  à  la  fraude  i!es  droits  de  nos  fer- 
mes ,  que  contre  les  Marchands ,  Voituriers  &  tous 
autres  Particuliers  quiauroiffnt  pratiqué  de  pareillea 
intelligences  avec  lefdits  Commis  &  Gardes. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  usés  ft  Uaax 
Confeillers  les  gens  tenaos  notre  cour  des  aides  à 
Paris ,  nue  ces  préfentes  ils  aient  ^  filire  lire ,  publie  c 
&  regiftrcr  (même  en  temps  de  vacations)  iSc  le 
contenu  en  iccllcs  garder  ,  obferver  &  exécuter 
félon  leur  forme  &  teneur,  nor.obitant  tous  édits  , 
déclarations ,  arrêts,  règlements  &  autres  cbofes  11 
ce  contraires ,  aufquets  ncnis  avons  dérogé  Bc  déro» 
geoos  par  ces  préfentes  ;  car  tel  eft  notre  plaifir.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  frel  à 
ri  ldires  prcfentes.  Donné  à  Fontainebleau  le  troî— 
fieme  jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fcpt 
cent  viogt-fix  ,  &  de  notre  règne  le  douzième. 
Signé  Louis,  Et  plus  bas, par  le  Roi  ,  Phc!ypf-tu)e, 
Vu  au  confeii ,  U  PtUtier,  £t  fcelié  du  grand  fccau 
de  cite  jaune* 

Begi/îr/e« 
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fqi'htes  en  la  cour  des  aida  ,  oui  {y  ce  requc- 
r::;  ic  Procureur  général  du  Roi ,  pour  être  exe'- 
{stûsfdon  leur  forme  ù  teneur ,  ordonné  copies  col- 
lamnnées  d'icelles  itre  emnyies  it  fieget  des  g/~ 
tMitù  de  Poitiers  fir  U  Roekette  ,  du  teffort  de 
Mm  ont ,  pour  y  être  lues  ,  publiées  ù  regtjirées , 
fa»£tnce  tenant.  Enjoint  aux  Subliituts  du  Fracu- 
TtuT  général  du  Roi  ejdits  Jieges ,  d'y  tenir  U  matn  , 
&  it  certifier  ia  cour  de  leurs  diligencei  au  moii, 
Fflii  i  Paris  en  ta  première  ekaa^re  de  ladite  enr 
aides ,  U  vingt.  fept  Novembre  mit  fept  cent 
nuff'fix.  Collatiotiiu'.  S;rr^é  Robert. 

ColUttionné  à  l'ortginal  par  nous  ConjeilLcrs  - 
Secrétaires  du  Roi  .  MMjmmCùmmtna  de  trame* 
(s  de  fes  Finances. 

ARREST  du  Confcil  d'Etat  du  Roi ,  du  14.  Sep- 
tembre  1716.  ù  Lettres-Patentes  furicelui  ^don- 
lu'es  à  Fontainebleau  le  if,  Naveatbre  1716.  fui 
erdannent  que  tes  Maîtres  des  bâtiments  Cr  barques 

jui  x'ûndront  charger  d»fel  dans  l't  tendue  dd  gou- 
venumer.r  Ac  Brouage  ,  ijles  de  Id  ù  d'Oleron  , 
£r  dii'ii  Li  parts  de  rwiou  ,  Aunys&  Bretagne  ^ 
pour  la  dejiination  des  ports  de  Uuniierque  ,  Ca- 
lais ,  Boulogne  &  Etaples  ,  prendront  des  congés 
dans  les  bureaux  defdits  voiudeDanlurfue  ,  Ca- 
lais ,  Boulogne  Ù  Etaples.  Extrùt  des  repftrts 
'    iu  Confeil  d'Etat. 

Lt  Roi  s'étaot  bit  ttftéCttttet  en  (on  confcil 
Parrtt  rendu  en  îcelai  le  14.  Oftobrc  17*4.  j  jr 
Jeçuci  Sa  IMajcllc  a  ordonne  que  les  Maîtres  lit-s 
bâtiments  &  barques  qui  chargeront  des  Tels  dans 
réneudac  du  gouvernement  de  Brouage  ,  iiles  de  Ré 
ft  Oleroo ,  &  dans  1m  ports  de  Poitou .  d' Aooys  dc 
de  Bretagne  ,  poar  b  defliaatîon  des  ports  de  Don- 
kerque  ,  Calais  ,  Boulogne  &  Et.iplc;  ,  rnr.tinur- 
ront  de  prendre  dans  les  bureaux  de  l'cule.  jinent 
des  acquits  i  rjution ,  &  de  faire  par  leur?  cautions 
leun  foDinii&oas  de  rapporter  au  temps  c|^ui  leur 
•nri  été  prefirit  par  les  acquits  ,  un  ccrtihcat  de 
décharge  cootenaot  le  nombre  de  raderes  de  deux 
cents  cinquante  livres  chacune  ,  que  le  total  aura 
produit  ,  &  que  faute  jar  leiiiits  Maîtres  &  leurs 
cautions ,  de  rapporter  ledit  certiticat  à  raifon  de 
huit  rafieres  de  deux  cents  cinquante  livres  pdàot 
diacone  «pour  diaqoe  muid  de  Brouage  qn  aan 
été  daige  an  lien  de  renlevement ,  fuivant  l*aeqmc 
ècintioo,  klBits  Mairr  -s  &  leurs  cautions  feront 
condamnés^  l'amer  Je  de  quiure  cents  livrei  pour 
chaque  nnuid  de  Brouage  non  contenu  aux  ccrtiH- 
cats  de  defcente ,  &  ainû  à  proportion  fur  le  pied 
de  l'évaluation  ci-deflas  marquée.  Et  fur  les  remon- 
trances faites  à  Sa  Majellé  par  les  Négociants  de 
l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage ,  qu'ils  ne 
font  ordinairement  que  Commiflionnaires  pour  ces 
fones  de  chargements  ;  qu'ils  ne  jieuvent  répondre 
ée  b  conduite  des  Maîtres  qui  leur  font  adreiTés  , 
tant  par  les  Marchands  d  .-  la  Rochelle  que  despoRS 
d-deflus  défigncs  ;  que  jufq  l'à  préfent  ils-n'ont point 
été  inquiètes  pour  le  rapport  de  ces  décharges  , 
dt  n'ont  point  été  g^rnns  d'autres  ciiofes  que  du 
payement  des  droits  de  Brouage  ,  &.  des  fraudes 
qui  foOIToieot  £e  commettre  fur  les  lieux  ,  &  non 
dledrs;dlc  que  fi  le  règlement  du  14.  OAobre  1714. 
e'toit  exécuté  contr'eox,  ils  iVroient  obligés  de  cef- 
iér  tout  commerce  avec  les  ports  de  Dnnkerqae  , 
Calais,  Boulogne  &  LtnpU-..  Vu  la  réponfe  des 
Fenniers  généraux  ,  contenant  <iuc  l'arrêt  du  14. 
OAofrre  1714.  a  été  rendu  dans  la  vue  de  remédier 
aux  frau^îcs  &  verlements  qui  fe  faifoient  fur  les 
cotes  du  p  ly*^  jîahelles  en  Normandie  &  en  PI- 
Umlje  }.:ir  les  r.lïîirt.s  des  bani^es  qui  alioicnt 
dianter  des  fcls  pour  la  dcllination  de  ces  quatre 
PMB^  fur  des  acquits  à  caution  qui  kor  étoint 
^  *     Tamc  UL 
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délivrés  dans  les  bureaux  de  Brouage  ,  &  dont  les 
décharges  n'ctoient  ni  rapportées  ni  fuivies  ;  que 
ce  r^leineDt  ne  contient  d'autres  difj^oficions  que 
les  règles  onttnaires  de  la  régie  lûr  le  fait  des  acquits 
à  caution  lors  de  l'enlcvcmcnt  des  marchandifcs 
dont  il  s'af;it  dVlîurer  la  dellination  ,  &  que  l'a- 
mende a  clé  proportionnée  ;;u  préjudice  cor.fidé- 
rablc  que  de  pareils  verlements  puuvoient  faire  à 
la  ferme  des  gabelles  ;  que  néanmoins  »pOOr  conci- 
lier rîatérêt  de  ia  régie  avec  le  commerce  des  î^é- 
gocîants  de  Brouage  ,  ils  eiUmoient  que  l'on  pour- 
roit  aflujettîr  les  Négociants  &  les  Maîtres  des 
biitiments  des  ports  de  Dunkcrque ,  Caiuis ,  Bou- 
logne de  Etaples ,  qui  vont  charpr  dés  fel'>  dars  l*é* 
tendue  de  Brouage ,  àjprendre  nncm^  dans  le  ba> 
rem  du  départ,  dV  faire  leur  firamiffionf  &  donner 
caution  d'y  amener  la  quantité  de  fel  qui  aura  été 
chargée  fuivant  les  acquits  ,  &  à  raifon  de  liLit 
rafieres  de  deux  cents  rinijuante  livres  chacune 
pour  chaque  muid  de  Brouage ,  fuivant  l'évalua- 
tion faite  par  l'arrêt  du  14.  O^obre  1714.  eu  égard 
au  déchet  ordinaire  qui  peut  être  caofif  par  le 
tranfport  ;  die  ordonner  qne  faute  par  lelilits  Maîtres 
d'y  fjtisfaire  ,  eux  dk  leurs  cautions  feront  condam- 
nés i  l'amende  de  quatre  cents  livres  p'our  chaque 
muid  de  Brouage  qui  fe  trouvera  de  moins  :  qu'an 
moyen  de  ces  précautions  il  ne  paroît  point  d'in> 
convénient  de  difpenfèr  le*  Marchands  de  Brouage  , 
de  lé  rendre  caution  pour  la  deftination  de  CCS 
ports  ,  &  du  foin  d'en  fuivre  la  deftination.  Oui 
le  rapport  da  ficur  le  Peictier,  Confeiller  d'état  or- 
dinaire de  au  confcil  royal ,  Contrôleur  général  des 
finances.  Le  Roi  en  lou  confcil,  a  ordonné  &  or- 
donne que  les  Maîtres  des  bâtiments  &  barques  qui 
voudront  charger  des  lèls  dans  l'étendue  du  gouver- 
ncrrcnt  de  Bm  in.-c  ,  ifics  de  Ké  &  Oleron,  &  dans 
les  p(>rts  de  i'oitou  ,  d'Aunys  &  de  Bretagne,  pour 
la  dclliinirion  des  ports  de  Dunkcrquc  ,  Calais , 
Boulogne  Su  litaples ,  feront  tenus  de  prendre  préa- 
lablement des  congés  dans  les  bureaux  defdits  ports 
de Dunkeri|ue,  Calais,  Boulogne  &  Etaples, d'y  faire 
leurs  roomiflions ,  &  de  donner  caution  d'amener 
dans  le  port  du  départ  huit  rafieres  de  fel  de  deux 
cents  cinquante  livres  pefant  chacune ,  pour  chaque 
muid  de  Brouage  qu'ils  juftifîeront  avoir  chargé  par 
les  acquits  des  bureaux  de  renlevement.qn'UsIeront 
tenus  de  repréfenter  à  cet  effet.  Veut  Sa  Majefté ,  qne 
faute  par  Icfdits  Maîtres  d'y  rjt''.riire  dans  !c  terme 
qui  fera  prclcrit ,  eux  &  leurs  caui^oni  fuient  poariui- 
vis  pardcvant  les  Jii;:;cs  des  traites  d.ins  le  rciTort 
delquels  fe  trouvera  le  bureau  où  la  i'oumillîon  aura 
été  nice ,  &  oatls  Ibient condamnés  à  l'amende  de 
quatre  cents  livres  par  chaque  muid  de  Broua^ 
qui  fe  trouvera  de  moins  que  la  quantité  portée 
aux  acquits  ,  &  ainfi  à  proportion  fuis'ant  l'éva- 
luation ci-dciliis  marquée.  Fait  Sa  Majefté  dcfcnfes 
aux  Commis  des  bureaux  de  l'étendue  du  gouvir- 
ncment  de  Brouage  de  des  ports  de  Poitou  ,  de 
l'Anm  &  de  Bretagne,  d'expédier  aucuns  lèls  pour 
la  deftination  defdits  ports  de  Dunkcrquc,  Calais, 
Boulogne  &  Etaples ,  qu'après  que  le  congé  leur 
aura  ctc  remis  ,  duquel  ils  feront  tenus  de  faire 
mention  dans  les  acquits  qu'ils  expédieront.  Or- 
donne Sa  Majefté  qu'au  moyen  des  c»n(;és  &  fou- 
miffions  d-deflus  minménf  les  Maîtres  des  bâti- 
ments qui  chargeront  des  fels  pour  la  defthatloa 
des  ports  de  Dunkerquc  ,  Calais ,  Eouloî^ne  &  Eta- 
ples, feront  difpenfes  à  l'avenir  de  prendre  des  ac- 
quits à  caution  dans  les  bureaux  des  lieux  du  char- 
gement. Et  lèront  pour  l'exécution  du  prcfeot  arrêt 
toutes  lettres  néeeffiires  expédiées.  Ftft  an  ooolêil 
d'état  du  Roi ,  tenu  à  Fontainebleau  le  vtngt-^uatr« 
Septembre  mil  fept  cent  vingt -fix.  GoUatloané. 
SigHi  Kanfhm. 
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LETTRES -F  AT  tlTT  ES. 

Loui» ,  par  la  grâce  de  Dîeu ,  Roi  de  France  !c 
de  Navarre  :  h  nos  aînés  &  féaux  Confeillers  1rs 
gens  tenons  notre  cour  des  aides  à  Paris,  Salut. 
Nous  avons  ordonné  par  l'arrêt  rendu  en  notre  con- 
fcil  d'état  le  14.  Septembre  1726.  que  les  Maîtres 
des  bAùmeats  &  barques  qtdwmdraot  dmyer  des 
lêlsdaMPéceadne  dugouTememeiit  de  Broaage  , 
Mes  de  Rédt  Oleron,  &  dans  les  ports  du  Poitou, 
d'Aunys  &  de  Bretagne  ,  pour  la  deilination  des 
ports  de  Dunkerque  ,  Calais,  Boulogne  &  Etaples , 
feront  tenus  de  prendre  préalablement  des  congés 
dans  les  bureaux  defdits  ports  de  Dunkerque  ,  Ca- 
lais ,  Boulogne  &  Etaples  ,  d'y  £ùn  kus  iimmir- 
fions ,  &  de  donner  cautioo  d^meoef  dans  te  port 
dn  départ  huit  rafieret  de  fel  de  denzcents  cinquante 
livres  ptlânt  chacune  ,  pour  chaque  muid  de 
Brauce  qu'ils  j.iftilieront  avoir  charge  par  les  ac- 
quits des  bureaux  lie  l'cDlcvemcnt ,  qu'ils  feront  te- 
nus de  repréfcntcr  i  cet  eflet  ;  voulant  que  faute 
par  Icfdits  Maîtres  d'y  fatisfaire  dans  le  terme  qui 
fera  prc  fer it ,  eux  &  leurs  cautions  foient  pourfuivis 
pardcvaotlesJugpsdes  traites  dans  1»  fcflôrt  deC^ 
quels  Je  trouvera  k  bureau  où  la  fenndffion  mniti 
nite  t  ft  qn*Us  foient  condamnés  I  l'amende  de 
quatre  cents  livres  par  chaque  muid  de  Brouage  qui 
fc  trouvera  de  moins  [|uc  la  cjuantite  ji  ortce  aux  ac- 
quits ,  ôc  ainfi  à  proportionfui»antrcv:)luation  ci- 
deflus  marquée  ;  faiuat  ddCtalêa  aux  Commis  des 
bureaux  deVétciidue  du  gemmneMeot  de  Brouage 
&  des  poits  de  Pehoa  ,  de  PAuhts  &  de  Bretagne, 
d'expédier  aucuns  feh  pour  la  dcflination  defdits 
ponsdeDuakerque,  Calais,  Boulogne  &  Etaples, 
qu'après  que  le  congé  leur  aura  été  remis  ,  duquel 
ils  feront  tenus  de  faire  mention  dans  les  acquits 
qu'ils  cx^cJicront  :  nous  avons  ordonné  qu'au  mo- 
yen des  congés  &  fouminïons  ci-deflus  marquées  , 
tesMaîtres  des  bâtiments  qui  chargeront  des  (èls  pour 
]a  deftînatioo  des  ports  de  Dunkerque ,  Calais , 
Bottlogae  &  Etaples  ,  feront  difpenfés  I  l'àfcnir  de 
prendre  des  acquits  à  caution  dans  le;  hnreaux  des 
lieux  c'u  chargement  :  &  pourrexécunou  dudit  ar- 
rêt ooii',  dïor.s  ordonné  que  toutes  lettres  néceUât- 
res  fcroîect  expédiées.  A  ces  caufes  ,  de  l'avis  de 
notre  confcil ,  qui  a  vu  ledit  arrêt  dont  extrait  eil 
f:i  attaché  tom  le  cootre-fcel  de  nette  cbaoccUerie  « 
nous  avons  ordonné ,  &  par  ces  prâêates  fonéesde 
notre  main  ordonnons  que  les  Maîtres  des  bStiments 
&  barques  qui  voudront  chargerdes  fels  dans  l'éten- 
due du  gouvernement  de  Brouage  ,  iflcs  de  Rc  & 
Oleron,  &  dans  les  ports  du  Poitou,  d'Aunys  &.  de 
Bretagne ,  pour  la  dellmation  des  ports  de  Dunker- 
que ,  Calais ,  Boulogne  &  Etaples ,  feront  tenus  de 
prendre  prcalablemeat  des  congés  dans  les  1n)KMS 
defdits  ports  de  Dunkerque,  Calais  ,  Bonloope  dt 
Etaples ,  d'y  faire  leurs  founiffions,  &  de  ^ner 
caution  d'amener  dans  le  port  du  tk-parc  huit  rafic- 
res  de  fcl  de  deux  cents  cinquante  livres  pcfant  cha- 
cune, pour  chaque  muid  de  Brouage  qu'ils  juftific- 
root  avuir  chargé  par  les  acquits  des  bureaux  de 
Penlevement,  qu'ils  feront  tenus  de  repréfcntcr  à 
cet  effet.  Vouloos  que  faute  par  lefdits  Maîtres  d*p 
Ûtis^ire  dans  le  terme  qui  fera  prefcrit ,  eux  &  leurs 
cautions  (oient pourfuivis  pardevant  les  Jug' de-. 
traites  dans  le  reïïbrtdefquels  fe  trouvera  le  bureau 
où  la  foumiflîou  ;n;ra  ctc  faite ,  dt  qu'ils  foient  con- 
damnés à  l'amende  de  quatre  cents  livres  par  cha- 
que muid  de  Brouage  qui  fe  trouvera  de  moins  que 
la  quantité  portée  aux  acquits,  de  ainfi  à  pioportum 
fuivant  l'évaluation  d-deffi»  marquée:  Giifims  dcfen- 
Ca  aux  Commis  des  bureaux  de  rétandnedujsoaveiw 
nement  de  Btou^edc  des  porte  de  Faiioo ,  de  l'An- 
nyc  &  de  Bretagne»  d*«v<^dier  amenas  iêb  ponr  It 


FER 

defHnatlon  derdits  ports  de  Dunkerque  ,  Calais , 
Boulogne  de  Etaples ,  qu'après  que  le  congé  leur 
aura  été  remis ,  duquel  ils  feront  tenus  de  faire 
mention  dans  les  acquits  qu'ils  expédieront. 
donnons  qu'au  moyen  des  congés  &  foumiffiona 
ci-deiTus  marquées,  les  Malins  des  bâtiments  qui 
chargeront  des  fels  pour  la  defthîation  des  ports  de 
Dunkerque,  Calais,  Boulogne  &  Etaples,  feront 
difpenfés  à  l'avenir  de  prendre  des  acquits  à  caution 
dans  les  bureaux  des  lieux  de  chargement.  Si  vous 
mandons  que  ces  préfentes  vous  ayez  à  faire  lire  , 
publier  0c  enrégiftrer ,  &  le  contenu  en  scelles  gar- 
der ,  obftrverdc  exécuter  foitranc  leuf  forme  <k  te- 
œar.tMOobftant  ton»  édita ,  dédarations ,  régie, 
mentsdc  lettres  à  ce  contraires,  aufquchr.oas  avons 
dérogé  de  dcrogeoni  par  ces  prclcntes.  Vouions 
qu'aux  copies  des  préfentes ,  collationnées  par  l'un 
de  nos  amés  &  féaux  Confeillers-Secrétaires ,  foi 
foit  ajoutée  comme  à  l'original  ;  car  tel  ell  notre 
plaifir.  Donné  à  Fontainebleau  le  do-neuvieme 
jour  de  Novembre,  Pan  de  grâce  ail  lèpt  cent 
mgi^ût ,  de  de  notre  règne  le  dooaieaie.  Signi 
LoniB.  Et  plus  bas  ,  par  le  Ro! ,  fbelypeaux.  Et 
fidMes  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Btgifréti  tn  U  cour  des  aiitt ,  oui  fie  c;  requérant  U  Pn. 
(anar  géniraliu  RU  ,  pour  étntxécuitet  félon  Ifur  ferme  G< 
muuti  C-cTiauUcopitKMatuanies  d'ictUei  être  incitât. 
meut  tmmyiet  hlgp$  ia  lamiw  des  mitex  dt  Niort .  Fou. 
itnyt  le.Comn  t  SMn-iÛluuu  ,  Cmty  ,  U  HocMU  & 
Tcnnaj-Chareme  ,  pour  y  ftrt  laet ,  puiliits  G-  nfpfiritt  Pt». 
iieace  tenant  :  enjoint  aux  Suifiiiuis  du  Procureur  giahêt  A 
Hsi  efiitt  {îegtt ,  d'y  tenir  U  main  0-  de  certifier  ia  cour  it 
leurs  iiiigtn:et  su  mois.  Fait  à  Paris  en  la  première  ckambtt 
de  ladite  tour  dts  aider ,  le  »inf>t-trvh  Dhemire  mil  fept  cent 
yingt-fix.  Ccllitionni,  Signé  Oiiyier. 

CoUatumni  aux  originaux  par  moût  CoafiUUr^créuir*  dm 
llti  •  lft|/to>CHB«Hit  dt  Aeae»  df Jb  fJwaier. 

EDtr  du  Roi ,  fartant  fuvvrej^on  des  greniers  àftl 
itûtiit  dans  la  ville  de  Saint-Calais ,  It  .Ixnt  Ut 
buwgi  de  Sourgueil  ù  Bony,  e.  j  'i.i/j  ine/it  de 
nouvtâtotptniers  dans  les  villes  de  Vikurs ,  lou- 
dun ,  TlRrebtaM ,  Auhigny  U  Malesherbe  t 
d'Officiers  pour  former  Us  jurifdi£lions  defdits  gre. 
niers;ù  reniement  pour  rarrondiffement  des  leffjrts 
des  autres  greniers  des  direClions  d'Angers ,  Tuuri 
&Bouries^CffartU  de  celles  d'OrUans  :  dçnn^à 
Ver/ailles  ou  aMÎtde  Juin  17^7.  r^^en  iacoar 
des  aidât, 

Louis ,  parla  grâce  de  Dieu ,  Bot  de  France  & 
de  Navarre  :  à  tous  préfcns  &  i  venir.  Salut.  Nous 
ayons  par  difFcrcns  cdits  rcftifié  les  rclTorts  desgre« 
niers  à  fcl  dans  ploiieurs  dlredioos  de  nos  graadee 
gabelles  t  de  les  arantages  que  nos  peuples  en  ont 
reçus  noua  cw^geaft  à  continuer  cet  ouvrage  dans 
les  antres  direcnons ,  à  mefiire  que  par  un  examen 
eiaâ  nous  aurons  connu  les  défcftuoiîtés  des  ref- 
ferts de  leurs  greniers.  A  ces  caufes,  de  l'avis  de 
notre  confeil ,  &  de  notre  certaine  fcicncc  ,  pleine 
puilfance  &  autorité  royale ,  nous  avons  par  le  pté- 
fent  édit  perpétuel  &  irrévocable  dit,  fiatoé  dt  or- 
donné,  difons,  Aatuonsdc  ordoiuODS,  ToukMttdiC 
nous  plaît  ce  qui  fuit. 

ii*T.  L  Supprimons  de  éteignons  le  grenier  à  fel 
etabUen  la  ville  de  Saint-Calais ,  celui  établi  au 
bourg  de  Bourf^  jcil .  &  celui  ctabli  au  bourg  de  Bo- 
ny ;  enfemble  les  otHcc^  crées  dans  lefdits  greniers  > 
ordonnons  que  Ic'i  pourvus  d'iceux  repréfenteioot 
pardevant  le  £eur  Contrôleur  général  de  nos  finan- 
ces les  quittances  de  finance ,  profifions  dt  antfes  ti- 
tres de  propriété defdita  oflkes  ,  pour,  fur  fon rap- 
port, être  procédé  en  notre  confeil  I  la  liquidation 
ma  Tommes  payées  par  lefdits  Oflîci  cri  pour  l'dCuuN 
fitton defdits  offices  ,ûe  être  eufuitc  par  nous  pourvu 
•  leur  f— * — — • 
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Ait.  II.  Ordonooos  qu'Sk  commencer  aa  premier 
(h mois  d'Oâobre  prochain,  il  foit  à  la  diligence 
de  Pierre  Carlier,  Adjudicatairede  lafennef^nétalc 
iem  gabelles  de  France.e'tabli  un  grenier  à  léldans 
Ijî^'le  (le  Vihiers  ,  généralité  de  Tours,  éleélion 
ic  Montreuil-Bcllay  i  uo  autre  grenier  dans  la  ville 
deLoudoo,  naéme  ^neValité ,  chef-lieu  de  l'clec- 
rioa  de  Loudun  ;  oa  ttoifieme  cUns  la  ville  de  MJie- 
beaa,  même  gëo^ralitë,  ^leâioadeEicbetimii  Ik 
ur-  cuÂtricmc  dans  la  ville dPAtMfpf ,  g^oéfaKté  de 

éieflion  de  Bourses. 

A;.T.  III.  Ordonnons  auffi ,  du  confer^tennentde 
notre  très-cher  &  trèf-amé  oncle  le  Duc  d'Orléans , 
prcoiier  Prince  de  notre  faog ,  qu'il  foit  pareille- 
ment  établi  un  grenier  à  fel  dans  le  bourg  de 
Soizy-Malesherbcs ,  généralité  d'Orléans ,  éleâîoa 
de  Fithiviers. 

Abt.  IV.  Voulons  que  les  refforts  defditt  gre> 
niers  de  Vihicrs,  Loudun  ,  Mirebeau,  Aubigny  & 
Soizy  -  Malesherbes ,  eo&mble  cens  dei  pcnicn 
d'Angers  ,  Candé  ,  Ingraade ,  Saint-Ftorent>le- 
Vieil ,  Cbolet ,  Briifac ,  Saumur ,  Benufort ,  Beao- 
gé,  la  Flèche,  Chinon ,  Richelieu  ,  Salace-Maure  , 
la  Haye,  Preuiliy  .Tours,  Langeais,  Mcuvy,,  Rlon- 
toire ,  Alontdoableao ,  Vendôme  ,  Herbault ,  Am- 
boilë ,  Montridiard  ,  Loches  ,  Bwtaoçois ,  Argen- 
ton,Iflbudun,  la  Châtre,  Saint-Amand ,  Bour- 
«j.  Selles  ,  Vierzon ,  Dun-le-Roi ,  Sancoins ,  Vil- 
lé<]meT,  Sancerre,  la  Charité  ,  Cofne  ,  Clamecy  de 
Saiot-Fargeau  ,  foient  à  l'avenir  compoies  des  vil- 
ies ,  bourgs,  paroilles  ôc  hameaux  dénommés  dan* 
JesXLVL  articles  fuivans,  &  de  ieon  annexes  de 
dépendances  généralement  qnefeonques  ,  foas 
quelque  titre  ou  dénomination  qu'elles  puifTcnt  être 
connues  ,  &  encore  qu'elles  ne  foient  exprelfément 
énoncées  eiilits  articles  ,  ou  qu'elles  y  foient  oini- 
fes  ,  qooique  à-devant  employées  dans  les  états  de 
«l<énoinbrement  de  nofilitcs  galwlles ,  par  mi  article 
diftinél  &  réparé  ;  &  ce  de  manière  que  chaque  lieu 
avec  fcs  dépendances  ,  relTortidc  en  entier  au  gre- 
nier auquel  il  cil  fubordonnc  j  ar   le  préfent  édit  ; 
fans  qu'une  partie  defdits  lieux  puiire  dépendre  d'un 
girenier ,  &  l'autre  panie  d'un  autre  grenier. 

Ajit.  V.  Voulons  en  conféancoce  que  le  reflbrt 
dodtt  grenier  d*Angers,  conttmw  4'ilfe  de  vtats 
volontaire  pour  la  ville  d'Angers  dt  fisa  fauxboufgs 
fetiiement ,  de  d'impôt  pour  les  panillés  &  lieu  de 
h  cunpagMci>«pni 


Aorill^. 
Beitconad» 
SehoDart. 
Bohile  ^  la). 
Bonchesarint. 

B0Qf|{* 

Bnin. 

Sriotlai. 

Briffute. 
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Champigné. 

ChSteaBo«l£ 

Chcffes. 

Corz^. 

Dagneoieie  (la). 

DcDce. 
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Javtt^eii* 
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MaiEnue  (U). 
MarbnMe  ^^Êi), 
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Mont  renll«SCIinL 

Mofé. 
Pelonaille. 
flellii  -  Grimoire 

i1<r!. 

PlelFii-Mac^  (le). 
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Froniert. 
Rablai. 

St.  Aobùi-<le-Ltû - 
gai. 

St.  Aubin  dc«?ontt 

de  (  ce. 
St.  Auguftii). 
St.  Banhclcaii. 
St.  ClciiieB^de.h- 

PtKt. 

Ste.  Cfoit-de  le- 

chefort» 
Ste  Gemaw-iHr* 

Loire. 
St.  Jacques. 
St.Jcio*de-Liokte. 


St.  Jean-dn-Min* 

vr»i$. 
St.  Lambert'de-la- 

Pottcrie. 
St.  Laad. 

St.Lef^cr-dei-Boii. 
St.  Léonard. 
St.  Martin- da- 

Foailluux. 
St.  Mathuiio. 
St.  Maniille-<)ei- 

Pontf.de.Cée. 
St  Nicolu. 
St.  Siaiba. 
St.! 


Sari^. 

Sèche  «Cl 
SctHm.' 

Sorf^t. 

SoDcetlet* 

Soolairc*. 

Tiercé. 

Thoripié. 

TrelMsé. 

ViUe-l'Srfv». 
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tinoert  de  même  d'être  cntitoineot  d'impôt ,  de 
Itn  compoft  des  paroiflèt ,  dt  liewt  d-aprèe 

Caudé  ,  Ville  &  FiiuxiourjfT. 


Anjfrie. 
Bcfcoi). 

Brain-for-Leogae* 

née. 
ChsUain. 
Chap«lle-iiir-0«> 

don  ^la). 


Chn^-far-Aff^tt, 

Coinaaille  (  la;. 
Frcignt. 

CCDc. 

Iré-le-Boorf(. 

l-ion-d'Angerj  jle',. 
I  dire. 

LouroDx  Bctancoo. 


noif  (le). 
Marao*. 

Neuville  &Grf. 
Pout/t  lai. 
•  aintc.  Gemme. 

laijie, 
Vera. 


AaT.  VU.  Le  refibrt  dudit  grenier  dlngrande 
condmiende  même  d*être  cntieremeat  d'impôt , 
de  fera  compolë  des  paraîflès  dt  liens  cûapièa 
nommés* 

ItrOMAim ,  FÏUe  ù  Fowêeeijf. 


Clwauiucf. 
■défi 


Chm« 
Chateanpaofl*. 
Eflàrtttletl. 
JuBeUcre>U). 
Pcdc-rolt^le). 


St  Aneufiin-de«- 

Bob. 
St  Chriaioe. 
St.  Georf^e. 
St.  GcrnuiB»dct- 


St.  Lunlicft  *  di^ 

tattû. 
St.  Laurencde»!^ 

Plaine. 
St.SigirmoQd. 
TiUnwNfiuic» 


Akt.VITT.  Le  reflbrtdndit  {(renier  de  Saine» 

Floreiit-le-Viei!  continuera  de  même  d'être  entic- 
lement  d'itn^ot,  &  fera  compofé  des  patoilles  de 
lieaB  cvapiei  oomoMi. 

Sr.FtOMJfT-U-FxBZt,  Fttte  &  Faexteutxf. 

Marillabde). 
Menil  (le). 
Montiean. 
MonircvmX. 

Nevi. 
Pin  I  le). 
PomtrerJTe  (la). 
Poitcvir.icie  (Il  . 
Pnilet  U  le  Doit 


Sc«Dpreaa. 
BeanOe. 

EoUfitn  St.  Flo« 
tcM(la}. 

Bon. 
BourfilU. 
Champcocean. 
Chapelle -Saint- 

Florciit  (li). 
Chaniiron. 
ChiuOtre  (la). 
Driin. 

Ficl'-S'aGvaio  (le). 
FoitTct  (la). 
Laodemont. 


St.  Chiiftorhlc.de 
la-Coapeiie. 

St.  Crefpin. 

St.  Laurent  -  de*- 
AiiteU. 


St.  Ltnrent  -  du» 

MottaL 
^t.  Lezin  »  &  la 
ChipcUe  -  Keel^ 

félin 
it-  Martin. 
St.  Pierre  de  Ikloa» 

tclimart. 
St.  Quentin. 
St.  Remjr. 
Si!le  1.  .G.UCha< 

F<;ll<:-AtthL 
'!  il  licfL-s 

ViUeiieuTe. 


Aet.  IX*  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Cholet  con- 
tiaoen  de  même  d'être  entièrement  d'impôt ,  de 
ItracoflBpoft  des  pvoiffis  dtUens  d*«près  oomads* 

CaotMT ,  ViUU  &  Vâuxhwgh^ 


Blonere  fia). 
Chanteloap. 
Chapelle-du  Ge- 
nêt I  la). 
Cheirillc?. 
Jallaii. 

JnbM'iiere  (la). 


Maxieret. 

lMoiitf.ivicon. 
Pliine    b  I. 
Ren:indicre  Ma''. 
St  Georee»-Hu-i  ny 

de  la  Cirde. 
St.  Germain. 
SbiUtain. 


St.  Philfaeit. 

St.  Piertc.de  Ch>i 

rrii!:é. 
Tom  -l.nn-^i  (!■]. 
Tremautiuc. 
Vesin». 
Ysenui. 


Akt.X*  Lereflbrt  dudit  grenier  de  Vihiers  fera 
totiéremcnt  d'impôt ,  de  (m  compoië  des  paxoiiTes 
liaviB  ci^c^oommds. 

Vxrnnmt ,  VïïU  &  FtmAourii, 


VI*  LtC  reUbct  dudit  grcniei  de  Caodé 


AMgné. 

Cercenil«-de-Mjti. 

vrîer  lei  ). 
CerceniW-de-Paflà- 

vant  le»). 
Cernuflbn. 
Chanfea&i. 
Cler^. 
Corotk 


Fararaie. 

FofledeTign<(li). 
Fougerenle  ^4;. 
Goaurad* 
Joué. 

Lande-di-TccAié 

(U). 


NeDtt-lvM*Paft- 
8k  Se 


Etieone-de.FaC» 

favaot. 
^t.  HilaifcdBJoit» 
St.  Paul,  de 'Bob. 
St.Piette.iXhMm. 

Sdkde^liiHsCni^ 

SoadoiM. 

Tancoimi. 

Tign<.  . 

TiSaieM. 

VeiaB(lB> 


Alenfon. 
Allem  (Ict). 
Baifon. 

Chenulier. 
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Art.  XI.  L«nflàft  diidit  grenier  de  Briflâc  coo* 
tiooera  d'être  eodérement  d'impôt,  &  fera  compofif 

dn  paroiflès  &  lieux  ci-après  nommés. 

Brissac  ,  Ville  fifFauxbamgt. 

Paye.  Sc.Knni. 

CMtu  St.  SaiDinlBi 

Grellllitr.  St.  Satpic 

Laî)^^,  Si 

QoiDcé.  S 

St.  BUer.  Toaud» 

St.Melaim.  VncltrMeB. 

A»T.  Xn.  Le  rcffort  dudit  grenier  de  Saumur 
cootinaeta  d'être  de  vente  volontaire  pour  la  ville 
de  SauBnr  &  tes  iaïuboarg»  feuleineBt ,  &  d'im- 
pôt tant  fwar  les  paroiflès  qui  en  ayant  jalqa'à  ce 
]oar  fait  partie,  font  aflbiettlcs  an  fel  d'impôt , 
ainfî  que  pluficur-;  autre  s  y  :;|ourcc5 ,  que  pour  celles 
de  bourgueuU,ChouY  &  Saint-Philbcrt  de  la  Peloufe , 
jni^'à  prcfent  reffortiffantes  en  vente  volont.iirc 
«nneoier  fapprimé  de  Bouigoeuil,  &  qui  par  la 
pr&nte  dirpofition  fitnt  jointes  au  rellort  dudic 
grenier  de  Saumur  ;  lequel  en  confcqueoce  iêia 
composé  des  paroiiTes  &  lietiz  ci^après  nomoidi. 


AttoRM. 

Anbillon. 
'  AotoigD^. 
Anane. 
B^ewb 
Bemllra. 
Beflay-ta-Lebe. 
Blon. 

Bottillé-Lorat*. 

Bonrgucnil. 

Brain. 

Pteille  (la); 

Bitzc. 

Brierié. 

Broi).iU 

Cbacj. 

CMatie'  »  Fonr- 
oeilX  &  Antuie  , 
tainraux  pints. 

Chapelle  -  Ibtu  - 
DoDé  On\ 

Cl>«me>CbBtte. 

ClKftiaii& 

CbMIIv» 

Cooceaffeo. 

Condra]r< 
CetirchaiBpf. 

Courlcon 
Cioii-Vertc  ria"'. 
Canault>f  a-Loire. 
Cnnaolt-en- Vallée. 
Dampiem. 
Denc«é. 
Pi!lié. 
Doutî. 
Doulcei. 
Erptez. 
Font-Enanlt. 


Forge». 

Illc.neu«(l'). 

hongai. 

Louerre. 

LouretTe. 

MagHclainc  (la). 

Mïttignc  ,  &  Icf 
hameiux  Ae  Cor- 
na ,  Villeacnve 

McroQ, 

Milli. 

Nonlnre. 

Mnr.treuil  Bellay. 

."M  OUI  fore  an. 

Ntfuillc. 

Patcé. 
Paroay. 

Foy  gnaSftpedt 

(>"> 


Bob. 

Roden  (lei). 
Roffé. 

S(.Cyr4»BMfg. 
Sc.BMfl!be.de-Gefl' 

nei. 

St.  Ceorgei  -  éle. 

Chitelaifca. 
St.  Georges  -  dei. 

fcpi-Voycs. 
St.Hil.iitt  k  Doyen. 
St.  Kilaire  &  St. 

Florent. 
St.  Hypolitc. 
St.  Jutt-<le-Vertlit!. 
St.  JqII  ,  Moliay  ât 


Bmd. 
St.Laaibeit>dM> 

St.  Martin-ae- la- 
Place. 
St.  Martin-de-Le- 
nay. 

St.  Martia-de-San- 

zay. 
St.  Maor. 
St.  Philbert-  do. 

Peuple 
St.  i-hilbcft-de-la- 

Pelottse. 
St.  Picm.^>Tflr« 

chi. 

St.  Pierre-ea-Vans. 
Se.  Veterio-de- 
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.  Art.  XIV.Lc  reHbrt  dndit  grenier  de  Bauge  con» 
tiouera  d'itre  de  vente  volontaire,  tant  poar  les  pa- 
roiiTes qui  en  ayant  jofqtt'à  ce  joor  fait  partie ,  jooiC 
fent  du  fel  de  ladite  vente  volontaire,  ainfi  que  pin- 

jîeurs  autres  y  ajoutées  ,  que  pour  celles  de  Cuojt  , 
laLande-ChaUs  ,  Liniercs  IX  MouUherne  ,  jufqu'à 

{iréfent  impofées  au  grenier  de  Saumur,  &  qui  par 
a  préfente  dirpofition  font  démembrées  du  reflort 
' dudit  erenier  pour  être  jointes!  celai  do  grenier  de 
Bauge  -,  \ei\\it\  en  conféquence  reraCMBpoliSdespir 
roiiTes  &  lieux  ci-;jprès  nommés. 

BjUJGt ,  Ville  ù  FauxbouTis. 


Soolangé. 
Sotnay 

mtmmi 

pigoe. 
TNRil(le). 
Trevet  fa-Loln. 
Trêve*.  en-Y alMe. 

TnfTcauz  (le«). 
Torcan. 

Ulmea  St.  Flotcot 

(les). 
Varains. 

VaraanesfoaiDee^ 
Varinnei  -  foM  - 
I  MoDcforeia. 
Vernaatet 

j  Vcrneil. 
\  Verrie. 

Viiiebemkr. 

Vivi. 


Art.  XIII.  Le  rclTort  dudit  grenier  de  Beaufort 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  tant  pour 
les  paroilfes  qui  en  ayant  jufqu'à  ce  jour  fait  partie 
ionUTent  du  fel  de  ladite  vente  volontaire,  pour  que 
pour  celles  de  firion  &  JumtUe.  jufqu'à  prefent  im- 
pofées au  grenierde  Saornur ,  &  qui  par  la  preTente 
diipi  'Inion  font  démembrées  du  reffort  dudit  grenier 
de  Saumur ,  pour  être  jointes  à  celui  du  grenier  de 
Beaufurt  -,  lequel  en  conféquence  lèra  COOBpofiS  des 
paroiflès  &  lieux  ci-après  nommés. 

Beaufokt  ,  Ville  £r  Fauxbturgs. 

Ctê.  MonttraU-finr-le- 

Jnwi-  Loir. 

Jtnnellet  St.Gcoi^i.  At- 

Lac.  Bob. 

Om4.             mx.é.  St.  Pfen^da-tae. 

ConUM.  IVlaxé. 


AriTerfe, 
Baugé-lC^ndU 

Bocé. 
BrctI. 

Chartremy. 
Charaigne. 
Cbeviie. 


IEfchemirë. 
Gnedeniiia  Cle). 
Lande- Ciiate«(U). 
LaOt. 
Lioieret. 
Meon. 
Mootligiié. 


IVIotilîheroe. 
Noyant. 
Pcllerine  (U). 
i-ollin. 

Pontifrné. 

St.  Mania-d'Arcé. 


Aat.  XV.  Le  leflbit  dodit  grenier  de  la  Flèche 
cotttiBiiefa  d'être  de  vente  volontaire ,  &  fera  coi»- 
pole  des  paroiflès  dt  lieux  ci-après  nommes. 

La  Flechb  ,  Ville  ù  Fauxtourgs. 


BaUtenL 
Banci. 
Basonge*. 
Bcaffé. 

Chapelle  -  d'-iMigni 
(la). 

Chapelle  St.  Land 

(la). 
Clefs. 
Clemoob 
Cré. 

Qeaoi. 


CromiefCt. 

FoDgeié. 

Gonis. 

Huillif. 

Lefipié. 

I  igron. 

Mjreil 

Notre  -  Dame.de- 

iJuretal. 
Prinfié 

^te.  Colombe. 


St  Germain.dD.yal. 

Jean.* 

te. 

St.I  conard 

rttal. 
St.  Pierro 

tal. 
St.  Qoeotio. 
VsDiandry. 

IVeiron. 
VUaiocB. 


Art.  XVI.  Voulons  pareillement  que  le  reflort 
dndit  grenier  de  Chinon  continue  d'être  de  vente  vo- 
lontaire pour  laviUedeCbinon  feulement,  &  d'im- 
pôt pour  les  fauxbourgs  de  ladite  ville ,  &  pour  les 
paroiiTes  &  lieux  de  la  campagne  ci-après  nommés. 


Anché. 

Avoine. 

Avon. 

Azay. 

Beanmont. 

BrebemeoCi 

CmM. 


Lemé. 

Ligré. 

Marfay. 

Pansa  ait. 

Parilly. 

Rjgny. 

RirareniMS. 

Biviete*. 

Roche  (ta). 

Sfcf  - 
SC.( 
Sel 


St  Gilles. de-rWe. 

Bonchard. 
St  ntiiuice  •  de- 

rifle- BoBchard. 
St.  Mezme  -  Cim- 

pagoe. 
SaWgny. 
Sacilly. 
Socilly. 
Tavaat. 
Tbiaay. 


Art.  XVII.  Le  rePTort  dudit  grenier  de  Loudun 
fera  entièrement  d'impôt ,  &  fera  compoié  des  pa- 
toillêi  dt  UeoK  ci^pre»  nonunés» 


Anglei*. 

Anay. 

Aoliiay. 

BoncbeCO*). 

Booman. 

Challais. 

Chaflalmet. 

Chaufl?(la> 

Corfal. 

Doavy. 

Glenoitxe». 

Gucfnci. 

Martesay. 


BSoflfetfTC. 

Neoil-fiir-Dhre*. 
Ndtre.l 
tto1i-l 
Onxilly.  •  ' 
Pountaf. 
Rallay.  ■ 
Rantoo.     '  -"■ 
Roiffé.  ' 
Roiffjy.  .3 
St.  Qair. 


9t.i  

St.  RUatoe-dn» 
trois-MoMicil. 

5^  Laoo. 
St.  Léger. 
St.  Marfolle. 
ScPierre-dai-tfOl^ 

Moatleit. 
Solom^.. 
Temay. 
Venie». 
Vesiers. 
Villk». 


Abt. 
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Ait.  XVIII.  Le  renbrt  dudît  grenier  de  Mire- 
hc»akt3t  entièrement  d'impôt,  &  fera  conpole  des 
pmiflti  âs.  hmaat  ci-q  ' 


âaberte. 

SltSkj. 


Cclldn. 

Chcnrei. 
CoDiTtf. 


Xiinâtligtf, 

Ooufliy. 

Donc. 

FroDtenty. 

GriniMaiMtCla). 

Imùf. 

MwowNile* 

Marnes. 

Mafloaignei. 


Notrc-Dimed' 
Poligny. 
ReooiM:. 
St.  Aobia. 
Se 


Ait.  XIX.  Le  reflortdadît  paiier  de  Richdkn 
cooriDuera  d*£tre  mixte ,  &  fixa  amptiA  én  pa* 
totfles  &  lieux  ci-après  nommés» 

PARTIE  DE  LA  FRANCHISE. 

La  ville  de  Richelieu  &  fes  fauxbourgs,  pour 
jouir  par  les  habitants  de  ladite  ville  &  fauxbourgs 
du  £;!  de  franchife  ,  ainfi  &  de  même  qu'ils  en  ont 
joidoa  dû  jouir  îa£qa*à  ce  ionr. 
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AmT.  XXULe  reflbrt  dudit  gmiisr  de  Prcuiliy 
continuera  de  même  d'être  entièrement  éUmpôt  , 

tant  pour  les  paroifîes  qui  en  ayant  j  jfqu'h  ce  jour 
fait  partie  ,  font  ailujettics  au  fcl  d'impùt ,  ainfi 
que  plufieurs  autres  y  ajoutées  ,  que  pour  ccUe  de 
Cliami^ai  &  hameau  de  Saint-ULckel-dci-LauAes  ca 
dépendant  ;  &  celles  de  CUfi-iit^w  9t,  Obtttf  , 
julqu'i  prélèat  leiortiflantc;  en  vente  voulontawB 
aujirenier  de  Loches ,  &  (-m  par  la  préfeotedît. 
pouiionfont  tlJini-inbrt.'es  di;  rtlJort  dr.dit  îrrcr.ier  , 
pour  être  juii.iLS  lI  celui  du  grenier  de  Preuilly:  le- 
quel en  conl'cqucnce  fera  CMapofi deS  pVOiflês  A 
lieux  ct-apràs  nommés.  ' 

As«y-lc«Fecoa.    Cluinmflaf.  Pofiy 

Bmtoo.                Cleté  -  dii<B^.  Koch  pofif  ('■). 

Beff».                 Cooffif.  St.  AUctvd  •  dB> 

Bo«lur.               Martizif.  Boi*. 

Merf.UCigar.  Sellc(Ia.) 

&  St.  Meen.  Teanaa» 

ObM  n.  Tiienk 
éct.              titffgay  te.petlt. 

Art.  XXni.  Le  reflbrt  dndic  grenier  de  Toun 
continuera  d'être  de  vente  volootaire ,  &  kn  coo- 
pOifii  des  paroilTc-5  &  lieux  ci-après  notnmés» 
TouHs  ,  ViUe  Cr  Ftmxbourgs. 


VARTIE  DE  VimtOST* 


Snye. 

Btiflay. 
Ceatuc. 
Cbimpigay  ' 

Vende. 
Chavmt((DM. 
ChcMllei. 
Ctaimai. 
Courcoa^. 
Dercé. 


fat- 


Gcndgnf. 

Ofaa*r. 

Hcmeré  (■'). 

Iraoïfk 

Joué. 

LieM. 

Lmiw. 

Las  37. 

Marnaf» 

MauUy. 

lyiotK^îon. 

Nancté. 

Neail  -  tiw  -  File 
Uichci. 


FttDtay. 
Ponant. 
Piinfif. 
Ratine*. 

Rilly. 

Sabtoa  l'Ie'). 
Se.  Chrifiophle. 
St.  Jouia»dG-Fa]e. 

StVin 

Savi)(ny. 


Serigo*. 
Tmraà. 


Tow  St.<icllB(U). 
Vcmcall* 


AiiT.  XX.  Le  relTort  dudit  grenier  de  Ste.  Maure 
continuera  d'être  entièrement  d'impôt ,  tant  pour 
les  paroiffes  qui  en  ayant  jufqu'à  ce  jour  fait  partie, 
tout  afliiietties  aa  Tel  d'impôt,  que  pour  celle  de 
VMeferiue,  iufqa'i  préfent  rcflbniilaQtc  en  vente 
volontaire  au  grenier  de  Tour!,dtmiiparii piéfeote 

difpofition  eft  d  éinerohrée  du  reflort  dudif  grenier , 
.r  être  jointe  à  celui  du  grenier  de  Sainte-Maure, 

kqoel  en  conteqoeoce  fera  compoie  des  paroiiliss  & 

UmcL^apnè*  nominds.' 


Dncbi. 

LaffcUe. 
]Vtu»ll(f. 


MongOD. 

Noyiin. 

Noaaftre. 

Noyer». 

Ncuii. 

l'oit». 

FoDzay. 


Sacbé. 

Ste.  Catherine. 
St.  Efpain, 

Villiin  f. 
Villeperdne. 


Bovrcao. 

Bvmil. 


Tmuc  UL 


Ch«etH.r  (le). 
<■  offiy. 
Eft  bIfJti 
Ferricrct. 
Gnierchc  (U). 


Aftaonev. 

Aïay  -  for 

BcjiunioiK 
Toan. 
Berthenay. 
Chambré. 
Chancay. 
Chanceaoz. 
Charentillé. 
Cotmery. 
Ctotclle. 
Draie. 
Efvr.t. 


AsT.XXI.  t.«  srfbitdodit  grenier  de  la  Haye 
contimera  d'être  endéreneot  d'inpôt,  &  fera 
compofê  des  paroiflès  ft  liencipaprès  ooinaids. 

Ld  Oaxe   yUU  ,  Cf  le  peitie  de  fes  Faiabowrgs 
qui  tsfi  Jujttn  ûm  Gotettei. 


{Miré. 
Cher.  !  Mon». 

Moanoie. 
k*  Moutbafon. 

Koire-  Daiiie^*Oé. 
NooxilU. 
P.rç:.y. 
¥  rrenjy. 
Ponc-aeltlIttOa) 
Rougny. 
Rochecoiboo. 
Rosier*. 

St.  AatfliU'da-Be* 
dier. 

St.  B  a-f. 
St.  Cyr-fur-Loirc. 
St.  Etienne  -  de- 

Chi|;né. 
St.  George. 

Art.  XXIV.  Le  refTort  dudit  grenier  de  Langeais 
continuera  tic  ir.i-mL-  d'être  de  vente  volontaire, 
tant  pour  les  paroiiles  oui  en  a^ant  jufqu'à  ce  jous 
fait  partie,ioaiflënt  da  fel  de  ladite  vente  tolontaire, 
ainu  que  plufieun  autres  y  ajoutéet ,  que  pour  celle 
de  dieux ,  jufqu'à  préfent  impofée  au  grenier  de 
Samnur ,  &  qui  par  la  préfente  difpoiition  eft  dé- 
membrée du  reflbrt  dudit  grenier  ,  pour  être  jointe 
à  Celui  du  grenier  de  1. .ini;«-ais  ;  Icquc!  en  con- 
fequence  fcracompolé  des  puroill'-i    lieux  ci-après 


levé 

Larfay. 
Lo  net. 
«lettré. 


St.  Oucn  ««  SMi 

&a<)e£0D4e> 
St.  Plerre-da.Vea>. 

çij. 

Savonniete». 
Scrain  (lej. 
Se.  t  lie». 
Sorigné. 
Titloofe. 

ValUenSclo^ 
VtigBé. 
Vent*. 
Vemea. 

Villandiy. 
Ville  •  aox- 

(Ul. 
Ville  àonrf. 
Vouvriy. 


AnbUleo. 

m. 


ChaptUe-M  N«u 

ta). 

ChapeUe-Blndie 

Chomi. 
Cinqmar*. 


ClercL 


CaUurcclle. 
Eflarci  \ki]. 
Citenx. 
Homme. 
Ingrande. 
Ligoierti. 
Max  lie  . 
Keftigni. 

Art.  XXV.  Le  reflbrt  dnditgfmter  de  Veuvy  con- 
tinuera de  même  d'être  de  vente  volontaire  ,  &  fera 
compofé  des  paroiiles  &  lieux  ci-après  nouunés. 

teBwrg  ieVetrrr,  Chef-IJea. 


RillL 

Sc.Lanrent.de.LMi* 

geai». 
St.  Laureat>deJJni 
St  Mi>:hel. 
Se.  Patrice. 
Se.  ^imphadea. 
Savigpii, 
Valian. 


la- 


Nenilly. 
Oirray. 

PreIE^y-le<(nBl. 

Setnpe». 

Veile^. 


Beaomont  -  Ae 
Cbaitre. 

(•Bon 


Epeigné. 
Feriiere  (la). 
Loaeftault. 
Mairay. 

Mc«ili4*Sleacpitir- 

ft. 
Fluflta). 


St.  ChiiSafriUe. 
it.  Laafciit>a»iGa* 
tioet. 

Sondai. 
Vilieboaifi 

A  a 
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Art.  XXVI.LereflbrtdudirgTenieriL-  Mnntoire 
continuera  de  même  d'être  de  vcQte  volontaire ,  & 
Icra  cotniN^  dea  puoiflin  &  Umu  d^pitèi 
oonunea. 


St.  Martin. 

St.  Pierre. 

St.  Q\ii;ntia. 

St.  RiiTiii. 

Siniercs. 

ient  er(le). 

Soog^. 

Teroai. 

Trehec 

Troo. 

VfnoL 

Vk. 

Viiland. 


FER 


Aitioi. 

Amoo-eti-CatiDe*. 
BelTé. 
Bonoevia. 
CeU^. 

Cliaptile-Coegain 
ChapeUe  >  Hnon 

Eflàrtt  (les), 
f  ODiainci. 

HnadMXleiJ, 

AsT.XXVILLefdlortAidîtgrenieriIeMontdoa- 

continuera  d'être  de  vcnrc  volontaire  ,  &  fera 
desparoitlês  &  lieux  ci-après  nommes. 

MoirTDWELEAv  ,  VilU  fir  FMxftnnyf. 


Lavenai. 

Lv.njl. 
M.irtc. 
MoDtboJoa. 
Maat'RoBveain. 

Roches  (lei). 
RuIU. 
St.  Amoalt. 
St.1 


Arville. 
Ballloa. 
Seaacheibe. 
BcrCaL 
Boiurlai,haDtdtbat. 
CbiMUe  «VicoB. 

-8(1.). 


Cormenoa» 

Epoifc. 

Fontcticlle  (h). 
GauJt  -  ïQ-  Perche 

(le\ 
Marollei. 
Oigaj. 

rieaU.Do(ui(lc} 


Rondin* 


St.  Af(il. 

St.  CsUi». 
St.  Cir  ■  de  -  Sirgc. 
St.  Mars  -  Aa  Cor. 
St. Martin  <^c->aigé. 
Sivij^ni  -  le  -  giatul. 
Savi;;ni-le< 
Sondai. 
Temple  (tt). 
Vallainet. 


Akt.  XXVllI.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Vcn- 
dâuwcoDtiiiittra d'être  de  «ente  volontaire,  4c  £ieia 
apofi{  des  paraiflèc  dt  lima  ci-après  i 


HoiflèaD. 

Ste.  Jamei. 

me  (!•). 

St.  I-iimin. 

Lan^i. 

St.  HiialxeJ»^ 

Li|;iuerei. 

«elle. 

Mjitilli. 

ScLaUn-dn» 

Meac. 

SblHndé. 

Morce. 

St-Own. 

Navcilf. 

SmloMtti. 

Noarrai. 

Thoftf. 

Oucqaea. 

Per.ou. 

Villcaoa-Cl'jrs:!!!, 

Kciiii. 

Villeneuve  chevign» 

Roc<!. 

Villerable. 

Ro>1on. 

Villeromain. 

Rouillii  (le). 

Villetran. 

St.  .\nund. 

Villier». 

Ste.  Aiuie. 

VUlierfinit. 

Beaavillicr* 
BolTe  (h). 
Boiffera. 
Beflon. 

Chapelle.  Epiait 

(la). 
Cooan. 
Coalommiett. 
CraCiSeri;. 
Don/.é. 
Erperenlê. 
Faic. 
Fortaa. 
Fiettcval. 

Amr.XXlX.  Le  reflbrt  dudit  grenier  d'Herbault 
cootiouere  de  iiiCmed*être  de  vente  volontaire ,  & 

ièncompofc  des  paroidêsdï  tienz  ci-après  i 

Le  Bourg  D'HEHUdttZT  ,Chef.Lie^. 


Antreche. 

Benne  &  Chaflai. 

Boalai(le). 

Chamboa. 

ChamptgBÏ. 

ClwMle«Vendft. 

metftOa)- 
ChlieMKgwmlt. 
Coalaosci. 
Damc-Mwia^ 

Fleurai, 
Frarnal. 
GoTTibeiiMni» 
Jndai. 


Mcflau. 

Moran». 

Neuville. 

Oniain. 

Orchefe. 

PcrijçnL 

Pré. 

Prunii-le-petit. 
St.  Bohaire. 
St.  Cir-'o  Gaalt. 
St.  Eiienoe  -  de» 

Gmiett. 
St.Gomfaa. 
St.  IMar^Vm- 


geonoM. 
St.Matti(i.dtiJ.i 

dei. 
St.Nicolu-l 

tem. 
St.  Secondin. 
SanteitiL 
Seillae. 
Sonnai. 
Thonraille». 

W'ufvC!- 

Viliecliaove. 
Vinctrincoedr. 
ViUeimttU. 
VlUcpeieliar* 


Art.  XXX.  Lt:  reflTort  dudit  grenier  d'Amboife 
conticiuerii  de  même  d'être  de  vente  volontaire  .  & 
ftn  compofé  des  ptnrifles  &  Uew  d«i^s  j 


IKoot*liOvit* 

MontreniL 

Mofnei. 

Nazcllei. 

Negroii. 

MeiilJ14.ie-Ueie. 


ItiDL 

St.  VtrMhm. 
St.  IV1ir(ia.l«.Bmk 

St.  Oucn. 
St.  Rejjle. 
SoDTigni. 


kûnte. 
Aosooer. 
Blct<. 
CangL 

Chxrf^. 
Chaumont. 
Crou  (la). 

Art.  XXXI.  Le  rcfltirt  dudit  grenier  de  Montri. 
chard  continuera  de  même  d'être  de  vente  volon- 
taire ,  &  fera  compoGtdnpatoifliH  dt  tiewcMipiiè» 

noœmc's. 

MoHTRicHASD  ,  yiUc  ù  Fouxboufgt, 


AngL 
GcnL 

Cbenoncean. 

Chiflï. 

f;hlffeaa. 

Cliouzi. 

Cirrai. 

Epeeniî. 

Fareiolles. 


FrancceO.  ' 

Lakn. 

LtniUé. 

Mxrcoil. 

Montoo. 

Oifli. 

Orbigni. 

PoDt>le.Voy. 

FoidlK. 


TbcBc 

Vi 

VaUiiNi. 


A«T.XXXn.Le  reflbrt  dodit  grenier  de  Loches 
continuera  de  même  d'être  de  vente  volontaire , 
&  fera  compofc  des  paroiflcs  &  lieux  ci-après 

JLocHJit ,  yUU  ù  FauxhouTgs. 


Anbigni. 
Asai. 

Beanlien ,  ville  & 
litatielaBmiirei 
deSt,ilaM,Sc 
LaoRK  St. 
VCefie. 

Beantnont. 

Bctz. 

Chjrrbour^. 
Chance  Jiiï. 
(  hàtilloD  for  Indre 
Chapelle  •  Blanche 

<la  . 
Chetîijtiî. 
Cheminé. 
CiKOffDL 
Clran. 
Coulangi.'. 


Conrfai. 

Dollns. 

Ecneillé. 

Efvet. 

Pm  (le\ 

Fenkiea.- 

Fler^-la-RbieR. 

GcnlIM. 

tUge  lie). 

LifTDeil. 

Loché. 

l.oannf. 

1  ouroax  (le). 

ManteUn. 

Montrrfor. 

Monzay. 

Noaan. 

Oizay-Cercay. 

Peraffbn. 


St.  Bault. 

St.  Ciran. 

Ste.  Julite. 

St.  Flovier. 

St.  Cetmaiii. 

ScHipoUte. 

St.  Icn. 

St.  Martin. 

St.  Qnentio. 

St.  Senoch. 

Sentrrieiea, 

Torigni. 

Tmye. 

Varertne». 

Véroeail. 

Villedomaln. 

Villcloia. 

Vitriy. 

Vov,. 


Art.  XXXin.  Vouloosoue  le  reflbrt  dudit  m. 
met  de  Bunnçois  continue  d'être  mixte,  &  qu'il  Mt 
de  vente  volontaire  pour  la  ville  dk  fauxboLr^s  de 
Buzanqois  ,  &  pour  la  portion  de  b  paroiiie  de 
Sainr-ytcrrc-d'HahiUy  ,  qui  l'rtcmi  jafijuesdans  la- 
dite ville  &  fauxbourgs,  &  en  tait  partie }  &  qu'il 
Toit  d'impôt  pour  les  panuflèt  êt  Hens  CMprès 
nommés. 


ArfeuUIe. 
ATBi. 

BmuAL 


ChipeUe  -  Ortema- 

IcCla). 

OiîteaaroQZ,  rilU 
dijUnguie  en  fei 
gumre  piroijfei  dr 
St.  Andtc  ,  St 
r.hrino;ilile  ,  St. 
Dcai»i;.St.  Mir 
tin. 

Cheaellet. 

Cleeo. 

Cloaé. 

Dvdse 

Eliréaa  fit  St  Ce 


GCCB. 


Heuf;rjc«. 
Jen-Malode. 
Lenroos. 
Letrangé. 

Lnaat. 
Manbec. 
Mehoa. 
Mcaetreol. 

iVIezierew 
Mouiins.en-Beiry. 

Nrliillc. 
Nihr:„e. 

Onziy  Bt  Pilltuo. 
l-aunav, 
PcUeroifin. 
Peronille  (la). 
Freaox. 

Ste.  CaImbIm. 
Ste-Geane. 
St.  JeaB>da-Bot(> 

d'Aivanlt  m 

FniKilloBt 
St. 


St.  Martin  -  de» 

Lampt, 
St  Maor. 
St.  IVlLlir.l. 
St.Michel-cO'  Brcii- 

ne. 
Se.niaHer. 
St.nerre-d'Hibnir, 

pevr  la  f unie  fui 

^ieUeamfagiiat 
St.ricfndaLinqM* 
Saanaf. 

Selle*.  fir.MaoB.. 

Songé. 

Snbtray  -  nieaicrei». 

Vaii^^uvie. 

Villebeinin. 

Vilifiien. 

VUlen. 

Viiiesioiiffb. 

VUSêm. 
Vincidl. 
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km-iXJLlV.  Le  tcffort  dodit  grenier  d'Argen- 
Igggggbimerm  d'êtwcotiércmeot  d'impôt ,  &  fera 
cnlfw  iIm  panoiflci  &  lieux  ci-après  noaunés. 

jMMJtToiir,  yUUùFauxhourgt, 

GoDri;i]r.  I  St.  Civran, 

Lozeiet.  St.  Gautier. 

Maillée  St.  Ocorge»4e.Cl> 

ton. 

St.  Lameiit.<e.Cb> 

(ïon. 

St.  Alarcel  d'.frf[en- 
ton  t  &•  Its  ha- 
■Minr  (ff  Pont- 

St.  NauiRftFoR, 

TCDCt. 
VoIlM. 
VigPOB. 


Cil 


-(te). 
Mam«le>FeB0ii. 
Orlâlane» 

Onlchcf. 
Pain  (le). 
P»if«y. 

PefcheteM  (le). 
PoiHHien. 
Pnig|M,«ipot(li), 

Rnfleft. 


let(la> 

Ourm. 
CbiMlet. 

Chitrjf. 

CaigUeilc. 

A«T.  XXXV.  Le  reflôrt  dadit  grenier  dlAbudun 
CODtinQera  d'être  de  vente  volontairi,-  pour  la  ville 
dlflbodio  dt  fes  fausbourjjs  ,  &  d'impôt  pour  les 
paroiiTesA  lieux  de  la  campagne  d-après  «~wr«i«^ 


Ambrât, 
lonmieii. 
Brioo. 
Btirci. 

Chip«Ile  S:.  La». 

Tiin  [U). 
Chrapcnoi.c  (U 
Cbucft. 
Cl:trziJ-Bcii«k. 
Chodtf. 
fn-nj-. 

CoDdt:  -  en  •  Bom 

mien. 
Cond^-eii-LiaieTet 


Slai*. 


Gonen. 


Guilljr. 
Las«aay. 
Linicret. 
Liaki. 
Lizeraf. 

Lnîjy -le-Chetlf. 

Lnnery. 

Maicuil. 

Maton. 

Menciieol. 

Mis[ni. 

Montechanme. 
Mont-Louis. 
Munet. 

Nenvi-Paillonx. 
Paodi, 
Planches. 
Pion. 

PMficas. 


St.AodliiUe. 
St.  AdMd. 
St.  Baodelle. 
St.  ChrUlopli]»4c- 

Vatin. 
Ste.  Fanfte. 
Ste.  Lifaii^. 
St.  Florentin. 
St.Georget.fai-Al- 

TOD. 

St.  Jean  d««.Chan. 
me«. 

St.  Laurent-de-V»- 
tan. 

St.  PictTe.de.N«o. 
St.  Valcntia, 

Selle  (la). 
Veoefme, 

  VUlccelIn. 

St.  Anbraift.  Vonlllon. 

St.  Aooft. 

Art.  XXXVI.  Lercflfortduditgrcnier  delà  Châtre 
continuera  d'être  de  vctiic  volontaire  pour  la  vile 
delà  Châtre  &  fes  fattkboui^dt  d'impôt  poqr  les  p». 
'""'^  dk  liens  de  la  campagaeci^piès  noamés. 


Icdie. 
BcrIkdoiix  (la). 
Betcfie. 
Bilintei. 

St.  Geot- 


Xnzerette  (la). 
Ctll.tte  la). 
Chaaipillc. 
Ch]l&f;nolIe>. 
CMtfjiiineiUanC. 

Clmi-Heffus. 
CrcTand  de  Grand 

Ponaders. 
Cmom. 
FoD(;eiollei. 
Fniinei. 
Ira-lcs-Boî<. 
Liti  &  Coïbet. 
lianoUe». 
UiSt Georges  (le) 
Lcuooer. 

M«ri. 


MoBtcienlar. 
MontgeiMes. 

MrotriTny. 
Mootkfïc. 

Montipourct. 
V>ttctcailly 
Mouheti. 
Neiet 

SVcTi  St.  Se^lcre. 

Notte  -  Damc'de- 
I  Ponligoi. 

Nouv.t. 

Nouxerine. 
'  Par..(r3y. 

Hrc  Benoît. 

Pîcveiaigej. 

Reamii. 

Rizay. 

St  Chartier. 
St.  Chriftophle. 
St.Decus  de-Joo^. 
Ste.  Serere. 

niete*. 

St.  Janrrain. 


ScBbilia. 
S(.Mani»4*AfdeB- 


St.  Mntlb4e>Fo» 

lignr. 
St.  MattiQ.de>Tlie> 

St.  Marrin.  d'Ur- 

ciert. 
St.  Vierre-let.Bois. 
St.  Pri^.U.IIIIaidtC 

St.  Saturnia. 

St.  Vinceat>d*Af> 

dciitej. 
Sai/.Tjr, 
Sazcray. 
TercilUc. 
Ti  an  [suit. 
VcrDcnil. 
Vic-far-Aoboii. 
Vie  far  St.  Ckm» 

tier. 


VinmbM. 

VîSen. 

Vi;rn. 


An.  XXXVII.  Le  reflôrt  dudit grenier  de  SainV 
AoMtd  cootinuen  d*être  de  vente  volontaire  poor 

b  ville  de  Saint-Amand  &  fcî  fauxbourgs  ,  &  d'im- 
P|St  pour  les  paroiiTes  &  lieux  de  la  umpagoe 


Aynei^. 

Aifiar-le-i  

Airoar-le-TWi. 

Alichampe, 
Atcotnpi. 
Ardecaf. 
Bardait. 

Banocgon ,  tant  pour 

U  pirnt  de  cettt 
paroiffi  Buirtjjof- 
tit  aSuellemtnt  , 
&■  ffl  imprpf  au- 
in  grenier  de  S;. 
/1rr:2nd  ,  qur  ffur 
'u'  f  .Tri  j/iJ'.ir.'/r, 
ijbi  j  juf;u'i  prt- 
fent  rrJJ.  rur  en 
tienie  n^iontiirt 
ou  grenier  dt 
Dun  '  le-Roj  : 
>  pour  ladite  pa- 
niffi  reffortir  tn 
,  morr  ûik  gre. 
MÛriiSt^mard, 
&  fis  tubitanti 
^maUu  être  im- 
ft/hpour  U  fel 

me  rtU. 
Beflais. 
Bordi. 
Bousaii. 

Biaizf, 
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Bmere  (la). 
Celle.Bniefe(l«). 
Celleite  (Itu 
CctUIL 


ChhHec  (le). 
CoulomUèn. 

Coûts. 

Creiençay. 

Ciiland. 

l'tevand. 

Epintnil. 

Fava(dine5. 
Groutte  ,  lai. 
Idi  St.  Roch, 
Lei'CDon. 
Lois. 

Maifonnais. 

Maifaii. 

Meaune. 

MeiUant. 

McOon. 

Morlac. 

Monflai*. 

Nousdetet. 

Orreub. 

Onral. 

Perche  (h). 

Poodk  (teV 

Prevignfi  (les>. 


Relprf.  " 

Roufloo. 

St  Benio. 

St.  Boanet. 

St.  Chriftophle. 

St.  Deûii. 

St.  Ceoign. 

St.  Julien. 

St.  Loup. 

St.  Maor  ,  tant  ie 

Chtiferoihe  t  nue 

de  Becê. 
St.  Pietw.dtt. 

Etienx 
St  Symphedeo. 
St.  Vie. 

SjU7.jM. 

Soix-l'Efîlife. 

Ttlloi;  le). 

Ttntiiil. 

Tniikhay. 

Taillerie  (la), 

Valifjni. 

Vallcnay. 

Vallon-en-Hcri£Ibat 

Vallon-SoUy. 

Vertiay. 

Vefdun. 

Villaioe  (la). 

Vitray. 

Urfct. 

Uzay  (le). 


Art.  XXXVIII.  Le  reflbrt  dodit  g^nier  de 
Bourges  continuera  d'être  de  Vente  folontaire  .  dk 
fera  compofë  dea  paratflès  dk  liens  d-apiès 

Botraemt ,  VilU  ù  Fanrkmj'- 


Aii  1  lej). 
Alloué 
Aloiffni. 
Ar^ 


mUnger. 

Bnîîiwii 
XMnl>liiriT^iie. 


Bred  dt  Fiuche- 

rille. 
Chapelle  St.  Ur- 

fin.(ia). 
Crefli». 
Farge». 
Folb. 
Giv.iadin$. 
Levé. 
Liflal. 


Marmagne. 

Mchun. 

Mcr.Qcton-Silor.. 

Monomier. 

Moulins. 

Nouant. 

Ofmoi. 

Pan  (.la). 

Paraci. 

Platnpicd. 
Qnantilli. 
Umu. 
St.  Crniie. 
St.  Elot 
Ste.  Lnnailè. 
Ste  Sonlaoge. 
Ste.  Thorette. 
St.  Florent. 
Se 


Poil. 
St  Geofoei. 
Se  Juft, 
St.  Martin. 
St.  Michel. 
St.  Oachard. 
St.  Falait..«ii.Sep« 

taine. 
SatrigiiMa4liptai. 

oe. 
Sene^f. 
Soix. 

SotUlangù. 
Sardnf  (le). 
Tniy. 
Va&lay. 

l^mi.feni.le* 


C&er. 

•ar.  XZXDC.  Le  leflbrt  dndît  grenier  des  Selles 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  &  fera 
pofé  des  paroilfcs  <k  lieux  ci-après  nommés. 


Le  Bourg  de  SsiLss  »  Ckcf-Lia, 


Ahe. 


Balseme». 
Bandre. 
Bitlf. 
Bourmef. 

Bnzenil. 

Chabrit. 

(  hSteauvieus. 

Chitillon. 

Çhemety. 

Coudde. 

Couffi. 

Dun-Ie-Folflier. 

Faveroile». 

dwnei. 


•  for. 


Giy. 

Lie* 
Lnçef. 

Luciou. 

Mcniietou 

Naon. 
Mcune». 
Noycu. 
Oirille. 
Parpoçay. 
Paolmety. 
Poolaines  &  Anbi- 

gnL 


9t*  Mfutti^ 
St  ChriftopUe. 
Ste  Cedte^ 
St.  Roailai 

SuTiy. 

Scgy. 

St^mblefay. 
Valançay   fli  Je 

bouig  de  l^HB» 
pital. 
VareonCf. 

Vcinl. 

Vi.:i. 

Villeatroi*. 
VilleJïieib 


Art.  XL.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Viemm 
continuera  d'être  de  vente  volontaire ,  &  fen  i 
focs  dei  paraiflèa  dt  Haas  ci^fpièi 
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"BxiMf. 

Chafirei. 
Chery. 
CoBloah 
Ctccy. 


Donlfay. 
Fooecy. , 


Mirjy. 

lUerioo. 


Mery-fm-Cher. 
NïDçay. 

Meuryl-  for  ■  Baran- 

geon. 
Notre  -  Dame  d( 

St.  Mmiade 

Noam  «a  Gnc«r. 

Orçiy. 

Frenilly. 

Qnincy. 

Renillf. 

St.  Aooftritle. 

St.  Ccorges-fint-U 

Prce. 
St.  Hilaire  -  rte  - 

Cout. 


St.  Lurent. 
St.  Martin  •  de  - 

Court. 
St.  Fainot-de* 


St. 

St.  Piem^dei- 

Jaids. 
St.  Vincat-4e- 

Gy. 
Salbiii. 
Thelliy. 

Thenion. 
ViRiion  -  Ic5-Villi- 
Li^et  &  Ëaran- 

Vwaeron. 


Akt.  XLT.  T  e  rcflbft  AkBt  grenier  d'Aubîgpy 
fera  cDticretnent  de  vente  TolootiiK^  &  fêta  COm- 
poli  4m  pwpjfti  &  lieu*  dpipcès  oeiBiBéfc 

AvBxavr ,        &  Fauxbourgs. 


Ckipd]«-d'Aa- 
gD>ea(U). 


DanpicnenCrot. 
iTOf-Je-Fté. 

•  te. 


IbiY  ft  Boit. 
Oifait. 

FKly^eCliMiL 
Sie. 


YtHStf. 


Art.  XLn.  l  e  relTort  dudit  grenier  de  Dan-lc- 
Roi  continuera  l'.'iitre  entièrement  de  vente  volon- 
taire, tant  pour  les  paroilTes  qui  en  ont  )afqu''i  pre- 
fent  fait  partie ,  ainli  que  pour  celle  de  i^or/y  y 
ajoatée,  que  pour  celles  de  BUt  ,  Chjlxvoy-Us- 
Mtfics ,  ChaUiny  -  Us  -  Saix ,  Charly  ,  Chavannu  , 
Lugny  en  BeoiboBnoif ,  Pj  rnay ,  Remont ,  &  la  par- 
tie de  celle  de  Cornu/Éi  .aftuellement  reflbrtiffantei 
&  inapofces  audit  grenier  de  Saint-Amand  ,  &  qui 
par  la  préfente  diijH'l'"":!  (^"rt  démembrées  (lu  rcf- 
fort  de  ce  grenier  ,  pour  être  jointes  à  celui  du  gre- 
nier de  Dan>le-Roi  ;  lequel  en  conféqucoce  fisia 
oooqpofié  des  paroi&s  &  Ueoz  cUaprès  oomn^s. 


Blet. 

XulTy. 

Ch»li»oy-le».Mef- 
lei. 

Chaltvoy.lc*-Mcii. 
Chattvoy-Miioa. 


Cornu  (Te. 

Cougiiy. 
CufTiy. 

Hommery.foi-  l'A- 
%io. 

JoiTy-eo-Champa- 
Liotinb 

Lu^yhti^Boar- 

booiMll. 
llllllgB7< 


CorqTior» 

Pamiy. 

Xemoat. 

St.  Ocni*  it  falin. 
St.Gcnnia 

BoU. 
ScRMile. 
ThMiaim. 
Vorniy. 
Vertveuil. 
Voily. 


A«T.  XLin.  Le  refliift  dodlt  grenier  de  Sanerias 

continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  t«nt  pour  les 
paroiiles  qui  en  ont  jufqu'à  préfent  fait  parrie  , 
ainfi  que  pinficnr';  autres  y  ajoutées  ,  qne  pour  cel- 
ie»  de  la  Chapille-Hn^on  en  Bourbonnois ,  Croifi  , 
Coutevrt  ,  JJlc-NeuiUy  en  Saint  -  Anand  ,  Saint- 
jiffUm  ,  Vtniut ,  &  la  partie  de  celle  de  Levy  ^  ci- 
iJevant  conniie  fous  le  nom  de  Lurcy-U-Sauyagt  »ae> 
ttieHemcnt  reflbrtiflantes  &  impoiees  audit  grenier 
de  Saint-Amand  ,  &  qui  par  la  prcfente  difpofitioti 
font  démembrées  du  relTort  dudit  ercnicr ,  pour  être 
iointes  à  celui  du  grenier  de  Sancoins  \  lequel  en 
conféaaence  fera  compofiS  dei  paniflh  *  Uns 
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^jrooiM  ,  Vis*  ù  FâMiAi»gs, 


*  te 

Vetilllifl* 

Anroner. 
Aogy.fnr-Bois. 
Chapelle  -  Hugon 

ea  Berry  (la). 
Chapelle  •  Biiipm 


ttevinieiUct.Ganx  | 

Joay. 

inc. 

Lïv-i ,  ci  -  devant 
Larcy-le-Sat»» 

Moniay. 

Nenilly  en  Dtm-le- 
Roy 

Neuilly  en  St. 

Amjnd. 
Neore. 


N<tiTl4e>Bin«ib 

Pouligoy. 

Fony. 

Sagoane. 

St.  Apian. 

St.  Apnm-àtÊm 

Noyers. 
Saotet  le). 
Valigny  «le  -  Mot 

nal. 
Vcu(lre», 
Veroax. 
Vioa. 


(la). 

Chatean. 

Coolemie. 

f'rcily, 

Gctmif;ny-en-Lui- 
fant.  i 
AaT.XLlV.  Le  reflbrt  dudit  grenier  <ie  Ville- 
quier  cootimiCfa  4*€tre  de  vente  volontaire ,  tant 
pour  les  paraifln  aâ  en  ont  jufqu'^  prefrnt  fait 
partie ,  auifi  que  plnfienn  autres  y  aiou:ées ,  qoa 
pour  celles  de  Flavigny ,  FaniCM/  Ôt  r«o4r»n , 
Ignoux  &  Neronie  ,  aétuelletnent  reflSir^Rtntei  9c 
iinpofécs  auilir  grenier  de  Snint-Amand  ,  5t  qui  par 
la  prcfente  difpofition  font  démembrées  du  relTort 
de  ce  grenier  .pour  être  jointes  à  celui  du  ^rL  cu  r  de 
Villeaaier }  lequel  en  confeqoence  (éra  coiopoic  des 
paspuct  &  liens  diaprés  nommé*. 

Baogy.ror-Cmk 
Beny-lÏMMsVilIt» 
^cr. 


CIniy. 

Cooy. 

Coori-le-  Barrei. 
Bftrtcby  h-Boit. 
Fiye-Linui  Ht). 
Flav^y. 


Fonteoiy. 
Gariffay. 

<iiirter(le),&b 
OakKiw. 

Cren. 

IgQOOS. 

Mil 


Frefly. 

St  "  ' 
dUly 

St  Siivain.te- 
AvetdiMa. 

SaliKiiy.l»>«i& 

Sevry. 
Tendron 

Verrière*,  FfcdDl 

«tMilly. 
VilUbon. 


dcf.     JarH  ,  BMeud 


tircitly. 
Menu 
Motnay. 
Neronde. 
Fatiiigei. 

Art.  XLV.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Sanceri» 

co  ntinuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  &  fera  coffl* 
pofé  des  paroitlcs  &  lieux  ci-après  nommés. 

SitjrcSJtAB  ,  ViU*  &  Fauxbourgs. 

Lflfl-en>Chmpa- 

gne. 
Meneftreol.foai- 

Smccrre. 
Meonetoa-Ratel. 
Montigny. 
Morogne  I. 
Ncailly-ca-Saiicer- 
re. 

Neuvi>deBZ-Clo- 

chcn. 
Dates. 

Pian«fin«.A|.Boi*. 
St  Bedib. 
St.  CmIi. 


AlUem. 
(bit. 

Azy. 

Bannay. 
Boolleret. 
Bnc. 

Chipclotce  (la). 
C  oiurfTucs. 
Crczaucy  âiRegny. 
Fei>s. 
Groifet. 
Hambllgny. 
Jilfwnei. 
JarH  - 

Naocrsy. 
Leré. 


St.  Sjtur.fli  te 
St.  Thibaot. 
Seni. 

Savi  gny.cn.Sea» 

CCIIC. 

Sobligny. 
Sary-«ik'Vaam. 
Suy-it-Boi». 
Sary'pt<i-Leii& 
Tanveaiy. 
Tboa. 
Tracy. 
Veaonei. 
Verdiny. 

VIUCH 

Vioao. 


Art.  XLVI.  Voulons  pareillement  que  le  reflbrt 
dodit  grenier  de  la  Charité  continue  d'être  de  vente 
volontaire ,  &  qu'il  foit  compofis  des  pacoiflet  & 


liens  d-iprèei 

tA  Cbabmté  ,  Fifig  ù  Fmxtoafyx. 


Argcniieres. 

ArCimbonlf. 

Bt-ramoat» 

Beffei. 

Boicy. 

ChaiiiTOiiS. 


BvdCis). 

Chafoay. 
ChlteaBMB& 
Changnei. 
Dampieftta 
Frafiîiy 


Ciiry. 

Gucrchy. 

Herry. 

Jn(ry.le.Chandrier 
Âlinay. 

Mefirei. 


Ntrcy, 
Potrilly  flc  Omen- 

fon 
Favanc. 

Rcbowiê. 


St.  Bcnnot. 

Si.  Germain-for- 

l'Anboii. 
St.  Léger. 

St.  r- 

Mascltt. 

St.l 
Champi. 

Sancergnei. 
Satingei. 
Selle.ru. 

«îichamo. 

Tronfan^. 

Vanancs. 

AaT« 
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AdT.  Xt.VTl.  te  rcffort  dudit  çrcnier  de  Cofne 
ccuuioacra  d*être  de  vente  volontaire,  &  fera  coin- 
fairdnpwoiflm  AeiienscL^pcte 


Coswm  ,  ViUe  ù  Fauxbmagt. 


St.  Mania- da-Pr<. 
St.Minia>  4n- 

Tronloy. 
St.  P«Te. 
Se  Qaentin. 

Selle. Ùt-Uin 
(la). 


Pemr- 
Foiinf* 

St.  Aodelin. 
Ste.  Colombe. 
St.  Laucnt. 
St.  X.onp>dei-Bolf . 
ScMalo. 


Art.  XI. VIII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Cla- 
BKcy  continuera  d'tee  de  vente  volontaire ,  & 
fin  coR^poft  des  ptoottêt    lieu  ci-^piès 


Andiie» 
Antraiil, 
Annei. 
AiiuDt. 

Afr-oii. 
Aothion. 
HeuvsoD. 
BiUjr. 

Sreret  &  la  Mai. 

foD-Dicn. 
Sreugnoti. 
Brioon  &  nUcban> 

gne, 


Cl 

Thow*. 

Cbaoj^. 

Chapelle  St.  Aa 

dré  (la). 
Chat  cl-  Cenlby. 
Chazrail. 
Cheranne». 
ChcTcrocheï. 
Coibclîn. 
CooUiige  •  far  - 


Dard. 
Conrrol  l'Orgueil- 

lenlè  fie  Siaziy. 
Grain. 

Cnaqf  -  Ici .  Vany 
&  ViUien.le- 
Sec. 

Cancjr-fiw- Yonne. 

Cnxf. 

Diroal. 

Dornecf. 

Driene. 

Eftait. 

Veftigpf. 

Fontenaf. 

Cermcaiift 

Httbvi. 

Laln. 

I-ichçre. 
Lie. 
1.  acf. 
IVlarey. 
Mati^f. 


IUrf-lc.SM. 


Molefme. 
Mooiagne  A(  Cl** 

noj  I  la). 
Morachct. 
Neorille. 
Oi(j  &  Ptnf» 
Ooign«. 
Oudail. 

Farigny-la-Rofe. 
Ris. 

Sc.Crr>lc»-An* 


St.  PiiJlif. 
St-Gerauln. 
St.  Piciie-Al< 

Mont. 
Stmcntroo. 
Soohicrs. 
Satfrj-. 
Tannjy. 
Tininr. 
Tiijçnr. 
Trocy. 
Vaiv. 


AaT.  XUZ.  Le  idlbrt  daiUt  grenier  de  Saint» 
Vatgeao  continuera  d^ft(ied*v«si«  vobmtaiM, 
Itni  compofé  des  parotfles    Bbob  d-^fèt  flom- 


Sr.  WjutsKdff ,  VUk  fir  Ffluclw 


Arqniao. 
BatUif. 


Champcrrrri*. 
Charapi^enlct. 

ChampoDlct. 
Charme  le). 
Dame-  Marie. 
PamptciTC-l 
Boaby. 


FaveKile. 

St.  Marchas. 

Fontaine. 

St.  Martio>dcs> 

Graodcharap. 

Cliainpi. 
St.  Prifé. 

Lavao. 

Linfeq. 
Lonefme. 

St.Fdt. 

Maticorae. 

Seiffisndfc 

Marille*. 

Tannere. 

Montien. 

Thna-piiï-Bony. 

Perfofc. 

Thmv  fit  le  De£- 

Ko  nbi-l  ?  1. 

t-vd. 

Saiii<-en  Poifiye. 

Trcigny. 

St  Amacid. 

Villeaecre. 

St.  Ocnia. 

ViUieta. 

VUMwCla). 

Ait.  L.  L>e  reflort  dodit  erenler  de  Choizy-Ma- 
kdieibes  fera  entièrement  «te  vente  volontaire,  4c 
ien  coapoiii  det  fmUB»  4k  Ueo&ci-ifcit  mm» 

m. 
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Le  Bourg  de  CnotttJfUtttmms ,  Chef-Lieu. 


Acherei  Se  Meon. 
Aodrrille. 
AngetTille-la-Ri- 
vwie. 


Boifliefitte. 

Beurr.».( 


CriUei 


Bfonè  (ta). 

Bar.ou. 

Barcy. 

Bnthlert. 

Cefarville. 

Condray. 


Cotiitiminche. 

refmoocs. 

DimaacheviUe. 

DotTainiille. 

EmponviUe. 

Fromont. 

Giionville-roti*. 

PuiCemu» 
Giromr|lle>lbai- 

Banoo. 
Gohiaville. 
Cranilgermont. 
HcibauirilUers. 
jacqueviUe. 
Jehi. 
niaiOé. 


Millc-eo-Gatiaoi** 

Molj^ny. 

Nangeville. 

WantMBwBflhHPa» 

Noiff. 

OlVM. 

Orfilie. 
Fmnay. 
Pnifejiaa. 
SoDirille. 

Ramont. 

ThoufTod» 

Trexan. 

Uncy. 

Viodosé. 

ViUereao. 


Akt.  LI.  Ordoonma  qoe  lea  babitnits  det  villei^' 
boDrgs ,  paroiflès     baneans  dénommas  dam  lea 

articles  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  XI.  XII.  XIII. 
XIV.  XV.  XVI.  XVII.  XVIII.  XIX.  XX.  XXI. 
XXII.  XXIII.  XXIV.  XXV.  XXVI.  XXVII. 
XXVllI.  XXIX.  XXX.  XXXI.  XXXII.  XXXIII. 
XXXIV.  XXXV.  X.VXVI.  XXXVII.  XXXVIII. 
XIUUX.  XL.  XU.  XlaJI.  XUIL  XUV.  XLV. 
3[LVI.  XLVn.  XLVm.  XLIX.  «c  L.  de  prirent 
ddit,  annexes  &  dépendances  d'icelirs  ,  friient 
tenus  de  prendre  fie  lever  le  fel  de  kur  cunfom- 
nation,  tant  pour  pôt  de  faliere  que  pmir  f^roil'es 
ùlaiibns  ,  au  grenier  auquel  chacun  d'eus  le  trou» 
vera  reflbrtir  en  cooréquence  des  dirpofîiions  con* 
tenues  efiiiti  articles ,  &  ce  en  la  manière  accoatow 
mée  de  coolbraiënieat  à  ce  ^ai  eft  prefcrit  par  no- 
tre ordonnance  de  i68o.  déclarations ,  arrêts  de 
règlements  faits  en  conféquence  ,  tant  pour  le  fel 
d'impôt  que  piiur  le  fel  de  franchifc  ,  &  celui  de 
vente  volontaire,  ôc  fur  le  fexté  qui  fera  fait  ôc 
tenu  p;!r  le  Receveur  établi  audit  grenier.  Défen- 
dons aufdits  reflbrtiilànts  de  prendre  du  fel  ailleurs, 
de  de  (è  fcrvir  d'autre  Ce\  que  de  celui  qu'ib  M» 
sent  levé  dans  leordit  grenier ,  fous  les  peines  po^ 
tto  par  lefdites  ordonnances  ,  déclarations ,  arr£l* 
&  rJSglements. 

Art.  LIL  Voulons  que  le  fel  foit  vendu  & 
délivré  à  nofdits  fujets  relTortiflàns  aufdits  gre- 
niers, aux  prix  pnncipaoz  iixés  par  le  pruènt 
article.  Sçavoir, 

An  grenier  d'Angen  ,  pour  le  ièl  de  vente  vo- 
lontaire ,  &  railbn  de  trente-hoit  Unes  le  minora 
&  pnurle  fel  d'impdt,  !  laî&n  de  tfente^eaf  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Candé,  pour  le  fel  de  vente  V»» 
lontaire  ,  à  raifon  de  trente-huit  livres  le  minot  { 
&  pour  le  feldUmpdt  »  à  nilÎM  de  tieate^icaf 
livret  le  minot. 

An  grenier  d'Ingrande ,  potir  le  ièl  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  trente-huit  livres  le  tninor  î 
&  pour  le  fel  d'impôt,  à  raifon  de  trente-neuf 
livres  le  naiaot. 

Au  grenier  de  Saint-Florent-le-Viel ,  pour  le 
Sà  de  vente  volontaire ,  à  raifon  de  tccnte-buic  li« 
«ms  le  minot»  de  pont  le  ièl  d'inp6t«  iiaifon  de 
ttentenaeiiflifiesle  minob 

Au  grenier  de  Cbolet,  pour  le  Ièl  de  vente  «»• 
lontaire  ,  à  rallbn  de  quarante  livres  le  minot  t 
&  pour  le  fel  d'impdt,  à  laifen  de  quanocc^ine 
livres  le  minot. 

Attgmnier  de  Vihiers,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante  livres  le  mioot  i  X 
pour  le  fel  d'impât ,  à  caifiMi  de  qeamBMiae  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  BrifTac ,  pour  le  Ièl  de  «cote  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante  livres  le  minot  ;  dc 
IpntuJe  ^Id'inipât,  k  raifon  de  41.  livret  ie  minob. 
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Au  grenier  de  Saumnr,  pour  le  fcl  de  vente  vo^ 
lontaire .  à  raifon  de  treatCohuit  livres  le  miaot  i 
&  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifiia  de  trente- neuf  li» 

vrcs  le  minot. 

Au  grenier  de  Beaufort,  à  raifon  de  quarante 
fines  le  minot. 

An  giwnier  de  Bsuig^,  %  raifim  de  quarante  livres 
le  minot. 

Ati  grenier  JehFIficbe,  i  nûfon  de  quarante 

livres  le  miuoi. 

Au  grenier  Je  Chinon  ,  pour  le  fcl  devcntevo- 
lontaire  ,  à  raifon  de  quarante  livres  le  minot  } 
&.  pour  le  Tel  d'impôt,  à  raifiin  de  quarante-une 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Loudun ,  pour  le  ft!  de  vente  vo- 
taire,  à  raifon  de  quaran:;-i.r.c  livre»  le  minot;  & 
pour  le  fel  d'impôt  ,  à  railonde  quaraute-dcux  li- 

yies  le  minot. 

Ao  gyeniec  de  Mirebeau,  pour  le  Cel  de  vente  vo- 
lontaire ,  î  raiïbn  de  qnarante-nne  livres  le  minot{ 
&  pour  !e  M  d'impdt,  à  xsUba  de  qnanate-deu 

livres  le  minuc. 

Au  grenier  de  Richelieu ,  pour  le  fcl  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  railbn  de  quaraote.une  livres  le  minot} 
ft  pour  le  fel  d*imp6c,  à  laifi»  de  qnafaate-denz 
livres  le  mioot. 

Au  grenier  de  Sainte-Maure ,  pour  le  lèl  de  vente 
volontaire,  à  railbn  de  quarante  livres  le  minot, 
&  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-uue  li- 
.«ca  le  minot. 

Au  grenier  de  la  Haye,  pour  le  ici  de  vente  volon> 
taiie,  il  raifon  de  quannte-UM  livres  le  minot  ;& 
pour  le  fcl  d'impùt ,  raîfimde  qoarantL-  liv.  !c  minot. 

Au  prenitr  de  Prenilly  ,  pour  It;  kl  de  vente 
volontaire,  à  raifon  de  quarante-une  livrer  le  minot; 
&  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-^eux 
livrés  le  minot. 

Au  grenier  de  Tmua,  à  nifiw  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Lange^ ,  %  oiùta  de  qoacaate 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Ifenvy,  à  ralfiin  de  quarante  li- 
wes  le  minot. 

'  An  grenier  de  Montoire,  %  rdfon  de  quarante- 

Sne  livres  le  minot.  ^ 

Au  grenier  de  Montdoublcau  ,  à  raifon  de  qua- 
nnte-une  livres  le  minot. 

•  An  grenier  de  Vendôme ,  à  raifon  de  quaiante- 
lue  livres  lemînot. 

Au  grenier  d'Heibaiilt,  à  lailbii  de  quarante  li> 
vres  le  minot. 

Au  grenier  d'Amiboife ,  à  xailÎMi  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Montiicbatd,  à  raifim  de  qua» 
tante  livres  le  minot. 

.  Au  grenier  de  Loches ,  i  railbn  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Buzantjois,  pour  le  fel  de  vente 
volontaire ,  à  railbn  de  quarante-une  livres  le  mi- 
not ;  ôc  piiuc  le  ici  d'impôt,  à  zailbn  de  quarante» 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  d'Argcnton  ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  minoti 
&  pour  le  fel  d'iàipôt ,  àrcliibn  de  qoarante-denx 

livres  le  minot. 

Au  grenier  d'KToudnn,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire, à  railbn  de  quarante-deux  livres  le  minot; 
&  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifim de-quaraote-trois  li- 
vres le  minot. 

.  Au  grenier  de  la  Cbailrc  ,  pour  le  fel  de  vente 
volontaire,  à  r.ufou  de  quarante-deux  livîtes<le 
■otinoti  jlcpour  le  ici  d'impôt  ,à  raifon  de  qjnarante- 
.tiois  Kf  tes  le  rainot^ 

.    Attgtenierde  Saint'Aniandffoarlelêldfeveiil» 
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volontaire ,  "k  raifon  de  quarante-deux  livres  le  mi- 
not; de  pour  le  lèl  d'impôt  à  raifon  de  quarante- 
trois  livres  le  minot. 
Au  grenier  de  Bouiges,  à  railbn  de  quaiante^deux 

livres  le  minot. 

Au  grenier  de  ScUes,  h  raifon  de  quarante  Uvks 
le  mir  ot. 

Au  grenier  de  Vienton  ,  I  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  tr.ir.ot. 

Au  grenier  d'Aubigny ,  ii  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Dun-le-Boy,  à  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Aueirenier  de  Sancoins  ,  à  railbn  de  i]uarante« 
deux  livres  te  ndnot. 

Au  grenier  de  Villcquier,  à  raifon  dequaiante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Sancexre,  à  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Ati  grenier  de  la  Charité ,  à  raifon  de  quarante- 
une  livicfs  If  in:nor. 

Au  ;;tLntcr  de  Cofne  ,  à  raii'on  de  quarante-une 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  CUÉnecy  ,  à  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  Renier  de  St,  Fargiean  ,k  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Choizy-MalesherbeS  ,  à  raifon  de 
quarante-deux  livres  le  minot. 

Aar.  UII.  £t  de  la  même  autorité  que  âeC- 
fos  (  noBB  awmscréé  de  érigé, créons  &.  érigeons 
en  titre  d'office  dans  chacnn  defdits  greniers  de 
Vihicrs,  Loudun,  Mirebeau  ,  Aubigiv/ &  Cfioizy- 
Malesherbes  ;  un  notre  Coafciller-Preûdent ,  un 
notre  Conieiller-Grenetier ,  un  notre  ConfoUIer- 
Contrôleur  ,  un  notre  Conieiller-Procnreur,  &  un 
GreSttr  ;  ponr  compolêr  dans  chacun  defilits  gre- 
niers  une  jurifdifîtion  particulière  ,  &  connoitre  pri- 
vativement  à  tous  autres  Jti^es  des  affaires  tant 
civiles  que  criminelles  conrcriiant  nos  gabelles  , 
avec  les  même  fonélions, gages,  attributions,  firancs- 
falés  ,  honneurs  ,  rangs ,  îeances  ,  exemptioas  & 
privilèges  dont  jouiflènt  les  OflSciers  des  autres  gre- 
niers \  fel  de  nos  Provinces  d'Anjou  ,  de  Touraine 
&  de  Rcrry ,  du  îsivernois ,  ou  de  l'Ôrlcanois,  par 
les  cdits  de  leur  création  ,  iàns  aucun  en  exep- 
ter ,  encore  qn'îb  ne  foîent  id  ]plns  amplement 
expliqués. 

Art.  liv.  Seront  les  acquéreur^  defifits  offices 

reçus  &  inftalle's  par  les  même  OfHficrs,  tout  ainlî 
ôc  de  la  même  manière  que  les  OiHciers  des  autres 
greniers  à  fel,  en  vertu  des  provilions  qui  leur  faont 
expédiées  en  notre  grande  chancellerie ,  çn  payant 
le  tiers  des  droits  ordinaires  du  mare  d'or ,  d'enré- 
giflrement  &  de  fceau ,  &  ceux  de  réception  & 
d'initdikttion ,  &  ce  pour  les  premiers  pourvus  feule- 
ment &  fans  tirer  à  t  (/:ifi-ij\)i:nce. 

Aht.  1  \'.  Permettons  à  toutes  perlbnnes ,  Nobles, 
Oftcici  .  lie  judicaturc  &  de  finance.  Marchands, 
Méraiaaiu&&  autres Paniçoliers,  d'acquérir  de  eker- 
cerlefdits  offices  fans  incompatibilité  ni  dérogeance, 
en  payant  la  Hnance  qui  fera  réglco  en  notre  con- 
feil ,  nous  réfervant  aulH  de  pourvoir  s'il  y  échct ,  à 
l'indemnité  qnl  poonoit  êue  prétendue  par  lea  Of- 
ficiers defoit».  vreniers  démembrés. 

AxT.  LVL  Dérogeons  wx  dMpôfitibi»  de  notre 
ordoni^nce  de  1680.  &  de^,  antres  rcalemcnf;  pof- 
térieurement  rendus  ,  eu  ce  qui  pourroit  être  con- 
traire au  prcfcnt  édit.  Voulons  aufurplus  que  ladite 
ordonnance  &  lelilits  règlements  ibient exécutés  £Û> 
-vantJràrleffiienflc  teneur*  ' 

Si  donnons  en  mandtfmeut  k  nos  amés  &  féaux 
-Confeillers  les  gens  tesani  notre  cour  des  aides  à 
Pans,  que  notre  prëfentéditil  aicntàjGweliw, 
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ydtff  ft  enrégiftrer ,  &  le  cooteaa  en  iceloi  garder 

&  obkTVCT  félon  fa  forme  &  teneur  ,  nnnobftant 
xcasidits.dcclaratioas ordonnances, arrêts  &  regle^ 
néon  à  ce  contraires,  aufquels  nous  avoDS  dérogé  & 
dctqpou  par  le  préfentëdit  icar  tel  efi  notre  plai« 
feuafia que c«  Ibk  cbole  ferme  & ftable  k  toa- 

JMBt  aOUS  y  avons 6ù  mettre  nutrr  fcc!.  Doiint:  à 
veififlles  ao  mois  de  Juin  ,  l'an  dt  gr^cc  mil  fcpi 
centvingt-fept ,  &  de  notre  règne  le  licjuzieme. 
Signé  Louis.  Et  plus  bas,  par  le  Roi ,  Fhelyftaux, 
ViùFlcunau.  Vu  au  conicU,  UPeUtier.  Etfcellé 
da|taodiceaudecife  «ecte,calacs  de ibie range 
vcite» 

Stgijfrées  en  la  cour  des  aides  ,  oui  &  ce  reqaé- 
nmtle  Procureur  gif  ruerai  du  Roi ,  pour  être  exécu- 
tées ftim  leur  forme  &  teneur  ;  &  ordonné  c^fUseoL. 
lationnées  d'iceUtt  Itieenvtyies  itfiâgaiajpeniers 
èfel  des gcniraUtis  de  Tonrf,  Orléans  tf  Denrées  , 
jour  y  être  lues  ,  fublit'eî  &  rc^iHht'cs  l^audier.ce  tc- 
mnt.  Enjoint  aux  Subjiituti  du  Procureur  ginîral  dit, 
Boi  ejditsfiegcs  ,  d'y  tenir  la  main  (f  de  certifier  la 
cour  de  leurs  diUgenees  au  *qm.  Fait  à  Paris  en 
ladite  cour  des  aides  ,  Us  ttuu^tt  effemhUeSt  U 
douzième  jour  de  Juillet  nul  fip  eesu  vingt  »ftft, 
CoUationné.  Signé  Robert. 

Colljtionné  à  l'original  par  nous  Confeillcr-Si^  re- 
taiTedu  Roi ,  Ùlaijon-Coiuoane  dt  Vtanee  ù  de  Jes 
Tnceeer. 

VECL  A  HA  TTOVibi  Roi,  concernant  tes  Droits 

d^  Domaine  .'.'Occident  ,  donnée  à  Fuiitiii'tehliL,  ; 
k  lo.  novembre  1727.  rcgifitée  en  la  Cour  des 

Lou  1  s ,  par  la  grâce  de  Dîcii .  Boi  de  Fraoce  &  de 

IJavarre  :  a  tous  ceux  qui  ces  prcfrntes  Icttrea  ver- 
ront ,  Salut.  Les  plaintes  qui  nous  ont  été  adreflëes 
par  les  Négociants  des  principales  villes  maritiircs 
ée  notre  royaume ,  au  iujet  du  commerce  étrao^ct 
qid  Ce  fait  prefqu'oavertemeat  am  ifle«  &  cokmtes 
Françdifcs  de  l'Amérique ,  au  préjudice  des  défenfes 
portées  par  nos  ordonnances  ,  nous  ont  paru  méri- 
ter d'autant  plus  notre  attention  ,  que  cette  licence 
teod  non-feuletneat  à  diminuer  une  partie  de  nos 
dioîts  ,  mais  encore  à  ruiner  infeafibleraent  le  com- 
merce de  France  aax  ifles ,  d'où  dépend  le  ibutîea 
de  ces  colonies.  Ces  coolidératioos  noius  ont  obligé 
de  feire  un  réglcincr.t  qui  j  ât  par  Jes  p:  ines  fcveres , 
contenir  à  l'avenir  ceux  ^ut  voudioient  s'adonner 
i  nacoaunefce  fipr^judktaUe  \  notre  ^at  :  mais 
pan  aTons  nconnu  qoe,  pour  en  procnter  l'ai»* 
ctttîon  ,  U  ëtoit  indirpenfable  d'augmenter  pendant 
un  temps  les  dépenfes  qui  fc  font  pc'.ir  l'cxclufion 
du  commerce  étranger  aux  illt5  i  &  nous  uvous  jugé 
qne  laddpanlè  néceiraire  à  cet  égard  ne  pouvoitètre 

SIS  l^gitimànent  fupponée  que  par  ceux  qui  en 
ivent  retirer  le  plus  d'uiilitd  ,  par  raiigmem»t 
lion  cju'elle  procurera  dans  le  commerce*  &  dadslft 
produit  des  droits.  Dans  cette  vue  noosaVonsitiand^ 
en  notre  confcil  nos  Fermiers  généraux,  qui  fc  loiit 
ibumi&à  y  contribuer  de  leur  part,  en  nous  aban- 
donnant pendant  le  cours  de  trais  ai^nées  ,  /ày»<it^ 
mioution  du  prix  de  leur  MlrW  demi  pooCcdM 
desdroits  dûs  à  (totre domaine dK>ceideatettFf^oei 

fut  ia  valt-vif  des  marchandifes  il«5  illes  »  Icfq'.i-'S  fimt 
partie  de  leur  adjudication  >  â(  il  aous  a  paru  )uite 
quelcsl^égOiciants  du^royaiMaf. qui  font  Itcommercc 

rsi'Aittcric],tte,4(l^ii<»itf(>0^>aiemeq«  iMérc^âes 
rincinïSoa  de  l'étnager y  eootrilmaflëofégtilfr 

ment  de  leur  part ,  au  moyen  dL-  riinpt  {•\\<<n  mu- 
sique qui  Iproit  laite  pour  troi'  années  li'uu  demi 
pour  cent  d'augmentation  fur  le  droit  ordinaire  dd 
trois  pour  ceot,^  1»  ralavr  de£dius  aurfhandiiès^ 
«qu  eoaHP«itt»«<MMl  dTttopoqr  cent, dMttl» 
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fonds  fera  uniquement  appliqué  aux  dépenfes  que 
nous  i.ous  propofons  de  faire  pour  le  foutien  de 
ce  commerce.  A  ces  caufes  ,  &  autres  à  ce  nous 
mouvans,  de  l'avis  de  notre  confeil,  &  de  notre 
certaine  ldcnce,pleine  puiflànce  &  aatoxité  rojole, 
noDs  avons  par  ces  préfeotes  fignées  de  notre  main 
dit ,  déclaré  &  ordonné  .difon; ,  déclarons  &  ordon- 
nons, voulons  &  nous  plait  <|ue  pendant  trois  années, 
à  commencer  du  premier  JawriCf  de  l'année  pro- 
chaine 1718.  ii  ibit levé  &  peica  paries  Recevenis 
des  baf«Mx  de  notre  fenne  do  domaine  d'Occident, 
dans  les  ports  défignés  par  nos  règlements  pour  le 
commerce  des  iilcs  &  colonies  Françoifes  ,  uu  demi 
pourcent,outrc&  pardcflus  Icdroit  de  trois  pourcent 
de  la  valeur  qui  fe  lève  fur  les  marchandifes  venant 
defdites ifles  K  colonies.  Voulons  que  defdits  trois  dit 
demi  pour  cent,iine  ibit  compté  pendant  lefdites  trois 
années ,  que  de  deux  &  demi  au  profit  de  notre  ferme 
du  domaine  d'Occident ,  fans  que  pour  raifon  de  ce 
nos  Fermiers  puiilênt  prétendre  aucune  indemnité  , 
ainfî  qu'ils  y  ont  confenti.  Entendons  que  du  res- 
tant des  trois  di  denii  pour  cent  de  la  valeur  deidites 
iBHdnndtfes ,  il  (oit  mt  une  recette 
panée  par  lefdits  Receveurs  ,  pour  en  être  par  eux 
compte  en  la  forme  &  manière  que  nous  leur  pref- 
criron'j  ,  &  les  deniers  en  provenant  employés  aux 
dépenfes  néceilàires  pour  maintenir  d(  aiœmenter  le 
commerce  de  nos  fufets  dans  les  illes  &  colonies 
Franqoifes  ,  h  l'exclufion  du  commerce  étranger.  Si  ' 
donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Con- 
f;i]'.ers  les  ijens  teiianî  notre  cour  des  aides  Paris , 
que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire  ,  publier  de 
re-^idrer ,  de  le  conteonenkdiesfiarderft  exécuter 
feion  leor  fixine  (k  taneor  |  car  M  (A  Mtte  plaifir. 
En  témoin  de  qaoî  nous  avons  Mtnettre  notre  Icel 
\  cefdites  pn^iilfies.  Donné  à  Fontainebleau  le  di- 
xième jour  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  vingt  -  fept ,  &  de  notre  règne  le  treizième* 
Jiigné  Louis.  Et  plus  lias ,  par  le  Roi  Pkeljgioax» 
Et  fcellé  fia  gnna  fi»ao  de  dre  janae. 

Regiftrées  en  la  cour  des  aides  ,  oui  Cr  ce  requérant 
le  Procureur  général  du  Roi,  pour  être  exécutées  félon 
Uur  forme  (j  teneur  ;  it  ordonné  copit'i  collationrUet 
d'iceUes  être  envoyées  èsficges des  bureaux  des  traites 
du  rejfort  de  la  emtr. ,  jvtry  ttre  lues  fubliies  &  re^ 
mjtritt  Ifaaiita»  ttaattt»  Emùnt  aux  Subfiituts  dm 
rr«ettTtur  génital  du  Roi  efutt  fieges  d'y  tenir  la 
main  ,  ù  de  certifier  la  cour  de  le^rs  diligences  au 
mois,  t'ait  ù  Paris  en  la  premitre  chambre  de  ladite  cour 
dos  aides  ,  le  vin^t  -  trois  Décembre  mil  Jèpt  cent 
tmat-ùfu  CoUationné ,  Signé  Robert 
•  Cemtkmaià^triginal  fat  tamConfi^Sti-Suré^ 
taire  du.  Roj,  Jlfer|aii-CaarwMiè  it  Wtaae*  ff.ie  jè$ 
Finances.  . 

DE  CtARATtOtfittHét,e»neertumt  UtCagtt 

ihtërmédiaircsj^t  les  Droits  de  Courtier s-Jaugeurs^ 
Infpeileurs  aux  Boucheries  0  des  BoUfoasi  donnée 
àMarlyle    Févritr iftt, Reg^£ nlaJCham' 

bre  dciComptes. 

■  Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  de 
dal^vane  :  à  tous  cens  qaà  ces  préfentes  lettrée 
«èrcteat^Siaot.  Monsavona  par  réfiiltat  de  notftf 
confeil  dii-to.  'Septemibre  l'yti,  fth-ball  à  Loida 

BourjTcois  de  routes  nos  fermes  &  dfoita qol étoieM 
lors  rtgh  par  Charles  Cordier,  Jacqoes  Simon  ^ 
Pierre  Dc^abean  ,  tiicolas  Poirier ,  Cliarles  baÊbt 
&.  Martin,  iiiûucé-j  poor  en  joair  par  ledit  Bonrgeota 
pendant  fo-anodec ,  I  eommeoeer  dès  tes  prémieè 
Oflol>rf  i  ~}c.  Si  premier  Janvier  17JT.  à  l'efFetde 
quoi  ncii^  ]'avo:iS  fabrogé  aufdits  RégiflTeurs  :  en 
executicii  duquel  réfuhat  nous  avons  par  notre  dé- 
claiatipn  do  st.  Décembre  1716.  ordonné  que  les 
■■BaabteiaidiaiDwlpRiAdM  «fEces  «Mna  da 
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jnfiira  ,  polie*  t  (înances  ,  mar^chaaflres  ,  &  tous 
antres  échus  depuis  le  premier  Janvier  1710.  dont 
les  fonds  ont  été  nu  feroient  faits  dans  nos  états ,  & 
dont  nous  avions  ordonne  que  le  payement  leroit  fait 
liir  les  quittances  dudit  Martin  Girard ,  fes  Prépofés 
OU  Coaunis  ,  fiuoieat  payés  pu  les  Ttéforiers  ,  Re- 
cemus ,  Fayetir*  de  g^es ,  Kccevnngëoérmsde 
nos  finances ,  domaines  &  bois ,  ReceTeurs  des  tail- 
les ,  8t  autres  Officiers  comptables ,  fur  les  quittan- 
ces dudit  Boui|;eois  ,  fes  Procureurs  &  Commis  , 

Kur  ce  qui  s'en  trouveroit  dû  depuis  ôt  compris 
onée  1710.  jufques  &  compris  ladite  année  1716. 
finit  que  Jefdits  gages  intermédiaires  qui  font  partie 
dea  dralti  compris  an  bail  dudit  Bougeois  ,  pnflènt 
ttce  retnacbé»  de  om  états ,  ni  payés  en  d*nmcl 
mains  qa'en  cdles  dudit  Bougeois ,  '<t  peine  de  ra- 
diation Se  tle  payer  deux  fois  :  &  par  autre  déclara- 
tion du  I  J.  Février  17»".  nous  avons  ordonné  que 
les  fommes  provenant  des  alioniiennents  faits  par 
diiférena  arzêu  de  notre  confeil ,  des  droiu  de  Cour- 
tiers. JangKOn  dt  laTpeâeDR  m  boodwiietdc  des 
boîflboB.DOinrlesnMcsi?»*»  ijtj»  17*^-  ■7ss* 
Ac  tyti.  «  dont  nous  aviont  ordouDé  que  le  paye- 
ment feroit  fait  fur  les  cuittitices  dudit  Martin  Gi- 
rard ,  fes  Prépofés  &  Commis  ,  feroient  payés  par 
les  Receveurs  généraux  de  nos  tînanccs  ,  Tccforiers 

Î;énéraux  St  particuliers  des  pays  d'états ,  &  autres  , 
tir  les  quittances  dudit  Bourgeois ,  fes  Piocaneno 
di  Commis, depuis  de  compris  ladite  année  ifsa. 
fulques  &  compris  le  dernier  Septembre  17x6.  hua 

5|ue  les  deniers  provenant  defdits  abonnements  puf- 
ent  être  payés  en  d'autres  mains  qu'en  celles  dudit 
Bourgeois  ,  à  peine  de  radiation  &  de  payer  deux 
fois.  Et  voulant  que  Pierre  Carlier  à  préfcnt  Fer- 
mier général  de  nos  fermes-unies  pour  fix  années , 
comiaencées  le  premier  Oâobfie  tf  s6.  pre- 
mier Janvier  1717.  finvaot  tUjadicatioD  qui  loi 
en  a  été  faite  en  notre  confeil  k  19.  Août 
17 16.  jouiiTê  des  mêmes  gages  intermédiaires , 
&  des  druit!  de  Courtiers  -  Jaugeurs  ,  Infpec- 
teurs  aux  boucheries  &  des  boiflbns  pendant  lef- 
dites  fix  années  ,  comme  faifant  partie  des  droits 
compris  en  ladite  adjudication.  A  ces  caufës  &  atl- 
très  à  ce  nous  mourans ,  de  l'avis  de  notre  confeil, 
4c  de  notre  certaine  feience  ,  pleine  putflàoce  &  au- 
torité  royale  .  nous  avons  par  ces  préientes  fignces 
de  notre  main  dit ,  ftatué  &  ordonne  ,  difons  ,  lia- 
tnons  &  ordonnons ,  voulons  &  nous  plait  que  les 
gages  intermédiaires  à  caufe  des  oflRcei  vacans  de 
jultice  ,  police  ,  finances  ,  maréchanflees  ,  dc  tous 
autres  échus  è  écbcoir  pendant  lefilites  fix  an- 
nées ,  i  conownccr  du  premier  Janvier  17x7.  dont 
les  fends  ontété  onfêrontfidts  dans  nos  états.fiiient 
payés  par  les  Trélbriers ,  Receveurs .  Payeurs  de 
gages.  Receveurs  généraux  de  nos  hnances ,  do- 
maines &  bois  ,  Receveurs  des  tailles  ,  &  tous 
autres  Officiers  comptables,  fur  les  quittances  dudit 
Ftene  Carlier,  Adjudicataire  général  de  nos  Fer- 
mes ,  fes  Procureurs  &  Commis  ;  lâns  que  lefdits 
gapes intermédiaires  qui  font  partie  des  uohs  com- 
pns  «o  bail  dudit  Carlier ,  puiflent  être  retranchés 
de  nos  états  ,  ni  payés  en  d'autres  mains  qu'en 
celles  dudit  Carlier  ,  à  peine  de  radiation  &  de 
payer  deux  fois.  Voulons  &  ordonnons  pareille- 
ment que  les  fommes  provenant  des  abonnementt 
qui  ont  été  ou  feront  faits  des  droits  de  Cour* 
tiers-Ja^genrs  dt  Inipeâenrs  aux  boucherfes  dk  des 
boiflbns ,  pour  lefilites  fis  années  ,  à  commencer 
du  premier  Oftobre  iyié.  (oient  payées  par  les 
Receveurs  généraux  de  nos  finances  ,  Tréforiers 
généraux  &  particuliers  des  pays  d'états,  &  autres, 
lur  les  quittances  dudit  Pierre  Carlier  ,  &  fes  Pro- 
cureurs de  Commis ,  iàns  que  les  deniers  prove- 
nant de^ts  abonoaneiiti  poiflnt  im  payés  e» 
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d'autres  maint ,  I  peine  de  radiation  &  de  payef 
deux  fois  ;  le^uelles  (|uittances  feront  paiTéet  de 
allouées  fans  difficulté  ,  tant  pour  lefdits  gages  in- 
termédiaires ,  que  pour  les  droits  de  Courticrs- 
Jaugeurs  &  Iofpet'\f  urs  aux  boucheries  Ci  des  boif- 
fons ,  dans  la  dépenfc  des  états  de  comptes  defiUts 
Receveurs  généraux  des  nos  finances,  oomainesdt 
bou  ,  Tréforiers  généraux  dt  particuliers  des  pays 
d'états ,  Tréioriers ,  Receveurs  ,  Payeurs  de  gages , 
Receveurs  des  tailles ,  &  tous  autres  Officiers  comp- 
tables ,  en  rapportant  par  eux  avec  lefdites  quit- 
tances, copie  coliationnjfedes  prcfentes  feulement, 
fans  qu'ils  foient  tenus  de  fournir  aucunes  autres 
pièces  fur  ladite  dépcnfe,  doot  ttous  les  avons  di£> 

rinfib  de  di^enfons.  Si  domiou  en  anadcflaenc 
nos  amés  de  Utan  CtonftSIers  les  gens  tenant  no- 
tre chambre  des  comptes  à  Paris  ,  que  ces  préfentes 
ils  aient  à  faire  lire  ,  publier  &  rcgiitrcr  ,  le  contenu 
en  icelles  garder  ,  obfervcr  &  exécuter  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  car  tel  ti\  notre  plaifir.  En  té- 
moin de  quoi  nous  avons  fait  mi^ttrc  notre  fcel  à 
cefilites  ptéftntes.  Donné  à  Marly  le  troifleme  jour 
de  Février  ^  Pan  de  craee  mil  fept  cent  vingt-huit , 
&  de  notre  règne  le  treizième.  Signé  Louis.  Et 
plus  bas ,  par  le  Roi ,  Fhclypcjux.  V  u  au  confeil ,  le 
Fclctier.  Ëtfcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Rtgifirtei  en  h  chjmhre  iti  camprw  >  cui  &■  cr r  t  jutram  It 
Procunur généril  du  Hoi  ,  pour  éttt exi  j^'h  /  l  i  i;ur form* 
C-teneunaU  chatte  que  les  fonds  àefi'u  g^^^s  dtmtureroat 
ptitiant  ituxaunéts  entre  les  mtiiu  dtt  l'rifiritTS,  Hrcefeun 
&  Ptjnrt  tui/vuli  Us  fonds  *inuininMfiits,fans  qu'ils  puif» 
Jim  rm  itfivr  fit'ëffèt  UfàitttdtisK  ««iite  ^pnir  ccUe  lût 
tumk*  tstpint  t  ptititat  Jefavi  nmpt  Us  wtmu ,  tnfints ,  M« 
riricri  &  jUtctJfeuTt  i^Ëst  Ofikiers  pourront  je  retirer  ptr- 
devers  le  Hoi ,  pourohtldrlRim  ie  ion  itfiits  giges  iater- 
mêiiiiires ,  conformément  aux  arrêts  de  la  chambre  des  i,  Jan» 
vier  &■  14.  Mai  l•J^^^  interyenusi  l'enrégifiremeiudes diclM» 
fions  du  Hoi  C>  ItttTtt-fMtnstt  iti  i».DicnUm  i7t(.&a{« 
Mars  t^n.Uta^^km  Mm  mUflft  uat riaipkMdt.  S^ut 
Btdupird- 

Ca/latio/tnt  fl  i'ori/fin  j/  rar  n^uj  Eiu  yfr-Ccnreilhr-SécntÛH 
du  Hoi  Maifon-Courtfnr.e  lie  France  G-  île  fes  Finances. 

DECLARATION  du  Roi  ,  concernant  Ut 
Droits  de  nouvel  Acquit  ,  0  ceux  fur  les  Hailei 
OSavnSi  dono/e  à  Marly  If  ]•  FivtUt  17x8* 
rtgiJMe  m  ia  Ckmmin  det  Ctmpts. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  ver- 
ront ,  Salut.  Nous  avons  par  réfuliat  de  notre  coo- 
lêitdu  10.  Septembre  1716.  fait  bail  à  Louis  Bour- 
geois de  toutes  nos  fiermes  de  droits  ,  qui  étoient 
lors  régis  fous  les  noms  de  Ghailes  Cofdier ,  Jacques 
Simon ,  Pierre  d'Efiabean ,  Nicolas  Poirier ,  Char- 
les Baflèt  de  Martin  Girard  ,  pour  en  jouir  par  ledit 
Bourgeois  pendant  fix  années  ,  i  commem  .  r  nc5  !c 
premier  Oélobre  17x0.  de  premier  Janvier  1711.4 
l'effet  de  quoi  nous  l'avons  fubrogé  aufdits  R^^ 
leurs  :  &  par  un  réfultat  en  forme  de  bail  du  19* 
Aodt  1716.  nous  avons  adjugé  toolet  nofilites  fer- 
mes d(  droits  à  Pierre  CarUer  ,  pour  en  jouir  pen» 
dant  fil  années  conflfeutives ,  à  commencer  au  p^ 
micr  Oftobre  1726.  &  premier  Janvier  1717.  aux 
prix  y  portés  ;  en  conformité  defqucis  réfuhats  flc 
adiudicatinns  Iridif^  Bourgeois  &  Carlier  doivent 
jouir  pour  les  temps  y  portés  ,  du  droit  de  nouvel 
an^ptt  dû  par  les  conununautés  laïques  de  notre 
fomne  ,  à  cauiè  des  dages  dont  elles  jouiflênt; 
finvant  la  liquidation  faite  en  exécution  de  notre 
déclaration  du  9.  Mars  170c.  enfembtc  des  droit* 
fur  les  huiles  &  favon,  dont  la  perception  a  été  con- 
tinuce  par  iiutrc  edit  du  mois  d'Août  1714.  fçavoir, 
ledit  Bourgeoi';  du  droit  de  nouvel  acquêt  pendant 
les  tannées  de  fon  bail ,  &  des  droits  fur  les  huiles 
de  iavoas  poor  les  neuf  demàets  mois  dudit  bail ,  b 
•OHimcuter  «la  ppnniar-Jiairic»  vj%6.  jufqu'au  pre- 
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nuVr  Oaobre  audit  <n  1 9t  ledit  Carlier  poor  bi  fy 
années  entières  de  fim  haSL  It  -«oalMIt  ftcilfolt  aof. 
diti  Bourgeois  Carlier  ,  chaoïo  eo  c«  qui  l«s 
eonerme  ,  la  perception  defdits  droits  de  nouvel 

aequêt ,  &  de  ceux  C,n  les  huiles  &  favons  ,  comme 
ftrfant  partie  de  leurs  baux  ,  approuver  les  impofi- 
tioiis  ou  abonnements  qui  ont  été  faits  en  exécu- 
tioD  de  diffërens  arrêts  de  notre  coofeil ,  &  pourvoir 
ans  déchargea  qui  font  néceiTaires  aux  Receveurs 
f^aétmE.  de  nos  finances ,  Tréfotiers  des  pays  d'é- 
tats. Syndics  Ae  antres  chargés  de  ces  rccouvre- 
neots ,  pour  les  mettre  en  état  d'en  compter ,  tant 
en  recette  qu*en  dépenfe ,  chacun  à  leur  égard  :  i 
ces  caufes  ,  &  autres  à  ce  nous  mouvatis ,  de  l'avis 
de  notre  confeil  ,  &  de  notre  certaine  fcicnce ,  pleine 
ODÎflànce  Se  autorh^roysle,  nous  avons  parces  prê- 
tâtes fign^cs  de  aoiie  nain  dit,  ibtue  de  ofdon- 
né ,  dilbns  ,  ftatnons  ft  ordonnons ,  vonlont  &  nous 
plaît  que  toutes  les  fomincs  provenant  des  impofi- 
tion;  ou  abonnements  ,  ordonnccs  par  difFérens  ar- 
rêts de  notre  confeil  pour  le  droit  de  nouvel  acquêt 
caufagc  ,  dû  par  les  communautés  laïques  de  notre 
«oyaaine»^  pour  les  droits  rurlesbniles  &  favuns, 
dont  nom  avons  ordonné  que  lespnenents  feroient 
têin  for  les  quittances  de  Chartes  Cordier ,  Jacques 
Simon  .Pierre  d'Eftal^cnu  ,  "Nicolas  Poirier  ,  Char- 
les Baflct  &  Martin  Gir.irii  ,  &  autres  charges  de 
la  ré^ie  de  r<is  ft-rmcs  &  droits ,  loicnt  payes  par 
Jefdiis  Receveurs  généraux  de  nos  tinanrcs  ,  1  ré- 
ibriers  généraux  &  particuliers  des  pays  d'états,  de 
antres ,  Car  les  qatnanccs  de  L>oais  Bourgeois ,  Ad> 
jttdicataire  eéncral  de  nos  fermet-nnies ,  lès  Soos- 
Fcnniers ,  Procureurs  dt  Commis  ;  fçavoir ,  pour 
le  droit  de  nouvel  acquêt  ou  ufage  ,  pour  les  iîx  an- 
rccs  de  fon  bail  ,  à  commencer  du  premier  Jan- 
vier 1 7 1 1 .  )ufqu*au  dernier  Décembre  t7>6.dcpour 
les  droits  fur  les  huiles  &  favons  pour  neuf  mois 
feulement  ,  &  commencer  du  premier  Janvier  1716. 
jaiqa'ia»  dernier  Septembre  audit  an  :  &  liir  les  qnifr 
tances  de  Pierre  Carlier  fucccflèurdudit  Bourgeois, 
les  Sous-Fermîers ,  Procureurs  dt  Commis  ,  pour 
les  fix  ;innt-cs  entières  portées  par  fou  bail  ;  f(,a- 
voir  ,  les  droits  fur  les  huiles  ôt  favons  ,  à  commen- 
cer du  premier  Oélobre  1716.  &  le  droit  de  nouvel 
acquêt  oa  ulage  ,  à  commencer  du  premier  Janvier 
1717.  lefiiaclles  quittances  defdits  Bourgeois  &  Car- 
lier, leurs  Sous-Fermiets ,  Pracufcun  dl  Coamis, 
eainadile  celles  qui  peuvent  avoir  ité  données  par 
klSUtS  Réj;iffèurs  pcnc'.;int  le  temjps  de  leur  rJpic  , 
feront  paflcc5  &  alloLices  fans  difficulté  dans  la  dé- 
penfe des  ctat".  ôc  comptes  defdits  Receveurs  gcné- 
nuxde  nos  finances  ,Tréforiers  s',énéraux  &  parti- 
cnlien  des  pays  d'états  &  autres  ,  en  rapportant 
ftdôacBk  copie  coUationnée  des  prcfentes ,  £ins 
êtit  tem  de  fbamir  ancnnes  antres  pièces ,  dont 
Jes  avons  difpenfcs  &  difpenfons  ,  approuvant 
de  confirmant  ,  en  tant  que  bcfoiu  cii,  toutes  les 
împoCtions  qui  ont  ttc  faites  en  cxécutic  r.  f'.t-";  d^f- 
fércns  arrêts  de  notre  confeil,  par  abonnement  ou 
autrement  ,  pour  ledit  droit  de  nouvel  acquêt  OB 
d'aâge,  de  Iciciits  droits  fur  les  huiles  de  favons* 
Si  donnons  en  mandement  I  nos  amés  &  ffaox 
Confeil'ers  les  gcnstenans  notre  chambre  des  corn- 
ptcs  à  Paris  ,  que  ces  préfentes  iU  aient  h  f.'irc  lire, 
publier  &  regittrcr.iSc  le  contenu  en  irellcs  garder, 
obierverdc  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur;  car 
tclcft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
ftit  mettre  notre  fcci  i  cefdites  préieotes.  Donné  à 
IfoW  le  troifieme  jour  de  Février ,  l'an  de  grâce 
.adl  Mpt  cent  vingt-huit ,  de  de  notre  règne  le  trei« 
neme.  Sinn^  Louis.  Et  plus  bas  ,par  le  Roi.PJke» 
lyjtiux.  Vu  au  confeil  ,  le  PeUfitT,  Et  icellé  du 
gtïodlceau  de  circ^auuc. 
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txiaaécs  félon  Umr  fume  ù  teneur  ,U  dix-kuhMtTt 
■hhU  fept  cent  vingt-nuit.  Signé  Beauptei.  • 
CoUationni  à  ^original  pat  nous  C-jifcil'.er  - 
Secrétaire  du  Rai ,  B/Ltifou-Couroime  de  Etante  & 
dt  /u  FniaaMr. 

A  R  RESTiit  Confeil  d^Etat  du  Ko;,  ftU  onlenm  f  ae 
Pierre  Carlier  ni  fes  Cautions  ne  pourront  pré. 
tendre  aucune  indemnité  pour  Us  armes  diflinées 
auferrice  tic  S.i  Mjjtjic  ,  jun\xnt  les  pafftports 
6"  certificats  fui  feront  expédies  d  rafiortéi.  Du. 
X.  Mari  Extrait  du  r^ifint  ék  Cmfni 
d'Etats. 

Ls  Roi  l'étant  fait  rcrrJr-ircr  l'affiche  arrêtée 
en  fon  confeil  d*état  le  1  juillet  1716.  pour  par- 
venir à  l'adjudication  des  droits  dcpcndans  des 
cinqgrofles  fermes,  ou  qui  y  croient  unis  pendant 
les  régies  de  Charles  Cordier  &  de  Martin  Girard, 
par  laquelle  affiche  il  cfi  entr'autres  chofes  por- 
té que  rAdjodicataire  defdits  droits  ne  pourra  pn(< 
tendre  aucune  indemnité  pour  les^toi»  d'ennee  de 
ibrtie  ponr  les  armes  deninées  an  lèrvice  de  Sa 
Majefîc  ,  fuivant  les  pafïèporis  &  certificats  qui 
feroient  rapportes  ;  il  auroit  été  reconnu  que  le 
bail  généra)  des  fermes-unies  aa|u^é  audit  confeil 
le  19.  Août  audit  an,  à  Pierre  Carlier  .Bourgeois 
de  Paris ,  pour  fix  années  commencées  au  premier 
Oâobre  fuivant ,  dt  qui  comprend  iefilits  droits 
des  cinq  grolTes  fermes  ,  porte  dans  Pankl» 
CCCXCVIÏI.  que  les  armes  deftinées  pour  le  (er- 
vice  de  Sa  Majcfté  feront  fujettes  au  payement  des 
droits,  fi  ce  n'cil  qu'elles  foient  rranfportées  en 
vertu  de  palTeports  ;  auquel  cas  il  en  iéra  tenu 
compte  à  l'Adjudicataire  en  rapportant  le  paflcport 
avec  le  certificat  des  Conduâeors,  contenant  là  U» 
qoidatioo  des  droits:  dt  d'aatant  que  c'eft  par  eew 
reur  que  ledit  article  CCCXCVIII.  a  été  rédigé 
différemment  dece  qui  étoit  porte  par  laditeaffiche  , 
ce  qu'il  eft  néceiTaire  de  rcclitier  ,  tk  Sa  Majcfté 
voulant  d'ailleurs  déterminer  plus  précifcmont  ce 
qu'on  doit  entendre  par  le  mot  d'armes  ,  par  rap- 
port à  ladite  exclutîon  d'indemnité  ;  oui  le  rap» 
port  du  fieur  le  Pcletier  ,  Confcillcr  d'état  ordioauc 
dt  su  cooicil  royal,  Cootr&lenr  général  des  £nao« 
ces ,  Sa  Mafefte  étant  en  fon  confeil ,  a  ordonné 

&i  ordonne  ,  fuivant  &  conformément  à  l'affiche 
des  droiti  des  cinq  groifes  fermes  comprifcsau  bail 
gênerai  des  fermes-unies  ,  ad|Ugé  audit  Pierre  Car- 
lier le  19.  Août  1726.  de  nonobfiant  ce  qui  cil 
porté  à  l'article  CCCXCVIIL  dodit  bail  général  , 
auquel  Sa  Majefté  a  dérogé  en  tant  que  de  beibin  , 
que  ledit  Carlier  ni  (es  cautions  ne  pourront  pré* 
tendre  aucune  indemnité  pour  les  armes  deflinées 
au  fervice  de  Sa  Majcffc,  fuivant  les  paiTeports 
&  certinrats  t]ui  ont  été  ou  qui  feront  espédiés  Sc 
rapportés  :  veut  6c  entend  Sa  Majeiié  ,  que  fous  le 
nom  d'armes  ioicnt  comprifes ,  non-fculeomt  IsS 
armes  offeofivcs  dt  défenlivesde  toute  eipcce,  mab 
adB  MH» méiaas, andeces  ft  outils  fervant  à  lent 
fabrication ,  &  tout  ce  qui  eft  deftîné  à  les  voitn« 
rer,  porter ,  conferver  &  s'en  fervîr  , même  les  hct 
à  terre  à  l'ufage  de  l'artillerie  ,  pourvu  qu'il  en  foit 
nommément  fait  mention  aux  pafleports  de  Sa  Wa- 
jeflé.  Fait  au  confeil  d'état  du  Roi  Sa  iMajefté  y 
étant ,  tenu  à  Verfailies  le  deuxième  jour  de  Mars 
mil  fept  cent  vingt-huit.  Signé  Phelypeaux. 

CeÛeueiia^  i  l'oni^ifia!  far  mas  Éa^er,  Caafeil» 
ler^Seerétaire  du  Roi ,  Maifaa^tmonnt  dc'Ftmet 
tfiefet  Financeu 
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^RRESTdu  CenfelhVEtat  du  Roi, porTant fixation 
du  ^rix  dujel  dans  le  bourg  de  Choi^y-MaUshcr- 
Ht  f  à  quarante-une  livres  le  minot.  Du  6.  AvHl 
ijtÂ.  Éjcnait  dâs  rtg^rts  du  CanftU  i^EiM, 

Sur.  la  requête  prcfentce  au  Roi  en  fon  confeil , 
pat  les  habitants  du  bourg  de  Choizy-Malcsherbes  , 
&re{rorti(rantsdesparoilTcs  qui  compofcnt  le  grenier 
dudit  lieu,  contenant  que  par  e'dit  de  Juta  i?*?* 
il  a  été  établi  uo  nouveau  grenier  à  firl  dans  le  bourg 
de  Clioicy*Malcsbeibes ,  compofc  de  quarante-neuf 
paroiflês  démennbrées  des  greniers  de  Melun,  Ne- 
mours ,  Eftatnpes  &  Pithiviers  ;  que  (juoique  le  prix 
du  fel  ne  fuit  tixé  par  l'ordonnance  de  t68o.  qu'à 
qurante-une  livres  le  miaot  dans  leruits  greniers  , 
oepeodant  celui  da  grenier  de  Maiesberbes,  qui  eft 
moins  diftant  de  la  rivière  queceint  d*Bflatnpes 
&  de  Pithiviers  ,  a  été  filé  par  ledit  édit  de  Juin 
1727.  à  cjuarantc-dcux  livres     ininot ,  enforte  que 
les  fuppliants  qui  dévoient  efpcrcr  par  i'établiUe- 
loent  dudit  grenier ,  à  caufe  de  la  proximité ,  quel- 
ques (bulagements ,  s'en  trouvent  fruiirés  par  l'aug- 
aMDtatioD  de  vingt  fols  par  nUoot  de  M  qui  au 
moyen  des  quatre  fols  pour  livre  font  vingt- quatre 
foh  ;  ce  c;ui  eft  contraire  à  l'intention  de  Sa  Majefté, 
qui  feuible  n'avoir  eu  en  vue  par  ledit  édit  que  de 
procurer  %  &»  ln|etiptr  un  arrondiflement  des  pa- 
voiflcs  coDfenable  an  (effort  de  chaque  grenier  «les 
moyens  de  lever  kar  fel  avec  pins  de  fbdlité ,  Ijnn 
augnnentatioo  du  prix  dudit  fel ,  que  les  fuppliants 
ne  payoient  auparavant  que  quarante-une  livres  le 
tninot  :  requéroient  à  ces  caufes,  qu'il  plaife  à  Sa 
JAajefté  réduire  le  prix  du  fel  au  grenier  de  Maies- 
berbes ,  à  quarante-uae  livres  le  tninot ,  ainfi  qu'il 
cfi  fiid  dans  toits  les  gceoiecs  wiibs  ,  m  lien  de 
quarante-deux  Uvres  auquel  il  lé  trouve  fixd  par  fi- 
dit  de  Juin  i7>7-  Vu  ladite  requête  ,  &  le  mémoire 
de  Pierre  Carlier,  Adjudicataire  général  des  fermes, 
contenant  que  la  demande  des  habitants  du  bourg 
4leCboizy»MaleilieTbes,&  reflbrtiflànts  dudit  grenier 
lui  parott  bien  fendre  ,  &  que  loin  de  s'y  oppo- 
fer ,  il  eitime  qu'il  ed  de  la  bonne  reele  &  de  l'in- 
térêt  des  fermes  de  Sa  Majefté,  que  le  prix  du  fel 
ne  foit  pas  plus  fort  dans  un  grenier  que  dans  tous 
ceux  qui  l'eavifoiment ,  lors  même  qu'ils  font  plus 
avances  dans  les  terres ,  afin  d'ôter  aux  refTortif- 
ûats  Mnit  pxIleMas  da  prendre  duielailleurs ,  &de 
fe  diQ>eoftr  de  leur  devoir  en  gabelles  ;  0c  qu'il  re- 
nonce à  prétendre  pour  raifon  de  ladite  rcduAion 
aucune  indemnité.  Oui  le  rapport  du  fieur  le  Pele- 
tier ,  Confciller  d'état  ordinaire  &  au  confeil  royal , 
Contrôleur  générai  des  finances  ,  le  Roi  ca  ion 
coofèil ,  a  ordonnd  Ac  onionne  que  le  pris  du  fel 
vendu  éc  délivré  au  grenier  de  Malesherbes  demeu- 
rera à  l'avenir ,  à  commencer  du  premier  Mai  de 
la  préfente  année  ,  hxé  \  q  i  irante-une  livres  le 
minot,  au  lieu  de  quaranrc-dcux  livres  porté  par 
rédit  de  Jum  I7a7«  auquel  Sa  Majefté  a  dérogé 
êt,  déroge  pour  ca  itt^rd  fèolement ,  iàns  que  l'Ao* 
judleataure  général  de  fts  fermes  pniiTe  prétendre 
pour  raifon  de  ladite  rcduiflion  aucune  indemnité  , 
à  laquelle  il  a  cxpreiïcmciU  renoncé  :  &  fera  au 
furplus  ledit  édit  exécuté  en  ce  qui  n'eft  point  con- 
traire auprélèot  aniêt.Fatt  au  confeil  d'état  du  Roi, 
temft  VcrfiiOlcs  le  fixieme  jonr  d*Avril  mil  fept 
cent  vingt-huit.  Collationné.  Signé  de  Vougny. 

Cellationni  à  l'original  var  nous  Ecuyer ,  ConJeiU 
Ur-Sécntaire  du  Roi  ,  M^fnt-i^ÊUmM  i*  FnMM 
de  Jes  Finances, 

N ota.  Ceux  de  nos  Leôeurs  qui  voudront  bien  fc 
donner  ta  pe  ine  de  Ure  en  entier  le  bail  que  nous  ve» 
Doosd'enployer.conviendront  faos-dout*  qu'il 
tient  desdMaUsqu'ilimporte  de  fçavoir  poacavtrirune 
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connoiiTance  des  divers  droits  établis  dans  le  royau- 
me, &  qui  forment  en  quelque  forte  la  bafe  del*ar« 

ticlc  dc'.Finances.  Ces  droits,  lînousles  cuffions  em- 
ployés rcparémetit ,  en  les  dillribuant  chacun  i  leur 
place  dans  le  corps  de  ce  aichoanaire  ,  auroicnt  for- 
mé une  infinité  d'articles  divers ,  dont  la  réunion  Ce 
l'aflemblage  feroieat  devenus  très-difficiles  pour  les 
perfonnes  qui  en  auroieot  voulu  faire  nlâge.  D'ail- 
leurs ,  comment  faire  conooître  la  conftitution  dtt 
royaume  ,  qui  eft  un  des  principaux  objets  de  no- 
tre travail ,  £1  nous  négligeons  d'employer  les  docu- 
ments qui  kiconilatent  eneftivement  telle  quelle  eK 
Une  compagnie  de  foixante  Fermiers  génétaus 
eft  prépofée  (fous  le  bail  aéhiel  de/«  /.  PrMt')  à  la 
rcgitr  &  adminiftration  des  Fermes  -  Générales  - 
Royales-Unies.  Ces  Fermiers  généraux  fe  partagent 
en  pluGenrt  dépaitemeati ,  qui  là  tienaest  tous  à 
Paris. 

1**.  A  ime  aflèmblée  ,  compofee  de  onze  Feiu 
mters  généraux,  &  qui  fe  tient  ordinairement  tons 

les  lundis  matin ,  font  confiés  le  foin  de  faire  foire  la 
remife  des  deniers  des  cailTes  de  Paris  &  des  provin- 
ces, àla  recette  générale  de  Paris;  celui  d'examiner 
les  bordereaux  desRecevcn»  généraux  des  provin- 
ces  ;  celui  de  foivre  les  payements  qui  doivent  être 
foits ,  &  l*acquitteinentdes  charges  de  l'état  du  Roi; 
celui  de  vérifier  les  bordereaux  qui  fotit  en'.-tiyés 
tous  les  dix  jours  par  les  Receveurs  généraux  ,  «Se  le 
contrôle  de  la  dépcnfc  générale  des  caiilês  &  desdé- 
penfes  extraordinaires  ;  le  foin  d'examiner  les  bol^ 
dereaux  de  recette  &  dépenfc  aduelles  dû  Beceveur 
général  de  Paris  ,  de  vérifier  les  états  de  produit 
qui  font  envoyés  tous  lesmois  I  l'hâtel  des  fermes  ; 
le  foin  de  follicitcr  l'arrêté  des  ctus  du  Roi,  de  raf- 
fcmbler  toutes  les  pièces  juftificatives  des  états  au 
vrai,  &  de  Ibivre  la  reddition  des  comptes  auxcbam* 
bres des  comptes,  jufqu'àce  que  leldits  comptai 
aient  été  appurés ,  &  qu'ils  aient  palÎK  h  lacorrec* 
tion  ;  les  achats  du  tabac  ,  tant  en  France  qu'en  pays 
étranger  ;  &  en£n  la  dii'poùtion  des  emplois  des 
Receveurs  généraux  des  fermes  de  du  tabac. 

a".  A  une  aftèmblée ,  compofee  de  dix-neuf  Fcr« 
miers  généraux  ,  de  qui  fe  tient  ordinairement  les 
mercredi  &  ventlredi matin  de  chaque  femaine ,  font 
commis  le  foin  de  la  manutention  &  régie  générale 
des  fermes  &  la  connoiflance  des  affaires  les  plus 
importantes  i  le  foin  d'arrêter  les  états  de  frais  de 
régie  de  toutes  les  parties  ,  d'examiner  de  d'arrêter 
les  cham^aaents  que  l'on  eflimera  devoir  y  être  foits 
poftérieurement  I  l'arrêté  defilits  états  -,  la  fuite  des 
manufaélnrcs  du  tabac  ,  les  npprovifîonni.  mcntsdes 
bureaux  ,  lu  nomination  aux  emplois  des  manufac- 
tures ,  &  les  ordres  à  donner  pour  la  deftination  des 
tabacs  qui  doivent  être  envoyés  dans  les  manufoâu- 
res;  le  foin  des  foumiflèments  des  grandes  gabelles, 
l'achat ,  les  voitures  &  les  emplacements  des  fels  , 
&  les  comptes  des  Entrepreneurs  ;  la  fuite  des  fali- 
nesde  Franche-Comté,  de^  trois-F.Téc  hrs  ,  &  de 
Lorraine  ;  la  vente  des  fels  à  l'ctrangcr,  <k  les 
parties  de  comptabilité  quif  ont  rapport  ;  les  gg. 
g*s  intermédiaires ,  de  les  comptes  qui  en  feront 
tendus. 

3°.  A  une  aflèmblée,  compofée  de  neuf  Ferreiert 
généraux ,  &  avec  eux  le  Fermier  de  correlpondanee 
ddnr.  le  département  defquels  les  emplois  feront  va» 
cans ,  &  du  Fermier  qui  aura  foit  la  dernière  tour- 
née ,  lorfqu'U  fera  k  Paris ,  eft  confiée  la  nomina. 
don  àrous  les  emplois  des  fermes ,  à  l'exception  des 
recettes  générales  defdites  fermes  &  du  tabac  ,  des 
emplois  des  aides  &  des  doonines  ,  dt  de  CCIB  dM 
manufactures  du  tabac. 

4*.Une  ail'emblée ,  compofée  de  fîx  Fermiers  «>. 
aéiaus,  a  la  foin  de  foire  fournir  dt  d'examiner  (e$ 
cantionacmeata  lawioMlim ,  4c  h  faite  des  a&i« 
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fff  concerna  nt  ceai:  par  conlîgnation. 

{*.  Une  autre  alTeniblee ,  cotnpofee  de  quatre 
jrfpncngénéniuz,  eft  coaipufeà  l*OT«iiicii,à  J'ea- 
té^Êatmnt^  &  i  tanrdedc  «ras In  lAn,  cooi. 
pifj ,  foumiÂSous  ,  &  autres  ficMS  difoSu»  Wz 
aratoires  de  la  compagnie» 

L'affiftance  au  confeilde  la  fenae  ,  &  la  fol. 
liciatïoii  des  afiaires  de  proeédims  fiwt  eommUes  à 
antaflëBUéede  quiose  Ferraien  g^a^hnox.  Ceux 
qui  font  de  correfpondance  rapportent  cus-mêtnes 
ancoofcil  de  la  ferme  les  affaires  de  leurs  départe- 
znencs,  furlefauels  ils  ont  à  le  confulter. 

7".  A  une  aliemblee  de  vingt-deux  Fermiers  gé- 
néraux e(l  confiée  la  régie  des  grandes  gabelles  ,  & 
de  celles  de  Sttucbt-Coatté  ,  des  tro»-£Têcb^s , 
dVUfsce  êt  de  Lorraine. 

8*.  A  une  autre  alTemble'c  de  vingt  Hi  Fermiers 
généraux  lont  commis  la  régie  des  cuiq  grolTes  fer- 
mes ,  te  donaine  d'Occident ,  le  haut-conduit  de 
IrfUiiiiie,  Je  dcpét ,  dt  la  lutte  des  iaifies  desmar» 
cnananes  pnmiDccsa 

90.  La  régie  des  petittt  MibeUes ,  avec  la  fuite 
des  fournilTements  ôc  des ToTtares des  fels,compéte 
à  une  aflêmbict;  de  onze  Fermiers  généraux. 

so".  La  régie  du  tabac  dans  rétcudiie  daroyao- 
ne,  y  compris  la  ville  de  Paris,  laaeafflnaaUM  de 
tii^-doqFcniiien  leoérauz. 

II*.  L'exameo  des  comptes  généranaft jpartica- 
lien<!es  grandes  gabelles  ,  &  de  cellesde  rraoche* 
Comte,  des  trois-Evêchés,  d'Alface  &  de  Lottaioe, 
â  vne  aiTemblée  de  quinze  Fermiers  générauz. 

la".  A  OBc  autre  afiGrinblée  également  de  quinze 
Fcnnien  gfoéran» ,  ttezamcndes  comptes  généraux 
ft  particuliers  des  cinq  groflês  fermes ,  &  du  haut- 
Coodoit  de  Lorraine  ,  &  la  vérification  des  palTé- 
ports  &  états  des  marchandifes  entrces  ôc  Torties 
CD  franchife ,  avec  la  fuite  des  acquits  à  caution. 

1 3°.  L'examen  des  comptes  des  Reeevenn  géaé- 
rsax  die  particuliers,  de  de  ceux  des  Entrepreneurs  de 
la  voiture  des  Tels  des  petites  gabelles ,  à  une  aflêm- 
bl^  de  lêpt  Fermiers  généraux. 

14".  L'examen  des  comptes  généraux  de  parti- 
calien  do  tabac ,  è  ue  afleoiblee  de  dooie  Fcr> 


_  auB» 

t  <*.~A  une  autre  allêmbl^e  de  onze  Pefuitm 

généraux  ,  le  foin  de  veiller  au  travail  Se  à  la  capa- 
cité des  Commis  des  différent  bureaux  de  Paris  ,  & 
celui  d'ordonner  les  fourniiurr<;  de  toute  efpece 
néccflàires  pour  l'approvilionnement ,  tant  des  bo- 
nans  étalAa  i  t*bdtâ  des  fmnes ,  que  des  antres 
fcnreanx  de  Paris. 

t6*.  La  fuite  de  la  régie  des  aides  0c  droits  y 
joints  ,  eft  divifce  en  rinq  départements  ,  dont  le 
PTcmier  c&  compofé  de  douze  Fermiers  généraux  ; 
le  fécond,  de  dix  Fermiers  généranz  ;  le  troifiene, 
de  dix  antre»  Femiers  pénéraoz  }  le  quatrième  , 
^ement  de  dix  Fermiers  généraux  ;  &  le  cis- 
^lieme  ,  de  neuf  Fermiers  généraux. 

l^".  La  fuite  de  la  rcgic  des  domaines  Se  droits 
y  joints  pour  l'étendue  du  royaume  ,  ell  confiée  à 
me  aflenbléc  compolee  de  vingt  Fermiers  géné- 


On  conçoit  aifément  que  n*y  ayant  en  tout  que 
foixaote  Fermiers  générauz ,  il  faut  néceflairement 
qu'ils  foient  la  plÛpart  employés  en  mCme  temps 
dûs  différentes  aUèmblées.  Pour  que  le  fervice  k 
frilt  ^il  fuffit  que  les  affemblécs  &  coaaïtés  le  tien- 
Dent  à  dififérens Jours  de  la  ièiaaiaaioa  dans  la 
même  jour  ,  b  dineieates  henics. 

Les  traites  &  droits  y  joints  font  divifc'i  en  qua- 
tre départexnents  ,  dans  chacun  defqucls  il  y  a  plu- 
ficun  direétioc^  ^  r(,  avoir , 

I*.  Le  départenest  de  Paris  ,  qui  coinpieiMl 
tuibtS&om»  ceikdeF«(beaiDp«éepoariiOfc. 


Amîem. 
St.  Qneotîn. 

SoifliDCI. 

ChaïkWIle. 

Ch3ioiu.6ir-JMafDe. 

Liogm. 

Dijon.  , 
Chtleo-Ac-^seoSb 


E  R 

Oiléan». 
Toar». 
Anger». 
Laval. 
Cootaocetr 
Caea. 
Rouen. 
Alenfon. 
Le  hant.1 


s*.  Le  fécond  départeaseot  eft  en  dena  diyl- 

fîons ,  dont  la  premiertcoptiiiit  fiE  difcAkiost  9t. 

la  leconde  ,  quatre.  .  . 


Djns  U  frtmier*  iùtifoBtfint , 


Lyon. 

£elley. 

Grenoble. 


Maifeille. 
TonloD. 


ê.  Oirtétttiu» 


Vlllefmnclie. 
Ton]o«fe.  4-  U-refUcns. 

l".  Le  troifienc  département  comprend  fis  di- 
fcAions. 


Bortieîox. 
Bayonnc. 
Tarbe». 
La  BocheU*. 

4*.  Dani  la 

ment  cinq 

Nantet. 
Foit-Loalb 
St.  Mlle. 


Poitlen. 


départeoNaft  iôat  ^gda- 

Valeodennei. 
(.  OireSiont. 


A  chacun  de  ces  quatre  départements  eft  pré> 
pofé  un  des  Fermiers-généranz  ,  oui  en  a  la  cor- 
refpondance.  Mais  dans  le  (ècond  depaitemeot ,  qui 
eft  à  deux  divilîons ,  il  y  a  deox  FerakcigjM- 

raux  ,  un  pour  chaque  divifîoo. 

Outre  cela ,  un  autre  Fermier-général  eft  prépoffi 
è  la  fiiitc  9t  an  dépôt  des  marcbandiiès  prohibéei» 
dans  Pétendoe  du  royaume. 

Les  grandes  gabelles ,  &  les  gabelles  de  Franfhtirr 
Comté  ,  des  trois-Evèchés ,  d'Alface ,  de  Lorraine, 
de  le  tabac  font  auffî  divifés  en  fept  départements , 
dont  deux  font  à  pluficars  divifions ,  &  dans  cha- 
cun defqueis  il  y  a  plufieuTS  direâions. 

I*.  Le  premier  département  en  trois  divilions. 

La  première  comprend  la  ville  de  les  fouxbourgs 
de  Paris ,  &  V'erfailles. 

La  généralité  de  Paris  remplit  la  deuxième  divl- 
fion. 

Dans  la  ttoifieme  dirift»  IboKles  4ii«âiont 
vantes , 


Rooen. 
Caeft. 
Contaneek 
Akofou. 


Le  Mans. 
Laval. 


6.  tNnfllonf. 


3^.  On  compte  cinq  direâions  dans  le  iSwood 


Angere. 
Taon. 
Orléans. 
Bonrgci. 


I  Moalinf. 


(.  Uutâwtu» 


l".  Egalement  cinq  direftioncdans  le 


[  Chilons-for-Mame, 


Anrfen). 
St  Opealfai 


1 
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4*.  Le  qattriene  dëpacMowit  ea  ta  difiibu. 

Dans  h  fnmieH  Hvifan  « 


I.angTC».  .  ■> 
Dijon.  .  .  ?• 
Cliiionf.SO 


Poar  le  tabic 
Gabclies. 


Bdàofon.  I 


.PooT  le  tabic 

fcls  ordimi- 
F  re<,t(deccuz 
-  de 


}.  UireBioHS. 


>P««]ei  fibella  flt  IttahK. 


Alface  ,  poor  le  tabac  &  tei 
gibcllci. 

Ptfiu  /d  ftcoait  iuifion  , 

Kancy  J 

Metz.    ..••>••«•••  C| 

a.Uinflhnt'  .  \ 

Le  tabac  tt  les  petites  ^bdks,  ce  qui  donne 

lieu, 

S*>.  An  dnqoisaie  départeneot  ,co  quatre  di- 

reÂioQs  , 

Lyon. 

ficUcr. 

Grenoble» 


6°.  Au  Exieme  départemeot  eo  iîx  dircAtoiis. 


Mar&iJlie. 

Tooloo. 

Montpellier. 


Tenloalé. 

VUIefranche. 


t.  OirtSientt 


7*.  Et  pour  le  tabac  feulement,  an lêplienedé- 
pancmcnt  en  onze  difcâioos , 


Bordeaux. 


bKoclMlle. 


SclUo. 

line. 

Vnl'-nr  irnne<. 

II.  Uut3l«lUm 


Dr  Femîen  g^raos  Saut  employé  \  la  cor- 

rrfponiiance  de  ces  fept  départements,  lanpoBr 
chijijuc-  (icpartcmcnt ,  &  deut  OU  tronpoorles  dé- 
partenit-'iif;  en  pl  jheurs  ilivifions. 

Les  aides  &  droits  y  joints  font  à  leur  tour  divife's 
en  cinq  départements. 

i^.  Le  premier  département  comprend  la  ville 
de  Faris  avec  les  fauxbourgs. 

s*.  Dans  le  iècond  départemeot  Ibot  compris 
l'éleAion  de  Paris ,  la  généralité  de  Paris  ,  la  géné- 
ralité de  Châlons,  le  reiTort  de  Strasbourg  pour 
les  droits  de  domaine  &  ie  Maipbeainguc ,  avec 
Us  InfpeAeiutanBbindwries  de  llendt  de  KooC 
fillon.  ^ 

3*.  Oti  comprend  dans  le  trotlîeme  dépaiteoMOt, 
les  généralités  d'Amiens  dt  de  Soîflbos. 

4^.  Dans  ]e  quatrième ,  cellev  de  Lyon ,  Bour- 
ges, Moulins  &  Orléan! ,  pnur  ta  première  divi- 
iîon;  &  dans  la  fccondc  divilion  df  ce  même  dépar- 
tement, font  comprifes  les  générdlitcs  de  Tours, 
de  Poitiers  &  de  la  Rochelle  ,  avec  la  marque  de 
l'or  &  Taigeot  dans  l'étendue  du  royaume  ,  &  les 
dmitt  foc  les  lbi£i  dans  la  ville ,  famboary  &  ban» 
Ueue  de  Paris. 

j°.  Le  cinquième  département  renferme  les  gé- 
néralités de  Rouen  ,  de  Cacn  &  d'Alentjon  ;  les 
marques  drs  fers  d.i  royaume  ,  &  dcf.  <ir.r:TùS  de 
Lorraine  Ôi  de  bar  ;  avec  les  domaines  de  Flandres, 
les  huiles  &  favoos  des  pTOvioces  de  Flaoihes  , 
HavDaalt  &  Aciob. 

Six  des  Fermiers  génératnc  font  prépofês  ans 
cmq  départements  ,  dont  nous  venons  de  tracer  le 
détail .  à  un  pour  chaque  département ,  à  l'excep- 
tion du  nuatiieaaao&uyeasdeiis,uipoaxcln. 
que  divifioo. 
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Les  domaines  de  la  coorouie ,  fimt  ^gjtemett 
Avifib  en  plufieurs  dépaitemeats» 

i**.  Le  premier  département  comprend  les  génd> 

ralités  de  Paris ,  Rt.acn  ,  Caen  &  Altnçoo. 

I*.  Dans  le  fccond ,  font  les  généralités  d'Or- 
léans ,  Bourges  ,  l  eurs  ,  Moulins,  Riom,  LfOD, 
Grenoble  tk  Aix  eu  Provence. 

3^.  Le  troificme  département  en  deaz  divifions. 

Dans  la  première ,  Us  ^néralités  de  Tooloofc , 
Montpellier ,  Montautiui  dt  Perpignan. 

Dans  la  féconde  ,  les  généralités  d'Amiens  ,S^t 
fons ,  Châlons ,  Dijon  ,  Metz  ,  Lorraine  &  Fraiv 
cbe-Comté. 

4°.  Le  quatrième  département  comprend  les  gé- 
ndnlités  de  Poitiers ,  LImogies,  la  Rodieile  ,  Bor> 
deans,  Paa  dt  Aafcb. 

Viennent  «nfbiie  qnattc  ddpaneaoents  uniques 

ponr  lents  parties. 

1*.  Celui  qui  romprend  l'examen  &  le  rapport  I 

faire  à  l'aflemblée  (des  Fermiers  généraux)  des 
cailles  ,  des  bordereaux  ,  extraits  de  j'^urnaux  ,  & 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  fuitf  di  .  rentrée  des 
fonds  des  recettes  particalieres  aux  recettes  géné> 
raies ,  de  de  ceux  de  cette  deruete  recette  à  celles 
des  fermes  à  Paris. 

a*.  Le  département  qui  comprend  les  faUnes 
des  trois-Evéchc'; ,  celles  de  Franche-Comté  &  de 
Lorraine,  la  vente  des  fels  àrétranger.ôc  la  comp- 
tabilité tant  des  Receveurs  de  la  ferme  attjchc  à 
ces  parties  ,  que  celle  des  Entrepreneurs  de  la  for- 
mation. 

3*.  Le  département  où  fiwt  compris  les  achats , 
fooraiSsinents  dt  voitnres  dès  fels  des  grandes  ga- 
belles ,  dt  les  comptes  de;  Hr.trcprtntur',. 

5'.  Le  foin  de  Ce  faire  rendre  coinpte  dc^  affai- 
res contentieufes  de  la  ferme  en  Lorraine  ;  de  fui- 
vrc  celles  portées  au  confeil  du  Koi  rie  îViïogne  , 
Dnc  de  Lorraine  ;  Ôc  la  correfpon  J  i^e  avec  la 
compagiiie  des  Fermiers  généraux  ,  fur  les  partisa 
-autres  qne  celles  qoi  doivent  fm9  Tobjet  de  h 
correfpondance  ordinaire  des  mêmes  Fermieta  emo 
ploycs. 

A  ces  quatre  départements  font  commis  quatre 
autres  Fermiers  généraux ,  un  pour  chaque  dépar- 
tement. 

Tous  les  ans  vont  en  tonroée  dans  le  royaome, 
dans  les  départements  qui  lear  Ibnt  affignés ,  boit 
des  Fermiers  généraux. 

Tel  eft  l'état  qui  fut  fait  &  arrêté  à  Verfaillej  , 
le  11.  Septembre  1761.  &  (îgnéparH.Bertiii,  CoiH 
trôleur  général  des  finances. 

Le  journal  du  travail  de  des  aflèmblées  pour  In 
régie  des  fermes-unies  ,  eil  égalemenr  réglîé  pour 
tons  les  jours  de  la  femaine  ;  fçavoir ,  le  U»ii  avant 
midi ,  raHèmUée  des  caifles  ,  de  autres  objets  ex- 
pliqués par  Flarriele  premier  des  départements  ,  & 
les  domaines  ;  le  même  jour  ,  après  midi ,  la  rct^ic 
des  traites  ,  la  régie  des  petites  gabelles  ,  les  aides, 
le  fécond  &  quatrième  départements  ,  &  les  domai- 
nes i  le  mardi ,  avant  midi ,  la  régie  des  grandes 
grfwUee  ,  les  aides  ,  le  troilicmc  &  cincjuieme  dé- 
partements ,  de  les  domaines  i  le  même  jour ,  après 
raidi ,  la  régie  du  tabac  ;  le  mercredi ,  avant  midi , 
la  fi-i'r  df-,  miiniif.ifiureî  du  tahac  ,  les  approvifion- 
ueiii[:i;th  des  1:  .rc:iux  généraux,  les  fourniiTcmcnts 
des  gabelles ,  &  autres  o'jjcts  expliques  par  l'article 
fécond  des  départements  ,dt  les  entrées  &  aides  du 
plat  pays  ;  le  même  jour ,  Spcès  midi ,  le  confeil  do 
la  ferme  ,  la  nomination  aux  emplois  ,  les  aidies  » 
les  cinq  départements  tiaais  ,  de  les  domaines  ;  le 
jeudi ,  avant  midi ,  la  régie  du  tabac  ,  &  les  domai- 
nes ;  le  même  jour  ,  après  midi ,  la  régie  des  trai- 
tes ,  la  régie  des  perite-i  i;abeSles ,  les  aides  ,  le  fe_ 
cond  de  le  quatrième  dcpaitemcots  j  le  vendtcdi  , 

wtot 
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:  midi .  lâ  .fl^M  des  maan&âaMS  du  tabac  , 
ivifionneaaclits  des  hanam  géatnax,  les 
a^at»  des  gabeUn ,  &  «ntret  obiets  apli- 
«àpar  l'article  fécond  des  départements,  la  r^gie 
dH  grandes  p^belles  ,  les  aides ,  le  troilîeme  Ht  le 
cioqoiemc  départements  j  le  même  jour,  après  mi- 
di, les  domuincs  j  le  famedi ,  avant  midi ,  lesaffai- 
res  concernant  les  cautionnements. 

Il  y  a  pour  la  ferme  générale  0*^  plutôt  pour 
b  compagnie  de  foixante  Fenaien  généraux)  ,  on 
cooftil,  qui  eit  compcfe  ordinairement  de  fis  Avo- 
ctts  an  parlement  ,  de  deux  Avocats  au  confeil,de 
dnq  Procureurs  au  parlement  ,  dont  un  pour  les 
gabelles  &  traites  ,  un  pour  les  entrées  &  aides  du 
plat-pays  de  Paris  ,  un  pour  le  tabac  ,  &  un  pour 
Sas  aides  ;  d'un  Pcocimar  &  rdleâioa ,  pour  les  af» 
fiim  des, aides  à  r^leâioa  de  Paiis  ;  9t  d*an  Pro- 
cacenr  au  CbStdtet ,  pour  les  affaires  extraordinaires 
an  Cbitelet.  Outre  cela ,  il  y  a  (ix  Agents ,  dont  un 
MK les  gabelles  .  les  traites  &  le  prohibé  ;  un  pour 
in  entrées  de  Paris  &  les  aides  du  plat-pays  ;  un 
|!oatle  tabac  j  deux  pour  les  aides  i  &  un  pour  les 
afiÔKs  an  grenier  à  fel  de  Paris ,  de  à  l'cleélion 
pôiw  les  étoffes  prohibées  $  Âc  de  plus  ,  il  y  a 
on  INnAcor  pour  le  bureau  dn  cootentieiis  des 
aides. 

A  l'hôtel  des  fermes  ,  il  y  a  plufieurs  DireÔeurs  , 
oïdinaiiemeat  au  nombre  de  neuf  ;  fçavoir ,  un 
fhk  OOne^pOadaiaee  générale  des  cinq  grolTes 


F 

paris. 

Aoiient ,  où  il  !r  ^  un  Direc- 
teor  pour  le  cootidla  dei 
■ân  t  Iwinfinnatio—  Bt  le 

rht  de. 


E  R 

MoDlpeUlcr. 
Moatanbao. 
Ferpigoan. 
BotdicâiiE. 


Dijon.  . 
ChUooi. 

Toon  ,  ob  il  y  ■  deux  Direc- 
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LaBoebiUe. 


Caen. 
Altrruoa. 
Meti.  , 
Befin^on. 
Lorraine. 

Lille  cti  Fhndrct  ,  poox  Ici 
domaiucs  du  cette  pio- 
ffiuce* 

Vilepcknnet ,  pou  le  Hay- 
atrAnelfc. 


ttan  i 
BoaiBct. 
Moaltei. 
OrUau. 
AU. 

Grenoble* 
Lyon. 

Clément  en 
Tookiafe. 

Tous  ces  Direâeurs  de  provinces  correrpondent 
avec  d'autres  IHicAeius  qoi  léfident  à  Paris  ;  A 
cetix>ci  Ibat  onfioaimiiem  an  iHMilbw  de  dfac. 

Cet  article  cil  accompagné  d'un  Direfteur  pow 
le  commerce  d'cau-dc-vie  ,  &  les  comptes  de  Cette 
partie  ;  &  outre  cela  ,  il  y  a  à  Paris ,  trois  DiieAcMll 
pour  la  comptabilité  des  domaines. 

Pour  les  traites ,  les  gabelles  de  le  tabac ,  il  y  a 
des  DîreâeoES  particalieis  des  £nmes  dans  ks  pro- 
vinces. 


{  m  pour  la  coiîé^ndance  générale  des 
«belles  de  Fiance  t  un  pour  les  friioes  de  Franche- 
Gaaité,dcs  trois-Evèchés  &de  Lorraine  ,  &  pont 
les  gages  intermédiaires  ;  un  pour  les  domaines  8c 

gabelles  d'Alfncc  ,  &  pour  la  vente  des  fcU  h  l'é- 
tranger i  on  pour  les  comptes  des  cinq  pruflë!;  fer- 
ves  i  tiapOUC  les  comptes  des  grandes  gabelles  ;  un 
poor  les  comptes  des  petites  gs^Ues  i  &  deux  poux 
tes  comptes  oo  tabac. 

Outre  cela ,  il  y  a  un  bureau  des  cautionnements 
de  commiflîons  ,  compofé  d*nn  IMreAeor général, 
d'uo  Chef  de  bureau  pour  les  commiffions»fc  tfUB 
Chef  de  bureau  pour  le  contentieux. 

A  quoi  il  faut  ajouter  un  Dircftcur  général  des 
Ibomiflèments  des  gabelles  de  France  ;  un  Commis 
prépofé  à  la  eocrolQpoodance  des  achats  du  tabac  ; 
un  DireAeur  pouf  avoir  le  loin  des  OHionCi&aies 
&  bureaux  génëratK  da  tabac ,  &  pont  lents  appro- 
viGonnements  ;  un  Diruf\cur  général  des  entrées  & 
des  aides  du  plat-puys  de  Paris  ;  un  Direftcur  des 
COnptes  de  cette  même  partie  ;  un  Commis  pré- 
noie à  la  confcélion  des  états  du  Roi  des  francs- 
wés  des  grandes  &  petites  gabelles  ;  un  Commis 
ï  la  confeAioa  des  énts  du  Roi,  de  des  éuts  au 
vrai  -,  un  Commis  i  la  fuite  de  la  rentrée  des  fends 
des  recettes  ,  tant  générales  que  particulières  ,  des 
provinces  i  un  Commis  à  la  confeAion  des  états  des 
frais  de  régie  ,  &  des  états  de  produits  des  dnq 
gp^tt  fermes. 

n 

des 

an  pour  la  gè  .     ,    -,  , 

ralités  d'Amieris  &  de  SoilTons  ;  un  pour  les  géoe- 
raUtés  de  Tours  ,  Poitiers  &  la  Rochelle  ;  un  pour 
les  généralitcîi  de  Lyon  ,  Bourges  ,  Moulins  &  Or- 
léans i  un  pour  la  généralité  de  Rouen  ,  un  pour 
celle  de  Caen  ,  un  poor celle  d'Alençon  ;  un  pour  la 
r-mK  des  fers  s  un  pour  les  coatptÎBS  des  aides  de 
toQi  le  royaume  s  &  im  pow  la  caciefpoadaDce 
gfnéntf  des  eaux-de-vie. 

Les  Direélcurs  des  domaines  9t  droits  y  joints , 
itfidans  dans  les  provinces ,  font  au  nombre  lie  -:.  ^ . 
SMm-compris  celui  qui  réfide  à  Paris.  Les  villes  de 
!  OÙ  ils  rciîdeat, feok celles qoiliiiveott 
ToJBe  ^* 


à  Alcnçoru 
Arnicas. 
Angers. 
BeaDvaii. 
BeUey. 
Befioçoo. 
Botdeaos. 

Cm  a. 
Chîloni' 
ChUoa^iir'SioiM. 
Cbarleiille. 

Contntceti 
DaxouBayeeBB. 

Diien. 

Grenoble. 

LiDgre*. 

LariL 

LUle. 

Limogei. 

Lyon. 


1  !VI«7, 

IMontpcllier, 
Mooliiu. 
Nawcy. 
Muu*. 


ïortl 
La  Rochtll«t 
Rouen. 
Seo*. 

Soiflbni. 

St.  Mïlo. 

St.  Qaentia. 

Tarbcs. 

Tonloa. 

Touloofe. 

Tom. 


MaffiUt. 

Ce  qui  fait  en  tont  4$.  Diwfleurs  particnlîers 
des  fermes  ,ponr  la  partie  que  ooas  venons  de  noaa- 
ner.  Dans  ce  nombre  fent  anS  compris  plafienrs 
Coatr6Ieon  généraux ,  ordmairemeot  au  nombre 
de  trois  ;  mais  00  n'y  comprend  pas  le  Contrôleur 
général  pour  toute  l*éteodiie  da  rojraooie  ,  d(  qai 
réfide  à  Paris. 

Les  Receveurs  généraux  des  fermes  en  provin- 
ce ,  qui  remettent  à  la  recette  oénénle  de  Paris  , 
feat  an  nodbie  de  181.  &  séMent  daas  les  villes 
qui  fuivent  : 


i  Aix  I  pour  ks  domiines. 

/f/fr  ;:i  ,  'l-»  rrjito  i<  les 
gibeUe%  .le»  ciomiitic»  iic 
les  aides  i  ce  qoi  fiit  troit 
recettes  &  troii  Rece> 
veurs  giînéraos. 

Amiens  ,1e»  (nites  &  ,n. 
MIct  i  le  «Ébse  t  Jsi  «e- 
■nbtt  h  kt  aUn.  4. 
Recereon. 

Attgtrs ,  le<  traites  it  ga- 
belle» i  le  tabac;  les  al> 
des.  {.  Recevcun. 

Anf  i  u.rme ,  le  tabac. 

/],','•(  ,  le  ubac. 

^li^|n«a  t  le  tabac 


Auxirrt ,  le  tabac. 

Bj  ?onnf  ,  les  I 
belles. 

Btiumant  ,  les  aidCi. 

Benui/ùt ,  ici  aidas. 

Bepuifcn ,  lei  1 

JNaiit ,  les  aidei. 

AtrdMHT  ,letaiiief  dk» 
Mk*  i  le  tabae  i  lesdo* 
matnei.  ).  Kceevcnrf. 

Bourges ,  les  traice>  âc  ga- 
belles ;  le  tabac  l  le*  aU 
Ht»  ■  le» 
Rece»eurs. 

Brinr  ,  le  tabac. 

Catn ,  1^^  tiaiteiQcf 
1rs .  !<'  t-t^^^  i  Icsi 
JDd 


domalMi.  4. 


* 
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Ict  c!omi2aei.  4.  Rece- 
»enr!. 
i  CaUii ,  le  cabic. 

Cftte ,  le  tabac. 

Chilont-fufMtTM,  le  ta- 
bac i  îtÊ  aides  t  le*  io- 
maiiiei. }.  Recevent. 

Cl4tai-yfa^5^«M«letibiB. 

Guuiti  fia),  ktaUn. 

Oiirta  udun  ,  les  aides. 

Châteauroux,  le  tabac  i  les 
aides  i  les  donalnts.  j 
Recerears. 

ChâtfiltTùiiU  y  lei  aidM. 

Chjr:rr; ,  les  ai<1ci. 

Llamecj ,  les  aide*. 

Clermont-en- 
les  aides. 

Ckmonii-Ffrriini ,  le  ta 
bac  »  1««  domainea.  a 
Recerenn. 

Cogaac  ,  tes  ditit 

CumtgÊe,  taiMifc 

CMwmiicrf  I  k*  tUt». 

Dieppt ,  le  tabac. 

,  les  traites  &  ffabcl- 
lesi  teta)>actlammi- 
oes  ^  la  marque  de*  fen. 
4.  Receveurs. 

Dreux ,  les  aides. 

Dunkerque  ,  Ici  traitci  Oc 
cibclici. 

Eflalicn  ,  tes  traites  flc  ga- 
belles. 

EA^nfa ,  les  ait^et. 

JwKNurt  leaaide*. 

Fwr ,  la  marque  des  fim. 

GiM,teieUeai 

Gmeile,  Ictabacilctdo- 
iBiïDcs.  I.  Rteemn, 

hivie  (.le),  le 

Jcignj ,  let  aide*. 

/.'Tv^i ,  les  mitet  tt  fa- 
belles. 

LilU ,  les  tnhei  dt  OM' 

les. 

,  le  ttbie  ikado- 

maiuet. 
Li^ieux ,  les  aidei. 
Ijm ,  lea  oiitcs  gabaU 

Ini  leobaetkradef  ( 

les  denafaca.  4.  Eaee- 

Tctir*. 

Mans  (le),  les  traite* &ga- 
bellcs  >  le  tabac  <  te»  ai- 
des. ).  Recerenra. 

Manies  (les  aides. 

ilarfeilUyiti  ti^iiccs  fit  li- 
belles i  le  tab^.c.  t.  Re. 
vcars. 

Mij/enne  ,  les  aidci. 

M  taux  ,  les  aides. 

|le/iM,le«dde*. 

llRf.fcatnltcaftaibcU 
in  i  leiabae  I  tea  denal- 
ne*  { la  narqoe  des  fera. 
4,  Xecevears. 
-  Miotuargis ,  tes  aides. 

MomaJkan ,  les  domaiaes. 

Montài^er  ,  tes  aides. 

M  ont  fart  ,  les  aides. 

McniftUier  ,  les  traites  de 
;çabellei  1  le  tabac  ;  les 
domaiaes.  ].  Recercuis. 

JtfMcreiiii ,  les  aides. 

tSwhÙtttXt  tabac. 

Mnàuu  »  les  tiaiies  fit 
beilc*  i  te  tabac  i  les  ai- 
it»  ile*4oBaiaca.4.  Se. 


ileyenpk ,  lea  traites  de  «. 
beltes. 

JVMgF,lea  uaitca&cÉbel- 
fca. 


à  Nantes  ,  les  ttaitei  &  ga- 
belles ,  le  tabK.i.lMC« 

Tïurs. 
Scmours  ,  les  aides. 
Nevm ,  le  ubac  i  les  aides, 

a.  Receveors. 
Nogtiu  ,  tea  aide*. 
OiUut,  laamlMaain- 
Mieai  In  ajbaetlMS»- 
mainn  I  ia  fmintt.  4* 
Recefewi. 
Pau  ,  te  tabac  1  In  dWMk 

nes.a.Reoeretwa» 
Peronne,  les  aides. 
Perpignin  ,  Iti  traiiei  Al 
gabelles  ,  le  table  i  les 
domait:!.\.  j.  Rc^rveur». 
Poitiers  ,  les  traitei  Se  ga- 
belles i  le  tabac  i  !c>  ai- 
des ;  les domaices.  4.  Rê- 
veurs. 
Fomoifetltê  aides. 
Port-Loai»  »  tn  mita 

gabelIlB. 
Proyivjlnaidw. 
Oaim^wr.iattbK^ 
R  ^.ein;,le  s  tralcn  ft  gÉbd- 
ics  { le  tabaei  les  altok 
}.  RecerenTs. 
Rennes ,  le  tabac. 
Hochefin ,  les  aides. 
Rcchelle  (la) ,  les  traites  Ot 
g  rbetics  i  le  tabec  »  tea 
aitîcs ,  les  domainn,  4. 
Rcccvears. 
Rouen,  les  traites  &  pribcl- 
les ,  la  romaine  •  le  tabac  i 
In  aide*  1  In  doanaioM. 

Î*  Reoeaaaia. 
i<ii»inttaiMaft|ibe|. 
les. 

Seiiui ,  batfakM  ftnbd- 
les.  tetatact  Icarfda. 

J-  Reccvenrs. 
Senlts  ,  les  aides. 
Sens  ,  les  aides. 
St^anne  ,  les  aides. 
SoiJf  <ns  ,  les  traites  &  gj. 
bt  iei  i  le  tabac  i  les  ai- 
des ,  les  domaijies.  4.  Ke- 
eereurs. 
Strasiourg ,  les  domaiaes. 
Sr.  Brieux ,  le  tabac. 
St.  Eforis,  te  tabac. 
Si.  FltyreatiB  ^Awtm, 

les  aidae. 
Sf.fWyfcwfcaii 
Sr.  Af «ia ,  In  tnitca  9c  n> 

belle*.  " 
St.  Quentin  ,  tes  traites  & 
gabelles  4  le  tabac  i  les 
aides,  j.  RctLvcurs. 
Tonneini ,  le  labat. 
Tonnerre, les  aides. 
TcuUufe  ,  les  traites  fit  «- 
baltes  i  te  tabac  i  les  d«> 
naines.  |.  Recevcors. 
TNMt ,  kt  tiaitts  &  gabeU 
Icti  leufacitesaidcs  » 
les  domalan.  4.  Imb» 

Treret ,  les  waiMa  fi. 

beltesiietabaetln  ai. 
des.  j.  Receveurs. 
Fa/fiafn/îei ,  1«  trdies  dk 
gabelles  «  le  labaC  |  in 

domaines,  j. 
Vannes ,  le  tabac. 
Kerdan,  le  tabac. 
Verneuii ,  les  aides. 
y  Verdun  ,  tea 
beltea. 


Ce  qui  fait  en  tout  181.  Rcccveun  général» def 
fermes  cii  province ,  ca  108.  viJJcs  ouiéfideocM. 

Au  relie  ,  on  aura  attention  de  ne  pas  cQnfinuIfe 
les  Reccwun  généraux  dei  fetmes  co  province 
avec  les  ReGtveors  géoàm  dei  fioucei  des  ge- 


F  E  R 

n^ralités  da  loniuw»  Ce  font  det  emplois  Héfatét 
ft  diftiii£b ,  «  csercés  par  des  perioimes  dUK. 

RÉCAUTU  LATiOV. 

y  s,  ' 

tfe.  Feinter*  générau. 
I.  SecféiaiKfeDéialdnfenBn. 
aa.  Sii)iiap«ur1«GoaMldtiafienuflëBÛdc. 
9.Diteaavaàl1i6MiMin.ftiaMa.  ' 
i.  Snfen.ClKftd 

commidioDs. 
>•  DiieOenr  général  tu  fNtaUfeatCOIa  dn glp 
belles  de  iTaiice. 

I.  Clici  '  comitus  peut  h  Gotn^oadanoa  dn 

achats  du  tabac, 
a.  DireâearpoDTic  foin  âclcs  approsiGonnement*. 
des  manafaûarcs  fit  buiestu  gcnc'raïax  du 
tabac. 

I.  Direâcor  général  des  entrées  &  des  aides  da 

])lat-psf  s  de  Paris, 
a.  Uiieâcnr  des  comptes  de  cette  mêms  partie 

(  %H«ic,  dncBKén  ,  fliii.). 
t.  Ctef-eonaria ,  poarla  eenfeâaoo  des  états  da 

Rtii  de*  fraBci.4aUi  des  gnodn  ^  «etin» 

eabcUea. 

I .  Chef.cowniia ,  pev  la  coofeâion  des  ^tats  da 

Koi ,  dt  de*  état*  an  vrai, 
i.  Chef- commis  ,poarte  faite  dn  laotidnda* 
fonds  de  s  recettes ,  tant  générale*  qp»  pnti* 
cnlleres  ,  des  pros-lnces. 
Il  Chef-coiimuj ,  jioor  la  confection  des  états  det 
frai*  dâ  régie  ,  fie  des  états  de  produits  de» 
ditqgroires  fermes, 
tl.  Diaeâeurs  delà  cortefpondanje  de,  nldci. 
34.  Direâeuts  des  domaiaes  dt  droit»  y  jDi.  ti , 
10.  Direâearspour  la  correfpoodao^c  avec  les  Di- 

kAchs  «ta  dosBalnes ,  dtc. 
).  DbeOeuB  ie  la  comptabilité  de*  donainn. 
4S-  DireOeanpanieaiendeiSeaaKapoarteami* 

tes  .teagabdteaftleaabac. 
I  •  Cootràtenr  général  (  en  cette  partie  ) 

loote  l'étendtK  dn  royanme. 
r.  Reetrcnr  général  des  termes  i  Piiii,i 
dani  pour  tontes  les  proviocet. 
181.  Reoefcon  géaéiaïutdcs  ieroMa  eapnoftixc, 
 imieneMèlinectKftadnledelMii. 

A  ces  390.  Chefs  font  fubordonnés  des  fuba!- 
ternes  en  trcs-j^rand  nombre  ,  la  plûpart  employés 
dans  tics  bureaux.  On  conçoit  aifcmcnt  que  Haw 
ce  notnbrc  de  fubordonnés  ne  font  point  coopiis 
les  Employés ,  en  plus  grand  nombre  encofe  ,  ton» 
doyét  par  let  Fennien  iéncraux  ,  noo  pim  qœ  les 
Bnralttes  des  dUKreiis  «ohs  itMU  dans  le  royati. 
BW  ,«qui  font  panie  des  fermes  générales.  Voyez 
les  oorrages  fuivani  :  Confidcrations  fur  les  finan- 
ces, par  M.  Veron  de  Fcrhonr..us ,  I  t  [fai  hiftorique, 
fur  les  fituations  de  la  France ,  par  M.  Deita  ic 
Eeaumo!,t  ;  u  thcuric  de  l*iaBp6t , pw  M.  le  Jlbr- 
jtttJ  de  Mirabeau  ,  &c. 

FERMIER  du  Château  deBifhaek  (le) ,  dans  le 
pain  Meffio,  diocefe  de  Trêves ,  parlement  &  in- 
tendance de  Metz,  prévôté  de  Thionville.  On  n'y 
compte  qu'un  feul  feu. 

FERMINCOURT,  dans  le  Maniois ,  au  gou- 
vernement  général  de  Tlfle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  clec. 
tion  de  Dreux.  On  y  compte  6e.  fexa. 

FERMY  Je  Fermjr,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Bhodès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montanban,  éieaion  de  Villefranchc.  On  y  compte 
$.  feux  93.  bellugacs  ik  une  deœi-bellugue  de  feo. 
Cette  paroiffc  ctt  à  j.  I.  &  demie  N.  G.  de  Rhodès, 
«  $.  N.  E.  de  Villc&ancbe.  Son  terroir  abonde  ci) 
grains ,  en  vins,  eafiuitsAc  en  pâturages. 

FERMY  FercAw*  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rbodès^  pariemeot  de  Touloufc  ,  intendance  de 
UwttaïAan,  éleâionde  Villcfranche.  On  y  compte 
6.  feux  36.  bellugues  dt  trais  quarts  de  beliuKue  da 
feu.  Cette  paroiflc  eft  à  BB  qaa|c  de  lieue  K.  O.  dct 
feopy^le-Fenny. 
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FERMY  Soubira  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Tooloulc  ,  intendance  de  Mon- 
taubîu  (Ckâioo  de  Villlefraoche.  On  y  compte  6. 
fcax  bdloguei  &  trois  quarts  de  bellugue  de 
in.  Cène  fmiflècft  à  OU  Jieii*  N>  «k  Fcnay-dd* 
Periujf> 

FERÎIEX,  dans  le  pays  de  Gex  ,  diocdë  de 
Genève ,  parlement  &  inrcmiance  de  Dijon ,  élec- 
tion &  bailliage  de  BelJey.  On  y  rnmpte  a8*  fonu 
Cette  paroiile  efi  à  i .  1.  N.  0.  de  Genève. 

FERKOEL ,  eo  Auvergne ,  diocefe  de  Clermoot , 
mrienent  de  Paru  ,  înteadaiicc       cleâioa  de 
On  y  compte  $4.  fet».  Cetteperoiflè  «ft  fito^e 
près  c!t:;  confins  du  LimoGa  ,  &  11.  1.  O.  de  Rîom. 

FEKOLLES  ,  dans  la  Bric-Franqoifc  .diocefe, 
■p;ir'.cmi.'Dt ,  intendance  &  elcifli(H)  de  Paris.  On  y 
compte  J9.  feux.  Cette  pareille  eft  à  1.  L  H.  N.  £. 
de  Brie^nteJUifacR  ,  &  4*  &  tiets  S.  S.  de 
Paris. 

FER0NELS8  m  Fetooefaee ,  dan  te  Baflîgny , 
en  Champagne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  cleâioa  de 
CJtaiimont.  On  y  compte  56.  feux. 

FEKOUVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeiUfouverain  &  ioteodlMe 
de  Lomiac ,  bailliage  de  recette  de  Comneicy.  On 
7  conpieSo.  fins.  Cette  parrifleeftfitiiée  en  pays 
de  gtmn  de  plturages  ,  I  quelque  diftance 
de  la  VlnSf.  Dy  t  au£B  quantité  de  bois. 

FERQpE,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  3c  re- 
cette de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Amiens.  Ou  y  compte  38.  feux.  Cette  paroific  eft 
k  cinq  quarts  de  licue  £.  M.  E.d'Amblcteu&.àa.l. 
&  deux  limS.  S.  0.  de  Calais  ,  dt  a.  dt  dcaaic  N. 
14.  E.  de  Boologae.  Il  y  a  dans  (00  territoire  ,  oA 
les  grains  &  les  pituragcs  fontabondans  ,  une  belle 
carrière  de  pierre  de  tdille. 

FERRAIN  ,  dans  l'Ortrevant,  en  Flandres ,  dio- 
cefe d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
X<iJie  ,  fubdclcgition  &  recette  de  Boucbaiu.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitoée  fiur  la  rive 
droite  du  Sunfet ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O. 
«le  Douay ,  &  à }.  lieues  &  tiers  O.  N.  O.  de  Boa- 
chain. 

FERRALS.cnLanguednc, diocefe  &  recette  de 
Narbonne ,  parlement  de  Touloufe  ,  gcncralitc  de 
]VIaiitpellicr,iateadance  de  Languedoc.  On  ycompte 
5  }.  feux.  Cette puoiflè eft  fituce  fur  la  rivière  d'Or- 
bi^  dana  apacaatfée  ^léable  d(  £uùk  ,  à  4. 1.  di 
demie  0. 8. 0.  ée  Kaibonoe. 

FERRALS.  en  Langaedt)e ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Pons ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  (îtuéc  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Celle  ,  à  i.lSc  trois  quarts  S.  0*dt 
Saint-Poos,  &  6.  &  demie  N.  O.  de  Narboon*. 
FEBSAN,  en  Languedoc,  dioeeft  de  Nifboa» 
•  pariement  &  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  de  Limouz.Ony 

compte  a6.  fcos.  Cette  paraiBè  eft  k  ].  L  N.  O.  de 

Limoux. 

FERRÉ ,  en  Bret^ne ,  dioeeib .  peflement,  in- 
tendance tt  ncettede  Rennes. On  y  comne  8.  lawt 
M>  tiers dmn  quart  de  feu.  Cette  paroifleeft  fitnée 
*ss  paya  de  grains  &  de  bons  pâturages. 

FERREKE  ,  en  Bcam  ,  diocefe  ,  fénéchauffce  & 
recette  d'Olcron ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aofch.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  d'Olcron. 

FERRETTE ,  enallemand  FJvtJk^«rr«a,nlle«in 
plutôt  b0Qr|,^tien d'en  hdlliageacd*nn comté  de 
£oa  nool^avec  on  ancien  château,  dans  le  Sundtgaw, 
'  j^**  *  .  confcii-fupéricur  «t  in- 

^drAI&ce.Onycenpcesi*leiuuC«beBiB 
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cil  fort  ancien.  Il  eû  bâti  tat  unchauteut ,  dans  lué 
contrée  extrêmement  fertile, à4.I.O. S. O. «le  Bile  . 
J.  Ci  demie  E.N.  E.dePoreotru,  j.  &  deux  tiers 
E.  un  quartan  S.  de  Bedtfbrt ,  18.  &  deux  tiers  S. 
OB  quart  à  PO.  de  Strasbourg,  &  71.  E.  un  quart 
au  S.  de  Paris.  Lonj^.  15,4.  ij.  lat.  47.  j6.  jo. 

Conhdérd  comme  dillrift  particulier  du  Sundtga* 
oc  de  la  province  d'AKace  ,  Je  bailliage  de  Fcr< 
rettecii  compofé  de  48.  patoUbt  on  conanmnaatéf 
aSouagces ,  dans  lefquelles  on  compte  1181.  feux  , 
amfi  que  cela  feprouvc  par  le  dénombrement  qui  fuit. 

DÈtrOMBREMBNT  DU  BAILLIAGE 
aa  Fmmmmtttu 

Cette  maretne  •  diiUngee  ki  lèi«{neoriei  particnlierei  , 
m  nombre  de  quinse  ,  qui  (ont  comprifiM  dn*  le  b*il« 
de  Fcncut. 


Ftue. 


BcnHoiff  t(j 

Bettlach   ,8 

BiedeiiUiaJ  •  19 

Bixelle   15 

BoDrthwciller  .  .  .  .  •  }  i 

Beoxveiller   14 

It 

19 


'9 

18 

18 
I* 


FBRRBTTS.HU*.  . 
Fcneue-Vien  

CreDtt{a«D  44 

Higenth»ll(NiedeT-).  •  jj 
Hagcnthall  (Obcr-)  .  • 
Hunirijîue,l>tfi».  . 

Ktaiach  

KceriofCa  

KtifE,  

LeynieT  • 

LkbcntzweiUcr  ...  * 

Liebsftoiff  .  

Linftorff  ttf 

IteeiC  }x 
tmtcr  •  }8 

Memich  48 


*I 
«9 

it 
il 

'i 


Pareifth  ptm, 

Mooj  

I^lLir<b»ch  (Mittel.)  . 
^IDI^bach  (Nieder-) . 

Ncuvillcr 

Nideilirg   p 

Oberldoiff  •  j4 

OttiaKA,  se 

Perouiè  

Plotzheiai  i{{ 

KippennvcUkr.  ... 

Rederdorff   j-j 

Riefpath  

Steiafaltx  .•«■.•, 

Viflis  

Voli^entboaig  tf 

\Vail;ib«ch  «8 

V/ilUi^koffeQ  41 

Wectz*eilltr  .  .  . 


Wcretzhaazen   17 

Wïmkel   )9 

WollfchweUler   (5j 


48.  Far. 


Total  ii8a 


Dntenm  de  Céiàr  »  le  pays  qui  forma  depuis  le 
comté  de  Ferrette ,  étolt  habité  en  partie  par  les 

Scquarti  Si  en  partie  par  Il-s  R2-jracu  Sous  Honorius  , 
ce  pays  fc  trouvoit  compris  dans  la  ùlaxima  5e- 

quar.'.rwr.. 

De  la  domination  des  Romains ,  le  pays  de  Fer- 
rette palTa  fous  celle  des  Bourguignons.  Û  obéit  en» 
faite  aux  François  ,  dt  après  divers  événement!  il 
fut  poiTédé  par  les  Comtes  de  Moatbelltafd,  veca 

l'an  1000. 

Dans  le  onzième  fiecle  ,  Ferry  ou  Frédéric  , 
quatrième  fils  de  Thierry  ou  Théodoric  ,  Comte  de 
Bar  &  de  Montbelliard ,  eut  en  partage  le  comté  de 
Fencne,    liitlepceniecContepizticnlier  dece 


En  1*71.  Ulfie  XL  fixiene  Conte  de  Ferrette  , 

vendit  fon  comté  à  Henri  de  Keufchitel ,  Evêque 
de  Bâie  ,  pour  la  fomme  de  850.  marcs  d'argent , 
&  l'Evéquc  le  lui  remit  pour  le  tenir  en  fief  de  fon 
églife  ,  à  laquelle  il  fut  ftipulé  que  ce  comte  fcroit 
réuni  faute  d'hoirs  mâles. 

Ulhc  IV.  petic-fils  d'Uiric  IIL  oui  étoit  lai-mêoe 
petit-fiU  de  Thibeod  L  fih  d^rie  II.  meomt  en 
I P4.  Jeanne  fille  &  hcririerc  d'Ulric  IV.  épouCa  la 
même  année  Albert  II.  Duc  d'Autriche.  De  ce  ma- 
riage vint  Rodolphe  ,  à  qui  l'Evêque  de  Bâle  remit 
le  comté  de  Ferrette  en  tief  de  fon  églife.  On  pré- 
tend que  le  Duc  Albert  IL  d'Autriche  avoir  déjà 
acquis  hû-m&me  le  comté  de  Ferrette,  de  l'Evêque 
deBftle. 

Depuis  Albert  IL  la  maifond'Aatricbe  continua 
depdKderlecomtédeFcnettedt  leStindtgavr,  juf- 
qa"»  iHB»  ^  CM  deupaya  fineat  «dd^  «aMote 
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Ibuveraiaeté  ï  U  France ,  qui  paya  la  lôaiine  de 
trais  millions  de  livres  su  Aicbidocs  ,  pont 
tfgm  droits. 

Pour  récompofer  les  fervices  du  Cardinal  Maza- 
fîn  ,  le  Roi  Louis  XIV.  donna  en  propriétés  ce 
Prcljt  6i  à  fes  fucceffeurs  ,  ic  comté  de  Fcrrette  , 
ne  fc  rcfervant  que  la  fouvcraioeté  &  !e  haut  do- 
maine. Le  Cardinal  le  donna  à  fa  nièce  Ihnenfe 
Manàtù  &  à  fiui  mari  Armand  •  Charles  de  la 
Porrc ,  pour  ea  &  lears  ibcceflèan. 

FERETTE  Vieux  ^  dani  le  Sundtgaw,  en  AU 
face,  diocefe  de  Bâlc  ,  confcil-fupcrtcur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  &  recette  du  Fercrte  ,  on 
y  compte  39.  feux.  Cette  patoiflê  eft  fituéc  dans 
une  vallée ,  fur  la  rivière  d*ul ,  \  Doe  bonne  demi* 
Uene  S.  E.deFerrette. 

FERREYROLLES,  dans  le  Bas-Vivarau.  en 
Languedoc,  diocefe  &  recette  de  Viviers,  parie» 
neot  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  45.  feux. 

PERRIERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Cf. 
lecette  de  Dole ,  prévoté  d'Orchatnp.  On  y  com- 
pte 1 7.  feux.  Cette  paioiiTe  eil  fituée  à  une  bonne 
demi-Ueiie  de  la  rive  dioite  da  Doux,  à  $*  1.  N. 
B.  de  Dole ,  &  3.  O.  S.  O.  de  Befiinçon. 

PERRIERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
tangres ,  parlement  &  intendance  de  Befançon 
bailliage  <îc  recette  de  Gray.  On  y  compte  14.  feux. 
Cette  communauté  e(l  Gtuée  à  une  petite  diftance 
de  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  à  4 .  1.  N.  E>  de 
Dole  ,  d(  7.  &  demie  N.M.  O.  de  BtSuuflù» 

PERRIERE  ,  en  Fnndie-Comté  ,  dtocelê, 
parlement  &  intendiincc  de  Et-fanqon,  baiittage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
communauté  cft  fîtuée  à  quelque  diftance  des  con- 
fins de  la  Suiflè ,  à  1.  ï.  tk  quart  S.  S.  E.  de  Bla- 
jBont,  &  7.  £.  un  quart  au  S.  de  Baume. 

F£RRI£R£  Ut  Sety^  enFraache-Cooitc,  dio- 
cefe, parlement  {atendancede  Be&nçon,  bail- 
liage ,  recette  &  prévôté  de  Véfoul.  On  y  compte 
ai.  feux.  Cette  paroiflé  eil  à  1.  1.  &  demie  O. 
N.  O.  de  Vefoul. 

PERRIERE ,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d*AleDçoa,âcc« 
tion  de  Bemay,fergenterie  de  Chambrais.  On  y  com> 
pte  98.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Carentonne  ,  il  1.  1.  &  tien  $•  O.  dc 
Bernay  £.  de  Lizieux. 

PERRIERE  ,  bourg  avec  titre  de  comté  ,  en 
Bourbonnois ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de 
Paris,  intendance  &  cleftion  de  Moulins.  On  y 
compte  61.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de 
aBOOtagnes ,  &  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  pâ- 
tUBages  qui  y  fimt  Iwns  &  «bondans.  Il  y  a  auffi 
beanconp  de  bois  de  &pln  &  i]uelc]ues  bois  taillis. 
Jls*y  tient  tous  les  ans  fix  foires,  qui  font  alT'cz 
fréquentées  ,&  où  il  fe  vend  quantité  de  bétail. 
Perrière  eft  à  quelque  diilance  de.  contins  de  la  pro- 
vince d'Auvergne,  à  j.  L& demie  S.  £.  de  Vichi, 
&  ij.  S.  S.  £.  de  Moulins.  Quant  à  la  feignenrie, 
elle  eft  partagée  entre  plnfieurs  particuliers. 

FESRIERE  (la> ,  dûs  le  VeodAmois ,  au  gon. 
veroement  général  d'Orléaaois  ,  diocefe  dc  Blois  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans  ,  éleAion 
de  Vendôme.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroif- 
fe  eft  iîtuée  près  des  con£as  de  la  Touraioe  ,  à 
6.  L  S.  O.  de  Vendôme  ,  &  4.  demie  N.  O, 
d'Amboife. 

.  PERRIERE  Oa}  ,  en  Dauphioé .  diocefe  ,  par- 
taneot,  intendance  dc  éleâion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  vinst-quatrieme  de  feu  pour  les  fonds 

nobles,  &  un  feu  trois  quarts  un  douzième  &  un 
tiente-ileuzieme  de  feu  pour  les  biens  tailUUet, 
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L compris  néanmoins  un  douriewe  de  feo  pour 
fonds  afficancliis.  Cette  communauté  eft  mnée 
liirla  toute  de  Die  I  Grenoble  ,  à  3.  L  S.  S.  O.  de 

Grenoble. 

PERRIERE  (la).  dan5  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alcn- 
con,  clcd:tion  de  Verneuil  ,  chîtcUcnie  de  la  Fertc. 
On  y  compte  1 J.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  fur 
la  nvîere  d'Eue*  à  a.  1.  $.£.  de  la  Perte ,  &  4. 
9t  demie  S.  S.  B.de  VenedL 

FERRURE  (la),  en  ïtonnandie,  diocefe  da 
Mans ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon,  élcélion  de  Domfront.  On  y  compte  1  )  j- 
feux.  Cette  paroiflé  eft  à  a.  1.  N.  E.  de  Doiiv- 
fronr. 

PERRIERE  (la),  bourg,  chef-lieu  d'une  fer- 
gentefie  de  fen  nom ,  en  Normandie ,  diocefe  d*E- 
tneux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'AlençoO» 
éleftion  de  Conches.  On  y  compte  1 64.  feux.  Ce 

bourg  eft  Hrué  fur  la  rive  droite  de  la  Ritle  ,  z. 
1.  0.  N.  O.  de  Conches  .  &  $.  O.  S.  O.  d'E- 
vieuz. 

PERRIERE  (la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  .S.iint-Brien.pacieiiieot  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  i|<>£sns  on  tiers  dc  na 
quart  de  ha.  Cette  pacdiê  eft  l  7.  1.  S.  S.  E. 

de  Saint-Bricux. 

PERRIEKE  (la)  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dir 
Tours.  Ou  y  compte  toi.  feux.  Cette  paroilie  eft 
à  6.  L  N.  O.  d'Allers ,  de  a.  dt  demi  tien  S.  O. 
de  Cliiteau.Gontier* 

FERRIERE  Bec&er  (la)  ,  en  ITormandie ,  dio- 
cefe  de  Séez,  parlement  de  Rouen  ,  inrc;!  uuk  t-  i5c 
éleélion  d'Alençon,  fergentcric  d'Al'.rivix-icau.  On 
y  Compte  116.  feux.  Cette  paroilTc  cit  litucc  en 
pays  de  bons  pâturages,  où  l'on  nourrit  quantité 
de  bétail ,  dont  il  fe  fait  uncommerce  conCdéiable. 

PERRIERE  Bouchard,  (U)  .  en  Normandie  , 
diocefe  de  Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  faitendao- 
ce,  cleftion  flc  fergenterie  d'Alt  in,ot'..  On  y  com- 
pte 170.  feux.  Cette  paroiflé  e  il  à  1.  1.  O.  S.  0. 
d'Alen<,<)n. 

PERRIERE  a\i  Doyen  ,  en  Normandie, 
diocefe  d(élcâion  dc  Bayeux^parlemem  de  Rouen, 
intendance  de  Caen,  feigentuiede  Thorigpy.  On  y 
compte  $6.  fou.  Cette  pan^  eft  à  $.  L  «  qnart 
S.  de  Bayenx  ,  $•  &  demie  S.  O.  de  Caen. 
Son  terroir  eft  des  plus  abondans. 

PERRIERE  au  D^ycu  (  la  )  ,  en  Normandie  . 
diocefe  de  Séc:^ ,  parlement  dc  Rouen,  intcudunce 
&  cleéliond'Alcnijun  ,  fergenterie  de  Bons-Moulins. 
On  y  compte  1  $9.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à  3. 1.  N. 
N.  O.  de  Mortagoe  ,  J.  E.  N.  E.  deSées  ,  Acy. 
&  demie  N.  E.  d'Alenqon. 

PERRIERE  e«  Geu^ay  (la)  ,  en  Poitou .  diocefe, 
intendance  &  élcftion  de  Poitiers  ,  parlc-uicnt  Je 
Paris ,  arrondiilcmcat  de  Geocay.  On  y  compte 
S  i .  feux.  Cette  puoiflè  eft  à  6.  1.  S.  S.  E.  de 

Poitiers. 

PERRIERE  Hureng  (  1>  ) ,  Normandie  , 
diocefe  dideétioo  de  Bayeux ,  parlement  de  RMea, 
intendance  de  Caen ,  fergenterie  de  Tbor^ay.  Oa 
y  compte  19J.  feux.  Cette  pacdflè  eft  à  a.  L  s.  E* 

de  Thoripny. 

FERRIEKE  ci  Parthcnay  (la)  .en  Poitou, 
diocefe  ,  inteudance  &  élci^ion  de  Poitiers,  parle- 
nentde Paris,  arrondilTement  de  Parthcuay.  Cxk 
y  compte  jo.  feux.  Cette  paroiffe  i  4.  L  O.  li. 
de  Poitiers. 

PERRIERE  ju  Fa/ (la)  .  en  Normandie,  dio- 
cefe dc  Eaycux  ,  parlement  de  Rouen,  int^r.Jance 
de  Cacn,  élection  de  Vire,  fergentc-ric  lU  Saint-. 
JcaO'U'Blauc.  On  y  compte  sj.  feux.  Cette  pa- 

foiflà 
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 îelll4*l>l'*B.  de  Vire,  &  6.  &  tiers  S.  O. 

de  Caeo.  SoB  tvimit  abonde  ea  graîas  &  eo  pft- 

turaces. 

F  E  R  R I E  R  E  S  ,  dans  le  Gâtinoiî-Orléanois  , 
dioccfc  lie  Sens,  parletneoi  de  Paris,  intendance 
d'Orléans ,  élcftion  de  Montargis.  On  y  compte 
feux.  Cette  paroiiTe  cil  iîtuée  dans  une  con- 
Ivde  des  plus  fertiles  &  des  plus  agréables ,  à  queU 
^oe  difiaoce  de  la  rite  dnùie  du  Loiog  &  da  ca* 
nat  de  Biiue,  i  t. LR  N.  E.  de  Mootargîs  ,  & 
4.  S. S. E.  de  Nemours.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  connue  fous  le  nom  de 
Sainte-Marie  de  Ferrieres  ,  ix  fonJt'c  ,  à  ce  (;ul- 
l'on  croit ,  par  Clovis  I.  Cette  abbaye  eit  eocom- 
meode,  &vaut  environ  4500.  liv.deKoteaolbjet 
floi  en  eft  poorra  par  le  RoL  La  taia  en  coor 
de  Rome  c»  de  too.  filorias. 

FERRIERES ,  Smai  Lcoaardi  de  Ferrarîis  Ah- 
hcna^  abbaye  d'hommes,  de  Tordre  de  Saint-Be- 
noit &  de  la  réforme,  fondée  %  crs  l'an  1 1  R4.  limJc 
en  Poitou,  près  des  confins  de  la  povince  d'Au- 
Jon,  dioce&  &  intendance  de  Poitiers,  parlement 
de  Paris ,  élcAion  de  Tbouars  ,  à  quelque  diftaïKC 
de  la  petite riïicre  d'Argcnton,  à  i.l.N.M.  O.de 
!rhouars,&».  &deBiieS.O.delUontreuil-BeIlay.Cette 
«bbaye  eft  m  corameode,  dcvaut  x  $  00.  liv.  de  rente 
au  fiijet  q.;!  en  eft  pourvu  parle  Roi  ,  quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rumr  ne  (oit que  de  60.  florins. 

_  FERRIERES,  en  rrovcncc.  C'cft  une  des  trois 
villes  qui  compofent  celle  du  Mattigues ,  iltuee  à 
rciBboiicliin  de  rétng  de  Beoe.  Vvyf\  k  Mar. 


  I  h  Brle*¥hœ<;oifc ,  diocefc  , 

parlement, intendance  &  éleélion  de  Paris.  On  y 
compte  69.feux. Cette  paroiffe  cftCtueeà  une  bonne 
lieue  de  la  nve  pn.-hc  t!t^  la  Marne  &  de  Lagny  , 
à  3 . 1.  &  demie  b.  0.  de  Meaux ,  &  4.  &  trois  quarts 
£.  de  Paris.  Son tmo»  abonde  priocqMleneBt  en 
pâturages. 

FERRIERES ,  en  Picaidic  .  diocefe ,  intendance 
if  leâîoo  &  doyenné  d'Amiens ,  parlenaen»  de  Paris. 
On  y  compte  6j.  feus.  Cette  paroi&  eft  iîtuée 
en  pays  de  grain  0t  depâtnf^,à  ooelicneO. 
d'Amiens. 

FERRIERES ,  au  pays  d'Aonys  .  diocefe  ,  inten- 
dance &  cleâion  de  la  Rochelle  ,  porkment  de 
Paris.  On  y  compte  60.  feux.  Cene  pamiflë  eA  fi- 
née  fur  la  lotue  de  la  Rochelle  à  lUott.  à  4.  L 
Z.  N.B.  de  fa  Rochelle.  *^ 
^  FBRBIEIES ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sheins  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroiilè 
cfi  Crucc  en  pays  de  grains  &  où  il  y  a  de  bons 
pânira;;fî. 

FERRIERES  .  en  Noimandk,  diocefe  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Eouen  .'intendance  de  Caen  . 
cleâion  de  Mortain ,  lèrçenterie  d'Oifcée.  On  y 
«onapte  47.  feux.  Cette  paroilïe  eft  i  1.  1.  S.  de 
BI<Mrtain. 

FTRRIERES,  en  Languedoc , diocefe  &  recette 
de  Caltres ,  parlement  &  gcndnlitéde  Tooloulè, 
intendance  de  Laognedoc.  On  «  cotante  i  co.  feu. 
CtnçjmmOiX  1.  L  &  /e«  tim  n;b.  de 
CnBaea. 

WMWŒS  ,  en  Languedoc  ,  dbcefe  &  re- 
cetM  ^  Afat.Pons ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  36.  feux.  Cettepaiaift  eilTtE,  s. 

t..  de  Saint-Pons. 

j.  ^.^.^'^l^^ES ,  en  Languedoc  ^dioceië  &  recette 
d  Alais .  parl<n>eBtdeToiiloiifc,«fae'ralité  de  Moot- 
fclUcr  mtendance  de  Langaedoc.  On  n'y  compte 
qne  -        ^"flt  iTt)»miWl|lllrf  il!  iitiui  tu  tiBiii 
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FEkRIBRES  ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  de  Pa- 
noiers ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Per- 
pignan ,  recette  du  comté  de  Foix.  On  y  compre  4. 
feux  de  compoids  &  J4.  feux  allumans.  Cette  conw 
munauté  eft  fituée  fnr  la  rive  gancbede  l'Ânieee 
àunc  dcmi-licuc  S.  S.  E,  derwi. 

F£RRI£R£S,«aNDfaBa»lie.dlocdéde  Beau, 
«au ,  Morlemenl;  9t  inteodance  de  Sonen ,  éleftioo 
O'Andely ,  chitellenie  de  Goumay.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés ,  mais  feulement  1  }8.  feu» 
taillables.  Cette  paronTc  elt  à  une  dcmi-lieue  £.  S. 
E.  de  Goumay ,  eSc  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Beauvais. 

FERRIERES  ,  bourg  ,  en  Normandie  .diocefe de 
Séez .  parlement  de  Rouen ,  intendapce  Sl  dleâion 
•^tençoB,  Afgmterfed»  Sdnfe-Jean.dQ-Chenay. 
.CtaycnnMeatd.fias.Gebowgeftà  v  t.  E.N.  E. 
de  Sée« ,  «  d.  N.  E.  d*AlençoB.  Son  terroir  cit  abon- 
dant en  grains,  en  fruits  &  en  pâ: ar.jpt 

FERRIERES  Jur  Bcaulieu,ea  Touraiac ,  diocefc 
&  incendar.re  de  Tours  ,  paricment  de  Paris,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  5 1.  feux.  Cette  M- 
roiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d& 
dre ,  prefque  vis-à-vis  de  Loches ,  dont  elle  n'cft  fi^ 
parée  que  par  quelques  ifles. 

FERRIERES  l'Arcor. ,  en  Touraine ,  diocefe  fc 
intendance  lic  Tours,  parlcinent  de  Paris ,  éleâtoa 
de  Loches.  On  y  compte  1  feux.  Cette  pym'fl% 
eit  à  ï.  1.  &  tiers  S.  O.  de  Loches. 

FERRIERES  Haut-Clocher  ou  Sainte-Cbriftine, 
en  Normandie ,  diocefe  dceleAion  d'Evreux, parle- 
ment &  intendance  deRooeo,  fergcnteriede  la  Bon. 
nenlle.  Ony  compte  j.  feux  privilégiés ,  &  7».  feux 
taiUables.  Cette  paroiffe  eil  à  ï.  1.  6c  quart  O.  S.  O. 
d'Evreux ,  &  une  &  quart  N.  E.  de  Cor.c  hcs. 

FERRIERES  le  Grand  ^  en  Quercy  ,  diocefe  de 
éltdinn  de  Cahors ,  parlement  de  Tooloaiê.  !»• 
tendance  de  IMontauban.  On  y  compte  1.  feux  ${■ 
bcllugues  à.  uue  demi-bcllogue  de  feu.  Cette  paroiiK 
eft  Ûtoée  puis  des  confins  de  l'Açmois,  &  1. 1.  & 
quart  S.  O.  de  Puy-l'Evèque ,  de  6.  O.  S.  O.  de 
Caliors. 

FERRIERES  le  Petit ,  en  Quercy,  diocefe  & 
éieélion  de  Cahors ,  parlfir.cnt  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montaubao.  On  n'y  compte  que  s 
belluguesde  fini.  Cette  pani£Bè  eftk6.E»i.E.de 
Caboii. 

FBIRIBRES ,  dans  le  duché  de  torraine .  dio- 
celé  de  Toul ,  confeil-fouverab  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Roiieres.  On  y 
compte  1 7.  feux.  Cette  paroilTr  cl^  i  i.l.  S.  O.  de 
RuCeres ,  &  i.  &  trois  quarts  S.  S.  E.  de  Nancy. 
Elle  cit  compofce  de  quatre  villages;  fçavoir  ,  Fer- 
rieres, Tonnob ,  Velic  &  Coyviller.  Son  églifeiKft 
dédiée  à  St.  Remy. 

FERRIERS,  en  Limofin,  dbcefe  &  intendance 
de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  éleaion  de 
Brivci.  On  y  compte  jj.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fitiicc  près  des  conlius  du  Quercy  ,  à  1.  I,  S.  S.  O.  de 
Br;vLb. 

FERRIOL  ,  en  Fored ,  diocefc  &  intendance  de 
Lyon  ,  paileinent  de  Paris  ,  éleâioo  de  Mbntbci. 
Ibiii  On  y  compte  «  t,  feux.  Cette  commtunnid  eft 
fitnde  en  pays  de  grains  dit  de  bons  p&turages. 

FERROLLES,dans  l'Orlcanois-propre, diocefe, 
intendance  &  éleftioa  d'Orléans ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroilïe  eii 
à  une  lieue  S.  de  la  Loire  {k  de  Cerceau  ,  trois  dc 
tiers  S.  E.  d'Orléans. 

F£RRO^ ,  en  Haynault  »  diocefe  de  Cambray  » 
parlemeat  de  Doney  ,  intendance  de.Rfavbenge  , 
gooyeroeinent  d'Avelnes.  On  y  ^oqipie  99*  niut* 
Cette  paioiflè  eft  %  une  lictie  ft  deux  tiers  S.B.  d*A<. 
yefiiec.  Elle  fait  piQtle  de  la  terre-franche  d'Etrcun, 
9(.  jonjt  àff  mon  PÂvi^cee»  fi  escmptiom.  Hum 
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tenob  eonfifte  en  410.  rafîercs  de  terres  laboura- 
bles ,119.  tafieres  de  pitorages  &  prairies ,  1 79-  «le 
Tcrgers  &  marais  (à  So.wigei  la  rafiere ,  10.  pieds 

la  verge,  &  i-i  fimices  au  pied  )•  Ily  a  «um quel- 
ques bois  ,  -H)'.-  tii;ne  de  fer  &  un  fbuniMn» 

FERRON  (.c)  .dans  le  Bourdelol»,«0 Guyenne, 
dioccfe ,  parlement ,  intendance  &  éleôîon  dt  Bor- 
deaux ,  jurifdiôion  de  la  Marque.  On  y  compte  3 1. 
feus.  Cette  paroiflè  eft  à  j.  lieues  &  tiers  U.  de 
Bordeaux. 

FER&USSAC .  paroifliii  4e  jurifiUâion  dans  l'A- 
genois ,  en  Guyenne  ,  dioeefe  &  éleftlon  d'Ageo  , 

parleniect  &  intendance  de  Bcrdeaiix.  On  y  compte 
44.  Feux.  Cette  paroiiTe  elt  litucc  en  pays  de  grains 
&  de  vignobles. 

FE&RUSSAT  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Saint- 
Floar  ,  parlement  de  Paris  , Intaulance  de  Riom  , 
âe£Ûoii  de  Brioude.  On  y  compte  4*.  feux.  Cette 
paraJfle  eft  &  4>  !•  S.  S.  O.  de  Briomie .  $• 
S.E*  de  Saint-Floar. 

FERTACHE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cofi- 
tances.  Voye\  Fervaches. 

FERTANS,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  iateadafice ,  bailliage  &  recette  de  Befanqon. 
On  y  compte  3  t.  feov.  Cette  communauté  cft  fituée 
dans  une  contrée  égateroeot  fertile  &  agréable. 

FERTAY  (la)  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
Parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  dc 
recette  d'Arbois.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  p;4- 
loillc  eit  fituce  fur  la  petite  rivière  de  Cuifance  ,  à 
a.  1.  N.  O.  d'Arboi».  Son  terroir  abooide  cn  pfttur^ 
grs.  Oo  y  cueille  aulfi  du  vin. 

FBRtÈCI*}»  duché  de  Carignnn  ,  dio- 

cefe de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Mets  , 
recette  de  Carignan.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Chier ,  entre  i\Tont- 
mcdy  &  Carignan  ,  à  ».  I.  N.  O.  de  Montmedy  ,  & 
une  C<  tiers  S.  E.  de  Carignnn. 

FERTE  (la)  ,  abbaye  de  tilles  ,  de  l'ordre  de 
Clteaux ,  au  diocefe  deSifmes ,  en  Languedoc,  par- 
lemeat  de  Touloufe,  giéaénlité  de  Montpellier,  io- 
tendance  de  Languedoc 

FERTÉ  (la),  commanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
en  Picardie  ,  de  la  langue  &  du  <;rand  -  prieuré  de 
France.  Lcttr  rr.mmirjLÎrrie  cft  aftié\ée  aux  Chapc- 
laius  &  Servant!,  d'armes ,  &  vaut  environ  3600.  liv. 
de  rente  au  fujct  qui  en  cil  pourvu. 

FERTE  AUjt  (la)  ,  ville  avec  im  bailliage  de 
me  diltellenle  ,  dans  le  Gfltbob  -  Francok ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élcAion  de  Melun.  On  y  compte  «44.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  également  fer- 
tile &  agréable  ,  fur  la  petite  rivière  de  Juine  ,  à  j. 
1.  H.  E.  d'Eibmpcs . }.  &  quart  S.  O.  d'Eflbone  , 

4.  de  tiers  O.  S.  0.  de  Melun.  . 

FERTÉ JuT  iîjnanee  (  la  )  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  dleaioo  d*  Laogres ,  parlement  de  Paria  , 
intendance  de  Chllons.  On  y  compteSi*  fêitx*  Cette 
paroifTe  eft  fituée  fur  une  lia uteur  ,  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  rivière  d'Amancc  ,  à  4.  I.  &  demie  E. 

5.  K.  de  Langres. 

FERTÉ /ur  y^ufce  (  la  )  ,  ville  ,  en  Cliampagne  , 
diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
«laoce  de  Châlons  ,  éleâioo  de  Bar-fur-Aube.  On 
y  compte  187.  fi;ux.  Cette  ville  eft  fituée  fitrla  rs- 
viere  d'Aube  ,  h  une  lieue  S.  de  CUirvni,  4l 
trois  quarts  S.  de  Bar-fur-Aube. 

FERTÉ  Autam  (la)  ,  dans  la  Sologne,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans ,  parlement  de  Paris ,  éleélion  de 
Romorcntin.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  for  la  rivière  de  Beuvron ,  à  7. 1.  S.  d'Orléans , 

6.  S.  S.  E.  de  Mehun  ,  de  7.  &  trois  quarts  E.  de 
Bbik  11  y  avoît  autrefois  un  petit  chapitre ,  qui 
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en  1714.  fut  réuni  à  celui  de  Mehuo. 

FERTÉ  Bernard  (la),  ville  avec  une  maine  , 
un  grcnU  rà  fcl  ,  un  hôtel-de-viilo  ,  &c.  dan<;  !e 
Maine,  diocelè  dt  éleaion  du  Mans  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  }  19. 
fcnx.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Hmgue, 
\  7. 1. 14.  E.  du  Mans ,  &  9.  &  demie  N.  O.  de  Ven- 
dôme. Lonij.  1?.  t8.  45.  lat.  4?.  I  I.  l  '• 

La  ville  dont  il  s'agit,  eft  clofe  de  très-bons  murs; 
de  avec  peu  de  réparations  ,  elle  feroit  cncî  rc  au- 
jourd'hui en  état  de  réfifter  à  des  partis,  de  de  i.-u- 
tenirdes  Geges,  connneelle  a  fait  autrefois.  Elle 
n*»  qw  de«  portes  d'entrée ,  qui  font  tràs-bclUs  & 
bMes  dans  un  très-bon  goût ,  l'une  I  l'orient ,  « 
l'autre  l'occident  :  on  les  ferme  en  hiver  \  neuf 
heures  £<  en  été  à  dix  heure-,  du  foir  ,  auffi  réguliè- 
rement que  dans  les  ville';  de  t'uerre.  L  a  rivière 
d'Huigoe  remplit  fes  fuHes ,  &  l'ait  de  cette  ville 
ane^elpece  d'ifle.  Pour  cet  eBFet ,  la  rivière  a  ct< 
rartag^e  ao-defliu  de  U  ville ,  en  plufîeuts  bras  , 
dont  trois  ptOirat  anfE  an  travers  de  la  ville ,  par> 
delTous  les  maifons  ,  pour  la  commodité  des 
habitants  ,  &  la  propreté  de  la  ville.  Pour  peu 
que  les  eauï  fuient  grandes  ,  elles  fc  débor- 
dent dans  les  prairies  au  -  delfus  fit  au-deflbus  de 
la  ville ,  ce  qui  préfente  alors  une  très-grande  éten« 
due  d'eau  ,  ft  forme  de  la  ville  une  très-belle  ifle* 
Cependant  ces  débordements  ne  laiflënt  pas  que  dé 
beaucoup  incommoder  les  habitants ,  (ur-tontdans 
leurs  cuves.  Il  arrive  même  Ibuveot  que  le  rues  fe 
trouvent  pIciiMS  iPmiu  Elles  fi»c  droites  &  bien 

pavées. 

l  e  chiteaudela  Fcrté-Bernard  eft  dans  l'enceinte 
des  murs  de  cette  ville ,  &  très-bien  clos  lui  •  mémo 
de  mors  particuliers.  Les  tours  &  le  donjon  de  ce 

château  font  encore  en  bon  état ,  mais  les  maîlims 
en  font  ruinées  ;  il  n'en  refte  qu'une  partie  qui  ftrt 
à  loger  les  Officiers  du  Seigneur  &  les  prifonniers  î 
ces  derniers  occupent  le  donjon  &  une  des  tours. 

Du  temps  que  les  Anglois  poflcdoient  la  Nor- 
mandie ,  la  Bretagne  de  le  Perche  ,  la  ville  de  la 
Fertj-Bemard  étoit  frontière  fie  une  des  cleti  dn 
royauine  de  France.  C'eft  kcan&  de  cela  qu'elle  a 
eu  pldîeurs  fiegesl  Ibutenir  dans  les  guerres,  tant 
étrangères  que  civiles.  L'an  14J4.  le  CoratedeSalP- 
bury  attaqua  cette  vilic ,  &  le  iie;.v-  dura  quatre  mois. 
Au  bout  de  ce  temps,  !a  place  le  rendit  par  tompo- 
fition;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  Gouverneur  de 
la  ville  ne  fût  retenu  prilonnier  ,  ainfi  que  cela  eft 
marqué  dans  les  chroniques  fie  annales  de  France, 
par  François  Bellefereft ,  /o/,  3  j  1 .  L'an  1416.  Chafr 
les  Vil.  &  Henri  Roi  d'Angleterre  ,  Hrent  ^  la  Fertc- 
Bcmard  une  trêve  ;  6c  ce  fut  alors  que  le  Seigneur 
d'Avaugour  fut  rétabli  dans  le  gouvernement  de  la 
ville  ,  par  l'entremife  d'Adam  Châtelain ,  cmquante- 
neuvieme  Evcque  du  Mans.  Dès  l'an  11S6.  après 
Piques  ,  il  y  avoit  eu  à  la  Ferté-Bemard  on  pourpar- 
1er  entre  Philippe- Augufte  Roi  de  France  &  Henri 
Roi  d'Angleterre.  Le  Cardinal  Jean  d'Agnane  ,  en- 
voyé en  qualité  de  Légat  par  le  Pape  Cleirent  , 
Richard  Comte  de  Poitiers ,  ainfi  que  plufieurs  Evê- 
qucs  de  Seigneurs  furent  préfcns  à  cette  entrevue, 
de  laquelle  on  attcndoit  la  paix  ,  mais  ce  fut  envain. 
Auffi,  bientôt  après  les  fêtes  de  la  Feotecdte,  Philip- 
pe ]pfit  dt  ravagea  Nopent-le-Roi,  la  Ferté-Bemard, 
<nù  il  demeura  trois  jours ,  Montfort-le-Rotrou ,  le 
Mans ,  Vendôme ,  Tours,  &  toutes  les  places  circon- 
voifines.  Henri  fe  voyant  vaincu  ,  mourut  à  Chinon 
comme  infenfé.  Avant  le  quatorzième  lîecle  , 
îtu  li^liiiants  de  la  Ferté-Bernard  n'avoient  pour 
églifeparoiffiale  que  lachapellc de  Saint- Barthéicmi, 
quifnbfifte  encore  aujourd'hui ,  dedans  laquelle  on  dit 
la  melTe  trois  fois  la  femaine.  Cette  chapelle  n'eft 
point  dotée.  Dès  l'an  IJ67.  les  habitants  firent  bâtît 
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une  nonvîKc         paroiffiale.  Pour  cet  cfTct  ils 
abattiren:  une  chapelle,  érigée  en  l'honne  ur  de  Notre- 
Dame,  dite  des  Marais,  à  la  place  de  laquelle  ils 
MdRotknréKUft.  qait>pptlI»<flGoi«  aujourd'hui 
dn  nom  de  Kotre-Danedri  Matais  ,  dtncdédwe  à 
la  Sainte-Vierge.  Dans  la  fuite,  cettt^lîfe  M  ù 
trouvant  pas  alTcz  vatte  pour  contenîr  Te  nombre 
d'habitants ,  qui  s'ctoit  beaucoup  a-.igriienîc  ,  fut 
abbattue  l'an  i$7i.  &  l'on  bâtit  alor-.  r.nc  nouvelle 
cglife,  teÛeqo'elle  fubfiûe  aajourd'hi  i.  Cette  eglile 
ctl  McfiiDe  tonte  b&tie  furpiiotis,  auflî-bicn  que 
la  plus  grande  partie  des  maifonsdela  ville  ,  qui  cft 
fîtuc-e  dass  un  fond  de  prairies.  C'aft  £iiu>doute  à 
c.uifc  (le  cela  qne  l'cglife  porte  le  nom  de  Notre» 
Pâme  des  Marais.  Cette  éplife  cft:  très-bien  &  très- 
rcguliereiMot  bâtie.  11  y  a  dans  le  royaume  plus  de 
foixante  cgiifcs  cathéfirales  qui  ne  font  pas  fi  belles. 
La  voAte  du  chœur  ell  extraordinaircment  élevée  ; 
cdie  de  la  nef  cft  aullî  très-haute  ;  celles  des  ailes 
de  ré{]i&  fimtpjasbaOès  ,  &  toutes  de  pierres  de 
taille  très-bien  urnes.  Les  vofltes  des  trois  chapelle* 
qui  ft  nt  derrière  &  autour  du  chœur,  font  embellies 
&  enrichies  de  très-belles  figures  taillées  dans  la 
pierre,  icorncnde  très-beaux  culs -Lle-l.:inpe  ;  le 
tout  d'un  trartil  iinmenfc.  Tous  les  vitrages  del'é- 
gUfe  font  d'un  trè^-beau  verre  peint ,  pénétré  au- 
trnvcrs.  Il  y  a  de  trii>beUes  galettes^  autour  de  l'é- 
glife  ,  ptr  dedans  de  par  debort ,  &  jnfques  fur  le 
f  t  jin.ct  de  latour  où  font  las  clocbes.  L'églife  eft 
appuyée  &  environnée  par  debors  ,  d'un  grand 
nombre  d'jrcad:  -  trè-  bien  f.iitcs  ,  &  ornées  de 
quantité  de  figures  de  pierre  bien  travaiilee«..  La 
tour  quarée ,  qui  fcrt  de  clocher ,  eft  trè  s-l.aute  & 
très-iblide}  la  pointe ,  qui  eft  très-élevée  ,  eft  toute 
couverte  de  pkanb}  il  y  a  quatre  groflès  cloches  , 
qui  Ibnt  d^«coid ,  & doot  la  plus  perite  pefe  deux 
mille  tiTtes.  Outre  cela ,  il  y  a  une  groflè  horloge', 
ôc  une  petite  cloche  pour  fonner  les  racffes.  11  y 
auili  un  bou  iwflrt  d'orgues,  &  un  Organifte  gagé. 
Cette  cglifc  dt  pavée  de  pierres  de  taille. 

X<a  cure  r.'a  que  600.  Uv>  de  revenu  enfondsi  mais 
an  comptant  le  cafoel  fiia  9t  le  cafiiel  accidentel,^Ue 
«BQt de doan  à  fnaae cents  livres.  Ce  qid«Ki|^ 
sneatë  fi»  refcaa  de  trois  ou  qoatre  cents  livres  , 
c'cft  la  réunion  ([u'on  y  fit  en  i~\f>.  du  revenu  de 
la  chapelle  de  Siint-''>icnl.i5  de  Rambouillet  qui  juC' 
qu'alors aToifètepidL  Jéc  p:ir  un  Chapelain  titulaire. 
L'Abbé  de  la  Coritiue  du  Mans  eft  Préfentateur  de 
la  cure  ,  &  l'Evequc  du  Mans  Collatcur.  Pour  pofle- 
dcr  cette  ciue^les  Curés  doivent  èica jtadnés.  U  n'y 
■  dans  de  la  Ferté ,  que  doince  KceM&ftiques 
habitués  flcfixEnfaots-dc-Chœur,  dont  l'inftrurliou 
elt  confiée  à  un  Maître  de  pleinchant ,  gage  pour 
cet  eftet.  On  compte  dans  la  ville  trois  mille  amesdc 
connmunion ,  non  compris  par  confcqucnt  un  grand 
sombre  d'enfants. 

Dans  r^gUië  dont  oom  venons  de  parler  ,  fimt 
plofieurs  chapelles  fondées  ,  dk  dont  le  ferviceeft 
cooamis  ides  Prêtres.  1".  Celle  de  Saint-Gatien  , 
fondée  le  1.  Oôobre  1575.  Elle  vaut  400.  livres  de 
rente  ;  elle  eft  ch.irgéc  de  trois  mciTes  baflcs  par  fe- 
maine  ,  &  d'un  fervice  foletnnel  le  jour  de  Saint- 
Gatien:  c'eft  l'Abbéde  la  PeliiTeouien  eft  le  Préfen- 
tateur ,  mais  il  doit  la  préiènter  à  un  des  Rel%îenx 
du  monaftere  de  la  Peliflè;  ft  fiiivant  la  fendanon  , 
ce  dernier  doit  demander  la  collation  à  PEvêque  du 
Mans.  i*.lia  thspelle  de  Saint-Kicolas  de  Bricres, 
fondécpar  Jean  Vcrnn  &  Jeanne  Bellanger  ,  &  dont 
le  revenu  cft  de  jjo.  liv.  elle  eft  chargée  de  deux  mef- 
fes  par  fcmaine;  c'eft  leSeigneurdeChoililly  au  Mai- 
ne ,  qui  en  eft  le  Préfentateur.  j".  La  chapelle  de 
S?:nt  -  Jérôme ,  dite  de  la  Glacière  ,  fondée  le  a6. 
Novembre  t  $49.  elle  eft  chargée  de  trois  meflës  par 
MB^.qniontétérédnites  à  dem.dont  l'une  doit 


être  dife  le  dimanche  après  la  meftl-'paroïiBale.  Les 
défi  emhiits  de  Denis  Heuliant ,  Confeiller  au  préfi- 
dijl  du  iMans.Ck  de  Thomas  Heuliant,  Bailli  de  la 
Fertt  -Bernard,  en  ibnt  les  Ftéicnuteuis.4*>.La  cba- 
pelie  deSaiot-Nbolas  de  Kambonillet,  quieftao. 
jourd'boinnieSlaoiZ8,contnv.- il  u  è:è dit  ci-deiTus , 
a  été  fondée  en  i$Sj.par  Claude  d'Angers  de  Ram- 
bouillet, foixante-neuvicme  Evequcdu  Mans;  c'eft: 
l'Abbc  de  la  Couture  duIVIans  quicn  cft  le  Préfenta- 
teur. s  ".  La  chapelle  de  Sainte-Catherine ,  qui  n'a 
que  livres  de  revenntelle eft dbat^ d>IW m?fl« 
par  femainc.  Si  elle  eft  àlapréfentationdeshaUtantS 
delà  Ferté-Bemard.  6".  La  preftimoaiedu  CruciBc 
qne  l*Eveque  du  Mans  a  unie  à  la  prellimonic  de 
Notre-Dame  :  elles  ne  produifent  enfemble  que  50. 
livres  de  revenu.  I.c  Piètre  qui  en  eft  pourvu  ,  elt 
obligé  de  dire  ia  première  nielle  les  dimanches  ,  k 
cinq  heures  dum<ttin  en  été ,  &  au  point  du  joilK 
en  hiver.  Ce  fi»t  les  haUtans  de  la  Ferté^Becnaid 
qui  y  nomneot. 

Delavinedontileftqueftion  ,  dépendent  deux 
feuabourgs  ;  celui  de  Saint- Barthélemi  lùué  à  l'o- 
rient  ,  &  celui  de  S.jli;r- Julien  fituc  à  l'occident. 
Ces  deux  fauxbourt^s  iont  .T.iili  l'un  &  l'autre  de  lu 
paroilTc  de  lar  ville  ,  qui  ne  s'étend  point  à  la  cam- 
pagne.  Outre  cela,  il  y  a  un  autre  fauxbourg,  nommé 
iiaint-Antoioe,  contign  àcelni  de  St^  Julien,  dt  dans 
lequel  eft  une  églife  paroiffiale} c'eft  nnefnccnrfiile 
de  l'églife  paroiftialc  de  Chervé.  Le  Vicaire  deftér- 
vant  de  Saint-Antoine  eft  anuivible.  Ce  fauxbourg 
eft  féparé  de  celui  de  Saint-Julien  par  la  rivière  de 
Mefine,  qui  fe  jette  dans  celle  d'Huigne  ,  un  peu 
au-deifous  de  la  ville  de  la  Ferté.  L'hôteUdieu  de 
la  ville  eft  litué  dans  le  Cauxbourg  de  Saint-Julien  s 
iln*a  que  ajee.  livresde  revenu.  Les  malades  font 
gouvernés  par  une  communauté  de  filles ,  au  nom- 
bre de  huit  00  environ,qui  ne  font  que  des  voeux  Em- 
plcs.  Il  y  a  aufli  un  couvent  de  Relii^icufes ,  dites  de 
Notre-Dame  (dans  le  fauxbourg  de  Saint-Barthé- 
Icmi),  dont  a  été  l'Inltituiricc  la  Dame  de  l'Efton- 
nac ,  &  dont  l'objet  eft  l'inftruâioo  des  jeunes  fil- 
les ,  aulquelles  ces  fteligieufes^piennent  à  lire  4t  à 
écrire.  £Ues  fontofdinaireneot  an  noo^  de  qai^ 
note.  Elles  font  des  voeux  folemneh.  BUes  footéta- 

blies  à  la  Ferré  depuis  le  premier  diir.ancl'.c  de  Ca- 
rême de  l'an  1  63  3.  Le  cotivcnt  des  Kecoilets  cil  fituc 
hors  de  la  ville  ,  près  du  fauxijo.iri',  de  Saint-Bar- 
thélcmi ,  &  il  eft  occupé  ordinairement  par  une 
qumzaine  de  Religieux.  Il  a  été  fondé  par  Char- 
les de  Loiraiae  ,  Seiopenr  de  la  Ferté ,  en  160I. 
A  bStî  en  1  die.  Les  Bâiédiftins  non  réformés  «  dite 
de  l\  Peliffe ,  font  logés  fur  la  rive  gauche  de  U  fU 
vierc  d'Huignc,  à  un  quart  de  lieue  au-dei!bns  de 
la  viî'e.  Us  ont  été  fondés  par  les  Seigneurs  de  la 
Ferté  ,  l'an  1180.  Courvaficr  dit  que  la  dotation 
decette  abbaye  fut  coniirmée  l'an  1 106.  par  Barthé- 
kfloi  f  Archevêque  de  Tours ,  ôc  Légat  du  Saint- 
Siège*  On  voit  dans  les  chartes  de  ce  monaftere.une 
bulle  de  Clément  IIL  datée  is.  KaUtdas  Mail  /a- 
difi.  7.  an.  Incarnat.  itS^.adreflëe  I  l'Abbé  &  aux 
Moines  pour  leur  fervir  de  protcélion.  Au  relie 
cette  abbaye  cil  en  commende  ,  6:  vaut  au  moins 
4500. livres  de  rente  au  fujet  ({ui  en  elt  pourvu  parle 
Roi  t  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que 
de  6d.  florins.  Quant  aux  autres  places  ,  les  en- 
fants de  la  Ferté  font  préférés  pont  les  remplir  ,  à 
caufe  que  cette  abbaye  •  été  fondée  principaJ^ 
ment  pour  eux. 

La  Ferté-Berrard  cft  un  des  quarres  doyennés 
qui  divifent  l'archidiaconé  de  Monfort  ,  l'un  des 
archidiaconésde  l'églife  du  Mans.  Le  doyenné  de  la 
Ferté  comprend  vingt-huit  paroiiles  ;  fçavoir,  la 
Ferté-Bemard  .Saint-Antoine  de  Rocbefon ,  Cher- 
vé ,  Vilkflnes.to<«aiiais ,  Bonair,  Limay  •  Siint» 
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Mczent,  Saiot-Qoentin,  Latneaay  ,  Saint» Jean' 
des-Echelles ,  Conncs ,  Courgeoard  ,  Grées ,  Saiot- 
Ulface ,  Teligny,  Saint-Bomer ,  Celon,  Cherreau, 
Avesé  ,  Souviné  ,  Préval  aiiii  Gâtineau  ,  ia  Cha- 
pelle du  Bois  ,  Dchaut ,  Saint- Aubin  des  Coudrais, 
Saint-Martin  des  Monts,  la  Boflc  ,  Boifle-le-Sec , 
ft  Saint-Hilaire-le-Liemu  La  juftice  de  la  ville  de 
la  Feité  eft  baronnie-paixle  relevant  nnemeot  du 
parlement  de  Paris.  Il  n'y  a  d'Officiers  de  cette  juf- 
tice (]ue  le  Bailli,  fon  Lieutenant  ,&  le  Procureur- 
Fifcal.  Au  temps  de  la  confcftion  en  m t  moire  que 
nous  fuivons  ,1e  Duc  de  Richelieu  ccoit  Seigneur  de 
la  ville  de  la  Ferté;  nous  ignorons  s'il  poiTede  encore 
'  cette  feigncade.  11  y  a  dans  la  ville  une  maiéchauf- 
fée ,  qui  aotrefoîs  étott  compolee  d*aa  Lientenaot 
de  Prévôt  du  Mans  ,  &  de  quatre  Archers.  Aujour- 
d'hui elle  cft  compofée  d'un  Exempt  &  de  quatre 
Cavaliers.  Lefîcge  du  grenier  à  lel  confifte  en  qua- 
tre Officiers  &  on  Receveur.  Ce  grenier  s'ouvre  le 
Itmdi  &  le  jeudi  de  chaqoe  fenaioe.  La  anaStnlé  par- 
tirulicrc  des  eaux  &  forêts  a  été  accordée  an  Sei-' 
gncur  de  la  ville  ,  qui  la  fait  exercer  par  fon  Bailli. 
Ce  dernier  Officier  a  auffi  lève  en  17 14.  lu  charge  lie 
Gouverneur  de  la  ville  ,  qui  avoit  été  rétablie  nou- 
vellement par  le  Roi.  Il  y  avoit  autrefois  deux  Mai- 
ns de  ville  ,  l'ancien  &  l'alternabf ,  des  Ecbevios  de 
des  Recevems  de  la  mailbn  de  vilte  en  titre.  Ces 
charges  ont  été  fupî  riméc';  &  depuis  rétablies  , 
xnais  nous  ignorons  ii  elles  ont  cte  levées  :  ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,c'cft  que  pendant  qu'elles  étoicnt  va- 
cantes ,  les  afiaires  <k.  les  biens  municipaux  étoient 
par  an  Syndic  desEchevias ,  que  ks  habitants 
Ht  cfaoifînbient ,  &  qa'ils  aonunoieot  caMoSmes  de 
denzansen  deux  ans. 

11  fe  tient  à  la  Fertc  quatre  foires  paran  ;  fqavoir, 
k  4.  Mai ,  le  4.  Juin  ,  le  24.  Août ,  dcle  4.  Décem- 
bre. On  y  tient  auffi  on  marché  k  Ivadi  de  chaque 
femaine.  U  eft  à  remarquer  par  rapport  aux  fisiies, 
qu'elles  tiennent tooiours  le  lundi  le  plus  proche  da 
jour  aiiri'.ic!  elles  font  fixées. 

Le  terroir  de  la  Ferté-Bernard  ell  très-fertile  en 
■joins  &  en  très-bons  froments.  Les  fumiers  font 
prefqu'inutilcs  dans  cette  contrée.  Ils  font  iî  peu 
«ecberchés  dans  la  ville ,  qu'on  ne  trouve  pas  mê- 
me à  qui  les  donner;  &  bien  plus,  les  habitants  font 
obligés  de  donner  de  l'argent ,  pour  trouver  des  per- 
fonnes  c|ui  les  tirent  des  écuries  &  les  enlèvent  hors 
de  la  ville.  La  difpofition  du  pays  cft  très-belle  ôc 
très-agréable.  C'cit  uru-  continuité  de  deux  coteaux 
fortiSievcs ,  de  huit  lieues  de  longueur,  &  qui  s'é* 
tendoitdepuis  Nogent-le-Rotron  foRjvfi  Conerré. 
Sntreces  deuxcôteaux,  éloignés  l'un  de  l'autre 
d'une  demi-lieue  ,  régnent  de  belles  prairies ,  au 
mi:icu  defquellcs  la  rivière  d'Huigne  roule  fes  eaux 
en  ferpentant.  La  ville  de  la  Ferté  eft  fituée  au  mi- 
lieu d'une  de  ces  prairies ,  à  moitié  chemin  de  No- 
gentJe-Rotroa  de  de  Cooeicé  ,  c'eft-à^dice,  àqua* 
tre  Ueoes  de  l'un  &  i  qnatre  lieues  de  l*antre.  Si  ces 
prairies  étoient  fauchées  ,  elles  produiroient  beau- 
coup plus  de  foin  qu'on  en  pourroit  confommer  fur 
les  lieux  ;  c'cft  caufc  de  cela  qu'on  les  fait  exploi- 
ter par  un  grand  nombre  de  beiiiauz  &  fur-tout  de 
boeufs  à  eograiflêr  ,  dont  H  fe  hit  un  grand  commer- 
ce. U  s'y  fait  aufiî  une  grande  confommatioo  de 
bons  fromages  ,  dont  la  réputation  cft  fi  bkn  dta. 
hlie  dans  la  province.  Une  autre  branche  de  Com* 
mercc  ,  qui  ie  fait  à  la  Fertc ,  &  qui  eft  d'uD  objet 
bienconfidétriik,  caiôiik  ksgnmestoiksdetiâW 
lia  ftles  étamines. 

Les  peuples  y  font  peu  labofieux  ^vraUemblable- 
ment  parce  qu'ils  fondent  leurs  principales  efpérnn- 
ces  fur  la  bonté  &  la  fertilité  du  fol.  C'eft  dc-là  que 
<juclijue5-un5  appellent  cette  ville  en  latin  Fertilitai 
BeiiMudi ,  d'auuec  Ftriw  ,  ^  d'antre*  Ftniuu  i 


FER 

nais  Fimitas  efl  le  meilleur  &  celui  que  l'oa 
tniitve  dans  les  plus  anciens  didionnaires.  G'eftea» 
core  à  la  grande  fertilité  du  pays  qu'on  attribue  la 

paffionque  les  peuples  y  ont  pour  le  vin.  Les  habi^ 
tacts  de  la  ville  ftjnt  plus  fobres ,  &  ils  font  d'ailleurs 
très-polis  &  pleins  d'honneur  ;  on  leur  reprocha 
feulement  d'outrer  en  quelque  fa^on  la  pardinonk. 

La  vilk  de  la  Fcrté-Bemard  dft  la  patik  de  JR». 
bert  Garnier,  Poëte  fançois,  qui  faifoit  les  délices 
de  fon  temps.  Il  mourut  en  i$9o.  On  a  de  lui  des 
tragédies  &  autres  poéGes.  yoy€\\9toœliXLéu 
mémoires  du  Pere  Niceton. 

FERTÉ  en  Bray  (h)  >  cnKomaadk.  Viye^h 
ferté^Saiyt-Sanlbo. 

FERTÉ  Clidaderon  (la) ,  ville  .  en  Mivemois  , 
diocefe  &  tlsflion  de  Nevers ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Bloulins.  Ou  y  compte  i$o.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  Htuée  fur  larivc  droite del* Al- 
lier, à  trois  lieues  &  deux  tiers  K.  O.  de  Moulins  , 
de  6.  S.  deNevers.  Elle  a  le  titre  de  baronnk ,  dk  le 
Seigueur  prend  la  qualité  de  Maréchal  &  Sénéchal 
duKivemois  ;  il  prétend  à  ce  titre  avoir  le  droit  de 
conduire  l'avant -garde  de  l'arnice  du  Duc  de  Nc- 
vcrs  ,  en  allant  à  l'arricrc-ban  &  en  revenant.  Le 
terroir  des  environs  cft  des  plus  fertiles. 

f£RX£  Frejhel  (la},  bourg,  en  Normandk» 
dioceièd*Evrenx,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alenqon  ,  éieftlon  de  Beruay  ,  feri;cnterie  de 
Glos  &  la  Ferté.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  bourg 
cit  Ctué  àquclquc  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Cft* 
rentonne,  à  deux  lieues  O.  N.  O.  de  l'Algk  » 
cinq  &  quart  S.  S.  O.  de  Bemay ,  dc  dix  Ik  de- 
nue  N.  E.  d'Alençon.  Il  y  a  un  très-beau  château. 

La  terre ,  fcigncurie  &  baronoie  de  la  Fcrtc-Fref- 
"cl  a  été  long-temps  poncdée  par  les  Seigneurs  de 
Helenvillcrs  &  de  V'ipart-Silly.  Elle  efi  aujourd'hui 
au  pouvoir  de  N.  de /a  Porte,  tils  de  N.  de  la  Porte, 
ConlcilUr  au  parkment  de  Rouen ,  &  de  M.  de 
Twrf ir  de  BaJt/,  Maître  des  comptes  à  Rouen  , 
il  droit  d'acquêt  que  kon  parants  en  ont  fiût 
en  iCV.n. 

FEKl  K  Gaucher  (la)  ,  dans  la  Bric-Champo. 
noifc,  diocefe  de  Meaux  ,  parlement  dc  intendanctt 
de  Paris ,  élcélioa  de  Coolommiers.  On  y  compte 
3x0.  feux.  C'eft  vine  petite  ville  ,  avec  un  bailliage 
de  une  chStellenie,  innée  fur  la  riviefe  de  Morin  , 
à  deux  lieues  &  d'.uï  tiL-ri  E.  S.  E.  de  Coulommiers, 
&  4.  de  demie  N.  de  Provins.  11  y  a  une  manukc- 
ture  de  fcrges. 

FERTÉ  fur  Gtofaâ  (la)  ,  ^baye  d'hommes ,  pre- 
mière i3le  de  l'ordK  de  Cheaux ,  en  règle  de  élec- 
tive ,  fous  le  tirre  deNotrc-Dame  ,  fondée  en  1 1 1  -j. 
jiar  Savary  C<  (juillaume.  Comtes  de  Châlon  ;  en 
Bourp,o;:ne  ,  dmccie  ,  bailliage  &  recette  de  Châ- 
lon ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  jfitoée  ÙU 
la  rivière  de  Grofne ,  à  deux  lieues  dt  demk  S.  S,  O. 
de  CbiloD ,  I o.  S.  S.  O.  de  Citeaux ,  de  s >.  S.  E.  de 
Paris  (parla  ligne  droite).  Long.  >t.  17.  ao.  lat. 
46. 3  9.u.Le  revenu dacflttaabb^fatft de icwonlk 

livres  ou  environ. 

FERTÉ  HîiAatifr (la} o«  k  Ferté-Imbault ,  dana 
k  Bléibis  ,  an  gouvememanc  général  d'Odéanok  ^ 
diocefe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
éfOMtaSf  éleélion  de  Romorentin.  On  y  compte 
J76.  feux.  Cette  petite  ville  cft  fituée  far  la  rivière 
de  Sandre  ,  à  trois  lieues  &  quart  E.  N.  E.  de  Ro- 
morentin ,  huit  &  demie  N.  O.  de  Bourges ,  neuf 
S.  E.  de  Blois ,  de  10.  de  deime  S.  d'Orléans.  Onl'^p» 
peUe  élément ^fetf^4^ajns«DMtr.  Ily  a  onchi- 
teao  avec  un  beau  parc. 

FERTÉ  Sùu!  Jaaare  (la),  ville  ,  dins  la  Brie- 
Chanipeuoifc  ,  diocefe  6i  eledioa  de  iMt  ;uix,  par- 
lement dk  intendance  de  Parts.  On  y  coir.ptu-  191, 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fiit  If  Séante .  fur  laqueljf 
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^jtmfOBtdc  boisà la cbfiteds petit  Morin  :  elle 
^i&S»  fax  la  MaiMca  mil  paitw*  »  dont  celle 
Al  nilîraeft  dans  «ne  HIe  qoe  feme  la  riviet* }  cent 

psniceft  prefqu'entiJrcment  occupée  par  le  cb|p> 
itu,  qui  eft  ^raud  6c  d'une  belle  arcbiteâaM. 
Aurelte  ,  la  ville  dont  il  s'agit,  a  piilfi»aiOfBde& 
froximité  de  l'abbaye  de  Juuare. 

FEITÉ  Xeaptere  (la) ,  en  Champagne,  dio- 
cetcde  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
eleftionde  Joigny.  Oo  y  cotnptc  176.  feux.  Cette 
paroiirc  cil  à  trois  lieues  &  demie  S.  O.  de  Joi^ny. 

FERTt  Macé  (la)  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'une 
Argenterie  de  foa  nom  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  de 
Siu,  parlenent  de&ouen  ,  inteadaoce  d'Alcoçga, 
Momie  Falaife.  On  7  compte  169.  feus.  Ce 
bourg  efl  (îrué  en  pays  de  bois  &  de  bons  pâturages, 
i  qoatre  iieues  de  Domfront ,  7.  &  demie  O.  K.  O. 
d'AlcD^on ,  &  autant  S.  S.  O.  de  Falaife. 

FE&TÉ  MUlon  (U)  .  ville  avec  un  bailliage  , 
«ne  cbiteUenie  &  un  chiteau  dans  le  Vabis,  aa 
gonvcmcment  général  de  Tlflc-de-France ,  diocefe 
&  intendance  de  Soiiïons ,  parlement  de  Paru, 
t!;'tt;on  de  Crcpy.  On  y  coms  ic  480.  feux.  Cette 
ville  eil  fîtuée  fur  la  rivière  d'Uurques  ,  qui  ladivife 
cnhaute  &  baiTc  ,  ^  truts  lieues  &  demie  £.  S.  £. 
de  Crépy  .cinq & aoart  O. de  Châteai»>TbieiTr, 
&  «tant  S.  O.  de  Soiflbiu.  Son  terroir  eft  fertile  oe 
a^jKaUe»  La  ville  eft  entourée  de  murailles,  &  flan- 
qMttdegrofles  tours  d'efpace  en  efpace.  Elle  a 
noispnoiflês  ,  Saint- Waail ,  Notre-Dame ,  &  St. 
Nicolas  autrefois  Saiot-Picne  }  deux  prieurés  fim- 
plci,  SaiDt-Vnlgis  oaVongb,  ftla  Magdeleioe; 
un  couvent  de  Cordelières  ,  dont  la  Prieure  eft  per- 
pétuelle, &  prend  le  titre  d'AbbelTe.  Cette  maifon 
eft  Ions  la  dénomination  de  Saint-Mirin;!.  11  y  ;i 

oQtie  cela ,  noc  maiibn  de  l'ordre  de  Citeauz,  nom- 
née  Sùnt-Lasare ,  dontlePnenreftcnliae. 
L'Evêqne  de  Soiflbns  a  dans  cette  ville  on  beaa 

&  vafle  château ,  qu'on  appelle  commanément  la 
Crand-Maijon.  Ce  château  eft  bâti  fur  le  fief  de 
Charfy,  dépendant  de  l'abbaye  de  VaUery ,  réunie 
l  l'évêché  de  Soiflow,  fin»  Tépkagat  de  Fabio 
Bmlart  de  SiUeiy. 

Les  voyageurs  cniient  voient  avec  platfir  dans 
cette  ville,  lesreftes  du  fupcrbe  château  comtncncc 
par  Louis  de  France ,  Duc  d'Orlcans  &  de  Valois , 
fécond  fils  du  Roi  Charles  V.  &  frère  unique  du  Roi 
Charles  VL  Ce  b&timeot  fatinterrompaparraflaf- 
finat  commis  en  la  peribuie  dnPrinn  qui  Pifoit 
feit  commencer. 

Fendant  les  troubles  excités  en  France  fous  la 
minorité  de  Louis  XIV.  le  Duc  deLorr:iine  inveftit 
la  Fené-Milon.  Les  habitants  abattirent  les  ponts 
&  fe  défendirent  de  leur  mieiis  »  mais  fe  défiant  de 
km  forces  ,  Usaoctamt  en  proceflîoa  anaonr  de 
la  ville  ,  la  chafle  de  Saiitt-Vougis ,  &  dès  le  lende. 
main  les  ennemis  fe  retirèrent.  On  cria  miracle  , 
&  tous  les  ans  à  pareil  jour ,  il  fe  fait  en  cette  ville 
nne  procefGon  qu'on  nomme  la  proceffioo  des  Lor- 
'  rains.  D'autres  croient  qne  M.  de  Tnsenae  eut  plus 
de  part  qoeMne-Volgis  I  la  déHvranee  de  la  Ferté- 
Miioo  ,  car  ce  Général  s'étant  avancé  dans  le  Va- 
lots  ,  avec  l'armée  du  Roi ,  le  Duc  de  Lorraine  n'ofa 
l'attendre. 

La  ville  de  b  Ferté-Mik>n  fe  fait  honneur  d'être 
la  patrie  de  le»»  Batine  ,  très-célebre  Poète  fran- 
4;ois.  Il  y  naquit  le  *i.  Décembre  t6}9.U  fut  élevé 
à  Port-Royal ,  &  ht  paroltre  dès  foa  enfonce  un 
génie  &  des  talents  extraordinaires  pour  les  belles- 
lettres.  L'étude  des  anciens  Auteurs  grecs  eut  pour 
lai  on  attrait  particulier.  Il  s'enfonçoit  fonveot  feol 
dans  les  bois  de  Pott.>Ro;al ,  &  y  paflbic  les  jour- 
fiécs  entières  avec  Homère ,  Sophocle  dfc  Euripide , 
dofltla  la^ue  lui  était  dsveaneadfifinilMnqfM 


la  fienne  propre.  Il  o'avoit  que  ai.  ans  ]oifi|ifiI 
dooiia  au  théâtre  fa  ThéhaUe.  Quoique  cette  tngé- 
die  ne  fût  pas  comparable  aux  belles  pièces  de  Cof^ 

nei!!e  ,  qui  fcul  alors  méritoit  par  fcs  tragédies 
l'iilir.iL-  Ck  l'atlmiration  du  public  ,  elle  fit  néaa» 
Mil  :i:<.  regarder  Racine  comme  un  jeune  homme 
plein  d'audace  ,  qui  ofoit  entrer  dans  la  même  car> 
riere  que  ce  grand  Poëte  ,  de  afpirer  aux  mêmes 
applaudiflements.  Le  public  ne  fe  trompa  point. 
Kacinc  donna  fucceifiveroent  neuf  autres  tragédies, 
qui  ne  furent  pas  moins  applaudies  quL-  ccilcs  de 
Corneille  ,  &  qui  partagent  encore  les  fentiments 
du  publie, jpourlçavoir  lequel  de  ces  deux  grands 
hommes  a  oit  les  tiandies  les  plus  parfaites.  Quel- 
que lênrfment  qne  von  prenne  ,  on  ne  peut  con- 
tcftc-r  à  Racine  le  penie  ,  l'cxprefiion  ni  les  autres 
quaiitcs  qui  caraCtérilent  les  plus  grands  Poètes.  U 
fat  reçu  de  l'académie  Françoife  en  167j.dc  Louis 
XIV.  le  cboifit  pour  travailler  à  fou  hifioixe  i  mais 
il  n'eut  pas  le  temps  de  la  compolèr ,  étant  mort  à 
Paris  le  11.  Avril  1699.  à  60.  ans.  Il  voulut  être 
enterrré  à  Port-Royal-des-Chiiini^^s ,  où  il  avoit  été 
élevé.  Outre  fes  dix  tragédies  ,  on  a  encore  de  lui 
dtb  cantiques  fpirituels  ,1a  comédie  des  Plaideurs, 
ij  j  lumière  partie  de  l'hiftoire  de  Port- Roy  al ,  l'é- 
loge de  CometUe ,  de  plnfieurs  lettres.  Celle  qu'il 
écrivit  contre  M.  Nicole ,  &  les  autres  Mrs.  de 
Port-Royal  ,  pendant  le  peu  de  temps  qu'il  fut 
brouillé  avec  eux  ,  tft  un  chcf-d'icuvrc  ;  Si  nous 
n'avons  aucun  ouvrage  en  pruil-  nnt  avec  plus 
d'e^iit ,  de  pureté  &  d'éiégiaoce.  Jean  Racine  fat 
marid  4c  eut  plofieurs  raents;  Louis  Radae,  la 
plus  jeune  de  fcs  fils ,  né  en  1691.  eft  Autcor  dcs 
poèmes  fur  la  grâce ,  fur  la  religion  ,  &c. 

KERl  É  N^t^cTt  (la)  ou  la  Ferté-Saint-Keftaire 
ou  Senneterrc  ou  la  Ferté-Lowendalb  ,  dans  l'Or* 
léanois-propre  ,  diocefe  ,  intendance  dc  dleAiott 
d'Orléans  ,  parlement  de  Parts.  On  y  compte 
184.  feux  .  y  compris  le  bourg  de  St.  Aubin  ,  cjni 
en  fait  partie.  Ce  bourg  eft  Ctué  fur  la  petite  rivière 
de  Cou^n  ,  à  4. 1.  E.  S.  £.  de  Beaugency ,  &  3. 
de  deux  tiers  S.  d'Orléans. 

La  leira ,  &Mneucie  de  banmme  de  la  Ferr/- 
Nahtrt  étoit  pofledée  dans  le  quinzième  fiecle  ,  par 
Jean  d'f-'/?jrnfcj ,  Seigneur  des  Roches  ,  &c.  Maî- 
tre-d'Hotcl  du  Comte  d'Angoulème  ,  puis  du  Roi 
I.ouis  XI.  Dc  fa  femme  ,  Jeanne  de  Rochechouart- 
MoTtemart  ,  il  eut  Jean  d'Eftampes  II.  du  nom , 
Seigneur  de  la  Ferfeé  ,  des  Roches  dc  de  St.  Cier- 

Çies  ,  allié  en  t49J«  avec  Magdcleine  de  Hujfonm 
onncTTt ,  &  pere  de  Claude  d'Eftampes ,  Seigneur 
de  la  Fcrté-Nabert ,  des  Roches  ,  &r.  C-ij  i:.iaie 
dc  40.  lances  en  i  jxj.  pere  ,  par  fa  fcmiiie  ,  Aune 
Sobenet  d'/illuye  ,  de  Louife  d'Eftampes  ,  Dame 
de  la  Fené-Nabert,  morte  ians  enfants  de  &s  deux 
maris  François  de  GenmtiUae  dit  de  Gourion ,  dtc 
Jacques  de  Mcnou.  Elle  eut  pour  héritière  fa  tante 
Marguerite  d'Eftampes  ,  qui  avoit  été  mariée  le 
1.  Juillet  1522.  à  Neftaire ,  Seigneur  de  St.  NeC" 
taire ,  BaiUi  d' Auvergne .  de  la  Marche  de  de  St. 
Pierre-le^Hoâtier ,  &e.  Leur  fils  tUoi  François  , 
Seignetir  de  Comptour  de  St.  Veâaire ,  de  de  la 
Ferté-Nabert ,  dite  depuis  la  Ferté  St.  Neflairc  ou 
Sennctene  ,  fut  Chevalirr  des  ordres  du  Roi  en 
I  $8  Son  hls  ,  Henri  dc  St.  Nefrairc  ,  Marquis  de 
la  Ferté-Nabert ,  né  de  Jeanne  de  Laval-tmf, 
reçut  le  même  honneur  eu  163  {.  &  fut  pete ,  par 
fa  femme ,  Marguerite  de  ta  Chaflre  ,  de  Henri  IL 
Seigneur  de  St.  Neftaire  ,  Marcrh:il  de  France 
en  i6ji.  Chevalier  des  ordres  du  Roi  en  166 1.  ea 
tnau  duquel  I»  baronnie  de  la  Ferté-Sabert  fat 
éiigéa  «o  dnduifaiiie ,  ibus  le  nom  de  la  Fertim 
StmÊtUn^f  par  Ittirea  de  Ifovembre  166$.  re^ 
nén aa  panencni  le  s>  Décembre  fuivaat, dt  ea 
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la  chambre  éei  comptes  le  tt.  Mas  tSSS,  Ce  Sei« 

gneiir  laiffa  de  fa  féconde  femme  Magdclcinc  d'An- 
aenaes ,  mariée  le  aj.  Avril  i6$$.  entr'autrcs  en- 
fants ,  Henri-François  de  St.  Nectaire  ,  Duc  de  la 
Feité ,  Pair  de  France,  &c  par  la  mort  duquel , 
fini  hoirs  mtlet ,  arrivée  le  premier  Août  1703.  ce 
duche-pairie  fut  éteint.  La  Fcrtc-Scnneterre  qui 
reprit  alors  fon  premier  titre  de  baronnic  ,  «fchut  à 
fa  fiîle  Françoife-Charlottc  de  St.  ISedairc  ,  née 
de  Marie-Gabriel  le- Angélique  tle  la  Mothe-Hou- 
dancourt^  &  muriée  par  contrat  du  28.  Juillet 
i  François-Gabriel  lîùbauU ,  Marquis  de  la  Cant , 
€onvcmear  de  loinviUe ,  Capitaine  des  Gardes  da 
Duc  d'Orléans ,  qui  prit  le  titre  de  Marquis  de  la 
Ferté.  Elle  fe  remaria  en  Avril  1719.  à  François  de 
Malortie  ,  dit  le  Marquis  de  BoutteviUe',&  monraC 
le  4.  Novemlm  I74S<  laiflànt  de  (on  premier  ma- 
ri ,  Philippe-Lods  Thibault  de  la  Carte ,  nd  le  14. 
Avril  apj-cllé  le  Marquis  de  la  Ferté,  Co- 

lonel  (iu  rci;i[r.c-nt  de  la  Marche  ,  &c.  marié  en 
1746.  à  N.  de  Rdbcdjnges ,  fille  de  Henri-François  , 
Alarquit  de  Rabodanges ,  qui  avoit  lui-même  pour 
mère  Cecite-Adélaïde  de  St*  Meâaire  *  four  do 
dernier  Duc  de  la  Ferté. 

En  17....  la  baronnîe  de  la  Fert^  fiit  vendue  à 
Ulric-Frédéric-Woidemar  .Comte  de  Lou^'endalk  , 
&  de  l'Empire  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  &  de 
ceux  de  St.  Alexandre-Newsky,&  de  St.  Hubert,  créé 
Maréchal  de  France  le  17.  Septembre  1747.  Colo- 
nel d'an  régiment  d*infânterie  Allemande  de  fiua 
nom  ,  auparyvanr  Chcvalit-r  de  Malte  ,  &  Général 
en  chef  des  armées  de  l'Impératrice  clc  Ruffie, 
mort  le  ly.Mai  lyjj.  dansla  cinquante-fixicme  an- 
née de  fon  âge.  11  étoit  fils  de  Woldemar ,  libre 
Baron  de  Lovendalh  ,  Grand-Maréchal  dt  Âfinif- 
tre  du  Roi  de  Pologne  ,  Eleéleur  de  Saxe ,  Che- 
valier de  l'ordre  de  l'Aigle-Blanc ,  de  Dannebrog 
&  de  l'Elépî'.ant  ,  mon  le  j.;.  Juin  1740.  &  de 
Dorothée  de  Brockdorff ,  décédée  le  10.  Août  1706. 
&  petit- fils  d'Ulric-Frédélic ,  Comte  de  Gulden- 
loBV,  Viceioi  de  Vomge  ,  Maréchal  général  des 
arniMs  de  Dannemarck ,  Chancelier  de  ce  royan- 
me  ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant,  mort  le 
17.  Août  1704.  &  de  Sophie  Vhren  ,  décédée  en 
1714.  Le  Comte  de  Guldenlœw  étoit  fils  naturel  de 
Frédéric  III.  Roi  de  Dannemarck ,  mort  en  1667. 

Le  Maréchal  de  Lowendalh  avoit  époufi;  i*.  eil 
172}.  Théodore-Eugénie,  fille  de  Gottlieb , Baron 
Schmettaui  1".  le  i).  Avril  1736.  Barbe-Mag- 
deleine-Elifabeth ,  Comteflè  de  Schembek ,  Hile  de 
François ,  Grand-Maître  des  cérémonies  de  la  cour 
de  Pologne  ,  &  de  Magdcleijie ,  Comtellè  de  Tarlo , 
lenariée  à  Geongjss,  Prince  de  Lubomirsky,  Palatin 
deCracovie.ll  rnbmdn premier  lit,  en  1760.  i*.Bé- 
nédiéle-Eugenie  ,  née  en  1718.  mariée  en  Saxe 
en  1747.  i".  Frédérique-Dorothé»  ,  née  eu  17J0. 
Dn  fécond  lit  ,  1".  François-Xavier- Jofeph  ,  né  à 
Warfovie  en  Décembre  1741.  auquel  le  Roi  avoit 
aecofdé  le  régiment  d'infanterie  Allemande,  dont 
fin  père  étoit  Colonel}  a**.  Bénédiéle-Sophie-AntoU 
nette ,  née  %  Revel  en  Janvier  1741.  3**.  Eli&beth- 
Maric-Conflance  ,  née  i  Revel  en  Février  J741. 
4'.  Marie-Louife  ,  née  à  Paris  le  16.  Avril  1746. 

Le  Har^chal  de  Lowendalh  avoit  obtenu  en  Jan- 
mu  174s.  des  lettres  de  natwslité  pootlui,  (à 
lécoode  femme  &  fes  tnh  premiers  emaots  do  fé- 
cond lit. 

FERTÉ /ur  Oi/e  (la) ,  en  Picardie,  yùye:^  la 
Fere. 

FERTÉ  /ut  Penn  (la)  .  en  Picardie  ,  diocefe 
ftéleâion  de  Laon ,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Soiflbns.  On  y  Compte  89.  feoi.  Cette  paroiflè 
«ft  à  }.  L  M.  O.  de  Laon  ,  dk  a.  S.  B*  de  Ribemont. 

FEftTÉ  Saim-Jiffuau  (b}  ,  4ui  leBUfiris, 


F  £  S 

n  çoawmeineBt  ' général  dtMétnbt$ ,  ^oedé  <• 

Blois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans, 
éleélion  de  Romorentin.  On  y  compte  454.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituéc  dans  une  ifle  que  forme  la 
rivière  de  Cooilbn,  à  $.  I.  £.  N.  £.  de  Biois  ,  6.  H. 
de  Komorentin ,  dC  aotant  S.  O.  d'Orléans,  tee* 
roir  eft  des  plus  fertiles  &  des  plus  at^réables. 

FERTÉ  Saint.Aubin  (la)  ,  dansj  l'Orléanois- 
propre.  Voyt\  la  Ferté-Nabert. 

FERTÉ  Saint-Cyr  (la)  ,  dan-;  la  Sologne  ,  au 
gouvernement  général  d'Orléaiiui<i ,  dioccfe  &  in- 
tendance d'Orléans ,  parlement  de  Paris  ,  éleâioa 
de  Beaugency.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette p«> 
roiffè  ell  (îtuéc  dans  une  contrée  des  plus  fertile», 
à  ].  lieues.  S.  S.  £.  de  Beaugency  ,  &  6.  S.  O. 
d'Orléans.  • 

FERTÉ  Saittt.Sm/oa  (là)  ,  bonig  avec  Qoc  vi> 
comté  &  une  chltellenie ,  en  flonnaodte ,  diocelè, 
parlement  8c  intendance  de  Rouen  ,  éleélion  de  Li- 
hons ,  fcrgenterie  de  Buchy.  On  y  compte  un  fea 
privilégié  6i  145.  feux  taillables.  Ce  bourg  ell  iitué 
fur  une  colline  ,  dans  un  pays  abondant  en  grains, 
&  où  il  y  a  des  bois  &  un  étang  d'où  fort  la  rivière 
d'Andelle  ,  à  une  bonne  lieue  S.  O.  de  Forges,  ].& 
demie  N.  O.  de  Goumay ,  &  autant  N.  N.  E.  de 
Lihons. 

FERTÉ  au  f^idame  (la)  ,  bourg  avec  une  chS- 
tellecie  &  une  iêffenterie  ,  dans  le  Perche ,  dio> 
celè  de  Chartres ,  ^ademeot  de  Parts ,  inteadao. 
oed*Alenqon  ,  élefbon  dé  Verocoil.  On  y  compte 

1^4.  feux.  Ce  bourg  ril  fitué  en  pays  de  bois  &  de 
bons  pâturages,  aujucs  d'un  étaogd'où  fort  la  petite 
rivière  de  Mauvctttr  ,  à  3. 1.  S.  de  VcCOCUÎl,  dC  t» 
&  quart  O.  N.  O.  de  Chartres. 

#£RTÉ  Vaitiàl  (la),  boui|,  dans  le  Dunots, 
au  gouvernement  général  d'Qrwanois,  diocefe  de 
Blois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
éleâion  de  Châteaudun.  On  y  compte  87.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  l'Egrc  ,  à  2.  1.  S.  S.  E.  de  Châ- 
teaudun ,  &  8.N.  de  Blois. 

FER  VACHES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coll. 
tances ,  parlement  de  Rouen,  btendanee  de  Caeo, 
éleftion  <le  Saint-I.o  ,  fer^enterie  de  Moyon.  On 
y  compte  105.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  lariviefedcVira, 
à  2.  1.  &  deux  tiers  S.  de  Saint-Lo. 

FERVAQUES.  bourg,  en  NoimaBdle  ,  diocelë 
&  éleâion  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y 
compte  159.  feux.  Ce  boun^  eft  iTtué  fur  l.i  rivière 
de  1  ouques  ,  à  1.  1.  &  deux  tiers  S.  de  Lizieux  ,  Sc 
13.  N.  N.  £.  d*Alençon.  Il  s'y  fait  quantité  d'é- 
toffes de  laiaei,nomméei&ocB,  de  dont  onlbaniift 
les  provinces  voifiies. 

FERVAQUES,  en  Picardie,  diocefe  de  Koyon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns ,  élec- 
tion de  Guife.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu.  Ce 
n'efi  qu'une  fimple  ferme ,  au  inilien  de  la  conr  de 
laquelle  la  rivière  de  Somme  prend  t»  taotee ,  î  t. 
1.  N.E.  de  Saint-Quentin,  3.  O.  N.  0.  de  Guife, 
&  8.  N.  E.  de  Koyon.  Le  3.  des  kalcndcs  de  Juin 
de  l'an  114}.  Rcynier,  Seigneur  de  Fonllbmme, 
Sénéchal  de  Vermandois  ,  y  avoit  fondé  ,  de  cou» 
cert  avec  fa  femme  Elifabetb,  une  abbaye  de  filles, 
de  l'otdre  de  Qlcauz ,  qui  «kpoisa  éle  transfiirée 
dans  la  ville  de  Saint-Quentin.  Le  revenu  de  cette 
maifon  eft  de  huit  mille  livres  ou  environ. 

FERUS  SAC  ,  dans  l'Agcoois»  en  Guyenn^ 
^•Xt  '  FetnffiK* 
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FESCAMP .  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon  , 

Sriement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens,  éledtoa 
Mootdidicr*  Oo  7  mmpM  $8.  few.  Ce«i  çom» 
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^OEi-iié      \  I.  1.  &  demie  E.  S.  E.  de Montdidier 
FESCAMP  ,  Fifcamum  ,  Fijcamnum ,  Fifcannui, 
aOtaocicniic  avecdtcede  baronnic^ipifautc,bureau 
Aidoq  gpoflcs  fermes ,  bmean  do  tabac 
l  St' ,  traites-foraines ,  &c.  en  Normandie  ,  diocefe, 

Ïtlemeat  &  intendance  de  Rouen,  élcfUon  de 
oodrilliers,  fergcnteric  JeGodnrvulc.  On  y  com- 
ble i}oo.  maifoQs,  4.  ou  $00.  autres  qui  ont  été  rui- 
fljci,)!*  Cens  pdffU^ës  ,  iSi<*  feux  taiilables  , 
éooOiaMtm  «ttviraa,  m  paroiflês  (  SajjttpVaU 
fciy  ,  Sabt-Oiwn  ,  Sunt-Leger ,  Saùl^Bello3t , 
Saint-Nicolas  ,  Saint-Frémont  ,  Saint-Thomas  , 
Sliiit'Léooaid  ,  Saint-Etienne  &  SainteK^roix  }  ; 
Bali6pteal ,  on  fifmiaaire  ou  commiioant^  de  Prê- 
tttt  miliefs,  oacoBrent  de  Capodas,  noe  taai- 
fm  dt  Eelig&eiilèi  UHulines  on  Anoondadet ,  noe 
frpf  <^  abbaye  d'hommes ,  de  Tordre  de  Saint- 
leoolt,  &c.  Cette  ville  eft  Gtuée  fur  l'Océan  ,  oh 
cUe  a  an  port ,  à  $ .  1.  S.  O.  de  Saint- Valiery-en- 
Canx,  autant  N.  N.  E.  de  Montivilliers ,  7.  N.  E. 
da  Havre-de^race  ,  7.  &  demie  V.  0.  de  Cau- 
dcbec,  10.  de  demie  O.  S.  O.  de  Dieppe  ,  &  13.  N« 
E*deRoaetk  Loog.  18.  t.  4$.  bt.  49.  46.  o.  Elle 
cfi  ville  franche  ,  &  exempte  de  taille  dc  anms 
iffipofitions  ,  à  l'exception  de  la  capitation. 
Les  dix  paroiflês  que  nous  venons  de  nommer, 
qgi  conyofeot  U  ville  ooboun  de  Fefcamp, ne 
IsBt  pobt  fcafennde»  dam  une  iode  8c  ntme  e0- 
ceintt,  &  par  cnnfcqucnt  elles  ne  font  pas  con- 
tifues  les  unes  aux  autres  ;  mais  elles  font  prefque 
toutes  féparées  par  des  vergers  ou  prairies.  Il  y  a 
daif  cbacnoe  un  Cuié  à  portion  coogroe  ,  de  les 
da  Cterésibatà  h uoaBiûtioa  dePAbbéSeignear 
du  Keti. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  efi  de  la  plus  grande  an- 
cienneté. Quelques-uns   prétendent  que  ce  lieu 
exiftoit  du  temps  de  Céfar,  &  qu'il  fiit  nommé  h'ijd 
Campus  ,  1  caaJê  qu'on  y  apportoit  les  tributs 
des  liens  des  cavirons.  Quoi  qn'U  ea  ibtt ,  Wtfitmt 
dttric  certaûieiiieiit  tiès^oonn  fle  très-fr^qoenté  dès 
le  lëptieme  fiecle.  l  'an  66z.Vancn^  o\\  Wanir.g  , 
SÔgpeur  de  ce  lieu,  qui  vivoit  du  temps  de  Saiiit- 
Ouen  ,  y  fit  bitir  une  fuperbe  abbaye  de  tilles ,  qu'il 
dota  richenient.  Vers  rao9|i«  Guillaume  Longiu- 
ifie.  Due  de  WonBaodie ,  fit  Utir  un  chiteaa  à 
Fefcamp ,  mit  des  Chanoines  réguliers  dans  l'ab- 
baye de  ce  nom ,  &  transféra  les  Religieufes  &  Mon- 
tivilliers. D'autres  attribuent  cette    tranilatlon  à 
Eichard  1.  dit  Sans-peur , fils  de  Guillaume  Longue» 
dpée,  de  Thifioire  oc  dit  point  quelle  en  fut  lacanlê> 
Daaila  fuite,  le  Duc  de  Nocnaaudie  n'étant  pas 
coeteat  de  la  coodatte  des  Chanoines  r^jpiOersqoi 
avoient  été  introduits  dans  Tahhayedont  il  cft  quef- 
tion,£e  détermina  à  leur  fublUtuer des  Religieux  de 
Poidce  de  Saint-Benoit.  Ce  projet  qui  avoir  été 
Somé  par  Richard  I.  fut  eSkScaé  par  Richard  11. 
fin  fils  ,  qui  appella  I  Fefeamp  des  Rel^ieox  de 
l'abbaye  de  Saint-Benipne  de  Dijon.  Dès  le  ij. 
îuin  de  l'an  990.   Richard  I.  avoit  fait  confacrer 
l'églife  de  l'abbaye  de  Fefcamp  ,  en  préfenre  de 

r'  UW  Evèques  ,  tant  de  la  province  de  Norman- 
,  qoe  des  provinces  voifînes  ,  au  nom  de  la  Trcs- 
S?u  tc-Trinité.  Le  jour  même  de  la  dédicaça,  en 
Tnacc  affeâa  à  cette  abbaye  pluficuf S  retcaus  tem. 
porels,  &  principalement  douze  paroiiïes  ,  avec 
le  droit  de  patronage  &  de  prévention.  Richard  II. 
noD-(eulemcnt  codMM  1»  donation  des  biens  tem- 
porels laite  par  ibapeia,  nab  Us  aonmeota.  de 
«oolnt  que  les  dM8e  paroiflês  données  fnffimt 
exemptes  de  la  jijrirdiftion  de  l'Archevêque  de 
Boucn,  &  de  tous  autres  ordinaires,  tant  fpirituels 
que  temporels. 

Pour  rétabliflemetit  de  cette  exemption  ,  Ro. 
Utt,  Arcliev£qoe  d«  Rowo  «  ft  ks  fil  Svê^aca 
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de  la  province  ,  fes  Sufiragants,  s'af&mblerent  par 
ordre  de  Richard  IL  te  Sgunut  une  charte ,  pac 
laquelle  l'abbaye  de  las  doun  pasoiiflès  qui  W  an. 
partfeiucnt,  fentdédaides  exemptes  ite  îean  ji^ 

difUons.  Cette  charte  fut  confirmée  par  Richard  II.  à 
la  prière  duquel  elle  avoit  été  faite.  Non  content 
des  privilèges  par  lui  donnés  à  cette  abbaye ,  Ri- 
cbard  voulut  encore  les  lui  (aire  confirmer  d'nna 
naniare  plus  invariable  de  plus  affiirée.  II  s'adiefla 
pour  cet  effet  à  Robert  Roi  de  France,  fon  Seigneur 
uxerain  ,  qui ,  par  fes  lettres  -  patentes  du  19.  Mai 
de  l'an  ioc6.  &  fur  le  vu  de  la  charte  de  Robert  , 
Archevêque  de  Rouen  ,  ôc  de  lès  Suftragants ,  de 
celle  de  Richard  ,  approuva  &  mmf^n^  les  dona- 
tions ftites  à  l'éf^  de  Fefcatim  ,  par  Richard  L 
&  Sidiard  IL  aidi.  bien  que  celfes  qati  avoitfaites 
lui-même, &  ce  quipourroit  h  l'avenir  luiêtre  donné 
par  qui  que  ce  fût ,  confirmant  en  outre  la  jurifdic- 
tion  temporelle  de  (jpirituelle,  &c.  &  enfin  il  ordon- 
na que  quiconque  leroit  afféz  ofé  que  de  mépiilët 
l'autorité  royale  ,  &  les  anathêmes  prononces  par 
l'Archevêque  de  Rouen  ,  &  fes  SufEragants ,  feroit 
condamné  à  l'amende  de  cent  livres  d'or  de  de  dix 
talents  d'argent. 

Le  Pape  Benoît  V^III.  ayant  vu  l«s  patentes  de 
l'Archevêque  de  Rouen ,  &  de  fes  Suffragants,  cellea 
de  Richard  IL  Duc  de  Normandie  ,  &  de  RaÎwM: 
Roi  de  France ,  donna  tme  balle  par  laquelle  il  con> 
firma  lc<;  privilesjcs  contenus  dans  ladite  rliaac  , 
cxen  j  ta  cette  abbaye  &  fes  douze  paroiflês  de  la 
juriiUidu  ii  de  tous  les  Evèques  ,  &  la  déclara  dans 
une  indéfendance  farulU  à  celle  de  Claay,  Loin 
d'avoir  été  diminuée  ,  cetto  exemption  &  îorîfiHe- 
tion  fpirituellc  a  été  augmentée  &  étendue  par  les 
Papes ,  les  Rois  de  France  ,  de  les  Ducs  de  Nor- 
mandie -,  car  à  j'rcfent  elle  s'étend  fur  trente.fispfc 
roilTes ,  onze  prieurés  &  14.  chapelles. 

La  jurifdiftion  gracieufe  &  la  litigieufe  ,  accor- 
dées aux  fivêqnes  dans  leurs  dioc&s  ,  ibnt  an£* 
accordées  \  l*Abbé  de  Feftamp ,  tant  datu  Ibn  ab- 
baye ,  que  dans  les  paroiflês  de  fon  exemption.  La 
gracieufe  eft  exercée  par  lui ,  ou  par  fes  Grands-Vi- 
caires ,  initituant  de  plein  droit  aux  bénéfices.  Sui- 
vant le  concordat  du  30.  Juillet  1649.  entre  le 
Duc  de  VemeoU  ,  Abbé  de  Felcamp,  &  les  Reli- 
gieux de  la  congrégation  de  Saint-Maur  ,  le  Prieur 
de  Fefcamp  eft  Grand-Vicaire-nc  de  l'iibbayc ,  aux 
charges  que  lorfque  le  Prieurfera  envoyé  en  l'abbaye, 
il  fera  tenu  de  prendre  de  l'Abbé  des  lettres  de  vw 
caciat ,  qui  ne  pourront  lui  être  reCnfieSp  fins  ce- 
pendant que  ledit  Prieur  poiflê  nommer  à  aucun 
bénéfice,  mais  feulement  aux  diarges  d*Official ,  de 
Pénitencier, &  autres  Officiers  decour  d'églife.  La  ju- 
rifdiiHion  cuntentieule  eii  exercée  par  les  Officiers 
de  l'Abbé  ,  dont  les  fentences  reflbrtiflënt ,  en  cet 
d'appel ,  immédiatement  au  Saint-Siège,  ne  lecaiH 
nouant  d'antre  Sopérieor  que  le  Pape  ;  de  en  <a* 
d'appel  comme  d'abus ,  au  parlement  de  Rouen. 

L'Abbé  de  Fefcamp  n'a  pas  feulement  la  jurti^ 
diiHion  fpirituelle  ;  il  a  auiu  la  temporelle  ,  ayant 
le  droit  de  haute  ,  moyenne  &  baflé  juftice  ,  dans 
toutes  les  paroiflês  &  dans  tous  les  fic&nwiwans de 
ion  abbaye.  Cette  juftioe  eft  rendue  a»  nom  de 
^Abbé  par  fon  Sénéchal  dk  autres  Ofliden.  Outre 
cette  juftice  ,  l'Abbé  de  Fefcamp  a  encore  celle  des 
eaux  &  forêts  ,  qui  elt  auffi  exercée  par  fon  Séné- 
chal ;  &  pour  la  confervation  du  droit  de  cbaflè  , 
pêche  ,  de  garde  de  liés  bois ,  il  a  un  Capitaine  des 
diaflès,  on  Lieutenant,  on  Sons-Lieutenant ,  9t 
cinq  Gardes. 

C'eft  également  à  l'Abbé  de  Felcamp  qu'ap- 
partiennent la  nomination  du  Gouverneur  de  celle  du 
Lieuteoaot-de-Roi  t  mais  ces  deux  Officiers  (ont 
fontius  parle  Bflii  La  iioaiicede  b  dima  deGoB^ 
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vczocor  eft  de  vingt  mille  livres ,  &  celle  de  lieil- 
trnai1f»<lfl  iBoi  de  dix  mille  livres.  Ces  charees  font 
MWlfibhipir  tuatt  à  l'Abbc ,  qui  eft  obligé  de  payer 
I CKB  (pi  ea  fent  pourvus ,  lur  le  reveau  de  l'ab- 
baye ,  i  l'un  1600.  livres  Oc  k  l'autre  800.  limt 
de  gages  annuellement.  Ce  goavememeot  dépend 
de  celui  du  Havre-de-Grace. 

L'Abbc  de  Fcfcamp  a  auffi  le  droit  de  mefTà- 
geitt,de  bannalitc  &  de  marché. Sod  bcncficeeftà 
tom  ^ipfds  l'un  des  metUcnnda  royaume  ,  puifqu'il 
loi  apporte  caviroa  cent  mille  livres  de  rente ,  tou- 
tes chargea  poyto.  Lo  tue  «0  coot  de  Soflic  eft  4* 
èooo.florii». 

L'afte  d'exemption  accordé  par  Hugues,  Arche- 
vêque de  Rouen ,  à  Henri ,  Abbé  de  Feftamp  ,  tel 
qu'on  le  lit  dans  le  livre  des  ftatnts  ^rnodiosde 
Rouen,  eft  conçu  en  ces  termes  : 

Hufo  ^  Rhonma^enfii  Archicpifcopus ,  diltSa 
Henrteo,  AUati  Fifcanenji ,  tjujijuc  fuccejforibus 
in  perpetuum.  Ecclefias  quajdam  cum  Parochiis 
fuis  ,  in  noflro  epifcopatu  ,  perpétua  jure  liberta- 
tis  ,  abfotutasab  omni  jure  Epifcopali  ,tibi  tuifque 
fuectfforUtus ,  &  Ecclejitt  Fifcanenji  habendai  in 
ftnmmm  eoncedimus  &  confirmanm»  Ut  igkut 
mma fiftr  ù$  itjure  Uttitatii  «rïeter  «eittenr» , 
tat  luûe  Ckarut  no/lr«  fnflinuutn  inftrimus ,  /ci- 
lieet,  Ecclejiam  de  Ej{e(lot,Eccleftam  San£li  Ger: 
vafîi  apud  îihotomagum  ,  de  Limpivilld  ,  de  T'or- 
rnotviUâ  ,  di  IVufhc  ,  de  Paluel  ,  de  Sanfli  Ri- 
charii  de  IngaviUâ ,  de  Sanâi  l^allerii ,  de  Mon- 
nevillâ'i,  de  W^ellis  ,  de  PennâSilvâ ,  de  Sandi  Pé- 
tri it  Senis,i«  SanSm  Marùt  GaiUard^  ,  SanQ^t 
Muût  JU  Vafio^SanSi  Fttri  ParvL 

LVglire  de  l'abbaye  de  Fefcamp  eft  fort  ilewie , 
&  eft  entièrement  couvertede  plomb.  Elle  a  71.  toi- 
fei  de  longueur  fur  x6.  de  largeur.  Le  fervice  divin 
s'y  fait  comme  dans  les  cathédrales.  Le  choeur  de 
cette  égKfe  eft  fortptopre  ,  di  eft  pavé  de  marbre  de 
diverfes  cotrienrs.  L*eiiitel  eft  de  marbre  blanc.  Les 
Religieux  entretiennent  une  aflêebonaeffliifiqae,! 
laquelle  ils  font  obli^s  par  l'option  qaHU  en  ont 
fditc  ,  au  lieu  de  nourrir  &  entretenir  à  leurs  frais 
quinze  jeunes  Gentilshommes,  qu'ils  étoient  tenus 
d'élever  dans  la  piété  ,  &  de  faire  étudier  depuis 
rtge  de  huit  à  dis  ans  ,  Jtifqa'à  qoioze  ou  lèîse.  La 
fécfiftie  0c  le  ttébt  leunstiuent  des  pièces  iflês  co* 
rieofes ,  4c  des  oraeoieiits  nagoifiques  ;  entr'ao- 
tres  une  ancienne  conpe  de  vermeil ,  qu'on  prétend 
avoir  fervi  aux  Druides ,  de  qui  fert  à  préfcntà  don- 
ner du  vin  aux  Novices  ,  après  avoir  communié , 

J50ur  confommer  l'hoftic.  La  chapelle  du  trépaf- 
emcnt  de  la  Vierge ,  qui  eft  contigue  à  la  facriftie , 
eft  un  ouvrage  parfait.  A  côté  de  cette  chapelle 
font  les  anciena  tonabeaiis  des  Ducs  Richard  L  dk 
Bichardll.  d*oa  les  eeodies  ont  dtdtir^s  pour  être 
placées  fous  le  grand  autel. 

11  y  a  dans  cette  églife  one  cloche  ,  appellcc  vul- 
gairerriL-tn  la  ^;ro{k-  cloche.  Sa  circonférence  cit  pa- 
reille àcelle  de  Georges  d'Amboife  de  Rouen,  c'eil- 
à-dire  ,  qu'elle  a  trente-denz  pieds  de  tour  i  mais 
elle  n'eft  pas  auffi  épaiflè  .  ce  qni  eft  caofe  qne  le 
fb«  en  eft  un  peu  clair.  lod^eodaiHMat  «le  cette 
cloche ,  il  y  en  oplnfieBnKUiesqiaifiMitaiififiut 

belles. 

Les  Religieux  de  ce  monaftcre,  dont  le  nombre 
fe  monte  ordinairement  à  $0.  ou  environ ,  font  obli- 
gés de  donner  tous  les  jours  l'aMndW»  à  l'exception 
da  mois  d'Août ,  à  tous  les  piBVfes  qui  Se  mim 
tentent.  Cette  amnône  confifle  en  nue  deiBii>Bvre 
de  pain  à  chaque  perfonne.  Elle  attire  à  Fefcamp 
beaucoup  de  pauvres  des  paroiftes  voifines  ;  de  pour 
pea  qne  le  Ued  lirft  cher»  ilify  traoïe  M»  ks  jom 
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jufqu'à  douze  ou  quinze  cents  pauvres.  Les  revci 
nus  des  offices  de  la  pénitencerie  de  de  i'aumônerie 
fontaffeâcs  à  cette  œuvre  de  charité.  Ces  Reli- 
gict»  font  auffi  obligés  ,  h  caufc  de  l'office  d1l6* 
«eliers ,  de  io«r  tons  les  palbots  aùfieoaoït  k 
l'abbaye. 

Les  Capucins  ont  été  étahlis  à  Fefcamp  p:îr  Henri 
de  Lorraine  ,  qui  étoit  Abbé  commeniiutaire  de 
cette  maifon  en  i6ai. 

Les  Annonciades  ,  dites  du  Saint- Sacrement ,  de 
l'ordre  du  ia  Bienheureufe  Jeanne  de  FrMiee»  oat- 
été  fondées  parle  Sieur  de  la  Dane  Berruyer,  fms 
de  condition  du  pays ,  par  contrat  paiTc  pardevant 
le  Vaflcurde  Morel ,  Notaires  h  Paris ,  le  18.  Mars 
1648.  Cette  communauté  ,  lors  de  fon  établilTe- 
mcnt ,  n'étoit  compoice  que  de  dojzc  Religicufes 
profefles,  <]ui  s'obligèrent  d'inftruire  les  petites  âU 
les  du  lieu  ;  obligation  dont  elles  lé  font  «Kchacgécs 
depuis  ùu  deus  Sœurs  de  la  Providence  qni  font  «e* 
naes  s'établir  à  Fefcsmp.  Cependant  les  Seliglea* 
fes  de  l'Annonciade  continuent  d'inftruire  la  jeu« 
nefTe  ,  mais  ce  n'eft  que  celle  d'un  certain  rang  , 
&  rroycr.i  ant  une  bonne  penfion.  Leur  commu- 
nauté cit  compolcc  ordinairement  de  trente  Reli- 
gieufes  profeiies. 

Quant  à  rhôpital ,  il  eft  anfiancien  que  Tab. 
baye  royale  de  Tordre  de  Sahtt^Benoitt  dont  nous 
avons  déji  parlé,  de  l'on  prétend  qu'il  a  été  fondé 
par  les  premiers  Religieux  de  cette  abbaye.  Il  y  a  eu 
pendant  lon^^-tenips  un  Prieur;  mais  l'Abbé  a  réuni 
ce  bénéhce  à  l'hôpital  même ,  &  a  introduit  dans  cet 
étabUflèment  trois  Religicufes  hofpitalieres ,  qui  y 
ont  ibin  des  naïades.  11  n'y  •  que  deux  chambres  , 

boit  lits  dans  chacime,  Kue  ponr  les  homowsft 
Paotre  pour  les  femmes.  Il  y  a  un  Chapelain  qui  y 
dit  la  meflè  tous  les  jours.  L'adminiftration  du  re ve^- 
DU  eftconhéc  à  un  des  Curés  du  lieu  ,  à  un  Gentil- 
homme &  à  un  Marchand.  Ces  trois  Adminiftra- 
teurs  font  élus  tous  les  ans. 

Des  deux  prieurés  qui  nntM  fondés  à  Felcaatp  ^ 
Ton  lé  nomme  Notre-Dame  do  bonrgBandonio,  de 
l'autre  celui  du  Sépulcre.  Le  premier  eft  une  cha> 
pelle  bâtie  fur  la  côte ,  de  qui  fert  de  reconnoiffance 
aux  Navigateurs.  Ce  pricun- eft  uni  à  la  tn  -ufe  ab- 
batiale ,  &  eft  deifcrvi  par  un  Religieux  de  l'abbaye. 
Le  prieuré  du  Sépulchre  eftnni^lenientà  la  menfê 
abbatiale ,  dt  eft  deflcrvi  de  m&me  par  on  Relicteos 
del'^ye. 

Oatie  les  deus  prieurés  ,  il  y  a  une  chapelle 
Ibos  IMnvocation  de  Saint-Martin.  C'étoit  autre- 
fois une  maladrcrie.  Aujourd'hui  c'cft  l'hôpital 
du  Havre-de-Grace  qui  jouit  de  fou  revenu. 

La  jaftice  ordinaire  fe  rend  à  Fefcamp  au  nom  dtt 
l'Abbé ,  de  eft  compoiee ,  comme  il  a  été  dit ,  d'ita 
Sénéchal ,  d'un  Lieutenant ,  d'un  Avocat  de  d*aa 
Fxocnmori^jlcal.  Les  appellations  des  fentences  ren- 
dues  par  cette  fortfdfjltonordhiaire,  relIortilTent  aa 
parlement  de  Rouen.  La  finance  des  chaiges  de  CCS 
Officiers  eft  au  prolii  de  l'Abbé. 

L'amirauté  eft  compofée  d'un  Lieutenant  géné^ 
ral,  d'un  Procureur  du  Roi,  d'un  Grefiier ,  de  deux 
HuîiEers  de  deux  Sergents.  I.cs  appellations  en  fimt 
portées  à  la  table  de  marbre  do  parlement  de  Hoaen. 
L'Amiral  y  a  ua  Reoeveor  de  les  droits  ft  on  lafeet- 
prëtc  de  la  langue  Angloife. 

Le  grenier  5  fel  eft  un  deî  plus  anciens  delà  pro> 
vince.  On  prétend  qu'il  Uihtlfte  depuis  l'étaMiflèa 
ment  des  gabelles  en  France.  U  eft  compofé  d'un 
Fréfîdent ,  d'un  Grenetier ,  d'un  Contrôleur ,  d'un 
Procuieoc  dn Roi,  d'un  Greffier  6c  de  deux  HuiH. 
fiers.  Les  fentences  vont  par  appel  à  la  cour  des  ai. 
des  de  Rouen. 

Les  traites  n'ont  qu'un  Juge  ,  qui  eft  rec;a  h  l:i 
coardetaidesdaRonea.Ûfeicît,lorlqaclc  y 

écivet , 
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'diict ,  d*Bn  Avocat,  pour  fidre  les  fenftioiis  de 

Procureur  du  Roi  &  de  premier  Greffier. 

lodependaroment  de  ces  Oâiciers  ,  il  y  a  à  Fef- 
onp  un  Receveur  pour  les  gabelles  &  pour  les  trai- 
tHoacomaiDc.  Les  droits  pour  lesonesde  pour  les 
■nés  fe  noncentainiiielleiiieat  k  cent  aitUe  Unes 
aocoTiron.  C'eftnobiiieaiidecoafimdecelaidu 
Blvre-de-Grace. 

Il  y  a  aufliun  Receveur  pour  les  aides,  le  papier 
timbré,  le  fol  pour  livre  du  poiilun  que  l'étranger 
apporte  en  ce  port ,  &  pour  les  huiles  ,  &  antres 
«kôùsqiie  le  Roi  levé  dans  ce  bourg.  Ces  divers  ar- 
ticles fetncotent ,  année  commune ,  à  lafommede 
vingt  mille  livres  ou  environ.  A  cela  il  convient  d'a- 
jouter i'^.  le  produit  de  l'entrepôt  du  tabac,  qui 
va  à  plus  de  vingt  mille  livres  par  ao;  dc      le  pro- 
duit de  lacapitatioadcdeqoelqaespcdtsdroitsdoqt 
le  détail  lÎMmit  Ici  inatile.  Bd  réloanuit  ces  divers 
articles,  on  trouve  que  la  ville  ou  bourg  de  Fefcaœp 
paye  tous  les  ans  au  Roi ,  la  fomme  de  ico.  mille 
fines  ou  environ. 

Ce  bourg  eft  Cous  la  direéUon  d'un  Subdclégué  de 
l'Intendant  de  Rouen,  &  de  deux  Edwvïfis,  dont 
f  cleâioaie  fait  tous  les  trois  ans  par  la  communauté. 
Ses  habitants,  re'putés  exempts  &  privilégies  ,  ne 
joaiiTent  cependant  d'autre  privilège  que  celui  du 
iranc-làlé ,  conilllant  en  dix  muids  de  Tel  par  an 
pour  11  provi£on  de  leurs  mùfiMis ,  qui  leur  font  dé> 
■nés  par  les  Officiers  dn  g^renier  àfel  du  lieu,  en 
Mant  Anleneot  pow  font  droit  de  gabelle,  la 
iomwt  lie  ^7-  li-.Tf;  lo.  fuh  pour  chacjue  année.  Ce 
privilège  tut  accordé  aux  hiibitants  de  Fcfcamp  en 
i{jo.  par  le  Roi  Henri  II.  qui  étoit  alors  fur  les 
lieux,  6c  à  la  prière  du  Cardinal  de  Lorraine ,  Abbé 
deFefcamp,  fuivaat  les  lettres-patentes  qui  furent 
«zpëdÎBcs  en  confe'quence ,  dc  par  lefqQelies  les  ha- 
bitants font  obligés  à  la  moitié  de  la  mtlê  &  des  de- 
niers qu'il  conviendra  employer  à  l'édifice  delà  jet- 
tée  &  à  la  totalité  de  la  cunllrudion  du  port.  Ces 
mêmes  lettres-patentes  accordent  auffi  aoîdits  habi- 
tants le  privilège  de  prendre  on  de  Cni»  venir  tout 
le  lêl  D^ceflâire  pour  les  iklaifims  des  harengs ,  ma- 

qucreaux  ,  morues,  &  autres  poifibns ,  ^  l'inflardc-; 
autres  villes  Ôc  lieux  circonvoifins. Mais ,  depuis  ce 
temps,  il  y  a  eu  entre  les  Fermiers  dc  les  Bourgeois 
de  Fefcamp ,  un  accord ,  par  lequel  les  premiers  font 
obligés  de  leur  fournir  le  kl  dont  ils  ont  beibin  pour 
les  ulaifiins  des  p£cbes  ,  &  90.  livres  le  rauid  en 
temps  de  paix ,  &  i  110.  livres  en  temps  de  guerre. 
Le  même  priviligc  a  été  cnnfirmé  en  i  ;S9.  par  Fran- 
çois II.  en  160  t.  par  Henri  IV.  en  i6it. par  Louis 
XIII.  en  i6$3.  par  le  RoiLods  XIV.  &  en  (710. 
far  le  Soi  Louis  XV. 

Le  marché  de  Fefcamp  t&  nn  des  pins  beau  de 
la  province  dc  Normandie.  Il  a  dans  oeuvre  48. 
toifes  de  longueur  ,  lur  quarante-deux  toifes  trois 
pieds  de  largeur  ;  &  il  e(l  entouré  de  murailles  de 
vingt  à  vingt-cinq  pieds  de  haut.  L'auditoire  dc  la 
ptiwn  fibnt  dans  l'enceinte  de  ce  maidié ,  oA  i*aa 
n'entre  que  par  deux  grandes  portes  fermantes  à 
clef.  Tune  du  côté  de  la  merde  l'antre  du  côté  de 
l'abdayc.  La  fûreté  que  les  Marchands  y  trouvent , 
les  engage  à  y  venir  de  tous  les  environs.  AuiE-tôt 
qn^eo'  s'apperiçoit  de  quelque  fripotmerie ,  on  fer- 
me ces  deux  portes,  oc  les  portien  qui  y  font  pté- 
pofés  pour  percevdr  les  droits  de  l'Abbé,  traavent 
aifément  le  voleur  ,  qui  ne  peut  ni  s'enfuir  ni  fe  ca- 
cher. Ce  marché  fe  lient  le  famedi  de  chaque  fe- 
maine  ,  &  produit  environ  30CO.  liv.  à  l'Abbé. 

Toos  les  droits  utiles  dc  honoraires  font  au  pou- 
voir de  l*Abbé,  à  l'exception  de  ce  dent  peuvent 
iouir  les  Religieoz ,  Ibit  au  droit  de  leurs  offices 
claufiraux  ,  foitenconfequeiure  du  concordat  du  30. 
jg^let  1649-  ratifié  depuis  par  IcsAbbésibcGeirean. 
Tome  111» 
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La  grande  vallée  où  fe  trouve  iîtoé  le  bourg  de 
Fefcamp  ,  eft  inondée  par  îa  mer  haute.  Cette  val- 
lée a  deux  cents  toiles  de  largeur  &  huit  cents  de 
longueur.  Elle  ajjeche  entièrement  de  mer-baiTc, 
L'air  y  fêroit  aflès  làin ,  fi  les  rivières  de  VAimout  dt 
de  GanftpiUe  qui  fe  joignent  dut  cette  vallée  à  une 
demi-lieue  de  l'Océan  ,  r.c  fe  d^0egeoi<Ot  pas  daiH 
la  mer  parla  même  vallée. 

A  l'entrée  dc  la  vallée  ,  eft  le  port  ;  &  c'eft  un 
port  de  barre  ,  formé  en  quarrc  par  uo^  cbaullee 
dc  par  quelques  parties  de  quaL  il  y  a  deux  bStar- 
deanx  qui  ibutiennent  les  eaux  de  la  retenue  ;  dip 
dans  chacun  de  cesbâtardeaux  cil  une  éclulë  à  qua- 
tre portes  tijurii  intcs  fur  pivots.  Au-dciTùs  de  cha- 
que édufe  clt  un  pout  j  celui  du  coté  dc  l'eft  ,  eft 
de  bois  ;  de  celui  qui  eft  vers  .roueft ,  cil  de  ma- 
yMiaerie.LarcteAnecoiitientefl9nroikfept  pieds  de 
faautenr  d'eaodans  fônétendnetellelèrtadéboacber 

l'entrer  duport.cju:  eft  prefqu'entiércment  barrée  de 
bancs  dc  gal^cts  ,  ijuc  ;e  flux  Si  le  reflux  de  la  mer 
y  jettent  itans  tous  les  vti\r'.  un  peu  forcés  d'oucft,& 
d'ouelt-nord-  oucil.parce  qu'il  n'y  a  point  de  jettée  du 
côté  de  l'aval.  L'entrée  de  ce  pqct  eft  très-facile ,  Se 
n'eft  interrompue  d'aucuns  courants.  Il  n'y  a  que  les 
vents  d'oueft  &  de  fud-oueft  qui  lui  foicnt  contraires. 
Cette  entrée  eft  fitucc  prcfque  nord-oueft  de  fud- 
oueii ,  par  une  partie  de  quai  uès-foible ,  &  un 
bout  dc  jettée  dc  maçonnerie  à  l'amont ,  qui  eft  le 
côté  de  i'eft,  dont  on  eft  obl^é  de  conferver  la  tête 
par  un  fortout  de  charpente  ,  n'y  ayant  rien  pour 
retenir  le  galletducôte  de  l'aval.  Il  monte  dans  ce 
port  ,  dans  les  grandes  marées ,  di»-huit  à  vingt 
pieds  d'eau  dans  la  morte-eau.  11  peut  contenir 
un  aflèz  bon  nombre  de  bâiimentc.  Son  entrée  eft 
défendne  par  dem  andeones  batteries  de  canon ,  dic 
par  une  groflè  tour  ronde.  Celle  de  ces  batteries  qui 
fe  trouve  à  l'eft  ,  eft  nommée  Cafaguet ,  &  eft  éle- 
vée de  cinquante  toifes  ou  environ  dans  la  pointe  de 
la  côte  qui  joint  la  jettée  de  l'entrée  du  port  ;  il  y 
a  fept  pièces  dc  canon.  L'autre  eft  du  côté  de  l'ouefi^ 
9t  eft  nommée  le  Batifou }  elle  eft  placée  à  fleur 
d'eau  ,  de  revéttie  de  murales ,  au  pied  defquelles 
battent  les  hautes  maréc«.  11  y  a  neuf  pièces  de  ca- 
non. La  tour  eil  de  demi-britiue  d'épailTeur.fituée  fux 
le  gallct,  entre  la  batterie  de  Batifou  &  l'entrée  du 

Krt,  pour  mieux  défendre  cette  enuée  ,  attenda 
loignement  de  la  batterie. 
On  prétend  que  pour  mettre  le  port  de  Fcfcamp 
en  bon  état,  dc  pour  en  faciliter  l'entrée,  il  convien- 
droit  d'en  prolonger  la  jettée  haute  de  maçonnerie 
d'amont  ,  ou  du  nord  ,  jufqu'à  la  baiTe-mer  ,  de 
6ixe  de  l'autre  côté ,  à  l'aval  ,  une  féconde  jettée 
enpicrre  de  taille  ,  que  le  pays  foomit  très-ezel- 
IcDteft  mlmetrès-lUportée.  Cette  jettée  f^r^oit 
pour  arrêter  le  gallct  ,  ejui,  mult^ré  le  courant  des 
deux  éclufes  ,  bouche  trés-iouvent  l'entrée  du  port* 
Il  feroit  encore  nécdlairc  de  pouifer  le  quai ,  qui 
joint  l'éslufe  d'amont  ,  jufqu'à  la  jettée  de  maço^ 
nerie  dé^  faite  de  ce  côté  ,  &  de  fisire  une  noifiemc 
écluiit  vers  le  milieu  de  la  diauflee  ,  qui  forme  la 
retenue  de  l'eau  ,  à  l'endroit  même  où  l'un  a  fait 
depuis  peu  un  fort  beau  quai  en  pierre  de  taille  ,  qui 
répond  d'une  cclufe  à  l'autre.  Au  moyen  de  ces  ou- 
vrages ,  le  portdc  Fefcamp  deviendroituadesflaeiU 
lents  dt  des  fins  marchands  de  la  cdte. 

Ce  port  >  dont  la  rade  eftbmme ,  9c  le  canal 
aftez  profond  ,  a  l'avantage  fur  les  autres  ports  voi- 
fins  (à  l'exception  de  celui  du  Havre)  de  renfermer 
les  bâtiments,  dc  façon  qu'ils  y  foient  en  filreté.dc 
d'avoir  une  très-belle  retenue  d'eau  ,  comme  il  a 
déjà  été  dit ,  augmentée  encore  par  une  iMeie  tSEem 
confidérable.  La  grande  rade  eft  par  le  travers  de 
CriqueboBuf }  on  y  porte  à  trois  quarts  de  lieue  au 
lai|es  <c  l'on  y  «ftl  IM  depab  ftSM^  joC; 
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qtftaliid«oaeft.  Son  fend  eft  de  terre  glaîfe,  on  terre 
fMBB/mtem  à  poticr.niêlée  de  ftble^  qutftit  que 
ht  aacresA'yebMièotpaiat.  Il  yadcmerltfMeviiqsi^ 

quatre  brafTes  d'eau  ,  de  feize  de  mer-baflè.  La  pe« 
the  rade  eft  par  le  travers  de  la  batterie  de  Batifoo  ; 
elle  a  huit  à  diu  braffes  d'eau  de  h.mte-mer ,  it  de 
fcpt  h  huit  de  baire-mer  ;  clic  cil  cxpofée  de  fud  de 
fad^ouett.dtd'eft. 

Ontiele  marcbé,  il  fe  tient  tons  les  ans  dens 
Ibires  k  FfffiMmp ,  l'tme  appellée  la  ftire  d€  l^att, 
qui  fe  tient  le  premier  Ikmedi  da  mots  de  Jamncc  i 
&  l'autre  de  M  Trinité ,  jfatte  qu'elle  fe  tient  I* 
,  Jani  .'  li  veille  Hu  dimanche  qui  porte  ce  nom. 

Tout  proche  dcFefcamp,  au  pied  de  la  côte ,  du 
dooâcdoel'eft  ,  il  y  aune  fontaine  dont  l'eau  cil 
trèvbonne  i  &  dans  la  paroiOè  de  ContremouUn  , 
%  «ne  lieue  S.  E.  de  Fefeamp ,  il  y  a  une  auue  fon- 
taine à  laquelle  on  «ttnbae  diwein  prapridcda 

Jour  la  guérifon  de  plnfienn  raabdin .  anii  les  ha- 
itnntsdupays  en  font  communément  ufagedel'a- 
▼eu  même  des  Médecins ,  &  ils  s'en  trouvent  bien 

Le  commerce  dcFefcamp  coniîile  en  draperies  , 
ca  fefges,  toiles  ,  en  dentelles  ,  en  tanneries  di  en 
chapeau.  Ses  habitants  cnfoieat  k  hpêdM  dt  la 
iiimuii  m  banc  de  lerina  naiiie. 

An  refte,  il  ne  (m  pas  hors  de  propos  d'ajouter  I 
ce  que  nous  avons  d.'j'i  dit  au  fujet  de  l'abbaye , 
qu'elle  poilcde  dix  baronnîcs  ,  dont  celles  de  Fef- 
can;p  &  de  Witteflcur  forment  lamenfc  vibbatiale. 
Ajoutons  auiË  que  cette  abbaye  a  un  Officiai  pour 
les  paroil&S  de  la  dépendance  ,  de  que  cet  OfHcial 
n  le  droit  d'affanbUr  ca  fynodc  les  Cnvés  de  fon 
dtftnft» 

CdllL  deUloche-Aymond ,  Archerê<rae-Duc 
de  Rheinas,  Pair  de  Grand- Aumônier  de  France, 
qui  eil  Abbd  coonnendMabt  de  Fdcanp,  dcpois 

l'an  1761. 

FESCHE  l'Eglife ,  dans  le  Snndgav  ,  en  Alface , 
diocefe  de  B&ie  ,  conlëil-fopériear  de  iaiendance 
d*Alface,banitege4(rececttdeI}elle.0nflryena^ 
'qne  i«.  leni. 

FESCHIBR,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rbeims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chllons,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  16.  feus.  Cette  com- 
munauté eft  à  $.  I.  de  deux  tiers  N.  E.  de  Rethel. 

FESCHOZ,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  par- 
leflBcnt  de  intendance  de  Beiâm^on^Wflliapdlfe» 
cette  de  Lnoa-lniSanlniec.  On  y  coopte  i.  §tuu 
Cette  conmananté  eft  fitnée  en  pnys  dcb6nspl> 
turages. 

FESNE  fur  Apance  ,  en  Franche  -  Comte,  dio- 
cefc  ,  parlement  &  intendance  de  Befaoçon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  186.  feux. 
Cette  paroiiTc  eft  iîtuce  en  pays  de  montagnes. 

F£SQUE,en  Normandie, dioccfe, pariement 
9c  iateodanee  de  Rooen ,  éleakie  de  Neoldiliel , 
lergenterie  de  Mo  rte  mer.  On  y  compte  j.  feux  pri- 
irilégics  dt  7}.  feux  taïUables.  Cette  paroifle  eft  fî- 
tuée  Tjr  la  pctiie  rivière  d'Eaune  ,  à  s.  1.  N.  N.  E. 
deNeufcbâtel.de  j.  dt  demie  0.  N.  O.d'Aumale. 

FESSANVILLIERS  ,  dans  le  Perche ,  diocefe 
de  Sdes  ,  paricment  de  Paris  ,  intendance  d' Alen- 

Sm ,  éleâooo  de Vemeiûl,  feigeoterie  de  Breflblet. 
n  y  compte  48.  fcnb  Cette  paniflè  eft  k  a.  1. 
S.  E.  de  Vemeuil. 

FESSENHEIM,  dansla  Haute-AIface ,  diocefe 
dé  Bâle ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  recette  d'En&sheim.  On  y  compte  4 1 . 
Sexoi.  Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.  S.  E.  dé  Colmar. 

FBSS^  (1**^»      Franche-Comté  ,  diocefe  , 
'paricment  de  intendance  de  Befançon,  bailliM»  dt 
recette  de  Potîgny.  On  y  compte  36.  fcui.  Cette 
patoiiTe  eft  à  1.  I.  &  quart  S.  S.  E.  de  Poligny. 
f£SS£VILL£RS  ù  fcs  dépendancei  ,  en  Fcao- 
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die-Comté  ,  diocefe  ,  parlement  die  intendance  dk 
Befençon  ,  bailliage  de  recette  de  Bannie.  On  j 
compte  S9.  fem.  Cette  paroiflè  eft  fttnée  p«ks  des 

confins  de  la  SuilTe ,  en  pays  de  montagnes  ,  ÔC  oà 
il  y  a  de  bons  pâturages  ,  à  7.  lieues  de  demie  B. 
de  Baume. 

FESSEY  deffus  0  Feffey  dcffous  ,  en  Franche. 
Comté,  diDcelc  ,  parlement  ôi  intendance  de  B^ 
feoçon  ,  bailliage  de  recette  de  Vefenl  ,  pcévdté 
de  Faucogney.  On  y  compte  11.  feus.  Cette  com. 
mimauté  cil  fituée  proche  de  la  rifiere  de  Bieichio, 
à  deux  tiers  de  lieue  S.  S.  O.  de  Faocogney. 

FESTALLERS,  en  Périgord  ,  diorefc  dk  élec- 
tion  de  Pcrigucux ,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroiffle  eft 
fituée  en  pays  allez  fertile ,  k  S-  &  demie  O.  S. 
O.  de  Périgueux. 

FESTE  ,  en  Boo^aoïne  ,  diocefe  d'Antuo  , 
parlement  de  intendnee  de  IMjon  ,  bailliage  de 
recette  d*Arnay-le-Duc.  On  y  compte  1 1 .  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  d'Arnay- 
le-Duc.  I;  y  a  un  prieure  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Saiot-Bcooit  ,  de  dont  le  revenu  eft  aftezcoo* 
lidérable. 

FESTE  C  la  ) ,  dans  le  Bowdelois, en CttyciHi*, 

diocefe  ,  parlement .  intendance  de  élM^on  dé  Bor- 
deaux. On  y  romptir  450.  fctu.  Cette  paroiiTe  eft 
fituée  daii-j  une  tuiitree  abondante  en  grains  de  en 
fruits. 

F  ESTE  Saint- André  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
de  recette;  d'Aleth ,  parlement  &  généralité  de  Tott* 
lonfe,  intendance  de  Langnedoc.  On  y  cnmp» 
i}7.  RtB.  Cette  pantflè  eft  k  t.  trois  qnartt 
O.  S.  O.  d'Aleth. 

FESTIEUX  ,  dans  te  LaonnoLs  ,  au  gouverne- 
nement  gênerai  de  l'Ule-de- France  ,  diocefe  de 
éleéiioo  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  SoifTons.  On  y  compte  lOl.  fees»  Cette  pwolflô 
eft  k.  s.  L  S.  E.  de  Laon. 

FBSTIGllT,  aa  Bouigogne ,  diocefe ,  bailliage 
de  recette  d^Awsctie  ,  parlement  de  Paris  ,  intei>- 
dance  de  Dijon.  On  y  compte  ay.  feux.  Cette  p». 
roilTe  eft  fituée  en  paysdc  ^ames,k  4.  L  dt  deisln 
S.  S.  O.  d'Auxerre. 

FESTIGNY  &  fes  dépendances ,  en  Chatn- 
pagoe ,  diocefe  de  Rbcims ,  parlement  de  Paris  . 
laieadaace  de  Châlons  ,  éleftioo  d'Bpemay.  On  y 
compta  109.  fieas.  Cette  CMBOHWMMé  eft  k  |«  L 
de  quart  O.  d'Eperoay. 

FESTINS  Royaux,  Epuh  Regia.  Pendant  le  règne 
de  nos  Rois,  il  eft  pluiieurs  circonilatKes  ou  évé^ 
ripinents  qui  occafionnent  des  fciUns  royaux.  NoiM 
décrirons  ici  pour  exemple,  le  feftin  royal  qni  eoK 
lienkRIleims  le  aj.  Oâobre  de  l'an  tysa.  inond- 
diattuicnt  «près  b  cétéoioofe  du  fecre  du  Roi  rég- 
nant notre  non  Maître.  Ilyavottcinq  tables  dans 
une  des  faites  du  palais  archiépifcopal.  Celle  du  Roi 
étoit  placée  devant  la  cheminée  ,  vis-à-vis  de  la 
porte ,  fur  une  eftrade  élevée  de  quatre  marches  , 
de  fous  un  dais  de  velours  violet  femé  de  fieura-de» 
lys  d'or.  Les  tables  des  Pairs  eccléfiaftiques  de  des 
Pairs  bks  étoicnt  dreflSSes  à  la  droite  de  à  la  ganche 
de  celle  dn  Roi.  Sor  la  mime  ligne  au  bout  de  ces 
deux  tables,  on  en  plaça  deux  autres,  l'une  i  droite 
pour  le  Nonce  les  Ambaifadcurs ,  de  l'autre  Jk 
giuche  pour  k  Giud •  Clmmbellao  tt  1m  aoum 
Seigneurs. 

A  b  gauche  de  la  table  de  Sa  Majefté  on  aroît 
élevé  ime  tribune ,  d'où  la  Ducbefiê  de  LortaioA 
vithcérémmde,  arafi  que  pluiienrs  Frioees  étran- 
gmqiù  y  étoient  incognito. 

Tout  étant  prêt, le  Duc  de  BriiTac,  Grand- Pannc- 
tier  de  France  ,  rie  mettre  le  couvert  du  Roi,  &  ap- 
porta le  cadeoat  de  Sa  Majefté  ,  accompagné  dta 
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Gftod'Idaiiroa  qni  portoit  la  fimcoope ,  les  Ter- 
res &  ki  canSes ,  &  du  Grand-EcSTCT  Tranchant 
portant  la  grande  cuillier  .  la  fooicbenB  U  gund 
couteau.  Ils  ètoient  vcins  criiabill  dc  OnOtraUX 
de  velourj  noit  &  de  i.lr.i|i  d'or. 

Le  Grand -Maître  di.-'.  ctremonics  alla  enfuïte 
afertir  le  Gnod>Maitre  de  U  maiiba  du  &oi ,  que  la 
viande  daRoiéioU  prtte  »  le  Roi  o«dM»a  d« 
fairalcrnb 

•  Le  picntier  ferrite  fat  apporté  dans  Tordre  foi- 

vant.  Le*  hauboiî ,  les  trompettes  &  les  flûtes  de  la 
(iiaaibre  jouant  des  tar.fares  ,  niarchoicnt  à  latéte. 
Ils  «ftoient  fuivis  des  Hérauts  d'armes  ,  du  Grand- 
Maître  des  cérémonies ,  des  douze  Maitres-d'Hotel 
du  Roi, marchant  deux  àdeus&  tenant  leurs  bâtons  , 
&  dupieaierlIaim-d'Hdtel  du  &où  Le  Prince  de 
Bohan  6iftot le fbnftion  de  Grand» Maître ,  6m 
b&ton  5  In  train ,  venoit  enfuite  ,&  précédoit  ce  fer- 
vice,  dont  le  premier  plat  étoît  porté  par  le  Duc  de 
Brinâc,  &  les  autres  par  les  GcntilsSiomnrxfs  fervani 
de  Sa  Majellé.  Le  Marquis  de  la  Chcrnaye.Graod- 
Scuyer  Traochaot ,  rangea  les  plats  Air  la  table  du 
Roi  ,  kl  dcoontrrit,  en  &  Tcffiii,  &  les  receoifit  an 
«teoifaotqae  SaMajefldfttaciivée.  Bnfiiite  kDoe 
do  Sohan ,  bibat  la  fboftioa  de  Gnod  •  Mailtre  , 

Îrdcddé  du  même  cortège  ,  alla  avertir  le  Soi ,  qui 
!  rendit  à  la  filli;  du  fclHn  dans  cet  orrlrc. 
Les  haubois ,  les  trompettes  &  les  dûtes  de  la 
chambre  du  Roioarchoieat  à  la  t£te.  Veooient  en- 
suite les  £a  Hétaots  d'armes ,  le  Grand-Maître ,  le 
JOallre  &  l'Aide  des  cérémomes  ,  &  les  douze  Mat* 
tres-d'Hôte!  ;  puis  le  Maréchal  de  Tallard ,  le  Conte 
de  Matignon ,  le  Comte  de  Médavi ,  &  le  Marquis 
de  Goesbriant,  Chevaliers  de  rorrfrc  du  Saint-Efprit, 
qui  avoient  porte  les  otfrandes.  Ils  étoïent  fuivis  du 
IVlaréchald'tfttées  portant  la  couronne  de  Charle- 
mapiie  fur  un  carreau  de  velours  violet  ,  &  mar- 
chant au  milieu  des  Maréchaux  de  TeiTé  &d'lJzelles, 
du  Prince  de  lofaaafai&nk  In  fcoiftîoo»  de  Gtand^ 
Mafere,  nudioitalon  entre  le  Prioee  de  Ta» 
renne,  Graod-Chambellan  de  France  ,  &  le  Duc  de 
Villcquier,  premier  Gentilhomme  de  la  chambre, 
&  du  Maréchal-Duc  de  Villars ,  repréfentant  le  Con- 
nétable de  France ,  tenant  l'épée  nue,  de  ayant  \  fes 
côtés  les  deux  Huiffiers  de  la  chambre  portant  leurs 
sDaflès.  Les  Pain  codéfiaftùiaes  di  les  Pain  laïcs 
tBMchointeoliiiteaaxdetis  oAtls  de  &  Maiefté , 
auprès  de  laquelle  étoient  les  Ducs  de  Villeroi  &  de 
Harcourt,  (es  Capitaines  des  Gardes  ,  &  le  Duc  de 
Charrofi,fon  Gouverneur,  les  fix  Gardes  EcolTois 
marchant  fur  les  ailes.  Le  Roi  avoit  la  couronne  de 
diamants  fur  la  tète ,  le  fceptre  di  la  mab  de  juftice 
da  ns  les  maios.  L'ArchcvAqae  de  Rbeinm  le  coodoi^ 
ibit  parlebmdroitilePriDeeCiiadesdeLoinijie, 
Gtaôd-Ecnfer  de  France  portoit  ta  queue  da  man- 
teau royal  ;  &  le  Garde  des  fceauz  de  Fiance  ,  fA- 
faot  la  fonAion  de  Chancelier  ,  étOÏt  denieie  Sa 
Majefté,  &  fermoit  cette  marche. 

Le  Roi  étant  arrivé  à  ia  table  ,  l*Ardievl<{ae- 
Duc  de  Kheims  commenta  le  Benediàte.  Alors  fb- 
'  poCés  fur  des  carreaux  de  velours  violet,  la 
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reftt  les  Ducs  de  Villeroi  «c  de  lbicoart.  cîpi- 
«aioesdes  Gardes.  Le  Prince  de  Rohan  ,  rcpréfen- 
tant  le  Grand-Maître ,  fc  tint  débouc  près  de  la 
droite  du  Roi ,  &  ce  fut  lui  qui  préfcnta  la  fervietto 
à  Sa  Majcfté  avant  &  après  le  diner.  Le  Grand- 
Tanne  tic  r,  le  Grand-Echanfon  ,  &  le  Grand-Ecuyer 
Tranchant  (e  placèrent  devant  la  t^le  vis4-vis  do 
Sa  Majeaé,  pour  être  àportde  délire  les  fbnftions 
de  leurs  charges,  le  pteoicr  changeant  les  affietres. 
les  ferriettes  8t  le  couvert  du  Roi  ;  le  fe  rond  lui 
donnant  à  boire  toutes  les  fois  que  le  Roi  en  de- 
mandoit,  allant  pour  cet  effet  chercher  le  verre, 
le  vin  de  l'eau  dont  il  faifoit  l'eflai  devant  Sa  Ma* 
jefté;dc  le  troifieme  fervanc& deifervant les  plats, 
&  approchant  ceux  dont  le  Roi  vouloit  manger. 
La  ntj  avoit  été  niilê  au  coia  le  pins  ékngpé  de  Sa 
Majefté ,  du  c6td  droit  de  la  tdde ,  die  l*Mbd  Hi- 
Ion ,  Aumônier  du  Roi ,  étoît  auprès  pour  Touvric 
toutes  les  fois  que  le  Roi  voudroit  changer  de  fer- 
viettes.  Tous  les  fcrvices  de  la  table  de  Sa  Majefté 
furent  fervis  par  fes  Officiers ,  avec  le  même  cor- 
tège que  les  premiers  ;  de  le  troifieme  ,  qui  étoic 
celui  du  fruit ,  fox  ienix.  par  le  Doc  de  Ariffi»  » 
Grand-Panaetier  de  France. 

Peu  de  temps  après  que  le  Roi  eut  pris  fa  pla- 
ce ,  les  Pairs  ecclcfiaftiques  ,  les  Pairs  laïcs ,  le 
Nonce  5t  les  Anibailàdeurs  ,  le  Garde  des  fceaux,  le 
GranJ-Chambclian  ,  le  premier  Gentilhomme  de  la 
chambre  .les  quatre  Chevaliers  de  l'ordre  du  ^aiut- 
Efprit ,  qui  avoient  porté  les  offrandes  ,  de  les  lo- 
trodufteurs  des  Ambafladeurs  fe  placèrent  aux  qua- 
tre nblet  <yii  Ifliir  avoient  dl<  dénuées,  filles  furent 
lèrvies  par  les  Notables  01  IcsOCeiers  de  la  ville  de 
Rheiiii';  qui  en  avoient  &it  lld^peoiè,  aioifi  que 
de  celle  du  Roi  même. 

Après  le  diner,  l'Archevêque  de  Rheins  dit  lat 
Gracts  ,  d(  le  Roi  fut  reconduit  à  foa  appartement 
dans  le  même  ordre  de  avec  les  mêmes  cérémonies 
qu'il  étoit  venu.  Oa  fervit  en&ue  dein  tables  daaa 
les  filles  de  ltidtelide.vllle.  Le  Halédul-Dae  de 
Villars  ,  repréfentant  le  Connétable  ,  tint  la  pre- 
mière ,  \  laquelle  mangèrent  le  Prince  de  Rohan, 
rcprcicntant  le  Grand-iWaîtrc  ,  les  Maréchaux  de 
France  qui  avoient  porté  les  honneurs,  les  deux  Ca- 
pitaines des  Gardes-do-Corps,  le  Capitaine  des  cent 
Suiflës ,  le  Giand-Pamtetier ,  le  Gcand-EchaniiHi . 
le  Gfand^cofer  Tkaoctaant.&IefcenierMÂre. 
dHdtelda  BoL  Les  quatre  Barons,  qui  avoient efr 
corté  la  Sainte-Ampoule ,  tinrent  une  autre  table 
où  fc  placèrent  pluficurs  .Seigneurs  de  la  cour.  Ces 
deux  tables  furent  t'ervies  par  les  î^otablcs  dl  les 
Oihciers  de  la  ville  de  Rheims. 

FËSTUBET,  en  Artois,  diocefe  d'Arras.par.» 
lement  de  Paris, intendance  de  Lille ,  conlèi^pro- 
vincial  d'Artois,  bailliage  &  recette  deBethune.  On 
y  compte  $  S-  fe»*  dt  »74-  peribooe».  Cette  pa- 
roilTt  eft  fituée  fur  la  route  de  Bethane  à  Lille , 
à  I.  lieues,  tt.  O.de  la  Baflcc  , d(  a.  £.      £. de 


coaronoede  Cbarlemagoe  à  on  des  coins  de  hi  ta- 
Ue  à  drcHte ,  le  iceptre  à  l'un  des  coins  de  la  mê- 
me table  à  gauche,  &  la  main  de  juftice  à  l'autre 
coin  du  mcme  côté.  Les  Maréchaux  d'Eftrées , 
de  TeflTc  &d'Haxelic5  le  pl.irerent  auprès  des  hon- 
neurs que  chacun  d'eux  avoit  portés ,  de  s'y  tinrent 
dëboBt  pendant  toot  le  dîner.  Le  Maréchal -Dne 
de  VilUrs ,  leprélèolvt  le  Conodtabie,  leoaiit 
I  epee  nue ,  âe  ayant  les  deos  Huiffiers  portant  leurs 
saaflês  à  fies  côtés,  prit  fa  place  devant  la  table  fit 
vl*4-vî$  dn  Roi  ;  k  Prince  Charles  de  Lorraine  , 
Grand-Ecuyer  de  France  ,  fe  mit  derrière  le  fauteuil 
de  Sa  Majcfié  ,  aux  deux  côtés  duquel  le  place- 
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FETAN  ,  dans  la  principauté  de  Dombes  ,  dio« 
cefc  de  Lyon  ,  parlement  de  intendance  de  Dombes,  ' 
châtellcoie  de  Trévoux.  On  y  compte  i].  feux* 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rive  gtMChe  de 
la  Saoœ ,  à  trois  quim  de  lieue  O.  no  qmrt  aa  S> 
de  Trdvonx.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FETIGNY ,  en  Franchc-Cointé  ,  diocelè  de 
Saint-Claude,  parlement  fit  intendance  deBefançoo, 
bailliage  de  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroiflè  eff  à  une  lieue  de  deux  tiet» 
S.  dtkgelet. 

FEU 

F^UCHEROLLES ,  dans  le  Maotois  ,  au  goo- 
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«menant  gcnénl  de  l*lBe-d»*Vittiu»,4ioee&  d* 

Chartres  ,  parlement  ,  iniendance  &  éleâion  de 
Pijri^.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
une  Lior.Lic  lieue  N.  O.  de  \'illepreux.  Si  utie  & 
demie  S.  ().  de  Poifly.  Son  terroir  abonde  en  graiiis 
&  en  pâfur3i;cs. 

F£UCQU1£R£S  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intea- 
daDC»  d'Amien,  ptrlemeot  d«  Paris  ,  éleftion  flt 
bailliage  d*Abbenlie.  On  y  compte  10.  feax.  Cette 
paroid^  eft  fitaée  far  la  route  d*£a  à  AbbevtUe  ,  à 
s.  I.  &  trois  quarts  de  chacune  de  ces  viilei»  lien 
dépend  Feuquerolles.  yoye\  Fcnquicres. 

FEUGE  (  la  )  ,  en  Berry.  C'efl  le  nom  d'une  fei- 
gpenrie  ,  qui  fait  partie  de  la  paroiire  de  Jeu. 
'  PEUGERES ,  en  Normandie ,  diocefe  de  CuA- 
ttncei ,  pukmentde  Rouen,  intendance  de  Caen, 
éleftion  deCarentao,  fergenterie  d*Anln^.  On 

y  compte  1 44.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituee  entre 
Curentun  ôc  Coûtances  ,  à  3.  1.  &  quart  de  cha- 
cune de  CC5  villes.  Son  teiroircft  des  plu  futiles  en 
gjrains  de  en  pâturages. 

FEUGERETZ.  en  Norman  Jic  ,  diocefe  de  Sccz, 
parkflKlit  de  Rouen,  intendance ,  ële£kion  &  Icr- 
genterie  d*AleiicoD.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  i.L  N.  K.  E.  d'AIea^oa,  &  «mut 
S.  S.  O.  deSéez. 

FEUGEROLLES  ,  bourg  avec  un  cl-.âteau-f(irt 
&  titre  de  naronnie,  dan-;  la  paroide  de  Chainboii , 
en  Fore it  ,  diocefe  ik  intendance  de  Lyon  ,  pjrle- 
ment  de  Paris ,  éleâion  de  Saint-Etienne.  On  y 
compte  I  }t.  fin».  Ce  bourg  eft  à  dnqqoarts  delleoe 
O.  S.  O'  de  Saint-Etienne.  Sa  {oftice  comprend  tes 

Îaroiflès  de  Chambon ,  Saint-Romaia-lez.AreuK ,  de 
ony.ieux  ,  flc  partie  de  plufieurs  autres. 
FEUG  UEROLLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vrcux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  , 
éledionde  Conches,  feigenterie  de  Neuboutg.  On 
y  compte  5  j .  feux,  cietie  puoidt  cft  à  a.  1.  &  de» 
mie  N>  O.  d'Evreui. 

FEUILLADE ,  en  Angoansols.  dioceft  &  élec- 
tion d'AngouJènie  .parleirent  tic  Paris  ,  intendance 
lie  Limoges.  Ou  y  compte  15.  feux.  Cette  paroiilê 
cii  tiruJe  furiiii«pttiteri«îere,&5.  L  S.  S.  d'An- 
goulème. 

FEUILLADE  (la) ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élec 
tùm  de  Sarlat ,  parlement  d(  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  to.ftax.  Cette  paiolflêeft  fi* 

tu^e  à  quelque  diftance  de  la  rive  gmehedc  hVe^ 
zere  ,  à  4. 1.  N.  N.  E.  de  Sarlat. 

FEUILLADE  (la  )  ou  les  Hommes  de  la  Feuilla- 
de,dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limoges,  parlement 
de  Paris,  mtendaoce  dcMoulin^âeétfoMide  Gueret. 
On  y  compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 
L  de  deoztiersS.  0.d'AubulIbn,  4.  &  tiers  O.  S.O. 
de  Felletin  .  dt  t.  S.  dt  Gucitb  Elle  a  donne  le  non 
ft  une  maiion  des  plus  innftfes  du  Royaume ,  con. 
nue  plus  partirulicremcnt  foi:<^  le  nom  /Jhbujfnn, 

Li  terre  de  U  FcuiUiide ,  au  conité  de  la  Mar- 
che ,  eltune  fei^neuric  de  l'ancien  domaine  des  Vi- 
comtes d'^ubu/ITon  ,  qui  tirent  leur  nom  de  la  ville 
tfAubuftbn  dans  la  Marche  ,  dont  ils  étoient  ancicn- 
Atoaent  Vicomtes.  Cette  maifon.de  laquelle  îbaC 
lôrris  tu  Grand-M attie  de  IWte  de  Saint- Jean  de 
Jérofalem  &  Cardinal  ,  un  Archevêque  d'Embrun , 
puis  Evêc^ue  de  Metz ,  un  Evéquc  de  Limoges  , 
deux  de  1  uUes  ,  un  de  Confcrans  ,  deux  Marechaux- 
Ducs  dt  Pairs  de  France,  un  Commandeur  &  un 
Chevalier  de  ToidredoS^i^E^vit ,  eft  une  de  celle 
dont  00  pimne  mieus  rancwoncté ,  poifiiQe  par  des 
titres  «De  paroit  déjà  illuftre  dès  h  fit  da  newrieme 
fiecle  où  Banulfe  ,  frère  aîné  deTurj^on,  éluEvë- 
que  de  Limoges  en  898.  fut  établi  Comte  de.cette 
partie  du  Limofin  ,qa*oo  appelle  bHaicbt  ,pic le 
Roi  Eudes  en  888. 
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'  .Dans le treSneme fiecle,  la  (êîgneiuiedelaFen!l> 

lade  fut  donnée  en  partage ,  avec  celles  de  la  Borne, 
&  de  Montcil-au-Vicomte  ,  à  Ranulfe ,  fécond  fils  de 
Raynaud  V'icomt»  d'AuSaffon,  qui  fut  le  neu- 
vième aycul  de  Georges  d'Aubuflbu  ,  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes.  Sénéchal  de  la  Marche, 
Maréchal  de  camp  ,  nommé  à  l'ordre  du  Saint-Efl 
prit,  en  h/nm  duquel  la  baronnie  de  la  Feuillade 
fiit  érigée  en  comté ,  par  lettres  de  Novembre  tdl$. 
Il  mourut  en  1618.  pere  de  François ,  Comte  de  la 
Feuillade,  tué  à  Caftelnaudary  en  16 ji.  &  ayeiil 
de  François  ,  Maréchal  de  France,  créé  Duc  de 
Rouanoois ,  qui  acquit  du  Roi  par  cchani^e  la  vi- 
comte d'Aubulfon  ,  vendue  anciennement  aux  V'i- 
comtes  de  Limoges  ,  de  pour  laquelle  il  céda  au  Roi 
la  fèigpeurie  de  Saint  «Cyt  pris  de  Vetfàilles.  Ce 
Maréchal  ,  qui  fit  bStir  ta  place  des  Vtfkoîres ,  I 
Paris ,  mourut  le  19.  Septembre  1691.  lailTànt  de 
Charlotte  Goujjicr,  Louis ,  Vicomte  d'Aubulîbn  , 
Duc  de  Rouannois  ,  Pair  &  Maréchal  de  Frjuce, 
dit  le  Duc  de  la  Feuillade,  mort  (ans  poftéhté  le 
19.  Janvier  171$.  Ses  bien»  p«flàtCBt»«ttfatta  da 
la  fubftitution  faite  par  fôo  peie ,  à  Jacqaaa  d'An» 
hoEbo ,  Baron  de  Miretnoot,  Ibo  parent  au  ttui- 
tieme  degré ,  &  marié  en  1 697.  àFrançoife  de  Chapr- 
de-Rafli^nac-ic-Tirbeix.  Leur  fils  Hubert-François 
d'AubuHon  ,  Comte  de  l,i  Feuillade  ,  Seigneur  i!u 
duché  de  Rouannois  ,  mort  en  Italie  le  9.  Juin  1 7  j  J. 
étant  Meltre-de-Campd«  Royal-Piémont,  cavalerie 
avoit  époufé  en  Aviil  lyay.  Scbolaftiqne  £«f'n, 
fille  du  Maréchal  deBefont,  dent  t*.  Loalîe-Anoe- 
Gabrielle  d'Aubnflbn  ,  née  le  ji.  Janvier  1731. 
t°.  Françoilê-Scholaftique,  née  en  173  {.  alliée  le  i). 
Juin  «7$!.  à  Henri  de  Harcoun-Bc-uvrijn ,  appellé  le 
Comte  de  Lillcbonne  ,  Lieutenant  général  des  ar- 
mées du  Roi  du  15.  Juillet  1761.  fils  aîné  de  Anne- 
Pierre  ,  Duc  de  Harcourt  ,  &  de  1  hérefe-Eulalte de 
Beju[ail-Satnt-Aulairc  ;  3".  Louis-Claode»AnBaa^ 
RofiuComte  d'Aubulfon  , né  pofihume. 

FEUILLADE  (la)  ,  terre  dt  feigneurie  ,  dans  la 
parniiTi-  lit  Mifliiny  ,  annexe  de  Brindas  ,  en  Lyon- 
cois  ,  dioctlc  ,  nitendance  Je  éleéliou  de  l,yon, 
parlement  de  Paris.  On  n'y  compte  point  de  feus. 
Cette  fti^ncurie  ell  à  3.  I.  S.  O.  de  Lyon  ,  &  x.  O. 
de  St.  Geuis-Laval. 

FEUILLANS  ,  dans  le  comté  de  Commiuges  » 
aa  diocefe  de  Rieux ,  en  Gafcogne.  ^oyei  la  BaA 
tîde  des  FeuUlans ,  tom.  i.png.  437.  C'elt  à  cet 
article  que  nous  parlons  de  l'abbaye  de  Feuillans. 

FEUILLEE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleélion  de  CoAtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in. 
tendance  de  Caen ,  fergenterie  de  Couraille-d'Ir- 
ville.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  paroiflè  dft 
fituee  près  des  landes  db  Créances ,  I  ttois  qoarts 
de  lieue  S.  E.  de  Leflày  ,  &  à  3. 1.  N.  de  Cofltances. 

FEUILLEE  (la)  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte  ,  en  Bretapie  ,  de  la  langue  de  France  &  du 
grand-prieuré  d'Aquitaine.  Elle  vaut  i  j.  mille  $50. 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FE UILLÉES  (les)  ,  en  Breffi; ,  diocefe  de  Lyon  . 
parlenteat  dt  intendance  de  IHjoo  ,  élcAioa,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Vaiaa»* 
bon.  On  n*y  compte  que  i  s.  feux. 

FEUILLETIN ,  dans  la  Marche.  V.  Felletin. 

FEUILLEUSE ,  dans  le  Thimcrais ,  au  Perche, 
diocefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten» 
dance  d'Alençon  ,  éleélion  de  Verneuil ,  châtel- 
lenie  de  Châtcauncuf.  On  y  compte  11.  (eux.  Cette 
paroiflè  eft  è  une  lieue  de  deux  tiers  M.  0.de  Cbft- 
teannenf ,  de  4.  S.  E.  de  Vemeall. 

FEUILLIEN'S  ,  en  Brcffe  .  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  cle>5lion  ,  briil- 
liage  &  recette  dcBou-j;  ,  mnndeinent  de  B.iugé. 
On  y  compte  aso.  fisux.  Cette  paroilIe  eft  k  une 
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llene  N.  E.  de  Hteon  ,  4*  &  ^""^  ^  d« 
Bourg.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FLUILLYE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
Jcment  &  intendance  de  Rouen  ,  cicélion  de 
Libom.  On  y  compte  6.  feux  privilégies  &  351. 
ftnt  taiilablcs.  Ce  bour^  eil  litué  au  milieu  des 
bob ,  à  une  iieae  N.  N.  E.  de  Lihons  ,  3.  O.  S.  O. 
de  Goanuy  ^*  ^  Kouea. 

FEULE  ,  en  Franche-CotBtrf  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfiinçon  ,  SuilhiîRc  &  rc- 
ccne  de  Baatne.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette 
conumiiBaté  tft  à  «.  L  S.  O.  da  Blanont,  &  ].£. 
de  Baume. 

FEUMY ,  en  Rouergue.  yoye\  Fermy. 
F£UQUEROLL£S ,  en  tlornaandie  ,  diocdë  » 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élemon  4c  (ër> 
genterie  d'ândcly.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés ,  mais  fculemcLit  19.  kux  taillables. 

FEUQUEROLLES  ,  en  Normandie  ,  éleélion 
de  Conches.  l^oye\  Fcugucrolles  ,  &  ajoutez  à  cet 
article  ce  qui  fuit.  Le  Seigneur  de  FeuqueroUes  eft 
vaflàl  de  l'Ercque  d'Evreuz.  Le  jour  prend 
poflèffioo  de  TâMii ,  ce  Seigneur  doit  le  con- 
duire depuis  U  maifon  de  la  Croflfe  jufqu'à  l'églifc 
cathédrale  ,  en  jcttaut  de  la  paille  devant  lui  fur  le 
chemin  où  il  dcit  irarchcr.  C'eft  lui  auffi  qui  lui 
donne  le  ptemiei  coup  à  boire  au  dîner  fuivant , 
dans  une  onpe  d^igeat  àoti  avec  ion  conrercle , 
cftinée  qaatre  narcs^^rès  quoi  cette  coupe  Ini 
appartient,  yojre^  Emux. 

FEUQUIERES  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arrai , 
confeil-proviacial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille,  bailii-i^je  &  recette  de  Bethu- 
ne.  On  n'y  compte  que  16.  feux&  76.  pcrfoaaes. 
Cette  paroilTe  eft  fitu^e  for  la  rente  de  Bethnoa  à 
Saïot-^ol ,  ï  mut  demUlieue  S.  O.  de  BetiiuDe. 

FEUQUnRES  &  Feaotteffolles  ,  en  Picardie  , 
dioce/è ,  intendance  &  cleaîoo  d'Amieni  ,  parle- 
tneot  de  Paris ,  doyenné  de  Gamaches.  On  y  coni< 
ptc  117.  feux.  Ccttî  paroiffc  eft  à  une  lieue  &  de- 
mie N.  £.  de  Gamaches ,  1.  &  trois  quarts  E.  d'Eu , 
&  autant  0.  S.  0.  d'Abbe ville.  On  y  recueille  beau, 
coup  de  grain  &  on  y  fait  quantité  de  cidre.  La 
feigneurie  appartient  à  l*abbaye  de  St.  Riquier. 

F£(JQUIER£S ,  bourg ,  dans  le  Beauvoifis  ,  an 
gouvemetneot  général  de  riflc-de-France ,  diocefe 
&  élcélion  (îc  Beauvais  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  410.  feux.  Ce  bourg  eft 
lïtué  près  des  coniîns  ('c  l.i  province  de  Picardie  , 
à  5.  L  &  quart  N.  O.  de  Beauvais ,  &  4.  S.  S.  £. 
d'Anmale. 

La  tene  &  iëùpeorie  de  Veufùmt  entra ,  vers 
Tan  i}to.  dans  Ta  naifon  de  PdT ,  par  le  mariage 

de  Jeanne ,  Dame  cîe  Fcuquiercs  ,  avec  Jean  de 
Pas  ,  Seigneur  d'Ai^^nies  ,  neuvième  ayeul  d'Ifaac 
de  Pas  ,  créé  Marquis  de  Feuquiercs ,  par  lettres 
de  Mai  1646.  regifirées  le  4.  Mai  16S9.  pere  d'An- 
toine ,  Lieutenant gfodbal  des  armées  du  Soi,  dont 
le  ^tit-fils  étant  mort  «ft  iTto.  en  bas      ce  mar-' 

?nrat  ëebot  à  là  tante  Panlbie-Œerifiuite  de  fas-^ 
euquitTts  ^mzntc  en  1710.  à  Joachim-Adolphe 
de  Sc^licrc  ,  Marqub  de  5oyefourr,  Comte  de  Til- 
loloy  ,  du  chef  de  fa  mere  IMarie-Anne  de  BdU- 
FcurUre ,  devenue  en  1690.  héritière  de  fa  maifon 
par  la  mort  de  ta  deux  frères ,  Ct  qui  avoir  épouiiî 
en  168*.  TimoWofrGilbert  de  Segliere  ,  Se^neor 
de  Boii-Franc,  CliatMeBerde  Mm^eur,  Duc  d'Or- 
léans. Le  Marquis  de  Sbyecourt ,  fait  Brigadier  le 
premier  Février  1719.  eft  mort  le  ij.  Mars  1738.  & 
fa  feinm;  le  }.  Juin  1742.  Leurs  enfants  font 
i  *.  Louis-Armand ,  Marquis  de  Soyecourt ,  né  le 
ïç.  Août  1711,  Colonel  de  Dauphm  étranger  en 
174a.  &c.  marie  en  fécondes  noces  le  27.  Mars  1748. 
avec  fa  oouiinc  Elénnoie- AraiOe  deBcthnw ,  ftnur 
TwiM  m. 
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ecmfanguine  de  la  Maréchale  deBellelrte;  1".  An- 
toine-Adolphe ,  dit  le  Marc|uis  de  Feuquieres ,  né 
le  10.  Mars  171;.  Major  du  regifT.eot  Dauphin  étran- 
ger ,  &c.  3".  loachim-Charlcs  ,  dit  le  Comte  de 
Soyecourt  ,  Capitaine  de  Dragons  ,  &c.  allié  le 
SI.  Mars  1749.  à  Mane-Silvie  de  fieiviucr-d*.6<ia. 
FEUK6 ,  en  Franche-Comté ,  dioeelè  de  Lan- 

Î;res, parlement  de  intendance  de Befiuçon ,  bail* 
iage  de  recette  de  Gray.  On  y  compté  ai.  feus. 

Cette  paroifi  eft  à  0114  qnaits  da  Uana  a  N.  O.  d0 

Gray. 

^  FEURS ,  Foram  Stgufianerum  ,  petite  ville  aok 
rée  &  fort  ancienne,  capitale  du  Hant-Foidl ,  tnC 
une  cbitallenie ,  un  grenier  1 «ne  recette  dea 
aides  «naeconfraiiia  de  Pénitents  du  Saint-Sacre- 
aaent ,  un  couvent  de  Minimes  ,  un  hôpital ,  &c. 
diocefe  &  intendance  de  Lyon ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élcilion  de  Roanne.  On  y  compte  276.  feux. 
Cette  ville  eil  fîtuée  dans  la  plaine  ,  fur  la  route  de 
Saint-Etienne  à  Roanne  ,  Âc  fur  l'ancien  cbemia 
d'Auvergne ,  à  300.  pasde  la  rive  droite  delà  Loire^ 
ij.l.N.M.£.deMontbn/bn,  8.  de  tiers  N.  O.  dé 
Saint-Etienne,  &  10. 0.  S.O.de  Lyon.  Long.  it. 
S  ;.  ;  î .  Int.  4  5.  4  }.  4  j.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
les  ouvrages  de  Ptolotnée  ,  dans  Pirinérairc  de  Peu- 
tinger  &  dans  la  table  Théodolienne.  C'elt  de  ce  lieu 
que  le  Foreft  a  tiré  fa  dénomination.  Sa  cbâtelleoie 
reflbrtit  à  la  fénéchauiTéc  de  St.  Etienne* Lepaysdes 
environs  eft  également  beau  de  fertile. 

Void  comme  M.  d'AnvUle  s'exprime  anfnjet  da 
Feraaii'e^HyliJ/ioru.Ti.  «  La  dénomination  de  Forum 
»  fait  entendre  que  c'étoit  le  lieu  ou  les  Segu/laiii 
»  tcmiieiit  leurs  :ifiîic<;  ,  6i  hi   pritirinn    eil  l^'uréc 

»  comme  celles  des  capitales  dans  la  table  Tbéodo- 
>  Senne.  L'erreur  de  cette  table  fur  une  pofitioa 
»  immédiate  à  celle  de  Fonioi ,  en  foivaot  b  lonta 
»  qui  condak  de  Redaaina  à  Lefdainuti ,  en  paffint 
»  par  le  Forum  ,  eft  développée  daos  m  des  articles 
a  du  nom  de  Mciiolanum  ,  &c. 

FEUTRES,  en  Artois,  diorcfc  ,  gouvernance  , 
bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil-provinciald'Ar- 
tou,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille.  On 
y  compté  ]$.  feux  St  i7S.jierlbnaes.  Cette  paroiflo 
eft  iitaée  à  la  dloite  de  la  Scarpe  ,  k  une  pettte  lictic 
E.  N.  E.  d'Arras. 

FEUX  &  la  Roche  ,  en  Berry ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleftion  de  Bourges  ,  parlement  He  Paris. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  ptiroitle  cil:  lituée  en 
pays  de  grains  (5c  de  Sons  pâturaf;es. 

FEUX,  Foujge  &  /I^ouagemeut.  Dans  prefque 
tontes  les  provinces  du  royaume,  les  paroiilês  ou 
communautés  ibot  diviiiiéet  en  F«mc  ;  mais  ces  fiinx 
ne  font  pas  par-tont  les  mêmes.  H  eft  vrai  qa'aflèx 
généralement  on  entend  par  !c  nom  de  Feu  un  mé- 
nage ou  une  f.imillc  ;  c'cti-;\-clire  ,  qu'une  paroilfe 
ou  commur-iutu  ailoungce  à  raifon  de  cent  feux  , 
eù  cenfée  contenir  cent  familles.  Mais  cette  accep. 
don  du  nom  de  feu  no  i^a»KMt  convenir  à  plttGeuTs 
provinces ,  telles ,  par  exemple  ,  qoo  la  Provence  , 
wDauphiné ,  dcc.  ou  par  le  nom  de  feu ,  on  entend 
non  pas  an  ménage  ou  une  famille,  mM-,  une  cer- 
taine quantité  de  biens-fonds  propre  à  lapporter 
telle  ou  telle  impofition. 

L'Ajfouagement  eft  l'état  ou  le  département  des 
taQIes  réelles ,  qui  règle  la  quantité  des  feux  de  cha- 
que paroiilê,  ponr-en  ftciliter  la  levée  ,ou ,  fi  l'on 
vent ,  Paflbuagemcnt  t&  le  cadaftre ,  ou  le  papier 
terrier ,  ou  le  regiftrc  public ,  qui  fert  à  Paffiette  des 
tailles  dans  les  lieux  oti  elles  font  réelles.  Cefegîf. 
tre  contient  la  qu^iliré  &  reflimatiua  de<:  fonds  dj 
chaque  communauté  ou  paroi iTe  ,  uvci  le  nom  des 
Propriétaires  de  ces  fomi..  <Jn  r  .pi  e!lc  eu  latin 
yeSigaltMt  C^dex  ,  Cafitulanum.  Ce  nom  parole 
Tenir  de  ntaUenCb^/ie,  *  de  Aeeatar»,  fiut  de 


1»  FEU 

aâ    jmtus  ,  parce  qu'il  fcrt  i!i  cotilër. 

LeFoMgc  c(t  un  droit  dil  en  quelques  endroitsaa 
Boi,  ou  au  Scigitrur.  fur  chaque  feu,  maiibo  ou 
iamille,  de  il  fe  prend  fur  chaque  chef  defonflk, te- 
nant feu  &]icu  :  Fumarium  Tributum.  Oa  n'en  peut 
dcinanderq  je  cinq  annces.I!  fc  paye  enargent  ou  en 
pr.iia  ,  iuivâut  la  difpofîtion  des  c  (uituiiiL",.  En  (jul'I- 

Ïues  lieux ,  ce  droit  cft  appelle  Foumage,  à  c.  ilV  ân 
>iiroeaa  À  cheiaince. 

Les  provinces  ou  généralités  où  le  nom  de  feu 
fignifie  antre  cbo&qnVm  ménaseou  une  fatnîHe.lÔDt 

Celle-,  qui  fuivecit  :  partie  de  ctUe  i'Aufch  &  tout  le 
Ec'j  r  j  &  la  Navarre  ;  la  province  de  Bretagne ,  celle 
de  Daufhiné  ^  toute  la  généralité  de  Montauban  Ôc 
la  Provence.  Dans  ces  provinces  &  généralités  oo 
entend ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  par  le  nom  de  feu  , 
une  certaine  e'iendiic  de  terrcin  ou  de  hiens-fonds 
propre  fupporter  telle  ou  telle  impofition.  En  Pro- 
»•(.■■;. ^  ,  par  exemple,  un  t'cu  cil  la  valeur  de  cin- 
quante inille  livres  en  b:cni-foni.i5.  tn  Ddui^hinc  , 
On  entend  par  le  nom  de  feu  une  étendue  de  tcr- 
rein  quelconque  ou  de  bâtiment  »  dont  le  produit 
eft  de  1400.  livres  de  reventi  annnel.  Dans  les 
pays  dVlL-aion  de  la  généralité  d'Ajfck  ,  &  dans 

}>lufiem-s  autres  diltrids  de  cette  généralité  ,  les 
eux  y  fignilient  auffi  toute  autre  chofe  que  des 
familles ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  tout 
ce  que  nous  avons  dit  k  ce  fiiiet ,  dans  le  tonte  i. 
de  ce  diélionnaire  ,  pag.  J7<.  &  37^  &c.  L'afFoua- 
gement  étant  dans  ces  provinces  le  rcgiftrc  public 
ou  le  tarif  fur  lequel  fe  règlent  les  impolitions  des 
communautés  atVou  n^ées  ,  il  faut  nécclTaircment 
que  les  feux  y  Ibic-nt  divifés  en  fractions.  C'eft 
pour  cette  railbn  qu'ca  Dauphiné  &  en  Provence  , 
00<Ut  le  douzième  ,  le  vingtieinc  ,  le  qiuitre-vinf;t- 
jSrâneme  d'un  feu  ,  «Se  dans  len  généralités  d'Aufch 
&  de  Moutaubaii  ,  vingt  ,  trente  ,  quarante  ,  &c. 
belluRues  de  feu  ,  parce  que  dans  ces  deux  gé- 
.  néralités  chaque  feu  eft  divifé  en  cent  parties  qu'on 
•  appelle  beUitgaet ,  &  chaque  bellugue  en  detnUbel- 
lugue  on  quart  de  bellugue  de  feu,  c'eit-I^-dire ,  en 
deux-centieme  ou  quatre-centième  partie  d'un  fen. 
Voyc\  Aufch,  AiZyPtovence, Dauphiné,  Béam, 

UaViirre  ,  &c. 

Il  luit  dc-làque  c'eft  avec  peu  de  foodemcnt  que 
plul-ieurs  Ecrivains  ,  iùr-tout  dans  ces  derniers 
temps,  ont  prétendu  conclure  la  population  aftnelle 
du  royaume  ,  du  nombre  total  de  feux  qu'on  y  com- 
pte. Ils  ontfuppofé,  ce  qui  eil  vrai, que  laFrancene 
contient  que  trois  millions  &  demi  de  feu  ou  envi- 
ron ,  non-compris  néanmoins  ceux  de  la  ville  de 
Paris*  Us  ont  Siiteofiiite  l'opération  qui  fuit: 

tjeoooo.  feux. 
i  5.  perfonncspoiuchafDefea. 

^iounent,  .  i7{coooo.  perfouMS. 
Taulàiàiltit  Paris .    7coeoo.  amei. 

Totil  iBiooocQ  atnei. 


Auflî-tôt  d'autres  fe  font  recriés ,  peut-être  avec 
raifon  ;  &  en  convenant  du  nombre  de  feux ,  contre 
lequel  il  n'y  a  rien  à  objeftcr,  pmCqu'ils  ont  été 
comptés ,  ils  ont  dit  que  c'étoitles  évaluer  trop  haut 
que  de  doni^er  cinq  perfonnes  pour  chaque  feu.  Ils 
ont  fait  la  déduction  du  cinquième,  âc  en  opérant 
raifon  de  quatre  peribuoes  fenkdaeat  pourdia^ 
feu.  Us  ont  dit, 

à  4.  p«rfoflaeiponrdi>giiciitii. 

Ornent .  •  14000000.  petibones. 
BmrlaviilcivFirif. 

T«m1  i4-;ocs>oe.  anca. 
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Cette  déduâion  qui  a  paru  trop  forte  ,  a  excité 
des  clameurs  &  a  fait  des  tr.écontents.  A  la  bonne 
heure ,  ont  dit  quelques  Ecrivains ,  que  le  nombre 
de  cinq  peribnnes  pour  chaque  feu  (oit  trop  fort , 
mai";  aniTi  relui  de  quatre  perfonnes  cft  trop  foible  ; 
car  il  elt  évident  ([uc  lî  de  cent  fatniltes  il  y  en  a  vingt 
ciii  i-.e  fotent  f  ompofées  que  du  pere  de  la  mere 
&  de  deux  enfants  ou  d'un  feul  ,  il  y  en  a  foi* 
saute  antres  qui ,  outre  le  pere  &  la  mcre  ,  com- 
fKuneot  au-delà  de  trois  enfants,  fiaifunnr.nt  en 
confïquence  ,  ils  ont  dit  qu'il  convenoit  de  prendre 
un  milieu  ,  &  de  multiplier  les  feux  à  railon  de 
quatre  perlbnncs  (k  demie  pour  chaque  feu ,  ou  de 
neuf  perfonnes  pour  deux  fbnx.  Voici  qoelU  a  été 
lenropératigin: 

IJOOOQO*  fifiOXa 

à  4>pcrAniics  fle  demie  pour 

chaque  fee. 

imm.  ■  ^  '  '.^    '3  Ir^fouM*' 
Paer  1*  riUc  de  Pxrn  .  .    ■;       >  nirnjs. 


C'eft  d'après  ces  diverfes  opérations  qu'on  a  dit 
&que  l'on  dit  encore  aflez  généralement,  quels 

France  ne  contient  quefeîzc  millions d'ames  ou  eu» 
viron.  Mais  ,  cft-ce  être  inllruit  de  l'état  des  choies 
que  d'avancer  une  pareille  aiTertion  ?  &  étoit-ii 
permis  de  lie  décider  fur  un  fujet  auffi  important , 
par  de  fimples  conjeAures  ? 

On  trouve  dans  le  dénombrement  que  nous  em- 
ployons à  la  paf;c  fuivante ,  \  feux  pour  la 
province  de  Braugne  ,  4"''iS-  T"''''  f"'-^' 
phiné,  7^11.  pour  la  gcnéralicé  de  iVIontauban  , 
&  iixd.  pour  la  province  de  Provence.  En  multi- 
pliant ces  finiz ,  même  par  cinq  ,  on  n'auroit  que 
les  nombres  de  1611;$.  pour  la  Bretagne  ,  de 
1:5915.  pour  le  Dauphiné  ,  de  J65  5  5.  pour  la  géné- 
ralité de  Montauban  ,  &  de  16580.  pour  la  Proven- 
ce ;  mais  ces  nombres  donneroient-ils  celui  de  la 
population  des  provinces  que  nous  venons  de 
nommer? 

Nous  ne  le  rét  J-ons  ,  qu'on  ne  conclue  point  par 
conféquent  l'ei^:  Je  L  population  pur  le  nombre 
des  feux. 

N'en  déplaife  à  ces  Ecrivains ,  dont  nous  refpec- 
tons  d'aâlenis  les  talents ,  nous  fommes  fort  éloi- 
gnés de  reconnoîcre  qu'aucun  d'eux  ait  procédé 
comme  il  filloit ,  pour  avoir  un  dénombrement  \^ 
peu-près  exaél  de  la  population  du  royaume.  Biea 
plus,  en  adoptant  même  leurs  opérations  ,  nous 
allons  les  convaincre  que  la  France  eft  plus  peu- 
plée qu'ils  ne  fe  le  font  imaginé»  U  nousfuffira  pour 
cela  de  donner  le  dénombrement  des  feux  &  des 
familles  du  royaume  ,  par  généralité?  &  p  jr  dé j  nrte- 
ments.  Pour  rendre  ce  travail  plus  cim-.i  let  ,  plus 
utile  ,  &  en  même  temps  plus  facile  à  no.  Lec- 
teurs ,  nous  t'accompagnerons  du  dénombrement 
des  habitants  de  diaque  généralité  &  département, 
rédigé  d'après  nos  propres  recherches  &  liir  les  mé- 
moires qui  nous  bntété  fournis  très-récemment  avec 
autant  de  zele  que  de  générofité.  Au  refte  ,  comme 
il  nous  vient  journellement  de  ces  mémoires  qui 
conllatent  encore  mieux  l'état  aâuel  de  la  poputi- 
tioode  certaines  provinces ,  nous  nous  réfenons  la 
Iflienéde  faire  dans  la  luite  les  changements  ,  addi- 
tions &  fupplémcnt?  qui  nous  parnlrront  néccflaircs. 
Mais  quels  que  puiiFent  être  ces  changements  ,  nous 
fommes  autant  qu'aifurés  qu'ils  ne  diminueront  ja- 
mais d'un  demi-million  d'ames  l'état  de  la  population 
tel  que  nous  le  publions  prélentementi  bien  loin  de- 
là, noos  eftinumiqii'il&iidraca-contraiteyajoutcr» 
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Les  3.  millions  701.  mille  S8.  feux  donnent  4. 
onillions  591.  mille  977.  familles ,  qui,  à  raifoo  de 
f .  perlbones pour  x.  Éimilles ,  donneroicnt  le  nombre 
total  de  ao.  millions  663.  mille  896.  perlbooea.  Ce 
axombre,  comparé  à  celai  de  xo.  millions  90$. 
mille  41  qui  ré&lte  de  nos  opérations ,  eft  moins 
f.  rt  de  141.  mille  517.  parce  que  par  raport  aux 
jtL-nL-ralités  &  départements  ,  dont  nous  avions  le 
dénombrement  exaél  de  la  populationaftuelle ,  non» 
n'avons  pas  cru  devoir  nous  aftreindre  à  multiplier 

nombrëde  fiunilles  feulement  par  quatre  &  demi. 
La  France  eft  donc  pcapice  de  phii  de  ao.  millions 
d*aflKS,8enaapHde  14.  dei6.oade  18. millions, 
comme  l'ont  prétendu  qiielqne'-i  i:  .  1!  y  a  plus  , 
C*eft  que  nous  ofons  foupi,onutr  c]ul-  (  c  liuju  ruyau- 
rr.L-  cil  cr.corc  plu-;  peuple  que  noM  ne  le  fiifons 
prcfentemeat ,  &  nous  oe  croyons  pas  uop  bazar- 


der en  avançant  qu'il  contient  au  moins  vinpt-deux 
iniliions  d'habitants.  Nous  nous  fondons  première- 
ment fur  nos  propres  recherches ,  faites  avec  k  plus 
grand  fuin ,  &  par  lelqoelles  nona  avons  reconnu 
qoe  depuis  ibixante  ans  ou  environ  ,  la  population 
eft  augmentée  au  moins  d'un  fèptieme  dans  plu- 
fieurs  contrcf.  du  royaume  ;  d'où  il  f.iit  q-.ie  fi  , 
vers  l'an  inil  fi-jn  CL'nr  ,  le  royaume  étoit  ];c-.iplé 
(  fc!on  r>I.  le  Marcch;!';  de  Vavilian  )  de  19.  mil- 
lions 94.  mille  146.  habitants  ,  il  doit  l'ècre  préfcn- 
tementde  ai. millions  8x1.  mille  88i.  Ln  fccond 
lien,  noua  nous  autorilbns  fur  l«  travail  très-bien  . 
6it  qui  nous  eil  venu  deplofieurs  gAiéralités  &  dé- 

f>artementsdela  part  de  perfonncs  en  place,  &doot 
c  réfultat  démontre  que  la  population  de  ces  dé- 
partements y  eft  préfentcment  de  beaucoup  plus 
forte  qu'elle  n'c'coit  vers  l'an  1700.  foit  qu'elle  ait 
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sagaé  réeliement  ,  ce  qui  cft  trcs-vraifemblable  , 
loitqueles  opérations  qui  furent  faites  alors,  ne 
fuifent  poiot  euâes.  ï^ous  citerons  ici  ,  pour 
exemple ,  le  dénombrement  de  la  province  de  Fran- 
cbe*Cointe.  Selon  le  travail  de  M.  le  Maréchal  de 
Vauban.rcdi^c  furies  mémoires  de  M. M.  de  laFoni 

d'Harouii  ^  Intcndjn's  de  cette  province,  vers 
l'an  1700.  on  n'y  comptoit  que  {40.  mille  7x0. 
habitants,  &  en  176}.  on  a  trouvé  qu'elle  ea  con* 
tmoktràs-exaâement  an  moîiis  664.  mille  (Bi* 

Vowî  ira  antre  exemple  certainement  bien  fîrap- 
par.t  ,  &  qui  prouve  d'une  manière  incontcftabie 
que  lapopulation  du  royaume  ,  loin  d'avoir  perdu, 
a  aa-contraire  beaucoup  gagne,  l^ous  le  tirons  des 
regiflres  d«  l'hôtel-de-ville  d'Avigntn  ,  où  lis  font 
confervésavecle  plus  grand  Mn.  En  ijjç.  cette 
ville  fit  faire  le  dénombrement  de  tous  fcs  ha- 
bitants ,  par  paroillës ,  &  il  fat  conitaié  qu'elle 

Perf.nnfs. 

ifeaUMade  UFiniflb<eft.4|rinI  .  . 

I  ccfoi  de  Su  Piem    ........  fjoe 

Dani  cehti      St.  Didier   i^éS 

Vatm  celni  de  Notre- Dame-la'Prinàfole    .  •  .  1511 

Dans  cebi  i!e  St.  Geneji   «t)4 

Dan*  celui  de  Sr.  Sj/mphorien  .......  ttta 

Duu  oelai  de  U  Magitlaiiu  .......  1074 

Tout  I5J40 

En  17S9.  la  même  ville  fit  faire  un  noaveau  dé- 
nonibiciiicnt  de  ta  faabitant»,    00  y  trouva , 

Prrfinnet. 

Dmi  la  Puoifle     Sr.  /l/^ricol   }5io 

Dans  celle  de  St.  Pierre   %66x 

Laaf  celle  de  St.  Didier   }6ii 

Daoa  celle  de  Nmt'Damt'la-Princiiale  •  .  .  .  i$9i 
Dm  mil»  de  5».  Gmi^  ...•..».. 
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Voyt\  an  tome  «.  dé  ce  dîâlonnaire  ^  |ape  4}o* 

Particle  du  dénombrement  de  la  ville  d'Avignon  , 
ou  la  population  ,  conclue  par  les  naiiTances  &  les 
morts,  y  eft  portée  a  1J887.  perfonnes  non-compris 
les  eofants-trnuvi-',  ,  non-plus  que  les  Juifs,  &  û|!i 
jisrconféquci  t  rt'Az  til  moins  forte  de  14J  i.  encom- 
paraifon  du  nombre  de  aS4j'*  donné  d^deffiis.  On 
ne  pourra  donc  pas  nous  objeAer  avec  raifen  que  les 
dénombrements  faits  par  les  naifTances  &  les  morts 
(&  dont  nous  donnons  un  exemple  ,  tom.  1.  pag. 
43a.}  foient  fujets  à  exagérer  la  population  de  à 
en  fUre  donner  des  états  plus  forts  qu'ils  ne  lont 
cffiïAl  veulent. 

Que  l'on  ne  nous  objefte  pas  non-plus  que  la  ville 
d'Avignon  n'étant  point  fous  la  domination  du  Roi, 
elle  ne  doit  pas  être  donnée  pour  exemple  dépopu- 
lation. La  lituation  de  cette  ville  ,  enclavée  dans 
la  Fiance  &  aflés  éloignée  des  ficwtilefet  des  pays 
^ftiangen»  ne  permet  pas  de  la  regarder  covanena* 
viUe  étrangère  a  la  mafTe  de  la  population  du  royan- 
me.  On  pourroit  foupçonner  avec  plus  de  raifon  en 
apparence ,  que  des  circondanccs  tavorablcs  auroient 
concouru  à  augmenter  le  nombre  d'habitants  de  la 
ville  dont  il  s'agit ,  de  que  cette  augmentation  k 
fooit  fMte  peoi^tw  aa  détikacnt  de  la  popnbtton 
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des  villes  ou  des  paroiHes  voilines  ;  mais  ce  foupçoo 
ne  feroit  pas  mieux  fondé  ,  puifqu'il  eit  certain  que 
depuis  1539.  jufqu'cn  i7S9>  i)  n'cii  furvenu  par  rap- 
port à  cette  ville,  non-plus  que  pour  les  villes  & 
paroiflès  des  environs ,  aucun  événement  lîi^gulier 
qui  en  ait  favorifé  ia  population  d'une  manière  par- 
ticulière ,  fi  l'on  en  excepte  la  coiitiruité  de  la  paix 
dont  le  pays  a  joui.  Outre  cela,  il  eft  cgalementcer- 
tain  que  le  nombre  des  habitants  de  la  ville  d'Avi- 
gnon ne  s'eil  point  accra  aa  di^^«os  de  la  population 
des  villes  ou  des  paroiflès  voifincs ,  puifqu'il  eft 
confiant ,  comme  nous  le  prouverons  ,  peut-être 
même  dans  ce  torrie  2. que  ces  villes  ou  paroiflès  font 
auiE  plus  peuplée  s  prérenteuent  qu'elles  nel'étoient 
autrefois.  Ce  n'eil  donc  que  par  une  fuite  naturelle 
des  caolès  &  des  principes  de  la  population  que 
s'eft  accru  le  nombre  des  habitants  de  la  viîlc  d'A- 
vignon, de  même  que  celui  des  villes  &  paroifTes 
voifines,&  de  la  plupart  des  provinces  du  royaume, 
de  celles  fur-tout  où  nul  obltable,  tel  que  les  guerres, 
les  maladies  épidémiqucs  fuivies  de  mortalités ,  la 
ccflàtion  dn  commerce  ,  la  difctte  de  vivres  ,  àbo» 
ne  s'eft  oppofc  au  progris  de  la  population. 

Riais  en  voilà  trop  ,  dans  t  et  r.rticle  ,  fur  cette 
matière  ,  que  nous  nous  propofom  de  reprendre  & 
de  traiter  ailleurs  plus  en  détaïL 

(Additions).  1°.  four  la.  jrmnnce  de  Dauyhiné. 
Dans  le  tome  t.  de  ce  dîfiionnaîre  ,  page  $94. 
nous  n'avons  porté  ,  d'après  un  mémoire  qui  nous 
avoir  été  fuurui  ,  le  nombre  des  habitants  de  la 
province  de  Dauphinc  ,  qu'à  464578.  ce  qui  eft 
beaucoup  aa-deilous  de  celui  de  $43.  mille  $8$. 
qu'on  donnoit  à  cette  province  en  1698.  Il  exifte 
même  encore  à  nréfent  un  mémoire  manufcrit 
(fait  par  M.  de  Eouehu  ,  Intendant  de  Dauphiné 
en  1698.)  dans  lequel  un  trouve  le  détail  de  ce  nom- 
bre par  communautés.  Depuis  ce  temps, le  Dau- 
phiné a  été  diminué  d'une  petite  portion  i  {çavoir  , 
de  cinq  vallées ,  cédées  au  Roi  de  &ardaigne  parle 
traité  d'Utrecht.  Or  ,  félon  le  même  dénombre- 
ment, cette  partie  du  Dauphiné  cootenoit  16.  mille 
188.  habitants  ,  d'où  il  fuit  ^ue  la  partie  qui  com- 
pofe  aujourd'hui  la  généralité  de  Dauphiné  ,  coate- 
ooit  s  17.  mille  397.  habitants ,  à  la  date  de  1698. 
On  i^ore  fulvam  quels  principes  ce  dénombrement 
fut  fait ,  mais  on  ne  doute  nullement  de  fon  exac- 
titude ,  principalement ,  ainil  qu'il  a  été  remarqué  , 
à  caufc  du  dëail  qu'il  contient  de  chaque  conmm- 
nauté. 

Suivant  un  autre  dénombrement  fait  en  1730* 
par  M.  de  Foatauieux  ,  alors  Intendant  de  Dau- 
pliiné ,  le  nombre  des  habitants  de  cette  province 

étoit  Je  53i.  rniPc  ^16.  Mais  on  n'en  trouve  te dd> 
tail  que  par  éicAious,  comme  il  fait. 

HcUtaatf. 

Eledioa  de  Grenoble  >4J95t 

Eleftion  de  Vienne   «Ç'S* 

Elcflion  f'e  Rotrij.js  76070 

Eleflion  ie  V.i;ciice  i6oi4 

EleOioa  de  Mor.ielimart  >04<sÂ 

Elcâion  de  Cap  f9il9' 

Seeetie  de  BtiiaceB .  .......  >s>;} 

Total  j8*4i< 

On  ignoru  quel  procédé  a  été  tenu  pour  faire  ce 
dénombrement.  Mais  ,  quoi  qu'il  en  foit ,  M.  de 
Fontanieux  en  concluoit  que  le  nombre  des  habi» 
tants  du  Dauphiné  s'étoit  accru  depuis  1698.  d^ 
$$.  mille  ^9.  pcrlbnnes. 

Dans  le  mémoire  d'od  nou<s  avons  eitialtle  nom* 
bre  de  464J78.  que  nous  avons  employé  3i  l'article 
de  Dauphiné  ,  nous  trouvons  que  le  nombre  de  fa- 
milles y  eft  de  I  s  1 370.  Or ,  il  eft  bien  di£Bcile  de  fe 
per&ader  que  ce  aeoibre  de  fiunilkt  ne  donne  que 

4<4$7>» 
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jl^j^S.  habitants  ,  paifqu'en  multipUaot  feulemeDt 
^■oe&demi  lepmBÏerdecesiMHnlHes,  oDtrou- 
i^qpele  piodait  fi»  meax»  à  S4^n*U« 
Oncakitle  la  popabtion  6*vmt  piwiBCB  par  le* 

cotti  àe  capitatioD  ,  quand  on  n'a  point  d'autre 
déflombremcnt  particulier.  Or  nou%  lummes  dans 
et  caî  par  rapport  à  la  province  de Daupbinc.  Voici 
kdéuU  des  cotes  décapitation  de  cette  provioce, 
vdiM  de  17SO.  4e  1763. 


CsMf  ia 


Cieâion     Grenoble  . 
BeÛion  de  Vienne 
Eîcâuia  de  Romani 
EUÛioa  de  Vaîtfr.cc 
SItâiOD  Monteiimart 
Htôioii  de  Ciap      .  . 
Iccettede  firuacoo 
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Dpatoltpar  ce  dénombrement  que, depuis  VJio» 
Imodfare des  cotes  de  capitation  eft  augmenté  de 
4000.  on  eoTÏroo  «  nais  il  eft  à  propos  de  remato 
qoer  qu'nne  partie  de  cette  augmentation  eil  dfle 

à  la  crainte  qu'ont  eu  divers  particuliers  d'être  im- 
fo(ë$  au  doublement  :  c'eft  pour  cette  raifon  que 
CCBx  dont  les  capitations  e'toient  confondues ,  les 
«t  Ût  ikfwnt  y  afin  qu'eilet  n'allaflènt  pas  à  la 
Anm  de  14.  livres. 

AnRile  ,  les  cotes  de  capitation  peuvent  être 
ftgardées  comme  autant  de  familles  particulières 
&  diftinftes  ,  &  j  ar  tonfêqucnt  on  peut  juger  ds 
nombre  de  ces  dernières  par  celui  des  cotes. 

s*.  Pour  la  généralité  âc  Montauban.  Cette  génd» 
ralité  étoit  autrefois  l'une  des  plus  étendues  du  ro- 
yaume. On  la  détnembra  coniîdérablement  en  1 71 6. 
pour  former  la  gcnéralité  d'Aufch.  Elle  n'eft  plus 
cofnrofee  que  des  provinces  de  Quercy  &  de  Rouer- 
gue  ,  divifccs  «sfisdleAioM;  Icavoir,  Montauban, 
Gabon dcFigpK, en Qoedcyi  Viliefirancbe ,  IUio> 
dès  ft  Milhaad ,  en  Koœrgae.  On  y  a  aiouté  daot 
ces  derniers  temps  ,  une  partie  de  Vi  Vic^^irté  ie  Tu- 
Ttnnc  jlors  de  la  rcuniua  qui  en  tct  faite  i  la  Cou- 
XKme  :  cette  partie  dépend  de  l'clcftion  de  Figeac. 

Le  nombre  des  cotes  de  capitation  dans  toute  la 
(ébétalité  eft  de  1  $0.  mille  ou  enviroo,  ce  qot  don* 
ne  au  moins  640.  mille  ames.  On  trouve  que  dans 
cette  généralité  ,  &  il  n'y  a  point  lien  d'en  douter, 
la  population  y  a  été  plus  forte  depuis  17 Ji-  juf- 

Îa'en  1762.  que  depuis  1690.  jufqu'en  1700.  ce  qui 
:rt  à  détruire  de  plus  en  plus  les  déclanattootqne 
l'on  a£Feâc  jooroellemcnt  de  faiM  imprimer  avec 
aaiiBt  d'affisâation  que  de  inal.adfeflê. 

La  taille  eft  réelle  dans  la  généralité  de  Mon- 
taniban,  c'cil-à-dire  ,  qu'elle  s'impolc  fur  les  biens 
fonds,  en  quelques  mains  qu'ils  fe  trouvent.  Les 
Ucos  nobles  en  font  exempts ,  &  la  qualité  du  pof- 
Ceflênr  n'cft  pas  une  raifon  pour  les  y  afliijettir. 

Cette  manière  de  mortir  les  impofitions  eil  ex> 
trimement  ancienne.  On  ne  doute  même  pas  qu'elle 
n'ait  fa  fource  dans  les  loiz  Romaines ,  félon  Icf- 
quelles  font  gouvernées  encore  à  prefeot  les  pro- 
vinces de  Quercy  &  de  Rouergue. 

Mot  Rois  y  depuis  Charles  VU.  ont  reodn  pln- 
flènrs  règlements  for  cette  matière ,  mais  nons  ne 
nous  y  arrêterons  point ,  parce  que  notre  objet  n'eft 

S de  faire  connottre  en  général  le  plan  que  l'on 
dans  la  répartition  de  la  raille ,  &  non  pas  d'en- 
trer dans  un  détail  qui  nous  meneroit  trop  loin. 

11  fut  fait  en  1669.  un  tarif  général  pour  Ics 
ïmpofitioos  fur  la  géoénlttd  de  Montauban.  On  y 
r^la  ce  que  chaque  conraïaaaatd  on  jorUïDâioaea 
fupportcr  (Car  ileftboadeieoHuqiaerqae 
Tome  m. 
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les  communautés  ne  fe  règlent  point  par  les  paroif- 
fes ,  mais  par  les  jurifdiéVions  ;  telle  communauté  , 
par  eieinple  ,  eft  compolëe  de  deux ,  trois  &  qua» 
treparotfles,dc  mêmejulqo'i  vingt  ;  &  ooytroove' 
quelquefois  plufîeurs  communautés  ou  des  pordoM 
de  communautés  dans  une  même  paroifTe}. 

Pour  parvenir  à  une  répartition  exacte  ,  on  efti- 
ma  les  fonds  de  toute  la  généralité.  On  régla  ce  que 
chaque  éleéUon  devoit  fupporter ,  en  balançant  la 
valeur  det  fonds,  leors  reflbnvces  ,  leur  imuitioo 

fhis  onmoiDs  avantagent  pour  le  coflUBeice»  On 
t  la  même  opérariun  par  tappoit  an  COHUBOp 
nautés  de  chaque  éleélion. 

On  imagina  une  règle  de  répartition ,  à  laquelle 
on  donna  le  nom  de  Feu  :  ce  terme  n'eft  qu'idéal. 
On  diviik  le  fini  en  cent  bellugues  ;  ce  qui  dans  le 
langage  du  pays  figniâe  Etincelles ,  &  n'eft  auffi 
qu'idéal.  On  fubdivifa  la  bellugtie  en  quarts  ,  en 
demi-quarts,  &r.  &  tm  ap]'lioua  à  chaijnc  ccjm- 
munauté  ime  certaine  quantité  de  feux  &  de  bellu- 
gues ,  €f&  laprfièntcnt  la  proportion  étm  laqnelle 
chaque  comniDoaiité  doit  cootiibuer  an  payement 
det  UDpofitioos. 

On  fuppolè  ,par  eïtmplc  ,  eue  la  valeur  des 
fonds  d'une  COinmuaautc  ait  été  eftimée  à  icooo. 
livres ,  &  que  cette  communauté  ait  été  taxée  à 
un  feu.  Celle  dont  les  fonds  valent  soooo.  Ihr. 
fera  par  conféquent  tasèe  i  de«B  fenz.  C*eft  eo- 
coie  anjoard'lui  dans  cette  proportion  que  fe  fait 
la  réfpanhion  entre  les  diverfes  communautés  de 
la  généralité. 

De  même  qu'il  a  été  établi  un  tarif  général  pour 
chaque  élcélion  ,  pour  cl  a ({i il-  communaolë  d*UM 
même  cleâion ,  il  exiftc  auili  dans  chaque  coman> 
nantd  un  tarif  partka&er ,  me  régie  de  proporrioa 
pour  la  rcpartirion  des  impofîtions  entre  les  fonds 
d'une  même  communauté.  Ce  tarif  particulier  s'ap- 
pelle C'j.i..  t.  I]  Contient  la  deiignation  de  chaque 
pièce  de  terre  ,  le  nom  du  propriétaire  ,1e  degré 
de  bonté,  &c. 

On  a  anfi  imagjiid  un  terme  idéal  pour  maïquec 
la  proportion  dans  laqnefle  chaque  fonds  doit  con- 
tribuer au  payement  des  importions  de  la  commu- 
nauté. Dans  quelques-unes  cette  proportion  cfk 
réglée  par  la  contenance  ;  cependant  cela  n'em- 
pêcbe  f9s  qu'on  n'y  ait  toujours  égard  au  degté  de 
bonté  de  chaque  pièce  de  terre. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  communautés  , 
la  répartition  fe  fait  par  Uvres  Utnuuts  :  ce  qui 
eft  encore  un  terme  idéal.  La  liviO livrante  4ê  divîfr 
en  fols  ,  en  deniers  ,  dcc. 

Pour  parvenir  &  ptooédcr  àcette  opération ,  on 
efiime  les  fonds  de  chaque  communauté ,  dt  on  ré- 
partit ftir  diacon  à  proportion  de  leur  vaknr ,  plus 
ou  moins  de  ces  livres  livrantes.  C'eft  Ce  qu'où 
appelle  Allivrement.  La  repartition  fc  fait  en  con- 
féquence.  En  fuppofant  qu'une  communauté  foit 
compofée  de  100.  livres  livrantes ,  de  qu'elle  ait 
)oo.  liv.  à  fépartir,  un  fonds  qui  fupportera  une 
livre  livrante  ,  fera  taxé  à  trois  lincs,  dt  ainfi  ét 
refte.  yoye\  Montauban ,  dcc. 

j°.  Pour  la  généralité  de  Bourges.  En  1719.  le 
nombre  des  feux  des  taillables  de  cette  généralité, 
non-compris  les  villes  franches  de  Bourges  Ot  d*]Q^ 
foiidiui^eioitde  68.  mille  99t.  de  en  176t.  le  non» 
Dre  de  ces  mêmes  feux  (les  villes  firanches  ée  Bour- 
ges &  d'Jjfoudun  toujours  exceptées)  étoit  de  77. 
mille  114.  Par  confcquent  il  y  a  eu  dans  cet  intcr- 
valle  une  augmentation  de  feux  ou  de  f.)n'.il.'t.-s  ^ 
de  81  ji.  c'clt-à-dirc  ,  d'un  dixième  ou  caviroa. 
Cette  découverte  tiès«certaine  &  conftatée  par  une 
pcrfnnne  en  pbce  ,  qui  a  bien  voulu  nous  la  com- 
muniquer ,  nous  fittt  dhautant  ploa  de  jplaiûr ,  qu'elle 
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avancé  que  c'^toient  principalement  les  provinces 
ée  l'intérieur  do  royaume  qui  fe  dépeupioieot. 

4^.  Pour  UgMtaUti  d«  Rouen,  Le  oom  deFn 
n*y  fipiifie  antre  cholê  qae  FamttU ,  ainfi  que  dans 
la  piftpart  des  autres  généralités  du  royaume.  Maïs, 
daus  celle  de  Rouen  ,  on  y  diilingue  exafletnent 
les  Feux  privilégiés  des  Feux  taillables.  Les  feux 
ptinl^iés  c'y  iont  autre  cholê  que  les  familles 
««emptee  de  wiPei  à  caifcDée  leoiB  «aaraiice»  ou 
de  teun  chwgies. 

s".  PMir  la  prmwace  ie  Franài9-Cmti,  Voas 
l'employons ,  au  dénombrement  général  de  la  popu- 
lation du  royaume, pour  664.  mille  $81.  perfonnes  , 

Ciee  que  tel  eft  le  refultat  des  recherches  faites  par 
dénombrement  des  mariages,  desoaiflaoces  &  des 
flMMrts,  depuis  17$  3.  jufqu'en  1761.  inclnfiveneot» 
Voye\  Franche-Comté. 

C'eft  par  le  même  moyen  que  nous  avons  eu  le 
dénombrement  exad  iJi-  l:i  populatioasAoelle  dcs 
généralités  d'Auvergne  &  de  Lyoo. 

F£Y 

FKY  .  dans  le  pays  Mcflin  ,  diorcfe  ,  p:irlcmcnt , 
înteadancc  &  recette  de  Metz ,  diilriâ  de  l'illc.  On 
y  compte  $  i .  feux.  Cette  piroifliè  eft  fiméc  «ntte  la 
MofeUe&laSeiUe. 

PBY  £ttiiT,en  Lao^rnedoc,  dîocefe  9c  recette  d*A- 
leth ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  $5.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  (ituée  en  pays  de  montafines. 

FEYRAT  .  en  Périgord  ,  diocefc  «Se  éleaion  de 
Sailat, parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  6>.  feux.  Cette  paioifle  eft  fituëe  à  la  rive 
eauche  de  la  Dordogne,  à  i.  L  de  demie  S.  O.  de 
Sarlat. 

FEYS  OH  Saint-Pardoux  de  Feys ,  en  Périgord  , 
diocefe  &  éleâion  de  Périgueus ,  parlement  &  in- 
teodance  de  Boideaus.  On  y  cocapte  }  14.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  &  i.  O.  de  Bnntôoe ,  &  4.II. 

oe  Périgiicux. 

FEISSAL,  en  Provence,  diocefe  de  Gap,  par- 
lement &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette  de 
Digne.  Oo  y  compte  un  quart  &.  un  tiente-deusteme 
de  feu  de  cadaftze.  Cette  paroille  eft  à  3. 1.  H.  de 
Disait. 

F ETT ,  en  Limofin ,  diocefe  dt  intendance  de 

Limoîjcs ,  parlement  de  Bordeaux  ,  éleftion  de 
TuUcL  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fî- 
tuée  près  des  cootaos  de  la  provinec d'Anvefgoe, à 
L  &  tiers  N.  £.  de  Tulles. 
FETZ1K ,  en  Dnplûné  «dlœefe  Se  éhAkm  de 
Vîeime  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On 
ycompte  3.  Fliix  deux  tiers  dt  un  lîxieme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles ,  &  feux  &  demi  pour  les  biens 
taillables.  Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque 
diftaoce  deh  rivenndw  dnlbâm,!  t.LN.de 
Vicaae. 

FJiZKNZ AC ,  Pagus  Fidentiacus , pay s  avec  titre 
de  comté  (  dont  Vie-it-Fe\ennac  eft  le  chef-lieu  _) 
^ans  L'AnnagDec  ,  en  Gafcogfie }  borné  au  N.  par  le 
Condomds ,  aa  S.  par  FAftanc ,  1 1*S.  parle  Rant- 
Armagnac  ou  l'Armagnac-BIanc ,  I  l'O.  par  l'Eau- 
zan  &  par  le  Bas-Armagnac  ou  l'Armagnac-Noir.  Il 
a  7.  lieues  de  longueur  fur  cinq  de  largeur;  ce  qui 

Seat  être  évalué  à  14.  lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé 
e  ploficois  petites  rivières,  qui  coulent  prefque  tou- 
tes du  S*  an  N.  Le  fol  y  eft  fertile  en  bled ,  en  vins  & 
en  fruits.  Il  y  a  au£S  de  bons  pâturages ,  &  le  gibier 
y  eft  abondant. 

Du  temps  des  Romains  ,  le  Fezenzac  étoit  habité 
"(«kej&MbSoga  Honodw,  ce  pqps  étoit  cooffii 


FEZ 

dans  la  Novempopolanic  ou  troiâeme  Aquitaine^ 

De  la  domination  des  Romaiu  ,1e  Fezeozac  paiT» 
fous  celle  des  Gotfac  ,  ta  focceffiTcncnt  fous  celle 
des  François  de  des  «feons.  Garcie  Sancbèe,  ditle 

Courbé ,  troifieme  Duc  de  Gafcogne  ,  donna  en  par- 
tage le  comté  de  Fezenzac  à  Guillaume-Garcie ,  (bo 
fécond  fils.  Mais  le  comte  de  Fezenzac  avoir  alors 
beaucoup  plus  d'étendue  que  nous  lui  en  donnons  , 
&  la  ville  d'Aufch  en  étoit  la  capitale.  Ce  nènw 
GnUlaunc^Garde ,  preoaier  Comte  de  Fescanc  , 
mort  en  910.  partagea  également  lès  états  i  iès 
deuï  fîls  Otnon  &  Bernard  dit  le  Louche.  l  e  pre- 
mier eut  le  comte  de  Fezenzac,  &  le  fécond  le 
comté  d'Armagnac.  Voye\  Armagnac 

La  poftérité  d'Othon  poffiîdalecamtédeFezea- 
sac  juiqu'après  l'an  I ISO.  Cette mtne année,  GdU 
laume  Anaïuive ,  le  dernier  mS!e  de  la  race  d'OthoB, 
étant  mort ,  &  n'ayant  laiile  qu'une  fille  unique  , 
nommée  Azaline  ou  Béatrix  (1.)  cette  héritière  fut 
troublée  dans  la  poftcffion  du  comté  de  Fezenzac , 
par  les  Comtes  d'Armagiiac ,  qui  prétendirent ,  <|ue 
note  d'hoirs  miles, ils  étoient eux-mêmes  lesberi* 
tiers  de  ce  comté.  En  cfTet  ils  s'en  emparèrent.  Béa> 
trix  II.  fille  de  Béatrix  I.  &  de  N.  N.  fut ,  dit-on  , 
également  Comtcfle  de  Fezenzac  i  mais  étant  morte 
fins  enfants,  vers  l'an  1 140*  le  conté  de  Feie&zac 
retourna  ans  Comtes  d'Armagnac. 

,  pays  avec  titre  de  vicotnté 
^  dont  Mauvejin  étoit  le  chef-lieu  )  ,fîtué  i  l'E.  du 
Hauc-Ar!naguac  ,  en  Gafcogne.  Il  contient  environ 
16.  lieues  (juarrées.  ^ 

Vers  l'an  1183.  le  Fezenzaquet  fut  donné  en 
partage  à  Gafton  I.  d'Armagnac ,  fécond  fils  de  Ge- 
raud  V.  Comte  d'Armagnac.  Geraud  IL  d'Ar- 
magnac ,  Vicomte  de  Fezenzaquet ,  arriere-petit- 
fils  de  Gafton  I.  époufa  Anne  de  Montlezun 
(morte  en  140 j.  )  héritière  du  comté  de  Par- 
diac.  De  ce  mariage  vinrent  deux  fils  ,  Jean  II. 
dt  Arnaud.  L'aioé  porU  le  titre  de  Comte  d'Ar- 
nagnac .  après  la  mort  delà  inere.Mais  Betnard  VIL' 
Comte  d*  A  rm  j  [1  ne ,  Connétable  de  France,  le  même 
qui  fut  ailàiiiac  à  l'aris  en  141 8.  déclara  la  guerre 
à  Geraudll.  Vicomte  d'Armagnac,  &  le  fît  périr  in- 
humainement ,  auifi-bien  que  les  deuzfils}  &  eoTuite 
il  s'empara  de  la  vicomté  de  Fewonquet  dfc  ds 
comté  de  Pardiac  ,  oa'ilréunic  à  l'Armagnac. 

Le  comté  de  ParJuie  eft  fitué  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  celui  d'Aflarac ,  dont  il  a  été  dcmemhid> 
La  ville  de  MontU\un  en  étoit  le  chef-lieu. 

Bernard  L  dit  Fcfejps,  troifieme  fils  d'Arnaud  IL 
Comte  d*Aibrac ,  eut  eo  partage  le  comté  de  Pas. 
diac  l'an  i  oaf.  Oger  I.  fils  de  Bcroatd  L  fut  fiar- 
nommé  de  Montle\un  ,  du  nomdeiâ  capitida  ^u'tt 
embellit.  Il  mourut  l'an  1 1 10. 

La  poftérité  d'Oger  I.  pofféda  le  comté  de  Par- 
diac jufqu'en  1380.  que  Jean  l.  de  Montlezun  ,  di- 
xième Comte  de  Pardiac ,  étant  mort  fans  poftérité  , 
Anne  de  Mootleson  *  biaar,  porta  le  comté  de 
Pardiac I  fôo  mari ,  Genod  IL  d'Armagnac,  Vi. 
comte  de  Fenuaquetaiemême  dont  il  a  énfpMld 

ci-deftiis. 

Bernard  (  fils  de  Bernard  VIL  Comte  d'Arma- 

SnaCfComiétable  de  France)  eot  capBrtage,&  bmolt 
e  ii»  pete ,  le  comté  de  Pardiac.  Il  époi^  Eléo» 

nor  de  Bourbon  ,  Elle  &  he'ritiere  de  Jacques,  Roi 
de  Naples ,  Comte  de  la  Marche  &  de  Caftres.  Il 
mourut  en  1461.  de  lailTa  deux  fils  ,  Jacques  de 
Jean.  L'aîné ,  qui  lui  focccda ,  s'appelioit  du  vi- 
vant de  fon  pere  ,  le  Cbaite  de  Caftres. 

Jacques  d'Armunae  ,  Comte  de  Pardiac,  Due 
de  Nemours ,  fcc.  le  révolta  plofieuis  Ibis  contre  le 
Roi  Louis  XI.  Le  Comte  de  Beaujeu  l'aftîégèa  dans 
Cariât  eo  147$.  Il  fe  rendit  fur  la  foi  de  ce  Comte, 
que  la  B«ii  dmvBoa.  tt  filt  ddc^téeai477.dt  twH 
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1rs  fa  terres  furent  confifquées.  II  irait  époafif 
l,ooi& d'Anjou,  fille  de  Charles ,  Comte  du  Maine , 
codednBoi:  cette  Printeflè  mourut  de  douleur 
donatlefi*»  de  Cariât.  Jacques  d'Armagnac  laiila 
plofiears  eaâatt,&  eiitt^«t»i  Louis  de  Nemoun, 
tue  à  la  bataille  de  CMgDoUn  «■  iSo).  tout  VU 
ceroi  de  Naples.  Jean  ,  Duc  de  Bonifaon  ,  ^pouû 
la  foeor.  Par  la  mort  de  Jacques  d'Afinagpac ,  les 
comtés  de  Fvdiae  4c  d»  la  lliidit  fimn  sénnb  à 
h  CuiUMiBe»  FIA 

FIAC .  ptreiflè  ifwc  noe  juffiee  myak ,  cik  Laiu 

guedoc  ,  ilnceCe  &  recette  de  Caflres  ,  parlement 
éi  généraiite  de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  147.  feux.  Cette  paroîfle  en  fitut'e 
for  uoe  hauteur, à  quelque  diilance  de  la  rive  droite 
de  l'Agout ,  ï  une  lietie  &  demie  £.  un  quart  au  S. 
dcLavm,  4.0>  M.  0.de  CaAres,  de  7.  &  deux 
tien  E.  H.  I.  de  Toulonft». 

FI  ANCÉE ,  en  Datipbind  ,  diocefe  &  éUaioad« 
Valeoce ,  parlenieat  &  intendance  de  Grenolile.  On 
y  compte  }.  fc-i  deux  tiers  &  un  fixicnnc  de  feu 
pour  les  Ccuids  nobles  ,  &  i.  feux  un  tiers  un  hui- 
ticrre  dc  U^OVUte-buitieme  de  feu  pour  les  biens 
taiilables ,  y  eam|iris  néanmoins  un  fieisiene  &  un 
llringt-qaatricaw  de  fea  pour  les  fiBodi  wSietodAt. 

Fie 

FICHEUX  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance  , 
bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeiUprovincial  d'Ar- 
tois ,  parlenienc  de  Paris  ,  intendance  de  Liiie.  On 
y  compte  37.fenzdt  181.  perfoimes.  Cette  paroiflè 
«ft  i  t,l.&tieiiS.  S.  O.  d'A(raa,4t  a. dt demie 
17.  O.  de  BapnoHh  Qaelqaes«ma  derffcat  ion 
nom  Ficlieu, 

F1CQU£FL£UR ,  en  Normandie.  V.  Fiqneâeur. 

F  I  E 

FIÉ  ,  borne ,  du»  le  Maine ,  diocefe  &  cleâton 
^kslfaWt|WiecBeiitde  Paris ,  intiodancc  de  Xonn. 

Od  y  compte  19;.  feux.  Ce  bourg eilà  1.  l.N.M.O. 
de  Beaumont ,  &  ?■  &  tiers  N.  K.  O.  du  Mans. 

FI£F<<e  Chaudenay,  en  Bourgogne,  diocefe  d' Au- 
tan ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Semur-en-Anoîit  On  iff  compta  que 

4.  feux.  ^«)r«<  Chaudenay. 

FI£F  de  Mejjlau ,  dans  la  Flandre  -  Wallooe  , 
dioceiè  de  Tonrnay  ,  parlement  de  Douay  ,  ia- 
tendance,  fobdélrâtion  di  recette  de  Lille.  Cette 
conunonaatécft  acnée  «Dpaya  de  g^alas  de  de  pi- 
ttirages. 

FIEF  (le),  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Belançon,  bailliage  de  recette 
de  PoU^.  On  y  coopte  4y.  feux.  Cette  paroilTc 
cft  fimee  en  pays  de  nootagpies,  à  1.  L  de  demie 

5.  de  Poli|;ny. 

FIEF  Sd-diain  (le)  ,  bourg,  en  Anjou  ,  diocefe 
de  Jleftion  d'Angers  ,  parlement  de  Paiis  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  140.  fciii.  Ce  bourg 
eft  à  8. 1.  S.  0.  d'Angers,  &  4.  N.  E.  de  Cliffon. 
FIEF^e5o/ejr(le),dans  le  Toulois,aupays  Meflin, 
tfoccië ,  baîUtue  de  recette  de  Toul ,  pariemeot  de 
ieeeiideBcede  lut&  On  n'y  compte  qo*un  ficulfeu. 
Cetteoonmunatité  eft  Gtuée  en  pays  aflèz  fertile. 

FIEFFES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleélion  de  Dour- 
lens.doyenné  de  Vignacourt.  Onycompte  6j.  feux- 
Cette  pareille  ci\  à  i.  lieoiSt&O.  de  Doulens. 
'article  fuivant. 

FIEFS  ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne, 
IcUrproiiacial d'Aitoit, pecieawat  de  Suis , f 
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dance  de  Lille  ,  bailliage  dt  recette  de  Saint.Pol. 
On  y  compte  105.  feoB  dt  Saj.  perfonnes.  Cette 
paroilTe  eft  Htoée  dans  une  cootide  tth  ahemd'-tt 
en  bled ,  ï  t.l  N.  14. 0.  de  Seiat-Pol,  dt  «ae  dl 
deade  O.  M.  O.  de  Perne.  Il  y  a  une  commanderie 
de  Pofdre  de  Malte  ,  de  la  langue  &  du  grand- 
piieuré  de  France.  Cette  commanderie  vaut  14. 
mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FIEFS  d'Aiabon  (les)  ,  dans  le  Perche-Gouet , 
au  gouvernement  général  d'Orléamit.  dioccfe  de 
Chêrtres ,  parlement  de  Paris  ,  int^iiffr  dPOfi* 
léans,  éieaioii  de  Cfadteandun.  Oli  y  compte  68. 
«eux.  Cette  comaanaatd  eft  k  t.  demie  S.  de 
Ilogeot.le.Rotrou,  de  8.  O.  N.  O,  de  Châteaudua. 

FIEFS  &  Arrieres-Fiefs  ,  Pr«edia  btneficiaria  , 
Pradia  tranjïatitia  .  On  appelle  de  ce  nom(aaFief) 
des  terres  ,  leigoeuries  ou  droits  ,  tenus  d'un  Sei- 
gneur dominant  à  la  charge  de  foi  de  hommage  ,  ou 
de  quelques  redevances.  L'Arriete-Fitf  t&  ua  Bd 
iSsrvant  oui  dépend  d^go  autre  fief  dominant ,  qa*oa 
appelle  PUùuFirf.  Plus  correctement ,  le  F/«/eft 
un  héritage  tenu  du  Roi ,  ou  d'autre  Seigneur ,  à 
foi  de  hommage  ,  &  à  la  charge  de  quelques  autres 
droits  ;  celui  qui  le  poflcde ,  eft  appellé  Vaflàl  j  dc 
celui  de  qui  l'héritage  relevé ,  eft  appellé  Seigneur. 
^oye^lCuias ,  livre  8.  des  obfervationi^ chiite  14» 
dk  Ibn  livre  des  Fiefs  .  où  il  dit   * 


dloAs  ,  que  le  nom  de  fief  eft  dérivé  du  latin  FUes 
I  eanfedelafelft  fiddiité  que  le  Vaflal  eft  obli- 

gc  dc  porter  6c  de  garder  au  Seigneur  ,  dont  il  re- 
levé. Cette  ctymologic  paroit  beaucoup  mieux  fon- 
dée ,  que  toute,  ler,  aatrcs  dont  on  troOfie  le  d& 
tall  dans  le  dictionnaire  de  Trévoux. 

Suivant  la  définition  que  nous  venons  de  donnée 
dn  fief ,  le  Seigneur  de  l'taéritMe  s'cordferve  la  pro- 
priétd  direftc,  dt  s*eD  tiintfat*  in  Veflâl  que  Ja 
propriété  utile ,  à  ta  change  de  h  Jidâilé»  de 
quelques  droits  dc  redevances. 

On  trouve  dans  Aymoin  ,  â:ms  Yves  de  Chartres 
de  dans  d'autres  anciens  Auteurs ,  que  les  fiefs 
étoientaçpellés  desbéoéfices,deqa'ondonooit  le  nom 
de  Bénéhciersà  cens  qui  les  poflëdoientXïela  wnoit 
de  ce  qu'ils  n*dtoieot  doooM  qui  vie ,  dk  oufene  à 
à  dtnede  mécain,!  car  les  ValTaux  étoient  fîmples 
gardiens  des  fiels  de  fimples  pofreiTeurs  au  nom  du 
Seigneur.  Anciennement  ces  tiefs  n'ctoient  donnés 
par  les  Seigneurs ,  qu'à  ceux  qui  avoient  porté  les 
armes,  de  fait  preuve  de  leur  valeur.  La  condition 
ibos  laquelle  ce  don  fe  faifbit  »  étoit  que  les  VêC- 
fruferviroient  leurs  Seignem  dans  les  guerres  qu'île 
t  avoir  contre  leurs  ennemis.  Les  fiefs  ne 
donc  qu'à  vie,  dt  même  quelquefois 
pour  un  certain  temps.  Après  ce  temps ,  ou  après  la 
mort  du  Vaflal ,  les  tiefs  rtrto uruoient  de  plein  droit 
au  Seigneur.  Voye^  Loylcl ,  livre  4.titM  fag|c  1. 
de  a.  dc  les  notes  de  Lauriere. 

Dans  la  fuite,  les  Vaflanx  obtbrent  la  furvivence 
de  lenrsfieCi  au  profit  de  lenn  enfiuiti  mftlcs.  Mais 
les  iemeUes  en  dtoient  odnes  ,  ■ttendo  qu'elles 
font  incapables  de  porter  les  armes. 

L'origmedc  l'ancienneté  des  fiefs  fe  perdent  dans 
les  temps  les  plus  reculc's  de  la  Monarchie.  Le 
Comte  de  Boolainvilliers  fe  recrie  très-fort  contre 
un  Ecrivain  qui  fixoit  i'ctabltflèmeat  des  fiefs  à  l'an- 
née 7S  t.  Ibus  le  règne  de  Pépin ,  les  dififiiit  àcette 
^KMOe  en  bénéfices  fimples  de  enl 


verfiblet,  de  ajoutoit  nue  fous  Hugnes-Capét,  en 
987.  fut  faite  nne  divuSon  générale  des  terres  de 
l'état  aux  Seigneurs  du  royaume  ,  auxquels  oe 
Prince  en  accorda  la  polleflion  pareil!»  à  ccHe  de 
tous  les  autres  biens  patrimoniaux.  Ceux  qui  coo» 
noidcut  l'aocieiuie  hiftoire  de  France ,  dit  le  même 
Comte  dc  Boolainvilliers  ,  dt  quelles  ont  été  les  dw 

nriët  ittmet  de  taa  joortnienwat ,  fgntiA  vemt 
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bien  ce  fyflême  efl  éloij^né  de  la  vJritc  ,  puirque 
les  bénéfices  ou  poffefEons  de  terre  vie  ttoienc 
ooo-fealemeot  en  ufaçe  (bus  la  prcmicrc  race  de 
nos  RoU ,  mais  qu'ils  etoient  le  bien  propre  de  la 
nation  Françoife,  qu'elle  «voit  acquis  par  le  droit 
de  la  conquête  de  la  Ganle.  Eoibite  ,  il  ifea- 
te  que  ladivifion  des  terres  attriliuce  à  Hugues- 
Capct,  eil  une  fiâion  chimérique  ,  puilciu'<jn  [\aic 
avec  certitude ,  parles  tîues  &  par  l'hilluirc  ,  que 
jceosqni  poiTédoient  alors  de  grandes  terres,  les  te- 
aoient  long-temps  avant  que  ce  Prince  parvint  I  • 
Il  Couronne. 

Raoul ,  devenu  Roi  de  France  (en  91?.)  eft  obli- 
ge ,  dît  M.  Il-  rrthdcnt  Hénault,  jH)ur  t33g"er  les 
Grands.de  Uur  donner  plulieurs  domaines.  On  peut, 
ajoute-t'il,  rapporter  principalementà  cette  ép<K^ne 
l'eabliflèment  des  fiefs ,  quoique  l'on  ea  wçerçmv* 
déjà  des  traces  long-temps  auparavant  Si  l'étatno* 
narchique  eft  le  pUis  propre  à  maiater.irla  durée  des 
empires,  &  à  procurer  la  tranquillité  des  particu- 
liers, on  doit  regarder  l'introduftion  des  fiefs  com- 
nc  également  fatale  à  l'une  &  à  l'autre ,  puifque 
alors  rien  n'étoit  plus  oppofé  à  l'autorité  fbuve- 
raine.  Le  ValTal  du  Roi  avoit  fes  droits  pour  lui 
refufer  l'obéiflance  ,&  les  Arrieres-Vaflàux  de  la 
Couronae,fuiets  à  la  foi  du  Rot  &  de  fon  V^alTal  im- 
médiat, étoient  toujours  dans  une  fituation  dou- 
teolê,  &  M  IçaTOtent  auquel  entendre  j  bcureufc- 
inentles  temps  ont  biea  changé,  le  nom  de  fief 
•ft  lefié ,  mats  la  chofe  eft  prefque  détruite  %  & 
hors  la  preftationde  foi  &  hommage,  qui  n'cft  plus 
qu'un  vain  nom,  &  quelques  droits  qui  (ont  dûs 
aufiizerain.on  n'apper«,oit  plus  gucrcs  de  diftcrcncc 
catce  le  fief  &  la  roture.  Voyi  l'abrégé  chrono- 
logique de  l'hiftolre  de  France  «par  le  Préfîdent 
Hénault ,  tom.  i.  pa^>  104.  &  lit.  dtc>  de  l'éd»* 
tion  in-xt.  de  l'année  1761. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  s'orijMiic  &  de  l'ancienneté 
des  fiefs  ,  quciUon  d'ailleurs  très-difficile  à  cclairdr, 
il  eft  conilant  que  fous  Charles  VIL  kl  fieb 
étoient  héréditaires  ,  mais  non  pas  deconimncei 
de  ibrte  qu'on  y  pouvoit  fuccéder,  maïs  on  ne 
les  pouvoir  pas  vcruire  fans  raprc'mcnt  du  Sei- 
gneur ;  &  quand  la  vente  en  avoit  ctc  laite  autre- 
ment, il  y  avoit  lieu  à  la  commife.  Cela  les  rcndoit 
tous  fiefs  de  danger ,  comme  il  y  en  a  encore  au- 
jourd'hui dans  quelques  coutumes. 

Dans  les  premiers  temps  qu'on  admit  la  fucceC- 
fion  aux  fiefs  ,  ce  ne  fat  que  pour  les  grands  fiefs, 
auxquels  les  enfants  mâles  feulement  pouvoient  fuc- 
céder. Enfuite  on  admit  les  frères  du  défunt ,  cjui 
étoient defcendus du  premierValTal invefti.  Qatl  pe 
temps  après ,  les  filles  y  furent  admifits  avec  les  frè- 
res do  vaflâl.  Enfiit  les  fiefs  devinrent  toot-à-fiiit 
héréditaires  ;  mais  ce  n'efl  que  depuis  Charles  VII. 
qu'ils  font  devenus  de  commerce  ,  &  que  ceux  qui 
les  poflédoicnt  ,  ont  pu  les  aliéner  &  en  difpo- 
fer  à  leur  volonté.  Voyt\  Belordeau  ,  lettre  F, 
axtide  ss. 

Da  temps  que  les  fie&  n'étoient  donnés  qo'à  vie , 
ils  étoient  concédés  gratuitement ,  gratU  iaiatttr 
feudum  ,  non  fub  cenfu  ,  en  quoi  le  fief  diffère  de 
l'emphitcofe  ,  qui  s'cft  faite  de  tout  temps  pro  an- 
nuâ  penfione  modicâ ,  quM  canonis  nomine  dtfigna- 
«■r.Mïdsles  Seigneurs  s*apperçevaiit  que  lesfieb 
4eveBanttiont-à.£sit  héréditaires  le  dans  le  com- 
merce ,  ils  perdroieat  l'efpérance  du  retour ,  ils  fe 
réferverent  en  cooféquence  ,  outre  la  foi  &  l'hom- 
mage ,  des  droits  utiles  fur  les  fiefs  dépendans  d'eux 
è  ^a^ue  mutation  ,  pour  l'inv^iliture  qu'ils  en 
donnowntaa  nouveau  VaflaLCes  dndts  ont  donc 
été  introduits  par  les  Seigaean  coi^mlmct ,  auffi- 
bien  one  le  prix  de  la  petniSoaqiinis  accocdoieiità 
lem  VaiaiisileTaidieleiin  fiefi ,  oa  deponv^  les 
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faire  pafler  par  droit  de  fucceffion  à  leurs  collatéraux. 

Cela  eft  caiife  (]a'aujourd'hui  les  droif;  de  lîefs 
qui  apprtiennent  aux  Seigneurs^  les  fiefs  dépen- 
dans de  leur  feigne  urie ,  Ibntde  deux  fortes  ;  fça> 
voir  ,  les  droits  honorifiques  ,  tels  que  font  la  èoi 
&  rhommage  ,  &  les  droits  utiles ,  qui  confiftent 
dans  quelqu'émolument  ou  dans  quelqu'avantagc 
que  les  Seigneurs  retirent  des  tiefs  qui  relèvent 
du  leur. 

Ces  droits  utiles  font  ou  ordinaires  ou  extraordi- 
naires. Dans  la  coutume  de  Paris ,  6t  dans  plufîeart 
autres  coutumes ,  les  droits  ordinaires  font  le  relief 
&  le  ([uiut.  Le  relief  ou  rachat  eft  un  droit  àù  au 
Seigneur  ,  pour  les  luutaudiis  qui  arrivent  de  i:i 
part  du  Vaflal ,  eu  ccrtauii  cas  ,  &  qui  coaliltcnl 
aaievenu  du  fief  d'une  année,  ou  en  une  fomnid 
one^fiMs  affeâée  &  payée  de  la  part  du  Vaflàl  .an 
dioix  do  Seigneur.  Le  quint  eft  un  droit  qui  connfte' 
en  la  ciiiqnieirc  partie  du  prix  du  lief  vendu.  On  ap- 
pelle recjuint  le  cinquième  denier  du  quint  dernier. 

On  appelle  droits  extraordinaires  des  fieb^cenz 
qui  ne  font  pas  attribués  à  tous  Seigneurs,  mai* 
qui  n'apparttenent  qu'à  quelques-nu  d'eux  en  vertu 
d'un  titre  &  d'une  convention  particulière.  Dans  la 
coutume  de  Paris ,  il  y  a  trois  fortes  de  droits  fci- 
gneuriaux  ;  fi^avoir  ,  le  droit  de  moaliii  .four  ,  ou 
preflbir  baonal ,  le  droit  de  corvée  ,  &  le  droit  de 
cotombier  à  jM»  Un  Seigneur  ne  peut  ûns  uo  ti- 
tre par  écrit,  aveu  &  dénombrement,  on  déclara- 
tion &  reconnoîflânce  ,  contraindre  Tes  tei»nciers 
aux  droits  extraordinaires  ,  quelque  temps  qu'il  en 
ait  joui ,  parce  que ,  nulle  fervitude  fans  titre.  Pour 
être  valable  ,  il  faut  que  ce  titre  ait  été  pafTé  avec 
tous  les  intérefitls ,  vingf-dnq  ans  avant  la  réfor- 
mation de  la  coutume  de  Paris ,  qui  fut  ftite 
en  1680. 

Outre  ces  droits  honorifiques  &  utiles  ,  Icç  Sei- 
gneurs s'étoient  autrefois  arrogé  quelques  Oroits  de 
fouveraineté  ;  ce  qui  caufoit  fouvent  de  grands  trou- 
bles dus  l'état.  Mais  on  eft  venu  à  bout  de  lesévia- 
cer  de  cette  ufiupatïon  ,&  on  oe  leor  a  laiflS  qu'une 
ombre  d*!aQtorite  fur  lenrs  Viffiunt ,  avec  les  profits 

utiles  qui  leur  ont  été  confervés  en  entier. 

Un  des  principaux  droits  que  s'étoient  arrogé  les 
Seigneurs  de  fiefs ,  étoient  celui  par  lequel  ils  con- 
voquoient  leurs  Sujets  ou  plutôt  leurs  Vaflkna  ,  ^ 
les  obligeoient  à  prendre  les  armes  pour  leur  lênrice 
dans  les  guerres  particulières  qu'ils  avoîent  avec 
d'autres  Seigneurs.  Us  imitoieot  en  cela  le  Souve- 
rain, &  publioient  à  fim  exemple  noe  eQ>ecedelNn 
Ôi  d'arriere-ban. 

Le  Ban  eft  donc  la  publication  ou  convocation  qui 
te  fait  à  cri  public ,  par  ordre  du  Souverain  ,  en 
vertttde  quoi  tous  iesiMobles d'une  province.qui  tien- 
nent du  Roi  des  fiefs  fans  moyen,  font  mandés  pour 
aller  fervir  duni  les  armées.  h'Arrietc-Ban  ettlacon- 
vocation  des  ValTàux  qui  relèvent  du  Roi  rocdiate- 
ment,&  à  qui  il  elt  ordonné  d'aller fervir  le  Roi  dans 
fes  armées ,  conjoiatemeot  atec  leur  Seigoear.  On 
entend  auffi  par  ban ,  la  convocation  de  ceux  qui 
tiennent  des  fiefs  chargés  envers  le  Roi  de  fervices 
particuliers  à  la  guerre  ,  tels  nue  lont  les  Comtes, 
les  Barons  ,  les  Châtelains  ;  &  par  arrierc-ban  ,  la 
convocatiqa  de  ceux  quipolFedent  des  fiefs  francs  , 
c'eft-à'dire ,  des  fie&  qui  ne  font  point  chargés  de. 
&tvices  particoliefs.  Cnîas  dh  à  ce  Cajet ,  dans  fa 
préface  fur  le  livre  des  fiefs,  VaffuUontm  coiditio 
hrc  çft ,  ut  cùm  eleflus  edicitur ,  in  militiam  eant  ' 
vcl  l'icarium  mittant  ,  i  i/  l  ertum  cenjum  Domini 
^rariQ  inférant  ;  ^uod  kernbannumfivt  harrihannuin 
diâtutà  Gtrïïuuurum  antifuA  voet  hcve ,  fue  fiffiU 
ficatur  exerHm ....  bt$uuim  tfi  gmtrtiU  aaawa  , 
luQ  fignificatw  tM&m  ion  dtttih. 

Oacouitaod  aa}anidliulces^ux  mots ,  "Ban  8c 

Atriue-Baa  j 
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fimtn.iitn  ;  de  forte  qu'on  entend  par  ces  termes 
fit  nuode  ment  à  tous  pens  tcnans  fiefs  ,  de  veairà 
Ja  guerre  pour  le  femce  do  Prince.  Ceux  qai  M 
lanmtaller  à  l*8fikw-bao,  à  canfe  qu'ils  ne  Ibnt 
(K  «état  de  porter  les  arme«  ,  font  impofés  à  une 
cntaioetaxe,  à  laquelle  font  tcnu>;  ,  non-feulc- 
nifct  les  propric'tairirs  (ici  lief';,  mai'  anfli  les  douai- 
riers  &  les  autres  ufufruiticrs.  Toutes  fortes  de  pcr- 
iomes  lônt  fnjettes  à  cette  taxe  ,  &  U  n'y-  a  que  les 
ccdânftiaaes  qui  en  ibicatf  exempts,  y,  Cbopia, 
tkfe  des&6  ,  n.  )).  oA  il  dît  avec  nilbn  qtie 
la  cntîTocation  du  ban  &  de  rarriure-han  ,  eft  trc-;- 
ancitnne  en  France.  Dans  les  premiers  temps  de  la 
Monarchie  ,  cette  convocation  obligeoit  tous  ceux 
quiétotent  en  état  de  porter  les  araes;  nuis ,  fous 
k  pontificat  du  Pape  Zacharie  Cmort  en  7St.>  3k  la 
ibllicitation  de  fon  Légat  Boniface  ,  cette  obliga- 
tion fiit  rcilrainte  aux  laïcs  fcuJs ,  en  faveur  des  gens 
d'eglife. 

De  la  nature  du  han&de  l'arriere-ban.on  pourroit 
ifli&tcr  l'origine  de  la  plôpart  des  impofitiODS  qui 
Int  établies  dans  le  royanoac.  Tom  Icsgens  tenaos 
fiefi  ^toient  obligés ,  comme  ils  le  (bot  encore ,  ao 

fcrricc  militaire.  Quels  étoient  alors  les  autres  fa- 
je:sduRoi&  de  l'état?  des  ferfs  &  des  perfonnes 
libres  fans  fiefs  :  les  ferfs  marchoient  avec  leurs 
Scigpeius  ou  à  leurs  ordres  ;  les  peribooes  libres 
Bwcboieiit  aux  ordres  do  Roi  on  je  Kédinioient  dn 
ftrriee  militaire  par  une  certaine  fomme  en  denrée 
6a  en  argent.  Cette  façon  de  fe  rédimcr  ,  s'établit 
iofeofiblement  en  uf.ii;c  ,&  le  Souverain  liutlapri;- 
ferer ,  parce  qu'elle  lui  laiflbit  le  choix  parmi  ceux 
de  lès  ftijetsqoi  étoient  les  plos  propres  au  fcrvice. 
IiC  loog  niàge  noo-interrompo  Ce  coovcnit  en  fiicne 
de  droK  ou  de  privilège  :  les  fujets  eurent  la  liberté 
de  fe  rcdlmer  du  fcrvice  ,  &  le  Roi  fut  par-là  encore 
plus  autonfc  à  impofer  fur  eux  pour  le  (êrvice. 
Voyti  Aamlc  tum.  i.  de ce diCtioaaairv ,  Céauan. 
tui  &  Commimautétm 

KevcooQsaiisFieft.  Autre lûb  tons  les  fie6  étoient 
MffpéOésFranes.Ficfi  ou  Ficfs-Franci ,  àcaufe  de  la 
fianchife  flt  des  prérogatives  qui  y  étoient  annexées , 
&  dont  jouilfoicr.r  ceux  qui  Itc  poHcdoient. 

Quoique  les  facfs  n'aient  jamais  annobli  les  rotu- 
riers qui  les  podédoîent,  néanmoins  ils  les  aiFran- 
cfaiflbient ,  ou  leur  comnnoiqaoieiit  Icota  firaochi» 
fes ,  tant  qu'ils  y  étoient  tevant  &  eovc&am.  Ainfi 
leroturier  qui  poflTedoit  un  fief,  étoitréputé  franc- 
homme  ,  tant  qu'il  y  levoit  6c  qu'il  y  couchoir,  c'eft- 
à^lire  ,  tant  qu'il  y  demeuroit.  Aojoord'lnii  les 
iMoiiers  qnt  paflèdentdes  fiefs,  font  tenus  de  payer 
m  Koi  me  certaine  finance ,  qu'on  appelle  droitde 
Francs-Fiefs.  Voye\  Franc-Fief. 

Depuis  que  les  fiefs  ont  été  rendus  hcrctiitaircs  , 
on  a  toujours  fait  une  grande  différence  entre  les 
mâles  &  les  femelles  ,  en  ce  (jui  concerne  la  fuc- 
ceffion  aux  fiefi.  Cependant ,  comme  il  leroît  iojtifte 
de  paver  lesfiemelles  des  fiicceffions  qui  leoréchéent 
«nngae  d{tefte,noscoutnmes  les  ontadmifes  aux 
/occeffions  de  leurs  afcendants,  pour  des  parts  plus  ou 
moins  fortes ,  fuivant  les  différentes  difpufîtions  des 
contâmes  ;  mais  prefque  tontes  leur  donnent  l'ex- 
dofion  ansfieft  ,  ao  profit  des  miles  en  ligne  coUaté. 
nie  en  pareil  degré.  Cela  vient  de  ce  qne  les  fiefs 
étoient  donnés  anciennement  à  la  charge  de  défendre 
les  guerres  que  le  fuzerain  pourroit  être  obligé  de 
ioDtenir  ;  or  ,  comrre  les  femelles  font  incapables  de 
porter  les  armes,  on  n'a  pu  que  fe  déterminer  avec 
petnel  laaadmettteà  la  fiicceffion  des  fiefs.  D'aiU 
leurs ,  on  a  tot^oon  coofidéré  les  fiefs  comme  des 
moyens  de  fbatenirl'éclatft  leoom  des  familles. Ceft 
donc  dc-l.")  c]uc  viennent  les  avantages  que  les  m  i- 
tanes  donnent  aux  mâles  dans  les  fiefs  \  parce  qu'à 
enÂti»  appartient  te  droitde  finvir  à  h  gocfte  , 
Tease  Uh 
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&  que  c'eft  par  eux-feuls  que  les  noms  &  les  familles 
fe  peuvent  perpétuer. 

il  y  a  en  autrefois  plolicurs  différentes  fortes  de 
fiefs ,  dont  la  plApart  fobfifteoteacom  aojoaid'bid. 
Les  uns  étoient  appellés  militaires ,  &  les  autres 
civils.  Les  premiers  ne  fe  donooicDt  qu'aux  gens  de 
guerre  ;  les  civils  fe  donnoiat àlOBte filTte  dc per> 
foooes  ,  clercs  ou  laïques. 

On  diiliuguoit  encore  les  fiefs  purs  ,enfie6  dlMO* 
MOT»  qui  ne  dévoient  que  la  foi  9t.  l'IioiUDMe»  dc 
enfieft  cooditionaés ,  qui,  outieh  fiiiftllioB»* 
TT.A^c,  Jcvoieat  des  ledevancas  éciitei  daoi  lift* 

fcodation. 

Il  y  avoir  aufli ,  comme  il  y  a  encore  aujourd'hui, 
des  fiefs  de  dignité,  de  d'ancres  qoi  étoient  pure- 
ment fiels.  De  la  première  eipece  (bot ,  les  dnchés , 

comtés,  marquifats  ,  principautés  &  autres  qui  ont 
une  dignité  annexée.  Les  autres  iîcfs,qui  n'ont  point 
de  dignité  annexée,  font  .i;ij-ci!c-<i  purement  fiefc» 
On  diilinguc  encore  les  tîcfs ,  eu  ttefs  fimplcs  &  en 
fiefs  liges. 

Noos  allons  donner  rcxplicadoo  de  ces  dific» 
rentes  fortes  de  fiefs,  mab  indiquons  auparavant 

les  principaux  Auteurs  qui  ont  traité  cette  m.'itierc, 
d'ailleurs  trcs-vafte  &  très-difficile.  Tels  font  Cujas, 
Hottmann  ,  Baro ,  Contins ,  Zoefius  ,  Gerad ,  Jules 
Clar ,  Molina  i  Chantereau  le  Fevre ,  dans  Ibn  traité 
de  Torigifle  des  fiefs  ;  Salvaing ,  de  Pulage  des  fiefii  s 
la  Rocheflavio,des  droits  felgneuriaux;  Dargentré  , 
fur  l'ancienne  coutume  de  Bretagne  ;  Chaflancéfur 
celle  de  Bourgogne;  Bcraud  &  Hafoage.fur  celle  de 
Normandie  ;  Pontanus  ,  fur  celle  de  Blois;  Coquille, 
fur  celle  de  Nivernois  ,  titre  4.  &  dans  fes  iuiUto* 
tes  du  droit  François ,  tit.  des  fie&  »  de  JLoon» 
mean,  for  la  cootnme  d'Anjou ,  Hv.  t.  titre  3.  Ac 
dans  fes  maximes,  tit.  des  fiefs  ;  le  glofTaire  du  droit 
François  jVerAoficf  ;  le  Prélîdent  le  Maître,  traité 
^1  firn  &  traité  des  amortiflcmcnts  ;  les  arrêtés  de 
LaflM^aon ,  titre  des  fiefs  j  les  Commentateurs  de  la 
coMoiae  de  Paris ,  fbr  le  premier  titre;  Poqoet  de  U- 
voniere;  Guvot;  &  enfin  le  Prcfident  Claude  Expilly. 

Le  Fitf  it  Dignité  cft  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit , 
celui  auquel  cil  .innexee  une  dignité  ;  tels  font,  par 
exemple,  les  duchés,  les  marquifats  &  les  comtés. 
On  les  nomme  aoffi  fiefs  nobles  &  royaux,  parce  qoB 
la  conceffion  en  appartient  lënlement  &  la  puiflànca 
royale  ,  comme  la  Iburce  de  tontes  les  dignités  da 
royaume.  Les  baronnîes  (<  caâtclJenies  peuvent 
être  roifes  au  rang  des  fiefs  royaux  ,  quand  elles  ont 
été  concédées  immédiatement  par'  le  Roi  ,  à  la 
charge  de  loi  en  faire  homm^  {  aaais  lorfqa'elles 
releveat  d*on  antre  Seigneur  ,  ce  ne  font  pmnt  des 
fiefs  royaux.  Il  fuit  dc-lh  que  fi  un  Duc  ou  un  Comte 
donne  une  partie  dc  fa  terre  en  titre  de  baroiinie , 
ou  un  Baron  en  titre  de  cl.jrclknie  ,  cette  concef- 
fion ne  produit  pas  un  fie t  royal.  MAin.  Feudor. 

Quoique  cesfiefs  de  dignité  ibient  appellés  nobles,' 
néanmoins  les  dnchés  &  antres  fien  de  première 

nobleffe  &  dignité  n'annobliirentpoint  les  roturiers, 
fi  lors  de  la  cuncellion  le  Roi  n'imprime  point  en 
la  perfonne  le  carnélcre  de  nobleilè.  La  raifon  de 
ceLi  eft  que  la  nobleflè  de  fief  elt  une  qualité  féodal* 
attachée  &  inhérente  an  fends  .qui  par  conféquent 
nepafle  point  en  la  perf  mnc  de  l'acquéreur.  Voye\ 
Molin,  Chopin  ôc  Ractjuet  :  ce  dernier,  au  chap. 
ao.  du  droit  d'annnlKiiÎLtiient. 

Les  femelles  font  exclues  des  fiefs  de  dignité  , 
mène  en  HsnStt.  Ces  fiefs  font  reverCbles  à  la 
Couronne ,  en  cas  de  décès  fans  hoirs  mjiespiocrééa 
en  loyal  mariage  ;  &  cela  quand  bi«i  même  il  ne 
feroit  fait  aucune  mention  de  cette  condition  dans 
les  lettres  d'credion  ,  ainfi  qu'il  efl  porté  dans 
Pocdoonaoce  de  Charles  IX.  da  l'année  1  $66.  qoi 
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debod  à  tontes  les  cours  auxquelles  ces  lettres 
ftnmt  adteflees ,  de  les  enréfUbrer  autrement  qu'à 
cette  conditioDyqaelqnecommmdemcatoajimioa 

<]ui  puifle  y  êtreiniiMe.Ce  qat  a  depds  M  reoM- 
vellé  j  ar  l'urtirle  179.  de  iVirtionnaocc  de  Blois  du 
mois  de  Mai  1 S79-  Outre  rcla  ,  ces  fiefs  de  dignité 
font  ordinairement  indivifibles  ,  &  appartiennent 
aux  feuls  aioés  ,  félon  les  conditions  appofccs  aux 
lettres  d'éredioD  que  le  Roi  en  donne.  Mais  nos 
Rois  n'ufeot  pas  toojoars  de  leurs  droits  ;  &  (bu vent , 
k  la  fuppKcation  des  Seignetirs,  Us  coofentent  que  les 
fiels  de  cette  qualité  parvieDoeot  aux  filles  au  défaut 
de  mâles.  Choj)in,lib.i.deDomanio,tit.  j.n.6.&  13. 

Quand  un  tkf  de  dignité  eft  partagé,  il  a'y  a  que 
Tainé  qui  puidè  porter  U  qualité  de  Comte  ou  de 
Baron  ,  qui  y  ëtoît  omexée  ,  (ans  que  les  puînés  , 
partageurs  &  part-prenants ,  puiflënt  prendre  la 
même  qualité.  Confiant ,  fur  les  art.  i  &  140.  de 
la  coutume  de  Poitoo  }  V^er ,  ùa  «elle  4*Ad- 
goumoi:;,  art.  i. 

Les  fceaux  &  contrats  cmportans  la  faculté  de 
cr^er  des  Kotaires  ,  ifpeniàmeiit  aux  Seigneurs 
qui  ont  fief  de  dignité.  Ce  ibnt  eux  qui  font  les 
Notaires  en  leurs  terres  ,  pour  la  ^arde  de  leurs 
fceaux  ,  &  la  réception  des  contrats  âc  autres  aâes. 
Vigier ,  loco  citato. 

LeFief  /mfle  eft  celui  ponr  saifim  duquel  il 
n'cA  éà  par  le  Vaflàl  que  ta  fi^  ft  l*hommage  au 
Seigneur  duquel  il  relevé  ,  fans  autre.-;  devoirs  per- 
foonels  &.  militaires  ,  mais  feulctnent  à  la  charge 
de  certaines  redevances  ou  prefiations ,  au  lieu 
deldits  fervices.  L'hommage  qui  fe  rend  au  Sei- 
foenr  pour  les  fiefs  fimplcs ,  eft  feulement  réel  dcnoa 
sas  peHbnoel  i  d'oail  s'enfuit  que  le  VaiTal  ne  prête 
Ion  ferment  d'être  fidèle  ii  foa  Seigneur ,  que  pen- 
dant  le  temps  qu'il  fera  propricraire  du  nef:  ainfi 
fon  obligation  ceife  dès  qu'il  ne  le  puiTede  plus. 
Le  Fief  lige  eft  cdld  pov  raifun  duquel  » 

outre  la  toi  àt  rbomony  ,  &  pluCeurs  antret 
rfevoirs  perfimoeb ,  le  Vaflal  eft  obugé  d'aller  lui* 

même  à  la  g'.ierre  ,  &  de  s'acquiter  en  perfonoc  des 
fervices  militaires  dûs  au  Seigneur  féodal.  Ce  fief 
eil  appelle  fîef  de  corps ,  parce  que  le  V'aflTal  s'o- 
blige par  ferment ,  en  faifant  la  foi  ic  l'homm^ie 
à  fon  Seigneur ,  de  lui  être  fidèle  toute  là  «le  , 
&  de  le  (ervir  &  défendre  envers  (k  contre  tous 
jufqu'à  la  mort ,  faiu  exception  de  perfennes ,  en  y 
obligeant  fa  pcrlonne  &  tous  fes  biens. 

Le  mot  Lige  vient  du  latin  Ligatus  ,  c'eft-à-dire 
homme  lié  &  qui  eft  étroitetoeot  obligé  ôt  engagé.!!  eit 
des  £ccif«ins  qui  font  détif  er  ce  mot  de  ralleinant 
laiibaon  Imrn,  'parce  qne  ces  fbttei  de  VaiTaos 
liges,  qui Ibntperfunnellement  obligés  envers  leur 
Seigneur,  font  plus  frcquens  en  Allemagne.  Celui 
qui  poflcde  un  tel  fief  ,  doit  fon  Seigneur  fervice 
de  corps ,  de  chevaux  &  d'armes ,  comme  il  a  été 
dit  en  parlant  des  fiefs  de  corps. 

L'bomnage  lige  qui  fe  rendanSeigpear,  efiaa> 
tant  perfenoel  que  réel ,  pnifqu'il  coiotient  on  {êr- 
ment  de  lui  être  fidèle  toute  fa  vie  ;  de  forte  que  le 
Va0ai  qui  celferoit  d'être  propriétaire  du  fief  lige  , 
pour  lequel  il  a  fait  la  foi  &.  l'hommage  ,  ne  fcrott 
pas  difpenféduicriDeot  qu'il  liûa  bit ,  &  iaidcvrote 
toujours  la  fidélltë  qnll  Iniainsée.  An  refte,  nmu- 
nage  li^e  ne-  peut  êireflft  qntex  Souverains  ;  c'eft 
à  caufe  lie  cela  que  quand  11  eft  rendu  aux  Ducs  & 
autres  grands  Seigneurs  ,  il  faut  en  excepter  le  Roi. 

Aujourd'hui  les  guerres  privées  étant  défendues 
dans  la  rofaume  ,  il  s'enfuit  oue  les  hommages  li- 
ges n'ont  pas  plus  d'cftl-t  que  les  fimplcs.  Aiofi ,  il 
n'y  a  en  France  proprement  que  le  Koi  à  qui  on 
fifk  hommage  lige. 

Le  Fief  dcminaitt  eft  celui  duquel  releve  un  na- 
tif fiel^U  n'cft  ^donbaatqaepariappqclkedni 


F  I  E 

qui  relevé  de  lui,  &  il  peut  être  fcrvant  à  l'égard  d'ua 
autre.  Ainfi  les  fieftrêleventpar  ordre  de  l'un  à  l'au> 
tce  jdqa'i  la  Gouranne,  de  il  n'y  a  que  les  fiefs  de  la 
Coôronne&eanqtti  fent  en  franc-aieu,  qui  ne 

relcvent  d'aacun  autre  &  qui  ne  foient  p;^";  fcrvans. 

Le  Firi  f-:n\Tii  eii  donc  celuiq'.ii  relevé  &  dépend 
d'un  autre  en  Coi  <Sc  htimmage  ,  &  pour  lequel  Je 
propriétaire  cil  obligé  à  la  foi  &  ^  l'hommage 
envers  le  propriétaire  du  fief  duquel  il  eli  mouvant* 
Le  FUj/uieraiH.ic  Fitf  médiat  de  VArrieTe-Fief 
Chic  tvaia  aum»  Unrtes  de  fiefs.  Le  fuzerain  eft 
celui  de  qui  relc  ;ent  les  fiefs  &  les  arriéres- lîcfs  ;  le 
médiat  eft  celui  de  qui  relevé  un  fief,  6c  qui  relevé 
lui-même  d'un  autre  :  l'arriere-fief  eft  celui  qui  re- 
levé  d'un  fief  qiii  à  fon  tour  releva  lui>nèaw  d'ua 
autre.  Ainfi  tout  fief  qui  dépend  d'un  aotn,aA  ar- 
riere-fief  à  l'égard  du  fief  doadaaatduqiicniMleve 

médiatement. 

Te  tief  &  l'arriere-fief  font  deux  relatifs,  ou  deux 
extrêmes  en  terme  de  relation ,  qui  ont ,  comme  dit 
un  bon  Ecrivain  ,  leur  rapport  &  leur  alpca  mutuel 
de  réciproque ,  enforte  que  l'uo  ne  peut  être  lâns 
l'antre ,  &  que  l'un  fe  connoît  dt  s'explique  par  l'au- 
tre ,  le  fief  dominant  &  le  fervant  ;  &  quand  il  y  a 
plufieurs  fiefs  mouvans  d'un  même  Seigneur,  cha« 
que  arriere-fief  Êtit  une  relation  diverfe,  paeaeqne 
le  fief  dominant  eft  pris  plufieurs  fois  coumm  na 
point  an  centre  d^Hl  cercle,  qui  fe  prend  autant  de 
fois ,  qu'on  ûtc  de  lignes  de  ce  poinc  à  la  cir- 
conférence. 

Le  Fie  couvert  eft  celui  pour  lequel  le  proprié- 
taire a  fait  la  foi  &  l'hommage  au  Seigneur  duquel 
il  relevé.  Au-contraire,  le  Fief  ouvert  eft  ainfi  nommé 
quand  il  n'y  a  pointde  Vaflàl  au  fief,  ou  quand  le 
propriétaire  n'a  pas  rendu  fes  devoirs  au  Seigneur. 
C'cft  à  caufe  de  cela  qu'il  cil  établi  que  le  Seigneur 
peut  faifir  le  fief  ouvert ,  &  s'en  approprier  les  fruits 
an  pure  perte  du  Vaflàl  làffî. 

Le  Fie/  d'béritame  eft  cdui  qui  confifie  en  fonda 
&  tooo  «n  Imiiames  fiftift  ;  coouae  dit  de  Laoriera 
fur  Loyfcl,  liv.  i.  règle  71.  l^oyc\  l'obfervatioa 
qu'il  a  faite  fur  le  titre  des  fiefs  de  la  coutume  de 
Paris. 

Le  Fief  en  l'air  eft  un  fief  qui  ne  confifte  qa'ea 
une  cenfive,  le  domaine  du  fief  ayant  été  enoére- 
ment  aliéné  an  profit  d'une  antre  perfonne .  avec 
rétention  de  foi.  Ce  fief  eft  appelle  en  l'air ,  parce 
qu'il  confifte  en  la  feule  foi  &  hommage  ,  fans  au- 
cun domaine.  PSr  conféquent  le  fief  en  l'air  eft  ua 
fief  qui  n'a  pointde  château  ou  principal  manoir  , 
où  les  tenanciers  finent  obligés  de  venir  bin  ica 
devoirs  &  payer  les  droits. 

Avant  la  réformation  de  "hi  coutume  de  Paris,  il 
étoit  permis  à  un  V'alTal  d'aliéner  toutes  les  terres 
de  fon  fief,  &  de  s'enréferver  un  droit  domanial dc 
feimeurial ,  tel  que  le  cens  avec  rétention  de  foi  t 
daÏMIe  que  tel  fief  confiftoit  dans  le  cens  qui  étoîc 
iMBMpar  le  VaffiUpoor  lequel  il  reodoit  la  foi  de 
rhomnage  à  fon  Seigneur.  Mais,  par  l'article 

de  la  nouvelle  coutume  de  Paris,  li  cit  défendu  au« 
Vaflauxd'alicuer  plusdc  deux  tiers  de  kurs  fiefs  , 
ùnsdémifioo  de  foi ,  &  cela  pour  empêcher  que 
iea véritables fie£inede«ieuMit  des fia&  cai'air  Ae 
incorporels. 

Les  Rcftirmateurs  de  la  coutume  de  Parts  ont 
confirme  ,  conformément  à  l'opinion  de  Charles 
Dumoulin,  en  fon  apoftille  fur  l'article  41.  de  l'an- 
cienne coutume  ,  oùfurcesmols  :^'Mterife/onJie£il 
dit,  non  fas  haUkr  toutjam  retenir  fm*un  fief  en  Aùr, 
Laraifoneft,  que  les  fiefs  en  l'air,  qui  font  incor- 
porels, fans  terre ,  fins  domaine  &  fans  aucun  re- 
venu ordinaire  &  certain  ,  dont  parlent  quelques 
coQtunes ,  autrement  appeUés  fiefs  voians,  dépouil* 
UmI  aatiélwiiaitt  la  Vaflal  datonsprnfiiadtfeTenuM 
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Cûfiute  daH  ne  loi  rctte  rien  pour  maintenir  I  hon- 
Bcw  la  codSfisnoe  &  1«  titre  du  Ëcf.  &  pour 
lîliiÛfeMXcluifeiiéodalesdai»  ks  occafions. 

LenlneAiiimr  émuCaa  commentaire  fur  la 
coutumedc  Paris,  §.îJ.n.  16.17. &fcq.  *  ^ 
n.  3.  8.  15.  U-  &  SI-  s'explique  à  ce  fujet  forttfJ- 
vcmenf.  Vuffcilus ,  in^att ,  lotiimftudum  daret  ai 
TuUtumau:  taïaUtcrÙ  yirpetuàalienjiret ,  ù  nullum 
iotÊiaiMm  minent  ^  ammttuitU,  varia  ,  imgate- 
rùt   tbfiru  AftauduUnta  effet  rttentio  fidei. 

ÀnfteipnUlle,  fur  l'art.  70.  de  la  coutome 
deOnnm,  vpé»  fei.M  dit  i^o-près  U  mime 
tboft ,  qae kJoanw  entier  Mut  aliàié,  il  ne 
re&e  plus  rien  de  ferme  &  de  folide ,  à  quoi  le  VBflic- 
lage  de  la  foi  fepaiflent  attacher. 

En  effet ,  il  efi  ak^ll^de  qu'an  fief  foit  un  fan- 
tôme ,  nae  idife  ,  onc  ombre ,  use  chimère  &  un 
fimpie  effet  de  l'iMegjntw»  tfumvaeuum  habendi 
fintiiaehnim,mfiÊtëMiiûm  imjlatmii  ftétttr  nnUm 
nilûl  fit aiiitamtKd.  UfMtqu'ua  fief  «itmae  eiiC 
tcnce  &  one  fubfiance  ferme  &  ibtide  ,  un  corpj 
rccl  ,  un  domaine  &  un  rereou  certain,  (ans  que 
l'on  puiHc  réparer  l'orïibrc  durorps  ,  la  forme  de  la 
aaaticre  ,  &  la  qualitc  fubilantieltc  du  fujet.  Autre- 
ment ,  ce  oe  ferott  pas  fe  jouer  de  fon  fief  , 
tnab  ai'ea  dépouiller  eotiéremeot  en  fraude  du 
Scinmr» 

Cependant  cela  n'empêche  pas  que  ces  fiefs  en 
l*air  ne  Client  encore  en  u(àge  dans  que  Iques  coutu- 
mes: il  yen  a  même  aiijourd'b.ui  plufieurs  dans  la 
ville  de  Paris ,  quiontcic  crigcs  avant  la  reforma- 
ttonde  laooMlune ,  &  qui  ne  coofiilent  qu'en  cen- 
fivesfurcotaîncsmaifons  comprifes  dans  les  «veux 
&  dénombtCBtats ,  &  dans  les  papiers  terriers  , 
êt.  dont  tes  ventes  font  dm  £•  CM  de  1«  iwilnBie  , 
fiujs  qu'il  y  ait  on  pouce  de  terre  ni  antre  donniae. 

Quoique  Charles  Dumoulin  fc  foit  fort  récrie 
contre  ces  fortts  de  ik-fs ,  pour  les  raifons  que  nous 
avons  rapportées  ci-dcOTus,  néanmoins  plufieurs  Au- 
teors  prétendent  qœ ,  dansict  coutumes  qui  n'ont 
poiiit  de di^^o£tion contraire,  le  Vaflâl  peut  wa> 
4n  tacMMiHtenctdeibafief,  lâasiamieaaciiM 
charge  de  cw,  en  6  ctfeifioc  b  foi  dtnmanne 
comme  ilaM  oUêné  ddetaoc,  swrtejoMr  de 

fon  fief. 

Le  Fief  it  Danger  eH  celui  dont  leoourel  acqué- 
renr  ne  p cutprendre  poflèifion ,  iaos  avoir  aupara- 
««atftitli  ni dt  rboéniage  k  fon  Seigneur  ,  6c 
quVwwpeataUiaerfiuia  le  confcnfant  dn  Sei. 
gnetir ,  ftatte  de  qooi  U  iimdt  coaiiqiié.  Dwst  qoel'- 
ques  coutumes ,  quand  un  fief  de  cette  nature  efl 
ouvert ,  ou  fans  homme  ,  s'il  arrive  que  l'héritier  du 
Seigneur  du  hef  en  prenne  polTcflicjn  ,  fans  avoir  au 
préalable  fait  la  foi  <k  l'honunage  à  fon  Seigneur 
féodal,  lefiefeftKqdspafConmifeoaparconfif' 
cation  audit  Seignenr  ,  COOTM  U  eft  dit  an  pncif. 
vwbal  de  la  couttMBedie  Tmfts  «  fin  t^ut  37.  ftfinr 
Ptat.  $<.  de  k  coutome  de  Chaumoot. 

Ce  motde  Danger  vient  du  péril  que  conroit  celui 
qui  fe  luettoit  en  poflcffion  d'un  fief  faus  le  congé 
du  Seigneur.  Qiùhufdam  CaLU*  moribus  fcuda  Junt 

Îericuto  obnoxia  £r  Damino  committuntur  ^fi  abfyut 
^amini  penùffu  «ait  eomm  Macitam  uoiTt/Santm 
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acctfU» 


BMtlIeiBeore  fief  de  danger  ,  celai  qui  eft 
wprfBdé  par  un  roturier  dans  les  coutumes 


On 

accjcôs 

oîl  les  liafs  ne  peuvent  être  poifédés  que  par  des 
nobles.  Quand  il  arrive  que  ,  dans  ces  coutumes  , 
on  roturier  trouve  avoir  acquis  un  fief  (àos  le  COfU 
ei  dclbn  Seigneur ,  k  tief  eit  M  Sdgnew 

par  comiidlè  oa  coofifauioa» 

Le  Fie/eftoniHni/eft  celai  doailMiMoo» 


l'homnuge  m^mc  font  changés  &  convertis  en  len* 
tes  ou  redevances  annuelles ,  payables  en  dcaien 
ou  en  grains.  C'eil  anffi  ce  qtii  a  £dt  dooacr  ans 
fiefs  abandonnés  ,  le  aam  de  fie&  de  taenbtes* 
X«ylcl,  lie.  1.  tit.  1.  iesb7t>aTCeroUècvatkm 
de  Lanriere. 

Qimi:'l  les  fiefs  ont  été  ainfi  alonnc"; ,  ce  qui 
ne  peut  être  fait  faas  le  confentement  des  Seigneurs 
fuzerains  ,  la  règle  eft  qu'il  faut  lièvre  l'aboocc- 
ment  ;  ik  comme  ka  quints,  feqnînts  &  le«  leiieA 
ne  font  pas  dûs  ,  «yaot  naud  par  raimaoeiBent ,  il 
•'enfuit  qu'ils  ne  peuvent  pins  itre  demandés. 

Lorfque  le*  roturiers  ou  ceux,  qui  ne  failbient  pai 
profeffiondcs  armes,  commencèrent  à  pofléder  defl 
fiefs ,  ce  qui  arriva  ,  dit-on  ,  au  temps  des  croilâ^ 
des  ,  ils  achetèrent  ces  fortes  d'abrègements  ,  & 
firent  toujours  convertir  la  foi  &  l'hommage  en  de< 
voir  annuel,  qai  fat  OMMBd  franc-devoir.  Ccoom 
lui  vint  d«  ce  qae  repréfentant  la  fi>i  di  l'hommage 
insqneb  il  dloit  fiibrogé ,  il  obteooit  par>Ià  un» 
nurque  de  la  noblefTc  de  l'héritage.  On  voit  encore 
des  relies  de  cet  ancien  ufagc  dans  l'article  158.  de 
la  coutume  d'Anjou  ,où  l'on  apprend  d'une  maniera 
certaine  &  pofitivc  que  c'ctoient  les  roturiers  qui 
obtenoient  des  Seigneurs  ces  abonnements  de  lou 

Le  Fufameti,  dont  il  eft  fait  mention  k  la  fin 
de  l'articw  a  ).  de  la  contnme  de  Mantes ,  eft  un  fieC 
abonné.  Ce  mot  Amtti  vient  de  Mtta  :  ainfi  ame« 
ter  &  aboimer  fignifient  la  même  chofe  j  c'eft» 
à-dire  ,  que  le  Seigneur  &  le  VafliiJ  conviennent  de 
ce  que  le  Vaflâl  doit  payer  au  Seigneur  pour  les 
droits  du  fief. 

Le  Fitfdt  CoTfs  eft  unfiefpofiedépar  unfaomma 
ligeA  obugé  de  ferrir  pcrfimoeUemeot  fon  Seigueur, 
comme  il  fe  voit  par  ces  paroles  d'un  ancien  S»* 
giihe  d'Anjou  de  l'an  ijio.  LttBmnt^tnthmnU» 

de  chevaux  ù  d'utmes. 

Nous  avons  dit  que  YArrlert-Fief  eft  celui  qui  re- 
levé d'un  autre  ,  qui  en  a  encore  un  autre  au^deflua 
deloLLePiein-Fie.'eft  celui  qui  ne  relevé  point  d'un 
antre ,  Â  nui  eft  appellé  firanc>aleu.  Quelquefisls 
auS  plein-bef  fe  dit  pour  établir  la  diSeiânce  d^avee 
le  meou-ficf,  qui  n'irft  point  de  pacdUc  fakar,  dt 

qui  n'a  aucune  juriidiélioti. 

On  dit  communément  queFief  &/«/?/rf  'j'a  -ir  r/e« 
ie  commun.  Cela  fignific  que  la  juftice  n'cii  pas  dé» 
pendante  du  fief  ,  &  qu'elle  peut  appartenir  à  aa 
Saignent ,  de  le  fief  à  un  autre.  Ainfi  ,  lorfque  dans 
tme  hante- joftice  il  y  a  quelque  fief  enclavé ,  le  SeU 
prxur  de  ce  fief  ne  peut  pas  k  qualifier  du  nom  de  la 
hiiute-juftice ,  dans  laquelle  il  eft  enclavé,  mais  feule- 
ment di;  nmn  de  fon  fief.  Qi'.oique  fouvcnt  le  Seicncuc 
féodal  foit  auffi  Seigneur  haut-mliicier ,  le  fief  &  la 
juftice  font  toujours  deux  chofes  diftinÂM  dt  lepa- 
léea ,  teUement  qu'elles  n'ont  aucun  rapport  en^ 
ftnÂle  ,  ioit  pour  l*dtabliflêment ,  Iblt  pour  let 
droits ,  (bit  pour  la  joniffince.  Le  droit  de  fief  eft 
purement  réel  &  attaché  à  la  glèbe  :  il  n'appartient 
aux  perfonnes  ,  qu'autant  qu'elles  ont  jooi  ou  jouif- 
fent  de  la  terre  en  fief.  La  jullice  eli  à  la  vérité 
bornée  par  les  territoires ,  mais  elle  pent  être  exer- 
cée par  celui  qui  en  a  le  droit ,  fans  avoir  aacna 
bini  éaae  fétendv*  de  la  paroiflè  oh  il  a  le  droit  da 
juftice.  On  peut  auflî  tenir  an  fief  en  foi  dt  hommage 
d'un  Seigneur,  &  la  juftice  dudit  fief  en  foi  de  hom> 
mage  d'un  autre  Seigneur.  Nthil  igitur  hahtt  can» 
mune  frofrietas  fevÀi  cum  proprietate  jurifdiSioniti 
0  conceffo  feudo  nan  cenfttur  data  jurifdiélio  ,  quia 
tft  fuuUtat  eKttinfeca  acctdens  feudo.  Voyez  Bac- 
quet ,  en  fon  traité  des  droits  de  juftice ,  chap.  4. 

A  l'é^rd  du  dénombrement  des  ficfi  qui  cxiftcaC 
dans  le  royaume ,  voyez  ce  qœ  nonscnavoaa  diti 
rwticla  dat  Digiùdt,  tooB.  a.  pag.  <3t.ft  fidr. 
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FIBNlitBB  M  Ficaidie  ,  dans  le  quartier  de 
Koyoo,  an  goofannacnt  général  del'Iik-de-Fran. 
ce.  dioedè  8t  dieftioo  de  Noyoa,  parloiieat  de 

Pifiî  ,  intendance  de  Soiflôns.  Oo  y  conaMe^  76. 
fcLix.  Cette  paroifficft  fituée  en  pays  de  MM  9t 
de  bons  pâtunges ,  I UM  licDe  &  dw»  ticts  M.  de 

Koyon. 

FIENNES  ,  dans  le  Bovlonpois ,  diocefe  &  re- 
cette de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiflè 
*ft  k  I.  LS.  S.  G.  de  Giiims,  d(  a.  &  deus  tiers 
N.  V.  E.  de  Boulogne. 

Par  lettres  de  1698.  les  terres  &  feigneuries 
i'Auflain  ,  de  Gourncfon  &  de  Chevtns  furent  unie» 
&  érigée  en  marquifats  ,  fous  la  dcnominatioa  de 
Tiennes,  en  faveur  de  Maxiroilien  -  François  de 
Fitniics ,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi, 
fils  de  Masimiltea  de  f  ienaes  ,  Comte  de  Lam- 
bres ,  Maréchal  de  cimp ,  Mb  de  raactenoe  mai- 
fon  de  Fienncs ,  au  comté  de  Guines  ,  dont  étoit 
Robert ,  Seigneur  de  Fiennes ,  créé  Connétable  de 
France  en  1356.  Le  Marquis  de  Fiennes  qui  mou- 
rut à  Paris  en  1716.  avoit  épouie  en  1700.  Louife- 
CharUitte  d'i^dmpefwje-inaiiRX ,  fille  de  Charles  , 
Ifargiiis  d*Elbmpes  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi , 
4t  de  Marie  du  Ra^rier  ,  qui  lui  a  furvécu  juf- 
oa'an  tj.  Février  i?sa.  meie^de  Cbarle»>Ma3umi- 
lieo ,  Marqub  de  Fiennes  ,  né  an  mois  de  Septeni* 
1>rei7oi.  Maréchal  de  camp  en  !744.  mort  le  10  Fc'- 
Trîer  i7SO'  Celui-ci  avoit  époufe  Henriette  du  Rjy- 
fiier  de  Boiffeleau  ,  ii  coutine  maternelle  ,  &  Jîlle 
d'Alexandre  ,  Gouverneur  de  Cbarleroi ,  &  de  Fran- 
|oife  Choart.  Slle  fft-BMWte  à  3t.  ans  le  10.  Dé- 
ceoibre  vf*9>  MU&nt  poor  cofimts  ,  i".  Chriftiaa- 
Maximillen ,  mort  le  ta.  Avril  1747.  s*.  Marie- 
Charlotte-Eugcnie  de  Fiennes,  mariée  en  Mars  1751. 
i  Edouard  Culbert  de  MauUvncr  ,  ne  le  $■  Février 
1706.  Adélaïde-Félicité  de  Fiennes  ,  alliée  le 
sj.  Mai  »7S».  à  Marie-Jofeph  de  Mat/»arei,  Gou- 
vemenr  de  HonAeur .  ne  en  i  710. 

Une  autre  terre  du  nom  de  t'icnnes  fat  érigée  en 
Marqdfat ,  par  lettres  de  Février  t$4j.  en  fa  vêtu 
de  Dominique  A'Ejiampes  ,  fils  de  Jacques  d*£(^ 
tampes ,  Seigneur  de  Valcnçay  ,  Chevalier  des  or- 
dres du  Roi ,  Ck  neveu  de  Léonor  &  d'Achilles  d'Et 
tampes,  dont  le  premier  fut  Archevêque  &  Duc  de 
Rheims  ,  &  l'autre  créé  Cardinal  en  1643.  François- 
Henri,  £ls  de  Dominique  ,  eft  mort  au  mois  de 
Kan  ne  laiilant  qu'une  fille  moite  fans  pof- 
tëricd.  La  branche  d'Efiampea-Valeoçay,  continuée 
par  JcaorHypoHte ,  trotfieme  6ls  de  Dimiinique  , 
f*eft éteinte  depuis  quelques  années. 

FIElîVlLLfcR  ,  en  l'icardie  ,  diocefe  Se.  in- 
tendance d'Arr.icns  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlens  ,  doyenné  de  Vignacourt.  On  y 
compte  187.  feux.  Cette  paroiflèettfitnée  en  pays 
di  plainca  de  très-abondant  en  grains  ,  k  nne  uene 
4c  fiers  S.  O.  de  Donrlens  ,  Oc  4.  dk  demie  B> 
d'Abheville. 

FIER  U  Grand  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  &  pouver- 
ncment  de  Maabeuge.  On  y  compte  $  1.  feux.  Cette 
paroilTc  cil  à  une  demi-licuc  S.  E.  de  Maubeuge. 

FI£R  U  Ptùt,  en  Haynault,  diocefe  de  Cambray, 
parfement  de  Dooay ,  intendance  9t  «Kmmement 
de  Maubeoge.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  commu- 
nauté cil  à  un  tiers  de  lieue  S.  E>  de  celle  qui  a  donné 
lieu  \  l'article  précèdent ,  &  elles  fisot  fituéesl*nnt 
&  l'autre  fur  un  ruiiTeau. 

FIERVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Cou- 
taaces, parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen , 
âeâionde  Valogne,lérgeoterie  de  Beaumont.  On 
y  oanote  jo.  feux.  Cette  paroilTe  eil  fitoée  à  une 
fieoe  Mans  tiers  de  l'Océan  ,  de  3.  A(de«i  tien 
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S.  O.  de  Valogne.  Son  terroir  eft  très-fertiic. 

FIER  VILE  en  Bejfin,  en  Normandie ,  diocelë  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  9t  dise- 
tien  de  Caen  ,  fergenterie  de  Freaax.  On  f  compta 
I  {.  fens.  Cette  paroiflè  eft  à  a.  I.  S.  S.  O.  de  Caca. 

FIERVILLE  la  Cham^a^ne  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance &  éleftioa  de  Caen  ,  fergenterie  de  Saiat- 
SiU'ain.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiiTe  e&  à 
3. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Caen. 

FI£U  (le^,  dans  le  Velay ,  en  LaKDedoc  ,  dio- 
cefe de  Rcette  dn  Poy ,  parlement  da  ToQloa& , 
gdndralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langoe- 
doc.  On  n'y  compte  que  18.  feux. 

FIEU  (kO.danslc  Bourdelois, en  Guyenne,  dio- 
cefe, parlement ,  intendance  &  cleélion  de  Bor- 
deatis  ,  jurifdiâioo  de  Coutras.  On  y  compte  1 25. 
fieux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  entre  les  rivières  de 
Droœme  &  d'IUe  ,  à  ime  liene  4c  tienN*  B*  de 
Contras ,  de  10.  N.  E.  de  Bordeaux. 

FlEtrX ,  paroiiTe  de  jurifdiâion ,  dans  le  Coodo- 
roois,  en  Galcngnc  ,  diocefe  &  cleétionde  Condoin , 
parlement  àt  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
134-  feoa.  Cette  paniflè  eft  k  i.L  dtden  £.de 
Vcac 
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FTGAVIBltB ,  en  Provence ,  diocefe  de  Fréjuls, 

parlement  3c  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Draguignan.  On  y  compte  5.  feux  &  demi  de  ca- 
daftre.  Cette  paroiiTe  cit  à  une  bonne  licuc  N.  E.  de 
Draguignan.  11  y  a  une  maifbo  de  Trioitaires  :  ces 
Religieux  y  dciTervaot  la  chapelle  de  Saint- Pons  , 
'  m  en  grande  Rcemmandstionpov  la  gnériioa 
naladn.qni  là  eeochentdant  le  iKpaîciM de 
ce  Saint.  Le  textoirdes  eaiiwni  eftafllêa  laitiie  9t 

agréable. 

FIGAROL  ,  au  comté  de  Commin^es ,  en  GaC 
cogne  ,  diocefe  dc  élcâion  de  Commmges ,  parle- 
ment de  Totthmfr,  intendance  d'Aufch ,  chitelleoie 
d«  Saliès.  Oo  y  caaBpte  on  fien  7S.  beilogoes  dt  nn 

rut  de  bellngoe  de  fni.  Cettejnraiflè  en  k  a.  L  E. 
Saînt-Gaudens ,  dk  d.  E.  N.  E.  de  Saint-Bertrand. 
FIGAS ,  au  conûd  de  Comminges ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  élcélion  de  Comminges,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  châtellcnie  de  l'Iilc- 
en-Dodon.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mats  feu- 
lement 76.  belluguet  de  feu.  Cette  paroiflè  de  k  4.  !• 
S.  O.  de  Lombès ,  de  8.  N.  N.  £.  de  5aint>BertrMd. 

FIGBAC  ,FtfiecwR  ,Figiaeum  ,  ville ,  cheMîeu 
d'tone  dlcAion  dïe  Ibn  nom ,  avec  une  fénéchaufTée  , 
une  juftice  royale  ,  une  fameufe  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  &c.  en  Quercy  ,  diocefe 
de  Cahors  ,  parlement  dc  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  79.  feux  âc  84.  belluguen 
de  fieti.  Cette  paroiflè  eitfîtucc  fur  larivierede  Selle^ 
k  a«  L  de  la  rive  droite  dn  Lot,  7.  E.  N.  E.  de  C»- 
bon,  &  id.  K.  B.  de  Montauban.  Long.  19.  40.  o« 
lat.  44.  j  J.  6.  Elle  doit  Ton  origine  à  l'abbaye  que  le 
Roi  Pépin  y  fonda  l'an  7$$.  Les  privilèges  que  ce 
Prince  lui  accorda  de  aux  habitants  des  environs  , 
attirèrent  auprès  de  ce  monaftere  pluiîenrs  familles  ^ 
qui  s'y  établirent  de  y  formèrent  nne  vQIo  ,  dnnfe 
Philippe  le  Bel  acqoit  laioftice  en.  i{oi.  par  nin 
échange  qu'il  fit  avec  PAbbd.  Les  lob  lëslbceel^ 
feurs  confirmèrent  les  habitants  dans  leurs  privilè- 
ges ,&  leur  en  accordèrent  de  nouveaux.  Cette  ville 
fut  affiégéc  en  156'fl.  par  une  armée  de  trente  mille 
Calviniites,  qui  après  trois  mois  de  fiegc  furent  obli- 
gés de  fe  retirer.  Elle  n'eut  pas  le  même  bonheur 
en  I $76.  car  quelques-uns  de  fès  habitants  , qui 
étoient  Calviniites,  la  livrèrent  k  ceux  de  leur  parti 
qui  la  pillèrent  dc  la  brûlèrent,  apr&s  avoir  mafibcre 
nne  partie  des  Catholiques.  Us  s'y  Ibrtlfiermt  ^  y 
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£fjn;liàtir  une  citadelle  ,  (]u*ils  gardèrent  jufqu'eO 
iij>.  que  le  rhic  de  Sully  ,  qui  en  étoit  Gouver- 
acar.lamait  (bus  l'ofaéiflaacedi  Louis  XIII.  Cene 
datelle a  été  démolie,  4(  lu  foitificatioi»  de  la 
jifaccootété  rafécs. 

L'abbaye  de  Ftgeacétoitfi  riche  dès  le  temps  mî  me 
ic  fafondation,  h  caufa  des  grands  biens  que  le  Roi 
Pépin  lai  avoit  donnes  ,  CJe  fcs  revenus  {■■  monte- 
loieot  aujourd'hui  à  plus  de  cent  mille  ccus  de  notre 
moanoic.  Mais  la  plApart  de  ces  biens  ont  été  ofiiipés 
fit  les  Albigeois  »  «  même  par  des  Seigneurs  ca- 
tholiques ;  de  Ibrte  que  le  revenu  de  l'Abbé  o'eft 
plus  qae  de  i  J.  miltclivres  ou  environ.  Ctrtt:  aliSayc 
éft  ea  commende.  La  taxe  en  cuur  de  Rome  cit  de 
tooo.  florins.  Lorfque  l'Abbé  de  Figeac  fait  fit  pre- 
■ym  entrée  dans  la  ville  de  ce  oom ,  le  Seigneuf  de 
Mootbnia  ft  de  la  Roque  eft  obligé  de  l'aller  rece- 
Toir  habillé  en  arlequin  ,  &  ayant  une  jambe  nue  , 
puis  de  mener  fa  monture  par  la  bride  jafqu'à  la 
porte  de  i*cglife  de  l'abbaye  ,  de  l'attcndre-Ià  ,  &  en- 
iôite  de  lui  tenir  encore  l'étrier ,  &  le  conduire  i  la 
■aUbo  aUiatiale.  La  jument  appartient  de  droit 
audit  Baron  de  Montbrun  dt  de  la  Roque.  Cehii-ci 
fait  l'Abbé  quand  il  fe  met  I  table  ,  &  il  fe  tient  dé- 
bout derrière  le  ficge  de  l'-Vbbe  ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui 
demanttc  à  buire.  Après  que  le  Barua  lui  eo  a  fervi , 
l'Abbé  le  regarde  de  lui  dit  :  Tu  ptm  préfentement 
t^afftm  À  table  avec  met.  An  lefie ,  l*aÛ>aye  dont  il 
^agit ,  a  été  ficnlarifêe  &  réduite  en  chapitre  par 
le  Pape  Paul  III.  Ce  chapitre  eil  compofé  de 
quatre  Dignitaires ,  huit  Chanoines  de  quatre  Cha- 
pelains. 

Cofliïdérce  comme  diilrid  particulier  de  la  géné- 
nBtédeMontauban  ,  l'éleâioo  de  Figeac  confaoe  à 
VAxattffue  Sl  è  rélcAioo  de  Villcfrancbe  vert  Tfi. 
au  Péngord  ver«  l'O.  à  la  vicomte  de  Turenoeft  an 
Limofm  vers  !c  N.  &  à  l'clt  ftion  de  Cahors  vers 
le  S.  On  y  compte  i}4.  paroilTcs  ou  communautés 
aSonagées»  1097. feux  &  $oJbelli^aei  de  feu  ,  eo. 
nroo  ^o.  mille  ames,  |)6o.fbarrue$ ,  18.  maiiboi 
telij;{edes ,  t6o.  ReUgteaxou  Rcligieures,a8o.  Bé- 
rthciers ,  jjo.  Ecclcfîaftiquc;  ,  "-îXoo.  pièces  de  gros 
bL-rail  ,  &  jo.  mille  pièces  de  menu  bétail.  Année 
commune  ,  on  y  rcrucillf  Jooo.  pipes  de  vin.  L'im- 
pofitioo  de  la  taille  établie  fur  la  généralité  de  Mon- 
tnban ,  fe  trouvant  monter  à  la  fomme  de  dix-fept 
erats  trois  mille  804.  livres  ,  réleâion  de  Figeac 
porte  pour  fa  quote-part  la  fomme  de  i$4.  mille 
179.  livres. 
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St.  Jeiin  de  Minbcl  t  ...  10  ...  o 

St  Méatà  o  ...  84  ...  I 

St.  Mé  ircl.  yoyex  Terroo. 

St.  Pi«ir«    ;  {  ...  8$  ...  I 

Se.  Romain   .,s...66...e 

Si.  Siatoa  .  •  •  .  .  .  *  •  •  C.*<4S...o 

9t.  Vuéam  «...  f  6  ...  « 

St.  SnIpiM   .  f  .  .  .  tf  .  .  .  B 

Ste.  Colombe  .    .    .   .   .   .   .   .  }•••(>.•.■ 

Ste.  Ealalic  |...S7...1 

Taoriic.  FomPaUtraa. 

Te^r.     ...   .    .    .   .   .    .    .  I.  .  .  .  î8  .  .  .  , 

O'ciflieii  .    .   .    .  6..  .44...I 

Tcrroo  6t  St.  VUui  .   <  •   *  .   •    t  .  .  .      .  .  .  1 

Thcminei  6  .  .  .  54  •  .  ■  > 

Thtmwettci  9  . .  .  f <  .  •  .  t 

Trotvtaicre  (U)  C  ...  $4  ...  o 

Vaync  ,  bouim  «   .  .  .  .  .  .   .10. ..76...* 

Vi«»c   .  .  .   »  .  .  •  16  .  .  .  « 

T>4-  l'ar.  Tmm*  1097      50  • 

FIGLIK.Îl  ,  lieu  c!e  la  Gaule  ,  qu'on  trouvenom- 
mé  dans  la  table  Théodoiit  nnc  ,  &  dont  il  paroît 

rt  \*oa  peut  dctcrminer  la  poiîtion  entre  Vienne 
Vdcnce  .  co  Dauphiaé ,  iflèz  proche  de  t'eia- 
Iwuchnre  de  le  pe^  liTicre  dTOre  dans  le  Rhtee. 

FICNEVILLE  ,  en  Franche- Comte' ,  dioccfe  , 
parlemcr.t  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul  ,  prcvôtc  tic  Jnllify.  On  y  com- 
pte 1}.  feux.  Cette  paroîHe  elt  iîtuéc  en  pays  de 
montagnes. 

flGNIERES  ,  eo  Picardie  ,  dioccre  5c  inten- 
dance fAaSem,  J^Utemeot  de  Paris  ,  élcaion  de 
Hôntdidier.  Oo  y  compte  ij.  Uuk.  Cette  paroiflè 
cA  à  trois  quarts  de  lieue     lï.  E.  de  Montdidier. 

FIGUEROS  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guynnc  , 
diocefe  de  Bazas ,  parlumcot  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,éleflion  de  Gond  1) m ,  jurifdi-'tionde  Bouglon. 
On  y  cooapte  $).  feus.  Cette  paroillê  cft  à  6.1.  E, 
lI.E.deBasafc 

F  I  J 

FIJ AGUET  Btiffea» ,  en  Ronemie ,  diocelë  de 
Bhodès  ,  parlenent  de  Toidonlê',  intendance  de 

Mbntauban  ,  clcftion  de  ViMefranche.  On  y  com- 
pte t.  feux  7.  bsîllagues  &  un  rjuirt  de  bcllugue  de 
feu.  C:ctte  paroiiUf  elt  i  ^.  I.  N.  N.  E.  de  Rhodèî. 
Son  terroir  cft  adcs  abondant  en  grains  &  en  p3- 

FIJAGUET  Eey  ,  en  Rouergoe  ,  diocefe  de 
Rhodès  ,  parleirent  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montanbaa ,  dleâioo  de  Villcfraochc.  On  y  cont- 
pte  4.  feux  tt.  belhigaes  dc  ime  deiBi-Mltn^ic 

de  fc-u.  Cette  rar  -Tll-  ell  îi  j.  I.  ÎJ.  O.  de  Rho- 
dis.  Son  terroir  eit  2t-peu-près  de  nênae  qualité 
qoe  celui  de  FijaguccBoiluaii. 

FIL 


F  I  L 

vrenT  ,  parlement  de  Rouen, intendance  d'AIençon, 
éledion  de  Conchgs ,  fergentcrie  des  trois  paroidei. 
Ooy  compte  460.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitné* 
enmtde  bon  de  bons  pit«lrages,àvMlkM 
&  Wfliii  O.  S.  O.  de  CoDclies. 

FILAIN ,  dans  le  SoiCTonnoîs ,  au  eouveroimcnt 
général  de  i'Ifle-d«-France  ,  diocefe  ,  intendance 
&■  clcflion  de  Soifluns  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  j8.  feux.  Cette  pnroiilc  cft  à  4.  1.  N.  E. 
de  Soiflbns. 

FILIEURES ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne, 
parlement  de  Paris  ,  coufL-il-provincia!  d'Artois, 
ântendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de  Hct 
dio.  On  y  compte  108.  feux  de  f  ^7.  perfonaei. 
Cette  paroiiTe  eft  fitucc  en  p.Tyr.  de  plaines  &  très- 
abondant,  fur  la  rive  ^^u^hj  tic  i.i  Canche  ,  à  i.  I. 
S.  E.  de  Hefiii:i. 

FILLAIN  ,  en  Franchc-Conntc ,  dincefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Beûnçon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Velbnl  ,  prévôté  de  Mnatbozoo.  On  y 
compte  19.  itm.  Cette  conaïaaaDté  eft  à  a.  1. 
qoart  5.  S.  B.  de  Vefoul. 

FILLE ,  bourg  ,  Gue'celard  &  Fillette  ,  dans 
leMaloe  ,  diocefe  &  élcftion  du  Mans  ,  p.irletnînt 
de  Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  coinptc  1 
feux.  Ce  bourg  eft  fîtué  fur  la  Sarthe  ,  à  1. 1.  S.  S. 
O.  du  JVIans.  Fille  ell  éloigné  d'une  bonne  demi* 
lieue  de  Gaécelard.  Le  fol  y  eft  très- fertile. 

FILLECEN  ,  dans  k  Saaim  ,  en  AUàee  i 
dioeeiè  de  Btle  ,  eonlêlUfiipdnînr  9t  inteodanea 
d'Alface  .bailliage  &  recette  d'Ahkirck.  On  y  cotn- 

Ete  19.  feux.  Cette  paroiflè  eft  inucc  co  pays  de 
sis. 

FILLET  (le)  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  éledioa 
d'Aogen,  porlemeut de  Fari<: ,  intendancede Touch 
Oa  y  compte  18$.  Sev».  Cette  paroiflè  efi  fitofo 
à  mie  boaœ  Itetie  de  la  rive  gaurhe  de  la  Loire  , 
tine&  demie  S.  E.  d'Ancenis ,  &  8.  S.  O.  d'An- 
gers. Son  terroir  eft  «gaiement  fenilc  Ce  agréable. 

FILLIEKE  .  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  confeil-fouverain  Ot  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Loneuyon.  On  y  com- 
pte 70.  feux.  Cette  patoiilè  eft  a  quelque  diftaoce 
d'Arrancy. 

FILLOLS  ,enSouflillon  .dioeeiêdePerpigaan, 
Conléll-rupérieur  de  intendance  de  Rotiffillon  ,  vi- 
guerte  de  Confient.  On  y  co;nptc  15.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituéedans  les  montagnes  ,  à  1. 1.  S.  £. 
de  \  l'Iciranche. 

FlLOlVIUSlACUM  .  lieu  de  la  Gaule  .  marqué 
dans  la  table  Théodolieane  ,  dont  quelques-uns 
déterminent  la  pofitioa  à  UJU  eo  F(anchCi.Comté» 
dt  d'antre*  avec  plut  de  fimdaaent ,  la  cfaâteaB 
de  MailUc  ,  fur  la  voie  qoi  coodoit  de  Belânçoii 

I  Pontarlier. 

FILSDORFF  ,  d.ms  le  pays  MefTin  ,  diocefe  de 
Tre.'cs  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  dif- 
triél  du  comté  de  Roufly.  On  0*7  compte  que 
feux.  Cette  communauté  eft  lîtuée  en  paya  d«  bon* 
pâturages. 

FILSTROFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
eefè  de  Metz  ,  conlèil-fonveraio  die  intendance  de 

Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de Booiay.  On  n*f 

compte  q  l'un  feul  feu. 

FlLTZ-JAMhS  ,  dins  le  ReauvoiGs  ,  an  gou- 
vernement général  de  ritle-de-Fraoce  ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soit 
fons,  éU£lion  de  Clermont.  On  y  compte  71.  Cbw* 
Cette  paroiflè-  eft  ûtaét  fur  la  rive  gauche  de  la 
Brefche  ,  à  une  petite  diftanceN.  E.  de  Clermont. 

Par  lettres  ,  regiftrées  au  parlement  de  l'jris 
le  ij.Mai  1710.  la  terre  &  fcigoeurie  de  IV'^j.rti  , 
eu  Beauvoifù ,  fat  érigée  en  Duchi-Fairie  ,  ibus  le 
à»  Fibi^amn  ^MrÙBitv  de  Jacques  EUta^ 
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Jamtt,  Doc  de  Berwick  &  de  Liria  ,  &  de  fcs  cn- 
iuat  rôâ'.rs  du  Tecund  lit.  Il  ctoit  fils  nataivl  de 
Jacques  II.  Roi  d'Angleterre .  &  d'Anbele  Chor- 

chil.  II  etoit  Pjir  d'Angleterre  .Grand  d'Efpagne 
&  Maréchal  de  France.  11  fut  tué  devant  Philipsbourg 
le  ii.Juioi734. 1'  avoitépoufc-eniccondc";  noces  le 
l8.  Avril  1700.  Anoc,  fille  de  Henri  BulkeUy  &  de 
Marie  Susrt.  Jacques  II.  fils  aÎQe  de  Jacques  I.  Duc 
ée  Benrick  &  dt  Rltt-James ,  fut  auJE  Dnc  de  Filtz- 
Jtmes ,  par  démiŒoo ,  &  mourut  le  i } .  OAobrc  1711. 
François  (frère  de  Jacques  II.  ) a< le  9.  Jannet 
1709.  Evequc  de  SoilToof  ,  fuconfe  n  ivtcbi  de 
F;!:^-TaiiK-.  CQ  1711.  &  s'en  démet  en  1717.  ea 
fjvdir  de  fol  frerc  puîoc  ,  Henri  ,  qui  fe  démet 
auiii  en  1719.  &  meurt  en  17J1.  Charles  (  frcre 
de  Henri, &  le  quatrienie  dts  lîls  du  feu  Duc  de 
Bervick ) aujoDrd'htti  Duc  de  Filtz-James .Lieu- 
tenant  ((éaéral  des  armées  du  Roi,  &c.  eft  né  le  4« 
Koverabre  1 7 1 1.  &  a  époufé  le  premier  Fêrijer  i74i< 
Viiloire-Louifï-.roJ'cphc, fille  de Tboans-AuEufie , 
Marqni-,  c!e  Ma;v;)ou  ,  née  le  16.  Août  17»  ».  Leur» 
enfants  for.T ,  ;    Jscqucs-Charles  ,  né  le  16.  No- 
vembre 1 74  {.     Laure  ,  née  le  7.  Décembre  1 744. 
èt  i".  Adclaîde.Dcc  le  17.  Janvier  1746. 

Edouard,  dit  le  Cornu  d«  Filtx-James ,  frère  da 
Duc  de  ce 00m,  &  de  PEvèque  de  SoiiTons ,  né  le  17. 
Oélobre  171^  eft  mort  en  17  {8.  Outre  ce  frère,  le  Duc. 
de  Filtz- James  a  trois  foeurs,  i".  Laure,  née  en  Août 
1  7 1  o.  Teu.e  liu  ic,.  Avril  1747.dc  Joachim-Louis  de 
Mo ntagu,  Marquis  de  Bouzoles  ,  Lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  Roi  ;  1°.  plmilic  ,  hcl  le  9. 
Oâ«bre  1716.  époufcen  Septembre  1736.de  Fraa- 
Cois>Marie,  Comte  d'£fcars;  &  3**.  Sophie  »  aie  CD 
■717.  RcUf^euiede  la  Vifintioo  à  Paris  en  17)9. 

FUjY  m  Saiofrlblo  de  Fily  ,  en  Bretagne  ,  . 
diocelè  &  recette  de  SaLnt-Malo  .parlement  &  in- 
tendance de  Rcones.  Un  y  compte  i3.  feux  &  un 
tiers   de  fjù.  Cette  paroifiè  «R  £tll^  «B  gaft 
«legtaifls  dcdcfiturages. 

SIM. 

FIMARCON,  petite  contrée  de  dmize  lienet 
de  circontcrence  ,À  compofée  de  fcize  ji;iroiiTesqui 
s'étendent  dans  les  diocefcs  de  Leifloure  ,  d'Aufch 
âc  de  Condonj ,  eu  Gafcogne  ,  6c.  dont  la  princi- 
pale paroît  être  celle  de  Callelnau  ,  à  une  lieue  <Sc 
tiers  N.  E.  d«  Condom.  Cette  contrée  fut  don* 
née  CB  partage  à  Gmllaaim  de  lomagne ,  fécond 
fils  d'Otlion ,  Vicomte  de  LomagM ,  A  de  MaRht 
de  WurXae.  GiHIfanme  ,  Seigneur  de  Fimarcon  , 

qoivivoit  en  1131.  fut  pcre  d'Othou  I.  &  ayeul 
d'Otbon  II.  vivaut  en  1196.  dont  le  hls  Bcrnard- 
Trancalcon  ,  Seigneur  do  Fimarcoa  ,  en  i  j  i  j.  eut 
de  fa  pre:r.icre  femme ,  Marthe  d'/îrjim^n<ic,Othon 
m.  mort  idii:.  enfants  ;  6c  deTafteoiide ,  Allemande 
de  Cajcaovc  ,  Jean.de  Lomn  -ne  ,  qui  foccéda  à 
Ibn  me.ftnoanic  en  Turque  après  l'an  i}6o.^l 
aeoit  éoâo&  Gerande  de  niomliiun  ,  dont  il  eut 
Odct  de  Lomagoe  ,  Seigneur  de  Fimarcon  ,  qui 
tcfta  le  16.  Juillet  1378.  &  lailîa  de  fa  femme  , 
Cnthcrine  de  yaiiudour  ,  Geraud  ,  allié  en  1405. 
à  Cécile  de  PcrtlUt ,  merc  d'Odel  II.  Seigneur  de 
Fimarcnn  ,  qui  teft»  en  1478.  Il  avoir  epoufé  Mar- 
tine lie-  C.miaiiiges^  qui  donna  à  fon  fccoad  fils  , 
Odet  de  Lonme  ,  la  iëigneurit»  dp  Terride  ùt 
la  «icomt^  de  Girooi*  ,  dont  elle  étoit  héritière. 
De  fj  pollt'riti.'  î-ji:t  f  ini-;  l'.'j  Sî;:-;i_--.iri  do  Enrin- 
gue  du  lariiom  de  ijomgunc-l  e  rriJc.  l'^^ti^a- 
vailles. 

Jacques  ,  ircre  aiaé  d'Odet ,  tefla  en  ijoj. 


laiiTa  de  fa  femme  Anwde  h  Tvm^OUergucs  , 
Dour  filU  unique  ,  Anne  de  Lomagne ,  qni  porta 
la  lèignearie  de  Fimarcon  dans  la  maifon  de  Nar- 

bonne-Lari  ,  par  f  h;  m.'  iage  avec  Aymeri  Je  Nnr- 
bonne.  Baron  de  Talcyrjnd  ,  décédé  en  i  $30.  Elle 
fut  mere  de  Bernard  ,  qui  fc  qualifie  Marquis  de 
Fimarcon  dans  un  acte  d'iiommagc  de  l'an  tÇîJ. 
&  qui  ëpaob  Cécile  de  nUuUon.  11  en  eut  Jeun  de 
Narbonna  ,  mari  de  Catiierine  de  Narbonne~de^ 
SaUlUi.  Leorfib ,  Almaric  dê  Narijonne  ,  Marquii 
de Finqarcon,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  décédé 
en  idis.  laiiÉde  fa  femme,  Marguerite  d'Or.'(£^;!;i , 
François  ,  Heflor  &  Cluirles  ,  (uccefiivcracnt  Mar- 
quis de  Fimarcon  ,  leftjuels  étant  morts  fans  al- 
liance ,  le  roarquifat  de  Fimarcon  p.iiTa  en  i6)0. 
i  leur  focur  ,  Paule-Frani^oife  de  Narbonne  ,  ma» 
liée  en  i6i{.  à  Paul-Antoine  de  Caffa/^net ,  Sti- 
BBenr  de  TiUadct  £c  de  Coflèins  ,  nommé  à  Vot' 
dre  da  Saint-Efprit ,  ik  mort  le  t^.  Mars  1664. 
ilïu  d'une  mjifoii  noble  ,  qni  tire  fon  nom  d'une 
feigneurie  en  Artna^nac  ,  &  de  laquelle  font  fortij 
deux  Chevaliers  des  ordres  du  Roi.  Sa  f.'mine  ,  qui 
lui  furvécut  jufqu'au  i  j.  Oflobre  16S7.  le  lie  pere 
de  Jean-iicques  ,  Marqnis  de  Fimar-on  ,  Colonel 
de  régiment  d'Anjoa  ,  mort  le  a8.  Janvier  1708. 
laiCfaot  deux  fib,  t*.  Jacques  de  Caffiignet ,  Mar- 
qnis  de  Fimareoo  ,  Lieutenant  général  des  armées 
du  Roi  ,  Chevalier  de  fes  ordres  ,  mort  fans  pofté> 
rité  le  Mars  17  jo.  de  Magdclaine  de  B^fchy- 
d'Aubats  ;  &  1'.  Aymeri  de  LalTj|;net  ,  oé  le  18. 
Mars  1696.  Marquis  de  Fimarcon  en  1750.  Lieu- 
tenant général  des  armées  du  Roi  le  premier  Jan- 
vier 1748.  allié  le  i  j.  OAobte  1730.  àHigidelaincMi. 
EliÂbethda  HùlUt ,  mott en  1760.  ' 

FÛflESNIL ,  dans  le  dnchd  de  Combe ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  n'y 
compte  que  1$.  feux.  Cette  communauté  eit  fituée 
liir  la  petite  rivière  de  Vologne ,  en  pays  de  mon- 
.taffiM .  i  ttm  qnam  de  lieae  S.  S.  £.  de  Brayatei* 

FIN 

FIN  AGE  de  Tory ,  en  Bourgogne,  dîocefed'Au- 
tun  ,  parknunt  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Avaloo.  On  y  compte  60.  feus.  Cette  pa- 
roUTe  eftlitoée  en  paya  degpriu ,  obil  cloU  «nS 
du  vin. 

tafaiu  à  U  fage  i$t. 


Ayant  reconnu  un  peu  tard  que  nos  Imprimeon 

s'étnient  trompés  ,  &  avoieui  interverti  l'ordre 
des  fdioi  &  celui  de  ce  qu'ils  appellent ,  en  terme 
de  l'art ,  les  ftguatures  ,  nous  avons  ellimé  ,  au 
lieu  de  nous  borner  à  donner  un  fimple  avertidè- 
mcnt  à  l'Erreta  ,  qu'il  feroit  mieux  de  fupplcec 
à  ce  défaot  p»  nn  nombre  é^nivalent  de  pages 
où  ferait  contenu  anelqoe  attiele  qni  eût  dû  être 
crri  'oyé  ailleurs.  C'eft  ce  qui  nous  a  déterminé 
à  i!,:t.-rer  ici  le  dénombrement  des  paroiffes  ,  com^ 
munauti.5  &  autres  lieux  du  département  de 
illet^.  Nous  avons  choili  par  préférence  cet  ar- 
ticle ,  parce  que  les  paroirtes  &  communautés  f 
étant  placées  cxaAement  dans  les  iurifdtâioos  , 
lubdélégations  ,  recettes  &  diocefes  dont  elles 
dépendent ,  cela  iêrvira  d'aillenia  à  léfbrmer  q«d- 

ques-uns  des  articles  particuliers  de  Wmime  dé- 
partement de  .Metz  ,  employés  dans  les  deai  pi«^ 
micrs  volumes  de  ce  Dictionnaire. 
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A 

Abocourt.  ....... 

Aboncourt  «•••■• 

Adaiacoiirt 

Adelhouie  •••••• 

AooodaagB   

AulkoQit.  ...... 

Alamps  

Albechau  ou  Albefchoff  .  . 
AlbcllroC  •  *  •  •  «  ^ 
Albb  

AUflMHit 

Alexuldrie 

Algraoge.  .«••.• 

Algy  

Allaiocoart  .    .   .    •    i  . 

Allicourt  

Alluudrellc 

AlteoshcurhaOK  •  ■  •  • 
AltevKTe  ..••••> 
Alteveillet  .«.«•• 

AltroiF  

ASiKàag  ....... 

Amanvillé  

Acnblaincourt  ..... 
Aîtiblinvivii  .«••«. 
Ambloaville .  w  %  .  .  » 
AidcIai^b    .    •    •    a    •  • 

AnomiOe 

Aaqr-fiir-MoftlIe  «... 

Aocy-lez-Solgpe  .... 

Angecourt 

Angevillers 

AnglemoQt 

Aogomoot  •••••• 

•AnduUy   

Aoary  • 
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£n  tout  12 14.  articles.  Le  Dcpartemeui  de  Metz  n'eft  cependant  compofé  que  de  tnille  vingt-uoe 
(loii.)Coinar.unautés  affbuagées;  c'cft  parce  que  dans  le  nombre  de  1224.  ariiclet  il  encftplnficncs 
^  l'iui  icitnic  à  d'antiet  pour  en  fomer  dei  ConuoiMaatéi*  f'ejrvi  Metz  ,  dtc 


FIMES.  Il  y  avoh  dans  la  Gaole  antrès.gnnâ 
oombce  de  lienr  auxquels  on  donooit  le  nom  de 
Fines  ;  c'étoient  la  plûpart  de  ceux  qui  fe  trouvoient 
£tué$  fur  les  limites  des  cités  ou  peuples  ;  par  exem- 
ple, Fcjei  entre  C<i/>e//io ,  Cavaillon  ;  &  Mpta-Juiu, 
Apt ,  &c.  yojre\  Gaule. 

FINËSTRET  ,  eo  RoaffiUon .  diocefe  de  Per- 
pignan  ,  confeil-iapérienr  dk  Intendance  de  Rent 
fillon  ,  viguerie  de  Conflcnr.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  elt  i  1.  lirurs  i3c  deux  tiers  E.  N.  E. 
de  Villefranche. 

F1VGES  oj  Saint- Michel  de  Finges  ,  en  Anjou  , 
dioccf.'  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 

«le  Toots  ,  dleftioB  de  Clilieaa-Goiitier.  On  y 


compte  18.  Cm.  C^tie  paroiflê  eft  à  t.  lieaes  S.  B.- 
de  Châteaa>Gontier. 

FINHAM ,  en  Lao^edoc  ,  diocefe  de  Montao. 

ban  ,  parlement  &  généralité  de  Touïoufe  ,  inten* 
ddncc  de  Languedoc  ,  recette  de  Calleî-Sarrazia. 
On  y  co  npte  t^^.  feux.  Cette  paroiilé  eft  fituce  i 
quelque  ditlance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  à 
1.  Heues  dt  dénie  S.  O.  de  Montauban. 

FINS,  en  E!o'jr,;rigne,  diocefe  d'Autun,  p:^rl'Trent 
&  ititf'idaicc  de  Dijon  ,  bjillia>;e  &  rcieile  de 
C  lmroi:!.  s.  On  y  compte  60.  feux  ,  y  compris  ceux 
des  Butes.  Cette  communauté  cft  lituéeen  pays  de 
plaines  ,  à  une  lieue  de  demie  N.  £.  de  CblCoUet  a 
elle  dépend  de  la  pacoiflê  de  Martigny. 


/ 


1)1  FIS 

FINS  (Ut)  t  CD  Fraoche-Comté ,  diocefe,  parle» 
ment  &  inteodance  de  Befançoo  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Pontaclitr'OD  y  cotnpte  i  «9.  fewb  C4tte 
paroiiTe  cR  litué*  co  p«yi  de  BOiitagpet  9t  d«bons 
pâturages. 

FINSTEKNHEIM,  dans  la  Bafle-Alface  ,  dio- 
celë  de.Spire ,  conlêiltlnpécM^ar  de  ioteodance  d'Ai« 
face ,  baiUiap  âc  neette  4'Alienftadc  Oa  afy  com- 
pte  qiu»  9.  fros. 

F  I  Q 

FIQUEFLEUR  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieus,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleétion 
de  Poowauwle-iMcr  ,  fenciiietie  du  Méi^.  Oo  y 
compte. on  fSeu  privilé^é  S  aa.  feu  «^btet.  CettC- 
paroifTe  tft  fîtuée  fur  l'Océan  ,  à  ).  Heaes  &  tiers 
O.  N.  O.  de  Ponteau-rde-Mer  ,  &  4.  &  demie 
de  LîiiCOT»  ... 

F  I  R 

FIRBEYS,  «iPd%icd.  diocelc & ékaioa d« 
Périgueux ,  parlement  Ac  intendaoce  de  Bordeaux. 

On  y  compte  149.  feux.  Cette  paroiflé  ell  Stuée  près 
des  contins  du  LimoGn  ,  à  8.  licucs  N.  N.  £.  de  Pé- 
figueux. 

^iflFOL ,  eo.  Normandie,  diocefe  de  dleâioo  de 
Iiisieiix.pârlemeotde  RtNwii ,  Imeodaooe  d'Alen» 
çon,  éicœon  de  Moyaux.  On  y  compte  7$.  feus- 
Cette  paroiflé  eft  à  1.  lieaes  E.  de  Ltzicuz.  Son 

terroir  cft  des  plus  fertiles. 

FiRlVllGNY,bourg,en  Foreft.  diocefe  &  inten- 
dance do  Lyon  «parlemeotde  Paris,  cledion  de  St.. 
Etienne.  On  y  compta  »6s.  feiuu  Ce  bourg  eft. 
fitu^  à  ooe  Keoe  de  la  rite  droite  de  la  Loire ,  Ac 
a.  O.  de  Saint-Etienne.  Il  y  a  un  prieuré  d'un  bon 
revenu.  L'aociennt»  é^life  étant  trop  petite  ,  oq  a 
Ldti  drfiis  le  diilridl  de  cette  paroille  une  chapelle 
tiiccurfale  foos  le  titre  de  Notre-Dame.  Lalèigaeuric 
de  Finnigny  dépend  de  l'ancien  prieuré ,  &  com». 
prend  ooe  partie  de  la  paroiflé»  Le  lefte  de  la 
paroiflé.  dëpeoddea  jofticû  de  Cornilion  &  deFeti- 
gcruKes.  Le  tecsoir  des  CBvirana  eft  également  fer- 
tile 6c  agréable 

FIRVILLE  ,  en  Normandie .  diocefe  &  éleâioo 
de  Lixieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance. 
d'Alençoo ,  fergeoterie  deHoyaos.  On  y  compte 
70.  ieux.Cettepaioiâê«ftàa.lieatsN.]!l.Oide 
Lizieus* 

.  .  .F  .IS 

FISLEY  ,  en  Bourgogne.  yaye\  Fiflèy. 

FlSihlfiS ,  Fiaue  ai  Fuit  s  ,  viile  aociem»  ,,«fec 
nn bailliage  oc  une  jaftîce  royale ,  Sic.  eo  Champa- 
gne ,  diocefe  &  cteélion  de  .Rheims ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châloos.  Oo  y  compte  407. 
feux,  y  compris  ceux  de  pluGears  hjmcaux  qui  en 
dcpendent-Ccttc  ville  eii  iituée  fur  la  rivière  de  Vciic, 
fur  la  route  de  Soillbas  à  Rheims ,  à4.  lieues  &  de- 
mie £.  S.  S.  de  $oiflôn$  ,  de  $.  O.  N.  O.  de  Rheims 
Elle  eft  b  patrie  de  la  le  Coavre^ir  ,  célèbre 
Comédienne. 

lls'eittenaà  Fifmes  deux  conciles  .l'un  en  881. 
(d'autres  difeot,  en  887.  le  1.  .-Xvril  ) ,  &  l'autre  en 
9li,  Dans  ce  dernier  ,  on  traita  de  la  diicipUae. 
Hi'ncnar,  Aicheilqiie  de  Rheimi ,  prefida  à  celui 
de  l'an  88 1  •  flc  on  y  recoonoît  Ton  ilyle  dans  lee  boit 
articles  qui  nous  en  relient:  ce  font  plutôt  de  longues 
exhortations  que  des  canons.  On  prcfenta  ,  dans  ce 
concile  ,  un  décret  d'clcclion  du  Clergé  &  du  peu- 

Fle  ,  en  faveur  d'un  Clerc  nommé  Odacre  ,  à 
é  vêché  de  Beaovais  ,  &  que  la  cour  protégoit}  mais 
il  fut  jugé  indif^e  p«r  le  concile  ^  À  on  députa  n 
^i  ,  des  Evèques  ,  avec  une  lettre  contenant  les 
caolè»  du  x^os  ,  dl  qui  demandoic  la  Ubertc  des 


FIT 

dleâioas»  La  coar^en  oiFcnfa  ;  cependant  Hioc^ 
mac  reçut  une  lettre  du  Roi  Louis  IlL  dit  le 
Germanique  ,  par  laquelle  ce  Fiince  paroiflbit 

difpofe  fuivre  fes  confcils  ;  mais  il  le  prioit  que  de 
fou  coatentemeot  il  pÛL  donuer  cet  évèché  à  Odacre, 
fon  ferviteur.  On  doit  obferver  que  la  liberté  des 
élcâioosavoit  été  rétablie  fous  Louis  le  Débonnaire, 

ObMmarqoe  à  Fifiaes  rdglife  de  laiiue-Micre  , 
ott ,  à  ce  qu'on  affiire  ^  00  conièrve  les  cendres  da 
cette  Vieiî;e  &  Martyre.  Voici  ce  qu'on  raconte  à 
fon  iliict.  iaintc-M.icre  ctoit  de  Fifmes  dès  l'âge 
de  quatorze  ans  elle  avoit  renoncé  à  l'idolâtrie  pour 
cmbriilTer  la  religion  Chrétienne.  Sons  l'empire  de 
Diodedea ,  elle  foc  jetlde  dans  Je  iieu  par  l'ordre  da 
Goomoenr  KfHivart  ;  mais  a*en  ayant  reçu  as* 
cuoe  atteinte  ,  elle  eut  les  mammslles  coupées  ,  dC 
fut  renfermée  dans  un  caciiot  ,  d'où  elle  fut  tirée 
pour  être  roulée  fur  des  teffons  fort  aigus ,  &  cofuite 
fur  des  charbons  ardeos  où  e'ile  mourut  en  priant 
Dieu.  Quatre  ou  cinq  cents  ans  après  fa  mort ,  oa 
découvrit  Je  Uen  de  là  iepultare  ,  &  fes  ceodces 
fiirent  portées  k  FlTmes  dans  une  é^life  qui  prit  foa 
nom  ,  ain(î  qu'il  a  été  dit  ci-dciïlis. 

FISSEY ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage  6c  re> 
cette  deChlion  ,  parlement  &  ioteodance  de  Dijon. 
On  y  compte  j  j.  feux.  Cette  coamoa^uté  défcad 
de  la  paroilTe  de  Moroge. 

.  FISSEY  delTus  &  Fiflëy  defTous  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  de  intendance  de 
Bcfançon  ,  bailliaf»e  6t  recette  de  V^efoul  ,  prévôté 
de  Fauco^ney.  Oa  y  compte  11.  feux.  Cette  cotn- 
'BOnau.'c  c:l  fituée  eo  pays  de  montagnes  ,  mais 
abondant  en  pâtoiBges  ,  à  titHS  qoaro  de  lieue  S.  O. 
de  Faucogney. 

FISTANZAC  ,  dans  l'Apenoîs  ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  clcélion  d'Agen  .parlement di intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdit^ion  de  GontaoddC  Fangjaa^ 
toiles.  Oa  y  compte  }4.  feux. 

FIT 

FITIGNTEU  ,  dans  le  Valromey  ,  en  Bugey  ; 
diocefe  de  Genève  ,  parlement  &.  intendance  de 
Dijon ,  éleftioo  de  Belley.  On  y  compte  quarante- 
fis  feux.  Cette  paroiflé  eft  à  3. 1..S..O.  itSmOgL 
.  FITILIEU,  eo  Danphiné.  diocefit  de  Belley, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleélion  de 
Vienne.  On  y  compte  un  feu  un  quart  &  un  huitième 
de  feu  pour  les  fonds  onblcs  ,  &  un  demi  un  vingt- 
quatrieme  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pool 
wshieos  tailkdiles.  Cette  comanmoté  eftfitaM  en 
pam  de gniasdc  de  boas  ndtniages. 

FIOLETTE ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte; 
en  Poitou  ,  de  la  langue  de  France  &  du  grand- 
prieure  d'Aquitaine  ,  aftcclée  aux  Chapelains  de 
Servants  d'armes  ,  &  dont  le  revenu  annuel  eft  de 
1000.  liv.  ou  environ.  Le  fol  de  cette  coatrde  eft 
fez  fertile. 

FITOU ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Natboode  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 80.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituce  àquetquedif- 
tance  de  l'étang  de  Leucate  ,  fur  la  ronte  de  Nar« 
bonne  à  Perptgpao  •  i  fis  Jicoes  d(  quart  S.  de 
Narboaae. 

FITOU  OH  la  petite  Fit00,d  un;  le  comte  de  Com- 

minges ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  clcdion  de  Com- 

minges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 

d'Aofch  ,  cbâtellenie  d'Aurignac.  On  n'y  compte 

point  de  ftox  ,  mais  feulement  }i.  bellogncs  4le 

feu.  Cette  coauBoaaoté  eft  à  deux  lieaes  M.  Ok  da 
SabtwGandeos. 

FITTE  (h),  dans  le  comté  de  Commini^cs ,  en 
Galcogoc  ,  dioceie  de  Ricux ,  parlemeat  de  Tou« 
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Ini,  lBtenéaoced*Aiifrli ,  AeéHon  deCommbi- 

gSf  cbltctlcnie  de  Saint-Julien.  On  n'y  compte 
poîbtde  feux  ,  maïf  fealemeat  80.  beiiugucs  de  teu. 
Cette paroiiTc  efl  à  i.  1.  &  deadc$.0.  de£îciiB,ft 
aataot£.  N.£.de  Cazeres. 

FITTE  (la),  aa  pays  de  Rivieie-VerdoD,  en 
ikfagoe,  dioccfe  de  Corominges,  parietneot  de 
Tonloolè ,  intendance  d'Aufch ,  élcftion  de  Rivîere- 
Verdun.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feu- 
koMrnt4o.  belluguesôc  un  quart  de  bcUugue  de  feu. 
CMeproiflêefi  àtioislieiies&  qnan  M.  E.  dtSt. 

FITTE  Cla),  paroîflè    jorirdiftion  ,da»  l*A. 

génois,  en  Guyenne,  ciioccft.-  &  r'-c'^imi  d'Apen, 
parlement  &  intendance  de  Horùt-.iux.  Ou  y  cumpte 
ïç-.  feux. Cette paroiflc eU (itute  à  (;at.li:aedi4lance 
de  la  rive  gauche  du  Lot ,  à  une  bonne  heue  E.  de 
Clerac.  Son  terroir  eft  des  ptus  fertiles. 

FITTE  Louviere  (la) ,  dans  l'Aftarac ,  ea  Gas- 
cogne ,  diocele  &  intendance  d'Aufch ,  parknent 
de  Touloufc  ,  cleélion  d'AUarac.  On  y  compte  un 
bu  0e  99.  beliugues  de  feu.  Cette  paroUle ell  à  t. i. 
S.  de  Mirande.  Son  terroir  abonde  en  goïiis«  <n 
fins ,  co  frmts   en  pâturages. 

FITTE  f^igouriane  (la),  en  Laoguedoc,  dio- 
cefe  &  recette  de  Fieux  ,  parlement  &  génerulitc 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 100.  feux.  Cettepaniflêcftà  i.LdcdcnstiBCs 
KO. de  Rieuz. 

FlTTOLLE(Ia)  ,  en  Béaro  ,  diocefe  de  Lcf- 
car,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch  ,  fé- 
néchauflee  de  recette  de  Morlai.  On  n'y  compte 
q-ie  dc'jx  fem.  Cette  coaommHitd  eft  fimée  en 
pays  fertile. 

FITTOLLE  (la)  ,  en  Bigorre ,  diocefe  deTlT- 
het ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch , 
recette  du  conid  de  Bieprre.  On  y  compte  150. 
feux.  Cette  par^flèeft  tttnée  fitr  l'Adonr ,  à  $.  L 

î^.  de  Tarbcs. 

Par  Icttrirs  de  Mars  i''47.  regiftrces  a.i  pTrlcment 
de  Touloufe  le  i$.  du  même  mois  ,  au  bureau  de 
Tariies,  au  parlement  de  Pau ,  de  au  bureau  dcsfi- 
naoces  de  la  généralité  d'Aufch ,  let  a.  9.  dl  as. 
Décembre  1747.  la  terre  de  feigneurie  de  la  FirreUc, 
feipncurie  qui  donne  féanc e  aux  états  de  la  province 
de  Bigorre,  fut  unie  à  celles  deBordan  ,  la  Moibe 
de  Efpagaetle,  fituées  dans  la  même  province ,  &. 
fat  érigée  en  narqnilàt ,  fous  le  nom  de  la  Firottr , 
en fimor  de  Clément Pii/e  de  la  Ftttolle,  Lieote- 
nant-gr  u'r  il.  Juge-Mage  de  la  fénéchauffce  &  Juge- 
Royii  de  Bigorre  ,  le  cinquième  titulaire  de  pereeo 
fils  de  cette  charge,  &  re(,u  en  l'U-  Préfident 
à  mortier  au  parlement  de  l'au  ,  en  furvivance  de 
San  beau-pere. 

FITZ-JAMES,  en  Beaavoifia.  Voyti  Files- 
James. 

FI  V 

FIVES  ,  dans  la  Flandre-Willooe  ,  diocefede 
Toumay  ,  parlement  de  Douay,  intendance  ,  fab- 
délation  A  recette  de  Lîlte.  On  y  compte  137. 

feux.  Cette  paroilTc  eft  (îtuce  à  l'E.  6c  tout  prodie 
(je  Lille.  11  y  a  un  prieuré  conventuel,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît  &  de  la  congrcjntinn  de  Saint- 
Uaur ,  dépendant  de  l'abbaye  de  5aint-Nicailie  de 
BlKins. 

FIX 

FIX  ou  Saint-Gcneix  de  Fix  .  en  Auvergne ,  dio- 
cefe du  Puy  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riotn,  élcAion  de  Brioude.  On  y  compte  44. 
Cçax.  Cette  parotflii:  tfk  à  cinq  lieues  S.  £•  de 
Brieede. 

FIX  ou  Saint- Tulien  de^,  ea.A»TCI8Pie,.di»» 
Xene  lU. 


FLA  i() 

celé  de  ClemwBt ,  parlement  de  VwAi ,  intendance 

de  Riom  ,  éleftlon  de  Brioude.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  paroiile  eft  fituée  en  pays  trcs-fcrtile. 

FIXEIM ,  dans  le  pays  Mcffin  ,  diocefe  de  Trê- 
ves f  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  feigneurie 
de  Sodenacker.  On  n'y  compte  que  11  •  fewu 
Cette  copHmnantd  eJl  fitn^  en  pays  de  bons 
pâturages. 

FIXEY,  en  Bourgogne,  diocefe,  parlement  , 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y  coni« 
fte  j  5.  feux.  Cette  paroilTe eft  fîtuée  fiirhcdte,  I 
une  lieue  dc  demie  S.  S.  O.  de  Dijon. 

FIXIN ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance,  bailliage  &  rt-rt-ttc  de  Dijon.  On  y 
compte  88.  ièui.  Cette  paroilic  eft  iituce  égale- 
ment for  la  côn  ,  à  un  qoaR  de  ikne  S>  d« 
Fizey. 

FL  A 

FLABA ,  fur  la  frontière  dc  Champagne,  an  goo- 
vemement-géncral  delà  province  dc  ce  nom,  dio- 
cefe de  Rheims ,  parlement  &  intendance  de  Mets , 
prévôté  de  Mouzon.  On  y  compte  l7*fiEUZ>Cedie 
paroiflè  eft  )  s.  L  O.  S.  O.  de  Alouson» 

FLAB AIX ,  dans  le  Verdnnois ,  dioceiê ,  bail» 
liage  &  recette  de  Verdun  ,  ;  arle;nent  de  intendance 
de  Metz.  On  y  compte  3 1.  teux.  Cette  paroiftc  eft 
h  trois  lieues  M*  K*  E.  dé  Venfaio  ,  &  autant  S.  da 

Jamcsz. 

FL. ABEMONT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe-' 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y  cotn^ 

pte  6?.  feux  pour  le  village  dc  Ttgnicjun  ,  qui  en 
eft  peu  éloigné.  Flabemont  ett  lîtLié  fur  un  ruilTeau 
on  petite  rivière  ,  qui  bientôt  après  mêle  fcs  eaux 
avec  celles  delà  Saône  ,  à  une  Ueue  dc  demie  S.  E. 
de  la  Marche ,  &  dent  de  deoria  0.  S.  O.  de  Darney  s 
c'eft  une  abbaye  d'hommes,  de  Tordre  de  Prémon- 
tre ,  dans  le  diftriél  dc  la  parofflê  de  Saint-Julien  , 
fondée  en  1 140.  par  Huijues ,  Comte  dv  Vau.icmont 
pour  les  Religieux  de  l'abbaye  de  Bclval.  hW-  ;v.'oit 
d'abord  été  bâtie  fur  la  montagne,  mais  le  Julaiit 
d*ean  oUwea  les  ReligieuE  de  s'établir  au  bas  »  dana 
lebandeBegneval  ,  que  lenr donna  Vidric ,  Baron 
de  Deuiily  ,  petit- fi'';  du  Fondateur.  Cette  ah'iayn 
eft  en  commende  ,  &  vaut  environ  4000.  livres  de 
(ente  au  fujetqui  en  eft  pourvu. 

FLABEUVILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  dio< 
cefii  de  Trêves,  confeiUlbuverian  Ôt  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Loognytm.  On  n*p 
compte  que  14.  feux. 

fLaCK  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  &  e'Iec- 
ti»>n  du  iVî.uis ,  parlement  dc  l'aris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  49.  feux.  Ce  bourg  eft  à  deu« 
lieties  di  demie  S.  O.  du  Mans.  Son  terroir  «ft  pen 
fertile. 

FLACEY,  dans  le  Dunoîs  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléaniii';  ,  diocefe  dc  Chartres  ,  parle- 
ment dc  Paris,  intendance  d'Orlcans  ,  clcdlinn  de 
Châteaudun.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroille 
eft  à  1. 1.  N.  de  Châteaodno. 
.  FLACEY,. en  BooMopa,  diocefe  de  Sainte 
Claude  ,  parlement  dc  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage  de  C  hâlon  ,  relTort  de  Saint- Laurent.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroilTc  çftà  J.  l.£.  deLou- 
bans,  &  8.  E.  S,  E. de  Châlon. 
.  FLACEY  ,  jeo  Bourgogne,  diocefe ,  parlement, 
intendance, bailliagedc  recette  de  Dijon.  Onycomp 
pte  1 5.  fcux.  Cette  paroifTc  eft  fituée  fur  une  hao- 
teur,  à  deux  lieues  &  tiers  N.  E.  de  Dijon,  dc  a. 
!>.  O.  de  Btzf. 

FLACEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  éleélioo  , 
bailtiage  de.  recette  de  Màcoo,  partea\entde  Paria, 
intendance  dc  Piiwi.  On  y  tmgff  Ai" 

*  Q4 
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FLACHERE  ,  en  Dauphin»? ,  dioccfc  &  élec- 
tion de  VicDoc  ,  paclemeat  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  quart  un  huitième  &  un 
ueotc-deuxieine  de  fea  pour  les  foods  oobks , 
trais  quarts  un  hnitietne  «  oa  neai»i^mlcaw  «la 
fnipoar  ks  biens  taiUables. 

FLACHSItS  (la)  ,  co  Draphiné ,  diocelè,  par- 
lemeot ,  bteodance  &  élefUoa  de  Grenoble.  On  y 
compte  no  tiers  de  feu  pour  les  fonds  oobles ,  & 
a.  feus  un  demi  un  vingt-quatrième  &  un  quatrc- 
TÏngt-feizieme  de  feu  pour  les  biens  tiiliables,  y 
compris  néanmoins  un  huitième  &  un  ^uatte-fing|U 
Icisieme  de  £ea  pour  les  fonds  affiraacbM. 

FLACIEU ,  caBi^cy ,  <Uocelê  de  Gcwve ,  pa> 
kmeot  4t  iatndaoce  de  Dijon  ,  ékSdm  ■  rail* 
Uageft  recette  de  Belley  ,  maodcinentdcHalSUoo. 
On  y  compte  $  t.bwb  CcMt  fflioiflà  cftk-t.L  H. 
N.  E.  de  Belley. 

Piir  lettres  delà  Ducheflè de  Safol», Blanche, 
mère  &  tutrice  du  Duc  Cbarles-Jeait-Amédce  ,  du 
31.  AoAt  149$.  la  terre  &  feigneurie  de  FUcieu  fut 
érigée  en  baroanie.enlavettcdc  HuapoindeiUMN 
falcon  ,  Seigneur  dc  b  BalnM^îiNAflàa. 

FLACOURT  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment-général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  dt  intendance  de  Vdtis  ,  cleftion 
de  Mantes.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifie  eft 
à  s.l.  S.S.O.deMaatai. 

FLACY  ,  en  Chanmaa  ,  diocafii  dt  dlec- 
tiod  d«  Scflt ,  padeanaa*  duoteodaBcede  Pkiifc  Oa 
y  compte  3a.  teux.  Cette  nraifla  eft  fimëa  iîir  la 
rivière  de  Vanne ,  I  4. 1.  «  tiers  E.  de  Sens. 

FLAGEAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
jBont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom , 
Ac£tion  de  Brioude.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 

Soiilè  eft  à  ].  L  S.  £.  de  Brioude ,  &  4.  N.  O. 
Puf. 

FLAGEY  ,  en  Champagne ,  diocefis  de  ëleâioa 
de  Langrcs ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chllons.  On  y  compte  «9.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
fruée  en  pays  de  naootagocs,  à  s.  1.  S.  S.  O.  de 
Langrcs. 

FLAGEY ,  en  Bonigogoe ,  diocefe  d'Autun ,  par- 
lement dt  iatendaneade  Dikin  ,  bailliage  &  recette 
de  Nnyts.On*  coopM  4a.  teux.  Cette  pacoiflc  eft 
i  une  petite  ififtanee  S.  O.  de  Gilly ,  &.1  1. 1.  IT. 
E'  de  Nuyts. 

FLAGEY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Bcfançon, 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Ausoune.  On  y  compte  3 $■  feux.  Cette  com» 
Bunauté  eft  à  deux  tiersde  lieueS.  d'Auxonns» 

FLAGEÏ  ,  en  Fiancbc-Comté ,  diocefi: ,  par- 
lenaot  de  iatasduieade  Bc&nçon ,  bailliage  de  re- 
cette d'Onana.  On  a*f  coaapte  que  u.  feux.  Cette 
cenuniBairtd  eftfiinfc  en  pays  de  grains  &  de  pS- 
tnraees. 

FLAGEY  Êf  G«ao ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Vdbal,  préfôt^  de  Monthoun.  On  7 
compte iS.  feux.  Flïgey aftàuLS.S.O.de Montk 
boaon. 

FLAGY ,  dans  te  Gtthob-FiançoU ,  diocefe 

de  Scni  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  MunicrcaLi.  On  y  compte  118.  £euz.  Cette 
paroiiTe  eft  à  1.  I.  S.  S.  O.  da  MOBlMWM  ,  dk  i.S. 
V.  E.  de  Nemours. 

FLAGY  ù  Sirand  ,  eo  Boulogne  ,  diocefe  , 
dleâion,  baiUiaw  db  cceette  deMUcoo,  parlement 
deftric,  inieiidanee  da  DQoo.  On  y  compte  $}. 
fcux.  Flagy  ou  Flagey  eft  fitué  dans  un  vallon ,  à  une 
demi-lieue  t).  M.  E.  de  Cluoy  ,&  à  4. 1.N.  O.  de  MA- 
(00.  tt  aft  ddpand  fliifiaan  buMMo. 
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FLAIGNAC  ,boan»  eoRoneffM,  dioeifed» 
Kbodès ,  parlement  w  Toaloofe ,  Jatendance  da 

Montauban  ,  élcAion  de  Viliefranche.  On  y  compte 
1 3.  feux  93.  bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feu. 
Ce  bourg  eft  fitué  près  de  la  rive  gauche  du  Lot,  à 
».  l.  O.  N.  O.  du-  Conques ,  4i  7.  &  demie  N.  E.  de 
Villefrancbc. 

PLAIGNES  &  le  hameau  des  01ivier*,en  Cham- 
pagne ,  diocefe  dk  dleâion  de  Rhcims ,  parkaeiil 
de  Paris,  intendance  de  Chilons.  On  y  compte  7$* 
feux.  Cette  patoiflë  eft  à  ).  1.  &  quart  O.  de  Me- 
zieres. 

FLAIGNEUX ,  dans  la  principauté  de  Sedan  , 
diocefe  de  Rheiros ,  parlement  &  intendance  do 
Metz ,  recette  de  Sedan.  Ou  y  compte  $0*  £bux. 
Cette  paroiftè  eft  lituée  en  pays  de  bons  pfttnngH» 

FLAIGY.en  FraadieiComté ,  diocefe,  par- 
lencnt  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage ,  n> 
cette  fit  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  4».  feux. 
Cette  communauté  elià  1. 1.  &  deux  tiers  N.  N.  E. 
de  Vefoul. 

FLAIVAL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouveraio  &  intendance  de  Lov* 
raine,  diftriâ  de  dépendance  dn  baa  de  Csewie Ml 
Crery.  On  n'y  compte  que  14.  fim. 

FLAIX ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe  da 
Sens,  parlementât  intendance  de  Paris,  éleAioa 
de  Provins.  On  n'y  compteque  6.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  lituée  en  pays  de  grains  &  de  pSU 
turages. 

FLAIX  o«  Saint-Germer  de  Flaia  ,  Ftaïdctua  , 
jlanfli  Gereaiarj  àtfUmat»  AUatUjMvft  d'hook 
aaes .  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  bâtie  dis  l'an  d$e* 

ou  660.  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouvememenc» 
génc'rdl  de  rillc-de-Francc  ,  diocefe  û:  éleélioD  de 
Bcauvais ,  parlement  &.  intendance  de  Paris ,  fituée 
en  pays  bas  dc  marécageux ,  i  4. 1.  0.  1^.  O.  de 
Beanvais^dtc  Cette  abbaye  eft  en  commende,dc  vaut 
an  moins  ta.  mille  lifres  de  rente  an  fiijK  qal  eo 
eft  poorru  parle  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour  da 
Rome  ne  foit  que  de  mille  florins.  Voye^  St.  Germer* 
FLAMALENS,  en  Languedoc  ,  dioccfc  &  re- 
cette de  Lavaur  ,  parlement  ôt  geueralué  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  Oa  n'y  compte 
que  6.  feux.  Cette  communauté  eft  lituée  en  pays 

"flÂmakGEIE  (!»>  ,  aa  Skatdia,  diocefi»  da 
Cambray ,  parlement  de  Paris ,  inttndnee  de  Soit 

fonî  ,  cl'.i'^ion  dt:  Giiife.  On  y  rr.mpte  180.  feux. 
Cette  paroilTc  elt  à  une  bonne  dctni-licue  N.  N.  O. 
de  la  Capelle. 

FLAMANGRIE  (la) ,  en  Haynault .  diocefis  da 
Cambray ,  pariemcal  de  Douay  ,  intendance  da 
Maubeaga ,  govwmcaeat  de  Bmay.  Oa  y  coaapt» 

ÎT'fea. Cette pafoifl«eftlaoeJ!eiieO.N.  O.  de 
avay.de  1.  M.  E.  du  Quefnoy.  Il  y  a  )uftice  haute  , 
moyenne  dc  balTe,  Maire,  Echevinî, Bailli ,  Proco- 
reur-Fifcal  &  Greffier.  Son  terroir  uil  remplide  boît^ 
de  il  y  a  d'ailleurs  de  fort  bons  pâturages. 

FLAMANVILLE .  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Cofitanccs,  parlement  de  Rouen ,  iiûeadaace  de 
Caen ,  éleftïoB  de  Valope ,  fe^nteric  de  ToU 
iesaft.  On  y  compte  1  j  t .  wnz.  Cette  paroifle  eft  (î> 
tadeftr  POcéan  ,  à  4. 1.  S.  O.  de  Cherbourg  ,  de 
J.  O.  de  Valognc.  Il  y  a  im  très-beau  chlteau  ,  où 
réfîde  le  Seigneur  du  lieu.  Son  terroir  abonde  ea 
froment  fort  eftimé  de  en  pâturages  excellens» 
Dans  une  ance  ,  qui  eft  tout  proche  de  Flannanville  , 
laSeignenrde  cette  paroifle  a  fait  conftruire  an  petit 
port  où  peuvent  fe  retirer  les  vaifleaux  de  moyenne 
grandeur.  Ce  port  eft  cependant  cxpole  aux  vents 
d'eft. 

FL  AMAN  VILLE,  en  Normandie,  cleâion  de 
GvHMaca  f lyaf  FluBMiille* 
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¥L\MABSMS  ,  au  pays  de  Loraagoe ,  en  Gaf- 
togDc ,  (iioeciè  de  LetÂoure  ,  parlement  de  Toa» 

k)ulV ,  intendance  d*Au/ch ,  cleÂion  &  vicomte  de 
l^œa.'ue.  Qd  y  compte  6.  feux  ôt  69.  bellugucs  de 
feo-Ccuc;  i^aroiflè  eixfituéedans  une  contrée  éga- 
Icnnt  fertile  &  anéabie ,  à  s.  bonnes  licocs  de  ia 
megaochedela  Garanae,  }.  de  qoact  M.  E.  de 
Lottoure,  de  8.  &  demie  N.  N.  E.  d'Aufch. 

La  terre  dt  feigoeurie  deFUmarens  elluae  ancien- 
oebaronnic,  qui  étoit  autrefois  le  partage  des  ca- 
dets des  Vicomtes  de  Lomagne.  Depuis  le  milieu  du 
quinzième  iiecle ,  elle  efi  pofledée  par  la  maiibn  de 
Cnffolits  ,  établie  d'abord  en  Périgord ,  pais  en 
Goyeaoe  ,  &  qui  eft  comptée  parmi  les  premières 

les  plus  dilHnguées  de  ces  provinces.  Elle  a  eu 
des  emplois  de  des  dignités  conâdérables  ,  de  a  pris 
dasalliancesavec  les^aapandetdtlcsph»  iliBnrea 
■aifiHudafigfMaM. 

qtu  vivolt 

dnSKtieisieiiiefiecle,  (ut  pere  ,  par  fa  femme  , 
Matgoeiite  de  bigler ,  de  Guillaume  de  GrolTuUcs , 
Damoifeau  ,  à  qui  fa  mere  fit  donation  de  tous  fcs 
biens ,  étant  veuve  en  1 1 1 5. 11  fut  marié  avec  la  fille 
d'Arnaud  de  Saint-Ribier ,  Damoiièau ,  &  en  eut 
Scmand  de  GroflbUcs ,  dont  ia  poftcrité  mafculine 
t*Aet^  vers  14^6.  de  Bernard  L  de  Grofiblles  , 
DôiTo  ftau.  I!  y  a  dans  le  tréfor  des  chartes  du  Roi , 
tme  tondiîon  accordée  l'an  1 347.  par  le  Roi  Philippe 
de  Valais»  i  mUt  htmêri  dt  CroffoUei ,  Damoi. 
fiM  »  pav  araîr  pris  le  Miti  des  Aogjkûfc  BefBSfd  L 
m  péff  de  Bennid  H.  do  nom.  Chevalier,  Vlconte 

de  .^.'nntpaillard  ,  Seigneur  de  Gcnfac  ,  de  Saint- 
Blarîin  ,  &.C.  qui  fcr\  ic  le  Roi  à  la  dirfeufe  du  Lan- 
j^icdoc,  avec  un  Chti  ulur  0  ^ uator^e  Ecuyersde  fa 
Cluatbrt,U  tefta  ie  17.  Mars  1411.  &  fit  par  fon 
teâasseat  vue  idAicntioB  graduelle  de  perpétuelle 
de  tontes  fes  tsnrcs ,  y  appellant  les  mâles  à  l'es- 
clufion  des  filles.  Il  avoit  eu  deux  femmes,  defquelles 
il  lailïa  dix  enfans  ,(]ui  font  raj^^ipelles  dans  fon  tef^ 
tament.  11  iniluua  héritiers  univcricls  les  aînés  de 
dxaqne  lit. De  fà  première  femme  .Dummée  Brayde 
rwmmtttt^ûttatBmmûlU,  où  a  £«i<  U  bnociic 
desScineandeJimi^Ilfartm.Vloofiitesde  Meoti- 
HflbrdTDe  la  feccmde ,  Magdeiotte  de  Seguenville , 
fient  Etienne ,  crai  a  foriné  la  branche  des  Seigneurs 
de  Caicaofir ,  dt  JeMdnqoil  tet  lords  iM  Selgueuti 
de  f IflMflreiw* 

Je»  de  GnObUeB ,  Chevalier ,  Seigoeor  deFle- 
martas  ,  Baron  de  MoanAmc  .  ^pcmfit  par  coiw 
tratda  19.  Hv  t^6.  Attoe  à*AhiaeJte-h-D»in€ , 
dont  le  troifieme  fils  ,  Bernard  de  Grofiblles ,  fut 
Evtqoe  de  Coodom.  L'aioé ,  Jean  de  GroiTolles  II. 
daaoB  ,  Seionenf  de  Flamarens  ,  Baron  de  Mon- 
trihw,  oDtdefiifiNniiie  Aotoiaetie  de  Lufint  , 
wtrih  parcoetiatdo  y.Wovt dbre  ijei..  Jeaa  de 
Grofiblles  ,  qid  fbt  Prothonotaire  apoitolique  ,  de 
Arnaud  ,  Seigneur  de  Flamarens  &  de  Montaftruc , 
parla  donation  de  ion  frère  aîné ,  qui ,  après  la  mort 
d'Anand  ,  ùo»  cbChmes  de  ia  femnac  Catberiac  de 
le  TaiiJiiiwe,  leotn  en  poflëffion  de  Flamarens 
de  des  anuaslewes,  de  eontime  donadoo  le  17. 
Oâobre  i$4}*  en  faveur  d'Aatoioe  de  GroflbUes, 
Seigneur  de  Buzet ,  fon  oncle ,  qui  avoit  époufé  en 
ifo6.  Beatrixde  NoailLin.  Leur  fils,  Renaud  de 
G  roSblles  ,  Baron  de  F  lamarens  de  de  Mootafinac , 
dcnot  l^iaé  de  ià  aaUëapar  Je  mort  de  imoeveos 
fib  d*Rdnrd  de  Grioffittlet  ,dtde  fltiflçoife  deflCMT. 

ffi^jt.  11  fut  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  Gentil- 
bomme  ordinaire  de  ia  chambre.  Sénéchal  des  pays 
de  MerCan  ,  de  Turfan ,  &  de  Gabardan  ,  de  Gou- 
«uueitr  do  ]Mont.d^Macfan ,  te^  en  i$74.  de  fit 
OBelbMlttotion  graduelle  de  perpëtnelle  de  m&leea 
mâle  des  terres  de  Flamarens,  de  Mootaftnic ,  dcc. 
U  av«it  etc  marié  par  cnotr^t  du  si.  Avril  1541. 


PL  A  fsf 

avec  Anne  de  Montîe\un  ,  héritière  de  la  chStelle* 
nie  de  Vignan  en  Marfan  :  elle  fut  mere,  entr'autres 
enfants,  de  Gérard  de  GroiTolles,  Baron  de  Flama- 
rens de  de  Montailruc,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
Gentilhomme  de  fa  chaotie ,  Maréchal  de  camp 
de  ièmannée  de  Gvyeaoe  ,  de  Capitaine  de  cin- 
quante honoics  d^waics  de  fês  ordonnances  ,  que 
la  Reine  de  Navarre,  Marguerirc  de  Valois,  prépofa 
par  commiiiion  du  dernier  Août  is88.àla  défcnfe 
de  l'Agenois  de  da  Condomois.  11  avoit  été  allié  pic. 
contrat  do  14.  Juin  1574*  avec  Brandeliae  de 
Aannc^iMrcon,  domlefibahod  Raymod,  mort 
iâns  enfants,  fubftitua fes biens  ,par  fbnteftament 
du  %6.  Juillet  160$.  à  Jean  III.  fon  frère  fit  à  fesdef- 
cendants  miles ,  &  au  défaut  de  mâles  dans  la 
maiibn  de  GroflbUes ,  à  l'aînée  des  filles  du  nom  dc 
armes  de  Groflblles ,  à  condition  que  iba  mari 
pcMidnik  de  ponasoit  ie  nom  di  les  amies  de  ia 
maifbn. 

Jc  yn  de  Grofiblles  111.  du  nom ,  dont  la  foeur 
Marguerite  époufa  en  1 6 1 4.  Jean-Gafton  de  f 'oix- 
Candale ,  Seigneur  de  Villcfiranche ,  devint  Baron 
de  Flamarens  de  de  Montaitnic  par  la  donarioB  de 
ion  £itcre«  dk  épooià  par  contrat  do  19.  Décembre 
1609.  Françoife  d' Albret-dt-Mioffèns ,  tante  de  Ma* 
ried'Albret,  première  femme  de  Charles  de  Lor« 
raine  ,  Comte  de  Marf  in.  El!c  fut  mere,  entr'autres 
enfants .  d'Antoine- Aydilau  de  Groflblles,  Cheva* 
lier.  Marquis  de  Flamarens,  Baron  de  MontaftmCa 
SwgaanrdeBaaet,  dectuéàlabuuUe  de  SaioiN- 
Amoine,  dans  le  parti  de  M.  le  Prince,  en  JUIlet 
165  t.  11  avoit  époufé  Fran<;oifeie  Hardy  ,  Elle  de 
SebaAien  ,  Marquis  de  la  TroufTe  ,  Prévôt  dc  l'hô- 
tel dc  Grand-Prcvotdc  France,  Lieutenant-général 
des  armées  du  Roi  de  Chevalier  de  Ces  ordres ,  de 
laquelle  il  laiilà  ,  entr'autres  enfants ,  François*' 
A^filan  de  Groflbiles ,  Comte  de  Flamarens ,  pre- 
mier Hàltre.d*H6tel  du  Duc  d'Orle'ans  ,  frère  uni- 
que de  Louis  XIV.  alîic  à  Marie-Gabricllc  U  TilUer^ 
fille  de  Jacques  ,  Seigneur  dc  la  Chapelle  ,  Inten- 
dant des  finances  ,  &  foeur  utérine  du  Cardiiul  le 
Cdows»  fiviqae  dàGtfnoble.  De  ce  mariage  font 
rmuf  l'.EtfœiAwi-FelixdeGroflbllet,  Goidott 
des  Gendarmes  Anglois  ,  tue  à  la  bataille  de  Luzara, 
fans  avoir  été  marie  ;  1".  Agclilan-Gailonde  Groi^ 
folles.  Marquis  de  Flamarens  ,  Seigneur  de  Buzet, 
de  la  Barthe ,  dcc.  Capitaine-Lieutenant  des  Che« 
vaux-Léçersde  Bretagne ,  puis  Brigadier  des  armée* 
do  Roi ,  Chevalier  dc  Saias4iOtiis ,  GMod-Loave* 
tierde  France  en  174t.  mort  en  jyéu  fans  enfimts 
d' Aime-Agnès  de  ficduvon,  morte  le  3.  Mai  1743. 
fille  de  Gabriel-Henri ,  Marqtûs  de  MootBOger ,  de 
de  Matie»Magdeieine  de  Braneat^  fille  de  Louis^ 
François  de  macas.  Duc  de  ViUan  }  3*.  Marier 
Clcflaant'ldftplLde  Graflbllés ,  Comte  de  Flama- 
rens, Seigneur  de  Montaflruc  &  d'Aurcnque  ,  Co- 
lonel d'uifauterif ,  Chevalier  dc  l'ordre  royal  dt  mi» 
litaire  de  Saiiu-Louis ,  marié  le  14.  Jub  t7as>il 
Marguerite-Louife  de  Bruet ,  fille  de  Gedéon ,  Ba- 
ron d'Argcns ,  Seigneur  de  Perrecavc ,  dtc.  dt  de 
Marguerite  de  Rat-de-Mau^ac.  De  cette  dernière 
alliance  fimt  (brtis  (n)  le  4.  Décembre  17)  1.  Age^ 
filan-Joièph  de  Groflbiles  de  Flamarens  ■■,       le  4. 
Décembre  1732.  né  jumeaa,  Agefilan-Galtoo  de 
GroflbUes  ,  qui  a  embraflSf  l*ëtat  etcicfiaftique  ; 
(s)  le  If.  Joàa  1714.  Emmanoel-Fren^ois, Grand* 
LaavederdeFftaace«C<OI<  7-  Février  1736.  Em-- 
manuel-Louis -,  CO  le  ij.Aoflt  17»  3-  Marguerite- 
Marie-Gabriclie  ;  Cf)  le  14.  Janvier  1715.  Anne  ; 
(g)  le  îj- Mai  1717.  Franqoife  ;  (.h)  le  15.  Juin 
t7a8.  Jolie- Anne  de  Grollblle».  Ces  trois  der- 
niares  ooc<  fidrpfoMEo»  daae  fordfe  de  Fob* 
terraoll.  •       •    *  < 

FLAHnilVI.LI.B,  en  NaÏMdb  -f  diocdè-; 
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•arlemeot  &  intendance  de  Rooen ,  éleftion  de 
tSsmddbec,  fergeoterie  de  Baons.  Oo  y  compte  un 
|ba  fdn\égié  &  66.  feux  taillables.  Cette  i«id0ë 
eft  à  1. 1.  H.  M.  £.  de  Caudebec. 

FLAMENVILLE  ,  en  Normandie  ,  cWaîonde 
Valogne.  yoye^  Flamanvillc- 

FLAMENVILLETTE,  en  Normandie,  dio- 
eelé ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tioo  de  Caudebec ,  iêr^eoterie  de  Caay.  Ooy  couu 
ptr  deux  feux  privilégies  &  tS.  froz  tajllable*.  Cette 
parnilTeeft  fituée  dans  une  contrée  très-fertile  en 
griiu;s  &  en  pâturages,  à  $.1.  &  deux  tiers N.N.  O. 
de  Caudebec. 

FLAMERANS ,  en  Bourgogne ,  dioceiê  de  Be- 
fanqon  ,  parlementé  inteadance  de  I^oii,lniU 
li^  de  recette  d'Auxonne.  On  y  con^  lOi*  tem» 
Cette  parotflè  eft  fituée  dans  ane  contrée  aaréea» 
gcufc  ,  coupée  de  petits  ruifTeaux ,  au  bout  d'une 
chaufice  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  d'Auxonne. 

FLAMETZ  ,  en  Normandie,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Ncuf- 
chitel ,  fergeoterie  d'AmÂle.  On  y  compte  cinq 
feux  privilégies  &  $8.  feux  taillables.  Cette  pa- 
reille cil  fituce  entre  Aumnic  &  Neufchâtel ,  à  une 
lieue  &  deux  tiers  F.,  de  Ni.  iifchiu  l. 

FLAMMERECOURT  &  fcs  dépendances  ,  en 
CJiainpagne ,  diocefe  de  Tout  ,  parlement  de  Pa- 
rie«  intendance  de  Châlon»,  élcâioa  deJoànvUle* 
On  y  compte  7}.  fem.  Cette  piroSflê  eft  I  deos 
licut.-5  s.  O.  de  JoinviIle.il  y  a  un  prieuré  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît  ,  fous  le  titre  de  Saint- 
Thibault.  Ce  prieuré  eft  en  comroende  ,  &  vaut 
environ  joc.  livres  de  rente  ,  toutes  charges  ac> 
quittées. 

FLANCOURT,  en  Normandie,  diocefe, par. 
lement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Pon- 
tcau-t'i  -Mer  ,  Sergentcrie  de  Moniforr.  On  y  com- 
pte un  fcn  privilégié  &  96.  feux  taillables.  Cette 
paroiHé  eft  &  quatre  lieues  E.  S.  E.  de  Ponteau- 
de-Mer  ,  &  à  une  bonne  demi^licne  S.  O.  de 
Eourg-Achard. 

FLANDRES  ,  F'j'î.^r/ir ,  province  avec  titre  de 
corrtc  Si  gouvt:  ncment-gcuéral  militaire  (dont 
Lille  cil  la  capitale^;  fituce  entre  le  dix^neuvieme 
degré  47-  minutes  &  le  nngt-nnieme  degré  1  >.  mi- 
nittes  de  longitude  ,  9c  entre  le  cinquantième  degré - 
10% minutes  d(  le  cinquante-unième  degré  4. minâtes 
de  latitude  -,  bornée  au  N.  par  l'Océan  &  par  la  Flatv. 
dre-Autrichiennc  ;  au  S>  S.  O.  &  O.  par  la  province 
d(  comté  d'Artois  ;  &  au  S.  £.  par  le  Haynault- 
FratJ^ois.  Elle  Iniicbe  aufli  au  pays  reconquis  vers 
rO.  Elle  a  »i.  lieues  de  longueur,  &  fis  daiu  ia- 
plus  grande  largeur  ;  ce  qui  peut  ètsm  éfahié  I 

80.  lient:  quurréc'. 

Tour  :i,avi>ir  aver  prccifion  quelles  font  les  li- 
mites de  la  Fbndre-Franqoife  du  côté  des  Pays- 
Bas  Autrichiens  ,  on  confultcra  le  traité  d'U- 
ttecbt  du  II.  Avril-  171 }.  entre  la  France  dt  les 
Pr«nrin!Oit»>aiiies  ,  cekû  de  Baden  de  1714.  de  ce^ 
Itii'qtii  eft  coqnu  foui  le  nom  de  traité  de  limites  , 
roiiClu  &  arrêté  h  Lille  en  Flandres.  Par  l'article 
XI.  dudit  traité  d'Utrccht ,  «  Sa  Alajefté  Très-Chré- 
».  tienne  ced«  aux  Seigneurs  Etats»g|fadmi»  dt 
«  Provinces-unies,  tan;  p<Hir Elle-même^  que-povr' 
»;l9S  Princes  fes  hoirs  &  focceflênrs,  &  ce  en  h-' 
v.Veiir  de  la  mailbn  d'Antricbe  ,  tout  le  droit 
«.qu'elle  a  m  ou  pourroit  avoir  fur  la  ville  de 
v.i')leniii  avec  toutes  fes  fortitîcations  ,  &  avec  fa 
»;verge ,  fur  la  ville  &  citadelle  de  Touriiay  ,  avec 
»irm\  Je  Tournailîs  ,  fans  iè.rien  réferrer  de  fon 
»^c<»it  là.deirv^»  JÀ.fiit  «noaafe  de.  Sn  dépcndao- 
».«e$  ;  appamefUee»,  annexes  on  enclavements  ; 
»  mais  ccde  abfolument  ces  villes  &  place?  avec  tous 
», leurs  tcrritoices^.dépeodaaccs,  appartenances  , 
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¥  annexes  &  enclavements,  &  avec  touî  If!  mêmeç 
»  droits  en  tout  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  les 
»  a  poflTédés  avant  cette  guerre  ,  excepté  Sdinr- 
»  Amani  avec  fws  dépendances  ,  &  Martine  fins 
»  dépendances ,  qui  reviendront  A»  demeureront  \ 
»  Sa  Majeflé  Trcs-Chrc'ienne. 

.......  Par  l'article  XU.  de  ce  même  traité  ,  «  Sa 

»  l^eflé  Très- Chrétienne  ,  tant  pour  Elle-même  , 
»  que  pour  ks  Princes  fes  héritiers  de  fucceileurs  . 
s  nés  «  I  naître  ,cede  suffi  en  fattm  de  la  maiiba 
»  d'Autriche  ,  tout  le  droit  qu'i  !1o  fur  Fumet  , 
»  Furnes-Ambugt  ,  y  compris  les  huit  paroifîès  , 
p  de  le  fort  de  la  Kno^uc  ,  leî  vii!c^  de  Luo  &  Dix- 
>  muyden  avec  leurs  dépendances  ,  2'pres  avec  fa 
•  Chitellenie  (Rou^c/dër  y  compris)  ,  de  avec  les 
»  antres  dépendances  ,  qui  feront  déformais  Faf*> 
»  ringue ,  l^ameton ,  Commtner  ,  W^erarick  t  ces 
■  trois  dernières  places  pour  autant  tiu'clles  font 
»  fituées  du  coté  de  la  Lys  vers  Y  près  ,  &  ce  qui 
»  dépend  des  lieux  ci-deffus  exprimés  ,  &c. 

QUiv^fitn}.  On  divife  la  Flandre  à  caufe  du  lai^ 
gage ,  en  Flandfes.Gal]icane  on  Wallone  Flan» 
dres  -  Flamingante  ou  Maritime.  Cette  dernière 
s'étend  depuis  la  mer  jufqu'à  la  rivière  de  Lys ,  dt 
eft  divifée  en  plofienrs  fubdélégations  dt  châtelle- 
nies.  La  Flandre -^alloue  eft  fubdivifée  en  pli>- 
fieurs  quartiers ,  qui  font  compris  épUmenc  dans 
différentes  fubdélérations. 

(Rii»ferer).  L'Efcaut ,  qui  reçoit  la  Scarpe ,  l 
Mortagne  ,  au-delfus  de  Sr.  Amand  ,  entre  Tournay 
de  Coodé}  la  Lys  ,  qui  patle  p.)r  Armentieres  de 
Commlnes  t  la  Deulle ,  qui  travt n  -  la  ville  de  Lille 
de  remplît  fi»  folles  ,  d'où  elle  va  ie  rendre  dans  la 
Lys  entre  Arraentiefes  9t  Wameton  ;  l'V  per,  qui 
COnle  entre  Bergaes  de  Calfel ,  &  fert  à  la  commu> 
nication  de  plulîeurs  canaux  ;  la  Marque  ,  qui  ar- 
rofe  la  châtcllcnie  de  Lille,  &  fc  perd  dans  la  Deulle 
à  l'abbaye  de  Marquette  ,  à  quelque  diftance  au- 
delTous  de  Lille  ;  l'Aa  ,  qui  vient  de  la  province 
d'Artois  ,  dt  va  le  perdre  dans  l'Océan,  après  «foir 
rempli  les  feflKs'  oe  GraveKnes ,  dtc. 

(Canaux"),  Ce  pays  en  eft  rempli  ,  &  ils  y  oot 
été  pratiqués  tant  pour  deiiccber  le  tcrrein ,  qw 
pour  établir  des  eouiuioicuioi»  ^Fvao  viUe  k 
l'autre. 

CCurhfMt  nantteVti  9c  Eaax  miniralesy.  C*eii 

certainement  nne  chofe  curicufc  &  digne  d'atten- 
tion que  l'cxtrémc  fertilité  de  ce  pays.  Nous  n'y 
cor.r.oiflors  point  d'autres  eaux  niiin.'r.j!c«  ,  que 
celte  qui  naît  d'une  fource  ,  fituee  à  trois  quarts  de 
lieue  de  l'abbaye  de  St.  ^jnand  (h  6.  I.  S.  E.  de 
Lille)  ,  dan»  nue  petit»  ^îrie  environné»  d*nn 
boHb  L'aan  d»  cette  fource  eft  tiède  ,  claire ,  infi- 

fdde  Ad'taBe  odeur  un  peu  fulphureiifc.  Il  y  ^  cent 
ans  on  environ  que  le  Médecin  de  l'Archiduc  Léo- 
pold  ,  qui  en  connoiflbit  le  mérite  ,  y  amena  ce 
Prince ,  qui  y  guérit  de  la  gravelle  dont  il  étoit 
tourmente  ;  ce  qui  déteinrina  l'Abbd  de  St.  Amand 
à  y  faire  travailler ,  pour  la  mettre  en  meilleur  état*- 
Cependant  elle  retomba  en  quelque  (brte  dans 
rohfcurité  &  même  en  oubli  ,  jufqu's'i  ce  qu'un  Mc- 
decio  d'Arras  ,  qui  étoit  établi  à  Teurnay,  étant 
veaa s'établir  à  St»  Aiaand  ,  vers  l'an  168$.  ht  avec 
cette  caa  des^wérienoes  fort  taeureufcs.  M.  Brif. 
feau  ,  fameux  Médecin  de  Tournay  ,  les  ayant 
ordorncLS  h  des  perfonnes  incommodées  d'obltrur- 
tions ,  &  les  malades  s'en  étant  bien  trouvés  ,  cela 
acheva  de  leur  donner  de  la  réputation.  Ce  Médecin 
remarqua  (dans  une  de  iès  lenres  à  M.  Fagon, 
premier  Médecin  de  Louis  X1V.>  qu'elles  ne  cnar- 
geoient  point  l'eftomac ,  di  paflbient  légèrement 
par  les  fcllcs  &  par  les  urines  ;  que  qnan'l  r'ies  ne 
procuroient  pas  l.i  j^uérilbn  à  certuiiu  y.  n'  rue  , 
elles  ne  leur  failbienc  aucun  mal ,  de  que  même 

cens 
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tàmi  o*«Q  recevoient 
:  ,  il  arrive  affez  ordU 

BMcment  des  aatres  eaux.  Le  tnêine  M.  firUfeau 
itqw  l'eau  de  cette  fontaine  lui  a  fourni  par  dif- 
tilUtioa  une  eau  toutt  ûiiib!.ible  i  l'eau  coimnanc, 
ft  we  réfidencc  jesu&itrc  du  poids  de  hait  grains 
fK  dHMjae  ikm  «a  terme  de  médecine  ;  que  de 
cette réfideoM  9am£igué  fis  gnias  de  tene  gA- 
iàne,&  près  dedeas  graios  de  &l  qoi  ivoif  la  (à> 
tenrnitreufe  ,  »er<1iiT<»ît  le  fyrop  violât  ,  &  fe  cryf- 
bUit'oit  ea  aiguilles  comme  le  nitre.  il  dj  juie  qu'il 
cA  (va  qo'oa  ait  trouve  du  (bufre  dar.^  cette  réfi- 
deooe.dc  qu«  l'ean  iaoii4t. plas  vite  daot  l'aiem- 
hk,  qtte  l'eau  de  rtmie  oo  de  ctteme  ,  oomoia 
quelques-uns  l'oot  dit.  ^ 

(  Climat  &  qualité  du  Se!  ).  Le  climat  yr  eft  plu- 
tôt (roid  que  tcmptrc.  L'hiver  y  dure- I'.ï  ^r.iiiiis  mois 
de  i'astiée.  Un  n'y  connoic  gticrcs  du  printemps  que 
b  MA.  L'écë  y  cil  pluvieux  ,  Sc  quelquefois  ez- 

.  '  I  Jes  diakncs  durent  oen. 
y  eft  ordioairemeot  aflèz  belle.  L'air 

y  eft  épais  &  caufe  de  !;i  quantité  de  canaux  ,  de 
iineres&  d'eaux  croupiiiiintes  qui  coupent  ce  pays , 
de  qu'on  appelle  des  Vatergants.  Les  vents  du 
wati  f  bat  fic^aest^  &  quand  ils  ioofflcot  eu  hi- 
ver,kfrnid  y  eft  des  pl»  Ti&  Ac  des  plus  piquans. 
T  'H  !^  pays  q  .ii  î'étend  entre  la  mer  &  la  colline, 
k  ciaii  Je  Bffgues  &  l'Yper  ,  cil  plat ,  uni  &  fort 
bas,  i  la  réierre  d'une  îificre  le  lu.,;  '.c  la  mer, 
m  te  dea  inoota|;oes  de  fable  que  l'on  appelle 
iDbacr,  4C4|Di  loi  iervent  de  digue  &  de  barrière 
eatarriie  contre  les  flocs.de  l'Océan*  La  grande  & 
fa  petite  Maere  ne  font  aatre  choie  qu'un  pays 
inondé  Se  couvert  d'eau  ,  entre  Furnes  ,  Bcreues  & 
Duolwniue.  Ce  c^ui  s'étend  depuis,  là  julqu'à  u  Lys , 
A  qai      phu  eloigaé  de  la  ner ,  forme  un  pays 
agréable  ,  etieoitlé  M  hatm  câteaox  &  de  p»» 
tites  plainec.  Tout  ee  canton  eft  varié  de  ver^en , 
de  terrc<i  ldb?)ura'n!es  &  dr  prair'es.  Chaque  héri- 
tage y  ctl  entoure  cie  b  (uacî  iidycs  &  d'arbres  .\ 
iiautcs  t^cs  ,  ormes  &  bois  blanc  ,  qui  renient  le 

£ys  iort  beau  au  coup  d'oelL  11  y  a  audi  des  bois 
coupe  daos  lachâtelleoie  d'Vprcs,  &  dans  les 
ierritoircs  de  Poperiague  &  de  Wacoetoai  mais  ils 
ibnt  (kuéf  ao-deu  des  boraes  de  la  Foaee. 

Cette  provioce  pri^uii  abondamment  tout  ce 
qui  e&  néceflaire  à  la  vie  ,  du  froment  ,  du  fev- 
gle  ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine  ,  du  bled  -  farrazin , 
des  Uoê  ,  des  OcAcs  «  du  lia  en  quantité,  de  toute 
bite  de  légniaes.  Le  CiJfat ,  qui  fiiit  one  des  plus 
grandes  richeiïts  du  p:iy5  ,  eft  une  plante  qui  ref- 
ieoible  à  la  navette.  Un  la  fcmc  vers  la  hn  du  mois 
xl'Aodt,  dt  on  la  aran^aate  en  O(^obre.  Il  pru- 
4ùt  one  flraiae  noiie  de  laquelle  ou  tire  de  l'huile 
_  &  bralcr  ie  à  faire  du  iavon.  La  tige  fert  à 
»  du  feu  :  ainfi  tont  eo  eft  utile.  U  n'y  a  point 
de  viitnes  en  Flandres  ,  fi  l'on  en  excepte  quelques 
trcilie-:.  dans  des  jardins  ,  où  les  raiiins  ne  miifif- 
itat  jamais.  C'cfi  moins  le  firoid  (jlh:  l'humidité  du 
diont  qui  eft  caufe  que  les  raifîns  n'y  peuvent  venir 
ea  flUMoria^  La  b«erc  eft  la  boiflba  ordio^ire  des 
baUtaots.  Cette  liqueur  ik  £ùt  avec  del'ofge  Hâ- 
tif, appelle  Sucrion  dans  le  pays.  On  le  fait  rmer 
ï  i'can  ,  puis  fiecber  &  moudre.  On  y  ajoute  ucc 
ballie—  pariM  cl'avoine  courte  que  l'on  fait  mou- 
die  fiuM  germer.  On  fait  bouillir  le  tout  dans  une 
chaodiefe  pendant  vingt-quatre  beores  ,  après  quoi 
ea  verfe  la  liqueur  d«u  ées  deai-nuids  aà  elle 
fermente.  Cette  liqnenr  eft  en  état  d'être  bue 
jour?  après  qu'elle  ell  faire.  Elle  eft  forte  h 

^  ^          de  la  quantité  de  grain  qu'on  y  a  mis. 

(kwMoa  oa  piut^  lèa  fleacs  entrent  au(ii  Ums 
Jj  fomjv  fîtioa  <le.Ubiara,auis  elles  n'y  font  pas 
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Les  cantons  où  il  n'y  a  point  <le  boû  pour  le 
chauffage  ,  ibntdédnaiiiagés  d'ailleurs.  Ceux  (Tan- 

prcs  de  la  mer  ,  comme  k-  territoire  J?  Dun- 
kerque  ,  la  chjtellenie  de  Bouibourg  ,  (Se  quel- 
ques antres  ,  ont  la  f.icilite  d'avoir  des  tourbes. 
On  y  crcufe  la  terre  à  quatre  ou  cinq  pieds  de  pro- 
fondeur ,  &  on  y  trouve  un  lit  de  deux  pieds 
d'épaiiTeur  ou  environ  ,qui  n'cft  que  de  bois  pourri, 
Oo  y  apperçoit  de  grands  arbres  renverfés  ,  des 
feuilles  ,  &  même  des  noifettcs  entières  ;  de  forte 
qu'ilparoîtquc  toutle  dclïous  de  cette  terre  a  été  au- 
trefois une  grande  de  vafte  forêt  que  la  mer  au- 
roit  ranTerfee  di  coa?erte  à  la  baotear  da  terreinf 
Tonte  h  difBcoltd  coofifte  \  fçavoir  comment  ces 
arbres  avoient  pu  croître  dans  un  tcrrcin  fi  bas ,  û 
filjet  à  être  inondé  d'eau  fax-c  ,  &  par  confequent 
hors  d'état  de  produire  autre  clioû;  que  des  joncs. 
Si  l'on  nous  permet  de  hazardei  ici  nos  réflexions  ^ 
nous  dirons  au'il  eft  poflîble  que  tris-andenne* 
ment  il  ttès-long-temps  avant  l'époque  des  pre« 
mieret  connoUTances  que  nous  avons  de  la  Flan- 
dre ,  la  mer  ait  été  beauc()-.ip  plus  éloignée  de 
ce  pays  qu'elle  ne  Teil  préfcotcment}  qu'alors  elle 
étoit  retenue  par  des  dignes  de  fitbie  ou  dunes  , 
comme  elle  l'eft  encore  en  certains  endroits  ;  & 
qu'k  l*oceafioa  de  quelque  phénomène ,  tel ,  par 
exemple ,  qu'un  tremblement  de  te rre, elle  fe  fraya 
un  [\\iXià.<t  au  travers  des  digues  ,  &  inonda  les 
terri  ius  bas  qui  étoient  en-de(,h  ;  &  que  dans  la  fuite 
des  temps  à  L'occaGon  de  quelqu'autre  événement 
pareil  f  ou  peuc>èire  même  ,  peu  de  temps  après  , 
uniquement  pour  reprendie  fon  niveau  ,  ce  qtû 
eft  très-naturel  ,  elle  fe  retira  à  quelque  diftance 
du  tcrrein  qu'elle  avoit  inondé  ,  à  q'jui  purent  con- 
tribuer les  habitants  du  pays  au  moyen  des  digues 
anirïcielles ,  des  éclufes ,  de  autres  inventions  dont 
on  <è  iiert  pour  deilechet  les  terrains  inondés.  Que 
la  mer  dftt  reprendre  Ion  niveau ,  cela  eft  éga- 
lemcnt  naturel  &  fenfible  ;  liaturel  ,  h  caufe  de  fa 
qualité  de  liqaiJc  qj:  r.:j  pioclie  &  relie  les  parties, 
les  unes  aux  autres  ,  tles-tiue  celfe  le  mouvement 
qui  fembloit  avoir  voulu  les  féparer  6c  les  divifer; 
lenEble  ,  parce  que  la  mer  exerçant  des  vibrations 
quand  elle  eft  agitée  ,  elle  doit  revenir  à  Ion  pre> 
mier  état  dès-que  ceflè  l'agitation.  Telle  on  voit  une 
mafL-  d'eau  rerifcrmée  dans  un  certain  efpace  & 
dont  on  peut  fuivre  de  l'aO  toutes  les  viciiutudes, 
fe  mouvoir ,  s*i|pter  par  un  vent  impétueux  ,  fran- 
chir les  bonias  qui  loi  fimt  prelcrices  ,  iortir 
baffin  oA  eUe  en  contenue ,  inonder  le  terrain  ▼oi> 
fin  ,  de  revenir  dans  ce  même  baflîo  dès-qu'i  la  tem- 
pête fuccedc  le  calme.  Mais  cela  n'empêche  pas 
que  le  lerrciii  voifin  qui  a  été  inondé,  ne  demeure 
en  cet  étatdi  couvert  d'eau  ,  même  quand  le  calme 
eft  revenu,  fî  ce  terreln  ne  fe  trouve  pas  de  niveau 
avec  la  mafte  d'eau  du  ba£En  i  S^U  liiffil:  mcjpa 
que  quelqu'élevation  on  toute  autre  barrière  entic. 
deux  s'oppofe  au  retour  de  l'eau  extravafée  ,  pour 
que  le  terrein  qui  a  reçu  de  l'eau  au  temps  de  l'a* 
gitation ,  continue  d'être  inondé. 

La  FÛndie  eft  un  pays  admirable  pour  la  nour- 
riture desheftiaox.  On  y  en  amené -de  maigres  de 
toutes  les  provinces  voifîncs  ,  dc  ils  s'y  engraï^ 
lent  en  t.'é>-peu  de  temps.  Les  vaches  y  donnent 
une  quantité  étonnante  de  lait,  qui  eft  toujours 
d'une  très-bonne  qtiaiité.  Les  brebis  y  font  ordi- 
nairement pbifiénn  portées  dans  Tannée.  Mais  les 
chevaux  du  paya  ne  bbt  gueres  propres  qu'au  lar 
bour  ,  parce  qu'ils  font  trop  grands  ,  Ôc  qu'ils  ont 
toujtiurs  trop  de  tctc.  On  y  amené  dei  pouHns 
d'Anois  &  du  Boulonnois  ,  pour  y  prendre  nour- 
riture. Aflêz  généralement  les  terres  y  portent  tou^ 
jles  ans  ,  tantôt  du  froment ,  &  tantôt  d'antres 
grains  i  il  y  a  cependant  baaocoi^  d**'*^''^^  à 
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tels ,  par  exempte ,  que  le  pays  qui  fonw  la  chiU 
tt'.lenie  de  Caffel  ,  où  le  fol  rapporte  à  peine  de 
quoi  payer  les  charges.  Au  refte  ,  il  n'y  a  il.uis  tï 
pays  ni  pierres  ni  ardoifes  ;  c'cit  à  caufc  lii-  ciMa 
que  les  anciens  bâtiments  ctoieat  prefquc  tous  de 
boU ,  ce  qui  les  reodoit  très-fujets  aux  embrafe> 
tnentsi  Pour  parer  à  cet  accident,  il  a  ëté  dé- 
ftndtt  de  bidr  dans  les  villes  antrenent  qu'avec 
de  la  pierre  ou  de  la  brique  :  par  ce  moyen ,  les 
jTiailous  font  infiniment  moins  fujettcs  aux  incen- 
dies, &  elles  font  d'ailleurs  plus  fislldti  &  plus  belles. 

Nous  avons  parle  juûiu'j  prelcnt  de  la  Flan- 
'dtt  en  génécal,  ce  4  uous  en  avons  dit  , 
CMwiaat  en  anelqne  forte  plus  paitlculiéremcnt 
1  fa  FlandK«Flanili«ante  oaMarittoie.  Il  convieiit 
par  conféqaent  de  taire  connotcre  la  FIandre>Gal- 
licane  ou  Wallone  ,  ainii  nommée  foît  à  caufe 
qu'on  y  parle  fran<,oi5  (dans  la  Flandre  -  Mari- 
time ,  on  parle  flamand  ,  efpece  d'idiome  de 
la  Uu^e  hoUandoilè  )  ,  ou  parce  qu'elle  ap. 
partient  d'aocienneté  à  la  France.  Cette  partie 
de  la  provioce  de  Flandres  comprend  la  chftteir 
lenie  de  LtUe,  let  villes  d'Orcbies  tt  de  Oonar, 
'avec  le  pays  die  l'Allen  ou  l'Alane.  Elle  eft  dl- 
viféeenpluficurs  quartiers;  fçavoir,  le  Melanthois  , 
leCarembault,  la  Weppe,  le  Ferrain,  la  Peucile  ou 
lePuclle  .pays  d'£ntre-l'Efcaut&  la  Scarpe.lagou- 
vernance  de  Douajf ,  &  le  pays  de  l'Alleu.  Les  quar- 
tien  de  Mehadiois  0c  de  Carembault  fe  joignent 
ft  coanvenneM  tout  le  tcrreîn  qui  eft  entie  la 
■rivière  de  Marque  &  h  haute  Denlle  ;  la  ^eppe 
en  eft  féparée  par  la  haute  n-ullt;  ,  &  elle  s'é- 
tend jufqn'à  la  Lys  ;  le  Ferrain  cuinprcnrl  depuis 
la  balli:  DeuUe  tout  le  tcrrcin  qui  s'étend  jufqu'à 
Menin  &  au  Touroaifis  (  mais  la  plus  grande 

£artie  du  Ferrain  n'appartient  plus  à  la  France  )  ; 
1  Puelk  eft  au  midi  du  Melanthois  ,  dont  elle 
eft  féparée  par  la  Marque  &  s'étend  jufiin'ta  Toar- 
oaifis  ;  l'ancien  quartier  d'Entre-l'E&aut  n'appar- 
tient fins  à  la  France,  il  eft  fitué  entre  Toumay , 
le  Moat-de-la-Trinité  &  le  Pont-d'Efpicrres  ;  le 
pays  d'Êntre-l'Efcaut  &  la  Scarpe  ou  l'Oftrevant 
a  fait  autrefois  partie  du  Haynault  ;  la  gouver- 
nance de  Douay  s'étend  des  deux  côtés  de  la 
Scarpe ,  de  comprend  *8.  villages;  le  pays  de  l'Ai- 
fan  eft  entre  E&ùn  ,  Richeboufg  en  Artois  ,  dc 
'  Mervine  ,  U  s*i<tead  ï  h  droite  de  la  Lyi  &  rom. 
prend  cinq  villat^c.  Le  terrein  de  la  châtellcnic 
de  Lille,  qui  comprend  prciqac  fous  les  differens 
quartiers,  que  nous  venons  de  nommer  ,  clt  :iilez 
généralement  uni.  11  y  a  beaucoup  de  bois ,  tuais  ils 
font  tous  de  petite  éteodne.  Quant  à  la  quafitC 
du  loi .  oa'iemarquç  que  lei'  qoaniefs  de  Cafcm> 
Itanlt ,  de  Melanthois ,  de  Pnelle  de  de  Dooay ,  Tout 
fecs ,  &  que  cependant  ils  ne  laiflent  pas  que  de 
produire  de  très-bons  grains  }  que  ceux  de  eppe , 
de  Ferrain  &  de  l'AUen  ,  font  fi  gnis  ,  Il  bons  dk 
C  fertiles  ,  que  les  terres  n'y  repofcnt  jamais  ,  à 
quoi  il  faut  ajouter  que  l'induftrie  &  le  travail  des 

!;ens  de  la  campagne  fécondent  iîtmtliéceineot  bien 
a  bonté  du  terrein  de  tous  ces  diffbens  quartiers. 
Outre  les  grains  de  toute  efpece ,  la  terre  y  rap- 
*^orte  abondamment  du  lin ,  des  fèves  de  des  car- 
rottes  ,  de  la  garencc  ,  du  tnhïc  ,  des  trèfles  ,  des 
raves  ou  gros  navets  ,  des  foins  de  des  légumes 
de  toutes  efpcces.  On  ne  tranfportc  hors  du  pays  , 
que  lis  co'fars  &  les  lins  ,  car  les  bleds  &  autres 
denrées  qui  y  croiflTent ,  fuffifent  à  peine  à  la  fub- 
iSfiance  des  habitants  d(  à  celle  des  beftiaux»  anffi 
on  eft  oblige  d'y  faire  venir  des  bleds  ,  des  avol<- 
nes  de  des  foins  d'Artois  &  de  la  Flandrc-M  iri- 
timc.  Il  y  a  une  très-grande  quantité  de  Lctail  , 
tel  que  de  chevaux  ,  de  vaches  de  de  moutnn'.  ,  à 
quoi  couuibue  beaucoup  la  bonté  des  pâturages  , 
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&  eneorè  plû  lé  foin  ntiCine  que  l'on  prend  de 

le  bien  nourrir.  On  ne  fe  contente  pas  de  lui  lailtet 
la  nourriture  ordinaire  des  prairies  ;  on  lui  pre- 
pjre  encore  h  boire  &  ^  in.iiiger.  On  y  donne  aux 
vaches  le  marc  du  grain  dont  on  a  tiré  la  bière  : 
an  leur  hit  chauffer  l'eau  qu'elles  boivent ,  de  dans 
laquelle  on  détrempe  des  toutteaux  ,  qui  Ibnt 
liiits  du  mate  des  cdfitts  apcès  qu'on  en  a  tifd 
l'huile  :  l'expérience  a  faitcoonoltre  combien  cette 
forte  de  nourriture  leur  eft  profitable  ,  puifqu'il 
n'y  a  point  de  vache  qui  ne  rende  au  moins  deux 
grands  fceaux  de  lait  par  jour.  Le  tretie  elt  aulfi 
une  herbe  qui  leur  profite  beaucoup  ;  on  la  ferae 
avec  le  froment  ,  de  la  première  année  elle,  ne 
rapporte  rien  que  le  fourrage  i  aaais  l'année  ibi- 
vante  elle  repooflSs  fi  fiaitenseot ,  qu'on  la  coi^ 
jofqall  trois  fois.  Après  la  dernière  coupe ,  on  7 
fait  paître  le  bétai!  ;  il  y  trouve  une  nourriture  fî 
forte  ,  qu'il  eft  de  la  prudence  de  l'empêcher  d'en 
trop  prendre.  Après  le  mois  de  Septembre  ,  011  lut 
donne  le  trèfle  fcc  avec  de  gros  navets  qu'on  nomme 
tapes  ou  petites  feves.  On  feme  les  râpes  aa 
flBois  d'Aodt  fiic  un  labeur  fort  l^jer  ,  dans  le* 
champs  qu'on  a  dépouillé  do  bled  ;  on  en  petM 

recueillir  lïx  femaines  après  ,  mais  ortlinnircment 
on  les  Uilie  en  terre  tout  l'hiver,  parce  qu'elks 
y  groflirtent  :  on  en  tire  à  mt-fure  du  beloin  qu'on 
en  a  ,  &  il  n'en  doit  plus  relier  au  mois  de  Mars, 
-pwoe  qu'alors  il  eft  temps  de  préparer  la  tem  % 
me  iiotiveUe  récolte.  Les  fèves  mot  auffi  on*  ts- 
eelleiite  noorritute  pour  le  bétail  ,  quand  00  les 
a  fait  amollir  dans  l'eau  chaude  ;  la  tige  fert  à 
brûler  ,  ainii  il  n'y  a  rien  de  perdu.  Quant  aux 
lins ,  ils  y  font  d'un  fi  grand  rapport ,  que  quand 
ils  viennent  bien  ,  ils  valent  prefque  toujours  le  pris 
du  fonds  fur  lequel  on  les  a  recueillit  )  OHds  tt  nnC 
beaucoup  de  foin  de  de  dépenfe  pour  en  pcooone 
une  bonne  récolte^  Le  ttS&lt  doit  être  lemé  I  la 
fin  du  mois  d'Août ,  00  le  tranfolante  an  mois 
d'Oâobre  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-devant.  La  tige 
en  eft  bonne  <i  bruler.  Les  Holianduis  emportent 
beaucoup  de  graine  de  colfat,  pour  y  gagner  la 
façon  de  l'huile  &  profiter  du  marc  pour  leur  beC> 
tiaux.  Outre  les  terres  cultivées  ,  il  y  en  a  beau* 
coup  d'autres  qui  étoient  autrefois  des  marais  qu'oB 
a  defféchés  ,  dk  «pi  Jeneat  njoud'luii  de  plciw 
rages  comntms  I  certains  vllla^s.  On  7  élevé  des 

poulins  ,  des  geniirc3  &  q  iantitc  d'oies.  Pkificurs 
de  ces  terres  ,  qui  ont  conlerve  le  nom  de  marais  , 
font  plantées  d'ormes  ,  de  peupliers,  &  de  faules 
en  fymmétrie  :  on  en  plante  aufti  le  long  des  clie> 
mins  ,  ce  qui  forme  comme  une  efpece  de  pro^ 
nenade  cootinnelle.  Les  veigeis  fbat  rempUad'ap- 
bres  fifultieTs  de  toute  tfyôée.  A  fégaM  des  ri- 
cheflcs  foutcrreioes  ,  il  n'y  en  a  aucune ,  fî  l'oa 
en  excepte  la  pierre  blanche  &  molle  propre  à  bâtir. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  la  Flan- 
dre eft  un  très-bean  &  très-bon  pays  ,  au  dimaC 
prèsouilèroitdkpliisIâlikdkpIocBgiéibk  t*Slélate 
plnswc. 

(Coatawree).  IleoaiiAe  en bem»  ,  «a  bdHant  . 

en  huile  de  cblfat  ,  en  bled ,  en  légumes ,  en  pom- 
mes de  reinette  ,  en  tabac  ,  lins ,  toiles  ,  fils  k 
coudre  ,  dentelles  ,  cuirs  tannés ,  étoffes  de  laine  . 
tapifTeries  de  Lille  ,  &c.  Toutes  ces  denrées  font 
du  crû  du  pays.  Entrons  dans  quelques  détails  fur  1« 
commerce  de  la  Flandre-Wallooe  ,  où  il'  eft  pNaa 
coofidérable  que  dans  la  Flandre^Maritinie,  fil^Ma 
eo  excepte  celui  qui  fe  lait  à  Dnnkerque. 

La  fertilité  do  pays ,  la  commodité  de  la  nav^a.- 
tion,  le  débit  facile  des  marchandifes,  &  fur- tout 
le  génie  des  habitants  font  autant  de  moyens  qvxi 
cum  outi  iir  j  tjire  fleurir  le  commerce  dans  cctC9 
partie  de  la  Flandre.  La  ville  de  Lille  eft  celle  qut 
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met  tontes  les  antres  en  mouvement,  parce  quefes 
habitants  fout  alFcz  riches  pour  former  de  grandes 
eutrcpriics.  On  aiM  pdae  à  croire ,  cequieftce- 
Msdaot  bien  vrai  ,  qn«  cette  viUe  feule  tût  iiibfiftec 
ont  le  pays  pins  de  cent  mille  perfonoes,  pir  le 
MfCode  fcs  maDufaflurcs. 

Le  coiBtnerce  de  la  Flandrc-NK'allonc  peut  être 
corifiiicrJ  ciMnmc  aclif  ou  paffif,  c'eft-à-dire  ,  par 
rapport  aux  denrées  du  crû  du  pays  ,  &  qui  eo  font 
esponces  ;  &  par  rapport  à  cellet  d'importMioo 
qu'on  y  (ait  venir  des  payt  dtrai^cn  poor  iôpplcer 
I  ce  <pi  manque  nanirellemeac  k  tu  hatittastf. 
Dans  !e  commerce  d'exportation  doivent  être  com- 
pns  les  grains  ,  les  légumes,  les  fruits  ,  les  ëtoffes  , 
lc<  dtiuellcs  ,  &  autres  denrées  dont  il  a  e'ré  parlé 
plus  haut.  La  Flandre  tire  des  provinces  de  France  , 
«Ses  vins ,  des  eaux-de^vie  ,  des  confitures ,  des  fruits 
iccs ,  des  huiles  à  maugier ,  des  étoffes  de  pu»  (oie, 
des  eabos ,  des  rubans ,  do  papier ,  des  armes ,  do 
.kmst  duiàlpêtre,  des  verres,  de  la  fiiyance.  Il 
Uneat  de  Hollande ,  ou  par  cette  voie ,  des  draps, 
dta^iilon  falc  ,  des  cheveux  ,  des  baleines,  des  épi- 
ceries ,  des  drogues  ,  des  teintures ,  des  couleurs , 
des  cendres  de  bois  ,  de  i'alun,  des  cuirs,  des  fro- 
mages ,  du  goudron  ,  de  la  corne  ,  du  cuivre ,  de 
l'ivoire  ,  des  coriofités  des  Indes,  des  caraâeres 
d*iannmetîe  ,  des  livres,  du  papier,  dn  miel ,  du 
nanre,  da  cotoo,  &c  Elle  reçoit  des  Pays-Bas 
Autrichiens  ,  du  pays  de  Liège  de  d'Alkœagne , 
des  laiucs ,  des  foies  ,  des  beiliaux  ,  de  la  volaille , 
des  foins ,  du  charbon  cic  terre  ,  du  fer  ,  du  plomb  , 
des  filsd'arcbal  6c  de  laiton,  &c.  L'Espagne  &  le 
Portugal  Imtbnmiflènt  de  l'or  &  de  l'argent,  des 
dfips  ,  des  tain*»  ,  des  vins ,  des  huiles,  des  olives. 
Elle  tire  d'Anf^leterre  &  d*lriaiide ,  des  draps,  des 
beurres,  dt-,  rïiairs  falëes  ,  des  fuifs ,  des  cuirs  , 
des  pelleteries  ,  des  chapeaux  i&  en£n  à  propor- 
tion  dt^  luLites  les  p«MS  dc  l'fioiope,  ttloa  Ce 
qu'elles  produilent. 

Qua  m  uu  commerce  particulier  de  la  ville  de 
Jjille  afec  la  Flandre  (qui  eft  le  principal  &  le 
aaeillear  de  tonte  la  provioce) ,  il  Ce  bit  ordinaire- 
ment p  ar  charrois  ou  par  mer  ,  par  la  voie  de  Dun- 
ktfque.  Elle  tire  une  grande  quantité  d'argent  de 
Jb  province  &  des  pays  voilins,  an  moyeu  des  den- 
fées  dont  elle  les  fournit,  &  principalement  de  vins 
.  d*eam-de>vie.  Les  troupes  y  apportent  suffi  beau- 
coup d'argent  :  mus  il  retourne  bientôt  à  fa  fource , 
doflKiias  u  plus  gnuode  partie,  à  caufe  que  la  ville 
de  Lille  fiutveaird'aillenrsh  plOpart  des  denr^ 
dont  elle  nourrît  fon  commerce.  On  peut  en  confé- 
qucnce  affurcr  que  cette  ville  eft  plus  utile  à  la 
France  qu'elle  ne  l'tfi  à  elle-même.  C'elt  à  l'intel- 
ligence &  à  rinduilric  de  fcs  habitants  qu'elle  eft 
redevable  du  luftrc  &  du  brillant  ou'oa  y  renar- 

2 ne*  Son  commerce  avec  b  Hollande  m  néccf- 
lire ,  mais  les  Hotlandots  en  «flafoitent  pnCvi* 
tout  le  profit  ,  parce  que  les  Marchands  de  LOIe 
prennent  chez  les  Hollandois  ce  qu'ils  pourroicnt 
tirer  en  droiture  des  lieux-mêmes.  11  ne  relte  donc 
auxMarchands  de  Lille,  de  commerce  véritablement 
Utile  ,  que  celui  qu'ils  font  avec  r£ipa>;nc  ,  &,  par 
cette  voie,  av^,  les  Indes,  lis  s'y  appliquent  avec 
toute  raftiidté4i toute  l'atteoiion  dont  ils  font 
pables.  Vt  fe  contentant  pas  des  marchandUês  qoe 
îeurfournininr  U  s  pays  dont  ils  font  naturellement 
à  portée  ,  ils  tachent  de  fc  procurer  celles  du  crû  des 
autres  pays  ,  même  les  plus  éloignés  ,  &  qu'ils 
croient  propres  à  être  employées  utilement  dans  ce 
COBOMtce.  Quand  ils  jugent  qu'ils  ne  peuvent  le 
.Crin  pareoaicnls ,  ils  s'aflbcicat  à  des  Marchands 
Orangers ,  &  idnnmBtlears  moyens ,  ils  portent 
alors  leurs  vues  fur  des  objets  de  Û  plus  grande  im- 
portance. Cene  aâociation  lent  eik  d'ailicurs  d'au- 


tant  plus  avmtyfc ,  qu'ils  parent  par-là  aux  plna 
grands  incaovaients  ,  lur-tontà  ceux  qui  tout  or- 
dinairenentddsfiihes  inévitables  de  la  guen».  H 
eft  vrai  que  par  cette  voie  leurs  profits  le  trouvent 
dfmuu^,  parce  qu'ils  Ibnt  partagés  avec  leurs  aC 
fociés^  mais  auflî  ils  font  plus  afliirés,  ce  qui  con- 
vient mieux  au  caraâere  de  prudence  qui  diltin- 

gue  les  Négodaots  da  h  viHa  donc  il  s'agit  &  dea 

pays  voifins. 

11  eft  deux  manières  de  négocier  avcge  FE^a- 
gne  de  dans  les  Indes.  L'une  ,  quand  on  N^odaoc 
envoie  en  Erpagoedes  marchaodilés ,  qu'il  fait  en. 
fuite  paiTer  aux  Indes  pour  fon  compte  &  ^  fes 
rifques  ;  ce  qui  s'appelle  groJJ'e  avanture.  L'autre  , 
quand  un  Néuociant  acheté  pour  le  compte  des 
Marchands  d'tfpagne;  ce  qui  s'appelle  cammijfuiu 
La  première  eu  plus  profitable  ;  la  féconde  eft 
plus  /Are ,  à  caufe  des  rifques  de  la  mer  ,  dn  mau- 
vais débit ,  des  guerres ,  de  fim-toot  \  caufe  des  in- 
dnlts  qu'il  faut  payer  au  Soi  d'Efpagne.  Ces  coa. 
fidérations  retiennent  fouvent  les  Négociants  dans 
une  efpece  de  perplexité  ,  ou  du  moins  dans  la 
crainte  de  ne  pas  réui&r  ou  de  ne  pas  retirer  la 
valeur  des  effets  auifi-tôt  qu'ils  en  auraient  befoin* 
C'cft  cependant  le  iêul  commerce  quienricbilTela 
Flandre  ,  ptiifque  c'eftlefi»!  qnJ  ini  apporte  de 
l'argrnt  :  cet  -  argent,  ajoata-C'on,  y  viendroit  en 
nature ,  ce  qui  (croit  d'un  très.grand,  avantage  au 
pays,  fi  l'Ai'.iileîerre  &  la  Hollande  ne  trouvoient 
le  moyen  de  l'attirer  chez  eux,  en  en  fouruillant 
la  valeur  en  marchandifcs  ,  on  en  draps,  ou  en  let- 
tres de  change.  Mais  ,  quelles  font  les  marchandifea 
que  la  Flandra  tiie  de  ces  deux  états,  &  qu'elle 
ne  puiflè  iê  ptonuar  direâement  ?  Les  draps  de 
France  ne  valent-ils  pas  bien  ceux  de  toute  autre 
fabrique  étrangère  ?Nos  Banquiers  ne  font-ils  pas 
aufli  aâifs,  auffi  intelligens  que  les  étrangers,  pour 
fournir  les  Ictrrcs  tic  ch,iiipe  dont  on  auroit  befoin  { 
Par  quelle  fatalité  nos  Négociants  font-ils  donc  fu* 
bordonoésaasdtnagers  ? 

Le  commerce  ananel  que  lait  la  Flandie-Fran- 
fdfi;  avec  l'Cfpagne  ft  avec  les  Indes ,  fe  monte  an 
moins  à  cinq  millions  de  livres.  Les  niarchandifej 
qu'elle  tire  de  Hollande,  ne  confomment  pas  la 
cinquième  partie  de  cet  argci^t  :  clic  dcvroit  par  ron. 
féqucnt  attirer  tous  les  ans  environ  quatre  millions 
en  efpeces ,  dt  cependant  on  n'y  enaj  ^  ortL-  pre/que 
point.  Le  mémoire  que  nous  luivons,  dit  qu'on  n'y 
en  apporte  point  dn  tout ,  dt  il  ajoute  qu'Où  n'y  en 
apportera  jamais ,  tant  que  les  chofes  rcni  t  c  nrfur 
le  pied  où  elles  font,  &  qu'on  ne  iùSktà  pas  aux 
Négociants  la  liberté  de  trafiquer  des  cl^eces  €Oa»i 
me  d'autres  marchandifes. 

Trois  chofes  principales,  dit-on,  fontcanlêqna 
l'argent  qui  dcvroit  venir  en  Flandres  en  e^ce, 
paile  au-contraire  en  Hollande  de  en  Angleterre. 
Piemiéieflient,  la^Kilitéqo'ont  les  Négociants  de 
Flandres!  trouver  desva^nx  An^^luis  &  Hollan- 
dois qui  viennent  d'Efpagne,  &  fur  lefquels  ils 
mettent  d'autant  plus  volontiers  leurs  effets ,  que 
les  prix  (1c  fret  eu  font  moins  confidérables  que  fuc 
les  vaiiiéaux  François  (af^parcmment  parce  que  Jet 
^quips^es  des  premiers  lont  moins  nombreos,  Ae 
que  d'atileort  on  les  nourrit  ou  plus  lobreaieot  on  à 
moins  de  frais),  a*.  Le  prix  que  les>  Marchands  de 
Flandres  retirent  des  lingots  ou  caftilles  ou  réaiix 
d'arj;ent ,  qui  eft  bien  plus  fort  en  Hollande  &  en 
Angleterre  ,  qu'en  France,  j"*.  La  préférence  que 
les  Efpagnols  donnent  fur  les  François  ,  aux  bAti* 
ments  Anglois  de  Hollandois  ,  qui  fréqueotentleon 
ports  en  pins  g^and  nombre  &  qui  par  conféqntat 
Mot  prelqne  toujours  plutôt  pms  à  partir  t  oo 
ajoute  encore  que  cette  préférence  peut  venir  de  ce 
que,  ictoo l'opinion  des £ipsgools, les  lîégociaat^ 
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Aogtois  Bc  H<4landoiB  patTeot  pour  être  plus  foUdes 

6(  pluspoiflàns  que  les  François.  Mais  les  failiitei 

font-elles  pitis  rares  dans  ces  deux  états  voiiîns  qu'en 
France  ?  Quant  à  la  puiflance  ,  quelle  n'ctoit  pas 
celle  des  î>(.'i;'>ciLinî5  t  ranCjOis  pour  avoir  foutcnu  , 
comme  ils  ont  fait ,  les  pertes  qu'ils  ont  efluyées 
dans  la  dernière  goerre  ? 

Pour  attirer  dans  un  état  des  e^eces  d'or  de  d'ar- 
gcnt ,  il  faut ,  continoe-t*on ,  eo  payer  au  moins 
la  valeur  &  la  connoitrc  auparavant  i  mais  c'cil  un 
iècret  que  la  France  paroit  ne  pas  vouloir  apprendre. 
En  Angleterre  ,  ce  font  les  Orfèvres  qui  achètent 
les  madères  d'or  de  d'argent.  £n  Hollande  ,  tons 
iet  en»  Négociants  en  font  tivfic  v  le  prix  o*en  eft 
pasnxé  ;  celui  qui  en  a  plus  de  befoin  ,  en  donne 
davantage  i  ie  poids  &  le  titre  (ont  la  feule  chofe 
qu'on  y  examine.  Sur  ce  pied ,  il  y  a  encore  de  l'a- 
▼anta^  à  envoyer  des  matières  en  Hollande  ,  parce 
quel'cirai  qu'on  y  ftiit,  elt  plus  avantageux  qu'en 
Frnnci.-.  Quo;r,-ic  cet  n'y  fott   pas  toujours 

jufte  ,  le  Marchand  lie  lailTc  pas  que  d'y  protiter. 
Les  HoUaodois  n'y  perdent  pas  non-plus  ,  puifque 
cela  leur  attire  une  grande  quantité  d'argent,  qu'on 
ne  porteioft  pat  dies  tm ,  fi  IXTai  y  étoit  tonjoars 
anfR  cTnft  qu'il  le  pourroit  être.  Enfin  leprixexhor- 
bit.-nt  dts  changes  de  France  en  Hollande  ,  eft  une 
autre  railon  bit.n  puiirante  qui  f'.i-tcrir.inc  !c5  MlIt- 
chaiids  de  h  landres  à  y  faire  dépofcr  leurs  matières 
d'or  &  d'argent ,  pour  le  payement  des  marchan- 
dîTes  qu'ils  en  tirent  :  cette  précaution  leur  devient 
d'autant  plus  néceiTaire ,  que  fans  cela  ils  perdroicnt 
feulement  par  le  change  ,  la  plus  grande  pnrtic  de 
ieutpro&t.  Qu'il  eft  difficile  de  concevoir  qu'il  faille 
que  la  France, fi  abondante  en  toutes cfaoKS  A  avec 
taoc  des  reilburces  qu'eUe  a ,  demeiune  conftan- 
neot  redevable  à  laHotlande  !  Ce  que  les  Hollan- 
dois  foumiftcnt  de  leur  crû  aux  Francjois ,  eft  fort 
éloigné  de  balancer  ce  qu'ils  tirent  de  ces  derniers  ; 
mais  ils  rempliflent  la  balance  &  la  font  pancher  en 
leur  faveur,  en  donoant  ans  François  des  marcbao- 
difes  qu'ils  vont  chercher  dans  d'antres  pays  &  for- 
tout  dans  le  nord.  Cette  route  eft-cllc  inconnue 
aux  Fran<;oi5  î  S'ils  la  connoiflcnt ,  pourquoi  ne  la 
frcqucDtent-ils  pas?  Ils  (c  confument  au  commerce 
de  l'Amérique ,  qui  épnife  leur  marine  ,  de  n'im- 
porte en  frraode  partie  dans  le  royaame ,  que  des 
fuperfluiu-;  ;  pourquoi  ne  prcfcrent-ils  pas  celui  du 
nord,  ou  du  moins,  pourquoi  ne  partagent-ils  pas 
leurs  foins  de  leur  attention  ,  en  donnant  à  CLitc 
branche  de  commerce  tout  ce  quSls  lui  doivent  ;  de 
qnll  leur  importe  tant  d'ailleurs  de  ht!  donner ,  s'ils 

}>rétendent  à  des  biens  réels  &  s'ils  afpirent  à  l'ai- 
ance  ?  Qu'on  nous  paflè  la  reflexion ,  c'eft,  en  fait 
de  commerce ,  . .  e  ujer  finguliérement  furfes pro- 
pres intérêts, que  de  lattrerfaire  par  d'autres  ce  qu'on 
eft  en  état  de  taire  Ibi-même. 

Par  rapport  au  commerce  de  la  Flandre  avec 
l'Angleterre  ,  on  remarque  qu'il  ne  fçauroit  être 
favorable  aux  'Ncf;<)ciant5  Flamands,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  envoyer  en  Angleterre  avec  efpérance  de 
profit  aucune  des  marchandifes  qui  natflèntdieseax 
on qn'ooT fabrique,  di  qu'au-contraîre  Us  peuvent 
iêpaflèraifément  de  celles  qu'on  entire ,  ■àPeicep- 
tion  de  l'Jtain  &  des  cuirs. 

La  Flandre-Fran^oifc  eft  confidérée  ou  réputée 
pays  étranger  à  l'é^ûrd  do  refte  dn  roymme.  Cela 
tft  caufe  que  les  marchandi&s  qui  y  aniveot  des 

£ays  étrangers,  y  payent  le  droit  orduaire ,  fiiivaot 
!  tarif  de  l'snnce  1671.  à  moins  qu'on  ne  veuille  les 
fiiirepafler  plus  avant ,  auquel  cas  il  fuffit  de  prendre 
nn  acquit  à  caution  pour  entrer  en  France  ,  oh  l'on 
paye  aux  bureaux  d'Amiens  ,  Péronne  dt  autres  , 
fuivantle  tarif  de  l'année  1664.  Il  en  eft  de  mtoe 
des  droiia  de  ibnie,  ieit  que  l'on  £sfl«  fiictirles  maib 
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cfaaodifes  du  royaume  ,  Ibit  qu'on  les  deftine  au 
pays  conquis.  Pour  empêcher  les  fraudes  ,  il  a  été 
établi  dans  toutes  les  villes  du  pays,  des  bureaux  où 
l'on  eft  obligé  de  faire  déclaration  des  marchandifes 
&  de  prendre  dc-s  paflavants.  Selon  les  Négociant» 
du  pays  ,  les  droits  du  tarif  de  1671.  funt  li  hauts  , 
qu'ils  abfoifaent  prefque  tout  le  profit  qu'ils  pour- 
raient faire  ;  ce  qui  les  gêne  exuêffllclMntdaosleUK 
commerce,  de  les  empêchede  fe  permettre  des  en- 
tre prife  s  d'où  réfulteroit  infailliblement  le  bien-être 
du  pays.  C'eft ,  difcnt-ils,  donner  des  entraves  à 
leurs  talents  iSc  à  leur  booM  mlonté. 

Les  griielles  n'ont  aucun  cours  de  ne  font  poînc 
établies  en  Flandres.  Les  peuples  y  ont  été  maJa* 
tenus  élans  le  droit  de  Frjric-Jj/t'.  Mais  en  revan. 
che  le  poiilon  ialé  ,  dont  la  confommation  eft  coo- 
iîdérable ,  y  eft  extrêmement  chargé  de  droits ,  de 
il  en  eft  de  même  de  toutes  les  autres  denrées  & 
tnarcbanifilés ,  de  forte  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
s'y  confomme  la  moindre  chofe  qui  en  foit  exempte. 

(G/'/ie  &  maun  dci  Peuples').  Nous  dillinguc- 
rons  ici  les  Flamands  de  la  Flandre-Maritime  de 
ceux  de  la  Flandre  -  Wallone.  Les  premiers  fcnt 
la  plflpart  gros  ,  gras  de  grands.  La  jeoneflë  y  eft 
ordinairement  de  la  plus  grande  beauté ,  &  y  donne 
prefque  toujours  les  plus  belles  cfpérances.  Ils  font 
prefque  tous  d'un  naturel  pefant  &  ler.t  dans  la 
manière  d'agir ,  cependant  très  -  laborieux  ,  tant 
pour  lacnltore  des  terres ,  que  poor  les  manufac- 
tures de  le  commerce  que  nulle  nation  n'entend 
mieux  ni  peut-être  auflî-bien  qu'eux.  Us  font  fort 
ennemis  de  la  fcrvitudc  &  grands  amateurs  de  la 
liberté.  On  les  gagne  plus  aifément  par  la  douceur 
que  par  la  force.  Un  dit  auffi  d'oos  qu'ils  aiment  & 
baiflent  fort  différemoteot  des  antres  fumets  do  Roi» 
qu'ils  ft  fichent  allument  6t  fe  réconcilient  de  m£- 
me  ;  &  que  jamais  bien  fcnCbles  aux  divers  acci- 
dens  de  la  vie  ,  ils  fe  confolent  bientôt  de  tout  ce 

2ui  peut  leur  arriver  de  fâcheux.  Ils  ont  de  Pttjftkt 
i  dn  bon  fens ,  fans  avoir  à  beaaeonp  près  llna» 
gination  auffi  vive  que  les  habitants  des  provteoes 
méridionales  du  royaume.  C'eft  à  caufe  décela, 
ajoute-t'on  ,  qu'ils  aiment  à  boire  entr'cux  ,  à  trai- 
ter d'affaires  die  à  conclure  leurs  marchés  le  verre  à 
la  main.  Mais  fi  cf  tte  £u{on  d'agir  fuppofe  de  l'c^ 
prit,  du  bon  fens  de  une  imagination  peu  vive,  il 
en  faut  inférer  qu'aujourd'hui  il  fcroit  fort  diffi- 
cile de  diftiupuer  les  peuples  de  Flandres  des  autres 
peuples  du  royaume  ,  puifque  depuis  long-temps 
c'eit  ordinairement  à  table  &  le  verre  à  la  main, 
que  dans  tontes  les  provinces  le  peuple  traite  de 
conclud  fes  affaires.  Il  falloir  donc  fe  contenter  de 
dire  que  les  Flamands  ont  moins  de  vivacité  que  les 
autres  l'.jbitants  des  provinces  méridionales  du  ro- 
yaume ,  qu'ils  font  plus  fermes  &  plus  conftans 
dans  leurs  réfo lotions  ,  de  qu'ils  aiment  pour  le 
moins  autant  la  bonne  cbere  de  le  plaifir  quand 
l'occafîon  fe  préfente  d'en  jouir  fans  nuire  à  leurs 
affaires  domeftiques.  Ils  font  fort  attaclu-s  i  la 
religion  Catholique  ,  de  à  toutes  les  cérémonies 
qui  y  font  annexées.  Ils  naiifent  tous  avec  du  cou- 
rage ,  mais  riodéoendance  dont  ils  font  le  plus 
grand  cas,  eft  caufe  qu'ils  ne  fervent  pas  i^utant 
qu'il  fcroit  3i  fouhaiter.  On  a  vu  par  les  aftions  des 
armateurs  de  Dunkerque  ,  de  des  régiments  de 
Solre  de  de  Robeck  ,  pendant  les  guerres  de  Looif 
XIV.  que  les  Flamands  ne  cèdent  en  valcor  ànn- 
orae  nation  de  PEurope.  Les  fstnnws  y  fontbellea 
&  blanches  ,  mais  leur  beauté  fe  paffe  bientdCw 
Elles  ont ,  comme  prefque  par-tout  ailleurs  ,  plus 
d'eiprit  de  de  bonnes  qualités  que  les  hommes. 
Elles  font  fages  par  godt  de  par  raifon.  CependanÇ 
il  leur  arrive  quelquefois  comme  I  beaucoup  d'an- 
«es ,  que  la  vue  d'oa  MMÊkmM  lea  Mené  trop 

loin. 
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tàbliC  mariage  opcre  ordinaîrement  des  mer- 
vdlki  parmi  eues  ,  puifqu'il  fait  prefqoe  toujours 
«M  fénmie  vertueufe  d'une  tille  coquette.  Auffi 
les  tniris  n'y  font  point  jaloux  ,  &  ils  auroicnt  tort 
^."crrc.  I.cur'.  femmes,  fur  qui  roule  la  plus  grande 
firti<  de  leurs  aftaires  de  roaUbo  &  nêne  fott- 
not  celles  de  commerce ,  joaiffiot  d'one  eatien 
Bcfli,  qu'elles  méritent  à  boo  titre  :  elles  preo-. 
ntat  part  aox  fêfKns  d»  leur»  maris ,  &  boivent 
dans  l'occaGon  aufli  hien  qu'eux. 

Le  F^'"  .  le  'ait ,  le  beurre  &  la  chair  falée 
font  la  nourriture  la  plus  ordinaire  du  peuple.  Les 
FlainaDds  font  aulïî  fnbres  dans  leur  domeitique, 
qoe  pafEonnés  pour  la  bonne  chère  eu  compagnie* 
Hais  Ui  Coat  fort  louables  de  ce  qu'ils  prapeitioa- 
MOt  tonjoun  leurs  dépenfès  \  leurs  re«eoits ,  ne 

ItUftot  point  une  peine  de  climiuuer  leurs  trains 
4c  knrs  équipages  quand  leurs  rentes  diminuent. 
Paifife cette  vérité  faire  im^-rcHion  fur  uue  infinité 
de  fijjetJ  du  Roi  ,  donc  le  fyftèrae  contraire  trou- 
ble le  repos  ea  même  aemps  qu'il  altère  leur  fan- 
té!  Quoi  en  efiFctde  plus  embair^bnt  ,  de  plus 
cncl  &  de  plos  ddvorant ,  que  le  IbÎB  de  iVibC* 
liner  à  fouteoir  dans  une  roaifon  l'état  de  luxe  & 
même  celui  d'aifance  que  la  fortune  y  a  détruit  ? 
An  refie  ,  les  Flam:inds  font  tous  ,  hommes  & 
femmes  ,  grands  amateurs  de  fèces  publiques:  cha- 
que ville  &  chaque  village  a  la  fienne  ,  qui  dure 
ordinairement  huit  jours  i  c'eft  ce  qu'on  appelle  la 
Ktrmejfe.  L'ouverture  s'en  hk  fwc  une  proceffion 
^St.Sacrenent ,  où  l'on  ne  manque  prefque  jamais 
deToirdesrepré(èntationsdecéants,de  grands  poiA 
fon"; ,  de  Saints  ,  de  diables  ,  du  paradis ,  de  l'enfer: 
tout  cela  marche  en  cortège  par  la  rue  ,  &  fait  le 
divertifTement  général  du  public. 

Les  Flamands  de  la  Flandre-Wallonc  rcATetn- 
Ueot  fort ^  ceux  de  la  Flandre-Maritime  dont  nous 
veqoas  pailcr ,  &  il^  ont  à-peu.près  les  mêmes 
imenrt.  Comme  enz ,  ils  aiment  auffi  la  tiberté , 
0O]rfutAt  ils  hailTentla  contrainrc.  n-^frit  t  (■  IcI-jt  , 
pmdens  ,  avifes  &  très-entcuJus  dam  le  cutn- 
merce  ,  i  quoi  ils  réuffilTcnt  très-bien.  Ceux  d'cn- 
ti'enx  qui  cultivent  les  arts  &  les  fciences  ,  n*/ 
peident  jamais  leurs  temps  ,  &  il  feroit  à  fimbai- 
ler  jgn'oai  Us  ianitât  dans  la  folidité  de  leurs  ie>- 
dieiclws  &  de  leurs  éiaàei  taa  wrrolt  édorre 
flionu  de  frivolités.  Leur  Inavonre  &  leur  atta- 
chement àlaperfonne  de  nos  Kois.de  même  qu'à 
la  patrie  ,  font  en  eux  des  qualités  bien  brillantes,  6c. 
qm  les  rendent  d'ailleurs  bien  recommandables.  Il 
en  eft  de  même  de  leur  zcle  pour  la  religion  &  de 
letn  vertus  ibcialcs.  Il  e(l  vrai  qu'ils  ne  fe  corn- 
lanidqaoot  jpas  ailâiient ,  mais  eû-ce  là  im  dé- 
finit ?  n'eDeft-ce-pas  unau^cootcmieque  d'être  trop 
commonicatif  ?  Avant  que  de  fe  lier  d*anihié,1cs 
Flamands  étudient  les  moeurs  &  le  caraflcre  des 
peribones  ;  cela  n'eft-il  pas  de  la  prudence  ,  & 
qu'y  a-fil  dans  cette  conduite  qui  ne  l'oit  lou^ible  î 

(Gouvemeoieni  Eccl>!fiajiifue^.  Cette  provincç 
eft  pairtt^  entre  les  dioceiès  de  Toumay  ,  C^iOm 
bref,  Arras,  Saint-Omer  &  Ypres,  Çe  dernier  né 
s'^nd  que  dans  U  Flandre-Maritime.  11  y  a  plor 
licurs  abbayes,  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe  ,  toutes 
très-riches  &  très-bien  bâties.  11  y  a  auffi  plu- 
fieurs  chapitres  ,  &  un  alTéz  bqn  OOntMK  .de  CHH^ 
vents  d'hommes  &  de  filles. 

(Gouvernement  Civil).  A  l'exception  des  villes 
de  Donkerque ,  Graveiines  &  Bourboiug  ,  la  Flan» 
dce  eft  entièrement  du  refTort  du  parlement  de 
Dooay.  Il*  jofiicey  eft  reodue  conformément  aux 
coutumes  dn  pays  fie  an  droit  Komain  ,  qui  eft 
le  droit  commun  ,  lorfque  les  coutumes  ne  décident 
point  fiir  ce  qui  ei\  en  queftion.  11  eil  peu  de  pay^ 
cA  B  y  «it  un  aufE  grand  uonAn  de  coBtmiat  qua 
T.a»  «F.  -  • 
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dans  ccluî  dont  il  s'agit.  Non  -  feulement  chaque 
ville  a  la  (îenne ,  mais  encore  la  plupart  des  bourgs  , 
pluficurs  villages  mêmes  en  ont  une  particulière. 
Les  plus  connues  font  les  coutumes  de  LîUe ,  de 
Oouay,  de  Cambray ,  de  Tourna; ,  duKqrunlt, 
de  Valeociennes, &c.  On  voit  Uea  qM  ttms  pri- 
ions {ci  de  tous  les  paye  qui  ferment  le  reiENitdB 
parlement  de  Douay  ou  de  Flandres. 

La  juftice  y  eft  rendue  en  première  inftance  par 
les  Mi)j;i(lr,;f;  de;  viKeî  &  des  châtellenies.  Mai* 
il  n'cft  pas  néceilairc  d'y  être  gradué  en  droit  pour 
parvenir  à  la  magiftrature ,  c'eft-^-dire  à  Téche- 
vinage.  Cependant  ce  font  les  Alagiftrats  ou  Ecbe- 
vfaia  qid  ont  voix  dédfive  ,  dt  qni  rendent  les  juK' 
maats  la  pluralité  des  voue.  Cette  confidératioa' 
a  iti  caufe  qu'on  y  a  établi  auprès  de  chaque  corps 
de  Magiftrat ,  un  ou  pluficurs  Confeillers,  qui  font 
Avocats ,  &  qui  doivent  être  habiles  dans  le  droit 
&  les  coutumes.  Les  Confeillers  rapportent  les 
procès ,  Si  donnent  leur  avis ,  fuivant  lequel  les 
Echevias  ddcident  Ordinairement.  Nous  difons  or- 
dioairemeat,  parce  que  la  vok  des  Conléillers  da 
villas  ou  bouvs  n'eft  qne  conftltatlve  ,  de  que  les 
Echevias  oe  (ont  obligés  de  s'y  conformer ,  qu'au- 
tant qu'elle  leur  paroit  jufte  &  équitable.  On  docuie 
à  ces  Confeillers  le  titre  de  Penjîonnaires  ,  i  caufe 
de  la  penfion  que  leur  fait  U  ville  ou  la  châtellenta 
à  laquelle  ils  font  attachés.  Autrefois,  ib  Aofant 
choius  par  le  Roi  entre  trois  que  chaque  corps  on 
collège  lui  préfentoit ,  de  leurs  commraons  étoient 
&  vie.  Mais  le  Roi  les  a  érigées  en  tiln  d'offices 
héréditaires ,  moyennant  une  finance. 

Outre  la  ;u(iice  qu'ils  rendent  aux  particuliers  , 
les  Magiitrats  ou  Echevios  ont  encore  le  pouvoir 
de  faire  toute  forte  de  règlements  pour  la  police. 
Ils  font  aufli  ordonnateurs  de  admmiftrateurs  des 
deniers  des  communautés ,  adminiftratenrs  fitOM» 
rains  des  hôpitaux  ,  maladreries ,  dl  cheà-tntancs 
des  mineurs. 

Lej  principaux  collèges  de  Magriftrats  de  cette 
province  font  ceux  de  Berg  ,  de  Bourbour^  ,  de 
CalTel  &  autres  dont  nous  avons  déji  parle  dans 
les  deux  premiers  tomes  de  ce  diâionnaire. 

Il  y  a  à  Lille  plufieun  jurifdifUons ,  dont  les  onas 
Ibpt  pour  la  juilîce ,  de  les  autres  pour  la  polica 
&  les  finances  t  fçavoir ,  la  goovcnaaoa,  le  bail- 
liage ,  le  Bfaglftrat ,  &c. 

La  gouvernance  du  fouverain  bailliage  de  Lille 
eft  un  tribunal  que  l'on  croit  avoir  été  établi  par 
Philippe  le  Bel  en  1 514.  On  lui  donne  le  nom  de 
Gouvernance  ,  à  caufe  que  le  Gouverneur  de  la  ville 
ca  eik  le  chef  i  &  le  fumom  de  Souverain  Bailliage  , 
parce  qu'il  eil  le  bailliage  fO^,  c'cil- à-dire  ,  dn 
$onterain.  11  coniutlt  da  cas  nifw»  ,  di  Ct  yuit- 
dtéUon  détend  oon-firatenent  fnrlaviaede  Lille, 
mais  encore  fur  tous  les  villages  de  la  châtellenie. 
Ce  tribunal  eft  compofé  d'un  Lieutenant.|énéral 
civil  (Se  criminel,  d'un  Lieutenant-particuher ,  de 
Jix  Confeillers ,  d'un  Avocat  du  Roi ,  d'un  Procu- 
leur  du  Eoi ,  d'un  Dépofîtaire  ou  Receveur  des 
codîmatioof  ,  U  d'un  Greffier.  Le  Roi  Louis  le 
Graii4  érigea  tous  ces  olEees  en  doiges  béridf* 
taires ,  par  édît  de  l'an  té^j. 

Le  bailliage  de  Lille  eft  une  jurifdîAioa  établi* 
par  les  Comtes  de  Flandres ,  du  temps  que  ce  pays 
étoit  fous  la  domination  de  la  Fraocc.  La  fonc- 
tion du  Bai'iii  y  rciïtmble  aflcz  à  celle  des  Pro- 
cureurs du  Roi  dans  les  autres  tribunaux.  Il  n'a 
point  de  voix  dclibcrative  ,  &  ne  fait  que  con- 
jurer les  hommes  de  fie&  de  rendre  juilice  fur 
les  cas  qu'il  leur  propofe.  les  Baillis  des  quatre 
Seigneurs  hauts  -  jufticiers  delachttellenie  de  Lille 
fe  font  rendus  adjudicataires  de  FdBce  de  Bailli , 
;ivec  fkalté  4'eiercer  touT'IptDnr  cette  charge  cba* 
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cun  troîs  mois  de  Tannée ,  &  de  faire  «Tercer, par 
l'jn  de  leurs  Ci)nf.ill-.-rs ,  la  cliariî;e  de  Lieutenant 
qu'ils  OQt  auiti  achetée.  Les  autres  Officiers  de  ce 
bailliage ,  font ,  fîx  Confeillcrs  ,  dont  les  charges 
ont  été  créées  l'an  169}.  &  ua  GreiEer.  Quant  à 
}a  jorilUiétioR ,  celle  de  ce  bailliage  a*eft  c|ae  féo- 
djîc  ,  quoique  les  OSîcicrs  prctendL-nt  aiHfi  con- 
noitre  de  ta  plus  grande  partie-  de;  uftaircs  dont  la 
gouvernance  connolt.  Il  a  la  poiicc  îi  Id  cymp.igne  , 
6c  renfaifiDement  des  dcfs  tenus  du  Roi.  Le  Gret» 
iter  jouit  d*iin  droit  particulier  {ur  les  lettres  de 
conftitutioo  de  rente  ,  qai  fe  paiTeot  en  préfènce 
des  Auditeurs  du  fouverain  bailliage.  Ce  droit  du 
Gi  jilîcr  s'.ppL-;:'-  U  Droit  iU  Hhdle  ,  &  confille 
au  centième  denier  des  fummes  principales  pour 
Icfqucllcs  on  palTe  COfUtat»  Les  Auditeurs  du  bail- 
iinge  ibuverain  Ibat  pioMement  la  Cleccs  da 
grctfc.  Lear  fbnAion  eonfifte  à  paflcr ,  avec  un 
ÎNotaire  ,  les  contrats  de  conflitution  de  rente.  On 
applique  à  ces  contrats  le  fceau  de  fouverain  bail* 
liage  ,  dont  le  Lieutenant  •  géoénd  de  la  gouver- 
nance eft  le  Gardien  j  4c  ,  an  moyen  de  cette 
formalité,  les  créanciers  ont  nue  hypothèque  fpj- 
ciale  f.ir  tnu-,  les  V.icns  qt:e  leurs  débâtetus fodê- 
dent  dans  la  châttlienie  de  Lille. 

Le  baillii't;e  cie  1  li.il'.Tnpin  ,  ou  de  la  cl-ijtcllenie 
de  Lille  ,  doit  Ton  ccabliilémcnt  aux  Châtelains  , 
qui  étotcnt  les  Gouverneurs  de  Lille  «  avant  que 
k  Roi  Philippe  le  Bel  y  eût  établi  un  Gouverneur 
en  13 14.  Depuis  cet  établiiTement ,  les  Châtelains 
n'ont  pas  laiflé  que  de  jouir  des  revenue  allèches 
â  leurs  cbdtcllenies  ,  &  d'y  commettre  des  Offi- 
eien  pour  y  rendre  la  jullice  en  leur  nom.  C'eft 
ce  qni  a  donné  lieu  à  l'établiiTement  du  bailliage 
de  U  dlâtelleoie  de  Lille  ,  que  l'on  appelle  aulfi 
de  thaitmfin  ,  parce  que  le  principal  revenu  du 
ChStelain  eli  au  village  de  Phalempin ,  h  i.  I.  & 
demie  S.  de  Lille.  Ce  bailliage  eft  compofé  d'un 
Bailli,  d'an  Procureur  du  Roi ,  &  d'un  Greffier. 
Ces  ««t  les  honunes  de  fiefs  qui  jugent  à  b  fe- 
moncc  du  Builli. 

Le  Magitlr.it  de  Lille  eit  un  tribunal  qui  a  la 
jullice  civile  &  criminelle  ,  &  la  police  dans  la 
ville  de  banlieue  de  Lille.  U  y  coimoU  de  tous  cas  , 
i  la  réfiwe  des  royaux.  Ce  corps  efi  compofé- de 
quarante-neuf  perfonnes ,  qui  font  le  Reuvart  ou 
Beuvart ,  douze  Echevins ,  dont  le  Chef  eft  appelle 
Mayeur  ,  douze  Confeillers  ,  huit  Prud'hommes , 
cinq  Gardes-Orphevres  (  il  y  a  dans  le  mémoire  que 
nous  fuivons  ,  Orphenes  ) ,  cinq  Apaifeurs  ,  trois 
Confeillers-Penficmnaires ,  un  Procureur-Syndic  de 
deos  GreflRers.  Ces  Officiers  font  tous  renouvellés 
tou^  les  ans  te  jour  de  la  Touflaints.  Les  huit 
Prud'hommes  &  les  cinq  Apaifeurs  font  nommés 
par  les  Curés  des  quatre  pbn  aociennei  pindBnr 
de  la  ville.  Quant  am  autres  Qfficien  de  ce  corps, 
ils  font 'nommés  par  les  Conunfflàires  du  Roi. 
Les  Piud''hcrr.rnf!  font  établis  pour  veiller  aux 
intérêts  (ius  EuuL'fjeois  ;  &  les  Apaifeurs  ,  pour 
appaifer  les  querelles  particulières  qui  ne  méri- 
tent pas  de  peine  a£Biftive.  Le  Roi  y  met  un  Prévôt 
qui  fait  la  fonAion  de  Procureur  du  Roi  ,  mais 
feulement  dans  les  matières  criminelles  &  de  po- 
lice. Cet  office  de  Prévôt  elt  domanial ,  &  a  été 
Vendu  io.  mille  livres  de  première  tïnance. 
•  Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  ,  établit 
Pan  une  chambre  des  comptes  k  Lille  ,  qui 

conaoiflbit  non-feuiement  des  matierci  de  fioan^ 
ce  ,  mais  aniK  de  celles  de  la  joftiee  ofdinafre^ 
L'an  1409.  Jean  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  jugea  à 
propos  de  divifer  cette  cliambre  &  fes  fonélions. 
Le  corps  auquel  il  attribua  la  jullice  ordinaire  , 
fat  établi  à  Gand  oii  il  fubfifte  encore  aujourd'hui 
ftua  le  nom  de'  confeil  de  Flaadiest  CeÛ  de  la 
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fiance  fat  fifé  à  Lille  ,  ob  il  a  fubCfté  jnrqn'aa 

temps  que  cette  ville  fut  foamifc  à  l'oSJ  fl  îr.ce  du 
Roi.  Alors  les  Ofiiciers  de  ce  tribunal  fuivirent 
la  domination  du  Roi  d'Efpa^ne  ,  ik.  furent  éta- 
blis d'abord  à  Bruges  ,  &  cnfuite  à  Bruxelles.  Le 
Rot  n'ayant  pas  jugé  h  propos  de  rétablir  cette 

cour,  a  feuïemeiit  cominis  un  G.r  le  <'<-s  :irch!ves , 
pour  HVoir  loin  ,  fuus  les  orJres  1'- 'itendaiit  de 
la  province  ,  des  tities  &  tles  r- ?,ilke5  de  la  cham- 
bre des  comptes  ,  comme  auiii  des  chartes  dc 
d'nne  infinité  d'autres  papiers  qui  coincement  ce 
pays.  Parmi  ces  papiers,  il  y  a  quatorz---  t  i  aiv'  ze 
mille  pièces  originales,  o".  copies  auth-.:;  ]--s, 
dont  le  lioi  iSc  le  public  pourroient  tiri.r  de  ^'ur.ds 
avantages.  U  feroit  à  fouhaiter  pour  ceux  qji  s'at- 
tachent >  lloire  ,  que  l'on  voulût  bien  en  pu- 
blier I.*  catalogue.  Depuis  l'an  1667.  que  le  Koi 
Louis  te  Grand  le  rendn  maître  de  la  ville  de  Lille  , 
ce  prJcijux  i'  (Tot  ;i  toujnurs  été  contîé  aux  foins 
de  JMeilieurs  Godefroy ,  dont  le  nom  eli  li  célèbre 
dans  la  réptiUiqoe  des  lettres  dcpnb  près  île  cent 
ciiiqoante  ans. 

Par  fen  édit  da  mon  de  Septembre  1691.  le  Roi 
Louis  XIV.  étahtit  à  I  IHe  un  bureau  des  finances, 
qui  fut  d'abord  compoie  d'un  premier  &  d'un  fé- 
cond Prélident,  de  treize  Trcforicrs  de  France.dont 
un  Gardc-fcel ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un  Sub^ 
titut ,  d'un  Payeur  des  gages ,  d'un  Greffier ,  dïc» 
Le  reflbrt  de  ce  bureau  comprenoit  non-feulement 
tontes  les  villes  &  pays  qui  dépendent  du  gouver- 
nement général  de  i-  landres  ,  inais  encore  la  pro- 
vince d'.'\riois ,  qui  cit  du  gouvernement  de  Pi- 
cardie. Sa  Majefté  attribua  à  ce  tribunal  la  joiUL 
diétiôa  contentieofe  du  domaine  ,  l'enrégiArement 
des  lettres  d*oftrols ,  d'éreéHon  déterres  en  digni> 
tés,  d'cnnohîdfement ,  les  matières  de  finance  , 
l'audition  des  comptes  &  des  oârois  de  quelques 
villes,  bourgs  &  villages  »  9t  la  réception  des  foi, 
hommages,  avens  di  dénombrements  des  fie£it»> 
nus  da  Roi.  Cette  démine  attrflmtion  étoit  d'au- 
tant plus  confidérable ,  que  dans  le  rc(T<)rt  du  bu- 
reau dont  il  s'aj>it ,  fe  trouvoient  compris  près  de 
6000.  mille  liefs  qui  relevoient  immédiatementdll 
Roi.  Au  relie ,  la  -preanere  finance  des  chargea 
du  bureau  dont  nous  venons  de  parler,  vaht  m 
Roi  environ  $50.  miîte  livres. 

L'hôtel  des  œonoies  de  la  ville  de  Lille  f, .t  érigé 
en  i68j.  pour  y  fondre  des  réaux  &  dc-s  r;!ftillcs 
d'Efpagoe  qui  croient  dans  le  pays  ,  &  dont  le 
Roi  ordonna  qu'on  fit  denonvelles  efpcces  ,  qu'oà 
appella  des  Boarguigitùnes ,  caufe  qu'elles  étoienè 
marquées  aux  armes  de  France  (k  de  Bout- 
gogne.  Les  Officiers  de  cet  hotcI  fnv.t  deux  Jujjes» 
Gardes,  un  Contre-Garde  ,  un  Procureur  du  Roi, 
dk'les  Officiers  oéceiTaircs  pour  la  fabrique  des  ef» 
peces  (dont  la  marque  dtntoâiveeft  l'W^.  On  re- 
marque  qu'en  moins  de  huitansil  futfîibriqQé  dans 
cet  hôtel  pour  fept  millions  de  Bourgaignones  ,  & 
qu'on  y  reforma  pour  vingt-huit  millions  délivres 
de  toutes  fortes  d'eipetel  d'ot  &  d'argent  '  - 
Il  y  a  auffi  i  Lille  nfte  inaitrife  particuli^  dea 
eaux  &  forêts -ions  h  graàd^nàKrilè-dn  dépar- 
tement de  Picardie  ,  Artois  &  Flandres.  Elle  eft 
compoféed'un  Martre  particulier,  d'un  Lieutenant, 
d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un  Gr<.*fficr.  La  jurifdic 
tion  de  ces  Ofticiers  $'ét«id-iur  kn  bots  de  Jfha^ 
lempin  ,  qui  appattîennenV  ér'Roi  en  qualité^ de 
Châtelain  de  Ulle.^ 

La  jnrifdiifliori  ïes  traites ,  ctabac  à  Lille  ,  eft 
compoféc  d'un  Préfident ,  d'un  Lieutenant ,  d'un 
Procureur  du  Roi  Si  d'un  Greffier.  Cette  jurifdic- 
tion  ,  de  même  que  la  maitrife  particidiere  des  eaux 
&  forêts,  fut  créée  pendant  la  gumequiprlcéda 
la  paix  de  Ryfwtck. 
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îîotB  ncus  crions  proporé  de  donner  d'antres 
^(Oib  fiur  le  gouvememcnt  civil  de  la  province  ti« 
tiaàre»  ,  &  d'ajouter  de  plus  amples  ëclairciC< 
Audit  &  ce  <^oe  aoiuaMMis  dé^  dit  do  parlement 
decttte  proTiQce  ik  Tarticle  de  Douay  ,  mais  cela 
ne  nous  eu  pas  poffibL-  priTcntfnT'nt ,  arten'lu  >;ac 
les  mémoires  ncceflaircs  pour  cela  ,  &  (ur  IcKjucls 
BOUS  avions  ofc  compter,  ne  nous  innt  point  en- 
core VL-nu5.  Si  aous  les  recevons  dans  le  cours  de 
l'jjnptenicni  de  ce  troifieme  volume,  nous  les  em> 
ploycroa&l  la  fin,  par  manière  de  fupplément.  Nous 
(«iiarqDeroas  lenlement  ici  qu'il  y  a  dans  la  pro- 
vinci  de  Flandres  ,  outre  les  divers  tribunaux  dont 
nous  avons  déjà  piirlé,  un  biiilia^e  &  un  Magtftrat 
a  Orchies ,  un  bailliage  &  un  ^■^.^giHrat  i  Seclin  , 
ont  jultice  i  la  Gorgucaupays  de  l'Alxue  ,&  plu- 
fieors  jafliccs  particulières  de  Seigneurs. 

(fieuveritement  four  Us  Finaitcts ,  &c}  Autre- 
laSs  la  Flandre  ëtâtdMleeea  detnioteodances  , 
celle  de  Lille  pour  la  Phodre-Françoilê ,  &  celle 
é'Tffts  poDf  la  Flandre-Flamingante  ouMarîti» 
ne;  mais  le  Roi  ayant  cc'dc  cette  dernière  ville 
&  pluficurs  autres  par  le  traite  de  pais  conclu  à 
Utrechten  171 J.  il  n'y  a  eu  depuis  que  l'intendance 
de  Lille  ,9l  laquelle  ou  a  attribué  les  villes  de  Dun- 
kerque ,  de  Gcavelines,  de  Bcrg-Saint-Winox,  &c. 
qai  ctoient  auparavant  de  l'iotendance  d*Yinres.£n 
mime  temps  on  a  détaché  la  vilk  de  Valcndenoet, 
qaiétoit  de  Tintcndance  de  Lille, pour  fattcilnier 
à  celle  de  H;jynnulr. 

11  fc  levé  eu  Flandres  plafieurs  fortes  de  droits  , 
comme  dans  le  reite  du  royaume  ,  &  pludcurs  au- 
tres qui  y  (ont  inconnus. Ou  peut  même  all'ureravec 
ceitîtilde  qu'eu  égard  i  l'étendue  du  pays ,  il  n'y 
en  a  peut-être  point  dans  le  royanme  qui  rapporte 
autant  au  Roi.  Cela  cependant  n'empêche  pas  que 
les  peuples  n'y  Tiveot  aflëz  àleur  aife  ,  parce  qoe 
le  fol  en  cil  très-bon ,  A(  que  ks  habitants  en  moi 
très-induftfieux. 

Pu  temps  des  Comtes  de  Flandres  &  des  Roii 
d*£fpaglBe  ,  les  Souverainsne  levoieat  en  Flandres 
aucun  iiripét.  Ils  y  îcuilToient  feulement  de  leurs 
domaines  &  de  quelques  droits  anciens  d'entfétdt 
de  fnrtie  fur  les  marchandifes.  Quand  ils  avoient 
bcfoin  d'tin  fecours  extraordinaire ,  ils  afTcm'-iloient 
les  état5  du  pays,  divifés  en  quatre  membres  (Garni, 
Brugcf  ,  TfTcsôt  le  Francde  Bruges  ,  pour  la  Flan- 
dre-Flamingante} ,  Se  leur  faifoicnt  une  demande, 
que  les  états  accordoient  en  tout  ou  eu  partie  ,  oa 
qu'ils  refufoieoi  même  tauc-i-£iit ,  le  droit  du  peu- 
pic  pour  le  coDiéntement  aux  impôts  n'y  ayant  ja- 
mais l'ic  rontefté. 

Les  guerres  prcfquc  continues  que  les  Souve- 
rains de  ce  pays  eurent  à  foutenir  ,  donnèrent  lieu 
h  des  demandes  fréquentes  qui  furent  fouvent  re- 
jettces.  Pour  payer  letfealUlies  qu'ils  accordoient 
à  leurs  Princes,  les  quatre  memiMes  de  Flandres 
mirent  certains  inipôtsfttr  le'poiflbn,les  befliaas,les 
boini  .ns  &  autres  denrées.  Ces  impAts  dcTOiestcef* 
fer  avec  la  caufe  pour  laquelle  ils  avoient  été  créés. 

Ce  pays  ayant  cté  cède  à  la  I  rance  ,  par  la  paix 
de  î^imcgue ,  le  Soi  y  fucccda  en  tout  aux  droits 
dn  Roi  (TEfpagne,  y  fit  les  mêmcsdcuiandis, 
en  reçut  les  mêmes  lêcours. 

La  première  fabvehtioa ,  établie  du  itemps  de  b 
domination  Efpagnole,  efi  celle  d'uné  certaine  qiiaa> 
tité  de  fourrage ,  évaluée  dans  les  Apartements  I 
J89.  mille  998.  florins  ,  h  10.  patars  le  florin 
valant  s  S-  fols  monnoie  de  France.  L'Efpacne  dedui- 
Ibtt  fur  cette  fomme  les  fecours  particuliers  que  la 
province  lui  fourniffoit ,  comme  les  eharretes ,  les 
pionniers  ,  les  bateaux,  &c.  C'eft  ce  qui  donna  lieu 
à  la  taille  xéelle,  qu'on  nooMnadepuB  l'impofition 
à  titre  d'idde.  Cettè  fiaspoC^oo  Uok  établie  fiv 
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les  revenus  &  droits  des  quatre  tnembres  de  Fia», 
dres  }  mais  à  l'exception  de  trois  de  ces  droits  , 
1»  Roi  les  idonil  tous  àfim  domaine  de  ù  peiner 
aotorité^ 

Pour  la  levée  de  ladite  fomme  de  ^2t)r)t^%.  florins;, 
l'Intendant  faifait  au  nom  du  Koi  une  cfpece  de 
répartition  fur  chaque  paioiilè,  en  vertu  d'un  arrêt 
du  coofeil. 

Sous  le  gouvernement  E^agnol ,  il  arriva  plu- 
fienrs  fois  que  les  mofens  do  pays  ,e*eft-à-dire  .  les 
revenus  des  état! ,  m  fé  tfouveteat  point  fufEfans 
pour  payerles  femmes  accordées  au  Prince ,  &  Caire 

face  en  mcrre  temps  à  l'exécutiDn  ini'vltahle  de  di- 
vers ouvra).;es  publics  &  imprévfls.  Pour  faire  ce  fup- 
plcment, l'état  fut  obligé  d'emprunter  à  cor.fiinition 
de  rente  au  denier  feize.fic  l'intérêt  en  fut  aifigoé  fuc 
lesmoyens  du  pays.  Quand  la  ville  d'Yprcs  fut  fan* 
oAk  au  Boi,il  étoit  dû plufienis  arrérages  de  ces  ren- 
tes, dont  Sa  Ma)efté  ne  vonhitiè  charger  que  du  jour 
de  la  prife  de  la  place  &  envers  fes  fujsts  feu!emenr.r 
Le  droit  des  traites,  pert^u  fur  les  marchandifes 
qui  entroient  oa  fi.rcoicnt  de  Flandres ,  aux  bu- 
reaux de  t  urnes ,  Dunkcrquc  ,  la  Knoque  ,  Ypres 
&  RouiTelaër  ,  fc  montoient  annuellement  à 
28718.  livres  ;  l'impolîtion  &  titre  d'aide ,  réduite 
du  florin  à  la  livre  Françoiiè ,  à  7J7491.  liv.  6.  fah 
9.  deniers  -,  l'impontioa  de  quatre  patars  par  dou-. 
vier  de  terre  ,  à  36915.  lîv.  10.  fols  ;  les  droits  fur 
les  bois  à  Ypres,  à  6900.  livres  -,  le  domaine  five, 
qui  confifloit  en  maulins  <ïc  rentes  ,  '»  3000,  livres  ; 
le  r.o.iVL'au  do;r,,ii[iL-  ,  connu  auparavant  fous  1» 
nom  de  droit  des  quatre  membres  à  970000.  liv. 
la  coupe  de  la  foret  d'OufuIn  ,  à  14S00.  livres  î 
celle  de  la  fbcêt  de  Mieppe ,  à  isjoeo.  livres.  Ce» 
diverfes  importions  ou  revenus  fbimoient  im  total 
de  la  fomme  de  1107990.  liv.  16.  fols  3.  deniers, 
que  la  Flandre-Flamingnnte  ou  Maritime  payoit 
au  Roi.  Outre  cela  ,  il  eif  h  rcniarquer  que  dans 
cette  fomme  n'étoient  point  compriics  pluficurs 
charges  extraordinaires ,  telles  que  la  plus-value 
des  fourrages  qui  fe  couibmmoient  dans  le  dépar- 
tement par  les  troupes  ,  &  dont  le  Roi  ne  payoit 
qae  fia  (bis  pour  chaque  ration  ,  le  furplus  étant 
en  perte  ou  ck  la  charge  du  pays  ;  les  voitures  d'ar- 
tillerie ;  la  plus-valuedes  charriotsque  les  troupes 
prcnoient  eu  marchant ,  dont  il  n'etoit  payé  que 
30.  lois  par  c;ii  val  ;  !e  chauffage  des  troupes  ,  les 
casernes  &  les  lits  ;  les  uilenliles  des  Officicrs-Ma« 
fon  ;  les  ponts ,  chauflées ,  canaux  de  autres  on* 
vrages  publics  ;  les  frais  des  aflêmUées  &  députa- 
tions  pour  i*faitér€t  commun;  les  firais  desAndi» 
teurs  des  comptes  communs  ;  les  gages  des  Magit. 
trais ,  Grands- Baillis ,  Pcnlioiinaircs  ;  les  bouviers, 
les  cbarriots,  les  avoines  Si  les  fourrj;;ej  e>.traor- 
dinaires  en  temps  de  guerre  -,  les  fniis  de  conitruc- 
tion  Ae  entretien  des  lignes  ;  les  quartiers  d'hiver 
des  troupes  qui  hyvemotent  daos  le  plat-pays  ;  les 
rentes  dues  à  des  particuliers  dont  les  terres  avoîenc 
été  enveloppées  dans  les  fortifications  ;  la  capita- 
tioo  ;  la  vente  des  charges  de  Maires  ft  Echevins 
que  les  communautés  rachetèrent  ;  les  cens  &  ren- 
tes ou  dons  gratuits  ;  la  vent*  d'offices  de  Direc- 
teurs de  lîiercs  ,  rachetée  par  un  impôt  de  fept  pa- 
tars &  demi  fur  chaque  tonne  de  cette  boifibo  ; 
la  vente  d'ofEces  de  mouleurs  de  bais  &  mefurcurs 
de  chaifaon;  la  vente  de  charges  de  Greffiers  de  Bail- 
Hs;  la  vente  d'offices  de  police  ;  la  vente  do  caatr61e 
des  LN)  !' ir-:  ;  la  vente  de  charges  de  Notaires  &  Ta- 
bcllion'i  i  l'dlî.iire  des  petits  fceaux  ,  les  amortifîè- 
mcnts  des  Eccléiîaifîques  ;  lirav  p-iir  les  eaux;  la 
revente  des  foires  &  marchés  ;  les  armoiries  i  les 
arts  d(  métiers ,  &  quantité  de  cbaiges  locales  , 
dont  le  détail  feroit  trop  long. 
Des  charges  â  nombieiiics    qui  femolait  cef 


IriiMtdMBC  un  objet  bwo  confi<lfel1>l>  î  luppwtéM 
awcai&noe  par  us  babhaots  d'os  ftp  peu  étcndo, 
tel  qn'^tdtM  diftnft  de  Pratendanee  d'Ypres  ,fup- 
porent  oéee^^«nent  que  ce  pays  trî-t-hon  de 
qa'il  a  les  plus  grandes  refTources.  Mais  il  eft  bon 
d'ajouter  que  le  Roi  y  rcpandoit  beaucoup' d'arj^cnt, 
tant  pour  le  payement  de  Tes  troupes ,  que  pour  les 
forttncatioos  &  les  armements  de  les  vaiiléaux. 
fi*luUenn»  lipraitmitédes  armées  &  des  grandes 
«flies ,  tentes  garnies  de  tfonpei ,  y  ftcilitoieiit  le 
ddbit  des  denrées  qui  y  ont  toajoîirs  M  très-abon- 
dantes. On  en  iranfporte  le  beurre  %  Lille ,  H  Dooay, 
i  Saiot-Omer  &  à  Dunkcrque.  Il  ".'y  f.iit  ;iufli  un 
grand  cotnmetce  de  belUaax  ;  &  il  paroît  par  le 
regîftre  de  vaquclagc  (c'cll  un  impôt  de  iiuit  pa- 
tars  par  chaque  boeuf,  taureau ,  vache  (k  geniiTc  de 
deux  ans ,  &  à  proportion  do  refie) ,  il  paroît  par  ce 
SBgiftce,  difons-nons,  qu'il  y  aoroit  dans  ce  depar» 
tenent  88946.  boeufs  on  Tache*  &  uos"?-  mou- 
tons. 11  fe  fait  dans  !e  pay,  de  trois  ov.  ir.i.itn;  fortes 
de  fromages  ,  &  l'on  y  iiiurf  parf.Ktcmi^Lit  Lclui  de 
HolLiiule.  L'huile  Jl'  cuir.it  y  lII  dulli  d\in  ^rand 
débit ,  quand  celle  de  baleine  manque  :  on  s'en  fert 

Îonr  brûler  de  pour  faire  du  favoa.  Le  houblon  de 
opcfiogne  k  ttaol^orte  dans  la  Flandre-Aotri- 
duenoeft  ea  Angleterre.  LebobI  braler.lei  lé- 
nnes  ,  les  pommes  reinettes,  le  bled  ,  le  tabac  , 
les  Uns  ,  les  toiles ,  le  fil  à  coudre ,  tout  cela  entre 
dans  le  commerce.  Il  y  a  aufli  pluiieurs  manufac- 
tures d'étoffes  de  laine.  La  tannerie  y  eA  en  vigueur 
de  d'un  grand  avantage.  On  y  prépare  les  peaux 
du  pays ,  de  celles  qu'on  y  apporte  vertes  ou  falées 
d'Angleterre  &  dirlande.  Il  y  a  des  raffineries  de 
fiictt.  Ooy  £aitdn  iMoanoir &  blanc  ,aiii  iniit* 
parfintement  cetid  qû  fient  de  l'étrai^er.  Un  objet 
de  plus  grande  importance ,  c'eil  la  manufacture 
de  dentelles;  elle  y  eft  C  eonfîdcrable  ,  que  la  plu- 
part des  dentelles  qui  fe  vendent  tu  France  &  eu 
Angleterre ,  fous  le  nom  de  dentelles  de  Maliocs  , 
vienoent  de  l'ancien  département  d'Ypres.  Outre 
cela  ,  00  y  lait  qnaotité  de  poteries  &  de  pipes  i 
tabac ,  qai  paflént  eafiitH!  la  plus  grande  partie  eo 
Aitoii.  Avec  tant  de  reflburces ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant que  la  Flandre-Maritime  ait  pu  k  foutenir 
fous  d'auffi  fortes  impofîtions. 

Nous  devons  ajouter  h  ce  que  nous  avons  déjï 
dit  du  commerce  de  cette  partie  de  la  province, 
qo'uoe  des  principales  branches  du  commerce  d'im^ 
Bortatioii  m  celle  qui  concerne  les  vins  de  Boc* 
deansnoges  de  Uaocs,  foaslenom  defqnets  «a 
«Mopitod  «iffi  les  vins  de  Languedoc  quTdefcen. 
dent  par  la  Garonne  ;  ceux  de  Touraine  &  d'An- 
jou ,  qui  arrivent  en  Flandres  par  Ypres,  Lille  & 
Dunkerquc  ,  trois  villes  qui  l'crvcnt  de  magalins  à 
toute  la  Flandre  ,  tant  pour  le;  vins  que  pour  les 
•MH^-vie  ,dont  il  fe  faitui  L  t:  1  grande  confond 
madoo.  Les  vins  d'Efpafme  .  les  ardoifes  ,  Je  plonb 
&  l'étain d'Angleterre,  la  rôlèttt  dt  le  enivre  de 
Snada.le  bois  à  bâtir  0c  les  fapbs  de  Norvège ,  les 
toilea  de  Hollande,  la  houille  ,  le  fer-blanc  coulé 
ft  en  barres  ,  &  pIuGeurs  autres  fortes  de  denrées 
y  viennent  de  France  &  des  Pays-Bas  Autrichiens. 
Ces  divers  objets  de  coofommation  feroient  fortir 
beaucoup  d'argent  du  pays ,  s'il  n'y  étoit  retenu  par 
la  prudence  &  l'économie  de  fes  habitanti.  Ces  deux 
vcitns  jointes  à  l'ioduftiie  .les  aident  at^contraice 
imnmr  de  oowrelles  icficmreês&  de  nouveai» 
MOfcas  d'aifance  dans  des  objets  de  fuprrflnitc  qui 
tounieroient  à  d'autres  en  pure  perte  &  par  con- 
féquent  h  leur  dcfavantage.  Au  refte ,  nous  ne  nous 
fbmmes  point  fait  une  peine  de  reprendre  ici  enp ar- 
tiecequi  regarde  le  commerce, de  quenoosavioas 
admerjlêrvé  &  deflêia,  parce  qu'u  ooos  a  paia 
^nnt  eonreneit  de  le  mettue  ea  ttfgon  avec  les 
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diargH  9t  lat  {uqpofitlons,  pour  Mn  tcmufm 
par  quels  flioyea»  les  habitantt  da  pays  peuieatlei 

fupporter. 

La  Flandre- Wallone  efl  un  pays  d'états,  II5 
s'afTemhlent  ordinairement  ?i  la  fin  de  chaque  antice, 
en  vertu  d'une  lettre  de  cacnet  du  Roi,  en  préfcncc 
du  Gouverneur  &  de  l'Intendant.  Le  premier  y  pré. 
fîde ,  de  l'Intendant  y  explique  les  intentions  de 
Sa  Majefiéé  L'aflêoiblcc  lê  tient  toujours  dans  b 
trille  de  Lilk.  Elle  eft  compofée  du  Magifirat  de 
Lille  ,  qui  y  tient  le  premier  rang ,  des  quatre  SeU 
gneurs  haut-)ufticiers  ,  ou  de  leurs  Baillis ,  des  Dé- 
putés du  iMapillrat  deDouay,dcde  ceux  du  Mi. 
gitfrat  d'Orchies  ,  qui  font  chargés  des  intérêts  des 
habitants  de  ces  vi.les  &  de  ceux  de  la  campagne. 
Les  Ecclé&ailiques  de  iaKoblcfTc  n'afliflent  pomt  ï 
cette  afli;roblée  »  parce  qu'ils  font  exempts  des  fub- 
fides.  Cependant ,  pour  le  ftwitogcnaent  dapenple^ 
le  Gouvernent  les  aflèanble  Iq^arémeat  trois  m 
quatre  jours  après  la  teone  des  dtats,  l'Inten- 
dant leur  fait  au  nom  du  Roi  une  demande,  en 
conféquence  de  laquelle  ils  accordent  ordinaire- 
ment le  vingtième  &  demi  des  biens  qu'ils  font  valoir 
par  leurs  mains. 

La  iommc  que  le  Rot  £ait  demander  aux  états , 
eft  «sdinaiienent  de  sfo.  mille  livres.  Elle  eil  tou- 
jours accordée,  dtfomnieeo  partie  par  lesvtlletSc 
en  partie  par  les  habitants  de  la  campagne  ,  fur  leC. 
quels  on  la  levé  k  raifon  du  vingtième  des  revenus 
des  biens  ,  ou  par  les  impots  accordés  en  vertu 
d'oftroi.  Outre  cela, la  ville  de  Lille  donne  tous  les 
ans  lafommede  37. mille  $oo.liv.  pour  l'entretien 
des  anciennes  fortifications ,  &  celle  de  7$.  mille 
livres  pour  les  nouvelles  fiutificadons  :  ce  q  ai  fait 
en  tout  la  fbmme  de  111.  mille  (00.  liv.  cjue  paye 
cette  ville  ,  non-compri';  l'article  qui  concerne 
l'impofition  ordinaire.  Celle  de  Douiiy   paye  4c. 
mi'.le  livres  pour  le  même  fii;ct.  Outre  cela,  le  Eùi 
levé  un  droit  de  quatre  patars  par  bonnier  de  terre  . 
(le  bonoîer  de  Foudres  fait  j.  arpents  de  France). 
Mais ,  comme  ces  lëconn  ne  ibnt  pas  toojours  fu^ 
fiians  pour  les  befi>ia$  du  Roi ,  il  w  fidt  ,  lêlontes 
circonftances  ,  une  levée  d*aides  extraordinaires, 
par  manière  de  taille ,  fur  les  rôles  arrêtés  par  l'In- 
tendant de  la  province, de  concert  avec  les  Juiliciers. 
Cette  province  acquitte  encore  la  plus-value  des 
fourrages  que  le  Roi  ne  paye  que  cinq  fols  la  ration  ; 
les pen fions  des  Gouverneurs,  l'entretien  des  cbaoi^ 
Siet ,  la  fourniture  des  charriots  &  pionniers,  la  ié- 
penfe  des  Dératés  ans  états  »  d(  divexfiis  anttts 
charges ,  qo!  le  montent  eafeiableà  pins  de  des 
millions  de  livres  par  ao,  employés  au  pro&  do 
Roi  &  aux  depcnlcs  publiques. 

Les  comptes  de  toutes  ces  itnpofttionsfc rendent;  | 
fçavoir ,  ceux  des  villes  ,  à  la  mutation  des  Magif- 
trats  ,  en  préicnce  dn  Gcovemeor  de  de  l'Intendant  : 
cenxdelacaaapagne,  en  prâsnee  des  Baillis  des  1 
HaatJafUdefs  %  cent  de  l'état  comnmto  en  pré(ênce 
des  uns  de  des  autres  ;  &  ceux  des  levées  auxquelles 
les  Ecclëfîaftiques  dc  les  Nobles  ont  contribué  ,  en 
préfcncc  dc  deux  Députés  de  cbaqnecorps*  L^OtBO- 
daut  afliile  &  préfide  à  tous. 

Les  quatre  Seigneurs  haut-jufliciers  ,  dont  i!  a 
déjà  été  parlé  pluneurs  fois ,  font  le  Rot  à  pauie  de 
fa  cbâtellcnie  de  Lille  de  de  fa  feigneurie  de  Pha*  | 
leittj^i  le  Flince  d'Epinoy*  à  caulëde'  fa  terre 

leîgneurie  de  Cilbing  ;  le  Seigneur  &  Baron  de  ' 
Waurin  ,  &  le  Seigneur  &  Barou  de  Cormnines.  Ils 
font  admisài'adminillration  des  hnar.:es,parce  qu'ils 
prctendoieiit  autrefois  de  même  que  tous  les  Set-  ' 
gneurs  dc  Hautbcrr,  que  l'on  ne  pouvoir  faire  aucune 
impofîtion  fur  leurs  vafTaux fans  leur  coulentcmenr*  .1 
Cela  étoit  canlè  que  lesComtcs  de  Flandres  dc  Ducs 
deBewgogoe  s'adieflbient  b  eoa  poot  Inpolcr  lîir 

lents 
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Inn  vadâox  les  fubfides  dont  ils  avoicnt  MmÊk 
Pqmi  long-temps  ,  les  Seigpeius  haut-julUciers 
gvfieot  plus  en  pcrfimse  aux  aflemblécs  qu'ils 
fcot  obligés  de  tenir  pour  l'affiettc  des  impo- 
fitiocs  ils  le  contcotent  d'y  envoyer  leur?  Baillis 
eu  leur  place.  Ces  airc-mbleci  f  jnt  coirpofccs  des 
quatre  Baillis  .  de  deuat  Confeillers-Pcolionaaircs  , 
i'm  Greffier  &  de  deux  Recevenrs.  Les  4.  BldIUs 
(•^■blent  ordîiuÏKfBeat  dus  bd  des  nrart^ 
■en  de  HiMMle-^UIedeLilfef  ft  daosles  dûtes 
qui  Icor  fiinK  COOBUUines  avec  le  Magiftrat  de  Lille , 
il,  i'aflcttbfaM  de  tiavailleot  de  concert  avec  eus. 

1]  fait  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  la 
FUndre-WalIone  paye  au  Roi  environ  deux  mil- 
lions de  livres  par  an,  non-compris  la  capitation, 
noû-plus  que  le  cKxieme  &  plafients  aaties  charges 
qm  l'iapofent  prindpaleineat  en  temps  ^  goeiie. 
Le  produit  de  la  Flandre-Flamingante  ou  Maritime 
eft  à-p«D-pri$  de  la  même  force  ;  celui  du  Cambrefîs 
ft  ir.oDtc  à  600.  mille  livres  ou  environ  ;  &  celui 
dei^  province  d'Artois,  qui  fait  aoffi  partie  de  l'in- 
teodance  de  Lille  ,  peut  être  cvalné  à  trois  iniUions 
de  livres  ;  ce  aai  fiiit  en  tout  fept  mUlions  600. mille 
que  pone  le  départcneat  oonoa 
fini  leaoa  d'ioceadwce  de  Lille  ou  de  Flandres. 

Vodbfions  pat  de  remarquer  que  les  fubfides  da 
petit  pays  i'AUeue  ne  font  point  compris  avec  ceux 
du  reâe  de  la  province  ,  de  qu'ils  fe  montent  ordi- 
oaireoieat  à  10.  mille  $co.  florins  ou  environ  ta. 
mille  livres  pour  les  4.  villages  que  contient  ce  petit 
pays.  Ajoutons  auflî  que  dans  la  Flandre-Maritime, 
c'cà  le  Map&cat  de  cfaaqoe  territoire  qui  règle  Us 
tmpofitkîas  de  coocen  avec  Ffateodant;  <k  que 
dans  le  Caodbrefisdc  en  Anoi; ,  ce  font  le  c'rat'.  t!c 
ces  deux  provinces  ,  tou;aur>ï  de  concert  avec  l'In- 
tendant. Voye^  Cambrrlis,  Artois,  dic. 

(Itucndance).  Elle  comprend  i*'.  la  Flandre- 
V^allone  on  Fran<;oife  ,  divifée  en  cinq  fubdeléga- 
«fao^  ]r  CMDpris  celles  de  Gambray  &  de  Bonchain  i 
s*,  la  Flandêfr-MaritiBBe  eaneof  fiibdélcgatioos  } 
&  3".  r  JVrtois ,  en  8.  baiUiagwdClinegBwreinaBBc, 

qui  eft  c:ellc  d'Arras. 

Ce  dcrpanerocot  eft  borne  au  N.  par  la  Flandre- 
Autrichmcuoe  ;  au  .S.  par  la  gencralité  d'Amiens  ;  au 
S.  E.  pax'  celle  de  Soidbns  ;  à  l'E.  par  l'intendance 
de  Maobenge ,  de  par  le  HayoauluÂiuiîchieo  t  de  à 
JPO.  par  VOcÉaa  ,  de  par  la  géoéraBté  d*AiideDS.ll 
eft  Ctué  entre  le  dis-neuvième  degré  ;  j.  minutes  & 
le  vingt-unième  dcgrcïï-mimxtes  de  longiiude  ,  de 
entre  le  cinquantième  degrc  co.  minutes  &  le  cin- 
quante-unième degré  4.  minutes  de  latitude.  11  a  30. 
lieaes  de  longueur  fur  i6<  de  largeur;  ceqai  peut 
être  c— dtuc  à  4C0.  lieues  quarrées  de  10.  au  degré. 
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Nota.  1'.  A  rmide  da  d^nombrcMatgAnAsi  ên  Ftn 

iu  royinine  ,  noai  nVoci)  compté  que  714(1.  fèoK  «■  ^ 
mille»  jioar  la  proviLLï  de  Flwdrct  :  c'ett  parce  qoe  OMS 
aron»  fiun  un  dcnorabrcmcr.t  giuéTi\  qui  n'en  doooe  pu 
djvantjfçe  ,  au  lien  qu'en  corrptitit  le.  ffoi  fjr  foMcl^^a- 
tiooï  ,  comme  oou»  veooc»  de  le  fiiie  ,  on  en  iroove  998t. 
de  plus.  Par  conféqucnt ,  il  coi.vient  d'ajouter  1  la  popa- 
ladêo  de  cette  prorioce,  44<>4}  perfonue»  ,  à  r  ifoo  fen- 
ICMBCdeecaf  fmSoeot*  ponr  dcm  leu»  ou  fjmillet. 

,  coBt  wiocs  promit  de  don- 
whdte^ÉtaamdelaadMntkodece  nom.  à  u 
mm  d«  «Bonftwamn  -àt  bpeeîiMa  àe  Flndrct  1  nai* 
nom  mo*  iéik  lempti  ce  dc'tait  1 U  fidie  4a  Aénombwneac 
de  U  fcbdcl^gatioD  de  Dtuiierqut ,  ton.  »,        •jog,  coL  ». 

}*.  Selon  les  m^aioirei  foorrit  ■pv  Vbt.Utfttuiiutt^' 
BartHtin  ,  liicceffivetDeiit  lutcnHmtt  de  la  Pliodie  Fhnfa- 
pmte  on  Mititime  *cn  i'an  1618.  on  comMoit  dsn»  cette 
pjitiu  du  inyjome  ,  ijBSiû.  pt.ifor.-c5  Miii  j  irtie-  II 
Har.dre-Flaminjçame  qui  dcpetidoic  de  U  f  riocE,  avoit  ilor» 
plot  d'étendue  qu'elle  i^'en  3  prtfcnttmect  ;  le<  villei  d'Y- 
pres  ,  de  Furne»  ,  de  RoolTcbër ,  de  Wameton  ,  Stc.  ea  d^- 
pcodoienc  ,  ce  qoi  n'eft  plo»  aujootfi'hci  ,  rcs  ^  i:lcl  éiaaC 
letonrnéet  fou»  la  dominatioa  de  latiKifon  d'Autrithe. 

Scion  les  mémoires  de  M.  de  Bdgnols  .Intendant 
de  la  Flaadre-Wailonc  ou  Gallicane, en  1698.  on 
comptoit  dans  ce  départemoai,  «]79Sd.  perfonnes. 
Mais  la  Flandre- Waîlone  avoit  aïoisllopcaplBsd'é» 
tendue  qu'elle  n'en  a  prcfentCaMOt.    ■  ■ 

n  rc'fulte  des  dénambrenents  fournis  par  Mrs. 
Defmairit ,  de  Barcntta  de  de  Bjgnols ,  qu'en  1 698. 
ou  comptoit  dans  la  Flandre- Fl.imingnnte  &  Vt'al- 
lone  (i  la  France)  4.96.  mille  79a.  pccfonaes,  c'eù- 
à-dire ,  1 16.  mille  915.  perf^)nni.";  de  plus  qne  000s, 
n'avons  compté  dans  ces  deuxxtéparteiMaCsvéaiib, 
en  déterminant  le  nombre  dlnbitaiits  k  r^iba  lêo» 
leitteiitdeoctif  pcribimai  fjoardeosfrax. 
*  An  tafle ,  on  aora  atteotioa  de  ne  pas  confondre 
dans  le  déorimbrement  de  la  population  que  nous 
Venons  de  duiiiicr ,  la  pro'.ince  d'Artois,  qui  fait 
aujourd'hui  p:iniiL'  dj  l'intcmUocc  de  Flandres, 
mais  dont  nous  faifon^un  cIl  nmiibrement-particulicr. 

(Giavtmement  Militais  c).  11  comprend  la  Flan- 
dre.WaUoae  ,  la  Flandre-Maritine,  k  Haynault 
ift  'le  Cavlirtfis.  .Autrefeis.la  tiOe  de  Dankerqoè 

'formoit  avec  fês  dépendances  un  gmr.xrni  rr'.  -n  fé- 
paré  ,  dt  fur  le  pied  de  gouTenicmcnt  de  province. 
Les  villes  deGravclincs,du  Qucfnoy  &  de  Landrecies 
ne  dépendait  point  no»>plu»  du  apuveroei|icot  de 
Sandres,  mais  de  ccld de  Pieat&i  elk 
ét^  attribp4iss:à.c«  d«nier  gpawanaecit ,  < 
le  plus  proche,  parce  que  le  Roi  ne  pofltfdaot  point 
d'antres  pjaces  dao<|e  Jays-Bas,$aLMajefté  n'avoiellk 
pas  jugé  à  propos  de  faire  de  celles-ci  un  gouverne- 
ment-particulier  de  Province. 

Aujourd'hui ,  le  gouvernement-général  militaire 
de  Flandres  ,  de  Kayaault  Ce. de  Cïmbrefîs  (dont 
ia  ville  de  Lille  e(l  la  capitale  ) ,  s'étend  entre  le 
liîz.oeaTi^ipo  degré  47-  minutes  &  le  vinf^nka* 
degi^  %i»  oioutcs  de  loogitade  ,  de  1 
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le  cioqaaotkiBe  depé  oo.  minâtes  ft  k  claquante-  par  le  docbé  de  Luembovug  i  au  N.  O.  il  touche  aa 

iiaieiBedegré4.iiiiniiteide  latitaile>II  efttwmé anN.  gonvernenent  -  gàtAaldc  Bonlonaoii    au  S.  E.  I 

par  les  Pays-Bas  Autrichiens  ;  aa  S.  &  à  l'O.  parle  celui  delà  province  «k-  Champagne.  lia  4o.lieues  de 

gpaveroeiiieat-géDéralde  Picardie  j  à  TE.  encore  par  longueur.  Car  lo.  dans  U  plus  grande  largeur  j  ce  qui 

par]esPayi*BaiAiitiidikw,pwlepayedeIJegeAE  peut  iiR  évalué  à  tio,  lîeoet  qoanées. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVEEïfEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 
Un  Gaamœm-giSaéai, 

Apvointementi  ..•••••«•««.•..  éooool.7  .  ^  tt 
Emoluments  33,50  i'»^*» 

■  Uo  Lieuteoant-gén^ral  pour  le  Bm« 

Appointtmems  H«oo  ^ 


Tuai  117350  Ht. 

Un  Commandant  en  Haynault. 
Ud  Commandant  en  Flandres» 

Pla£enn  LieatenantiHle-iUn  dn  Gwmiieiiient ,  ordinairement  ao  nombre  de  troti. 
DenxIikiHenaatidei  Maiédiai»  de  Fonce  (en  176].;  >       Coadéft  FtaUv  à  Caiêl* 


&  autres  Vluces, 


Couver-  tJevt. 

luuTS,       de  Roi. 

Arefiies  •«•••^••a  i  •■••i  •< 

'Bergues  i  .  .  .  .  i  .  , 

Fort-François  .  .  .  •  t  Comm*,  .  , 
Bonchaia  ■.•i.«..i.< 


Z 


Citadelle 


.  Charletront  écGivet- 

>  Notre-Dame.' 

,  Givet  St.  Hileire  .  .  .  t  Major     •  • 

.  CoOdé  Ic.aal.. 

ledomedeTwenccOcx*!  Cbaïai*.  . . 


Fort  de  Scarpe  .  •  •  i  Blafor  •  « 
Dunkerque  .•••••..t  Camm'',   •  • 

(Smelinea  ••.  i» 

IiindiMiès ...••■«^  t  ••«.1  B, 
IjlDe  ••...•••••'i  .•••x.a 

Citaddle  t  .  • .  .  t  . . 

Fort  St.  Sauveor  .  .  .  i  Cmm^,  .  , 

Mariembowg  *  -t  CoêuhK   .  • 

Miiibeii|§e  .••••••*x»...t.. 

PhiUppOTÎUc  *x....t.. 

QneJbof  OO  ••■•■•*x.^**t.. 
V  Valeneiemes  .,..*'x.»..i  .. 
C,    Clitadclle  .«^••. i;, 
17  ou  14  s6  M 
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Sommes  totales  des  apfointemcntt ,  y  ampu  Us  émnUtmtnttm 

Pour  le  GouTernear-généfal  de  deux  provinces  9}j$olhr. 

Pour  le  Lieoteoaat-gën^l  du  gouvcmemeiit   24000 

Four  les  Gouverneurs'particaliers  B{o$8é 

Poor  les  ldrati&aiit»-dc>Soi  des  vUks  .  .  .  118^09 

Tuai  48614;  lin 

Vati.  1°.  Il  refli;  i  ajouter  !cs  appointements  Lieutenants,  de  deux  AfTcncurs  ,  de  deux  Procu- 
des  deux  Comonandants  du  gouvernement  ;  ceux  reurs  du  Roi,  de  deux  Greffiers,  de  huit  Exempts, 
desUentenanCS-de-Roi  des  deux  provinces  (  quand  &  de  foUante-dix  Archers.  La  charge  de  Graod- 
3^  «a  );  ceux  des  Majors  ,  Aide-Majors  «Sons-  PréTÔt  fut  depuis  partagée  en  deux  ,  l'une  pour  la 
Aide-Majors  ,  Capitaines  des  portes  ,  Jtc.  Flandre,  dont  le  Grand  -  Prévôt  faifoit  fa  rcfidcnce 
Le  Gouverneur-général  de  la  province  eft  \  Lille;  &  l'autre  pour  le  Haynaiilt,  dont  le  Grand- 
ordinairement  Gouverneur-particulier  de  la  ville  dt  Prévôt  réfidoit  à  Maubcugc.  Les  autres  Officiers 
Lille  ;  &  celui  de  Cambray  l'cft  aii£E  du  Cambrefis.  étoieot  difperrés , dcTOcme  que  les  Archers,  dans  la 
l".  A  GiTct.&aiot-Hilaire  ,  dcp«Ddaotdii  goo-  Fl»idn,leHiiyoaol(dcleCaoibrcSs.Parfoaéditdii 
inimeBtpaiticnHerdeCfaarlefnont&Gift&Hotn.  moû  d*Oàiolbre  1711.  le  Roi  érigea  en  titre  d*oC* 
Dame  ,  il  y  a  ordinairement  un  Major  particulier  fice  We  charge  d'Exempt ,  avec  cinq  Archers ,  pour 
quia  i-so.  livres  d'appointements.  faire  fa  rcfiJence  dans  la  ville  de  Givet  en  Haynault. 

4°.  Les  places  diftin^^uées  par  cette  marque  *  font  Tous  ces  Officiers  &  Archers  furent  fupprimés  pat 
de  la  province  de  Haynault  ,  &  toutes  les  autres  Pëdit  du  mois  de  Mars  1710.  £a  vertu  de  la  dé- 
fiât de  la  proviace  de  Flandres  ,  \l  ^exception .  claration  do  Roi ,  du  9.  Avril  de  la  même  asoëe  , 
S  FlOO  veut  ,  de  Cambray  ,  qui  eft  dans  la  pro-  il  n'y  a  plus  dans  le  département  de  Flandres  (dÇ 
vînce  de  Cambrefis  ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Artois)  qu'un  Prévôt-général ,  trois  Lieutenants, 
En  temps  de  paix  ,  les  garnifons  des  places  dont  deux  réfident  à  Lille  avec  le  Prévot-général, 
du  gravemement-géoéral  donc  il  s'aeit ,  ie  mon-  de  l'auti*  à  Arras  }  deux  Ailèl&urs  ,  deux  Procn- 
tcatcnmit  à 40.  00  4{.bttailloos ,  dk  i  ta.  on  i s*  teurs  du  Roi ,  de  deux  Greffiers  ,  avec  ime  com' 
eftadfaos  de  Cavalerie  ou  Dragons.  pap.nic  ,  compoféc  ,  outre  II-  Pré  .ôt-gc:icr;Hl  &  les 
En  vertu  tic  l'édit  de  1716.  &  autres  pof-  trois  Lieutenants ,  de  trois  Exempts ,  &  quatre  Bri- 
terieurs ,  Ih  province  de  Flandres  fournit  un  bataillon  gadiers  ,  de  lîx  Sous-Brigadiers  ,  &  de  ji.  Cava- 
de  milice  de  600.  bonuncs,  conuu  fous  le  00m  de  uers  &  un  Trompette.  Le  département  de  Hay- 
bataillon  de  liiie  }  dt  celle  de  Haynault ,  un  autre  oault ,  diftinft  quant  à  la  UaréchauiTée ,  de  celui 
bataillon  de  (00.  bonmies  ,  de  qui  porte  le  wm  de  Flandres ,  a  un  Prévôt-général,  qui  réfide  à  Vft* 
de  bataillon  de  Valenciennet.  lenciennes  "  avec  un  Lieutenant ,  trois  Exempts  , 
7".  En  I7j8-  il  y  avoit  à  Dunkerque  une  bri-  quatre  Brigadier',  ,  dt-nx  S(njs-Brif;adiers ,  j6.  Ca- 
fide  d'Officiers  reformes  durégiment  Rayal-ltalUn ,  valicrs  &  un  Trompette.  Les  viUcs  de  Lille ,  Bergues, 
«umpoSe  de  I.  Capitaines  de  de  d.  Lieutenants  ,  Cailel,  Douay,  Cambray ,  St.  Amand  (en  Flandres)  , 
commaodde  par  uo  Lientenaiu  -  Colonel  ;  \  Arras  ,  Hefdin  ,  Saint  -  Pol ,  Saint -Ocncr,  Aire  de 
Donay  ,  tme  anttre  brigade  d'Officiers  réformés  Lens  (  en  Artois  )  ,  font  les  lieux  de  réfîdence  des 
durégiment  de  la  Mjrck. ,  Allemand  ,  comj  ofée  de  bri^ ndes  du  dep.irternetit  de  Flandres.  Les  brigades 
7.  Capitaines  d<  de  {a.  Lieutenants  ,  âc  commandée  du  département  de  Haynault  font  diftribuées à  Va- 

Îir  uo  Capitaine  ;  à  Dunkerque ,  un  autre  brigade  lenciennes ,  Maubeuge  ,  Avefnes  ,  Fhilipp<^rille  , 

'Officiers  François  ,  on  des  pays  de  la  domioatiou  Givet  &  Landredes*  Voyes  ÇmndtabUe  »  toi|a«  s» 

du  Rot  qui  avoieot  (ervi  dsos  les  r^aents  Aile-  pag.  449.  &  fuiv. 

mands  :  cette  troificme  brigade  ,  compoféc  c'.c  6.  (  R:Hoirc  ).  Du  temps  de  Céfaf  ,  la  Flandre 

Capitaines  &  de  31.  Lieutenants  ,  étoit  cominan-  étoit  habitée  par  \jes  Morint  &  par  les  Nervii.  Ces 

dée  par  un  Capitaine*  derniers  c  :  1  j  lU  proptemeot  les  habitants  du  Ha/- 

j8  .  U  y  «  des  CQimn|aies  dëtacbdes  de  Pbôtel-  oault  ;  &  A^rqueem  eu  Artois  ,  étoit  le  dtef-liéii 

rayai  des  Invalides ,  a  Z>ouay ,  au  fbttde  Scarpe,  des  MorinL  Le  territmre  de  ces  demieis  s'^o- 

^Duckerque  ,  à  Borgnes,  à  Cambray  &  à  Mancm-  doit  jufqu'à  l'embouchure  de  l'Efcaut  ,  de  forte 

bourg,  nnt'  dans  chaque  place  ,  à  l'exception  de  que  les  Rhuteni ,  les  Pieumofii  ,  les  Canhii  ,  les 

Jdaricmbour;;  nù  il  y  a  deux  compagnies.  Goriuni ,  de  plufîeurs  autres  peuples  qui  habitoien^ 

.9?.  La  Fiaodre ,  le  H^iault ,  l'Artois ,  le  Bon-  en  ce  jteaw>-ik  divers  cantons  de  laFUad»j| 

loimois  ,  le  Soiflbnnob ,  de  tout  le  pays  jufqu'à  la  dtoieot  on  fujetstm  aiUés  des  Hforiiuou  des  Vetvh, 

Mofcllc  ,  forment  un  département  d'Artillerie  &  Ces  peuples  furent  les  derniers  des  Gaulois  qui 

de  gcnie  ,  auquel  eft  prépoié  un  DireAeur-gcnéral  fuccombercnt  fous  l'autorité  des  Romains.  Le  pjys 

qui  fait  fa  rtlidcnre  ordinaire  "1  la  Fare  en  l'icardie.  cja'ik  habitoient  ,  était  alors  lort  diticrent  de  ce 

A  ce  Diseftcur-géncral  en  eft  adjoint  un  autre  ,  qu'il  eft  aujourd'hui  ;  il  étoit  couvert  d'cpaiifes 

êoBt  la  «31e  de  Douay  eft  le  lieu  de  réftdence  ordi-  forêts  ;  &  le  terrein  bas  qui  a  été  deCéché  depuis , 

r.airc.  Dans  le  gouvernement  dont  il  s'agit  ,  il  y  ne  préfeotoit  alors  que  des  marécages  diftîciles  a 

a  ùe-;  Dircclcurs-particuUers  ,  pour  l'artillerie  &  pénétrer  pour  des  années.  Céfar  vint  à  bout  de  le 

k  génie ,  à  Dunkerque  ,  .\  Lille  ,  à  Valeociennes  ,  frayer  des  routes  à  travers  ces  pays  difficiles  ,  au 

à  Maubeuge,  à  Avelnes,  à  Philippe  &  à  Cambray  {  moyen  des  grands  abbatis  de  bois  qu'il  y  fit  foire* 

It  des  Direâeurs  pour  les  fortitications  à  Lille  ,  AP*^         Ibumis  les  divers  peuples  que  nous 

àDunkerque,àValenciennesd(  à  Maubeuge.  Outre  venons  de  nonuDcr,  Cé^  pa^  en  An^etenv 

cela ,  il  y  a  des  brigades  d'Ingénieurs ,  commandées  (  Bretagne  ).  Ce  fut  altHR  que  les  Morint  b  xt* 

chacune  par  un  Ingénieur  en  chef ,  dans  tOOtes  laf  volterent  fur  un  faux  bruit  de  la  défaite  de  ce  Coo» 

places  fortes  de  ce  gouvernement.  quérant.  Ayant  appris  cette  nouvelle  ,  Ctfar  en- 

10".  Au  mois  de  Mars  de  l'an  1679.  le  Rm  VQyaTinii£afcctlwff,ifimLiatttenant,  pour  réduire 

Louis  XIV.  établit  dans  les  £ay$-Ba$  cooquis  une  ks  révoltés  ;  ce  que  celui-dexécuta  avec  (uccès  de 

iMRchauilee ,  compoife  d*aa  GraodiPrévôt^  de  fis  «a  p^i  de  temps ,  en  ^o&aot  des  baSa  marées 
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qui  lui  donnèrent  le  irioycn  d'entrer  Jan?  le  psys- 
11  y  ctablit  cnfuite  pour  Roi  ,  Cammenius  ,  per- 
foanage  de  pande  autoriié  ,  qui  étok  dn  paya 
d'Artois. 

Céfar  eut  plus  de  peine  à  réduire  les  Nervii. 
11  leur  livra  bataille  tt  les  défit,  nais  peu  s'en  fallut 

qu'il  ne  pefft  dans  TsAUni.  Il  mt  pmmS  fi  vivemciit 

que  ,  rrdiiit  j  combattre  îl  pied ,  il  fut  obligé  d'arra- 
cher le-  buuciicr  d'un  Soldat  pour  s'en  couvrir. 

Sou5  Honorius,  la  Flaodte  dtoît  conpiilà  dans 

la  féconde  Belgique. 

Les  Romains  demeurèrent  raattres  des  Gaules  & 
de  la  Flandre  ,  julqa'ao  temps  des  irnq^tions  des 
Francs.  Comme  la  Flandre  fe  tmovoit  'voilne 

des  pays  q.ie  les  Francs  occupèrent  d^bord  h  l'oc- 
cident lia  Khin  ,  elle  ne  tarda  pas  non-plus  de  leur 
être  foumiû-.  \  cr- l'an  440.  C'.lodicni  le  Chevelu  , 
fécond  Rut  des  Francs  ,pritTournay  &  Cambray. 
Dc-l^  pu'^rfjnt  plus  avant  ,11  aaucba  contre  lés 
Muini  <k  les  défit. 

Meiovée ,  fiicceilêiir  de  Clodîon ,  reprit  le  projet 
de  fes  pnFdéceiTeurs  ;  il  pénétra  comme  eux  dans 
la  féconde  Belgique  ;mais  plus  habile  qu'eux,  il  y 
forma  un  ctahliiltmcnt  folide  ,  du  confcntcmcnt 
même  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  d' A>/m  ,  Général  des 
Komains  ,  de  des  (ucceiïèurs  de  ce  Général. 
•  Dès  l'an  47$.  prelqne  toute  la  Flandre  étoit 
fiMRBife  «usFfanôds  ,  ft  les  Romains  c'y  avoient 
«Kiaa  dlantiai  ^loes  noa  Gand»  Vers  l'an  489. 
Ks  habitntsde  cette  ville  &  cens  des  antres  places 

(lu  payS,qidobâiIbient  encore  aux  Ronniins,  cha^ 
fcrent  lenrs  gamifons  ,  U  fe  dunGcrcot  toat4i.iait 
aux  François.  La  ville  de  Gand  fut  la  dctoicca  qoi 
reconnut  U  domination  des  Romains. 

Dans  les  premiers  temps  de  la  dominatkio  des 
François  en  Flandres  ,  ce  pays  &  tmnvoit  gon- 
vemé  par  de  petits  Sonverabs ,  qui  afièAoient 
l'indépendance.  Indigné  du  procédé  de  ces  petits 
tyrans  ,  Clovis  fit  ce  qu'il  conî-enoit  pour  les  ré- 
duire ;  irais  trouvant  trop  de  difficulté  les  fou- 
mettrc  à  fon  gré  ,  il  les  fat  tous  mallacrcr  ,  &  eu 
tua  même  pludeurs  de  fil  propre  main.  Dcs-Iors 
toute  la  Flandre  fut  pubitemcnt  ISiuoifi  auMo- 
iarqae  François. 

Les  Rois  de  France  de  la  première  &  de  la  fé- 
conde race  commettoîeni  des  Comtes  pour  le  gou- 
vernement des  Provinces,  &  l'on  remiirquc  que 
ceux  de  Flandres  prirent  le  nom  de  tortjiicrs  ^ce 
qui  prouve  ^uc  c'etoit  encore  un  pays  de  bois. 

La  dignité  des  Foreiliers  de  Flandres ,  airf'i-'«ifn 
que  celle  des  Comtes  de  prefque  tontes  fes  antres 
provinces  da  royaume  ,  n'étoit  d'abord  que  héùi- 
nebln  ,  c*eft>à-dirc  ,  fîmplement  à  vie.  Charle- 
n^ne  la  rendit  héréditaire.  Vers  l'an  800.  ce 
Frince  établit  ,  dit-on  ,  LidcrUq  ,  furnomnié  de 
Harîebecq  ,  grand  Forcftier  &  Gouverneur  héré- 
ditaire de  Flandres.  Comme  le  pays  manquptt  d'ha- 
bitants pour  en  défricher  les  forets  &  pour  defle» 
cher  les  marais  ,  dont  il  étoit  rempli ,  le  même 
Bmperenr  y  fit  tranfporter  foixaote  mule  Saxons. 

L'an  86  j.  Char'.i^- -  K- -C  lu-.vc  érigea  la  Flan- 
dre en  Comté  relcvjai  de  U  couronne  de  France  , 
en  faveur  de  Baudouin  I.  furnommé  Bras-de- 
Fcr ,  petit-fils  de  Lidcricq.  Ce  même  Baudouin  I. 
«toit  devenu  gendre  de  Charles-le>Chauve  ,  par 
Judith ,  fa  tille  ,  qu'il  avoit  enlevée  dtt  conten- 
tement de  cette  Princeflë  s  û  monmt  en  877. 
C'eft  lui  qui  fit  bâdr  les  chlteaux  de  Bruges  & 
de  Gand.  Avec  la  Flandre  ,  il  polTédoit  auffi 
l'Artois  ,  &c. 

Baudouin  IV.  dit  le  Barbu  ,  Cxieme  Comte  de 
Flandres  ,  ficc.  fils  d'Aruoul  II.  qui  étoit  arriere- 
petit-fils  de  Baudouin  1.  reçut  en  fief  de  l'Em- 
pcvew  Bcuiltlepays  de  Wa^SyAlall,  dCks 
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quatre  mefliers  m:  lîiflriRs  des  villes  de  Hulft, 
Axel,  Bouchout  &  Allen.  I!  mourut  eu  loj6. 

Baudouin  V.  fils  de  Baudouiu  iV.  dompta  & 
fournit  les  Frifons  ,  &  mourut  en  1067.  à  Lilic  oà 
il  faifoit  Cà  réfidencc. 

Bandotiio  VL  fils  de  Baudouin  V.  éponlà  N. 
héritière  du  comté  de  Haynault  .dtmoamten  1070. 
laiffant  deux  Hh  ,  Arnoul  111.  dc  Baudouin.  Le 
premier  fat  tue  j  la  batajUc  de  Montcaffel ,  que 
lui  livra  en  l'-j,  Rutcrt  fmi  onde  paternel ,  qui  (e 
prétendoit  héritier  du  comté  dc  Flandres.  Baudouin, 
frère  d'Ainonl ,  Sè  ntlradaos  lellsynanlt,qifi[ 
conferva. 

RobertL  le  Friiôn.pere  de  Baudouin  VI.  albrfe 

le  comté  de  Flandres  &  PArtois,  de  mourut  en  109). 

Baudouin  VII.  (petit-fils  de  Robert  I.)  dit  le 
Jeune  &  à  la  hache,  fiit  le  douzième  Comte  de 
Flandres  &  d'Artois ,  de  la  race  de  Baudouin  L 
apiAs  la  mort  de  fon  père  Robert  11.  arrivée  en  1  ui. 
Il  nwnrut  en  1119.  uns  pollérité  ,  &  en  lui  finit 
la  première  race  des  ComtesdeFlandres. 

Charles  de  Dannemarck  ,  dit  le  Bon,  fils  de 
Canut ,  Roi  de  Dannemarck,  &  d'Adèle  deFlaa- 
drcs  ,  fille  de  Robert  I.  fuccéda  en  1119.  au  comté 
de  Flandres  &  d'Anois  ,  du  chef  de  fa  rcere.  11 
filt  aflàffiné  dans  l'églife  de  Saint  -  Donatien  à 
Bruges,  en  11 17.  &  ne  laiiTa  point  d'enfants. 

Après  la  mort  de  Charles  de  Dannemarck  ,GaïU 
laumc-Cliton  ,  fils  de  Bobett  III.  Duc  de  Nomail- 
die ,  fe  porta  pour  héritier  dtt  comté  de  Flandree 
&  d'Artois  ,  du  chef  de  fon  ayeule  ,  Mahaud  de 
Flandres  ,  fxur  dc  Robert  1.  Il  fut  invcfti  par  le 
Roi  Louis  VI.  Thierry  d'Alfjce  ,  lils  de  Gcrtrudo 
qui  étoit  elle-même  fille  de  Robert  1.  lui  difputa  le 
contd,  fat  appnyé  de  tous  les  Flamands.  11  y 
•ofe  cnttfeu  une  guerre  fang|aote  :  elle  finit  par  ta 
mortdeGnlHaume ,  qui  fut  bleflémorteUetncotaa 

Cege  d'AIoft  ,  en  I  I  il-!. 

Thierry  d'AKace  fut  rcioiuiu  Comte  de  Flandres 
Jt  d'Artois  ,  après  la  mort  de  (juiila  .imc-Clitnn  _  & 
le  Roi  Louis  VI.  lui  donna  l'inveiliture.  Il  uiourut 
en  1168. 

Philippe I.  d'Aliace,fils&  fucceflèurde  Tbieny^ 
filt  Comte  de  Flandres  ft  d'Artois.  Mais  en  ti8e. 

il  démembra  l'Artois ,  &  le  donna  en  dot  àlfabelle 
de  Haynault ,  fa  isiecc  ,  qui  époufalc  Roi  Philippe- 
AuRulie.  Il  fut  tué  au  iKi^e  d'Acre  en  1:91.  fana 
laitier  d'enfants  d'aucune  de  fes  deux  femmes  , 
Elilàbetb  de  Vcrmandois ,  &  Mahaud  dc  Fortugak 

Maqgnerite  L  d'Alface ,  loear  de  Philippe  I.  tacé 
céda  an  ooinié  de  Flandres  en  tt$u  &  monmc  ca 
1194.  Elle  avoit  époufé  Baudouin  V>  Comte  de 
Haynault ,  dc  VIII.  de  Flandres ,  qui  meurt  ea 
1 19s.  Par  ce  mariage  ,  les  comtés  derlandrea  Stàt 
Haynault  furent  de  nouveau  réunis. 

Baudouin  VIII.  defcendoit  en  ligne  mafculine  ,  aa 
cinquième  degré  ,  de  Baudouin  VI.  Comte  de  Flan» 
dres ,  mort  en  1 070.  II  laiflâ  de  fon  mariage  1*.  Ban» 
dooin  IX.  qui  lui  fuccéda  ;  s".  Philippe ,  Comte  de 
Kamur,  mort  en  un.  j".  Henri;  4'.  Ifabelle, 
femme  de  Philippe-Augufte  ;  dc  j".  Yolande  , 
épouie  de  Pierre  dc  Courtcnay  ,  Comte  d'Auxerre. 

Baudouin  IX.  Comte  de  Flandres  &  de  Haynault, 
fut  élu  Empereur  de  Conrtantinople  ,  après  laprife 
de  cette  ville  ,  en  1104.  mais  l'année  filivante,  il 
fut  déiàitdt  pris  par  le  Roi  des  Bulgares ,  qui  le  fit 
mourir  en  1106.  Henri,  Ibn  frère,  fut  Empereur 
après  lui  ;  &  Pierre  dc  Coiirten.iy  qui  avoit  cpoufé 
leur  fxur  ,  le  fut  auîli.  Quant  à  la  Flandres  &  au 
Haynault,  ces  deux  comtés  tombèrent  à  Jeanne  , 
fille  aînée  de  Baudouin  IX.  Ce  Prince  lailTa  une  fé- 
conde fille ,  nommée  Marguerite. 

Jeanne,  Comtellé  de  Flandres  de  de  Haynault  , 
fenda  l'ahbaye  deBbuqaetteeo  1 13$.  ou  ts  3o.SII« 
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fepo/à  1**.  Ferdinand  ,  Prince  de  Portagal }  &  a^ 
iWsas  11.  de  Savoie  ,  Comte  de  Manrienne.  Le 

Ccinti-fTc  Jearr.ie  Ce  voyant  fans  enfants  de  fcs  deux 
maris,  prit  l'nabit  de  Kcligicule  à  Maniuette  ,  où 
elle  mourut. 

Ma^uerite  ,  ibeur  de  Jeanne ,  fnccéda  aux  com- 
té* de  Flandres  de  de  Haynanlt.  Elle  époufat*.  Bou- 
chard ,  Seip,neur  d'Avefnes  ,  dont  le  rnariai;e  fut 
cafle  ,  (juoiqu'ils  euflent  déjà  eu  p'ailicurs  cntiuits 
cnfcivbic  ;  &  j*.  Guilliiumï  de  Dampierre,  fccond 
iiJs  de  Guy  11.  Sire  de  Ëourbon.  La  mort  de  Mar- 

gerite  fut  fuivie  de  bien  des  troubles  pour  (a  fuccef> 
m.  Lcsenfents  dn  premier  lit  &  ceux  du  fécond 
fe  pfétendoîent  héritiers i  titre  égal.  Le  Roi  Saint- 
Louis  termina  ce  différetiJ  ,  &  adjugea  le  comté 
de  Flandres  aux  Daiiipierre  ,  &  le  comté  de  Hay- 
oarit  aux  d*Avefnes.  Guillaume  de  Dampierre 
meurt  en  ii  ^t.  &  la  ComteflèMaigiierite,  ià  fem- 
nic,  en  I17S. 

Guy  de  rj.iirpierre  ,  fils  aîiîé  de  Guillaume  &  de 
]|aigueritc  ,  tk  que  qucli[ues  Ecrivains  confondent 
avec  Guillaume  ,  îbn  pere,  fut  Comte  de  Flandres, 
It  aaoarnt  priioonier  à  Compiegpe  en  i]o8.  à 
to.  ans. 

Robert  TII.  dit  de  Eethune  ,  fils  de  Guy,  fut 
Comte  de  Flandres ,  &  épouû  Yolande,  héritière 
deUeters.  De  ce  niarij^'.t:  v.nt  Louis ,  «jui  époula 
es  1196.  Jeanne  de  Rcthel  âc  de  Donzy.  Louis 
oenrt  en  1  )««.  avant  Robert  IIL  fon  pere ,  qui 
jDcurtauffî  la  même  année 

Louis  1.  petit-fils  de  Robert  III.  &  tils  de  Louis 
&  de  Jeanne  de  Rcthel ,  fut  Comte  de  Flandres ,  de 
lievcrs  èc  de  Retbel.  U  fut  tué  à  la  bataille  de  Crecy 
en  I  }46. 8c  hiflà  de  Marguerite  de  France ,  Louis  IL 
dit  de  Ab/it- qui  lui  f.icréda.  Ce  dernier  époufa 
Marguerite  ,  tille  da  Duc  de  Brabant ,  &  foeur  de 
Jeanne  ,  DuchciTc  de  Brabant  ,  morte  en  1406. 
la  nénie  qui  infiitua  pour  b^tier  de  fon  duché ,  An- 
toine de  Bonrgogpe ,  fon  neveu ,  fécond  fils  de  Phi- 
iippe  le  Hardi  &  de  Marguerite  de  Flandres.  Louis 
II.  hérita  des  comtés  de  Bourgogne  &  d'Artois  ,  à 
caufc  de  fa  mere  Marguerite  de  France.  II  mourut 
en  I  jSj.  laiflant  pour  héritière  ,  Marguerite  , 
fi  fille  unique,  mariée  au  Duc  de  Bourgogne. 

Marguerite  de  Flandres ,  fille  de  Lottis  IL  &  de 
Marguerite  de  Brabant,  fut  Conrteflê  de  Flandres  , 
d'Artois  &  de  Bourj'ogne.  Elle  époula  1"*.  en 
l'hilippc  1.  Duc  de  Bourgogne ,  mort  la  même  an- 
née fans  poftérité  ;  &  1".  en  i  J69.  Philippe  de 
France ,  dit  le  Hardi,  quairicme  fils  du  Roi  Jean  » 
&  Dac  de  Bourgogne. 

Charles  de  France,  dit  le  Hardi,  arrière- petit- 
fils  de  Philippe  le  Hardi  &  de  Marguerite  de  Flan- 
dres, fut  Duc  de  Boui  j^ogne,  Comte  de  Flan- 
dres ,  &c.  U  fut  tué  devant  î^ancy  ,  en  (477- 
fant  pour  héritière  de  fcs  vaftes  états,  Marie  de 
Bourgogne,  fa  fille  ,  morte  en  148;.  Elle  avoit 
cpoulc  Maximilicn  ,  Archiduc  d'Autriche.  De  ce 
m.irijjic  vint  Philippe  le  Beau  ,  Roi  de  Caftille  , 
Comte  de  Flandres,  &c  mort  àBurgos  en 
Ce  Pritice  avoit  été  allié  k  Jeanne,  Infante  d'Ef- 
yagnc  ,  héritière  de  Ferdinand  le  Catholique  & 
«le  la  Reine  Ifabelle.  U  lailla,  cntr'autres  enfants  , 
Cbarles-Quint ,  &  Ferdinand  I.  Etnpercur. 

Chades- Quint  unit  la  Flandre  &  le  rcile  des 
Pays-Bss  I  tacooronne  d'Efp^ne.  Par  le  traité 
de  Madrid ,  le  Roi  Fran(,ois  L  renonça  en  fa  favcnr 
à  la  fouveraineté  du  comté  de  Flandres ,  dont  la 
plot  grande  partie  appartient  aujourd'hui  à  l'im- 
pénime^Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème. 
^Uwi»  XIII.  &  Louis  XIV.  firent  long-temps  la 
guerre  à  Philippe  IV.  Roi  d'Efpafpie ,  en  Artois* 
en  Flandres.  LouilrXIU.  prit  Airas&  prcfque  tOOt 

rActsis. Louis  XIV.  en  aciwvala  ctnqpiëie,  adE^ 

Tome  m. 
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bien  que  celle  de  plnfieurs  villes  de  Flandres, ap> 
peilée  la  Flandre-Françoilê.  L'Artois     la  Flan- 

drc-Franqoifc  lui  furent  cé de!  par  les  traités  de  paix 
des  Pyrénées  en  1659.  &  de  Nimeguc  en  1678. 
Louis  XIII.  étoit  fondé  fur  d'anciens  titres  de  fou- 
veraineté. A  CCS  titres ,  Louis  XlV.ajoutoit  le  droit 
qui  lui  étoit  dévolu  par  fon  mariage  avec  la  Pria» 
celle  Marie-Thérefc  d'Autriche. 

(/Idtîition  pour  le  Parlement  de  flandres").  Le 
Roi  Louis  XIV.  ..yant  fait  la  conquête  d'inie  partie 
des  Pays-Bas  en  1667.  Sa  Majcllc  voulut  bien  s'en- 
gager envers  fes  nouveaux  «ijets,  par  difterentcs 
capîtalacions,  &  notamment  par  celle  de  la  ville 
de  Lille,  à  établir  dans  le  pays  une  cour  fbnveraine 
&  ordonner  que ,  par  provilion  ,  &  en  attendant 
l'établillemeot  de  cette  cour,  les  jugements  des 
juilices  fubaltemes  ,  dont  les  appellations  avoient 
accoutumé  d'ètce  relevées  an  confiai  de  Gand 
&  cnruite  an  narlement  de  Malines  ,  feroieot 
exécutées  provinonnelleinenc,  nonobftant  Icfilhea 
appellations. 

L'année  fuivante  lut  créé ,  par  cdit  du  mois  d'A- 
vril ,  le  con&iMôuverain  de  Tournay ,  &  compofë 
de  {^ns  du  pays,  fiiivant,dit  le  Roi  en  cet  édit. 
ce  que  nous  avons  promis  par  les  capitulations  ac- 
Cv)rdtes  aux  habitants  des  villes  quife  font  foumifes 
à  notre  obéiflance ,  afin  qi:e  par  la  contioiflance 
qu'ils  ont  des  loix  &  des  coutumes  du  pays  ,  la 
juflice  qu'ils  rendront  eux  peuples  ,fi>it  miens re^ne 
ti  plus  félon  leurs  trœurs.  Le  même  cdit  donne 
I  ce  tribunal  la  connoiflance ,  décitîon  ik  judica- 
ture  fouveraines  &  en  dernier  rciîurt  de  tous  cas 
royaux  &  privilégiés,  &  de  toutes  &  chacunesles 
appellations  interjettccs ,  tant  en  matière  civile  que 
criminelle ,  des  juiUces  fubalternes  de  l'étendue  de 
fon  relTort ,  &cela  conformé  ment  aux  loîx,  ordon- 
nances ,  us  &  coutumes  des  îieux. 

Les  nouveaux  Magilirats  ne  formèrent  d'abord 
qu'une  chambre.  Par  édit  du  mois  de  IMoembce , 
quelques  cbaiges  fiirentajontées  ampRatierspour 
(onroir  I  la  compofition  de  deux  chambres.  Une 
troificme  fut  créée  par  édit  du  mois  de  Mai  1689. 
&  une  quatrième  par  autre  édit  du  mois  de  Sep- 
tembre 1704.  Les  augmentations  fucceifives  du  ref- 
A>rt ,  par  l'additioa  des  villes  d'Avelnes  ,  Landre- 
cies  ,  Philippeville  ,  Mariembonrg ,  le  Qnefnoy  de 
leurs  dépendances  ,  diliriiins  à  cet  effet  du  par- 
lement de  Metz  ,  &  par  ccîle  des  pays  lelJs  au  Roi 
parle  traité  de  Kimcgue  &  autres,  avoicnt  fervi 
de  motif  à  cette  multiplication  de  clumbres.  La 
diminution  dn  reflôrt,  par  les  ceiEoas  finies  an  traité 
d'Utrecht ,  fit  ordonner  lafuppn^fon  de  laqua» 
trietne  chambre. 

11  n'y  a  donc  maintenant  plus  que  trois  cham- 
bres, compofées  chacune  de  deux  Préfidents,  f 
compris  le  premier ,  d'un  Chevalier  d'honneur  dl  de 
huit  Confeillcrs  i  ce  qui  fait  en  tout  fix  Préfidents  , 
trois  Chevaliers  d'honneur,  &  vingt-quatre  Con- 
feil  ers.  Le  grand  criminel  cil  attribué  à  la  troi- 
iieme  de  ces  chambres.  Les  e dits ,  déclarations, iet» 
tics- patentes  &  de  cachet  concernant  les  aflUÎres  da 
Koi  de  du  public ,  &  quelques  autres  matières  font 
portées  à  la  première.  A  cela  près ,  toutes  les  cham- 
bres ont  une  égale  autorité.  Le  feul  Premier-Pré- 
iident  cil  fixe  à  la  première.  Les  autres  Préfidents,, 
ainfi  que  les  Chevaliers  dlioaneurs  ik  les  ConfeiU 
lers ,  iont  didribués  chaqut  année  ,  les  Piéfidenta 
{ùivant  Parrangement  dont  ib  convieimeot  entre 
cux,&  les  Conleillers  fuivant  le  tableau  qu'en  forme 
le  Prcmier-Préfident,  delà  participation  des  au- 
tres. 11  n'y  a  point  de  chambres  d'enquêtes  ni  dn 
requ^es.  La  juftice  ,  en  matière  civile ,  y  eft  san*. 
due  fëlon  la  mme  ancienne  rédigée  en  une  inftrae> 
tiflii  ou  x^lemett  noaaoïtf  dans  le  pays  StyU,  Cêtia. 

Vy 
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iwdaAiiOO  fat  faite  par  la  companle  elle-m&ne  pea 
ét  temps  api<èt  ion  wfiitation.  Le  ftyle  ,  au  rcfte , 
eft  tris-different  de  l'Ordonnance  de  1667.  qai  n'a 

jamais  eu  lieu  en  Flandres,  6i  où  elle  n'a  pas  même 
été  envoyée.  Au  criœiae! ,  on  fuit  l'ordonr.ancf 
de  1 670. 

Le  confeil-fouverain  reçut  le  titre  de  pjrltmcnt 
Jiarl'éditdu  mois  de  Février  1686.  I\Iais  ce  change- 
ment de  dénomination  n'en  fit  aucnn  dans  les  foac- 
tiops  on  attributs  de  cette  coar.  Elle  étott  encore 

alors  à  Toumay.  Cette  vilîe  ayant  ctt.'  prife  par  les 
alliés  en  1709.  le  parlement  dont  il  s'agit,  fut 
d'.ihorJ  transfère  aCambray,  &  cnlînleà  DooaypU 
édii  da  mois  de  Décembre  1713* 

LepKUnentde  Flandres  jouit ,  entr'autres ,  de 
dciH  avantages  ^cieia ,  l'un  pour  la  piovioc*  , 
&  loutre  pour  loi-même.  Le  premier  conlîfte  dans 
îe  droit  (.le  connoitre  &  juger  fouverainement  de 
toutes  Ici  caufc5  intentées  dans  l'étendue  tle  fon 
reflbrt ,  de  quelque  nati-.re  qu'elle^,  luicnt ,  mènie 
béoëficiaies  ,  fans  que  ,  fous  prétexte  de  Com- 
IMirimif ,  expédié  en  la  grande  chancellerie  ,  ni 
autrement  ,  &.  pour  quelque  cauiê  (k  oocafioa 
que  ce  Toit ,  elles  puiflênt  être  diverties  traduites 
en  d'autres  jurifdiAions ,  les  évocations  &  diilrac- 
tioiis  de  reiîbrt  n'ayant  lieu  dans  aucun  cas  en  Flan- 
dre^..  Le  fécond  clt  h)  noblefïé  héréditaire  au  pre- 
mier degré,  dont  les  Prciidcnts  ,  Confciilen  ,  Pro- 
cureur ék  Avocat  s- généraux  font  en  po8èffi<m  de- 
jNiis  riaftitution  du  parlement ,  ic  qui  leur  a  été 
confiranée  par  lesédits  &  les  déclarations  les  plus 
«xprefliïs.  Uutre  cela,  ils  «mia q|Dalité  éeMcffin 
&  de  Chevalier. 

Dans  l'c)rigiae  du  parlement  de  Flandres  ,  les 
charges  n'y  croient  ni  vénales  ni  héréditaires.  Quand 
ilcn  vaquoit  une,  le  parlement  préfcntuit  au  Roi , 
après  l'éleclion,  uois  Aijets,  &Sa  Majeiié  encboi- 
uToit  un  pour  veaspUr  la  place  vacante.  Ce  n'eft 
que  depuis  169^.  ^  ces  offices  ont  été  érigés  en 
titre  formé  &  héréditaire ,  moyennant  une  finance. 

FLANDRES  ou  PetitL-Flandrei.  On  appelle  de 
ce  nom  une  petite  contrée  fort  inarecagcufe  ,  qui 
s'étend  dans  la  province  d'Aunys  &  dans  celle  de 
Saintooge,  au  N.  de  la  rivière  de  Charente,  &  des 
villes  de  Rochefort  &  de  Toonay-Charente. 

FLANDRËS«iiSaiaftiLoaisdelaPctiu-flandr», 
en  Saintonge ,  diocefe  de  Aiintes ,  patienent  de 
Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelta,  élaékion  de 
Saint  -Jean-d'Angely.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroilTc  cit  iîtuée  en  pays  de  marais,  à  4.  lieues  O. 
de  Saint-Jean-d'Angely  ,  &  1.  dc  demie  N.  E.  de 
Rocheiort. 

FLANGEfiOUCHE  ,  en  Fraocbe-Comté  ,  dio. 
cefe  ,  parlement  &  inteodanee  de  Befançon  .bail- 
liage &  recette  d*Ornans.  On  y  compte  9».  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  fit  demie  E.  N.  E. 
d'Ornans. 

FLANGOLLES ,  en  Nivernois ,  Fojc ç  Sainte- 
Marie  de  Flagolles. 

FLAN  VIU^B  ,  dans  le  pays  Meffin ,  dioceft  , 
parlement, intenâaae  9t  teeettade  Mets ,  dÂiift 
du  HauC-Ôwflna.Onn'yciwipteque  II.  feux.  Cet- 
te romnranauté  eft  fitnée  en  pays  de  bons  patnrages. 

FLARAMBEL,  dansl'Armannac  ,  en  Gafcognc, 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Tonloulê ,  collefte  de  Vie.  On  n'y  compte 
point  de  ieux,  mais  feulement  jj.  belhKues  dK 
trois  quarts  de  bettof^e  de  fen.  (^tte  parodié  eft 
fitoée  dans  ane  contrée  fertile  en  vins  &  en  fruits. 

FLAR  AN  m  Florao ,  Flaranum  &  Flarantium  , 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Citeaux,  dans 
l'Armagnac ,  enGafcogne ,  audiocefe  d'Aufch. Cette 
abbaye  eft  en  commende ,  &  vaut  environ  1600.  livres 
de  «ente  an  fajet  qui  en  eft  pourra  pax  le  Soi.  La 
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taie  en  Cour  de  Rome  eftde  66.  florins.  Vvattmi 
vons  le  nom  d'une  autre  abbaye  d'hommes  égale- 
ment  du  nom  de  Flaran  ,  an  diocefe  de  Condom , 
ik  de  l'ordre  de  Saint-AuguOin  ;  mais  il  n'en  eft 

point  fait  mention  dans  les  pouillés. 

FLARS,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  éleclion  de 
Bhodès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Moûtaubon»  On  n*J  compte  point  de  feux  ,  mais 
feulement  74.  beiln^iet  dt  nne  demi^belbigue  de  fen. 

FLASSAN ,  dans  le  Comté-VenaifEn ,  diocefe 
&  judicature  Me  Carpentras.  On  y  coinpte  loo.  frux. 
Cette  paroilic  ci\  lituec  au  pied  da  Mout-Vcutoux , 
à  j.  lieues  E.  un  quart  au  N.  de  Carpentras  ,  &  1 
une  bonne  licuc  S.  E.  de  Bedoin.  Son  terroir 
abonde  en  grains ,  en  vins  &  en  huile.  L'égiife  de 
^laftàn  a  le  titre  de  prieuré  ,  &  eft  dédiée  à  No- 
tre-Dame.  Elle  eft  dcflêrvie  par  un  Curé  perpétuel, 
à  qui  le  Prieur  fournit  la  fubfiftancc.  Le  prieuré  , 
dont  le  revenu  eft  alTez  confidérable ,  elt  à  l.i  no- 
inir::fion  du  SivinT-Sicgc  ,  qui  le  confère  ordinaire- 
ment ou  à  un  Cardinal  ou  à  un  Prélat.  La  fei^neu- 
rie  du  lieu  avoir  été  inféodée  autrefois ,  mats  ce 
ne  &t  pas  pour  long-temps ,  de  elle  revint  bîcntàt 
an  Saint-Siège ,  I  qui  elle  appartient  encore  ï  pié- 
fent.  La  commune  de  Flaflàn  fie  celle  de  Mormoiroa 
(qui en  eft  élo'gnce  d'une  petite  lieue  vers  le  S.  0.) 
ne  forment  (j.i'an  fcul  fie  même  corps;  &  le  V  iguicr 
de  Mormoiroa  exerce  à  Flaflan  la  julHcc  en  ce  qai 
eft  de  fa  compétence. 

A  une  petite  dilUnce  de  Flajfan ,  eft  le  château df 
Vaubonne  {  ce  n'eft  plus  qu'ime  grange  }  qui  avoit 
été  érigée  en  marquiut  en  Faveur  de  Monlîeur  de 
^avfronnc.  Général  de  la  cavalerie  Allemande. 

FLASSÀN$,en  Provence ,  diocefe  de  Fn  ;  , 
parlementât  intendance  d'Aix  ,  viguerie  fie  recette 
de  Brignolle.  On  y  compte  i.  feuxft  un  dixième  de 
feu  de  cadafire.  Cette  paroifle  eft  Gtoée  cnpafs  de 
montagnes ,  mais  alTes  agnfaUe  ,  i  «ne  lieue  S.  Ù, 
du  Luc ^  s.  de  demie  £.  SLB.de  Brignolle. 

FLASSIGNY  ,  dans  le  duché  de  CaiTgnan  ,  dio- 
cefe ds;  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
prévôté  de  Montmcdy.  On  y  compte  »j.  feux.  Cette 
paroiHe  eft  i  une  lieue  S.  E.  de  Montmedy. 

FLAT,  en  Auvergne, diocefe  de  Clermoot,  parle» 
meot  de  Paris  ,  intradaoce  de  ftiom  ,  éicAion  d'If- 
loin.  On  y  cneopte  iis«  fm*  Cette  paroifle  eft 
fitnée  dans  nne  eontiée  abondante  en  grains  fie  en 
pâturapcs. 

FLAVACOURT,  dans  le  Vcxin-François ,  dio- 
cefe fie  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Gifors.  On  7  compte  1.  feux  privilégiée 
de  188.  feux  taillables.  Cette  paroilfe  eft  fituée  Jiir  la 
route  de  Giibrs  àfieanvats ,  à  une  bonne  lieue  N.  E. 
de  GifoR ,  &  a.  N.  O.  de  Cbaumont.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

FLAUCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleflion  de 
Peronne.On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieae  S.  O.  de  Feranae,  d(  7.  &  qoart  E.  d*A> 
miens. 

FLAU6E  AC ,  en  Pei^rd,dIocere  ft  éleaion  de 

Sarlat,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  104.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  lieues  S. 
de  Ber);emc,  dt  it.S.  O.  deSariat^  SooteKoic  eft 

affez  fertile. 

FLAUGNAC,  bourg.  enQuercy,  diocefe  Ac  dlec* 
tion  de  Cahors  «parlement  de  Tonloufi; ,  intendance 
de  Montanbsn.  On  y  contpte  t8.  firax  90.  bellugues 

fit  trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Ce  bourg  eft  mue 
en  pays  de  i^rains  &  de  pâturages,  à  une  bonne 
demi-lieue  N.  N.  E.  de  Caltelnau-de-Montratier. 

FLAVIAC ,  dans  le  Vivarais,  en  Languedoc  ,  dio» 
ceiè  fie  recette  de  Viviers ,  parlement  de  TouloafÏB  , 
fàléfalité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Laagnc- 
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On  7  compte  77.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fîtuée 
Inat  bonne  liene  de  la  rivs  droite  du  Rbône  ,  j.  d( 
état  tien  S.  O.  de  Valence .  &  s-  N.  M.  a  de 
Viden. 

FIAVIAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahon  , 
|iailetnent  de  Touloufc,  intendance  de  Montauhan, 
(leâioD  de  Figeac.  On  n'y  compte  point  de  feux  , 
IBHS feulement  87.  bellogiies  dt  un  qnait  de  beU 
|gne  de  feu. 

fLAUJAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  ^leftion  de 
Gabon  ,  parlement  de  Toulonfe  ,  intendance  de 
Hootstiban.  On  y  compte  an&n79.  bellugues&aoe 
demi-belluguc  de  feu.  Cette  paii(Â0êeft  à  1.  iieoe  tt 
deux  tiers  S.  E.  de  Cabors. 

FLAUJAGERRES  .dans  le  Bazadois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  de  Basas ,  parlement  dt  intendance 
de  Bordeaux  ,  ^leAion  de  Coodom ,  jurifdiflion  de 
GenÎTac.  On  y  compte  1 18.  lin».  GMte  paroiflc  eû 
{inice  far  la  rive  gauche  de  la  Doedogne ,  à  trois 
lieues  &  demie  £.  S*  fi<  de  Liboiinie,d(  9.  £.  de 
Bordeaux. 

FLAVIGNAT  ,  bourg,  en  Limofin  ,  tîitjcefc, 
iotepdance  de éleâion  de  Limoges,  parlement  de 
Beidcans.  On  y  compte  x$o.  feux.  Ce  bourg  eft 
Staé  dans  «m  contrée  aflèz  fertile ,  à  qoatce  lieue» 
de  deux  tiers  S.  O.  de  Limoges. 

FLAVlGîaEROT  ,  en  Bourgrpnc  ,  diocefe  , 

Îarleœcnt  ,  intendance  ,  bailliji;L-  i5c  recette  de 
►ijon.On  y  t-ornpte  17.  feux.  Ccttr  comsr.jnjutL- 
dépend  de  la  paroiiTe  de  Couelles ,  &  cil  litucc  en 
pays  de  bois  &  montagpieax. 

FLAVIGHY  ,  bouB  .  en  Bowbonnois  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  CleAion  de  Bourges ,  parle* 
ment  de  Paris.  On  y  compte  n.fevix.  Ce  bourg  cft 
k  6.  lieue*  S.  E.  de  Bourges  ,  5-  &  demie  S.  O.  de 
Wevers  .  &  lo-  &  demie  N.  O.  de  iMnulir.s. 

f  I^AVIGNY  ,  Ftavmiaeum ,  en  Bourgogne ,  ville 
areeune  bnenfe  abbaye  d'honnes ,  de  l'ordre  de 
Saint- Benoit,  fondée  en  yao.  par  Vidrardsrand 
Seigneor  en  Amoîs,  fora  le  titre  de  Sain^Pienrej 
archidiaeocé  &  archiprêtë  du  diocefe  d'Autuo  , 

Ïaroiii'r  de  Saint-Gcnct  &  Mépart  ;  couvent  d'Ur- 
llines  fil  hôpital;  pouvcmL-nu-nt-particulit-rtianî  la 
lieutena  nce.géncrale  d'Autun  ;  fcigneuric  du  bail- 
liage de  Semur-eo-Auxoi$  ,  à  l'Abbe  de  Flavigny  î 
mairie  ,  fubdéléadon  de  l'intendance  de  Dijon  ; 
quinzienne  TiUe  oes  états  de  Booi|{ognet  tnmrfe  de 
Ja  pottc  de  Dijon  à  Paris  ,  dérivant  du  bureau  delà 
Villeneuve  ,  &c.  dans  le  diocefe  d'Autun  ,  parle- 
mtnt  A  intendance  de  Dijon  ,  bnillia<^e  &  rtccrtc 
de  8emur-en>Brioaoois.  Un  y  compte  14].  feux. 
Cette  ville  eft  fitnée  for  une  montre  qni  dl  envi- 
ronnée de  toute*  part»  de  plufieun  antres  monta* 
goes ,  fur  le  penchant  deliinelks  il  y  8  nnc  grande 
quantité  de  vigi  es  .  &  au  pied  defiiueUes  eonje 
Ja  petite  rivière  d'Uzcrain  ,  \  ».  lieues  &  demie 
N.  E.  de  Vîteaux ,  4.  E.  de  Scmur ,  &  7.  N.  O.  de 
Dijon.  Longitude  »i.  i».  5.  latitude  47.  jo.  47. 
Les  vues  à  l'orient  font  afliiz  belles  ,  principale- 
ment à  caufe  d'un  grand  nombre  de  villages  de  de 
dittean»  qu'on  y  découvre.  An  midi  fe  préfente  la 
plaine  de  Saint-Thibault ,  qui  repne  dans  une  éten- 
due de  deux  lieues.  Au  couchant  cft  une  autre  plaine 
encore  plus  fertile  en  grain";  ,  quoique  la  première 
le  Ibit  beaucoup.  Flavif;ny  ctoir  autre  fois  une  ville 
coofidérable  &  d'une  grande  étendue:  on  la  divifoit 
alors  eo  dté,  bourg  di  faoxbourg.  Les  guerres  ci- 
▼iles  ayant  donné  lien  de  faire  de  cette  ville  nne 
place  d'importance  ,  on  ruina  en  conféquence  les 
deux  premières  parties  ,  &  par  ce  tnoyen  la  place 
de»int  plus  rc;;L.licre.  Elle  n'a  depuis  rc  temps  que 
800.  pas  de  longueur  ,  $00.  de  largeur  &  »joo.  de 
circonférence.  Att  tSaq^S  de  la  lipue  ,  le  parle- 
;  de  Bonifogae  ayant  été  obligé  de  ibttic  de 
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Dijon,  tbt  là  féance  à  Flavigny  pendant  18.  mois. 
|jCS  armes  de  la  ville  font  d'azur  i  une  F  capitale 
couronnée  éPor  «  dt  celle  de  l'abbaye ,  d'asur  Siroia 
tours  d'aïf  ent.  Cette  abbaye  eft  en  commende  ,  8t, 
vaut  au  moins  )  100.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en 
e{\  pourvu  par  le  Roi.  La  taxe  en  cour  de  Komeeft 
de  mille  florins.  L'Abbé  eft  Seigneur  de  la  ville  ,  dc 
nomme  le  Juge  &  les  Officiers  de  [uftice,  à  l'exception 
du  Procureur  d'office,  qui  eil  à  la  nomination  des 
Religieux  par  uu  concordat  de  l'an  i66j.  L'c- 
glife  parolffiale  ,  fous  le  titre  de  Saint-Genêt ,  eft 
deifervie  par  un  Curé ,  &  par  «ne  fedété  de  Piètres  , 
fondée  par  Mcniir-!  ,  originaire  de  Flavigny  ,  dc  Ar- 
chevêque de  Befau(,on.  Lors  de  la  fondation  ,  ces 
Prêtres  étoient  au  nombre  de  trcntc-iiï  ,  mais  tlej^  uis 
ils  ont  été  réduits  à  dix-huit,  ils  ont  chacun  deux 
cents  cinquante  livres  de  ftveBU*  Ceft  dans  l'eglifo 
de  l'abbaye  de  Flavigny  que  repofe  lecorps  de  Sainte- 
Reine  ;  il  y  fiittranfporté  en  té^  On  prétend  ^oe 
dans  la  mêmeégUre  repofentauffiles  corps  de  Saut> 
Simon  de  de  Saint- Jude  ,  ceux  de  Saint-Prix  dt  de 
Sainî-Varrée  ou  Vidrard. 

FLAVIGNY,  en  Champagne  ,  diocefe,  intea* 
dance  &  éieâioo  de  ChSIons,  parlearat  dé  Paris* 
On  n'y  compte  que  8.  feux.  Cette  communauté  eft 
fitnée  en  pays  de  plaines  ,  de  abondant  principale* 
ment  en  grains. 

FLAVIGNY ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Metz  ,  diilrift 
(!u  Va).  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiUe  eft 
ïicuée  dans  nos  vallée,  à  quelque  dtftance  de  In 
Mofelie. 

FLAVIGNY  le  Grand  &  fes  dépendances ,  en  Pi- 
cardie ,  diocefe  de  Laoo  ,  parlcmnitde  Paris,  intea- 
dance  de  Soiifons  ,  életton  de  Gnifo.  On  y  compte 
SS.feux.  Cette  paroillè eft  fitoéeiqœlqncdiiboce 

S.  £.  de  Guife. 

FLAVIGNY  le  Peu':  ,  en   Fir^rdie  ,  clincelc  de 
Laoo,  parlement  de  Paris  ,inteodance  deSoiilons, 
dieftion  de  Guife.  On  n'y  compte  que  ti.  fens.^ 
Cette  coosmonanté  eft  peu  éloignée  de  FUvigny^  " 
le-Grand. 

FLAVIGNY,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
deToul,  confeil-foiivtrain  &  intendance  de  Lor- 
raine, baillippe  &  recette  de  Nancy.  On  y  compte 
6a.  feux.  Cette  paroiik  e{\  fituce  fur  la  Mofelle,à  x. 
lieues  &  deux  tiers  S.  de  Nancy.  Son  églife  cft  dé- 
diée à  Sairt-Hilaire.  La  cure  dépend  du  prieoié  de 
Flavignv  ,  qui  eft  dans  la  même  paroiflè  ,d(  dontle 
Prieur  elt  Seigneur.  La  groflë  dt  la  menue 
diïme  fe  partagent  également  entre  le  Prieur  &  les 
Religieux  de  Flavigny.  Le  prieuré  de  ce  nom  doit 
fon  origine  à  Berenger,  Evèquede  Verdun ,  Fonda- 
teur de  Pabbaye  de  Saint-Vanne  de  Verdun.  Ce 
Prélat,ayant  obteouder£mpef«inrOthooI.le  village 
de  Flavigny ,  le  donna  àHmnbeft  L  Abbé  de  Saint- 
Vanne,  qui  y  fit  transférer  le  corps  de  Saint-Firmia» 
La  réforme  y  fut  introduite  en  i64o.temp$  auquel 
ce  prieuré  fut  uni  à  la  congrégation  de  Saint-Vanne 
&  de  Saint-Hidulphe ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 
L'Abbé  de  Saint-Vanne  eftcollaieur  du  prieuré  dont 
il  s'agit,  qui  vaut  environ  jooo.  livres  de  rente  au 
fujet  qui  en  eft  poorvn.  La  nwnfe  conveotnelle 
eft  de  jooo.livrcs.  . 

FLAVIN  ,  en  Roucrgne,  diocele  dt  éleftlon  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  un  feu  94.  bellu^ues  dc 
nne  demi-bdlngne  de  fott  ,  y  conipris  i'^huaff* 

WÊatd'Autra»    ^       .    .        „       ,  j- 

FLAUMONTfrVaudrecies,  en  Haynanit,  dio- 
cefe de  Camhray ,  parlement  de  Donay ,  intendance 
de  Maubeuge  ,  gouvernement  d'Avefiies.  Flanmont 

cft  litué  fur  la  rivière  d'Fppe.i  une  petite  diftanCcE. 
de  Vaudrecies,*  àunc  demi-licuc  £.N.  E.d'Avefoe». 
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FLAUNAC, bourg,  enQuercy.  Voyc^ Flaugnac. 

FLAUX  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Languedoc  , 
diocefc  &  recene  de  Mendc ,  parlement  de  Toa* 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc  On  n'y  compte  que  8.  fin». 

FLAUX  ,  en  Languedoc  ,  dioce&  de  recette 
4*Ulès  ,  parlement  de  TouIoviTl-  ,  ç.-r.J.-alirL'  ili.- 
Montpellier,  intendance  de  t,ar.:^uedoc.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  cuminuiiatité  eft  fitnéc  en 
pays  de  oiontaEiies ,  mais  agréable. 

FLAVY  U  martel  y  m  Picardie,  diocefe  &  élcc- 
tion  de  Moyoo ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
SoÎBoiif.  On  y  compte  178.  itm»  Cette  paroilTe  eft 
i  une  lieue  E.  S.  £•  de  Ha»,  &  3.  dit  quart  N.B. 

de  Noyon. 

FLAVY  IcMeldeax,  en  Picardie  ,  dioccfc  & 
éleélioQ  de  Noyoa  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  SoîiKxis.  On  y  compte  59.  feux.  Cette 
firoiflè  eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  de  Ham  »  de  & 
'  s.  lieues  V.  N>B.  de  Moyon. 

FLAUZINS ,  en  Ronergoe ,  diocere  de  Shodès , 
parlement  de  Toulonfê ,  intendance  de  Montauban , 
eleélion  de  V'illcfranrhc.  On  y  compte  unficn  JJ. 
bellugues     trois  quarts  de  belluguc  dcfvu. 

FLAXIFU  ,  en  Buî;ey.  Voye\  Flacieu. 

FLAXLAND£N .  dans  la  BaiTe-Alface  ,  dioce£e 
de  Strasbourg  ,  con&il  •fiipérienr  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Boozweiller.  On  y 
compte  47.  feas.  Cette  parofflè  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

FLAYAT  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limoges , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gueret.  On  y  compte  iso.  feux.  Cette  pa- 
ToifTe  eft  {:tucc  en  pays  de  montagnes,  dl  où  il  y  a 
des  bois  de  dcbonsMÛiinge**VÛKmnt^Jk  nourrir 
fjoandtede  bétail  dont  les  habitants  font  un  bon 
commerce  ,  à  4.  lieues  &  tiers  S.  E.  de  Felletia  , 
a.  S.  de  Croc,  &  u.  S.  O.  de  Gucret. 

FLAYAT  ,  ;!■,!  pays  de  Cnmbniillcs  ,  en  Auver- 
gne,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Taris ,  in- 
tendance lie  Moulins  ,.éleâion  de  Combrailies.  Go 
y  compte  19.  feux.  Cette  communauté  eft  un  dé- 
membrement de  celle  qui  a  donn^  lien  à  l'article 
précédent,  &  elle  eft  defTervie  par  le  mime  Curé. 

FLAYOLLES ,  en  Auvergne.  l'oyc\  Fayollcs. 

FLAYOSC  .  en  Provence",  dioccle  de  Frcjuls  , 

Sarlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigucrie  &  recette 
eDragnignan.  On  y  compte  dix  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Dra. 
cnisnao ,  autant  N.  H.  E.  de  Loipies ,  $.  N.  O.  de 
Fr^ls,  &  1 }.  dt  demie  E.  d'Aix. 

Arnaud  de  Villeneuve  ,  IV.  du  nnm  ,  Baron  de 
Tram,  dit  /e  Gr.iri,;,  ;i  caufc  qu'il  polTt-iioit  Zo. 
terres  ,  tant  en  l'rovi  i.re  i]ii';!u  royaume  deNaples, 
rcnt'.it  horr.m.i.'.L'  en  ij^J.  t!c  l:i  terre  àe  Flayofc  , 
dont  il  acheta  une  port  ion  de  feigneurie  ,  que  poi^ 
lïdoit  Bertrand  de  Rc(|uillon.  Elle  fut  donnée  en 
«wtan  à  Antoine  de  Villeoenve,  fon  quatrien^e 
■fils.  Jean  de  VilleoeuTe  ,  un  des  dcfcend.ints  d'An- 
toine, étant  mort  en  1É71.  faii'i  L-nf.:!:;-,  irâl.-?  la 
terre  de  Flayolc  fut  VL-ndue  à  Frau<,oi',  du  Fcnitr 
Confcillcr  au  parli.ment  de  Provence  ,  qui  laft 
ériger  en  marquifat ,  par  lettres  de  Janvier  1678.  le» 
giftréesà  Aix le  i  i.îlovembre  fuivnnt.  Mau  Aleian* 
die-Fraoçois de  ^iiienciive ,  frère  de  Jean,  en  fut 
Ternis  en  poiTeffion  en  vertn  d*ane  fabftttDtion ,  & 
î'ataiflîfeà  fon  fils  Balthazar  ,  j-cr..'  de  Jofeph- 
Ounde  Villeneuve,  Marquis  de  ILjofc ^cn  1721. 
marié  en  1741.  à  Pauline  de  Villeneuve  ^  fœur  de 
Jean-Alexandre-Romce  ,  Vicoinie  de  Vence  ,  Co- 
lonel du  régiment  Royal-Corfe,  par  brevet  du  pie» 
mier  Février  1749.  de  de  Julie  de  Villeneuve  mariée 
k  )i.  Mai  1746.  i  Jules-François  de  Feeris  ,  $eU 
gnenrde  Saint-Vincent,  Piéfident  &  moftier  sa 


F  L  E 

parlement  de  Provence.  De  ce  BBaciageftDtTeaut 
plufienn .  enfinti.  ^eye^  BargenuHtt  «  Veoce ,  dlic. 
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*  FLÉAC  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe 

&  éleflion  de  Sainte^  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  la  Kocheile.  Un  y  compte  13}.  feux. 
Ce  boi:r:;elt  à  1.1.  S. S.  E. de  POUS  ,  dt  4. dl  tîetS S. 
E.  de  Saintes. 

FLÉAC  ,  en  Angoutnois  ,  diocefe  &  éledion 
d'Angoulème,  parlement  de  Paris,  intendaocede 
Limoges.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiflèeft 
à  uni-  "i  nricdemi-lieuc  O.  N.  0.  d' \n;:()u!èine. 

FLECHE ,  dans  le  Suiii'.t  'ai!  ,  en  Alfj- 
cc  ,  diocefe  de  Baie  ,  LonfL'il- f.iptr u  ur  &  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bcdt- 
fort.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux. 

FLECHE  (laj  ou  la  Fefcht ,  riviece  de  l^Hautet 
Allace,  quiconle  dans  la  vallée  de  Munfieren 
Grégoriental;  paflêà  Munfler  ,  &  à  Turckhcim  , 
d'où  un  canal  la  conduit  en  partie  à  Coimar ,  tandis 
que  l'autre  paitie  va  fejetter  plus  bas  danslaiiviefe 
d'Ill. 

FLECHE  (la)  Fixa ,  Caflrum  Fijfx  ,  FUxij  , 
ville;  en  Anjou,  chef'lieu  d'une  élcAion  de  foo  ' 
nom  ,  avec  une  fibiéchanflee  ,  un  préfidial ,  m 
bôtel-de-ville  ,  un  grenier  à  fel ,  une  inaréchauflcr, 
no  fiimeaz  collège  ,  &c.  au  diocefe  d'Angers ,  par- 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours.  0:i  ytompie 
843.  feux  &  environ  6000.  ames.  Cette  vUle  tl\ 
dans  une  fituation  des  plus  agréables  ,  fur  la  rira 
droite  da  Loùr ,  à  7. 1.  de  deux  tiers  N.  £.  d'Auge» 
is.dt  demie  0.11.0.  de  Tours,  7.  de  quart  S.O. 
du  Mans  , de  3.dcdemicN.  deBaugé.  Lon^.  17.  } 
38.  lat.  47.  41.  48.  Les  habitants  de  la  Flèche  font 
de  trèr-bonne  fociété  :  les  hommes  y  ont  de  l'efprit, 
de  les  femmes  de  la  beauté  &  de  la  délicateife.  Cela 
jointà  la  iîtuatiun  de  la  ville  ,  dans  un  vallon  égale- 
ment grand  de  agréable,  de  dont  les  coteaux  font  cou* 
verts  de  vignes  dt  de  bocage,  fût  de  la  Flèche  un 
féjour  véritablement  déUdeus  i  auiS  Henii  IV.  s'y 
plaifoit  beaucoup. 

11  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une  feule  paroiffc  , 
qui  eft  deflèrvie  par  un  Curé  ,  un  N'icaire  ,  douze 
Habitués ,  &  autant  de  Chantres. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  eft  redevable  au  Roi 
Henri  IV.  de  la  confîdération  dont  elle  jouit.  C'eft 
cegtand  Prince  qui  y  établit  le  préfidial  ,  la  marc- 
chau{rée,dc  qui  y  fonda  en  1603.  le  magniHque 
col!cj;e  qui  jufqu'à  ces  derniers  temps  a  été  occupé 
par  les  jéfuitcs.  Ce  Prince  fc  détermina  à  orner  <k 
cmbellircette  ville  par  l'inclination  particulicrc  qu'il 
avoit  pour  un  lieu  oà  il  avoit  été  conçu,  te  dont  il 
étoit  Seigneur  ,  indépendamment  delà  Ccniraniie, 
comme  £ia  de  héritier  des  Ducs  de  Vcndâme  Ùt  de 
Beanmont. 

DniT-.  une  petite  ifle  de  la  rivière  ,  i!  y  avoit  au 
buut  du  pouî ,  un  ancit-ii  château  ,  bâti  par  les  au- 
cicDS  Seifineuf.  i'.:-  \.i  l 'c  he.  Ce  château  ,  qui  avoit 
fouteau  des  firges  de  iîx  mois ,  a  été  démoli ,  &  les 
Carmes  oiit  élevé  leur  couvent  fur  les  mines.  ' 

L*an  IS40.  Françoife  d'Alen(,on  ,  fetnine  de 
Charles,  premier  Due  de  VendAme ,  &  aycul  du  Roi 
Henri  le  Grand ,  Ht  SStir  un  autre  château  de  l'autre 
coté  de  la  ville,  <Sc  il  hit  «[  pelle  le  Chùtcju-Neuf.  Ce 
château  fait  aujourd'hui  la  fare  de  la  j'.r.inde  cour  flc 
un  dcF  corps-de-logis  du  collège.  On  voit  encore  , 
fur  le»  vitreaux  de  l'étage  qui  eft  au  rez-de-chauirée,  • 
les  armes  de  cette Ducheflè,  ceUesdu  Duc  CharUt 
Jbn  mari ,  celles  de  François  de  Boniboo ,  Comte 
de  Vendôme, &  de  Marte  de  Luikemboinglk femme, 
pere  die  mère  du  Duc  Chadesi  celles  deRcaé  ,  Duc 
d*Alen$on ,  9t  de  Maigoerite  de  Lariaioe ,  pc  i  o  ûc. 
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mère  de  la  Ducheffe  Franc, f.ife  ,  &  celles  de  Jean 
Ducd'AlcntjOu  lbnayeuJ,&  de  Marie  d'Armagnac  fa 
jfacd'aiL're. 

Le  château  da  Marquis  de  Varane  eft  un  des  plos 
ksux  ornements  de  la  Flèche.  Henri  le  Grand  le  fit 
liidr  pooc  GaiUàume  Fouquet  de  la  Varane  foo  fa- 
iwi ,  qui  était  ni  dans  cette  ville.  ïious  remarque- 
rons en  palTànt  que  quelques-uns  de  no^  Hittoritnî , 
qniont  fjivi  des  Ecrivains  de  libelles  &  de  Idtyrcs  , 
n'ont  pas  rendu  juftice  à  ce  favori.  Selon  eus,  c'c- 
toit  DD  homme  qui  des  plus  vils  emplois  s'ctuit 
&vé  jafqu'à  la  faveur  &  à  la  confiance  de  foo  Roi , 
par  les  ùttnce»  qa*il  lui  avott  rendus  dans  fes  intriF 
mes  galantes.  Or  cela  n*efl  point  ainfi ,  &  par  coo- 
fequeoi  les  propos  de  ces  Uifioriens  à  la  charge  de 
la  Vanne ,  ne  fout  que  de  pures  calomnies.  Le  Chan- 
edîct  <le  Chiveray  ,  homme  également  iullruit  & 
iàlkiftt  quiavoit  vu  les  commencements  de  la  for. 
tonede  la  Varane,  aflare  dans  fes  vaé  moires  que  ce  f^ 
rori  fiit  d'abord  Porte-MaoteandaRd^  qa'oo  kchoi» 
£t  pour  ane  eommiffioaqui  étok  inmiinrat  liasar- 
deofe,&qui  demandent  un  frrviteurtrès-afFcétionne, 
£dele, capable  &  courageux,  qu'il  y  rcuflit ,  &  que, 
MMUKCe fcrvice  était  ^randanem  fii^n.iU ^  U  R-t  du. 
itfau  le  gtati^  ,  &  l*avanea  grandement  le  fra 
fth  itfaiftrfrnu*.  Qo*oalntfeftnip«flna  l'hiftaire 
desfa«ora,&  ootrovfen<ia*a7CQaFenqaiakiit 
mieux  mérité  la  Cavenr  de  leur  naître  que  GalUanoM 
ïouquet,  fleur  de  la  Varane.  Revenons  k  fon  châ- 
teau ,  &  difoDS  que  dans  fon  efpcce  c'eft  peut-être 
la  plus  belle  naaifon  de  particulier  qu'il  y  ait  en 
Fnoce.  £Ue  cft  bien  bâtie .  &  accompagpée  d'eaux , 
de  {vdlas  .  de  prairies  de  d'oo  très4ieaik  Le 
jardin  flfc  kcb&tcàu  font  entourés  de  c|netn  pmd» 
canaux  trèv-Urgcs  ,  dans  lefquels  coule  larivtefe  de 
Loir.  Lei  mcubU-s  rc|ioruieut  l  la  m;it;nilicL-nce  de 
la  maiCon  ,  dt  font  di[;uci  de  celle  du  Kùi  HLiiri  le 
Gnnd  qui  le»  a  dooaés.  On  y  admire  iur-tout  u[i 
■iwni£qaefervicede  vermeil  doré,  cizclc  en  perfcc- 
tioa  ,  A  one  tapîflèrie  qui  repré&nte  l'hiftoire  de 
Jofepfi .  &  qui  eft  adminUe  pour  le  deflèiade  poor 
b  vivac  ité  des  couleurs.  On  conftne  dans  tto  ca- 
binet les  armes  qu'avoit 
de  Fontaine-Fran^oife. 

Le  collège  royal  de  la  Flèche  fut  fondé  &  donné 
an  J^fiaitcs  par  le  Roi  Henri  le  Grand  ,  en  l'année 
1603.  par  lettres  expédiées  I  Rouen  au  mois  de 
Septembre.  Pour  former  ce  aoiml  étabUflêaBcat  , 
ce  Prince  donna  fon  chltean  neuf  de  ta  FItehe ,  avec 
fon  jardin  &  fon  parc  ;  m:ii^  pour  faire  le-:,  rnrpî-dew 
logis  tels  qu'ils  font  aujourd'hui ,  li  fallut  acheter 
plus  de  trente  maifons  de  jardins.  C'ctoit  dans  ce 
quartier  que  fe  tenoit  le  prcfidial ,  &  le  bâtiment 
qu'il  occupoit ,  quelque  vafte  qu'il  fût ,  ne  f^ut  que 
Ja  face  de  la  cour  royale  :  tout  le  refte  a  ité  ajauté 
par  la  libéralité  de  l'augufte  Fondatenr ,  fécondé 
de  celle  du  Roi  fon  fuccelfcur  ,  &  des  l'pari^nes  delà 
maifoD.  On  y  voit  trois  grandes  cours  ,  bordées  de 
trois  grands  quarrés  de  corps-de- logis ,  avec  deux 
ftmdcs  baflè-cours:  tout  cela  etl  de  fuite  à  plein- 
picd.nyauo canal d*cau- vive  qui  vient  de  !a  rivicre 
de  Loir ,  &  qui  coule  tout  le  long  des  bâtiments  du 
coté  du  jardin.  La  première  ctwr  que  l'on  trouve 
en  entrant ,  étnit  pour  les  Pères ,  la  féconde  pour 
les  Claffcs  ,  &  la  troilieme  pour  les  Pcniionn.iires. 

L'églifequi  fert  au  collège  ,  elt  grande  &  belle. 
On  y  Toit  le  cosnr  du  Roi  Henri  le  Grand ,  &  celui 
de  la  Reipe  Marfe  de  Mediefa  taa  époufe.  Ce«  deus 
précieuT  dépôts  font  tons  les  ans  honorés ,  le  qua- 
trième jour  dumoisde  Juin.parunaoniwfaifefo- 
lemnel  ,  tnj  l'on  fait  un  panégyrique  du  Monarque 
fondateur.  Pour  rendre  cette  cérémonie  plus  au- 
guUe  ,  le  clergé  de  toute  la  ville  &  tous  les  corps 
tt  rendent  à  l'églife  da  collège  dans  le  plus  bel  ocdte. 
TeBelQi 
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Contre  le  mur  ,  à  gauche  du  grand  autel ,  eft  le 
bnfiede  GuiiiaumeFouquet,Marquisde  la  Varane, 
aocmnpagnrf  de  cette  é^taphe  * 

Cjr  gîjl  haut  &jn£ànt  Seigneur 
Mtjfn  GtUUuimt  Feef net  de  la  VûitM^ 
SngtOÊT  tf  Marfuit  de  Ut»  » 
GanwincnriM  villes  ù  Châteaux  JPAagtn  &  de  Ic 

Flèche  , 

Lieutenant-g/nérui  pour  le  Roi  en  Anjou  ; 
Qui  ayant  iti  chéri  de  Jou  Rai  Henri  U  Grand^ 
Lui  fit  aujji  aimer  la  emHjfOgBU  de  JefuS  , 
Et  fwr  fia  crédit  lui  procura  poer  ealUgt  cttt» 
mai/on  royale. 

Il  fouhaita  d'être  inhume  fous  le  cœur  de  fon 
Prince  ,  qui  l'avoir  hoDorc  c!e  fon  aircclion,  &  l'ob^ 
tint  du  Roi ,  afin  i]i'.<-  la  more  ne  le  féparât  point  de 
celui  de  qoi  fa  Hdelui.  &  fou  courage  l'avoicnt  rendi| 
infipacable.  Kaiflànt  l'an  1(60.  u  troovaUFlecbe 
pea  confidéiakle.  Mooiaat  l*aa  idid.  ilJa  kiflkfiUa 
de  tépuatiao. 

MtJIfirc  Ren/  Fouquet  de  la  Varane  ,  fiafib^ 
Seif^iieur  Cf  Marquis  dudit  lieu  , 
Gouverneur  det  villes  &  châteaux  dfAagtts  ffitUt 
Flicke  lui  a  fait  dreffer  ce  mooiMuat. 
Prie\  Dieu  peur  le  rejos  de  fon  ame. 

A  la  droite  du  grand  autel,  eft  un  autre  monu- 
ment ,  avec  une  épitaphe  qui  nous  apprend  qu'il  a 
été  érigé  en  l'honneur  de  Catherine  Fouquet  de  la 
VafMe,(iile  de  Guillaume  Fouquet ,  le  même  dont 
nous  venoDS  de  parler ,  &  femme  de  Claude  de  Bre- 
tagne, Cooate  de  Veftn»» dcc. Bile  nsonnità  Parie 
le  1 1.  Mai  1 670.  de  étoitmere  de  Marie  de  Bretagne, 
Ducheflc  de  Montbazon  ,  qui  fut  11  famcufe  par  fa 
beauté. 

Le  corp».de-logis  qui  répond  à  l'églife ,  contient 
d'un  côté  une  grande  &.  riche  bibliothèque ,  dt  da 
l'amre  une  làlle  magnifique ,  qui  fert  à  la  rcp<é6a> 
tnioo  des  aâes  publics  du  coUegc. 

On  y  voit  aulE  une  grande  galerie  toute  garnie 
de  peintures  ,  qui  reprefentent  les  principales  ac- 
tions de  la  Tie  de  Henri  le  Grand  ,  &  la  fuite  gé- 
néalogique de  fes  ancêtres  depuis  Saint-Louis.  Les 
peintures  d'en-haut  conticnnént  les  noms ,  les  armes 
Ik  les  alUances  des  Seigneurs  de  la  Flèche  depuis 
eaviNMi  Ten  1070* 

Henri  le  Grand  avoir  formé  k  projet  de fiÙremMI 
univerfité  de  ce  collège  ;  ainfi ,  outre  ks  ttéM' 
feurs  .'L-fiutes  pour  les  fciences  que  leur  inRitOt  kut 
permet  d'enfeigner  ,  il  dcvoit  y  établir  huit  ProfieC 
jeu  royaux  ,  quatre  de  droit  6c  quatre  de  méde- 
dne,  à  cinq  cents  écus  d'appointements  pour  cha- 
cim.  Le  ReAcnr  du  collège  ,  qui  l'auroit  été  en  mê- 
me temps  de  l'uoiverfité  ,  devoit  avoir  k  droit  do 
ks  préfenter  ,  pour  être  pourvus  par  Sa  Majeft^. 
Mais ,  ce  qui  elt  encore  plus  digne  de  la  piété  de  ce 
grand  Prince  ,  c'eft  qu'il  devoit  y  avoir  dans  ce  col- 
lège cent  vingt-quatre  enfants  de  Gentilshommes  , 
ou  d'Officwrs  de  la  maifoo  du  Roi ,  nourris  à(.  e». 
tretennsauz  études  grataiteaieiit ,  Ic  ttws  &la  ao* 
mutation  du  Roi. 

Outre  cela  ,  le  collège  iettàt  doter  toasks  ans 
diiuze  hnniîêtes  Hlles  de  familles  peu  aifées  ,  leur 
donnant  à  chacune  une  fomme  luififantc  pour  un 
nnriage  convenable.  Quatre  de  ce  nombre  auroient 
dtë  de  k  Floche  ,au  choix  du  pere  Seâeur ,  de  huit 
d*ai]lears  1  k  nomination  de  k  Reine.  Enfin  on  de- 
voit joindre  un  noviciat  an  colkge.  Mais  k  mort 
trop  précipitée  de  ce  grand  Prince  fit  évaDOoir  toqs 
ces  deff.-ins. 

Le  Koi  donna  pour  la  fondation  de  ce  collège 
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7000. \méi  de  Mite  anmelle  (br  le  papegay  de  Bre> 

tagnc.  Lfs  ctafs  de  !a  province  ratilierent  cette  do- 
nsiion  ,  &  en  couH-tiucoce  ladite  foir.me  a  toujours 
été  payée  très-cxaftement.  J.c^  pric-ure-i  clel.uclic  , 
de  Saint-Jacques ,  de  l'Echeuau;  les  abbayes  de  St. 
Jeaa  de  Moluiais  en  Anjou ,  &  de  l^otre-Dame  de 
Bellcbr«ocb«  au  Maiae  ,  fureot  auffi  donnés  à  ce 
collège.  Ces  diveHès  oniotis  en  faveur  do  collège  de 
laFIcchc,  furent  faîrci  cr.  1 604.  (kl6o7. par Ics  Pa- 
pes Oement  VIII.  i\  l'.ailV. 

Depuis  fa  fo!H'  'iini^.  niV-n  17;') i.  ^année  de  la 
fiipprcllion  des  Jeluitcs  dans  le  reflorc  du  parlement 
de  l'aria  &  autres),  ce  collège  «voit  toujours  été 
fourni  de  très-bons  Régents  au  nombre  de  feize  ; 
f(çavDir,  quatre  de  théologie  ,  trois  de  pbilofophie, 
l'un  defquels  enrcignoit  en  particulier  aux  jeunes 
Jétuites  toute  la  phïioibphie  en  un  an,  denxde  ma- 
thcmatiqae  ,  deux  de  rhctociqne ,  cinq  d'hu- 
manités. 

Le  II.  Avril  1764.  le  parlement  de  Paris  a  enré- 
giftré  des lettre»>patentes  du  Roi,  portant  contir- 
mation  du  ctdlrae  royal  de  la  Flèche ,  &  qui  y  éta- 
bliflèot  un  pea&nnat  pour  bxnt  ùt  iifininaire  à 
rEcoIe-Royale-Militaîre ,  &  oA  feront  admis  IndiC- 
tirt^tcrr.cnt  aux  lecjons  qt:-.-  l'on  donnera  ;i'<ix  Pen- 
lionuaircs ,  tous  ceux  qui  fuuhaitcront  d'eu  profi- 
ter. Comme  ces  lettres-patentes  conticnncot  des 
détails  également  curieux  &  intéreHaus ,  principa- 
lement pour  la  Doblefliè  du  royaume ,  cous  Cra- 
mons  qu*il^  de  notre  attention  de  les  rapportai 
ici  en  entier. 

LE  T  TRES.  P  /J  TENTES. 

Louis,  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Vavarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfcAtcs  lettres 
venont  »  Saint.  Hotre  affeâionfinguliere  pour  cette 
nobleflèilloffre  qui  fait  lagloireft  Ta  force  de  notre 

royaume,  &  le  dcCr  d'en  perpétuer  l'éclat  &  l'utnité, 
nous  a  porté  à  iiillituer  ,  par  notre  édit  du  mois 
de  Janvier  1751.  une  école  militaire  pour  y  élever 
cin(|  cents  Gentilshommes  dans  l'art  des  armes  ,dc 
nous  procurer  ces  Officiers  de  diiUnâion  aui^els 
cft  dde  priacipalement  la  réputation  des  armes 
Fiaoçoifestmais  Pexpértence  dobs  afiiitreconnohre 
que  les  inftruélions  &  les  exercices  qui  appartien- 
nent à  la  profeifioD  militaire  ,  exigent  une  première 
éducation  commune  aux  différentes  profcllion';  ou- 
vertes à  la  nobleiTe ,  &  que  celle  qui  ne  le  rapporte 
■qu'à  un  feul  objet,  cfl  fouvent  infruflueufe  ou  dé- 
placée quand  elle  prévient  l'âge  dans  lequel  le  ca- 
laâereK  la  portée  des  enfimts  commence  à  lé  d^ 
darer.  Nous  avons  donc  jugé  que  le  cours  des  études 
publiques ,  deltiné  ^préparer  a  toutes  fortes  de  pro- 
fVllit-i;'  ir.  liiiiiiclemeut  ,  devoit  être  le  fondement 
de  l'éducation  de  ceux  quiferoient  par  nous  admis 
i  notre  école  militaire  comme  celui  déroutes  autres 
profeiiions  ;  mais  ce  premier  degré  d'inllitution 
ne  pouvant  fe  trouver  qqe  dans  une  école  célèbre 
&aombreufe,  non  «tons  cherché  celle  qui  fëroit 
la  pins  capable  d*exclter  Témolatioa ,  A:  de  nous 
faire  juger  de  ^aptitude  &  des  difpofitions  de  ces 
écoliers  ;  c'ciï  ce  qui  nor.s  a  fait  jcttcr  les  yeux  fur 
lecolli'çe  de  la  Hcthequi  ,  p;ir  la  r.obiclle  de  fon 
établillement ,  par  les  avantages  de  fa  lituation  , 
par  l'étendue  de  Tes  bidoiants  ,  par  les  grands 
biens  dont  il  a  été  doté^nous  a  paru  remplir  tout  ce 
que  nous  pouvions  deiuer  à  ce  uijett  &  plus  jalons 
de  nous  montrer  héritier  desfendments  ôcdes  vertus 
du  grand  Roi  qui  l'a  fondé  ,  que  de  l'être  de  fon 
fang  dt  de  fa  couronne  ,  nous  avons  vu  avec  la  fatif- 
faétionla  plus  fcniible  ,  que  par  un  tel  choix  nous 
ne  ferions  qu'iaccomplir  Tes  voeux ,  &  donner  à  cette 
«fieâioB  patewelle  &  bicnfaUânte  qu'il  avoit  poac 
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la  noiïkflê  de  foil  royatmie ,  tout  Vdkt  qD*U  ifa. 

voitpas  eu  le  temps  de  lui  procurer, en mème-temiit 
t|UL-  nous  porterions  cet  étJtblifTement  M'état  le  plus 
di;;iie  tic  l'on  augiiUc  Fondrttcur  ,  pM'i  [  .  ■  c  ..i  ji: 
pour  l'éducation  gratuite  de  cent  pauvres  Geutils- 
hommes  qnH  avoit  donné  la  propre  maifbn ,  l'aioit 
décorée  avec  magnificence ,  «  cnzicbie  de  fcs  bien- 
felts.  En  marchant  ainfi  fur  fes  traces  ,  nua 
ferons  en  état  de  difiinguer ,  par  les  progrès  de  1  ;o. 
Gentil'hommcs  qui  feront  leurs  études  en  ce  col- 
lc(;c  ,  CLUX  dont  le  goflt  &  les  talents  les  poneront 
au  fervice  militaire  ,  d'avec  ceux  qui  paroitroc: 
deftbés  plutôt  à  lèrvir  notre  état  dans  l'cglire,daDs 
la  magiurature  ,  on  dans  toutes  autres  profcfioos 
nobles  ;  de  les  premiers  deviendront  plu  capables 
de  réuffir  dans  les  études  Ht  les  exercices  que  l'art 
militaire  exipe ,  &  ils  trouveront  dans  notre  école 
royale  tout  ce  qui  pourra  leur  être  néceiV.ire  pour 
fe  mettre  enétat  de  coniVrver  à  la  nation  Frani,oi(e 
cette  réputation  de  bravoure  6t  de  capacité  qui  fut 
toujours  fon  plus  bel  ornement  ;  ces  jeunes  rejcttont 
fi  prédenx  à  notre  état ,  lui  deviendront  tous  ég«. 
lement  utiles,  &ils  tcanlinetttont  à  Jean  dépen- 
dants les  exemples  &  les  vertus  de  leurs  ancfitres; 
toute  la  noblelléde  notre  royaume  ,  dont  la  fortune 
trop  fouvciit  épuiféc  par  le  fervicc  ,  ne  répond  pas 
à  la  nnillance  ,  fera  également  en  état  d'afpirerà 
ces  places  ;  mais  les  enfants  de  ceux  qui  anroteat 
été  tués  a  notre fiirvice  ,  ou  qui  ferotenc  décédésda 
leutsbleffiires,  auront  ttmioun  Ibrles  antres  une 
préférence  fi  bien  méritée.  Le  libre  ft  gratuit  accès 

dfs  clafîes  de  ce  fiiIK;7C  ,  "1  to'j',  les  crolicrs  cxîer- 
riL-s  ,  ùins  diltindion  ,  mettra  r.rj-;  auîrirs  fu)ets  ea 
état  df  proiiter  des  bons  maitrcî  dfiut  il  fera  rempli 
&  des  exemples  de  fes  penlionuaires  ;  les  voies 
d'esanen  de  de  concours  .ainli  qu'un  e  jufte  con- 
fiance en  notre  naiverfité  die  Paris  ,  fur  Je  cbcwdet 
fu  jets  qui  nons  lèron^pré&ntés  pour  la  conduite  A: 
l'inftnitliijn  de  cette  jeuneiTe  ,  nous  reiidront  sôrs 
de  leur  vertu  &  de  leur  capacité ,  &  elles  exciteront 
entre  les  uiaiTies  ,  comme  entre  les  écoliers  une 
noble  émulation  ,  dont  les  avantages  (a  porteront 
jufqucs  dans  les  autres  étabtilTements  deilinés  à 
l'éducation.  Enfin  le  bon  ordre  de  la  fage  admtnti- 
tration  que  noos  établtroas  en  ce  collège  ,  &  plus 

encore  rinTpcftioii  de  notre  Srcrretairc  d'état  ,  6c 
l'attentii/u  que  nous  nous  Liunî  un  devoir  d'y 
donner  fur  le  compte  qu'il  nm-,";  en  rendra  ,  afflire- 
ront  à  jamais  le  fuccès  de  toutes  dos  vues  pour  le 
bien  de  notre  noblefTe.  Mais  coOMlie  les  dépenlès 
de  notre  école  oulttalre  le  tronvemat  conndéra- 
blenoent  diniimées  par  ce  nouvel  arrangement  ,  il 
nous  a  paru  jufte  de  prendre  fur  fes  revenus  de 
quoi  fuppléer  à  ceux  de  notredit  collège  ,  qui  fe- 
raient inluftifans  pour  l'entretien  d'un  {!  grand  nom- 
bre de  pcniionnaires.  C'eit  ainfi  qu'après  avoir  pro- 
curé par  nos  lettres-patentes  du  11.  Novetnbie 
dernier ,  la  netlleure  éducation  à  ceux  de  nos  fujets 
^ui  lèroient  dans  l'Indigence ,  nons  la  proctucrons 
également  aux  pauvres  Gentilshommes  de  notre 
royatmie,  &  que  ,  par  notre  attention  à  le  remplir 
de  bons  citoyens  dans  tous  les  ordres  ,  nous  contri- 
buerons de  plus  en  plus  à  fa  gloire  de  à  la  félicité 
de  nos  peuples  ,  &  nous  aurons  cette  fatisfaÂioa 
fi  fenfible  à  notre  cœur  ,  de  nous  montrer  leur 
pere  encore  pfais  que  leur  RoL  A  ces  eanfès  ,  Ôc 
aaun  à  ce  doos  monvans ,  de  l'avis  de  notre  con- 
feil ,  &  de  notre  certaine  Icienée ,  pleine  puifTance 
&  autorité  royale  ,  nous  avons  dit  ,  ordonné  «Se 
ilatué  ,  Si  par  ces  préièntes  lignées  de  notre  main  , 
difons  ,  ordonnons  dt  fiatnons ,  TOttloDs  &  nous 
plah  ce  qui  fuit. 

Aht.  1.  Le  «diege  royal  de  notre  ville  de  la  Flo- 
che iéra  A  dencwea  coalêrvé ,  confirmant  ea  tmù\ 
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xpeieheValn  ,  IVrablifTlment  qui  en  a  t'té  fâdt  par 
le  Roi  Henri  le  Grjiul  d'heurcui'c  mcmoirc. 

II.  Et  dciîiaut  nous  conformer  à  Tes  intentions, 
ïuuloiis  que  ledit  collège  foit  &  detncurc  dorcna- 
tM  Ôi.  à  perpctuité  dcftiné  à  l'éducation  ,  &  à 
ripftfuâioo  des  eofamsdc  *io.  GeatiUfaomiaes  de 
«KKioyauine. 

III.  Lefdits  ajo.  GentiUhnmmt-s  feront  élcve's 
dans  ledit  collège  royal  ,  nourris  &  foignés  ,  tant 
en  fantc  .  qu'en  maladie  ,  &  vêtais  de  l'uniforme 
qui  aura  été  par  nous  réglé ,  fans  que, pour  quelque 
aufe  que  ce  foit ,  il  y  puiflè  êtreëmi  «acun  autre 
MBfiooMt  ;  vouloBSiKaumr)ins  que  toutes  les  cla£« 
Ih  dndit collège  (oient  publicjut; ,  &  quêtons  ei- 
trmes  y  (oient  admis  gratuite' incnt  ,  aiofi  que  (bas 
Us  autres  collèges  de  plciu  exercice. 

IV.  Les  enfants  dcfdits  Gcntilsh u:r..iic^  qui  rem- 
fliioDt  Icrdites  a  jo.  places  ,  feront  par  nous  uoia- 
OKS  &  cboifis  dans  la  nobleilè  de  nos  éttts  «  fnr 
Ji  rcBiéfaltation  qui  nous  en  fera  faite  par  MMe 
Sccrmiie  d*état  ayant  le  départeaent  de  la  gnerre 
&  delà  marine  ;  fans  nous  arrêter  à  la  tii-.ifinQ 
exaAedcs  clafTes  ctablies  ,  tant  par  les  difpoutions 
i5e  notre  édit  du  niuis  de  Jjtivier  i~si.  que  par 
ccilcs  de  notre  déclaration  du  14.  AoQt  1760.  aux- 
quelles aoQB  avcHis  es  tant  que  de  bcfoin  ,  décogé 
&  déropons  par  ces  préfimtes  }  &  ièront  cepeo. 
dant  p»  nous  préféiés  les  tùbot»  des  Officiers  qoi 
aaroieot  été  tués  an  fervice  ou  oui  fcroicnt  décé- 
dà  de  knrs  blcflures ,  foit  audit  lervice  ,  fuit  après 
s'en  £tie  retirés. 

V.  Lefdits  enfants  ne  pourront  être  admis  dans 
ledit  coUege  qn*apiiès  qu'il  aura  été  entièrement 
iàtisfait  à  tout  ce  qoi  eit  prcfcrit  par  oofdits  édits 
ft  déclarations  ,  foit  par  rapport  mis  preuves  de 
oobleffe  ,  foit  par  rapport  amaattes  qualités  qaL  y 
font  requifes. 

VI.  I  xfdits  eoâots  pourront  être  admis  auxdites 
places  <lepaisl*te  de  8.  à  9.  ans,  jufqu'à  celui  de 
jo.  à  I  I.  ans ,  &  les  orphelins  jufau'à  13.  ans  ;  nous 
réfërvacit  ncauaoins  de  faire  à  ladite  règle  telles 
ctcepticas  qne  nous  jugerons  à  propos  ,  lors  de 
notre  pvemiere  nomination  (énlem^t. 

VIL  II  ne  pourra  être  admis  aux  i$o.  places 
qol  refteront  à  remplir  dans  notrcdit  l.ôtcl  de 
récole  royale  militaire  ,  que  ceux  defdits  enfants 
des  Gentilshommes  qui  auront  fait  leurs  études 
dans  ledit  collège  royal ,  &  qui  auront  atteint  l'âge 
de  14*  atxs  aecomplis  ;  venions  néanmoins  que  ceux 
d*entr*eaz  ,  qui  par  leurs  diibofitions  partiailieres 
fe  trouve  roient  appelles  I  l'état  eccténallique ,  on 
de  magiflrature  ,  ou  h  autres  profcffions  nobles  , 
puificuc  continuer  d'y  faire  leurs  études  ,  ce  qui 
£m  réglé  fur  le  connpte  qui  nous  fera  rendu  par 
oocredit  Secrétaire  d'état  ayant  le  département  de 
la  «erre  de  de  la  marine  ,de  leurs  incUoitionsft 
iit  feur  conduite. 

Vni.  Ledit  collège  royal  fera  régi  &  admbiftré 
fous  riiifpcftion  de  notrcdit  Secrétaire  d'état ,  par 
un  bureau  compofc  do  l'Lvcquc  diocéfain  qui  y 
prélîdera  ,  de  notre  l.icuteuant-général  ,  &  de 
notre  Procureur  en  la  fénéchauffée  de  la  Flèche  , 
de  deux  l^otables  qui  lëront  par  nous  choifis  parmi 
d'anciens  GcntiUbommes  retirés  du  lêrvice,  du  Maire 
de  notrcdite  ville  &  du  Principal  dudit  collège  , 
Icfquels  prendront  féance  audit  bureau  dann  l'ordre 
ci-dcfTvis  porté;  en  cas  d'abfence  dudit  Evêquc  ,  il 
y  .  .'l.Uera  tel  ecdcfiafliquc  féculier  qui  aura  été 
par  lui  commis  à  cet  effet ,  conformément  à  l'ar- 
ticle VI.  de  DOtce  édîtdu  mois  de  Février  176J. 

IX.  Et  ponr  nous  mettre  plus  à  portée  d*ètre  ia- 
fbttté  des  inbenrs ,  du  caraélere  Se  des  talents  defdits 
%^o.  Gcntilshornncs  ;  voulons  qu'il  foit  établi  dans 
ledit  collège  un  lafjp céleur  qui  fera  par  nous  nom- 
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me ,  fiir  le  compte  qui  nous  en  aura  été  rendu  par" 
notrcdit  Secrétaire  d'état ,  lequel  Inipeâcur  feri 
logé  &  nourri  dans  ledit  élrile^  ^  aux  appointe- 
mens  de  i$oo.  liv.  parao.ft  aura  finance  de  voix 
délibérativc  dans  tedit  boreau  ,  immédiatement* 
après  les  deux  Gentilshommes  i  nous  réferrant 
toDtefbis  d'envoyer  dans  ledit  collège  royal ,  lorfque' 
nous  le  jugerons  i  propos  .celui  des  OrHciers  de 
notre  hôtel  de  l'école  royale  militaire  qui  nous  aura 
été  propofé  par  notredit  Secrétaire  d'état ,  pour  y' 
vérifier  ,  fuivant  les  inftruéUons  qne  nous  lui  ao-' 
rons  fait  donner ,  tout  ce  quipCHirra  omieemer  Ie& 
dits  Elevés  Gentilshommes,  pour  amiseo  êtrsen- 
fiiite  rendn  compte  par  notredit  Secrétaire  d'^état 
fan-,  r.c'anmr i'n':  qi;e  ledit  Officier  puiire  avoir  en- 
trée d.ins  icJ;t  hure;iu  ,  ni  s'iminifccr  dans  ce  qui 
appartiendra  à  fon  adminiflration. 

X.  Ledit  collège  royal  fera  delTcrvi  par  des  pef» 
fonncs  ccc','i.iiUques  ou  féculieres  ,  &  compott 
d'un  Principal ,  d'un  Sous-Pcincipal  ,  de  deux  Fro< 
feflêurs  de  philofophie,  dVm  de  rhétorique  ,&  de 
5.  Répents  pour  les  féconde  ,  troi'îi.-me  ,  ([iiatricme 
cinquième  de  fixieiiie  dallés  ;  C<  il  y  uura  eu  outre 
tel  nombre  de  Soiis-.M.irtri'>i  qr.e  !e  bureau  d'admi- 
nillration  ellimcra  nécciuirc  pour  lefdits  ajo.  Gcn- 
tilsbommes. 

XL  Lefdits  Principal  ,  Sous-Piincipal  ,  Profè^ 
feors ,  Régents  &  Sons  -  Maîtres ,  feront  logés  Âc 
nourris  dans  ledit  collcf^e  ,  &  It  irî  1  ;)i'..;raires  fe- 
ront fixés;  fçavoit ,  à  I  500.  livres  pour  le  l^i  incipal, 
iioo.  liv.  pour  le  Soiis-Principa!  ,  iicj.  livres 
pour  chacun  des  trois  ProfclTeurs  de  philofophic 
de  de  rhétorique  ,  1000.  livres  pour  chactm  des 
Régents  de  iêconde  ,  troi£cmc  di  quatrième ,  de 
900.  livres  pour  cbacoa  de  cens  de  cbqdeme  de 
uxieme  claflés  ;  de  à  l'égard  des  Sous-Maîtres ,  leurs 
appointements  iëront  réglés  par  ledit  bureau  ,  (ans 
touteCms  qu'ils  piiflént  excéder  ialbaune  de  $00» 
livres. 

XII.  Les  penGons  d'Emerites  pour  lefdits  Prin>i 
cipal,  Sous-Prindpal ,  Profeficurs  dcEégvnts  ,b<i 
root  de  deneareroot  fixées  &  joo.  livres  ,  de  n« 
pourront  être  accordées  par  ledit  bureau  ,  qu'après 
10.  années  de  fervice  ,  fî  ce  n'ell  qu'il  y  ait  été  jugé 
À  la  pluralité  des  deux  tiers  de  voix  ,  que  les  indr- 
niites  de  celui  qui  demandera  ladite  pcnfion  ,  le 
mettent  entièrement  hors  d'état  de  continuer  fes 
funétions  ,  &  <)u'il  les  a  remplies  juiqnes-là  4  la 
fatisfaéUon  dudit  bureau  de  do  pubuc  ,  auquel  cas 
iêuiement ,  elle  pourra  être  accbrdée  avant  Pexplr»- 
tion  defdites  10.  années. 

XIII.  Il  fera  par  nous  nommé  aux  places  de  Prin- 
cipal ,  de  ProfefTeurs  &  de  Régents  ;  à  l'elVct  de 
quoi,  il  nous  fera  repréfenté  par  le  Refleur  de  notre 
univeriîté  de  Paris  ,  trois  fujcts  pour  être  par  nous 
choi£s  entr'eox  ,  fur  le  compte  c^ui  nous  en  aura 
été  leodo  par  notre  Secrétaire  d'état  ayant  le  dé- 
partement de  la  guerre  &  de  la  marine ,  celui  que 

nous  jugerons  à  projujs  de  r.oiiitiicr  ynut  reinj-llr  la 
place  vacante  :  &  eii  cas  eue  djiij  la  liiite  ,  le  bu- 
reau d'adminillration  dudit  collège  fe  crût  obligé 
de  nous  en  porter  des  plaintes  .  iiy  fera  par  nous 
pourvu ,  fur  le  compte  qui  nods  en&ta  reoda  fnC 
notredit  Secrétaire  d'état. 

XIV.  Les  trots  fujets  ouï  nous  fimnt  préfentét 
pour  la  place  de  Principal ,  ne  pourront  ctre  choifîs 
qu'ils  n'aient  préalablement  eu- cxtinvnci  iur  leur 
capacité  .leur  conduite  &  leurs  talen;',  ,  l  a.  ledit 
Reéleur  ,  Ce  par  quatre  Principaux  des  collèges  de 
plein  exercice  de  notrcdite  univeriîté  ,  de  ledit 
chMS  feta  Êtic  à  la  pluralité  des  voix  cotre  tous  ceux 
qui  te  (êront  préGmtésaudlt  cnmeu  ;  dt  à  Pégani 
des  piaces  de  Profeflèurs  &  de  Régents ,  elles  feront 
miles,  à  un  concodrs public  ,poor  être  choiGs  eocre 
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ceux  qui  auront  coocoom ,  les  trois  fujets  qui  noas 

feront  préièntés  pour  retnplir  la  place  vacante. 

XV.  Il  ne  pourra  être  admis  audit  concours  qa« 
des  Maîtres- c5- Arts  en  l'une  des  univerfités  de 
notre  royuuiTt--  ,  nDMimcs  h  cet  cftct  par  le  Pcr- 
teur  de  notre  univerlité  de  Paris  ,  &  par  quatre 
Pnrfëflèurs  ou  Régents  -  Eracrites ,  ne  ftoMbat 
plus ,  après  que  leurs  mosun  &  leur  cooduite  au- 
ront été  préalablement  examinées  9t  approuvées 
par  lefdits  Kcâeun  ,  PtoCelbQn  de  R^gents-EaBe- 
rites. 

XV^I.  Ledit  concours  fe  fera  en  notre  collège  de 
Louis  le  Grand,  dans  une  des  lalles  de  notredite 
univerfité  ,  &  le  Refteur  dicelte ,  avec  lefdits  qoa> 

trc  Pr()fd(il-Lir<;  ou  Hcgent5-Emcrites  ,  donneront 
les  matières  du  concours  ,  &  choiliront  à  la  plura- 
lité des  voix  entre  ceox  qui  y  auront  ctt-  udmis, 
les  trois  Sujets  qu'ils  auront  les  plus  capa- 
bles ,  &  les  plus  dignes  de  nous  être  piv'wntés  pour 
remplir  la  place  vacante  ,  lequel  choix  fera  déclaré 
publiquement  à  la  dernière  l'cancc  dadit  concours. 

XVIL  Les  quatre  Principaux  qui  feront  Juges 
dudit  concoois  ,  feront  tirés  au  Ibrt  par  le  tribunal 
de  notredite  nnîverfîté  ,  parmi  les  Principaux  de 
fes  collectes  de  plein  exercice,  &  te;  ProfclT'curs  de 
Rcgents  ,  parmi  ceux  des  Profclïcurs  &  Régent»;- 
Emcrites  qui  auront  profclTc  ,  foit  la  même  clatTc 
que  celle  qu'il  s'agira  de  remplir ,  foit  une  claliè 
&pérîeure  ;  fauf  en  cas  qu'il  ne  s'en  trouvtt  pas 
znez  pour  remplir  le  nombre  prefcrit  des  Juges 
dudit  concours  ,  à  être  ledit  nombre  complète  en 
la  même  forme ,  entre  les  ProfclTeurs  ou  Régents 
deflervans  aâucUemeot  dans  lefdits  collèges  de 
plein  exercice  »  la  claflb  pareille  \  celle  qui  lèta  I 
remplir. 

XVIII.  Le  réfultat  tant  de  l'examen  que  du 
concours  prefrrit  par  l'article  XIV.  ci-deflus ,  fera 
rédigé  par  écrit ,  &  £gné  par  les  Déltbérans  pour 
£tre  remis  à  notredit  Secrétaire  d'état,  avec  la  pr^ 
Tentation  defdits  fujets. 

XIX.  y^a  nomination  du  Sous-Prinripal  &  des 
Sous-Maîtres  ,  appartiendra  au  Princip  u  ,  lequel 
choifîra  pareillement  les  domeftiques  Ôc  lervueurs 
dudit  collège. 

XX.  Le  Principal  de  tons  ceux  qui  font  a6luei- 
lement  employés  à  la  deflerte  dndit  collège  ,  conti< 
nucront  d'y  rcinplir  leurs  fdnftions  ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  y  fût  autrement  pourvu  dans  les  cas  &  en 
la  fimne  preftiite  par  notne  édit  du  aams  de  Fé- 
vrier I76^ 

XXI.  11  y  aura  pour  la  deffërte  de  ta  cbapelle 

dudit  collège  ,  àc  pour  l'acquit  des  fondations  va- 
lablement établies  ,  quatre  Chapelains ,  cinq  Chan- 
tres &  un  Organii^e  ,  &  lefdits  Chapelains  y  diront 
lemrs  aaeflès  ,  dt  y  feront  les  dimanches  di  fêtes  le 
lèrvice  divin  avec  lefilits  Chantres  9t  Organifte  , 
ainfi  qu'il  fera  réglé  par  l'Evêque  diocéfain. 

XXII.  Les  honoraires  defdits  Chapelains  feront 
fixés  à  800.  livres  pour  le  premier ,  à  600.  Hv.  pour 
chacun  des  trois  autres  i  le  premier  «lefdits  Chan- 
tres aura  70e.  Bvres  de  gages ,  les  quatre  autres 
6co.  livres  chacun  ,  &  l'Organifte  iSo,  livres  ,  le 
tout  par  an  ;  &  feront  de  plus  lefdits  quatre  Cha- 
pelains logés  &  nourris  lim'.  ledit  collège. 

XXIII.  Lefdits  quatre  Chapelains  feront  par 
nous  nommés  lur  la  préfentation  qui  nous  en  fera 
faite  par  l'Evêqrc  diocéfaiu,  &  ils  pourront  être 
par  nous  révoqués  fur  les  repréfentations  ,  tar.t 
dudit  Evèque  ,  que  du  hurt-ya  d'ai'.miniftrjtion  du- 
dit collège  ,  fur  le  compte  qui  nous  en  aura  été 
rendu  par  notredit  Secrétaire  d'état.  Et  à  l'égard 
deldits  Chantres  &  Organifte ,  ils  feront  choifis  par 
le  premier  defdits  Chapelains ,  &  pourront  être 
pu  lui  fenvoyés  ,  k  tont  ttéanoamu  d«  cooccct 
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avec  ledit  bureau  d'adminiliratïon. 

XXIV.  Ce  qui  concerne  le  fpirituel  dans  ledit 
collège  ,  fera  au  furplns  réglé  par  ledit  Evêqne  dio- 
céfab  ,  ft  demeurera  fous  fa  jurifdiftion ,  le  tout 
conformément  ^  ce  qui  cit  porté  par  i*article  ILdS 
notre  edit  de  Février  1763. 

XXV'.  Tous  les  biens  donnés  par  les  Rois  nos 
prédéceifeurs ,  on  par  autres  perfonnes ,  audit  coU 
lege  royal ,  de  tous  ceux  en  général  qoi  doivent 
lui  appartenir  aux  termes  de  nos  lettres- patentes 
des  14.  Juin  &  ai.  Novembre  1763.  &  }o.  Mars 
dernier ,  lui  feront  dt  demeureront  confervés  aux 
charges  &  conditions  portées  par  noldires  lettres  s 
notamment  par  celles  du  s$.  Novembre  dernier, 
à  l'exception  feulement  des  rentes  f.ir  les  pape- 
gaux  de  Bretagne  que  nous  nous  rdervons  d'em- 
ployer au  fiiutien  des  collèges  de  notredite  pro> 
vinee ,  de  de  la  terre  de  Bonnes  ,  fatvant  ce  qui  Cen 
ci-après  réglé  \  l'égard  d'icelle  ;  voulons  néanmoins 
que  ledit  collège  continue  de  jouir  defdites  rentes 
fur  leî  papegaux  jufqu'au  premier  Janvier  176}.  dc 
de  ladite  terre  de  Bosnes  juiqu'au  prennier  OAolm 
prochain. 

XXVI.  Les  abbayes  de  Bellebranebe  9t  de  Hb. 

linaîs,  &  les  prieuré-;  de  Luché  ,  de  St.  Jiicques  dc 
de  l'Echenau  ,  feront  &  ilcmeuriTrjnt  unis  audit 
collei^e  royal ,  cootirmant  en  tant  oue  de  bi  foin,lcs 
unions  anciennement  faites  defdits  bénédces  ea 
faveur  de  Pédocation  de  la  jeuneife  ,  de  impofant 
fiîence  ,  tant  à  notre  Procureur-général ,  qu'à  tous 
autres  qui  voudroient  attaquer  lefdites  unions  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiïïc  être. 

XXVII.  Voulons  néanmoins  que  jufqu'au  pre> 
mier  Janvier  176$.  les  biens  &  revenus  dépendant 
defdits  bénéfices  ,  continuent  d'être  régis  en  la  for- 
me prefcrîte  par  nos  lettres-patentes  du  1.  Fé- 
vrier 176J.  pour  être  lefdits  revenus  employés  aux 
engagements  que  nous  avons  pris  par  nofdites  let- 
tres ;  voulons  qu'à  compter  du  premier  Jaaviec 
176$.  lefdits  biens  &  reventis  foient  régis  par  le 
bureau  d'adminiftration  dudit  collège  royal  ,  à  la 
cliar^e  tmitcfoi'i  <!e  f.iirc  remettre  par  an  à  l'E- 
conome-SequoAre  commis  par  nofdites  lettres, pac 
le  Receveur  des  revenus  dudit  collège  ,  fur  le  moiw 
tant  des  icvemis  defdits  bénéfices ,  la  fomme  de  jo* 
mille  lîv.  pendant  les  dix  années  qui  coorreront  de- 
puis ledit  jour  premier  Janvier  1 76$.  10.  mille  liv. 
pendant  les  dix  années  fuivantcs ,  di  1$.  mille  liv. 
pendant  les  dix  années  fiibfêqoentes ,  le  tout  fans 
dédnftion  d'aucunes  chapes  oa  frais ,  pour  être  lef- 
dites ibmmes  employées  conformément  à  nofdites 
lettres-patentes  ,  ainfi  qu'il  fera  par  nous  ordonné. 

XXVIII.  Lefdits  béiiétlces  unis  audit  collège 
royal  feront  &  demeureront  en  outre  aifiijettb  aux 
diatgas  &  conditions  portées  par  nos  lettres-paten- 
tes do  iT.  Novembre  dernier,  concernant  les  répa- 
rations des  bénéfices  unis  aux  coîlej.jL';  qui  ne  dé- 
pendent pas  de  nos  univerfités  de  notre  royaume. 

XXDL  Et  quant  à  l'abbaye  d'Anieres  unie  audit 
collège  royal ,  voulons  qu'elle  continue  d'être  régie 
esta  forme  prefcrite  par  nofdites  lertres-parentes 
du  î.  Février  176  ?.  &  que  la  fondation  dont  ladite 
union  a  été  chargée  ,  fuivant  nos  lettres-patentes 
du  mois  de  Juin  1747.  pour  l'éducation  d'un  Gen- 
tilhomme à  la  nomination  du  Baron  de  Montreuil- 
Bellay ,  foit  acquittée  i  compter  du  premier  OAo- 
bre  prochain  ,  dans  le  collège  de  notre  univerfîté 
d'Angers,  ik  l'eftet  de  quoi  la  pcnfion  dudit  Gentil- 
homme fera  payée,  à  compter  dudit  jour ,  an  So- 

Sérieur  dudit  collège  d'Ângers,  par  ledit  Ecoooaoa- 
eqneftre ,  for  les  revenus  de  ladite  ablnye  A'Atâot 
res,  le  tout  jufqu'^  ce  que  nous  ayons  expli^ié  OOf 
intentions  plus  particulièrement  à  ce  fujet. 
XXX.  Vooloospaiaillaauat  que  par  pnovifibn , 
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ftjnfqu'à  ee  xfo»  nom  ayont  opllqné  iWRidttfe- 

meat  nos  intentions  ,  la  fondation  Je  bourfe  faîte 
(•jns  notredit  collège  royal  de  la  Flèche ,  à  iaquclle 
UJite  terre  de  Bonnes  a  ctc  iiflVftée  ,  foit  ,  à  com- 

[tet  du  premier  Oétobre  prochain  ,  acquittée  dans 
>  collège  de  la  ville  de  Laval  ,  éc  qne  ladite  tem 
Ibk,  à  compter  dudit  jour,  régie  par  leburem 
#alimiiifiratioo  dadic  colleffe ,  fans  que  poar  rai- 
fn  M  il  puiflê  fttre  exigé  aucans  droits  lèigaeu- 
lÎMB,  d'amortiflèment ,  de  centième  denier  au- 
BUiqnBlconques. 

XiXL  N'entendons  au-furplus  par  les  difpoG» 
tioosdenos  préfentes  lettres  ,  porter  aucun  préju- 
Hce  tiizaatrea  foodatioas  valablement  établie  s  dans 
|((Hteollq{»rayd,  àla  eoniérvation  defquelles  il 
fera  pourvu  par  notredite  cour  de  parlement  de  Pa- 
ris ,  fur  la  requête  de  notre  Ptocoreur» général ,  ou 
des  parties  intérefTces ,  aind  qu'il  appartiendra. 

XiXll.  Et  attendu  f^uc  les  revenus  dadit  coHes^e 
foyal  ne  pourroient  fuftire  aux  dépcnfes  nccciTdir^s 
wmr  l'éducation  &  l'entretien  deidits  S50.  Elevés 
Gcotiisltomtnes  ,  voulons  que  ce  qui  y  manquera 
Ibhfappicë  aaaaeUement  fur  les  reveont  d«  rbôtel 
de  ladite  ieo\e  militaire,  &  qu'k  oeteSèt  il  Ibh 
p;itTc  psr  notre  SecrL-tniie  d'état  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre  &  lic  la  marine , des  ninrchés  avec 
dci  Entrepreneurs  foivables  ,  au  meilleur  compte 
qnft  faîte  fg  pourra  ,  pour  la  fourniture  des  fublif- 
tances»  BiédicaineDU,  habillements  flc  aotresobjeti 
néceflàires  audit  eatceoen,  dootles  paycnaeots  leur 
feront  afiignés  daa«  les  ternes  coorenos  for  les  re- 
venus dudit  collège  ,  &  fubfidiairement  fur  ceux  du- 
dit hôtel,  fit  lefdits  payements  feront  palTés  en 
compte  auTréforici  d.iilit  hùtel  fur  les  mandats  de 
notredit  Secrétaire  d'état,  &  les  quittances  de  fdits 
Entrepreneurs  ,  de  fera  remis  un  double  defdits 
snarchcs  an  bureau  d'adaùotftcitioo  dudit  collège 
royal ,  pour  tenir  la  main  I  leur  caéctitloo,  de  la» 
quelle  il  fera  rendu  un  compte  exaft  audit  bureau 
par  l'Iaffe&euT  &  par  le  Principal  dudit  collège. 

XX3Cni.  Et  pour  établir  la  quotité  de  ce  qui  fera 
contribué  par  les  revenus  dudit  hôtel ,  au  paye- 
jneot  defdits  marchés  ,  il  fera  fait  an  mois  de  Jan- 
vier de  chacune  année»  00 état  des  revenus  per- 
çus penciant  l'année  prMdcnte  par  le  Receveur  du* 
dit  collège  ,  comme  auflt  des  femmes  ^ar  lui  payées 
à  fon  acqait,  le  tout  fuivant  l'arrête  de  fes  comp- 
tes, pour  être  Icl'iif.  Entrepreneurs  payci  par  ledit 
Receveur ,  jufqu'à  concurrence  du  reliquat  defdits 
cooptes  ,  Oc  le  furplus  par  le  Tréferîer  de  ladite 
école-royale^nîlitaire  »  lauf  en  cas)  qu'il  eflt  été 
{^ipulé  par  lefilits  marchés  ^Ique  payement  anté- 
rieur  audit  temps,  à  être  ledit  payement  fait  pw  les 
mains  dudit  Tréforier. 

XXXIV.  11  fera  tenu  trois  tables  communes  & 
lëpsrées  dans  notre  collège;  l'une  pour  lefdits  Prin- 
cipal ,  In^wékian,  Profeflèurs  .Régents  &  Cha- 

GlatDs  ;  une  autre  pour  les  Sous-Prixtcipal ,  Sous- 
aîtres  .&  i$o.GentnshomaMSiftbdenieiepoar 

Ici  Doineiliques  dudit  collège. 

XXXV.  Le  furplus  de  la  recette  &  de  la  dépenfe 
concernant  ledit  collège  ,  &  de  tous  les  biens  qui 
y  font  attachés  fans  exception  ,  fera  fait  par  un  Re- 
ceveur qui  fera  établi  par  ledit  bureau  d'admiuiftra- 
tioD ,  à  tels  appointements  ou  remifes  oui  y  auront 
été  jugés  néeeflUres ,  lequel  Receveur  fera  tenu  de 
compter  audit  bureau  tous  les  trois  mois  ,  par  bref 
état  de  ladite  recette  &  dépenfe ,  &  tous  les  ans  par 
un  compte  génJral  &  détaillé  ,  lequel  fera  arrêté 
dans  ledit  bureau  \  voulons  qu'il  en  foit  remis  un 
dod>le  fi^  dodit  Receveur ,  audit  lafpedeur ,  pour 
fuepir  ItûenToyétausles  ans  i  notredit  Secrétaire 
d*état  ayant  k  départeinrat  de  h  {uene  ftde  la 
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XXXVI.  la  ce  qm  concenw  iN  ftab  qui  ft^ 

font  néceifaires  pour  l'ameublement  dudit  collège 
&  pour  le  premier  établiffèment  defdits  i  s».  Gen- 
tilshommes, il  y  fera  par  nous  pourvu  fur  les  reve- 
nus de  notredit  hôtel  de  l'écolc-royale-miliiaireg 
ainG  qu'il  appartiendra ,  fur  le  compte  qui  noua 
aa  loia  été  rendu  par  notredit  Secrétaire  d'état. 

XXXVn.  Toas  les  titres  &  papiers  appartenant 
\  notredit  collège  ,  lui  feront  remis  fans  délai,  iî 
fait  n'a  été  ,  par  ceux  qui  en  lÏBront  en  poflèffion , 
&  f.Tonc  placc'i  dans  le  lieu  qui  fieiak  Cedcftlaiépar 
ledit  bureau  d'adminillration. 

XXXVllI.  Voulons  au-furplus  que  les  articles 
VII.  VIII.  XVIII.  XXL  XXll.  XXIU.  &XXV.  de 
notre  édit  du  mois  de  Février  lyâ  t.  concernant  lea 
aflèmbiéei  des  bureaux  d'adniniutation,lastitfeB 
de  regiftres  des  collèges ,  la  deftitotlon  des  Sont- 
Prinripaux  &  Sous-Maîtres,  les  réparations  &  conf- 
trui\iuûs,  les  baux ,  emprunts,  rembourfements  ,  ac- 
quilîtions,  ventes  &  aliénations,  Ôi  la  forme  de  fe 

Î>ourvoir  en  jultice ,  foieot  exécutés  fuivant  leur 
orme  de  teneur ,  poiir  tout  œ  qal  peat  concerner 
notredit  collège. 

XXXTX.  Les  demandes  dk  conteftations  concer- 
nant notredit  collège  royal ,  &  tous  les  biens  &  re- 
venus qui  y  font  attachés,  continueront  d'être  por- 
tées en  première  inilancc  par-devant  isorrc  Séné- 
chal de  la  Flèche  ,  &  par  appel  en  notre  cour  de 
parlement  de  Paris ,  conformément  i  nos  lettres  de 
gjUde-gafdlenae  du  mots  de  Mars  i?)^.' 

XL.  Vonloosan-fiirplus  qne  ledit  collège  royal 
de  la  Flèche  jouiiTe  de  toutes  les  franchtfes ,  exemp- 
tions &  immunités  par  nous  accordées  à  notre  hô- 
te! de  l'ccole-royale-militaire  ,  conformément  aux 
difpoliiions  portées  par  notre  édit  du  mois  de  Jan- 
vier 17s  «• 

XLl.  Ledit  collège  royal  coistinacra  d'être  f^l 
en  iafeme  portée  par  notredit  édit  da  mois  de  Fé- 
vrier 1763.  jufqu'au  premier  OAobre  procbain,fauf 
toutefois  ,en  cas  qu'il  vint  à  vaauer  une  des  places 
de  Principal,  Sous- Principal, Préfets  d'études  ,  Pro- 
ferteurs  ,  Régents ,  Sous-Maîues  ou  Domeltiqucs ,  à 
y  être  pourra  en  la  Ibnae  ptefcite  par  aot  pié- 
lentes  lettiea. 

XLU.  PeWBCttOB»  aos  Adminiftrateurs  dudit 
collège  royal  de  faire  mettre  (iirlapiincipalc  porte 
dudit  collège  nos  armes  avec  une  înfcription  por- 
tant ,  Collège  Royal ,  comme  aulfi  d'avoir  un  fceau 
à  nofdites  armes  ,  autour  defquelles  fera  gravé  , 
CoUeee  Eoyal  de  la  Flèche. 

XUII.  Et  feront  nos  préfentes  lettres  exécutées 
félon  leur  forme  de  taaear,  nonobftant  tous  édits 
ft  déclarations ,  lettna.«MKnte$ ,  règlements,  dt 
antres  chofes  b  ce  contlMie»  auxquels ,  nous  atoas 
déro);é  &  dérogeons  par  cet  pféfantes*  SidoBBoaa 
en  mandement,  dic. 

On  compte  parmi  leJ  perfonnes  illuftres  qui  ont 
été  élevées  dans  le  collège  des  Jéfuites  de  la  Flèche, 
René  Defcartes,  le  plus  grand  Philofophe  defpnfie- 
ele,  de  M.  Voilin,  UtniOee  &  Secietaïce  d'état , 
cofuite  Chancelier  de  Finnce. 

Cette  maifon  a  auflî  fervi  comme  de  théâtre  à 
pluficurs  grands  Ecrivains  Jefuitcs.qui  y  ont  travaillé 
une  bonne  partie  de  leurs  ouvrages  :  tels  ont  été  tes 
fameux  Pères  Petau  ,  Cauffin,  Cellot ,  Bagot  , 
Maml^run,  Defchamps  ,  VavaOèur  de  autres. 

Uy  a4  la  flèche  une  ancieonecérémoaie,  qu'on 
nomme  en  Bretagne /il  Qaintabi*,  LediaBncfie  de 
la  Trinité  ,  de  (ept  ans  en  fcpt  ans ,  les  Boùchefi 
&  autres  gens  de  certains  métiers  font  obligés  d'aU 
lerenbateau rompre  une  pcrciie  contre  un  poteau 
qu'on  plante  dans  la  rivière.  Mous  ignorons  les  au» 
très  détails  qui  concernent  cette  cérémonie. 

Lavillede  laFlècfaecftlapatrie  dedeuf  graitda 


taf  F  LE 

KhlMurtddwM,  PiUifajPiaml  flc  Loois  Saayeur, 
Le  premier  moant  ea  l<8t.  après  avoir  publié  di- 
vers ouvrages  de  gtonétrie  ,  d'aftronomie  ,  &e. 

Ijouisiauvtfuf  naquit  à  la  Flèche  le  i4.Marsi6j}. 
Il  fut  eotiérecnent  muet  jufqu'à  l'âge  de  fcpt  ans  ;  les 
OiganesdefaToix  ne  fe  débarraflcrcnt  qu'ii  cet  âge 
Itatanent  de  par  degrés ,  &  ils  ne  furent  jamais  bieo 
tttei.  Dès-lors  AL  Sauveur  étoit  déjà  Machinifte» 
Il  coaftraifoit  de  petits  moulins, il  fiuMÎt  des fipboof 
arec  des  chalumeaux,  des  jets^^l'eatt  8c  d*antres ma- 
chines. 11  apprit  fans  mjîtrc  la  péotnétrie  ,  &  ie 
trouva  enfuite  aflidument  aux  conférences  de  M. 
Fohaut.  Depuis  ce  temps-là,  il  fe  livra entitrement 
à  l'étude  des  mathématiques.  M.  Sauveur  enfcigna 
la géométrie  dès  l'âge  de  x}.an$,&  il  eut  pour  dif- 
ciplc  le  Srioec  En^ne.  La  jeu  mocUé  la  Baffene  , 
teotaloR  &  la  mode  \  la  coar ,  le  marquis  de  Dao- 
.gtau  lui  demanda  en  167!).  le  calcul  du  Banquier 
contre  les  Fontes.  M.  Sauveur  fatisfit  fi  pleinement 
à  cette  c!cm:iiii3e  ,  que  le  Roi  &  la  Reine  voulurent 
entendre  de  lui-même  l'explication  de  fon  calcul.  Il 
fit  les  mêmes  opérations  fur  ie  Quin^uenovt ,  le 
0MM  &  le  Lanjfuntt^  &  fiit  aiofi  l'un  des  premiers 
«nledcnlalesavwit^eBftlestldfitvantBges  des  )euz 
de  hazard.  Il  devint  en  i68o.  Maître  de  mathémati- 
que des  Pages  de  Madame  la  Dauphine  \  &  l'année 
fuivante  étant  aile  ;i  Chuntilly  avec  M.  Mariotte 
pour  faire  des  expériences  fur  les  eaux ,  le  Prince  de 
Coudé  le  goAta  tellement ,  qu'il  voulut  fuuvcnt  l'a- 
vob  aoprès  de  lui  dans  laiiiite.  Vers  ce  temps-là  M. 
Snnciir  travailla  à  un  traitéde  CortiBcation  ;  de  pour 
V  iiiietnréuffir,il  alla  cni^fkanfi^  dcMons ,  où 
il  monta  tous  les  jours  la  traAcliéie.  Le  fiege  fini. 
Il vifita toutes  lesplacc^de  Flaniircs;  &  à  fon  re- 
tour, il  devint  Mathcmaucifu  ordinaire  de  la  cour. 
11  a  voit  déjà  eu  en  1686.  une  chaire  de  mathéma- 
tique au  collège  royal ,  de  il  fut  reçu  de  l'académie 
des  fciencesen  1696.  Enfia,  M*  ne  Vauban  ayant 
éti  fait  Maréchal  de  France  en  1703.  M.  Sanveur 
loifiiocédadttii  remploi  d'ExamIiiatear  des  Ingé- 
aiean*  &  le  Roilni  donna  une  penGon.  Il  mo-irut 
d'ime  fluxion  de  poitrine  le  9.  Juillet  1716.  à  64.  ans. 

11  avoit  coutume  ue  dire  ,  que  faut  ce  que  peut  un 
homme  en  mathématique  ,  un  autre  le  peut  aujji  \  ce 
^uine  doit  :>'enteod(C  qne  de  cens  qui  fe  bornent  à 
-upiendie  ,  &  Doo  patdet Inventeurs.  Oo  a  de  loi 
pliifieiiiséciiti  dam  lesmémdfcade  l'académie  des 
KÎences. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  gêné- 
ralitc  &  intendance  de  Tours,  l'éle^ion  de  la  Flè- 
che s'étend  partie  dans  la  province  d'Anjou  de  par- 
tie dani  celle  dn  Blaiiie.  On  y  compte  les.  paroif- 
lâs  ou  commonan^  aftboagées ,  de  19.  mille  6$ $. 
iras  ,  qid  potteat  eolémblie  de  en  commun  leur 
quote-part  de  88.  mille  703.  Ihns  de  taille,  quand 
l'inipoiition  totale  concernant  cet  acticle,  établie 
fur  la  généralité,  iettoii«enKioMràa.mllone  34. 
mille  ICO.  livres. 
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FLECHBKES  ,daas  la  principaaté  dcDombes, 
diocefe  de  Lyon ,  parlement  de  intendance  deDom- 
bes ,  châtcUenic  de  Beaureeard.  On  y  compte  16. 
feux.  Cette  communauté  elt  iituéc  dans  une  contrée 
des  plus  fertiles  &des  plus  agréables,  à  quelque 
diftaoce  de  la  rive  gauche  de  la  Saooe,  à  z.  1.  K.  N. 
O.  de  Trévoux. 

La  terre  de  Flêcheres  eft  une  ancienne  barontùe  , 
qui  a  été  long-temps  polTédée  parla  maifbn  de 
Jacques  ,  Palatin  de  Dio  ,  Baron  de  Flèclieres ,  fit 
en  t$i4.  une  impolition  détailles  fur  les  vatTauii  de 
la  baroonie,  pour  fon  joyeux  avcoemcnt.  Elle  a  de- 
puis été  acquife  par  Jean  de  S«ye  ,  à  qui  la  PrinceiTe 
ifaiie  de  Bourbon ,  Souveraine  die  Dotnbes,  donna 
en  idio.  des  lettres  d'échange ,  pour  les  confina  de 
la  baronnie  de  Flêcheres.  Ses  defcendanO  la  podë- 
dent  encore.  Voyc\  Scvc. 

FLECHIES,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beauvais, 
parlement  de  Parij  ,  intendance  d'Amiens  ,  cli;ftion 
de  Montdidier.  Ony  compte  76.  feus.  Cette  com- 
munauté cil  :i  une  lieue  in*  O.  deBietewl  »  de  4.  O* 
de  Montdidier. 

FLECHIH,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  d'Aire.  Oti 
y  compte  56.  feux  dk  i3o.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiHc  cil  iituéc  L-n  pays  de  plaines ,  &  très-abon- 
dante en  grains,  à  2.  lieues  fie  demie  S.  O.  d'Aire. 

FLECHINET ,  en  Artois  ,  diocdë  de  Bm»- 
logne ,  conlêil-provbcial  tPArtob ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  compte  14.  fenx  Â  70.  perfonnes.  Cette 
paroiilc  cft  i  une  demi-lieue  K.  N.  O.  de  Fléchir»  , 
de  à  deux  lieues  S.  O.  d'Aire.  Son  terroir  e.i\  égale» 
ment  très-fertile. 

FLÉE ,  boaig ,  dans  le  Maine  ,  dioceJê  du  Mnns  , 
parlement  de  Paru ,  intendance  de  Ton»  ,  tfle£U<m 
de  la  Flèche.  On  y  mm;  te  9;  fnx.  Ce  bourg  eft 
à  une  lieue  N.  E.  de  CUâtcau-du-Loir ,  dt  7.  £.  M* 
bdelaFltebe. 
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FLÉE  ou  Saint-Sauveur  de  Fiée,  en  Anjou,  dio- 
Cfft d'Angers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours ,  éleéHon  de  ChÂteau-Gontier.  On  y  compte 
|i.fniz.  Ce  boQi|  eft  A  deux  Imws  S.S.  O.  de 
CUntn-Gooticr. 

FLÉE  ou  l'Hô  telleric  de  la  Fiée  ,  bourg  ,  en  An- 
dioccfc  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  intcn- 
dioce  de  Tours  ,  cicflinn  de  Château-Gontier.  Ou 
y  compte  ito.  feux.  Ce  bourg  cil  fitué  à  quelque 
diftme  de  la  rive  ganche  de  la  rivière  qui  vient 
deCiapo,  àtrois  lieues  S.  O.  de  Château-Gontier. 

FLbB,  en  Bourgoene,  diocefe  ,  bailliageât  re- 
cette de  ChSIon  ,  parlement  ôt  intenihinrL' de  Di- 
jon ,  reflort  de  Saint-Laurent.  On  y  compte  40. 
fiettx.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroiffe  de 
Saint-Bonnot.  Elle  eft  fituce  en  pays  de  plaines , 
à  deux  lieues  B>  de  Veidon  ,  &  4.  &  ^nt  !•  N.  B* 

FLu  (tB  Boory>goe ,  Moettb  d*A«tao ,  parle- 
infl)t&  iSMIldance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
de  ScDnir*eii-Auxois.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
cooiinanauté  dépend  de  la  paroilfe  de  Bievre. 

FLEE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres. 
ycye\  Fley. 

fÙl&lAT  &  le  Miroir,  eo  Bonrgpgpe  ,  dio- 
afe  de  SalnMIlaude ,  padémtat  &  intendance  de 
Dijon, bûlliage  &  recenedeChftloo,  reflbrtdeSt. 
Liurenti  On  y  compte  67.  tent.  Fldriat  eft  fitué 

en  pays  de  plaines  ,  .\  un  tiers  de  lieue  E.  S.  E.  du 
tliroir  ,  &  à  huit  lieues  &  demie  S.  £.  de  Châlon. 

FLEIX ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  & 
dltâkia  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  arrondif- 
Inwat  de  Chsuvigpy.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paioifle  eft  à  fis  lieues  £•  S.  E.  de  Poiticn. 

FLEÏllUM.  C*efile  nom  d*uo  lien  qui  retrouve 
dans  la  table  Thcoriofiennc  ,  &  qu'on  croit  être 
yiaerding  ,  fur  le  bord  de  la  Meufe,  aux  Pays-Bas. 

FLEQUIERES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Cam- 
fcrav,  coniéiUproviadal  d'Artois  ,  parlement  de 
Vamt  Mnwiidancc  de  litle,  bailliage  &  recette  de 
Bapaume.  Oo  y  compte  sj.  feux  &  1x3.  perfonnas» 
Cette  p  aroiflè  eft  Smie  eo  pays  de  plames ,  à  OM 
lieue  &  deux  tien  S.O.  deCiinbnqri*  )•  didenk 
E.  S.  £.  de  Bapaume. 

FLEQUIEKS,  dans  l'Ofircvant ,  en  Haynault, 
dtoceie  d'Arras  ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Lille  «ftibd^l^tion  &  recette  de  Bouchlio.  On 
a*v  compte  ploi  fainn  £»!  fan  »  ce  lien  ayant  dtd 
KBof .  Il  eft  fitué  for  le  canal  qol  va  de  Bon» 
chain  à  Do  1     ,  ?i  une  lieue  &  demie  S.  de  Douay. 

FLERK  lit  Jîiviere,  en  Touraine  ,  diocefe  dt 
intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris, élec- 
tion de  Ci:iâteauroux.  On  y  compte  i  }o.  feux.  Cette 
paroiffe  cil  iîtuée  à  quelque  diilance  de  la  rive 
^ucbe  de  l'Indre  ,  à  neuf  lieues  1).  O.  de  Cbi> 
teanroox.  Son  ternir  eft  ^alenaent  fertile  de 
agréable. 

FLERES  eu  Fiers,  bourg  avec  un  marché,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Ba;,'cux  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  cieâionde  Vire.fer- 
gentcrie  de  Vaify.  On  y  compte  4(3. feux.  Cebon^ 
cftàdeuxlicaasdctiofoqBatts  N.N.  £.  de  Dona- 
front,  4.acdentlecsB.S.B.daViw,ft9.dbde' 
Boie  S.  S.O.  de  Caen. 

La  terre  &feigneurie  de  Fferef  on  Fiers  eft  une 
ancienne  baronnie  qui  fut  portée  en  inariajye  ,  par 
Jeanne  de  Groiparmî,  à  Henri  dePelievc  ,  Seigneur 
de  Traci,  couiîn  iflii  de  Germain  du  Cardinal  Nico- 
las de  Pellcvé  ,  Arcbcvique-Dac  de  Bheims.  Henri 
lut  pere  de  Vicoias  de  Pellevd,  en  faveur  duquel 
cette  baronnie  iiit  érigée  en  comté  l'an  1S98.  Son 
fis  Pierre  ,  Comte  de  Fiers  ,  fut  pere  d'Antoine  , 
alliée  Anne-Marie  Faui'cl  de  Lebii^iy  ,  Baronne  de 
Ijtfhant,  &  DuBc-Cbâtelaine  de  la  Lande-Fatri  , 
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dont  vint  Louis ,  Comte  de  Fiers,  qui  deMagde-^ 
leioe-Ai^elique-Fraoçoiiiè  de  Gutrutldit-Aiont  l 
eothdolha'toafe  de  Ptellevd,  Comte  de  Fiers  , 
Goavemenr  de  Meudon ,  mort  fans  poftérité  en 
Avril  1736.  &  Antoinette- Jordainc  de  Pellevi,  de- 
venue héritière  du  comté  de  Fiers  ,  auquel  elle  fit 
réunir  la  baronnie  de  Larchant  &  la  châtellenie  de 
la  Lande-Patri,  par  lettres  de  Juillet  1737.  '^K''' 
tréesàRoueo.  Elle  mourut  le  $.  Février  1738.  dt 
avoit  époufé  le  11.  Juin  1717.  Pbilippe41e»f  de  h 
MatUmAngo  ,  Seigneur  de  Villebadin ,  fils  puîné  de 
Jean  Ango ,  Marqub  de  Lezean,  Conieiller  au  par- 
lement de  Normandie  :  il  cil  dcccdé  en  17^7.  Ses 
enfants  font  1".  Ange-Hyaciute  de  la  Motte-Aui'o, 
Comte  de  Fiers,  Capitaine  de  cavalerie  ,  6cc.  ma- 
riclc  9.  Juin  1744.  à  Magdcleine-Charlutte  Cher- 
té ms-de-Seuil ,  fHlede  Pierre  ,  Marquis  de  Seuil  , 
de  de  Charlotte  de  Fauecu-dt'Ris  ,  dont  (d)  Aa> 
toioc-François  ,  Marquis  de  Fiers ,  (fc)  Pienre^ 
François  de  Paule,  Chevalier  de  Malte  ,  (c)  Anne- 
Charlotte  ;  1*.  Philippe-Antoine  de  la  Motfe-Ango , 
Baron  de  Hcmere?  ,  Seigneur  de  Saint-Cyr  ,  marié 
le  premier  Oétobre  1748.  à  Anne-Suzanne  PUJfard- 
de-Savigny  ;  3°.  Louis-Paul,  dit  le  Chevalier  de 
Fiers ,  Seigneur  de  Villebadin,  d'abord  Eicflqit  dta 
Gardes-d»carps  du  Roi ,  dt64*.  jBanoe^ClandetM* 
Antoinette  de  la  Ilotte.Aogp ,  BeUgienIc  delà  Vi- 
fitatton  I  Rouen. 

FLERS.en  Picardie,  diocefe  &  intendance  d'A- 
miens,  parlement  de  Paris,  clcflion  de  Peronne* 
On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituéepr^B 
des  confins  de  la  province  d'Artois  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  S.  O.  de  Bapaume,  à  trois  lieiws  de 
demie  N.  O.  de  Peroona ,  dk  7.  Al  quart  M.  B. 
d'Atttlens. 

FLERS,  dans  h  Flandrc-Wallone  ,  diocefe  de 
Toumay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance,  fub- 
délégation  de  recette  de  Lille.  On  y  compte  134. 
feux.  Cette  paroilTe  ell  à  une  petite  lieue  £.  de 
Lille. 

FLERS  &  CoorceUes,  dans  le  Cambrefis ,  dio- 
cefe ,  (nbdélepitîon  de  recette  de  (^mbray ,  parte- 

ment  de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 
pte }c.  feux.  Cette  communauté  eil  (ituce  en  pays 
de  plaines. 

FLERS  0  le  petit  Fay,  en  Picardie ,  diocefe ,  in- 
tendance ,  cleâion  &  doyaooé  d'Amiens  ,  parlc- 
nwnt  de  Paria.  Ooy  coomte  97.  ieiu.  Fkn  eft  £• 
todlbr  la  nota  d'AndansI  Béarnais,  ItroiiBaaaf 

S.  d'Amiens. 

FLERS  Flamermont ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeii. provincial  d'Artuis ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Heidta.  Oafomwte  iS.  finis  dt  187.  perfoones. 
.Cette conHaanaote eft fitoda  aopafsde  plaines,  à 
.denxUeaes  S.  O.  de  Sdat-Pol,  «  a.  defldeB.S> 
E.deHefdia. 

FLERS  en  Eferîhieu ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &.  recette  de  Lens« 
On  y  compte  ao.  £tux  &  99.  perfonnes.  Cette 
pacDific  eft  fituée  en  pajw  de  plaines  de  de  marais, 
.a  nue  bonne  dendJiaoa  N.N.O.  de  Douay. 

Par  letues  de  Mai  i<6a.  la  terre  &  feignenriada 
Fiers  en  Artois  fut  éri|;ée  en  baronnie  ,  en  faveur 
&  en  confidération  de  l'ancienne  noblefle  de  Noël- 
Lamoral  d'Oyirci,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Biilcmont 
Ôc  Haut-Capel.  llavoitcpoufé  le  12.  Mai  1741.  Anne 
de  Cernes^  dont  vint  Robert-Lamorai  d'Oilrel,  Ba^ 
rondeFlçrs,  marié  le  16.  Janvier  169 1. à  Maigne> 
rite  Bsa{ii«l-d«-IPerfi|«,  De  ce  mariage  iôot  Tcana 
tMe  id.  OAobre  169$.  Aotolne-Joreph  d'Oftrel  , 
Ecuyer  ,  Baron  de  Hcr'^  ;  1".  en  1^97.  Philippe- 
Lonis-Lamoral  d'Oikcl  >  3".  eu  i;co.  Cbariet-Âlat 
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ried'Oftrel  ;  4°.  en  1706.  Meldrior-Gafpard-Bal- 
tbazar  d'Oftrel  i  s".  MaricAdriemic  d'Oftrel,  re- 
çue i  St.  Cyr  le  x.  Février  1 7 10.  &  6*,  Mark-Claire 
d'Oftrel,  reçue  à  St.  Cyr  le  »o.  Avril  171$. 

FLESCHIN  f>  Flefchinct  ,  en  Artois,  l/oyei 
Flcchin  &  Flcchinct. 

FL£SQUiER£S  ,  daiu  le  Cambrefîs .  diocde, 
Ibbdélégation  reeette  de  Cimbray  ,  parlemtoc  de 
Douay  ,  inteni]ance  de  Lille. On  y  compte 69. feos. 
Voyc\  Flequiercs  &Fiéquiers. 

FL£SSHLLES,  bourg, ea Picardie,  diocefe  di 
inteodance  d'Amiens  ,nrleiiieBt  de  Paris ,  éleâioa 
de  Dooriens,  doyeooé  de  Vignacooit.  On  y  compte 
i64.feax.  Ce  bourg  cft  fituc  dans  une  contrée  épale- 
meot  fertile &agréable,à  quelque  dil^aace  de  la  route 
de  Dourlens  à  Amiens  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  ^i- 

gacourk  »  |>  &  quart  S.  de  Dourlens ,  &  s.  N.  M. 
,  d'Amiens. 

Ff.ETIO.  On  trouve  le  nom  de  ce  lieu  dan?  la 
table  Thccidolienae  ,  &  on  ne  douce  pas  que  ce 
oe  foit  aujourd'htii  le  Uea  de  FUmvh  ou  yùvttn , 
aux  Pays-Bas. 

FLETTRE  ou  Fleteren ,  dam  la  Flandre-Mari- 
time ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance de  Lille ,  rubdélégition  Sx.  recette  de 
CaiTel.  On  y  compte  158.  feux.  Cette  p  iroislt-  elt 
à  1 .  1.  O.  de  fiaiileul ,  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  CaOel , 
4.  S.  O.  d'Ypres  ,  &  j.  &  demie  O.  K.  O.  de  Lille. 

Par  lettres  du  Roi  Catholique, du  1$.  Septembre 
t6$6.  regiftrées  \  Lille  en  16^7.  la  terre  &  feigneu> 
rie  lie  Flcxtrc  fat  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de 
Jacques-Sebastien  de  Wignacaurt  ,  Seigneur  de 
Flettre  ,  Baron  de  Cauroy  ,  iflii  d'une  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  illuftrea  naKbos  des  Pays-Bas» 
coonnedès  l*an  1  too.  laquelle  a  produit  deux  Graads- 
Mtfltxefl  de  l'ordre  de  Malte  ,  &  plufieurs  Chanoi- 
nefles  am  chapitres  de  Nivelle  ,  Moos,  Maubeuge , 
Deinb.fte. 

Huon  ,  Seigneur  de  Wigoacoutt ,  irai  vitroit  en 
1209.  fut  pere  par  Charlotte  de  la  ViefvilU  ,  de 
Gauthier  ,  Seigneur  de  Wignacourt ,  vivant  en 
1140.  de  1146.  mari  d'Alix  de  Cré^t^  ,  dont  le  âls 
Adam  ,  Seigneur  de  ^T^DBCOurt ,  qui  en  IS79. 
cpoafa  Ide  de  Teocqoes,  9t  fut  peie  dt  Jean, 
Seigneur  de  Vigoacoort  ft  de  ta  Tiremaa- 
dc  ,  dont  le  frère  Warcaut  fut  à  la  chevanchée 
de  Saint-Omer  en  1 349.  fous  la  conduite  d'Eudes, 
Dne  de  Bour^'ognc.  Jean  qui  avoit  époufc  Al- 
éagaaà»  de  Savtuje ,  partagé  fes  en£>ots  avec  elle 
ks$.  Mars  13)1.  vieuxftyle.U  fut  pereentr'an- 
tres  de  Gotran  qui  fuit ,  &  de  Jean  dont  la  pofiérité 
fera  rapportée  ci-deiTous. 

Gotran  ,  Seigneur  de  Wignaconrt ,  fut  marié 
à  Bonne  de  Savcuje ,  qtû  le  rèodit  pere  de  Pierre  , 
vivant  en  1379.  allMi  Marie  de  Nedmehti  ^  qui 
fut  mcrc  entr'autres  de  Jean  qui  fuit ,  &  d'Othon  , 
Auteur  de  la  branche  de  Flettre,  qui  fera  rapportée. 

Jean  ,  Seigneur  de  Wignacourt  partagea  avec 
{es  frète  &  foeur  le  14.  Juillet  1380.  &  époufa 
•Jeanne de  Ja£«tjOner,  dont  vint  Jacques,  allié 
en  1400.  ou  1419.  k  Marie  de  Nayellt,  qui  fut 
mere  de  Louis,  vivant  en  1410.  époux  de  Marie 
Augvate ,  Dame  d'Ourton.  Celui-ci  eut  pour  fils  , 
Louis,  dit  Gothier,  Seigneur  de  Wignacourt  & 
d*OartoQ  en  1461»  uqael  vivoitavcc  fa  fctnme  Alix 
de  B^rnemicourt  en  1477.  Leur  fils  aîné  Guiilaw  , 
Seigneur  de  Wignacoort  dt  dX)orton  eni  500.  épou- 
fa Louifc  Je  P  orivi.'/c-.Dame  de  Bugnaftre  &  dcBel- 
lecourt.de  laquelle  vint  entr'autres  enfants  Charles, 
allié  1°.  en  i  $43.  à  Marguerite  de  Poix  ,  Dame  de 
Mootbeoencbonia**.àHelenede  Marnix,  Du  fécond 
Ht  vintentf^otres  Antoine,  Seigneur  de  Wtgnaconrt 
&  d'Ourton  ,  marié  t'.  en  1584.  à  Anne-Claire 
dc/iamci,  morte  en  Décembre  1^94.  s°.le  s].Dé> 
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ceolm  1603.  \  Marie  de  Berg-Saint-Winoek ,  bile 
de  Fierre  ,  Seigneur  d'Olchàio,  &  de  Jeanne  de 
BailUut ,  Dame  de  Plantin.Fromentel  &  de  Bon- 
l>ers,de  laquelle  i!  n'eut  point  l'enfants.  D;!  premier 
lit  furtit ,  entr'autres  entants, Maximiheo, Seigneur 
de  Wignacourt,  allié  en  i&ij.à  Blfargoerice  OU 
Françoilè  de  Qjuncky,  qui  fut  mere  entr'autres  en- 
fants de  Phîl!pp«- Albert ,  Seigneur  de  Wignacooit 
Baron  de  Pernes  ,  mari.d'liàbeau  de  Bo^-Sui  it-' 
V^inock ,  6l  pere  entr'autres  enfants  de  CharLes-Ma- 
ximilien ,  Seigneur  de  Wignacourt ,  d'Ourton  , 
Canhlia,  dcc.  allié  à  Uarie-Fran^iie  de  Caraic 

Othon  de  Wignaeotirt .  fceoud  fils  de  Pierre ,  il 
de  Marie  de  Nciionchel ,  fut  pere  par  Marguerite  du 
Bois-de-U'ieniies  ,  de  Maret  de  Wignacourt ,  vivant 
en  14S1.  époux  de  Marguerite  de  Durcat,  dont  le 
fils  Warin  de  Wiepacourt,  Seigneur  d'£i^itts  ea 
144).  éponfii  Mam  U  Vaffeur  ,  dite  It  flfiiv,  d< 
fut  pere  de  Hues.Seigne.ird'Efcïilus  ,  allié  à  Jeanne 
de  Tramecourt  ,  de  laquelle  il  eut ,  entr'autres  en- 
fants ,  Jean  de  Wignacourt ,  Seigneur  d'Efcalus  , 
marié  en  1 5  s  t.  à  Barbe  de  Surs ,  Dame  de  Flettre. 
De  cette  alliance  vint  Philippe  ,  Seigneur  de  Flet- 
tre ,  qui  époufa  en  1JJ9.  Jeanne  d'/ludenfon  , 
Dame  de-  Fontaine  &  de  Tatinghem  ,  de  laquelle 
il  eut  cntr'dutrcs,  i".  Jean  qui  fuit,  4(  Pni^f 
dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

Jean  de  Wignacourt  ,  Seigneur  de  Flettre  , 
Batron  de  Cauroy ,  époufa  en  1590.  Anne  d'OyZr«l , 
dite  de  Lierre ,  de  laquelle  il  eut  Jacqaes-Sebaftieu 
de  Wignacourt,  Baron  de  Cauroy  ,  en  faveur  du- 
quel Flettre  fut  érigé  en  comté.  U  avoit  été  marié 
en  1619.  à  Dona  Françoifc  Ga/b-S«laai<iiec,  qui 
le  landît  pere  de  Michel  de  Wigoacoitft ,  Coma 
de  Flettre  ,  alfié  en  t66^,  à  Geneviève  Aiornei  , 
Dame  de  Marquillies,  dunt  vint  Denis-François  de 
Wignacourt,  Comte  de  Flettre  &  deHariy ,  Grand- 
Bailli  héréditaire  de  CaiTel  ,  qui  époufa  en  16:^4. 
Matie-Philippote>Aldegonde  de  Cmx-d'fieuchin  , 
de  laquelle  il  a  en  Albert-Denis-Florent ,  appetlé  le 
Comte  de  Wignacourt ,  Coimc  de  Flettre  ,  Grand- 
Bailli  de  Caflel  ,laquel  a  époule  N.  de  Ghijiellt  , 
fille  de  Philippe  ,  Marquis  de  Swnt-Floris  ,  &  de 
Aflarie-CUude  de  Cré^uy.  De  ce  iMti^  cft  née 
cnti'antres  H.  de  Vîgoaainrt ,  ChaDdnâiè  k  Hao- 
beuge  ,  puis  mariée  à  N.  Comte  de  Lanty  ,  de  • 

Clervaux  &  de  l'i^mpirc. 

Philippe  de  Wignacourt  ,  fécond  fils  de  Philippe 
de  de  Jeanne  i'Audtnfan  .  fut  Seigneor  de  Fou- 
taine  9t  de  Tadngben ,  dit  époofa  Anne  de  R^e;  , 
de  laquelle  naquit  entr'autres  Anne  de  Wignacourt 
qui  devint  héritière  de  Fontaine  &  de  Tatinghcn  , 
qu'elle  porta  à  fon  mari  ,  Louis  de  fJa/fa/i  ,  Che- 
valier,  Seigneur  de  Fresigay.  De  cette  alliance  vio- 
lent 1*.  Edouard  de  Hoftoti ,  de  1".  Fraoçoiie-Pht- 
lippe  ,  de  laquelle  il  fera  parlé  ci-après.  Edouard 
de  Hollon  ,  époufa  N.  de  Villtrs-au-Therq  ,  &  fut 
pere  de  Florent-François  de  Hofton  ,  dont  la  veuve 
Louife-Jofepbe  de  Berrard  ,  qui  a  époufé  en  fé- 
condes noces  H.  le  Ftivre  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de 
Gouy  ,  à  St.  Orner ,  a  eu  de  fbn  premier  mari^ 
Florent-François  de  HoRon,  Lieutenant  au  régi- 
ment du  Roi  infanterie  ,  (!cc.  &  Cajetan- Jofeph  de 
Holtun ,  Lieutenant  au  régiment  de  Beauvoilis,  &c. 

Françoifc-Pbilippe  de  Hofion  ,  fille  de  Louis  & 
d'Anne  de  Wf^tgnaemtrt  ,  née  le  j.  Janvier  1639. 
époolà  le  II.  Août  1658.  Maximiliea /e 5Nin.àe- 
Mirauinont  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Puiflèux  au 
Mont  d'Anvers  ,  Bacqueleroy  ,  &c.  Lieutenant- 
Colonel  du  réeixnent  du  Duc  d'Avrech  ,  cavalerie  , 
an  Hërvicc  d*£&Mie  ,  né  le  1 1.  Septembre  1 6 
ifln  dHine  noble  &  andenee  finiSk  du  pays  d'Ar- 
tois ,  dont  on  trouve  des  Chavalian  daos  lesToo^ 
nois  dès  11 30.  de  IS90. 

Manailim 
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■  MgiiBBiHen  le  Brnnude^MlMiiiBOde  avoftpoar 

fxiînir  ayeul  Jean  le  Brum  ,  Ecuyer  ,  Seif;r--iir  <1c 
Werqaineul  ,  Tencques  ,  la  Vallcc  ,  &c.  qui  cpoula 
Jeanoe  de  la  Vacrie  ,  laquelle  tit  en  jullicc  une 
tranfaâion  le  i  x.  Août  i  jo6.  ÙL  fat  mcre  de  Picrn 
le  Bnim  ,  Ecayer ,  marié  à  Jeanae  de  Lwqaes^  dont 
le  fi's  Gillen  le  Brum  ,  premier  du  nom  ,  Seigneur 
de  Werquineul ,  &c.  fut  allié  à  Marie  le  Comte  , 
avcr  laquelle  il  tefta  le  13.  Octobre  i^S"?-  Elle  le 
fit  pcrede  Jean  le  Brum ,  qui  de  Marie  de  KayelUs  , 
lailî'a  Pierre  le  Brum  ,  Seigneur  de  Werquineul , 
de  ia  Vigne  ,  Gouy  «  &e.  qui  épouTa  Antoinette 
de  IPUeUen  ,  5c  tefta  le  8.  Novembre  160}.  étant 
pere  de  Gilles  le  Brum  II.  du  tnîm  ,  Seit^ncur  de  la 
Vigae  ,  de  Gouy  ,  &c.  allie  le  i'6.  Oéfobre  1614. 
à  Marie-Florence  de  Miraumonr ,  Dame  de  Puif- 
lèaic-au-Mont ,  fiUe  de  Pliilippe  d(  de  Fisnçoîfe  de 
Eojr>t>  ,  <k  petite-fille  de  Claode  de  Miranmont , 
Ecuyer  ,  &  de  Marie  de  Lo;ig;<fvji'- /^-B>7 J2>'. 
lu  eoreot  pour  tils  Maximilien  ,  dont  il  a  etc  parle 
Ôdevant  ,  qui  fut  pere  de  Maximilien- Jofeph  le 
BnuHle-MiraiiiDoot ,  qui  fait ,  &  de  Ferdinand- 
Joftph  le  Bnmi-de-Miratiniont ,  Ecuyer  ,  Seigneur 
d'Ofternies  ,  Capitaine  dans  le  réi;imeni  du  Duc 
d'Hanech  aufcrvice  d'Ffjtagne  ,  qui  époufa  Marie- 
Anne  le  Bouchel ,  lillc  It-gitimi-c  de  Dominique  le 
Booctic), Ecuyer, Seigneur  de  Bienae-tiéopart ,  de 
laquelle  Ibnt  tatÂ  ,  1*.  MuiiniUen  le  Brum-de- 
Miraumont ,  Ecuyer,  oé  en  1710.  marié  à  Ifabelle- 
^nace  de  Formanoir ,  qui  eft  mcre  de  Vincent- 
Mtph  le  Brum  -  de  -  Miraamont  ,  né  en  1748. 
j".  Charles- Albert  le  Bruin^e>Miraumont ,  £cu> 
yer ,  allié  l  Marie  -  Anne  -  Tbéreie  ffeo^teoiix  ; 
i°.  Joreph-EramMiucl  le  Brum^e-MiraunMiit ,  né 
eo  1 714.  Eccléfiaftique  ;  4".  Charles  -  Jofwb  le 
Brum-de-Miraumont ,  Ecuyer ,  né  en  17x0.  j  .  Hc- 
leine  le  Brum-de-^liraumont ,  née  en  1696.  Reli. 
ligieufe  à  Marche  ;  6".  Marie-Jolèpbe ,  née  en  1 701. 
7^.  Marie- Alberiine  ,  née  en  1704.  8'.  Ifabelle- 
Françoife  -  Jofephe  ,  née  en  1708.  Rcligienfe  à 
Marche  ,  &  9".  Amelie-Jofephe  le  Brum-de-Mi- 
raumont ,  née  en  i-'iA.  Kcligicuiè  à  Cumpiegne. 

Maximilien- Jofcpb  le  Brum-de  -  Miraumont  , 
né  le  1$.  Juin  t66u  frère  «inc  de  Fcrdinand>Jo- 
feph,  fut  Scignearde  Pniflëux  ,  Bacqueleroy  ,  Lo- 
rinohien , &c.  &  époufa  le  j.  Octobre  itco.  Apnès 
Moi/,  fille  d'Arnoud ,  Capitaine  au  régiment  du 
Vicomte  d'Havrccb  «tt  fervice  d'Efpagne.  De  ce  ma- 
fia^ U  idioit  en  17s  7.  1**.  François- Jorepb  le 
Bnn-de-Minnmont  ,  Se^cor  de  Lnringhien, 
Capitaine-Commandant  au  régiment  du  Marquis 
de  Los-Rios  au  fervice  de  rimpcratricc-Rcine  ,  al- 
lié ea  17$  j.  à  Mariamne  de  Cordei-le-Gillon  de  Bru- 
gesi  1*.  JoacbimJolèpli,  Capitaine^Commandant 
dn  n^neat  de  Saxe^otha ,  aumèmererrice,  non- 
iri.iric -,  Guill;iu;rL-Kerdin3n^-'o!i-]-'i  le  Bmm- 
de-Miraumont  ;  4  '.  J^cquc-î-  turej'h  ;  5".  l'  iconor- 
Emmanuelle  le  Brum-de-Miraumoiu  ;  6'.  Jeanne- 
Agoèi  ,  Relig^uC:  à  l'abbaye  de  Hcrkeorode  i  Ce 
^.Marie-Magdeleine  le  BrwiHie-MitTinRiont ,  nia> 
liée -le  16.  O^^bre  I  '^48.  à  Charles- Jofcpb  ,  Baron 
de  Prju/j  ,'Chef-Mayeur  de  la  ville  &  quartier  de 
^'ilvorde,  iflu  d'une  noble  &  ar.ci  nia-  rimillc  , 
ongiuaire  du  royaume  de  Naples ,  oii  eli  licuéc  près 
delaîrille  d^Àcenra  une  terre  avec  un  château  fort 
ancien ,  de  laquelle  elle  tire  foo  nom  Cette  terre 
ctoit  poflcdée  dès  le  treizième  fiecle  par  Ht  rcule, 
Seigneur  de  Fraula  ,  qu'  Xrf.  îmc  de  rAcjuila,  dans 
Ibniiifloire  de  Naples,  fol.  a$i. liv..  t^.  ditavoir 
M  on  des  plus  nobles  tc  des  plus  pniflkns  Seigneoia 
de  Vaples,  &  qui  iBOomtea  i-a79. 

Charles- Jofeph,  Baron  deïVaola,  avoir  pour 
qaatricmc  ayeul  Jacomo  de  Frnu!;»  .  Ecuyer  , 
qui  afoic  époufé  noble  Zenobie  de  àLlU,  de  U- 
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qaelle  U  eot  Vlfgilio  Fraula  ,  Eeoyer,  né  le  jo. 

Oftobrs  1588.  lequel  vint  dans  les  Pjiv^-Bis  en 
qualité  de  Lieutenant-Colonel  de  cavalerie  pour 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ,  auquel  il  fut  attaché 
jufqu'à  la  fin  de  fes  jours  ,  ayant  été  tué  à  fon  fer- 
vice  ^ea  combattant  avec  beaucoup  de  valenr.  11 
avoir  époufé  le  31.  Mai  1611.  noble  Jcam-  r'  ,''i, 
qui  le  rendit  pere  entr'autres  ,  1°.  de  Marc  Fraula  , 
né  le  jo.Juin  ,  lequel  ,à  l'exemple  de  fon  pere  , 
fcr.it  très-Hdclement  le  Roi  Philippe  IV.  en  qua- 
lité de  Capitaine  de  Cuiraffiers  ,  &  mourut  en  164a. 
des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  d'Hon- 
court;  ï".  de  Nicolas  Fraula  ,  Ecuyer,  CommilTaire 
extraordir.  iiri-  i'--;  ^cns  de  ;;aerre  ,&  P.i?j,ior  ,  Gé- 
néral des  armLc;  de  S.  M.  C.  né  le  18.  Oéiobre  1614. 
lequel  forma  la  branche  des  Barons  de  Fraula  ,  qui 
iuiufte  dans  les  Pays-Bas.  Celui-ci  épouCt  le  8. 
Janvier  16^  Marie  Anthohe  ,  fille  d'Alexandre  , 
Ecuyer  ,  ilTu  de  la  noble  &  ancienne  famille  d'An- 
thoinc  ,  onijinaire  du  duché  de  Bourt^ogne.  De  ce 
mariage  vinrent  entr'autres  ,  1".  Thomas  qui  fuit; 
t".  Ennanuel,  dont  il  fiera  parlé  enfuite  ;  3°. 
Martin  de  Fraula,  në  le  to.  juin  i6$7.  Ecuyer, 
Colonel  de  cavalerie.  Brigadier  de  armées  du  Roi 
d'Efpagne  ,  Gouverneur  de  Vich  en  Catalogne  , 
mort  à  Tortofe  le  j$.  Août  1717. 

Thomas ,  Vicomte  de  Fraula ,  qui  fut  créé  Comte 
en  173a.  naquit  le  ti.  Janvier  1646.  ft  fat  Con- 
feiller  d'état  &  Direfteur-CLMiéra!  de  drunainf;  dk 
lir.anccs  d  ■  l'Empereur  Cha:;.'^  \  1.  aux  t',iyv-Bas,(2c 
mourut  cp.  1-  j  8.  à  plus  de  90.  ans.  1)  avoit  époulé  le 
17.  Septembre  i6'6o.  fa  couline  Marie- Alcxandrino 
yj/irhoine ,  morte  en  17*3'  lîlle  de  Jean-Baptifte 
Anthoine  ,  Chevalier  ,  &  de  noble  Marie-Suzanne 
de  Lannoy ,  de  laquelle  U  eut  entr'autres  Jeanne- 
Emmanuelle  ,  tille  aîiiL'c  ,  qui  époufa  fon  coufïn- 
germainde  pere  &  de  nure  ,  1  honias-Eramanuel 
de  Fraula,  Ecuyer,  &  irs  d'Emmanuel  qui  fait* 

Emmanuel  de  Fraula,  Ecuyer,  né  le  s6.  Décem- 
bre 1 6  5  ; .  frère  de  Thomas ,  Comte  de  Fraula  ,  fut 
Coloni-I-propriétaire  d'un  régiment  de  Cuirafli^rs 
de  fon  nom ,  Infpeâeur-général  de  la  cavalerie ,  dc 
MardehaldecampdesannéesdeS.  M.  C.  &  moi^ 
rat  «a  i74i>  tpm.  é^oaSé  i**.  le  4.  Oâobre  lifu 
b  confine  16belle>Cluie  Anthoine ,  fceur  de  Pera 
&  de  mere  de  la  femme  de  Thinrins ,  Comte  de 
Fraula  ,  fon  frère  ainé,  morte  en  1694.  z'*.  en  1697. 
Jeanne-Françoife  de  Hinfelin.  Du  premier  lit  vint 
pour  fils  unique  ledit  Tbomas-Emmannel  de  Fran* 
fa,  né  le  13.  Juillet  169a.  de  mort  en  1740.  ayant 
été  marié  le  tj-  Décembre  1714  h  fa  coufine^ger- 
raaine  de  pere  &  de  mere  Jeanne-Emmanuelle  de 
Fraula  ,  fille  aînée  de  Thomas  ,  Comte  de  Fraula, 
^  de  Marie-Alexandrine  Anthoine.  De  cette  aU 
iiance  il  eut  pour  fils  unique  Charles- Jofepb ,  Ba- 
ron de  Fraula ,  Chcf-Mayeur  de  la  ville  &  quartier 
de  ^'ilvorde,  né  en  1717.  marié  en  première  noces 
le  15.  Avril  174  Î-  à  .■\nL;dinnt.--Antoir.ctie  Coa/,ï , 
oee  en  171 3.  &  morte  le  13.  Février  1748.  fille  de 
Godefroi-Jacques  Cools,  Ecuyer ,  Seiï^neur  de  Gris» 
tere,&  petite  vile  de  Jean  Cools,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Gruterc  ,  Boar^uemaître  en  1673.  de  la  ville  de 
Bruxelles,  or  du  lij'.naj^e  noble  de  Caudcnbcrg.unedes 
fept  familles  de  Bruxelles  ,  dont  on  voit  la  lépul- 
turc  dans  ré(;iife  paroifliale  de  Savckem,  ornée  de 
huit  quartiers.  Le  Baron  de  Fraula  a  époufë  en  fc- 
condes  noces  Marie-Magdeleine'eBrKm-dr-MïrffN'- 
mofir  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  Du  pre- 
mier lit  font  fortis ,  1".  1  homas-Auguftin-Jofeph, 
né  Baron  de  Fraula  le  6.  Mai.  i747>  a°'  Jeanne- 
Igoace-Jofephe  -  Charlotte  de  Fraula ,  née  le  24, 
Avril  1744. 3*>.  Marie-Ifabelk-Jofêplie  de  Ftaola, 
née  le  25.  Septembre  174$.  &  du  fccondlit ,  1". 
Je^OrCharl^s-Antoiae  ,  né  Baron  de  Fraula  le  jo. 
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Juin  I7$i.  re(,i'.  Page:  ^  la  cour  du  Doc  Charifl 
de  Lorraine,  .';  Bruiciles,  p^r  jiatcnte  tla  ji.JaiU 
vier  1756.  j".  Jeun-Jofeph-îsicolas  ,  iic  Baron  de 
Fraula  le  $•  Dcccmbrc  175».  3".  Hippolyte-Pierre- 
.Caaiel ,  ne  Baron  de  Fraula  le  «7.  Février  1754^ 
4".  Jacques-Jofeph  ,  né  Baron  de  Fniita  le  to. 
Juin  I7$6.  Marianuie  -  Fraaçoi&-IiiO«Ufe  de 
Fraula  ,  née  ie  26.  Mai  17$$' 

Il  rcÂe  à  parler  de  la  braoche  de  la  maifon  de 
^igpacourt ,  fermée  par  Jcaa  de  Wigpacourt  » 
fnn  potné  de  Gotran.  Ce  Jean  fnt  Seigneur 
de  VC'ignacourc  ,  Lijny  6;  Hurtebife  en  1548. 
&  cpoufa  \o1l-ii;l'  i!c  li^'ignacourt ,  qui  le  ren- 
dit pcrc  entr'aiurc";  d'Otte  ,  qui  partagea  avec 
les  frères  en  i]82.  6c  fut  marie  à  Catherine  de 
.Meauvaii  ,  &  en  eut  Ottc-  qui  Aiit,  &  Robert 
donc  b  pofiénté  s*eft  éteinte  dans  le  dernier 
fiecle. 

Otte  ,  Sci:;nci'.r  en  NX''is;nacourt ,  Li^ny,  (5;c.  prit 
.pour  femme  Jeanne  de  Efuuricj'/^uiJ ,  &  en  eut  en- 
tr*iautres  Jean  de  Wignacourt ,  Seigneur  en  >X'igna- 
court,  Hurtebife,  &c.  allie  à  Marie  de  Berg-Samt- 
Wtnock  ,  Dame  de  Belvere  ,  morte  en  14 $7. 
mcre  de  Collart  de  ^X'ignacourt ,  Gouverneur  de 
Saint'Kiqiùer  ,  qui  c-poufa  Jeanne  de  Doncquier,  & 
fi  t  pere  de  Thomas  de  Wignacouft^  Capitaine 
.d'une  eoin|iagnic  de  Franc»- Archets ,  marie  à  Si- 
.monne  Dtfqut.  De  cette  alliance  vint  Pierre  de 
Wignacourt,  Seigneur  de  I,it7.  en  Beauvoifis,  Ca- 
pitaine d'une  cotnpaj^nie  légionnaire  de  Picardie  , 
qui  de  fa  femme  Marguerite  del'adX  ,  eut  Jean  de 
Xf'ignacoart ,  Seigneur  de  ,Lits ,  épou  de  Marie  de 
la  Port»,  enAnjov,  fille  de  Pierre,  Enfognedet- 
Aldiendela  garde  du  Roi,  &  d'Agnès  le  Sieur  , 
Dame  d*Ouderville  ea  Ecauvoiiis.  De  ce  mariage 
fortircnt  entr'autres  Alof  de  W'ignacourt ,  Grand- 
Maître  &  Prince  de  l'ordre  de  Malte,  mort  en  i6>s. 
ft  Adrien  de  Wignacourt ,  Seigneur  de  lite  .Gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  Roi,  qui  de  fa  femme 
Louifc  de  ff.  Perrier ,  eut  entr'autres ,  1°.  Alof  de 
Wignato.irt  ,  Scii^ncur  de  hnz  ,  irurié  en  1657.  à 
Marguerite  Gouj^.er  ,  qui  fut  mere  d'Angélique  de 
Ji^ignjcourr, mariée  en  168 1.  à  Alexandre-Alof  de 
fa  VitfviUe  ,  Marquis  d'Orvillé  ;  t?.  Adrien  de 
Wignacourt,  élu  Grand-Maître  &  Prince  de  l'ordre 

4c  Milite  en  \6<jO. 

FLtTTY  ,  cnî^tvernois ,  diocefe  d'Autun,  élec- 
tion de  Kevers  ,  yritmrnt  de  Paris ,  intendance 
ile  Mooiins»  0»  y  cmMln  48»  leux*  Cette  paratflè 
«ft  à  cinq  licnei  ».  V.  B.  de  Bonriion-l'Ancy ,  &  tu 
£t.  tiers  E.  S.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  cft  mêlé  de 
{ilaines  &  de  collines ,  &  il  cil  d'ailleurs  aflez  abon- 
dant en  pâturages. 

F L£V1ÀX  &  le  Miroir,  en  Bougocne.  Vm 
FleWat. 

FLE VILLE  ,en  Champagne ,  diocefe  dcRbeiaiï^ 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Cbîbns,  élec- 
tion de  Sainte-Menehoult»  On  y  compte  J9.  feux. 
Cette  pareiâè  eft  iùuét  «n  fays  de  vignobles  de 
abondant  eo  bted ,  te  la  riHtfe  d'Air,  à  une  bnnne 
demi-lieue  N.  N.  E.  de  l'abbaye  de  Chéery ,  &  \ 
quatre  lieues  &  -tnoïs  quarts  N.  N.  £•  de  Saîote- 
^eoehoult.  U  t'y  fidtnn  petit  conuaefcc  de  bcds  da 
chauffage. 

FLE  VILLE,  dans  le  duché  de  Looain»  ,  dio- 

cefe  de  Toul,  conreil-fonverain  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  deKancy.  On  y  com- 
pte 54.  feux.  Cette  communauté,  annexe  delà  pa- 
roifle  de  Hcillecourt ,  cil  iituée  à  quelque  diftance 
de  la  Meurthe  fie  de  Nancy.  Son  c^Ûë  eft  dédiée  à 
^aint-P^acrace.  U  ya  uncbâteaa,  avec  une  cha- 
paUe  dédiée  &  Saine- Jacques ,  &  à  ta  collation  du 
P^gpenr  du  lieu. 

.  f  IfBVUXE  ,  dans  le  dacb«  de  Bar  ,  dioceic  de 
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.coofcfl-fimvenHnft  intendance  de  XomL 

ae  ,  bailliage  fie  recette  de  Briey.  On  n'y  compte 
que  14.  feux.  Cette  communauté  eit  iiiuée  en  pays 
de  pâturages, 

FLEVO.  'On.appeUait  de  ce  nom  nn  lac  qais-*é> 
lotc  fermé  des  eanx  de  liflël ,  nne  desbcaocbet  da 

Bhin.  Le  même  nom  de  h'ieva  futaoffi  dooad  4-016 
îflede  à  un  canal  du  Eas-Khin. 

FLEUR AGET  ou  Fleugaret ,  en  Buurbonnois  , 
diocelè  de  Bourges,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins ,  éieâimi  de  Mootloçon.  Ôa  o*yicoai»> 
ptc  que  1 1 .  fsux.  C'eft  une  eoUefte  à     Iknes  -da 

Montluçfiti. 

FLLUUANGE&Ia  grange  de  Magdebourg ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  parlement  fit  intendance  de  Metz  , 
prévôté  fie  recette  de  Thionville.  On  y  compte  y/» 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  oae  deoni-lieBe  S.  O.  de 

Thionville. 

FLEURAXCE  ouFleurcnce,  petite  ville ,  chef- 
lieu  du  comté  de  Gaure  ,  au  pays  de  Lomagpe,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  LeiAoure ,  parlement  de Toia> 
loufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Lomagne. 
Ony  compte  i8.  feux  fie  belluguesde  feu.  Il  y  a 
une  jufticc  royale ,  une  ma'itrife  particulière  ,  flcc. 
Cette  ville ,  qui  donne  quelquefois  fon  nom  à  l'élec- 
tiun  de  Lomague  ,  eft  fituee  fur  la  rive  gauclwda 

Gers  .  à  une  iieneS*de  Leiâoure  ,  7>  N.  £.  de 
Vle-riesedkc  ,  4*-  &  defliie  N.  0*4»  ttEnnefin  , 
fie  $.  N.N.  E.d*Aiiftk  I^ng.  t%»  17.  0. lac  45. 

S»,  jo. 

L'éleAioB  de  Fleurange  ou  de  Lomagne  ,  conlî- 
déréecomae  diftriftpanictUierde  la-généralité  de 
âatendanw  d'Anfch ,  eft  divifée  en  deos  vicomtés . 
trais  comtés  ,  fie  un  pays  connu  fous  le  nom  de  Ba- 
"Toimies.  On  y  compte  166.  paroiÛésou  communau- 
tés aflbuagées ,  9)  i.ieux  iS«tellDg^ia  de 
^oyc^  Att&h  généiaUta.- 

DIVISION  VE  L'ELECTION  DE 
Fleurange  ou  Lomagne  en  dtux  Vicomis  ,  rract 
Cvmti»  ff  wgaysetmm  fims  U  nea  it  Bamuatu 
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IWoncanp    .   .  ^ 

Woi.tcîran ,  iomrf'  .    ..  L'Ijlt  JouTitin 

^^onz.ir.   Barcnniet .  .  . 

MoutL-j^ut   Baronnies  .  .  . 


^  V  ' 

•r  Brulhit 


Feux. 


MoDtefqoiea ,  bûMrgi 
MooMt  ;le)  .  .  . 
WToorgailIard  .  ,  . 
Morbillci-Bafles  .  . 
Mothe-Cabanac  (ta) . 
Moche-Coahas  (ta)  . 
Nom-de.Dien  (le)  . 

Pivllhac  

PcUe{K>rÈ  .... 
PeM»in(le)  .  .  . 
VraoukM 


Br util'. Il  .  . 
Lrmagni  . 

Carrr.^ing  . 
Barennies  . 
I.sm^gne  . 
BruiliU  .  . 
Gji  rr  .  .  . 
hari-r.nifs  . 
Bruiiois  .  . 
Lomagne  . 
Lomignt  . 
Lomagne  . 
Lcmagne  . 
BruUois  .  . 
Lomagnt  . 
Lamagnt  . 
Lomagnt  . 
Gme  r .  • 
Carmaing  • 
Harcuniet  ■ 


rinme  »  yjfllî.  . 
Vouant  (le)  ... 
Pordiac  ..... 
Poapai  ..... 
Toof.Ptttil .... 
Pnoet  9t  tatBoiiM . 
PoitTef^r  .... 

Faiilentot   Ltsmagnt 

Puy    If^  ,  »  ii7f  ,   .   .  Cavre  

Pny-Caillaifl    ....  Lomagne  .  .  . 

Puy-Jandran  ,  bourg  .    .  L'{^it'if>uiiain 

Rejanmont   Gtant ..... 

KcDlle.  {\*)V.iMma»». 

Jioqncfort  .   .   .    .   ,  B^lllltft  .... 

KoBtliac    .....  Lonigite  .  .  . 

Salvetat  (II)   ....  Cumairg.  .  . 

SMne     ......  har'inriet  .  .  . 

Saumont  (te)  ....  BrulLis  .  .  .  . 

Saaveiat  ^la)  .    .   .    .  Gxire  

S'iuitcn'  ......  Cirmairg  .  ,  , 

Scfçouflk'lle .    ....  Bironnifi  .  .  . 

Scgocr.hic   Brull'  is  .... 

Scfçnenville   Barennies  .  .  . 

SegTjerville   Barcnniet  .  .  . 

Scrignac  ,  bourg  ...  Baronnies  .  .  . 

Seii^ac   BruUois  .... 

Se  Antoioe   Lomagne  .  .  . 

St.  Aireoietq  ....  Lomagne  .  .  . 

St.Avit.  .....  ijmigite  .  .  . 

St.  CesBit ....  «  AcrwMÏM ... 

St.Clw,viUt.  ...  Laauf m  .  .  « 

Si; lemdc CnfiMfie*.  BtowuMt... 

St-Carr*  .....  Gtyrt  

Bc.  UuUÊtà  ....  LmagHt  ... 

Selùatia  .....  îjmtfpie  . . . 

.  St.  FmI  ......  Barmuitt . .  . 

Sk«fdftaK»lMaf  .  .  Lomagnt  ... 

St.  $nb7  .  .  .  .  k  Btmnma  • .  • 

Ste  Colombe,  tMOf.  .  9nUm .... 

Ste  Ltande .  ^  • 
Ste.  Mm  .... 

TaUlac   «Mlnt 

Tamobt,  tauf  •  .  '  lomagne  .  .  . 

Tilh   L'IJU-JturiAin 

TomiCcaq^>viUk«   .  tonagne  .  .  . 

Vî|2iTao.  .....  Baronitiet .  .  . 

Vit.  t'ûjiwr  * 
Vlfèe.  . 
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FLEURANT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
RhefiiK,  fariement  de  Paris ,  tntcudance  de  Clit- 
Ions ,  i-lnflion  ée  Saime>Menclioalt.  Oo  f  «ompto 

I  S)*,  icux.  Cette  parofflè  eft  Sm^e  eafxft  êt  boîs, 
à  une  licHeBc demie  N.  N.  E.  de  Sainte-Menehoolt. 

II  y  a  une  verrerie  confidcrable  où  l'on  fait  les  boo> 
teilles  de  ~verrc  ,  dont  on  fe  {èrtOtiKmlmBeiltpoaf 
CoùtirtT  les  vins  fins  de  ChaispigDt* 

FLEUft  AT ,  dans  ta  Mgrdie ,  dieceTe  de  lino. 
ges ,  paHemeiit  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
ék'^ioii  de  Gueret.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
•  paroiffc  eft  fituce  en  pays  de  montagnes. 

FJUEU&AT  ù  le  Puy .  en  Périgord  ,  àiocete  Ae 
Aeftioo  de  Pûigucux ,  paileoient  A  inteadanc» 
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Bordeaux.  On  y  compte  loo.  feux*  Cette  pa« 
roiflè  cft  à  trois  lieues  &  demie  S.  £.  de  Pér^oenz. 
FLEUR AY,  bourg,  en  Touraine  ,  diocefe  & 

intendance  de  Tour-; ,  ptirlc-i^i-nt  de  Pnris,  cletftion 
d'Amboife.  On  y  compte  v--  feux.  Cette  jniroiilc 
eft  à  3. 1.N.  E.  d'Amboife  ,6t.  6.  E.  N.E.  de  Tour-;. 

FL£UB£ ,  en  Poitou ,  diocefe ,  ioteodaocc  & 
éleftioo  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arron- 
diflèment  de  Mortemer.  On  y  dovpte  S9>  feu*. 
Cette  paroifTe  eft  à  V  I-  &  demie  S.  E.  de  Poitiers. 

FLEURÉ  ,  en  Karmandie,  diocefe  de  Se'ez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion d'Argentan ,  fergenterie  du  Breton.  On  y  com- 
pte I  lo>  tenz.  Cette  paroiiTc  eft  à  une  lieue  &  quart 
S.  0>  d*Anentan. 

FLEU&Ekl  CE  ,  vUle  ,  en  Gafiiogne.  ^o/e{ 
Flenraoge. 

FLEUREY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  pnr'e- 
mcnt ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  lis.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  iîtuée 
fur  une  hrateur ,  à  la  rive  droite  de  i'Ouche ,  à  3. 
lienesO.  S.O.'de  X^oo* 

FLEUREY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Beânçon ,  bailliage  ôt.  re- 
cette de  Gray.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roiiie  eft  a  cinq  lieues  N.  E.  de  Gray ,  &  9.  N.  N. 
C5.  de  BcfanijDn. 

FLEUREY,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Âutun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  StTîv.:'  cr.-AuTois.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  coir.munaucé  dépend  de  la  part)iilc  de  Mont- 
Saint-Jean. 

FLEUREY  le\  Favemay  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  pariemeot  &  intendance  de  Befau^OA  , 
bailliage,  lecette  &  prérôté  de  Veiôul.  On  y  com» 
pce  6s.  feux.  Cette  paroiilè  eft  fituëe  (far  la  rive 
gnàM  de  la  rivière  tie  f  antcrnr-  ,  à  une  dcir.i-lieue 
S.  o.de  Favcrnay  ,  &  à  tlcux  iicucs  <5c  demie  î^.  O. 
de  Vefoul. 

FLEUREY  le\  Saint-Louf  ,  en  FrancheXomté  , 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage,  lecette  de  prévôté  de  Vefoul.  On  n'y  com- 
pte que  13.  (eux.  Cette  conuntmauté  ett  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

FLEUREY  UiSaint.Hiplite  &  la  Combe,  en 
Franche-Comté,  diocefe,  parlement  &  intendance 
de  Befançon ,  bailliage  de  recette  de  Baume.  On  y 
compte  19.  feux.  Cettepaioifliê- eft  Ib  $.  lieues  éc 
demie  E.  de  Baume. 

FLEUREY  ,  dans  le  duchd  de  Bar  ,  diocefe  de 
Tout,  confcil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Pont-à-JVInulfon.  On  y  com- 
pte ij.  feux.  Cette  paroiil'e  cft  ù  ilcux  lieues  & 
quart  O.  S.  O.  de  Font>à-MooiI6n.  La  cure  eft  à  la 
collatioii  de  l'ïAbaye  de  Saint-MihieL  Son  terroir 
eft  aifez  fertile. 

FLEUREY  oa  Fleury ,  dans  le  duché  de  R:ir  , 
diocefe  de  Metz  ,  cooleil-fouvcrain  iS;  iiitciiti.uu  e 
de  Lorraine  ,  bailliage  ôi  recette  de  Briey.  On  y 
-  compte  10.  feux.  Cette  pttniflê  eft  î  ].  L  de  demie 
O.  N.  O.  de  MetB. 

FLEURIE ,  en  Beaujolois ,  dioeeft  de  MScon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  Jleftion 
de  X'illcfranche.  On  y  compte  145.  feux.  Cette  pa- 
roiile  eft  à  >.  1.  M.  N.  £.  de  ficllenik.dk  4.N. 

de  Villffranche. 

FLEURIE  ù  Lancié  ,  en  Bourgogne,  diocefe 
élcAton,  bailliage  dt  tecetce  de  AUcon,  parlement  de 
Farts,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  144.  feux. 
Ce  font  deux  paroiftcs  .  éloignées  l'une  de  l'autre 
d'une  dcmi-licue,&  qui  font  partagées  entre  le  Beau- 
joloii  ÙL  le  Mâconnois.  Fleurie  ,  partie  de  celle  qui 
a  donné  lieu  à  l'article  prccédeat^clk  à  ^.  1,  0(  quart 
S  .  0.  de  mteon. 
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FLEURIE  la  Montagne  ,  ca  Bourgogne ,  diocefe, 
éleâioa,  bailliage  &  recene  de  Mâcon ,  pariemeu 
de  Paris,  intenunce  de  Dijon.  On  y  compte  tij. 
feus.  Cette  paioiflê  cft  fitiKe  en  payi.de  mooia' 

gnes. 

FLEURII'iR  ,  en  Auvergne  ,  diorcfc  de  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
élcdion  de  Gannat.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroiflê  eftà  $.L  JH.  O.de  GanoalL,  di  a.dcde. 
nie  O.  N.  O,  dé  Saint-Poor^ain. 

FLEURIEUX,  dans  le  Franc-Lyonnois,  diocefe, 
intendance  &  recette  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  56.  feux.  Cette  comtT.ur.. uue  ,  annexe 
de  la  paroiilc  de  Montanay  en  Dombes ,  eft  iltoée 
dans  une  contrée  également  fertile  âc  agréable ,  à 
one  denUieoe  de  la  rive  ganche  de  la  Saône  ,&à 
s.  1. 17.  TV.  E.  de  Lyon» 

FLEUKIEUX  ou  Fleorieox-Eveux ,  village  & 
paroifte,  cnLyonnois  ,  diocefe,  intendance  &  e'xc- 
rion  de  Lyon,  parlement  de  Paris.  On  y  corr.ptc 
90.  feiUb  Cette  paroiiTe  eft  à  une  demi-lieue  S.  E. 
de  PAibrefle ,  Oc  à  3. 1.  R  O.  de  Lyon.  U  y  a 
un  Vicaire  qû  téfide  à  iVumeie  de  Saint-Pie» 
d'Eveux. 

FLEURIEUX ,  en  BrclTe  ,  diocefe  de  Lyon.par- 
lement  &  intendance  de  Dijon,  cleclion  ,  bailliage 
&  recette  de  Bouig,  nandemeot  de  Cbâtillon. 
On  y  compte  }$,  finn.  Cctteparoifteeftà4.L& 
qoart  S.  O.  de  Bourg. 

FLEURIGNE  ,  en  Bretagne  .  dio  cefe  ,  patle- 
mcnt ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  com- 
pte 10.  feux  un  tiers  &  un  qu.irt  de  ft:u.  Cette  pa- 
roiiTe cft  lltuce  dans  une  contrée  abondante  ea 
grains  &  en  pâturages.  ^ 
^  FLEURIGN  Y,  enChamn^^  dioceiè  dt  éle6> 
tion  de  Sens ,  parlement  A  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroiffe  eft  iîtuée  fv 
la  route  de  Nogent ,  à  a.  L  N.  N.  E.  de  Sens. 

FLEURS ,  dans  U  FlaDdie>VaUoM  &  en  Cnfr 
brefis.  ywe\  Fiers. 

FLEUSS-DE-LT5.  Ce  font  les  arme  s  de  France, 
ou  plut6t  ce  font  des  fleurs  dont  l'écB  de  France 
eft  chargé.  On  dit  que  nos  premiers  Rois  avoient 
pour'armes  trois  croiftànts  ,  ou  trois  couronnes ,  ou 
un  navire  ,  la  pille  &  la  croix  ,  un  lion ,  un  dragon , 
une  aigle,  un  boeuf  (des  abetUn»naeaIaiiette,des 
diadèmes  ,  de  trou  erMBos. 

En  16$  ).  00  découvrit  k  Tonfoay  le  lumbean  da 
Roi  Childeric ,  dans  lequel  on  trouva  quantité  tî'a- 
beillcs  de  grandeur  naturelle  ,  faites  d'or  iiidUif , 
ce  r]i-.i  f'.or.iia  lieu  à  la  coujedlure  que  les  abeilles 
mal  imitées  dans  la  fuite  par  nos  Peintres  ,  devin- 
rent les  fleurs-de-lys  de  France ,  kulqne  dans  te 
douzième  fiecle  la  France  di  les  antres  états  de 
la  Chrétienté  prirent  des  amues  blaibnnées.  On 
peut  lire  la  dilTertation  de  M.  Chîfflct  fur  la  dé- 
couverte de  ce  monument,  dont  l'£le(fleur  de  Co- 
logne, à  qui  l'Empereur  Léopotd  l'avoit  donné, 
lit  préfcr.r  à  Louis  XIV.  &  que  l'on  garde  aujour- 
d'hui à  la  bibliothèque  du  Roi. 

Le  P.  Henichenius  ,  fçavant  Jéfuite,  prétend, 
à  l'oocafion  d'un  ancien  fceau  où  Daeobert  eft  re« 
préfenté  tenant  trois  fccptres  ,  que  ks  flcu.'s-de- 
lys  ont  pris  de-là  leur  origine.  Ces  trois  fccptres, 
que  les  (ucceflêurs  de  Dagobert  prirent  pour  leurs 
armes ,  étant  liés  eniêmble  par  le  bas  reflèmblent 
à  la  fleur  de  la  plante  appelléelrir  ooflanbe,  que 
les  Allemands  nomment  Lifch-Bïum  ,  c'eft-à-dire, 
fleur-dc-ly»,  &  c'cft  de-là  ,  dit-il  ,que  ce  nom  leur 
eft  venu.  On  les  lit  d'or  ,  ajoute-t'il,  parce  que 
cette  Heur  eft  jaunej  &  comme  elle  naît  ordinairement 
dan«  l'eau  ,  dont  la  Couleur  parott  bleue  ,  cela  fiit 
caufe  qu'on  mit  les  âeurs-de-iy>  en  chAmp  d'a- 
IOT.Ob  poonoit  dise  encoce,CBfiiivaBt  les  principes 

d'HcBwbeniiw  » 


Digitized  by  Google 


F  L  E 

Jfienfeheolns.qve  parce  que  cette  plante  eft  appel- 

Jfcea  latin  Lilium  cx.'c/'e  ,  on  a  cm  en  conftquence 
que  les  ileurs-dc-lys  étuient  venues  du  ciel.  Mais 
b  tradition  de  nos  Pcres  eft  fort  contraire  à  cette 
iBgéoieufe  conjeâure  ;  elle  porte  que  le  Roi  Clovts 
Rçttt  à  Joyenval  les  flean-de^lys  des  nwiiis  d\m 
fibit  Hermite ,  qui  loi  dit  qu'un  Ange  les  avoir  9^ 
portées  da  ciel  pour  en  orner  l'écu  de  France. 

Comment  Ce  pcrfusder  (jue  touG  nos  Rois  depuis 
Clovis  aient  porté  pour  aimes  des  âeurs-dc-lys ,  & 

Sue  cependant  il  n'en  Toit  pas  parlé  avantPillI  1179? 
lu  le  ténoigpase  le  pins  ancien  qne  doos  ■yoat 
CD  bar  b*eiir,cft  de  cette  ann^,  &  tiré  des  mé- 
moiresde  la  chambre  des  comptes,  où  il  eft  marqué 
que  Louis  le  Jeune  tu  parfemer  de  fleurs-dc-îys  les 
habits  de  Philippc-A'jp.i.i'rt.-  fon  fils ,  loriqr.'il  le  tit 
£icrer  à  Rbeiœs.  Ces  mémoires  de  lach;itr'nrc  des 
comptes  donnent  lieu  de  croire  que  I.ouis  k-  Icune 

K't  desfleufi  ponr  fa  devife  ,  pour  faire  aiiulion  à 
jNdwte  de  Vlorut  on  FUury ,  que  fon  pere  Loab 
le  GlK  lui  donr.oif  par  amitié  &  par  careflTe  ,  dt 
qnec'eft-là  la  véritable  origine  des  lieur'-de-iysque 
nous  voyons  depuis  dans  les  armes  de  France.  On 
poorroitdire  auflique  Louis  VII.  dit  le  Jeune ,  prit 
lepreinîerdes  fleurs-de-lys , Tans  nombre  .par allo- 
fion  à  lôn  nom  de  Loys,  &  parce  qa'on  le  non- 
noit ,  aiolî  qu*il  a  été  remarqué  ,  Luiovteat  Fto- 
TUS.  Louis  le  Fleury  ,  dit-on  d'abord;  mais  devant 
faire  raloir  cette  épithete  de  Fleuri  fie  employer 
en  COftlequence  des  fleurs,  on  dut  donner  la  prc- 
fisreoceà  la  fleur  qoi  &iroitiniemallttfionaunom 
de  ,  &  cette  flettr  fut  le  Lys.  Ati  re&e ,  il  eft 
cert^^in  que  les  Auteurs  (ont  tris-partagés  nonolèn» 
Icmeiit  lar  l'origine  des  fleurs-de-lys  de  France  , 
mais  encore  fur  les  anciennes  armes  de  noî  Roi»  ; 
il  en  eil  de  ces  deux  queflions  comme  de  ceiic  qui 
concerne  l'origine  des  Francs. 

Les  faccewnrs  de  Louis  le  Jeune  portèrent  les 
flenrs-de-tys  d*or  0c  fans  nombre ,  dns  tin  écndV 

rnr.  O»  veut  qu'elles  aient  été  réduites  à  trois  fous 
le  regr»c  de  Charles  V'I.  en  1^80.  Mais  il  exifte  des 
monurrk^cnts  plus  anciens  que  Charles  oi'i  l'on 
n'en  vont  aum  que  trois  ;  tel  clt ,  par  exemple  ,  un 
tt/iabte  de  cuirre  jaune,  qui  a  été  donné  par  ic  Roi 
Charles  V.  an  monaftcre  des  Cdeflu»  de  Paris ,  6t 
qu'on  voit  encore  dans  farrierei/acrîftîe  de  ce  même 
monaftcre.  On  y  remarque  unécuflbn  aux  armes  de 
france  avec  les  fleurs-de-lys  réduitesà  trois  ,  ce  qui 
prouve  que  cette  rcduAioo  avoit  été  faite  avant  le 
icone  de  Charles  VL  Cependant  on  l'attribue  ordi- 
nurement  ft  ce  Piiflce(  en  l'année  1^80.),  parce 
^oe  depuis  loi  on  les  voit  toujours  réduites  à  trois* 
Ajoutons  à  ce  que  nous  avons  déjh  dit  au  fujet  de 
le  nature  des  fleurs-de-lys  ,  que  quelques-uns  pré- 
tendent que  ce  font  des  figures  de  Lys  de  Jardin 
(  d'oà  ludttâau  Ffonu,  fir  à  feo  ^ore  ?  à  Liliis  )  ; 
d*aitlMS  ftnbat  au^oontraire  <|iie  la  fleur-de-lys  eft 
le  fer  de  l*ng(m  ,oq  javelot  des  anciens  Francis. 
L  a  pièce  du  milieu  de  l'angon  ,  difent-ils  ,  étoit 
droite  ,  pointue  fit  tranchante  ,  les  deux  autres  qui 
l'accompagnoient,  étoient  renverféesencroiiTants  ; 
QOe  clavette  iioit  ces  pièces ,  cequi  faifoit,  àcc  qu'on 
dit  ,  le  pied  de  la  fleîv  de  Lys. 

Quoique  ooos  ayons  iofinné  cidcflus  qu'il  noos 
parott  qae  les  fleurs-de-lys  tirent  leur  origine  de 
l'epithete  de  Flcrus  qui  fut  donnée  ^  Louis  le  Jsune, 
il  nous  refte  cependant  un  doute  fur  la  nature  de 
ces  fleurs ,  &  nous  avons  de  la  peine  à  les  regarder 
fimplcment  comme  des  figures  de  lys  de  jardin.  Ce 
leroit  esi  effet  déterminer  bien  légéwment  la  nature 
de  ces  fleurs  ,  que  de  la  conclure  uniquement  de 
l'allufîon  qu'il  y  auroit  entre  le  Lys  fit  le  nom  de 
Loys.  Nous  aimerions  mieux  croire  que  Louis  le 
Jeone  étant  un  Prince  fort  courageux  ,  aimable  de 
Teaia  IlL 
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rhérl  dti'Roi  fon  pere,  les  fleurs-de-lys  devinrent 

fes  armes  par  ailuuon  autant  à  Ion  courage  qu'à  Ion 
nom,  à  fa  tigurc  fi(  à  la  tendrefïé  qu'avoit  pour  lui 
le  Koi  Louis  le  Gros.  Dès-lors  il  y  a  lieu  d'inférev 
que  Iafleur-de4y$ participe  plus  du  fer  de  l'angpo  ott. 
javelot  des  anciens  François,  que  du  lys  des  jardins* 

Les  Lyt  (e  blafonnent  diverfément.  Il  y  a  des 
Lys  au  fU  nourri,  ou  au  fit  couyé ,  qui  font  fans 
queue.  Quelquefois  le  Ly.  umi  rcj^refciucs  tels 
qu'ils  font  fur  le  pié  ,  <uron  blafonnc  Ljr»  itatutcls  , 
ou  Lys  de  jardins.  heLys  rcnvetjft  nftitaM  vms 
forte  de  cloche  fendue  par  le  bas. 

On  dit  par  manière  de  proverbe  que  les  Lys  ne  fi- 
lent point ,  pour  f!lre  que  le  royaume  de  Frjnrc  ne 
tonibe  point  eu  c|ueuouille.  On  applique  à  cela  ce 
que  dit  ^'otre-Seigneur  dans  l*évai^gile:  tMaagïïi 
non  laborant  ruque  ntnt. 

hktidktFleur-de-Lys  étoit  un  joyau  appartenant 
à  la  couronne  de  France ,  fit  que  le  Roi  Henri  Vlll» 
d'Angleterre  avoit  en  gage  pour  la  fomme  de  do- 
géante  mille  écus.  l''o)c\  Kyiner. 

Puifque  les  fleurs-de-lys  fout  les  armes  de  nos 
Rois  ou  plutôt  celles  de  France  ,  lions  à  cet  article 

anelques  détails  qui  paroiifeot  lui  convenir.  Les 
,ois  Louis  Hntin  ,  Philippe  le  Long  de  Charles 
le  Bd  joignirent  les  armes  de  Navarre  I  celles  de 
France.  Ces  Princes  environnèrent  leur  écn  de  quel- 
ques dcmi-cculTbns  ,  cl-..irf;és  des  armes  de  Navarre, 
île  Roi  Charles  VIII.  écartela  de  Jérufalem  à  caufê 
de  fes  prétentions  fur  ce  royaume.  Henri  IIL  joignit 
à  l'écu  de  France  celui  de  Pologne ,  dont  il  prendiK 
toujours  le  titra  de  Roi ,  quoiqu'il  eot  abdiqué. 
Henri  IV.  Louis  Xlll.  fie  Louis  XIV.  ont  toujours 
joint  les  armes  de  Navarre  à  celles  de  Franre. 

Frani^di'j  I.  elt  le  premier  de  nos  Ruis  ijui  ait 
porté  la  couronne  fermée  à  la  place  du  cercle  que 
fes  prédéceflëurs  avoient  porté.  On  ne  convient 
point  précifémeot  du  temps  auquel  François  1» 
comracn<;a  !i  la  porter  fermée.  Quelques-uns  diiênt 

que  ce  fut  cicî  le  f onimenremcvit  de  fnn  règne,  flC 
que  c'eU  ainlî  qu'i)ii  la  voit  OJus  le  fceau  de  Ce 
Prince  (]ui  eit  au  bas  du  concordat  qu'il  lit  avec  le 
Pape  Léon  X.  en  i$i6.  Cependant  dans  plulieurs 
antias&eaux, cachets  fie  monnoies,  elle  eil  toujours 
ouverte  jofonas  environ  l'an  iS]^  Charles  VUL 
ravoir  portée  fermée  avant  lui ,  comme  on  la  voit 
encore  à  fon  tombeau  à  Saint-Denis  ;  mais  ce  n'é- 
toit  que  parce  qu'il  avoit  été  couronné  Empereur 
d'Orient ,  fie  non  comme  Roi  de  France. 

Deux  Anges  font  depuis  long-temps  le  fupport 
des  armes  de  France  ;  mais  nous  Kfons  qtie  queU 
qoes-uns  de  nos  Rois  ont  employé  d'autres  fupports» 
Le  Roi  Charles  VI.  avoit  des  cerfs  aîle's  :  00  dit 
que  ce  fut  en  mémoire  d'un  cerf  qu'il  prit  dans  la 
forêt  de  Sentis ,  orné  d'un  collier ,  fur  lequel  étoient 
écrits  ces  mots  :  Hoc  Cttfar  me  dmiaviu  Louis  XlL 
employoit  ponr  fiipport  deux  potes  «épies ,  dc 
Francs  I.  deux  ialamandres. 

Nos  Rois  mettent  auflî  autotir  de  l'érv.  ivz  ar- 
mes de  France  ,  le  collier  de  l'ordre  de  i>aLui-2Vli- 
chel  ,  fit  celui  de  l'ordre  du  Saint-Efprit. 

Avant  que  de  finir  cet  article,  obfervons  qu'au» 
trefois  il  n'y  avoit  que  les  fils  aînés  de  nos  Rois  qui 
ponaflènt  le  nom  &.  les  armes  de  France.  Les  ca- 
dets prenoieot  feulement  les  métaux  &  les  couleurs 
de  l'ccu  de  France.  Les  Ducs  de  Bourgnrine  por- 
toicnî  bandé  d'or  &  d'azur ,  à  la  bordure  des  t;ueulcs. 
Les  Comtes  de  Vermandois  &  de  Dreux  ,  échiqucté 
d'or  fit  d'aaur ,  les  derniers  y  ajoutant  une  bordure 
de  gueules.  Les  Princes  de  Courteoay ,  d'asor  lênidi 
de  billettes  d'or ,  qu'ils  quittèrent  enfnite  pour  pren- 
dre les  armes  de  Courtenay  ,  qui  Ibnt  d'or  I  trois 
tourteaux  de  gueules.  Selon  la  chronique  de  Eerry  , 
ce  fut  Saiat-Lous  qui  permit  aux  cadets  de  portée 
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k  fmiott  de  TtaM» ,    les  armes  tvee  lirUiM. 

Le  Cri  de  guerre  de  nos  Roi»  étoit  anciennement 
jyiont-jote  Saint  -  Denis.  Les  uns  cnt  cru  qu'il 
vcnoit  de  Miuli-joie  ,  c'eft-à-dirc  ,  Grande-jeie  , 
&  d'aaires  de  Mon-jaie  ,  au  lieu  de  ma  joie.  Nos 
ancîeas  Auteurs  ne  parlent  point  de  l'origine  de  ce 
mot.  Raoul  de  Praeâe  ,  qui  vivoit  fons  Cbaik*  V< 
dit  que  Clovis  combattant  dans  la  vallée  de  Conflana 
Sainte-Honorine ,  la  bataille  s'acheva  fur  la  rrion- 
tagiie  où  étoit  une  tour  appellée  Monjcne.  Robert 
Gefl»l,E*lc|Qe  d'Avranches.dit  que  Clovis  Te  trou- 
vant «n  graod  daager  à  la  bataille  de  Tolbiac ,  un 
Ma  avant Ç|ne  d*enbraflèr  la  relifpon  Chrétienne, 
mvoqua  Saint-Denis  fous  le  nom  de  Jupiter  ,  dilanc 
Saint-Denis  MonJove  ,  d'où  l'on  fit  cnfuite  Mb»-;oî«. 
Les  deux  opinions , quoique  probables ,  !e  fontbcau- 
coup  moins  c|uc  celle  en  vertu  de  laquelle  on  vou- 
drait qœ  le  mot  dont  il  s'agit ,  ne  fût  qu'ua  cri  de 
nUiemaot  qu'on  faiibit  autour  de  l'oriUame ,  ou  de' 
h  bannière  de  Saint-Denis ,  que  l'on  portoit  alors 
h  l'arrréj.  C'croit  en  effet  à  cette  bannière  que  l'on 
fe  rallioit  en  fc  rangeant  autour  d'elle.  C'clt  pour 
Cette  railon  que  Ses  Bourguipnoii?  crioiiTit  J/;.-.- 
j«te  Saint- AnÀré ,  parce  que  les  Ducs  de  Bourgogne 
aToient  la  croix  de  Saint-André  dans  leurs  drapeaux. 

L'DÛtge  des  Devifu  de  oos  Kois  eft  ancien.  Les 
Meraieres  devilês  ne  forent  qoe  de  fimples  lettres 
fiemées  fur  les  cotes  d'arme;  ,  fur  les  tro  ifîïcre',  ,  & 
dans  ks  bannières.  Ainii  le  K  a  ctc  la  dcvUc  des  Kuis 
de  France  du  nom  de  Charles  ,  depuis  Charles  V. 
julqo*à  Charles  lX«Dans  la  fuite  ils  ont  eu  des  de- 
vins par  fentenccs ,  penlees  de  r^bos.  La  devile  de 
Loub  XII.  ëtoit  an  porc-épic ,  avec  ces  paroles  Co. 
minus  &  Eminits.  Le  porc-épic  avofe  été  pris  par  ce 
Prince  ,  des  armes  de  Blois  qui  ctoit  de  fon  appa- 
nage  avant  qu'il  parvint  à  la  Couronne.  Celle  de 
Vcaaçois  I.  étoit  me  Cslamandrc  dans  le  feu ,  avec 
cas  mots  Nuri/co  &  e*tinguo.  Celle  du  Roi  Louis  le 
Grand  fat  tine  maffbe  d'Hercule  avec  ces  paroles  : 
Erir  hjtc  aucqiic  cognita  moiijiris.  Mais  en  1671.  le 
Koi  la  quitta  pourcelle  du  foie  il  éclairant  le  monde, 
■VCC  CCS  paroles  !  iV;C  yluribu^  iwpjr. 

FI.EURY  ,  en  Languedoc  ,  dioccfo  &  recette  de 
^arbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralitdde 
lIootneUie]^  mtendance  de  LaMoedoc.  Oa  y  coniptt 
sB}.  fea«.  Cette  paroHTe  eft  fitace  aflèa  moche  de 
l'emboachure  de  fa  rivière  d'Aude ,  dans  rétang  da 
Vcndfcs ,  à  1.  1.  N.  E.  de  Narhonnc. 

Par  lettres  de  Mars  i-^  ïi.  la  l>aru:inie  de  PcTii'nan 
fat  érigée  en  duché-pëiric  ,  fous  le  nom  de  t  Uury  ^ 
en  iavear  de  J.  Hercule  de  Roffu  ,  Marquis  de  Ro- 
coael ,  fils  de  Bccnardia  de  Hofièt  dt  de  Marie  de 
Whury  ,  {œm  dn  Cardinal  de  ce  nom.  Ce  Dnc  , 

créé  aufit  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  né  le  6. 
Juillet  I  68  j.  ctt  tr.ort  en  1 7  ...  Il  avott  épouri'  te  6. 
Novembre  «714-  Marie  ,  fille  de  Franyjis  Rey  , 
Confcillerau  préfidial  de  Montpellier,  dont  André» 
Hercule,  né  le  17.  Septembre  171  j.  Duc  de  Fieurjr 
par  déaûffioo  dm  timSisà  1736.  picmier  Gentil- 
homme  de  h  chnabre  du  Soi ,  Chevalier  des  or- 
dres de  Sa  Majcfté  ,  &r-  H  a  cpoufé  le  6.  Juin  1756. 
Anoe-Magdeleine-Francoifc  d'Auxj-Ae-Monctau  , 
Daaae  du  palais  de  la  Reine.  De  ce  mariage  font 
veaiM  ,  i''.les7.  Janvier  1744.  Marie.Magdeleine , 
^.  le  m,  Vofanbtc  174$.  Marie-ViAoire  .  3*.  le 
l8«  Vovembce  1747.  H.  de  Hoflèt  de  Fleury  ,  dtc. 

Les  frères  &  fosurs  do  Dbc  de  Fleory  font  , 
1".  rierre-Anguftin-Bcrnardin  ,  ne  le  5.  Mai  1717- 
Evcque  de  Chartres ,  premier  Aumonierde  la  Reine; 

Henri-Marie-Bernardin  ,  né  le  s6.  Août  1718. 
Abbé  de  Royaumont  en  1736.  Arcbevi^  de  Tonrs 
en  i7si>  i"-  h  Aodré^Hêrcole  ,  né  le  «6.  Aodt 
i-ri6.  Chevalier  de  Malteî4*.  Pons-Franijnis.néle 
tt.  Aottc  1717.  Cbewiier  de  Malte  ,  s".  Marie- 
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Aotoioette,  liée  le  6.  Avril  i7st.tBa<iéeen  i?^, 
à  François-Raymond  Pelst,  Vicomte  de  Kaibonnt. 
Pelct  ;  6".  Gabriel!e-lfabeau-Thd  rclc  ,  ne'e  le  lî. 
Octobre  1728-  époui'e  en  i7-}4.  de  Cbarlcs-Eujjcn.. 
Gabriel  de  la  Croix  ,  Marauis  de  Caftries ,  Lieu- 
tenant-général  desatînëes  dn  Bai,  Clwndlsr  de  fts' 
ordtes,4u. 

FLEURY  ,  dans  le  Gfttinoîs-FrM^ois ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Melun.  Un  y  compte  100.  feus.  Cette  pa- 

roiifc  elt  à  1.  \.  i<.  tiers  S.  O. de  Hclaa,  aatiot 
N.  O.  de  Fontainebleau. 

FLEURY,  en  Picardie  .diocefe.  sateadanceft 
élcéUon  d'A  miens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
de  Poix.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  pareille  dk 
fituéefurla  rivière  de  Selle  ,  à  un  quart  de  lieue  0, 
de  Conti,  à  s.  lieues  £.S.  £.  de  Poix,  j.&deuxtitn 
S.  S.  O.  d'Amiens. 

FL£UÂY,  dans  le  Valois  ,  an  ganwciacuwat 
général  de  l'Ule-de>France  ,  diocelê  de  intendaocs 
deSoiflbns,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  de  Cu:  y. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiHc  eh  iùiiee  dim 
la  loret  de  Viliers-Colterctz  ,  à  cinq  quarts  de 
hcuc  h.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  à  4.  lieues  E.  N. 
E.  de  Crcpy. 

FLEUJLY ,  dans  le  Vezio-François  ,  diocefe  & 
intendance  de  Roàen ,  parlement  de  Paris ,  éleélion 
de  Chauroont.  On  y  compte  un  feu  privilégie  &  ^i. 
feux  taillables.  Cette  paroilie  elt  htuce  dans  une 
contrée  abondante  en  grains  de  en  pâturages  ,  fut 
la  rivière  de  Trouefne ,  à  cinq  quarts  de  lieue £, S. 
£.  de  Chaumont. 

FLEUttY  .  en  Normandie,  diocefe  &  éleaion 
de  CoAtances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Cacn  ,  fcrgcntcric  de  Chaflon.  On  y  compte 
19;.  feux.  Cette  paroilTé  e(l  à  4.  I.  dc  deux  tien 
S.  S.  E.deCoûtances. 

FLEURY .  dans  lepap  Meffin ,  diocde ,  naile. 
flaeat,  intendance  dt  recette  de  Meta .  dif^  i» 
Saolnoy.Ony  coinpteS4.  feux.  Cette  paroHb  ell 
fittiée  entre  les  rivières  de  Meurthe  &  de  Kied.  Soil 
terroir  cil  aflcz  fertile. 

FLEURY,  bourg,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Patis  ,  éleélion 
de  Joiûy.  On  y  compte  187.  feux.  Ce  bourg  eft  ) 
a.  I.  de  tiers  V.  O.  d*AflZerre  ,  de  s.  fc  deux  tiers 

5.  S.  O.  de  Joigny. 

FLEURY,  dans  l'Orléanois-proprc.diocefc .inten- 
dance Ck  élection  d'Orléans  ,  parlement  de' Paris. 
On  y  compte  sij.  feux.  Cette  paroiilê  ,  qu'on  doit 
placer  plutôt  dans  le  Gâtinois-Orléanois  .  que  dans 
rOrlcanoîs-propfe  ,  eil  fitoée  fur  la  rive  droite  de 
la  Loire  h  me  petite  diftance  delà  fameufe  abbaye 
de  Saint-Benoît ,  à  une  lieoe  M.O.  de  SoUy  ,  dt  d* 

6.  tiers  E.S.  E.  d'Orléans. 

La  belle  &  fameufe  abbaye  de  Saint-Benc>'it  de 
Fleury ,  fîtuée  tout  proche  delà  paroi^qui  adonne 
lieu  à  l'article  précédent .  a  été  fondée  vers  l'an  ds;. 
par  Léodebod,  Abbéde  Saint-Aignan  d'Orléans.  Oa 
prétend  (Aimoin  ,  Uv.  4.  de  fon  hift.  de  France) 
que  le  monaftere  du  Mont-Caffin  ayant  été  pillé  & 
détruit  entièrement  par  les  Lombards  en  580.  l'Abbé 
de  Fleury  députa  dans  la  fuite  quclqucs-uns  des  fes 
Religieux  pour  aller  déterrer  le  corps  d--  Saint-Be- 
noît{  qn'one  fpiendenr  miraciilenfe  iiuliqua  le  lieu 
ot!^  étoient  ces  précieufes  reliques  ,  &  ijuc  le  corps 
fut  enlevé  de  tranfporté  à  Fleury.  Malgré  cette  pré- 
tention de  l'abbaye  de  Saint-Benoît  fur  Loire  ,  dontf 
il  cil  ici  queition  ,  les  Moines  de  Mont-Caifià  ioD^ 
tiennent  qu'ils  confcrrent  encore  les  reliqaes  der 
Satnt.Benolt.Aurefte.  l'abbaye  de  Saint- Benoît  de 
FleBryefleocotmnende,fc vauraamnins  14.  mille 

livres  de  rente  au  fret  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi. 
La  taxe  eu  cour  4c  Rumc  eft  de  1000.  âoriiis. 
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ïIilURT  ,  en  Botu^ogae ,  diocefe  d'Autan  , 
piriraient  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
Caaiien  .recette  de  Semor-en-Auxois.  On  y  compte 
i^feux.  Cette  cmnnwoaotrf  ,  dépcadauitc  de  lap». 
loiftde  Mont-Saint. Jeas  ,  «ftltaS.ll.S.  dt 
tmUtVit  S.  de  Semur-en- Auxois. 

FLSURY .  en  Bourgogne ,  bailliage  de  Dijoa. 
frfe\  FIcnrey. 

FLEURY  t>  le  château  de  la  Charité  ,en  Chan». 
gipc,  diocefc  de  Rheims  .parlement  de  Paris  ,  im- 
«nbace  de  Cbaloos,  cleâiain  de  SetfaeL  On  y 
coHipto  s«<  feus.  Cette  paraiflÂeftfitiiée  en  pays  d* 
grainî- 

FLEURY  Cr  Thimont  ,  dans  le  Verdunois ,  au 
pysMcflin  ,  diocffc  .  bailliage  &  recette  de  Ver- 
dun ,  pariemeoc  &  iawodancc  de  Meu.  On  y  com- 
pte ;  i  ■  feux.  Cette  panrfflê  eftàckqqaarti  de  licM 
lj.E.  de  Verdun. 

FLEURY  /ur  AnicUe ,  en  Nonnaddie ,  dioeefe, 
parietnent ,  intendance  &  éleélion  de  Rouen.  On  y 
cooiptr  I.  feux  )?riviiéeiés  &  ji.  feux  tailiables. 
Cette  proiirc  cil  .'i  ).|.  «demie  E.  S.  E.  de  Rouen. 

FLEURY  en  Aigtme^  M  Cban^agpe ,  dioceft 
de  Verdun  .  parlement  de  Parie,  intendance  de 
Cbâloo5 ,  éleflion  de  Ste.  Menehoolt.  On  y  compte 
9}.feax.  Cette  paroiffe  efl  fituée  en  paysde  grains  die 
de  pâttirages  ,  fur  la  rive  g-mchi;  de  l'Air  ,  à  4.  l.  S. 
£.  de  Sïinte-Menchoult ,  &  autant  S.  O.  de  Verdun. 

FLEURY  la.  Forejl ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
nrleneat  dc  iotendaoce  de  Rouen  ,  ëleâion  de 
Ii9kmis.  Ooy  conpte  up  feu  pritil^gié  dk  uoi  fins 
taiiUlet. Cette  paraiflé  eft  ion»  lient  N.  B.  de 
làhons. 

FLEURY'  fi^T  hoire ,  en  KiTernois  ,  diocefc  Si. 
cieAion  de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Mouiins.  On  y  compte  s  j.  feux.  Cette  pa- 
foifle  eft  iitoée  lue  lâ  rive  gaudie  de  h  Loice  ,  à  j. 
L  &  qoart  S.  £.  de  Vetren,  dk  6.  M.  N.  0.dè 
Moulins.  Son  teirair  eft  dgatcouot  fèitUe  d( 

agréable. 

FLEURY  Mtngu  ,  dans  l'Ifle  -  de  -  France  i 
dîoccfr ,  parlement  ,  intendance  di  éicAion  de 
ïasis.  Ooy  compte  i6.  feux. Cette paroiflêefi  fituée 
au-deiTous  de Meadon,à  dnqqoaèts de  Ueoe  S.  O» 

de  Paris. 

FLEURY  la  Rivière  &  fcs  dépendances,  en 
Champagne,  dioctrl'e  de  éleâion  de  Rheims,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
«oimte  •  $7.  feux.Ccttepanii&  eft  à  1.  J.  dcdemie 
M.  ô»  d'Epemay. 

FLEUKY  la  Tout  ,  en  Nivernoiî  ,  diocefe  & 
cleélion  de  Ncvcrs,  parlement  de  Paris,  intend:4nce 
de  Moulins.  On  y  C()m('tc  11.  feux.  Cette  paroirte 
eft  à  $.  1.  &  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Nevers.  â>on  ter- 
roir eÂ  très-fertilc. 

FLÉVY ,  dam  le  pays  Mefiu,  diocefit,  narie. 
lement ,  intendance  «  recette  de  Mets  ,  oiftrtA 
du  Haut-Chemin.  On  y  ccnnf  te  it.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages. 

FL£XAÎ1V1LL£  ,  dans  ie  Mantois ,  au  gouver- 
■ement-gdadtal  de  llfleidewFnnce^diGcefe  de  Char- 
ttcs ,  parlement  &  intendance  de  Parts ,  éleâion 
deMontfort-rAmaury.Ony  compte  6a.  fena.  Cette 
patoiflê  efl  fituée  dans  une  contrée  ibondante  ,  à 
s.  L  N.  O.  de  Moaifort-l'Amaury. 

FLEXSB0UR6,  dans  la  Baflê-Ai&ce ,  diocefe 
de  Stnsbonrg  ,  coiilinl«fou*erain  de  intendance 
^AUace  ,  bailliage  de  ^aflêlonne.  appartenant  à  la . 
ville  de  StrH'ho  jr^.  On  y  compte  ji.  feux.  Cette 
paioiflTc  eft  à  cuii)  (juarts  de  lieu;  N.  O.  de  Molt- 
sbeim  ,  &.  à  3.  i.  &  deux  tiers  O.  de  Sirafbou.'g. 

FLEY  ,  dans  ie  Bafligny  ,  en  Champagne ,  dio* 
«AftdleâiQodeiaD^,  pideawtt  de  Fatia  i 
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intendance  de  ChSlous.  On  y  compte  l(.  icttX» 
Cette  communauté  cli  lituce  en  pays  de  mOOtagMi 
&  abondant  en  pâturages. 

FLEY  ,  en  Saatmait ,  diocefe  d'Aittnn  «pav» 
lement,  de imendance de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  communauté  eft  àcini]  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
de  Semur. 

FLEY  ,  en  Boui^ogne ,  diocelc  de  Beiânçon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  dl  ta* 
cette  d'Auinnne.  On  y  compte  jo.  feox.  Cette 
commnoanld eft  fitoée  eu  pays  de  plaines  dt  abon- 
dant en  grains. 

FLEY  tyBilFy,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  de  Paris,  intcn^kmce  de  Dijon  « 
éieâion ,  bailUan  dt  recette  de  Odâcon.  On  y  com- 
pte i  tS.fimt.  Fbyeft  i  i.  L  di  demie  K.  M.  O.  dk 
Saint-Gengonz. 

FLEYRIA,enBreflè,  diocefe  de  Lyon,  parle- 
ment dt  intendance  de  Dijon  ,  élcftion  ,  bailliage  , 
recette  de  mandement  de  Bourg.  Un  y  compte  13. 
feux.  Cette  paioiflê  eft  à  one  liene  H.  0>  de 
Bourg.   

FLEZ.CUZT  ,  en  N ivmob ,  didcelè  d'Antad , 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  éleélion  de  Ve- 
zelay.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
J.  I.  O.  de  Veieby  ,  dk  i.  demie  £.  M4  B.  de 
Clamecy. 
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FLIBEAUCOUftT,  en  Picardie  .  diorefe  ft  fav 

tcrui.inre  d'Amiens  ,  [rdrlerrcnt  de  Paris  ,  éleflioo 
de  Dourlcns.b  iilliagf  d'AbbeviUe.  Ony  compte  tt* 
feux.  Cette  paruilic  eft  fituée  en  pays  de  plâinei  fl^ 
abcudautcn  grains. 

FLIBEAUCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  dC 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'AbbertUe ,  bailliage  de  Pontbieu.  On  y  couk 
ptc  x$.  feux.  Cette  paroiireeftfitoéefnrlaSomme  , 
à  ».  I.  N.O.  d'Abbeville. 

FLIGNY ,  en  Champagne  «  diocefe  de  Langres  , 
piarlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chftlons ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aidie.  On  y  compte  jy.  feoi.  Cettè 
paroiOè  eft'  à  anciiene  de  tra»  quarts  R  de  Ba^ 
fur- Aube. 

FL1GN>',  en  Champagne,  diocefe  &  élcdkloada 
Rheims,  parlement  de  Pans  ,  intendance  deChSIonft 
On  y  compte  7t.  feux.  Cette  paroilfe  elt  fîtaée  en 
pays  deplames  de  abondant  engratindi  enpâturagee. 

FLIN ,  dan  ie  duché  de  Lonsbe ,  diocefe 
de  Toul  ,  confcli-fouverain  &  isiti-ndancc  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  I  unévillc.  On  y  com- 
pte ^o.  feux.  Cette  communauic  ,  ai-nexe  de  la 
paroilic  de  Glonville  ,  eft  fituée  près  de  la  Meur> 
thc  , à  I.  i.  O.  R 0.  de  Baccara ,  di  a.  demie 
S.  O.  de  LunériUe. 

FLINES,  dans  1r  Flandre -Valtone  ,  dioeefè 

d'Arras,  parlement  ,  fr-biele^iation  &  recette  de 
Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  t6i. 
feux.  Cette  paroilléeft  fituée  à  quelque  diltance  de 
la  rive  gauche  de  la  Scarpe  ,  Ik  une  lieue  N.  O. 
d*Anchin ,  *.  N.  I.  de  Douay ,  &  4.  de  deux  tiers 
S.  E.  de  Lille,  Il  y  a  une  fameufe  abbaye  de  fiUc*  « 
de  l'ordre  de  Cheaax  de  de  la  filiation  Ak  Clairrauie, 
&  qui  futnommée  d'abord  l'Honneur  de  Notre- Da- 
me,ffanorij«jr^Mari.«.  Elle  fut  fondée  en  1134.  par 
Marguerite  ,  lîlle  de  Bafldooin  V*  Comte  de  Flan- 
dres dt  d«  Haynault,  Empereur  de  Conftantinople  , 
dt  laquelle  Marftoiinttf  etoit  alors  femme  de  GuiU 
laumede  Dampit,-re  Ton  fécond  mari.  Elle  établit 
cette  abbaye  auprès  d'Orchies,  dans  le  diocefe  de 
Tournayimais  en  t  j  s  J-  c!le  1.^  transféra  auprès  du  viL 
lagB  de  Flines ,  dans  une  ilic  de  la  riwere  de  Hcut» 
pe,  ft  y  &  dtabSc  «  par  SaliK-BflHitf  »  Maiia  6 
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fiUe  ,  pour  première  AbbefTe.  C'eil  peut-être  le  ino- 
nafiefekpltisnagsiiîqne  le  plus  régulier  qu'il  y 
ait  dans  Perdre  de  Chcaiin.$esieTeDus  annuels  paii 
fentla  fonnme  de  {o.  mille  livres.  Madame  de  ficr- 
chi::Y  eft  AbbcfTc  de  Flincs  depuis  17J7. 

F'm>  ES  ,  dans  la  Fldndrc->X'alIane ,  dioccfc  de 
Touraay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  niÛelégttion  &  recette  de  Saint-Amand. 
On  y  compte  1  aj.  fenou  Cette  patoiflê  eft  fiuiée  ea 
pays  de  grains. 

FLINS  ,  dans  le  Mantois  ,  au  goUTcniement- 
génénil  de  i'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  &  iotendaDce  de  Paris  ,  éleélion  de 
Maotes.  On  y  compta  106.  feau  Cette  paroiflè  eft 
à  s.  I.  E.  S.  E.  de  Mantes. 

FLIPOUX  ,  en  Normandie  ,  diocefc  .parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  éleélion  d'Audely  ,  fer- 
nntciie  de  Henqneville.  On  n'y  compte  point  de 
fens  prml^és, mais  frôlement  4  j .  feux  taillables. 
Cette  paroidè  eft  fitnée  ï  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Seine  •  à  a.  1.  de  quart  M.  0. 
d'Andely. 

FLIXCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleélioo  de 
Doorlens  ,  doyenné  de  >K^ignacourt.  On  y  compte 
I  $  j.  feux.  Cette  paroifTe  aft  fitnée  à  nne  demi>lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Somme  ,  &  ).  1.  0<  d'A- 
miens ,  &  4.  &  quart  S»  S.  0«  de  Doorlens*  Son 
terroir  ti\  très-fertile. 

FLIXCOURT  ,  en  Picardie  ,  dioccfc  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  jparlcment  de  Paris  ,  cicdion 
d'Abbeville  ,  bailliage  de  Ponthien»  On  y  compte 
10.  feux.  Cette  commonaoté  eft  fitaéeca  pays  de 
plaines  &  de  grains. 

FLIZE ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Bheims  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cbâlons  ,  élec- 
tion de  Sethel.  On  y  compte  1 7.  fenz.  Cette  par- 
roilTe  eft  fitnée  fi»  la  Sflcofe  ,  à  a.].O.N.O.de 
Sedan. 

F  L  O 

FL0CEL1ERE  (la) ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 

Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élcélion  de  Thouars.  On  y  compte  149.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  a.  1.  &  demie  S.  O.  de  Châ- 
tiUoo  00  Mauleon ,  i  o.  O.  S.  O.  de  Thouars  ,  &  1 6. 
O.  N.  O.  de  Poitiers.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

La  terre  &  feigneurie  <îe  h  FUcdurt  entra,  for  la 
fin  du  treizième  ficcie  ,  dans  la  maifon  de  Surveres , 
par  l'alliance  d'Olive  ,  fille  unique  de  GeoSFroi  , 
Seigneur  de  la  Floceliere  ,  &  de  Jeanne  de  Châ- 
teaumur  ,  dite  BellevilU  ,  avec  Guy  de  Surgeres  , 
fik  de  Hugues  de  Surgeres  ,  &  petit-fils  de  Guil- 
laame  MaingotVl.  du  nom ,  Sire  de  Surgeres.  La  pof- 
ttritc  irafculine  de  Guy  de  Surgeres  Hnit  au  com- 
mencement du  feizicme  {iecler  ,  en  la  perfonne  de 
René  de  Surgeres  ,  Seigneur  de  la  Floceliere  ,  de 
Cétixay  ,  &  deBelleviUe  eaTbouars,  qui  de 
ftntne  Philippe  de  Belkndlle ,  ffllede  Goillanme , 
Seigneur  de  Belleville  ,  &  de  Guillemette  de  Lu- 
xembourg -  Fiennes  ,  laifla  deux  filles  ,  Renée  & 
Louife.  Cette  dernière  fut  Dame  de  Bellevillc  ,& 
éponfii  en  1  $16.  Louis  da  fie»  ,  Seigneur  des  Aru 
pentis.  Renée  de  Snrgeres ,  Dame  de  la  Floceliere, 
de  St.  Pol,  de  Cérizay  ,  dcc.  e'poufa  i".  François 
Hamon  ,  Seigneur  de  Bonnet  ,  Capitaine  de  Fou- 

feres  ,  Vice-Amiral  de  Bretagne  }  a'*  PUm  de 
Irte ,  Seigneur  de  Serrant. 
Renée  de  Surgeres  eut  de  fon  ptinder  mariage 
Jean  Hamon  ,  Seigneur  de  la  Floceliere  ,  de  Céri- 
Bsy  ,  &c.  qui  époufa  Jeanne  de  Pdnneverr  ,  Dame 
de  St.  Martin.  De  ce  mariage  fortit  Robinette 
Hanoo ,  Dame  de  la  Floceliere  &  de  Cétixay ,  ma» 
liée  par  contrat  da  is*  Sepcnabra  isé7.  à  Glande 
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de  maille.  Seigneur  de  Brezé  &  de  Milly  ,  tue'  l  la 
bataille  de  Coutras  le  10.  0(ftobre  i  $87.  Leur 
cond  fils  ,  Jacques  de  Maillé  ,  eut  en  partage  la 
feigneurie  de  la  Floceliere,  qui  fut  érigiee  enma^ 
quifat  en  fa  faveur  ,  par  lettres  de  Novembre  i6t6> 
regiftrccs  le  17.  IVlai  1619.  U  rr.ouruT  en  1641. 
fans  enfants  de  lii  femme  julienne  à' Angcnnts, 
Le  Maréchal  de  Maillé  -  Brezé  ,  fnn  neveu  & 
Ibn  héritier  ,  céda  le  marquilât  de  la  Floceliere  à 
Julienne  d' A  ngennes  pour  (es  droits  de  reprifes  » 
&  cette  Dntr.e  échangea  en  1697.  ce  marquifat 
pour  la  terre  de  Seinploire  ,  avec  François  de 
Granges -de -Surgeres  .Marquis  de  Pui^uyon  , 
Lieoteoant  •général  des  armées  du  Roi  ,  ilfu  de 
GeoffWii  de  Sn^eres  ,  fils  potoé  de  Gaîllamne 
Mair.gc:  Ml.  du  nom  ,  Siw  de  Snigefcs  ,  &  de 
Bcrthc  de  Runcon. 

Geoftroi  avoit  quitte  le  nom  de  Surgeres  pour 
prendre  celui  de  Granges  ,  la  principale  terre  de  ion 
partage,  &  letranfinit  à  là  poftérité.  Le  Marquis 
de  Puiguyon  ,  ayant  trouvé  dans  le  charrier  de  la 
Floceliere  ,  les  titres  qui  juftifient  cette  origine  & 
ce  changement  de  nom  ,  reprit  celui  de  S.irjcrres 
avec  les  armes  pleines  ,  autorifé  par  l'extindion 
des  branches  aînées  &  par  un  arrêt  du  confeil  de 
171$.  après  avoir  juftifié  fa  filiation  depuis  l'an 
Il  mourut  en  171?.  Il  avoit  époufé  le  15. 
Mai  16C1.  Fran^oilede  la  Cdffuigne  ,  de  l.<r,ni\\e 
font  néc5  deux  filles  ,  Jeanne-Frant^oife  &  Hea- 
riette-Elifabeth  :  celle-ci  a  été  mariée  en  FévrlM 
1714.  i  AUtboolè  de  Lefeure  ,  Marquis  de  Le&ure , 
L^rfbée  .Dame  de  la  Floceliere ,  avoit  cpoufé  par 
contrat  du  31.  Mai  1 706.  fon  coufin  Gillcs-C  liarles 
de  Grànec^e-Surgeres  ,  Capitaine  de  vaillcaux  du 
Roi ,  Commandant  de  la  Marine  aux  Sables-d'0> 
lonne  fur  les  côtes  de  Poitou  &  iiles  adjacente*  , 
&  Chevalier  de  l'ordre  royal  ft  militaire  de  Sabt- 
Louis  ,  en  faveur  duquel  le  marquifat  de  la  Floce- 
liere a  été  renouvelle.  Il  croit  rils  de  Charles  de 
Granges  de  Surgeres ,  Seigneur  de  la  Grégoriere  , 
qui  avoit  repris  ,  à  l'exemple  de  fon  coufio ,  le  fur- 
nom  dt  les  armes  de  Surgeres  ,dc  de  Marie  de  Lange, 
&  petit-fils  de  Charles  de  Grange";  ,  Seigneur  de  la 
Gord  ,  qui  avoit  épouie  le  ij.  Mars  1617.  Gabrielle 
de  Couitarvel ,  &  dont  le  pcre  ,  Maurice  de  Gran- 
ges ,  Seigneur  de  la  Gord  avoit  époaCé  le  9.  Jao^ 
vier  I  {  86.  Marie  Mefnari ,  Dame  de  la  Grégoriere. 
Ce  Maurice  de(cendoit  au  dixit  n  -  (!t-grt'  de  Gcof- 
froi  de  Sureeres  ,  qui  avoit  cjuitic  ce  nom  pour 
prendre  celui  de  Granges. 

Gilles-Charles  ,  Marquis  de  la  Floceliere,  mort 
en  1717.  a  laille  cinq  enfants ,  1".  Charles-Fran' 

Îois  de  Surgeres  ,  Marquis  de  Puiguyon  &  de  la. 
'locelierc  ,  Menin  de  M.  le  Dauphin  ,  Ambalïa- 
deur  auprès  de  l'infuit  Dom  Philippe  ,  &  Maré- 
chal de  camp  ,  mort  à  Piaifanrc  le  6.  Août  1746. 
U  avoit  époufé  Marie  -  Thérefe  Gaillard  -  de -la- 
BoÊtexiere  ,  dont  (a)  Louis  -  Armand  -  François 
de  Surgeres ,  Marquis  de  Puiguyon  ,  (;>)  Cbarles» 
Henri  de  Surgeres ,  (c)  Charlotte  de  Surgeres  de 
Puiguyon.  Fraiicjois-Louis  de  Surgeres,  Comte 
de  Puiguyon.  3°.  René-Charles  ,  dit  l'Abbé  de  Pui- 

groo.  4**.  Anne-Fran^ife  de  Surgeres.  Et 
nIonïne>HenriettewStdiac  de  Snrgeres. 
FLOCOURT  ,  dans  le  pays  ÎVTtifin  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  dt  recette  de  Metz  ,  diftrift 
du  Franc-Aleu.  On  y  compte  ij.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  4.  lieues  S.  £.  de  Metz.  Son  terroir  eft: 
aflès  abondant  en  plturages. 

FLOCQUES  ,  en  Normandie.  Vcye\  Floqucs. 
F"L01NG  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  prévoté  dtn-^' 
cette  de  Mouxon.  On  y  compte  438.  /eux.  Cettapa- 
loiflë  eft  ftoée  iàrla  fifa  dmite  de  laMedë ,  4an» 
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une  contrée  abondante  en  grains  &  en  pâturages,  à 
uoc  petite  diftaiu:eN.M.O.<leSedaii,ftàa.l.N. 
0.  de  iMouzoQ. 

FLOIRAC  ,  bowg  ,  en  Saintonge.  diocereft 
dtaioa  de  StûalM  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inteo- 
tendance  de  la  RocEelle.  On  y  compte  1 99.  feux. 
Ce  bourg  eft  fituc  à  une  licuc  de  l;i  rive  droite  de 
la  Garonne  .  à  4.  1.  S.  O.  de  Pons .  &  j.  S.  S.  O. 
deSaiote!:.  Son  terroir  aboodceo  gnios,  CQ  vios , 
en  {cuits  &  ea  pâturages. 

FLOIRAC  ,  dans  le  Bourdelob,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  pariemeot  ,  intendance  &  e'Icélion  de 
Bocdeans ,  jurililiAioa  de  la  Pr  cvoté  d'Entrc-dcux- 
Mers.  On  y  compte  J09.  feux.  Cette  paroitlcdl  li- 
ttieeàlarivc  droite  de  la  Garonne,  à  une  petite 
lieue  E.  S.  E.  de  Bordeau.  Son  temoir  «ft  très- 
fcttîU. 

FLOIRAC  •«  Saiot-Pierre  de  Floine ,  dans  1* A- 
gtoois ,  en  Guyenna,  diocefe  &  cled  ion  d'Ai;en  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux  ,  lurifdiclion 
dcMnutpczat.  On  y  compte  61.  ft-ui.  Ci-ctc  pa- 
reille efi  £tuée  à  quelque  dillancc  de  la  rwc  gau- 
chedaLoc,  à  deux Ifasnes    deux  tien  M.  M.  O. 

''^ÔÎXECOURT  .  en  Picardie,  diocefe  ,  in. 

tendance  &  clcélion  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  de  Pcqui^ny,  On  y  compte  io.  feux. 
Ce-ti  communauté  eftiitue  cspaytde  plaines, 
abotidant  en  grains. 

FLOQUES  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parUnent 
ft  intendance  de  Rouen ,  élcâioA  d'£tt.  On  y  com- 
pte aofcti  privilégié  &  49.  feox  taîllables.  Cette  pa- 
roiflè eUfituée  à  quelque  dillance  de  l'Océan  ,  iune 
lieue  S.  O.  d*£u.  C'ell  la  patrie  du  fameux  pirate 
Jacques  Sore.  Voyez  Eu, 

FLORAC  ,  ville  avec  titre  de  baronote ,  dans  le 
Gcvaodan  ,  cd  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
Mende  ,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
ptr  3  ^o.  feux.  Cette  ville  eft  fîtuée  fur  le  Tarn  ,  ù 
trois  lieues  &  deux  tiers  S.  E.dc  Mende.  Son  terroir 
tû  airez  fertile. 

FLO  JIAINVILLE .  dans  le  duché  de  Bar ,  bail- 
liage de  BarJe^Duc.  yoye^  CoofaDce. 

FLOFAN  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  ÇQ  Gafcognc.  t^oyei  Flaran. 

FLOllÉ  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris,  intendance  &  éleélion 
de  Moulins.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  6.  lieues  ft  demie  S.  £.  de  Moulins.  Sontenoir 
■boode  en  grains  ft  en  pStorages.  Ily  a  anffi  des 
bois  ,  mais  il  n'y  croît  point  de  vin. 

FLOREGE  ,  en  Provence,  f^o ve^  le  Thoronet. 

FLOREMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dioceiède  Toul,  confeil-fouverain  ik  intendance  de 
Lon^ne  ,  bailliage  &  recette  de  Charmes.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette paroifTe  ett  fitoée  à^i^uel- 
que  diiiance  de  Charmes.  Son  églife  eft  dédiée  à 
Saint-Bâle.  Il  en  dépend  plulicurs  hameaux  ,  &  ou- 
trecela  la  coromanderie  de  Xugoey,  de  l'ordre  de 
Uake ,  ft  dont  le  revenu  aftde  aooe.  li?res  poor  la 
fiijet  qui  ea  eftjmnnni. 

FLOBEKCIA,  en  FtandieXomté  ,  diocefe  de 
Sabt-Claude  ,  parlement  ft  intendance  de  Belàn- 
çon ,  bailliage  &  recette  d*Orgplet.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Cette  communauté cft à  txois lieoes ft 
deux  tiers  S.  O.  d'Orgelet. 

FLORENS  ,  en  Langoedoc ,  diocefe,  parle- 
ment ,  généralité  ft  recette  de  Touloufe  ,  mten- 
dancede  Langpedo&Ooy  compte  ]4.  fénx.  Cette 
communauté  eft  i  deux  lieues  ft  quart  E.S.E.  de 
Touloufe. 

FLO RESSAC ,  ville ,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  d'Agde,  parlemeat  de  Touloufe,  généra- 
Toaie  m. 
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iité  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  Oo 
y  compte  470.  feux.  Cette  petite  ville  eii  iîtuée  à 
quekme  diftance  de  la  rive  gauche  dn  Héraut ,  i  une 
Ileneft  denx  tiers  K.  d'Agdc  ,  &  nne  ft  demie  S.  S. 

£.  de  Pczenas. 

FLORENT,  dan^.  la  Flandre-Wallone  ,  diocefe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdclégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  commonauté  eftfitnée  enpays  de  grains 
&depâtara«s. 

FLOREnT  &  Ces  dépendances ,  en  Champagne . 
diocefe  de  Verdun  ,  parlement  de  Pari? ,  intendance 
de  Ciiâlons  ,  cleciion  de  Saiiue-iVIeueboult.  On  y 
cnnipte  i^S.fcux.  Cette  p;iroi(Tè eft àeinqqoartsde 
lieue  N.  £.  de  Saiute-Meaehoult. 

FLORENTIN ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby  ,  parlementftgéncralité  de  Touloolê, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  89.  Semu 
Cette  paroifTe  ed  à  deu'i.  lienea S. O*  d'Alby , ft  BU^ 
tant  E.  S.  fc.  de  Gaillac. 

FLORIGNAC,  en  Angoumois,  diocefe  &  élec- 
tion d'Aogoulême  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  une  lieueft  deux  tiers  Ki  E*  de  la  Rocfaefiw»- 
cault ,  &  $.  &  demie  V.  B.  dlAngoulême. 

FLORIMOND,  en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  îc  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fitucc  près  des  confins  du  Qucrcy ,  à  4.  lieues  &  de- 
mie S.  S.  E.  de  Sarlat. 

FLORIMONT,  bourg  ,  chef-lieu d'une  feigneu- 
rie  de  ba  nom ,  dans  le  Sundtgau  ,  en  Alface ,  dio- 
cefe de  BSle ,  confeil-fouveraia  &  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Bedtfort.  On  y  com- 
pte 1 3.  feux.  Ce  bourg  efl  fitué  fur  un  ruiifeau  ,  à 
upe  lieue  N.  E.  de  Dcile ,  ft  trois  £.  S.  £.  de 
Bedtfort. 

FLORINGHEM,  en  Artois,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confèil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliaf^e  &  recette  de 
Saint-Pol.  Guy  compte  J9.  feux  ik  191.  pcrfonnes. 
Cette  paroiflè  eftfitnée  en  pays  de  plaines  & aboa> 
dant  en  grains .  à  m»  pedte  diftance  M.  de  Fcsnai  , 
&  à  a.  lieues  N.  V,  B.de  Saiat>Fot. 

FLORNOY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul , 
pariemeot  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Joinvillc.  On  y  compte  ;n.  feux.  Cette  pa- 
roilTé  cli  à  i.  lieues  M.  O.  de  Join7iUc  ,  &  autant 
S.  de  St.  Dizicr. 

FLO&Y,  enBourbonno»,  dioceiê  de  Nevers  , 
oarkment  de  Paris,  intendance  ft  éleftïon  de 
Moulins.  On  y  compte  13.  feux.  Cette  paroiflè  eil 
fîtuée  dans  une  contrée  afléz  abondantcen  graitisft 
en  pâturage?. 

FLOTTE  Oa),  boure,  dans  PIHc-de-Rhé  .  dio- 
cefe ,  btendauce  &  éleâlonde  Ul Rochelle,  p.irlc- 
meat  de  Paris.  On  y  compte  $00.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitné  an  fond  d'une  ance ,  1 1.  Uanes  ft  deux  tiers 
O.  N.  O.  de  la  Rorl-.lle. 

FLOTTEMANVILLE  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Cofltances ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  éle^lion  ài  fcrgcntcrie  de  Valogne. 
On  y  compte  1 07.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  deux 
tiers  de  lieue  S.  S.  £.  de  Valogoe.  Son  terroir  eft 
des  plus  aboodans ,  prbcipatement  en  pâturages  de 
la  meilleure  c(ualité. 

FLOTTEMANVILLE  â  la  Hague  ,  en  Nor- 
mandie  ,  diocefe  de  Coûtancc;  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen,  éleiflion  de  V^alogne, 
lèfgenterie  de  Toile vaft.  On  y  compte  iij.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  &  demie  S.O.  de  l'O- 
céan &  de  Cherbourg  ,  &  3.  &  deux  dersN.  O.  de 
Valogne. 

FLOUDÉS  ,  daosle  Bazadois  ,  en  Guyenne  . 

Bbb 
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diocefii  de  Bam ,  parkineiit  &  inttBdancc  de  Bor. 

deaax  ,  éleétion  ae  Condom  ,  jivîfdi^on  dè  la 

Réollc- Onycompte  ;6.  feax.  Cette  patoidêcftfi» 
tuée  à  quelque  ilillance  de  la  Garonne. 

FLOURÈ  ,  en  Languedoc  ,  dioccfe  &  recette 
de  Carcailbane ,  parlement  &  gëoéralité  de  Tou- 
loofe,  ioteodancede  Laoguecbc.  Oo  y  compte 
17.  feux.  Cette  paroiflè  eu  (ituée  près  dtt  caoal 
royal ,  à  i.l.  E.  S.  E.  deCarcafTonne. 

FLOURESSAS,  enQuercy,  dioccll  &  clecî-^.on 
de  Cahors,  parlement  de  l'oulouft:  ,  intendance 
de  MoDtauban.  On  y  compte  j.  feux  26.  bcllu-^ucs 
te  nue  dernUbellugiic  de  feu.  Cette  paroUk  elk  Située 
en  pays  de  grains. 

FLOURESSAS  ,  en  Rou'.-rgue  ,  (lioccfe  de  Rh.o- 
dès  ,  parlement  de  Toulnufc  ,  intendance  de 
Montanhan  ,  ëleâioa  de  Villefrancho.  On  y  com- 

St*  4.  fins  II.  bellugues  de  une  demi^bellugna 
efeu. 

FLOURY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance  , 
cleéuon  &  doyenné  d'Amiens  ,  paric-ment  de  Pa- 
ris. On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fi- 
tuée  fur  la  Selle ,  à  uo  quart  de  lieue  O.  de  Conty , 
%  deux  Ueoes  &  qnwt  E.  S.  E.  de  Poix ,  &  trois  dt 
deinie  S.  S.  0.  d'Amiclls.  -  Oo  y  voit  on  afin  beau 

château. 

FI.OURY,  en  Artois,  dioccfe  de  Bouluf^ne  , 
confcil-proviocial  d'Artois, parlement  de  Paris,  ia- 
teadaoce  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de  St.  Pol* 
On  y  compte  17.  feux  &  82.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très-abon- 
dant ei.     .il:',  à  2.  licuc.  ().  N.  O.  lie  Satiu-l'ol. 

FLOURZIES  ,  en  Haynault ,  dioccfe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Doua  y ,  intendance  de  gouvcr- 
imaent  de  Maubeuge.  On  y  compte  )a.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  deux  lieues  de  quart  S.  de 
Maubeuge. 

FLOYMONT  ,  dans  leNamurrois-Franc,ois,  en 
Haynaulr.  yoye\  Fromelennc. 

FLOÏON  ,  eo  Haynault ,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay ,  intendance  de  Maobetige  , 
gouvernement  d'Avcfncs.  On  y  compte  i3j.feux. 
Cette  paroilTc  cft  à  deux  lieues  S  S.  O.  d'Avefaes. 

FLOÏRAC  ,  en  Rouergue .  dioccfe  &  éleâiMI 
deRhodèt,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
de  Montaoban.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais 
feulement  4S*bellugMes  de  un  quart  de  bellngoe  de 
feu. 

F  LU 

FLUCQUIER ,  en  Picardie,  diocere de Noyon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Atniens  ,  clcc- 
tion  de  Saint-Quentin.  Oo  y  compte  6}.  feux.  Cette 
paroiile  eft  i  oue  lieoe  dit  deux  tiers  S.  O.  de  Saint- 
Quentin. 

FLUMESNIL,  en  Normandie,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  ,  t  !'.r\ir)nd*Andely  , 
fergenrerie  de  Ricbe?illc.  Vu  y  compte  17.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  uoelieue  de  deaaie  E.M.  E.  du 
Grand-Andely. 

FLUS  &  Plouy  ,  en  Picardie ,  dioccfe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
dleaion  de  Peronne.  On  y  compte  $>•  ^^ux.  Cette 
paroilTe  eft  {îtuée  en  pays  de  pUtUKS  ,  à  S.  lieoes  dc 
demie  N.  N.  E.  de  Pcronnc. 

FLUTTRAKGE,  dansie  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Meta,  confêil-lbuverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  diftriâ  dit  paroiflê  de  Vahnunfter. 
On  n'y  compte  que  14.  feux.  V^,yc\  Valmunfter. 

FLUY ,  en  Picardie  ,  dioccfe  ,  intendance  & 
éleftion  d'Amicn':  ,  [  Hrlement  de  Paris  ,  doyenné 
de  Péqui^ny.  Un  y  compte  1  j8.  feux.  Cette  paroiflê 
cft  à  1.  lieues  de  quart  s.  s.  o.  de  Péquigpy ,  de  s. 
S.  O.  d'Amiens. 


FOI 

FO  A 

F0AME1\  ,  lians  le  Vcrdunois  ,  au  pays  Mef- 
fn  ,  dioccfe  ,  builluiiie  &  recette  de  Verdun  ,  parle- 
ment Ci  intendance  de  Mets.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à  une  lieue  N.  E.  d'EtaÎD  ,  de  ]. 
N.  O.  de  Verdun. 

FOC 

FOCOMB AULT , en  Bcrry.  Voyci  Foncombauk 
FOCQUEBRUUE  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  & 
éleftion  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  141.  £nnt>  Cette 
paroilfccll  ^  2. licues détroit  quarts  S.S.£.d*AngnUF 
lème  ,  &  {.  E.  N.  E.  de  Blanzac. 

FOCRANGE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Meta  ,  cooicil-ibnverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  Bi  recette  de  Baaïn.  On  n'y 
compte  (|uc  y.  fc-.ix.  Cette  connmnaate  eft  fituée 
en  pays  de  pâturages. 

F  O  £ 

FOEir.  (k-)  ,  en  Brcta<^nc  ,  dioccd-  &  recette  âe 
SaiiU-Brieux  ,  parlement  tk.  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  18.  feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiliè  eft  lîtuce  dans  une  contrée  très-abon- 
dante en  grains  de  en  pâturages ,  de  oti  l'on  cultive 
quantité'  de  lin  &  de  chanvre ,  dont  il  le  £ait  un  très- 
bon  commerce. 

FOEMAKT  ,  en  Bretagne,  dioccfe  &  recette  de 
Quiinpcr ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  fettx  9t  Un  quart  de  feu.  Cette  paroiflê 
eft  lituée  dans  une  eontree  montagoeufi» ,  mais  aflèx 
fertRe* 

FOEKVILI.E  ,  dans  le  comté  de  Salmes  ,  en 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  confciUfouvcrain  ôc 
intendance  de  Lorraine  ,  recette  de  Salmes.  On 
n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  commnnantd  efi  fituée 
en  pays  de  montagnes. 

FOEVir-LIFlîktfDacourt,  en  Picardie  .diorefe 
de  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Peronne.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roiflê eft  ficnée  for  la  rive  eancbe  de  la  Somme  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  0.  K.  O.  de  Peronne. 

F  O  I 

FOIGKY  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  éleAion  de 
Laon ,  parlenient  de  Paris ,  intendance  de  Soifflbns. 
On  y  compte  161.  feux  ,  y  compris  ceux  de  f>'nu. 
re/7/c.  Cette  paroiflê  eft  liruéc  dans  une  ifle  que  for- 
me la  petite  rivière  d'Aubenton,  a  une  lieu  -  iX  de- 
mie N.  E.  de  \  ervins ,  j.  E.  un  quart  au  N.  de  Gui- 
fe,6c  7.  &  demie  N.  E.  de  Laon.  11  y  a  une  belle  dt  ri' 
che  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Citeaux  de  de 
Ja  filiation  de  Clairvaux.  Elle  eft  en  commende  de 
vaut  au  moins  16.  mille  de  rente  au  fu;ct  ei 
eft  pourvu  par  le  Roi  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foît  que  de  600.  florins.  Elle  eft  pofledée 
depuis  17S4.  par  M.  l'Abbé  de  Caftries,  qui  vient 
d*étrenommé(enATril  1 764.)  àPévêchéde  Vabrescn 
Rouergue.  On  avoit  donné  Saint-Kernard  le  Heu 
de  Prémontré  pour  y  bâtir  un  monaltere  de  fon  or- 
dre ,  mais  ce  Saint  le  céda  à  Saint-Norbert.  Barthé» 
lemi  de  Vir ,  Evéque  de  Laon,  voulant  ablblument 
avoir  dans  Sâa  diocefe  une  abbaye  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux, engagea  Saint-Pernard  ,  qui  étoit  alors  dans 
le  Vermandois  ,  d'accepter  le  lieu  de  Foigny. 
L'offre  fut  acceptée,  àcauiè  de  la  iituation  du  lieu 
dans  une  vallée  fort  folitaire  ,  entourée  de  bois  de  de 
montagnes  de  tons  côtés.  Dès  -  que  Saint-Bernard 
fot  de  retour  à  Clairvauit ,  il  envoya  à  Foigny 


Digitized  by  Google 


F  O  I 

Ruwïi  ,  qui  en  fut  le  premier  Abbé  ,  &  douze  Rc- 
l^^Bide  Clairvaux,  qui  y  arrivèrent  le  u.  Juillet 
de  l'an  II  >  I .  Cette  fondation  fatcoofirméepgirLonit 
leGnuk  par  fes  fuccefllurs  Philippe  111.  Philippe 
IV.  Charles  VII.  &  Louis  XI.  De  leur  côté  ,  les 
Pjpes  comblèrent  ce  monallere  de  privilèges.  Les 
Abbi-5  (Je  Femy  ik  de  Saint- Martin  de  Tournay,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît ,  lui  donnèrent  de  grands 
hiat.  Baitbélcfoi  de  Vir,  qui  en  eit  le  principal 
Fondateur ,  fit  bttir  l'é^life  ,  qui  fubfifte  encore  au- 
jonrd'hut  :  elle  3400.  pieds  de  longueur  fur  'èi. 
de  largeur,  &  elle  cft  foutenuc  par  44.  gros  piliers, 
A  par  autant  de  petits  ,  qui  font  toos  d*kine 
«ode  beanté  ,  de  même  que  les  Ueravégolie».  Le 
Saiot>PrAat  qtie  nom  venons  de  nonnwr ,  fit  liil> 

rrt  TL- [;)  Ji      .icc  dtr  cette  éplifc  l'an  I  H4.  Satnt- 
Ecrcjrd.qui  ainioit  lieaucoup  ce monattere &  le  viiî- 
toit  l'cmvcr.t ,  aflilla  à  la  cérémonie  de  la  dédicace. 
BartJkleoii  de  Vir,  charmé  de  plus  en  plusde  la  làii^ 
tetédesReligienx  de  Foigny  &  de  la  fage  conduite 
de  l'Ahbé  Rcinaud  ,  après  38.  ans  d'épift opat ,  fe  Ht 
lui-mcme  .Moine  j  Foii«ny  ,  &  y  mourut  en  odeur 
de  faictîté.  C'clt  h  caufc  de  cette  circonftance  que 
qKl«]i)es-uas  le  nomment  Barthélemi  de  Foigny* 
Âa  léfte  ,  les  Religieut  de  Votdn  de  Saiot>Beiiolt 
méttadoient ,  peut-être  avec  raifon  ,  que  ce  fut 
rAU)éde  Saint-Michel  en  Thiérachc  qui  donna  aux 
Religieui  de  Clair. aux  le  lieu  de  Foigny  dépendant 
defoo  moaaliere.  Les  Seigneurs  de  Chfitillon  ,  de 
Soucy.de  Coucy,  de  Guife,  de  Tnn7,d*Avefues,  ikc. 
•at&itdesdons  confidérables  àcemonaftere  ,  &  on 
f  aïoitlears  (epultures.  Cette  maifon  a  été  d'ailleurs 
illofîrée  par  les  Abbés  qui  en  font  fortis  pour  gou- 
verner les  monaficres  de  Clairvaux,  de  Bochart.dcc. 
&  par  00  bon  nombre  de  Religieux  qui  s'y  font 
leBdoi  célèbres  par  leurs  écrits  &  par  lear  fainteté. 
LebienheorenrAteiandre,  Prince  d'Ecoflè ,  y  prit 
!'h;i'^'.T  de  Frère  Convcrs,  &  y  mourut  en  Saint  , 
comme  l'ont  témoigne  les  miracles  que  Dieu  y  a 
opérés  par  fon  intercelEon.  Mathieu  ,  Âbbë  de 
Fo^y^fatchoifiparle  Pape  Grégoire  IX.l'an  ta]9. 
poor  nf fermer  les  inonafteres  exempts  de  Pordre  de 
Saint- Benoît;  &  il  s'acquitta  avec  h  unneur  de  cette 
comraiffiou  dans  les  abbayes  de  St.  Waall  d'Arras  , 
de  Saint- Pierre  de  Corbic ,  de  Saint-Corneille  de 
Compicgne  ,  de  Saint-Riqnier  ,  de  Fcfcamp ,  de 
Saut-Vallery  ,  de  Saint-MedanI  de  SoHRns  ,  fte. 
Ceftlui  aui&  qui  lu  fjire  un  magnifique  contre- 
table  de  vermeil  du  poids  de  100.  livres.  Les  anciens 
bâtiments  de  cette  abbaye  corefpiini*!  lient  fort  bien 
à  la  grandeur  de  l'égUfeimais  étant  tombes  en  partie 
ou  menaçant  ruine  ,  ils  ont  été  rebâtis  en  dernier 
lien  d'une  manière  magnifique  ,  par  les  foins  dtt 
Prienr  Dom  Huor,  homme  très-intelligent ,  &  dont 
les  vertus  civiles  n'altérèrent  jamais  IVfprit  de  foa 
état.  Robet  de  Coucy  ,  Aumônier  du  Roi  François  , 
fct  kpreinkr  Ami  Commendataiiie  de  Fo^nf  s 
SiBoontca 

FOISSAC ,  en  Kotiergue  .  dioeefe  de  Ihodès, 
parlement  dcTouloufe,  intendance  de  Montauban, 
éteâioQ  de  Villefranchc.  On  y  compte  huit  feux 
17.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  fea. 
Cettepaiolflè  eft  fito^e  dans  une  contrée  abondante» 
Inwueoedela  rivegrachedaLot,  de  3.  de  dénie 
N,  N.  O.  dcVilkfrjnche. 

FOISS,-\C  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
li'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
koatpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte ao.  fcinr.  Cette  paroifTe  eft  à  ».  L  O.  dUsès. 
Son  terroir  eft  fertile  &  agréable. 

FOISSIAT,  en  BrefTe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
Icacotdc  intendance  ôf  Vi]i,n  ,  cîeélion  ,  bailliage 
Àjecettede  Bourg,  mandement  de  Moot-Revel. 
Oijconpte  iss.feiû.Cettepaxoiflêcft& ne  lieue 
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N.  N.  E.  de  Mont.Revel  ,  de  j.  &  deux  tien  N.  N. 
O.  de  Bourg.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 
FOISSY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  éleaion  de 

Sens,  parlement  &  intendance  dt;  Paris.  On  y 
compte  88.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  iituée  fur  la  ri- 
vière de  Vanne,  à  3.  LE.M.  £.deSeoi.SoateffDir 

cil  des  plus  fertiles. 

FUISSY ,  monailcre  de  Religieufes, de  l'ordre  de 
Fontevrault.à  un  quart  de  lieue  S.  F  do  Tr.iyes  en 
Champagne.  U  paflè  auprès  un  canal  qai  vient  de 
la  Seine  ,  &  va  Ce  perdre  dans  la  même  rivière. 

FOISSY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autan  , 
ptrlcment  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Bcaune.  On  y  compte  18.  feus!  Cette  pa- 
foiflè  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  d'Amay- 
le-Duc. 

FOIX  ,  Fuxenfis  Pjgus  ,  province  avec  titre  de 
comté  &  gouvernement-général  militaire  (  dont 
ia  ville  de  Foix  eft  la  capitale,  ou  ièlon  qœlques- 
ont ,  celle  de  Pamiert  )  ,  dans  le  reÎRbrt  du  par* 
lement  de  Touloufe  ,  pour  la  juftice  ;  &  Je  l'iruen- 
danccdePerpit^iiaii,  pour  les  tinaoces  ;  iîtuee  entre 
le  dix-huitieme  degré  48.  minutes  de  entre  le  dix- 
neuvième  degré  40.  minutes  de  longitude .  ft  entiv 
le  qiMraoteJenxierae  degré  34.  mmotes  «  le  qoa- 
raote-troificme  degré  16.  minutes  de  latitude;  bornée 
au  N.  par  le  diocefe  de  Rieux  ,  de  Languedoc  ;  au  S. 
par  les  Pyrénées ,  qui  la  feparent  de  la  Catalogne  , 
province  d'£fpagne  ;  à  l'E.  par  le  diocefe  de  Mire*' 
pois ,  de  Languedoc  ;  par  le  pays  de  Sault ,  par  le 
Donnezan  de  par  leCapfir;dc  à  l'O.  parle  Com- 
minges  de  le  Conlêrans.  Elle  a  1 6.  lieues  de  lon- 
gueur fur  8.  dans  fa  plus  grande  largeur  ;  œ  qui 
peut  être  évalué  à  100.  lieues  quarrées. 

Elle  e(l  arrofee  de  l'Ariege  ,  qui  la  traverfe  dans 
toute  £1  longueur,  de  la  Rife  de  de  l'Arget,  de  de  pio> 
fiears  ititres  rivières  peu  confidérables. 

On  la  div'ife  en  haut  &  bas-comté  de  Poix.  La 
partie  qui  eft  au-deilus  de  la  ville  de  Foix  ,  &  s'é- 
tend vers  le  midi  ,  fe  nomoie  le  hant-comté  de 
Fois.  On  donne  &  l'autre  pirtie  qui  s'étend  vers 
le  N.  le  non  de  bas>coiDté. 

Le  climat  eft  fort  tempéré  dans  le  bas  pays  de 
Foix  ,  mail  dans  le  haut-comté  il  eft  rude  en  hyver , 

fouvciit  très  -  chaud  en  été.  Le  haut-comté  eft 
rempli  de  montagnes  ;  il  ne  produit  gneres  que  du 
bon ,  des  pâturages ,  des  pintes  mâidnales ,  0e 
des  fleurs  qui  font  d'une  couleur  très-vive  :  on  cf- 
time  lur-tout  beaucoup  les  tulipes  que  l'on  y  cueille. 
Il  y  a  dani  cette  partie  de  la  province  ,  des  tnmes 
de  fer  très-abondantes  &  bien  entretenues, ce  qui  eft 
caufe  que  l'on  y  3  établi  quantité  de  ibi]^  ,  aux- 
quelles on  emploie  le  bois  des  montagnes.  Dans  le 
bas-comté  00  recueille  du  froment ,  du  feigle  , 
d'autres  grains  &  même  du  VÏn  jufqu'à  la  quantité 
de  trente-cinq  mille  pipes  année  commune.  Malgré 
cela,  les  bleds  &  les  vins  fuftifent  à  peine  à  la  fub- 
ffitance  des  habitants  du  pays.  Les  fruits  font  exceU 
lens  dans  tonte  la  plaine  ,  &  ils  s'y  conibnaneat , 
n'y  en  ayant  pas  une  alïcz  grande  quantité  poorcfl 
faire  commerce  avec  les  provinces  voifines. 

Il  y  a  des  eaux  minérales  en  plulîeurs  endroits 
de  la  province.  Celles  de  Pamicrs  îontferru&neofei 

vitriolées ,  de  falntaires  pour  la  goutte  dt  les  ma. 
ladies  qui  proviennent  d'obftmftions.  Comme  elîes 
font  fnibles  &  légères  ,  elles  ne  peuvent  pas  être 
tr.T;  rportces  ,  &  il  faut  les  aller  boire  fur  les  lieux. 
A  Ax  ,  il  y  a  des  bains  d'eau  chaude ,  fort  renommés  ' 
pour  les  infirmités  qui  proviennent  d'humeurs  froi-' 
des.  A  Camarade ,  il  y  a  un  puits  d'eau  dont  on  tisr 
du  fel  en  la  fâffant  évaporer. 

Dans  It";  !ivi!i;af;nes  font  des  grottes  (îngulieres 
ob  l'eau  qui  en  égoute ,  fe  purifie  &  forme  des  fi- 
gures eztraoïdiaaiicst 


t^i  FOI 

C'eft  aufR  dans  les  montagnes  de  cette  province 
que  l'on  trouve  du  lin  minerai ,  que  les  Grecs  ont 
nommé  Anuanie  ,  parce  qu'il  e(t  inaltérable  par  le 
feu  ,  Arbejic  à  caufc  du  rapport  qu'il  a  avec  la 
chaux  ,  qui ,  étant  éteinte  ,  neii  plus  capable  defe 
confuner.  .C«  lin  fe.  tire  d'uue  fubUaDce  nioérale 
très-compaAe  &  cotooeniê ,  doottoutes  let  parties 
font  difpofées  en  fibres  luifantes  ,  &  de  ro\i!rur  de 
cendre-argentin.  Elles  font  délices  ,  Lirriiiit;ics  en 
ligne  perpendiculaire  ,  vn:^  ynr  ur.c  m.incrc  ttr- 
reufc  ,  capables  d'en  être  fcparécs  dans  l'eau  &  de 
réfifter  à  l'aélion  du  feu.  Cette  pierre  d'atniante 
léfifie  e&âiveiiient  à  l'aâion  de  toute  fimede  fieux, 
excepté  II  celle  àa  idrotr  ardent  de  verre ,  &  la- 
quelle elle  cède  de  même  que  tous  les  autres  corps. 
On  fait  dans  ce  pays  des  Cordons ,  des  Jjrreiiere%  & 
de  Ceintura  de  ce  lîl  ;  ce  qui  pmuvc  |j  poiiibilité 
de  le  mettre  en  ixuvre  ,  &  que  li  les  habitants  ap- 
porloleot  un  peu  pkis  de ioln  &  d'induftrie  à  le  filer , 
aU  en  ponrroient  faire  de  ces  toiles  fi «antées parles 
anciens.  Ciampini ,  dans  le  tivie  qn*il  fit  imprimer 
à  Rnme  Tan  169t.  focs  le  titre  ,  de  incomhiiftitiH 
Ugf.u  ,fn  c  hynic  amianto  ,  &  M.  i\lah<sicl ,  dans  la 
difleriation  qu'il  lut  à  l'acadtmle  royale  des  infcrip- 
tioos  de  belles-lettres  de  Paris,  le  >t.  de  Janvier 
171$.  nous  apprennent  commeot  ce  lin  pent  être 
travaillé  &  mis  en  «une. 

«  Choififlêz  ,dit  M.  Mahuitt ,  dans  les  mémoires 
cités  ,  tom.  4.  p;ig.  634.  refpcce  d'amiante  dont 
les  (ils  foicnt  les  pius  longs  (k  les  plus  ii  yeux  ;  divi- 
fez-la  eo  pluficurs  morceaux  avec  le  marteau  ,  & 
non  pas  dans  un  mortier  ,  atin  de  ne  la  pas  réduire 
en  poudre.  Jettes  ces  morceaux  dans  de  l'eSB 
chaude  ,  &  les  ayant  laiflés  infolier  pendant  nn 
temps  proportionné  à  la  dureté  de  leurs  parties  ter- 
reufcs,  itiruez-les  plulicurs  fois  dans  l'eau  ,&  di- 
vifez-ies  avec  les  doigts  en  plus  de  parcelles  libreu- 
£es  qtie  vous  pourrez  )  enforte  qu'elles  fe  trouvent 
Jnlënfiblement  dépouillées  de  l'elpece  de  chaux  qui 
les  tenoït  unies ,  laquelle  fe  détrempant  dans  l'eail 
la  rendra  fort  blanche  de  l'épaiilîra  ;  changez  cette 
eau  cinq  on  (îx  fois  ,  &  jufqu'à  ce  que  vous  con- 
noiffiez  par  fa  clarté  ,  que  les  fils  feront  fuHiiain- 
inent  ruuis.  Après  cette  lotion  ,  étendez-les  for 
.tue  claie  de  jonc  pour  co  faire  égout ter  l'eau , 
'  |«spofcZ'lcs  au  foleil  ,  &  lorfqu'ils  feront  bien  iéca, 
'arrangez-les  fat  detn  cardes  à  dents  fort  fines  , 
femblaUes  i  celles  des  cardeon  de  laine  ,&  les  ayant 
tous  féparés  en  les  cardant  doucement ,  ramaflèz 
la  filafle  qui  cft  ainfi  préparée  ,  ajoutez-la  entre  les 
deux  cardes  que  vous  coucherez  fur  une  ts^ble  , 
.o&  elles  vous  tiendront  lieu.de  quenoaiUe,.parce- 
quo  c'eft  des  extrëmiiés  de  ces  cardes  que  vou  tU 
serez  les  fils  qui  fe  préfimteront.  Ayez  fur  cette 
table  une  bobine  pleine  de  lin  ordinaire  £lé  trcs- 
£n,dont  vous  tirerez  un  fil ,  en  même  temps  que 
vous  en  tirerez  deux  ou  trois  d'amiante ,  ôc  avec 
un  fufeau  all'ujetti  par  un  pefon  ,  vous  unirez  tous 
ces  fils  enfemble ,  enforte  que  ce  fil  de  Un  coniraao 
Jôit  fionveit  de  ceux  d'arbefie  ,  qui  par  ce  nmyen 
iie  feront  qi^un  même  corps.  Pour  faciliter  la  fi- 
lure ,  00  4ura  de  l'huile  d'olive  dans  un  mouilioir , 
où  l'on  puifGr  de  temps  en  temps  tremper  les  doigts, 
autant  pour  les  garantir  de  la  corrolîon  de  l'amiante, 
que  pour  donner  plus  de  fuupleilc  à  ces  fils.  Dès- 
qu'on  eil  ainfi  parvenu  à  la  manière  d'en  lUoiMer 
le  contbu ,  il  ett  aille  en  les  multipliant»  onenle* 
entrela^nt  ,d'en  fidre  les  tiflus  plus  00  moins 
dont  on  tirera  >  en  les  jctiant  au  feu ,  llmile  4c  le 

Un  étranger  qui  y  font  entrés  ». 

Outre  les  mines  de  fer  ,  dont  nous  av>,ns  parle 
ci>devant,&  qui  font  une  des  principales  rellour- 
ces  des  habitants  ,on  aflurfc  qu'il  y  a  auiii  des  mines 
d'argent ,  ùt  pcm-éire  ntène  d'or ,  dans  les  non^ 
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tagoes  de  cette  province.  Les  mines  d'argent ,  ajoa. 
te-t*on,  y  ont  été  négligées  &  abandonnées ,  parce 
que  le  produit  lialan^oit  à  peine  les  frais  de  dcpenfc 
qu'on  étoit  obligé  de  faire  pour  les  exploiter.  Quant 
aux  mines  d'or  ,  on  les  fuppoiê  mais  non  pas  gra- 
tttbcinent ,  poifqu'il  eft  cert^  qoe  l'on  trouve  aflcx 
ftéqoemment  des  Pailloles  d*er  dans  la  rivière  d*A< 
riefie  ,  qui  prend  fa  fourre  dans  ce  pays  &  le  trj- 
verfe  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit.  V<iyt\  Ariege.  On  pêche 
aiilfi  dans  cette  rivière  des  truitet ftoiSOnées (k dct 
alotes  d'un  goiit  délicieux. 

Les  autres  rivières  du  pays  abondent  anfficnboB 
poiflbn*  Celle  de  Rife,  qui  Ibrt  d'une  montante 
proche  da  Mas-d*Asil ,  en  remarquable  parla  bi. 
zarrcrie  de  fon  cours  ,  dont  une  partie  allez  cunfî- 
dérahle  fe  trouve  alTu}ctti  dans  une  valtc  caverne 
qui  taiî  l'.orreur  par  Ion  oblcurilé  &  par  le  bruit  des 
eaux  qui  fe  précipitent  au  travers  des  rochers.  Les 
voyageurs  ci.rieux  fe  rendent  ordinairement  de 
Biéox  ou  de  Pamiers  au  Mas-d'Axil ,  pour  voir 
cette  caverne ,  qui  eft  certainement  digne  de  quel- 
que attention. 

Aux  fingularités  dont  nous  venons  de  parler,  il 
convient  d'ajouter  qu'au  pied  de  la  tnontagnc  de 
eft  une  fource  conlidérable  ,  qui  a  fonâox 
de  reflux  comme  la  mer  :  cette  fource  eft  fi  abon- 
dante en  hiver,  m'eile  fait  tonmer  des  nonlinsl 
cent  pas  dn  lieu  d*o6  elle  fort. 

Quant  aux  aliments  du  pays  ,  ils  y  ^ont  bons,  & 
le  gibier  fur-tout  y  cil  très-abondant  St.  de  la  meil- 
leure qualité.  Cet  avantage ,  joint  à  la  bonté  &  à  la 
douceur  du  climat ,  principalement  dUos  la  belle 
faifon ,  fait  du  pays  de  Foix  un  lëjour  <]ain'cft  rien 
moins  qu'indifférent.  Il  eil  vrai  que  les  montagnes, 
dont  le  haut-pays  eft  rempli ,  y  préfen  teot  des  hor- 
reurs prefque  continuelles  ;  mais  elles  y  font  tnélécs 
de  vallées  fi  belles,  fi  riantes  que  l'cufcmble  forme 
nn  tableau  des  plus  variée  dt  des  plus  frappans , 
ombré  des  horreurs  des  montagnes  qui  Le  font  reflôt^ 
tir  d'une  manière  bien  avantagenlê. 

Les  montagnes  du  haut-pays  font  couvertes  de 
bois;  mais  comme  leterrein  en  cil  fcc  <5c  aride  ,  le 
bois  qui  y  croit ,  n'ell  gucres  propre  que  pour  les 
fourneaux  des  forces  ou  le  chauffage.  On  y  diftia- 
gne  trois  forêts  principales  ;  celle  de  Gudennes  ,qnl 
a  troii  lieues  d'étendue  i  celle  de  Durban  ,  qui  en  a 
deux  {  ft  celle  d'Afcou ,  qui  eft  la  moins  con^- 
rable.  Cette  dernière  eft  la  feule  qui  appartienne 
au  Roi.  Les  deux  autres  appartiennent  à  des  Sei- 
gneurs du  pays. 

C'eft  principalement  dans  les  montagnes  que 
fiint  nourris  les  beltiaux  du  pays.  Quoiqu'on  général 
le  terrein  y  fait  fec  de  aride, ainfi  qa'il  a  été  dit , 
on  y  trouve  cependant  des  contrées  oh  les  pâtura- 
ges font  cg;!lt  nu-nt  bons  &  abondans.  Il  ell  une 
opinion  félon  laciuclle  il  feroit  difficile  d'établir  des 
haras  dans  ce  pays  ;  mais  n'en  déplaife  à  ceux  qui 
la  foutiennent,  il  cft  certain  que  la  province  de 
préfente  pour  nn  pareil  établiffiment  des  ttt- 
fontces  &  des  flOOfcns  tels  qu'on  ne  les  trouve  pas 
commiraément  dans  beaucoup  d'autres  provinces 
où  il  y  a  des  haras.  D'ailleurs ,  les  chevaux  qu'on 
nourrit  dans  celle-ci  ibot  à  préférer  à  pluUeurs 
égards .  ptindpalemeatpoar  k  liwnce  des  troupes- 
légères. 

(fiinit  &  moeurs,  des  hahkAntsy.  Ils  font  estrêiofr» 
tnent  vifs,  ingénieux  de  bons  foldats. 

(Cemaicree/.  Les  beftiaux ,  la  réfîne  ,  la  térében- 
tjne.Ia  poix,  le  liège,  le  marbre,  le  jafpe  ,  les 
fimples  dc  le  fer.  Cette  dernière  branche  ell  la  plus 
confidérable  &  la  pius  avantageufe  au  pays.  On 
tranfporte  le  fer  à  dos  de  chevaux  ou  plutôt  de 
mulets ,  jufqu'à  Ifanterive ,  d'où  il  eft  voitûré  I 
l^oulpuië  ,  par  TAricge  àt,  la  Cyonne. 

(  Gouvernement 
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.  (Onuvernement  eccU/Iaflique").  Il  n'y  a  dans  ta 
province  de  Foix  qu'un  fcul  cvéché ,  celui  de  Pa- 
niers ,  tnais  le  reilort  de  cet  Mûlé  oe  Comprend 
foiiit  toute  la  prorinccDes  i]o.  paroiflès  ^uel'on 
compte  dans  le  pays  ,  paë  (celîe ide  Ald^eres) «ft  do 
diocelè  de  Mirepoix  ,  dix.neuf  autres  font  du  dio- 
Siet»  ,lept  de  celui  de  Conferans  ou  de  St. 
M*IWt  ^  "lie  de  Pamiers,  qui  3  auffi  une  ex- 
ttltSoa  en  Languedoc.  Outre  cela,  il  y  a  dans  le 

d'hom- 

aannmtes  en  commeoa»  ,  am  coMonndaric  de 
^    Poidfe  de  Malte ,  quatom  mailbas  de  Rcligiem  oa 

de  Stligïeafes  ,  dans  tefquelles  on  compte  environ 
110.  Religieux  eu  Rcli^eufes ,  joo.  Eccléfiaftiquc» 
(eculiers ,  dont  iio.  fiiBÉ  pooiviis  de  bénéfices, y 
compris  les  cures. 

(uemwrRemenr  civil  &  its  finanets").  Tonte  b 
fraiiaee  eft  du  reflort  du  parlcnnent  de  Touloofe. 
Ony  CUCH  en  1647.  une  fênéchauflee  fit  préfidial , 
qaifut  établi  à  Pamiers,  de  qui  s'étend  non-feule- 
ment fur  tout  le  pays  de  Foix,  mais  encore  fur  une 
partie  du  Commlngesdc  da  Conrerans.  Le  Sénéchal 
cil  d'épée  ,  &  ia  juftice  k  rend  en  iba  ooin.  Il  a  le 
droit  de  commander  le  ban  9i  rarciere-bao ,  & 
d'affiAar  à  l'audience  réncchale,  à  laquelle  cepen- 
dant il  n'a  point  de  voix  délibérative.  11  a  }oo.  liv. 
d'appointements  ,  qui  font  payés  par  le  Trcforier- 
général  de  Navarre  rclidant  à  Pau  en  Béarn.  La 
vice-leoéchauflee  de  Foix  eft  auffi  établie  à  Pa- 
nien,  àt  eft  conpofée  d'tio  Vice-Séaéchai ,  d'un 
Lieutenant,  d'uo  Exempt  de  de  huit  Archers.  Le 
tribunal  du  prcfidia!  conlifle  en  un  Prélîdcnt- Juge- 
Mage  ,  quatre  Licufeuants  ôc  douze  Confeillers  : 
outre  cela,  il  y  a  les  j;eu5  du  Roi,  comme  dans  les 
autres  tribuaaux  de  cette  elbece.  Les  autres  juftices 
toyales  du  pays  de  Fois,  wot celle  de  Donneaao, 
qui  eft  exercée  ordioaiiement  par  le  Juge-Mage  de 
Pamiers,  la  viguerie  de  Paniers ,  ta  jultice  de  Sa- 
verdan  ,  &  celle  du  bailliage  de  Mazcrcs  en  parcage 
SFec  l'Abbc  de  Bolbonne.  Les  juftices  feigneuriales , 
ibot  celle  de  Lordat ,  celle  de  la  baronnie  de  St* 
"SvaX  ,  celle  des  benMwiesde  Rabat  &  de  Foumets, 
cdln  d*AvigBae  ,  ceUe  de  Qaidans ,  celle  de  Miglos , 
celle  de  Montaolt,  &  celle  de  Cafteloau. 

UfS  des  principaux  avantages  du  pays  de  Foix , 
c'eft  de  ne  point  payer  de  taille  m  Koi,  dt  d'être 
gouverné  par  Tes  propres  états. 

Ces  états  s'alTenibleiit  tous  les  ans  en  automne , 

ne  durent  que  huit  joan.  Ik  font  compofés  de  la 
soilileiBiè ,  da  cler;^  &  du  tîen.^t.  L'EvCqne  de 
Pamiers  y  préfîric ,  &  en  fon  abfence  l'Abbé  de 
Foix  ,  ou  quelqu'un  des  autres  Abbés  dont  le  titre 
abbatial  ell  dans  le  pays-  Le  Gouverneur ,  ou  le 
lâentenant-de-Roi  en  fon  abfence,  y  eft  le  Comoiil^ 
fiire  de  Sa  Majefté.  Le  Comte  de  Foix-Rabet , 
comme  premier  Baron  du  pays  ,eil  à  la  tète  de  la 
Dobleflè ,  qui  eft  compofée  de  foixante-dix  Barons 
ou  Gentilshommes.  Ces  deux  corps  occupent  les 
hauts  âeges  du  lieu  de  l'aiTeroblëe.  Les  bas  iiegcs 
JoQt  reoiplis  par  les  Confuls  des  villes ,  bourgs  & 
vilh^ee,  au  nombre  de  lao.  ont  ont  le  droit  d'affif* 
ter  am  états.  Le  réfakat  orainairede  cette  affim. 
V:!ée  eft  de  donner  un  fubtide  de  20.  mille  livres , 
outre  les  15.  mille  livres  qui  fc  payent  d'abonnement 
perpétuel.  A  cela  il  f.i-.it  «]outer  les  frais  des  étapes, 
les  quartiers  d'biver  &  Quelques  autres  articles , 
dont  la  fiMmie  totale  en  répartit  for  lès  contri» 
bnablcs. 

Autrefois  cette  prafince  dépendoit  de  la  gcnc- 
Talité  de  Montauban;  mais  par  l'édit  du  mois  d'A- 
vril 1716.  qui  ordonna  l'ctabliflcment  d'une  gcnc- 
zaltté  &  d'un  bureau  des  finances  à  Aufch ,  le  pays 
de  Foix  fut  attaché  au  dtspaneneat  de  AouffilloD, 
dont  U  eft  encore. 

JsewUr. 


On  divifbit  ancteaçkeneitt  le  conté  de  Foix  «p 
feize  châteileoies,  dont  dépendoit  on  eeitain  aofo. 
bre  de  lieux  les  plos  prodiee  «luchef  de  la  chteelle. 
nie  }  mais  on  ignore  fi  cette  dîvifîon  avoit  rapport 
au  payement  des  impofîtioos.  Quelques  recherche» 
qu'on  ait  faites ,  on  n'a  rien  trouvé  de  fatisfaifanc 
à  ce  fujet ,  ni  dans  les  archives  de  la  tour  ronde  de 
Pamiers,  ni  dans  celles  des  états.  11  y  a  apparence 
que  cette  dUbibotioneo  &ise  cbâtelleniesayoitété 
faite  pour  la  contribution  de  guerre,  pour  la  dé> 
kak  de  la  province,  &  pour  te  guet  &  la  garJc  de 
chaque  place.  Il  y  avoit  en  effet  un  château-fort  au 
chef  de  chaque  chîtcilcnie. 

Aâuellement  ta  province  diilribue  fes  impofi- 
tions  fur  a)46.  feux  &  demi ,  natta  famitt$  ét  £«b 
w  •  qoï  cootnboeot  par  abonoement,  li  nremiere 
de  ces  dcax  villes  pour  le  dixième ,  la  feeonde  k 
raifoo  de  cinq  pour  mille. 

On  emploie  le  nom  de  feu  par  rapport  aux  com* 
munautés  ,  pour  déligner  une  efpccc  de  compe^ 
fument ,  de  cadaftre  ou  tarif,  fait  il  y  a  très-longi- 
temps  ,  &  dont  on  ne  connoît  pas  l'origiqe.  Cè 
tarif  eft  établi  de  imponr  la  diftribution  des  im-  ' 
pofitlons  atf  maire  Ift  nvre  de  chaque  communauté. 
Par  exemple ,  celle  de  Macères ,  qui  eft  la  plus  forte 
communauté  ,  contribue  pour  140.  feux  ;  celle  do 
St.  Amant  ,  pour  5.  feux  &  demi  ;  la  Fayc  ,  pouc 
un  demi-feu  ;  Niaux  d'AJiat ,  pour  un  quart  de  feu. 

Il  exifte  un  arrêtdnconlèitde  l'attaée'i696.qui , 
entr'aatres  difpolitions ,  appiDurele  nouveau  tarif 
des  feux  de  ta  province  ;  mais  il  n'y  elt  nullement 
fait  mention  ni  de  l'origine  des  feux  ni  de  la  ma» 
niere  de  procéder  i  l'aftouagement.  Par  conféquent 
tout  ce  que  l'on  fi,ait  à  ce  fujet ,  d(  <|lli  k  réduit  à 
bien  peu  de  chofes  ,  n'eft  foodîg  que  fur  la  tradi- 
tion rc'eft  elle  auffi  qurailbre  l*ufage  &  l'emploi 
que  l'on  fllit  des  feux  dans  cette  province.  On  y  a 
pcnfc  pluiîeurs  fois  à  une  nouvelle  vérification  des 
feux,  mais  elle  n'a  jamais  eu  lieu  ,  &  l'ancienne 
fubliite  toujours  telle  qu'elle  a  été  de  temps  im- 
mémoriaL 

Plàfiean  conannnantés  ,  &  entr'autres  celles  da 
Fe&r,de(e  BafHiêieSenn  &  de  Ligjc,  s'étant  plain. 

tesde  quelque  farcharge  de  feu, les  états  nommèrent 
d'autres  communautés ,  qui  ,  de  concert  avec  des 
experts  qu'on  leur  ad]oij^nit ,  firent  leur  rapport ,  dt 
en  conféquence  les  états  ordonnèrent  ce  qui  COO- 
venoit.  Dans  certabes  circonftanGes,ona  dtmimié 
le  nombre  de  feux  de  certaines  conmnaaatés ,  de 
dans  d'antres  on  les  a  rétablis. 

On  dift;iv:.ue  dans  le  pays  de  Foix  ,  les  Feux  de 
compoids  d'avec  les  Feux  allumans  :  c'cft  fur  les 
premiers  que  fe  fait  la  répartition  des  importions. 

Selon  le  dénombrement ,  qui  nous  a  été  fourni , 
onae compte  dans  cetteprovince  que  106.  paroiflès 
on  communautés  aftbuagées ,  quoique  nous  en  trou- 
vions tio.  &mêmsi}o  dans  d'autres  états  d'affoua* 
gcment.  Apparemment  que  c'eft  parce  qa'il  y  a  en 
des  occalions  où  une  même  communauté  a  été  di> 
vifée  &  partagée  en  plaficnn.  Selon  ce  même  dé. 
nombremeot.aous  ttouToai  que  le  nombre  total 
des  feux  de  compoids  le  monte  &  t^^S.  de  demi  , 
au  lieu  q  j'on  nous  mande  qu'i!  n'cft  aftucllcment 
que  de  1546.  &  demi.  C'eit  peut  ctre  aufli  parce 
qu'il  y  a  eu  des  raifoos  pour  diminuer  le  nombre 
de  £bux  de  ceruines  communautés.  Dans  les  106, 
conununaiités,deft»l-dfae,  dans  toute  laproiriaoa 
on  compte  <ooo.  charrues  ,  80.  mille  ames  ,  >$. 
mille  meces  de  gros  bétail  &  40.  mille  pièces  de 
inenubétaiL  ^07*^  i]fioonean,  BoafiUon  de  Fec- 
pignan. 

Dans  le  dénombrement  qui  fiiit ,  nous  rapportons 
les  feux  de  coinpoids  avec  les  feux  allumans.  Nous 
•MOI  explique  cUefliM  ce  que  nous  fçanens  de* 
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194  FOI 
pMndcfS ,  &  qad  cft  leur  «fa^  :  U  non»  fdb  I 
■,|oatcr  que  parle  nom  de  Feu  allumant  ^  oatn- 
ttùà  dans  cette  province  un  rnenaj^e  ou  une  famille. 
Il  y  a  donc  dans  le  pays  de  Fois  ,  quinze  mille 
•iMiif  cents  quatre-viogt  familles  ,  qui ,  à  laifoa  de 
oAïf  pcfiRMoes  poar  deus  fiiiniUcs,  donnait  le 
nombre  total  de  foixante  -  ofls*  nuUc  neuf  cents 
dix  perfonocs.  On  fait  la  popalation  de  cette  pro- 
vince ,  plus  forte  (!c  huit  mille  ames  ou  environ  , 
pvce  qu'elle  cù.  telle  eÔ'eâivement ,  fi  même  elle 
'M  doit  pas  êue  portée  plus  haut  :  c'eil  ce  que 
noos  awons  occafion  d'examiner  ,  à  l'article  du 
département  de  Perpignan  oa  RonffiUoD,  dontootts 
cffH'roiis  (le  pouvoir  donner  l'état  de  population 
par  les  mariages,  les  naiflânces  de  les  morts. 

DENOMBREMENT   DU  PATS 

ET  Comté    d  g.    F  o  i  x. 


Feyx  ie     Feux  df- 

Albièi  &  Caichac  n  .  .  i  .  .  itt 

Aliere  6  .  .  o 

Amplaing  •_  \  ■    ■    •      |  •  •  O  •  « 


AnbaoK  ,  Villencarc  de)  Bofc  ,  &  U 

Baftide  de  l'Ucrm   {..t.. 

Arignac   14  .  .  o  .  . 

Amivc ,  Catânore  &  Aient  .  .  .  .  1  {  .  ,  o  .  . 
Anxat  ..•....•.••ao..o.. 
As,  rille,  Alcoa*  luiyw > Brichb 

&  Igmax  >  •  •  lOf  •  >  o  . . 

Ariatf  LorAtt  &  Api  ,  it..o.* 

SiflUe  de  Bcfplai  ^la) ,  baurg  .  .  .  s4***>«« 
SiAUc  de  Seiaa  (U)  »  bourg,  Auoatt 

•  .  .  it4  •  *  e  •  ' 

ikShMiitfadeCinlp  .  .  .  t|  . .  o  . . 

dkAiait   ^..e.. 

.    >    .  II.»!.. 

*  Siofic   »  . .  I  . . 

  .  .  .  tf  .  .  I  .  , 

SoidH  (Ml)»  Iwff,  <i  St.  FcOb  de 

Salengue   S4**o.. 

BofÈ  (le)   ft  •  •  t  .  * 

Bnflac  t  le  Cs£il  de  la  f  eiieie  &  les 

Brie  *«>io..o.. 

Cabanes  (Ut) ,  Aftont ,  Anlo> , Chltcn. 

Verdun,  Lafcat  Ot  Pech   >8..t.. 

Cjdarcct   11  .  .  I  .  . 

Cam«aae,nioB£i  ftMwvcfin  .  .  .  17  .  .  o  .  . 

Campagne  •••«•••*••  x8..o.. 

Caot<  *   7..0.. 

Caria  (le) ,  wUle   76.  .0.. 

CiftcSnsu   .    •"»•••••»  11..0.. 

(^iftfr  ....l<5..o.. 

Caullou  &  Beftiac   j|..o.. 

Cleiiror.t   J..O., 

Crampaigna   8..c.. 

Canmazan   60.  .o.. 

Durban   16  .  .  •  .  . 

Dorlort   10..0.. 

£rcoflc  ,  Biulias ,  la  Fitte  &  RoDzauc  .  17  .  .  1  .  . 

Efpl«  &  Cm   Ij  .  .  o  .  . 

Feriiere»  •  4..0.. 

FOIX  ,  rille  .  Coi  Ot  la  Buie   .   .  .  14a  .  .  1  .  . 

Foffat  (le),  wiie   17  •  •  o  .  . 

Fcmmett   ......•»••  8..0.. 

Fraichinec  _,«^»  •  Il  •  .  O  •  . 

Canac ,  St.  neat  de  lirfcit  Scaae 

4elC«flï.^.    1$  .  .  1  . . 

k     •     «      •  Ilaaiaa 

....  f  ..o.. 

Ganttë  ft  OhM  .  .  >   if  . .  o  . . 

]■■'■■ 

l^arnac   Q..e.. 

Lezat ,  ville ,  tk  Viilaict  .  .  .  .  •  i}..!.. 

Uieiro  &  moalm  d  

ijAcatLatamu   7  . .  t  . . 


Lczrnac ,  TijÇnac  flt  Uiwe>  •  .  .  .  iB  .  .  1 
N:i*-d'AaU(k),ritie  ..•■•«  94  ..o 

Mazciet  ,  viilc  140  .  .  O 

h'^exii   8..0 

Meteni  •..■•■...•.ia,.e 
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S78 
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9» 
146 


F  O  I 

Pêinfes  ou  CdiRnuMMtir  Feuxât  FevxA 

aghuaghi.  ctmpÙÀt-, 

N  /  l^^^ 

Mcrcul  ,  Boapas  ,  Cioqaicr  ,  Canabet 

&  <^emaC   )  .  .  I  .  .  144 

Migtoi   ie..o..i{B 

Mooefplé   6..0..  i{ 

Mongaillard,  bourg  )..o..  164 

Montant  ,  pUU  ,  St.  Jean  dn  Criée ,  dt 

leVernet   46  .  .  o  .  .  118 

Monte;;aigr.e   )  .  .  o  .  .  |$ 


Montoulieu  ,  Pr2joU  6c  Seignaus 
Niaux  ,  Vi[\it  oa  la  Pojade  ,  Aliat ,  Ar- 
biech  de  Niaax  d'Ârignac    .    .    .  . 

Orlen  &  Orgeis  

Oroolac  de  Logeât  

On» ,  Eichier  &  Lannade  .  .  ,  . 
PAMIE&S ,  &  ttt  mit  Patetflb 
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4 
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Pege(U),dcUbunt  i> 

F^eie  (I*)  t  &  GuiDotaa 


ttat»,HOéU»»  dt 


164 

8î 
116 

7* 
.S 
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47 

«Si 
»77 

rt 
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Sorbat  &  Banac   2'*'** 

St.  Cnirch   8  .  .  o  .  , 

St.  Ibara  ,  yille   >6.»0.. 

St.  Jean  de  Vergé» ,  ta  Teiraffc  &  Mar- 

feillaa   tf  »  »  t  »  * 

St.  Paul ,  Aiitras  ,  Labat ,  Langlide  & 

St.  Paolet   S|..t.. 

TaraCroD ,  filie  ,  Ste.  Quitterie  ,  Daflat 

»  Quié   7C  .  .  o  .  . 

Varilhe» ,  ville  ,  &  Val»   48  .  .  o  .  . 

Vcbri:  &  Urs   it  .  .  i  .  . 

V'erdun  fie  St.  Counat   ij  .  .  o  .  . 

Vernajoul ,  la  Booifle  6t  Lonbietei .   .  lo  .  .  i  .  . 

VeinioUe   17  .  .  o  .  . 

Vi^  -dc-Sos,  Arconat  ,  Gioedrol  & 

Sanzel   ai  .  .  o  .  . 

UotSeat  dt  SfcAauc  ttf..i.. 

Hameaux  iuTaillMe  ia  piyi  de  Foi», 
mait  iipeadaas  it  Panija  du  Laa- 


Mtn  9t  GesUt  

Biens  

Ssbarat  ......... 

Saliè  

Saveidim ,  w'tUt ,  Bt  Ste.  Colombe 

Saant  ■* 

Sén  

Siji(iier,Geait*dcI.ai60Bl .  .  . 

Sivttt  
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Totaux  1556 


Nota.  Il  fuffit  de  parcourir  le  dénombrement  qa* 
nous  venons  de  donner  ,  du  pays  de  Fois  ,  ptMir 
fe  convaincre  que  cette  province  contient  pua  de 
cent  fix  lieux  :  on  y  encoroptera  en  tout  cent  quatre- 
vingt-feize ,  mais  de  ce  aoinbce  quatre-vingt-dix 
font  réunis  à  d'autres  pour  fianner  cofemble  des 
communantés  d'alRmagement.  Ceft ,  alnfi  qu'il  a 
été  dit,  fur  ces  communautés  &  non  fur  les  lieux  , 
que  fe  répartiflcnt  les  impofitions  établies  fur  la 
pfOVlDG^. 

(GaDveriicffient  militaire  ).  U  comptMid  la  pro- 
vînee  de  Fois  ,  le  petit  pays  de  Damrçan  Sc  la 

vallée  d'ArJorre.  Il  eft  borné  au  N.  à  TE-  &  au  N. 
O.  par  le  gouvernement-général  de  Languedoc  , 
au  S.  par  l'Efpaene ,  au  S.  E.  par  le  gouvernement- 
général  deRou£Uon,&  à  l'O.  par  celui  de  Guyenne 
Ot  Gafco^.  Il  n'y  a  dans  ce  gouvernement  aocuM 
place  forte  ,  à  l'exception  de  quelques  rhîtcau:!  , 
Htués  fur  les  p aHages  qui  meocat  entfpagnc. 


Digitized  by  Google 


FOI  roi 

DiJfOMBFEMENT  DU  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIUE 
Un  GouTrmrur-géoétal    Gna4i5àtécbal  da  ptys. 

QiLicnlciuuit-gliiAiI  pow  Is  BoL 

Appointements   4800  7  « 

£AoWnt«   o  5 

ro/<]i  16800  lïT. 

Vittts  onFlaceté 

An  Chttem  d*Ania ,  m  Ga^tauMb 

Au  Château  de  Camarade  ,  ud  GoaTencw> 

Aa  Château  d'U£R>D  &  de  Querigut,  na  Goaitnwniw 

Aa  Mas-d'Azil ,  un  Gouverneur. 

Pflorla  maréchauflëe ,  cette  province  dépend  de  La  ville  de  Foix  étoit  alors  la  feule  capitale  do 
la  généralité  ou  départeaiciit  de  RoufEllon.  Il  y  pays.  Daasledouzicmc  iîecle,  l'Abbef  de  Saiii^Aii> 
a  dàns  U  pay«  de  Fois ,  dcos  réfidcocM  de  mare-  tooin ,  qui  étok  alort  Seigneur  de  PUBien,  pooc 
cbdBe ,  tine  \  Famiert,  dt  PMitfe  I  T«iw/om.  Dant  lé  aiettrr  à  eouvert  des  cntrepriiès  de  celid  de  Car- 
ia pretniere  eft  un  Lieutenant  avec  un  Sous-Briga-  caflbnne  ,  appella  en  parcage  celui  de  Foix.  Cette 
dicr.A  un  certain  nombre  de  Cavaliers.  Un  Exempt  convention  fut  ratifiée  par  ï'Evéque  de  Pamicrs, 
A  une  brigade  réfident  à  Tarafcon.  après  l'creélion  de  l'abbaye  de  Saint.Antomn  en 

(Uifitïrt'},  Du  temps  de  Cëlar ,  le  pays  de  Foix  évécbé.  11  parotedonc  que  la  ville  de  Paaieis  atoit 

dmi  babité  par  une  partie  d«t  V^kig'teStfàgeu  iti  réunie  dt  bcorporéc  an  pays  de  Fok.  Cepea- 

SoQsHonorius  ,  ce  paft dtoU CUBplit dlM li |Ml^  dant,  malgré  cette  union,  elle  eil  regardée  encore 

nùere  Lyonooife.           ^  aujourd'hui  comme  ville  neutre,  &  paye  Tes  char« 

De  la (iomination  dei  Romains  ,  le  pays  de  Foix  ges  en  particulier,  qui  (u:\t  le  dixième  de  ce  qni 

paHk  fous  celle  des  Goths  ,  de  «d fuite  ibus  celle  eil  impole  fur  le  pays  en  général.  Si  l'oti  ne  coiw 

<ies  François.  Aptis  divan  dvdaeoMBts,  ce  pays  fidere  que  la  grandeur,  le  degré  d'opoleace,  le  nom- 

obéit  pendant  quelque  temps  aux  premiers  Ducs  bre  d'habitants  &  les  prérogatives ,  il  n'clt  pas  dou- 

d'Aquitaine  ,  qui  y  introduifirent  les  Sarrafîns.  teux  qu'on  ne  doive  donner  à  la  ville  de  Pamiers 

Charlcrragne  ayant  délivré  la  France  de  ces  éiran-  la  prcfL-rencc  fur  celle  de  Foix,&  en  fjïre  la  ca- 

eers,  le  pays  de  Foix  fiitréuni  à  la  Couronne  ;  mais  pitaie  de  la  province  de  ce  nom.  D'ailleurs  c'ciià 

fcieatôt  après  ,  U  obéit  aux  Comtes  de  Touloufe.  Pamiers  &  non  à  Foix  ,  que  tout  établi  iM  ptio» 

Dans  la  fiiit*  ,  il  reconnut  les  Conates  de  Carcaf-  cipaux  tribunaux  de  judicatore  du  pays. 

foùoe,  vers  Tan  989.  Berenger  I.  deFoîs,  trol»  FOIX,  Fuxum  ,  ville  capitale  du  comté  &  pays 

£enie  lîk  de  Roger  II.  Comte  de  CarcafTonne  ,  fat  ili-  Foii  ,  avec  un  beau  pont  de  pierre  fur  la  rivière 

établi  Comte  de  Foix  ,  par  le  Comte  fon  pcre,  d'Arriege,  un  château  bâti  fur  un  rocher,  de  com- 

du  confentenwflt  «■ifeMtthbiaBwnt  d»  Comte  de  nandé  rar  deux  montagnes  voiWs ,  une  célebie 

Toulode.  abbifed^oBimet ,  de  l'ordre  de  Saint-Auguftin  , 

-  Les  Comtes  de  Foix  failblent  boBMge  aa  feoa  letitre  deSafnt>Volnfien,  &c.  auUiocefê  de 

Comte  de  Touloufe  ,  d'une  partie  de  IcWCOflMdl  Pamiers,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 

dt  ils  tendent  le  relte  en  franc-aleu.  Rouffillon,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte 

Ia  poflérité  de  Berenger  I.  poiféda  conftam-  14t.  feuxdcnaqaaitdemdecompoids,  $38.  feux 

«est,  de  mile  en  mile ,  k  comte  de  Foix  pendant  allumans  &  cttfumajaoe.  ames.  Cette  ^dUe  eft 

tRiie  génératimis ,  fous  qtwtone  Comtes.  tuée  far  la  rive  ganche  de  Mrriege ,  à  deux  llenes 

Roger-Bernard  111.  diiii  mc  Comte    de  Foix  ,  &  deux  tiers  S.  de  Pamiers  ,  ».  &  demie  >3.  O.  de 

^poufa  Marguerite  ,  Vicomtelfe  de  Béarn.  Parce  Tarafcon,  lo.  &  deux  tiers  O.N.  O.  de  Perpignan , 

mariage ,  le  Béarn  fut  uni  au  pays  de  Foix  ,  en  1  j.  &  demie  S.  de  Touloufe  ,  Ot  u6.  S.  de  Paris 

1190.  dt  n'en  Cnt  plus  (eparé  depius.         Béarn.  (toujours  par  la  ligne  droite).  Long.  1 9.  S.  10.  lac 

Henri  tV.  le  waod.Roi  de  France  en.ij89.  41.  $$.40.  Selon  b  tradition  du  pays,  la  ville  dont 

unit  à  la  couronne  de  France  ,  celle  de  Navarre,  il  s'agit,  auroitété  bâtie  parles  Phocéens  de  IMarfeil- 

les  comtés  de  Foix,  de  fiigorre  ,  de  Périgord ,  &c.  le ,  d'où  lui  vint  le  nom  de  Phocée ,  &  à  fcs  habit^mts 

Les  Comtes  do  Fois  ne  potTédoïent  d'abord  que  celui  de  P/tocûra  pur  corruption  du  noot  Phocéens, 

le  chitean  de  ce  nom  {  d(  la  ville  appartenoit  à  Ce  n'ctoit  d'ebordqu'onchftteaa^aaBCiâsdiiqaelfiit 

ffMki  de  Saint-Volnfiea.  L*kii  r  t<8.  PAbbd  Pierre  fondée  IVdibaye  de  Saint.Volaiiea.  11  eft  aflcs nai. 

aflbcia  le  Comte  en  paré3r;c  pour  la  jullire  &  le  femblahlc  que  c'cQ  dadltoaodfc  de  l*allb^qaela 

haut  domaine  de  cette  ville  ;  fie  ce  parcage  fubliite  vUIe  de  Foix  a  pris  fon  origine, 

encore  aujourd'hui.  Selon  d'anciens  titres  ,  l'abbaye  de  Satnt-Volu- 

Nata.  An  comncBcement  de  cet  article  ,  nooi  fien  de  Foix  fut  fondée  par  Cbarlemagne  en  aâion 

tioac  nommé  la  ville  de  Fefir  poor  cafdtale  de  la  de  grâces  d'une  viAolre  qa*il  avoit  remportée  fiiv 

province  de  ce  nom  ;  c'eft  parce  qu'autrefois  ,  elle  les  SarraCns.  Cependant  elle  reconnoU  les  Comtes 

fonnott  avec  fes  dépendances  un  domaine  féparé  de  Carcalfonne  pour  fes  Fondateurs.  Ceux  de  Foix 

ds  pays  de  Foix.  Cette  ville  fut ,  en  divers  temps,  lui  donnèrent  des  biens  confidcrables  ;  &  c*e(t  en 

lepaitaga  des  cadets  des  Comtes  de  r?"-?'^'"-  leconaoiffancc  deces  bieafiMts  que  tant  qu'il  y  a  en 
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des  Comtes  de  Foi»  ,  ils  ont  toujours  joui  dans  !e 
chapitre  de  l'abbaye  de  St.Volufien,  d'une  place  de 
Chanoine,  &  ont  eu  part  aux  diftributions  manucl- 
let  toutes  les  fois  qu'ils  ont  aflîilé  aux  orïtces. 
L'Abbé  de  Sailife>Volu6cn  occupe  la  première  place 
•m  états  de  Foix ,  aptès  l'Evèque  de  Pamicxs.  Cette 
abbaye  eft  en  commende ,  &  vaut  aa  noios  S{oo. 
livres  de  rente  au  fujt.-t  qui  en  efl  pourvu  par  le  Roi , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Kome  ne  foit  que  de 
833.  florins.  Quant  au  chapitre  de  l'abbaye  dont  il 
cft  quefiioa,  il  eft  eomgofé  de  doine  Cbaooiaes 
fl^nfim  de  Pordre  de  Saint.  Ai^aftin  ,  de  la 
coopération  de  Sainte-Geneviève  ^  9t  J/acit  de 
14*  mme  livres  de  rente  ou  environ* 

FOL 

FOLAMBRAY  «a  FoUenbn; ,  daos  le  Laoo- 

nois  ,  au  goaTCmeiiMiit  -  gMaS  de  PUe  •  de  • 

France  ,  diocefe  &  éleétion  de  Laon  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  SoifTons.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroiffeeft  à  une  lieue  O.  de  Coucy- 
la- Ville  ,uoe  &  demie  S.E.  de  Chauby  ,  &  cinq 
0«S.  0«deLaon.  H  y  avoit  autrefois  une  maHbn 
loyale,  dont  il  refie  encore  quelques  bâtiments. 
Le  Roi  François  I.  y  atloit  aflèz  fréquemment,  & 
Henri  II.  en  faifoit  Tes  délices.  Marie ,  Reine  de 
Hongrie,  fœur  de  l'Empereur  Charles-Quint,  dt 
Gouvernante  des  P«ys>Bas ,  y  fit  mettre  le  fen  par 
.uoDtttidetnNipo.  Beari  IL  fit  bmler  par  repiDé> 
ùSOm^  le  château  de  MaiimoBtiLe  Due  Millau 
jouit  du  domaine  de  Folambray  ,  qui  fut  donoë  à 
Philippe  de  France ,  fon  bifayeul  ,  en  rupplément 
d'appanage. 

FOLCARDE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Saiot-Papoul ,  parlement  de  "Touloufe  ,  généra- 
\iré  (!t!  Montpellier  y  intendance  de  Lai^iiedioc*  On 
ycunipier  31.  fenz.  Cette patoiflè eft  à  j.  L  O.  H. O. 
de  Caileloaudary. 

FOLESTIERE  (la)  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouea  ,  éieéiion  &  fer- 

Enterie  de  Caudebec.  On  y  compte  un  fira  ptivi- 
,pé  &  3s.  feux  taillables.  Cette  patoiflè  eft  aooe 
lîeue  &  demie  N.  £.  de  Caudebec. 

FOLGOET  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Saint-PoUde-Leon  ,  parlement  &  intendance  de 
fiennes.  On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eft  une 
églife  collégiale  ,  fous  Tinvocation  dfe  la  Sainte» 
.Vieigc,  fondée  l'an  14x1.  par  Jean  V.  dn  nom. 
Due  de  Bretagne,  lequel  confirma  cette  fondation 
le  14.  Février  141$.  Ce  lieu  eft  fameux  par  le:  pè- 
lerinages qu'on  y  fait.  11  s'y  tient  tous  les  ans  plu- 
iîeurs  foires ,  où  l'on  fait  un  ^rand  commerce  de 
chevaux.  Folgoct  eft  à  un  quart  de  lieue  S.  S.  O.de 
Lefneven ,  à  $.  lieues  &  trois  quarts  O.  S.  O.  de  St. 
f  ol^de-Lcon ,  dc  4.  £•  de  Bteft.  Les  environs 
CB  fcnt  agréables  &  fèrtiler. 

FOLIE  (la)  ,  en  Champagne,  diocefe  ,  inten- 
dance Oi  élcôion  de  Châlon;  ,  parlement  de  Paris. 
Onycompte  ji.feuv.  Cette  communauté  eft  fitnëe 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Vefle,  à  une  lieue 
V.E.  de  Châlons. 

FOUE  (la)  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun ,  coaud-fouverain  ft  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recettt  d'Etain.  On  n'y  compte 

Ïu'un  feul  feu.  Cette  communauté  eft  à  deux  lieues 
;.  d'Etain. 

.  FOLIE  HtrbauU  (la) ,  dans  le  pays  Chartraio  , 
■n  gottvemeinent-géoérd  dKMéands ,  diocefe  dt 

éleÂion  de  Chartres,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roifte  eft  à  î  -  lieues  S.  S.  E.  dt-  C  hartres. 
.  FOLIGNY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dîocefis 
4e  Tool ,  conlêil^liNivinb  ftintandanee  de  Lor. 
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r^e ,  diftriâdela  feigneorie  de  Longueville.  Oa 
y  compte  is.fieoz.  Cette  communauté  dépend  delà 
patoiUe  de  Gi^ey,  an  bailliage  de  Darney  ,  à  une 
Ueue  &  deux  tiers  E.  N.E.  de  Dompairc,&  6.  N.  £. 
de  Darney. 

FOLLAWVILLE .  dans  le  Vexin-Ftaiitaii , 
diocelè  de  Ronaa   parlement  de  iotaodancede 

Paris  ,  éleôion  de  Mantes.  On  y  compte  1 J  i.  fem. 
Cette  paroilTe  efl  à  une  bonne  dcmi-licue  N.  N,  0.  j 
de  Mantes  &  de  la  Seine. 

FOLLEN  Y  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlenwiu  ' 
'  dk'illtendance  de  Rouen-,  éleftion  d'Eu.  On  y  coai«  | 
pte  on  fittt  privilégié  dt  40.  feux  taillables.  Cette 
paroiÉt  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons 
pâturages.  | 

FOLLES  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  ,  intendance 
dt  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Paris.  Oo  y 
coamte  109.  feox.  Cette  paroifiiè  eft  à  a.  1. 0.  M. 
O.  deBénévent ,  de  8.  N.  M.  E.  de  Limoges. 

FOLLESTI£RS(la>,  en  Vonnandle.  F^n 
Foleftiere. 

FOLLESTIERE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  | 
de  Lizieux  ,  parletncat  de  Rouea  ,  intendance 
d'Alençon  ,  éleâioo  de  Betnay  ,  fergcnterie  de 
Chambrais.  Oa  y  caopia  47.  iewt.  Cette  paieiflë  | 
eft  à  ).  1.  S.  0.deBc(iiay. 

FOLLE VENTOUR  ,  dans  la  Marche ,  d|>cefe.  | 
intendance  &  éleftion  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris.  Oo  y  compte  14.  feux.  Cette  paroiilê  cil  i 
a.  L  N.  Et  du  Dont , de  10.  N.  N.  O.  de  Limc^es. 

FOLLEVILLE ,  «a  Pieardie ,  diocefe  dt  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  1 
Montdidier.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiOè  I 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  abondant,  à  a.  LA( 
demie  O.  N.  O.  de  Montdidier. 

FOLLEVILLE ,  paroiflê  avec  tits»  de  vicomte , 
chef-lien  d'une  fergêntetie  de  fin  nom  ,  en  Moi*  ! 
mandie  .dioceiêdc  eleéUoo  deLiaiens,  pailenent 
de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon.  On  y  compte 
81.  feux.  Cette  paroiftc  eft  à  4.  I.  £.  S.  É.  de  Li- 
zieux ,  de  x.  N.  N.  O.  de  Bemay.  Soa  tenoir  eft 
des  plus  abondans  en  pâturages. 

FOLLEVILLE  ou  St.  Jean-de-Folleville ,  en 
Normandie ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  éleâioo  de  Montivilliers ,  fergenterie  de  St. 
Romain.  On  y  compte  5.  feux  privilégies  &  9$. 
feux  taillables.  Cette  paroifte  eft  à  quelque  diftance 
O.  S.  O.  de  Lilleboone ,  de  à  4.  L  dt  demie  S.  UB 
quart  an  S.  de  Montivilliers. 

FOLLlS,ettPkatdie;dioeefe&  fatendaaCed'A* 
mien; ,  parlement  de  Paris  ,éleAion  de  Montdidier. 
On  y  compte  94.  feux.  Cette  paruilTe  eft  à  1.  I.  & 
demie  N. E.  de  Montdidier,  &  1.  N.  O-  de  Koye. 

FOLLIE  (la)  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Baycux ,  parlement  de  Roueo  ,  intendanee 
de  Caco  ,  iëfgentene  d'ifioay*  Ou  y  eooqiM  iby. 
ftuz.  Cette  paroiftè  eftl  ).  1.  O.  S.  O.  deBayrnz. 

FOLLIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de;Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  ioteit- 
dance  de  Caeo ,  fergenterie  de  Sabot.  On  y  compte 
I  to.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  x.  1.  de  demie  £.  de 
Grandville ,  dk  $.  S.  de  Contances.  Il  s'y  tient  tous 
les  ans  une  belle  ftiiie,  le  jour  de  St.  Baciial)é,  an 
mois  de  Juin. 

FOLS  f>  le  hameau  de  VHlIecerf  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  éleâion  de  Troyes  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châbns.  On  y  compte 
sa.  feus.  Cette  paroiflè  eft  à  4.  L  de  tiers  O*  N.  O. 
de  Troyes. 

FOLS  (les)  ,  dans  le  SondtgBV  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bâlc  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d' Al- 
face ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bedtforr.  On 
n'y  coopte  que  feox.  Cette  communauté  dcpcnd 
de  lient joy». 

EOI.SCIiWEU.LEIU 
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FOLSCUWSILIER  ,dnn  le  pays  Meffio  ,dio. 

cefe,  intendance  tk  parlement  de  Metz  ,  châtel- 
Icoie  d'Alberftroff.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  fîtuée  CD  de  OMM- 
tagnes  &  de  i»>ns  pâturages. 
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FOMBELLES .  en  Rouergue  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodes  ,  parlement  de  Toaloufe ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  n'y  compte  poiat  de 
fou  ,  mais  feulemeot  18.  belluguc*  otim  qnvtdê 
bcUugue  de  feu. 

FOMEREY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dîo« 
cefe  de  Totll  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  nrrcttL-  de  Darney.  On  y 
compte  1  2.  feux.  Cette  communauté,  dépendante 
de  la  paroiiTe  de  Gieney  ,  eft  à  une  lieue  fit  demie 
£.  V.  E.  de  Dompaire  ,  0c  s*  ^*  ^*  <l<  Daroey. 

FOMFERON  ,  en  Poitoo ,  diocefe  ,  inteodaace 
&  éifflion  de  Poitiers  ,  parlement  tie  Parii  ,  ar- 
roodillement  de  St.  Alaixant.  Un  y  compte  150. 
feirz.  Cette  paroifièdl  à  1.  U  4(  d«IB  tien  M.  B. 
de  St.  Maizant. 

F  OM 

FONCARD  ,  en  Normandie ,  dlcAkm  de  Cao- 
de^cc.  r'r;i>  f  :î  Fourard. 

FONCÀUDE  ,  paroiiïé  &  jurifdiaion,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas ,  parle- 
meot  dl  intendance  de  Bordeaux  ,  éleâion  de 
Condoo*  On  y  compte  i}>.  feux.  Cette  paroiflêefi 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Drot , 
à  1.  1.  N.  de  la  Réole  .  &  6.  &  demie  N.  E.  de 
Bazas.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FODCEGRIVE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  .  par- 
lement  .inteodance ,  bailliage  4i  feoette  de  Dijon. 
Osy  cotDpte  |$>  taa.  Cette  coninonaoté  ,  dépen- 
dante de  la  pafdfléde  Feloogey  ,  eft  %  j.  I.  H.N. 
S*  de  Dijon. 

FOKCHE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Pari? ,  i[:tcndaiice  d'Arriicns  ,  élec- 
tiondc  Péronne.  On  y  compte  j8.  feux.  Cette  pa- 
soiflé  cft  à  |.  L  &  oaart  S.  S.  CdePéfODOe ,  0C  l. 

quart  V.  O.  de  Nèfle. 

FOX^CHERES  &  Vaux  ,  en  Champagne  ,  dra» 
cefe  Se  cleftion  de  TfoyeS  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Cliâloot.  On  y  compte  61.  feux. 
Cette  jiaroiflè  eft  Buaâe  en  piys  de  plaines  &  btt 
^ondanten  gyalns. 

FOt^CHETTB  ,  en  PicanUe ,  éLoctb  de  Vo- 
yon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
ëleftion  de  Pcronne.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  comnonanté  cftàm  tiers  de  lieue  M.  B.  de 
Fonche. 

FONCINE  ù  les  Pbnches ,  en  Franche-Comté , 
diocefe  ,  parlement  de  intendisoce  de  Befançon^, 
bailliage  &  recette  de  Pollgny.  On  y  compte  9 1 .  fenz. 
Foncine  eft  à  6. 1.  &  quart  S.  E.  de  Poligny. 

FONCLAIRE,  dans  le  Condomois.enGafcogne, 
iioeeSe  tt  ékâion  de  Condom ,  parlement  &  iaten- 
duce  de  Bordeaux ,  jnrifdiâion  de  Damazan.  On  n'y 
^oe  ta.  feux.  Cette  comoMumité  eft  fitnée  I  qnel- 
qae  dtftance  de  la  Garoone. 

FOKCOMBAUD  ou  Fontgomband  ,  Font  Gom~ 
halduf  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  cleétion  du  Blanc.  On  y 
compte  7 S-  feus.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rive 
droit»  de  la  Crcofe  ,  à  cinq  quart»  de  Uene  N.  O.  du 
Blanc  ,  à  1 9.  l.  S.  O.  de  Bourges ,  de  9. 0.  S.  O.  de 
Châteauroux.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  &  prin- 
cipalement en  vin;  ,dont  la  plus  grande  partie  ci\ 
enlerée  par  les  Limofins  ,  ce  qui  fait  le  principal 
commerce  des  babitaou.  U  y  a  une  abbaye  d'bom- 
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mes  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  non-réfofmée  ,  fon- 
dée en  1090.  par  Pierre  de  l'Etoile  ,  fon  premiee 
Abbé.  L'églifc  de  ce  monaftere  étoit  fort  belle,  mais 
die  a  été  ruinée  par  les  Anglois ,  &  il  n'en  refta 
pins  que  le  chœur  de  deux  ailes  ,  dont  les  voâtes 
asdent  foUUld  ,fans  eoomtnie  depuis  i$6$.  juC. 
qu'en  1670.  qu'elle';  furent  couvertes  comme  il 
convient.  Cette  abbaye  eû  en  commende  ,  &  vaut 
environ  2400. liv.  de  rente  aufujet  qui  en  eft  pourvu 

£ar  le  Roi.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eSt  de  aoo* 
orins. 

FONCOUVGRTE  ,  bourg ,  en  Saintonge .  dio^ 
ceiê  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  la  Rochelie  ,  éleftion  de  St.  Jean-d'An- 
gely.  On  y  compte  no.  feux.  Ce  bourg  elt  à  une 
lieue  N.  E.  de  Saintes. 

FONCOUVERTE  ,  fontaine  dans  l'état  d'Ast- 
gnon  ,  dk  b  un  bon  quart  de  lieue  E.  de  la  ville  da 
ce  nom.  L'eau  de  cette  fontaine  eft  des  plus  lim- 
pides K  des  plus  légères.  La  fonrce  en  eft  abon- 
dante ,  &  rien  n'empcche  qa'on  ne  puilTe  la  con- 
duire dans  la  ville  d'Avignon.  On  a  penfé  jjlufieurs 
Sm  à  l'exécution  de  ce  projet ,  de  nous  ignorons 
ponrqooi  il  a  été  abandonné.  Cependant  umt  la 
monde  convient  de  fiw  otiKtij;*  Il  n*eft  perToooa 

3Bi,en  parcourant  la  ville  d'Avignon  ,  ne  regrette 
e  ta  voir  ornée  au  moins  de  quelques  fontaines ,  dc 
nommément  d'une  où  l'on  pourroit  fe  pourvoie 
fans  beaucoup  de  peine  d'eau  de  la  Foncouverte. 

FOND  St.  Magerand  (la)  ,  en  Bourbonnois  , 
diocefe  de  Ciermont ,  parlement  de  Paris  »  inten- 
tendance  de  Hbulins  »  dleéHon  dc  Oaanat.  On  f 
compte  58.  feox.  Cette  paroiftè  eft  fituée  an  paya 
de  grains  &  de  bons  pâturages. 

FONDETTE  ,b<)urp  ,  en  Touraine  ,  diocefe  j 
intendance  &  élection  de  Tours  ,  parlement  da 
Paris.  On  y  compte  486.  feux.  Ce  bourg  eft  Gtué 
à  qoeloue  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Jjoire  , 
1 1. 1.  «  demie  O.  de  Toars. 

FONDOUCE  ,  Fonfroide  ,  &  autres  lieux  com- 
pofés  de  Fon ,  &c.  V.  Fontdoucc ,  Frontfroide ,  dcc. 

FONDRA  (le)  ,  en  Breffë  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  éieéUoo  ,  bail- 
liage A  recette  de  Booig, mandement  de Bagé. On 
vcompte  13.  feus;.  Cette  cnmmBnanté  eft  >  4.  un» 
O.  de  Bourg. 

FONDREMENT  &  la  Grange  ValHer ,  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe  ,  parlement  dc  intendance  de 
Befançon  .bailliage ,  recette  dc  prévôté  de  Vefool  , 
On  7  compte  61.  femc.  Cette  naroiflè  eft  fitoée  foc 
«ne  hantenr ,  b  }.  1*  dk  den  licrt  S.  O.  de  Vefimi , 
&  $.  N.  de  BeGNiçoa.Sonieiiiojr  iboiMle  en  bons 
pâturages. 

FONGALOT  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  cleftioa 
de  Sarlat  ,  parlement  &.  intendance  de  Bordeaux* 
On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  5. 1. 
dt  demie  S.  O.  de  Sarlat ,  de  b  dnq  quarts  de  liena 
S.  5. 0.  de  Belvis. 

FONGERE  ,  en  Foilon  ,  diocalâ  de  Lnçon. 

yoye\  Fougcré. 

FONGBAVE  ,  paroiflê  dtiurifdiétion,  dans  l'A* 
génois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  dc  cleAion  d'Agen  , 
parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  Go  y  compte 
149.  fienst  Cette  paroiiTe  eft  fitoée  à  quelque  dif- 
tance de  la  lise  droite  du  Lot ,  entre  CsdOèneuil 
&  Cailelmoran  ,  b  3.  L  O.  S.'0.  de  Villenenve- 
d'Agenois. 

FONJONCOUZE ,  en  Languedoc  .  diocefe  dt 
recette  de  Marfaonne ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpdlier  ,  intendance  de  Laogue- 
doc.  On  y  compte  27.  Ceu»  CatKfaroiflis  cftb  {.L 

S.  O.  de  Narbonne. 

FONQVILLERS  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
nance, bailliage  de  recette  d'Anas ,  conièiî-pronn.. 
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cial  d*Anois  ,  parlemeot  de  Paris  ,  btendance  de 
Lille.  On  y  compte  too.  feox  &  800.  unes  de  com- 
munion (  ci-devant  89.  feux  &  44?»  perfonnes  ) , 

y  com^iris  Gomiiufcourt ,  qui  dépend  de  cette  pa- 
roiflé  ,  &  où  le  Curé  bine.  Fonqvillers  eft  fitué  eu 
pays  de  plaines  &  des  plus  abondans  en  bled-fro- 
neot,  ea  «voiae  &  autres  gcaioi ,  eo  pfttux^s  ,  &c. 
%  un  tiers  de  tiene  V.  O.  de  GoiDiiiefcourt ,  à  une 
lieue  O.  S.  O.d'Ablainfvellc  ,  autant  O.  de  Emuoi , 
one  de  demie  N.  N.  E.  de  Mailly  (  où  fe  tttnt  le 
firanc-marché  tous  les  premiers  mardis  du  mois  )  , 
5.  &  demie  S.  S.  O.  d'Arras ,  1.  de  demie  O.  de  Ba- 
paume,  j.  N.  d*Albert,  $.  Ac  <]ttarc  M.  K.  E.  de 
Corbie  ,  7.  N.  E.  d'Amiens  ,  4.  E.  deDourieos,  dc 
une  &  demie  E.  de  Pars  en  Artois  (  toujours  par 
la  ligne  droite  ).  Il  y  a  haute  ,  moyenne  i3c  balic  jui- 
tji;e,  qui  eft  exercée  par  un  Bailli,  un  Lieutenant, 
on  Procareur-Fifeal  «  ua  Gre£Ber  &  huit  Echevin». 
La  cure  elt  à  la  nomination  du  Seigneur  du  lieu , 
&  c'eft  ,  à  ce  qu'on  nous  aiTure  ,  le  feul  Gentil- 
homme du  dioccfc  d'Arras  qui  jouilTe  de  ce  droit. 
Dans  le  chœur  de  i'c^Ufe  l'ont  inhumes  noble  Dame 
Jcanne-Elifabeth  de  Leval-dt-la-Marche ,  Dame  de 
la  Tour ,  déccdce  le  14.  Juillet  i7S9*  &  fon  fécond 
mari,  Michel-Ignace  de  Gantés,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  lîehequc  ,  mort  au  château  d'Ablaiofvelle 
le  10.  Décembre  i-^i.  Le  18.  Dcccmlire  175;. 
^  vraifemblablemcnt  176  J1.  où  i;  faudra  marquer  la 
non  de  Jeaiuie-ElisubeUi  de  Levai  en  1749.  de  oon 
en  17$ 9.  )  Robert- Antoine  de  Gantés ,  Chevalier, 
Seigneur  d'Heiinguel,  ancien  Capitonne  deDragons, 
Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint- 
Iioab»Ecoyer  de  main  de  11  Reine ,  leur  fils  puîné , 
ku  »  §ùi  élever im  très -beau  maufolée  au  milieu 
dn  choeur  de  la  nême  égltfe  de  Fonqvillers.  Auprès 
d'eux  gllfent  fept  de  leurs  pctits-enfonts  ,  Charles- 
Jofcph  ,  Jeaii-Baptifte-Fran<jois  ,  François-Erncil- 
Balthafar  ,  Rofalie-Françoife-Adelaïde,  Charlotte- 
Thécefe-Viéloire  ,  Anne-Frauçoifis-Souveraiiie ,  & 
Aime-Marguerite-Franqoilè  de  Gantés,  tous  morts 
en  bas  âge.  Le  frLre  aîné  de  ces  fept  enfants ,  Fran- 
^ois-Ignacc-Marie  de  Gantes  ,  r.é  en  1750.  a  été 
reçu  Page  du  Roi  le  premier  Jair,icr  1761.  après 
avoir  fait  fes  preuves  de  noblelTe  au  Juge  d'armes 
de  France.  Il  a  va  frère  &  deux  foeurs ,  qui  vivent 
en  1  76  :î.fqavoir  1".  Jean-François-Jofcph  de  Gantes, 
ue  à  Ablainfvellc  le  19.  Juin  I76j.&tenu  fur  les 
fonts  de  baptême  par  le  Marquis  de  Gantés ,  Lieu- 
teoaot-géncral  des  armées  du  Roi,  fon  grand-oncle; 
a*.  Charlotte-Jofephe-Scholaftique  de  Gantés ,  née 
le  ai.  Février  176t.  dc       Marie  -  Marguerite  de 
Gantés ,  née  le  8.  Mars  1762.  à  Ablaiofvelle. 

La  fei^neurie  avec  \>:  patronage  de  Fonqvillers, 
dont  dépend  la  terre  de  Saint-Marq  ,  elt  polTédée 
en  1764.  par  droit  de  fucceflion  &  d'héritage  ,  par 
Fiu^oic-Michel-Bernard  de  Catuès  «  Chevalier , 
Seigneur  en  même  temps  d'Abtainfvelle  de  autres 
liens,  allié  ,  par  contrat  du  19.  Avril  1749.  (Jean 
Boutoumy  àt  Coquet ,  Notaires  en  Artois  ^  ,  à  De- 
moifelle  Margueritc-Thérefe-FraaçoilèdaPaiityde 
lamielle  ibncnés  les  dix  enfants  qoenonaatoninom» 
tnnei>devant,  dont  fept  Aintmorts.  ^'.Ablainfvelle, 
oà  il  eft  fait  mention  de  la  branche  cadette  de  Gantés. 

La  branche  aînée  de  Ganti»  tire  fon  origine  de  noble 
€r  égrégé  Seigneur  Guillaume  de  Gantés,  CbevaUer, 
le  premier  qui  k  fixa  en  Frovence.  U  avait  ëpouGS 
en  Italie  en  1)1$.  noble  Deraoiièlle  Jeanne  de  Bé~ 
caris  ,  dont  il  «ut  1'.  Cbarle',  de  Gantés  ,  Chevalier 
de  l'ordre  de  Samt-Jean  de  Jérufalem  ,  féant  alors 
à  Rhodes ,  mort  Commandeur  de  l'ordre  en  ij86. 
de  a°.  noble  de  généreux  Seigoctix  Jean  de  Gantis  , 
Chevalier,  l'un  des  Généraux  d*armée  de  Jeanne  , 
Conttcflède  Provence  &  Reine  de  Naplcs  dk  de  Si- 
«Ue.  U  eft  firit  mention  de  lui  dans  l'hliiolre  de  U 
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principale  noblelTc  de  Provence  ,  par  Maytûer  , 
page  1)7.  de  dans  pluiîeurs  autres  ouvrages  clU- 
tai*.  U  fflOOrot  le  4.  Juillet  1389.  de  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  principale  de  l'églilë  paroifliale  de 
Cuers  en  Provence  ,  où  il  avoit  une  tombe  diftin- 
guée.  Dans  un  autre  endroit  de  la  même  églilc- ,  on 
voyoitauffi  fes  armes  àcûté  de  celles  des  Comtes  de 
Provence ,  qui  croient  placées  devant  le  maître-autel. 
Il  avoit  époufé  en  1346.  noble  Demoifetle  Cathe- 
rine de  Lauris  ,  fille  de  Bertrand  ,  Chevalier,  de  de 
Dame  Louife  de  B^rraj  ,  de  hii^LilIc  il  eut  noble 
de  généreux  Seigneur  Jacques  de  Gantés,  Chevalier, 
allié  en  1378.  à  noble  Demoifellc  Louife  de  Gombert , 
fille  de  Jacques ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Promont, de 
St.  Génies  ,  de  de  la  Vallée.  Jacques  de  Gantés  mou- 
rut igé  de  86.  ans  ,  &.  laiiTa  de  fon  mariage  ,  Jean  II. 
de  Gantés  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Villcbon  ,  qui 
époufa  en  140J.  noble  Dcmoifelle  Marie  de  Cafmm 
Une ,  fille  de  Florens  de  Callellane  ,  Chevalier  , 
Seigneur  de  Baron  d'Allemagne  ,  de  de  noble  Dame 
Florife  de  Bhcui  ,  dont  il  eut  1".  Pierre  qui  fuit ,  dc 
a",  noble  de  gcncrcux  Sci>'ncur  Florens  de  Gantés, 
Chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Nanry  en  1477. 

Piecre  de  Gantés  eft  qualifié  noble  &  égr^é 
Seigneur  dans  Ton  teftament  re^  le  i.Mars  148  a. 
par  Antoine  Maximin  ,  Notaire  à  BrignoUe  ,  dont 
les  écritures  étoient  au  pouvoir  de  Goujon  en  17J2. 
&  dans  le  contrat  de  mariage  de  fa  fille  Maguerite 
de  Gantés  avec  noble  Jouvenceau  Frédéric  de  Lawis, 
Coléigneur  de  la  ville  de  Lambefc ,  re^i  le  si.  Mai 
1469. par Hcringuier  Gj^ff)  ,  Notaire  de  Lambefc, 
de  dans  les  preuves  faites  par  les  lieurs  de  Lauris 
pour  être  rei;us  Chevaliers  de  Rhodes  &:  de  Malte, 
de  même  que  dans  un  aâe  du  premier  Mai  1 47 1 .  qoi 
efl  aux  archives  dn  Roi  à  Aix  en  Provence,  folio  1 8  ». 
regiftre  JubaJJia ,  tp.ii  a  pour  titre  C^i  ftrum  de  Coreis, 
Dans  le  teftamcnt  cite  ,  ledit  Pierre  de  Gantés  s'ex- 
prime ainfi  :  moi,  Pierre  de  Gantés ,  du  château 
de  Cuers ,  je  choifis  pour  ma  fépnlture  ecccléfiafti- 
que  dans  rëglife  de  Saint  •  Pierre  dn  chSteau  de 
Cuers ,  vis-à-vis  l'autel  de  Saint-Bernadin  &  de  Sr. 
Jean  l'Evangclilte. . . .  de  je  veux  une  fépulture  mu- 
raillée  &  décente.  C'eft-là  qu'il  elt  inhumé  avec  la 
Dame  Honorate  d'^mico  ,  la  féconde  époufe ,  de 
avec  neuf  de  fes  en&nts.  n  avoit  dponw  en  pre- 
mières noces  en  1454.  noble  Demoifclle  Louife  de 
C'ueri ,  dite  en  latin  de  Coreis  ,  de  Toulon  ,  d'une 
maifon  très-ancienne  fie  recommandablepar  le  grand 
nombre  d'Officiers  qu'elle  a  donnés  principalement 
pour  le  fervicc  des  vaiiieaux  dn  Roi.  Honorate  A*A' 
jnico ,  la  féconde  époufe  avec  qui  Pierre  de  Gantés 
s'étoît  allié  vers  l'an  1470.  étoir  d'une  ancienne  mai- 
fon d'Italie  ,ciuis*cft  éteinte  depuis  plu';  d'un  iiecle. 

Du  premier  mariage  de  Pierre  de  Cîantès  vinrent 
I  Jean  III.  de  Gantés ,  qui  fuit  ;  1''.  Bernardin  de 
Gantés ,  Chevalier,  Bailli  de  Gouverneur  de  la  ville 
de  Brignolle  pour  les  Rois  de  France  Louis  XII.  dc 
Fran(,ois  I.  (  ce  fut  en  cette  qualité  qtie  Jean-Ef- 
prit  Ayfredy  paifa  hommage  devant  lui  le  *.  Oéto- 
bre  15  st.  reçu  par  Honoré  Maximia ,  Notaire  de 
BtîgnoUe  ,  dont  les  écritures  font  ,  en  i7$7.  an 
ponvoirde Goujon,  Notaire)  ;  3".  Pierre  de  Gantés  , 
Religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique  ii  Saint- 
Maximia  ,  vivant  le  {.  Décembre  is*9-  nommé 
dans  le  tefiament  de  fon  pere  dtt  a.  Mars  148  t.  êc 
mort  Vicaire  de  la  Sainte-Beanne  en  très  -  bonn» 
odeur  de  piété  ;  4*.  noble  Demoifelle  lUlienne  de 
Gantes  ,  mariée  à  Jean  de  BeneaJr  ,  dievalier  , 
Seigneur  de  Villeneuve  ,  Valbourges ,  le  Brunet  ^ 
Chambellan  de  Charles  du  Maine  ,  Duc  d'Anjoil , 
Comte  de  Provence  (  la  Dame  de  Gantés  etaoc 
morte  peu  de  temps  aprésibn  mariage ,  Jean  de  Bc- 
nauit  <ipr)ufa  ,  en  fécondes  noces,  noble  Dcmoifelle 
Catherine  de  yUUneuvt-Traiu  }  i  j".  noble  De» 
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BioiCJIe Catherine  de  Gantes,  ëpoufe  (TEmioaiMicl 
ét  VwimiUt^LafcaTis  ;  6°.  noble  Deiooilèlle  An- 
lebette  de  Gantés  ,  époufe  d'Artns  II.  de  Cormis, 
Baron  &  Syndic  de  la  ville  d'Aix  ;  7".  noble  De- 
jBoifelIe  Marguerite  de  Gantes  .alliée  (  par  contrat 
roL^  cr.  la  ville  de  Lambelc  ,1e  ai.  Mai  1469.  par 
Bcnnguier  Ga^ety  ,  Notaire  de  cette  ville  )  à  oo- 
bk  Jouvenceau  Tètiàénc  de  Lcams  ^  Coleignenr 
de  la  ville  de  Lambeiè  (  fils  de  noble  Elzcar  de 
Lauris,  Chevalier,  Seigneur  de  Malamort ,  au  dio- 
cefed'Aixen  Provence)  .  dont  il  eut  douze  enfants, 
fcpt  dcffiucis  furent  reçus  Chevaliers  de  l'ordre  de 
Siiot-Jean  dc  Jérulàlcm  ,  alofs  feant  à  Rhodes  ,& 
4oot  Antoinette  de  Lauris ,  lear  fille,  cponfa  Jean 
de  Forbin  ,  Chevalier ,  Sdgnettr  de  la  Tonf^d*Au- 
vet.qui furent  pere  &  ,r.cre  d'Albert  de  FnrMr  , 
ïeqn Chevalier  de  Malte  en  1590.  mort  Grand-Fricur 
de  Saint-Gilles  ,  Lieutenant-général  des  galère;  de 
France  (les  preuves  des  Gantés  ont  paru  à  Malte 
poor  bien  d'autres  familles  }  i  8°.  noble  Demoi- 
6JJeliomiêde  Gamès»  vivant  fimsalliaoce  le  a.lllars 
1481.  ft  9*.  noble  DemoHèfte  Donce  de  Gantés  , 
vivant  If  î.  Mar»;  1481.  &  qui  fe  fit  Religieufc. 

Jean  de  Gantés  III.  du  nom  ,  Chevalier  ,  fut 
Goavemcur  pour  les  Rois  de  France  Louis  XII.  & 
Fian^is  I.  des  côtes  de  Saint-Tropès ,  Hieies  de 
Tooloa,  en  Provence.  11  époufa  en  147  a*  no* 
ble  Demoifelle  Ifabelie  de  Rcyffoni^  fille  de  noble 
Honoré  de  RcyfToni  ,  Ecuyer,  décédé  avant  Ibn 
jr.ari ,  comme  cela  fc  prouve  par  une  tranfaéVion 
du  {.  Décembre  ijo6.  pailce  par  Marc  Saltatoris , 
Ifotaîre  à  Toulon,  de  en verta de  laqtielle  il  con- 
vient avec  les  coh^ritiera,  coaune  piere  de  admi- 
indrateur  de  noble  tt  i^nereoz  Sel{;nenr  IHerre  IT. 
de  Gnntcs  ,  fnn  fi'-;  ,  fjr  le  partage  des  biens  de 
feus  noble  Honore  ic  Pierre  de  RcyfToni ,  décédts 
ab-inteflat.   Le  nxme  Jean  111.  de  Gantés  rc(,ut 
une  obligation  d'Antoine  Gombcrt-du-Chaftcl ,  le 
dernier  de  Mai  1487.  Notaire  Jean  Ripen.  Il  eut 
de  ibtt mariage  avccllabclle  de  Rcyffoni ,  i".  Fier- 
n  n.  de  Gantés ,  qoî  fini  ;      Efprit ,  3".  Jacques, 
4°.  LoKjis-Bernatd  de  Gantès.tiiès  tous  trois  le  même 
jour  eik  combattant  pour  le  fervice  du  Roi ,  pendant 
les  gufrres  civiles  ;  5'.  Jean-François  de  Gantes, 
Chevalier ,  Capitaine  de  vaifTcaux  du  Roi ,  tué  pris 
de*  cdttes  de  Portugal  (dans  un  combat  naval  con* 
tre  les  Efpaenols  auquel  il  fit  des  prodises  de  va* 
leur  (de  ce  rat  I  fa  bravoure  &  è  fa  pmdence  que 
la  flotteFrançoiTc  f;jt  redevable  de  la  retraite  avan- 
tageufe  qu'elle  fît  ,  après  avoir  engagé  &  foutenu 
le  combat  avec  des  forces  inf(érienrc$^  (  6*.  Jolèph 
de  Gantés ,  ChevaUer ,  Capitaioe  d*aoe  coanaenie 
drlntanterle ,  ft  mort  I  l'tgede  la.  ans.Ilsetoiene 
neveux  de  Marguerite  de  Gantés  ,  quatrième  ayeule 
de  Jean-Charles  de  Lauris-de-Taillade-d'Ampus  , 
reçu  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  dcJi.rul.i- 
lem  fur  les  preuves  de  fa  nobleflfe  patcmcile&  ma» 
ternelle  ,  faites  au  grand-pricmc  de  Provence  le 
d.  Oâobre  1674.  d(  qui  eft  oiort  Coaiaaadcnr. 

Noble 'ft  génMiix  Seigneur  Piètre  II.  de  Gan- 
tés, Chevalier,  ainfi  qudlinc-  dans  fon  contrat  de 
mariage  avec  noble  Demoifelle  Anne-Marguerite 
de  Forbin  ,  fille  de  Claude  deForbio,  Chevalier, 
de  de  noble  Dame  Hclione  de  Mayran  ,  re^u  le 
iB.  Septeinbie  1540.  par  Laurent  Pellety,  Vo- 
taire  d*Aât  en  Provence  ,  dont  Martin  avoit  les 
écritures  en  17J».  fol.  318.  Pierre  II.  étant  veuf 
époufa  en  fécondes  noces  noble  Demoifelle-  Fr  in- 
^oife  de  Bu*  ,  de  la  même  maifbn  que  le  vénérable 
Céjar  de  But  ,  Inilituteur  des  Prêtres  de  la  doc* 
trine>cfarétieane  ,  &  laquelle  SBaifim  eft  très-an» 
denne  dans  le  Comt^-Venaiffin.  FrançoUë  de  Bus 
étoit  décédcc  ovant  l'an  1S4S-  ^  fon  mari  avant 
le  a 8.  Décembre  ijSi.  Dupienùer  lit  viaieat  i°« 
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:foeqnesll.  de  Gaotis ,  Seigneur  de  Vaftonoette  , 

qui  fuit  -,  &  1°.  Louis  de  Gantés  ,  Chanoine  de 
l'églife  cathédrale  de  Marfeille,  &  Vicairt-géné- 
r.  1  i  u  diocefe  de  ce  nom  rdepuis  fa  mort,  le  cha- 
pitre de  la  Maior  de  Marfeille  chante  tous  ks  an 
le  II.  d'Câobre  une  mefle  de  S^faien  pour 
loi ,  à  p^pctuitë.Ou  lecnod  tttlbrtirent  i*.  Fran- 
4;ois-Lotns  de  Gantés ,  Chevalier ,  qui  eut  un  coro- 
mandcmcnt  de  trouves  en  Provence  lors  des  guer- 
rc5  civiles  ,  &  auquel  temps  il  eut  une  commiffion 
littérale  pour  ;;lltr  recevoir  du  côté  d'AotîbeS,  VCtl 
le  \  ar  ,  des  troupes  qui  venoient  en  Provence,  pour 
fecourir  cette  province  :  il  mourut  à  Marfeille  fins 
alliance ,  légua  37.  mille  livres  à  François  de  Gan- 
tés ,  Seignetir  de  Valbonnette ,  fon  neveu  ,  &  inf- 
tinia  (on  l-.ériticr  itniverfel  Fran^ci-i  de  Cjux  , 
Lciiyer  ,  auffi  fon  neveu,  par  fon  tcllament  reçu 
le  9.  Juillet  1645.  par  Jacques  y^rnaud ,  Notaire  à 
Marfeille,  où  ledit  Fcan^ois-Loois  de  Gantés  eft 
inhumé  dans  réglilè  cathédrale  f  s*.  Jean  de  Gan- 
tés, Chanoine  &  Doyen  de  l'cgiife  cathédrale  de 
Marfeille  ;  î*.  noble  Demoifelle  Thérefe  de  Gan- 
tes ,  épnufc  de  noble  François  de  ff  ij'.';  Jt7;j- ,  du- 
quel elle  n'eut  point  d'enfants ,  &  qui  lailla  tout  fon 
bien  h  FiaOfob  de  Gantés ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Valboaaette  ,  neveu  de  fa  femme,  par  fi>n  ted 
tamentdu  8.  Juin  i6aa.  Notaire  Biilanfj de  Bri- 
gno!!c  ,  en  l'obligcsnt  d'ajouter  le  nom  de  Raphaè". 
lis  rchii  de  Gantes  ,  &  d'écarteler  fes  armes  (00 
vcyoit  cr.core  en  175  j.  les  arme',  de  Gnntès  ,  écar- 
telces  avec  relies  de  Raphaclis ,  fur  la  porte  d'une 
ancienne  matfon  de  campagne  ,  fituée  fur  le  grand 
chemin  de  Siiguolle  àlsice)  ;  4°.  noble  Demoifelle 
Catherine  de  Gantes  ,  époufe  de  Gafton  II.  de 
Ru-^i'-Bcaulicu  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Razac , 
Oihcicr  des  galères  du  Roi  à  Marleille  ,  fils  de  Gaf- 
ton ,  Chevalier,  Seigneur  de  Razac  ,  Chef  d'une 
troupe  de  $00.  hommes  d'infanterie  en  1JJ7.  dt 
Gouverneur  des  viHcï  &.  foiteic0èsde  Toulon  ,de 
Sifieron ,  du  château  des  Bans,OH»t  i  l'ige  detoj. 
ans  h  Marfeille  \  noble  Demoifelle  Loutfe  de 
Gantés  ,  alliée  îi  Pierre  de  Caux ,  Ecuyer  ,  Oflicicr 
des  galcrcs  du  Roi  à  Marfeille  ,  dont  le  contrat  de 
mariage  fut  re(,u  le  8.  Décembre  1601.  par  Mau- 
rtlfyt  Notaire  àAixen  Provence  (la  dernière  fille 
de  cette  maifim  a  éponfé  Paul-Hercule  de  F^nia^ 
Comte  d'Urban ,  Capitaine  de  Dragons);  6°.  no- 
ble Demoifelle  Anne  de  Gantés,  époufe  de  Jean  de 
Léoiaud  j  Ecuyer. 

Jacques  ll.de  Gantés,  Chevalier ,  Seigneur  de 
Valbonnene  ,  fc  dillingua  par  Iba  i^;afoir  de  par  la 
coonoiflânce  qu'il  avott  des  laognec  orientales  de 
européennes  anciennes  dt  modernes.  Il  fut  redier- 
ché  &  chéri  des  ph.iî  p'ards  Seigneurs  du  royaume, 
l'luficurs  anciennes  hiltoires  font  de  lui  de  grands 
éloges  ,  &  cntr'autres  rhiftoirc  de  la  principale  no- 
blelle  de  Provence,  article  de  Gantés.  11  affilia  à 
Arles  à  la  pompe  funèbre  de  François  de  Lorraine, 
Chevalier  de  Gaife  ,  dt  Général  pour  le  Roi  en  Pio- 
vence.  Jacques  de  Gantés  y  reçut  des  marques  de 
diftinélion.  La  pePe  ayant  affl  ge  la  ville  d'Aix  eo 
1630.  les  ennemis  de  l'ctat  crurent  la  circonliance 
favorable  pour  l'exécution  de  leurs  pernicieux  def. 
feins.  Le  Roi  en  ayant  été  informé  à  propos,  or- 
doima  an  Bwond'Oppede  de  à  Jacques  de  Gaotést 
Seigneur  de  Valbonnette ,  de  ne  point  quitter  la 
ville  d'Aix  ,  &  comptant  fur  leur  zele  &  fur  leur 
intelligence  ,  autant  que  fur  leur  probité  à  toute 
épreuve  ,  il  leur  recommanda  fcs  intérêts.  Ils  ne 
pouvoient  être  en  meilleures  rrains.  Jacques  de 
Gantés  mourut  à  Âix  ,  pour  [t  Cemce  du  Hoi ,  ea 
1630.  généralement  regretté  de  tous  ceux  qui  le  con- 
noilîoicnt.  Il  parlott  l'italien  ,  l'allemand  ,  l'efpa- 
gnoi ,  le  grec  ,  rtébrcu  ,  le  fyriaquc  ,  le  chaldéea  , 
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&  le  latb.  Il  avoit  epoufé ,  par  contrat  du  18. 
Dffcembre  i$8i.  (Raiœood  Cbavignat  ,  Kotaireà 
Aix)  ,  Françoilê  de  Jtoherty ,  fflle  de  noble  Ro« 

dolphc  ,  Ecuyer,  originaire  d'Italie,  &  de  noble 
Daine  Cadicrine  de  h'abry-f'jhreguei.  De  ce  ma- 
riage vinrent  1°.  François  deGantès ,  qui  filit$  ÔC 
t".  noble  DemoifeUe  LaoKnee  de  Gantés,  morte 
à  Brignolle  fan<  svo&r  M  matiée, 

François  de  Ganter ,  Chevnlit  r ,  Seigneur  ;!e  Val- 
bonnette,  Confeiller  du  Roien  ftscoiiieils  KjaPro- 
cureur-ge'néral  au  Parlement  de  Provence,  j-cnil.nit 
40.  ans,  fut  chargé  d'affaires  très  -  importantes , 
dont  il  s'acquitta  toujonrs  avec  Aiccès.  Le  Roi  lui 
fit  expédier  fes  lettres  de  provifion  ^ratiî ,  le  ij. 
Juin  i6î4.  en  confidéraiion  des  fervices  de  Jacques 
deGaïKc, ,  Chcv.ilicr Seigneur  de  V'aibonnette  , 
ibo  pcre.  Dans  la  fuite  ,  Sa  Majcdé  étant  informée 
de  ion  f^avoir  de  de  fon  zele  pour  fon  fervice ,  Elle 
k  gratiba  d'une  penfiun.  U  fut  député  en  16 j$.  à 
Marlèille,  lors  de  la  rupture  de  la  paix  avec  l'Éfpa- 
gne  ,  pour  n^ettre  cette  ville  l.ots  de  furprife  ,  &  y 
donner  les  ordres  nccellaires  à  fa  fûrcté.ll  fut  em- 
ployé à  la  révocation  de  Tédit  pour  rendre  le  parle- 
ment femeflre  en  1648.  Quelque  tempa  après,  il 
fut  député  pour  drefTer  le  procès- verlial  des  plaintes 
de  dé vaftation  ,  maffàcres  ,  incendies  ,  commis  par 
les  troupes  du  Duc  d'Angoulême  ,  Comte  d'Alais, 
Gouverneur  de  Provence ,  qui  fut  rappelle  de  fon 
gonTemcnent,  en  conféquence  de  ce  verbal,  en 
t<49-  S>  mémoire  fera  \  jamais  rhere  \  la  Provence. 
Komhre  d'Hiftoricns  rapportent  de  lui  des  traits 
qui  ronfldtcnt  la  bonté  de  fon  cœur,  &  la  fupério- 
ritc  de  fon  génie  &  de  fes  talents.  Il  fit  fon  tcfta- 
mcnt  le  a8.  Décembre  167$.  reçu  par  Cittanys  , 
Notaire  à  Ab  en  Provence.  Par  contrat  du  «4.  Sep- 
tembre «654.  reçu  par  Beaufon ,  Notaire  i  Aix  , 
àoat  Guyon  avoit  les  écritures  en  17s»-  'l  avoit 
époufé  nuhk-  dtaioifelle  Jeanne  de  Cro\c  -  l.mccl , 
fille  d'Antoine ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Lincel  & 
de  Sc>  Manin ,  &  de  noble  Dame  Marguerite  de 
Gayran^a^nlianM.  Jeanne  de  Croze-Lincel  avoit 
deux  neveux  de  fon  nom  ,  Chevaliers  de  Malte , 
dont  l'un  eft  mort  C<mur..indeur  &  Bailli  de  Ma- 
nofque.  De  l'allianrc  dmit  nous  venons  de  parler, 
fortirent  i**.  Jean  -  Frjn<,ois  de  Gantés,  qui  fuit; 
a".  Michel  de  Gantés,  Chevalier,  Seigneur  de 
Saint-Marq  ,  Capitaine  de  Cavalerie  au  régiment 
royal  des  Cravates  ,  auteur  de  la  branche  des  Sei- 
gneurs à'AblatnJvdle ,  qui  eft  rapportée  à  l'article 
de  ce  nom  ;  i".  cinq  autres  garçons  ,  morts  en  bas 
Ige;  4".  noble  Demoifelle  Fraoçoife  de  Gantés, 
alliée,  par  contrat  du  19.  Juillet  1661.  (Citranys, 
Notaire  à  AIt  tr.  Provence),  à  Michel  de  Fe/uf , 
fils  de  Martin  de  Félix,  Chevalier,  &  de  noble  Dame 
Mai^erite  d'Albert -EJfiirs  (de  laquelle  maifon 
étoit  Jofeph  de  Félix,  mort  Grand-Prieur  de  St. 
Gilles,  de Pordre  de  Malte ,  &  Clwf-d*E<eadredes 
armées  navales ,  &delaquel''.-  maifon  il  y  a  afluel- 
lement  deux  Lieutenants-généraux  des  armées  du 
Foi,  dont  un  Chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Efprit 
en  1764^.  de  s^.  noble  Demoifelle  Gabrielle  de 
Gantes,  alliée  le  1.  Décembre  166}.  à  noble  Fran- 
çois de  Vaeris ,  Ecuyer  ,  Seigneur  du  Reveft,  fils 
de  Mclchior,  Ecuyer,  Seigneur  du  Reveft  &de  Puy- 
Blichel  ,  Ôi.  de  noble  Dame  Marie  Dupérier. 

Jean-François  de  Gantés,  Chevalier,  Seigneur 
de  Valboonette,  Procureur-général  an  parlement 
de  Provence  ,par  la  démiffion  de  fon  pere ,  reçu  le 
20.  Juin  1674.  mourut  le  i.  Mars  170).  11  gît  dans 
un  caveau  de  fa  famille,  dans  l'églife  des  Domini- 
cains Aix  en  Provence,  au  pied  du  maître-autel , 
du  côté  de  l'épître.  Il  avoit  époufé  (  par  contrat 
re<^u  le  6.  Juillet  1671.  Joièpli  d'Arbès  ,  Notï^ire  à 
Aix^,noble  DtmaiÛlkQtlmidkiiBCU^nt.ic^ui. 
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ran,  fille  de  Hcsii,  Chevalier ,  Seigneur  &  Mar- 

Jais  de  Vauvcoaignes ,  Seigneur  de  Claps ,  Meftre- 
e-Catnp  de  Cavalerie ,  &  de  la  Dame  Thérefe  de 

GaUfct-dj-Tkalonet.  Il  laiflà  de  cette  alliance, 
1°.  Louis-Henri  de  Gantes,  qui  fuit  ;  1".  noble  De- 
moiïèlle  Thérefe  de  Gantés  ,  mariée  le  19.  No- 
vembre 1698.  avec  Balthalàr- Louis  de  Ferritr  ^ 
Chevalier,  Seigneur  d*Aaribeaa  ,  de  Saint-Julien , 
&c.  (il  étoit  veuf  de  !,i  Dame  Rofe  de  Caflellane  de 
St.  Jucrs.ôc  fils  de  M  a  i^delon  de  Firr/er,  Chevalier, 
Seigneur  defdits  lieux,  &  de  noble  Dame  Suziinnc 
de  yilU'itu}fe-Tourrettc-yenee')  frère  du  Comman- 
deur d'Auribeau.mortà  Malte  le  19.  Janvier  17$!. 
l".  noble  Demoifelle  Anne-Marguerite  de  Gantés  , 
alliée  (par  contrat  du  17.  Juin  1703.  reçu  par  Jo- 
feph Gru  jf'jau  âcfii)u:{(R,  Notaires  à  Aix)  à  Pierre  II. 
de  Gaillari-Longjumcau  ,  Chevalier,  Baron  de  St. 
Eileve,  Seigneur  de  Vcntabren ,  de  la  Bouifle, 
d'Anriac,  de  Beanrecneil,  de  la  Boui^loQoiere 
d*Allons,  commandant  un  efcadron  dans  le  régi- 
ment delà  Reine  Dragons ,  fils  de  Céfar,  Chevalier, 
Seigneur  defilits  lieux ,  &  de  noble  Dame  Margue- 
rite de  Jdrenre,  des  Marquis  de  Senas ,  de  laqnclto 
alliance  fiant  venus  deux  fils ,  dont  le  cadet ,  reça 
Chevalier  de  jnftice  de  l'ordre  de  Malte  en  17J6. 
étoit  Gouverneur  de  l'ifle  de  Gozzo  en  1741.  âc 
de  laquelle  maifon  étoient  Magdeieine  de  Gaillard, 
Sous-Goiivernantc  des  enfants  de  France  ,  appellée 
Madame  de  Venel ,  de  Michel  de  Gaillard ,  qui 
époofii ,  le  10.  Février  t  $1 1.  Souveraine  d'Angou- 
lême de  Valois,  fœur  naturelle  de  François  1.  Roi 
de  France;  4°.  noble  Demoifelle  i'olixcnne  de  Gan- 
tés, femme  de  Jofeph  d'ifnard.  Chevalier,  Seigneur 
d'Efclapons ,  Ecuyer  Cavalcadtur  de  S.  A.  R.  M.le 
Duc  d'Orléans ,  Régent  de  France ,  fils  d*HonoiéIf. 
d'irn.îrt!,  Chevalier,  Seigneur  d'Efclapons ,  &  de 
Dame  Ai;ne  ,  Marquife  de  Villeneuve  -  de  -  Bcaure- 
gjrdi  5".  noble  Demoifelle  Agnès  He  Gantés  ,  Reli- 
gieufe  au  fécond  mouaflere  des  Urfulines  à  Aix  en 
Provence,  morte  en  i7$|.  Se.  6°.  noble  Demoilêlla 
Magdeleine  de  Gantés ,  Religieufe  Carmélite  k  Aix« 
en  Provence,  morte  en  1718. 

Louis-Henri  de  Gantés,  Chevalier,  Seigneur  de 
Valbonnctte ,  &c.  mourut  à  Brignolle ,  où  il  gk 
dans  la  paroiiTe  de  cette  ville ,  au  caveau  de  Gan- 
tés ,  au  bas  de  la  chaire.  Par  contrat  du  so.  Août 
1 703.  (Folli'i ,  Notaire  à  Marfeille) ,  il  avoit  époufé 
1°.  noble  Demoifelle Marie-Thérefc  d'O  j'/u/i,  fille 
de  Pierre  d'Oraifon  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Beau- 
lien, &  de  noble  Dame  Anne  de  Lafcours^Si  t".  De- 
moilêUe  Suûnae  de  CrtJliAu»  11  eut  du  premier  lit, 
l'.Plerre-Heori- Anne  de  Gantés,  qui  fuit;  Ce 

1*.  noble  Demoifelle  Thércfe-Félicité  de  Gantes  , 
morte  à  Brignolle,  âgée  de  4.  ans.  Du  fcond  lie 
font  venus  1°.  Jean  -  François  de  Ganiès ,  Cheva» 
lier ,  Lieutenant  de  vaifleaux  du  Roi .  au  départe- 
ment de  Toulon,  qui  a  bit  campagne  en  1 746.  fne 
le  vailTeau  le  Léop.ird,  f.jr  le  Sérieux  en  1747.  fut 
le  Tonnant  où  il  iut  bielle  à  la  cuilfe  dans  le  com- 
bat de  M.  de  l'Eltenduere  en  174S.  fur  la  frégate 
l'Anémone  en  1749*  fiir  celle  dite  b  Reine  de  fur  la 
Ducheflè  en  i7$>.  fur  la  mime ,  la  Duchefle ,  en 
I7j6.  fur  la  frégate  la  Junon  de  l'efcadre  comman* 
dée  prtr  M.  de  la  GaliflTonniere ,  en  ladite  année 
i-^5  6.  iiir  le  vaitfeau  le  Téméraire  en  1757.  fur 
l'Hercule  en  i7sS-  fur  le  Triton  en  17S9.  fur  le 
Centaure  où  il  eut  deux  blciTures  an  combat da  if» 
Août  176s.  fur  le  vaiiTeau  le  Triton,  dtc.  a'.Loids- 
Jacques  de  Gantés ,  Eccléfiaftique ,  Prieur  de  St. 
Jofeph  en  Provence,  mort  à  Avignon  au  mois  de 
Juin  175  j.  j".  noble  Demoifelle  Anne-Euphroline 
de  Gantés,  Religieufe  Urfulinc  Brignolle  ,  morte 
le  X.  Avril  1747-  4**.  noble  Demoifelle  Urfule.Mar- 
guerttcdc  Gantés,  ReligicuiiB  UrfiUine  à  Brignolle  t 
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{Snebfe  Dcmftifrilc  Anne>Claife  de  Gaotès  but 
•OMS  enlànis  morts  en  bas  fige. 

Kerre-Hcnri-Annc  de  Gantés  ,  Chcval-rr  ,  a  Lté 
premier  Enfcigne  des  galères  du  Roi  à  Marfcilie, 
Il  il  eft  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  4s 
Su  Louis.  Il  a  été  députe  de  la  nobleflede  Provence 
feof  être  préfent  en  17$!.  anscomptes  de  cette 
panocùtlim  époufé  le  1 6.  Janvier  1744.  noble  De- 
HÎftlte  Marie-Rofe- Jeanne  de  Roux-de-Eeauve\et , 
Diflwde  Beauvczet.de  la  Manon  ,&c.  fille  de  noble 
Ffançob  ,  Chevalier  ,  Seigneur  dcfdits  lieux  ,  &  de 
ooèle  Dame  Rofc  de  Bcmjrdy  ,  des  Vicomtes  de 
Vaknicsoa  Valerbre  (laDame  de  Roux-de-Beanve> 
M«  émit  nièce  de  fca  M.  de  Molegès ,  Maréchal 

descamps  &  artnécî  du  Poi ,  inort  a  Arlc";  en  1748. 
ft  petite  nicce  de  M.  de  Roux  -  de  -  Ecuivezet  , 
aufti  Maréchal  de  camp,  qui  avoit  '.c  piuvoir  de 
comtnander  la  Cavalerie  dans  les  armées  t  ran^oifcs 
où  li  Te  trouvoit}.  De  cette  alliance  Ibnt  fortis 
t*.  EiaoçoisJofepb'Henri  de  Gantés,  sé  à  Bii* 
gndle  en  Jnin  1 747.  embarqué  avec  l*agr6ment 
du  Roi  ,  en  qualité  de  volontaire,  fur  le  vaillêau 
du  Roi  le  Fier,  le  10.  Oftobre  1763.  Pierre- 
Afioé  •  Hilarion ,  ne  à  Brigoolle  en  1760.  3".  no- 
ble Démolie  lie  BSartbe  -  Tbérefe  -  Marie  -  Rofe 
dèGamès,  née  le  ao.  Septembre  174$.  mariée  en 
Février  1764.  à  N.  'N.4''.noble  DemoifeUe  Jofepbe- 
Claire-Marie- Adela'ide-Benîgne  de  Gantés,  née  à 
BrignoUe  le   19.  Mars  1757-  S"'  Pierre -Etienne- 
Coafiantin  de  Gantés,  mort  en  Oftobre  1751. 
inbuné  dans  le  caveau  de  fa  famille  à  Brignolle  ; 
6'.  IiO«ib>J«aiwBaptifteXc&r  de  Gaatèf  ,  né  à  Bri. 
faoUe  en  Inillei  17S0.  mort  m  mus  ^POetnJbn 
17H-  &  ioboDié  aoprii  de  IbufirenCoofiandade 
Gantes. 

L'alliance  c^ue  la  œaifon  de  Gantés  ,  des  Sci- 
Igacuxsà'Ablaiiifvclle  &de  FonqviUers  a  contraftéc 
arec  la  maifon  de  Levai,  nous  donne  occaiîon  de 
parler  ici  de  la  maifoo  de  BtrMri  .des  Seigneusde 
Calon  ne ,  où  eft  entrée  ?hlritiere  K  la  dernière  Bile 
du  noande  Levai. 

On  trouve       Arnaud  de  BeTtiarâ  ,  des  Comtes 
de  BaLUenl  Qmùfoa  des  mieux  alitées  de  Flandres) 
Xcuy«T  ,  ^ignenr  d'Efqoelntes ,  de  Boodignie, 
I^mgpré,  Betignie  &  de  Florent ,  époola  le  ao. 
Janvier  1490.   Dcmoifclle  Marie  •  Jacqueline  de 
Rocqi  ,  fille  d'Antoine  ,  Ecuyer.  De  cette  alliance 
▼intMicliel  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  d'Efquel- 
mes &  deDumont,  marié  le  14.  Mars  i^io.à  De- 
aïoilêlJe  Antoinette  de  Croix ,  dite  de  Drumett ,  & 
en  fécondes  noces  à  fiariie  de  Loniu,  mailon  très- 
connue  en  Flandres.  Il  eut  Florent  de  Bernard  , 
Chevalier,  Seigneur  d'Efquelmes,  deDumont,  qui 
époufa  le  11.  Mai  i$76.  Derooifelle  Catherine  de 
Bernard,  Dame  de  JoUaîo ,  Luchin ,  Betignie  ,  de 
laqaelle il  ent Maùnilîen  de  Bernard,  Chevalier 
SeiBaciird*Eiqaelines,  JoUaio  ,  Betignie  ,  allié  au 
mois  de  Janvier  1601.  à  Marie  de  Cordei ,  qai  le  fit 
pere  de  Maximilien-François  de  Bernard  ,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  d'Efquelmes  ,  Jolldin ,  Betignie  , 
Floreiit  ,  &c.  Celui-ci  époufa  Dcmoifclle  Marie- 
Claire  de  Berghcs,  fœur  d'Eugène  de  Berghcs,Prinee 
de  Rache  ,  Cbevalierde  laToiibn  d'Or,  Gouvetnenr 
de  Mons,  &  Grand-Bailli  dn  Haynaolt.  De  cette  aU 
liance,  contrariée  le  7.  Avril  168$.  vint  Loui";- 
Fran^ois  de  Bernard,  Chevalier  ,  Comte  de  Bail- 
Ictd  ,   d'Efijoelmes  ,  Seigneur  de  Florent  ,  Be- 
t^^ie  ,  file,  qni  époufa  Marie-Marguerite-Char- 
lotle  de  Betgftef  ,  Dame  de  Septfontaines  ,  Auber- 
Heu,  Waîlers.four  cadette  de  la  Princefl'e  de  Ra- 
che ,  &  il  en  vint  Charles- Alexandre  de  Bernard  , 
Comte  de  Bailleiil ,  marié  à  Alcxife  de  Lar.n:>y  , 
mere  d'une  fille  alliée  au  Comte  d'Hulle-d'Ëfclaibs, 
dont  vint  une  autre  fille .  aoniaée  Robcftiae  d*Ei^ 
Tme  m.  ' 
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daibs*  riche  héritière ,  &  oui  fut  femme  du  Mar- 
qtiisde  Brier,  à  Saint-Omcr.  Eugène- François  de 
Bernard ,  Chevalier ,  Corntu  cie  Galonné,  tiU  puî- 
né de  Charles-Alexandre  ,  Seigneur  d'Auberiiea  , 

WaUcts*  Sdbvetain- Moulin  ,  &c.  a  époufé  en 
pranieics  noces  one  Dame  de  la  maifoo  de  Lanmir, 
d*luie  branche  qui  réfide  &  Toomay ,  &  en  lècoodes 

noces,  le  »$.  Mai  1745.  Demoifcllc  Jcanne-Jofe- 
phe-Florencc  de  Ltval  ,  héritière  &  !a  dernière  de 
fon  nom ,  Dame  d'Atin  ,  de  Butin  ,  de  R(j:hefay  , 
dePonche,  &  autres  lieux,  fille  de  Fran(,ois,  Sei- 
gneur de  la  Marche ,  qui  n'avuit  qu'une  foeur  ,  De* 
noilélle  Jeaaoe>£lifabetb  de  LevaUde-U-Mveh*  , 
dponlê  de  Michel-Ignace  de  Gantés ,  Chevalier  , 
Seigneur  d'Ahlainfvelle  ,  dont  le  frcrccadet  ell  Lieu- 
tenant-i;énLral  des  armées  du  Roi.  .  D'Eugeoe- 
François  de  IScrnard  ,  Ci  nnc  de  Caluune,  ûc  de 
fa  femme  Jeanne- Jofcphc- Florence  de  Levai,  font 
nés  t". Marie-Louis- Jofcph  de  Bernard,  Chevalier, 
Seignenr  d'Atin  -,  &  a".  Marie-Fran^ife-Jorephe 
de  Bernard  ,  appellée  Mademoifelle  de  Catonne» 
(La  iiiaifon  de  Bernard,  des  Comtes  de  Bailleulâc 
de  Calonne  ,  porte  de  gueules  à  une  épéc  d'or,  la 
pointe  en  bas  ,  &  deux  étoiles  en  chef,  aufli  d'or). 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  maifoa 
de  Gantés ,  que  c'efi  une  des  pb»  anciennes  (k  des 
plus  nobles  nailbos  du  royanne.  On  aflure  qu'il 
y  avoit  une  branche  de  la  maifbn  de  Gantés ,  établie 
en  Piémont ,  mais  on  croit  qu'elle  eft  éteinte.  Peut» 
être  cette  branche  étoit-elle  le  chef  de  la  maifon  de 
Gantés  ,  qui  lubfifte  aAuellement  en  Provence  Ot 
en  Artois.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain ,  c'eft  qu'en 
1707.  du  temps  du  begede Toulon,  le  premier  Ao- 
mônier  du  Duc  de  Savoie  fenommoit  deGantés.  Il 
écrivit  en  cette  année  1707.  du  camp  devant  Tou- 
lon ,  i  Louis-Hinri  de  Gantés,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Valbonnette  ,  qui  rcûdoit  à  Brignolle, 
pour  lui  ofl'rir  fes  fervkes.  Il  le  traitoit  de  coufin  , 
de  la  lettre  étoit  cachetée  an  âmes  de  Gantés. 

Quelques  Ecrivains  qui  ont  parlé  de  la  maifen  de 
Gantes ,  ont  cru  devoir  faire  remonter  fon  origine 
jufqu'aux  Limigantes  Ôi  ^\xx  Arcaraga'ue^  ^  deux 
peuples  dont  il  eft  fait  mention  djn5  l'hiitoire. 
d'Anunien-Marcelio  liv.  17.  chap.  aë.  &  dans  celle 
de  la  guerre  desSanmes  par  Hllemont.  Mais. nous 
ne  croyons  pas  inehiaâifimdeGaatéSid'aiUeura 
6  illuitre  &  qui  dans  tous  les  temps  a  fi  bien  néritd 
de  la  patrie  ,  pcnfc  à  faire  valoir  cette  origine  con- 
tre laquelle  rien  à  la  vérité  ne  répugne  ,  mais  qu'il 
feroit  fort  ditHciic  de  juflifier. 

La  maifon  de  Gantés  porte  pour  armes,  d'azur  à 
an  chef  emnwocfac  de  quatre  pièces  d'or  ,  l'éca 
fommé  d'une  couronne  de  Marquis  ,  &  foutcnu  de 
deux  lions  au  naturel  ,  ou  fommé  d'un  cafque  d'ar- 
gent,  pr:Kc  de  iTi  lyillts  d'or  mifes  de  front ,  &  lim- 
tenu  à  droite  de  la  prudence ,  tenant  un  miroir  ovale 
avec  un  roencbe  d'argent ,  à  la  main  gauche,  dans 
lequel  elle  regarde,  &  ayant  on  lèrpent  tortillé 
auliras  droit,  qu'elle  empoigne  de  la  main  droite,  fie 
un  pieux  au-dcfroas  de  la  tétci  &  a  gauche,  dt  !t  juA 
tice  tenant  de  la  main  droite  une  épée  nue  d'argent , 
garnie  d'or  ,  la  pointe  en  bas  ,  &  de  la  gauche,  des 
balances  d'or  en  équilibre  ;  l'une  &  l'autre  habillées 
d'or,  enveloppées  d'une  draperie  d'azur;  &  au  ci« 
mier ,  un  lion  au  naturel ,  acculé  fur  le  cafque.  La 
devife  eft  ,  Stnfere  Gigantes. 

Quant  àb  branche  de  Gantés  établie  en  Artois  , 
elle  porte  au  premier  quartier,  de  Levai,  au  fécond 
à'Hannedouche ,  au  troifieme  de  Wavrans ,  au  qua- 
trième de  Cn\t ,  au  cuquieme  de  Guhane ,  au  ii. 
xiemede  Eaberty,  an  feptieme  deFabry,  aubui. 
tiemc  de  Forbin  ;  &  fur  le  tout ,  de  Gantés.  Voye* 
Ablainfwellc ,  Heringuel ,  Rebeque .  St.  Marq,  *c. 

FOMRO^IUP,  éaSiàgaté,  diocefe  dcdkAioo 
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de  Sartat ,  parlement  &  inrcndânée  de  Bordeaux. 
Oa  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  à  3.  lieues 
S.  de  Bereerac ,  &  1 1.  S.  O.  de  Sarlat.  Son  nCTOÎt 
cft  aflèz  tenile  en  naios  &  ea  pâturages. 

FOUS  t  paroHw  avec  Uoe  jitfike  loyak ,  en 
Qoercy  ,  diocefe  de  Cahots  ,  parlement  de  ïou- 
loufe  ,  intendance  de  Montauban  ,  éleftioa  de  K- 
géac.  Ooy  compte  9.  feus  60.  bellugues  &  uoednnU 
belluguc  de  feu.  Cette  paroilTe  eil  fituée  daos  ODS 
contrée  afll-z  fertile  ,  à  une  lieue  &  demie  M.  0.de 
Figéac  ,  &  9>  O.  li.  O.  de  Gabon. 

FONS  Emibel  ee  Footcfloibea ,  fbatuoe  c^lctee 
du  diocefe  de  Mtrepoix,  en  Languedoc.  Après  avoir 
coule  avec  une  extrême  abondance  ,  comine  un  tor- 
rent ,  peiui.înt  neuf  ou  dix  moi-,  de  i'annce  ,  cette 
fontaine  ne-coule  plus  que  par  intervalle  depuis  la 
fin  du  mois  d'Août  jufqu'au  commencement  de  No- 
vembre. La  laiiop  de  cette  efpecc  de  phcoomene 
«M»  paroît  tonte  fimple ,  c'eil  qu'à  là  filite  det 
grandes  chaleurs  de  l'cté,  la  pll^part  des  récipients 
d'eau  fouterrcins  fe  trouvent  épuifés.  Plus  la  cha- 
leur extérieure  rarclié  l'aie ,  ce  i|ui  ajoute  de  nou- 
vellea  forces  aux  vaiileaux  intérieurs  de  liquides 
faot  te  dibter ,  plus  auffi  ces  mêmes  vaiflcaux ,  de- 
ewMs  plus  libres ,  trouvent  de  facilités  pour  fe  rem» 
plir  des  liquides  qui  leur  viennent  d*Qne  înfinté  de 
rameaux.  Mais  cntîn,  ces  rameaux  sVpuifent  à  leur 
tour,  &  dùs-lors  les  grands  vailfeaux  ne  fe  d«fgor- 

Îeot  plus  que  rarement  Ôc  par  intervalle.  Au  rcÀe , 
une  lieue  de  la  fontaine  dont  il  s'agit ,  cft  un  rocher 
OÙ  l'on  voit  plnfieurs  belles  pëtrificatioas ,  6c  cer- 
tainement très-dignes  de  l'attention  des  .curieux. 
Le  P.  Louis  Planque ,  de  la  congrégation  de  l'O» 
ratoirc  ,  a  fait  des  obfervations  mr  la  fontaine  de 
Fontelkorbcî.  Cet  ouvrage  a  été  critiqué  par  M. 
Allruc  -,  6c  le  P.  Planque  lui  a  repondu. 

FONS  Fort ,  fontaine  célèbre  du  Foceil ,  près  de 
St  Baldon.  Ses  ceux  donnent  de  h  force  en  vm , 
fervent  de  levain  pour  faire  lever  la  pâte ,  &  pur- 
gent excellemment.  Mais  elles  ne  peuvent  fcrvir  à 
cuire  les  viandes  ,  parce  qu'elles  s'en  vont  en  fumée, 
quand  on  les  veut  faire  bouillir.  L'eau  de  cette  fon- 
taine ne  prend  aucune  teinture  avec  la  noix  de  galle, 
in  n'entraîne  point  de  rouille  avec  elle.  Quand  on 
la  fait  évaporer ,  on  en  tire  une  ré6dence,  qtiî  eft 
une  efpece  de  terre  blanchâtre  ,  mêlée  de  très-peu 
de  fel.  Il  n'cft  pas  douteux  qu'il  n'y  ait  des  mines 
aux  environs. 

FONS  Jur  Lujpxn^  ta  Languedoc,  diocefe  & 
tecetted*Uzès,  parlement  de  Toaloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  ioteodance  de  Languedoc.  On  y 
compte  96.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à  4.  L  N.  N.  O. 
d'Uzcs. 

FOMS  ourre  Gdrrfon ,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  d'Uzcs ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  7$.  feoi.  Cette  paroiflé  eft  k  quatre  lieuee 

S.  O.  d'Uzès. 

F  ON  S  Tungrorum.  C'eft  Pline  qui  en  parle, 
liv.  51.  chap.  I.  A  en  juger  par  la  dcfcription  qu'il 
en  fait ,  le  Furix  Tungrotum  ne  doit  être  autre  cbofc 
que  les  eaux  de  Spa. 

FONSARET.  foi«t,  dite  la  Bartiie,  cootanaat 
4$8.arpencs&  demi»  de  la  maltrife  de  rifle-Jour» 
dain ,  en  Gafcogne. 

FONSOMME  &  Fervaqucs ,  en  Picardie,  diocefe 
de  Laon,  parlement  de  P^ris  ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Guilc.  On  y  compte  J5.  feux. 
Cette  communauté  eil  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.O. 
de  St.  Quentin,  &  3.  O.  de  Guife.  C'eft-làqoeia 
Somme  prend  îaiborce.  Vaye\  Fervaques. 

FONSORBES.  au  pays  de  Rivière- Verdun  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d*  Aulcli ,  clecnen  de  RivimeoVeidmi.  On 
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y  coiïipte  4.  feux  75.  bellugues  &  un  quart  de  bella. 
gue  de  feu.  Cette  paroiHe  elt  à  trois  lieues  &  demie 
S.  O.  de  Touloufe  ,  &  i.x  &  demie  S.  S.  O.  de  Ver- 
dun. 11  y  a  une  coœmanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
de  la  iaugue  de  Sravence  du  gruutpriamé  de 
Xoukmie. 

FOUTADE  (la),  en  Quercy .  diocefe  ftéleAioQ 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  a.  bellugues  & 
tue  demi-bellugue  de  feu.  Cette  oomBnanaiMécft& 
tuée  en  fOTs  fertile.  ' 

FONTAIN,  en  Fnmfte.Comté ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Befiu- 
i^on.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  communauté  cft  , 
htuée  dans  wie  connée  momagpeolè,  OHisiflci 

fertile. 

FONTAINE,  dans  la  principauté  de  DobAcs. 
dioceiè  de  Lyon,  parleuMOt  dk  îmtendaoce  de  ' 
Dombes,  cbltellente  de  Villeneuve*  On  y  compte 

quinze  feux.  Cette  communauté  eft  Ctuéc  en  pays 
de  plaines,  à  un  petit  quart  de  lieue  S.  S.  £. 
de  Villeneuve,  dc  à  deus  lieucs  dk  quart  M.  E.  de 
Trévoux. 

FONTAINE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulope, 
coddlfeDviodal  d'Artois ,  parleomat  de  Faiis, 
intendance  de  Lille,  1»inia|>e  &  recette  deLitters. 

On  y  compte  16.  feux  &  1 18.  perfonnes.  Cette  pa- 
roille  eii  à  deux  Ueues  S.  O.  de  Liliers ,  &  deux  te 
demie  N.  de  Saint -Fol.  On  lui  donne  le  fiimm 
d'Merfluiiif. 

FONTAINE , en  Franclie^Comté ,  diocefe  ,pa^ 
lement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  a7.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  en  pays  de  montagnes,  à  deus  Uoics 
N.  E.  de  Baume. 

F  ONTAINE  PU  Fontiene ,  en  Frove  nce ,  diocefe 
deSiftcioa,  parlement  dt  intendance  d'Aix,  >>  f 
guérie  ft  recette  de  Forealquier.  On  n'y  compte 
qu'un  demi-feu  de  cadaftre.  Cette  communauté  eft  ' 
fituée  en  pays  de  montagnes  &  abondant  en  pitu-  |< 
rages ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Forealquier.  ' 

FONTAINE ,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays  Uti-  ' 
iîn ,  diocefe ,  bailliage  &  recette  de  Vcraw  ,  pit' 
lement  de  intendance  de  Metz.  On  y  compte  19. 
fcnx.  Cette  paroiflé  eft  \  quatre  lieues  &  demie 
N.  N.  O.  de  Verdun. 

FONTAINE ,  dans  le  Valois , au  gouvememenu 
général  de  l'Ifle^e-France  ,  diocefe  &  éleôion  de 
Scnlis ,  parlement  &  mteodance  de  Paris.  Cta  f 
compte  41.  feux.  Cette  paroiflé  cft  à  une  Ifeoedt 
deux  tiers  S.  £.  de  Seolis. 

FONTAINE ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de  Dour- 
lens,  doyenné  de  Bfaue.  Oo  y  compte  66.  feux. 
Cette  paîoiflé  eft  fimée  en  pays  de  graiBS  dï  de  pl- 
tunem.  1 

FONTAINE ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement*  1 
général  d'Orléauois  ,  diocefe  &  éleâion  de  Blois,  | 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  jf  '  1 
compte  X  61.  feux.  Cette  paraiilé  cft  à  trois  lieiKS  I 
de  demie  S.  E.  de  Blois. 

FONTAINE,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment d(  intendance  de  Rouen  ,  éleAion  &  fergeo- 
terie  de  Nenfchdtet.  On  y  compte  ».  feux  privilé- 
gies &  78.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  ell  à  une 
bonne  lieue  S.  S.  O.  de  Neufchâtel.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturais  escellens. 

FONTAINE,  en  Normandie,  diocdë,  parie- 
flKQt  de  intendmice  de  Kouen,  éleéUon  9t  lêiyn- 
tetie  de  Montivilliers.  On  y  compte  j.  feux  privilé- 
{^és  *  14t.  feux  taillables.  Cette  paroiflé  ell  fituée 
dans  une  contrée  également  fertile  &  agréable,  i 
une  bonne  dcmi-Ueuc  de  l'Océan,  &  à  1. 1. 0.  S.  O. 
dcHomivilUers. 
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FONTAINE  ,  en  Bourgogne ,  tîiocefc  ,  bailliage 
8l  rocetle  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  i$o.  feiu.  Cette  paroiflê  tft 
fituee  au  voifinage  &  fur  la  pente  d'une  mootagM 
aflès  élevée  ,  d*où  fortent  quantité  de  fonrees  ^  ^ 
jtoliene»  N.  O.  de  ditlmuU  eo  dépend  (laficon 

FONTAINE,  en  Bourgogne,  diocefc  ,  parlc- 
oient,  intendance,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiflê  ctt  &  me 
bonne  demi-lieue  N.  O.  de  Dijon.  U  7*  wipnewé 
deFeaillans ,  fondé  par  le  Roi  Laak  XIIL  &  Uti 
firhpiace  où  étoit  le  château  de  TciTelb ,  pere  de 
St.  Bernard  ,  qui  eft  né  dans  le  même  lieu.  Son  ter- 
foir  eft  également  fertile  &  a^rc-able. 

FONT  AIHE  ,  comœandcrie  de  l'ordre  de  Malte , 
«B  lieudi*  ,  de  la  liogiie  dt  da  grand-pikofé  de 
Fiance.  Elle  vaut  1$.  nule  49e.lfrMsde  nnte  an 
fujet  qot  en  eft  pomm. 

FOÎîTAINE  ou  St.  Suplix  de  Fontaine  .cnVor- 
naoflie ,  diocefc  ,  parlement,  intendance  &  clcftuin 
de  Bouen.  On  y  compte  3.  feux  privilégies  &  -.2. 
feux  taillables.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  de 
grains  &  de  pâturages. 

FOÎÎTAINE  ou  Brunen,  dans  le  Sondtpv, en 
AUàce,  diocefe  de  Bâte,  confeil-fapérieur  tk  in- 
tendance d'Alface ,  bailliage  de  recette  de  Thann. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiflë  elt  lituée  dans 
une  vallée. 

FOIITAINE  &  la  Chapelle  fiir  CooUe,  en  Cham> 
pagne ,  diocefe  ,  intendance  ft  éieftion  de  Cbllon*, 

parlement  de  Paris.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette 
pareille  elV  à  trois  lieues  &  tiers  S.  S.  O.  de  Châ- 
ions.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FOÎ4TAlNE&la  Ferme  de  la  Grange,  en  Cbam- 
yagpe  «  diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Cbâkot,  éleâion  de  Joinfille.  On  y 
compte  ; feus.  Cette  ptroHTê eft  fitnée  \  quelque 
«liftancc  de  la  rive  cirnitc  de  la  Marne  ,  dans  une 
contrée  des  plus  abondantes,  à  deux  lieues  &  demie 
JH.  ti-  O.  de  Joinviile. 

FONTAINE  ù  Ficulaine ,  en  Picardie ,  diocefe 
de  Voyon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soiflôns ,  éleâîon  de  Guilë.  On  y  compte  «5.  fietix. 
Cette  communauté  eft  à  s.  lieues  &  quart  O.  V.  O. 
^  Guife. 

FOISTAINE  (la)  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Al- 
Jâce  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil'fupérieor  &  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  de  Délie ,  recette  de  Bedt* 
fort ,  /eigneuiie  de  Roiq;enu>nt.  On  n'y  compte 

^Tie  10-  feux. 

FOi^TAlNE  l'Abbé,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Xaûneitt*  pariencot  de  Rouen,  intendance  d'Alcn- 
COD  ,  cleAion  de  Bemay ,  fei^enterie  d'Oucbe.  On 
y  compte  }$.  feux.  Cette  pMaiflê  eft  à  one  Ucne 
^  demie  E.  N.  £•  de  Bemay. 

FONTAINE  JPAtais,  abbaye  de  filles, de Pordre 
de  Cîteaux,  au  diocefe  d'Alals,  en  Languedoc  , 
parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  Cette  malfiNiieidtde  $• 
à  6.  mille  Uvfei  de  rente. 

FOUTAUIS  Ardente.  On  appelle  de  ce  nom 
une  des  fept  merveilles  de  U  province  de  Danphiné. 
t^oye:^  ce  que  nous  en  avons  dit  i  l'article  de  cette 
province. 

FONTAINE  IciArnay ,  en  Bourgogne,  diocelë 
d'Antmi ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
Uafjg  4k  secette  d'Araay  -  le  -Duc  On  nNr  compte 

211e  t  x«  fens.  Cette  comnonaaté  eft  fitnee  en  pays 
e  grains. 

FONTAINE  Belknfier ,  en  Normandie,  diocefe 
i'Evrcu»  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Pont-dc.r Arche ,  fcrgenteric  de  Vauvray. 
On  y  coiapte  un  £m  pfifilépéft  4k  iitas  taillables. 


F  O  N  iBf 

Cette  paroiflBl  ftuée  entre  les  rivières  d'Eure  ôt 
de  Seine,  dans  Une  contrée  très-abondante  en  grains 
de  en  pâturages. 

FONTAINE  Béton  Gr  Ct*  dépendances  *  en 
Champagne ,  Sœtk  dleéKon  de  Troyes  ,  pae» 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlona.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pay^  de  plaines  &  très-abondant, à  j.  1. &  demie  E. 
N.  E.  de  Provins ,  &  huit  de  demie  N.  O.  de  Troyes. 

FONTAINE  Be\e  ,  abbaye  dlimnnm  endsfde 
dans  la  Bounnane.  t^vve^,  fieze. 

FONTAINE  lef  Étaitaut,  abbaye  dlionuBett 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  en  Touraine  ,  dtocelê  &  in- 
tendance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâioil 
d'Amboife  ;  fituée  dan',  uui:  contrée  agrëablc  & 
fertile  ,  k  cinq  quarts  de  lie^c  de  la  rive  droite  delà 
Loire  ,  à  1.  1.  N.  d'AmSoife  ,  de  4.  de  quart  £.  N> 
E*  de  Toan.£lle  a  pris  ion  fiirnom  de  la  coaleilc 
deiliaintde  fta  Religieux.  Cen*^itd*hbord  qu*tin 
fîmple  hcrmitage  ,  qui  fut  érige'  en  abhaye  l'an 
1117.  par  Rcynauld,  Seigncurdc  ChâtcLiu-Rcynauld 
(à  1.1.  N.  O.  de  Fontaine-lcs-Blanches  )  ,  de  par 
quelques  autres  Gentilshommes  des  environs.  L'an 
1140.  I&beUe  de  Bloi»  ,  Conteflê  de  Chartres  , 
donna  à  ce  nonalkre  «b  miUUts  ie  harengs  d  deux 
trat^lt  in»Ut ,  tous  tes  ans  ,  I  PoAave  de  Pâques, 
à  la  charge  de  faire  un  fcrvice  pour  le  repos  de  fon 
ame  de  de  celle  de  fon  mari ,  comme  aufli  de  nour- 
rir un  pauvre  ce  jour-là.  Peu  d'années  après  ,  les 
Religieux  obtinrent  que  cette  donation  feroitcbao> 
gée  en  trente  feb  d'argent  par  an  ;  ce  qui  prouve 
combien  l'argent  dtoit  rare  &  les  denrées  à  vil  prix. 
Le  Pere  Martenne  a  remarqué  qu'il  y  a  au  bas  de 
la  nef  de  l'cgiifc  de  cette  abbaye  une  chapelle  très- 
propre  ,  qu'une  Mathilde  d'Amboife  a  fait  faire 
&  dans  laquelle  eft  le  tombeau  d'Adrien  Tiercelîn 
de  Broflê ,  mort  ao  cbitean  de  Blois  l'an  1S4S.  Aa 
refte ,  l'abbaye  dont  il  s'agit  ,  eft  en  commende 
de  vaut  au  moins  4000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  eu 
eft  pourvu  par  le  Roi  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  J3.  florins. 

FONTAINE  a»  fioù,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Cambrajr  ,  parieOKaïC  de  Dooay  ,  intendance  de 
Maubeage  ,  gottvefnaoMttt  de  Laodrecies.  On  y 
compte  7S.  feux.  Cette  communauté  ,  annexe  de 
la  paroilTc  de  Preux-au-Bois  ,  eft  b  une  bonne 
demi-lieue  O.  N.  O.  de  Landrecies. 

FONTAINE  les  Boulaitis,en  Artois , dioceiê  de 
Boulogne ,  confeil-profincial  d'Artois  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  St.  PoL  On  y  compte  ao.  feux  &  99.  perfonnes. 

FONTAINE  1*  Bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe 
parlement  ,  intendance  fit  éleélion  de  Rouen.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  dc  104.  feux  taillables. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  pays  trèsrfisrtOe ,  à  »<  L 
de  deux  tien  N.  de  Rouen. 

FONTAIME  Ut  Cappy  ,  en  Picardie,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
clcélionde  Pcronne.  On  y  compte  15.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fituée  en  piiys  de  plaines  ,  &i.  fort  abon- 
dant en  grains  de  en  pâturages  ,  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Somme ,  &  1. 0.  S.  0.  de  Péronoe. 

FOMTAItlE/eitf  Catcan  ,  en  Picardie,  diocefe, 
intendance  ,  dlcAlDn  doyenné  d^Atnlèns ,  par" 
lement  de  Paris.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  à  1. 1.  O.  N.  0.  de  BreteuU ,  de  j.  S.  S.  O. 
d'Amiens. 

FONTAINE  Chaianirtty,  bourg ,  en  Saiotonge, 
diec^fe  de  Saintes,  parlement  de  bordeaux ,  iotei». 
dance  de  la  Rochelle  ,  éleétion  de  St.  Jeao-d'An- 
gely.  On  y  compte  14$.  feux.  Ce  bourg  eft  I  t.  L 
de  demie  E.  de  St.  Jean-d'Angely. 

FONTAINE  U  Cler^ ,  en  Picardie  ,  diocote  de 
Koyoa  ipadeaent  de  Feris  I  intendance  d'Amiens , 
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ëleftion  de  Sabfe>Oiwntia.  On  y  compte  48.^  fisiuu 

Cette  paroiilê  eft  muée  fur  la  Somme ,  à  i .  lieue  flc 

tiers  S.  O.  de  Saint-Quentin. 

FONTAINE  le  Coime,  en  Poitou,  diocefe  ,  in- 
temJaace,  éieélion  6c  arrondillemcnt  de  Poitiers. 
On  y  rompte  97*  feux.  Cette  paroilIè  eil  fituce  en- 
tre Vivonne  9c  Poitien  «  à  une  lieue  <k  demie  S.  S. 
O.  de  la  dcraicre  de  ceî  villes  ,  &  à  autant  lî.  de 
Vivonae.  11  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Saint- Auguiiin ,  (itucc  dans  une  vallcc  environnée 
de  bois,  où  coule  ao  ruilTcau  qui  Te  forme  de  la  fon- 
taine du  monaftere,  dt  va  (c  perdre  dans  la  rivière 
de  Chiin  ,  q  li  en  efl  à  une  lieue.  Cette  abbaye  a  été 
fondée  par  Guillaume,  Comte  de  Poiriers.  Elle  eft 
en  commende  ,  &  vaut  environ  2000.  livres  de 
rente  aa  fujet  qui  en  eii  pourvu  par  le  Rut  ,  quoi- 

aue  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  Ibit  que  de  06. 
orins. 

FONTAINE  Couverte ,  bouri; ,  en  Anjou  ,  dîo- 
ccfc  ^l'Aiigi-rs ,  j>arlenient  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élcdion  de  Châuau-Gontier.  Ou  y  compte 
186.  feux.  Ce  bourg  cft  à  fis  lieues  0.  M.  O.  de 
Cbâteau-Gontier. 

FONTAINE  Couverte,  dans  le  Comté-Venaiffia , 
&  en  Saiotonge.  Foyei  Foncouvertc. 

FONTAINE /f:^  Croifilles,  en  Artois,  diocefe 
d'Arras  ,  confcil-provincial d'Artois,  parlcmentde 
Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de 
Bapaume.Onycooipte  i3.fctK&  m.  peribnnes. 
Cett-  paroiffe  eft  à  1.  lieues  S.  E.  d'Arras ,  &  autant 
i<.  N.  E.  de  Bapaume.  Son  terroir  eit  très-fertile. 

FONTAINE  I^d/ire/ , abbaye  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  Citeaux  ,  de  la  filiation  de  Clairvaux ,  dans 
le  Maine ,  au  diocelè  da  Mans,  éleftion  de  Mayenne, 
à  une  lieue  S.  de  !a  ville  de  ce  nom  ;  fon  Jcc  le  4. 
lies  nniif",  d'Aolt  de  l'aa  1 104,  par  Juiiel  de  .Mayen- 
ne ,  111.  d  1  nom.  Cette  abbaye  eft  en  commende  , 
&  vaut  au  moins  8000.  livres  de  rente  au  fujct  qui 
en  eft  pourvu  parle  Roi,  quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  ibir  que  de  166.  florins.  Le  pays  des 
environs  eft  fort  agréable  &  fertile. 

FuNl  AINE  ÙLni'i  dans  la  Brie-Charapenoife  , 
diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chàlons  ,  éleâiun  de  Sezanae.  On  y  compte 
i6t.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  deux  lieties  &  quart 
S.  S.  O.  de  Sczatuic. 

FONTAiM£  U\  Dijon  ,  eu  BoorgpgM.  V^*\ 
ci-devant. 

FONTAINE  en  Dormois  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe fie  élcAion^de  Rlieims,  parlement  de  Paris ,  in« 
tendance  de ChSIom.  On  y  compte  }j.  fetu.  Cette 
paroift'ecftàhuitlieaesEtde&beia»,  di  3.  S.  O* 
de  Grandpré. 

FONTAINE  en  Duefmois  ,  en  Bourgogne ,  dio> 
eefc  d'.\utua ,  parlement  de  intendance  de  Dijon, 
bailliage  &  recette  de  CbfttiUon.  On  y  compte  18. 
feux.  Cette  pacoiflè  eft  à  |.  iieues  &  deux  tieia  S.  de 
Châcilion. 

FONTAINE  Empire,  dans  le  Cambrefis,  dio- 
cefe, fubdélégatîon  de  recette  de  Cambray,  parle* 
meut  de  Donay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
39.  feax ,  y  compris  ceux  de  Befaia. 

FONTAINE  Enjuicre ,  en  Artois  .diocefe  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille  , 
confeil-provincial  d'Artois,  bailliage  de  recette  de 
HeJHb.  On  y  compte  48.  feux  &  1J9.  peribimes. 
Cette  paroiflè  eft  (ituée  à  une  bonne  demi- lieue  de 
le  rive  droite  del'Auihie,  à  i.l.  S.  E.  de  Heldin. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

FONTAINE  tjioupefouT ,  ea  Normandie,  dio- 
cefe de  Bsyeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  élcclioo  de  Caen  ,  feigenterie  d'Rvrecy.  On  y 
«>mp;ie  68.  frai.  Cette  paroiflè  «ft  à  deux  lieues  S. 
0>deCaen. 
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FONTAINE  I^Evime  ,  andenae  Ijaronoie  du 
Ht^naub-'Amtrid^,\i,  lieues  die  tiers  E.  S.  E. 

de  Mons,&  cinq  &  demie  N.  E.  de  Maubeoge. 
Cette  baronnie  eft  une  des  bannières  du  Haynault. 
Elle  entra  dans  la  maifon  de  Ru.lùjr.  ,  nvcc  la 
terre  de  Souveres  ,  dcc.  en  1617.  par  le  mariage 
d^Alardine  de  Htr^elUi  ,  Ole  de  PhiUppe  fie 
de  Françoifc  de  J^uche  ,  morte  en  1637.  avec 
Cliaries  -  Chrétien  de  Kodoan  ,  Seigneur  ce  Ber- 
leghem  ,  Doncourt,  Amerval  ,  Berr!-  in  ,  Saint. 
Laurent  ,  fiec.  U  étoit  d'une  famille  originaire 
de  Bonigogne  ,  qui  s*étoit  établie  en  Lorraine 
avant  l'an  i  $00.  &  avoit  pour  triiayeul  Jean  de 
Rodoan  ,  mari  de  N.  Dame  de  Doncourt  ,  dont  le 
iils  Hercule  de  Rodoan  ,  Seigneur  de  Doncourt  , 
eut  pour  femme  N.  Guyot ,  qui  le  rendit  pcre  de 
Louis  de  Rodoan  ,  Seigneur  de  Doncourt ,  puis  de 
Berleghem  vers  1540.  Maitrc'd'Ufrtel  d*AiiDe  de 
Lorraine  ,  Princefle  d'Orange.  Celui-ci  ëpoufa  li- 
belle Edite  ,  Dame  d'honneur  de  la  même  Prin- 
ceife  ,  morte  en  t  $44.  laillant  entr'autres  etkfaats 
Charles»Philippe  de  Rodoan  ,  mort  Evêqoe  de 
Bruges  eo  161 6.  dePlûUppe  de  Rodoan  ,  Bourgue* 
maître  de  Bruxelles  en  t$88.  mort  en  1^90.  ayant 
été  marié  en  1 5?o.  ^  Maximilienr.e  de  Bourgogne  , 
Dame  d'Amerval ,  Berchem  &  St.  Laurent ,  fille  de 
Philippe  &  de  Marguerite  i'Enghien,  Vicomteilêde 
Glîmbcrgbe.  llfatperede  Cbarles-Chrétien  de  Ro- 
doan  dontUeftpanéclFdeflns.dcayeulde  Philippe- 
Albert  de  Rcdoan,  Baron  de  Fontame-rEvèquc  , 
Haut-.Avuué  de  Souverex  ,  &c.  après  la  mort  de 
fes  frères  ,  lequel  époufaen  1640.  Anne  ieFrancau^ 
d'Hion  ,  fille  de  N.  Baron  de  Gomigpies  ,  fit  de  N. 
d*rver.dr.Sote.  De  cett*  alliance  vint  Micbel-Lne* 
Camille  de  Rodoan  ,  Baron  de  Fontaine  ,  Sire  de 
Souvcre;,:  ,  ijui  époufa  en  1691.  (  c'eil  peui-ëtrc  le 
même  que  N.  de  Rodoan  ,  qui  avoit  cpoufé  en 
i68t.  Alcxandrine  d'Ennetieres ,  fille  de  Philippe  , 
Marquis  de  Mottes,  Baron  de  la  Berliere  ,qui  mon* 
rut  fans  enfants,  &  lequel  après  la  mort  de  fa  pre- 
mière femme  fefera  remarié  en  169  j.)  Marie-Mag- 
dcleinc  de  la  Eti  iirc-H.:ir.l-!ùy  ,  de  laquelle  il  eut 
1°.  N.  de  Kodoan  ,  vivant  fans  alliance  en  17^6.  dc 
lequel  avoit  abandonné  tous  fes  biens  à  fon  frère  ; 
a**.  Michel  de  Rodoan ,  Baron  de  Fontaine-l'Evê- 
que,  Banneretde  Haynault ,  Haut- Avoué  de  Soo- 
verez  ,  mort  en  1756.  Celui-ci  avoit  été  marié  à 
N.  du  Cl ajieUde-Li-Hoiyatderie  ,  décédée  en  i7S'« 
laiflant  deux  garçons  ,  dont  l'aîné  a  époufé  ea 
17s  j.  Marie-Charlotte  de  Bouveroie  ,  Cbaooineflê 
d'Andenne ,  fœur  cadette  de  ta  PrinceiTe  de  Gavre^ 
Ayfbaux  ,  &  quatre  Elles  non-i.rariées  en  t7S8. 

FONTAINE  ia  Forêt ,  en  Nomandie  ,  diocefe, 
de  éledion  de  Lizieux  ,  pitlenent  de  Rouen ,  û»> 
tendance  d'Alençon.  On  y  cooiftc  80.  £enx.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  eo  pays  de  grains  die  de  bons  pâ- 
turages. 

FUNTAINE  la  Fourche  ,  en  Chainpagne  ,  dio« 
cefe  &  élet^ion  de  Sens,  parlement  â( intendance 
de  Paris.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroi& 
eft  fituée  \  ime  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine, à  i.  1.  S.  O.  de  Nogent-fur-Seine  ,&  4.  N,  de 
Sens.  Son  terroir  abonde  principalement  en  grains. 

FONTAINE  Françoije  ,  bourg,  avec  un  prieuré 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Béooit  ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe ,  parlement ,  Intendance ,  bailliage 
&  recette  de  Dijon.  On  y  compte  196.  feux.  Ce 
bourg  clt  litiîé  près  des  frontières  de  Champagne, 
fur  une  des  routes  qui  mènent  de  Langrcs  à  Dole  , 
à  5. 1.  de  quart  N.  E.  de  Dijon ,  de  6.  de  demie  S.  S. 
O.  de  Langrat.  Il  eft  fort  connu  depuis  le  combat 
on  rencontre  du  5.  Juin  i  $95.  oh  le  Roi  Henri  IV. 
s'étant  expofé  témérairement  avec  un  petit  nombre 
de  CaTalnde,  vit  fiiir  devant  loi  iS.mille  hom- 
mes. 
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tKt,  cornisaiidés  par  Ferdinand  de  VASCù  te  le 
Doc  de  Mayenne.  Après  cette  journée  ,  le  Rtrf  mao- 
doit  à  fa  foBor  }  Fn  ^tn  fût  fu  vtmg  ifayt\  iti 
WM  héritiertm 

FOMTAIKE  U  GaUtarit ,  eo  C3ninpagne ,  dio« 
cefe  &  éleflion  de  Sens  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroille  cil 

£rès  de  la  route  qui  mené  de  SeosiTroyet,  à  U 
àt  tiers  £.     £.  de  Sens. 
FONTAINE  Gehard,  prieuré  d*hoamBet,  de  Vm- 

inàe  Saint-Benoît  ,  au  diocefe  du  Mans. 

FONTAINE  Guerard ,  abbaye  de  filles ,  de  l'or- 
dre de  CîtcDLix  ,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
mcot,  ictendance  &  éleétioo  de  Rouen  }  fituée  for 
la  rive  droite  de  la  rivière  d*Aadelle ,  à  ).  L  tiers 
S.  E.de  Rouen  ;  fondée  en  115$.  par  Amaury  de 
Meulent.  Cette  maifon  jouit  de  10.  mille  livres  de 
rente  ou  environ.  l.'Abhefleprcfentc  'a  fix  rarcî.Jont 
les  revenus  de  chacune  fontaflêz  confîderables. 

FONTAINE  Cuerin  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  dio- 
erfe  d'Angers ,  parlement  de  Paris  «  intendance  de 
Tours  ,  clcAion  de  Rangé.  On  y  compte  199. 
feux.  Ce  bourg  eftft  daqqoiiti  de  lieve  S.B*  4e 

FONTAINE  la  Gujun ,  dans  le  pays  Chartrain  . 
m  «Mtvemenent-généial  d'Oiléaooi» ,  dioceiè  9t 
éleSion  de  Chartiti ,  pariement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orle'ans.  On  y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  au  milieu  des  bois ,  oh  il  y  a 
d'aiilears  de  trèstens  pltongei  ,  i  a.  L  dk  deinie 
0.  K.O.  deCharties. 

FONTAINS  HeuMeet  ,en  Nomiaodie ,  diocefe 
deSéez,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon, 
éleâion  de  Falaifcfergenterie  de  Toumebu.  On  n'y 
compte  que  11.  feux.  Cette  paroiilè  eft  fituée  entre 
Jet  rivières  de  Laife  &  d'Orne ,  dans  une  contrée 
•bondinte  en  graioa  ft  en  pâturages. 

FONTAINE  le  Henri,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
éieâion  de  Caen  ,  fcrgenterie  de  Bcrnieres.  On  y 
coiopte  4a.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  x.  lieues  &  tiers 
N.  O.  de  C»eo.  . 

FONTAINE  fJcuIehourg  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe &  éieclion  il'Evrciix  ,  parlement  &  intendance 
de  Rouen,  fergentcrie  d'Auriliy.  On  y  compte  1. 
Ceux  pririlégiés  &  49.  feux  taillables.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Eure,  à  a.  L  & 
quart  N.  N.  E.  d'Evreux,&  j.  demie  N.  O.  de  Ver- 
non.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  principalement 
CD  pâturages  excellens. 

FONTAINE  /*an,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
deCtteauz,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  diocefe 
de  Sens, parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans, 
ék^n  de  Montargis  ;  fituée  dans  une  contrée 
également  fertile  &  agréable ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
£.  N.  E.  de  Châtillon,  à  3. 1.  dt  demie  S.  de  Cour- 
tenajr,  1.  dt  quart  S.  O.  desE(cbalis,dc  4.  &  demie 
S.  £.  de  Montargis  ;  fondée  en  1 1 14.  &c.  Saiot^Gtlik 
hume.  Archevêque  de  Bourges,  enavokM  Abbd. 
Elle  eft  eo  commendc  ,&  vautenviron  1700.  livres 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  , 
qaoiqoe  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
laoTaorias.  Pierre  de  Couitenay ,  fils  de  Louis  le 
€ros ,  Boi  de  FraAce,  l*avoit  fondée,  ft  n'avoh 
lien  oublié  pour  en  faire  iir.f  abbaye  confidc'rable. 
Mais  dans  la  fuite  les  Citlvimltes  ,  à  rianitatioii  du 
CanUnal  de  Châtillon  ,  qui  en  ctoit  Abbé  ,  la  rui- 
ttaa/t  tellement  qu'à  peine  refte-t'il  quelque  veftige 
defim  prennier  dnt.  Ce  qu'on  y  trouve  encore  qui 
mérite  certainement  d'être  remarqué ,  c'eft  le  con- 
trat de  mariage  i'Odet  de  Châtillon  ,  Evêque  de 
Beauvais  ,  Cardinal  de  l'églifc  romaine  ,  avec  Ifa- 
IttM  de  Haute-Ville  ,  pailé  le  premier  Septembre 
15(4.  A  côté  du  grand  «nid,  eftk  tonbeande 
Tomt  lu. 
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Jacques  de  Courtenay,  où  il  eft  repréfenfé  \  genoux 
avec  le  manteau  de  Prince  }  de  derrière  lui ,  foa 
&W8  Jean  de  Courteoayichacun  avec  foa  épitaphe, 
m*oapaatvoirdaot  le  voyage  littéraire  du  Pere 
Martenne.JacqaesnKnintt1e  fi.  Janvier  1^17. 4t  Jeaa 
le  j.  Février  16^9.  On  voit  auflî  aftcz  près  deJè 
une  autre  épitaphe  fur  une  bme  de  cuivre  ;  &  do 
cdté  de  l'épltre  ,  eft  une  infcription  qui  nous  ap- 
prend qo'co  ce  lien  eft  clos  le  cceor  de  Galpard 
deCoarteBay.iiKiftle  $.  Janvier  1(09. Dans  tafalle 
du  chapitre,eft  une  tombe  f.4n5  cpitaphc.fous  laquelle 
on  prétend  que  fut  inhumé  Robert  de  Courtenay , 
fils  idu  Fondateur. 

FONTAINE /eiu  Jauy  ,  en  Normandie  ,  diocelê 
d'Evren  ,  perIciBciit  ot  Mtendance  de  Rooen  , 
éleftion  de  Pont-de-l'Archc ,  fergenterie  d'Acqui- 
gny.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  i{o.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eit  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Eure  ,  à  1. 1.  d(  quart  E.  N.  E.  d'Evreux. 

FONTAINE  la  Louvtt ,  en  Normandie ,  diocefe 
&  éleâton  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alen^on,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  I  j8.  taa»  Cette  paroifle  «ft  à  4>  !•  £•  de 
Lizieux. 

FONTAINE  let  Luxeuil ,  en  Franchc-Comtf  , 
diocefe ,  parlement  di  intendance  de  Belànçon , 
bailliage  &  recette  de  VefonI ,  prévôté  de  Fauco- 
pnty.  Dn  y  compte  64.  feux.  Cette  communauté 
eit  litucc  en  pays  de  montagnes ,  mais  très-abon- 
dant en  pâturages ,  à  I.  L  N*  O.  de  Luedl ,  di  S* 
N.N.  £.deVe&mU 

FONTAINE  let  Luyeret ,  en  Champagne  ,  dio* 
cefe  &  éleflinn  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris» 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  32.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  x.  L  N*  £■  da  Tioyts.  Sott 
terroir  eft  très- fertile. 

FONTAINE  Jur  Maye,  en  Plcardi*  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Abbeville  &  de  Duurlcns ,  doyenné  de  Crécy. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroitTc  eft  fituée  à 
une  bonne  Ueae  de  la  rive  gauche  de  l'Authie ,  à 
trois  quarts  de  Ifeoe  E.  S.  B.  de  Crécy  ,^4. 1.  dt  tiers 
O.  N.  O.  de  Doiulen^,  &    N.N.  £. dTAbbevilk. 

11  en  depcnJ  plulieurs  hameaux. 

FONT  AINE  fuus  AK.ntJi^uiUon  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  &  cleéUon  de  1  royes,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  3i.feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays degraiosdl  de  pSto* 
rages  ,  à  s.  I.  &  quart  N.  £.  de  Provins,  Oc  10.  8c 
quart  N.  O.  tîe  Troyes. 

FONTAINE  foui  Moniiidier ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  49.  finoc. 
Cette  paroifle  eft  b  trois  quarts  de  lieue  E.  d« 
Montdidier.  C'eft  ici  que  fe  trouve  fituée  la  coai> 
manderie  de  l'ordre  de  Maltbe  ,  dont  il  a  été  padé 
ci-dc\'ant. 

FONTAINE  auxNoaains,  ou  la  Font-aux-No- 
nains ,  es  les  Non^ns  de  la  Font ,  abbaye  de  filles , 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  au  diocefe  de  Nifînes ,  CB 
Languedoc  ,  de  près  de  la  ville  de  ce  nom. 

FONTAINE  Notre-Dame ,  dans  le  CambteCs  , 
fubdélégttîon,  diocefe  de  recette  de  Cambray ,  par- 
lenwDt  de  Dooay,iateiidaiiee  de  Lille.  On  y  compte 
69.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  me  demi>ueiie&0. 

de  Cambrav. 

FONTAINE /f^  Pjrgny,  en  Picardie,  diocefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris,iotendance  d'Amiens^ 
dleftion  de  Pcronne.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  furlaSomme,  à  a.  1 
dt  demie  S.  S.  E.  de  Péronne.  " 

FONTAINE  le  Pin,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon, 
deftion  de  Falailë,  foeeoteiîe  de  l'ournebii.  O»  f 

Fff 
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compte  4^.  (eox.  CottopWOiflt  «ft  I  I*  I*  Il  fMIt 

N.  O.  de  Falaife. 

FONTAINE  au  Pire  0  Befeb ,  en  C»mbrefi«  , 
dioceft .  litbdélagatjQO  tt  racettt  de  Cambfajr  »  p»> 
Itmentd*  Dmny ,  ioeradiactdtLilte.  Oa  y  eoApit 
{9.  feax.  Cett*  COaUMMHDlé  cft  fitMO  «• 
très- fertile. 

FONT  AINE  /<  ?erf  ,  daoi  la  Brie-Françoire  . 
diocefo  de  Sem  ,  parlement  &  intendaDce  de  Paris , 
dleélinn  de  Mclun.  Ou  y  compte  74.  feux.  Cette 
l^afoiflis  efl  ptnés  fur  la  rit*  diuiie  de  )a  fidot  »  i 
'  1. 1.  ft  dctixticfi  SiC«     BtdoB»  Son  tMiMf  IV 

de;  plu;  ;igréables,flciieftile  M  fnÎM,  M «lOB 

en  pâuragcs. 

FONI  AINE  /ou*  Preavx ,  en  Normandie  ,  dio- 
ee|ê ,  pariemeot ,  intendance ,  éleâioa  &  banlieue 
de  Rouen.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroilTc  etl 
\  une  bonne  lietic  N.  £.de  Roimn.  SoB  ttnoir  «ft 
des  plut  fcrtUes.  ^ 

FONTAINE  Fjou/  ,  dam  le  Dunoii ,  au  gou- 
«emenement  -  général  d'Orléanois  ,  dioccfc  de 
Blois ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
«kâioD  de  Chiteau-du^Loîr.  On  y  compte  87.  ièux. 
Cette  paroiflé  eft  \  une  lieoe  &  demie  &  O.  de 
Cloye  ,  }.  &  demie  S.  O.  de  CbAteandoo,  àiiu 
àt  demie  E.  N.  E.  de  Château-du-Lolr. 

FONTAINE  iVi  Kihauts ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
#Aleiiçon ,  ëiedion  de  Verneuil ,  diftriâ  de  Chl. 
%eiapeiif.OAycoiiipce  S9.£ea]U  Cette  peraiflè  eft 
k  4. 1.  deux  rien  B.  S.  B<  de  VcrBeinl ,  &  nm 
&  tiers  N.  de  Châteauneot  Soa  teivoir  cft^le» 
ment  fertile  &  agréable. 

FONTAINE  Its  Stchts  ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailKage  &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  conv 
pte  if.  feux. Cette  fmàSk  eft  à  ).L  0>  S.  O.  de 
Chltitloa^br-Seioe. 

FONTAINE  l€Sec({ ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  in- 
tendance &.  éleélion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  70.  fcvn.  Cette 
miDÎflii  eft  Stoie  entre  lea  rivières  de  Breile  &  de 
Seaame ,  \  nne  demi-Iicve  B*  S.  B.  d*OSIènuMt,  ft 
à  S<  !•  de  demie  O.  K.  O.  d'Amiens. 

FOKTAINE  Simon ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'AIen^on  ,  éleâion  de  Mortagoe  ,  chÂtellenie 
du  Boulay.Ony compte  150.  fa».  Cette  paioiflê 
•ft  fonde  diBi  une  contrée  remplie  de  bois,  ft  aboo» 
dânte  en  bons  pSturages  .  I  d.  L  ft  demie  E.de 
Morragne  ,  &  }.  &  demis;  S.  O.  de  Chîtc-auncuf. 
C'eft  vm  démembrement  de  l'ancienne  clciflion  de 
Loiif^ny-  ^''",>'f\  Mortagne. 

FONTAINE  fur  Somme ,  en  Picardie,  diocefe  Se 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tsoq  &  bailliage  d'AhheviUe.  Cettepwriflê  eft  fito^e 
fur  la  rive  gauche  de  la  Somme,  \  a.  1.  ft  quart  S. 
E.  d'Abbcville  ,  &  4.  &  deux  tiers  N.  O  d'Amiens. 
Son  terroir  abonde  en  bîcds  de  autres  grains  ,  en 
lins  &  en  chanvres.  On  en  tire  auili  des  tourbes  ; 
ft  outre  cela  il  y  a  qaelqact  bois.  La  terre  ft  fti- 
goetuic  de  Fontalae-ibr-Somne  a  domd  le  nom  à 
une  famille  des  plus  illuflres  de  Picardie  ,  6c  dont 
une  branche  fubufte  encore  avec  éclat  ;  mais  cette 
feigneuriea  été  aliénée  ,  de  elle  edpoflidda  depOÏt 
long-temps  par  la  maifan  de  Mailly. 

FONTAINE  le  Soret ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Lixieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Aleo* 

Ïon ,  éleCHcm  de  Bernay ,  fergenteriede  Montfort. 
)n  y  compte  88.  feuT.  Cette  paroiflt  eft  fitucc  dans 
une  contrée  des  plus  abondantes ,  fur  la  rive  gauche  de 
la  Rille  ,  à  1 .  1.  &  tiers  N.  E.  de  Bernay. 

FONTAINE  ie^ ^aùtr-Georecj , enChampasoe, 
diocefe  ft  éleakm  de  Tioyei ,  FfliteneM  de% , 
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t0im4aocfie  ChâInn5.0nycompte||,fcB^Çn|, 
paroiflé  elt  à  }.  1.  N.  o.  (ie  Troyes, 

FONTAINE  Sji;ii-LMC/<ri ,  en  Picardie ,  dio* 
cefede  Beauvais,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens  ,  cleAiOQ  de  Montdidier.  On  y  compte 
49*  feux-  Cette  fnaiSk  «ft  à  a,  UM.  4$ 
Branvais. 

FONTAINE  Saint-Manin  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  de  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendancf 
de  Tours  ,  ele^ion  de  la  Flèche.  On  y  copipte  yf. 
fetn.  Ce  boufi  eft  à  1. 1.  Nf  &  d<  U  Flèche. 

FOUTAIVB  Martin  (Cçofa  de),  dam 
le  duché  de  Bar  ,  dioceb  de  Trêves  ,  confeil.ibviT 
verain  <k  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  &  r»> 
cette  de  Lonj^jyon.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu, 

FONTAINE  Uy^ngarint  ,  daps le  Beauvoifis, 
au  goureruement-géneral  de  riflC'de-France  .  4io- 
ficfeft  éleâiMid«B«vuvais,parleflp9Bi  itimiUf 
daiM  de  Pkiii.  Qhny  compte  194,  ftvx>  Cfn»|i^ 
roiiTc  eft  à  ).  I.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Bovuviis, 
&  une  de  deux  tiers  O.  de  Crevecoeur. 

FONTAINE  Vannt  ^  en  Champagne ,  diocefe 
ft  élc^on  de  Troyes ,  parlement  de  k'aris ,  ioteor 
dance  de  ChUont.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette  pa^ 

fMflecftflttt^enpaysdtpuines»^  *•  V  ft^Wit 

O.  S.  O.  de  Troyes. 

FONTAINE  U\  Vcrvint ,  eu  Picardie  .  dioceff 
de  éleé^ion  ,  de  Laon  ,  parlement  de  l'aris,  tnceo. 
dance  de  Soiflbas.  On  y  compte  t{8.  feux.  Cette 
Muoiftê  eft  à  une  petitt  diftauce  N.  Q.  d» 
Vcrvint. 

FONTAINE  laVintuft,  On  appelle  de  ce  nom, 
en  Dauphiné  ,  une  fontaine  minérale  du  Gapençois. 
On  alfure  que  fes  eaux  ont  un  goût  qui  approch» 
de  celui  d'un  petit  vin  aigrelet  i  &  qu'elle  o«  dioii* 
nue  picres  la  quaUtédo  bon  «îo  rouge  ,  qvoiqot 
mêle  à  moitié» 

FOKTAINB  ifUn  .  «n  Votnandle  ,  dioeefê , 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  e'leÂion  d'Ar» 
ques  ,  fcrgenterie  du  Val  d'Un.  On  y  compte  \. 
feus  privilégiés  de  7$.  feus  taillables.  Cette  paroiiTe 
eftfitnée  à  uoe  liene  &  demie  de  l'Océan ,  4.  O.  & 
Ob  d*Afqae« ,  ft  antaiit  S.  O.  de  Dieppe. 

FONTAINE  Uttnt .  en  Picardie ,  diocefe  de 
Noyon  ,  pariemeot  de  Paris ,  intendance  d'Amiens, 
éleftioii  de  Saint-Quentin.  On  y  compte  ;4.  frut. 
Cette  paroiire  el^  à  1 . 1.  &  deux  tiers  N.  £.  da  Saintr 
Quentin. 

FONTAINEBLEAU. Feiu  BeUd|«eKi  ,  Fear 
Bf/eedi,  bourg  confidérabte,  avec  une  magnifiqac 

maifon  royale  ,  une-  prc'.'6té  royale  ,  une  luaî.  rife 
particulière  des  eaux  6c  furets  ,  une  capitainerie 
royale  des  chalVes,  6<c.  dans  le  Gitinots-Fraoçois, 
diocefe  de  Sens ,  parlententft  intendance  de  Paris , 
éleétion  de  Melun.  On  y  compte  1064.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  eo  plaine  ,  an  milieu  des  bois  ,  i 
trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Seine , 
i  8.  l.  &  deux  tiers  N.  O.  de  Sens ,  3.  S.  S.  E.  de 
Melun  ,  autant  N.  de  Nemours ,  8.  &  demi  N.  de 
Montargis  ,  de  10.  S.  E.  de  Paris  (  toujoars  par  la 
Uaoe droite ,  ft  à  14.  L  de  Paris,  par  la  NNtte  «e* 
dinaifc).  Long.  to.  st.  «5.  lat.  4I.  14.  a.  Il  eft 
connu  dès  le  regoede  Philippe- Augufle.  Louis VII. 
fon  pere  ,  y  fitNtir  un  chSteau ,  dès  l'an  1 1 69.  dans 
lequel  naquit  Philippe-le- Bc!.  François  1.  fit  com- 
mencer le  château  qui  fubfiite  à  prclcnt.  HenrilV. 
&  Louis  XIV.  l'ont  fait  continuer  ;  c'eft  pOllf«|lloi 
ileftdedifférens  godts  d'arcbiteâûre.  La  eoitra 
cotitnme  d*y  aller  pailèr  l*aotomne.  On  compte 
neuf  cents  chambres  daos  ce  palais ,  qui  eft  orné  de 
jardins  délicieux  de  d'un  grand  pombre  de  b^-lle$ 
fontaines.  Frantjois  II.  Henri  III.  de  Louis  XIIL  y 
fiint  nés.  Il  eft  des  écrivains  qui  tirent  Ton  nom  de 
teaiin,  oiiia  iia  fiiotcoMMdi»  paribaedrkabi* 
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^ift  F<MU  Bliaudi  on  BUautU,  D'autres 
veakot  qu'il  ait  été  ^iaR  noininé  d'un  chien  auquel 
00 donna  Is  nom  de  Bliaut ,  &  qui  fut  trouve  aupràs 
dW  fontaine.  Mais  pourquoi  fe  donner  la  torture  \ 
Ofojet?  il  filait  4*a«>B><r  la  moindre  notion  de  la  chaiTè 
foor  fqavoir  qa«  quand  le  cha(Ièur  «ppelle  le« 
ehient,  pour  les  cerfs,  il  (bnne  du  cor&  crie  paria* 
tervalies,  TVj  Htlljut.  N'efl-il  pas  vraiferr.blable  que 
îe  c  hit  eau  qont  il  «'agit ,  ayant  été  bâti  en  pays  de 
chaflè.  In  liabitiAts  des  environs ,  entendant  cpo^ 
tlHwllfment  le  mot  fl*|fiU^itt,  i'9B|icUereo|de  çe 
aoD  auquel  il  joignirent  cetiû  de  la  fontaine  auprès 
de  laquelle  il  avoir  été  bâti.  Pe  Fontaine-HiUaut 
ou  iit  iufenfiblcinent  foatainebUau.  Le  bourg  de 
ce  owD  dépendoit  autrafiaU  de  la  paroiflê  d'Avoq  , 

fi  cviftKHit  proche  %  tuù  le  Roi  Louia  Xll|«  r 
bftiirme  grande  &  belle  ^glife  protffiale  qai  ett 
deCTcn-ic  pjr  les  Prêtres  de  la  MifTton  ilc  France.  Ce 
bourg  n'a  que  trois  ou  quatre  rues  remplies  d'hôtel- 
kfics.  La  principale  de  ces  rues ,  qui  eu  d'une  Ipn- 
eueurcooMéraUc,  aboutit  juicbitcau,<k«'eli  44^ 
le  graad  dMioin  df  Pïrb  1  Lyon. 

Nos  Rois  ont  choiiî  cet  endroit  pour  un  lieu  de 
divertilTeoient ,  non-feulement  à  caufe  de  fa  iitua- 
tion  propre  à  la  chafle ,  mais  auifi  pour  l'abondance 
à  la  beauté  de  Su  eain.  Louis  Vil.  ainfi  qu'il  ^  iti 
dit,eii)etta  le«  prenietsibiidemeatt  Tao  1 1  ]7.  Salm- 
Loais  y  fit  travailler  ;  Se.  il  rede  encore  aujourd'li'.ii 
Un  Corps  de  bâtiment  enc  lave  dans  les  ouvrages  que 
l'on  a  faits  depuis ,  où  fe  trouve  la  pièce  appelice  te 
blioa  de  St.  Looi*.  François  1.  fitconfiruirc  le  châ* 
tna ,  qoVm  appelb  la  cosr  doDoojoo ,  ou  vulgaU 

r;mcnt  de  rOvale  ,  comme  le  prouvent  les  Sala- 
mandres qu'on  y  voit ,  &  que  ce  Prince  prenoit  pour 
devife.  Quelques  H  ,  couronnées  .donnent  lieu  de 
croire  que  Henri  IV.  a  auifi  embelli  ce  château.  On 
Içatttpebfiint  les  ouvrages  que  Louis  XIIL  y  fit 
nuns.  Looîs  XIV.  dont  la  famille  devint  très-nom- 
lireulë ,  fitfeire  ,  pour  la  loger  commodément ,  un 
nouveau  bâtiment  du  côté  de  la  cour  des  oftices ,  & 
que  l'on  oomaierapparteoieot  des  Princes;  il  rendit 
suffi  les  anciepi  pwi awgnîfiques de ploi COBUBodes. 
îjt  Soi  régnant,  en  toute  occafion.boo ,  grand  $t  ma- 
gnifiqoe  ,  a  encore  enchéri  de  beaucoup  fiirtont  ces 
embellifTements.  De  forte  que  le  château  de  Fontai- 
nebleau cft  aujourd'hui  un  des  plus  vaile  ,  des  plus 
beaux  de  dts  pkH  ComiBodes  de  l'Europe. 
Sa  entrant  par  la  coor  des  offices  ,OB  tHoar- 

ri  aiec  plaifir ,  en  paflânt  de  cette  cour  dans  celle 
vieux  château  du  Donjon,  la  façade  de  la  gran- 
de porte  du  pont-levis ,  foutenue  de  plulieurs  co- 
lonnes de  marbre  &  ornée  de  quelques  figures  qui 
loi  donnent  beaucoup  d'amànents.  L'arcbiteâuie 
de  ce  vieux  cbiteau  eft  iwitablement  digne  d'at- 
tattioa,  principalement  li  caufe  du  goât  (ingulicr 
^  7  Kgae,  La  cour  ett  environnée  de  plufieurs 

Ctàs  donjoas  &  de  gderies  par  le  moyen  delqneU 
ces  d«9Bas  communiquent  tel  aos  tm  autres. 
Le*  apparteoMots ,  quoique  trMieaas  ,  oe  fimt 

pas  fi  richement  meublés  que  ceux  où  loge  le  Roi. 
Parmi  les  chofes  curieufcs  qu'on  y  voit ,  eft  un  pe- 
tit càbbet  rempli  de  très-belles  peintures  ,  avecoM 
petite  chapelle  dont  k  plafond  ,  qooiqii*  trèt-ao- 
cicB ,  parcMt  fiwtbleo  travaUliS.  La  lalle  d«  Fraaçob 

premier  qoiiêltauic  Cent-SuiiTes  ,  ei\  ornée  d'excel- 
lentes peaitures  à  frcfque  de  la  main  du  Primatice, 
de  Maître  Rons,  &  de  Salviati ,  qui  y  avoient  re- 

etiati  la  feotaiiic  de  Jouvence  ,  &  autres  fujea 
Uables  ;  mais  fetemps  4c  nramkBid  lesool  ca- 
doinmagées  en  ptufieurs  endroits  ,  auS^lieA  qaa 
les  autres  frefques  de  ce  château. 

On  paflè  enfuite  dans  la  cour  de  la  fontaine  , 
'qidefleiiikliîc  de  plnfieurs  figures  de  bronae  de  de 
oMAnt  cellaa  do  miikii  jetint  de  l'en  m  diSii- 


rentes  mantere<: ,  &  tonte?  trè-^-agréablement.  Cette 
cour  répond  à  trois  corps-de-lo^is  ,  qui  compofent 
on  autre  château  ;  de  farte  qii'oo  trouve  quatre 
cbâteauy  dans  celui  de  Fontainebleaa  ,  ^  autanc 
de  jafdiqs.  Le  fteood  de  ces  ebiteamt ,  eèfaïf  dmt 
nous  venons  de  parler,  efl  le  plus  eftimé  pour  fes 
beaux  appartements  &  fes  galeries  :  celle  des  cerfs, 
qui  règne  le  long  de  l'orangerie ,  a  plus  de  cenç 
pas  de  longueur  ;  elle  eft  toute  embellie  de  peio*. 
tnres ,  de  même  qa*ooe  autre  petite  qui  eft  totit 
auprès.  Ces  peintures  repréfentent  les  chafTes  de 
Henri  IV.  &  il  y  eil  peint  au  naturel  avec  toute  fa 
cour  :  elles  repréfentent  aulli  les  plus  beaux  châ-. 
teaux  de  France.  &  toutes  les  maifons  royales, 
les  forets  &  les  ptaps  de  leurs  environs  ,  avec  une 
ciaéUtude  toute  particulière.  Celles  de  Fontai* 
oeblean  ,  de  Folambray ,  de  Compiegne ,  de  Vil- 
lers-Cotterets ,  de  Blois, d'Amboilc ,  de  Chambort , 
de  St.  Germain  ,  du  Louvre ,  de  Verfailles  ,  &  au- 
tres ,  ibot  rendues  avec  tant  de  foin  &  d'intelli- 
grace  ,  qu'on  ne  peut  U  laflèf  de  Içs  admirer.  $«v 
chacun  de  ces  plans  eft  un  grand  bois  de  quel- 
que cerf  ou  chevreuil  ,  pris  ou  tue  dans  ]â  fo- 
rêt de  Fontainebleau.  Ces  bois  font  enchalfcs  dans 
le  mur  &  pofés  fur  des  têtes  imitées  au  naturel. 

Aii.dclliis  de  cette  galerie,  eft  celle  d^  la  ReiM, 
oà  Ibnt  repréftotés  les  combats  de  les  viftoires  det 
lieruiers  Rois  de  France,  &  plufieurs  Dianes  cha(« 
fcrelTcs.  De-là  on  entre  dans  le  cabinet  de  Clorin4 
de ,  où  font  les  plus  belles  peintures  du  château , 
qui  repréfentent  l'biftoire  de  Tancredç  de  de  Clot 
nad».  De  ce  cabinet ,  on  paflè  dans  celui  de  la 
Reine  ,  dont  le  plafond  &  les  dorures  font  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable.  On  traverfe  enfuite  la 
chambre  de  la  Reine ,  pour  aller  dans  le  cabinet  du 
Roi ,  où  l'on  voit  de  très-belles  peintures ,  parti- 
culiereneot  une  Joconde  de  une  Reine  de  Sicile  , 
peintes  par  Léonard  Vinci  ,  Maître  de  Raphaè'l 
d'Urbin ,  que  le  Roi  François  attira  en  France  , 
&  où  il  eft  mort  :  on  y  voit  aulfi  le  portrait  Je 
Michel-Ange  ,  peint  par  lui-même.  Le  plafond  d( 
le  parquet  de  ce  lieu  font  très-eftimés.  De-là  on 
paflè  dans  la  galerie  de  François  I.  où  les  diver- 
fes  hiftoires  arrivées  de  Ibn  règne  ,  font  repréfen- 
tées  à  frefque  ;  mais  ce  bel  ouvrage  ciï  à  ptéfent 
fort  efface.  De  ce  lieu  ,  on  entre  dans  le  cabinet 

3ui  donne  fur  le  jardin  de  l'étang  ;  il  eft  enrichi 
e  peintures  très-ezquifes  :  le  plafond  ,  par  fin  do> 
mres  de  fculptures ,  y  eft  ,  ainfi  que  tout  te  tcfte  , 
d'un  éclat  &  d'un  goflt  merveilleux. 

De  la  galerie  des  antiques  ,  qui  eft  ornée  de  r?- 

J>réfentation$  d'aodeoaes  hiftoires,  on  defcend  paf 
e  grand  e£»lier ,  nommé  le  fer-à-cheval ,  qui  fait 
face  I  la  cour  du  cheval-btanc ,  pour  voir  l'Eglife 
de  la  Sainte-Trinité  :  c'eft  la  chai'cltc  rnya'.c  de 
ce  château,  &  elle  eft  dcllervie  par  les  Chanoines 
réguliers  de  l'ordre  de  la  Trinité  ou  Rédemption 
des  Captifs.  St.  Louis  les  y  fonda  au  retour  de  iaq 
pfvnîer  voyage  de  la  Terre.Sainte ,  oh  plufieurs  d« 
ces  Religieux  l'avoient  fuivi  avec  leur  Général. 
François  I.  fit  abbattre  leur  Eglife  ,  pour  la  rendre 
telle  qu'elle  eft  à  préfent ,  c'eu-à-dire  ,  toute  belle 
par  fa  fculpture  ,  par  les  marbres  ,  &  par  fes  pein- 
tures ,  qui  font  die  Freminet ,  pariâen ,  le  plus  fo> 
meux  peintre  de  fon  temps.  Le  pavé  eft  d'un  mar- 
bre très-rare  ôt  de  diverfcs  couleurs.  Le  plafond 
&  la  chapelle  brillent  de  dorures  de  toutts  parts. 
Le  grand  antel  eft  aufli  d'une  grande  beauté  paf 
fet  figures  dt  te»  eofeoiies,  foridiesomeipeiits 
&  fes  faintes  reliques. 

Ce  qu'il  y  a  à  voir  enfuite ,  c'eft  la  galerie  de» 
travaux  d'L'Iyftès  :  elle  règne  fur  une  des  ailes  de 
la  cour  du  cheval-blanc ,  du  càti  du  peut  parc. 
L'hiftoii»  dace  HdMtycft  pelota  |»  la  Mmii* 
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tice,  fuivant  la  defcription  d'Homère  ieoplulîeart 
tableaux  à  Hrdiaue,  dont  les  perfoonages  font  de 
graodeor  natmdie.  Outre  cela ,  elle  eft  om^  de 

quantité  d'ouvrages  de  ftuc  ,  &  de  dorures  ;  mais 
le  tout  a  été  très-endomiragé  par  le  teinp-;.  C'eft 
dans  ce  quartier  que  le  Roi  Louis  XV.  a  fait  bâ- 
tir un  grand  &  mamifique  corps-de-logis ,  ce  qui 
a  dlmlmé  d*aatantl*ëtrâdae  de  la  galerie  dont  il 
s'agit. 

Après  avoir  vu  les  appartements  ,  on  defcend 
dans  les  jardins.  Celui  c!c  l'orangerie  eft  rempli 
d*arbres  miitiers  des  plus  rares.  Un  y  voit  outre 
cela  plafîeurs  ftatues  de  bronze  au  milieu  d'un 
grand  bafGn  ,  une  Diane  qui  arrête  un  grand  cerf 
par  le  bois  ,  environnée  de  quatre  limiers ,  un 
Hercule  , un  Serpent  entre  deux  cnfjntî  ,  &  une 
Cléopatrc.  Le  jardia  de  l'étang  eil  entouré  d'eau 
par  plnfienrs  canaux ,  où  il  y  a  des  poiiTons  d'au 

gofuur  ii}oiiftnieiifa,pnncipaleo)eot  des  carpes* 
e  belles  all^s  bordent  cet  étang ,  an  miBeti  du- 
quel eft  un  cabinet  octogone ,  &  ces  allées  for- 
ment des  promenades  très-agréables.  On  paflè  en- 
fuite  dans  le  jardin  des  pins. 

Le  parterre  du  grand  jardb,  fur  lequel  le  vieux 
dilteau  a  une  vue  entière  &  toute  chamante  ,  eft 
environné  d'une  tcrralTe  ,  clcvce  d'une  toifc  feule- 
ment ,  afin  qu'en  s'y  promenant ,  on  en  puillc 
voir  le  delTein  plus  facilement.  Au  milieu  eft  un 
fftaâ  baffiOy  d'oii  s'élève  une  roche  aquatique  qui 
tend  fes  eaux  d'une  manière  admirable.  A  la 
droite  de  ce  parterre  ,  eft  une  pièce  d'eau  à  rcz- 
de-tcrre  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  ftatue 
d'Apollon  très-eftimée. 

Les  grottes  &  les  cafcades  font  après  ce  par- 
terre ,  ITentrée  du  parc ,  quieft  divifê  au  milieu  par 
nn  grand  canal.  On  -ne  voit  giieres  de  promenade*; 
plus  belles  que  les  allées  de  ce  parc,  qui  s'cteadcnt 
à  perte  de  vûe  ,  avec  des  paliflèdes  d'une  haotcw 
furprenante. 

La  forêt  de  Fontainebleau,  atn  environs  du  cbS. 
teau  royal  de  même  nom  ,  fe  nommoit  autrefois  ta 
forêt  de  Bievrc.  Sa  ligure  eft  prcfque  ronde  ,&  le 
château  eft  an  centre.  Elle  contient  »6.  mille  4x4. 
arpents  tant  pleins  que  vuides  ,  ou  }i.  mille  aSj. 
arpents ,  en  y  comprenant  quelques  bouquets  de 
bots  qui  paroiflent  en  être  détachés.  £Ue  eft  per- 
cée d'une  infinité  de  routes,  parmi  lefquelles  il  y 
en  a  une  qu'on  appelle  la  route  ronde  ,  qui  fcrt  à 
placer  les  relais  pour  courre  le  cerf.  Cette  foret  fe 
divifc  en  huit  gardes.  Elle  eft  traverfée  par  le  grand 
chemin  qui  mené  de  Paris  à  Lyon.  Elle  renterme 
plufieurs  montagnes  &  plulteurs  plaines, dont  les 
noms  fervent  à  difiinguer  les  difffreos  quartiers 
de  la  forêt. 

FONTAINES, dans  la  Bcauce,  au  gouvernement- 
pénéral  d'Orléanois, diocefe  de  Sens,  parlement  & 
intendance  de  Paris  ,  âeAion  d*Eftampes.  On  y 
compte  <:^  feux.  Cette  patoiflè  eft  à  I.  L  de  demie 

S.  d'fcftaiTipes. 

F01STA1^ES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris, intendance  de  Pdtiers, 
^leâionde  Fontenay-le-Comte.  On  y  compte  88. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à  une  tiene  S.  E.  ^  Fon- 
te na  y. 

FONTAINES ,  dans  le  Vcndômois ,  au  gouver- 
nement-géncral  d'Orlcanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  éleAion 
de  Vendôme.  On  y  compte  170.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  fituéedans  une  contrée  également  fer- 
tile &  a^jéable  ,  i  3.  L  O.  de  Vendôme, 8. 
quart  N.  O.  deBlois. 

FONTAINES,  en  Pén'gord  ,  diocefe  &  éieftton 
de  Périsoenx,  parlement  intendance  de  Bor- 
Ikani.  Ou  y  compte  6a.  feux.  Cette  paroiflê  dl 
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fîtuée  près  6ei  conEns  de  l'Angoumob  ;  1  ft.  I*  A( 
deux  tiers  N.  O.  de  Périnicnx. 

FOKTAIMES ,  en  Anjou ,  dans  d*mties  pro- 
vinces. Voye\  Fontaine. 

FONTAINES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  éleétion  de  Grenoble.  On  y 
compte  a.  feux  un  tiers  &  un  viogt-quatriemc  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  s.  feux  un  fixieme 
&  im  quatorzième  de  feu  pour  les  biens  taillables  , 
y  compris  néanmoins  trois  quarts  un  fixieme  & 
un  quarante^lmitîeme  de  feu  pour  les  foods  af- 
franchis. 

FONTAINES ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Laiw 
gres,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châloos, 
éleétion  de  Bar-fer-Aobe.  On  y  compte  75.  feux. 
Cette  paroifte  eft  àdCBX  tiers  de  lieuc  S.  &  O.  de 

Bar-fur-Aube. 

FONTAINES,  en  Normandie ,  dioceiê  de  Séez, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion d'Argentan ,  fergeoterie  de  Montagu.  On  y 

compte  80,  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans  une 
contrée  des  plus  fcnilcs  fur  la  rive  droite  delaDive, 
à  a.  1.  &  demie  N.  d'Argentan. 

FONTAINES,  bourg,  dans  le  Gâtinpis-Orléa- 
nois ,  diocefe  d'Auierre  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tcndance  d'Orléans,  élection  de  Gien.  On  y  compte 
164.  feus.  Ce  bourg  eft  à  7. 1.  E.  de  Gien  ,  autant 
N.  O.  de  Clamecy.  Son  terroir  eft  mêlé  de  plaines 
&  de  collines ,  &  il  eft  d'ailieun  fort  abondant. 

FONTAIVES,  bourg ,  en  Saintonge ,  diocefe  & 
éleftion  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  in- 
tendance de  la  Kochelle.  On  y  compte  114.  feax. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Segre  ,  à  j .  1. 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,4.  S.  S.  £.  de 
Pons ydtt.S.  S.  E.  de  Saintes. 

FONTAINES  ,  dans  la  Brie-Fran(^oife  ,  élec- 
tion de  Montereau  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris,  diocefe  de  Sens.  On  y  compte  Ji.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  3. 1.  N.  N.  £.  de  Montereau, 
&  4.  de  un  tiers  E.  de  Melun. 

FONTAINES ,  bourg  &  paroifte ,  dans  le  Franc- 
Lyonnois  .diocefe  ,  intendance  &  recette  de  Lyon  , 
parlement  de  Pari?.  On  y  compte  110.  feux.  Ce 
bourg  elt  lîtué  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  à 
une  lieue  N.  de  Lyon.  11  y  a  un  couvent  de  Picpus  , 
où  l'on  reçoit  en  penfion  les  peribnnes  dont  l'efprit 
eft  aliéné,  &  quelquefois  même  d'autres  perfonnes. 

FONTAlîsOUS  f>  fes  déper.darjCL-5 ,  en  Rouer- 
gue,  diocefe  de  &hodès,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montanban ,  élcdion  de  Ville&ao» 
cbe.  On  y  compte  t.  feus  39.  beUugues  &  one 
demiptiellogue  de  feu. 

FONTANCE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rhelms  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
ions,  éléâioiid'Epernay.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  1.  L  de  demie  N.  £.  d'£>- 
pernay. 

FONTANELLE,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement  &  intendance 
de  Dombes  ,  châtdlenîe  iTAmberieu.  On  y  compte 
17.  feux.  Cette  commnnui^  eft  à  3.  1.  &  ttera 
B.  N.  B.  de  Trévoux. 

FONT  ANES  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intentlance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  éledion  de  Roanne. 
On  y  compte  $7.  feux.  Cette  communauté  eft  fiU 
tuée  dans  une  contrée  abondante  en  gnuaa  &  ea 
pâturages. 

FONTANÉS,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Saint— 
Flour  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  , 
élection  de  Brioudc.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fîtuée  dans  une  contrée  montagneufe^ 
nais  fertile. 

FONTANÉS,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban» 

dleâiflA 


Digitized  by  Google 


F  O  N 

jifflîdide  Figëac  On  y  compte  oflfèa  3*  Idlagiies 
j(  fOC^nUMllugue  de  feu. 
fOHTAKÉS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 

ilVAlcth,  parlement  &  po::cr;ili!t:  de  Tcniloufe  ,  in- 
tto  'ja':^  de  Languedoc.  On  y  comj>tci9.  Icux. 
Cette  paroilTe  cl\  ù  $.  I.  S.  !».  O.  d'Akth,  <k  t. 
§1  m  quart  S.  S.  C).  de  Quiliao. 

F019TANÉS ,  en  Languedoc,  dtocere, recette  & 
gcncralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Toulonfe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  feux- 
Cette  paroilTe  eft  à  4.  i.  K.  de  Monrpcliicr. 

FONT  ANES,  dans  !c  Vclay  ,  en  L.-inguedoc  , 
diocefe&  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Toulonfe, 
gêncnlitc  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  1$.  feux.  Cette  paroilte  eil  li- 
mée eo  pays,  de  montagnes. 

FONTANES  ,  dans  le  Gevaudim,  en  Langue- 
doc, diocefe  fie  recette  de  Mtnk-,  parlement  de 
Toalouie,  gcaératitc  de  Montpellier,  iotendaAce 
de  Laonêdoc.  On  y  compte  192.  fèiiz.  Cette  pa- 
roiifee/tà  6.  1.  &  tiers  S.  E.  de  MciiJe.  Stm  ter- 
roir, (quoique  ntouta^iieux  ,  eft  abutidaiit  en  grains 
en  pinirages.  " 
FOMTANÉS  &  St.  Seve ,  en  Quercy  ,  dioceiê, 
hteodance  ôt  éltftioo  de  MoDtanban  ,  parlement 
(fr.  Triili'ufL-.  On  y  rumpte  cinq  feux  57.  bellugues 
&  ua  ijuart  de  bcllu^uc  de  feu.  Cette  communauté 
cft  à  8. 1.  N.  N.  E.  de  Montnuban.  Son  tenoir  «ft 
fenik  en  grains  ,  en  vins  &  en  fruits. 

FONTANEZ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Urès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  30.  feos.  Cette  paioiflè  eft  à  6.  L  &  qnart 
S.  0.  d'Uzès. 

FONTANEZ  ,  co  Foreft ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  éleélion  de  Mont- 
fcrifon.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  S-  lieues  E.  S,  E.  de  Montbrifon  ,  &  à  1. 1. 
S.  E.  de  Grammont.  Son  terroir  abonde  en  grains, 
tn  vin?  &  (.  n  pâturages. 

EOMTANGES,  viUeavectitre  demarauiÛK  , 
en  Auvergne  ,  diocefe  Ac  éleftioo  deSaiiit-Flonr', 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom.  On  y  com- 
pte 341.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  les  mon- 
tagnes ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Salern ,  4.  £.  S»  S* 
deManriac, de  1 1. N. O.  de  Saiot-Fkvir. 
FOVrrANIERE  ,  au  pays  de  Combrailles  ,  en 

Auvergne,  diocefe  de  Limoges,  parlement  dr  Paris  , 
iatendaacc  de  Moulins  ,  étedion  de  Combrailles. 
Ony coopte  30.  feos.  Cette  paimflê  eftficnée  Bu 
me  baotear. 

FONTANJEUX  ^  Dauphmé ,  dIcéUon  de  Gre- 
noble. (^oye\  Fontaine. 

FÛNTANILS  ù  fes  dépendances ,  en  Roa£Eiloo , 
tfocefe  de  Perpignan  ,  confeil-fupéncar  ,  inten- 
dance ,  vif.uerie  &  tecctte  de  KouibUon.  On  n'y 
compte  que  lo.  fcvt. Cette  eonuniioaaté  cfi  fitnée 
eu  pay.  fertile. 

FONT  ANS  0  Chandauveilles  ,  dans  le  Gevau- 
dm,  en  Langwedoc  ,  diocefe  &  recette  de  IVlende  , 

Erlcmeot  de  Touloufe  ,  généralité  de  Moatpel- 
r ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  iSOw 
ftttx.  Cette  communauté  eft  fitnée  dans  les  nmoU» 
gnts ,  à  S"    *  ^'  Mende. 

FO'nTARECHES  ,  en  I.,:!rgMcd.)C  ,  diocefe  & 
tecctte  d'Usés ,  parlement  de  1  ouluufe,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 1  o.  feux.  Cette  pitoiflf  eft  à  une  lieue  Â 
deux  tiers  N.  d'Uzès. 

FONTBLIN  ,  pttite  rivière  de  la  principautédc 
Dombcs  ,  quia  fa  lourcc  dans  la  châteUenie  d'Ambc- 
rieu,  qu'elle  arrofe.  Elle  entre  eufuite  danslachâ- 
tellr'nie  de  Villeneuve  i  &  de-là  elle  paflè  dans  celle 
de  Trévoux.  Elle  fe  jette  dans  la  Saooe  ,  ni-jk>via 
7eaie  lU. 
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d'Ambérieux,  à  une  <ieuc  O.  de  Tréfouti  Sdn  coun 
n'eft  ow  de  4.  lieues  au  environ. 
FONTCH  AUD  ou  FoAcande ,  Fonrî»  ealitU  Atr^ 

kii'u  ,  abbaye  d'hommes,  de  Vnrt'.r^d',-  PrL-uin'uré 
&  en  rc;;le,  dans  le  diocefe  de  S jM:i-r'Ji:s  ,  en  I.an- 
,  guedoc  ,  parlement  de  TouI:>  t^-  ,  :)éuéralit«  de 
Montpellier  ,  intendtnce  de  Lan^luedoc.  Cette  ab^ 
baye  m  fitnée  dans  ose  contrée  moAtagneufe ,  Mais 
agréable  &  fertile  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
l'Orbe  ,  &  4.  S.E.  de  Saint-Fons.  Sort  revenu  eft 
de  jooo.  livres. 

FONTCOUVEÎITE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Narbonnc  ,  parlement  de  Touloulê,géa^ 
ralité  de  IVlimtpelUer,intendance  de  LanguedocOn  f 
compte  j  1 .  feux.  Cette  paroiflfe  eft  à  4.  lieues  & 
demie  O.de  Narbonne. 

FONTDOUCE  ,  Fontis  dulcis  /Ibhjtia  ,  abbaya 
d'hommes,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  ,  en.  SaiOF« 
toi^  ,  diocefe  de  Saintes  .parlement de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Socbellc ,  éleâlon  de  Salet-Jean^ 
d'Angely  ifitoée  dans  une  contrée  agréable  &  fertile, 
à  une  lieuii  &  trois  quarts  £.  N.  £.  de  Taillebourg , 
a.  de  demie  N.  E.  de  Saintes,  3.  N.O.  de  Co- 
gnac» fondée  l'an  I  i70.par£leonor,  DacheiTe  d'A- 
qoitaine.  L'églife  étoit  très-belle ,  mais  elle  fût  en 
partie  ruinée  par  les  Calviniftes ,  dt-  mèm-.-  ijut  les 
lieuv  réguliers ,  qui  dans  ces  derniers  temps  ont  été 
un  peu  réparés.  Cette  abbaye  eft  en  commende» 
&  vaut  environ  4000.  Uv.  de  rente  au  fajet  qui  en 
pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  t  44.  florins. 

FONTEFREOE  ,  en  Boarn  ,  diocefe  de  I.cicar, 
parlement  ,  féncchaulTee  &  recette  de  Pau, inten- 
dance d'Aulcb.  On  n'y  compte  que  la.  feux.  Cette 
communanté  eft  fitnée  dans  une  contrée  fertile  Â 
agréable. 

FONTELLE  ,  en  Bonrgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  prirliTi:i.iit  iuie-idance  de  Dijon  ,  "'mr'iage 
&  recette  de  Scmur-eo-Auxois.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  commnMoté  dépend  de  b  paroiflê  de 
Saint-Memin. 

FOliTELLERAU ,  en  Angonmois  ,  diocefe  Sc 
l'it  ftion  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  1 41.  feux.  Cette 
pa  roifte  eft  fitnée  à  qnelqoc  diftaoce  de  la  rive  droite 
de  la  Charente  ,  dans  une  contrée  très-abondanM 
en  grains  &  en  pâturages  ,  à  6.  L  d'Angoolème, 
&  i.  &  deux  tiers  S.  O.  de  Verteuil. 

FONTELLEYE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefei 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,éleAion  d'Af* 
qnes  ,  fergeoteric  de  Bracby.  On  y  compte  u 
feu  privilégié  di  39.  taillables.  Cette  parotflè  eft 
fituec  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines  ,  & 
très  -  abondant  principalement  en  fruits  &  en  pâ- 
turages. 

FONTEliAlLLES  ,  daos  la  Brie  -  Francotfe  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  ft  intendance  de  Paris, 

éîeftion  de  Montereati-  On  y  compte  81.  feux. 
Cette  paroiflTe  cltà     l.  &  tiers  N.  de  Montereau. 

Fi  jNTKNA1M.es  ou  Fontcnilles.dans  le  comté 
de  Commiitges  ,  en  Gafcogoe  ,  diocefe  &  parle* 
ment  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aofcb,  éleétioa 
de Comminees, cbâtellenie  de  Muret.  On  v  mnpte 
$.feux  J.bellogues  &  trois  quarts  de  kehn^^ic  oc 
feu.  Cette  paroilTe  cil  ?i  ;  1.  O.  S.  O.  de  1  ouloufe. 

FONTENAlLLtS  ,  en  Bourgogne,  diocefe  , 
bailliage  &  recette  d'Auxerre, parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon*  On  y  compte  43.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  à  3. 1.  8.  S. O. d'Amené,  ft  aotaatCX 

de  Vermanton. 

FONTEN  AILLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  dt 
éleélion  de  Bayeuz  ,  parlement  de  Rouen,  înteo. 
dancede  Caen  ,  feigentetiede  Gray.  On  ycoflopta 
37.lnnb  Cette  paraiflè  eft  fitnée  t  une  («tite  dif^ 
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tance  de  l'Océan ,  à  1. 1.  N.de  Caen*  Soa  tiiroir 
cfi  également  fertile  &  agréable. 

Par  lettres  île  Joillet  170  ).  np&tiea  le  13.  Va- 

vernhre  fuivant  la  terre  &  feisneurie  àcFontenailUi 
fut  criiitt;  en  marquifat ,  enTaveur  de  Henri-Louis 
de  Gouy^-iic-Ch^piiCdu  ,  Enfcij^ne  des  Garclts-iiu-  . 
Corps-du-Roi ,  Chcvalitrcic  J 'ont rc  royal  &  mili- 
taire de  $aint-Louis,qui  en  avoir  liérité  de  fonbean- 
^ere  Fréard-dt-Chatuelou  ^  fécond  mari  de  fa  mere 
Frani^oifc  /*  Roi.  II  étoît  fils  de  François  de  Gouyn, 
Chevalier ,  Seigneur  de  Chapizeaux,  Gentillioininc 
de  la  chambre  Je  M.  le  Prince ,  premier  Ecuycr  de 
Madame  la  Princefle,  &  Chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel,  en  166$.  lequel  avoit  pour  tri&yenl 
Macé  de  Gooyn  ,  Ecuycr  ,  vivant  en  1500.  Le 
Marquis  de  Fontenaillcs  avoit  époufe  le  19.  Fé- 
vrier 1690. Marie- Anne  Ju  Roux-dc-Gaudigny ^àoat 
1*.  Iioois  de  Gouyn  de  Chapizeaux  ,  Marquis  de 
Fontenailki,  né  k  7.  Août  169a. fécond nari  d'£- 
'li&beth  BouaU-Je-Beauvoir ,  vexm  du  Marquis  de 
Turbilly  -,  i°.  N.  dit  !c-  Chevalier  de  Fontenaillcs  ; 
3".  Matie-Anne  de  Chapiteaux  ,  morte  à  la  :in  de 
1713.  première  femme  de  Louis-Philippe  de  Meuon, 
Marquis  de  Turbilly  ,  Maréchal  de  camp  du  ao. 
Février  17)4.  mort  le  premier  Février  17  )7-  ayant 
époufé  en  fécondes  noces  Elifabcth  Tioudlé .  de  ~ 
Beauvoir  ,  remariée  au  Marquis  de  t cntcuaillcs 
ci-defTus. 

FONTENAY  ,  bourg ,  dans  la  Maine  ,  diocefe 
du  Mans ,  parlement  de  Paris,  Intendance  de  Tours , 
éleâion  de  la  Flèche.  On  y  compte  m.  fieux.  Ce 
bourg  eft  fitué  !k  une  Iteue  de  la  rive  droite  de  la 
SartH-  ,  'a  ».  1.  &.  quart  N.B.  deSaUé,  &  4.  *8c 
demie  N.  ÎN.  O.  delà  Fièche. 

FONTENAY,  dans  le  Beauvoifîs ,  au  gouver- 
Itement^énéral  de riil6Hle>France,  diocefe  de  élec- 
tion de  Beauvals,  partementft  intendance  de  Paris , 
Onycoinpte84.feux.  Cette  patoîtTe  cftfituéc  fur  la 
rive  gauche  du  Terrain.daos  une  contrée  allez  fertile, 
k4. 1.  N.  O.  de  Beauvais  ,  &  t.       O.  de  Gerberoi. 

FONTENAY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleéUon 
de  Tonnerre.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiffe 
eil  iitucc  en  pays  de  plaines ,  à  une  demi-lieue  de 
la  rive  droite  du  Serain  &  de  Chablia  ,  à  a.  I.  O.  de 
Tonnerre ,  4.  £.  N.  £.  d'Auxerre.  Ceft  feloa 
quelques.uns ,  atn  environs  de  ce  lien  que  fe  donna 
l'an  841.  la  fameufc  bataille  ,  connue  dans  nos 
hilloires  fous  le  nom  de  bataille  de  Fniitenay. 

FONTENAY,  enNivcrnois,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de  Ve> 
xelay.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pareil  eft  à 
nne  lieue  S.  de  Vczclay  ,  &  ant  int  O.  de  Chore. 

FONTENAY  ,  dans  le  Gâtuiois-Orléanois ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  éledion  de  Mootargis.  Un  y  compte  46. 
feux.  Cette paroiiTe  eftfiirle  caoaldeBrbae^à  i.L 
&  demie  N.  de  Montargis. 

FONTENAY,  en  Bcrry,  diocefe  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris,  intend jucl-  d'Orléans,  éleftion 
deRomorentin.On  y  compte  4 1 .  feux.  Cette  paroifiè 
eft  à  5.1.  ôc  deux  tiers  S.  S.  E.  'de  Komorentin. 

FONTENAY  .  en  Bcrry  ,  diocefe  ,  intendance 
ftéle^Ofl  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  5  $.  feux.  Cette  paruifîc  cft  fituée  dans  une 
contrée  fenile  en  toute  forte  de  bleds  &  en  pâturages. 

FONTENAY ,  enNonrandie ,  diocefe  de  CoA. 
tances ,  partement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
éleâion  de  Cerentan ,  fergenterie  de  Valogne. 
Oay  compte tS4.  feux.  Cette  paroiffe  c(l  (îtuée  à  une 
bonne  demi-lieue  de  l'Océan  ,  à  2.  1.  E.  S.  £.  de 
Valogne  ,  &  4.  N.  N.  O.  de  Carentan. 

FONTENAY  ou  Saint- Martin  de  Fontenay, 
«a  Nonaandie,  diocefe  df  Bayens,  pwlonent  do 
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Bonen ,  intendance  dk  éleftion  de  Caen ,  fergen* 
terie  de  Bretteville-fur-Laize.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  ta  rive  droite  de 
l'Orne,  à  1. 1.  &  deux  tiers  S.  de  Caen. 

FONTENAY  ou  Saint-André  de  Fontenay  ,  ea 
Normandie,  diocefe  âc  Bayeux, parlement  i'.v  Kouen, 
intendance  &  cleétion  de  Caen  ,{erj;er.teric  de  Brct- 
teville-fur-Laize.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  pj- 
roiiTe  eft  condgueà  celle  quia  donné  lieu  ù  l'article 
précédent.  11  y  a  une  abbaye  d*hommes ,  de  rordi« 
de  Saint-Benoît.  Cette  abbaye  cil  en  commende  ,& 
vaut  au  moins  6500.  iiv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rone 
ne  Ibit  me  de  7SO.  flocns* 

FOm^NAY ,  dans  le  Samnanois ,  en  Poiton  , 
diocefe  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte  81, 
feux.  Cette  parcilFe  eft  à  5.  1.  S.  O.  âc  Richelieu. 

FONTENAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ijparle- 
meot  ft  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  Cilôrs. 
On  y  coinj  te  ^  feux  rr:vikgiés&  8$.  feux  tailla* 
bles.  Cette  parolife  eft  à  i.  1.&  ticrsS.  0.  de  Gifors. 

FONTENAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen,  éleélion  &  fergente» 
rie  de  Hontivitliers.  On  y  compte  }.  feux  privilé> 
gie's  &  69.  ft-u>:  t-jiHaMc!.  Cette  paroîflê  eft  à  UO 
quart  de  lieue  "N.O.  de  Ptlontivillicrs. 

FONTENAY,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen ,  fergenterie  de  Vays.  On  y  compte  do. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  l'Océan  ,  à  tine 
lieue  &  tiers  N.  N.  E.  d'Ifigny ,  dt  quatre  &  demie 
N.  0.  de  Hayeus.  Son  terroir  abonde  engraiai  & 
en  pâturages. 

FONTENAY  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Avran- 
ches,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
éleâion  de  Mortain ,  fergenterie  deCorbelin.  On  y 
compte  1 06.  feux.  Cette  paroiflb  eft  à  uoe  fiems 
O.  S.  O.  de  Mortain. 

FONTENAY ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  ékâtoa  de  fergenterie  d'ÂlenfOii ,  paria» 
ment  de  Rouen.  On  y  compte  ido.  feus.  Cette  pa> 

roiife  eft  à  deux  lieues  &  quart  N.  N.  O.  d'AlenÇOIl» 
yoye\  ci-après  Fontcnay-ie-Louvet. 

FONTENAY,  en  Normandie , diocefe  de  Sécz, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d*Alenfon,  élec- 
diond'Aigantan ,  fergenterie  dn  MéniL  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroifle  eft  k  lue  lieoe  0*5. 0» 
d'Argentan. 

FONTENAY ,  en  Bourgogne,  diocefe ,  batUiag» 
dt  recette  d'Àuxcrre  ,  pariemcnt  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  trois  lieues  &  quart  S.  un  quart  à  l'O. 
d'Auxcrre.  Selon  le  P.  Daniel,  Ci  félon  plulîeurs 
autres  de  nos  meilleurs  Ecrivains ,  la  bataille  de  Fon> 
tenay ,  enue  les  enfants  de  Louis  le  Débonnaire  , 
fe  donna  aux  environs  de  la  paroifle  qui  ferme  cet 
article  ,  &  non  à  Fontenay  dans  l'éleélion  de  Ton- 
nerfL- ,  en  Champagne.  Voye^  à  l'article  des  annales 
de  t  r.jr.rc  ,  l'.-nr'.ec  84  i. 

FON  TF-NAV ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  Are- 
cette  de  Charolle5.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  de  bois  ,  à  une 
lieue  N.  de  Charolles. 

FONTENAY,  en  Bourgogne , diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon, bailliage  dera* 
cette  de  Semur-ev-Auxois.  On  y  compte  81.  feoa» 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruîflèau ,  en  pays  de 
bois  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Montbard  ,  &  quatre 
N.  E.  de  Semur-en-Auxois.  Il  y  a  une  abbaye  d'hom- 
mes, de  l'ordre  de  Citeaux  ;  fondée  l'an  1 1  iS.pac 
Raynard  ,  Seigneur  de  Montbard  de  «Mide  de  Saint* 
Bernard ,  (d'aatresdifent ,  Tan  1 1 19»  par  leDued« 
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W^Ope, Hugues  11.)  Gncîtfroien  fut  le  premier 
Aobe.  Les  Religieux  s'établirent  d'abord  dans  un 


Evêqiie  de  Norwich  ,  en  Angleterre  , 
Imrfitb&tir  une  grande  cglifc ,  qui  fut  confjcrce 
l'an  1147.  par  le  l'.ipe  Eugène  III.  en  prt-fcnce  de 
dix  Cardinaux  &  huit  Evètjues ,  Ht  d'un  grand  nom- 
bre d'Abbes  ,  parmi  lefquels  étoit  Saint.Bernard. 
Le  Pcre  Dom  jUanenoe  dit  (pi*on  voie  le  tombeau 
d'Enard  de  Vorvlch  au  milieu  du  presbytère  ,  & 
celui  d'Etienne  ,  Evêquc  d'Autun ,  proche  l'autel 
du  euie  de  l'cvangile.  On  y  voit  aufli  plulieurs  au- 
tres tombeaux  ,  mais  fans  epitaphcs  ,  &  l'on  croit 
que  ce  font  ceux  des  Seigneurs  de  Mootbard.  Ëuita> 
che ,  feoune  de  Dreux  de  Mello ,  parente  d'Edottud 
Boi  d'Angleterre ,  a  été  inhumée  fous  lepawbe  de 
régUlè  ,  de  00  y  lit  cene  épitaphe  : 

Hic  jacet  illuflris  mulier  F.uflachia  ,  ujror 
quondam  Domuu  Drogonn  de:  I\h  lliito,  Edouatdi 
iUuJiris  Rej^is  Aiiglorum  coitjaitguittta ,  qu* 
avud  Cartaginem  migravit  M  Dminum  «MM 
DominiM.  CC.XXX. 

Daos  la  lâcdflie  on  fit  l'épitaphe  qni  fuit  : 

Hîc  jacet  nohîlis  vir  Simondiu  Fupifortis  ,  Ù 
Marguareta  mater  ejus,  fuoruttmntmx  reguiej' 
amtÎBfaet,  Amen» 

Outre  cela ,  on  voit  h  l'entrée  de  ce  monallere 
les  reftes  d'un  ancien  palais  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne .  qui  y  venoient  pour  te  débflèr  de  iciinaf^ 
nires ,  ou  pour  s'édifier.  Au  refle ,  l'abbaye  dont  il 
8*agit ,  eft  en  commende  ,  &  vaut  au  moins  8000. 
liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100.  Horins. 

FONTENAY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe  de  Toul  ,  conièit  -  Ibuverain  d(  intendance 
de  Lomnoe ,  bailliafie  dt  recette  de  Bmyeres.  On 
tl*7  compte  que  9.  feux.  Cette  coinmiii:;r.ité  ,  an- 
jaexe  de  la  paroi<Tc  d'Aidotk-, ,  clt  II  dtux  lieues 
O.  S.  O.  de  Bruyen-s  ,  &  a:j-.;\nt  N.  h  E['\r.:\\. 

FONTENAY  ,  terre  Ôi  feigoeurie  érigée  en 
asdurquifat,  par  lettres  de  Février  1691.  regiilrccs 
le  «7.  Mâfa  fiiitaol ,  en  £mur  de  François  le 
^maietier^  Je-Breteuil,  Cbniêiller  d*étBt  depuis 
5  625.  Gis  aîné  de  Louis  le  Tonnelier-de-Brcteuil  , 
Contrôleur-général  des  finances  en  16J7.  Confeiller 
d'état  ordinaire  ,  &  petit-fils  de  Claude  le  Tonne- 
lier-de-Breteuil ,  Procureur-général  de  la  cour  des 
«ides,  &  Confeiller  d'état  »  mort  en  i6}o. 

Le  Uarçinisde  Footenay  avoit  éponré  Anne  de 
Calanju-ie-CberteftoRne ,  mere  de  Françoîs-Vîftor 
Je  Tonnelier,  Marquis  de  Bretenil ,  Prévùt  &  . Maî- 
tre des  cérémonies  des  ordres  du  Roi  en  1711.  iMi- 
fiiftre  ,  Secréuire  d'état  au  département  de  la 
guerre ,  de  Chancelier  de  la  Keioe,  mort  le  8.  Jan. 
vier  1743. laiffiordeft femme,  Marie- Anne- An- 
gelique  Charpentier  i'Ennery  ,  1'.  François-Vic- 
tor, Marquis  de  Bretcuil ,  né  le  jj.  Août  171$. 
1°.  Florent-Viélnr,  né  le  15.  Novembre  1728.  d'a- 
bord Guidon  de  Gendarmerie  ,&c.  3".  Maric-Anne- 
Julie,  mariée  en  1741,  à  Jules-Charles-Henri  , 
Comte  de  ClermonuToancrre  ;  &  4".  Gabrielle- 
Seftlle,  nnriée  le  premier  Août  174J.  à  Claude- 
Armand  ,  \'icon'.;e  de  Pons. 

François  le Touuelier.créé Marquisde Fonteoay, 
avoir  deux  frères  puiaés  ,  Charles  -  Achille  ,  dt 
Louis-Nicolas ,  qui  ont  fait  les  branches  de  Ckaatt- 
cUrc  de  de  Breteuil-FreuiUy. 

Charles- Achille ,  Seigneur  de  Ruville ,  Comman- 
deur des  ordres  de  M.  D.  du  Mont-Carmel  de  de 
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Samt-Lazare,éponra  en  169$.  Anne-Marie  Tcflaru 
dt-la.Guette  »  dont  il  eut  Claude-Charles  le  Toof- 
nelier-de-Bretenil  ,  Comte  de  Sainte-Croix  de  de 
Vaux  ,  Meltre-de-Camp  de  Cavalerie  .  fubf'tiiué  au 
DOmde  aux  armesde  Chantccicrc,  décédé  le  <?.  Fé- 
vrier i7j5.11avoitépoufé  en  17J0.  Lautl- O.thicn. 
de-Clare  .dont  il  a  eu  i".  Louis-Charlcs-Jofcph 
le  Tonne lier-de-Breteuil  Chantedefc,  Comte  de 
Sainte-Croix ,  aë  le  »6.  ûâobre  1711.  a*. Jacques* 
Laiite  ,  ad  le  10.  Février  172}.  (Sabord  Page  da 
Grand-Mattre  de  l'ordre  de  Malte  ,  &c.  Ann»- 
François  ,  né  le  18.  Janvier  1714.  4.".  Claude- 
Sty;i;:l,iî  ,  n^.- le  17.  Mai  1 7 ?o.  reçu  Chevalier  de 
MaUe  de  minorité  ,  le  I  ».  Août  17}  I.  Claude» 
Charles  -  Henri  ,  né  le  31.  Décembre  1714.  6*m 
Anne.Charlotte,néele  lo.Janv.  i7a8.dc  7*.  Blaiie- 
Tbérelè,née  le  14.  Août  i7{]. 

Louis-Nicolas  le  Tonnelier-Brcteu"! ,  Faron  de 
Preuilly,  premier  Baron  de  Tourainc  ,  LitrtMluclcur 
des  Ambafladcurs ,  eil  décédé  le  14.  Mars  1718. 
Sgé  de  80.  ans  ,  laiflant  de  fa  féconde  femme  ,  Ga- 
brieile-Anne  de  Froulay  ,  entr'aimes  en&ntf  , 
Charles-Aogufie  &  Elifubeth  -  Théodofe.  Celui-ci 
néleS.  Décembre  171  j.  dit  l'Abbé  de  Breteuil  , 
a  été  Agent-j'énéral  duClcrjjé  Hc  France.  Son  frère, 
dit  le  Baron  de  Breteuil ,  décédé  le  1  j.  Juin  1711. 
avoit  époufé  en  1718.  Marie-Anne  Coujon-de'Gafi 
viUt  ,  remariée  avec  Pierre  de  MaroUes,  Comte 
de  Rocheplatte,  ayant  en  de  fan  premier  mari, 
Louis-Augullc  le  Tonm-licr  de-BKteail,<BanMid0 
Preuilly,  premier  Baron  de  Tonratne ,  né  le  7. 
Mars  i7jo.d'abordGuid()n  de  Gcndarmerie,&c. ma- 
rié le  24.  Janvier  ifii.kii.  l'jrat.dc-Montgerouiét 
a*.  Marie.Eljlàbetb-Emilie  ,  née  le  10.  Mai  1731. 

Une  autre  terre  do  nom  ieFoutenay  fat  érigée 
en  marquifat ,  en  bvenr  de  François  du  Fj2  ,  par 
lettres  de  Mai  1613.  rcglllrécs  au  parlement  le  5. 
Mai  1627.  Si  en  la  chambre  des  comptes  le  16. 
Juin  1640. 

Une  troifieme  terre  de  feigneurie  également  du 
nom  de  Foateoay  fut  érigée  en  comte  par  lettres 
de  Juillet  1659.  re^iitrécs  au  parlement  de  Paris  le 
19.  Aoûtfuivant,  &i  la  chambre  des  comptes  le  jo. 

-Uiin  1660. 

FONTENAY  l'Ahbatu  ,  bourg,  en  Saintonge  , 
dioccfc  de  intendance  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Bordeaux, éleékion  de  Saint-Jean-d'A>neely. Oa 
y  compte  «i  6.  feox.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  route 
de  la  Rochelle  \  Poitiers  ,  ^  ï.L  S".  S.  O.  de  Niort, 
}.  ôc  tiers  S.  E.  de  .Maillcz.iis  .  S.  E.  de  Fontc- 
nay-Ie-Comtc ,  C.  N.  N.  O.  de  Samt-Jean-d'Aa- 
gely  ,  de  7.  &  demie  N.  £.  de  la  Rochelle. 

Par  lettres-patentée  données  à  Fontainebleau  , 
au  mois  d'Ombre  1714.  &  recrées  le  18.  Dé- 
cembre  de  la  mime  année  an  parlement  de  Paris, 
la  baronnie  de  terre  de  Fontenay  -  VAhhatu  fut 
érigée  en  duché-pairie  ,  fous  le  nom  de  Rohaiim 
Rokdn^ea  faveur  d'Hercule-Mcriadec  de  Rohan, 
de  de  fes  enfants ,  de  de&endants  mâles  en  ligne 
diieAe  ,  nés  dt  It  oahre  en  loyal  mariage  ,  pour 
être  tenue  du  Roi  ,  nuement  de  en  plein  -  *uf , 
à  caufc  de  fa  couronne  ,  de  relever  de  la  tour  du 
Louvre  à  une  feule  foi  &  hommage  ,  avec  permit» 
fion  d'y  établir  un  fiege  de  duché -pairie  ,  Si  ua 
Sénéchal  ou  bailli  ,  un  Lieittenant,  dcc.  dont  les 
appeliatîons  reObrtiront  au  parlement  de  Bor- 
deaux. Voyex  Kohan. 

FONTENAY /f>^  B.jgncux  ou  aux  Rofcs ,  dans 
riûe-de-France  ,  dioccfc  ,  parlement ,  intendance 
&  éleélion  de  Paris.  On  y  compte  1  30.  feux.  Cette 
paroiilè  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Paris. 

FONTENAY  les  Bois  ,  dans  l'Ifle-de- France  , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  de  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  s  1 4*  feux.  Cette  piniiflè  eft  à  i«  U 
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&demieaS.adeMooililery,ft  5.ftqinRS.0. 
de  Pari». 

FOin'ENAY  Boffery ,  en  Cbanpagoe ,  diocefe 

&  c!c(^ton  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  n'y  compte  que  i  5.  feux.  Cette  com- 
inanauté  eft  à  4.  1.  cSc  tiers  N.  N.  E.  de  Sct.s. 

FONTENAY  itx  Brie,  dans  riilcdc-France , 
diocefil, parlement,  intendance &clcélion  de  Paris. 
Ony compte  98.  feux.  Cette  paroiflè eft fituée  près 
de  h  Marne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  de  Parii. 

FONTFNAY  le  C'<jm;- ,  Fontenetum  Comitis  , 
Tontanetum  ,  vulc  ,  clv.-t-heu  d'une  cleiSion  de  fon 
nom  ,  avec  un  bailliage  ,  une  fcncchaulTce  ,  une 
jurifdiclion  confulaire  ,  une  maîtrife  particulière 
des  eaux  &  forêts  ,  dcc  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Socbeile ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi^ 
tien.  On  y  compte  1485.  feux,  trois  paroiflcs.deo* 
hôpitaux,  un  collège,  un  couvent  âc  i  icobini ,  un 
autre  de  Cordclicrs  ,  une  mailon  de  l.llcs  de  Notre- 
£)amc,&  une  de  Clarifiés.  Cette  ville  eil  litjéc  dans 
an  vallon  ,  au  pied  d'un  côteaa,  fur  la  rivière  de 
Vendée  ,à  7. 1.  &  deux  tiers  H.  £.  de  la  Rochelle , 
5.  H.  £.  de  rOcéaa,  14.  O.  S.  O.de  Poitiers.  4- 
K.  O.  de  Niort ,  &  aatant  E.  de  Luçon.  Long.  1 6. 
51.2.  lat.  46.  j8.  i.Elle  eft  bien  b.ltie  &  fort  com- 
mer(,ante.  Elle  a  pris  fon  nom  d'un  château  que  les 
Comtes  de  Poitiers  yavoient  fait  édifier ,  &  où  ils 
Jaifoieot  leur  demeare  ;  il  n'en  rcfte  plus  que  deux 
tours.  Son  principal  commerce  &  celui  des  eoviroas 
conSficient  en  la  fabrique  des  draps  &  autres  étoi&s 
de  laine  ,  en  grains  ,  en  chevaux  ,  en  malets  fit  en 
beftiaux  ;  mais  il  eft  fort  diminué  ,  du  moins  celui 
des  étoflftfs.  Cependant  cela  n'empêche  pas  qu'il 
11  L'  tienne  encore  tous  les  ans  trois  foires  ,  qui 
ibnt  fréqneniéei  de  ton*  les  marchands  du  royamae , 
&  même  des  étrangers.  H  tt  vend  \  ces  foires  tme 
quantité  prodigieufc  de  bJtail. 

La  ville  dont  il  s'dgh  ,  adonné  de  grands  hommes 
à  la  république  des  lettres  ,  &  entr'autr^-s  Nicolas 
Rafin  ,  le  Préiidcnt  Briffai  ,  André  Tirajueau  , 
François  Vteite  ,  &  Jean  Bcjly. 

Nicolas  Sagin  §m  aa  des  plus  célébras  Poètes 
éa  feizieme  fiecle.  H  lut  vicèoenéchal  éa  Poitou , 
&  vint  cnfaite  à  Paris  ,  où  le  Roi  Her.ri  III.  lui 
dunna  la  charge  de  Prévôt  des  Marécluiux.  Dans 
h  ùitc  l'on  grand  âge  !c  détermina  à  fe  retirer  à 
iontenay-lc-Comte.  11  mourut  à  Tours  le  ij.  Fé- 
vrier i6o3.  à  86.  ans.  Ou  trouve  une  bonne  partie 
de  fcs  vers  latioa  dans  le  tome  des  délices  des 
Foëtes  latins  de  France  ,  ft  Poa  eftime  particu- 
lièrement fes  épigrammes  ,  1  caufe  de  leur  fcl  & 
du  tour  aifé  qu'il  leur  a  donné.  Parmi  les  vers 
françois  ,  ceux  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honneur , 
ibnt  Plaifirs  du  Gentilhomme  champitrt ,  im- 
primés en  i$8$.  &  ce  ttpfSL  iit  à  Poccalîon  de  la  fa- 
meufe  Puce  que  l'on  trouva  fur  la  fille  de  Madame 
Defroches.  Rapin  entreprit  auffi  de  (aire  des  vers 
françois  non-rimés,  à  la  manière  des  vers  grecs  & 
latins  ,  en  fuivant  la  mcfure  de  leurs  pieds  ;  mais 
il  n'y  reulRt  point.  Il  fut  l'un  de  ceux  qui  travaillè- 
rent la  fameufe  làtyre  Mcnipée  du  Catholicoii  d'Ef- 
'  p^ne  ,  de  M.  de  Segrais  lot  attribue  tons  les  vers 
de  la  harangue  du  Rhe<f\eur  Rofe.  Les  meilleurs 
Poètes  de  fun  temps  cooùcrerent  des  éloges  à  fa 
mémoire. 

Barnabe  Brijfon ,  célèbre  &  ft^avant  Magiftrat  au 
parlement  de  Paris  ,  plut  tellement  à  Henri  HL 

rCaa  éloquence  &  par  fon  (cavoir ,  que  ce  Prince 
fit  Avocat-général ,  pais  Concilier  d*état  , 

enfin  Préfident  à  mortier  en  1580.  Il  fut  employé 
en  diverfts  négociations  importantes  par  Henri  IlL 
qui  l'envoya  en  ambaiLdc  tn  Angleterre.  Loriquc 
Henri  IV.  alfiégeoit  Paris ,  Briiibn  ayant  remontre 
çopxn  les  I<^ueiuS|  que  Ions  préleste  d'une  fiJatt 
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figue  ,9s  détruiraient  l'autorité  royale ,  la  fa/iMm 
dri  (ebe  le  tit  pendre  au  petit  châtelet  d'une  ma. 
niere  indigne  ,  le  i  J.  Novembre  1  $9 1 .  On  a  de  loi 
un  recueil  dcsordomiancesdeHetià  III.  d'autres 
ouvrages.  Henri  111.  avoit  coutume  dédire  qu'il  Q'y 
avoir  aucun  Pm-cc  dans  le  monde  qui  p'u  vanter 
d'avoir  un  homme  aufli  fijavant  que  fou  Brij]  j<t. 

An.lre  Tira^ucju  fut  un  célèbre  Jurifcoul'uite  du 
feisicme  iiecle.  Après  s'être  rendu  habile  daos  I4 
jnrilj^rudcnce  &  dans  la  philofophie ,  il  fot  Lin. 
tenant-civil  de  Fonteoay-le-Comte ,  puis  Confeil. 
1er  au  parlement  de  Bordeaux,  &  enfin  Confeillcr 
au  parlement  de  Paris.  11  travailla  a  .  ce  zele  i  purger 
le  barreau  des  chicanes  qui  s'y  ctoicnt  introduites , 
adminiitrahjulliceavec  ooapplaudilTementgcr.éril, 
de  fut  employé  par  les  &ois  François  I.d(  Henri  11. 
en  des  amures  importantes.  Cela  ne  Tempècha  pas 
de  donner  au  public  un  grand  nombre  de  (qavansuu- 
vrages.11  eut  auffi  près  de  trente  enfants,  &  l'ondi- 
foit  de  li;i  ij-j'.l  d.  )!-,i;oit  ic)  ji  L-'-  ans  à  l'ctat  un  enfant 
&  un  livre,  il  doit  ami  intime  de  l'illultrc  Chancelier 
Michel  de  l'Hôpital ,  fit  mourut  dans  un  âge  très* 
avancé  en  i  s  (8.  On  a  de  lui  un  traité  des  préro- 
gatives de  la  oobleflè  ;  tu  autre  du  retrait  Hgnager  ; 
des  commentaires  fur  A'exar.tîer  Lih  , //t x.:  r.i' 1  ;  ua 
traité  des  loix  du  mariage  ,  ikplulieurs  autres  livres 
eflimés. 

François  ^i^rre  fut  Maître  des  requêtes  de  la 
Reine  Mainuetite  ,  &  l'un  des  plus  grands  Mathé- 
maticiens que  la  France  ait  produits*  U  inventa 
l'algèbre  fpécieufe  ,  dans  laquelle  on  k  Cert  delet* 
très  au  lieu  de  nombres  ,  &  trouva  la  géométrie 
des  feélions  angulaires  ,  par  laijuellc  on  donne  \i 
raifon  des  angles  par  la  raifon  des  côtés.  Adrien 
Romain  ayant  propofé  à  tous  les  Mathcroaticieas 
de  l'Europe  un  problême  difficile ,  Viette  en  donna 
la  folution  ,  fie  y  ajouta  ce  qu'il  avoit  fait  lût 
AppoUonius  Gallus.  Romain  fut  fi  charmé  de  cette 
folution  ,  qu'il  partit  auffi-tôt  de  Wirtzbourg  en 
Franconie  ,  <Sc  vint  en  France  pour  en  connoître 
l'Auteur,  &  luidemauderfon  amitié.  Quelque  temps 
après  ,  Viette  publia  des  corrections  fur  le  caloi- 
drier  Grégorien.  U  expliqua  avec  tant  d'habileté  IcS 
lettres  que  la  cour  d'Efpagnc  ccrivoit  en  chiffre, 
pendant  la  ligue  ,  que  l'on  crut  qu'il  éioit  magi- 
cien. 11  mourut  en  i  6c  {. 

Confidéree  comme  diiiriél  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Poitiers  ,  l'cleéUon  de  Fonteoay-le- 
Comte  eft  bornée  au  N.  par  celk  de  Tbooaa  ft 
de  OittiUon  ;  an  S.  par  fe  pays  d*Aanb  .  de  la 
généralité  de  la  Rochelle  ;  à  TE.  par  l'éleflion  de 
Niort  ;  &  à  l'E.  par  celle  des  Sables  -  d'Olonne. 
Au  S.  elle  confine  à  l'Océan.  Elle  a  14.  lieues 
de  longueur  fur  10.  de  largeur.  U  y  a  dans  cette 
éleâion  un  petit  dillrift,  compofé  de  1  s.  paroillès, 
appellé  le  Bais  i'Efitrs  ,  fie  qui  eft  entiéremeflt 
planté  d'arbres  frnitiers.  On  compte  dans  cette  élec- 
tion i6s.  paroilTcs  ou  communautés  aflou-igécs  & 
24.  mille  41  i.feux ,  qui  portent  enfemble  361.  mille 
551.  livres  de  taille  .quand  l'impofition  totale con- 
coocernant  cet  article  ,  împofce  fur  toute  la  gé- 
nallté ,  &  trouve  monter  I  la  Ibmmede  dix-taoitcàilt 
trente  mille  314.  livres.  Le  pays  eft  naturelleneat 
divifé  en  plaines  ,  qui  rapportent  des  grains  de 
toute  ef(  ci;  e  ,  &  en  terres  de  bocages  ,  dont  le 

Srincipal  produit  elt  l'herbe  qui  fert  à  la  nourriture 
es  beftiaux.  On  y  recueille  peu  de  froment ,  mais 
plus  de  ièigle  qu'il  n'en  faut  pour  la  coolbmmap 
tion  des  habitants.  Dans  nne  contrée  coanotiSa 
de  douze  paroilTes  ,  autre  que  le  bois  d'Euors , 
&  qui  comprend  une  certaine  étendue  de  terrela 
autrefois  marécageux  ,  mais  delT^xhé  depuis  long- 
temps ,  le  fol  produit  abondamment  de  toute  forte 
de  grains ,  dt  il  y  eft  d'aûlean  tiès-f«rtile  en  boa 

p&turage  , 
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pïtarage  .  ce  qui  «ft  caufe  qu'on  y  t  

de  poulains  ^dont  U  £ùt  tio  tMoà.  commerce. 
U  y  «roic  «ntMlbii  dM  nanb  fidaas  dans  quatre 
*  ***  donse  paroiflès  j  rçavoir ,  dans  celles  de 
CnoiMpQe  ,  de  Payvarcœur  ,  de  Triaix  ,  &  de 
Saiat-Michel  en  l'Hcvin,  mais  Us  ont  été  négliges 
foor  certaines  confidéiatioos  ,  do  noias  pour  la 
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FOITTENAT  fiirConnU,  dans  le  Danois  ,  au 
gouvememeDt'général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 

Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans, éleâionde  Châteaudun.  On  y  compte  jy. 
feux.  Gctt»  paroiflëeft  fituée  for  la  petite  rivière  de 

CooDM  ,  à  dna  Ucwa  Oi  dans  tian  fi.  M.  S.  de 

Ctttiiiii.ii  iiiii  II 
nanamno. 

FONTENAY  fur  Eure  ,  dans  le  pays  Chartrain, 
au  goaTerncmcnt-génëral  d'Orlcanois  ,  diocefe  Sc 
éle(ftion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dancc  d'Orléans.  On  y  compte  6>.  feux.  Cette  pa* 
roiilê  eft  iîtuéc  fur  la  rive  gauche  del'Xon  ,  à  aae 
lictw  Adamie  S. O. de  Cbartic*. 

FOtTTStlAT  le  Flaarjr ,  dans  le  Mantmf  ,  ao 
gouvernement-géoëral  de  llfle-de-France  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleélion  de  Montfort-I'Amaury.  On  y  compte  J9. 
feux.  Cette  paroiiTe  eil  à  un  quart  de  lieue  N.  O.  de 
St.  Cyc  ,  &  à  I  1.  O.  N.  a  de  Verfailles. 

FONTENAY  U  Lanvcr,  ta.  Monnandie  ,  dio. 
eefe  de  Séez  ,  parlement  de  Roœo  ,  intendance  , 
cicdion  &  vicomte  d'Alençon.  On  y  compte  160. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  &  demie  K.  N.  O. 
d'AIençon.  Elle  eft  remarquable  à  caufè  que  c'eft 
en  ce  lieu  que  Saiat-Enemood  bâtit  ,  à  ce  qu'on 
aflùre ,  Ton  principal  monaftere ,  au  feptieme  nede. 
Si  le  Pere  Mabillon ,  ajoute-t'on  .l'avoit  connu  ,  il 
n'auroit  eu  garde  de  fuppolèr  dans  les  aAes  des 
Saints  de  fou  ordre  ,  &  dans  Tes  annales  ,  avec 
l'Auteur  du  Neujina  fia  ,  que  le  Fontenay  du  dio- 
cefe de  Séez  ,  où  ce  Saint  fe  retira  ,  fîlt  devena  Ic 
Fontenay  pfocbc  de  Caen ,  du  dioce/è  de  Bayent , 
dtotgné  de  cefail-A  de  1  j.  lieoes  N.  N.  O.  Ht  s'ap- 
payent  l'un  &  l'autre  feolemeot  fur  l'exiftence 
d'une  abbaye  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  qui  y  a  été 
fondée  au  onzieine  fîecle.  Il  eft  vrai  que  les  Nor- 
mands relevèrent  plufieurs  des  anciennes  abbayes 
qui  avoient  été  détruites  par  leurs  ayeox  ;  mais 
parmi  ces  mèaMS  abbayes  détraites  ,  il  en  eft  pli»- 
Scan  dont  il  ne  ^eft  fermé  depuis  que  de  fimples 
paroiflès;  &  c'eft  ce  qu'on  remarque  au  inoins  pour 
trois  des  monaileres  de  Saint-Evremoud  ,  du  nom* 
bre  defquels  eft  celui  de  Fontenay.  Les  deux  autres 
Ibnt  ceux  de  Saint-Didier  de  du  Montdumaire ,  ap- 
pellé  Tulpnrement  Montmerrd ,  qui  ne  font  plus  qôe 
de  fimples  paroiilës  du  dioceiie  de  Sées.  Peor  re- 
connoftre  le  premier  de  ces  trois  monafteres ,  d*ime 
manière  à  ne  pas  s'y  me'prendre  ,  il  fuffit  de  con- 
fulter  la  légende  de  Saint-Evremond  ,  dans  laquelle 
on  trouvera  que  ce  Saint  vint  dans  le  défert  de  Fon- 
tenay «  iailànt  partie  de  la  forêt  d'Efcouvcs ,  au 
diocefe  de  Sées  j  qu'il  y  fît  bâtir  un  monaftere  avec 
uue  égiilê  en  rhonneor  de  la  Sainte- Vierge ,  dt 
qu'outre  cela  il  conftroifit  aux  environs  ebq  autrei 
moiialtcrcs  &  é[;lifes  ,  dont  une  ctoic  fuus  l'invo- 
cation de  Saint-Didicr.  Or,  Fontenay-le-Louvet  eft 
fitué  tout  proche  de  la  foret  d'Efcouves  ;  fon  égUfe 
paroiffiale  eft  foos  le  titre  de  la  Mere  de  Dieu  { 
cetts  de  St.  Didier  n'en  t&  qu'à  une  djenUin» 
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versrO.K>0.  &la  mémoire  de  Saiot-Evremond 
s'cfttDajours  coofeiTée  dans  le  pays.  AuiG  on  nnoa- 
ite  çncore  i  prélênt  i  Fontenay  le  lieu  où  étoît  lé 
tombeau  de  ce  SRiot^^fcâ'où  il  fut  tiré  &  porté  à 
St.  Evron ,  durant  les  ravages  des  Normands.  Il  tft 
fncl-.L-ux  ,  continuc-t'on ,  que  le  Pere  Mabillon  fc  foit 
trompé  en  méprifaot  la  légende  de  St.  Evremond  , 
flu  loi  a  para  inâiter  peu  de  foi ,  &  qui  cepeadan* 
aprâaua  mdr  fman,  pacoft  ne  rieftcooceotr  qui 
ne  s^eeorde  parUtnnenf  avec  l*état  préftnt  m* 
lieux.  Ce  qui  a  re'volté  le  Pere  !Mabi!lon ,  c'eft  qu'on 
y  fait  Saint-Evretnond  conteiiiporain  de  St. Evron  , 

Sue  ce  n,avant  BiiricûiLiin  cHimoit  plus  ancien  d'un 
ecU  i  mais  cette  efpcce  d'anachronilme  eft  très- 
UcD  I^aréepar  les  Ecrivains  qui  adoptent  le  tu^ 
làmtiA  coatraire  k  celui  du  Pere  Mabilk». 

Revenons  \  Pootenay-le-Loawt.  Ce  lien  a  été 
ainfi  firnommc  aBn  dc  le  diftingucr  d'un  atitR  Hcv 
»!u  nom  dc  Fontenay  ,  fituc  fur  l'Orne  &  dans  le 
încme  diocefë.  Apparamraent  que  ce  fumom  lui 
ittt  donné  à  caufe  que  ce  lieu  avoit  appartenu  à 
Iponvel  on  Louvet  de  la  Soche.  Celni-d  donna  aux 
Motees  de  Saint-Martin  de  Séex ,  le  14.  AoAt  to8i. 
eotr^tres  cbofes ,  les  deux  tiers  de  la  dixme  defes 
deux  moulins  de  Fontenay  avec  celle  dcsdcux  VavaC 
fbries, que  David  &  Raoul  tenoient  de  lui,  en  recon- 
■oiilànce  dequoiilsle  gratiSerent  décent  fols  man- 
cea«  ;  dt  outre  cela  ,  ils  loi  accordèrent  que  lui  & 
tnere  lèroient  enterrés  parmi  eux ,  eonnae  leur 
&cre  &  leur  foeur.  De  fon  côté  ,  il  leur  promit 
qu'ils  anroient  tous  les  meubles  qu'elle  fit  lui  poiTc- 
deroicnr  à  leur  ir.nrt.  At-pc  prj:diflus  (Lupellus} 
pro  eâ  (Matrc)  t'jm^/em  conventionem  fccit  ,  ut  ta 
juo  fine  omniiX  »o&»  (Monachis}  âimitttrtt^  &  fc 
Inutjiti  à  Bofris  et  /oror  mjttakfeltttuum 

On  ne  fiit  pas  Men  quels  lont  les  deftendaats  de 
ce  Louvet  de  la  Roche.  On  trouve  feulement  quel- 
ques autres  Scit'.i'.eurs  de  Fontenay  qu'on  croit  ve- 
nir de  lui  r  &  qui  prenoient  (implement  le  nom 
étt  Fontenay  làns  addition.  Dans  le  regiilre  de 
IPllil^pe-Aug^fte  y  de  l'aa  >ne.  ou  environ  ,  on 
St  qm  JBUuMil  de  Fontenn  teooit  un  demi.fief 
4am  le  bailHage  d^Alençon.  vers  l'an  1 341.  Jean  de 
Fontenay  vendit  au  chapitre  de  Séez  la  dixme 
qu'il  avoit  à  Languenoc  ;  &  1347.  il  déclara  aux 
réibrmateurs  des  forits  de  Tappanage  d'Alençon  » 

Sue,  par  fim  fief  de  Fontenay ,  il  poavott  preo- 
re  dans  la  fiirêt  d'Efcouves  du  bois  pour  enbr 
de  héberger,  j  feire  pfttnter  fes  bêtes  ,  excepté 
dans  les  taiUis  Sc  dam  les  défens  ;  s'approprier 
les  cfTains  de  mouches  qu'il  pourroit  trouver  dans 
le  val  dc  Fontenay  ,  &  même  prendre  toute  bête 
ftmnse  qui  vie  adroit  de  ta  forêt  fur  fa  terre  dc  la 
pourfuivre  julqu'an  chemin  felté.  U  ajonta  ooe  tu 
Taflàuz  anroient  adfi  le  droit  d*d^  dans  la  ml^. 
me  forêt ,  moyennant  une  rente  qu'ils  payeroienc 
3t  fon  arbitrage  ^our  le  profit  particulier  ;  St  que 
de  fon  côté  il  etoit  obligé  de  vifitcr  cette  forêt 
deux  fois  par  an,  à  la  feuille  &  au  bourgeon ,  avec 
ka  antret  Fîmes  de  la  forêts  comme  atUH  de  juger 
me  «os  tcB  conieftatioDs  qui  furviendroient  au  fn» 
yet  de  ladite  forêt  ;  ft  qu'outre  ces  charges ,  il  de- 
vroit  encore  quarante  ■  virs  dc  garde  par  lui  &  par 
fes  hommes  à  la  porte  de  Lanerel  à  Alençon  ,  en 
temps  de  guerre  ,  toutes  les  fois  qu'il  en  feroit 
befoio.  Outre  cela,  on  voit  un  autre  Hogoes  de 
Foateo87 ,  foi  en  1464.  nomme  à  la  ean  4b  Lan> 
gaeooc ,  comne  Seigneur  de  Fontenay. 

Cett  aujounnioi  un  plein-fîef ,  dont  le  revenu 
ne  va  qu'à  i».  ou  1500.  liv.  11  relevé  du  château 
d'Alençon  ;  &  le  patronage  dc  la  cure  ,  qui  eft  dc 
7.  eu  800.  livres ,  y  eft  toujours  attaché.  Guy  de  la 
Pommeraye ,  qui  avoit  éboule  Jeanne  de  Silly ,  de 
9>I  <toit  waiftnUaUeatent  pedt-fib  ^  ^  am»  » 
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de  Mu^es  dc  Fontenay ,  y  nomma  en  14(9,  H 
fot  pere  de  Hugues  de  la  Pommeraye ,  après  baon 
doqiiel  François  de  Silly  y  nomma  en  t  $89>eonnMr 
Gardien  desenfuiti  de  ce  même  H  .iE;iir7  ;  ce  que 
fit  anffi  OKvier  de  la  Pommeraye  ,  I  un  d  eux  eu 
IJ42.&  René  de  la  Pommeraye,  lii'.  d'Oiivier  en 
1561.  Mais  en  i  $6  j.  Guillaume  de  Cadierypré. 
fenta  au  droit  de  Jacquine  de  la  Pommeraye  , 
fitoMne  ,  fiUe  on  tacot  de  ce  dernier.  En  1  $83.  Jean 
de  Cadier  nomma  I  b  cure  de  St.  Didicrt  pesN 
être  éroit-ce  lui ,  de  non  pas  un  iîls  de  même  nom , 
t]ui  nomma  encore  à  la  cure  dc  Fontenay  en  1610. 
ic  dii.ir.t  Stij^ncur  &  Patron  de  Fontenay,  Langue- 
noc &  St.  Didier ,  Seigneur  auflt  duPIeifis  auCooc» 
gain  au  Maine ,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
cbamIiM  du  Roi.  Jacques  Odet  de  Cadier  y  aoai- 
ma  pareOlemeiBt en  1634.  i649<4c  1664.  prenant 
auflî  les  mêmes  qualités  cette  dernière  fois.  Sa  re» 
tite-fîUe  époufa  un  Gentilhomme  du  nom  dc  Me- 
fenge ,  dont  le  fils  poiTéda  la  terre  de  Fontenay. 
Cependant  il  lèmble  qu'elle  ait  été  vendue ,  an 
éoramencetnent  de  l'autre  ficelé ,  à-  Gtiillaume  Co- 
chon ,  dont  on  a  une  préfentation  à  ta  cure  de  Stf 
Didier  de  l'an  1603.  où  il  fe  dit  Seigneur  &  Patron 
de  Fontenay ,  Languenoc ,  St.  Didier  ,  &  Préiideut 
de  l'éleftion  d'Alençon.  En  ce  cas,  il  l'auroit  été 
par  une  vente  conditionnelle  qui  n'aura  point  eu 
îbn  entier  efièt,  OU  bien  U  enjouiflbitea  vertnde 
quelque  allbnee. 

FONTENAY  U\Louvres,  dans llfle-de-France,- 
diocefe ,  parlement ,  intendance  dt  élcAion  de  Pa- 
ris. On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroiiTc  ciW  1. 

I.  O,  N.  O.  dc  Louvres ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Paris. 
FONTENAY  le  Marmion  ,  en  Normandie,  dio« 

celé  de  Baveux  ,  parlement  de  Roaea  ,  intendan' 
ce  ft  éleAmn  de  Caen ,  fergenterfe  de  BretteviKe- 
fur-Laize.On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroifTe  c!l 
Ctucc  fur  la  petite  rivière  dc  Laize  ,  dans  une  cod- 
tréc  trè^-fcrtile  ,  à  ».  1.  S.  S.  E.  de  Caen. 

FONTENAY  le^  ATont5o:ion ,  en  Franche-Com- 
té  ,  diocefe,  parlement  &  intendance  de  BefaocOD^ 
baUliage  dc  recette  de  Vefoul ,  piévâtë  de  twal" 
boioa.  On  n'y  compte  que  1 3.  feux. 

FONTENAY  Monn-otfm  ,  dans  le  Mantois ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
de  éleAion  de  Chartres  ,  parlement  &  intendance 
de  Parisr  On  y  compte  jy.  Ceux.  Cette  paroifiè  eft 

I I.  L  S.  O.  de  Hantes.  Son  teirotreff  dgalemaa» 
fertile  de  agréable. 

FONTENAY  /*  Ftfnal,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rout::i ,  inrcndancc  dC 
cieélioa  de  Caen  ,  lèrgenterie  de  Chrux.  On  y 
compte  III.  feux.  Cette  paroiife  eft  iituée  fur  m 
route  de  Caen  à  St.  Lo.à  |.  L  O.  S.  Ow  de  Caen» 
At  s.  dt  trois  quarts  S.  B>  de  Bayeux. 

FONTENAY  Saint-Pere  ,  dans  le  Vexin-Fran» 
çois  ,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris,  éleftion  de  Mantes.  On  y  compte  138. 
feux.  Cette  paroilTc  ci\  à  trois  quarts  de  1.  li.  îl. 
£.  de  Mantes. 

FONTENAY  le  yicamu,  dans  l'Ifle.de-France, 
^Bbcefe ,  parlement ,  intendance  &  éleéHon  de  Pa- 
ris. On  y  compte  Ji.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fîtuée 
Air  la  rivière  d'EiTonne,  à  i.  1.  S.  O.  de  CorbeiL 

FONTENAY  Tre/Î^ny  ,  dans  la  Brie-Françoifë, 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris  ,  éleélioo  de  Rozoy.  On  y  compte  1 3.9.  §exau 
Cette  paioiflè  eft  à  i.L  dt  deux  tien  O.  N.  0.dB 
Rozoy. 

FONTENELLE  ,  tîan?  la  Brle-Champcnoife  . 
diocefe  &  intendance  dc  Soilions,  parlement  de 
Paris,  éleftion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
a.  feoz.  Cette  paioiflè  eft  à  s.  1.  de  tiers  S.  fi.  da 
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»0'*T^NELt.E  ,  en  Ngrmanda-  ,  ,cru  & 
élettton  de  Lizieux  ,  parlement  de  Eouen  ,  iiitcn- 
dsr.re  c.'Alcnqon,  fcrgcnteric  de  Moyaux.  On  y 
compte  j6.  feux.  Cctte puaiflê  .cft  à  },!.£.  d* 
Liziem. 

FQj*T£N£LLE  .  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
pHUmeot  &  intendance  de  Befar.qun  ,  bailliage  & 
recette  d'Oman».  On  y  comp:^  ]S.  feux.  Cette 
coinmunaaté  eft  à  8.  l.  &  demie  E.  N.  E.d'Oriuuu. 

FOl^TEVELLE  ,  pannfl'e  &  feigoeurie  ,  dus 
le  Snadtaw^ea  Attc»,  dioceft  de  Bâie.  coa- 
BII  fiif l'Ain  ât  MtandMce  tfAMke  ,  bailliage  de 
Délie ,  xecette  de  Bedtfixt.  Ou  u*f  comptie  qoe  i  s  • 
fem. 

FONTENELLE  &  la  Grayele  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  de  Laostcs  ,  pariemeot  &  inteo- 
danee  de  BeÊtnçoo  »  haiObBe  dt  recette  de  Gray. 
On  y  eomote  «6.  fém.  Cette  pwoiflè  efi  à  |.  L  & 

qoart  O.  N.  O.  de  Gray. 

^  FONTENELLE  I\Jontby,ea  Franche-Com- 
té  ,  dioceiê  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
bailliage  ât  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que 
1$.  few.  Cette  paroiOè  eft  à  a.  L  II.  H.  £.  de 


FONTENELLE  (la)  ,  dans  le  Dunois ,  au  gou- 
▼enietnent-général  d'Oriéanois ,  diocefe  de  Blois, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans, éleélion 
de  Cbûteaudun.  On  y  compte  i$6.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe  efl  fîtuce  près  des  confins  du  Perche-Gouet, 
à  4.  Ldedcmie  O.de  CtaiteuMliia,  di  10.  dt  de* 
mie  N.O.  de  Biais. 

lOMTENELLE  (la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  &  recette  de  Rennes.  Ou 
y  compte  10.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiflê  eft  fîtuée  proche  d'Antraio,  à  7.I. 
die  demie  N.  N.  £.  de  Rennes. 

FOUTBHELLES  ,  dans  le  Vexin-François  , 
^Kocefède  Rooeo,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
lis ,  éleAion  de  Pontoife.  On  n'y  compte  que  7. 
feux.  Cette  paroiflê  eil  à  i.  I.  O.  KO.  de  riflc- 
Adam ,  &  >.  N.  N.  E.  de  Pontoife. 

FOMTSMSLLS5,  en  Monnaodie .  dioceiê  Se 
ékâSoa  de  LWenx,  parienent  de  Rouen.  Foyex 
f  ontenelle. 

FONthNELLES ,  FontandU  ,  ou  de  Finta. 
ntto  Abbiiita  ,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St. 
Augultin  &  de  la  réforme  ,  en  Poitou  ,  dioceiê  de 
X.u9on ,  parlement  de  Paris  ,  ioteodaDCe  de  Foi- 
tler»,<kâioa  des  Sables-d'Olonne  ;  Ctnée  dans 
mic  contrée  Ébondante  en  grains  &  en  pâturages ,  à 
trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  la  Roche-fur-Yon  , 
à  4.  l.  de  l'Océan  ,  &  6.  &  demie  N.  O.  de  Luçon; 
fondée  an  milieu  des  bois,  l'an  12 10.  par  Guillau- 
me de  Maoleoo.Seigpeuc  de  Talmoot,  de  Bditiis 
dcHachecoiil«tt  femipe»  Cette  alibeye  eft  cncom- 

Incnde,  de  vaut  eilviron  xjoo.  liv.  de  rente  nu 
Ibïe  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la 
taïe  en  cour  de  korne  ne  foit  que  de  80.  florins. 

FONTENELLES  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre 
4e(StC»»,au  diocefe  de  Cambray,en  Haynault , 
■mnemement  de  Vilencîcniwt ,  jwès  de  la  liva 
droite  de  rBfean»,  &  une  lleoe  S.  O.  de  Valen- 
cicnnes  ,  &  4.  &  demie  N.  E.  de  Cambray.  Elle  a 
été  foudce  l'an  un.  par  deux  faintes  tilles,  Jean- 
ne &  Agnes  ,  qui  étoicnt  l'une  &  l'antre  filles  de 
Helin ,  Seigneur  d'Auooy.  Cette  maifeo  eft  très* 
lin  Mlle  ,  dk  Joolt  de  *s*       Htres  de  «ente  on 


FONTENERMOîïT  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Cofltanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  inrcudance 
de  Caen  ,  cleéUon  de  Vire,  (ergenterie  de  St.  Se- 
ver.  On  y  compte  f  3.  felB.  Cette  Msoiflè  eft  à  |. 
La  de  Vire. 

fOMXXHET,  bourg ,  en  Malonge  ,  dioceft 
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de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  întc-ndance 
de  ia  Rocliclle,  éleftion  de  St.  JeaUrd'Augel»;  On 
y  compte  1 10.  lewb  Ce  boniB-  eft  à.i.  L  &  deBi|n 
S.  E.  de  Jeao-d'Aagely. 

FONTENEZ  &  Norem  ,  en  Artois  ,  diocefe' 
de  St.  Oui.T  ,  confeii-proviiiLi.jl  d'Artois  ,  parle- 
ment tic  Paris ,  intendance  de  Liile  ,  baiiliage  de 
recette  d'Aire.  On  y  compte dC»  feux  &  3*7.  pcr- 
fonnes.  Cette  parole  eft  fitnde  en  «ays  de  plaine» 
.  de  très-.iboodant  en  j^ins ,  &  une  nene  S.  d*AiMir 
_  FONTENILLE  .  en  Périgord  .  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  par'emcnt  &  intciiJance  de  Boi^ 
dcauz.On  y  compti-  in.  ft  ux.  Cette  paroiflê  eft 
fîtuée  près  des  conlins  du  Quercy  &  de  l'Â«nois  ^ 
à  7.  L  S.  S.  O.  de  Sarlat. 

FONT£NILI.£S,  dans  le  Comté  ife  Cotnminw 
ges ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  iiitciuianre  H'Aufch  ,  cle.-^ion  dr  Cormrnin- 
ges  ,  cîiâtelleiiie  de  Muret.  Ou  y  compte  3.  feux 
$.  belluii;ues  &  trois  quarts  de  belluguedc  feu.  Cette 
paroilTc  ti\  iïtuée  fur  un  ruiiTeau,  à  ].  1. 0.  S.  Ô» 
de  Touloufc  ,  &  1.  &  quart  N.  O.  delÂiret; 

FOMTENILLES  ,  eu  Angoumois  ,  diocefe  & 
dle£Hon  d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  10.  feux.  Cette 
ptroillé  eft  Ijtucc  à  quelque  dilbnce  de  la  Cha- 
rente ,  à  6. 1.  &  quart  N.  N.  E.  d'Aui;nulême.  • 

FONTENILLES ,  eu  Poitou ,  diocefe  de  inteii« 
dance  de  Poitiers ,  pariement  de  Faris ,  éfedHon 
de  St.  Maixant.  On  y  compte  70.  feuv.  Cette  pa- 
roiilè  eft  à  6.  I.  &  quart  S.  S.  E.  de  St.  Maixant, 
&  s.  O.  de  Civray. 

FONTENOIS  ,  en  Champagne  ,  dioceiê  de 
Rbeims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  CUU 
loos ,  éleaion  de  Ste.  Menehoult.  On  y  compte 
19.  Kotu  Cette  patoîffe  eft  fitnée  en  pays  de  graine 
&  de  bons  pâturages. 

FONTENOIS  ,  dans  le  duche'  de  Lorraine  , 
diocele  de  Toul  ,  confeil-fuuvcr.iiii  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  ôc  recette  de  Lunétrille.  On 
y  compte  it.  feux.  Cette  communauté  ,  annexe  de 
la  paiôiflê  de  Donptail ,  eft  à  }.  1.  &  quart  S.  E. 
de  LnnMHe.  Son  églife  eft  dédife  à  Saint-Pîerre. 

FONTENOIS  fur  Mofelle  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul,  coofeil-fouvcrain  6c 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  dc  recette  de 
Nancy.  On  y  compte  1 7.  fetix.  Cette  paroiflê  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Mofelie  ,  \  t,  h 
V.  E.  de  Tool ,  de  ].  de  quart  O.  N.  O.  de  Man- 
cy.  Son  églife  eft  dédiée  à  St.  Laurent.  Dans  le 
dixième  (lecle  ,  la  cure  étoit  deflèrvie  par  le  bien- 
heureux Jean  ,  Abbé  de  Gorze  ,  natif  de  Vendie- 
res  au  diocefe  de  TooL  Veldbes  eft  me  annexe 
deFontenola. 

lie  diStean  ,  terre  die  lêignenrie  de  Fenteneû. 
fjr-MafetU  furent  portes  en  mariage,  l'an  1550. 
par  Anne  ,  iille  unique  &  héritière  de  Gratiau  de 
Brcficy  ,  Chcv.ilier  ,  à  Philippe  A'Igny  ,  Seij^neuc 
d'Anglu  &  de  Rizaucourt ,  d'une  des  plu;  aiicien- 
nes  maifons  du  comté  de  Bourgogne.  De  ce  ma- 
riage vinrent  Toal£ûttt  de  Jean  d'igny.  Ce  dernier 
fot  fnbflitoé  an  nom  dt  aux  armes  de  Breflfcy. 
TouiTaint  ,  l'aîné  ,  fut  Seigneur  de  Fontenois ,  dC 
épottik  Marguerite  ,  fille  de  Louis  de  Lenoncourt  ^ 
BeiUi  de  St.  Mihiel ,  de  de  Catherme  de  Harau^ 
court  ,  de  laquelle  il  eut  François  d'igny  ,  Sci.. 
gneur  de  Fontenois ,  Conlêiller  d'état  du  Ooc  de 
Lo«raine ,  marié  en  idoa.  à  Claude  ,  fille  de  Simoa 
d'Ernecourt ,  GouTemeor  de  Vauconleurs ,  &  de 
Barbe  de  Beurges.  Elle  le  fit  pere  de  Simon  d'Ipny  , 
Colonel  de  Cavalerie  en  Efpagne  ,  en  faveur  duquel 
la  feigoeurie  de  Fontenois  fut  érigée  en  comté  par 
lettres  de  i6.mI1  épouiii  en  16J3.  Barbe,  fille  de 
Bliiie  b  trnMmm  II*  dn  oom*  Seigneur  àa 
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Vitrimont  ,  Conreiller  d'état  du  Duc  Henri  ,  & 
d'Sftber  de  Combles.  Simoa  d'Igoy  étant  mort 
faut  cnfasia  ,  le  comté  d*  Footenois  paflà  par 
décret  aa  Marquis  de  Lcnomeamn  ,  dont  la  ule 
Charlotte-Magdeleîne  de  Ltnotiaurt ,  épouiè  de 
Jacques  de  Vdldume  ,  Seigneur  de  Bâtiment  en 
LimoUa  ,  LicateDant-Commandant  de  la  première 
compagnie  des  Gardes-du-Corpsdu  Roi  Loub  XIV. 
■m  an  partage  le  comté  de  Footeaois.  Lear  fil- 
le ,  Loaife  de  VUlelniBe  ,  Cbanoioeflè  de  Seiab»> 
nont  ,  &  fille  d>hooDeiir  d'Eli&beth  .  Charlotte 
^FOrléans  ,  Docheflè  de  Lorraine ,  fut  mariée  en 
té$9'  à  .Chriftophe-Louis  le  Preudkcmme  ,  Comte 
de  Fontenois ,  par  acquilition  d'une  partie  &  du 
reile  du  chef  de  fa  femme.  Il  fat  Lieutenant  des 
Gardes-du-Corps  du  Duc  L«QpoId  ,  <ba  Cbam- 
liclbo ,  Confeilkr  d^at ,  Se  pccnler  MdtfeHlHA. 
teL  II  étoit  fils  de  Blaife-Ignace  le  Preudhomme , 
Seigneur  de  Vitrimont ,  Colonel-Commandant  le 
Tc'^imcnt  de  Cavalerie  du  Prince  Ferdinand  de 
Lorraine  ,  au  fervice  de  l'Empereur ,  dl  de  Cathe- 
rine de  Chajieitois. 

JjOoUè  de  Villelume  refta  fen?e  ca  iji^  & 
tefta  en  173 $•  laiiTant  pour  eoftnts  ,1*.  ÏÀefàUi 
le  Preudhomme  ,  Comte  de  Fontenois  ,  Capitaine 
deCavalcrie  au  fervice  ue  France,  puis  en  17J0. 
Snfeigne  des  Gardcs-i!u-Ccjrps  du  Duc  de  Lorrai- 
ne, marié  ie  28.  Septembre  i734<  à  Louife-Fran- 
çoife  de  la  Rochefoucault ,  fille  de  Mathieu  ,  Mar- 
onis  de  Bayen  ,  Cokmel  da  légioeot  d'Oleron ,  & 
de  MarIe>Aiuie  de  Tummies  de  Vointel  ;  elle  eft 
devenue  héritière  de  fa  branche  ,  par  mort  de  fon 
frère  fans  enfants,  &  elle  d  eu  de  fon  mariage  deusHIs 
&  une  tille  ;  1".  Blaifc-LcoiJold  le  Preudhomme 
de  Bâtiment,  Chevalier  de  Malte  en  171$*  Bailli 
&  Commandeur  de  Bdleciois  %  3*.  Charks-Loab  , 
anffi  CheTalier  de  Malte  en  171  j.  Commandeur  de 
Valeure  ;  4*.  Nicolas  le  Preudhomme  ,  Marquis  de 
Noviant  ,  dit  le  Comte  de  Chaitenois ,  qui  a  été 
Capitaine  de  Cavalerie  au  fervice  de  France  ,  &  a 
^lonfc  en  i7$o.  Charlotte,  fille  de  Claude-Geor- 
ges de  Barbara  de  AKa^irtr  ,  Ficfident  à  oxxtier 
au  parlement  de  Metz  ,  ft  de  Mar!e-Anne  de 
Pont\,  Bartiiine  de  Neuvron  ,  dont  plufîcurs  en- 
fantsj  j".  Antoinette,  fille  d'honneur  de  laDuchclTe 
de  Lorraine  ,  puis  mariée  en  1721.  à  François  de 
Saint-Bclin  ,  Marquis  de  Vaudremoat ,  Meltre-dc- 
Gamp  de  Cavalerie  ;  6°.  EliiâlethlePrendIiaaaM, 
ChaMineflê  de  Poulaogi. 

GnUlaume-Franço»  le  Preadbomme  ,  qui  devint 
Comte  de  Fontenois ,  etoit  frère  de  Pierre-Geor- 
ges le  PrtudhoiiMne  ,  dit  le  Comte  de  Vitrimont, 
Chambellan  du  Duc  Léopold,  puis  de  l'Empereur, 
lequel  avoir  époufé  ie  9.  Avril  1709.  Cooftance- 
Ftançoife  des  Armoifts  ,  CbanoinelTe  de  Remtre- 
V  nont, de  laqaeUe  font  nés  1°.  Léopold-Ctu4{lo- 
phe  le  Preudhomme ,  Comte  de  Vitrimont  .Cham- 
bellan de  l'Empereur,  &  Capitaine-Commandant 
Je  fes  gardes-nobles  ;  1'.  Catherine  le  Preudhom- 
me ,  dite  Mademoifelle  de  Vitrimont  ;  Barbe- 
Bemarde ,  alliée  en  17}  a.  à  Claude-Marie ,  Comte 
de  Breflêy.Meftre-dewCamp  de  Cavalerie ,  de  Cbe» 
«alier  de  Tordre  royal  Se  militaire  de  St.  Louis  ; 
4*.  Théiefc  ,  fille  d'honneur  de  l'Impératrice-Rei- 
ne  ;  puis  mariée  à  Vienne  le  ï2.  Février  1751.  à 
Jean  d'Efcjlar  -  Defbach  ,  Marquis  de  Bezora  , 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  Confeiller  d'état ,  de 
Chambellan  de  rEmperenr  ;  s°.  Maiie-Aoae ,  dite 
IbdemoUëlle  de  Cbaftenc^ 

FONTENOTTE  ,  en  Franche-  Comte  ,  dio- 
cefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfan<^on  ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que 
6.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  demi-lieue 
lil'0*deBaBnok 
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FONTEKOTTE  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Cham- 
pagoe  ,  diocere  &  éleaion  de  Lanij^  ,  patlemeDi 
de  Paris  ,  intendance  de  ffllllom.  On  n'y  compte 

Îi*aa  ùsA  ko.  C'cft  une  jrwfl»  igà  dépend  de 
Ole-Chltel ,  de  elle  eft  S.m£t  dans  tUK  contrce 
aflez  abondante  principalement  en  pSturagc-;. 

FONTENOUILLE  ,  en  Champagne  ,  dioccfe 
de  Sens  ,  parlement  dc  intendance  de  Paris ,  élcc» 
tioo  àe  Joieny.  On  y  conpte  61.  feux.  Cette  pa. 
roi0ê  eft  muée  près  des  confins  du  Gâtioob.à 
$.  L  dl  demie  O.  S.  O.  de  Joigny ,  de  4.  &  tien 
S.  E.deMonurgis.  Ou  l'appelle  également  Fonrc 
naville. 

FOl^TENOY  ,  dans  le  Soiflbnnois ,  au  goum- 
nemest-géoéral  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe ,  in- 
tendance  de  éleftion  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  t  ao.  feux.  Cette  paroiflë  eft 

fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Ait 
ne ,  5  1.  1.  O.  N.  O.  de  SoiiToos.  Son  terroir  eft 
trci-fcrtile. 

FONTENOY  ,  dans  le  Gâtinois  -  Orleaoois  , 
diocefe  d'Auxcrre  ,  parlement  de  Paris  ,  iolair 
dance  d'Orléans,  ëieâion  de  Gien.  On  y  coopte 
t}9.  fcaz.  Cette  perolftê  eft  à  7. 1.  &  detix  tien 
E.  S.  E.  de  Gien. 

FONTENOY  ,  en  Franche -Cornté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befan(,oa  ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Momboson*  Oo  y 
compte  ij.  feux.  Cette  patoiflè  eft  ^iw  tien  dé 
Mené  M*  O.  de  MontboMO. 

FOOTEMOY  ,  dans  le  dnchë  de  Lonafaw  .dia- 
cefe  de  Tonl  ,  cunfeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  6i  recette  de  Rcrairemont.  On  1 
y  compte  9$.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  fur  It 
rivière  de  Coné ,  près  de»  confins  de  la  province  it 
Franche-Comté ,  à  $.  L  dt  deux  tien  O.  S.  0.de  ! 
Remireffiont.  Il  en  dépend  le  hameau  de  Fsnrr- 
noy-la-Ville ,  qui  en  eft  éloigné  d'une  dcmi4icue 
vers  le  S.  S.  O. 

FONTENU ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  BefioçoB  ,  bailliage  & 
recette  de  Foligny.  On  y  compte  37.  feux.  Cette 
paroiflë  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  à  4. 1. 
S.  S.  E.  de  Foligny. 

FONTENY ,  eu  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement ôe  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
prévôté  de  Vefoul.  On  n'y  compte  que  7.  feob 
Cette  coaamiioantd  eft  fituée  dans  une  coonde 

FONTENY,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Metz ,  confcil-fouverain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  diftrid  de  la  baroonie  du  Vivier.  Ou  y  coiS' 
pte  3 }.  feux.  Cette  panift  eft  fituée  en  pays  ét 
bons  pâtonuggi. 

FOMTESTORBE ,  en  Laïqsaedoc.  Vtfyt\  Font* 
Sftocbe. 

FONTER,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  d(  intendance  de  Bor- 
deaux ,  cleéUon  de  Condom  ,  jurifdiélion  de  la 
EéoUe.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroiilè  eft 
fitoée  iiit  la  live  gauche  de  la  Gan»ne  ,  à  trois 
quant  de  Ueae  O.  S.  O.  de  la  Réotle ,  de  à  4*  >• 
de  trois  quarts  N.  E.  de  Bazas. 

FONTETTE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan-  | 
gres ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons, 
éleélion  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  loj.  feux.  , 
Cette  paroifiê  eft  fituce  entre  les  rivières  de  Seine 
de  d'Aube  .  à  1. 1.  M.  E.  d'Eflbye ,  4.  S.  S.  O.  de 
Bar-fiir-Aube,  dk  6.  &  tiers  O.  de  Chaamont. 

FONTETTE  ,  en  Bourgogjae,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  dk  recette 
de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  enjpays  de  moatagoes,  à 
>*  L  dfc  demie  S.  S.  de  Vttaaas ,  S*  ^  ^c*»  *^ 
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O.  de  Dijon  ,  &  ç.  S.  E.  de  Semar-cn-Auxois. 
FONTETTE  ,  en  Bourgogne  ,  dioccfe  d'Autun , 

ÎirJement  &  iateodance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
ourboD-l'Aoqr.  Oo  y  compte  t6<  firax.  Cette  pa> 
roiiTe  efi  fitucc  furie  ruiiTcau  de  Dourbion,  h  i.  i.  E. 
S.  E.  de  Bourbon-l'Ancy.  Son  terroir  eft  fertile  en 
pvini  &  en  pâturages  exceilens. 

FONTEVRAULT  ,  bourg  avec  une  ctilcbrc  ab- 
kaye  de  filles ,  chef  de  Pordrt;  de  fun  nom  ,  dans  le 
SnuBurrois  ,  en  Anjou ,  diocefe  de  Poitiers ,  parle- 
tueat  de  Paris ,  intendance  de  Totirs ,  éleâion  de 
Ssumur.  On  y  compte  431.  feux.  (Je  hourij  eft  fi- 
nie dans  une  belle  fori  t ,  à  une  iicuc  ^.  de  AIoDt- 
forcau  &  de  ia  Ak  gauche  de  la  Loire  ,  i.  &  tien 
S.E.  de  Sauintr,  9.  &  tien  £.  S.E.  d'Angen  ,  le. 
fttielfO.S.O.  de  Toon,  it.  V.  K.  O.dePoi. 
tiers  3t  44.  &  demie  S.  O.  de  Paris  (  toujours  par 
la  ligne  droite  ).  Long.  17.  41.  {4.  lat.  47.  10.47.  Il 
doit  (on  origine  &  fon  accroiiTement  à  l'abbaye  qu'on 

JTOit.  Cette  abbaye  fut  infiituée  par  le  bienheureux 
obert  d'Arbriflèl ,  pour  des  Rel%ieii«  A  dee  fte- 
ligicufts ,  vers  l'an  1099.  Le  Heu  qu'il  choifît  pour 
cet  ctablillement  ,  ctoit  un  dcfcrt  fituc  à  l'extré- 
mité de  la  province  il'ADjou  ;  mais  cependant  dans 
le  dioccfe  de  Poitiers  ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué. 
Ce  déli»t  Àoit  couvert  dW  grande  ferêc ,  fiSparée 
par  an  vallon  au  nniliea  duquel  coutoit  no  ruilfeau  , 
«s'appelIoitFowfcvraii/r,  c'c(t-à-dire,  laFonrji/ic 
i'EvTiult.  Quelques  -  uns  ont  prétendu  (|ue  cet 
EvTjiilt  étoit  un  infigoe  voleur  qui  fe  retiroit  dans 
cette  forêt ,  auprès  d*iiae  fontaine ,  qui  cft  la  fource 
daroiflèao  dout  nous  venons  de  parler,  6t  qu'il  fut 
converti  par  le  bienheureux  Robert.  Mais  cette  opi- 
nion ne  paroît  pas  fondée  1  car  Baldric  ,  Abbé  de 
Bourgueil  &  Ecrivain  contemporain  ,  nous  afTure 
que  le  BeudeFontcvra'jk  ctoit  ainfi  nommé  depuis 

très.loi^<teaiipi  ,  lorfqne  le  bienbeureui  Rc  H  rt  y 
MtAh  M  monafiere  dont  il  stgit  ,ah  Ant^f-m  fon$ 

EyrjUi  ,^:<Rcu,-jruj.  Fontevrault  appartenoit  à  une 
Dame  nommée  Arambur^cs ,  veuve  de  Guyon,  fils 
d'Gfmond  ,  laquelle  le  donna  an  bienheureux  Ro- 
bm,  &  fit  ratifier  cette  donatioo  par  là  fille  tmiqna 
lléritiere  ,  nommée  AiilaU*  ,  &  fomornsm 
Fa  er/'f ,  ainfî  que  rein  fc  {-rouve  par  la  charte  de  fa 
donation  :  E^o  Aâclaïlu  ,  a^nomento  Rîveria  ,filia 
WiioniSy  OJmondi Jilii,notum  voie  Jicri  omnibus, auàd 
done  Domino  Robcrto  Arbrijfello  ,  £r  convemui  Mu- 
Uenm Rtligiofarum  quai  aggregavit,valUin  Fonru» 
EvraW^ad ^dijicandam  Ecclejtam  in  honorem  Btatm 
Jemftr  Virginis  Marine.  Hjcc  valUs  data  fie  terni- 
Ddtttr;  ex  uno  Utete  tjl  terra  Berlay,Ù  ex  alto  via 
fubltca  ufque  adfeeundum  Molendtnum  igfius  valtiss 
Httic  Eccufix  damus  terrain  quatuor  bobûs  exeelen- 
àam  iuobus  tewtforibut  ,  &  aiioi  junSot  ttrrtt  antè 
iomum  hofyitarîam.  Hoe  faeimui  eonfiUo  &  eoncef- 
fonc  Dominorum  tcnx  ,J:.ilicit  CnufriAi  Afdumo- 
nii ,  ù  Cideberti  de  Laujduno  ,  fuk  audtentiâ  Ù  tej- 
pMtonio  viiorum  jroborum  ,  &c. 

Les  Seigneurs  de  Montreuil-Bellay  firent  cncora 
don  de  la  terre  de  Bom  ,  qui  eft  entre  la  terre  de 

C«y  d'Ofmond  ,  le  bois  de  Tuilé  ,  le  clos  de  Bellay, 
l'ormeau  du  Maiftré,  la  terre  Saintc-Radegonde ,  &c. 
Outre  ces  donations  ,  il  eft  confiant  que  Gautier  de 
Uontforeau  donna  auifî  des  terres  confidérables  à 
cette  abbaye ,  qui  jouit  au)ourd*bai  de  plus  de  cent 
aille  livres  de  rente.  Madame  de  VaStMCt  en  cft 
Abbeffe  depuis  17 . . . 

Le  bienheureux  Robert  d'Arbrîflël  étoit  fïU  de 
Danaliocbus  &  d'Oryeodit  ou  Orvendb .  &  étoit  né 
\  AtfKitlèl ,  anioard*biii  Aibieflèe  ,  petit  bourg  de 
Bretagne  ,  ^  ?•  !•  de  Rennes ,  &  dans  le  dioccie  de 
ce  nom,  vers  l'an  1047.  Sylveitre  de  la  Gucrche  , 
Evcque  de  Rennes ,  le  convie  comme  fon  dioccfain  , 
de  venir  y  déployer  les  tréfiits  de  ia  doftrine.  fialdric, 
Teaem; 
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Abbé  de  Bourgueil ,  puis  Evique  de  Dol ,  &  con- 
temporain de  Robert ,  alTure  qu'il  étoit  d'Arbriflèl 
auprès  de  Rennes.  La  tradition  de  tout  l'ordre  de 
Footevraolt  VtSSon  adfi.  Le  Pere  Mabilkm  &  le  P. 
Lobineau  l'ont  dit  de  même.  II  n'y  a  gueres  que  deux 
Ecrivains  qui  aient  avance  qu'il  Jtoit  d'Arbriflèl  ou 
ArbrcfTcc  ,  village  auprès  de  Troyes  :  l'un  cft  le  Sr. 
des  Garrois  ,  dans  fon  livre  intitulé  la  Sainteté 
Troyenne  ;  &  l'autre  le  Sr.  Baugier ,  dans  lès  tot* 
moires  hiftorioues  de  la  province  de  Cbampaigne. 
Quoi  qu'il  en  loit ,  Robert  d'Arbriflèl  mourut  ^  Ot" 
fan,  dans  le  diocefe  de  Bourges  où  il  y  a  un  mo- 
naftere  de  fon  ordre.  Son  corps  fut  tranfporté  à 
Fontavianlt  ;  mais  les  ReHgioifi»  «POVûn  letiiiKnt 
fin  coeur ,  qu'elles  tirent  mettre  fin»  une  petite  pf> 
ramîde  de  pierre  que  l'on  voit  encore  proche  do 
grand  autel  ,  près  de  l'évangile.  Louife  de  Bourbon- 
Lavedan  fit  mettre  les  os  &  les  cendres  de  cet  lufti- 
tutenr ,  fous  le  nouveau  maufolée ,  dont  nous  par- 
lerons ci -après.  £lle  y  fit  joindre  les  cendres  de 
Pierre  ,  Evfi^ne  de  Pdtiers  ,  qui ,  par  amitid  0e 
par  eftiine  pour  le  bienheureux  d'Anriflèl  ,  avott 
voulu  être  inhumé  auprès  de  lui. 

Par  une  règle  toute  finguliere  ,  le  bienheureux 
Fondateur  fournit  non-feulement  les  Rcligieulës  , 
mais  encore  les  Religieux  de  Ibn  ordre  \  !*aatorité  de 
l'Abbeflê  de  Fontevrault ,  qui  eft  chef  &  gi'nt'rale 
de  cet  ordre.  Ce  fut  ,  i  ce  qu'on  prétend  ,  fur  ce 
qu'il  eft  dit  dans  l'ccritare,  t;ue  ]efu\--C'-riJt  ctoit 
Joumii  à  /j  Mère.  Le  l'ape  Fafchal  II.  approuva  cet 
inftitut  le  t$.  Avril  de  l'an  iioé.  &  le  $.  Avril  de 
l'an  1 1 1  ).  Il  voulut  aufC  que  cette  abbaye  f&t  im« 
médiatement  foumife  au  Saint-Siège.  Les  deux  com- 
munautés de  l'abbaye  rhcf-d'ordre  dont  il  s'agit, font 
l'une  St.  l'autre  fort  nombreufes  :  on  y  compte  or- 
dinairement iso.Rcligleiiiès,  ètio.  Religieux. 

Les  voyageurs  voient  avec  notant  de  plaifir  min 
de  Atbfàttion  re'glife  de  PAbbtye  de  Fontevranit, 
fie  le  magnifique  monument  qui  cft  dans  le  chœur 
des  Religieufes ,  au  côté  gauche  de  la  grande  grille. 
C'eft  le  tombeau  de  plufienn        &  Reines  d'An* 

Eletenck  Sur  le  bord  de  ce  momment  on  lit  cetta 
ifcription} 

Let  fix  Effigies  repréfentées  en  ce  lieu  ,/orir  de 
Henri  U,  Roi  d* Angleterre ^omte  d'Anjou^  Oc. 

VAlUnor  f  Jon  é[oufe ,  Ducheffc  d'Ajuitaine, 
auparavant  femme  tiguiiie  de  Leais  VIL  Bù  de 

France. 

De  Richard ,  leur  fils  ^fanwmmi  Cturit  lion  , 
aujfi  Roii^Atighterrtm  • 

D'Elifabeth  de  U  Vtartke  ,  fui  vewe  ie  Jeau 

Roi  d'Angleterre  ,  furnommi  SMUS-Tem  ^jrh 

l'habit  de  religion  céans. 

De  Jeanne  d' Angleterre  ,  faeur  duiit  Ric'iard  ^ 
femme  en  premières  noces  de  Guillaume  ,  Rot  de 
Sicile  f  Ù  en  fécondes  noces  ie  Raymond  Vt* 
Contu  de  Thalofe,iid  mariée ^  «n  mattratu,irn 
thMt  de  cet  ordre. 

Dans  te  même  lien  fjtt  auffi  le  eoear  de  Henri  Ilf. 

Roi  d'Angleterre ,  avec  le  corps  des  dénommes  en 
une  table  de  marbre  ,  pofée  au  dehors ,  à  côté  de  la 
grande  grille,  joignant  leurs  fépultures. 

On  lit  fur  cene  même  table  de  marbre  ,  que  ce 
nranfolée  a  été  magnifiquement  rétabli  l'an  i6}8. 
par  Madame  Jeanne-Baptifie  de  Bourbon,  fille  de 
Henri  le  Grand  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  , 
trente-deuxième  Abbefle  ,  &c. 

Contre  le  mur  de  l'aile  gauche ,  fit  prelque  vis-à- 
vis  du  grand  autel ,  eft  le  Mobean  dn  bienheureux 
Pierre,  Bvèqoe  de  Poitiers ,  contemporain  &  ami 
de  Robert  d*Afbrtflè1 .  ainli  qu'il  a  dl«  dit. 

Le  tombeau  de  Robert  d'ArbrifTel  ,  luftitDleiK 
de  cet  ordre  ,  eft  près  du  grand  autel,  da  côté  di^ 


Kéfsn(^IçJcfEr>be:lnibbeëuv>quï  eft  de  marbre  noir , 
Jffllx'ift'Jb»iea>  itiaffacei&lanc  de  ce  bienheureux 
fbndâreiir  v  rtfvé^a  de  Tes  habits  facerdotaux  ,  & 
»ihabt  un  bitoh  paftôral.  Ce  monument ,  tel  qu'on 
k^w^ifajUicufd'Jïui ,  fut  érige  par  Louife  de  Bour- 
llOtiiïiwfldiâ^/  AbbeiTe  de  Fontcvrault  en  i6xj. 
\Mtct  fà^finéipale  des  Infcriptions  qu'on  y  Ut  : 

\>1-Jl.''.ii    1.':      .  . 

-Sfij  quonitm  Robenut  it  Àrhrijfelle  ,  vjr  ad. 

àioiûm  pius  ,  (r  jelo  animarum  exafluans  ,  dtWn.î  ijuà 
'^"'■fiàr'imum  poterat  etoqiuntU  ,  ai  Uei  objequium  >  jc 
-"i^Jttculi  contemptum  ,  multos  utriufnue  fexùs  monaitt  , 
.i>.'i^ui  eum  ai  dcferta  loct  fequtbamur  ,  iniuxit  ,  tâqve 
£    occafione  ordintm  Fontit  Ebralii  primus  inJUtuit  :  park- 
que  domiàlij  ,  it¥Oio  pr^fertim  famineo  fexui  ,  txnutn- 
da  curafit.  Quorum  omnium  caput  tffe  voluit  hocce  rn»- 
ntflfrium  ,  in  quo  Abbaiiffim  non  folùm  virginibus  at 
muUtribus  Ueo  dicatit  ,fedetiam  Heligiejis  viris ,  prttpo- 
fuit ,  (fui  hoc  vitje  fequuntur  inpiutum  ,  à  SanfH  Sede 
Apc^licd  ,  jim  à  fui  exoriio  ad  kxc  ufque  tempera  ,  ap- 
probatum  ,  variifiue  privilfgiis  tegiifque  muntribus  auf. 
tum.  Obiit  annc  M,  C.  Xylt'  Ejus  ojjibus  ac  facris  tf- 
gendis  cineribut  Luiovica  de  Borbonit  ,  hujui  ccenobii  , 
atque  adei  totiui  ordinis  Àntifiita  ,  hoc  maufdeum  novj 
pegmate  exornatum  ,  totiufjue  ordinis  nomint  tmquàm 
firenti  optimo,ptrjkiendum  curayit. 

FONTEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Bezicrs ,  parlement  de  Touloufe  ,  gcncralitc  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte i6$.  feux.  Cette  paroifTc  efl  a  $.  I.  &  quart  N. 
E.  de  Beziers. 

FONTFROIDE ,  Fontit  frigidi  Ahbatia ,  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  deCiteaux,  en  Languedoc, 
diocefe  de  Narbonne  ,  parlement  de  Tonloufe , 
ge'néralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  archiprêtré  de  Montbrun  ;  IHtuée  dans  une 
vallée  agréable  à  z.  1.  &  i.  tiers  S.  O.  de  Narbonne; 
fondée  vers  l'an  1 1  jo.  par  Emery ,  Vicomte  de  Nar- 
bonnc.  On  y  fuivit  d'abord  la  règle  de  St.  Benoît;  mais 
du  temps  de  St.  Bernard ,  les  Religieux  cmbrafferent 
celle  de  Citeaux ,  &  elle  a  depuis  été  occupée  par  des 
Religieux  de  cet  ordre.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
mende  ,  &  vaut  au  moins  8000.  liv.  de  rente  au 
fujet  qui  en  eil  pourvu  par  le  Roi.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  iooo.  florins.  M.  Câtel ,  Ecrivain 
d'ailleurs  très-inilruit ,  s'eft  trompé  quand  il  a  dit 
que  le  monaftere  dont  il  s'agit ,  a  été  fondé  par 
Hermengarde,V'icomteflè  de  Narbonne,  qui  ne  mou- 
rut qu'en  1 19^.  Il  eft  des  Auteurs  qui  avancent  que 
des  Vicomtes  de  Narbonne  y  font  inhumés  ;  cepen- 
dant on  n'y  voit  que  le  tombeau  du  dernier ,  qui 
fut  tué  en  14x4.  dans  un  combat  contre  les  Anglois. 
Ce  tombeau  eft  de  pierre,  &  au  milieu  du  choeur. 

FONTG AUFFRE  ou  FontgauflSer,  Beatx  Marine 
ou  SanûiCeraldi  Fontis  Caufeni  Abbiitia  ,  abbaye 
de  filles ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  foumife  à 
l'abbaye  de  Saint-Gerauld  d'Orléans  ;  enPérigord, 
diocefe  &  éleiflion  de  Sarlat ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux;  fituée  dans  une  vallée  au  pied 
d'une  montagne  ,  où  eft  bâtie  la  petite  ville  de  Bel- 
vès,à4.1.S.O.  de  Sarlat.  Elle  jouit  de  $.à  6oco.liv. 
de  rente.  Elle  a  pris  fon  nom  d'une  très-belle  fon- 
taine ,  qui  fort  dans  le  cloitre  même  de  cette  ab- 
baye &  fait  tourner  un  moulin  ,  puis  forme  un 
ruilTeau  nommé  la  Nauze  ,  fur  lequel  on  a  mis  pour 
le  pafTcr  des  meules  de  moulins  à  papier.  A  une 
demi-lieue  de-là ,  ce  ruifPeau  fe  jette  dans  la  Dor- 
dogne.  Au  refte ,  le  monaftcrc  dont  il  s'agit ,  a  été 
fondé  l'an  109$.  par  Enbolene,  du  confentement 
de  Gerauld ,  E%'êque  de  Cahors  ,  &  de  Pons  de 
Gordon  ,  fes  enfants  ,  qui  contribuèrent  auffi  par 
leurs  libéralités  à  cet  ctabliftement. 

FONTGOMBAUD  ,  en  Berry.  F.  Fongombaud. 

FONTGUILLEM  ,  Fontis  GuiUelmi  Abbatia  , 
ou  Font  Gaina  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  de  la  filiation  de  Pontigny  dk  de  la  réfor- 
me i  dans  U  Bazaduis  ,  ea  Guyeoae  ,  diocefe  de 
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Bazas  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux  , 
éleflion  de  Condom ,  à  j.  1.  O.  N.  O.  de  Caftel- 
Jaloux ,  &  4.  E.  î^.  E.  de  Bazas  ;  fondée  l'an  1124. 
par  un  Vicomte  de  Cajlello  ,  nommé  Pierre  Ber- 
trand ,  Evêque  de  Bazas ,  qui  contribua  beaucoup  à 
fon  établiflement  :  il  en  confacra  l'cglife.  Mais", 
comme  elle  n'étoit  que  de  bois ,  &  qu'elle  ne  pou- 
voit  pas  fu^re  au  grand  nombre  de  Religieux  , 
dont  bientôt  fut  compofée  la  communauté  de  ce 
monafterc  ,  Gauifroi ,  fucceffeur  de  Bertrand  ,  for- 
ma  le  deiTcin  de  bâtir  une  autre  églifc  toute  de 
pierre.  Il  écrivit  pour  cet  effet  aux  Abbés ,  Prieurs, 
Prêtres  ,  Clercs  &  autres  fidèles  pour  les  exhorter 
à  contribuer  à  cette  bonne  oeuvre  ,  qui  s'acheva 
vers  l'an  1147.  I/abbayc  de  Fontguillem  eft  en 
commende  ,  &  vaut  environ  1100.  liv.  de  'rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  66.  florins. 
Le  pays  des  environs  eft  également  fenile  Si 
agréable. 

FONTIENE  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifte- 
ron  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  & 
recette  de  Forcalquier.  On  y  compte  un  demi-feu 
de  cadaftre.  Cette  paroiftë  eft  à  une  bonne  lieue 
N.  O.  de  Forcalquier. 

FONTIERS  ,  en  Languedoc  .diocefe  &  recette 
de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
17.  feus.  Cette  paroiftë  eft  à  3.  1.  M.  N.  E.  de 
Mirepoix. 

FONTIERS  Cabardès  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Carcaftbnne  ,  parlement  &  généra- 
lité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  173.  feux.  Cette  paroillè  eft  à  }.  1.  &  uo 
quart  N.  O.  de  Carcaftbnne. 

FONTIERS  Rive  d'Aube  ,  en  Languedoc,  dio- 
cefe &  recette  de  CarcalTonne ,  parlement  &  géné- 
ralité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  Oo 
y  compte  51.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  queU 
que  dii(ance  de  la  rive  droite  de  l'Aude ,  dans  une 
contrée  agréable  &  fertile  ,  à  une  lieue  &  demie 
E.  S.  E.  de  Carcaftbnne. 

FONTMIRMONT  ,  en  Normandie,  au  diocefe 
de  Coûtances.  Voye\  Fontermont. 

FONTMORIGNY  ,  Fons-Moriniacus ,  ou  Beata 
Marix  de  Fonte  P^Iauriniaco  Abbatia, zhhsye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  fille  de  Clairvaux  & 
de  la  réforme  ;  en  Berry  ,  diocefe  ,  intendance  & 
éleélion  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ;  fituée  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  }. 
O.  N.  O.  de  Nevers  ,  }.  &  deux  tiers  S.  S.  O.  de  la 
Charité  ,  &  8.  E.  S.  E.  de  Bourges  ;  fondée  le  6. 
des  Nones  de  Mai  1 148.  pour  des  Religieux  de 
l'ordre  de  St.  Benoît ,  auxquels  on  fubftitua  l'an- 
née fuivante  des  Religieux  de  Citeaux.  Cette  ab- 
baye eft  en  commende  ,  &  vaut  environ  4000.  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi, 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
ïoo.  florins. 

FONTOY  ,  dans  le  pays  Meftin  ,  diocefe  de 
Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  pré- 
vôté &  recette  de  Thionville.  On  y  compte  4$. 
feux.  Cette  paroiftë  eft  fituée  en  pays  de  grains  Se 
de  bons  pâturages. 

FONT-PEDROSA  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance  de 
Rouffillon ,  viguerie  &  recette  de  Confiant.  On  y 
compte's  î-  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
vallée  ,  i  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Teth  ,  à  2.  1.  &  demie  S.  O.  de  Villcfranchc  ,  & 
II.  &  demie  O.  S.  O.  de  Perpignan. 

FONTRABIOSA  &  Efpofolla  ,  en  Rouflillon  , 
diocefe  de  Perpignan ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance de  Rouffillon ,  viguerie  (k  recette  de  Coa> 


FOR 

Haut  On  y  compte  16.  feu.  Cette  communauté 
ei\  finiée  dans  le  Caj-iir ,  à  quelque  diftance  O.  S. 
0.<lii  Puy-Valador ,  à  4.  1.  O.  S.  O.  de  Villefrao- 
&  1 1.  O.  S.  O.  de  Perpignan. 

FONT&AILLES ,  dans  rAfianc,  co  GaicogM* 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlemcfit  île  Tonlouiè ,  in» 
tendance  d'Aufch  ,  éleélioa  d'Aftarac.  On  y  com- 
pte t.  feux  &  41.  beilugues  de  feu.  Cette  paroiflé 
eft  fitaée  près  de  la  rive  gauche  du  Giers ,  &  une  pe> 
tite  difiance  de»  coafim  de  la  province  dé  fiigotce, 
^4. quart  S.  de  MwaïKle. 

FONTVANNES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
ékâion  de  Troycs  ,  parlement  xle  Paris  ,  ioten- 
de  CbUons.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette 
sanoUk  cft  fitode  en  pays  de  plaines  &  tiès.£efti]e  , 
1 1. 1.  dt  quart  O.  S.  O.  de  Troyes. 

FONTVlEir.I  F  ,  en  Provence,  diocefed'Ar- 
les ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  re- 
cette deTarafcon.  On  y  compte  un  quart  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroiile  eft  fituée  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  dans  ane  eoatrêe*m«n!caf^fe ,  &  où  il  y  a 

une  carrière  de  trè'-bellc  pierre,  à  une  bonne  demi- 
lieue  N.  Ë.  de  l'abbaye  de  Muntmajor ,  ôi  à  cinq 
1 4tlifliieN.  £.  d'Acles.  Le  d^at  y  cft  pev 


qnfti< 

ta. 
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POOLS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parieir.L-nt  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bar-fur-Seine.  On  n'y  compte 
qoe  1 1.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  âans  une  val- 
lée, fiu  la  Seine  f  à  une  bonne  demi-tieue  14.  O.de 
Bv-fiir-$ciae>  Sou  terroir  eil  ailea  fertile  Oc 
apiaUv. 

FOR 

FORAINE  d'Alegre  (la),  en  Auvergne  ,  diocelê 
de  Clenoont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 

Kiom  ,  cicftion  de  Brioude.  On  y  compte  iij. 
feux.  Cette  communauté  eil  à  J.  lieues  E.  H,  Ë.  de 

Erioude. 

FO&AINE  de  Cluuiditaigiut  (la),cnÂav«igiie, 
diocefe  &  ^ledioo  de  Saint-Floar,  parlement  de 

Paris,  intendance  de  Riom.  Onycompte  269. feux. 
Cette  communauté  cil  à  6.  lieues  &  demie  S.  0.  de 
Saint-Flour. 

FORAINE  de  FUntfon  (la)  »  en  Auvergne , 
dioee&ft  âeAionde  Saint-Floor  ,  parlement  de 
Pub, intendance  de  Riom. On  y  compte  149.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  6.  lieues  &  demie  O.  de 
Saint-Flour. 

FORAIllE  de  Ruinet  (la)  ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefeftëleftion  de  Saint-Flour,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  (!.- RiniTi.  Onycompte  100.  feux. 
Cette  communauté  clt  à  }.  lieues  S.  E.de  St.  Flour, 
&  8.  S.  0.  de  Brioude. 

FOUAINS  &  Saint-Maurice  lez  Dccize  ,  eu  Ni- 
wraois,  diocefe  &  éleAion  de  Mevers  ,  parlement 
it\(tàt ,  intendance  de  Moulins.  On  y  coaspte  78. 
(nnu  Cene  paroiifc  eft  lituce  far  la  Loire,  à  $.  1. 
S. E.de  IJevers. 

FORAIVS  de  Ln^ ,  en  Nivcroois  ,  diocefe  & 
âcâioli  de  lilefêrs ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiffe 
cà fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages  ,  &où 
ily  a auffi  des  buis. 

FORA^l^S  de  RjLtieis ,  du  mandement  de  laMure, 
en  Daaphiné  ,  diocefe  ,  parlement,  intendance  de 
cleâion  de  Grenoble.  On  n'y  compte  point  de  feus 
«  particulier ,  cette  communauté  étant  jointe  pour 
Vaffouagcment  à  ccIIl-  de  SLiint-Honorc.  Elle  elt  à 
fil  lieues  S.  S.E.  de  Grenoble.  Son  terroir  eft  allez 
fertile. 

FORÀUIS  de  VixiUes  à  Mofitcbabou  ù  k  Mont. 
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jean,  enDauphiné,  diocefe  ,  parlement ,  inten- 
dance dk  clertion  de  Grenoble.  On  y  compte  un  cent 
quatre-vingt-douzième  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 
&  trois  quarts  &  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les 
biens  taîUables.  Cette  communauté  eft  fituée  dans 
les  montagties  &  en  pays  de  pâturages. 

FORAINS  de  ViTitUet  à  la  Morte  ,  en  Dauj  hiné 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  cicdion  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  vingt-quatricmc  &  un 

Înatre-vingt-leisieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , 
!  un  demi  &  un  huitième  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables  ,  y  compris  néanmoins  v.n  vinî;r-quatrieme 
un  trente  -  deuxième  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis. 

FORCâDE  de  Cafterot  (la),  en  Béam,  dioceie 
de  Lefear,  parlement  de  Pan  .intendance  d'Aufch  , 

fenéchauft'ce  &  recette  d'Ortkès.  Onycompte  j9. 
feux.  Cette  paroilie  cft  lituce  en  puys  de  grains  & 
de  vignobles. 

FO&CALDE ,  en  Languedoc,  an  diocefe  de  St, 
Papoal.  yoYe\  Folcarde. 

FORÇAI. QUFTRET  ù  A-s  dJFcn<^3^l:e5  .  en 
rrovence  ,  tiicctfc  de  Toulon  ,  parlement  ûc  inten- 
ddi;re  d'Aix  ,  viguerie  &  recette  d'Hieres.  Ou  y 
compte  4.  feux  de  cadaflrc.  Cette  paroiflè  cft  £tuée 
en  pays  de  montagnes ,  entre  Roquebaron  ftlePu- 
eet,  à  deux  lieues  S..  S.  B.  de  Blîmolle  ,  &  4>  N« 
N.  O.  d'Hieres. 

FORÇA  L.QUIER  ,  FcrcalqucTium  ,  Forum  Cal- 
carium  ,  ville  avec  un  ancien  titre  de  comté,  chef- 
lieu  d'unefiàiécbniflie ,  d'une  viguerie  de  fon  nom  9t 
d'une  recette,  avec  un  chapitre ,  un  couvent  de  Cor- 
deliers ,  un  de  RccoUets  ,  deux  maifonsdeKeligieo- 
fcs  ,  l'une  d'Urûilines  finice  dans  la  ville,  &  l'autre 
de  Keligieufesde  la  Vilitatioo  ,  au  fauxbourg  ,  &c. 
eu  Provence  ,  diocefe  de  Sifteron  ,  parlement  & 
intendance  d'Aix.  Onycompte  ta.  firàx  de  cadai^ 
tre.  Cette  ville  eft  iîtuee  dans  une  contrée  dont  le 
climat  eft  fort  fain  ,  très  abondante  &  véritable- 
ment delicieul'e ,  fur  le  bord  de  la  petite  rivière  de 
Laye ,  à  deux  lieues  de  la  rive  droite  dc la Durance, 
S.  &  demie  S.  O.  de  Sifteron ,  j.  N.  un  qnartà  l'O. 
de  Manofque  ,  14.  S.  E.  de  Grignan ,  1 3.  &  tiers 
E.  d'Avignon  ,  9.  &  deux  tiers  N.  N.  E.  d'Aix  ,  8c 
107.  S.  S.  £.  de  Paris  (toujours  par  la  ligne  droite)» 
Long.  S},  as.  }o.  lat.  43.  $8.  ij.Ses  habitants  font 
exempts  de  péage  dans  tmite  l'étendue  de  b  Pro- 
vence ,  ft  dans  U  vieomté  de  Taliard  ;  tout  le  ter- 
roir de  la  ville  eft  en  franc-aleu.  Les  filles  df  For- 
caiquier  une  fois  dotées  n'ont  plus  rien  à  prétendre 
fur  les  biens  des  conftituants.  11  fe  tient  en  cette 
ville  trois  foires  de  trois  jours  chacune,  le  premiec 
Odlobre  ,  le  19.  Novembre  ,  &  le  lundi  après  l*oc« 
tave  de  Pâques  ;  &  deux  foires  d'un  feul  jour,  le  l6» 
Août  &  le  lendemain  de  l'Afcenfîon. 

Quelques  Ecrivains  veuler.t  ([.ic  Forcalquicr  foit 
l'ancien  Forum  Neronn  de  Ptolomce,  ou  V^iauniun 
des  Itinéraires  ^mais  le  lilence  des  premiers  fiecics 
à  ce  fojet  en  fait  plus  que  douter,  ^o/ex  Carpentrai ^ 
Forum  Neronis  ,  Meminî ,'  &e.  On  difpnte  fort  fur 
l'étymolcipic  de  fon  nom.  Le  fentimcnt  le  plus  pro- 
bable à  cet  égard  ,  eft  que  les  Seigneurs  de  la  partie 
feptentciooale  du  comté  de  Provence  bâtirent  no 
claieiii  en  ce  lieu ,  qui  leur  parut  fort  propre  pouc 
la  chaflê  ;  &  parce  qu'il  y  avoit  aflèz  proche  un  four 
à  chaux  Furnus  Ciilcarius  ,  ils  donnèrent  le  nom  de 
Forcj/^uur  au  château  &  à  la  fcigneurie  dont  il  de- 
vint le  chef-lien*  M.  de  Valois  rapporte  un  palTàgn 
d'une  chronique  dont  l'Auteur  eft  inconnu  (de  qui 
a  été  publiée  parCitel),  pour  prouver  que  Forcal- 
quicr a  pris  fon  nom  de  Font  Caîcarid  ,  ou  plutôt 
Font  Calcarius  ou  Fon*-  Calquenus.  Mais  de  quel- 
qu'autorité  que  puiffe  être  ce  partage,  il  n'eft  nul- 
lement comparable  à  ce  qui  eu  prouvé  pour  le  taè» 
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me  fujet  au  moyen  d'un  a6le  qui  fe  troave  dans  les 
archives  de  l'évéché  de  Montpellier.  Cet  aâe  con- 
tient la  donadon  que  la  Comtefle  Bàttris  de  Mel- 

gueil  fît  de  fon  comte  à  fa  fille  Hcrmcngarde ,  & 
qui  fut  rédigé  en  préfence  de  Guillyurr.c- ,  Comte  de 
Forcalquier ,  qui  fe  qualitie  aini: ,  Guiiidmus  Cornes 
Furni  Calfueni.  Bouche  donne  une  autre  étymolo» 
gieda  nom  de  cette  ville.  11  prëteodi^ lespeuples 
qui  h-^bitoient  aux  envinuM  ^^appelloientEifcoeu, 
&  que  ce  lieu  ,  qui  leur  fervoit  de  marché ,  fiit  nom- 
iiil'  f  Lir:irn  K'icotGrum  ,  d'oi'i  par  corruption  on  au- 
roit  fait  Forcalquier.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  comté 
de  Forcalquier  n'a  été  connu  fous  ce  nom  ,  qoe  fur 
la  fin  du  onzième  fiede  ,  pnii^aK  le  premier  titre 
oô  il  en  eft  parlé  ,  efi  de  t*«n  ttoo.  Le  Roi  prend 
aujourd'hui  la  qoaUté  de  Cmte  Jk  Fiwtuet  ù  de 
Forcalquier. 

Vers  l'an  toéo.  Gérard  nouvettemcnt  Htt  Bvi- 

a ne  deSifleroo,  ayant  été  mal  reçu  par  quelques 
Ihanoines  de  Con  chapitre ,  fe  retira  \  Forcalquier 

avec  ceux  de  fon  parti  ;&  c'cft  à  caufe  de  cela  que 
l'églife  collégiale  de  Forcahiuier  prend  le  titre  de 
concathédrale.  Le  chapitre  de  cette  églife ,  dédiée 
à  St.  Marius  ,  eft  compolë  de  trois  Dtgpicaires  »  dix 
Chanoines  &  dix  BAieiSders.  • 
Pu  temps  de  Céfar ,  le  territoire  de  Forcalquier 
étoij  habité  par  les  Elicoceii  ou  Elicocii,  qui  dépen- 
doicnt  des  Mimeni  ,  ou  faifoient  partie  de  ce  peu- 
ple. Mais  les  autres  contrées ,  qui ,  dans  la  fuite  , 
ont  fait  partie  du  comtd  de  Forcalquier ,  étoieni 
habitées  par  d'autres  peuples.  Sous  Hooorius  ,  les 
Elicoceii ,  auffi-bien  que  les  Mimeni  étoient  compris 
dans  la  féconde  NarbuniuMle. 

Lors  de  la  décadence  de  l'Empire  Romain,  les 
divers  pays  qui  compoferent  autrefois  le  comté  de 
Forcalquier,  furent  fournis  la  plûpart  ans  Boar> 
guignons ,  mais  une  partie  obéit  aux  Wifîgoths. 
Dans  la  fuite,  les  FraïK^ois  fe  rendirent  maîtres  de 
ces  divers  pays.  Après  divers  événements,  le  comté 
de  Fofcalqnier  (n'étant  point  encore  connu  foUS 
ce  Boni)  &  trouva  foomis  aux  Rois  du  iècood  royan- 
me  de  Bourgogne. 

Lors  de  rétablifTement  des  Comtes  de  Provence, 
prefque  tous  ks  pays  .  qui ,  daos  la  fuite ,  dépen- 
dirent des  Comtes  de  Forcalquier,  furent  fouanisà 
ceux  de  Provence,  ^o^e^  Provence. 

Vers  l*aa  ^6 1.  Bozon  II.  Comte  de  toute  la 
Provence  ,  étant  mort  ,  les  états  de  ce  Comte  fu- 
rent partagés  entre  les  trois  fils  ,  Guillaume  I.  Pons 
&  Robaud  1.  (III.^  Le  premier  fuccéda  au  comté 
de  Provence.  Pons  fut  Vicomte  de  Marléille  i  & 
Robaud  L  eut  le  comté  de  Forcalquier,  qui  con»- 
pieooit  alors ,  outre  le  comté  de  Forcalquier ,  ceux 
de  Venaiilin,  de  Die  ,  de  Gap  <5c  d'Embrun.  Mais 
il  paroît  que  ce  n'eft  point  à  l'époque  de  ccrte  di- 
vifion  ,  que  l'on  doit  fixer  rétablillémeot  du  comté 
de  Forcalquier,  puifque  Robaud  n'en  prit  point  le 
titre.  Ce  Robaud  s'intituloit  Marquis  de  Provence  , 
far  h  grâce  de  Dieu.  Par  conféquent,  on  difiin- 
guoit  alors  le  comté  de  Provence  ,  du  mABqid&tda 
ce  nom  &  de  la  vicomte  de  Alarfeille. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  qoe  le  comté 
de  Forcalquier  dtoit  autrefois  d'une  étendue  aflêx 
confidérable  :  il  comprenoit  tout  le  pays  qui  tt 
trouve  entre  la  Durance  ,  le  Rhône  ,  l'Ifere  &  les 
Alpes.  Mais  il  fut  réduit  à  des  bornes  plus  étroites , 
parce  que  les  comtés  de  Die  ,  de  Gap,  d'Avignon 
(Veoan&a^dc  d'JSmbruoen  furent  féparés.  Aujoar- 
d'inilee  comté  ne  comprend  plus  que  les  villes  de 
territoires  de  Forcalquier,  Sifteron,Pertllis,  ApC, 
Sault ,  Grignan  &  ISIûr.tdragon. 

Ruhaïui  I.  (111.)  rnourut  en  ioo8.  &  laifTa  Guil- 
laume <k.  Edme  ou  £mme.  Gqillaume  ,  Marmùs  de 
l^ioveace,  mounit  fins  pofiédté  ca  loie*  Bdow, 
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ftfoeur,  lui  fucce'da.  Elle  porta  ,  vers  l'an  loifi. 
cette  belle  fucceffioo>  ion  mari  Guillaume  IlL 
dit  Taillefer ,  Comte  de  Tonloufe ,  mort  en  1030. 

ou  1057. 

De  Guillaume  III.  &  tl'Htline  vinrent  Ponce  ou 
Pons  II.  &  Bertrand  I.  Le  premier  eut  le  comté  de 
Touloule  &.  partie  du  marquifat  de  Provence ,  c'eft- 
à^ire ,  le  Comté-Venaiffin  &  la  moitié  de  la  ville 
d'Avignon.  Bertrand  I.  eut  l'autre  moitié  de  la  ville 
d'Avignon  ,  avec  les  terres  de  Forcalquier,  de  Mont, 
fort  ,  de  Gif  ,  d'tmhnin.&c  11  époufa  Alix  ,que 
l'on  croit  avoir  été  héritière  d'une  partie  du  comté 
de  Die. 

Bertrand  II.  fuccéda  à  fon  pere  Bertraod  L 
mourut  en  104$.  lailCint  Guillaume  II<  ftGcofiioi- 
Pons  :  ce  deiBierfat  Contt  de  Die,  &  mourut  fins 

poftérité. 

Guillaume  II.  eft  regardé  comme  le  Fondateur  de 
la  ville  de  Fiircalquier,  &  conune  le  premier  qui 
ait  employé  parmi  Tes  titres  le  nom  de  la  ieigneone 
de  ce  lieu.  LVft  h  caufedc  cclaque  nous  avons  dit 
ci-devant  que  le  premier  titre  de  Comte  de  ForcaU 
quier  n'eft  que  dé  Vwa  1  too. 

On  préfime  avec  laifim  que  ks  Marmiis  de  Pro- 
▼etice  furent  portés  Ibttirn  ville  de  Forcalquier 
(d'ahord  rhîreau)  ,  pour  s'éloigner  du  territoire  des 
Comtes  deTouloufe,  qui  ufurpoient  tous  leseavi- 
rons  d'  Avignon  &  de  Die. 

Adélaïde  ,  fille  unique  &  héritière  de  Guillauiae 
n.  époufa  E^mengaud  I.  Comte  d'Uigel,  tué  en 
1100.  Elle  mouruten  1144.  &  non  pas  eniS38.COi»> 
me  le  prétendent  quelques  Ecrivains. 

Ermengaud  ,  troifîemc  Cumte  d'Urgel ,  étoit 
petit-Ëls  de  Seniofred  ,  premier  Comte  d'Ulgel  , 
quatrième  lih  de  Wifroy  le  Velu  ,  premier  Comtt 
héréditaire  de  Barcelonne,  vers  l'an  880. 

D'Ermengaud  I.  de  d'Adélaïde  vint  Guillaume 
III. d'Urgel,  Comte deFofcalqttier,]iioft en  114,1. 
ou  plutôt  en  1 149- 

eu  efi  àremarquer  qu'en  11 1$.  il  fe  fit  on  partage 
cnae  les  maifoos  de  Touloule  de  de  Barceionoe-Ur- 
gel.  Jurc|a*alor9  ceux  dont  ces  deux  aBaîfoas  tiroient 
leurs  droits  ,  avoient  polTedé  par  indivis  tout  le 
comté  de  Provence.  Mais  ,  depuis  le  partage  ,  la 
portion  qui  échut  aux  Comtes  de  Touloufe ,  nit  ap« 
pellée  ie  Marquait  de  Prmenee,  dt  comprenoit  «• 
qu'on  appelle  le  Comté- Veoaïffin  ,  &  la  moitié  de 

la  ville  d'Avit;r.nn.  !/autrc  moitié  de  cette  ville  fut 
du  partage  des  Comtes  de  Forc.Uquier  ,  qui  celïè- 
rent  alors  de  prendre  le  titre  de  Marquis  de  Pro- 
vence ,  de  ne  prirent  plus  que  celui  de  Comtes  de 
Forcalquier,  dtc.} 

Guillaume  III.  d'Urgel ,  Comte  de  Forcalquier, 
époufa  Garfinde  ,  des  Comtes  d'Albun  &  de  Greno- 
ble. De  c  e  mariage  vinrent  Bertrand  III.  dk  Guignes 
qui  prirent  l'undc  l'autre  le  titre  de  Comte  de  bot-. 
calquier  {  mais  il  parott  que  bieotdt  après,  Bemnd 
le  cooiérva  tout  lenl. 

Bernardin.  Comte  de  Forcalquier ,  époufa  vers 
l'an  1 1 39.  Joiferannc  ,  fille  ou  fœur  d'Arnaud  Flot- 
te ;  &  de  ce  mariage  vinrent  Guillaume  IV.  Ber> 
trand  IV.  un  aatre  Bertrand  iUiz  mariée  iGlU 
caud  de  Sabran. 

On  préfnme  qoe  tes  trob  fils  de  Bertrand  III.  poil 
fédèrent  par  indivis  l'héritage  de  leur  pere.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'eft  qu'ils  portèrent  tous  le  titre  d« 
Comte  de  Forcalquier.  Geraod  de  Sabran,  lenc 
beau4irere ,  portoit  auffile  même  titre,  &  préten.» 
dmtdevoir  partager  lecoutté  avec  fesbeau-iicrefl. 

Les  Comtes  de  Forcalquier  étant  tombés  dans  la 
difgrace  de  r£mpereur  Frédéric  1.  ce  Prince  con— 
fifqna  leurs  terres  en  1 161.  à  défaut  d'hommage  ren- 
du; mais  comme  ils  n'étoieot  pas  vaflâux  immédia- 
leiBtw  de  l'Empire ,  poi^qu'iU  faiiôiest  honiiiMg» 
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Comtes  de  Touloufe  d'une  part ,  &  h  ceux 
^  Proveoce  de  i^ntre,  ib  obtiomt  naio^evée 

Gtrfinde  I.  £f le  imiqne  êt  Mrfriefe  de  GntUanme 

jy.oo  plutôt  de  Bertrand  IV.  mourut  avant  fon  pere. 
EBï  avoitépoufé  Rcy nier  ou  Raymond  de  Sabran  , 
^oate"/:!;  eut  dL'ux  lilles  ,  Garfinde  11.  &  Bcatrix. 
Cettedernicfc  fut  mariée  à  Guigues-André  ,  Dau- 
plùfl  de  Viennois ,  à  qui  elle  ^orta  en  dot  les  comtés 
deGl|>&  d'EmbruQ.  L'ainee  ,  héritière  du  comté 
deFofalqnier,  époofa  en  1 195.  Alphonfe,  Comte 
de  Provence  -,  &  par  ce  mariait-  ,  le';  cornti-?  de  For- 
cilquur  k  de  Nice  ,  &  la  moitié  de  la  ville  d'Avi» 
gcon  furent  fémii  an  coiBtj  de  Pïovence*  Ftgref 

GdbnBe  de  Sibran ,  fils  de  Giraod  l'Ami ,  ou 
Ank,  prétendit ,  ainft  qu'il  a  été  dit ,  au  comté  de 
FoRalqnier ,  du  chef  de  là  mere  Alix  ,  âile  de 
Bcrtnoil  III.  Comte  de  Foicalquler.  tu  aceoow 
nodoMotliiîteii  tiio»  atec  Kqpmoad-Befeii^, 
CnM  de  Provenee ,  il  conferva  le  titre  de  Comte  de 
Forcaîquier ,  &  eut  les  terres  de  Ceirejle ,  Nio^elle^ 
Cklttaaneuf ,  la  Roche  ,  Châieau.  .  Anioux  ,  (te. 
Sapoliérité  retint  le  noin.&  les  armes  de  For- 
olqnicr.  Le  dernier  de  cette  branche  fut  Gau- 
darde Forcaîquier  ,  Evêque  de  Gap  ,  qui,  par 
ftttrfiameot  (le  l'an  1483.  iniiitua  pour  (on  héri- 
fierÏM  neveu  Georges  de  CjJicUane  ,  avec  fubili- 
tutbnen  faveur  de  GauchcrI.  de  Brancas,  fon  cou- 
fiofcnnain,  qui  recueillit  cette  fubllitutioa.  De  loi 
dekcoieatle%  Marquis  de  Bnneas ,  qui  portent  de 
tiDedeComrcr  Je  forcaljuier,  &  les  Ducs  de  Villars- 
treneat.  Voyez  Brancjs ,  Ceirejie  ,  l-'ULrs ,  &c. 

Cor.lîdéréc  comme  diflricl  particulier  de  la  pro- 
vioce  de  Provence ,  U  viguerie  de  Forcalijuier  eft 
bonéeau  11.  par  celle  de  Sifteroo.«  ao  S.  par  cdic 
•  parles  vîgocries de  Difi  u-  ,  de  Mouticrs 
dldeBarjols  ;  &  à  l'O.  parle  Daaphiné  &  par  la 
fii|aerie  d'Apt.  On  compte  dans  cette  viguerie  JJ. 
fieroiffes  ou  communautés  aflFouagées ,  qui  cootiea- 
oeot  enfemble  19 a.  feux  un  tiers  un  quint  dk  an  iini> 
tieicede  feu  de  cadatt»i  ycyt\Mxta  Pnofnioe. 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  VIGUEWJE 

9B  FOMtÇALq,ii  tUR. 

Wtmt- 


Artii  &  Sigooce 


SlDi>n  

Siflide  dei  Joardio*  (b) 
MidedeSmfk(h)  . 
(«tlnlIéUet. 


o 
S 


BowgK  fl») 
XnUiinc(b) 

Cdrafle  •••••■•••••»•«< 

ComUcm  ••.«••■••••••  1 

Cnib  ....«.•••»,..,»« 

I>nphiD  ■......•I 

Footiene  .  .^••■••«••o 

FORCALtiUIER ,  i-iHe  ta 

•fonglet  f 

Bofpitilet.  KofctSmaoe. 

Ltiiiiert  <«•«•••••••••  i 


Llncel  .  . 
Isfî  .  .  . 
Milcol  .  . 
Milefonjjîfle 


Minofque  ,  nih  41 

Minbejn  !.. 

Mootnjçot  o.. 

MoDtl'nron  1  .  . 

Montjnflin  I.. 

MoBtlaux  I.« 

Monf^lki  !.. 

•  •■•••••••«o>» 

Tome  Ul, 


î 
I 

U 


FOR  22. 

Pdroi£e]  on  Communsutti.  Feux. 
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Villenos  <  •  •  I 
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fi  CommuMutft.  Tetaî  «9«~7TTT 

FORCE  (la)  ,  en  Pérignrd  ,  dioc.H-  &  éleélion 
de  Périgueux, parlementai  intend jnce  df  Bordeaux. 
On  y  compte  116.  feux.  Cette  paroilic  eft  fituée 
dans  one  contrée  éf^lement  fertile  agréable  à 
quelque  diftaoce  de  la  rive  droite  de  la  Dordn^nc 
à  ».  lieues  O.  N.  O.  de  Bergerac  ,  7.  ët.  tiers  O.' 
de  Périgueux,  &  14.  &  demie  E.  un  quart  au  N.de 
Bordeaux.  U  s'y  fait  un  aticz  boa  commerce ,  prin- 
cipalement en  befliaux,  en  grains  &  envint;Ce 
qui  donne  de  l'ailànce  aux  habitants  de  ce  lieu. 

François  de  Caumcnt ,  fih  de  Charles  ,  .Seigneur 
(le  C.dlelnau  ,  &  de  Jeanne-  ;!c  Pcr^ffe-Efcar  ,  devint 
Seigneur  de  la  Force  ,  en  Périgord  ,  du  chef  de  fa 
femme  Philippe  de  Eeaupoil.  Il  fut  tué  avec  Armand  , 
JbnfiU  aW,  à  la  SainuBatthélemi  en  1571.  Son 
fiwood  fils ,  Jacques  Nompar  de  Caumont ,  Maré- 
chal de  France  ,  Marquis  ,  puis  Duc  de  la  Force  en 
Juillet  1 6  J7.  mourut  âgé  de  9  j.  ans  le  10.  Mai  1 6j  j. 
pere  d'Armand ,  auffi  Maréchal  de  France  ,  mort 
le  16.  Décembre  167$.  qoi  eok  poor  focceflèur 
HenrUNompar ,  foo  tnaa,  laoftcii  lumer  1678. 
&  dont  le  Ëls ,  Jacqaes,  Harqois de  BocA ,  avoit 
été  tué  en  16^4. 

Jacques  -  Nompar ,  fils  de  Jacques  ,  Marquis  de 
Boeflê,  décéda  le  19.  Avrii  1699.  pere  de  Henri* 
Jaeqoes-Norapar ,  mort  le  so.  loillet  17*^.  &  dont 
le  frère  ,  Armand-Nompar ,  né  le  ?■  Mars  1679.  a 
époufé  en  Juillet  171}.  Aniic-Elifabeth  Grue/ de 
Bù/mom.  De  ce  mariage  elt  né  le  18.  Avril  1714. 
Jacques- Nompar,  Duc  &  f  air  pardéasiffion ,  1^ 

S!llé  le  Duc  de  Caiinoiit,  allié  à  Marie-Loidfe  . 
le  do  MarécbaloDnc  de  Moailles ,  née  le  I.  Sep> 
tembre  1710. 

Armand  ,  Marquis  de  la  Force ,  frère  du  Duc  de 
Caumont ,  a  été  tué  devant  Coni  en  Septembre 
1744.  Sa  douairière  eft ,  Marie-Philiberte  AmtUt^ 
fille  de  Jacques ,  Seigneur  de  Cbailloa  ,  dAdevant 
Miniftre  dc  Secrétaire  d'état. 

Olimpe  de  Caumont,  fceur  du  Duc  de  ce  nom,  eft 
née  le  1 1 .  Août  17 1 8.  &  a  épouie  le  a  j.  Janner  1 719* 
Anne-HdarioiiGelanl  de  Bnffat  »  apprild  le  Coate 
de  Béam. 

La  Maifon  de  Caumont  des  Ducs  de  la  Force  , 
Tune  des  plus  anciennes  du  royaume ,  tire  fon  ori- 
gine de  Nomvar  de  Cdumonr  qui ,  dés  le  treizième 
fiecle ,  pailëdoit  lebafemaîe  de  £ee|8ii  an  Aganois* 
Fevei  Lauzuo. 

FORCE  (la) ,  en  Languedoc ,  diocefe  dt  recette 
deSaint-PafoiiIffaïkBBeiitdt  généralité  de  Ton» 


211  FOR 

loufc  ,  intendance  de  Languedoc.  Oo  y  compte  63. 

feux.  Cette  paroific  eft  k  a.  Ucoes    demie  S.  S.  B. 

de  Sawt-Papool* 

FORGELLES  Saint-Corgon .  dans  le  dtiché  de 

I  orrainc  ,  inniî  département  de  Barrois ,  dioccfe 
de  Toul ,  conieil-louverain  &  intendance  dcLorrai- 
ne  ,  bailliage  &  recette  de  Vezelife.  Oo  y  compte 
*y.  Ceux.  Cette  paroiilè  eft  fitnëefur  une  haateor  ,  à 
».  lieues  S.  S.  E.  de  Veeelife ,  de  autant  V.  V.  O.  de 
Mirecourt.  Son  églife  e(l  dédiée  à  Saint-Gorgoo. 

II  en  dépend  le  hameau  de  Queveilloncourt. 
FORCES  DE  LA  FRANC  E.  Les  Francs  ne  furent 

redevables  qu'à  leur  valeur  de  leur  établiflêment  dans 
les  Gaules.  Léon  facce£Gnirs  ont  fi  fidèlement  co» 
lèrvë  cette  humeur  martiale  qui  les  portoit  au  mou* 
vemect  &  à  la  guerre ,  cju'il  ne  parott  pas ,  en  lifant 
notre  hifîoirc  ,  quedcpuis  l'ètablilTcmcnt  de  h  I\îu- 
narchtc  jufqu'au  règne  prcfent  ,  la  France  ait 
jamais  joui  d'une  paix  parfaite  «  fins  aucun  trou- 
ble ,  pendant  fept  ou  huit  ans  tout-au-plus.  Â  la 
vérité  on  a  toujours  dit  que  l'intrépidité  des  François 
fe  lalentiilbit  par  les  délais  &  la  longueur  du  tra- 
vail ,  &  que  les  troupes  de  cette  nation  o'étoient 
valeureufes  que  dans  le  bouillon  de  leur  ardeur  : 
combien  d'exemples ,  cependant  ,  dn  contraire  ! 
nous  w  dtarons  ici  que  la  bataille  de  Latrfeldi, 
du  a.  Juillet  1747.  &  la  longue  guerre  pour  la  fuc- 
Ceffion  d*£(pagne  ,  qui  commença  en  1701.  de  ne 
Sut  terminée  qu'en  1714.  Quelle  valeur  ne  fallut-il 
on  pour  forcer  lea  rattanchcmeuts  &  le  village  de 
Lawtèldt  )  de  quelle  fermeté ,  quelle  eonftance  pour 
maintenir  Philippe  V.  en  potleffiou  de  l'Efpagnc  ? 
Au-furplus,  U  n'clt  peut-être  point  de  nation  qui 
ae  convienne  que  l'impétuoCte  dtU  ttKimi  FflD- 
^oiië  lui  fait  fijuvent  faire  d'un  premier  cffiirt,  ce 
que  les  autres  ne  font  qu'à  force  de  temps.  Ce 
n'cftpas  ,  3u-rei^L-  ,  que  nm:';  prétendions  eialter 
la  valeur  de  la  nation  f  rançoiie  au-dclFus  de  toutes 
les  autres.  Kotre  intention  eft  feulement  d'aiTu- 
rer ,  &  nous  ne  croyons  pas  qu'on  nous  contre- 
dife ,  que  cette  nation  peut  entrer  en  lice  &  en  con« 
currence  a%'ec  quelle  nation  que  ce  foit.  Noir,  re- 
connoiflons  dans  toutes  un  mérite  partie uucr  & 
des  talents  qui  les  diilingueiit  &  les  caraftérifcnt  ; 
de  il  n'en  eft  pas  tue  qui  n'ait  éprouvé  que  telle 
eft  à  fon  égard  la  façon  de  penfer  de  la  nation 
Françoife  en  général. 

Entrons  dans  le  détail  ,  &  faifons  connoîtrc  , 
autant  que  nous  le  pourrons  ,  q.ielle  a  été  la  mi- 
lice Françoife  depuis  le  cotnmcnccmcat  de  la  Mo- 
narchie jutqu'à  prcfent. 

Sous  la  première  race  de  nos  Rois  ,  &  bien  avant 
lotis  la  féconde  ,  leur  milice  étott  compofée  des 
/-/fpcif/ifu'j  du  Koi ,  &  de  fes  autres  (ujcf.,  ,  (|ui  ,  à 
Id  première  femonce  ,  étoieni  obligés  de  prendre 
les  armes,  de  de  fuivre  le  Prince  ou  fon  Général  d'ar- 
liitfe,ns«]^ëdtdonsde|uerre.  Ces  Appointés  étoient 
des  iiommes  qui  fàifownt  profeflîon  ordinaire  de 
porter  les  armes ,  auxquels  le  Roi ,  au  lieu  de  foldc, 
avoient  donné  la  jouiilance  de  quelque  terre  ,  à  la 
dtaife  de  marcher  de  de  combattre  fous  Et»  enft^ 
gnes  ,  tontes  lea  fois  qu'ils  iêroient  cocDinmdéi. 

Les  Francs  avoient  pris  cette  police  des  Ro- 
mains. Car  ,  les  Empereurs,  OOtrc  la  diftribution 
d'héritages  qu'ils  avoient  accoutumé  de  faire  aux 
vétérants ,  pour  les  récompeniier  des  fervices  qu'ils 
avoiet  rendus  à  la  répnbliiine ,  s'aviloent  de  don- 
ner les  terres  firontieres  à  des  CheCt  A;  à  des  SoU 
dats  diftingués ,  ï  condition  de  les  défendre  coo> 
tre  l'ennemi  ,  &  d'en  jouir  feulement  pendaot 
qu'eux  &  leurs  fuccefleurs  continucroient  la  milice. 
CV.  la  loi  m.  au  code  de  fund.  Uinitroph.  Lamprid. 
dans  la  vie  d'Alexandre  Severe}. 

A  mefiiie  ^  bm  ptemiecs  JRoU  U  n&doi^ 
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maîtres  de  quelque  province  ,  ils  diftribuoient  des 
parties  de  leur  territoire  aux  Capitaines  de  an 
Soldats  qui  les  avaient  aîdd  à  la  conquérir,  icoo- 
dttlon  toutefois  de  fervir  l'ëtat  en  guerre. 

Ces  fonds  de  terre  donnés  furent  appellés  hon- 
neurs &  bénétices,  honores,  bencjicia.  C'cil  ainiique 
Clovis  I.  donna  à  Aurelien  le  château  de  Mehu 
par  forme  de  ^ien/oit,  comme  il  eft  rapporté  par 
Aymoin  ,  liv.  i.  chap.  7.  Ces  dons  n'étoient  qu'à 
vie  ou  pour  un  temps ,  &  retournoient  au  Roi  par 
la  mort  du  Béfu'ficier,  ou  lorfqu'il  quittoit  le  fer- 
vice.  Cc!<4  l'c  prouve  par  le  témoignage  des  Auteurs 
contemporains ,  puisqu'on  lit  dans  leurs  livres  que 
ces  bienfaits  font  toujours  oppofés  aux  héritages 
pofledés  en  propriété,  &  qui  font  appellés  pro- 
priétis  ,  aïeux  &  hérédités.  (V.  Grégoire  de  Tours, 
liv.  3.  chap.  t  $.  les  capitulaires  ,  liv.  3.  chap.  lo.) 
Or ,  quand  le  Roi  vouloit  faire  la  guerre ,  il  en- 
joignoit  par  un  proclamât  ou  cri  pabUe  ,  à  tOOS 
les  Bénéhciers  qu'ils  euiTent  à  venir  en  armes  an 
rendez-vous.  Ce  mandement  étolt  fi  précis  ,  6c  la 
difcipline  C  cxaéte  ,  que  ceux  qui  manquoirnt  i  ce 
devoir  ,  ou  à  fe  mettre  en  bon  (k  dQ  équipage,  fé- 
lon leur  revenu,  etoient  privt;s  de  leurs iMHUie ers 
de  ^/i^ce<.ll  y  a  voit  même  des  peines  contre  ceux 
qui  veuoient  trop  tard  ,  comme  cela  (è  vérifie  par 
les  capitulaires  de  Charlemagne. 

Lorfque  les  compagnies  de  Bénéfîciers  ne  Tuf- 
fifoirnt  pas  pour  faire  la  guerre ,  ce  qui  arrivoit  af- 
fez  foovent,  on  convoquott  alors  d'une,  deplu- 
fieors  on  de  toutes  les  provinces ,  toutes  les  per- 
fonnes  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes.  Car 
tous  les  Fran(2ois  étoient  obligés  d'aller  à  la  guerre 
à  leurs  dépens  quand  il  plaifoit  au  Roi  de  l'ordona 
ner  ;  dt  les  défaillants  étoient  condamnés  à  une 
amende ,  I  moins  que  lenr  ige  ,  on  la  maladie  ,  ott 
la  garde  d<.-s  maifons  ,  on  la  coltote  des  tenes  on 
les  en  difpenfat. 

Cette  amende  s'exigeoit  avec  tant  de  rigueur  , 
que  celui  qui  o'avoit  pas  le  moyen  de  la  payer  for 
Ks  menUes ,  qui  feuls  y  dtoient  fojets  ,  étoit  con- 
damné  de  fervir  au  palais  du  Prince  jufqu'à  ce  que 
par  fon  travail,  il  eût  gagné  la  fomme  à  laquelle  il 
avoit  été  condamné.  C'elt  apparamment  la  caufe 
pourquoi  en  ces  temps- U  on  livroit  des  combau  fi 
mqnens  ,  dt  anfli-tôt  que  les  deux  armées  étoient 
près  l'une  de  l'autre  ,  afin  de  renvoyer  ceux  qui 
leroient  échappés  du  péril ,  dans  leurs  maifons  dc 
dans  leurs  familles. 

Vers  le  milice  de  la  féconde  race  de  nos  Rois  , 
le  gouvemenent  prit  une  nouvelle  face.  Les  Ducs, 
les  Comtes  de  autres  Officiers  obtinrent  de  tenir 
en  propre  les  emplois  qui  n'ctoicnt  auparavant  que 
de  (împlt  i  ccimmilïïon:.  Sur  le  déclin  de  cette  race 
&  au  commencement  de  la  troilicms  ,  ils  fe  rendi- 
rent comme  maîtres ,  chacun  dans  fon  territoire  ; 
ils  ufurperent  les  droits  de  juftice  ,fifc  de  fomblables  , 
néanmoins  avec  dépendance  envers  le  Souverain  ,  dt 
avec  quelque  fubordinaiion  les  uns  des  autres.  De-Il 
s'érigèrent  plalieurs  grandes  feigueuries ,  comme 
les  duchés  de  Bourgogne  de  d'Aquitaine  ,  les  cona- 
tés  de  Flandres  de  de  Poitou,  il'eft  alors  que  les 
B/n^eer  commencèrent  d'être  donnés  en  proj>nété, 
au  Heu  ipiViuparavant  ils  n'étoient  que  viagers  ; 
&  il;^  furent  convertis  en  fiefs ,  au  moyen  de  l'hom- 
mage ,  des  ferments  de  fidélité,  de  de  certains  droits 
de  devoirs  auxquels  on  les  afireigoit,  de  dont  le 
principal  fot  de  continuer  \  fervir  le  Roi  dans 
fes  arméeç.  Quoiqu'ils  eufTent  changé  pour  ainfi 
dire  de  nature ,  ils  ne  changèrent  point  entiéremeat 
de  nom;  car  pendant  long-temps  ils  forant  appelUs 
indifféremment  Bénéfices  de  FUfs. 

Ceux  qui  avoient  reçu  de  la  Iftéralité  du  Prince 
dt  grands  domines ,  dt'can  qù  les  avoient  ofor. 
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pi5,  pourfc  faire  des  crt'atL-.rc":  ,  ou  poitr  fiMifcnir 
leur  uiurpation  ,  en  donuff.  nt  une  partie  à  d'autres 
l-arcille  charge  de  foi  &  redevance  ,&  fcrvice 
militaire  envers  ci»  Seigoeurs  féodau.  Aiofi  kl 
Dnes  >  )es  Comtes  ,  les  Barons  ,  9c  antres  qnî  rele- 
Vment  uninédiatement  de  la  Couronne  ,  commen- 
cèrent à  avoir  des  vallany  &  des  peri'onr.cs  affif'.ccs 
par  qui  ils  fe  faifoient  fuivrc  qiiiind  iU  alloin.t  ;i  la 
goerre.  Ces  fous-inféodations  font  l'origine  des 
airicie>6efs.  Peu  de  temps  après ,  on  trouva  de  non» 
Vtm  moyens  de  créer  des  hefs.  Pow  éviter  Top- 
preifion  ,  plufieurs  propriétaires  de  terres  allo- 
diales  fe  mirent  fous  la  fauve-garde  de  Seigneurs 
puiflans  ,  &  confcntircnc  de  tenir  d'eux  en  hom- 
mage learfdites  tenres  ,  à  condition  d'avoir  leur 
appui  &  proteâion  ,  ce  qui  leur  étoit  accordé.  Ré- 
ciproquement le  TM&I  (womettoit  à  fim  Seif^ienr 
de  lui  prêter  Tes  devoirs  féodaux,  &  det'aîderen 
guerre  de  fa  pcrfonne  ,  ou  de  deniers.  Cette  e(pece 
de  fiefs  eit  nommée  dans  les  anciennes  chartes 
Fieff  de  reprije.  Au  relie  ,  de  quelque  manière 
qu'ils  faflèot  créil  ,  h  condition  d'afliiler  le  Roidc 
too  Seigoeor  èi  casips  &  batailles  ,  y  étoit  ordi- 
Bairement  mpotêe  ;  &  cela  eft  pâflB  en  France 
comme  une  fiTTitude  ticite  &  naturelle  ,  à  laquelle 
les  fief^  ont  ctc  allajj'.tis  dèî  le  commcnccmtut. 
En  tcir.p^  de  guerre  ,  le  Koi  iiMm'oii  donc  fcs  hom- 
mes de  plein-fief,  &  ceux-ci  levant  leurs  bnnnicrcs, 
convoquoient leurs  vaflâux.qui  étoit-nt  obligés  d'y 
venir  ions  peine  de  commife.  11  fut  fait  à  ce  fujet 
des  règlements  9c  des  loix  féodales  ,  que  l'on  peut 
voir  dans  l'édit  de  Charles  le  Gros  ,  Empereur  & 
Koi  de  France  ,  lequel  eft  peut-être  le  plus  ancien 
que  nous  ayons  fur  cette  mjtierc  ,  &  qui  a  été  pu- 
blié par  Freher ,  habile  Jurifconfultc  d'Augsbourg 
en  ADemagne  ,  mort  en  1614. 

Cette  obligation  d'afllfter  Ton  Seigneur  ,  &.  de 
l'accompagner  en  guerre  ,  étoit  fi  précife  &  telle- 
xncnt  annexée  à  la  nature  des  fiefs  ,  que  par  les  Us 
&  Courûmes  des  fiefs  ,  ils  ne  pouvoient  être  fous- 
iefifedés  qu'à  des  peribanes  faifaot  profeffion  & 
exercice  des  aimes.  DeJl ,  quand  un  vaflkl  entroit 
en  lel^oa  oa  dans  les  ordres  (acnés ,  fou  fief  re- 
toumoit  au  Seigneur  ,  ou  bien  aux  plus  proches  pa- 
rents mâles  du  Clerc  ou  Religieux  ,  ix  c'ctoit  un 
héritage  de  leur  eftoc  ,  juja  n  qui  faSuM  tfi  milts 
Chnjii  ,fjeculo  mtliiare  non  fotrji. 

Pour  la  même  raifon  du  fcrvice  militaire  ,  il  fut 
défenda  d'aliéner  fon  fief  faos  la  penniffioo  de  celai 
dont  il  étxnt  inoinrant ,  à  canlè  que  cela  ôtoit  anx 
vafTaux  les  moyens  de  fe  mettre  en  bon  &  dû  équi- 
page pour  fervir  l'état  &  leurs  Seigneurs. 

Ce  fervicc  que  les  valTaux  dévoient  à  leurs  Sei- 
l^eurs  de  fief,  cil  appelle  dans  les  vieilles  hiiloires 
ét  coutumes  Aide  de  l'HcJl ,  Service  de  l'Hoft  ;  car 
Woft  en  vieux  langage  figntfie  armée  ,  &  vient  du 
rrot  Hoflis.  Le  devoir  féodal  coofiftoît  noo-fenle» 
ment  à  accompagner  fon  Seigneur  qui  alloit  i  la 
g\  erre  pour  le  fcrvice  du  Roi ,  mais  auffi  à  le  fe- 
courir  dans  fes  querelles  particiilieres. 

Les  Seigneurs  étoieat  devenus  fi  puiiTans,  qae 
la  plâpart  s'émancipoîent  de  convoquer  lents  firo- 
dataires  de  leur  propre  autorité  ,  pour  les  faire 
fervir  à  leurs  guerres  particulières,  àlais  infenfible- 
meot  on  les  dépouilla  de  ces  privilèges  ufurpés. 
Enfin  Charles  VI.  par  fon  ordonnance  de  Tan  1413* 
lenr  ôta  la  convocation  &  la  conduite  des  lèadatai- 
res ,  lelqaeUes  ne  lié  firent  plus  que  par  le  coamnan- 
deownt  &  ions  les  étendards  dn  Roi  ,  le  dnnt  des 

anaes  étant  réfervé  ^  lui  fcul  ,  qui  cft  Ic  piÎDC^  dfc 

rénaflation  des  hefs  6i  arriere-fiefs. 

Outre  la  convocation  des  nobles  &  des  feuda- 
tMes ,  il  y  en  avoit  anciennement  une  autre  ,  de 
c*ctoic  celle  dei  CsaiataiM»  ipi  ftcvoieot  peuidau 
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un  temps  à  leurs  propres  coûts  &  dépens.  Car  , 
lorfque  la  guerre  étoit  déclarée  ,  les  boiurgeois  des 
villes  &  les  payfans  étoi«nt  mandés  en  cas  de  bclbia 
pour  faire  un  corps  dlnÊntefie  dans  l'armée  ,  ou 
pour  garder  les  frontieres.1l  eft  Ibovent  fait  mention 
de  c  5  Ciiii'r.unes  d.ins  les  Hifloriens  &  les  Poètes 
du  même  âge.  (  Vt)yez  Coimr.unes  ^  dans  le  tome  i. 
de  ce  diélionnaire).  Ce  fecours  étoit  un  devoir 
d'autant  plus  nécefTaire  envers  l'état  ,  qu'avant  le 
aegne  de  Charies  VU.  les  tailles  fi*étoient  point 
(ndinaifes  ,  de  que  les  fonds  du  domaine  non-plus 
qœ  la  finance  qui  proveooit  des  gabelles  &  des  au- 
tres fubfides ,  n'étoicntpas  aflxz  conlidcra'ili.  5  pour 
i\ue  le  Koi  pût  lever  des  troupes  &  les  entretenir. 
C'ed  donc  à  caufe  de  cela  que  les  villes  dt  les  pa> 
roiflès  de  la  campagne  étoleat  tenues  d'envoyée 
des  hommes  capables  de  porter  les  armes ,  fiuvant 
l'ordre  qu'ils  en  recevoieot  du  Foi. 

Sous  la  première  race  de  nos  Rois  ,  le  gros  des 
armcf;  n'étoitque  d'Inf,i;ULri  ■  ,  mais  fous  Pcpindc 
lous  Charlemagne  ,  le  nombre  de  Gendarmes 
égaloit  prefque  celui  de  Fantalfins.  Dès-que  les 
fiefs  furent  devenus  héréditaires,  les  années  Fran- 
çoifes  ,  quelque  nombreuiés  qu'elles  (bflènt  ,  n'é- 
toiL'iir  prc -fq  IL'  ([uc  de  Cavalerie.  Alors  lepctit  nom- 
bre lie  !  j;it.-.(l!ns  qui  fe  trouvoit  dans  les  armées 
ne  cijinbattoit  point  en  corps  ,  mais  étoit  dillribué 
par  pelotons  entre  les  files  de  Gendarmes  ,  dl  Coa 
utilité  principale  étoit  de  relever  les  Gendarmes  , 
lor^ueUs  ennemis  les  avoientterrailes.  Les  Fan- 
taffins  ferraient  d'ailleurs  ï  remuer  la  terre  .  à  aller 
au  fourrage  ,  &  à  drefler  des  batteries.  Quoique 
l'Infanterie  ne  combattît  pas,  elle  avoit  cependant 
des  arcs  &  des  arbalètes  avec  quoi  elle  laoçoitdes 
flèches  pointues ,  de  des  matras  qui  étoient  de  enw 
dards  qui  ne  perçoient  pràit,mais  qnî  aaenrtiîfloient 
daogereufement.  Quant  I  la  Cavalerie  ,  Tes  a.-mcs 
ofFenfives  étoient  la  lance  de  le  fabre ,  &  les  dJfcn- 
fivcs  la  Jaque  de  maille  ,au  lieu  de  latjuelle  elle  prit 
vers  l'an  1  joo.  la  Cuirajfe  ,  des  Bra£jn  ,  des  Cuif. 
fars  ,  des  Jambières  &  des  Gantelets.  Les  chevaux 
même  des  Gendannes étaient  bordés, c'eft-Mire» 
avoient  tenr  amoie.  Les  Gendarmes  portoient 
chacun  «n  cafque.  Celui  du  Roi  étoit  doré  ;  celui 
des  Ducs  &  des  Comtes  argenté  ;  celui  des  GentUs- 
homini"^  d'ar.riL-nnc  race  étoit d'on  adCT  pollt  dfe 
celui  des  autres  de  fer. 

LesvaflànaiBaiciioknt  (bus  leurs  Seigneurs  ,  Ac 
étoient  nr  eue  c«HBBiandés  à  l'armée.  Chaque 
grand  Sdgneor  lâilbit  une  compagnie  ,  que  l'on  ap- 
pelloit  Bannière  ;  5:  m'inc  ceux  de  leurs  feuda- 
taires  ,  qui  avoient  aiicz  d'arricre-vaflaux  dépen- 
dans  de  leur  fief ,  pour  en  former  une  compagnie  , 
levoient  auffi  Bannière  ,  &  avoient  leur  bande  à 

Îiart.àb^Uele  premier  Seigneur commaodoit 
upérienteneat  à  cvx  ,  è^peo.près  comme  les  Co- 
lonels de  les  Meftres-de-Camp  commandent  au- 
jourd'hui les  compagnies  de  leurs  rcginnentî.  L'état 
&  le  dénombrement  des  grandes  feigncuries  por- 
toient combien  elles  poovcmot  lever  de  baimieres* 
C'eû  de-U  que  dans  nne  cauie,  jplaidée  an  parle- 
ment le  S7.  Février  1447.  il  Ait  dit  que  le  premier 
&  le  plus  grand  vaffàl  du  comté  de  Poitiers,  étoit  le 
Vicomte  de  Thouars ,  qui  avoit  fous  lui  trente-deux 
Bannières ,  comme  la  rappoRe  du  Tillet  as  titra 
des  Chevaliers. 

Les  différens  noms  des  fiefs  leur  furent  mfine 
donnés  de  l'état  auquel  devoit  fervir  le  vaflàl ,  cac 
lésons  forent  appcllés  fieft  dcBoiuricrer,  les  autres 
dcHautbert ,  &  les  aatretéefimflc  FcLy  cr. 

Le  fief  Bitnneret  obligeoît  celui  à  (jui  il  appar- 
tenoit ,  d'avoir  vingt>cinq  valTaux  combattans  IblH 
fon  étendard  ,00  £x  félon  quelques  coutumes. 
Le  fief  delbar^rt.d'avdf  nabooune  mcd  de 
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pied-cn-cap  ,  monté  fur  un  bon  cheval ,  &  accom- 
pagné de  quelques  valets.  Ce  harnois  &  équipage 
9*»ppel\oient  Armes  fleinet,  C'eft  cette  forme  de  fer- 
vice  qui  a  donné  le  nom  au  fief  de  Hatttbert  ;  car 
Hautbert  ou  Auhergeon  fignifie  une  cniraflê  faite 
d'annelcts  paflTc-;  i'un  dnn».  i':tutre,ik  applique?  far 
du  cuir ,  d'où  étoitvenu  l'ancien  proverbe  ,  de  maille 
à  maille  on  fait  le  Haubergeon.  Dans  la  fuite  ,  le  mot 
éeHaut'"'-:  H  été  pris  pour  défigner  l'tiabiliement  de 
toute;  p  :  L  s  ;  &  c'eft  dans  cette  fignification  qu'on 
l'a  donni.  L.ii  Hefqiddewnt&iiniiraolioiiiiiieaiiiié 
de  pitd-en-cap. 

Selon  les  capitulaires  de  Chttkmagne  &  autres  , 
ton.  I.  de  l'éditioa  de  BaloA  pae.  967.  celui  qui 
affdtdouxe  mftalries ,  Aoit  obligé  de  ferAr  avec  une 
Cainfle.  Omnis  homo  de  duodecim  mar.fis  BRUifiAM 
habeat.  S'il  y  manquoit.il  perdoit  fon  bénéfice ,  &  le 
droit  de  porter  la  cuiraflê  ou  le  hautbert.  C'eft  de- 
1à  vraifcmbUblemeot  qu'on  appelle  encore  en  Nor- 
mandie ,  Fteft  de  Hautbert  ceux  qui  contenoient  au 
moins  douze  métairies. 

Le  F/iff  i'£ca_yer  étoit  celui  dont  le  vaifal  n'étoit 
tenn  d'afliflber  fon  Seigneur  que  l^^remeac  acmé , 
ou  avec  l'éco  feulement. 

Outre  ceh ,  felon  les  mêtnes  capitulai  de  Char, 
lemagnc  &  autres ,  6<:\\  cités ,  tom.  t.  ch.  i.  ann. 
ttt.  pag.  489.  édition  de  Baluf.  tout  homme  de 
ConditioM  libre  ,  qui  avoit  quatre  métairies  ijnrnles  , 
ibit  de  fon  fonds  ,  foii  en  bénéfice  ,  éioit  obligé 
d'aller  à  l'armée.  Ut  omnis  homo  liber  qui  quatuor 
manfos  veftitot  de  fraprio  fuo  ,  five  de  alicujus  bene- 
fieio  babet ,  ipfe  fe  freparet ,  f>  ipfe  in  hoftem  pergat , 
five  cum  feiiore  fuo.  Car  par  le  mot  de  Minjus  vef- 
titus ,  c'eft-à-dire  ,  Muifion  ou  Mai/ofi,  ou  eoteo- 
doit une  métairie  bâtie,  avec  une  certaine  étendue 
de  terre ,  feutnie  de  beftiaux ,  de  ferfs ,  &c. 

Celai  qui  n'avoir  qu'Une  métairie  ,  fe  joignoit  \ 
un  autre  qui  en  avoit  trois.  Celui-ci  lui  donnoit  de 
quoi  faire  fon  équipage ,  &  en  le  lui  donnant  ,  il 
ctoit  exempt  d'aller  mre  le  fervice  en  perfonne. 

Celui  qui  n'av«Mt  aœ  deux  métairies  ,  fe  joigaoît 
\  un  autre  qui  en  avoit  anffi  deux  ;  un  des  deux  mar- 
choit  &  l'autre  demeuroit  ;  celui  qui  deaMOTOit  , 
fourniiToit  l'équipage  à  l'autre. 

De  même ,  quatre  ,  qui  n'a  voient  chacun  qu'une 
métairie  ,  fe  joqipoient  enfemUe  ;  trois  foomiflbient 
de  quoi  fidre  la  campagne  pour  an  fetd  ;  dt  celui  à 
quionlefourniffl)it,all()it  au  fervice  ,  les  troisSUttCt 
étant  par  ce  moyen  difpenfcs  d'y  aller. 

Le  Comte  pouvoit  laitier  dans  fa  maifon  auprès 
de  fa  femme ,  deux  de  fes  Officiers,  qu'il  prenoit 
]>armi  ceux  que  l'on  appelioit  Cafati ,  parce  qu'ils 
étoient  comme  fes  domeftiques,  &  demeuroient 
dans  fa  cafe  ,  c'é^-^-dire  ,  dans  fa  maifon.  Il  en 
laitToit  encore  deux  autres  pour  faire  fes  fonflions 
de  les  a&aircs  du  Roi.  Et  comme  le  Comte  avoit 

2uelqnefois  plufieurs  offices ,  il  laiiToit  deux  per- 
>nnes  pour  rezeioce  de  chacun  de  fes  offices.  Que 
fi  lui-même ,  pour  quelque  raifon ,  ne  pouvoit  pas 
aller  à  l'armée  ,  il  y  eavoyoit  quelques-uns  de  ces 
mêmes  Officiers ,  pour  tenir  fa  place.  UnEvcque  ou 
un  Abbé  ne  pouvoient  non-plus  retenir  chez  eux 
que  deux  de  leurs  Officiers  laïques,  fappoiie  qu'ils 
dlaflèot  eux-mêmes  &  l'armée. 

Tous  ces  différens  nobles  &  vafTaux  étoient  donc 
obligés  de  fervir  le  Prince  en  perfonne.  Les  Evo- 
ques mêmes  de  les  Aïbél ,  à  caufe  de  leur  tem- 
porel &  hérita^  tenus  eo  fiefr,  dévoient  mener 
on  envoyer  leurs  vaCGiax  I  fWmée.  Charlemagne  les 
en  difpenfa  ou  plutôt  le  leur  défendit.  Mais,  comme 
en  ce  temps-là  ,  ils  ne  connoilloient  gueres  les  de- 
foirs  ni  les  bienîiîanccs  de  leur  état ,  il  y  en  eut  qui 
crurent  que  cette  dilpeoiê  attaquoit  leur  honneur, 
&  qui  par  coaféqueot  coBtionefeoC  dt  6  tcoofcr 
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aux  exploits  de  guerre.  Plufieurs  des  Rois  fuccef- 
feurs  de  Charlemagne,  n'cureat  pas  pour  les  Prélats 
la  même  indulgence  ,  dt  les  obligierent  de  lêrfir  k 
l'armée.  \A  chacun  fuivoit  fon  courage.  Les  pad& 
ques  levoient  leurs  mains  au  ciel ,  tandis  que  ceux 
q  ji  étoient  valeureux  ,  combattoient  contre  les  en- 
nemis. Pour  ne  point  tomber  dans  l'irrégularité  eo 
répandant  le  fanig  humain  ,  ces  deraiecs  s'axmoient 
d'une  mafliie  pour  étounjk  9t  abattre  ceux  contre 
qui  ils  eombattoient.  C'eft  ainfi  qu'en  ula  ^  h  ba* 
taille  de  R  mvines,  Philippe  de  Dreux,  ilTu  de  la 
maifon  royale  ,  &  Evèque  de  Beauvais.  Cependant, 
comme  le  fervice  perfonnel  était  en  général  à  charge 
au  clergé,  les  fivèques ,  les  monafteres  âc  les  églites 
obtinrent  d'envoyer  leurs  vaflkux  I  la  guerre ,  fous 
la  conduité  d'un  .'îi  jair,  autrement  appcllé  Vidlme. 

C'étoient  donc  les  Barons ,  les  Comtes  ,  les  iVIar- 
quis  ,  les  Bannerets  &  les  Vidâmes  ,qui  ancienne- 
ment conduifoient  leurs  hommes  on  vaflàux  i  l'ar- 
mée, finis  leurs  enfeignes  amwy/er  de  leurs  armes, 
&  femées  dL'leur  cri  ou  dcvife. 

Au  cominenccment  ces  b.inuicres  étoient  toutes 
de  forme  quarréc ,  &  telles  que  font  encore  auj'jur- 
d'hui  celles  des  églifes.  Dans  la  fuite ,  les  Barons , 
pour  b  diftînguer  des  fimples  Bannerets ,  mirent 
une  queue  à  leurs  bannières  ,  &  celles  qui  étoient 
quarrées ,  demeurèrent  aux  Bannerets.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  ,  dans  un  plaidoyer  du  5.  &  7.  Juin 
de  l'an  1400.  donc  iled  fait  mL-ution  dans  l'indice 
de  Ragueau ,  fur  le  mot  Binneret ,  ua  Chevalier  qui 
qui  avoit  nouvellement  levé  bannière,  y  eftappeUé 
le  Chevalier  au  itajeau  quarté. 

Nos  Rois  avoicnt  auffi  leurs  étendards  ou  ban- 
nières royales.  11  efi  fouvent  parlé  dans  les  hifto- 
res  des  JMiMÎerer  du  Roi  ,  de  VEtentard  du  Roi, 
du  PennoD  royal ,  de  l'Orifiaount ,  de  ia  Cwntttt 
Uoneke,  &c 

Le  Pennon  royal  étoit  au  centre  de  l'armée  ,  fie 
dix  Chevaliers  faifoient  garde  nuit  &  jour  auprès 
de  coc  dleodard.  Le  P.  Daniel  croit  avec  beaucoup 
d'ftroarence  de  raiibn  ,  qu'il  changea  de  nom  dans 
la  fmte  ,  qu'il  prit  celui  de  Cornette  royale  ùm 
Charles  VIII.  &  puis  celui  de  Con-.ctte  bbnche  , 
qui  étoit  portée  par  le  premier  Valet- tranchant. 
C'eft  encore  le  premier  Valet  ou  Ecuyer-tranchant 
qui  cfi  pourvu  de  la  charge  de  Porte-cornette  blan- 
cne  ;  mais  ce  n'eft  plus  qu'un  titre  fans  foafttons, 
quoique  celui  <jui  en  eft  le  titulaire  ,  foit  employé 
fitr  l'état  de  la  Cavalerie  légère  pour  $400.  livres 
d'appointements ,  qui  lui  font  payés  par  le  Tréfbrier- 

r 'aérai  de  l'ezuaordioaire  des  guerres.  Au  refte  , 
ne  faut  pas  confendte  cette  cornette  Uaoche  avec 
celle  qui  vii  la  prcmieM  de  totttes  les  cornettes  de 

la  Cavale.'ic  ligere. 

h'OnJijmtr.e  étoit  auffi  un  des  étendards  (jue  l'on 
portoit  autrefois  dans  les  armées  de  France.  On  a 
débité  bien  des  fables  pour  la  rendre  miraculeufe  ; 
mais  dans  le  vrai  ce  n'étoit  que  la  bannière  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis  ,  laquelle  on  portoit  aux  pro- 
ccffions  &  dans  les  inierres.  Le  Comte  (ie  Vexin  en 

?ualité  de  Vidâmc  des  Religieux  de  cette  abbaye, 
alloic  prendra  dans  leur  eglife  avant  qoe  de  fe 
mettre  en  campagne ,  &  l'y  rapportoit  dis- que  la 
guerre  étoit  finie.  Louis  VI.  ayant  acquis  le  Vexin , 
Ht  à  l'égard  de  l'oriflamme  ce  qu'avoient  fait  les 
Comtes  de  Vexin ,  &  infcnfiblement  cette  bannière 
marcha  de  pair  avec  celle  de  France.  Sous  Char- 
les VIL  les  Anglois  étant  maîtres  de  Saint  -  Denis  , 
ce  Prince  ne  put  y  aller  prendre  Toriflamme  ,  & 
dès-lors  on  apprit  i  s'en  palTer.  Les  Rois  fes  fuccef- 
feurs  la  négligèrent,  &  elle  ne  fervit  plus  qu'à  omet 
le  tréfor  de  cette  abbaye  ,  où  elle  étoit  encore 
COI  $96. 

Iiewnncendlitaife,  dO  «a  Soi  par  les  nobles 

pu 
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ntjti  tenans-fiefi. dt aoeiennementpar toos'les 

•  ^  «"'^  J^P'^nî      «ux  qui 

ftoient  obligés  àce  fervîce.  Le  temps  pendant  lequel 
iJs  dévoient  fervir  .  ctoit  fixé  autrefois  à  quarante 
]oars  non-compris  Taller  &  le  retour  ;  ainlî  que 
cc.a  le  prouve  par  le  livre  feptieme  des  capitulaircs 
de  Charlcmagne  fie  de  Louis  le  D«boooaire  ,  Ik  par 
ce  que  dit  Mathieu  Paris  en  parlant  du  ficRc  (|ue 
Louis  VllI.  mit  devant  Avif;non  iVm  iîj5.  Les 
quarante  jours  étant  expirés  ,  le;  v.iila.jx  obtcnoicnt 
leur  congé.  Néanmoins  fi  le  Roi  avoir  encore  befnin 
d'eux ,  il  pottvott  les  retenir  plus  long-temps,  mais 
dèsJon  a  iujk  obligé  de  Uas  founir  Wvrcf  A 


Sons  (eregnedeSa!nt.Loais,Ierervieedes  nobles 

&  d<:',  vaflfaux  duroit  foixante  jours  ;  mais  celui 
fies  cornai  u  Lie  s  ou  des  roturiers  ,  n'étoit  que  de 
quarante. 

Sous  la  première  race ,  &  même  bka  avant  fous 
la  féconde  ,  e*Àoteot  les  Rois  ou  les  Maires  du  pa- 
qoi  conmiaiBdoicot  les  armées.  Les  Ducs  & 
Marqurs  de  France  Ihccéderent  i  l'autorité  des 

Maires  du  palais  .  &  les  Sénéchaux  prirent  la  place 
des  Ducs  de  France  après  que  l'autorité  de  ceu»i 
fut  éteinte  par  ravéaeoent  de  Hugues  Capct  à  la 
Couronoe. 

Le  CoDDÀable ,  qui  n'^it  d'abord  que  le  Cbef 

ou  le  Sur-intendant  de  l'ccuric  du  Roi ,  commanda 
les  armées  vers  l'an  m  8.  Cette  charge,  ainfi  dc- 
vcnuL-  militaire  ,  fut  ii  fort  élcvte  par  iMatliieu  de 
Jfloctinorency  ,  qui  eu  étoir  revêtu  fous  Louis  VIII. 
qu'elle  devint  la  première  de  la  Couronne ,  ôt  que 
le  Connétable  fat ,  après  le  Roi,  le  Cbef  des  armées 
de  France.  Les  Maréchaux  qui .  fous  le  Connétable , 
SToieiiT  infp  rfti  n  fur  l'ccune,  fuivirent  la  fortune  dc 
leur  Chef,  &  lievuircnt  aulTî  militaires.  Nous  avons 
déjaparlcdelachargcde  Connétable,  dans  le  tnm.  i. 
dc  ce  diâionnaire  nous  parlerons  des  Maréchaux 
fur  la  fin  de  cet  article:  ce  que  nous  venons  dédire, 
Ihffic  ici  pour  donner  une  idée  fiiifie  de  la  milice 
Françoife. 

La  difcipline  militaire  changea  entièrement  fous 
Charles  VII.  vers  l'an  i44{.&  c'eftici  une  époque 
remarquable.  Les  gens  dc  guerre  avoient  (i  fort  pillé 
A  ruiné  le  plat-pays ,  pendant  les  divifioos  des  Ducs 
dXMàm  de  de  Bourgogne  ,dr  durant  trente  années 
de  guerre  contre  les  Anglois  ,  que  Charles  VII.  fe 
Voyant  tranquille  ,  fit  un  règlement  par  lequel  il  ré- 
«Juifoit  toute  la  Gendarmerie  à  quinze  compagnies 
cjui  dévoient  être  entretenues  en  temps  dc  paix  de 
ca  temps  de  guerre ,  &  congédia  tout  le  rcfte.  Cha- 
que oonipigaiefttt  comeoiiSe  de  cent  lances  ou  bom- 
xnes d'armes,  &  chaque homaied*Énnes  avoitaveclut 
lnidnqperfoûoes;fi,avoir,trois  Archers,  un  Coutillcr 
ooEcnyer,  &  un  Tige  ou  Valet.  Pour  l'entretien  ta 
fblde  de  ces  troupes  en  paix  comme  enguerrc,le  Roi 
fbtobligé  de  rendre  la  Ta  tiic  ordinaire  furlesparoillès 
delacarapagne ,  &  fur  les  villes  non>firancbes,  an  lien 
^teparavant  la  taille  ne  fe  levoit  qo'estraonlinains- 
mentocen  certaines  occafions  preflantes.  II  fît  en  mê- 
me temps  des  ordomiancesfi  fcveres  pour  ta  difcipline 
de  ces  troupes,  que  ce  fut  la  raifon  pour  Uqueilc 
on  les  appella CompagmtM  Wrançoifes  ou  Campagnits 
à^Otiauttancc.  Ces  eoranegnies  ne  forent  d'abord 
compoiees  que  de  gentildiommes  ;  onds  SI  pan^t 
que  du  temps  de  François  L  il  y  avoit  aufR  des  ro- 
turiers. Au  refte  ,  ce  corps  éloît  fans  contredit  la 
meilleure  Cavulcrie  d-  l'tr.rope.  LouisXIl.  voulut 
que  cbaque  lance  lût  fournie  de  fept  hommes.  Fran- 
çois L  augmenta  encore  chaque  lance  d'unbomme. 
les  annea  fyffen&vesde  ces  hommes  d'armes  étoknt 
la  tance  &  l'épee  ;& ce  ne  fut  qu%  la  bataille  divry, 
en  IS90.  qu'ils  commencercot  à  quitter  !•  laace, 

i  fe  fervir  du  pifiolet. 
Xese  117. 
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Le  Comte  deBufTy  RabLitm  rapporte  l'origine  de 
la  Cavaîerie-légere  à  CharicsVlII.  Il  dit  que  lorfque 
ce  Prince  paffà  en  Italie ,  un  Albauois ,  nommé 
Ccorgt  i  Cajlriot,  le  vint|oiod«e  dt  hii  amena  400. 
lances  moreihues  i  qu'on  nommoit  ces  Cavaliers 
Stradiats  ,  c'eft-à-dire ,  Barmrx  d'ejirades  ;  mais  que 
les  François  changèrent  le  nom  de  ce  co.'ps ,  & 
pellercnt  Cavalerie-leE^ere.  Ce  fentiment  de  M.  de 
BulTy  cft  contredit  par  quantité  dc  bons  Ecrivaios  , 
qui  tous  prétendent  avec  allez  de  vraifemblanee' 
que  de  tout  temps  il  y  avoit  eu  de  la  Cavalerie^lé- 
gère  dans  les  armées  Françoifes  t  car ,  difent-ils ,  les 
vaffaux  que  les  Siiignears  amenoient  à  la  guerre  , 
n'éloientpas  tous  gens-d'annes ,  c'cft-à-dire',  armés 
de  pied-en-cap  ,  U  il  y  avoit  parmi  eux  des  Cava- 
liers armés  à  k  légère.  Lcscommunesen  envoyoieot 
auflî  de  cette  cfpcce  ,  &  tels  étoient  égalemeikC 
les  Archers  cjue  les  gens -d'armes  avolent  1- lent 
fuite.  Il  eit  vrai  que  Brantôme  aflure  que  du  temps 
dè Louis XII.  t'/rti;  Je  partait  f  oint  de  CjuaUrie-Uf^ere 
Frj/.f  if/t- ,  ,/•,;■;/!  di  L  Gendarmerie  ,  c'eft  -  à-  dire  , 
qu'il  n'y  avoir  point  encore  dc  corps  réglé  de  Cava- 
lerie -  légère.  Cependant  Louis  îlL  avoit  douze 
cent-;  Chevaux-légers  ,  dont  M.  de  Footrailles  étOtC 
Gtuérd!.  François  I.  augmenta  dans  la  fuite  ce  corps 
de  Cavalerie  dillribué  par  compagnie;.  Henri  II. 
Taugmenta  encore  ;  &  dès  l'an  15s  j  -  il  y  uvoit  un 
Co:onel &un  Meftre-dc-Camp de  !a  (  ava I c TK - 1 1  gerc. 

Le  même  Roi  Charles  VIIL  voulut  aulli  avoirua 
corps  d'Infai.tcric  ,  qui  dans  le  befoin  fût  toujooi* 
prêt  à  marcher.  Il  inltitua  pour  cet  effet  les  Fnner- 
Archers ,  en  ordonnant  que  chaque paroiflè  feumi- 
roit  un  homme  capable  de  fervir  avec  l'arc  &  les 
flèches  dès-qn'tl  feroit  commandé.  On  les  nomma 
Frjiîct.^rchcrs  h  caufc  dc  l'affranchifTcment  de  fub- 
fidcs  que  le  Roi  leur  accorda.  On  les  appella  auS. 
Tuupirii ,  parce  que  c'étoient  des  pay/ans  accou- 
tumés  à  remuer  la  terre  comme  des  Taupes,  Du 
temps  de  Louis  XI.  il  y  avoit  feiee  mille  Franes- 
JhditTS ,  commandés  par  quatre  Capitaines-géné- 
raux ,  qui  en  avoient  chacun  quatre  mille  fous 
leurs  ordres.  Ces  Capitaines  -  généraux  éloient 
fubordonnés  à  un  Chef  qui  étoit  nommé  par 
le  Roi.  Chaque  Capitaine  -  général  avait  (bus  lui 
icpt  Capitaines  ,  doot  chacun  commandoit  cinq 
cents  hommes ,  «  leiaobci  cinq  cents  étoient  im- 
médiatement commandé  par  le  Capitaine-général , 
ôc  toiiipuroient  ce  qu'on  appella  dans  la  fuitc  la 
compiii;nic  Mcjiic-de'Camf  ou  Colonelle.  Chaque 
Capitaine  tant  particulier  que  général  avoit  fous  lut 
On  Lieutenant. 

Louis  XI.  caiTi  le  corps  d'InCinterle  dont  nous 
venons  de  parler  ;  &  comme  il  avoit  reconnu  que 
les  Suiffes  avoient  vaillamment  &  fidèlement  fervt 
le  Duc  de  Lorraine  contre  le  Duc  de  Bourgogne  , 
il  en  voulut  avoir  fiz  mille  pour  remplacer  le  corps 
d'Infanterie  qu'il  avoit  caflè.  Cette  Infanterie  S'uiflè 
étoit  prefque  toute  compolee  de  piquiers  ,  de  il  n'y 
en  avoit  pas  le  tiers  qui  portât  des  armes  i  feu. 
Outre  la  pique  ,  ils  portotent  un  cfpadon  attaché 
derrière  le  dus ,  !<  une  cpJe  .'1  la  ceinture.  Sur  la  lin 
de  fon  règne  ,  le  même  Prince  (Louis  XI.)  leva  dix 
mille  hommes  d'Infanterie  Françoife  ;  ài  pour  Ul 
ibudoyer  ,  il  mit  de  grands  impôts  fur  le  peuple. 

Charles  Vm.  avoit  de  l'Infenterie  Allemande  à 
la  conquête  du  royi'.umc  dc  N,iplc5.  Mu!5  Louis  XII. 
eft  le  premier  de  nos  Rais  cjui  en  \iit  cncrctenu  un 
corps  réglé.  Ce  corps  ,  qui  avoit  été  levé  par  le 
Duc  de  Gueldres  ,  &  qui  étoit  conipofé  dc  fis  mille 
hommes ,  eit  fort  connu  &  a  etJ  fort  vanté  par  les 
Biiloriens  decettmps-ià,  fous  le  nom  de  Bandes 
noires.  Il  étoit  ainfi  nommé  I  canlc  de  lès  drapeaus 
qui  étoient  bigarrés  de  cooleor  oolfe  :  il  foc  deatiiiie 
à  la  iourncc  dc  Favie. 

^  LU 
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François  L  nVtant  pas  fort  farisfait  de  l'Infan- 
terie Ffançoife ,  bfiitua  bft  Uffoas  l'aa  i  S34*  & 
il  In  fit  lever  dans  les  pro?iaees  qtû  fiiiveat  :  une 

en  Normandie  ,  une  en  Bretagne ,  une  en  Picardie , 
uoe  ca  Bourgogoe  ,  une  en  Champagne  &  Niver- 
aois ,  lue  en  Onmbiaé  ,  Provence  ,  Lyonoois 
AttfMfM ,  luw  en  Xsognedec  &  one  eo  Gayeime. 
Chacune  de  cet  lésons  ëtoit  de  &  mille  hommes , 
&  étoit  commandée  par  fir  Capitaines ,  dont  !c  pre- 
mier étoit  appelle  Colonel  ou  Chef  de  la  légion. 
Ces  Ôipiitaines  avaient  cent  livres  de  paye  par 
Btob  en  temps  de  g^eiie  ,  0c  cinquante  livres  en 
temps  de  paix.  Outre  le  Capitaine ,  il  y  avoit  dans 
chaque  compagnie  tieux  Lieutenants  ,  deux  Enfei- 
gnes ,  dix  Ccnccnicrs  ,  ainfî  nommés  parce  qu'ils 
commandoient  chacun  cent  hommes  ,  quarante 
ChefMi'£icousdet, quatre  Fourriers ,  fîx  Sergents  , 
quatre  Tamboars  deux  ^fres.  Ces  fept  légions 
pafroicr.t  t-n  revue  féparément  deux  fois  l'année  ; 
&  lesSoldan  qui  les  compofoient ,  ctoient  exempts 
de  taille  &  autres  impôt?.  Lorfque  quelqu'un 
d'entr'eux  fe  diflinguoit  par  fa  valeur  ,  on  lui  dnn- 
noit  un  anneau  d'or  qu'il  portoit  toujours  à  fon 
doigt ,  &  il  parvenoit  par  degrés  aux  charges  de  la 
compagnie.  Quand  il  étoit  parvenu  à  la  lieutenance, 
i!  éîoit  annobli.  Les  Soldats  qui  ,  pnr  leur  âge  ou 
leurs  bleflures  ,  n'ctoient  plus  en  état  de  lèrvir  , 
éioieot  placés  dans  les  villes  frontières  ou  ailleurs, 
&  jouifioient  toute  leur  vie  de  leurs  privilèges  dk 
de  leur  paye  ;  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de 
9mtt*faye.  Ces  rccompenfcs  étoicnt  juftcs  &  judi- 
cienliés  ,  nais  on  trouve  qu'elles  étoient  moins 
Miles  ans  Soldats  de aioifl*gloriedês|>our  le  Prince 

Si  les  accordoit  «  que  ce  que  fit  Loius  le  Grand  en 
(ant  bâtir  Phdtel-royal  des  Invalides ,  oh  les 
Soldats  qui  ne  peuvent  plus  fcrvir  ,  font  loges  & 
nourris.  Cet  hotcl  fut  fondé  par  édit  du  mois 
d'Avril  1674.  &  efl  (îtué  àl*cxtli|iidtë  dafinubooig 
Saint-Germain  ,  à  Paris. 

Les  I^ons  ne  fiibfifterent  que  peu  d'anodes  ;  dk 
l'on  en  revint  aux  bandes  ou  compaiginîes  de  tiois 
ou  quatre  cents  hommes  chacune. 

Outre  CCS  troupes  réglées  ,  il  y  avoit  fous 
Louis  Xli.  François  I.  &  Henri  II.  des  Fantaffins 
appellds  Avaamriers  :  c'étoieot  des  efpeces  de 
bandits  quin'avoient  point  deiblde  »  dt  le  joigooîcnt 
volontairement  à  l'armée. 

Henri  II.  dont  la  plus  grande  partie  de  l'Infan- 
terie avoit  été  défaite  à  la  bataille  de  St.  (Quentin  , 
délirant  drtjfcr  ù  mettre  fus  une  farce  àt  fjOU  de 
fied ,  iolUtua  fept  légions  de  fix  mille  bommes  cha- 
cune ,  qui  dévoient  être  levées  dans  les  mêmes  pro. 
vinces  que  celles  de  Frar.i^oi";  I.  mais  qui  étoient 
f)iflrib)iccs  en  quinze  compagnies  ,  &  compofées 
d'un  plus  grand  nombre  d'Omciers.  Car  il  y  avoit 
treize  Capitaines  ,  de  autant  de  Lientenaots  & 
d'Enfeignes  ,  dcc.  Les  deux  premières  compagnies 
étoient  fous  le  Colonel-  L'ordonnance  qui  prcfcrit 
cet  établiflement  de  nouvelles  légions  ,  elt  du  11. 
Mars  i$$7.  c'eft-à-dire^del'an  mi.  avant  Pâques. 

Quelques-uns  ont  prétcoda  que  rétabliflèmeot 
de  ces  Iquions  dok  être  regardé  comme  l'inftitodoa 
des  régiments  d'Infanterie  ;  mais  cette  opinion  ne 
laiiTe  pas  que  de  rencontrer  des  difficultés ,  d(  il 
parott  plus  conforme  à  l'hiftoire  de  rapprocher  de 
quelques  années  l'idUtution  de  ces  mêmes  r^> 
menta  ,  c*eft-Mire  ,  jafi|aes  vers  l*an  tfCs.  Ce 
n'efi  pas  que  nousjpr^ndioni  que  les  premiers  des 
vieux  corps  ne  fuflentcrëés  dès  l'an  i$s8.  mais  il 
TOUS  femble  qu'à  cette  ti^tc  il^  funt  plus  connus 
ibos  le  nom  de  légions  que  fous  celui  de  régiments* 
Vtytiice  que  dit  à  ce  fujct  le  Pere  Omiel  ,daos 
fon  traité  de  la  milice  Eno^oitc,  teoa.  a.  iiv.  XL 
F>S'  3Si>  Ot  fiumttits. 
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Avant  me  de  donner  les  détails  diatGneat  de  II 
France  ,  il  se  lên  pas  hors  de  propos  qoe  non» 
âffiom  cooooltre  quelles  font  en  France  les  ph» 

grandes  &  les  principales  dignités  de  U  eucrrc. 
Nous  ne  dirons  rien  des  Connétables  non-plus  que 
des  Colonels-généraux  ,  parce  que  nous  en  avons 
déjh  parlé  dans  le  tome  a.  de  ce  Diâionnaire. 

Anciennement  le  nom  de  MtiMuî  ne  dé^oft 
autre  chofe  finon  un  Officier  de  l'écurie  du  Koi  , 
qui  étoit  fubordonnc  immédiatement  au  Conné- 
table ,  comme  les  Ecuyers  cavalcadours  du  Roi  le 
font  aujourd'hui  au  Graod-Ecuyer.  Leur  nom  eft 
compoféde  iÛarcfc.quien  langue  Gaoloife  figni£oit 
un  Cheval ,  &  de  Seal ,  mot  Allemand  ,  qui  lignifie 
Maine  ,  comme  qui  diroit  Maître  des  chevaux. 

Cette  clif;nité  devint  militaire  en  même  temps 
que  celle  de  Connétable  i  de  ibusPbilippe-Augafte  » 
la  fonâion  du  Marédal  ctoic  de  nsener  l*avaiift* 
gude  an  copibat. 

Cujut  (rat  ftinmm  gtjlare  in  frctlia  pi.'um. 
Quippe  MarefcalU  claro  fitlgebat  honore.  (  Guil« 

laume  le  Breton  ,  dans  k  vie  de  Fhi%pe* 

Augufie  ,  iiv.  8.  ) 

Les  Maréchaux  fuivirent  pour  les  honneurs  la 
fortune  du  Connétable, c'eft-à-dirc  .qu'ils  s'illuftre- 
rent  à  mcfure  que  la  charge  de  Connétable  devint 
conlidérable.  11  fe  iôot  encore  plus  élevés  par  la 
fupprelEon  de  cette  charge }  &  aujourd'hui  la  di> 
gnité  de  Maréchal  eft  la  plus  grande  où  foopaîft 
parvenir  par  la  guerre. 

Il  n'y  eut  d'abord  qu'un  feul  Maréchal  de  France* 
Sons  &iint-Louis  ,  il  y  en  eut  deux.  Trois  ibm 
François  L  Quatre  finit  Henri  II.  Cinq  fous  Frao* 
<,ois  II.  Sept  fous  Charles  IX.  Neuf  fous  Henri  III. 
i>Q\x%  Henri  IV.  Louis  Xlll.  &  Louis  XIV.  le  nom> 
bre  n'en  a  pas  été  fixé  ;  &  après  la  promotioa  d» 
Pan  i70}<  il  y  en  avoit  vingt.  £n  1 764.  leur  bobm 
bre  efttkfeixe. 

Anciennement  cette  dipoitén'étoit  p^int  S  vie, 
dk  le  Roi  pouvait  l'uter  quand  il  le  truuvoit  à  pro- 
pos. On  en  voit  la  preuve  dans  les  lettres  qna 
Philippe  de  Valois  écrivit  à  Bernard  de  MoreuiL 
Maiechaide  France,  qoe  ce  Prince  avoir  chdfi 
pour  être  Gouverneur  de  fon  fil";.  Ce  Maréchal  fe 
fit  nn  peu  preflér  ,  parce  qu'il  falloit  fe  dépouiller 
de  l'office  de  Maréchal.  Ce  fut  pour  l'inviter  à  ac 
cepter  cet  emploi ,  que  le  Roi  lui  manda.  ...Si 
fiouf  ftmbU  fut  vorre  Aonnear  y  tfi  non  fas  mr» 
die  feulement ,  mais  accrue ,  (/  quant  au  frouffit  il 
nous  femble  qu'ily  eji  plus  grant  qu'il  ne  ferait  à 
ejire  Marefchal ,  car  pour  flufieurs  frauda  fe 
faifoient  four  caufe  des  droits  des  Marefckaux  , 
nous  avons  ordonné  qut  dore\-en-avant  nulManJ^ 
chai  ne  prendrait  nul  dnit ,  mais  feront  tourne^  à 
ttojire  proujffit  tous  Ut  droits  qu'ils  foloient  prendre, 
ii  ils  auront  cinq  cents  livres  tournois  chacun  d'eux 
par  an  four  toutes  ehofes  ;  ùfi  ne  Us  auront  fors 
/eatanm  dutâm  les  gttnes  ,  &  nous  voulotii  quo 
VMS  ûye\  pour  efir*  apeenofirt  fils  cinq  cents  Uvrêt 
ekaeun  an  ,  lefjutlUs  nous  vous  donnant  à  vojht 
vie,  &c. 

Jufqu'au  temps  de  François  I.  l'ofEce  de  Maré- 
chal de  France  ne  fut  qu'une  commiffion  que  In 
Soi  6toit  quand  il  le  jugeoit  i  propos,  aiou  qoe 
nons  Pavons  déji  remarqué.  Mais  ce  Prince  créa 

Gafpard  de  Coligny-Chatillon  Maréchal  de  France 
à  vie  le  J.  Décembre  1516.  à  condition  que  ia 
charge  de  celui  des  trois  Maréchaux  vivans  qui 
aaoorroit  le  premier,  dencoreroit  éteinte  &  iup- 
priméeà 

Henri  11.  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui  ho- 
nora les  Maréchaux  de  France  de  la  qualité  de  co  uiins. 
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CeanvaodeDt  les  armées ,  qaand  il  plaît  à  Sa  Ma- 
Je&e  de  l«s  employer,  avec  toute  autorité  &  pou- 
«airlor  let  gens  de  guerre.  Il  font  Juges  du  point 
Momau,  ckoatot  le  Siegt  à»  la  conoétablie  & 
«■ëeftanfife  de  Fmce,  ont  iam  les  provincet 
des  Prévôts  ou  Lieutenmts  y  qai  ont  jurifdiâion 
fat  les  vagabonds  &  gens  fans  tvea  ,  (ur  les  voleurs 
degiand  chemin,  les  incendiaires,  atËiffins  ,  &c. 
ansqnels  ils  font  le  procès  en  dernier  reflbrt. 

])ès  Tan  1361.  c*eil-à-dire  ,  du  temps  du  Roi 
ItM  ,  les  Maréchaux  de  France  étoit  Officiers 
de  la  Coaroime.  Ils  iooiflènt  de  ptufieurs  droits 
liOBorifiqurs  qui  font  njpportc's  par  le  P.  Daniel 
dans  fim  traite-  de  la  milice  Françoife.  Mais  nous 
IBaarqneroos  que  cet  habile  Hiuorien  en  a  omis 
M  f>  cfides  phisfingqlien.ftqua'ajMMiaétd 
•BttMé  qu'à  qoelqncs  fib  de  Fiaocfl  flc.aos  Ma- 
lérhtF  II  conCfte  en  ce  que  dès-que  quelqu'un 
<ft  bk  Maréchal  de  France ,  il  a  le  droit  de  nom- 
flMf  un  Commifiaire  des  guerres  ,  qui  cd  pourvu 
«ar  le  JKoi  fiir  la  pitfiiotation  du  MarécbaL  Ces 
Omaifiàiesttat  tant  «in^cinq  livres  de  gages . 
octre  ceux  qu'ils  touchent  quand  ils  font  en 
esercice.  Ces  charges  Ibot  à  vie  tant  du  cote  du 
Mvéchal  de  Franceqaiy  a  soamé,qw  deeakd 

ca- cft  ponrWk 

I^ts  Ibtdcbanc  4a  France  pofteot  poor  nanjoa 

de  !cQr  dignité ,  deus  bâtons  d'arur ,  fcint^  de  f?eurs- 
de-lys  d'or  ;  partes  colautoir  derrière  l'ccude  leurs 
anses.  Les  Gentilshommes  qui  kur  doîfent,  dat> 
vent  les  traiter  de  Mvijeigntur, 

Lorfque  le  Koi  élevé  quelqo^mk  ce  grade,  il 
lai  envoie  un  Biron  de  20.  à  la.  pouces  de  long  , 
d'an  pouce  de  diarr.ètre  ,  couvert  de  velours  bleu- 
de-Roi,  fcmc  <lc  flL-ur^-dt;-]'. s  li'or  ,  brodées  en  re- 
lief, &  tenaiaé  k  chaque  extréiniiè  par  un  cercle 
d'or .  large  de  trois  k  qaatfe  Kgpes,  nur  leqoelibat 
gravé  ces  mots  :  rmo<  MKLU  ,  Bmea»  tACit,  Cat 
u/àge  eâ  nouveao. 

Du  temps  de  Philippe  de  Valois  ,  les  apf>oînte- 
aients  de  Maréchal  de  France  étoient  de  cinq  cents 
lines  ,  aiafi  qu'il  a  été  dit,  &  encore  n'en  jouiil 
faîfriiqae  peadww  qa'Uen  failbit  aftnalIcaDcatlcs 
fnftïoBi.  Aii)oafdlKii,iti  Ibatde  ta.anilleUvm; 
même  en  temps  de  paix  ;  ils  étoient  tels  dès  l'an 
I S9S.  &  quand  il  oommaode  l'armée  ,  ils  font  de 
8000.  livres  ^ar  aaois  de  4$.  jours.  On  lui  entra* 
tant  an  Saoenne,  on  AotDônier.aoCliiniigiei^ 
na  Caphatne  de  garde*     les  gardes. 

Ily  a  eu  quelquefois  une  dignité  qui  a  tenu  le 
milieu  contre  celle  de  Connétable  ,  &  celle  de  Ma- 
téchal  de  France  ;  £;avoir ,  la  charge  de  Maré- 
éalftaàal  des  C<Mf <  (r  Am4*s  d»  Rm.  Ccm 
qai  ca  flot  ëed  ponirat ,  dtcrfent  fabordoiinn  aa 
Connétable  ;  oMk  ik  GomaMadotaot  laa  Maiéchanz 
de  France. 

Nous  ne  connoiâbos  que  fix  de  ces  MarJckaux- 
^iaéraux  des  Camgs  ù  Armées  du  Roi,  Plufieurs 
«ritaint  ont  imfaendn  qae  les  trois  premiers  qui 
tinrent  le  milieu  entre  le  Connétable  &  les  Ma- 
réchauj  de  Franco  ,  furent  Puy-Gaillard ,  parent 
Duc  d'Epernon  ,  le  fcconii  tics  Mw-rechauic  du 
aom  de  Biron  ,  &  M.  de  L€jdtgui€rct ,  ^ïe  naéme 
fat  ea&iite  Coonécabk  de  Fcanee  %  mais  le  fa- 
Beox  du  Bouchet  nie  pofitivement  ces  trois  &îts  . 
éim  une  lettre  qu'il  éertvit  à  ce  fojet  ao  Maréchal 
de  Créquy  ,&  laquelle  cil  rapportée  parmi  celles 
du  Coonte  de  Bufly-Kabutia.  il  ne  convient  point 
oon-pltts  daoa  catta  ■kom  lecfte  qu'aucun  des  trois 
firaéramtq—  nonaanoa  noauna  ,  ait  conunaadc 
les  Maréchan  de  France. 

La  charge  de  Marcr  h  al- général  des  camps  & 
«noiiet  du  &oi  n'eut  ofigioaireacot  d'autres  £aoc> 
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tSoos,  qoe  de  cnaamaBder  tons  lei  Ifatéchansde 

camp  indétcrminément  ,  dans  toutes  les  armées 
du  Roi,  &  de  difpofer  préférablemeat  à  tout  au- 
tre du  campement  ou  logement  de  l'armée ,  comme 
fit  M.  de  JLeldigoàeres,  coofornéneat  à  lie»  nto> 
vifioas ,  au  fiege  de  Sabt-Jean-d'Angely  ,  ou  le 
Roi  Louis  XIIL  étoit  en  perfonne.  On  ne  fçauroit 
apptirtcr  aucune  preuve  du  contraire  ,  ni  que  Puy- 
Gaillard  ,  parent  du  Duc  d'Epernon  ,  qui  étoit 
pourvu  de  cette  charge  Xous  Henri  111.  &  qui  en 
faifoit  les  fonftioDs  an  fiege  de  la  Fere  ,  fous  le 
Maréchal  de  Matkaon,  ait  jamais  commandé  au- 
tan Maréchal  de  France.  Le  Maréchal  de  Biron  , 
II.  du  nom,  fut  pourvu  de  cette  charge  fous  Henri 
IV'.  fur  ce  même  pied  ;  car  autrement  il  auroit 
fallu  qu'il  eflt  commandé  au  Maréchal  fon  pere  , 
qni£lCToit  alors  en  qualité  de  Maréchal  de  Fiance* 
M.  de  Lcfdiguicres ,  en  acceptant  la  chaige  de  Ma- 
réchal de  camp  geL'.éral  des  armées  du  Roi  ,  ne 
prétendit  point  qu'elle  lui  donnât  un  plus  grand 
avantage  qu'à  les  préde'cefl'eurs ,  puifque  fis  nab 
apsès  an  avetc  ité  pourvu  ,  il  roua  toi^nrt  avec 
ie  Manédal  da  Stanti^Sccan ,  au  fiq^e  de  Mon- 
tauban ,  où  ib  fDimoiaat  une  attaqoe  toasdcns 
enlèmble. 

Le  Vicomte  deTufenne  ,  Maréchal  de  France ^ 
«'étant  fait ,  par  lés  exploits  militaires,  la  pbia 
grande  &  h  plus  glorieufe  réputation ,  oâ  un  Gé> 
néral  puiflè  parvenir,  le  Roi  Louis  XIV.  fe  crut 
obligé  au  mois  d'Avril  167».  de  le  faire  Maréchal- 
général  de  fes  camps  &  armées ,  avec  ordre  aux 
Maréchaux  d'Homicres  ,  de  Bellcfonds  &  de  Cré- 
quy  de  lui  obéir  »  ce  qu'ils  réfuCcrent  de  fiUce,  & 
furent  exilés. 

Si  l'on  avoit  pu  trouver  des  exemples  pour  proa« 
ver  que  les  trois  iMiircchaux-gcnéraux  des  camps 
de  armées  du  Roi ,  qui  avoient  précédé  le  Vicomte 
de  TofUnne ,  avoient  coaMnandé  des  Maréchaux  de 
France ,  on  n'aurait  pas  manqué  de  les  allier 
en  faveur  du  Maréchal-général  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  &  les  Maréch.iux  d'Humiercs ,  de  Belle- 
fonds  de  de  Créqny  ,  n'auroicnt  probablement  pas 
délbWi  an  oNittear  A  an  fia» grand  de  tonslea 
maîtres. 

En  1 7  ;  j .  le  Roi  Loufs  XV.  ayant  léfelu  de  foire 

palier  une  année  en  Italie  ,  pour  l'oppofer  aux  pro- 
jets de  la  maiibn  d'Autriche  ,  Sa  Alajellé  ne  crut 
paa  pouvoir  ftioa  un  meilleur  choix  pour  la  cum- 
aauider ,  que  de  la  petHonne  du  Maiéchal-Duc  de 
inilars ,  qu'elle  revêtit  de  la  d^ité  de  Maréchal, 
général  de  fes  camps  &  nrynces  ,  par  lettres-paten- 
tes données  à  Fontaiiicbleau  le  18.  0<^obre  17;;. 

Maurice  ,  Comte  de  Save  ,  Duc  de  Courlaude 
de  de  Semble  ,  fut  fait  Maréchal  de  France  le 
7.  Avril  1744.  Maréchal-général  des  camps  &  atv 
inées  du  Roi  en  17^6.  &  Capitaine-général  des 
pays-bas,  &c.  11  mourut  au  château  de  Chamburd 
le  jo.  Novembre  1750.  après  huit  jours  de  mala- 
die ,  âgé  feulement  de  $4.  ans  ,  &  quoiqu'il  fut 
doué  par  la  natore  d'ane  force  extraordinaire.  Il 
avoit  été  comblé  de  bienfiiits  &  de  marques  d'cfti- 
mc  par  le  Roi  qu'il  avoit  û  utilement  de  Ci  glo- 
rieulemcnt  fcrvi  ;  &  la  nation  entière  n'eut  j  our 
lui  qu'une  feule  voix.  Peu  de  Généraux  ont  com- 
mandé avec  tant  de  fuccès ,  de  il  n'en  eft  peut-être 
peint  qui  ait  fiitt  moins  de  jalons. 

Les  Liemtenantt'généraux  in  armées  du  Roi 
font  à  proprement  parler  les  Lie\iren;iius-gené- 
raux  de  celui  qui  commande  l'armée  eu  ciief ,  de 
qui  n'eit  lui-même  que  Lieutenant-général  du  Roi 
dans  le  commandement  de  l'armée.  Cette  dignité 
telle  qu'elle  eft  aujourd'hui ,  n'ed  pas  fort  ancien, 
ne  ,  de  n'a  commencé  que  ver»  la  fin  du  règne  de 
Louis  XUl.  en  i6j8.  Quelques-uns  difeot  mémo 


ii8  ï"  O  R 

plus  tard ,  c'eft-à-<lire  ,  au  commeneejalért  do  ttffit 
de  Louis  XIV.  Gcas  qoi  juiqu'alon  avaùi»  coof 
mandé  les  années  ,  ii*aTolent  focs  eux  d'autres 

OfHcicrs-générdUK  que  des  Maréchaux  de  camp. 
On  trouve  à  la  vérité  qu'au  licge  de  Dole  fait  par 
le  Piince  de  Coodé ,  le  Marquis  de  la  Meilleraye 
«toit  lieutenant^géiiécai  de  cette  armée  i  mai»  ce 
p*étoit  qn^ioe  cornntfKon  aoe  diftioâion  peur 
ce  parent  du  Cardinal  de  Richelieu,  laquelle;  r.'cut 
point  de  fuites  pour  les  autres.  Le  Vicomte  de  l  u- 
renne  nous  paroît  être  le  premier  Lieutenant-gé- 
néral qui  l'ait  été  d'ane  manière  ôie  ,  c*eft-à-dire , 
dont  le  pouvoir  n*ait  pas  été  limité  à  une  feule 
campagne.  On  trouve  qa'en  1(39.  il  fut  fait  Lieute- 
nant-Général ,  &  que  iur  la  fia  de  cette  année  ,  il 
fcrvoit  en  cette  qualité  fous  le  Comte  d'Harcourt, 
au  combat  de  Quiers.  Aux  années  1640.  1641.  & 
164a.  il  fervit  en  la  même  qualité  à  la  prife  de  Tu- 
rin ,  au  Cege  de  Coni ,  à  la  pfift  de  Collioore 
de  Perpignan.  Enfin  il  fut  fait  Maréchal  de  France 
le  16.  Mai  1643. 

Soos  la  minorité  de  Louis  XIV.  on  commença 
I  multiplier  les  LieatanaoO-généraux  ;  mais  ils  le 
furent  infiniment  davantage  dans  la  fuite  du  re^ 
de  ce  Prince  :  en  1 704.  leur  nombre  ft  rnootoit  à 
plus  de  foiiante.  Ce  nVft  plus  aujonrcrinii  une  (Im- 
pie commiffion  i  c'ell  un  titre  que  celui  qui  en  cil 
icvètu ,  conferve  toute  là  fie  »  mèane  en  n'en  CUfimt 
plus  les  fonâtont» 

L'inTcriptioo  des  lettres  -  patentes  des  Lieate- 
nants-généraux  eft  remarquable.  Ce  ne  font  point 
des  proviûons  comme  pour  pldîeurs  autres  charges 
militaires  •  ce  n'eft  point  non-plus  un  b-L .  l  t  com- 
me pour  les  Maréchaux  de  camp  >  l'infcription  cil 
tdle  :  Fnivetr  de  Lieutnaat-générali^ Armée  jour 
Je  Sieur  N. 

A  chaque  campagne  ,  les  Lieutenants-généraux 
fijot  obligés  d'avuir  une  lettre  d.i  Kui ,  qu'on  ap- 
pelle Lettre  ^«  Service  laquelle  elt  adreilée  au 
Général  finis  lequel  ib  doivent  fcrvir ,  fans  quoi 
ils  ne  feroient  point  reconnus.  A  la  fin  de  chaque 
campagne  ,  à  la  féparation  de  l'armée ,  le  Général 
rcu^ct  à  chacun  di;  fcs  Lieutenants-généraux  une 
lettre  du  Roi,  qu'on  nomme  Lettre  de  Remerciment. 

Quand  ils  font  à  l'armée  ,  ils  aident  le  Général 
de  lenis  coniêils ,  commandent  Us  ailes  de  l'ar- 
mée ,  on  linfanterie  dans  une  bataille.  Ils  conu 
manJeiit  aufTi  les  quartiers  ,  les  attaques  ,  &  les 
tranchées  d'un  degc  ,  chacun  à  leur  tour  ,  iuivant 
leur  ancienneté,  &c. 

Les,Liettienants-|(éoéraux  ont  tooo.  liv.  d*ap» 
pràiteîiients  par  mois  de  4$.  jours ,  lorfqa'ils  Ibot 
employés. 

Au  premier  de  Janvier  176  j.  le  nombre  des  Lieu- 
tenants-généraux étoit  de 

Le  titre  de  CavitMae-général  eft  entre  la  digoité 
de  Maréchal  de  France  (k  celle  de  Lieoteoantwgé- 

iicral.  Le  Foi  fait  revivre  ce  titre  toutes  les  fois 
tju'il  veut  dilliogacr  ud  Lieutenant-général  ,  &  lui 
fjire  cotiunaniJer  d'autres  Lieutcnants-gtut-rjux  , 
ik  même  une  armée  ,  fans  le  faire  Maréchal  de 
France.  Le  Marquis  de  Bouffltn  &  le  Comte  de 
Tejjé  ,  depuis  Maréchaux  de  France  ,  furent  fetts 
Capitaines-généraux  ,  le  premier  en  1690.  dt  le  der- 
aier  en  1701. 

\,niyiarichaux  de  Camp  (dont  le  nombre  aftuel 
éloit  de  191.  au  premier  de  Janvier  176  j.)  font  des 
Officiets-nnéraux  ydont  une  des  Ibnâions  princiF- 
pale  eft  de  fe  troover  &  Phenre  de  l'ordre ,  ét  de  le 
rerevoir  du  Lieutenant-général  du  jour ,  après  quoi 
ils  fe  retirent  du  lieu  où  l'ordre  a  été  donné  pour  le 
donner  eux-mêmes  en  détail  au  Major-général  pour 
l'infaoterie }  an  Marécbal-géoéral  des  logis  de  la 
Cavalerie  ,  pour  la  Cavakde  \  an  Majot-génétal 
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dès  Diaeras,  peur  les  Dragons  ;  an  Major-génêtil 
de  fArnJlerie  ,  poor  l'Artillerie  »  au  Prépofé  par 
le  DifeAeor-géoérai  des -vivres  poor  ce  qui  peut 

le  regarder  -,  au  Prévôt  de  l'jrméc  ,  fit  au  Capi- 
taine des  Guides  ,  pour  ce  qui  peut  aulil  les  concer- 
ner. Enfin ,  c'eft  le  Maréchal  de  camp  qui  le  pie- 
mier  diltribue  l'ordre  en  détail. 

Lorfqnc  l'armée  iRî jenme ,  feA  au  Maréchal  de 
curp  du  jour  à  faire  monter  les  gardes,  à  les 
ujler  viliter  cnfuitc  ,  &  puis  à  en  venir  rendre 
compte. 

Quand  l'armée  marche  ,  il  part  à  la  tête  des 
gardes  &  du  campem^nit.  En  arrivant  fur  le  ter- 
rein  f  c'eil  lui  qui  marque  au  Maréchal  des  lo- 
gis de  l'armée  ,  le  terrein  où  l'armée  doit  camper; 
au  Maréchal  des  logis  de  hi  Cavalerie  ,  la  droite 
&  la  gauche  ;  de  au  Major-général  ,  le  terrein  de 
l'Infanterie.  Enfuite  ,  il  marque  au  Maréchal  des 
logis  de  l'armée  ,  le  village  qu'il  deftine  poor  le 
qaartier-fjénéral  ett  pourtant  toujours  celui 
que  le  Général  lui  a  ordonné  de  faire  marquer)  , 
afin  que  le  Maréchal  des  logis  y  envoie  le  Fouz^ 
rier.  Après  cela ,  laîflânk  le  campement  aux  Offi- 
ciers du  détail  que  nous  venons  de  nommer  ,  il 
s^vance  avec  toutes  lés  gardes  ;  il  pofte  le  premie^ 
jour  ,  celles  de  Cavalerie  à  une  plus  grande  dis- 
tance du  camp  ,  qu'elles  ne  le  iont  les  jours  fui- 
vans  ,  parce  qu'il  laifTe  le  terrein  néceflaire  pour 
faire  fourrager  l'armée ,  ce  premier  jour  ,  entre  les 
gardes  &  le  camp.  11  pofte  aaffi  on  envoie  poRee 
de  l'Infanterie  pour  couvrir  le  camp  ,  &  demeure 
auprès  des  gardes  jufqu'à  ce  qu'il  juge  qu'elles  fonc 
tranquilles  ;  après  quoi  il  va  au-devant  du  Gépéial 
pour  lui  rendre  compte  de  fon  camp. 

Lorfqu'il  y  a  de  gros  convois ,  c'eit  aux  Maréchaux 
de  camp  à  les  faire  patttr«£nhn ,  c'eft  fur  eux  que 
roule  tout  le  détail  &  tonte  la  peine  du  fervice  de 
l'armée. 

Dans  le  fcjour  de  l'armée ,  c'eft  le  Maréchal  cTe 
camp  de  jour  qui  eft  chargé  de  faire  les  fourrages , 
de  d'aller  d'avance  pofter  les  efcortes  pour  cet  effet, 
n  envoie  enfhite  avertir  les  feurrageurs  de  venir  dans 
l'ordre  qui  leur  a  été  prefcrit. 

Aux  hegcs ,  le  Maréchal  de  camp  a  la  féconde 
attaque,  quand  il  y  en  a  deux  féparées.  Lorfqu'il  n'y 
en  a  qu'une ,  il  a  le  côté  de  la  gauche  oa  de  la  droite, 
de  l'attaque  que  k  Lieutenant  -  général  n'a  pas 

choifi. 

Lorfque  l'armée  prend  les  armes,  le  Maréchal 
de  camp  foulage  le  Lieutenant-général  de  qtd  il 
exécute  les  ordres.  Si  l'armée  marche  pour  combat- 
tre ,  fon  pofte  eft  \  la  tête  des  gardes  jufqu'à  ce  que 
l'onfoit  afTïz  près  de  l'ennemi  pour  les  faire  ren- 
trer ;  après  quoi  le  Maréchal  de  camp  fe  retire  à  fua 
pofte  naturel. 

.  Enfin,  il  commande  conjointement  avec  le  Lien- 
tenaa^général  ,  ou  féparément  d'avec  hii  ,  les 
troupes  qu'on  détache  de  l'armée  poux  quelque 

aâîon. 

Les  Maréchaux  de  camp  font  Officiers-généraux. 
On  leur  donne  un  Brevet  lorfque  le  Roi  leur  accorde 
ce  grade  ,  apiès  quoi  il  oe  leur  fitut  qu'une  lettre 
de  fervice  pour  êtretecounus. 

Les  appointements  de  chaque  Maréchal  de 
camp  employé  »  Ibat  de  9oe*ltv.  par  mois  de  4$. 
jours. 

Il  n*y  avoir  anciennement  qu'un  feul  Maréchal 
de  cia^ ,  mais  on  les  a  multipliés  à  mefure  que  les 
troupes  iè  font  groffies ,  &  que  les  armées  ont  été 
multipliées.  Nous  voyons  dans  les  mémoires  de  M. 
de  BafTompiere  ,  qu'au  fiege  de  Saint- Jean-d' An- 
gely ,  en  1 6 11.  il  y  avoit  cinq  Maréchaux  de  camp , 
qui  étoient  IVLM.  de  Créqny,  de  Termes ,  de  la  Ro- 
cbefimuaM,  de  St.  Luc  dt  deBaflôoipien  j  &  que 
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fCB^tenips  aprèt  ce  fîirge  ,  le  Boi  fit  quatre  ati- 
tifit Maréchaux  de  camp,  qui  furent  Zaïnet ,  Ma- 
liJbc, Contenant  &  Sjîiu-Lur.  Cet  te  l'r-.iii;  prcmo- 
lîoo  fiqua  beaucoup  M.  de  Créquy  &  M.  de  Baf- 
fbnficrc.  Ce  dernier  retourna  à  [';irm:é  fan;  ordre, 
&  fil  diiEcu)té  d'y  fervir  de  Maréchal  de  camp.  Le 
Boi  lui  accorda  qu'il  ne  fe  mèleroit  point  SVrC 
tcttt  nerue  de  Man'.haux  de  camf  %  qu'il  feroit 
feolauquartier  des  gardes  ;  &  que  le  iïege  de  MoD- 
tanbto  bai ,  il  conduiroit  rarmée.  Continuant  îk  ne 
TOuioirplusfcrvir  en  qualité  de  Maréchal  de  camp , 
piî'rt'jr avoir,  dtfoit-tl ,        compagnani  qji  faf. 
jc.t ic  Jsn  cjlihre  ,  le  Roi  l'honora  de  la  rhjrL%-de 
fKiP/cr  Maréchal  de  camp  ,  par  brevet  particulier 
deraoi6ia.  pour  donner  les  ordres ,  &  comtnao- 
àttukéàaïuBittat  aux  autres  dans  tous  tes  quartiers 
oftnfetnmteroit ,  n'ayant  point  de  {Ottr  affefté 
coramcles  autres,  tjui  Te  rendoient  cnfon  logis ,  &c. 
îîoM  ne  trouvons  pa?  ([uo  depuis  M.  de  BalTijm- 
piere  aucun  Marcch.il  de  camp  ait  été  honore  d'une 
pareille  diftioélion.  Us  roulent  tous  entr'eux  fui- 
vaotiWienneté  de  leur  brevet. 

Les  Brigadiers  des  armées  do  Roi  (au  nombre  de 
lu,  d'Infanterie  ,  i6i.  de  Cavalerie  ,  &  i$.  de 
Drajons;  en  tout  408.  au  premier  de  Janvier  176  j.) 
ibotdes  Ufticicrs  qui  commandent  une  brigade  d'lo< 
ftaaoie  ou  de  Cavalerie.  Au  commencemanc  , 
cette  d^té  oe  fut  point  à  vie  ,  oi  donnée  par  un 
kem.  Elle  oe  commença  d*itre  telle  qu'en  1667. 
pour  la  Cavalerie  ,  en  1668.  pour  l'Infanterie.  La 
br^c de  Cavalerie  clldecinq.ou  de  iîx,oudedix,ou 
dciiaBEeercadrons ,  &  celle  d'Infanterie  de  quatre, 
cinq  on  fia  batiUkAis.  Ce  oe  ibnt  pa^  û-ulemeot  les 
Colonebftles  Meibes-de-Camp  li  parvieoDent 
îu  ran^  de  Brigadier?  ;  on  élevé  auHi  à  cette  dignité 
des  Lieutenants-Colouels  ,  <k  même  quelquefois  de 
impies  Capitaines. 

Les  Brigadiers  ne  Ibnt  Officic»f(éii^nnix  que 
dans  leur  corps  f  c*eft«l'dire ,  c)n*ils  n*oDt  de  eom- 
■andement  particulier  que  fur  un  certain  nombre 
de  troupes  du  corps  di)ut  ils  lont,  luit  d'iufanterie. 
Cavalerie  ou  de  Dragons.  Us  commandent  aux 
Colooels ,  &  obéilTent  aux  0£5c>crs-généraux  de 
hmér.  Ils  n*oiit  pomt  d'Aides^de-Camp  pour 
porter  leurs  ordres ,  mais  bien  an  Major  de  brigade 
(jui  fait  eycciiter  leurs  ordres  dans  l'étendue  fcule- 
mni  de  leur  ^:!■!g■^  !e.  C'cil  un  ufage  abulif  que  de 
les  nommer  Brigadiers  des  Armées  du  Rot  :  il  faut 
direBcyidiera  d*Io&oterie,  ou  dt  Gavakrie^oadb 
Ongoos. 

Let  appointements  d'un  Brigadier  en  campagne  , 
dimtdejoo.  liv.  par  mois  de  45.  jours. 

Depuis  la  rupprelBon  de  la  charge  de  Colonel- 
gcoéral  de  rinnnterie  Francoife  ,  dont  nous  avons 
parie  dans  It  tom.  a.  da  ce  diâiooaaire ,  chaque  r^ 
p'nwat  dinfimtarie  A»  cette  nation  eft  commandé 
par  UD  Colonel.  Lesr^lBCnts  de  Cavalerie  le  font 
par  un  Meftre>de-Canp  ,  de  mém«  que  ceux  de 
Dragons  -,  parce  qu'il  y  a  encore  préliintemeot  un 
CoMel'géDéfal  d«  h  Catraltric-lcgicffe  de  Fiance . 
Il  un  Coloael.9éii^nl  des  Dragons. 

C!|UcnwfMMa»>«aprMilerde/nv{er  tjts. 
tyt  Maawoaaa  ee  («aiBp» 

att  ïlIgSK'IeTi  (î'Inf.ir.tftif. 
l#t  Bll|[a^n  de  Cavaleiie. 
afMgatea  de  Dtageob 

(pt  l'InfantïR!!  Frasçoisf).  Nous  avons  dJii 
KnMiquéque,  félon  quclque-uos,  elle  fut  cnré» 
fjDKBtëe ,  cVft4-dire,dififibnfcpw  i%[aMOt»,lbiie 
Tome  IIL 
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Henri  II.  en  i  $$8.  &  que  ,  félon  d'atitres ,  elle  ne 
le  fut  cfue  fous  Charles  IX.  vers  l'an  i$6i.  Les  raU 
fons  (|u'iin  allègue  de  part  &  d'autre  paroilTent  éga- 
lement fortes ,  &  par  conféciuent  it  ii'ell  rien  moins 
qoebten  aifc  de  fe  décider  fur  la  préférence  que  l'on 
pottrniitdonner  à  l'un  des  deux  féotimuits. 

Pendant  la  guerre  qnî  finit  par  les  traite's  de 
Paix  conclus  à  Utrecht  en  1  i  ;.  &  i  R  u!cn  en  1714» 
l'Infanterie  Fran(,oife  confilloit  en  deux  cents  f  )i- 
xante-deux  régiments  ,  non-compris  les  deux  qui 
font  partie  de  la  mailbo  militaire  du  Roi.  De  ces  r&« 
gimcnts,il  y  en  avoit  qui  étoient  deqoatrtbataiUoos, 
la  plupart  de  deux  ,  Si  p!i;fitfurs  d'os  fimL  l^ous 
eilimons  qu'on  ne  nous  f(,aura  pas  mauvais  gré  de 
rapporter  ici  la  lifte  de  ces  régiments  (qui  étoicnt 
fur  pied  en  1714.  futvant  le  contrôle  de  cette  aunée> 
avec  les  noms  des  Coloneb  qui  les  commandotent* 
Aurcfte  ,  dans  le  nombre  de  ï64.  régiments  que 
nous  allons  nommer,  font  compris  les  deux  de  la 
mai  Ion  du  Roi ,  les  régiments  Suifles ,  les  régiments 
Allemands,  les  régiments  Iriandois,  &  en  anmot 
tous  les  régiments  qui  compolbieot  l*lnfitnteric  de 
France  en  i7i4. 


.  Gir'es.Frin^oife» ,  Co-  | 
looel  le  Uu    de  Guiche.  | 

.  Gardei-Suiffei  ,  Colo-  ' 
nel  M.  de  HtjnHd- 

.  Picardie ,  le  friaca  de 
Monibi^on- 

>  duBMagM  t  la  Cliava- 

Iktàefijp. 


Kirme.Ie  nhqpbde 

G.:'Ji  1. 

6.  PiéinoDt  ,  le  Dac  dei 
Liiur:f^n.'Grammoai, 

7.  NonModia ,  M.  à'4a- 
gtaitet, 

t.  La  Mariae  »  le  Mtrqoia 
de  CanUChimilUn. 


Le*  Gs  Té(;iment<  que  nous  venont  de  nommer  ,  iprèi 
cens  de*  Caides-Fraoçoirei  de  SuiiTes  ,  font  appellét  Ut 
iÎTinis  Vieux,  puce  qa'iU  font  de  l«  première  tnttkutioa 
(^e<  T^gioMOti,  &  que  d'ailleon  ilt  forent  d'abord  com- 

Sofét  M  vieille*  baodes.  Picardie  ,  Champ  gne  ,  Navarre 
I  HéoMIlt  feat  lei  ploa  anciens.  Normandie  &  la  Marine 
a'eK  été  fiamét  qna  leog-^cmpi  après.  Lei  fis  r^gimenM 
qal  Muée*  eei  fa  vieaa,  iwBC  aummé»  femt  Vinx.  tes 
■mns  qv  «lanneDa  aeilfl  !•■  peiiis  vieoe,  ont  M  créiu 
en  difinm  aea^  ,  Ik  paraot  k  nom  4e  qoelqae  province 
«4e  tean  Cetoock.  Cmi  qai ,  daoa  la  Bis  qui  fuit ,  œ 
Ibot  pote  sweBy^gniéi  de  qaelqae  nm  panicolier*  qa 
ferait  cehd  aa  CdoMl ,  poneat  In  amas  de  lean  CelBaeU 


9.  I.eDville. 

10.  Boorbonnoit ,  le  Com- 
te de  VEfparre. 

11.  Auvergne  ,  M.  à'Alb*. 
II.  Talard. 

I).  Bonfflert- 
14.  Da  Roi ,  le 

ij.  Rojnl.le 

higrè. 

16.  Poitou  ,  M.  de  y^ntil. 
I  yoanoti  ,  le  Duc  de 

Danphin  ,  le  Maïqnù  àe 
Cftj."'/. 
La  Cer^fiye. 
Tonraiae ,  M.  de  Mtil- 
Ifkoif. 

SI.  Aaîoa  ,  k  Ceattt  de 
Tonnerre. 

tu  Da  lllaiae»ll.de  Bil. 

rien, 
t).  Saillant. 
«4.  Menfe. 
af.  La  Cbelbelafe. 
aC  iM  Heine ,  le  Clievalier 

a|i  Unefa»  ML  PU/i'ppei. 


de 
i'^a. 


>7- 
18. 
19. 

iO. 


•  8eeal.dBe.VaMlf  me,  M. 
de  C«leed!r«i 
a9.  Oriéwi,M.aeUni/e« 

M.  de 


mttitu. 
]Ot  Le  CaRieuDC 

ji.  Bretiipie  ,  M.  Benhelot. 
j».  Le  Perche,  M.  Cabret. 
]}.  Anoiihlll.de Aaiiacaen. 
H>  Leee^ 


){.  Barrai», M. delà fW 

yille. 

}6.  La  Saare  ,  le  CeaNede 

Mo/irMu-d'ifemp^. 
17.  La  Fera, h  Mmalsde 

Lille.  ^ 
j8.  AJface  ,  le  Prince  de 

Bir<kenfftdt. 
n.  RoTal-Raiiflinoo,lf.de 

Ximerès. 

40.  Condc  ,  M  de  Smttttm 

41.  Kourbon  ,  le  Comte  de 

L 

4t.  Be.involGs  ,  M.  Piijot-df 

4}.  Roucrguc,  le  Comte  de 

44-  Bourgogne  ,  le  .Marqni» 
de  Sc  ye:ourt. 

45.  Royal- la.  Mirine,  M. 

Ufi'rnurrfti-ChJ-f  :ur,fuf. 

46.  Verman  oi»  ,  M.  I  ho» 
mjiffin.de-St.  fiul. 

47.  Roral.Anillerie  ,  M.  le 
Doc  do  Uiint. 

48.  Royal-Italien, M. /lU«r- 

49.  V]||an.ClMadiea. 
fo.  ^traàùL 

f  I.  Ciftela. 

fa.  HelTir. 

j|.  LBa(tMdoe,M.DniMh 

J4.  Sonrcttei. 

$%.  medec.M,demtBle(b 

56.  Geofac. 
J7.  Bacqnerille. 

•adePrjaUi^r^ 


$9.  lieene. 

tfo.  Provence  ,  te  Marquis 

Nonnte. 
61.  Gréaer  ,  Soiflé. 
(1.  Comte  de  Lmb 

fi.  Ifen|;hiea. 
64.  SuibcLk. 

«5.  Nice  ,  M.  de  Si.  Lau- 

rem. 
M.  UMuck. 

tfi  Goftime,III.il'N«rUffg. 
n». 

71.  Bombïrdicrj.IVI.  leDnc 

dn  Maine. 
71.  FUndtt'* ,  M  -  iWifnn. 
7J.  Berry.M  de  )i  GigJijlr. 
74.  Béant ,  M.  de  Sinuâtac 
^S.  Haynmlc*  W.  iPmtu- 

76.  BonloonobilclfnifHia 

de  Cr(=rr. 

77.  AngOUTTlOÎI^Ma 

ten/ïourr. 

78.  Périgord,M.d«liBKh* 
«Ie>Gaic< 

79»  8iiplwn>,J»Cooweae 


ta.  linuie,M.AFcacloR. 
81.  ^nft.H.dcFîU^ 

81.  Cambiefli  »  IL  tAr» 
ville. 

<!.  Tfl«wM*,M.d8Gi!r- 

84.  Foix ,  M  Thmi. 
8$.  Biefle ,  M.  de  Meittme- 

KKCJf. 

85.  La  ïït»rche  ,  le  Chera- 
licr  G'jirT. 

87.  Qpercf .  le  ChevaUer  de 
IfinMc/iMl. 

88.  Ninraelf  y  le  Chev»tkr 
Sanguiii. 

89.  Brie  »  le  Marqnii  de 
JieÂMtXeaMiwe.  ■ 

«a.  SoaomoUtlILdBBcr- 
villo. 

91.  iae-de>FnoGe  *  M.  de 

Bvraulure. 
9».  Vérin  ,  M,  de  Meq. 
9}.  Anlnh  ,  le  Che  .ilier  de 

94-  Beiuce  ,  M.  de  Jcin-it- 
ManviiU. 

Danphir.c  ,  M.  de  M  m- 
pieil. 

96.  Viraraif  ,  le  Cheralier 
de  Rej. 

97.  Luefflboarg  ,  ^ 

98.  Bafligtd ,  M.  die  Cm'i. 

99.  BcMi)ok^ ,  M.  de  Lur- 
nefr. 

MùO.  Fonthien,IM.  éùttm- 

bourg. 
(oi.  Miromcrnil. 
101.  Du  Chaftelitt» 
10}.  BeaDfort. 
J04.  St.  Vallier. 
loj.  D'AuDay. 

106.  Sanzaf. 

107.  Ma;,  SuilSi. 
joé.  CottittBt 
S09.  Lie. 

110.  O.Btica. 
lit.  Dilon. 

111.  Spam. 
Il},  rtoarai 
■■4.  Feny. 
«f.  Fcnio. 

iitf.  Charnel  ,  le  Marqnit 
i'EfItmpes-i'Erfrieni . 

.117.  Bléfoi»  ,  M  àe  Sauye- 
hauf. 

J18.  caiin.oii ,  M.  dcUfe«- 
^19.  Zkiache  »  M.  de 


FOR 

110.  Frioce  de  Cooii  »  V. 

Miinon. 

111.  Albigeoii,  M.dsOlSf^ 
/jnci-L-Lanit. 

111.  Laonno»  ,  M.  de  Bruil» 
II).  AoxcrroU , le Comtede 

Beuyron. 
1x4.  Agenoii  ,  le  Chtnflv 

de  BrogU». 
1 1  ; .  Charoleti  ,M.  d'Ejrinel. 

iiû.  Laboard,M.  de 

mi:rid. 

117.  Bagej  ,  le  Mirqou  da 
Gua. 

iiS.  Sinlerre  ,  te  Muqnii  de 

119.  Orléînoii  ,  le  Mar^oii 
d'Uyfi. 

I  jo.  Oleron  1  M.  de  Siougtsc. 
LeiLandet.lc  Comte 
de  Miitlhourg. 
15t.  CÔientia,le  GMtttfc 

Chitbannts. 
ij,.  Vôget.M.d*fflmwjlfe 
i}4.  Sduit-Seooad, 

Barwick-ThimOBC» 

119,  Galmoy. 

140.  LaFoad. 

141.  Laye. 

141.  Dorefort-BoSiSent 
14).  Villeniort« 
144.  D'Hugnet. 
14;.  Besojea. 

146.  Longae-Rue. 

147.  Bongi. 

148.  Se.  Gernuin-Beaapifc 

149.  L^nnion 


O-DonelL 
)B.  Barwick  ,  le  CdW*  Ab 


Tiraqucan. 


Ul 


ra^wan 


FOR 
too.  St.  Evromc  ififttt- 

né), 
tôt.  Dimpierre. 
SOI.  Chalmasel» 
to).  St.  Léger (/uppri/i»/). 
104.  Arta{giiaa-lMonte£)oioD> 
ae(.  DB-Roaie. 
ao(.  Poyanne. 

;3: 

109.  Fofli 
ito.  M 
III.  LcMUoc. 
III.  DaThiL 
Il ).  Valence. 
114.  Maomont. 
11$.  L] Rimbaudiere 
116.  Hoccart. 
Verfeillei. 


119. 


Copoi 
Viffan 
a  10.  ChoifeDl. 
lit.  Boonierei. 
ta  t.  Det  Anglca» 
II).  FifaDfoo. 
114.  Norton, 
aij.  PbUTer, 
aa6.  Mo^ntet. 
U7.  LaKificn. 
tii.  DnBoais. 
aiy.  KebMiileCittvdkr  de 

a|o.  Loftange. 
151.  VOxmoj 


1)1.  VateniMe. 
i)),  HoodetM, 
«M. 

i)(.  Cietsaot. 

1)7.  CdMtaDMih. 
t}i  Mo«. 
i}9.  Chambant^ 
140.  Enghien. 
■41.  Doc  de  MoiUm» 
»4i.  Boahier. 
14),  Moroac. 

144.  Bellefere. 

145.  Rombeller» 

146.  I  a  .Motte. 

147.  TiUerant. 

148.  Cotmi». 

149.  Di:  Ruy«. 

150.  GuignouviUe. 
t{l.  Ue»  Haye», 
a; t.  Uoudetot. 
ij).  SaUcHU» 
tj4-  Utoola. 
tjf.  GoaUo* 
is6.  Cafteteaa. 
1(7.  Comte  < 
1(8.  U'UflU. 
>;c).  Montrent. 

160.  Seve. 

161.  MontforeaB. 
161.  LaVicuvill». 
>6).  Léon. 

164.  RojraUBariere  ,  le  Qf 


I  JO. 

1S«. 
iji. 

1$).  D'Ufljr. 

1)4.  Mnira. 
■  S).  La  Fare. 
156.  NuiiUi!. 
1)7.  Barbanfon. 
i{8.  D'Entiagoei. 
i;g.  Des  VaCciei. 

160.  Blacon. 

161.  L'Epinay. 
16 1.  Torbilty. 
i<S).  Caylui. 
164.  Maillé. 
iâ{,  Riberac. 
ib6.  Matlia. 

167.  Sifftedi. 

168.  BoUBeoft 

169.  Tawiniiat. 

170.  Rooflilte. 

171.  Bonnctral. 
171.  La  Roque. 

17)  .  Dn  Soope. 
174.  Laobanie. 
17;.  tVIooteffoa. 
i7fi.  Varennci. 

177.  Le  Thotieret. 

178.  Sennetene. 

179.  Calletot. 

180.  D'Hemotoa. 

181.  D'Eppertlte. 
181.  Muiat. 

18)  .  Lannion. 
184.  Menon. 
i8(. 

lâ.  Duel. 

189.  Laigle. 

190.  MafleliO' 
«gi.  Vnloofe. 

191.  Rifilly. 

19)  .  Tieceflbn. 

194.  D'Aitaignan» 

195.  CVioifeul. 

196.  Pertn». 

197.  FitFonel. 
i(;8.  Fbmarini. 

199.  Uctoorueia-U-FUncfaCt 


Immédiatement  après  la  paîx  dtftreelit  fc  «elfe 
deBadcn  ou  de  RadUadt ,  le  Roi  fit  fucceflivement 
dans  fes  troupes  une  fi  grande  réforme ,  qu'en  1718. 
il  n'y  avoit  plus  en  France  que  1 1 1 .  régiments  d'in- 
faoterie  ,  tant  Ffiocoife ,  qu'Etrangère .  en  y  com- 
.  prenant  même  lesdemrigiiBeotsdeknntiaiia»- 
ikaire  dn  Roi.  ^  _ 

Avant  b  paix  de  Ninaegne  ,  les  batsdHont  fttù» 
çoiî  ctDÏent  de  huit  cents  cinquante  hommes  cha- 
cun, &  fe  mettoient  en  bataille  fur  Sx  de  hauteur. 
An  commencement  de  la  guerre  de  1 6  88.  ils  ctoicnt 
de  huit  cents  hommes^  &  Ut  demeurèrent  à  ce  nom- 
Ijre  jufqu'en  1 691.  qu*ib  ftirent  réduits  à  fept  cents 
quinze  hommes ,  qui  fe  tnettoîent  en  bataiUe  iôf 
cinq  de  hauteur.  Dans  la  guerre  pour  la  fucceinoB 
d'Elpagnc  ,  les  bataillons  de  campagne  étoient  de 
cinq  cents  quatre-vingt-cinq  hommes  ,  &  furent  mis 
en  1710.  à  fixcents  cinquante,  qoife  nettoient  M 
bataille  fur  gnatte  de  hautenr. 

L'an  1 7 1 8.  le  Roi  fit  une  ordonnance  ,  datée  M 
6.  Avril ,  par  laquelle  il  ordonnoit  que  les  batailloni 
d'Infanterie  FraD(;oifc  ,  à  la  réfervc  des  régiments 
Royal-Artillerie,  &  de  Bombardiers  ,  au  lieu  de 
qoinse  compagnies ,  dont  ils  étoient  compofcs ,  ne 
klndeot  phu  I  l'avenir  qne  de  oeaf,  tant  en 

Saerre  comme  en  paix,  y  compris  la  compagpie 
e  Grenadiers  ,  avec  cette  différence  oéanmoni 
qu'en  temps  de  guerre  le  bataillon  feroit  de  819. 
iMmntes,  au  lieu  qu'en  temps  de  paix  il  ne  deroit 
être  que  de  611. 

Lei  eoowegniea  d'Infanterie  étoient  à  cinquante 
bauBMi,  «âea  forait  enfiiite  à  quarante-cinq» 
Siles  iTcdent  en  tempe  de  gnene  un  Capitaine  ,  un 
Lientenant  &  un  Sons-Lientenant.  Après  la  paix 
d'Utrecbt  &  celle  de  Badcn ,  elles  fure  nt  réduites  à 
trente-cinq  hommes ,  &  enfuite  elles  furent  aug- 
mentées jufqu'à  quarante.  Par  l'ordonnance  du  6. 
Avril  1718.1e  Roi  voulut  que  chaque  compagnie 
ftt  toujoufs  commandde-pw m  Capitaine  en  pied, 
un  Capitaine  en  fécond,  on  premier  Lieutenant  « 
un  fécond  Lieutenant.  Quant  an  nombre  de  SoWali, 
la  même  ordonnance  porte  qu'il  variera  ,  félon  «rae 
l'on  fera  en  paix  ou  en  guerre  ;  voulant  Sa  Majefte 
qu'en  temps  de  gnetre,  chaque  coa  p^K"""  fi^f  c»»»* 
pofée  de  91.  hommes  ;  fçavoir ,  quatre  Sergents  , 
quaue  Caporaux,  quatte  AnTpcflides  ,  làixame- 
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ffK.rept  FoEheri  de  deux  Tambours.  En  temps  de 
F*ùt  l companUe  d'Infanterie  ne  devoit  être  que 

*''^*^*"*"«  ilonunes  ;  fçamutr  ,  tro»  Sergents , 
tranCap<M«iix,  trois  Anfpcffades,  cinquante-huit 
FnBiers  oc  deux  Tambours.  Les  compagnies  de  G  re- 
oadiers  de^ûestt  être  en  tout  temps  de  cinquante 
bommes^fçavoir,  trois  Sergents,  trois  Caporaux,  trois 
Anfpefiàdes  ,  cjoarante  Grenadiers  &  unTamlMur. 

Par  Qoe  antre  ordonnance  du  même  jour  6«  Anil 
171S*  SaMajeftc  régla  &  augmenta  le  payement  de 
festroupes  ,  tant  pour  TOfticier que  poi^r  It-  Soldat, 
voulant  que  ce  dernier,  quin'avoit  auparavant  que 

2uatre  fols  de  paye  par  joBT,  eût  à  l'Slfnir  CUiq 
tis  fix  deniers. 

Le  Eoi  jugeant  qu'il  étoit  du  bien  de  foa  lêrviee 
de  BCttre  les  bataillons  de  ion  Iniuterie  fiir  uo  pied 
auquel  les  Caphûnes  pnflènt  ftcilemeot  eotretenir 

leurs  compagnies  complcttes,  fit  une  autre  ordon- 
oance  le  8.  Avril  1711.  pour  faire  dédoubler  les 
compagpies  des  bataillons  d'Infanterie  Fran^^oifc, 
&  les  mettre  à  dix-fept  compagnies  ,  dont  celles  de 
Grenadiers  ftroieat  l  quarante^daq  hoonnes ,  &  les 
Jêîse  autres  à  trente-deux  hommes  chacane.>Par 
cette  ordonnance ,  il  ne  devoit  y  avoir  dans  chaque 
compagnie ,  qu'un  Capitaine  &  un  Lieutenant , 
excepte  les  compagnies  Colonelle  -  générale  6c 
SlIciire-de-Camp ,  où  il  devoit  y  avoir  Capt- 
«sdac ,  un  Lieutenant  &  un  Enleigne* 

Il  y  a  eu  depuis  de  nouvelles  oroonnances  poor 
l*augmentation  ,  la  rédufttoo  &  la  compofition  des 
compagnies  d'Infanterie Françoife,  &  notamment  à 
l'orcafion  de  s  troi?  dernières  guerres  ,  dont  l'une  a 
«té  terminée  par  la  paix  de  Vienne  en  1738.  l'autre 
.parletraitc  o'Aix.la-Cbapelle  ea  174S.  àl  Paotre 
par  la  paia  de  Paris  ea  1 76  j> 

An pmaier de lanvier  tj6t,  les r^ments  d'fn* 
fanterie  Françoife  ctoientcompofc5  d'un,  de  dc.ix 
■ou  de  quatre  bataillons.  Chaque  bataillon  ,  qui , 
tjepuis  1749.  n'ctoitque  de  treiiîtf  toti'.p.iunitrs ,  fut 
porté  à  dix-fept,  y  compris  celle  de  Grenadiers  , 
par  l'ordonnance  du  premier  AoÔt  t7SS>  La  com- 
pagnie de  Grenadiers  était  comp<»12ede  dcox  Ser- 

gits ,  trois  Caporat»,  trois  Anfpefiàdes ,  trente» 
Grenadiers  &  un  Tambour,  &  ttoit  commandée 
par  un  Capitaine  &  un  Lieutenant.  La  compagnie 
de  Fufllicrs  c-toit  compijfLC  de  deux  Serments  ,  de 
trois  Caporaux ,  de  trois  Anf^eflades  ,  trente-un 
Fufiliersfic  upTamboBr,ft<toitcompaBidécp«nio 
Canitaînc  &  un  Lieutenant. 

L*itafriBa)or  d*nn  régiment  d*Iafanterie  d*an  ba- 
'taillon  étoit  compofc  du  Colonel,  du  Lieutenant- 
Colonel  ,  l'un  &  l'autre  fans  compagnies  depuis  l'or- 
donnance du  I G.  Février  1749.  du  Major,  d'un  Ai- 
de-Major ,  d'un  Aumôoierâc  d'un  Chirurgien.  Dans 
Jcs  régiments  où  il  y  avoit  pluBeurs  bataillons,  cha- 
cHie  bataillon,  à  l'exception  du  ptaanier,  avoit  nn 
Vommaodaat&ns compagnie,  &  totit  faatallbn  , 
fans  exception  ,  nvoit  u:i  Aitie-Major.  Par  ordon- 
nance'du  10.  Février  1749.  ilyavoit  deux  Enfcigncs 
avec  rang  de  Lieutenant ,  par  bataillon,  pour  por- 
ter les  drapeaux.  Telle  étoit  la  compofition  générale 
^l*IaEuttC(ieFiiDçc«lê.ny  avott  fimlenent  des 
doepdoos  poor  certaim  corps,  en  petit  aouAre  , 
tels  que  les  fianiea>Françoilês  ,  le  régioMOt  éa 
Boi ,  les  Grenadiers  de  Fntoce,  k  coipa^ile  TartiU 
lerie,  &c. 

A  la  même  date  du  premier  Janvier  1761.  les  ré- 
^naents  d'infaaurie  Suijfe  &  Grifonne  «étoient,  dc- 

Euis  rordonnanee  du  premier  Avril  ifii.  de  deux 
ataillons  chacun,  le  batnllonde  fix  eoapapiiea, 
&  la  conopagnie  de  i  «o.  hommes ,  Officiers  compris. 
Chaque  compagnie  etoit  corr.pofcc  d'un  Capitaine  , 
«l'un Capitaine-Lieutenant,  d'un  Lieutenant ,  d'un 
tfflas^Eieitteiaai^d'teEaleîgpeade  ].Seigni»^4*iia 
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Foturrier ,  d'un  Portc-Knfe igne,  d'un  Capitaine  dtew 
mes,  d'un  Prévôt,  de  quatre  Caporaux,  de  quatre 
Anfpeflâdes  ft  de  cent  Fofiliefs ,  y  coinpris  les  FÛ 

fres  &  les  Tambouri.  Le  Roi  payoit  16.  liv.  parmois 
pour  chaque  homiiie  ,  Officier  &  Soldat,  ôi  accor- 
doit  de  plus  quaraute  payes  de  j^ratiHcatlon  pour  le 
complet  au  Capitaine  ,  au  moyen  de  quoi  il  étoit 
tenu  d'entretenir  toute  fa  compagnie  ,  Offidees  flfc 
Soldats,  fur  le  pied  réglé  par  Sa  Majelle. 

A  la  même  date  dn  premier  Janvier  tjSt.  le*  ré* 
gimcnts  d'fn/'.i-!ff i-fr  Allemande  étoient  d'un,  de 
deux  ou  de  trois  h.itaillons  ,  le  bataillon  dt  huit 
compagnies  ,  la  compagnie  de  quatre  -  vingt  -  cinq 
hommes  j  fçavoir ,  trois  Sergents,  un  Fourrier  ,na 
Capitaine  d*amies,  un  Fourrier-Schutz ,  trois  Ca- 

Ciaaa,  nn  Charpéatîer  de  profrffioo ,  deoxTaoïi- 
urs ,  fix  AnCpeflades ,  fix  Grenadiers  A  6t.  Fo- 
filiers;  commandée  par  un  Capitaine,  un  Capi- 
taine en  fécond  ,  un  premier  Lieutenant, un  fécond 
Lieutenant  &  un  Lieutenant enfecond, qui, dans 
les  deux  premières  compagnies ,  tenoit  lieu  d'En* 
feigne  pour  porter  le  drapeau.  L'état-major  confi(> 
toit  en  un  Colonel,  un  Lieutenant-Colonel  ayant 
compagnie  ,  un  Major  ,  un  Aide-Major  parbataiU 
Ion  ,  un  Interprète  ,  un  Aumônier,  un  Chirurgien, 
un  Auditeur,  uni'révût,  un  Greilier,  un  Tambour» 
Major  ,  deux  Archers  &  uo  Exécuteur  de  juftice« 
Les  Commandants  des  fécond  &  ttoifieme  bataillont 
avoient  des  compagnies. 

A  la  même  date  dn  premier  Janvier  1761.  chaque 
régiment  dT'/'intef/e  Irtandoife  &  Ecojfoife  confif- 
toit  en  un  bataillon  de  705.  hommes  en  treize  com- 
pagnies ,  dont  une  de  Grenadiers  de  quarante-cinq 
hommes,  dtdonse  deFnfiliers  de  dnqaaote-cinq 
hommes ,  Officiers  ooo>conpfis.  Chaque  com» 
pagnie ,  (bit  de  Grenadiers ,  lofe  de  Folilien  ,  étoit 
commandée  par  un  Capitaine,  un  Capitaine  en  iô» 
cond  ,  un  Lieutenant  &  un  Lieutenant  en  fécond* 
Celle  de  Grenadiers  étoit  compoféc  de  deux  Ser- 
ments ,  trois  Caporaux ,  trois  Anfpeflâdes,  trente- 
hx  Grenadiers  &nn  Tambour.  Celle  de  Fufiliers, 
de  trois  Sergents,  quatre  Caporaux,  quatre  AnC- 
pei&des,  quarante.trois  Fnniîers  &nn  Taoaboar. 
L'état-major  confiftoit  en  un  Colonel  âc  un  Lieo» 
tenant-Colonel  fans  compagnies,  un  iMajor,un  Aide^ 
Major ,  un  Aumônier,  un  (  iiv-urgien-Major  ,  un 
Maréchal  deslo^is  &.  un  Interprète.  Il  y  avoit  deux 
Enfcignes  par  régiment  pour  porter  les  drapeaux  ^ 
&douxe  Cadets  qui  tenoientlwn  de  pi^rcil  nombre 
de  Soldats  ,  &  avoient  nnè  plus  fort e  p^yc.  Le 
giment  Roya!-Erol"rr!=;  ,  dans  lequel  celui  d'Alba- 
nie avoit  été  inc<,rtore  j'ar  ordonnance  du  10.  Dé- 
cembre 1748.3V01Î  deux  Interprêtes.  Rooth&  Ber- 
wick ,  par  ordonnancedu  a$.  Févriw  1758.  avoient 
chacun  une  prévôté  ,  compofée  d'un  Prévôt,  de  fon 
Lienteaant,  d'un  Greffier,  dedaq  Archers  d(  do 
PExéeutearde  faftice. 

A  la  mèmedate  du  pren-.ier  Janvier  i  761.  les  deux 
r<:[(\miiaii  d'iufiinteru  Itiiiicitiie  ,  KuydI-Italieo  dc 
Royal-Corfe  ,  étoient  compofés  ,  par  ordonnance 
du  19.  Janvier  17S7.  d'un  bataillon  de  68  s.  iioio> 
mes  en  neuf  compayiies,  dont  une  de  Grenadiers  de 
qnaante-cioq  bonûaes,  9t  bak  de  Fufîliers  de  qua- 
tre -  vingt  homme»  ,  Officiers  non-compris ,  qui 
étoient ,  pour  les  Grenadiers  :  un  Capitaine  ,  un 
Lieutenant  &  un  Lieutenant  en  fécond  ;  &i  pour  les 
Fuilliers ,  un  Capitaine  en  fécond  de  plus.  La  com> 
pagnie  de  Grenadiers  étoit  compofée  de  trois  Ser- 
gents, trots  Caporaux,  de  cinq  Anfpeilâdes,  de 
treote^trois  Gr^iadiersdt  d'un  Tambou'  ;  relies  de 
Fnfillers  coofiftoient  en  cinq  Sergents ,  cinq  Capo- 
raux ,  fept  AnfpelTkdcs  ,  quinze  Appointes,  qua- 
ranie-ûx  Fufîliers  &  deux  Tambours.  L'ctat-majoc 
éteit.c«Bffole  d'un  Celedcl  ût  d*na  Lieutenant* 
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Colonel  fans  compagnies,  d'un  Major,  d'un  Inter- 
prète ,  d'un  AumoiHcr  ,  d'un  Tambour-i\Kiior  , 
d'uu  Prévôt ,  de  fon  Lieutenant ,  d'un  Grctiier  , 
de  ciaq  Archers  &  de  l'Eiécuteur  de  juitice.  Ces 
deux  régimenti  n'avoient  ane  prévôté  qoe  de- 
puis l'ordonnance  du  15. Février  ly^i, 

l'ar  ordonnance  du  10.  Janvier  1757  le  Roi  avoit 
doaaé  à  chacun  des  bataillons  de  fon  Infanterie  Fran- 
çoiië  &  Etrangère,  dcftiné  à  fcrvir  en  campagne  , 
aoe  pièce  dccanoa  à  la  Suédoife.  Sa  Majcfté  avoit 
accordé  &  clni(]ne  bataillon  1 100.  livres  ponr  l'achat 
de  troi'^  chevaux  ,  de  leurs  harnois  ,  bricoles  ,  ha- 
bits de  Charcticrs,  &c.  &  300.  livres  par  an  pour 
la  remonte  &  l'entretien  des  harnois,  &c.  Deux 
Sergents  de  feïze  Soldats  ,  dont  huit  Canonoiers  & 
boit  Sons-Canonniers,  à  la  haute  paye,  dévoient 
êwe  employés  pour  la  manoeuvre  de  ladite  piiTc. 

Trcntc-tiuatrc  réiîiments  d'Infanterie  Frant^oilc 
avoicDt  chacun  une  prévôté  ,  coirpoféc  d'un  Pré- 
vôt f  de  fon  Lieutenant ,  d'un  Grellicr ,  de  cinq  Ar- 
chen  &  de  TExécuteur  de  juftice. 

Ily  avoit  vingt  régiments  d'Infanterie  auxquels 
^toient  attachées  des  penfions  à  titre  d'ancienneté 
de  fervice  ;  par  exemple  ,  j-oar  le  régiment  de  l'i- 
cardie  ,  il  y  avoic  600.  livres  au  Lieutenant- Colo- 
nel ,  outre  fcs  appointements  ,  $00.  livres  aa  pre- 
mier  Capitaine,  îk  400.  livres  à  chacun  des  quatre 
fiiivants. 

Nous  nous  ferions  volontiers  difpenfés  de  donner 
le  détail  des  troupes  de  France  ,  parce  qucccla  nous 
obligei  fermer  des  lilUs  qui  furc  h  argent  notre  ou- 
vrage ;  mais  comment  perfnader  à  certains  étran- 
gers ,  qui  doutent  des  forces  Ot  des  reflbnrces  dece 
royaume ,  qu'en  1 76 1 .  le  Roi  avoit  à  fa  folde  plus  de 
300.  mille  hommes  de  troupes  de  terre,  non-com- 
pris les  troupes  Gardes-Côtes,  &c.  ?  ce  ne  pcui  être 

Ju'en  leur  mettant  fous  les  yeux  le  dénombrement 
eces^mes  troupes  par  corps.  Ileft  vrai  qne  ce 
dénorrbrcmcnt  fc  trouve  aillcur": ,  dans  de";  ouvra- 
ges faits  exprès ,  mais  cela  ne  nous  dilpcnfoic  pas  de 
l'inférer  dans  le  nucrc  qui  peut  être  Vegatdé  CODUOC 
les  archives  de  lanatioa. 

^ÉS^OMBREMENT  DE  VINFANTEEIE 
au  Jervite  du  Roi,  au  premier  de  Janvier  176». 
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Corpr  Roydl  de  l' Artillerie. 

y  ^  ' 

Rot  AL- Arti  LLiRiK  ,  *n  neuf  briRsîlcj,  par  ordonnance 
Aa  Novembre  1761. (  On  yen  1  ajoatc  depait  nne  dixiè- 
me ;.  Le»  fept  premiert  de  ce»  brig^ilei  éio\eni  compo» 
fi!e»  chacune  d'une  compajçnie  de  S.i'  j  '-uis  ,  ciuq  .'ie  Ca- 
nonnicri  ,  &  deua  de  Fornbardicrs  i  &  chaijac  Cumpn(çnie  , 
d'un  Capitaine  ea  premier ,  de  detu  Capitai::ei  en  fîcood» 
de  dew  LieDtenanii  en  premier  ,  de  deax  Lientenantt  en 
fécond  ,  d*!»!  LlMtcanc  «n  troifieine ,  de  fie  Serg«ots  , 
fix  Caponax,  fi«  AnfpciTiidc* ,  lâizaate'du.nc«£ 
pevn  t  Caiumaierf  o»  Bombardier* ,  di  (reb  Tuaboan. 

Lu  troii  bci|{adei  d'aagqwntation  (  par  iafiBBien-de 
fAndlkile  de  la  MaiiM  )  »  dmient  canipoges  dneaM 
l'âne  coHipipiedeBeabardiMsdkftMMCinwnicisI 
chaqae  coai^ipde  de  Bonboflen  «  d'an  Csfriiainen 
prend»,  da  dms.CifiiaiaM  «a  Acood,  de  I* 
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briti  en  premier  ,  it  deux  Lientenaoti  en  kconi  ,  (îx 
acTgenu  ,  fix  Capor»ni,r.r  Anfpeflidej  .fîixe  Artificicn, 
louiantc.troit  BombaHicrs  &  troU  Timbomi  .  chjqae 
compaj^nJc  Hc  Canonnien  ,  d'un  Capitaine  en  ptcmier  ,  de 
deni  Capitaines  en  fccond  ,dcnx  Licmcnam»  en  pitiiiier, 
denx  LicTitenants  c  i  fécond  ,  fi«  Serfçenti ,  ftx  Cjporanx  , 
bx  Anfpcffades  ,  foixinte  -  dix  -  neuf  Canonnien  &  troi» 
Tamboors.  Outre  cela,  chaque  brigade  avoit  fon  «ItJt-m.i- 
jor  «a  particulier  .  flt  i  chaqne  briffidc  ^toit  attachte 
one  compaf^nic  de  Mineurs  de  60.  hnmmei ,  Si  «ne  autre 
compagnie  d'Oavricrs  également  de  60  h  jmmes. 

Ce  qui  ûiroit  en  tout  pool  le  Corpj  Koyal  de  l'Artille- 
 8coo  tiommet. 

Milices  ,  tfc. 

Cent  batai^îon4*ffei  prorirce»  ,  on  (Je  ta 
ville  de  Pari»,  &  (joatrc  de  la  Lorraine , 
toui  porte*  i  710.  homme»  chxun  , 

Sar  l'ordonnance  da  iç.  Août  1758, 
onoent  le  total  gcoijral  de  ...   .  77040  homme*. 

TroDpes  Boulonnoifet  1110 

De  la  province  de  Routlillon   .  1450 

•  Dn  pays  d'Aufch  Si  dcpendin- 

ce»  iCfxt 

S)  ina 

Crcoadieri-RoyaaXjen  onTe  régiment»  .  1187» 
IWili<«f.Girde$.Côte»(antom.  j,pag.7o).  41930 

Ci-df£ut  peur  let  8j.  rfgimtnts  i'infjntt- 

rie  t'rançtife  rj4i<5j 

161067 

I>a  compagnie  franche  de  MontboiOIer  , 

Franfoiie   )( 

Pour  Ici  ijl.conipagDies  d'Invalide i  ,flcc.  16418 

T«mJ  B.  178510  hommes. 

InfjnterU  Etrangère  i  la  jolie  du  Roi ,  au  premier 
Janvier  iy6i. 
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ïetio"  49    «67'    «     6  ijo  .  .  .  1440 

  $fl    i6ii    I      6  110  .  .  .  1440 

"Rcàinfr  j,                 ,       «  lio  .  .  .  ,440 

CeCaftella  ....    {>    i67t    i  6  ito  .  .  .  ,440 

^Valdncr  55    ,57$    i  6  110  .  .  .  ,440 

U'Arbonnier  ...    6)    1677    1  6  iio  .  .  .  1440 

l>ie»bach  90    ,«89    1  S  uo  .  .  . 

Counen                 91    1689    t  6  iio  .  .  .  1440 

SaJts,Gri/bjif.  .  .  loi    I7J4    i  6  110  .  .  .  1440 

Xocbmann  ....  m    17J1    1  «  110  .  .  .  ,4^ 

ïptingec.  .  .  .  •  iig  ^7$8_«^  «  iio  .  .  .  ,4^0 

Totaux  ^  aS^  i.»4  "  ",'8x40 

AUtmanis.  " 

"Alfacc                    j6  4  8  79  4  ji  17,5 

Anhalt                   46  1670  )  8  79  j  ji  aoji 

iaMarck               66  16  Jo  i  8  7P  j  j»  joci 

KoyaUSDL'dois  .  .    çj  i6go  }  8  79  |  ji  loçt 

Boyal  Bavière  .  .  loi  1709  )  8  79  }  51  ic<i 

^iITia  Pria. Louis,  108  174;  )  8  79  )  jx 

HoyM.denx  Pont».  11  j  1757  }  8  79  I  Jt  i-jji 

3'o»lll«n  »'»  «7î7  *  '  79  1  51  ,,60 

Vicract  14  1757  «  «  «î  1,63 

Wofion  ._ij_î  I7S7  1  8  flj   t»6o 

Totaux   iR  116        14  TôTîâ 

Italitnne. 

KoyaMtalien ...    48  i<>7t  i  8  fo  i  4; 

Soyai-Corfc  .  .  .  io|  17)9  t  8  8a    t  4; 

Totiui*  I  '  ~T  1,70 

ïrlinicife  S-  Ecof. 
^  V  ' 

BnlJieley  91  iCijo  1    11  ÎS  •  4Î  7c? 

Clate  9}  ifirj»  I    ij  55  I  45  705 

Dillon   ......    94  i6r)r>  1     tt  55  l  4J  705 

Kooth  ......   98  KÎB')  1    II  55  1  4J  705 

Berwick  99  1698  tu  55  i  45  705 

Soyal-Ecoflois .  .  ic4  1745  tu  55  i  4^  70J 

I>ally  107  1744  t     11  43  I  45  51  ; 

O^iff  MO  1747  '    '»  Jî  J  45  705 

Totaux  8   69  8  {460 
TomelîT,  ^ 
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Treupet  Saxcnnti ,  d'infin. 
teiie  ,  à  (  j  fotit  du  Hvi. 

^  .  ' 

Princeffe  Royale   i  8  nt  (  98  t,r,^ 

Prir.ce-Ktédéiic   1  8  m  1  y8  1164 

Prince-Xivier   a  8  m  1  98  1164 

r.aidcs  >.  pied   1  4  tit  i  98  jBt 

Piince.Chirle   4  m  i  98  j8t 

Prince-Jofeph   i  4  iti  i  98  581 

Prince-Amoitsc   1  4  1  m  i  9H  ;8i 

Prince-CIcment   1  4  m  ,  j^g  j8i 

Comte  de  Bruhl   1  4  m  i  çB  jSt 

Lobomirsky   i  4  m  i  y8  581 

Kochow   I  4  iti  I  98  581 

Saxe-Gotha   i  4  m  1  ,j8  jB» 

F»ur  Ut  E'W-Majm  ,  g  j 

R^'eaptulation  des  troupes  d'Infanterie  ,  au  fervice 
du  Roi,  au  premier  de  Janvier  1762. 

Premier  article ,  coté  B.   .   .    ;   .   .  17S510  hommes. 

Suiffc»   1814.7 

Infantcrie-Allcminde   19118 

Infanterie- Italienne   1  j-to 

Int'anterie-Iilandoifï  Ot  EccWToiA:  .  .  ,  5463 
Troupe»  Sasoiiae   8895 

3)i6o) 

Troupe»  légère» ,  dont  U  fera  parlé  ci. 
apié»  (  lofâutcjie  )   jç88 

Total  n759t  borameti 
Au  refte  ,  dans  ce  nombre  de  îjy.  mille  J9J. 
hottimes  de  troupes  ,  ne  font  point  comprifes  les 
troupes  de  marine  ,  non-plus  que  les  compagnie* 
du  guet  des  Capitaineries-Gardes-Côtes  ,  dont  il  a 
ctt:  parlé  dans  le  tome  a.  de  ce  diélionnaire 
pag.  71.  On  n'y  comprend  point  non-plus  la  p!Û- 
part  des  Officiers  des  rtrgiments  ,  ni  ceux  qui  for- 
ment les  états- majors  des  places  de  guerre  des  ville* 
frontières  &  des  villes  de  l'intérieur  du  royaume,  &-c. 

Par  l'ordonnance  du  15.  Novembre  i7<5i.  Sa 
Majefté  réforma  les  régiments  d'infanterie  Frun- 
çoife  de  Ha  ynault  ,  BrelTc  ,  la  Marche- Province 
Brie  ,  SoilTbnnois ,  l'Ifle-de-France  ,  Royal-Lor- 
raine  ,  Royal-Barrois  (Si.  Royal-Cantabres. 

Far  l'ordonnance  du  21.  Décembre  1762.  lej 
douze  premiers  régiments  font  confervés  i  quatre 
bataillons  chacun  ;  les  fept  fuivants  font  portés  à 
quatre  au  moyen  de  l'incorporation  du  régimenC 
de  Cambis  dans  Royal  ;  Saifif./Viiturii  dans  Poitou  ; 
Nice  dans  Lyonnois  ;  Guyenne  dans  le  régiment 
de  M.  le  Dauphin  ;  Lorraine  dans  V'aubecourt  ; 
Flandres  dans  Touraine  ;  Berry  dans  Aquitaine  ; 
les  régiments  d'Eu  ,  de  Rnfcn  ,  Montmorin,  Brique- 
ville  ,  la  Reine  ,  Limofin  ,  Royal-des-VailTeaux  , 
Orléans  ,  la  Couronne  ,  Bretagne  .  Gardes-Lor- 
raine ,  Artois  ,  Montrerel  ,  Montmorency  ,  la 
Saare  ,  la  Fere  ,  Condé  ,  Bourbon  ,  Penthicvre  , 
Chartres ,  Conty  &  Enguien ,  font  confervés  \  deus 
bataillons  ;  &  celui  de  M.  le  Comte  de  la  fllarchc 
h  un.  Les  régiments  de  Royal-Rouilîllnn  ,  Beauvoi- 
lis ,  Rouer^ie  ,  Bourgogne  ,  Royal-la-Marine  ,  Ver- 
mandois ,  Languedoc  ,  Aumont,  Médoc ,  Puyfej,'ur, 
Bouille  ,  Royal-Comtois ,  Laftic  ,  Provence  ,  Bou- 
Jonnois  ,  Foix  &  Quercy  ,  de  deux  baiailîons  cha. 
cun.dc  ceuxd'Angoumois.de  Périgord,  Saintonge, 
Foreft  ,  Cambrelîs  &  Toumaifis  ,  d'un  batailioa 
chacun  font  aff'eftés  au  fervice  de  la  marine  &  des 
colonies  ,  &  à  la  garde  des  ports  dans  le  royaume; 
le  régiment  de  Bnifgelin  prend  le  nom  de  province 
de  Flandres  ,  Chatellus  de  celle  de  Guyenne  ,  Vau- 
bccourc  d'Aunis  ,  Rofcn  de  Dauphiné ,  Montmnria 
de  riflc-dc-France  ,  Briqucviltc  de  Soilfonnois  , 
Montrevclde  Bcrry,  Montmorency  de  Haynault  , 
Aumont  de  fieauce  ,  Puyfegur  de  Vivarais  ,  Bouille 
de  Vcxin  ,  &  Lailic  de  Beaujolois  ;  en  changeant 
de  nom  ils  ne  perdent  point  leur  rang  Don-plus 
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que  les  régïments  affëftcs  à  la  marloe  ,  qui  fieront 
employés  coome  les  antns  daiu  le*  années  qaand 
ib  ne  lêront  point  atiles  dans  les  colonieB. 

Suivant  la  même  ordonnance  ,  pour  établir  l'uni- 
fornaitc  dans  le  prix  des  rcginnents  ,  Sa  Majciie  le 
fera  réduire  ou  augmenter  félon  les  circondances  , 
jofiiu'àce  que  le  rcginnent  de  Picardie  &  les  Aiivaots 
lafques  &  compris  celui  de  la  Fere  ,  à  l'exceptioa 
«le  fim  r^ûnent ,  &  de  ceux  qui  ont  à  leur  ttte  des 
Frinces  de  (on  fang ,  foîent  tons  \  40.  n^e  livres , 
&  que  le  régiment  Koyal-Rcniffilton  &  lesfuivants 
jufques  &  compris  celui  de  Qucrcy  ,  foient  tous  à 
so.  mille  livres. 

Par  cette  ordonnance  ,  les  compsunies  de  Fofi- 
Ben  font  doobUas ,  pooc  oompolèr  le  bataillon  de 
oeuf  compagnies ,  dont  nne  de  Grenadîen  rempla- 
cés par  les  compagnies  de  Fufîliers  ,  chacune  à 
leur  tour  ,&  huit  deFnfilicrs  didribiics  en  cfcoua- 
des  qui  feroac  augmentées  fuivant  le  bcfoin  ;  Sa 
Majeué  étant  dans  IHntention  de  ne  plos  aogmenter 
à  l'avenir  le  nombie  de  fes  troapes  par  la  créatk» 
de  oonveaax  régiments  ,  ni  même  de  compagnies 
rnuvcllL-'i.  1.3  compagnie  de  Grenadiers  eft  compo- 
fiJc  de  ileui  Ser^entî  ,  un  Fourrier  ,  quatre  Capo- 
raux ,  quatre  Ap^o.r.tcs  ,  quarante  Grenadiers  & 
un  Tanibour  ,  commandés  par  un  Capitaine  ,  un 
Ueotenant  &  un  Sous-Lieutenant  ,  de  (.Itiiribués 
«n  onatfe  «feooadet  de  i  a.  hommes  chacune,  dont 
an  Caporal  &  on  Appointé  ;  la  première  ft  tatroi- 
fit-me  de  ces  efco'jadcs  fj-rn-cnt  la  première  divifion 
à  laquelle  tR.  attache  le  premier  Sergent  ;  la  féconde 
&  la  quatrième  efcouades  forment  la  féconde  divi- 
fiun  à  laquelle  cft  attaché  le  fécond  Sergent.  La 

Eremiere  divifion  cft  fubordonnée  au  Lieutenant  , 
k  leconde  au  Sous-Lieutenant  ,  &  ces  deux  Offi- 
ciers en  rendent  compte  au  Capitaine  qui  en  ré- 
pond au  Major  ,  celui-ci  au  Colonel  ,  en  Iba 
abfence  au  Lieutenant-Colonel. 

La  compagnie  de  Fuiîliers  eft  compolife  de  qua- 
tre Serpnts,  un  Foorrier^bait  Caporaos  »  hait 
Appointés ,  quarante  FnfiHers  ft  deux  Tambonn  , 
coirmandc';  par  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  &  un 
Sous-Licutc:iant  ,  &  difiribucs  en  huit  efcouades 
de  fept  hommes  chacuiu-  ,  y  cutr  pris  iin  (^apor.ii  (5c 
un  Appointé  ;  la  première  &  la  cinquième  efcoua- 
des forment  une  première  fubdivilton  à  laquelle  ed 
attadié  le  premier  Sergent  i  la  icconde  ft  la  fiaieme 
cftonades  forment  tme  lêconde  ditrifion  &  laquelle 
ed  attache  le  fécond  Sergent  ;  la  troifieme  &  la 
feptiemc  efcouades  forment  une  troilieme  fubdi- 
vifion  commandée  par  le  troilîcme  Sergent  }  laqua» 
trieme  &  la  huitième  efcouades  forment  la  qua- 
trième fubdivifion  à  laquelle  cil  attaché  le  qua- 
trième Sergent  i  les  première  ft  uoifieme  fiihdivi. 
fions  ferment  la  première  divifion  fiibordonnée  an 
Lieutenant  ;  les  uconde  &  quatrième  fubdivifions 
forment  la  féconde  divifion  ,  commandée  par  le 
Sous-Lieutcaant ,  de  ces  deux  OfHciers  en  retident 
compte  au  Capitaine ,  celui-ci  au  jVIajor  ,  &c« 

La  même  ordonnance  réforme  les  Commandants 
de  bataillon  ,  fupprime  les  prévôtés  &  les  penftons 
des  régiments  qui  en  ont  :  elle  crée  un  Sous-Aide- 
Major  &  deux  Porte-drapeaux  ,  au  lieu  de  deux 
Enfeigncs  ,  par  bataillon  ;  un  Trcforicr  ,  un  Quar- 
tter-Iualtrc  &  un  Tambour-Major  par  régimeott 
en  donnant  à  rioCinteri«  Fraoçoife  une  forme  nou- 
velle ,  certaine  ft  invatiriile  ,  elle  renferme  lesdtf^ 
ptjfitions  les  plus  précilës  par  rapport  à  l'incorpo- 
ration ,  à  la  reforme  ,  ananoms  que  doivcut  por- 
ter les  rcgimeats  ;  à  leur  uniforme  ,  ibide  ft  ma- 

outention. 

Depuis  l'ordonnance  da  10.  Décembre  176t. 
rétat-major  d«  cbaqnej'^nient  d*In£uterieiii¥can> 
(oife  eft  amfoté  dSis  Colonel  ft  d'oaLiniteaioi- 
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Colonel ,  qtii  ont  chacun  une  compagnie ,  d'un  Alde^ 
Major ,  d'un  Soos«Aide-Ma)or  ,  ft  de  deux  Pone* 
drapeaux  par  bataOloa  j  d^m  Qnattier-Bbicre ,  d^ 
Tréforier ,  d'un  Tambonr-Major,  d'oB  Anaàôoicr 

&  d'un  Chirurgien. 

Le  Quartier  -  Maître  créé  dans  chaque  régiment, 
a  rang  de  Sous-Lieutenant  i  il  commande  tous  U« 
Fourriers ,  &  eft  chargé  da  logement  ft  campement. 
Les  deux  Porte  -  drapeans  ,  par  bataillon  ,  au  lieu 
de  dens  Enfeignes ,  font  tirés  du  corps  des  Sergents , 
ont  ran^;  de  derniers  Sous-Lieutenants  ,ft  portent  \ 
les  drapeaux  à  pied.  Le  Trcforicr  du  régiment  eft 
chargé  de  la  caiffe  conjointement  avec  le  Colonel, 
en  (on  abfence  avec  le  Commandant  du  régiment 
ft  le  Major  ;  ces  deux  Officiers  ont  chacoa  une  dcf , 
le  Trélbrier  a  la  troifieme  i  il  rend  compte  tous  les 
mois,  au  Miniftre.de  fa  caiiTequi  eft  dépofife  aveelcs 
drapeaux  chez  le  Commandant  du  régiment.  LeScr- 

Î;ent  commande  fa  divifion  ,  &  en  rend  compte  à 
'Officier; le  Fourrier  fubordonné  au  Quartier- Maî- 
tre  ,  8  Ibus  fes  ordres  le  déuil  des  fubfifiances ,  dît 
trîlxitions  ,  logement  ,  campement  ,  propreté  da 
quartier  &  du  camp  ,  il  a  rang  de  dernier  Seiseat 
oc  ne  monte  point  la  garde  :  le  Caporal  veille!  la 
difcipline  de  fon  efcouade  ,  5c  rend  compte  au  Ser-  ' 
gent.  L'Appointé  créé  au  lieu  de  rAnfpeîrade,  com- 
mande l'elcoaadc  an  défaut  du  CaporaL  Uo  Ta» 
bo«u-Major  pariédiDeMt  attaché  à  la  compagne 
Colonelle  ArâenfiSre  nombre;  tlarang  de  Sergentft 
veille  à  la  difcipline  des  autres  T  iTrSours.  Le  Ser- 
gent eft  choifi  par  le  Comtr.andanc  lur  le  rapport 
•  du  Major  &  du  Capit  iinc  de  la  cotiipagnic  oà  il 
vaque ,  entre  trois  Caporaux  préfentés  par  les  douze 
plus  anciens  Sei^ents  ft  les  Forte  -  d  rapeaux.  Les 
douze  plus  anciens  Fourriers  ft  le  (^aanier  -  Maître 
obfervent  la  même  choie  pourlediouEcl*anFoBRÎer, 
qui  fe  tire  du  nombre  de  Caporaux.  Les  huit  plus 
anciens  Caporaux  &  les  quatre  plus  anciens  Ser- 
gents obfervent  la  même  chofe  pour  le  chois  d^ 
Caporal ,  qui  fe  tire  du  nombre  de  Soldats» 

En  temps  de  paix ,  U  n'y  a  point  de  Commaodml 
de  bataillon  ,  qui  a  à  fa  tête  le  plus  ancien  des  Ca- 
pitaines. Les  places  de  Lieutenants  -  Colonels  &  j 
Majors  font  à  la  nomination  de  Sa  Majefié  ,  qui  | 
lesdonneràà  ceuxdesCapitainesd'InfaDteriequ'£lle  1 
en  jugera  les  plus  capables.  La  charge  de  Majorcft 
déclarée  un  grade  fiipérienc  à  celui  de  Captoune , 
it  commande  le  régiinient  en  Pabfence  du  Colonel  ft 
du  Lieutenant-Colonel ,  &  en  leur  prcfencc  fous 
leur  autorité  ,  &  paiTc  de  ce  t;radc  à  celui  de  Co-  ' 
lonel  ou  Lieutenant-Colonel  pour  devenir  Officier  1 
général  i  il  eft  chargé  fous  l'autorité  du  Colonel  &  \ 
du  Lieutenant  -  Colonel ,  des  menues  réparations,  1 
dont  il  confie  lelbîo  aux  iUdes  •  Majors  ft  Sooti  j 
Aides- Majors  qui  lidenrendcnteompte;l'Aide-Mai 
jor  commande  aux  Sous-Aides-Majors  créés  parba* 
taillon  avec  rang  de  Lieutenants ,  commandans 
à  tous  les  Sons-Lieutenants  &  Lieutenants  mobs  an- 
ciens ;  leurs  fonâioos  font  de  veiller  à  l'entretien 
des  compagnies.  Les  prévôtés  &  peofions  des  rég^- 
aaentaibntfnpprimées,  abS  qu'il  a  été  dit. 

Le  terme  des  engagements  eft  fixé  à  huit  ans ,  aa 
bour  l'.u  [Ut;!  temps  ou  donnera  exackement  les  cor.- 

fés  ablolus  ,  même  à  ceux  qui  feront  montés  aux 
autes  payes.  l  e  foldat  quicontraAe  un  nouvel  en- 

Ejgefflcot  ft  lie  retire  chez  lui  ft  noaailienrs ,  Wiès 
ise  années  de  ièrvice  ,  y  reçoit  la  rnoitle  de  6 
foide ,  &  tous  les  huit  ans  un  habit  unif orme  de  fon 
régiment.  Celui  qui  ne  fe  retire  qu'au  bout  de  24. 
ans  ,  jouit  de  fa  folde  entière  ,  &  cil  habillé  tous  les 
fix  ans.  Le  Uoi  fe  charge  des  recrues ,  a  rmement  ft 
entretien  dn  Soldat  idefenfcs  fout  faites  à  l'Officier 
de  donner  aucun  congé  abfolu  ;  &  il  lui  eft  enjoint 
de  veiller  au  bien-être  de  ia  uoupe ,  fous  peine  d'éti* 


Digitized  by  Coogle 


^T'  2  Ï  O  R 

K  7'^'^™*;"*-  L'OŒder ,  tel  qu'il  foît .  «e  peot 
sabfeater  ,  qu'en  s'engageant  à  faire  deux  homme. 
«  ncraes  «Q-defliu  de  cinq  pieds  deux  pouce, ,  qui 
Mferont  payes  à  raifon  de  :ûo.  !iv.  rhurun  rendus 
•0 quartier,  fous  peine  de  privation  d'appoiatemcnts 
pecdant  Ion  ubfcncc. 

L'uniforme  de  chaque  régiment  eft  aaèté  ,  ùa» 
que  le  Colonel poiflè y  rieoiiiiiofer.l moins qq»II 
n'en  ait  obtenu  un  ordre  par  écrit  du  Miniftre  de 
la  guerre.La  marque  diftinaive  du  Colonel .  eft  une 
épaulette  de  chaque  côté  .  or  ou  argent  fuivant  la 
couleur  du  bouton  ,  ornée  de  frange  riche  à  nœuds 
de  Cordelières;  le Lkntenant-Colonel  la  porte  à 
gauche  -,  le  Major  porte  l'épaulette  de  chaque  côté 
ornée  de  frange  fans  ncead  de  Cordelières  ;  le  Ca- 
pitaine &  TAide-Major  ayant  commiflîon  de  Ca- 
pitaine portent  l'épaulette  comme  le  Major  ,  mais 
d'un  côté  feulement  ;  le  Lieutenant  en  porte  une 
lozangée  de  carreaux  de  foie  jaune  ou  blanche,  en- 
ibcte  que  fi  le  bouton  eft  jaune  ,  l'épaolette  eft  en 
or.  bsaneee  de  i  oie  blanche  ,  &  en  argent  lozan- 
g«?e  de  foie  jaune  pour  le  bouton  blanc  ,  la  frange 
TTièléc  d'or  ou  d'ar;;enc  &  de  foie.  Le  Sous-Lieute. 
EJiiC  la  porte  de  foie  jaune  nu  blanche,  fuivant  la 
toulrur  du  bouton ,  awc  (!;;s  (  ;jrrcaux  d'or  ou  d'ar- 
gent en  nppofirion  :  jaune  ou  blanche  losaogée  d'or 
ou  d'argent  en  oppofition  pour  le  Porte-drapeau. 
lj*habit  de  tous  les  bas-Oftcicr-,  &  Soldats  eft  un 
^nfte-ao-corps  &  vefic  di?  drap  [^riî-blanc  piqué  de 
bleu,  double  de  cadis  nu  ft  rge  blanche,  parements, 
revers  &  boutons  ,tcls  qu'ils  font  fixés  pourchaooe 
régiment  ,  le  revers  de  douze  pouces  de  long  for 
trois  &  demi  de  largp  ,  le  collet  de  quatre  pou- 
ces de  largeur  ,  dont  trois  en  dehors  ,  culotte  de 
tricot  blanc  doublée  de  toile  ,  boutonnières  de  poil 
de  chèvre  ^^ris-'nUnc  ,  celui  d'autre  couleur  étant 
cxprcflcmi  Ht  défendu  ,  ainfi  que  le  calon  à  l'Offi- 
cier. Les  Tambours  portent  la  petite  UVrée  do  Roi , 
«xcepté  ceux  du  rcgirocnt  de  la  Sebe  ,  9t  des  régi- 
mes des  Princes  du  fiuig  ,  qui  portent  leur 

nÛtBt;»^  '•  h  I 

Le  Capitaine  jouit  de  Ces  appointements  en  en- 
tier ,  à  la  flnile  retenue  de  quatre  deniers  pour 
livre  de  fà  CtMnpagnie,  mm-comprii  les  Officiers. 

pa]^  aucuns  faux-frais  de  place ,  dou- 
bles rôiâ  ans  Tré&ricrs.ou  gratification  à  qui  que 
ce  foit  ;  &  il  eft  enjoint  aux  Majors  d'y  veiller  , 
fous  peine  d'en  répondre  en  leur  nom.  Les  régiments 
delUnés  au  fervice  de  la  marine  ,  ont ,  du  jour  dp 
leur  embarquement,  la  moitié  en-fus  de  la  iblds 
&  des  appointements  réglés  pour  l'Infanteiici  eo 
leur  paye  trois  mois  d'avanca  ,  &  de  jfiilus  ils  ont  par 
^^mtmeationleur  Ihbfiftaoceibrles  vatflènus  de  tranC> 
port.  11  eft  retenu  à  chaque  Sergent  dSc  Fourrier  feize 
ci  cuicrs  en  paix &vingi  en  guerre, &  h  chacun  des  autres 
huit  deniers  en  paix  Se  douze  en  guerre  ,  pour  linge  & 
«chaufTure.  La  roaflë  de  l'habUlement  eft  établie  fur 
le  pied  par  jour  de  deux  fols  pour  chaque  Sergent:, 
Foorrier  ,  Tambour- Ma  jor  &  Tambour ,  &  d'un  fol 
pour  lt<  autres.  Sa  Majefté  en  fe  chargeant  de  l'ha- 
billemcnt ,  fe  réferve  l'adminilhation  de  cette  niafle, 
&  en  fera  former  une  de  cinq  livres  par  an  pourcha^ 
Qoehonme  «deftioéeà  l'entretien  des  compagnie^ 
éc  meiMet  (éparatîona ,  iiir  laquelle  naflè  chaquè 
Tambour  recevra  detiz  fois  par  jdtir  ,  pour  entie;- 
tenir  (a  caiffc  de  peaux  ,  cordages  &  bavettes. 

Le  doublement  (le5  compagciies  exténué  ,  on  a 
choifi  les  Capitaines  les  plus  anciens  de  rommiilîoo 
pour  les  commander.  Le  même  ufage  a  été  obfcrv'é 
^our  les  Lieutenants  &  Sous-Lieutcnants.  Les  Ca- 
|>itùnes  &  Lieutenants  de  Grenadiers  font  reftés> 
leur  compagnie.  L'excédent  eil  Officiers  &  Soldats 
eft  réformé  avec  le  même  traitement  &  les  n-êmci 
précautions  que  dans  l'ordoonaoce  de  reforme  du 
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"•$•  l^OWmlfB  tj6t.  Le  Commandant  de  batail- 
lon jouit  d'une  penfîon  de  8oo.  livres.  Le  Colonel 
doit  propofcr  pendantdix  ans, pour  les  compagnies 
qui  viendront  à  vaquer ,  les  Capitaines  réformés  • 
foit  de  foa  régiment ,  foit  de  celui  qui  y  a  été  ia* 
corporé ,  après  lequel  temps  les  Lieutenants  par- 
viendront à  la  compagnie.  Ceux  des  Lieutenants 
oti  Enfeignes  réformés ,  qui  font  fortis  de  l'école 
militaire  ,  doivent  être  remplacés  par  préférence  h 
tous  nouveaux  fujets  aux  premiers  emplois  vaquans 
dans  tous  les  régiments  indiftin Aement ,  de  en  at-  * 
teodairtiU  looiflënt chez eoz de  aoo.  Unes d'ap- 

AFFOimTBMEKTS  ET  SOIDE- 

En  pui'--      Et  guerre. 

.                                                 t'ar  An. 

Capic^inei  de  Grenjilierj  ....  icoo  I.  ,  .  .  jooo  L 

Cipitainei  de  FuilliL-rï.    ....  ijoo  .  .  .  1400 

Lieuteiuntt  de  Gi^nadiiir»,   .    ,   .     900  .  .  .  1100 

I  irmriiiuii  de  Folilicn  ....    600  ,  .  .  1000 

Sa«».UeBtciL  de  GreiMdien  ...    600  ...  900 

Sem-Licnn.  deFafiUm*  •  .  .    j4o  ...  800 

Par  ■  Jeur. 

Sergwt   Sli;44. .  11  £8  S. 

Fomnlar  90  ..94 

Caponl  «S  ..Sw' 

Appointé  ........a    68  «.7»' 

Fnfitier  on  Ttmboor  58 

La  tomfagnie  de  Greaaiitrs  e|l 

pajie  i  rm/tn  d'un  M  ,  ta  tum  ie  .  . 

BTAT.HAJOB. 

■   Par  An. 

Colonel  ,  iiidipendunmemt  de  fa 

compafinie  jooo  1.  .  .  .  jtfoo  I. 

Lkiitcr.ant-Col  iiidépendiromeQt  de 

fa  compagnie  icOo  .  .  .  ]O0O 

Major  d'an  régUnetX  de  4.  baciii. 

qomd  U  ne  te(oit  riea  •onunc 

Mijor  de  bri|;ade  ........  •}eoe  .  »  ,  4{oo  . 

Major  d'im  lig.  de  t.  %t  i.  bat.  »      4880  •  .  .  4000 

SaoQodMaior  duWig.  daRoi.  .  .  stds  *  .  .  |Cae 
Coamnad. debic.eiiéeBjpWRfc  a^.^^j  4009^ 

Aide-Major  avec  «HOniilL  de  Cap.  .  ijee  •  •  ,  mm 

Aide-Major  fan*  coowULdeCag.  .    900  .  .  .  sBoo 

Sooi-AideJimat  600  '  ;  *  ,  ixob 

Qnartier.nUtie  .  •  $40  .  ■  .  800 

Forte-Drapean  4$o  >  •  .  teo  - 

Tréfoiier  d'un  lig.  de  4-  bat .    .    .    looo  .  .  .  |ooe  i 
Tréforiet  d'on  léji^im.  de  1.  fit  i, 

bstiillon  iio»  .  .  .  2002 

Tambonr-Maior ,  CD  tODt  tempa .  .     ija  ...  aja 

ABB8Bi«r8kCbi(BiB.chmHi .         jeo  ...  710 

Il  Âilt  de  ce  mie  neos  venons  de  dire  qu*U  y 
a  aAncUnaent  C  *7^4'  )  Soixante  cinq  r^ 
giitients  d'Infanterie  Françoife  ,  dont  19.  à  qna< 
tre  bataillons ,  39.  à  deux  bataillons  ,  &  fept  à  un 
bataillon  ;  ce  qui  fait  en  tout  1 61 .  bataillons  ,  ti88. 
compagnies  de  Fufilicrs  ,  i6t.  compagnies  de  Gre- 
nadiers ,81.  mille  144.  Fufiliers.dc  Sjyt.  Gre- 
nadiers i  en.  tout  89.  mille  it$.  hommes  d'infan* 
terie  FranfMèf  non-compris  le  rég'ment  desiàar- 
des-Fran<;oiKS  ,  non-plus  ([ue  le  corps  des  Grena- 
diers de  France  ,  ni  le  Corps-Royal-de-l'Artilleiie. 
.Lafoldc des8i  144. Fufiliers,en  1 188.  compagnies, 
^fi  de  neuf  millions  698.  mille  640.  livres  pdr  an  , 
mi  pais  t  de  dp  dix  millions  ,  too.  mille  960.  livres, 
én  guerre.  La  folde  dê  S;?»*  Grenadiers  .émit, 
compagnies,  eft  d'un  million  6j.  thillc  8}.  Nvres 
par  an  ,  en  paix  ;  &  d'un  million  cent  laize  mîifé 
866.  livres  ,  par  an  ,  en  guerre.  Ces  deux  fommes 
réunies  donnent  la  fomme  totale  de  dix  millions 
761.  mille  71  j.  livres  ,  par  an  ,  en  paix  ;  &  celle 
de  onze  millions  }is.  mille  8>6.  livres  par  an, en 
guerre  ,  pour  là  folde  des  89.  mille  $16.  hommes 
d'Infanterie  Franqoife  ,  dont  nous  venons  de  faire 
le  dénombrement.  Mais  dans  cet  fommes  totales 
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ne  fout  compris  les  appoiatements  deiOfficbn  dM 
compagnies  ,  ni  cens  de  étati-m)on  dei  tim 

giments. 

Ajlfwtemmts  des  Officiers  its  6c.  régiments  d'in' 
faaterie  Wran^oijc  ,  au.  ferviee  un Eoi ,  au  preaMr 
if  Avril  1764. 

S?  . 

si  BnpttiX'  Engurrre. 

t^ysj        Par  <<ff. 

•  Ctpit^e*  4c  Gmiadlen  >  .  191  }>tooo  I.  48)000  I. 

Captnines  de  Fvfiicis  •  •  •  t<88  19)1000  jogiioo 

UcuteiuDUdeGftteAits.  •   161  144400  19)100 

LieMenuCi  deTtafiHcn.  .  .  tatt  ntftao  ittfioee 

Soai<IieMcaiati4iGRaen(n  itfi  9)<ee  i44900 

SeBi^leetemnt  deFnfiUen  .  1188  £9$$'°  ioic4oo 

4)47  }9£o8to     <S*  50700  la 

Etati-MajcTS  its  Rfgiiiuntt 

dUnfmterie  Fmnçoife. 
Colonels  ,  y  compris  leurs  com- 

pagaiet  6j  rpjooo  >J4ooo 

Lienten.  Col.  y  compris  lenr$ 

corop.ignien  fij    l}0O0O  19J000 

Mijors  de  rcgim.  de  4.  bitail. 

qaaod  ih  ne  reçoivent  tien 

comme  M:)jort  krigniles .  19  IJOW  SfJMO 
Majors  de  rtgimcnts  de  àvoX 

tt  d'un  baiaiUon  ....     46  IO4880  1*4000 

Second  Maj.darcj^m.  la KoL  I  Sl40  )tfoa 
CoiT^mand.  de  Iwti  Cttét  CI  - 

guerre.   •...•••»*»    <44000 

4449800    tjifffao  I. 

A'dei .  Majori  (fous  fuppofh 

rais  commir.  de  CdpiU)  ,   .     f'i  S  'î*»  "Oooo 

Soni  Aides-Majors  ....    161  v66do  iqjioo 

QnartieTi-Miitres    ....     6;  îçio-o  5:000 

Porte- Drapeaux  ....   .   )ii  1449^^°  '9>'Oo 

Tr<(orienderjffin.a«4.b«.    i»  itooo  17000 
Ttélbriert  de  téf^  de  dcos 

â(  d'un  batailloa  .  .  .  .    4<  JJioo  9*«» 

Tamboars-HlMI"    ♦   •    •   •     <ï  »*jBo  ifi)8o 

Aumâatei»  «ï  l»500  4«f<» 

Chirarj!ieM  .....  .  «J  >M«>  4<8oo 

SS^  1*7*440  9ttf><8o  I* 

Poar  le*  89 j  16.  hoomiM  die» 
hated»  »  caployfe  d-de-  " 

vint   soforyit  >i)ii8i6 

l6ajj,fjj  10475  jcfi 

Poor  la maffe  de  l'habillement.          1780518  J78091& 
Pour  II  maUe  dcftintr  i  l'en- 

nctlen  des^c^wpagmes  &                Jo  80 

Tatol  D,  iSiMMi  11704004  1. 

^^^^^^^^  •■■■■■""^W 

I.e  corp5  de  Gr^n-Jî^/fr  rîe  France,  formé  par 
ordonnance  du  xj.  Septembre  1749.  des  corapa- 
ffoies  de  GreDadiers  des  bataillons  réforme's  ,  a 
cjxouvé  depuis  fa  créitioQ  divers  cbaoaemeDR.  Il 
eft  compofc ,  depuisToidonnanee da «iro^embre 
1761.  de  quatre  brigades ,  de  douze  compagnies 
chacune.  Les  compagnies  ont  été  portées  chacune 
de4S.  hommes  à  jx.  au  moyen  de  quoi  elles  font 
compofées  de  dci^  Seigents,  un  Fourrier,  quatre 
Caporaux ,  quatre  Appointés,  quarante  Greuadicfs 
&  un  Tambour,  commandés  par  un  Capitaine,  un 
Lieutenant  &  un  Sous-Licutcnant  ,  &  diftribués 
en  quatre  efcouades  de  11.  hnmmL",  c  /nrunc  ,  dont 
un  Caporal  de  un  Appointé.  La  prcnr.icrc  ik  troi- 
fieme  oe  ces  efcoudes  fermeat  une  première  divi- 
fion ,  à  laquelle  eft  attaché  le  premier  Sergent  ;  les 
féconde  &  quatrième  efcouades  forment  la  féconde 
divifion  ,  à  laquelle  til  attache  le  fi-cond  Sergent; 
la  première  divifion  fubordonnée  au  Lieutenant  ;  la 
lèconde  an  Sous-Lieutenant.  Ces  deux  Officiers  en 
rendent  compte  tous  le;  jours  au  Capitaine  , 
celui-ci  au  Major  de  fa  brigade  qui  en  répond  au 
Commandant  en  fécond  du  corps  ,  âc  en  fon  abfence 
au  iiieutenaotrColooel  de  U  bripde.  La  mèiae 
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oréonnaoce;  en  hSÊ&alt  fobffler  lettiiigt-qaatre 

Colonels  à  la  fuite  de  ce  corps ,  fupprime  deux 
places  de  Lieutenants-Colonels  ,  la  place  d'Aide- 
Major  ,  les  quatre  Enfeigncs  ,  crée  un  fécond 
Major,  on  Trélbrier,  un  Qnartier-Majue,& at- 
tache douze  infiruments  à  la  fiiite  de  l'état- 
major. 

Le  rang  de  Colonel  n'eft  plus  attache  i  h  charge 
de  Major,  qui  ne  commande  qu'en  l'abfence  du 
Colonel ,  du  Colooel-Commandaot ,  &  du  Lieu- 
teoant-jCoIouel  ,  nais  fupërieuremeot  à  toos  les 

Capitaines. 

Sa  Majciic  fe  rcferve  la  nomination  des  Lieu- 
tenants-Colonels &  Majors  de  ce  corp";  ,  même  de 
choifir  parmi  les  Capitaines ,  ceux  qu'Ëlle  jugera 
i  propos  de  faire  paflèr  à  des  charges  de  Lieote- 
oants-Colonels  dt  Majors  dans  d'anties  x^iflMna 
d'Infanterie  Françoife. 

Ce  corps  fera  dorénavant  recruté  par  les  com- 
pagnies de  Grenadiers  de  tous  les  régiments  d'Infan- 
terie Françoife,  &  toutes  lescompagulM  de  Ckcoi- 
diers-Royaux  ,  chacune  !k  leur  tour  ,  en  comtneo- 
çant  par  le  plus  ancien  régiment  ,  &  par  la  pre- 
mière compagnie  de  chaque  repiment. 

La  même  ordonnance  allujcttit  ce  corps  aux  re- 

flcs  prefcrites,  par  l'ordonnance  de  l'Infanterie 
rançoiiè  da  to.  Décembre  1761.  pmir  tout  ce 
qui  concerne  lesmaflês  ,  IlialriUeiiient,  lladobit 

tration  de  la  <  aide  ,  It:  choix  des  bas-OfficiCR  » It 

police  ,  la  manutention ,  <kc. 

Afgtbiumtnu  fir  SoUe  du  Corgs  de  Grettadim 
de  France* 

Les  Capitaines ,  Lieutenants  3c  Sous-Lieute- 
nants font  payés  comme  ceux  des  compagnies  d« 
Grenadiers  d'infanterie  Françoiiè  ;  les  Sergents  , 
FcMinieis,  Caporaux,  Appointét  A  Gcenadien  o« 
Tambours.  leçoiTeiit  m  fbl  fw  jonc  a»>deU  de 
cette  paye* 
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CspIliiBes  a  .**•***. 

UévtcniQti*  ........  900 

Sees-Ucntemuti .  .     ....  60a 

Serp^eoc  •.....•.*.  140 

FonTxier.  198 

Caporal  .•.■•'*•.••  *74 
Appointé  ...■•..•« 

GRoadkr  ft  TinbeBr   i}8 

E:tt  -  Msjar. 

*■  V  -' 

Colooel-Propriétaire.  •  <  .  .  .  toooo  t. 

Cotoa^ComeanduiC  en  lëcond .  .  10000 
A  cfaaqeeColoMlièivmtuidk  o»pi, 

KDdaat  le  umg»  fa'tt  faa  m 

icnice  fraksMitt .  ....   .  ftoo 

Lleiiteaaae»CelflBd  .*••..  jooo 

IMajor.   4000 

AMa-Miior  apgtt  CMnifEon  de 

Cwltdoe.  ........  tSoo 

Aide.  Major  fa»  OMmdlBaa  de 

Capitaine                              .  ffOO 

Soot.Aide- Major.  aoOO 

Tréfotier.  ......*••  |000 

Qnmier-Maîrre  .«...•»  600 

Aninfinicf  &  Chin^giCB  *  cbtKUU.  .  joc 
Tanboor-Majot.  •  ....... 

A'chacandei  is.lnlliWMD(i«  .  •  ijS 


a  a 


BeeeinCb 


.  1000 1. 
a  laoo 

a  MO 

.  t4C 

.  iS» 

.  16»  ■ 
.  144 


tooeob 


joo» 

tfoOt» 
fOOO 


SflOV 
IJOO 


a  .  a 
... 


80a 

7»» 

'44 


Rftaritulirion. 


Capitaiaei .......  48 

Lientcnanis   ......  4B 
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A  chMone  de  ces  deux  fommcs ,  il  faut  ajoater 
b  naflè  de  PhaUUemeot  &  la  maflè  dcftinée  à 
l'entretien  des  48.  compagnies  &  menues  répa- 

nv.on'.. 

L'oaiforme  du  corps  de  Grenadiers  de  France 
Confiftc  ea  ua  habitbleo  ,  revers ,  collet ,  parements 
4c  doublure  citran  ,  avec  des  agréments  blancs  fat 
Pbabit ,  vefte  &  ctilotte  blanches ,  poches  ordinai- 
res ,  garnies  de  tr^  ' .  groï  boutons  &  autant  fur  le 
parement,  fepc  pct.t-;  au  travers ,  &  quatre  gros 
deflbus,  boutons  blancs  &  plats  avec  une  rofe  aa 
■nlieo.  Les  Grenadiers  font  confies  bonitcts  de  pean 
d'oors  avec  une  plaque  blanclieaaFdeTant  marquée 
des  srmes  du  Roi. 

Vous  avons  parle  ci-devant  du  Corps-Royal-de- 
Klnilkhc  ,  félon  la  nouvelle  coropoution  qu'il  a 
ffpK  par  l'ordoimance  da  $*  Nofeinbm  1761. 11 
wwt  icfteà  ajoater  que  l'entretien  de  ce  c<jrps , 
iutde  8000.  hommes ,  non-compris  les  Offici-:rs, 
an  noMoabre  de  710.  ie  monte  par  an ,  en  temps  de 
pab,  à  dens  ndUioaa  9c  demie  de  livns  <m  en- 
firon. 

E  ifTÏ.r.        En  guerre. 

hmhCÊi/itU>ydit  VAriSBaint  d  1500000  I.  |oeeooe  I. 

Ingénieurs  orUnaires  du  Roî.  Ordonnance  do  10. 
Ma.'5 :75  9.  conrcraant  le  corps  du  Génie ,  &  les  com- 
pagnies de  Sappeurs  &  de  Mineurs.  La  première  par- 
tiede  cette  ordonnancedcterminehinombre.les  qua> 
lités  èe.  les  prérogatives  des  fujets  qui  feront  adinis 
dans  le  corps  des  Ingénieurs.  Il  y  aura  joo.  Ofli- 
drrs.fou'i  la  dénomination  d'Ingénteun  ùTcLinuïres du 
ltù,&  qui  feront  partagés  en  vingt  Diredeurs  des 
fixtificationi»  qiiiat<«-vingt.dix  Ingénieurs  en  che^ 
cent  qoatni«Hn^-dix  kigénieurs  ordinaiiet.  Les 
conooiflànces  nëcdlâtres  pour  être  admis  dans  ce 
corps  font  l'.irittiiriéiiquc  ,  les  cléments  de  péo- 
Œctrie  ,  &les  principes  fondamcntaui:  de  lainccha- 
aiqae  ftatique  &  de  l'hydraulique.  Les  fujets  re> 
connut  capables ,  feront  admis  à  Técole  de  Mezie- 
iw ,  où  if  n'y  aura  que  trente  places  ,  arec  rang 
de  Lieutenants  en  fccond  &  700.  livres  rî'appnin- 
temeou.  iU  y  reileroat  deux  aus,  &  entreront  ca« 
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fuite  dans  le  corps  du  Génie ,  quand  ils  feront  fuf- 
lifamment  inJlruits.  Tout  Ligcnieur  aura  rang  de 
Lieutenant  d'Infanterie  dn  îour  de  la  date  de  foa 
brevet  d'Ingénieur.  La  commiilion  de  Capitaine 
fera  la  récompenfe  des  ferviccs  rendus  en  i|ualitc 
de  Li'.-utcnant  ;  &  le  n'-mbrc  de  fervices  degui.-rre 
décidera  !j  prcfcreoce  pour  les  commiHions  de 
Colonel  &  de  Lieutenant  •  Colonel.  La  fé- 
conde panie  de  cette  ordonnance  traite  du  fer- 
lric«  dans  les  armées.  Le  commandement  appar« 
tiendra  an  grade  fupéricur  ,  qu  ,  dans  le  cas  d'é- 
galité de  grade,  au  plus  grand  nomliredc  ferviccs 
acquis.  Les  Ingénieurs  ne  pourront  prendre  aucun 
commandement  furies  troupes,  lis  iicmnt  employés 
par  brigades ,  &  celui  qui  les  commandera  en  chef, 
rendra  compte  dircclcment  au  Général  de  l'armée. 
Quand  il  y  aura  dans  une  armée  deux  brigades  d'In» 
génieurs ,  le  Roi  nommera  un  Cu  m  mandant  en 
tecond,  un  Major  &  un  Aide-ASajor.  L'ordonnance 
détaille  les  prérogatives  &  les  fondions  des  Offi- 
ciers fupérieurs.  l'our  conftater  le  Icrvicc  de  guerre 
des  Ingénieurs ,  le  Commandant  en  chef  lè  fera 
rendre  compte  à  la  iin  de  chaque  campagne  des 
fervices  particuliers  de  chacun  des  Ingénieurs  em« 
ployés.  On  en  dreffera  un  état  détaille  qni  fera  la 
à  'lirt  j  Voix  Lii  préft-nce  de  tous  les  Ingénieurs 
ailcii.i.lcs  i  (5c  tct  état  ligné  du  Commaiidant  en 
chef,  des  deux  Ofticiers  t!iari;és  du  détail ,  ÔC  du 
Alajor ,  fera  envoyé  au  Miniltre  de  la  guerre.  La 
troiiîeme  partie  entre  dans  le  détail  do  lérvieo 
des  Ingénieurs  dans  les  places  ;  défend  d'en  laiflef 
lever  des  plans  par  qui  que  ce  foit ,  ou  de  laillcc 
prendre  des  copies  de  ceux  que  les  Ingénieurs  ont 
en  dépôt, &  règle  les  précautions  à  prendre  pour 
la  fureté  des  papiers.  Par  ta  même  ordonnance  , 
les  compagnies  de  Sappeurs  &  de  Mineurs,  pré' 
cédemment  détachées  du  Corps-BoyaUde>l*Artille- 
ric,  font  att.ichées  au  corps  des  Ingénieurs;  elle 
détermine  les  fonds  pour  leur  entretien,  le  nom* 
bre  de  Soldats  &  d'OiHciers  dont  elles  doivent  itre 
compofées ,  le  Capitaine  qui  en  a  le  oonmandc'- 
ment,  l'ordre  de  leurmarche,  de  leori  campeaaents, 
les  fervices  pour  lefc|uels  elles  (etOot  commandées, 
&  les  villes  où  elles  feront  en  garnifbn. 

Par  ordonnance  du  4.  Décembre  1761.  le  co(p9 
des  Ingénieurs  ordinaires  du  Roi  ,  ci>devant  com< 
po(é  de  300.  Officiers,  a  été  porté  à  400.  parta- 
gés en  jo.  Direfteurs  de  fortitî^dtions ,  90.  Ingé- 
nieurs en  chef ,  &  190.  Ingénieurs  ordinaires.  Pour 
être  admis  dans  ce  corps,  il  faut ,  ainfi  qu'il  a  été 
dit,  être  parfaitement  înfimit  dans  l'arithmétique, 
les  éléments  de  géométrie,  &  les  principes  foiula- 
incTitJux  de  la  llatiquc  &  de  l'hy Jraulicjue.  Les 
fujets  qui  fe  prcfcntcront ,  doivent  fubir  l'examen 
prefcrit  par  les  précédentes  ordonnances,  &  notam. 
ment  cellesdes  %,  Avril  1756.  &  10.  Mars  17(9. 
Ils  font  cnfoite  admis  k  l'école  de  Mesieres  ,  dont 
le  nombre  des  élevés  ,  qui  étoit  auparavant  de 
trente  ,  eft  porté  à  cinqujute  ;  ils  y  ont  ,  comme 
ptécédemment ,  rang  de  Lieutcn.uits  en  fccond  , 
avec  7ao.livrcs  d'appointements ,  i!k  y  relient  deux 
ans,  au  bout  duquel  temps  ils  font  admis  dans  le 
corps  du  Génie  ,  s'ils  en  font  jugés  capables.  SaMa- 
jefté ,  en  confidération  de  la  diftuiélion  avec  laquelle 
As  Ingénieurs  fe  font  comportés ,  a  décidé  que  le 
nombre  de  commilCons  de  Colonel ,  Lieutenant- 
Colonel  9t  Capitaine  ,  fera  augmenté  en  pmpor- 
tion  du  nombre  d'Officiers. 

L'entretien  du  corps  des  Ingénieurs  Cofita  m 
Roi ,  même  ca  temps  de  pais,  enviran  7^0000.  Hr. 
par  an. 

Les  appointements  des  Ditefteors  _  font  ordi- 
nairement de  6000.  lis'res  par  an,  ils  ont,  on- 
trc  cela,  600.  livres  par  an  pour  na 
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Les  Ingénieurs  en  chef  ont  des  appointements  dif- 
férens,  feloa  leurs  grades,  mais  leurs  appointements 
ne  p^idênt  gaeres  }6oo.  livres.  Qaaot  aux  Ingé- 
nieurs ordinaires ,  ils  font  traités  également  feion 
leurs  grades.  Outre  leurs  appointements ,  la  pifipart 
des  In^cuicLUi-Direfteurs  ont  auflî  des  penlionS 
atracl'iccs  au  corps,  &  dont  la  plus  forte  eit  de 
6000.  livres. 

Lorfque  l'oQ  oominaade  des  Ingàiieon  pour  les 
lîeges ,  il  y  a  un  Chef  qtiî  eft  ordinairenent  L!ea- 
tenant!-i;ént:ral ,  ou  Maréchnl  de  camp,  ou  Bri- 
gadier des  armées  du  Roi,  Quand  c*eil  uo  Lieute- 
aÊtttF^énl ,  il  a  mille  Itees  d'iappoiniemeats 
cstrannUmaires  paraaois,  &  cent  livres  pour  on 
Deffinatenr,  avec  deas  Atdes-de-Cimp  payés  com- 
me ceux  des  autres  Lieutenants-généraux  ,  &  il 
a  les  mêmes  rations.  On  lui  donne  ;iufli  un  Inj^é- 
nisur,  <jui  eft  ordinaircrr  -nt  R--,;  .dier  d'InfLiaterie 
pour  faire  le  détail  du  licge  ibos  lui.  Ce  dernier 
a  {00.  livres  par  mois  6t  vingt  rations.  Les  bri- 
p-.u'fî  d'Ingénieurs  font  composes  de  fîx  ou  huit 
pc-riunnes.  Le  Brigadier  a  400.  livres  par  mois , 
le  Sous-Brigadier  6c  le  Chef  debdgade  aoe.  livres , 
&  les  autres ,  chacun  i  jo. 

Réffmtnt  det  Garies-Franç^fes.  SaMaJeft^  vou- 
lant donner  au  rét^imentde  fcs  Gardcs-Françoifes, 
des  marques  de  1 1  futisfaélion  qu'elle  a  des  fer- 
vices  diftingLiés  que  ce  cory,  a  rendes  dans  tous 
les  temps  &  dans  toutes  les  circonllaaces ,  &  lui  ré- 
gler en  même  temps  un  traitement  qui  réponde 
à  l'honneur  qu'il  a  d'être  afteété  d'une  manière 
particulière  à  la  garde  de  fa  perfonne,  a  réfolu  de 
lui  fixer  une  conititution  folidc  &  invariable ,  & 
d'accorder  tant  aux  Officiers  qu'aux  Soldats  une 
augmentation  de  traitement.  En  conféquence  Sa  Ma- 
jefié  a  rendu  une  ordonnance,  en  date  du  29.  Janv.  de 
la  préfente  année  1764.  fuivant  laquelle  ce  régiment 
c-ontinuera  d'être  rnmj-of;  de  troi";  corrj^agnies  de 
Grenadiers  &  de  trente  compagnies  de  Fulilicrs  , 
lefquellcs  formeront  fix  bataillons  ,  compofcs  rlui- 
cun  d'une  demi  -  compagnie  de  Grenadiers  &  de 
cinq  compagnies  de  Fufiliers.  Chaque  compagnie 
de  Grenadiers  fera  commandée  ,  en  tout  temps  , 

Earun  Capitaine,  deux  Lieutenants  ,  deux  Sous- 
lieutenants  &  deux  Eoië%nes  <k  pique  ;  &  com- 
pofée  de  quatre  Sergents  ,  d'un  Sergent  d'armes, 
d*nn  Sergent-Fourrier  ,  de  huit  Caporaux  ,  d'un 
Caporal-Aide-Fourrier  ,  d'un  Caporal-Aide-Maga- 
iînier,  de  huit  Appointés ,  d'un  Appointé  Aide- 
MagaGnier ,  d'un  Appointé-Chirurgien  ,  de  quatre» 
vingt  Grenadiers  &  de  oaatre  Tambours.  Chaque 
compagnie  de  Fnfilieis  fera  eonmandée  ,  en  tout 
temps  ,  par  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  ,  deux 
Sous-Lieutenants ,  un  Enfeigne  à  pique  &  un  En- 
firigoe  à  drapeau  i  de  compofée  ,  en  temps  de 
paia,de  quatre  Seigeots  ,  d*uo  Sergent  d'armes  , 
d'un  Sergent-Fourrier ,  de  huit  Caporaux,  Ca- 
pora!-Porte-drapeau ,  d'un  Caporal-Aide<JHbgafi- 
nicr  ,  d'un  Caporal-Aide-Fourrier,  d^BO  Capo- 
ral-Canonnicr,  de  huit  Appointés,  d'un  Appobté- 
Aide-Magafînier ,  d'un  Appointé-Chirurgien  ,  de 
denz-Appoutés -Appreotifi-Canoonicrs,  de  iU- 
xante-fcizc  Fufiliers  de  de  quatre  Tambours.  L'état- 
major  fera  compolé  d'un  Colonel  ,  d'un  Lieute- 
nant-Colonel ,  d'un  Major  ,  de  fcpt  Aides-Majors , 
de  fèft  Sous-Âides-Majors  ,  de  deux  Sergents  d'or- 
dre ,  ^OD  Tanboor-Major  ,  de  deux  Mus-Tam- 
bours-Majors ,  de  deux  CommilTaires  ,  d'un  Maré- 
chal des  logis  ,  d'un  Aumônier  ,  de  deux  Chirur- 
giens-Majors ,  d'un  Prévôt  ,  d'un  Lieutenant  de 
Prévôt  ,  d'un  Greffier  ,  d'un  Juge-Auditeur  des 
bandes ,  d'un  H^cb ,  d'an  Aide-Médecin ,  d'un 
Apothicaire  ,  de  douze  Archers,  d'uoEa^CPtCU 
de  juftice  &  de  douze  Muiicicos. 
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n  refie  à  ajouter  ta  nalTe  pour  Hubilkment ,  & 

celle  deRince  à  l'entretien  des  SoUltS  dn  régbne&t 
&  aux  menues  rcparatiuns. 

ItS  même  ordonnance  aiTigr.e  les  fonfUons  de 
diaean  des  Officiers  &  bas.Otliciers  ,  &  porte  di- 
vers règlements  Ibr  k  chois  des  Sergents  dc  antres, 
lie  terme  des  engagements  y  eft  fixé  &  hait  ans.  Les 
Soldats  qui ,  après  avoir  ferri  feize  au  ,  (e  retire- 
ront  chez  eux  &  non  ailleurs ,  y  toucheront  la  moi- 
tié de  leur  ibide  ,  iiuiépendamment  d'un  habit  de 
qui  leur  [e-  à  délivré  toos  les  huit  ans  ; 
ceux  qui  auront  ferri  24.  ans ,  avrooft  le  choia,  on 
«Ttore  reçus  à  l*bdtel  des  Invalides ,  mt  de  fe  retirer 
chez  eux  &  non  ailleurs  ,  avec  leur  foWc  entière  , 
&  il  leur  fera  délivre  tous  les  fis  ans  un  habit  dc 
l'uniforme  du  régiment. 

Les  Capitaines  feront  à  l'avenir  déchargés  du 
de  lînie  des  recnws.  L'état- major  en  lèm 

Cbaigé  pOOrtOMCS  les  «Wnpeglîes  ,  moyennant 

xio.  Jif.  paxhonstne.  Les  hommes  ne  feront  agrées 
qa^antant cja'ils  auront  moins  de  vingt-cinq  ans  ik 
cinq  pieds  quatre  poucesde  taille,  &  qu'ils  produiront 
Un  certificat  de  bonnes  moeurs  &  de  domicile:  ils  prê- 
teront ferment  entre  les  mains  da  Major,  à  la  tête  du 
riment  en  bataille  ,  fur  les  drapeaux  qui  («ront 
réunis  à  cet  effet  t  là  ils  jureront  d'obéir  aux  or- 
dres de  leurs  Cflicten  &  bas-Officiers ,  de  ne  jamais 
déferttT  ,  (le  ne  quitter  jamais  leur  drapeau  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  (k  étant  particulié- 
renian%diefiliiés  à  rbonoew  de  garder  Sa  Ifajaftd  , 
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ils  promettront  de  la  fervir  avec  zcle  &  fidélité  ,  de 
de  veiller  à  fa  confervation  au  péril  de  leur  vie.  Le 
Colonel  feul  fera  chargé  de  donwr  les  congés  ab« 
folus.  An  moyen  du  nouveau  traitement  ,  les  pen* 
fions  d'ancienneté  &  les  gratifications  attachées 
aux  charge;  ft-ront  fupprimccs.  En  temps  de  guerra 
feulement  ,  la  fomme  dc  4000-  livres  continuera 
d'être  payée  ao  Commandant  du  régiment  ,  lorf^ 

Îu'il  fera  la  cammwne  en  qualité  de  Commandant 
r  la  brigade  ,  amU  i^e  la  femme  de  1500.  livre* 
à  chacun  des  Capitaines-appointés  ('ans  brolnnna 
des  Capitaines.  Le  régiinent  fera  raicrné  dans  trois 
ou  (îx  Corps  de  r;ifernes.  A  commencer  du  premier 
Avril  prochain  (1764.)  jour  tiïé  pour  ta  nouvelle 
compolicion  ,  lês  Capitaines  feront  déchargés  du 
foin  des  logeneots  dans  les  différens  quartiers  de 
Paris  !  le  Colonel  en  demeurera  feol  chargé,  ainfi 
que  de  In  police  &  de  la  c'jfri;''inr  des  c.'ifenie';  ,  6C 
de  riidhiKerncnt  &  unitorinc  du  régiment.  Le  Roi 
donne  au  Colonel  feul  le  pouvoir  d'accorder  aiîic 
Soldats  des  difiFérentes  compagnies ,  la  pcrroii&oa 
de  travailkr  dans  Fuis  ,  de  fe  marier ,  &  de  s*ab- 
fcnter  par  congé  on  autrement.  Le  régiment  con- 
tiouera  de  jouir  de  tons  fes  anciens  privikges  &  pré* 
fogatives* 

Df:yOI\IBHEMENT  DES  REGIMENTS 
d'Infanterie  Frangùife  fConfcrvù  £r  /ur  gitd^au 
fremier  if  Ami  1764. 

Cardes-Françoiftt ,  infiitué  par  Charles  IX.  en 
ijd}.  fous  le  nom  de  dixEnfeignes  de  la  garde  du 
R<rî  ,  en  dix  compagnies  de  cbquante  hommes 
chacune.  Quoique  fe  compofition  ait  varié ,  fa  del^ 
tinatîon  a  toujours  été  la  même.  Il  fert  encore  au* 
jourd'hui  à  la  garde  de  nos  Rois  :  il  marche  .^  la 
tète  de  toute  l'infanterie.  Au  premier  de  Janvier 
1761.  il  étott  eompofé  de  Hx  bataillons  ,  faifiultea 
tout  trente  compagpies  de  Fufiliers  ,  &  trois  com* 
pagnies  de  Grenadiers.  Chaque  compagnie  deGre* 
nadiers  étoit  compofée  de  110.  hommes  ;  fçavoir, 
fix  Sergents ,  trois  Caporaux  ,  neuf  Anfpclliidcs  , 
18.  Grenadiers  &  quatre  Tanibours ,  commandée 
par  un  Capitaine  ,  deux  Lieutenants  ,  deux  Sous- 
Lieutenants  &  deux  Enfeignes.  Celle  de  Fufilier» 
étoit  dc  140.  hommes  i  fçavoir ,  fix  Serg^ts^cn^ 
Caporaux  ,  neuf  Anfpeflâdes  ,  118.  Fafiners  &  qua- 
tre Tambours  ;  commandée  par  un  Capitaine  ,  un 
Lieutenant ,  deux  Sous-Lieutenants  &  deux  En- 
feignes. Cela  donnoit  le  total  de  4630.  hommes  ,  y 
compris  330.  Grenadiers  ,  les  Sergents  ,  Capo» 
raux ,  &c.  mais  non-compris  SOI.  Omcicrs  ,  dont 
3|.  Capitaines ,  36.  Lieutenants  ,  66,  Sons-Lteo* 
tenants  ft  66.  Enfeignes.  L*état  -  major  confiftoït 
en  un  Colonel ,  un  Lieutenant- Colonel ,  un  Major  » 
cinq  Commandants  de  bataillon ,  fepi  Aides-Majors, 
&  fept  SouS'Aides-Major. 

T0t«l  i»  Rigimtnt  itt  CurO  >oi  OfKciers,  Capininei.&e;. 
iit-FranpàJkt  »  au  ptt'f  n  Officleri  de  l'Etat  Majai^ 
wtierJMMwkr  tftt.  Ji 


t.  Pirariit,4.  baHil*  cnfé 

en  ij{8. 
t.  Champagiu  ,  4.  lillll. 

Cfié  en  i$j8. 
}.  S'j..i'rf,4.  bataillons, 

crct  en  ISjB. 
4.  Piémont  ,  4.  tatiil.  aU 

ta  is{8. 
{.  Nttmûaët  «  4.  harik 

ctéi  en  iCiff. 
t.  La  MariHt  ,  4.  batail. 

créé  «n  1617. 

7.  Biarn  ,  4.  batail.  créé 
en 

8.  gwfbaiiiuis  ,  4 
aKea  tsl4> 


}4fi»  SoldiMaSnBniu^te. 

V.  /îjfergne  ,  4.  bU.  Créé 
en  1606. 
10.  FUnàrfs  ,-4.  bat.  «M 

en  1609. 
>i.  GuTfnnr  ,  4.t«alLctdd 

en  1610. 
it.  Dd  Koi ,  4.  tauQ.  ttH 

ta  tfôt. 
x|.  Jt9isl»4.  Ht,  aU  dès 

■VKt  l<i|. 

14.  Poitou  ,  4.  batiO.  catéé 

i(.  Lyonnoit ,  4.  batail.  créé 

en  1660. 
16.  DaMphin»^Hulkcst/L 
cniCCf.  ^ 


Digitized  by  Gopgle 


11 


»1. 


57- 
58. 


140  FOR 

17;.  ^«nb  ,  4.  taalk  créé 

en  i6to. 
it.  TaiiniNM>4;  feMB.  ctM 

u  i6if. 

19.  ^fvInfiM  t  4-  t>at.  cré^ 
en  ifoi. 

10.  D'Eu  ,  1.  batail.  créé 

ea  rfic4. 
ai.  D-iUfhiné  ,  I.  bat.  cicé 
en  ijçfi- 

lJU'de-h'ra.nce ,  t.  batail. 
créé  en  i<43. 

Soijfonncii  ,  i.  bit.  trcJ 
en  I  î  ;  5. 
<4.  La  Kfir.c  ,  1.  bat.  ctL-t 

Cn  1 1^61. 
IJ.  Lmofin  ,  1.  b»t.  ciéé  cn 
l6>i. 

t£  As/di  -  ({»  -  Viiffeaux  , 

t.  bat.  créé  en  i6)j. 
17.  Orliins  1 1.  bnaU.  créé 

A  b  Chmém»  «t  litdl. 

19.  trtuiipii  t  t,  tal<  créé 
_  <   en  1644. 

lOk  Qurdet-Lanaines  y  >.  b. 
txU  CD  ltf4l>  &  ■''40' 
MtbiC  »  collet  ,  paie 

ments  &  lefcn  blcox  , 

velle  0c  coloCH  blia> 

chef  ,  &c. 
|i.  Anais  ,  x.  binD.  Xtié 

eu  i<to> 
|t.  Brripf ,  t«  tuL  oK  en 

CD  165t. 

§f.  L(  SMtt ,  t.-  h*.  gK' 

en  1651. 
If;  tt  F«re  ,  >.  .ktMB.aiié 
en  ' 
Sait  le  réglmenc  A'^fl. 


Beraurf  t  Soiflîi. 


/ter  t  AUenuDd. 
)7.  nayal-Hoit^hn  ,  i.  bat. 

créé  eo  ios(- 
yt.  Ciiaii  .  1.  batail.  créé 

en  i6tfi. 
19.  BM■r^«n  ,  t.  batail.  créé 

cn  i66t. 

40,  Corps  di  Grenaiitn  à; 
France ,  créé  em  1 749. 
Habit  bleu  ,  &c.  V.  ci- 
devant. 

4t.  Bfjuyii/Ti,  i.  bat.  crt'é 
en  1OÔ7. 

41.  Houeriue  ,  >.  batail.  créé 
en  1667. 

4}.  Bourgogne  ,  a.  bat.  ciéé 

en  160B. 
44.  Rirfol-Mariiw  »  *• 

aH  «o  1M9. 
4(.  Vtmanirit  t  t.  binB. 

créé  en  i<570. 
Snit  AnhiU  ,  Allemand. 
4^,  Cctpj-Rtjal'dt-l'AnilU- 

tù  ,  10.  biigadea  .  créé 

ta  léTO.  fVt  d<-^ 


tâutg  ,  SMê. 
Gdbib*  SWUft. 

en  lifu 
J4.  fif  juce ,  t.  bttlik  otU 

en  1671. 
liiu:  li\ildner,  Soiffit. 
j6.  Midoc  ,  I.  bitail.  crc'é 
en  167». 

ViyiTnii ,  1.  batail.  Ciéé 
cti  1674. 

ytxin  ,  I.  batail.  crcc  la 
1674. 

59.  R  7J.'-Ccimtci|j  >  ».  batail. 
ctcé  cn  i(i74> 

60.  Beiiujoiais  ,  a.  bat.  créé 
m  1*74. 

I.  fmtm  »  a.  baïaU.  o4< 
«1 1674. 

La  Jf4rdb  ,  AUe- 
rnind. 

64.  Ptnthitvrc  ,  1.  bat.  créé 
en  1084. 

Bculaanois  ,  i.  bat.  créé 
eo  16B4. 

jlnuoiimois  ,  t.  bat.  cicc 
en  1^84. 

67.  Ptrigcrd  ,  I.  batail.  cicé 
cn  16S4. 

68.  5.3i/irc>';;;r  ,  I.  batail.  CI  ce 
en  1684. 

69.  Forffi  ,  I.  bat.  cicé  en 
1684. 

70.  Cambrais  >  1.  bst.  ci^é 
«a  16^4. 

ft.  Tmunaipt  ,  1.  bat.  ciéé 

•a  !«&«. 
Ts.  Ffûr ,  I.  bitiD.  ciétf  ca 
1^84. 

7|.  Querr^  »  >.  biMU.  ait 

en  1684. 
74.  La  Mar:he-Priactf  i.  b> 
créé  en  1684. 
SbIv.  Ditshch ,  SoiOe. 
Courten  ,  Saifle. 
Bullaley,  Iilaniiois. 
BttJgk  ,  Irlandoit. 
Dil'.on  ,  Irlaadots. 
RoyA'Sutii.ii  ,  Al- 
lemand. 
Ch^rutt  ,  1.  batail.  crtt 
en  1691. 
81.  Conti  ,  i,  batail.  ciéi; 
«D  i49>. 
Silr.itNf&.Iiiudob. 
Berwjdrplfladali. 
8f .  Efff kie«  »  if  bataU.  eri< 
-   «a  iTotf' 
Srfr.  Jt«Jl>a^B«Mrre  ,  Al. 
lemand. 
Sali:  >  Grifon. 
Naffàu  ,  AUemand, 
Lcckmtna  ,  SuilTe. 


65. 

66. 


81 


Bomlkn,  AUemand. 
Hyrd-deux  Ponts  , 
Allemand. 

Mafaaterit-Etraniere  à  ta  fiUe  d»  Rû ,  a»  gremur 
tA»M  1764* 

Snfft  ù  Crifùtmc» 

^  ^  * 

II  a  l'tti  qaeftion  <i'ur.c  ordonnance  quî  devoit 
Sxer  d'une  maoicre  douvcIIc  ,  la  compoûtioQ  des 


fur  le  pieJ  o.'i  ils  étaient  en  1761.  c'eft-à-dire  , 
au  noinbrc-  de  11.  bataillons  en  onze  rcfgiments  , 
qui  donnent  le  total  de  15840.  hommes.  A  cette 
date les  régiments  dont  il  s'agit ,  étoient ,  depuis 
l'ordonnance  du  premier  Août  i7$6.  de  deux  ba- 
tùUons  chacim  ,  le  batailloo  de  fis  compagiûes ,  & 
Il  compagnie  de  lao.  hommes  ,  Offidus  compris. 


FOR 

Chaque  compagi-.ie  ttoic  compofce  d'un  Capitaine 
d'un  Capitaine-Lieutenant ,  d'un  Lieutenant,  d'un 
Sou$<Lieutenant,  d'un  Enfcigne ,  de  trois  SergeoK 
d'ua  Fourrier  t  d'im  forte-Eafeigne  ,  d'un  Capi! 
ttiiw.4l*aniies ,  d'un  Prévôt ,  de  quatre  Caporaux  , 
de  quatre  Aiirpeffjdes  &  de  cent  Futilitrs  ,  y 
compris  les  1-ifres  &  les  1  iimbours.  Le  Roi  paye 
paye  j6.  liv.  yjt  mois  pour  chaque  homme  ,  Offi- 
cier de  Soldat ,  &  accorde  de  plus  40.  payes  de gra. 
tificatioa  pour  le  complet  au  Capitaine,  f^çjrc^ce 
que  nous  avons  dit  cUdevaot  à  ce  fujet. 

Les  1J840.  hommes  de  troupes  Saiflè  &  Gri. 
fonnc  ,  payt-'  à  raifuii  de  16.  liv.  par  mois  pour 
chaque  homine,  cofitent  au  Roi ,  par  an  ,  }04i)So. 
livres.  A  quoi  il  faut  ajouter  la  fomme  d'un  cniU 
lion  treize  mille  760.  liv.  pour  le  complet  des  coou 
pagotes  ,  i  raifon  de  40.  payes  de  gratification  pu 
omis  accordées  ^  chaque  Capitaine.  Or  ,  ces  deux 
fiimmes  réunies  donnent  la  fomme  totale  de  quatre 
millions  $J.  mille  40.  liv.  que  roûte  a\i  Roi, pat 
an ,  l'entretxn  des  troupes  Suilii;  &  Grifonne,i 
compris  le  régiment  des  Gardes-Suidès  dont  : 
allons  donner  k  détail.  Au  rcfte  «dans  cette  6n 
totale  ne  (ont  point  ctnnprilês  let  penlions  pinî- 
culieres  dont  jouiflèot  prefque  tous  les  Colonels , 
la  plQpart  des  Officiers  des  ctats-majors  ,  &c. 

Sa  Majellé  voulant  dfiniicr  au  réj^imcnt  de  fes 
Gardes-Suilics  une  conllitution  convenable  i  l'hon- 
neur qu'il  a  d'être  affeflé  d'une  manière  particu- 
lière à  la  garde  de  fa  perfomte ,  &  luirégjbruaini. 
tement  qui  y  réponde  ,  voulant  de  pltis  aflîirer  «n 
citoyens  &  auxfujets  du  louable  Corps-Helvétique 
dldes  louables  I.igues-Gnies  qui  auront  fervi  dias 
ce  régiment  ,  des  réconipenfes  proportiouoees  à 
leurs  lérvices  de  à  leur  zele  ,  &  renouveller  à  dm 
nation  ,  <bn  ancienne  &  fidèle  alliée  ,  les  traoi- 
gna^es  conftans  de  fa  confiance  &  de  fon  amitié  , 
a  fait  publier  une  ordonnance  ,  en  date  du  preoiier 
Juin  176).  fuivaut  laquelle  ce  régiment  fera  corn* 
pofé  ^  l'avenir  de  on^c  compagnies  de  Fufilien 
er.iitres  &  de  quatre  compagnies  de  Grenadiers, 
indépendamment  de  la  compagnie  génàale  qû 
conJeiveia  le  droit  de  marcher  I  la  tete  dndit  rt- 
giment  &  de  tou";  c~i\x  iÎl-  la  inënic  nntion  ,  let 
quelles  forni'.Tcjiu  i|L,.i[rL-  hataulou'',  ce  quatre  cota- 
pri.M.it';  t:iuLu;i ,  u;it:  de  Grenadiers  CSc  trois  deFu- 
iiiiers.  Chaque  compagnie  de  Grenadiers  fera  com- 
pofée  d'un  Capitaine  ,  d'un  premier  de  fécond 
Lieutenant  ,  de  deux  Sergents  ,  d'un  Fouinet, 
quatre  Caporaux  ,  quatre  Appointés ,  quaranteGte* 
nadiers  &  un  Tambour.  Chaque  compagnie  de  Fu- 
illiers  fera  compofée  d'un  Capitaine,  de  deux  Lieu- 
tenants ,  deux  Sous-Lieutenants  ,  fix  Sergents  , 
deuxFoanEien*doaze  Caponm  , douze  Appointés 
cent  trente-deos  Fnfiiien  4c  fis  Tao^Hnin.  ui  con« 
pnFnie  gc'nér.^le  aura  de  plus  UOEa&igne  q|lli  im 
rang  de  î>ou5-Lieutcnant. 

L'état-major  fera  compofé  d'un  Colonel  ,  d'un 
Lieutenant-Colonel  ,  un  Major  ,  quatre  Aidcs- 
Majors  ,  quatre  Sous-Aides-Majors  ,  deux  Poite- 
Dcapeaux  par  bataillon ,  un  Tréibrier ,  un  lUaré- 
dial  des  logis  ,  tm  Aide-Maréchal  des  logis  ,  on 
Grand-Juge  ,  un  Aumônier  ,  deux  autres  Aumô- 
niers, unMedïcin  ,  un  Chirurgien  &  deux  Garçor.s 
pour  les  compagnies  qui  feront  à  Paris  ;  trois  au- 
tres Chirureiens  de  £»  Garçons  pour  les  compagnies 
qui  feront  mus  les  cafetnes }  un  premier  Sergent  , 
un  Tambour-Major,  un  Auditeur-général  de  htm* 
des  Suiflès  ,  un  Secrétaire-Interprète ,  un  ComMS- 
faire  des  vkvrcs  &  deux  Prévôts  ,  par  bataiîioa. 
L'état-major  de  la  compagnie  générale  fera  cotn- 
pofé  d'un  Grand-Juge  ,  d'un  Aumônier  ,  d'un  Se- 
crétaire-Interprète ,  d'un  Médecin  ,  d'un  Chirur- 
gieit-Major  ,  d'un  Sergent-eénéral ,  d'un  Tambour- 

jUajor 
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MijOf  ,  d'un  Marcthal  des  logis  ,  d'un  Foorrief , 
de  Teke  Muficiew  &  d'un  Prévôts  Le  Major  fera 
bé  chargé  des  menues  r^paratioi».  Les  eompipiic» 
ne  feront  «ffcélées  \  aucun  canton  <k  feront  don- 
Dées  ,  lorsqu'elles  deviendront  racantes,  aux  Offi- 
ciers ,  foit  duditrégiment ,  foit  des  autret régiments 
Suiires  6t  Grifons  i  mais  elles  ne  pourront  être  ac- 
cordées à  des  eofitncs  en  bas  igt ,  ni  même  à  des 
Officiers  qui  n'auront  pas  plus  de  fept  «os  4*  Cet' 
ykm,  I)  ne  fera  reçu  pour  bas-Officiers  &  Soldats 
que  des  Suiflcs  ,  &  b  taille  des  Soldats  doit  être  de 
cinq  pieds  quatre  pouces  au  moins.  Le  terme  des 
engagenMatI  Jèta  de  quatre  années.  Sa  Majefté 
SauÊ  les  panfioat  d'inrslides  ùit  le  pied  fiiivant. 
mhwpit  mu  ftniet  &  hmt  fitat  ielê  €tntiiuur  ( 
Sergent  )oo.  liv.  Fourrier  140.  Caporal  iSo.  Ap- 

Îointé  160.  Soldat  144.  Ftnfi»ns  cfaneieantté  feu. 
ement  ;  Sergent  140.  li».  Fonrrier  soo.  Caporal 
160.  Appointé  I  $0.  Soldat  1 10.  Outre  ces  pen- 
fioas ,  Us  auront  un  habit  complet  tous  les  huit  nts  ( 
ceux  d'cDtf'ciis  ^ai  »  pmu  des  tuCam  pacdcnlieni , 
ne  posiroicnt  point  demcnrer  chez  em,  auront  h 
liberté  de  choiuruneréfiJcncc  dans  le  royaume  pour 
y  jouir  des  mêmes  avantages.  La  même  ordonnance 
affigoe  les  fooélions  des  Officiers  &  bas-OtEciers , 
ik  porte  divers  règlements  fur  le  choix  des  Sous- 
Aides-Maiors ,  Sergetts  antres.  Les  appointe- 
ments &  lolde  en  pais  &  en  gnene  ièraot  payés  à 
Tavenir  de  la  manière  fuivante. 

APPOINTEMENTS   ET  SOLDE 
dm.  RtgbiUttt  du  QâiiMt'Smiffu» 

En  pji.r.       /vi  çufrrf. 

Compagnies  it  Grenaiitri.          >-'Vvi  C^'^y^O 

^       ■      y   .          ./  Par  <  <<*. 

CapUtinc   6000  I.  .  .  («es  k 

Viradec  Ueutentat  •  94»  . .  ■  |<eft 

SteoiiA  Ucotcamt.  ...•«•  iodo  •  •  •  Ko» 

Saw-LleBteaant  tteo  ...  t^oo 

TntKier  Seifent  f^tf  . . .  Ma 

Secooa  SetgeoS  ..•.*••  49*  •  •  •  (Tj 

Foiurier  )9<!  .  •  *  4^* 

Caponl   x88  .  .  .  )i4 

Appointé   «(t  .  .  .  >88 

<lnBadler  on  Tambour   lie  I.  . .  sttf  L 

GMMMfcs  de  PmfiUtn. 

^  ^'    V  * 

Capitaine    .    .    ..•>•'■•  Cooo  I.  ,  .  7>c«  L 

Fremier  Lientsnint    ..•.<.  «400  .  .  .  )ooo 

Second  Lif  uic  nnt    .    .....  tooo  .  .  .  «6oo 

Premier  Sotn-Lientcnant    ....  i8oo  ,  .  .  JioO 

Second  S«as.Li*ncen»Dt  iyo  .  .  •  1800 

lEafetifae   «SOo  .  .  .  1800 

Premier  Sergent   $4»  «  .  •  ^1* 

^coad  Servent   4)i  .  .  •  S°4 

A  chacun  des  4.  antres  Serctan  »  •  }9<  .  .  •  4So 

FowiicT  *»•>  )i4  •  •  • 

Ca^eial  *>■•••••••  tf*  •  •  •  'B' 

"  *    .*.••*•••  ai*  • , .  iji 

 f^^oor  i6s  L  .  •  lie  I. 

Èut.Makt, 

Colonet ,  ini^p.  4«  Ik  coafsgBitt  •  tseaè  I. .  «tOoe  I. 

Lientenaat-Cnlooel  •  .  •  »  *  '  •  •  •  •  «<»o« 

Major.   .   .  8oo3  .  ,  1030a 

Aide-Major.  }6oo  ...4100 

SoBi-Aide- Major   «o^o  .  .  .  1400 

Torte-Drapcau  .  loBo  .  .  .  1440 

Tréforicr   »««  •  •  •  *='<^ 

Maréchal  Act  Logit   looo  .  .  .  jooo 

Aide-Maréchal  dei  Loglï    ....  6jo  .  .  .  6jo 

Grand- Jufre   lioo  .  .  .  110* 

JnctnicT  AomSnier   70O  .  •  .  lW 

Saeond  Aamtoier  ...•««•  •  •  • 

SWdecia  .    .   ..••»•••  «>ee  •  •  • 

Cbirorgiea  aew  •  •  •  aoae 

Acharna  de  ftaG«caas>Chlm»tMU.  «m  . . .  mo 

A  cbafeaA  an  tfeti  mm  Cblinig.  i<M  .  . .  sMo 

A  diaiJHU  detesufieneoe.  «  •  •  106  »  ««  lee 
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'  ■■■  y  ' 

Il    Bégimetiu  Sniflës  &  CriAmf  , 

qaldaaMat(OiEdci*coa)pTi()..  h«UM*. 

appoiatcment*  &  la  (oMedet  t{84o.1iomiiie«4*lBba. 
terie  Saifle  dt  Gribone  fe  moctcnt ,  liiifi  ^«'U  a  été  , 
en  temps  d*  fais  ifc  ..>.•«..  '40fse4O  L 
Let  .ippoinceiMBii  ftfaUHtlK  X^pucat  de* 
Gaidca.SidAa,4  .  .  «  77$<Ro 

Tota/  48)010  I. 

.  Xe  réf^inent  des  CaTiti-Suiffls  eut  ce  Dom  fous 
ItOQÎs  XIII.  en  1616.  &  monta  fa  première  garde 
devant  le  logis  du  Roi,  à  Tours,  le  1 1.  Mars  de  ladite 
année.  C'étoit  avant  cette  époque  le  rt:g!mcnt  de 
Gj/jf/  ;  il  a  iTiérité  cette  diiiinftion  far  fa  fidélité 
au  fcrvirc  de  r>os  Kois.  Au  premier  de  Janvier  1761. 
il  étuit  de  quatre  batailloDs  de  trois  compaenies 
chacun.  La  compagnie  de  100.  bommes ,  Officiers 
compris.  Elle  étoh  compofée  d*iin  Çspiniac,  deux 
Lieutenants , un  Sous-Lieutenant ,  detu  Enfeinies, 
8.  Sergents ,  un  Chirurgien  ,  4.  Trabans ,  6.  Tam- 
bours ,  un  Fifre  ,  6.  Caporaux ,  6.  Appointés  &  161. 
.Soldats.  Le  Capitaine  recevoit  par  mois  10.  livres 
<.fi>Is  par  homme,  }o«  payes  de  gratification 
pour  le  complet  i  au  moyen  de  quoi  il  étoit  obligé 
de  payer  les  OScien  foldats  fiir  le  pied  réglé  par 
Sa  Majefté.  Ce  régiment  marche  immédiatement 
-Sprès  celui  des  Gardcs-Françoifcs;  &  ioriqu'ils  ne 
font  point  enfemble  ,  il  cède  le  pas  au  premier  des 
régiments  Francis  avec  kfquels  il  fc  trouve  ,  & 
piibid  lugdevwt  loas^les  iiiQeSf 

AlUmanie.  

Par  ordonnance  du  n.  Décembre  1761.  les  régi* 
ments  d'Horion  &  de  Vicrzct  font  réformés  :  cens 
d'Alface  ,  d'Anhalt ,  la  Marck  ,  Royal-Baviere  , 
Boyal-Suédois  ,  Naflàu  ,  RoyaI-deux>Pont$,  âc 
BoBilUin font  copfervés ,  le  premier  à  j.  bataillons, le 
d^olerà  un ,  &  les  antres  \  deux. le  furplus  réformé. 
Chaque  bataillon  cft  rnrnpofé  de  8.  compagnies  dc 
FnJiliers  &  d'une  de  Grenadiers.  La  diviiîon  e&  la 
mime  queoeNe  de  l'Infanterie  Françoife.  Cette  or. 
doanance  réforme  .les  Commandants  de  bataillon 
dk'les  Capitaines-l^ieutén^nts;  Supprime  les  prévô- 
tés dt  Jes  places  de  Secrétaires-Interprètes.  Elle  crée 
dans  lesféeiments  d'Al&ce;  d'Anhalt,  de  la  Marck, 
jRoyaUSoédais,  ftDfaUSwien,  M«fl»ideHa9iik 
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deuz-Penti ,  on  Tréforier  &  un  Qnartîer.Mjitre 
&  dans  celui  de  Bouillon  un  $ous*Aide-Major  uù 
Tréforier  &  un  Quarticr-Maitre  ,  deux  Porte-Dra- 
peaux &  un  Tambour-Major.  Elle  accorde  un  lot 
par  jour  &  une  ration  de  paia  ans  femmes  des  SoU 
dats  ,  lorlqn'cUes  demenreRmit  an  quartier  d'aflèm. 
blée.  Cette  ordoimance  eft  d*aQlears  conforme  ta 
tous  points  à  celle  qui  concerne  le  régiment  de 
Royal-Italien  ,  &  dont  il  fera  parlé  inceflamment. 
Les  Soldjtr  L'-.rangers  qui  fe  retireront  dans  leur  pa- 
trie ,  y  recevront,  par  la  voie  du  Mioiilre  de  France 
les  rccompenfcs  fixées  par  l'ordonnance  du  io.])éb 
cembre.  Lespeofionspbnr  les  Officiers  réformés , 
Ibnt ,  pour  le  Colonet-Conmandant  du  régiment 
d'Horion,  4c  c  o.  livres  ;  Lieutenaut-Colonel,  1500. 
livres  i  Commandant  de  bataillon,  1100.  livreSiCa. 
pitaines  de  Grenadiers  &  Mayor  d'Horion,  1000, 
lines  i  Capitaines  ayant  vingt  années  de  fervicc , 
Soo.  livres  ;  les  autres  600.  livres  ;  Capitaines-Lkn- 
tenants  ,  Capitaines  en  fécond  dc  Aides-Majors 
d'Horion  ,  s  00.  livres  ;  Lieutenants  ayant  dix  an- 
nées de  fcrvicc,  400.  livres  ;  Sous-Lieutenants  ou 
Lieutenants  en  (ëcond  de  Porte-Drapeaux  qui  ont 
été  Sergents,  ]io.livres  ;Cqpitaiaesou  Capitaiaes- 
Lieutoaaats  Ffaaçaia ,  400.  livres  »  s'ils  ont  vii^ 
ans  dcfrrvica ,  anncnent  joo.  livres  ;  le»  Lievis. 
nants ,  Lieutenants  en  liêcood  ou  Eofeigncs  Frso- 
fois  doivent  fe  retirer  chez  eux  jufqu'à  nouTcl 
ordre. 

Les  appointements  ôi  folde  des  régiments  d'Io* 
fanterie  Allemande  confervés  font  exaâement  la 
nêtne  cbofe  qne  ca  qnî  a  été  réglé  pour  le  régimcat 
Royai-ItaKen ,  fi  ce  n'eft  que  les  premiers  Sergenis 

de  Grenadiers  &  celui  de  Fufiliers  ont  chacun  par 
jour  une  livre  en  paix  &  une  livre  quatre  fols  eu 
guerre. 

Les  huit  régiments  d'Infanterie  Allemande,  qoi 
ont  été  coolervéspar  l'ordonnance  da  ai.  Oeieeak 
bi«  lyda.  fonaent  1 6.  baraijloni ,  cçtyoîgt  ceama 
ceux  de  l'Infanterie  ¥noqiSSt.  Ces  t6.  batatHom 

donnent  le  nombre  total  de  8896.  hommes  ,  dont 
831.  Grenadiers,  non-compris  les  Officiers, au noi»' 
brede  Ji8.  fqavoir,  8.  Colonels,  8.  Coloncls-Cooi» 
mandants ,  8.  LieutenantvColooels ,  8.  Majon  « 
16.  Aides-Majors,  16.  Sons-Âides-Majon  ,  ji* 
Porte-Drapeaux,  i<.-Capitaines  de  Gf«nadiers , 
114.  Capitaines  de  Fttfîliers;  &c.  L'entretien  de 
ces  neuf  régiments  coflte  au  Roi,  pour  appointe- 
ments &  folde  ,  par  au  ,  en  paix ,  un  million  909* 
mille  180.  livres  %  (Se  en  guerre ,  deux  inUioat.  if» 
mille  47t.  livres.  On  fera  attention  que  dansancnoa 
de  ces  dent  Ibaimes  n'efl  point  comprife  la  maflédt 
l'habillemi;nt,  non-plus  que  celle  delUnée  aux  me- 
nues réparations  des  compagnies  ,  6t  dont  il  fera 
parlé  à  l'arîlclc  du  régiment  Koval-halicn.  On  n'y 
comprend  point  auffi  ce  que  le  &oi  donne  aux  fem- 
mes des  Soldats  qniiafiaatao  qaartiet  d'aflènblée. 
.  Dofkc  .94  ■4-  honuaas  da  tsoopea  AUeiaaadet 
(Offideis  compris)  coûtent  ao  Bai,  par  ao  ;  m 
pais,  1909380.  liv.  &  es  gncm,  aoS947**^ 

IralienBe.  °  '  .  .  ' 

Par  l'ordonnance  da  ai. Décembre  tfét.  te  té^ 
ment  RoyaUCorfe  eft  incorporé  dans  RoyaUtaUM, 
qnî  eft  compofé  par-là  de  deux  bataillons ,  divUiSs 
comme  les  autres  régiments  de  l'Infanterie  Frao- 
çoifc.  Il  y  a  dans  ce  régiment  un  Colonel-Comman- 
dant ,  qui  a  un  quartier  d'aifemblce  pour  recevoir 
les  recmea.  Les  enrôlements  v  font  de  4. 00  $•  ^ 
nées.  Les  rdeompenlêsdes  Soldats  ,  &  tontoe  qal 
concerne  l'habillement ,  entretien ,  diftinAioo d*n* 
niforme ,  fubordination  ,  police  dl  maoutentioo  , 
iacorporatiao ,  rdf«rina,  dce.  fbntlei  mines  qaa 
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dans  ('ordonnance  du  1 1 .  Dccembre  concernant 
flpâaterie  FraD(^oi/e  ;  mais  la  anflë  poorks  vépa» 
ntioos  joornalieres  cfi  île  6.  livres  par  ao  pour  ch^ 
du  boiame  {  &  il  eft  ^li  deox  autres  maflès  , 

l'one  de  }.  fols  par  jour  pour  chacun  homme  ,  dont 
onfol  dcftiné  à  l  entretiin  &  propreté  du  Soldat  , 
i!  i:-t  le  Major  fe  chargera  ,  &  qui  ne  fera  qu'une 
jnéme  malïè  avec  la  retenue  affeâée  au  linge  &  à  la 
cfaauflbre ,  de  le  fiirplus  deftiné  I  TJiabUleineDe. 
L'Antre  nafle  de  aj.  livres  par  an  pour  chaque 
hoaunefiir  !e  pîed  complet ,  dciHncc  aux  recrues  & 
rVnjja^cments  des  Soldats  anciens,  &  au  payement 
dcsOmciers  (k  bas-Ufficiers  recruteurs.  Ces  trois 
aHfléscëoilitadoaiieiitpar  an  ,  la  fomme  de  4900. 
Sntspoor  ceirthommes ,  &  celle  de  49.  nulk  liv. 
pour  mille  hommes  ,  en- fus  de  leur  (bide. 

I.e^  Officiers  réformes  jouiflènt  en  refiant  dan^  le 
royaume  ,  &  non  ailleurs  -,  f(^avoir  ,1e  Colonel  de 
RoyaUCorfe  d'une  penCon  de  6000.  livres  i  le  Co- 
looeUCouimandant  4000.  livres^  LieutniaaMïoio* 
nel  f  tee.  fines;  Capitaine  ayant  ao.  années  de  ter- 
Ificeftie  Major  1000.  livres  -,  les  autres  Capitaines 
teo.fivTes  ;  le  Capitaine  en  fécond  600.  livres  ,-  le 
IiciReeaDt4oo.  livres;Ie  Lieutenant  en  fécond  joo. 
fines,  fi  ces  Officiers  (ont  étrai^gers  i  autrement  les 
Gapîtaloes  Ac  Capitaines  en  fécond  François ,  ayant 
ïo.ar.sde  fc-rvice,  n'auront  que  400.  livres,  dit  ;co. 
liïres  à  ceux  qui  n'auront  pas  les  to.  années  de  u-r- 
vice.  Les  Lieutenants  &  Suus-Lieutcnants  doivent  fe 
retirer  chez  eux  jufqu'i  nouvel  ordre.  Les.  Officiers 
réformés  h  la  finte  de  RoyaMtaKen  de  Royal« 
Coriê ,  qui  y  avoient  des  appointements ,  les  con^ 
fervent  en  fe  retirant  dans  une  des  villes  du  royaume. 
Sa  Majciié  ne  vouUnt  plus  entretenir  dcs  Oflîden 
reformés  à  la  fuite  des  corps. 

APFOISTEMENTS  ET  SOLDE. 

Le  traitement  des  compagnies  de  Grenadiers  dt 
Fufilierseftle  même  que  celui  dt-l'Inf  u.terie  Fran- 
çoifë ,  eareptë  que  le  Capitaine  de  Fuiîliers  reçoit 
en  paix  1 800.  livres  au  lien  de  t  $00.  livres ,  &  que 

les  fcmmt-5  des  Soldats  reçoivent  en  campagne  un 
fol  par  ]  :  ur  dSc  une  ration  de  pain,  tant  qu'elles  de- 
meurent m  quartierd'aflèmbléat&quIciinDHCi» 
fervent  dans  le  rcgimeAt* 

£(at>Jf«/«r.  Enptix.  Engaerrt. 

Par  Wn. 

Color.tl  ,  y  comprit  fei  ippointe- 

mer.ti  (!e  Capitaine  i  tooo  1.  •  iioool. 

Calood-Commaiidant  60004  •  •  fOMO  ' 

UeoteiuBi  •  Colooel  ,  indépend,  de 

(es  appoiotemcnu  de  Capitaine    .    1700   .  .  loso 

Majac  t88o   .  .  4000 

MU  .  Hijor  avec  comiwiflioo  de 

'  '  '  ~                              .  iSoo  .  •  140* 

h 

.   iteo  .  •  ttpo 

.            .    600  . .  tteo 

^iinlsi-mfcw  •••■■««     {4'*  •  •  too 

"     ~   '                           *    4|e  •  •  <eo 

.  swp  •  •  sou» 
.    t|a  «  ■ 

t  dk  ClilrBr{^cn ,  ehiraii  •  •    foo  I*  •  ^10 1. 

Les  appointements  &  la  folde  du  régiment  de 
Fojj,'-Ifj/(cn  ,  en  rirux  bataillons  ,  qui  donnent  cn- 
Icmbk  1 1  So.  hommes  ,  dont  3S.  Officiers  ,  fe  mon- 
tent, par  ta,  en  paix ,  à  la  fomme  de  a}t6do«  liv* 
Bten  guerre,  à  la  fomme  de  «$7434. liv. aoD-com* 
pris  les  trois  maflcs  dont  il  a  été  patUciidevwt*  ' 

IrlanAoife  &  Ecojfoife. 

Far  ordonnance  du  ai.  Décembre  176t.  les  ré- 
giments de  Buikeley  ,  Betagh,  Dillon  ,  Rooth  dt 

"Bcivick  ibot  coolccvés  k  «a  bacaîUoaiceiat  ét 
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Foyal-EcofToîs  ,  Ogilvy  &  Lally  y  font  incorporés. 
Cette  ordonnance  eft  conforme  en  tous  points  à 
celle  de  i'lnfanleri«  Allemande.  Mais  il  n'y  a  point 
dèCommandinttaifecoad.  Le  feni  régiment  de  DiU 
Ion  conferve  un  Colonel  en  fécond,  &  Sa  Majefté 
entretient  à  la  fuite  de  chaque  régiment  un  Capital 
ne ,  un  Lieutenant,  un  Sons-Lieutenant,  deux  Ser« 
gents  &  quatre  Caimaits  ,  fiirauBéeaifei,  qui  n'ooc 
traewi  rang  dans  le  corps ,  dt  bat  mlqueneitt  deRi' 
nés  au  travail  des  recrues. 

La  ioldf  &  les  appointements  font  les  mêmes 

2ue  pour  le  régiment  Koyal-Italien.  Le  Colonel  eo 
icood,  confcrvc  dans  Dillon,  reçoit  1400,  Uvret 
ete-ptlB,&  1880.  livres  en  guerre.  Les  Offieiin  re^ 
crateurs  font  payés  ,  par  an  ,  fur  le  pied  de  1  Soo. 
livres  au  Capitaioe ,  900.  livres  au  Lieutenant,  600. 
livres  au  Sous-Lie  ut  t:naot,'36o.liMtS  MSacgedt  , 
ti  tyo.  au  Caporal. 

Les  cinq  régiments  d'Infanterie  Irlande^  dit 
£cOflbilc  .  cfaaau  d'un  baïaîUoo,  donnent  eafem- 
MesTScnonuBés,  dont  a6o.  Grenadiers,  comman- 
dés par  171.  Officiers  ;  ce  qui  fjit  en  tout  1959. 
hommes  (non<ompris  les  Officiers,  Sergents  &  Ca- 
poraux nttmmèl^  4hM  blblde  de  les  appointe-3 
mcats  fr  iDOOtent,  par  an,  en  paix,  i  6$$s9o.Utr« 
df  cil  0aêiftà7Ti  S90.  livres, non<ompris Mrtnni^' 
fes  d'habillement  fil  d'entretien. 

lUMfinifati««..4w  Troupes  d'Infaitttm,,^  jMcé 

.*  ' -"Al  Roi ,  en  1764.    ■  '  '  ' 

i  Appàrtrmtntt  C-  f-ilit, 
9      £t  ;ijix.        Ert  gitrri, 

Pj/  Wn. 

SiàfStt  &  CriioM.  it    \6   18)17   4810110  1.  4x^1^6  U 

AllenMnd»  S    itf     9414    1900180  tO{947t 

Italieot   I     I     iijo     i)8tf<o  <{74I4 

Irlia4.dl Ecolbii.  19;?  ^«snjo  tihçj 

16   49   }to)0   76»74ol.  797934*  U 
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(CAVAi-niiE-LtcERE).  Cette  efpece  de  troupea 
n'ayant  été  enrégimentée  que  fous  Lotûs  XIIL  en 
16)5.  plufieurs  Ecrivains  fe  font  détermines  ea 
cooféquence  à  avancer  que  jufqu'alors  elle  n'avoic 
point  edM.  Mais  ^ne  leur  en  dépiaife  ,  il  eft  cee- 
tain  qae  de  tout  temps  U  y  a  ctt  de  laCavalefle4éttr« 
«n  France.  On  trouve  que  fous  Philippe-Augiifte , 
il  y  avoit  de  Va  Cavalerie-lcgcrc  la  batiillc  de  Bo- 
vines. C'eft  de  cette  Cavalerie  que  parle  Rigord  , 
pag.  lïd.  quand  il  dit  Uvis  armaturar  h^uttes. 
OnâtCfl» ,  ilcftcvidcfit  ^  fouslaprcouece,  is 
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twoodeSc  la troîCsme  race  de  no;  "Rolt  ,  les  Sel> 
gncors  qui  ameaoieat  au  icrvice  leu»  iujeti  oafaf* 
iailS,  neln  anboieqt  pas  tous  de  pied-ca-csp^  IMC 
iMaroMtcompUttes  de  Gendacne«>  Il  y  avoit  piv* 
mi  «me  des  Piétons  &  des  Cmlierr  maés  à  la  l^g»' 
rt".  Les  communes  en  t-nvoyrjit-nt  Ac  même  efpcce. 
Enlin  ,  il  y  avoit  «Us  Arciicrs  <k  des  Arbalétriers  à 
cheval  ,  en  grand  nombre ,  c^ui  n'étoieat  point 
de  la  Gendarmerie ,  &  qu'on  dmt  réduire  à  l'e»«ce 
de  laCavalerie-légere.Cepcndanla  Cwakrie^cre 
Françoife  ne  faifoit  point  corps  ;  elle  n'avoit  ni 
Officiers-gënérauz  ,  ni  Etats-Majors,  ni  même  com- 
muiiéiiiciu de  Capitaines  .ivec  ilcî  romminîonï  fixes. 
CettK  troupe  n'etoit  compoftie  que  de  gens  ra- 
mafles  ,  la  plâpart  de  la  fuite  des  Gentilshommes 
^  des  Seigneurs  ;  on  lui  donnoit  des  Chefs  ou  des 
Capitaines  pour  une  campagne ,  pour  une  bataille  , 
pour  une  marche  ,  &c.  Tels  font  encore  à  certains 
égards  Us  Poc\t<iiyy  oaPachaUks  des  Uhlans.  Cela 
étoit  caufe  qu'on  n'eiiimoit  gueres  la  Cavalerie- 
UfjUû  Fraoçoîiè.  C'ëtoit  la  Geadarmerît  ^  fai&tc 
tOQte  la  force  désarmée,  tant  parlabootë  d«  In 
armes ,  que  par  la  force  de  Tes  chevaux  qui  «toient 
dcitricrs ,  dextrarii  ;  c'eft-^-dire ,  deschevaux  de  ba- 
toiile.  Auflî  la  Cavale  rie- légère ,  telle  que  nous  Ta- 
V9Qsd«crite,  ocpouvoit  tenir  devant  la  Gendar- 
tDerie.C'^tcdtalorsaflàc'lacoiitoined*  dire  qoe  cent 
hommes  de  Gendarmerie  fufKfoient  pour  battre 
mille  autre  Cavaliers  non-armes ,  c'cR-i-dire  ,  ar- 
més à  la  Itgcrc  ■■,  farce  que  le^  arnies  de?  Gendarmes 
étoientprelque  impénétrables,  &que  leurs  grands 
&  forts  chevaux  culbutoient  dès  k  pretniere  cboc 
cens  de  cette  Cavaleris-lcgerc. 

Celle-ci  ne  fervoit  guercs  qu'à  deux  ula^s  ;  le 
premier  h  achever  la  déroute  de  la  Gendarmerie  cn- 
oepiie ,  après  que  la  Qendannerie  Françoife  l'avoit 
rompue.  La  Cavalcrie-légere  cnveloppoit  les  Gen- 
ddmesdifpcrfe's  ;  pour  cela  elle  fe  partageoit  ea 
«]aaDtit^  de  petits  pelotons  ;  plufîenrs  Cavaliers  at- 
taquoient  un  Gendarme  ,  &  à  coup  de  malTues  & 
de  haches  d'armes  le  renvcrfoient  de  Ton  cheval ,  le 
prenoient  ou  le  tuoient  s  terrible  oëceffité  I  mais 
éai  hit  coonoitre  quelles  gens  dtoieot  alors  les 
Gendarmes  ,  la  plûpart  compofés^e  MUeflê.Lé' 
fécond  ufage  à  quoi  on  employoit  ces  chevaux-légers, 
étoit  à  pourAiivrc  riofanterie  après  la  défaite  de 
Ptomée  ennemie  ,  &  à  achever  de  la  tailler  en 
pièces  ,  ou  i  £ûre  des  prifoniuex|.  Car  la  Gd^- 
darmerio  viâorfeafr  «e  pouvoit  pooirfidviv  les  en-' 
^anityàcaufedelapefantcur  de  fes  armes  dc'fcnfîves 
fl(  de  celle  même  des  chevaux  qui  étoieot  bardés  de 
fer  ou  de  groçcuir-  On  fe  ferfoit  encore  de  cette  Ca. 
vilerie  pour  battre  l'eibade ,  oonu  aller  en  parti ,  de 
poor  eleorter  les'petits  convois  s  telb»  ûibt  èoeoM 
aujourd'hui  les  fonéïioos  des  troupes  légères  que 
tout  le  monde  connoU ,  dont  nous  parlerons  plus 
bas.  Quand  l'armée  marchoit ,  c'étoit  la  Gendar* 
merie  elle-même  qui  couvroit  les  vivres ,  les  bipgpi 
&  l'artillerie. 

L'biAoire  de  la  Cavalerie-Iégere  de  France  com- 
mence donc  au  règne  de  Louis  XH.  ou  environ. 
Le  Comte  de  BufTy-Rabutin  ,  dans  le  premier  vo- 
lume de  fcs  mémoires ,    où  il  a  inféré  un  petit 
tiaitdde  la  Cavalerie- légère ,  met  l'origine  de  cette 
«napb  finis  Charles  VUL  prédéceOèur  de  Louis  XH, 
Mali  cet  Eerivaio ,  dldlleors  fi  ioflratt  &  fi  éclairé . 
fe  trouve  rt'futé  &  contredit  par  des  Auteurs  qui 
-^«oicot  dans  des  temps  plus  proches  de  celui  de 
<llwlo»Vtn.&  entr'awtrcs  par  Brantôme  de  Comtni* 
0t*.  Le  pren)i<r,eA  foifimt  réle||ede  M.  àp  Fonterail.. 
4iitt,  dit  que  du  temps  deLomslCIL  U  ne  ft  parloit 
f  »int  de  CavaL-ncltfgere  Frarçoife  ,  /fion  de  la 
Gend«Tm«n€,  (C'eit  d«  la  Cavalerie  françoift 
«li.dbcp«  idgW  fuBifuiéMÉ  il  Mil«  picler^A 
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son  ie  tonte  cfpece  de  Cavalerle-légere). 

La  Cavalerie-légere  de  France,  autre  que  celle 
qui  avoit  fervi  de  tout  temps ,  fut  formée  fur  le 
iDodclc  de  la  Cavalerie  Aibanoile  ,  dite  EJlradiotSi 
mih  on  ne  prit  des  nfages  &  des  matimes  de  cette 
dernière  troi  jir  que  fort  peu  de  chofe.  On  en  fît  un 
corps  particulier  auquel  on  donna  unComm-ndact- 
genL.-.il ,  un  Etat-Major  ,  des  Capitaines  &  autres 
Oâiciersi  eilenc  futplttscompoféc  de  gens  raœaiTcs 
de  pris  de  lafiitte  des  Seigneurs,  des  Gentilshommes 
&  des  Gendarmes  ,  nuis  de  Soldats  levés  exprès  dt 
mis  en  compagnies ,  pour  être  à  l'appui  des  6eD« 
darmes ,  dans  UQ  coflabit  ,  «nuBO  Mlbicnt  les 
Eiiradiots. 

Noos  apprenons  des  mémoires  du  Maréchal  dO 
Fleuranges,  que  Louis  XUt  dans  l'armée  qu'il  coo* 
dnifiten  Italie ,  pour  châtier  la  révolte  de  GSnes, 
avoit  deux  mille  de  ces  Eftradiots  ,  commandés 
par  le  Capitaine  Mercure.  U  y  en  eut  encore  depuis 
dans  les  troopes  de  Fruce  ,  9t  jofqo'aD  nooc  ét 
Henri  IV. 

Il  eft  donc  plus  que  vraifemblabic  que  LomsXIl* 

forma  dès-îors  quelques  compagnit-s  Françoifes  ré« 
gléei  de  Cavalerie-légere  i  mais  elles  furent  en  pe- 
tit nombre.  C'eft  ce  que  donne  alTez  à  entendre 
Montluc  dans  fes  commentaires ,  oh  il  dit,  en  par- 
lant de  M.  de  Footerailles  ,  qa*U  itdtGitnind  dt 
douic  cents  chevawt-Ugus  ,  dont  la  plupart  dtoteoi 
Albanois. 

François  I.  fuivit  le  deffein  de  Louis  XII.  &  eut 
on  corps  de  Cavalerie-légere.  On  en  trouve  dans 
Ion  armée  dès  l'an  151}.  mais  il  en  augmenta  k 
nombre  dans  la  faite.  En  i  $4^.  M.  de  Briuàc  étoit, 
dans  l'armée  dïs  Pays-Bas ,  à  la  tète  de  quinze  cents 
chevaux-lcgers  ,  parmi  Icfquels  il  y  avoit  auflî  des 
Eftradiots  ou  Albanois  fous  le  Capitaine  Bcdaignede 
cette  oatfon.  Ce  fut  principalement  fous  Heari  V. 
qae  cette  Cavalerie  commença  d'être  aiTes  oom> 
breàfédans  les  armées.  Dans  fon  expédition  d'Alle- 
magne ,  en  15  51.  ce  Prince  avoit  trois  mille  hommes 
de  Cavaicric-légcre  ,  dont  toutes  les  compagnies 
étoient  commandées  par  les  plus  grands  Seigneurs 
(ce  qu'onoe  voit  point  fous  fiêsprédéceflèors},  fiuw 
parier  de  celles  qn^l  laiflk  dans  les  places  frontière* 
de  France  ;  &  elles  commencèrent  \  être  mieux 
policées  que  jamais.  £n  effet,  c'eft  fous  ce  règne  que 
parafent  les  premières  ordonnances  qui  la  concer- 
Màt  (  on  y  règle  la  fi>lde ,  le  nombre  de  Soldata 
dont  les  compagnies  feront  composes  ;  00  y  dilUn- 
gue  les  vieilles  &  les  nouvelles  compagnies.  Ce  qui 
donne  à  entendre  qu'il  y  en  avoit  dé)à  eu  quelques- 
unes  inihtuées  fous  François  1.  Quantàlafolde,  ellé 
iat  réglée. for  le  pied  de  celle  des  compoghica 
d'ordonnance ,  mais  cela  varia  dans  b  Ibitew 

H  y  eut  d'abord  fous  ce  règne ,  des  compagnies  de 
deux  cents  hommes  ,  de  cent  de  de  cinquante.  £a 
I {S {.celles  de  deux  cents  furent  réduites  à  cent 
foixante }  celles  de  cent  à  jjuatie-fing^  ;  dc  celle* 
de  cinquante  à  quarante» 

On  voit  dans  c«tte  ordonnance  de  que 
dès-lors  il  y  avoit  un  Colonel  &  un  Meftrc-de- 
Camp  de  la  Cavaleric-lé^cre.  C'eft  avec  raifon  que  le 
Comte  de  BuiTy-Kabutin  place  en  ce  temps-là^es 
d£5ciers  dans  la  Cavalerie ,  &  qulleo  commeiwa 
la  lifte.  C'eft  aafi  nae  nouvelle  preuve  de  ce  qoa 
nous  avons  dit  ci-delTus  ,  que  ce  fut  proprement 
Henri  II.  quidonna  une  forme  à  cette  milice  ,  qui 
avec  le  temps  eft  devenue  fort  nombreufe  dans 
In  armées  ^e  France ,  au  llta  que  la  Gcndarmeiï» 
y  a  aa- contraire  beaucoup  duninnâ  poar  la 
noâdbre» 

La  Cavalerie-légere  fe  multiplia  beaucoup  pIns 
en  France  fous  Henri  IV.  Les  guerres  civiles  avoiieBt 
otilmamaBi  ^oilë  ca  ea]faBme,degtaads  cherom 

ca 
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ce  qui  fût  CSTife  qu'on  comtnent^a  d'abandonner  let 
Jancesdont  on  ne  pcnivoit  gucres  fe  ferrir  qn'avcc  àt» 
dmoM  àê  IwtaiUs.D'aiikunruftgt  de  cette  <^ce 
JFtnm  &Hmuâekvn  ptaâ  ewrek* d*andctni«  , 
de  ;r>uteî  &  de  tournois  ,  à  quoi  la  jeune  nobleflc 
n'avoit  plus  le  temp%  ni  le  moyen  de  s'exercer.  (On 
/^ait  fans-doute  q  u-  i ^  iadce  Cloit  ikin  1*IKIBC  oC» 
dinaiic  du  GeodarnM.) 

Loais  XUL  c«t  a  nSbeanciMip  de  Cmlerîe-I^>cfe. 
Sofia  elle  devint  extrêmement  ntnriViri-irc  fous 
liouit  le  Grand  ,  non-fculcrrent  par  les  groiies  ar- 
mes que  ce  Prince  ir.it  fur  pied ,  mais  encore  parce 
qu'à  la  paix  des  Pyrénées,  il  fupptiiDa toVBis le| 
coflipagoies  d*«rdonnaticc  qo'aveient  Ut  Maréebttn; 
de  France  &  plufieur»  autres  Seignears,  &  les  rJ- 
dnifit  aux  compagnies  des  Princes  ,  lefquelles  fub* 
fiftcf.t  encore  aufourd'hui.  11  y  a  plus  ,  c'eft  que 
ces  compagnies  confervces  ne  font  plus  Gendarme- 
rie  que  de  nom  ,  puifqu'elles  n'ont  poiot  les  atWtS 
foitoffinfîvcs  foit  dcfifnfives  qui  fiifoîent  avant  Ce 
temps-Jj  la  diiiiiiâton  de  la  Gcndarniericd'avccla 
Cavj:cr:c-:(.-^;cre  ,  dc  iÛMoat  PlUiniifC  Cpmpletts 
de  pied-en-cap. 

Chaque  régiment  de  Cavalerie  a  fon  ^tat-major  ; 
ft  outre  cela  iJ  y  a  un  état-major-géocral  de  la  Ca- 
valerie,  compole  d'un  ColoneUge'oéral  de  Id  Cava- 
lerie, d'un  iMeftrc-.'.c-Catrji  général  de  la  Cava- 
lerie, d'un  CommilTdire-genéral  de  la  Cavalerie  , 
d'oo  Maréchal-général  des  logis  de  la  Cavalerie  , 
ft  d'an  Maréchal  des  logis  de  la  Cavalerie;  à  ^uoî 
on  ajotitc  «a  Secrctaire-général  de  la  Cavalene  ^ 
un  Préïôt  ,  un  Lieutenant  de  Prcvot  ,  dcui  Au- 
môniers ,  deux  Chape'ain<;  ,  deux  Médecin»  ,  deux 
Chirureiens  ,  iï.  Gar*:t<;  &  un  Exécuteur. 

Dès  le  remc  de  Henri  il.  il  y  avoit  daos  chaque 
année  no  Connmaodant  de  la  Cavalerie ,  fiws  le 
titre  de  General  ,  &  un  Meftre-de-Camp  gtfoér^ 
fous  loi.  Mais  ce  n'etoit  alors ,  &  long-temps  après , 
que  des  commif&ons  Si  non  pas  des  charges. 

Sons  Charles  ULoa  fil  deux  Coloœk  de  la  Ca^ 
valerie.légerc  ,  INa  de«tt  les  Monts ,  &  Pamrt  de* 
(;<i.  Chacun  de  ces  Colonels  avoit  fous  lui  un  Meflre- 
dc-Camp  ,  un  Lieutenant-Colonel  de  un  Maréchal 
des  logis  géocral.  Après  la  bataille  de  Coutras  ,  ces 
deoi  charâes  de  la  Cavalcriclcg^  forent  réaoiet 
en  One  lènle ,  ft  le  Doc  de  Menoan  en  (bt  revêtn. 
Dès-lors  il  n'y  eut  plus  auffi  qu'un  Meftre-de-Camp 
sénétal ,  qu'uD  feul  Licutenaot-Colooel  &  qu'an 
wal  Maréchd  des  loBS  général.  L*  Doc  de  Vemouf  s 
ayut  quitté  le  lervice  da  Soi  pow  fii  jettar  dans  1« 
^ni  de  la  ligne  ,  Henri  III.  ml  dtfl  la  diarge  da 
Colonel-géncral ,  qu'il  donna  à  Charles  de  Valois , 
Comte  d'Auvergne  &  Duc  d'AngouIcme ,  Oi  rétablit 
lue  charge  de  Colonel-général  de-là  les  Monts  en 
Cnaor  du  Duc  des  uâos.  Le  Onc  de  liemoHia 
étant  mort ,  le  Roi  Henri  IV.  dooM  n  Doc  d'An- 
gouféme  la  charge  de  Colonel  ea  thl«  ,  00.11  a*tno\t 
eue  jufqu'alors  que  par  comtnîffion.  Le  Doc  fut 
t4.  3n5  prifonnierà  labaftille,â{  pendant  ce  temps 
tt  charge  de  ColooeUc^oéral  de  la  Cavalerie  éit 
eteicée  par  le  Dnc  de  lleven  ;  nab  ayant  obtena 
6  grâce  &  fon  éîargiffèment  ,1e  Roi  lui  rendit 
charge  ,  &  y  ajouta  celle  de  Colonel  au-delà  les 
Monts  .vacante  par  la  mort  du  Duc  des  Urfins.  Le 
fD&tneDac  d'Aog^ième  b  démit  de  cette  chaise 
en  hftm  de  François  de  Valois  t  Conte  d'Alab  , 
fjQ  fils  pumé.  Celui-ci  étant  mort  en  i6ii.  le  Dnc 
d'Aogoulème  reprit  fa  charge  dont  il  avoit  la  fur- 
vivancc  ,  &  quelques  années  après  il  la  céda  à  Louis 
de  Valois,  Comte  d'Alais ,  ion  fils  aloé.  Ce  dernier 
h  fKiflKda  long-temps ,  de  ne  s^n  défit  qa'eo  faveur 
du  Duc  de  Joycufe  fon  gendre  ,  qui  en  jouit  jufqu'i 
h  mort  arrivée  en  i6$4.  Dès-lors  elle  fut  proroile 
aa  Ifaréchal  de  TureMB  ,  ^  Bfwwoiw  B'aB  Su 
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pourvu  que  le  jç.  Avril  1657.  Apres  la  mort  de  ce 
grand  Capitaine  .cattediarae  fut  donnée  auComtS 
d'Anvcigoe  ,  iibaaevca  ,  Te  14.  Septembre  167$. 
Acelnî'd  liiccMa  le  Comte  d'Evreux  fon  neveu  , 
qui  eut  pour  fuccefleur  le  Prince  de  Turcnae  en 
1740. Elle  eft podédée depuis  1759  parle  Marquis 
de  Bethme* 

On  UDOVO  qu'il  y  avoit  dans  la  Cavaleric*légera 
tsO  XeJtre»Jt-Camp  gênerai ,  dès  le  temps  qu*on  y 
voit  un  Colonel-f^tnéral.  Mais  il  n'eft  pts  atfé  de 
marquer  avec  certitude  le  temps  auquel  cet  emploi 
fut  ériRc  en  charge.  Le  Comte  de  Baflfy-Rabutin  « 
dans  fon  traité  de  la  Cavalcrie-légere ,  parle  de  toui 
ceux  oui  ont  poflifdd  cette  charge  ,  qu'il  avoît  pof- 
fédée  lui- même.  Il  cn-rirncnce  par  M.  d'Eff^iilly,5c 
continue  par  M. M.  de  S.mijc  ,  de  la  Guiche  ,  la 
Valette  ,  pere  du  Duc  d'Ej  eriion  ,  Sagonoe,  Givry, 
Vitry ,  Montigny ,  BeauvilUcrs  ,  la  Corée  ,  le  DuC 
delà  TfinMmule ,  le  Marquis  de  Sontrdis  ,  le  Mar^ 
quis  de  Prailin ,  Gnflîon  ,  le  Connte  de  Pallnau  ,  le 
Comte  de  Bufly-Rabutin  ,  le  Duc  de  CoaOin  ,  le 
Chcv  ;  Lf  de  Fntirrilic  ,  &  le  Marquis  de  Reynol. 
Le  Lotnte  de  Bully  ne  va  pas  plus  loio}  malt  vûicl 
les  Qonas  de  cem  qoi  oot  M  Mettres^-Camp 
depuis  ce  temps.  Le  BaroadeMooclars,  de  Rofen  , 
depuis  Maréchal  de  France  ,  le  Marquis  de  Mont- 
pcroux  ,  le  Marquis  de  la  Valiere  ,  le  Comte  de 
Châtilloo  ,  le  Marquis  de  Clermoat-Tonnerre  ,  ht 
Marauis  de  Bctbaoe  «  dk  le  Marqois  de  Caftriel 
depois  17S9. 

Le  Commijfairt'fién/ral  de  la  Cavalerie  fut  établi 
par  commifliiin  tn  i^î  j.  &  tu  rh.irpe  l'année  fui* 
vante.  Cet  ctablilTement  fe  tît  en  faveur  de  M.  d'Lf- 
claiovilliers  ,  Oflîcier  très-diftingué  dans  le  corps 
de  la  Cavalerie.  M.  !M.  de  la  Cardonniere ,  le  Mar- 
quis de  Montrcv^l  ,  depuis  Maréchal  de  France, 
le  Marquis  de  Villars ,  depuis  Duc  ,  Pair  &  Maré- 
chal de  France  ,  le  Comte  de  Verue  ,  le  Marquis 
de  la  Valiere  «leCoottede  Châtillon  ,  le  Comte 
de  Clermonc-Tomwm,  le  Uarquîa  de  Bifly  âi  la 
Marqoii  de  Cafbki  ont  pofledé  lîicceffivemenc 
cette  charr.e.  Elleeft  fofledde  depois  i7S9.par  1* 
Marquis  de  Beuvfoo. 

Ces  trois  Officiers-ge'néraux-nés  de  h  Cavalerie 
tÎMt  ocdioaitemeot  difiribués  poorieconnandement 
de  la  Cavalerie  .chaicon  dans  noe  armée  différente  t 
&  iorfqu'il  y  a  plus  de  trois  armées ,  le  Roi  nomma 
ordm:nrement  le  plus  ancien  des  Brigadiers  de  l'ar- 
mée pour  en  commander  la  Cavalerie. 

Les  tonâioas  de  ces  trois  Offîcien-féndfaoMiée 
de  la  Cavalerie  font  dgales  &  plofienrs  égards.  Ile 

peuvent  fe  mettre  h  la  tête  des  corps  de  Cavalerie 
quand  il  leur  plaît ,  foit  pour  combattre  ,  foit  dans 
d*aatres  occafions.  Ils  commandent  à  tous  les  Bri> 
l^dicrs  de  leurs  co^s.  Ils  vifitent  les  gardes  avant 
qn'ellct  montent  ,  dk  les  vifitent  montées.  Ile 

voient  partir  tou-;  les  détachements  de  Cavalerie 
qui  fortent  de  l'armée  ;  &  le  Maréchïl  des  logis  de 
la  Cavalerie  leur  rend  compte  de  tous  les  ordres  qu'il 
(v^it  da  Général  ou  des  OtBciers-géoéraux  ,  laos 
poortanc  qae  ee  compte  puiilè  rctaraer  la  céléritd 
OB  fervice. 

Les  Officiers  de  Cavalerie  qui  fortent  pour  aller 
à  la  guerre,  vont  leur  rendre  compte  de  ce  qui  leur 
eft  ordonné,  après  avoir  reçu  l'ordre  de  ce  qu'ils 
ont  k  fiiire ,  qnaad  ce  n'eft  pas  per  eux  que  paflè 
e  t  01  'rr  ;  &  à  leur  retour  ,  après  qu'ils  ont  rendu 
conip:e  au  General  ,  ils  le  doivent  auffi  au  Com- 
mandant de  la  Cavalerie. 

Nous  avons  dit  que  la  Cavalerie-lcgere  ne  fiiC 
d'bbord  compofiie  que  de  compiles  ,coaBaM 
l'étoit  la  Gendarmerie.  Les  compagnies  étoientcom< 
muncmentplus  fortes  que  celles  d'aujourd'hui:  elles 
fciaoieM  4^«diaBiM  dncnne  un  efcadraa  .  de 

^4<1 
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éroient  prerqae  tontes  eomiMDd^par  des  iSmi 

tilshommes  &  des  Seigneurs.  On  ne  voyoit  même 
g'jeres  de  Lieutenants  &  de  Cornettes  de  Cavalerie 
qui  ne  fufTcnt  Gentilshomnnes.  Elle  deim:i,ra  ainfi 
divifcc  jufqu'en  i6j  j.  qu'on  la  mit  en  régiments  : 
année  iameufe  par  la  déclaration  delà  guerre  que  la 
France  6t  à  l'ESgaff»  aa  fiijet  de  k  priiioa  de 
rÊteftenr  de  Trêves ,  par  h  rataille  d'Aveiaoblet 
Maréchaux  de  ChStilIon  &  de  Brezé  défirent  les 
Efpagiiols  que  commandoit  le  Prince  Thomas  i 
jBC  eooa  par  l'inutilité  de  cette  viéloire. 
.  Qnand  nous  difons  que  les  régiments  de  Cava- 
lerie breot  inftitBÀ  en  Fraooe  l'an  163$.  nous  ne 
fadoo»  que  des  régiments  François ,  de  non  pas  des 
troupes  étrangères  qui  étoieot  alors  au  fervice  du 
Roi  Louis  Xlil.  Car  ,  dès  ce  temps  ,  les  régiments 
de  Cavalerie  de  Batilly  ,  d'Egenfeid  ,  de  Heucourr, 
de  Haras  ,  de  Ranzau ,  &c.  étoient  dans  nos  ar- 
mées. U  y  en  avoit  auffi  chex  les  £^agaols  de  chea 
kl  Allemands ,  flc  ce  ne  Ait  qn*à  leur  exemple  qu'on 
félblat  d'enrégimenter  la  Cavalerie  Françoifc. 
L'époque  de  cette  iolUtution  en  16  {5.  Ce  prouve 

{lar  notre  hilioire  ,  où  ,  jufqu'à  cette  année  ,  toutes 
es  fois  qu'on  parle  de  régiments  Franc, ois  ,  c'eit 
toujours  de  riiiAatecle,4xaàlaCnpalcrie  n'ell  ja* 
mais  dé^oée  qne  par  conapagnks  oapar  efcadrons. 
On  le  voit  encore  par  d'autres  titres  ,  dk  ooiaBa- 
tnent  par  les  deux  voir.mes  in-folio  des  mfamhw 
pour  l'hiitoire  du  Cardinal  de  Richelieu. 

On  donna  aux  Chefs  des  ré|j,iments  de  Cavaleric- 
légere  ,  le  titre  de  Meilre-de-Camp  ,  &  ils  l'ont 
tmAvri  jufqa*&  pfâênt. 

Fort  pen  de  temps  après  l'infiitution  des  régi» 
ments  de  Cavalerie ,  on  s'en  dégoûta ,  &  dès  l'année 
fuivante  on  penfa  à  les  fupprimcr.  C'eft  ce  qui 

Saroit  par  une  lettre  de  M.  des  Noyers  à  M.  de  la 
leillcraye  ,  datée  de  Chaillot  le  16.  Juillet  16  j6. 
&  par  une  autre  du  même  Secrétaire  d'état  àifl.  le 
Comte  de  Sotfibns  ,  du  30.  du  même  mois. 

Dans  la  première  ,  il  parle  ainfi.  îe  Ro/ met /a 
CavaUrie  en  efcadtons  au  lieu  de  régiments  :  fon 
Eminence  n'a  puini  de  Jiit'afjFuzn  dt  fon  tigiment 
ni  du  vôtre.  Dans  la  féconde  :  le  Roi  vous  envoie 
un  ordre  four  diftribuer  la  Cavalerie  par  ef cadrant 
it  mis  compagnits  èkaem  feUn  U  rang  d€  Utu  aa. 
demuti,  n'ayant  fat  mwi  eeUAéuregmvm 
iUn  convenable  à  l^humeurFrançoife  aà  cet  effet 
révoqué  tous  lefdits  régiments  en  fes  armées. 

11  fil  néanmoins  confiant  par  la  fuite  &  parune 
infinitc  de  lettres  des  Secrétaires  d'état ,  que  cette 
révocation  n'eut  pas  lieu ,  de  que  loin  de  ropprimer 
les  r^iiaents  de  Cavalerie  ,  on  les  maldpUa 
beaucoup. 

Depuis  qu'on  eut  mis  la  Cavalerie  en  régiments , 
on  en  fit  de  diverfes  efpeces.  Dès  l'an  16]  J.  il  y 
avoit  un  régiment  de  P.Ii  ui  juetaixe»  à  cheval  du 
iîeurde  Jouy  ,  un  de  Fuiiliers  à  cheval  en  1640.  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  un  en  164}.  de  FafiÛert 
dn  RoL  Dans  la  Cuite  on  mit  une  compagnie  de 
Monfqactaires  \  cheval  dans  chaque  régiment.  Les 
autres  Cavaliers  avoieni  les  piflolets  ,  Fépéc  &  le 
inoufc[uetau.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Grand  on  y 
mit  des  Carabiniers  ,  &c. 

L'infiitution  des  régiments  de  Cavalerie  «WCl- 
fionna  des  difputes  pour  le  commandement  entre 
InJBCefifas-de-Camp  de  ces  régiments ,  &  les  Ca- 
pitafaiei  dt  cbevaui-légers  des  compagnies  d'or- 
donnance «ceux-ci  ne  voulant  pas  céder  aux  Mef- 
tres-de-Camp.  Dès  l'année  i6j6.  un  peu  avant  la 
reprifc  de  Carbie ,  au  camp  de  Drouy  en  Picardie  , 
M.  de  Canillac  commandant  un  r^iment  de  Cava^ 
lerie  voulut  donner  des  ordres  &  un  de  ces  CapU 
faines  d'ordonnance  :  celui-ci  refufa  d'obéir,  &  ces 
4cnz  Officiers  mireot  l'épée  à  la  main  à  la  tcte  des 
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troupes  ,'ee  qu!  cmfa  de  Pembomnl  M.  le  Cooiti 

de  Soifibos  qui  commnndoit  l'armée. 

Selon  un  état  de  la  France  de  1651.  il  fut  réglé 
que  le  Lieutenant  d'une  compagnie  d'ordonnance 
d'un  Prince,  ou  d'un  Maréchal  de  France,  iroit  de 
pair  avec  un  Meftre-de-Camp  de  Cavalerie-légere , 
dl  que  dans  l'occafion  ,  s'il  etoit  plus  ancien ,  il  le 
commanderoit.  La  fuppreffion  des  compagnies 
d'ordonnance  que  fît  Louis  le  Grand  après  la  paix 
des  Pyrénées  ,à  l'exception  de  celles  des  Princesde 
la  maifon  royale  dc  de  la  compagnie  EcoflbUé  .re- 
média  à  la  plûpart  de  ces  difputes  toujours  très- 
préjudiciables  au  ferrice. 

Pendant  la  guerre  qui  finit  à  la  paix  d'Utrecht  & 
à  celle  de  Baden  ou  Radftadt ,  le  Roi  avoit  à  Iba 
fervice,  cent  fept  régiments  de  Cavalerie  :  les  nncj 
félon  leur  rang  ,  fuivant  le  contrôle  de  171 4. 


I.  CoIonc!.(;^r;^riI. 

j.  Mcl>îr--ilf.C,imp  gcnéril 

].  Commiiraiie-gcoécal. 

4.  Koyal.  « 

5.  Ou  Roi. 

7.  Koyal.  Cninfien» 

9.  Rord.leainilea« 

10.  Kaivl-FUBOBI. 
ti.  Xeytl-AllimDl. 

11.  Kofal-det-ClIlUBias. 
i|,  L«  Relue. 

14,  Diopliin. 

16.  Boargognib 

17.  Atijoa, 

18.  Berry. 

19.  OrlL-aru. 
to.  C:hsTtici. 
«I.  Coiiilt. 
II.  Bourbon. 

1 }.  Db  Maine. 
>4.  Touloufe. 

Cti  14.  tigimtnts  iioitnt 
apttUit  les  nojtu*. 
t{.  Bctinghen. 
if.  D«  Tronc 
S].  VlUerot. 
tS.  St.  Aignm. 
'9'  Ocifies. 

10. 


Reonepont. 

Vaatlrry. 

PilQce  de  Maidllx. 
St  Gefnula.B««qrf. 

MarGIlac. 
Moatcil. 
St.  Pooangei. 


Cbépy. 


}}• 
H. 
lî 

» 

19- 
40. 

4*.  Dnpalils. 
41.  Ctppy. 
44.  Crâboni. 

4(.  Vtljtaaà. 

46.  Rottembomi^ 

47.  Roye. 
48  Meian. 
41;.  Ciftax. 
(o.  Noiillcs. 

51.   f  liniftul.  _ 

ji.  Biron. 
{}.  Dal/.ia. 
Î4.  Par^aillin. 
JJ.  Mjllan. 
J(S.  Phal-Coulangei. 
(7-  Eftagniot. 
{8.  Vaodremoat. 
$9.  Clermnt. 
do.  Fatange. 
61.  Tmntm 
&  4t. 


Chaque  régiment  de  Cavalerie  étoit  eompofide 
plufieurs  efcadrons,  dt  chaque  efcadron  de  plafim» 
compagnies  ,  commandées  chacune  par  un  Capi- 
taine ,  un  Lieutenant  &  un  Cornette.  L'état-majoC 
coniiiloit  en  un  Mefire-de-Camp  ,  on  IdcaMia^ 
Colonel,  un  Major  dt  un  Aide-Major.' 

Le  Roi  ne  jugeant  plus  les  Majors  nécelTairef 
dans  fes  régiments  de  Cavalerie ,  les  rupprimaparibn 
ordonnance  du  ï8.  Avril  1716.& Icurdonnaleeom» 
mandement  de  la  dernière  compagnie  des  rcgimeni» 
dt  brigades  où  ils  Icrvoieot ,  en  cas  qu'Us  le  trou- 
vaflënt  plus  anciens  ea  conrâiflKns,  que  les  CapU 
tafanqnidtoiefltMiimis  de  cet  compigpMtift 
an-connalre  s'ils  etoîeot  moins  anciens ,  qu'ils  M  ' 
funt  entretenus  à  la  fuite  defdifs  régiments  ou  briga- 
des, en  qualité  de  Capitaines-réformés.  Le  plus  an- 
cien des  deux  Majors  du  régiment  Royal  AllanwM 
fat  feul  excepté  de  cette  réforme. 

A  la  paix  de  Baden  ,  les  Cornettei  ée  Civalerie 
lurent  tous  réfomés.  Il  fe  fit  auiC  alonuM  v^^b»"* 
d'un  grand  nombre  de  régiments  ;&  la  Cavalerie  fi* 
réduite  à  cinquante-huit  régiments,  fans  y  compreiï- 
dre  celle  de  la  maifon  du  Roi.  Ces  cinquante-huit  ré- 
giments furent  compofés  chacun  de  deux  efcadrons, 
â  la  tétetn  du  régiment  du  Colonel-général  ,  qui 
cnavoittrois ,  de  du  ré|;imentRoyal-des-Carabinier% 
qui  en  avoit  dix  ,  dif^rihucs  en  cinq  bruades  de  dcig 
ciicadrom  chacune.  Chaque  cicadron  etottdc  qnattv 
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compagnies,  corapofées  de  vingt  Maîtres  chacune,  y 
compris  le  Trompette  &  Je  Tunbalier.  Par  conlé- 
quent ,  ces  $8.  réginiemsBefen»bi«Dt  plus  que  cent 
Wngtefcadrons.quidonnoient  1 1. mille  $00.  Ai 

(Dis l'année  1697.  le  Roi  avoit  ep;alement  à  fon 
fervicc  107.  rJuiments  tic  Cavalerie  ,  du  nombre  dcf- 
quels  étoit  le  régiment  des  Carabiniers  du  Roi ,  qui 
tvoitété  créé  ea  1 693.  &  compofé  de  centcompag- 
aies  dé  Carabîoieis^  30.  Ibftrcs  chacuae^&iiàot  en 
Kmt  3000.  CanbînïeR,  noii>compris  41 1.  OfliciersO 

Par  l'ordonnance  du  Roi  dn  6.  Avril  1718.  cha- 
que compagnie  de  Cavalerie  devoii  être  compofcc 
en  temps  de  paix  d'un  Capitaine  en  fécond  ,d*uu 
^reoiier  Lieutenant ,  d'un  Lieutenant  en  fécond  , 
d'an  Matécbal  des  logis ,  de  i.  Brigadiers  &  de  13. 
Cavaliers  ,  y  comprù  le  Trompette,  ainii  que  le 
Timbalier  dans  les  compagnies  qui  dévoient  en  avoir. 

hr\  1719.  &  1 720.  chaque  compagnie  de  Cavale- 
rie fut  augmentée  jufqu'à  quarante-un  Maîtres,  l  e 
Boi  trouva  à  propos  de  rétablir  en  même  temps  les 
JUajois  dans  tous  les  (ëdinçats  de  Cavalerie.  Sa  Ma- 
jefttf  ordonna  ce  r^tabliflènent  par  fim  ordonnance 
du  1-  Janvier  1710.  &  voulut  qu'il;  fulTcnt  payés  I 
zaifon  de  2160.  livres  d'appointemcnt  par  au  ,  avec 
lapenfionde  joo.  livres  qu'ElIc  leur  avoir  accordée. 

Par  l'ordonnance  du  Roi  du  x8.  Avril  17» i.  les 
tmmpagnies  de  Cavaleiie  forent  réduites  à  ving^ 
cinq  Maîtres  cbacmw.f  compris dcns  BrigMiitti, 
le  Trompette  &  le  Hnmlier  ohilyenavott. 

Par  fon  ordonnance  du  8.  Avril  1711.  le  Roi  ne 
jugeant  pas  à  propos  d'entretenir  dans  chaque  com- 
pagnie de  Cavalerie  ,  un  Capitaine  en  fécond  dk  un 
Xiieatenant  en  fécond  ,  réforma  ces  deux  Olficiers 
&  Ofdonna  qu'ils  lèroiciit  entretcmts  à  b  fuite  des 
conapagnies  où  ils  étoieot  attachés ,  comnc  réfor- 
més \  &  qu'en  continuant  d'y  lèrvir  ,  ils  lèroieot 
payés  des  yp;  ointcuicnts  qui  leur  fcruient  règles, 
.«n  jui^ildant  néanmoins  qu'ils  étoieot  aâuellement 
Officiers  au  premier  Septembre  171$. 

A  l'occauon  des  trds  deinierei  gnerres  & 
des  pais  qui  les  ont  fiùvîes ,  il  a  été  ceodo  plo- 
fleurs  ordonnances  ,  les  unes  pour  l'augmentation 
tes  autres  pour  la  reduflioa  de  la  Cavalerie 
Praoçoife.  Au  premier  de  Janvier  175?'.  il  y  avoit 
«I  fervice  dn  Roi  cioquante-âx  régiments  de  Cava» 
Iwie  Françoife  ,  Â  c^éttiieiit  cens  qni  foivent. 

s.  CoIeniI-flainltCiiéca 

en 

5.  Du  Roi  >  en  i6}S' 
tf.  Ro;ai-E(ran/er,cnitf)5. 
7.  Oùnfim  ,  CB  16M. 
a.  AdmT-  Cnn«Mr  »  en 

9.  9oyal  •  ReuJRbn  ,  en 
sMt- 

ae.  RqwI-PMmm  ,  en  i«7o. 
a  t.  Rçu/wIfjwCmiiMtn  , 

eo  1691- 
tx.  Rcj jI- Pologne  t  en  167». 
s  J.  la  H'int  ,  en  i(5u 
14.  Uauvhin  ,  en  i6ç8. 
IJ.  Uaurhin  '  Etnrgrr  ,  en 

1666. 

itf.  Brurgr^g'^e  ,  en  11^66. 
ï7-  /Iquitaine  ,  en  1666. 

18.  Bprrr  >  en  •''T- 

19.  Or/fJ"J  ,  en  1670. 
ao.  Cnndi  ,  en  1A66. 
a  I .  Bourion  ,  en  iCMi 
ai.  ClermoBT ,  en  ié6tfi 
S|  CmO  ,  en  iMfi. 
MA-  PtBthie»T*  •  ce 
«$.  ÀTchiacttnttttt 


17.  Luxignan  ,en  ifitftf. 

16.  MarcituXf  en  1666, 
19-  Des  Salit»  rea  ^6^l. 
)o.  Talitjrani  ,  «a  147*. 
)i.  C/ermiMt-TlHfnv  »  CB 

t666. 

)t.  ChabrilloAt ,  en  1671. 
)).  EgmcMyea  1(7*. 
}4-  BtûMnUim  ,  en  t66t. 
}$.  Grtmmuut  en  ttff, 
)£.  Bsur&on-Bitjfrt ,  en  itff4> 

17.  La  Vitfville  ,  en  1674. 

18.  Mauginn  ,  en  iC^^. 

19.  St.  fil ,  en  i66i> 

40.  Fumel ,  en  1671. 

41.  La   HQcKefmeKJt  »  M 
1681. 

41.  De  yieane  ,  ta  1(71. 
4j.  Ljtntth  ,  en  1671. 
44.  Cru£ol,eD  \(>66. 
4;.  h'l'un  t  en  167}. 
46.  Lencnours  j  en  itffiS. 
4-1.  BelUfonc,  en  i6it- 
4a.  UampirrTt,ta  167]. 

49.  Hearichemun,  eo  i<74. 

50.  ilfMijËrrf  ,  en  1674. 
{I.  Sàlmttt  co  «fn» 
ft.  Niyailltttm  twM» 
5 }.  Harettun  ,  en  lét^, 
54  D'E/àm.  en  1707* 
{{.  Af<inteiia«cai7f|* 
S<.  &lMr*«Bi749> 
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Le  Régiment  du  Colonel-général  étoit  comporé 
de  trois  dcadraQi ,  celai  d^  Koyal-dcs-Carabiniers 
de  10.  efeadraos  ,  tons  les  autres  de  deux  ef- 
cadrons.  Cela  donooït  1 1 1 .  efcadrons  pour  les  j6. 
régiments.  Chaque  efcadron  étoit  compofé de  quatre 
compagnies  ,  i5c  chaque  compagnie  de  quarante 
Maures  ,  commandes  par  un  Capitaine  ,  un  Lieu- 
tenant &  un  Cornette.  Par  conféquent  ,  au  pre- 
mier de  Janvier  1 7s 8.  le  total  de  la  Cavalerie  Frao* 
çoife  étohde  19360.  Maîtres.  A  quoi  il  &ut  ajoutée 
trois  régiments  de  Cavalerie- Allemande ,  RoyaLAU 
Icmanâ  ,  Winemberg  ,  Najfau  ,  chacun  compole 
coraïuc  les  rL'f;imea;'.  de  Cavalerie  Frani,oil[f  ,  uo 
régiment  de  i.avalerie  Irlandoife  ,  Fdt\  -  James  , 
compole  de  même  ;  quatre  régiments  de  Cavalerie» 
légère ,  Vaimtaim  de  Scboa^trgt  yolmtaires-LU- 
geois ,  yiitmtttin»â*Cavdgrit  Mtmutde ,  cbaqtie 
corps  de  300.  Maîtres  ,  &  U  CatuilifU  •  Ugtn  4» 
Corje  de  (Jo.  Maîtres. 
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,    T«(si~S4  tn^Mrftnt, 

Far  ordonnance  du  premier  Décembre  1761. 
viagt-lêpt  régiments  de  Cavalerie  font  portés  à  qua- 
tre elcadrons  de  i<o.  hommes  chacon ,  en  quatrci 
compa^^r  ies  de  40.  hommes  ,  au  moyen  des  in- 
corporations ci-après. 

Les  quatre  premières  compagnies  de  Montcaîia 
font  incorporées  dans  le  Colonel-général ,  les  qua- 
tre autres  réformées  ;  le  régiment  de  Seiffel  ,  dans 
le  Meftre-de«Camp  général  ;  BeatcvilUers  ,  dans  le 
Commiflîi!re.^énéral;  ^o^ué,  dans  Royal} iSrcÛac, 
dans  le  régiment  du  Roi  ;  Charofl,  dans  Royal-Ettan* 
ger  ;  Ray ,  dans  les  Cuirafficrs  1  Ckabtillant^  dans 
Royal-Cravates  ;  EalincouTt  ,  dans  Royal  -  RouiEl- 
lon  ;  Talleyrani  ,  dans  Royal-Piémont  ;  l^jrfem- 
herg ,  dans  Royal-Allemand  i  M^rcieu ,  dans  RoyaU 
Pologne  ;  5ainte-ilUAniide  »  dans  la  Reine}  Dau- 
phinJEtranger ,  dans  Daopbtn  ;  Ej^nAal  ,  dans 
Bourgogne  \Hiricy ,  dans  Aquitaine  ,  qui  prend 
le  nom  d'Artois  &  a  rang  après  les  Carabiniers  de 
M.  le  Comte  de  Provence  1  Lu-{ignan  ,  dans  Berry  ; 
Cruj7bi,dansOrléans;  Trd/ejni<i,  dans  Chartres î 
rott/oic/e-£attti»e ,  dans  Coodé  ;  Voi ,  dans  Bour« 
bon;  d'E/earr,  dans  Penthievrej  Tauftaia,  dans 
des  Salles ;B««r*on-Bujrcf .  dansFuraelj  Vreyffae, 
dans  la  Rochefoucault  ;  MaujUers  ,  dans  Damas  î 
Foly  ,  dans  Efcouloubre  :  ces  cinq  derniers  régi- 
ments prennent  le  nom  de  Royal-Lorraine  ,  Royal- 
Ficaidie  ,  Royal-Champagpe  ,  Royal-Navarre  de 
Roral-Nonnandk  ,  &  ont  rang  aptès  Royal* 
Folagne. 

La  compolîtion  &  la  folde  des  compagnies 
fellcAt  les  mêmes  ,  à  la  réfcrve  du  régiment  de 
Wirtemberg  ,  qui  fera  traité  comme  Royal-Alle- 
mand ,  dans  lequel  il  eft  incorporé. 

Les  Aumôniers ,  Chirurgiens ,  Tiobaliecs  des 
régiments  incorporés  ,  ainfi  que  le  GfeSar  ,  le* 
Archers  Se  l'Exécuteur  da  Cegiineak  de  Vlcten* 
berg ,  font  fuppriircs. 

Le  Mcftre-de-Camp  le  plus  ancien  des  deux  ré- 
^mcnts  doublés  ,  eft  Meitrc-dc  -  Camp  du  régi- 
flwot  s  le  moias  anden  nnbourfé  ,  &  employé 
avec  &s  appointements  en  qualité  de  Meftrê-de« 
Camp  incorporé  à  la  faite  dn  régiment  dans  lequel 
le  fien  eft  entré  ;  à  la  réfervc  de  ceux  dont  les 
régiments  font  entrés  dans  les  trois  de  l'état» 
major  .  Icl^  feot  cottfttnw  en  ^bIM  d* 
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lerie  ,  aufR  avec  leurs  appointements.  Les  uns  & 
les  autres  doivent  être  retnplacés  fuivant  leur 
taog  eatr*eax  ,  aux  régiments  qui  viendront  à  va- 
quer ,  eo  co  payant  le  prix ,  k  l'eiception  de  Royal- 
Allemand  ,  Orléatic ,  Chartres ,  Cond^  »  Bourbon , 
Clermont  ,  Conti  &  Pcnthicvre. 

Le  Meftrc-de-Camp  en  fécond  du  régiment  de 
Wirtembcrg  eft  entretenu  en  qualité  de  Meftre- 
4e-Camp  incorporé,  avec  fes  appointements , daas 
Soyal- Allemand  ,  &  la  compagnie  de  Meftre-de- 
Camp  du  régiment  de  Wirtemberg  donnée  h  celui 
des  deux  Majors  qui  ne  fera  pas  confervé.  Sa 
Majefté  fe  rcfcrve  de  faire  coonoltie  lin  iateno 
lions  au  Prince  de  Wit tembeig. 

Le  ptas  aiici«o  LieotetitBt-Colotwl  le  éefiebt 
du  régiment  ,  ainfi  que  le  plus  ancien  Capitaine 
des  deux  Majors.  Les  moins  ancieiis  font  réfor- 
més à  la  fuite  du  régiment  ,  avec  leurs  appoin- 
tements ,  à  l'exception  du  Lieutenant-Colonel  de 
VTirlcniberg  qui  eooferre  fii  compagnie ,  &  les  ap- 
pointements ,  jufqu'à  ce  qu'il  parvienne  ^  la  licate- 
nance-coloncllc  de  Royal-Allemand.  Les  Lieu- 
tenants-Colonels réformés  doivent  être  remplacés  , 
fuivant  leur  rang  d'ancienoeté  ,  aox  places  de 
Lieutenants-Colonels  qui  viendront  \  vaquer  dans 
tous  les  régiments  indiftinftement ,  à  l'exception 
de  Royal-Allemand.  Il  en  eft  de  même  des  Majors 
'&  des  AiJc":-?ilajors  confervés. 

Sa  Majefté  donnera  fes  ordres  pour  faire  ré- 
dolre  on  ao^neoter ,  fuivant  les  circonftances ,  le 
prix  des  régunents  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  tons  à 
celui  de  60.  mille  livres ,  auquel  Elle  a  réfolu  de  les 
fixer.  Celui  des  compagnies  eft  fixe  à  to.  mille 
livres  ,  à  l'exception  des  régiments  des  Princes  du 
fang ,  &  du  régiment  de  NoaiUes. 

L'uniforme  des  régiments  confervés  eft  arrêté  , 
&  il  eft  enjoint  aux  Meftres-de-Camp  de  le  faire 
exécuter  en  tout  point  ;  défenfes  d'y  faire  aucun 
changement  ,  fans  une  permiffion  exprefle  &  par 
écrie  du  Miniftre  delà  guerre,  à  peine  de  déib<- 
béiflance  ,  &  de  payer  utr  leurs  appointements  la 
dëpenfe  qu'aurotent  occalîonnée  les  changements 
par  eux  otLÎonnés  ;  dL-feiifc.",  auffi  de  fouftrir  qu'on  y 
ajoute  le  moindre  ornement  :  &  ,  pour  ne  point  cau- 
ler&  la  fbbunedépenfe  trop  forte ,  la  dtverlité  d'oni- 
forme  occa^nnée  dans  les  rndmeots  parleur  dou- 
blement ,  ne  doit  èut  reftinée  tff\ melbre  qu'on 
fera  des  réparations  ou  des  panies  d'habillement. 

DÉNOMBREMENT  DES  REGIMENTS 
it  CavaUrit  Françoife  Ù  Etrangère  ,  au  fervice 
■  ia  Bai  p  au  fnmtt  M  Janvier  t-j6i. 

I? |ir  11 

Il  1^  fjf  it 

nfgimentt.  f**      gs-^lg.  §f 

Colonel-Rtnëral  ....  4  «  .  16  .  ,   40  .  .  «40 

Mïrire-He-t.amn  général   ■  4  .  •  tf        40  .  •  «40 

CowmiaMte-gtaiàtl.  .*  4<*itf<.4».«  640 

^°yi^  ..•  4..i<(..4a,,  640 

DaRoi   4  .  .  i<  .  .   40  .  ,  640 

Royil  Etranjçer    ....  4  .  .  i«  .  .   40  .  .  «40 

Coiraflieri  Ha  Roi  *    .    •  4  .  .  16  .  .    40  .  .  640 

Rojral-deiCravaws  •>.  4..  16..    40..  640 

RoyjURoufTiMor  .    »  ,   ,  4  .  .  16  .  .    40  .  .  6^o 

Koyal-PiKmoîit    .        »   ,  4  .  .  16  .  .    40  .  .  (S40 

Roy.il-Allcmand  .   ,    ,    ,  4  .  .  16  .  .    40  .  .  <i4o 

Royal- Pologne.    ....  4..  16..    40..  4(40 

RoVil-l  oriiiuc    .    .    a    .  4..  16..    40..  ((40 

Roy.il-Ficnrdii:,    ....  4..  16..    40..  4S40 

Royal-C:liimpaf{ne   .    .    .  4  •  .  16  .  .    40  .  .  640 

Royal  Navsiie.    .    .    ,    •  4  •  .  16  ,  .    40  .  .  640 

Roy. il -Normandie.   .    .   •  4  .  .  16  .  .   40  .  .  640 

La  Reine   4..t6..4o..  1S40 

Oaapl^  •  4..  16..  43..  640 

BooBogM.  4*.  i<>.4e.» 
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Rifimeiati 

Beny.  4**ié..4o.. 

Carabljikn    .   .  .  <  •  lO«.  40..  40..  iCao 

Artois.  •.•«•«•  4*.''f>*  4^  <  * 

Orléaai  k>  4*«iC«<«io«>  640 

Chimet.  4..ié>'»40**  <4' 

ConAé   4..    16..    40..  640 

Bonrboo   4  .  .    iS  .  .    40  ■  .  64^ 

ClLTmont  Prioce,   .   .   «  S  .  .     8  .  .    40  •  .  )tO 

Conti   ...•••«  a.'t     8..4o>>  )>0 

Penthierre  .*•*.«  4..itf.k40.-  <>4* 

Ko.>iUei.  8..    40..  )io 

Fiitz-Jamci.    .<•«•  taa      8..40.*  ).3 

Kau^ivc  8,.    40..  )10 

Naffatt.Wfingen  ....  »_.  .     8  .  .  -46  .  « 

^4,  IWI.  uo      s»o    .  . .  *  «o8at> 

S  ,  ' 

Vdonnircs  de  Sdtoaibeig.  j  .  .  .  ,  80  .  .  4I9 
RoTaUMaliàa  ^  .  .    S  .  .  7$  .  .  _6co 

ji^  .     _1    Ji    i3Î2 

Cem/erle  SeMnw. 
^ 

Ceiitf  en  de  Skis  ...    4  .  .  8  .  .  80  .  •  *4o 

Le  tttal  L  i  |o      {xo  »o8»» 
141      (41  stpto 

OAotm  y  Attt.  •    •    •    •    m    m  '  m  • 

Total  K.  1  ;  1 9; 

L*ctttiadetttoi4i«efeaJi'oi»,doat  nous  venons  de 
donner  le  déaoBriweoiem,  coûtoitaa  Rxii ,  ea  ap> 
pointementdtibUe,  Accmiroo*;.*  iioeeooo.ll«^ 

par  an. 

Par  ordonnance  da  ai*  Décembre  t^ft.  Si 
Majefté  cooferve  lorpled,  indépeadaintaiiit  da  té§jk 
meat  de  Carabiniers  de  M»  le  Conte  de  ProveMe, 

tous  les  régiments  de  Cavalerie  Françoifc  &  Etran- 
gère que  nous  avons  nommés ci-delius,  à  l'exception 
des  régiments  de  Filt^  -  James  ,  Raugrave  dt 
Najfau^/tngen.  Les  trente  régiments  de  Cavale- 
rie  confervés  (  outre  cehd  de  CaraUniefs  )  ftut 
tous  compofés  de  8.  compagnies  en  quatre  efca- 
drons  ,  même  Koya/-/î//emj/ii  ,  qui  eftalTujettià 
la  compofîtioo  &  au  traitement  de  la  Cavalerie 
Fran<;oife  i  à  cet  eff  et  les  compagoies  font  doublées 
&  fixées  à  j  }.  Maîtres  mon^ ,  outre  le  Trompette; 
fçavoir  ,  quatre  Maréchaux  des  logis  faifant  les 
même  fonctions  que  les  Sergents  dans  l'Infanterie  , 
un  Fourrier,  8.  Brigadiers ,  8.  Carabinien ,  &  je. 
Cavaliers ,  commandés  par  un  Capitaio*  ,  ilo  Lien* 
tenant  &  un  Sous-Lleutefiant ,  &  dffiribaës  «d 

Iiuit  efcouades  de  fax  hommes  chacune  ,  y  compris 
un  Brigadier  &  un  Carabinier.  La  première  &  la 
cinquième  efcouades  forment  une  fubdiviiîon  i  la- 
quelle eit  attaché  le  premier  Maréchal  des  Icigjn  s 
la  deuxième  0c  la  fisieiBe  Sftmiadtes  ferment  tme 
deuxième  fubdivifion  à  laquelle  eft  attaché  le  fécond 
Maréchal  des  logis  ;  la  troifieme  &  la  feptieme  ci^ 
couades  forment  une  troifieme  fabdivifioo  ,  coitt» 
mandée  parle  3e.  Maréchal  des  k^s  ;  laqnatrieûift 
&  la  huitième  c&onadM  fementla  quatncme  fab- 
divifioo à  laquelle  eft  attaché  le  quatrième  Maré- 
chal des  logis.  Les  première  &  troifieme  fnbdivifîons 
forment  la  première  divifion  fubordonoée  au  Liea« 
tenant ,  &  les  féconde  de  quatrième  fubdiviCoas 
forment  lafèeonde  dinfibD,coaimaadde  par  le  Soa^ 
Lieutenant.  Ces  deux  Officiers  en  rendent  compte 
tous  les  jours  au  Capitaine  qui  en  répond  au  Major  , 
&  ce  dernier  au  Meftre-de- Camp,  fteniba  «b* 
fenrc  au  Lieuteoaot-Colonel. 

La  compagnieda  Colonel- général  c|teoflnMaadda 
par  le  Mettre-de-Camp-Lieutenant ,  un  Sous-Lieu- 
tenant &on  Cornette;  &  celles  do  Meftre-de-Camp 
général  dt  da  Coauniflàtiie^pénàal  parle  Meftre-de. 

Camp, 
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UïïAtBK  orionaanee  fnpprime  le  titre  de  Cor- 

cf"; ,  ^  la  pbcc  de  Maréchal  dc«  logi<;  ,  telle 
qu'elle  etoît  ci-sicvant  ;  <Sc  crée  un  Sous-ljicutenanC 
&  quatre  Marcchaux  des  logis  par  compagnie  ,  un 
Fone-éteodard  parefcadron,  deux  Soiu«Ai<lesjf »• 
jors ,  an  Tréferier  ft  un  Quartier-Mattre  dani  dia- 
chaque  it'f;itnent.  Elle  ri'j;le  les  fonftioDs  &  le  rang 
ia  M"iot  6<  de  chaque  Otticicrde  rctar-major,  les 
tppt'ii  cctricnts  ,  la  folde ,  l'uniforme  &  manuten- 
lioo.lareibnDe  &  l'iocoiporatioit.  Le  chois  des 
Idntemnts-CotoBels  ft  Majon ,  le  twof>  9c  rantorit^ 
decriui  ci ,  ainfique  noun  venons  de  Icdire  ,  le  choix 
des  bas-OtHcicrs ,  les  enrôlements  ,  les  récompenics 
des  Cavaliers  ,  la  mafle ,  l'uniforme ,  la  police ,  &c. 
actifienot  ea  rieo  de  ce  qui  a  été  réslé  par  i'or- 
doonnccdn  lo.  Dëcembrecoocëmaotr'Inraiiterie; 
ntâi  cVaqiie  Cavalier  &  bas  -  Officier  doit  s'en- 
treteatr  l^r  fa  folde  de  linge  &  chaufliire  ,  &  au 
fliOfen  de  ruugmentation  de  paye  en  pierre  ,  la 
«ari&ation  dootils  iouilibieat,  fous  le  liue  d'éca 
de  campagne ,  deoieore  fiippriiii^. 

Les  Capitaines  ne  font  plus  chargés  des  remontes, 
recrues,  habillement,  ni  armement  ;  &  il  leur  efl 
en^HjiDt  d'apporter  le^  même;  foins  pour  leur  coa- 
iénatioa.lls  oe  peuvent  donner  des  congés  abfolus. 
lêf  «atificatioas  annuelles  attidiées  ans  chaires 
fcntioppriiTiccs,  de  même  que  les  roates,renaontes , 
nfienfiles,  &c.  Les  Capitaines  doivent  être  montes 
fardes  chevaux  d'efcadron  porte-,  fur  les  rc-vucs  ii;-5 
Coamtfi&ires  ;  ils  ne  peuvent  s'en  défaire  (ans  per- 
Bifion de  l*Oflicier*|;eoéral ,  chargé  de  l'infpeÀioa 
do  régiment.  Sa  Maicilc  accorde  en  paix  une  ration 
de  fourrage  à  l'Urficicr  de  quelque  grade  qu'il  foit. 

La  nouvelle  compoi.-ii>:i  arrêtée  ,  les  chevaux  de 
Jaconpaciaic  incorporée  iont  vendus  auprotît  du  Ca- 
pitaine tlformé,  &  fur  le  pris  il  eft  Minu  iS.  lir. 
par  Cavalier  réformé  de  ladite  compagnie  pour  sVo 
retoaroer  chez  lui.  Les  Officiers  excédaos  font 
réformes  ,  avec  6:  0.  livres  de  penlion  pour  le 
Capitaine  ,  &  300.  liv.  pour  les  Cornettes  qui  ont 
été  Marédiaus  des  logis.  Ctos  qui  fimc  iSiitb 
de  l'école-militaire  doivent  itre  remplacés,  par 
prctcrence  ,  aux  fous-lieuteoances  dans  tous  tes 
l^nents,  te  en  attendant  ils  Ce  retirent  chez  eux 
avec  aoo.  liv.  de  penfion ,  ainfî  que  les  Officiers  in- 
eoTporésdt  réformés  à  la  faîte  des  l^neots,  qui 
confervent  leurs  appointements. 

L'habillement  des  has-Officîers  &  Cavaliers  eft 
onjafte-au-corps  tie  Jr.,p  de  Lodevc  ou  de  Berry, 
Uett,  doublé  de  cadis  ou  ferge  ,  orne  de  pare- 
ments ,  collet ,  revers  ,  &  d'une  épaulette  de  laine, 
le  tout  de;  roaleurs  fixées  pour  ie  réRiiiient*.Ceax 
derétat-maïur  peuvent  fenls  porter  des pareneiits, 
ColJct  ÔC  revers  en  panne  pour  les  Cavaliers  ,  &  ve- 
lours pour  les  O&cicrs  ,  les  autres  doivent  les  avoir 
en  drap.  Le  CafaUer  a  uu  funout  d'étoffe  de  laine 
bleue  croifée,  pour  panferleschefaosi buffle  en  for- 
me de  looggillct,  avec  des  manches  dt  fans  poches  , 
boidéd'un  petit  gj'.on  de  laine  d'un  pouce  de  large, 
debcooleur  affcdlee  au  régiment  ;  bon  chapeau  de 
Une  da  poids  de  11.  à  1 6.  onces ,  de  4.  pouces  &  4. 
li<;ne<;  de  profondeur  ,  les  ailes  plus  hantes  de  fis  li* 
gnesi  manteau  de  drap  gris-blanc ,  dVineanlne  debfr 

£,àdeux  envers, paremcnté  i'ur  le  devant  d'une  aulne 
leiae  oa  cadis  canourgue  ,  couleur  de  la  dou- 
ane M  rhsdût  ,  avec  trots  doubles  brandebouign 
en  laine  ;  boutonnières  fur  le  tout  de  poil  de  cbentt 
bleu  &  rouge  ,  les  antres  couleurs  étant  défendues  , 
excepté  pour  les  trois  rc°;imcnts  de  l'état  -  major  , 
qùlesonten  aurore.  Les  Trompettes  ôc  Timbaliers 
éniég^aieflH  de  fat  Reine ,  des  Princesdufan^  ,  ôc 
ét  SmSS^3  nocteroot  km  Unm%  ki  utces  l'iiabic 
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uniforme  avec  un  petit  bordé  de  galoa  de  lôte. 

L'ontfonae  de  l'Officier  se  diffère  qne  par  laqua* 
lité  du  drap ,  de  les  boutons  dorés  Ou  argentés.  Lei 

doublures  ne  peuvent  être  que  de  laine  ,  fans  ga- 
lons ni  boutonnières,  en  fil  d'or  ou  d'argent,  exrepté 
les  régiments  de  l'état-major  ,  dont  l'Uflicier  a 
les  boutonnières  en  fil  d'or.  Le  Colonel  ou  JMefire- 
de-Camp  porte  l'épanlette  de  chaque  c6té  en  or  on 
argent ,  fuivant  la  couleur  du  bouton  ,  f;arnic  au 
bout  de  franges  en  nœuds  de  Cordelières.  Le  Lieu- 
tenant-Colonel la  porte  5  gauche.  Le  Major  de 
chaque  c6té  fàns  noeuds  à  la  Cordelière.  Le  Câpî- 
tainedcl'Alde-Major  ayant  commi^on  de  Capi- 
taine ,  comme  le  Majnr ,  mai';  d'un  feul  côté.  Le 
Lieutenant  en  argent ,  iuzangée  de  foie  jaune  pour 
le  bouton  jaune,  &  en  oppofitloo  pour  le  bouton 
blanc  i  frange  mêlée  d'or  ou  d'argent  dt  iuicile  Sous- 
Lieutenant  I  fend  de  foie  loEaogee  d'or  on  d'argent  ; 
&  lizeréc-  û-;:U-ment  poOT  le  l'orte  étendard  (k  le 
Quartier-M  „  ;rc.  Les  revers  doivent  avoir  1 6. pouces 
de  longueur  lur  4.  &  demi  de  large;  le  collet  qottlV 
pouces  de  large  ,  dont  trois  en  dehors  j  les  paie- 
ments  en  botte  bordés  d'un  galon  d'or  ou  d'argent 
fin  d'un  pouce  de  larje  pour  le  Maréchal  des  logis. 
Les  Fourriers  ont  à  chaque  manche  en  dehors  au- 
dellus  du  coude  ,  deux  bandes  de  galon  d'or 
ou  d'argent ,  large  de  10.  lignes pcfant  tax  gros  ;  les 
Brigadiers  ont  les  parements  bordés  d'un  double  ga- 
Ion  de  fil  ou  poil  de  chèvre,  4(  kl  Cinhioknd'aja 
fîtnple  galon. 

APPOINTEMENTS  ET  SOLDE  DES 
trente  régiments  de  Cavalerie ,  en  tto.  e/codronx, 
aSueUemcnt  au  fervice  du  .Bùi  ,  nm-coaprtf  k 
tégimcnt  it  CaTabiiùtrs. 

En  paix.  E/ftuerrf», 
Par  ■  -^a. 
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t»n%  compagnies  ,  des  rcj^im.  ^ 
USefifCt-de-Caoïp  >  CommilT. 

ffaék  9t  Bef4.Allcn4Bd  .   i     Tfoal.  9000!. 

TatcIL.  xj4i4  joMiëf  1.4ts<l4»L 
Fbbt  iwiMto»  Iwwoeiei, 
Il  iMHinlmn  Pmttttei 
tedmaB*  ■  *  »'.'.        4014900!.  neptotlm 

•    "  celcutr. 

Total  M.  709090}  1.41)6)401. 

Nom  h  refte  à  ajouter  (et  appointements  du 
Coloncl-gcncral  de  la  Cavalerie  de  France  ,  en 
cette  qualité  ,  de  même  que  ceux  da  Meftre-de- 
Camp-général ,  du  Commîl]âi(ie.{^iiénl,  do  Ma^ 
zécbaUgénéral  des  logis  ,  été*  «b  ma  mot  dt  toat 
VtelHiiajor-g^n^rat  de  te  Cmkric. 

Carabtr.ieri. 

Tar  Ordonnance  du  11.  Décembre  176».  leS 
40.  compagnies  dont  étoit  compofé  le  Ééeim$M 
de  Carabiniers ,  font  réduites  à  )o.  en  10.  efiaoroM  , 
&les  10.  ercadrou<;  en  cinq  brigades.  Cesbrigadesne 
portent  plus  le  do  m  de  leurs  Meftres-de-Camp  ,'mais 
font  délignées  par  première, féconde,  &c.  Leplus  an-  ' 
cien  des  Meftres-de-Camp  commande  la  première 
bri^de  ,  &  ainfi  de  faite.  Les  Carabbiers  doivent 
être  remplacés  par  des  Cavaliers  choifis  dans  tous 
les  régiments  de  Cavalerie  ,&  déroutes  les  com- 
pagnies dt:f;lit^  régiments  ,  chacun  à  leur  tour.  Les 

S rades  de  fondions  des  Majors ,  Aide*  de  Sous-Ai- 
es-Majors font  réglés.  11  en  eft  ufé  de  même 
toat  les  Porte.éteadalds .  Quartiers-Maîtres  ,  Tré- 
ibriers  ,  Maréchaaz  des  logis  .  Brigadiers  ,  engage* 
intnt  ,  rccoinpetifc  des  Carabiniers,  remonte  ,  ha- 
billement ,  dicvaux  d'efcadcoo  ,  dcc  (k  tout ,  en 


FOR 

no  met      toohnat  i  rtedonauet  conecmat 

la  Cavalerie  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant.  L*o« 
niforme  eil ,  habit  de  drap  bleu , parements,  revers, 
collet  &  doublure  rouges  ,  poche  ordinaire  garnie 
de  trois  boutons  fans  bootoaoîeres ,  trois  de  aiême 
au  parement  bordé  d^in  galon  d*8rgeot ,  dnq  an 
revers  avec  boutonnières ,  en  petit  galon  ,  &  deux 
au-deifous  ,  aufii  avec  des  boutonnières  de  chaque 
côté.  Le  Maréchal  des  logis  eit  diftingué  par  un 
OQ  double  galon  for  Ja  manche  ,  bord  en  argent  à 
h  bavacolfe ,  avec  les  boutonnières  d*un  galon  un 
peu  plus  large  en  forme  d'ap/cmcnt.  Le  Fourrier  a 
un  bordé  à  la  bavaroifc  &  doubie  galon  fur  la 
manche.  Le  Brigadier  n'a  qu'un  double  galon  aa 
parement.  Le  Mefire^e^amp-Lieutenant  du  ré- 
giment a  tfoils  galons  an  parement ,  dt  porte  de 
chaque  côté  une  épaulette  en  trcir?  d'iri^mt,  fftm 
nie  au  bout  de  nœuds  à  la  CorJtJierc.  Le  Mcftr©» 
de-Camp-Lieutenant  des  brigades  &  le  Major  por- 
tent les  mêmes  épaulettes.  Les  Lieutenans-Colo- 
nels  n'en  portent  que  d*an  cAtd.  L*Aide  -  Majoc 
du  régiment  la  porte  de  châque  côté  ,  ornée  de 
frange  feulement. Les  Capitaines,  Aides-Majorsde 
brigades ,  &  Sous-Aides-Majors  ayant  commiilioa 
de  Capitaine  ,  portent  une  iénle  épaulette  avec 
la  fra^ie.  Les  Lieutenants  dt  Soos*Aide*-Ma}om 
de  bridade  n'ayant  point  comnniflîon  de  Capitaines, 
ont  l'épaulette  pleine  en  srjîent  ,  lozangéc  de  car- 
reaux de  fou'  couleur  de  feu  ,  la  frange  mêlée 
d'argent  6i  de  Ibie  i  les  Sous-Lieutenants  à  fond 
de  loie cotdcnr de  lira,aveedea  carreaux  d'argents 
les  Porte-Etandards  &  les  Quardcn-Hltecs  à  fiwd 
couleur  de  feu  lizerée  d'argent. 

La  nouvelle  compofition  établie  ,  les  Capitaines 
excédans  Ibnt  réformés  avec  800.  livres  de  peo. 
fion ,  $00.  livres  an  Lteotenasts  qai  ont  10.  an- 
nées de  fervice  ,  &  400.  liv.  aux  CofOineS  qid 
ont  été  Maréchaux  des  logis. 

Ce  régiment ,  ainfî  qu'il  a  été  dit  ,  eft  compole 
depuis  l'ordonnance  du  ai.  Décembre  176a.  de 
cinq  brigades  de  deux  cfeadrons  chacune ,  l*efea- 
dron  de  deux  compagnies ,  la  compagnie  de  deux 
Maréchaux  des  logis  ,  un  Fourrier ,  quatre  Briga- 
diers ,  quatre  Appointés  ,  40.  Carabiniers  &  un 
Trompette,  faifant  $s.  Maître  s,  commandés  par  un 
CapitaiiM ,  an  Lieutenant  dt  un  Soas.Lic«tenant  % 
40.  Ibnt  montés  &  1 1.  à  pied  ,  de  forment  quatre 
elcouades  de  t  s.  hommes  chacune  ,  y  compris  un 
Brigadier  &  un  Appointé  ,  dont  9.  montés  &  3. 
à  pied.  La  première  dt  la  troifieme  efcoaades  for- 
ment la  première  divifîon ,  à  laquelle  eft  attaché  It 
premier  Maréchal  des  logis  ;  la  deuxième  dt  la  qua- 
trième efcouades  forment  la  deuxième  diviiîon ,  à  la- 
quelle eit  attaché  le  fécond  Maréchal  des  logis.  La 

Cemiere  diviiîon  eft  fubordonnée  au  Lieutenant,  & 
ficondc  an  Sods-Uentenant.  Ces  deos  (MBdert 
en  rendent  compte  tous  les  Jour-;  au  Capitaine  qui  en 
répond  au  Lieutenant-Colonel  de  u  bri^^ade  ,  &  ce- 
lui-ci au  Mcdre-de-Camp-Lieutenantde  la  brigade. 

La  même  ordonnance  fupprime  la  place  de  Ma- 
rddiai  des  logla ,  telle  qu'elle  étoit ,  de  le  titre  do 
Cornette  ;  ad*  One  place  de  Sous-Lieutenant  de 
deux  -  maréchaux  des  logis  par  compagnie,  deux 
places  de  Porte-étcniards  par  brigade,  un  Trcfo- 
rier ,  deux  Quartiers-Maîtres ,  de  naTitnbalierpooc 
le  régiment  ;  règle  tes  fendions  du  Major ,  qni  eom» 
mande  en  l'abfence  duMeflre-de-Camp-Lientenant 
du  régiment ,  &  fous  fon  autorité  en  fa  préfence  , 
concurremment  avec  tous  les  Meftres-de-Camp> 
Lieutenants  des  brigades;  de  l' Aide-Major  qui  cotn> 
mande  tons  les  Capitaines  da  régiment  «n  l'abfeacn 
des  Meftres-de  -  Camp  -  Lieutenants  de  des'  Lieute» 
nants-Colonels  des  brigades ,  &  fous  lent  autorité  en 
leur  prélènce  -,  de  paife  de  ce  grade  >\  celui  de  Lieo» 
teaant-Goloael  ou  de  MeiUe-de-Caaip.  • 
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l'em^ajor  rfgtmiiiif  nmflftr  ta  «a  Mefffa 
di^MDp-Lieuteiiaot  «7101  compaenie  ,  oal^or  , 
Hilto-naior  ,  na  Tc^fertor .  on  QuaitiMJihllRk 
Sya  co  Bomrc  ftokaMittdm  Awaflokn  dcoB 
CUrargiens. 

Outre  cela,  chaque  brigade  a  également  fon  état- 
Bsjor ,  compofë  d'un  Mdfate-de-Camp-LieutnMnt 
&  d'un  LieuteDat.Colaad  w/êM  coiiipaKpje,  dte 
Aide-aUior  .  «lia  ftoas^c^laior  ,  &  de  deux 
Votto^Midarait 

ifFPOiNrEHEirrs  et  5olde. 

Enpaùe.        En  guerre. 
Par  /la. 
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Dif  i'jutre  pan  iffi 
Ponr  les  maflet ,  lei  remonte!  . 
la  Donrriture  fli  rentreticadc* 
chevaux  


Enpah.Ertguerrr. 

Par—-  -  /fa. 
4j|Sto  L  Sf*l»o  U 

{  04000 1.  ne  peut  ttn 


Des  1678.  hommes  que  donne  le  régiment  de 
Carabiniers  ,  1318.  font  montés  ,y  compris  les 
Officiers  ,  &  360.  i  pied. 

C Hussards).  C'eft  ,  ea  Hongpe  &  en  Po- 
logne ,  one  efpece  de  milice  &  eheral  ,  qu'on  op« 
pofe  h  la  Cavalerie  Ottomane.  Ils  font  connus  dans 
les  truupei  de  France  depuis  1691.  &  voici  à  qu-jllc 
occafion-  Plufieurs  Huffarcis  ,  la  plfij-art  dc-fc-rtcurs 
de  l'armée  impériale  ,  étant  paflés  en  France  vers 
ladite  année  169  z.  fc  mirent  au  fervice  de  quelques 
Offiden François  &  les  fuivirent  à  l'armée*  LcMai. 
réchal  de  Luxembourg  les  voyant  la  pifipsrt  d*dlës 
bonne  mîne  ,  d'un  air  fier  &  un  peu  féroce  ,  & 
équipés  d'une  manière  extraordinaire  ,  crut  qu'il 
en  poorroit  tirer  quelque  fervice.  Il  les  aiTembla  , 
&  les  envoya  en  parti  où  ils  réuffîreat  aiTez  bien. 
Ceb  loi  drâna  Viaic  d*en  fenner  quelques  con-  ' 
pagnies  ;  &  dans  cette  vue  ,  il  envoya  deux  de  ces 
Hmlàrds  ,  à  la  cour  quiétoit  alors  à  Fontainebleau. 
Ils  fe  trouvcrcnt  dans  le  même  cabaret  où  ctoit  le 
Baron  de  Corncberg ,  bâtard  de  la  maiiba  de  ce 
nom-  Ce  Baron  avoir  été  Lieutenant  dans  les  trou- 
pes  de  l'Empereur.  Le  cercle  de  Souabe  ayant  né- 
Ibla  de  mettre  quelques  troupes  fur  pied  ,  Corae- 
berg  y  aHapour  lever  une  compagnie.  On  lui  donna 
de  l'argent  qui  lui  fervit  ,  non  à  lever  des  Soldats  , 
mais  à  paffer  en  France  ,  pendant  le  llege  de  Na- 
oiur.  Madame  le  prit  fous  fa  proieélion  ,  £c  on  lui 
promit  de  l'emploi.  Ce  fut  pendant  qu'il  le  foUi- 
dtoit  qu'il  trouva  à  Fontainebleau  les  deux  UaCm 
fards  qui  dévoient  lever  des  compsgnies.  Il  propoGi 
d'en  faire  un  régiment.  Il  parut  devant  le  Roi  ^ 
Verfailles ,  habillé  ,  armé  &  monté  comme  eux  en 
Huflàrd.  On  lui  donna  de  l'argent  pour  aller  à 
Strasbourg  travailler  à  U  levée  de  Ton  régiment.  Il 
)oaa  &  perdit  une  partie  de  Ibn  argent ,  dt  levk 
trois  mauvaifes  compagnies  où  il  y  avolt  beaucoap 
d'AHcmands.  Ce  régiment  fervit  quand  feu  Moo- 
feigncur  alla  en  Allemagne  fur  le  Ncckre  en  169J. 
mais  on  en  fut  mal-content.  Corncberg  ,  qui  avoit 
eu  une  penGon  de  deux  mille  livres  ,  en  fut  Colonel 
Sept  «ois.  Il  joua  iapenfioa  }  ne  fcacbant  plus  oue 
devenir ,  11  alla  tronver  PAinbalEMew  de  veoire  , 
&  lui  propofa  de  faire  paiTer  le  régiment  de  Huf- 
fards  au  fervice  de  la  république.  On  le  l^ut  ,  & 
<ja*OUtrc  cela  il  tenoit  de  mauvais  propos  ;  c'cft 
pourquoi  il  fut  mis  à  la  bailille ,  où  il  demeura  juf> 
iqn'lk  la  paix  de  Ryfwick,  après  laquelle  il  fut  mb 
en  liberté.  On  le  ccndniHr  eofuite  fur  la  frontière  , 
avec  ordre  de  fbrtir  da  royaume ,  &  de  n'y  jamais 
lentrcr. 

Ce  régiment  fut  donné  à  M.  Mortani  ou  Mor- 
tagne  ,  qui  avoit  fervi  fous  le  Prince  Adminiftrateur 
de  Wtrtemberg  ,  &  avoit  été  Lientenant.Golooel 
d'an  r^^ment  de  800.  chevanx  ,  dont  c»  Friaca 
voulut  le  &ire  Colonel. 

Il  paroit  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  que 
la  première  inftitutioa  de  la  milice  des  HuiTards  , 
e{i  du  règne  de  Louis  le  Grand,  en  l'année  169a. 
Cependant  il  eft  très-certain  qu'il  y  avoit  eu  de  h 
Cavalerie  Hoogroiiê  dans  les  inaées  de  Fiance  , 
fous  fê^' règne* de  Louis  XIII.  d2s  l'tande  16)7. 
Vraifemblahîennf nt  cette  Cavalerie  étoit  équipée 
&  armée  à-peu-près  comme  les  autres  troupes  de 
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(^Valérie ,  ft  fi*an>it  point  cet  habillement  parti- 
CoUtf  pmipte  aa  pays  d'où  elle  vieot }  ce  qui  étoit 
canfe  qu'on  n*  la  diftinguoit  point  comme  oo  a 
kit  dans  la  faite  pamppon  ans  Hoffirds  propre- 
ment dits. 

Quoi  qo*îl  en  Toit,  depuis  la  création  du  ré^ment 
de  Morttgpe,  leMarécbal<leVillan  fit  annonvesa 
régimcBt  qni  fatdoonë  à  M.  de  Verfeils.  Le  Due  de 
Bavière  en  amena  un  autre  au  fervice  du  Roi  , 
qui  fut  donné  à  M.  de  Ratzky ,  Hongrois  de  na- 
tion ,  en  1707.  Après  la  paix  de  1714.  le  régiment 
de  Verfeils  fut  incorporé  dans  celui  de  Ratzky. 

En  1719.  M.  de  Bercbioy ,  aujounThnt  Maré- 
chal de  France  ,  également  Hongrois  cit.*  nation  , 
leva  en  Turquie  un  autre  régiment  àc  HuŒards ,  & 
l*amena  en  France  au  fervice  du  Roi.  En  1738.  ce 
«ûiment  étoit  compofé  de  2>.  Officiers  ,  de  deux 
elcadrons  ,  de  8.  compagnies  à  a$.  Hoilârds  clia- 
cv.nc  ,  de  8,  Marécl'.iiur  ilc<;  logis ,  &  de  100.  Huf- 
fards.  Celui  de  Ratzky  étoit  de  même  force.  Mais 
le  régiment  d'Efterhazy  ,  le  troilîeme  des  régiments 
Ho^rds  ,  formé  (bus  Lonis  XV.  en  1734.  etoit 
de  moindre  force  «  &  ne  confiftoit  ptos  qa*en  nn 
ftul  efcadron  de  ico.  HiifTards. 

Pendant  les  deux  dernières  guerres  ,  il  avolt  été 
levé  plufieurs  riouvc>mx  régiments  de  HuHai  Js  , 
nais  ils  ont  été  les  uns  fupprimés  &  les  autres 
wiiéÈs, 

Par  l'ordonnance  du  11.  Décembre  1761.  le 
régiment  de  iS!j[].iu-lV''fi'igen  eft  réformé  ,  <k  ceux 
de  Berchifty  ^  Chamborant  6c  Roydl'NaJfju  font 
confervés  fur  le  pied  de  1 1.  compagnies  cha- 
etm,  fàifimt  trois  elcadrons  en  paix  &  fix  efcadrons 
en  guerre.  La  compagnie  eft  compofée  en  temps 
de  paix  d'un  ÎVIaréchal  des  logis  ,  d'un  Fourrier, 
deux  Brigadiers,  14.  HufTards  &  ua  Trompette, 
faiiânt  19.  hommes,  commandés  par  un  Capitaine, 
un  Lieutenant  &  un  Sous-Lieotenant}  des  19.  Huf- 
fards  ,  dix  font  montés  ,  y  compris  le  Maréchal 
des  logis  ,  les  deux  Brigadiers  &  le  Trompette  ;  le 
rclte  fit:  à  pied.  Les  deux  Brigadiers  &  les  14. 
HuHards  forment  deux  cfcouades,  la  première  de 
14.  hommes ,  y  compris  un  Brigadier  ,  dont  Sx 
montés  &  huit  à  pied  ;  la  féconde,  de  11.  hom- 
mes à  pied,  y  compris  un  Brigadier  monté.  Ces 
deux  Brigadiers  rendent  compte  tous  les  jours  au 
Maréchal  des  logis ,  celui-ci  au  Sous-Lieutenant  , 
qui  en  répond  au  Lieutenant  ,  celui-ci  au  Capi- 
taine, le  Capitaine  au  Major,  &  ce  dernier  an 
IiIefire-de-Camp  ,  & ,  en  fon  abfence  ,  au  Lieute- 
naiit-Ctiloiiel. 

tn  temps  de  guerre  ,  la  compagnie  fera  com- 
pofée de  quatre  Marédtau  de*  logis ,  un  Fourrier , 
8.  Brigadiers ,  un  Trompette ,  À  autant  d'Hudàrdt 
que  Sa  Majeiié  jugeraà  propos  de  fixer,  qui  for- 
meront les  mêmes  fnbdivifions  &  divlfions  que  dans 
la  Cavalerie. 

Les  régiments  d'HulTards  n'ont  plus  ni  tim- 
bales ni  étendards.  L'ordomiance  du  ti.  Décembre 
1761.  fupprime  la  place  de  (êcond  Aide- Major; 
réforme  les  Meftres- de-Camp  en  fécond  des  régi- 
ments de  Berchiny  &  Royal-Naifau  ;  fupprime  la 
place  de  Maréchal  des  lo^ ,  telle  qu'elle  étoit  ; 
en  crée  une  autre  par  commopie  ,.£aifant  les  fonc- 
tions des  Sergents  dans  rii%nterle  ;  crée  égale- 
ment un  Sous-Aide-Major  ,  un  Tréforicr  &  un 
Quartier-IVIaitre  par  régiment  ;  établit  le  rang  & 
les  fondions  du  Major  ;  règle  tout  ce  qnt  conetrna 
le  choix  des  bas-Ottciers  ,  les  engagements ,  rlé- 
Qompenfes  des  Hnflàrds,  les  renoontes  ,  l'arme* 
ment,  la  malTe  ,  l'habillement ,  la  réformc^^lc  ren- 
voi des  HufTards  chez  eux  ,  &c.  comi^  dans 
l'ordonnance  delà  Cavalerie,  mais  les. ^jkîifV 
rcftent  chargés  des  recrues. 
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La  nouvelle  compoGtion  arrêtée  ,  les  Officîcrj 
&  Huilàrds  ezcédans  font  réformés.  Le  Melkre. 
de-Camp  confetre  lès  appointements  ;  les  Lieute- 
nants-Colonels en  fécond  ont  1 200.  livres  de  pen- 
iion ,  les  Capitaines  ayant  10.  années  de  fervice 
{OO.  livres  ,  ceux  qui  ne  les  ont  pas  &  les  Cor- 
nettes qui  ont  été  JHaréchaox  des  logis  300.  livres. 
Les  Officiers  réformés  I  b  fiiit*  de  ces  nésiments 
avec  appointements,  les  coniënreot  Al  doivent  & 
retirer  chez  eux. 

Dorénavant  Tuniforme  des  HuiFards  fera  verJ 
tàçoaaé  à  la  Hon&roife  ;  la  pelilTe  de  drap  verd 
bordé  dVan  galon  de  fix  lignes  de  largeur ,  ainfi 
que  la  poche  &  le  retrouffis  ,  garnie  de  gros  bou- 
tons ronds  d'étain  pour  le  rang  du  milieu  ,  &  d'un 
feul  ranç  de  chaque  côté  de  petits  demi-ronds  i 
bontonnietts  en  cordonnet  coufuep  forme  de  trèfle 
finis  chaque  rang  de  petits  bornons ,  doublure  de 
peau  de  mouton  blanc,  bordée  de  peau  noire  ;  I3 
vcflc  femblable  h  la  pelilfe ,  eft  plus  courte  de  fept 
pouces ,  doublée  d'une  forte  loile,  dont  le  pour» 
tour  fera  par  le  bas  d'un  morceau  de  peau  de  fix 
ponces  de  hauteur;  l'extrémité  de  b  manche  gar- 
nie d'un  morceau  de  drap  de  deux  pouces  de  hau- 
teur  en  forme  d'éqnerre ,  de  la  couleur  affeàlée  au 
régiment  ;  culotte  à  la  Hongroife  de  drap  rouge  , 
garenCe,  doublée  d'une  forte  toile  écnie,  les  po- 
ches bordées d*un  petit  galon,  les  contures  recon- 
vertes  avec  un  cordonnet,  fix  agraffès  ou  crochets 
à  l'extrémité  du  caleçon  ,  les  bonnets  ou  fchakos 
de  feutre  noir ,  bordés  d'un  galon  de  neuf  lignes 
de  large,  &  18.  pour  l'aile,  moitié  en  dehors, 
Pautre  en  dedans ,  garaie  &  doublée  d'un  mor- 
ceau d'étoffe  de  laine,  le  divant  du  bonnet  orné 
de  âcurs-de-lys  ,  le  tout  de  la  couleur  aticdlce  au 
régimentU'écharpe  en  laine  cordonnée,de  huit  pieds 
de  longeur  ,  couleur  ■  rouçe  ,  garence,  dt  les  boa- 
tons  de  la  coulear  affeftee  au  régiment  ;  les  fabre> 
taches  de  drap  rouge,  bordés  «l'un  galnn  de  neuf 
lignes  de  largeur,  &  ornés  de  flturs-de-lys  ;  tnan* 
teau  &  capuc  hon  de  drap  vcrd  ,  teint  en  pièces,  à 
deux  envers,  le  devant  paremeuté  decadisoa  lëlge 
verte ,  &  garni  de  trois  agréments  en  bine  de 
chaque  côté  ,  de  la  couleur  fixée  pour  le  régiment. 
Le  Trompette  a  la  livrée  du  Colonel,3vec  un  boroé 
d'un  petit  galon  feulement  ,  avec  des  agréments 
jufqu'à  la  puche ,  les  galons  fur  les  tailles  étant 
expreifement  défendos.  Les  Maréchaux  des  logit 
Ibnt  diiUn^s  par  une  broderie  de  trois  cordon- 
nets de  Ibie  à  la  manche  des  pelilTcs  &  des  veftes, 
&  à  l'cntour  des  poches  de  la  culotte  ;  le  f^brcta- 
che  bordi  d'un  galon  de  foie,  âc  brodé  de  tnm 
cordonnets  de  même ,  bordure  de  peliflè  de  dos  de 
renard.  Les  Fourriers  n'ont  que  deux  cordonnets 
de  foie  ,  &  le  Brigadier  un  de  laine.  Tous ,  tant 
les  bas-Ofilcicrs  que  les  HufTards  ,  ont  uo  farrot  de 
tiretaine  verte  ,  bonnet  de  même  étoffe  ,  poorpoCr 
ter  dans  les  quartiers  &  panfer  les  cheVauz. 

L'uniforme  des  Officiers  ne  diffère  que  par  la 
qualité  du  drap,  &  parles  boutons  qui  font  argeo- 
tés.  Le  Meilre-dc-Camp  pone  les  agréments  en  ga- 
lons de  la  largeur  de  i  $.  lignes  ,  cordonnets  ea 
argent  ,  manches  de  la  peliUe  6i  veffe  ,  &  b  tow 
des  poches  de  la  culotte  brodées  de  trois  corilonncts 
d'argent,  le  fabretache  bordé  d'un  galr)n  d"argent 
(le  la  largeur  de  1$.  lignes,  &  orné  d'une  frange  , 
avec  graine  d'épinards  &  ooeuds  de  Cordelières.  Le 
pion  duLieutenant-Cobnel  a*eft  que  de  ix.  lignes  s 
il  n*a  nue  deux  cordonnets  aux  manches  de  la  pel  iflë 
&  defavefte  ,&  une  frange  d'argent  fans  graine 
d'épinards  au  fabretache.  Le  Major  n'a  qu'un  cor- 
donnet, &  point  de  frange  au  fabretache.  Les  Ca- 
pHafaies  ontde  moins  que  le  Major ,  la  broderie  aux 
aandies  ,  poches,  de  culotte  de  labretache.  Les 
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comme  ies  Capitaiûcs  »  &  l'exCMtiôll 
dBgalon  qui  n'a  que  9- lignes  de  talge^ft 
pour  les  Sous-Lieutenants. 

APPOINTEMENTS    ET  SOLDE 
des  trou  rd^imtats  it  Hujfards ,  en  9.  efcadnmt  , 
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Tctd  O.  II7J  5669''ia  1.446771 1. 

De  ces  1I73*  hommes  que  doonent  les  trois  ré- 
tlhiMiils  de  Huflàrds ,  63  $.  font  montés ,  j  compris 
us  OflEciers ,  &  le  refte  eft  à  pied. 

Au  premier  de  Janvier  176».  les  Huflârds-Hon- 
grois,  aufervice  du  Roi,  confîftoient  en  deux  ré- 
gùwnta ,  Berchiny  &  Chamborant,  Chacun  de  ces 
Bts  étoit  de  90e.  boiBBei  en  Sx  «IcadroM 
ToacXU. 
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de  1(0.  hommes,  l'elcadioii  de  deux  compagnies 
'  ^  ?$•  bomnes  tous  montas  ;  Içavoir ,  6.  Briga« 

dters,  68.  Hoffard-;  &  un  Trompette  nu  Timba- 
lier ,  non  compris  deux   Maréchaux  des  logis  de 
un  Fourrier.  Chaque  compagnie  étoit  commandée 
par  un  Capitaine  ,  uo  premier  &  m  fécond  Lien» 
tenant,  &  un  Cornette. L'tot-major  étoit  compofd 
Meftrc-de-camp  ,  d'un  I.if  urenant-Colont-l  & 
d'an  Lieutenant-Colonel  tn  fécond  fans  compa- 
gnies .  d'un  Major  ,  d'un  Aide-Major,  d'un  Aumd* 
nier  &  d'un  Chirurgien.  Cela  donnoit ,  ponr  les 
deux  régiments,  tSoe.  Ha(retds,4S.  Maréchaux 
des  kig^is ,  14.  Capitaines  ,  J4.  premiers  Lieute- 
nants ,  14.  féconds  Lieutenants  ,  J4.  Cornettes  , 
deux  nk(tri.-.-.1t:-Camp  ,  deux  Lieutenants-Colo- 
nels ,  deux  Lieutenants  -  Colonels  en  fécond  , 
det»  Majors  ,  deox  Aides  -  Majors ,  non-com- 
piis  les   deux  lèeonds  Aides-Majors ,  deux  Au- 
mdnienft  deux  Chirurgiens.  En  tout  1938.  hom- 
mes ,  dont  l'entretien  cof  toir  nu  Koi,  par  an  en- 
viron douze  cents  mille  livres.  Outre  les  Huflards- 
Hongrois  ,  il  y  ifoic  les  Httfliirds.AIIemaods  de 
RoyaLNaffaa    au  nombre  de  600.  bomnes  non. 
compris  les  Officiers  ,  &c. 

Addition.  Il  vlc-nt  Je  F.iroltre  (  le  premier  Juin 
1764.;  une  ordonnance  du  Roi  ,  datée  du  to.  Fé- 
vrier 1764.  fuivant  laquelle  chacao  des  trois  féd- 
mentsde  HuiTardï,  de  Berchiny,  Chamborant  ,  Sc 
K«yal.Nd£au,  aftwllement  compofé  de  la.com- 
r  ir'ii«  de  19.  hommes  .  fera  réduit  à  huit  corn- 
pagi;ic5  de  15.  hommes,  dont  fera  auiE  compoféle 
quatrième  régiment  que  Sa  Majefté  •  réfola  de 
former  &  dont  £lle  a  donné  le  commandement  à 
M.  d*E/teAaJ5r,  en  qualité  de  Meltre-de-Camp. 
Tous  les  Officiers  &  Huffàrds  excédans  feront 
licenciés  :  les  Capitaines  réformés  jouiront  do 
800.  livres  en  appoiutemcnt  de  réfoime  î  les  Lieu» 
tenants  de  $00.  livres  i&  les  Sous-Lieutenants 
de  400.  livres.  Chacun  des  HuITards  licenciés  re- 
tournera chez  lui  avec  fon  hahlt  uniforme  &  m»- 
bonnet ,  &  il  lui  fera  accorde  deux  fols  par  lieue 
pnur  s'y  rendre.  La  même  ocdonoasce  fixe  let 
divers  airangemenu  à  prendre  pour  parvenir  à  la 
nouvelle  compoition ,  &  règle  l'uniforme  du  ré- 
giment d'Efterhafy. 

(Dragons).  C'eft  ,  parmi  la  plÛpart  de  nos 
Officiers  de  guerre,  un  préjugé  que  les  ptemlen 
Dragons  François  employés  dans  nos  armées ,  aient 
été  ceux  dn  Bfaiéchal  de  la  Ferté.  Cela  vient  de 
ce  qu'il  y  avoir  en  effet  peu  d'autres  Dra;y)ns  dans 
les  années  de  France  ,  un  peu  avant  la  paix  des 
Pyrénées  ,  &  de  ce  que  ceux  de  la  Ferté  firent 
beaucoup  parler  d'eux,  &  te  fignalerent  en  diver- 
fes  occahons  fur  la  fis  des  gnerres  qui  furent  ter- 
minées par  le  mariage  du  Roi  Louis  XIV.  Mais  il 
feroit  aifé  de  prouver  que  l'origine  des  Dragons 
eft  de  beaucoup  plus  ancienne.  U  y  avait  ,  dit 
M.  d'Angoulémc  dans  fes  mémoires  ,  dansl*arméo 
de  M.  d'Anmont ,  ibos  le  règne  de  Henri  IV. 
immédiatement  après  la  mort  de  Henri  III.  trois 
eomfogniej  d'Arquebufters  à  cheval  ju'on  nommait 
Dragons.  Vidor  Cayet ,  dans  fi  chronologie  no- 
veonaiie ,  tom.  a.  dit  auffi  ,  en  mrlant  de  la 
retraite  qoe  Henri  IV.  fit  I  Aomale  où  il  courut 
un  grand  riique.  que  ce  Prince  fe  voyant  fort  pro- 
che de  fon  ennemi  avec  des  forces  tout-a-fait  iné- 
p  :!t'  ,  fans  aucune  Infanterie  &  (ans  canons,  fit 
mettre  pied  à  terre  à  deux  cents  Arqnebufiers  à 
cheval,  lue  Ifm  af^dlmtnee  ttmps^ Dragons , 
pour  l'amufer,  tandis  qu'il  feroit  palFer  fes  troupes 
au-delà  d'une  petite  rivière  qu'il  defiroit  mettre 
entre-deux. 

Le  Chevalier  Meho  ,  Chevalier  de  Malte  ÔC 
Officier  confidérabie  dans  les  troopes  dn  Rot  d'SCi 
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pagne  ,  dît ,  dans  oo  ouvrage  qu'il  fit  imprimer  en 
i6ti«  dt  qa*û  iittitvAi  :  Regole  Militari  fofra  il g»m 
verno  ieïla  CavatUria  ,  que  l'ufo  de  gli  ArdmH'- 
bugitri  a  cavalh  fù  inventato  da'  Funcefi  nelle 
ultime  guerre  di  Piemoiue ,  e  du  ejji  furono  chu- 
'  mati  Dragoni ^  il  fualaome  tuttaviaritt^ono  ap- 
fttff9  di  toTo.  L*  nême  Ecrivain  moncnrarilué 
de  eeRe  efpece  de  milice  par  iVzpérleace  en  di» 
vcrfes  rencontres  où  l'on  s'en  étoit  fervi  avec  fuc- 
cès.  Il  rapporte  entr'autres  preuves ,  ce  qui  ar- 
riva dans  l'cxpcditioD  de  François  ,  Duc  d'AIençon, 
frère  des  Rois  Charles  IX.  ôt  Henri  IIL  loriqu'ëtant 
appellë  par  les  états  révoltés  des  Pays-Bas ,  il  vbt 
faire  lever  le  bloni^  de  Cambra^ ,  que  le  Marquis 
de  Roubais  avoit  forme  par  les  ordres  d'Alexan- 
dre de  Parme ,  Gouvemenr  des  Payt-Bu  pou 
PJnUppe  n.  Roi  d'EfpagoCi 

Aleiaodre  de  Panne ,  Pan  des  plus  grands  Ca- 
pitaines qu'il  y  eut  alors  en  Europe  ,  s'avança  de 
Valcutiennes  vers  Caœbray  pour  faciliter  la  re- 
traite aux  troupes  du  Marquis  de  Roubais.  11  fai- 
foit  femblant  de  vouloir  livrer  bataille  au  Duc  d'A- 
tençon  ;  mais  ce  n'étoit  nullement  fon  intention , 
lui  ctant  de  beaucoup  inférieur  en  forces;  il  en- 
voya le  Capitaine  la  Biche  fe  faiiir  du  village  de 
PaUiez,  fur  la  petite  rivière  de  Senfet,  où  le  Duc 
d'Alcn^n  avoit  fait  jetter  un  pont  It  deflèio  d'aller 
combattre  Tarmée  d'Efpagne.  Le  Capitaine  la  Bi- 
che nnarcha  promptemeot  au  village  avec  fes  Dra- 
gons ,  leur  tit  mettre  pied  à  terre  ,  fe  retrancha 
en  cet  endroit  &  défendit  le  paiTage  pendant  qua- 
tre heures  ;  ce  qui  donna  le  temps  au  Duc  de  Par- 
me d'attendre  les  troupes  du  blocus ,  de  de  fe  reti- 
rer flms  dcfordre  jufqu'à  Valenciennes. 

11  y  avoit  auffi  les  Draj^ons  du  fieur  des  Adjous, 
dans  le  corps  d'armée  avec  lequel  le  Comte  de  Soif- 
foas  commenta  le  blocus  de  la  Rochelle,  en  162s. 
Mais  il  paroît  que  cette  efpece  de  milice  fut  fup- 
pritnéc  peu  de  temps  après  le  Gege  de  cette  ville  , 
du  moins  dans  les  troupes  Françoifcs.  Elle  fut  ré- 
tablie en  1  63 $.  Vers  ce  terrp:- d  ,  le  régiment  de 
Dragons  du  Cardinal  de  Richelieu  étoit  compofé 
de  douze  cents  hommes.  Outre  ce  régiment ,  il 
y  avoit  celui  de  M.  d'Allègre  &  plufîeurs  autres. 

Depuis  ce  temps ,  il  y  a  toujours  eu  des  Dragons 
i^a  les  armées  de  Fram  e.  11  y  en  avoit  en  1640. 
i  la  bataille  de  Rocroi  en  1643.  &  dans  un  rôle 
de  l'année  1648.  il  eft  fait  mention  du  régiment 
de  Dragons  du  Cardinal  Mazarin.  Tout  cela  prouve 
que  les  Dragons  du  Maréchal  de  la  Fcné  ne  font 
pas  les  premiers  Dragons  qu'on  VOS  dam  les 
troupes  Françoifcs. 

A  la  paix  des  Pyrénées,  en  i£$9.  il  y  avoit  deux 
régiments  François  de  Dragons  fur  pied ,  &  nous 
eftimons  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autres.  L'un  étoit 
le  régiment  de  Dragons  du  Roi  ,  &  l'autre  le  ré- 
giment de  la  Ferté.  Celui-ci  fut  levé  par  le  Mar- 
quis de  la  Ferté  dans  6m  gouvernement  de  Lor- 
nine,  &  formé  des  compagnies  franches  du  Sr. 
des  Fourneaux  ,  Officier  diftingué  de  ce  temps  ; 
nous  trouvons  dans  un  livre  intitulé,  généalogie  de 
la  maifon  de  Senneterre  ,  qu'il  fut  levé  en  164$. 
qu'il  étoit  de  quarante  compagnies  ,  qn*il  fefvîc 
au  fiege  &  à  la  prife  de  Mardick  en  1646. 

Le  régiment  de  Dragons  du  Roi  fut  créé  en 
16J7.  &  voici  à  quelle  occalîon.  Le  Comte  de  Mon- 
tecuculli  ,  mécontent  de  la  cour  impériale ,  traita 
avec  le  Roi  ;  il  s'engagea  à  lever  pour  le  fervice  de 
Sa  Majefté  deux  rédments  Allemands,  l'un  de 
Cavalerie ,  it  Ptatre  de  Dragons.  On  Ini  fit  toucher 
l'argent  néceflaire  pour  cette  levée.  11  commença 
par  les  Dragons  ,  &  en  avoit  levé  quatre  compa- 
gnies ,  lorfque  les  Miniilres  Autrichiens  trouvèrent 
M  moyen  de  lerega^pei.  Conmeal  cioit  aofi  bon» 
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nête  hoone  qw  grand  Général ,  il  envoya  au  Foi 
les  qnatn  ctompagnies  de  Dragons  qu'il  avoit  déjà 
levées ,  &  ce  qui  reftoit  de  Targent  qu'on  loi  avoit 

fait  toucher.'A  ces  quatre  compagnies  on  en  ajouta 
quelques  autres  qu'on  forma  de  loldatschoiCs  dans 
quelques  régiments  d'Infanterie  ;  &  l'on  en  compola 
nu  iMment  dont  M.  le  Comte  de  PeguUin,  depais 
Due  de  Lanmn ,  fut  fait  Colonel-Lientenant.  Son 
régiment  étoit  alors  de  huit  compagnies. 

Les  Dragons  fout  une  efpece  de  Cavaliers  cjui 
marchent  à  cheval ,  de  combattent  quelquefois  à 
cbeval  de  iôiivenc  i  pied.  Cette  dcmicre  circon£> 
tance  fait  qifiU  (bot  répotés  do  corps  de  l'Infante- 
rie  ,  fclon  une  ordonnnance  du  Roi  de  l*an  1665. 
ils  portent  des  bottines  ,  &  ont  pour  armes  l'épée  , 
le  nifil  &  la  bayonnette.  Quoiqu'ils  aient  été  en- 
régimentés dès  l'an  163  (.  on  ne  date  la  création  du 
premier  régiment,  le  Ck>lfmei*général ,  que  de  l*aa> 
née  166S.  Il  paroît  que  le  nom  de  Dragons  leur 
fut  donné  d'abord  comme  une  injure  par  les  enne- 
mis chez  lefquels  ils  alloient  porter  le  ravage.  Ils 
le  prirent  volontiers  comme  un  nom  terrible  qui 
les rendoit  redoutables,  de  qui  marqooit  ienram- 

tivité  dt4eorvaleW*  11  te  poucroit  faire  encore  que 
Charles  de  CoflSf, Maréchal  de  Rriifac,  l'un  des  pre- 
miers qui  fe  ferrit  utilement  de  cette  efpece  de  mi- 
lice, dont  il  forma  un  corps  vers  l'an  t6ii.  leur 
ait  donné  loi-mêmii  le  nom  de  Dragons  ponr  de  pu- 

reilles  raifons  ;  telle  eft  du  moin;  l'opinion  de  plo- 
iieurs  perfoniies.  Mais  le  nom  de  Dragons  qai  ayant 
déjà  été  donné  auparavant  à  cette  troupe  ,  le  Maré- 
chal de  Briilac  n'auioit  fait  que  le  renoavcUer  de  le 
loi  coofirmer. 

Ce  corps  a  on  Colowl-génénl  0t  vn  MdlW'de- 
Camp  général. 

La  charge  de  Co2oneZ-g/n/ra/  des  Dragons  Bat 
créée  en  1668.  mais  Tédit  de  création  ne  fut  publié 
qu'en  i«9.  Depnb  ce  temps  jufqu'à  préfent ,  il  y 
a  eu  huit  Colonels  -  généraux.  Le  Comte  depuis 
Duc  de  Lauzun  en  1668.  M.  d'Argouges ,  Marquis 
de  Rannes ,  en  1678.  le  Duc  de  Bouffiers  en  1679. 
le  Comte  de  Teilë  en  169s.  le  Due  de  Gnicbe  en 
170  ) .  le  Marquis  depuis  Duc  Ac  Maréchal  de  Coigny 
en  1704.  le  Comte  de  Coigny  ,  fon  fils ,  en  i7}4. 
le  Maréchal  de  Coigny  ,  pour  la  féconde  fois  ,  de- 
puis 1748.  jufqu'en  17S4.  le  Duc  de  Chevreufê 
depuis  1754,  aâuellement  Colonel  -  général  des 
Dragons. 

La  charge  de  Meflre-àe-Cam^  ginéral  des  Drj- 
gons  fut  créée  en  1684.  en  faveur  du  Comte  de  Teffé, 
depuis  Maréchal  de  France.  En  1691.  le  Comte  de 
Tefle  ayant  été  £ùt  CokmeUgéoénl ,  la  cbarae  de 
Meflre-de-Camp  général  paflà  au  Comte  de  Builly. 
A  celui-ci  fucccda  le  Duc  de  Guiche  en  1696.  Vinrent 
enfuite  le  Marquis  d'Hautefeuille  en  1 70  j.  le  Comte 
depuis  Duc  -  Maréchal  de  Belle-Ifle  en  1709.  le 
Duc  de  Chevreufê  en  lyji.  de  le  Duc  de  Coigny 
en  i7$4.  aAnellement  Mefire- de-Camp  géoetal 
des  Dragons. 

En  1668.  lors  de  la  création  de  la  charge  de  Co- 
lonel-général des  Dragons  ,  en  faveur  de  M.  d* 
Lauzun ,  du  régiment  de  ce  nom  on  en  fit  deux  , 
dont  l'un  fut  nommé  le  léigiment  Colonel-général , 
de  l'autre  le  régiment  Royal.  Il  n'y  avoit  point  alors 
d'autres  régiments  de  Dragons  fur  pied  ,  mais  00 
projettoit  d'en  augmenter  le  nombre. 

En  1669.  au  mois  de  Mai,  la  Roi  publia  ,  ainfi 
o'il  a  été  dit,  la  création  dn  Colonel-général ,  de 
t  drrfTer  un  état-major  pour  les  Dragons,  "««^ 
on  le  voit  part  l'édit  de  création. 

Le  Roi  augmenta  en  différens  temps  cette  mi- 
lice ,  &  régla  le  nombre  de  rédments  de  Dragons  à 
quatorze ,  qui  ont  toujours  été  conftrvés  à  toutea 
lesiéfbCBes.deqn'eiiBoaBBe  les  qanaae vieuB. 
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En  1688.  1«  Roi  ,  an  fttjet  <  

bourg ,  augmenta  Sa  namn  tgéé  i 
r^imeots  de  Dragons. 

Ea  Jaavier  1689.     Cardinal  de 

«le»»  deux  &  les  donna  au  Roi. 

Au  mois  d'Oélobrc  de  la  même  année ,  le  Roiea 
crc»  (épt  ,  &  on  an  après  il  en  créa  encore  huit. 
Aiofi,  an  nms  il*Oad>re  de  l'an  1690.  Sa  Ma- 
j^aw^<|iiinailie-tioUi^giflMotsde  Dngoosiiir 
fied» 

En  l<9t.  après  la  paix  de  P.yfvrick ,  les  vingt-huit 
derniers  régiments  de  Dragons  furent  reformés. 

£0  l'année  1701.  au  commencenaent  de  la  guerre 
pour  la  focceffion  d'£rpagoe  ,  le  Roi  fit  donner  des 
commiffioas  poor  lever  foixante-doaze  comp^nies 
de  Dragons ,  dont  il  forma  fix  régimcaii,qa*u  donna 
à  des  Meftres-de-Camp  réformés. 

En  1701.  le  Roi  permit  à  plufieurs  Officiers  de 
lever  des  régiments  de  Dragons  à  leurs  dépens  ;  & 
il  y  en  eut  dix  de  levés.  AinS,  an  mois  de  Mai  1704. 
Sa  Maie^  avolc  trente  régiiDeots  de  Dtagm  fi» 
pied  ,  de  dottve  compagnie»  cbacim  ,  âc  detwnte- 
cinq  .Maîtres  par  chaque  compagnie  ;  ce  qui  faifbît 
le  nombre  de  1 1600.  Dragons  ,  non  -  compris  les 
Officiers.  Le  fecood  régiment  de  Languedoc  ,  levé 
en  i70j.eil  compris  dans  ce  nombre.  Le  26.  No- 
vembre 1704.  le  Roi  rétablit  les  quatre  régiments 
de  Dnm>  9»  aroient  cté  pris  à  HocbftBt ,  ea 
fooRÛffiut  les  hommes ,  les  dievani  dc  les  armes , 
&  y  mit  des  Officiers  réformés.  On  leva  encore 
quatre  régiments  de  Dragons  en  170$.  &  en  1710. 

SaiTant  le  contrôle  de  l'année  1714.  il  y  avoit 
«n  lêmec  dn  JLoi  jf.  r^mcnn  de  Diagons,  de 
i^dtaieot  cens  qnl  niveot  s 


I*  CbIomI 

11. 

19.  Chmlier  de  Baiha* 

a.  Meftic-deXii 

10.  CoUtmaia. 

).  Royal. 

tl.  Bretaj^e. 

La  Reioe. 

11.  Saint- Seroio. 

Diophio. 

>).  Bozctli. 

<S.  Lilitruoit. 

14.  ViiTf. 

-j.  Bonr.rllc. 

t(.  La  Cour. 

8.  ri'EfpinJf. 

16.  Gtanville. 

9.  Cayîuî. 

11   I  I  Lande. 

10.  Lautrec- 

18-  U'Auffevilie. 

j  1 .  Bcltibre. 

19.  Sernoci. 

II.  Sommery. 

jo.  Stcoud  Lingaedoc. 

1  I .  Gocîbriint. 

}i.  Guyenne. 

14.  Premier  Laotmedœ. 

5t.  Chevalier  de  Belle-Ifle. 

I  (  .  RouTToy. 

1}.  CberaJler  d'HooMOS. 

*6.  KiTarole*. 

M-  i-*  Coifpwa. 

BT.  BosvUI*. 

If.  Puprilte. 

b8.  St.  dunMOl 

u 

Vingt-un  de  ces  3$.  régiments  fbrent  rifenn^s 

aprèsla  paix  de  Radftadt,  de  par  conféquent  Sa  Ma- 
nette ne  confervaqoequatorze  régiments  de  Drainons. 
Le  régiment  ci*OrU-an<;  fit  le  quinzicmc.  1!  fut  crcé 
en  1718.  &  fut  forme  de  cinq  compagnies  franches 
de  Dn^gous  qui  étoicnt  de  nouvelle  levée  de  à  la 
fblde  des  Fccmiers-géoéraoa  des  fûmes  du  Roi  , 
qui  les  ftïfbient  ièfvir  )  la  place  dès  compagnies 
des  gabelles  ,  fupprimécî  le  4.  Septembre  1717.  Ce 
régiment  fut  compufé  par  diftinÂion  de  trois  cf- 
cadfons ,  au  lien  que  les  autres  n'en  avoient  que 
denz.  Cliaqne  efcadrao  «toit  de  quatre  coopa- 
l^nics  ,  ifu  n'dtoient  qne  de  vingt  -  cinq  haorâes 
chacun  ;  y  compris  le  Tambour  (k  le  Hautbois. 
Aio(î  le  corps  de  Dragons  étoit  en  17»  ».  de  trente- 
un  efcadrons ,  Se  de  crois  mille  cent  Dragons.  Cha- 
que régiment  avoit  on  Meitre-de-Carop  ,  un  Lieu- 
tenant-Colonel ,  dtim  Major;  de  chaque  compagnie 
vn  Capiiaine  en  pied ,  une  Capitaine  en  fécond  , 
on  premier  Lieutenant ,  un  Lieutenant  en  lècond , 
un  Maréchal  <i^^  logis  ,  &  deux  Brigadiers. 

Par  l'ordouùrtnce  du  8.  Avril  1711.  le  Roi  or- 
donna aux  OffiL:cr5  en  ù'cond  de  fes  Dragons,  le 
naêitoe  tiaitemeat  qu'à  ceux  quiétoieatcnufflêaie 
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qualité  dans  les  compagnies  de  Cavalerie. 

An  premier  de  Javriv  1719.  filtrant  les  ordon- 
nances de  iddoAian  des  t.  fcnflcf  dk  si.  Févriet 

1737.  le  corps  de  Dragons  confiftoit  en  1$.  régi> 
ments  ,  60.  efcadrons  de  4.  compagnies  chacun  , 
140.  Compagnies  de  15.  Dragons  chacune ,  dont 
■  J.  Dragons  montés  de  10.  Dragons  à  pied  ;  634. 
OiSrim  m  pied  ,  240.  Maréchaux  des  logis  I  m 
parennpagnie  ,  6coo.  Dragons  ,doot  3600.0x111- 
tés  tt  3400.  à  pied  ,  y  compris  480.  Brigadiers  I 
deux  par  compagnie  ,  &  140.  Tambours  à  un  par 
Compagnie,  a;cc  60.  Guidons ,  à  4.  parrégiment  dc 
quatre  ckniiroas  chacur,.  Outre  cela  il  y  avoit  plu- 
lieurs  Meilrcs-de-Camp  de  autres  Officiers  réfor- 
més de  Dragons  ,  enttetenos  par  le  Roi  ,  tant  à 
la  fuite  deldits  NgMneats,  qne  dans  les  places  de 
guerre ,  &c. 

A  l'occafion  des  deux  dernières  guerres  &  des 
paix  dont  elles  ont  été  fuivies ,  il  y  a  eu  diverfes 
augmentations  dt  fédoftions  dans  In  carpe  dn 
Dragons. 

An  picmier  de  Janvier  17JL  ce  corps  coofiftott 

en  feiae  régiments  ,  chacun  de  quatre  efrarlons, 
l'efcadron  de  quatre  compagnies  ,  &  la  compagnie 
de  40.  hommes  ,  non  compris  les  MasëcbanK  d>a 

logis  ,  non-plus  que  les  Officiers. 

D  ÉUOMBREMENT  DES  SEIZE 
f^imtlUt  dt  Dragons,  au  Jennet  d» Roi ,  au  pr«. 
■wr  ie  Jamritr  tji*, 

S:  ^ 

nrgimenu.  S  ^  '^5 

Lx'ViTVj  t>v^  1.,^  (^vO 

Calaiicl.g^a^ral  i£<!B  4  16  47  640 

Meft(e.dc.Caiiip  généial  .   .  ^674  4  16  40  640 

5«ï*?v»  «74  4  «*  40  640 

On  Rot  1667  4  16  40  640 

Rtine   4  16  43 

  iCTI  4  40  A40 

  tin  4  lé  40  «4» 

  iM  4  itf  4»  é4o 

CboifeBl   s«7|  4  i«  4«  «4* 

AotichiAip.  ......  147}  4  14  40  44b 

La  Ferronasfe   .  .  •  >  .  1474  4  .  16  40  C40 

Flamareni  .......  l<74  4  16  40  640 

Nicolay.   .......  1674  4  16  40  640 

Chapt  .  1676  4  16  40  <40 

ChabrilUn.  ......  1676  4  itf  40  640 

ImgKtâae   tiji  4  ■<  4»  440 

1^  64  154  1040 

Maréchaux  des  Logis  .....i^C 

Uffidert  8(o 

Atunftoâen  ig 

ÇllklU||BBi  .   j    .    .    .      I  a 

T«ul  p.  64   t$6  ii|8o 

L'entretien  de  Ces  ooae  mille  3  80.  hommes  da 
corps  de  Dragons  eoAtoit  au  Roi ,  en  appointe^ 
ments,  fiiUe,  mallè,  dtcenviroo  soooooo.de Uv. 
par  an. 

Par  ordonnance  dn  si.  Décembre  i7ds.  les  dtx- 
lèpt  f^ments  de  Dragons  (  y  compris  celui  de 
Saumherg  } ,  (ont  confêrvés  for  le  pied  de  8.  com- 
pagnies en  quatre  efcadrons  ,  au  moyen  du  dou- 
blement des  compagnies.  L'efcadron  ei\  doue  tom- 
pofé  de  deux  compagnies  ;  la  compagnie  de  qua- 
tre Maréchaux  des  logis  ,  un  Fourrier ,  8.  Briga- 
diers ,  8.  Appointés  ,  24.  Dnfoos  dfc  un  Tam- 
bonr.  flocmant  46.  hammef ,  dont  trente  oiooiés 
ft  feue  k  pied ,  commande  par  an  Capitaine  , 

un  Liciitt-nant  &  un  Sou-;  -  Lieutenant,  &  divifés 
en  huit  ctcouadcs  dc  cinq  hommes  chacune, y  com- 
pri-i  un  Brigadier  &  un  Appointé.  La  première  dt 
la  cinquième  eicouades  fomcnt  une  première  fiib« 
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dlYtfioa    liqoelle  eft  attaché  le  fteaSet  Vhté' 

chai  des  logi;.  La  fccotnle  &  la  fîxieme  efcnuatîes 
forment  une  féconde  fubdivifioa  à  laqueilc  clt  at- 
tache le  fécond  Maréchal  des  logis.  La  troiiîenie 
&  la  feptieme  cfcouades  forment  uae  tioi£eme 
fubdivifioa  commandée  par  le  troiGeme  Maréchal 
dci  ifii;!'-  La  qu;itrîeme  &  la  huitic-me  efcouadcs  for- 
ment la  quatrième  fubdivifion  à  laquelle  eft  atta- 
ché le  quatrième  Aîarccli.il  des  logis.  Les  première 
&  troiueme  fubdiviiîons  forment  une  première  di- 
trifioo  iiibordonnée  au  Lieutenant  ;  &  les  féconde 
9c  quatrième  f  ilHlividons  forment  une  féconde  di- 
vifion  commiindci.-  par  le  Sous  -  Lieutenant.  Ces 
deux  Officiers  en  rc:^dcnt  compte  tous  les  jour;  au 
Capitaine  ,  qui  en  répond  au  Major  ^  tkce  dernier 
au  Mcftre^e-Camp ,  «m ,  cofim  anfence ,  auLkate- 
nant-Colonel. 

La  même  ordonnance  fupprime  la  place  de  Ma- 
réchal des  logis  ,  tcl;c  ij^'e^le  etùit  ,  &  en  crée  de 
aouvelies  pour  remplir  les  mêmes  toniiUoiis  que 
les  Sergents  dans  l'Infanterie.  Elle  fupprime  cgd- 
lement  le  titre  de  Cornette  ,  à  laiéictve  de  celui 
qui  eft  attaché  à  la  compagnie  du  Colonel-géné- 
ral. Elle  crée  un  Sous-Lieutenant  par  comp^igi.ir  , 
un  Porte-guidon  par  efcadron  ,  deux  Sous-Aules- 
Majors,  un  Tréforier  ,  &  un  Quartier- Maître  par 
régiment.  Da  refie  ,  il  en  eft  lùe  pour  le  rang  des 
Officiers  de  re'tat.major ,  pour  le  choix  des  bas-Of- 
ficic-rs  ,  [js  cni;.igcrr.tiits  ,  récompenfes  des  Dra- 
gons ,  remontes  ,  armement,  maflès, habillement  , 
léfionne ,  fenvoû  des  Dragons  chez  coz  ,  4tc.  de 
la  même  inanîece  que  dans  rordoonanee  de  la 
Cavalerie. 

La  nouvelle  rompofition  arrêtée  ,  les  Officiers 
&  Dragons  excédans  font  réformés ,  avec  une  pen- 
Hon  de  $00.  Unes  aux  Capitaines  ,  t^o.  livres  aux 
Lieutenants  ayant  so. années  de  fervice,&  ijo.  Uv* 
aux  Cornettes  oui  ont  été  Maréchaux  des  Imis. 
Les  Cornettes  lortis  de  l'école-militaire  jouiflent 
des  mêmes  prérogatives  accordées  à  ceux  de  Ca- 
takrie. 

L'uniferme  des  Dragons  eft.  en  vert.  Les  bas-Of- 
ficiers &  Dragons  ont  le  jufte-an-corps  de  drap  de 

Lodeve ,  ou  Berry  ,  vert ,  doublé  de  cardis  ou  fcrge 
de  même  couleur  ,  parements  ,  collet  ,  revers  , 
^piillette  de  laine  dans  les  couleurs  réglées  pour 
Saque  régiment ,  à  l'cxceptioo  du  Maréchal  des 
logis ,  qui  porte  l'épuillette  en  foie.  Le  lêal  Colo» 
nei.général  &  Cuiyny  ont  le;  parements,  le  collet 
&.  les  revers  en  panue  pour  les  Dragons ,  &  en 
veloVSl  pour  l'Officier.  Les  autres  régiments 
ne  peuvent  les  avoir  qu'en  drap.  Le  Dragon  a  la 
vefte  courte  de  drap  chamois  ,  la  poche  figurée 
feulement,  doublée  de  cadis  ou  fcrge  blanche,  le 
cafque  monté  &  figuré  comme  ceux  du  régiment 
de  Schombelg,  le  manteau  de  drap  gris-blanc ,  d'une 
aulne  de  lafgie  .  apprêté  à  deux  envers ,  parementc 
Jhr  le  devant  d*une  aulne  de  caAs-caoourgue  vert , 
garni  de  trois  doubles  brjndcboun^s  en  laine  , 
des  couleur'i  de  l'équipige  du  cheval ,  boutonniè- 
res de  poil  de  chèvre  de  la  couleur  du  drap  ,  fur 
lequel  elles  font  appliquées  ,  les  antres  couleurs 
étant  défendues  ,  excepté  ans  deux  régiments  de 
l'état-major  qui  les  ont  de  poil  de  chèvre  aurore  ; 
le  furtout  d'étoffe  de  laine  verte  croifée,  pour  pan- 
ier leschevaux. Les Tamboursdcs régiments  royaux 

Sortent  la  petite  Uvcée  du  Roi ,  les  autres  la  livrée 
u  Colonel,  avec  des  revers,  le  collet  9c  les  pare- 
ments de  la  couleur  rcolée  pour  le  régiment. 

L'uniforme  de  TOSicier  ne  diffère  que  par  la 
«pialité  du  drap  ,  &  par  les  boutons  dorés  ou  ar- 
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bontoDDtere  de  la  vefte  en  fil  d'or.  Le  Colonel  porte 

l'épuillette  fur  l'épaule  droite ,  &  fur  la  gauche  une 
cpaulette  j^arnie  de  franges  à  noeuds  de  Cordelières, 
graines  d'cpinards  &  jafmins ,  or  ou  argent  ,  félon 
la  couleur  du  bouton.  Le  Lieutenant-Colonel  la 
porte  fans  jafmins.  Le  Major  porte  l'épaulette  garnie 
d'il:  L-  (impie  frange  ,  le  Capttrtice  fjr.;  tran^f.-.  L'é- 
guilk-tte  du  Lieutenant  ellmclcede  deux  ti'.ti  d'or 
ou  d'argent ,  &  un  tiers  de  foie  blanche  nu  aurore  , 
iielon  la  couleur  du  bouton  •  fon  épaulctte  eil  à 
carreaux  de  fete ,  liir  un  fond  de  trèfle  d*or  ou  d*afw 
geot.  Le  Cornette  ou  Souî-Licutenant  porte  l'é- 
gaïUettede  mëm:: ,  mais  l'épaulette  eft  en  treflTe  lo- 
zangée  d'or  ou  d'argent  ,  fur  un  fond  de  foie  ;  celle 
des  Porte-guidons  <St  Quartiers-Maîtres  eft  lizerée 
d'or  ou  d'argent.  Les  MarécAaux  des  logis  la  por- 
tent en  foie.  Les  rêver-;  pour  tous  les  régiments  ont 
1$.  pouces  de  lon^  au  plus  ,  fur  trois  &  demi  de 
large  ;  le  collet  triais  &  demi  de  large ,  dont  deux 
&  demi  en  dehors  ;  les  parements  en  bottes,  bordes 
d'un  galon  d'or  ou  d'argent  d'un  pouce  de  large  , 
pour  les  Maréchaux  des  logis.  Les  Fourriers  portent 
au-deffus  du  coude  en  dehors,  d'une  couture  à  l'au- 
tre ,  deux  bandes  de  galon  d'or  au  d'arj;Liit  ,  large 
de  dix  lignes.  Les  Brigadiers  ont  des  doubles  galons 
de  filou  de  laine  fur  les  paiements ,  les  Appoîatét 
en  ont  un  (impie. 
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Nota  i**.  Il  refieà  ajootet,  comme  à  l'article  de 
la  Canlerie-l^gere  »  les  appointemeMs  da  CoIodcI- 
|éoénl,  ea cette  qualité,  defDèawqw  ctns  da 
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Meftre-de-Cainp-géDéral ,  &  en  un  mot  «nu  dt 
toatrétat-ntaior-géBéialdef  Dragons. 

a*.  Des  6891 .  hommes  qoeiioDoeiit  les  1 7.  rifjk- 

rnents  de  Dnsgons ,  aftiicHcment  au  fervice  du  Roi, 
471  5.  font  montés,  y  compris  les  Officiers  ,  &  le 
lefte  eft  à  pied. 

(Tnuvet-Ligetts').  Elles  font  ainfi  commées 
prindpaiemeot  \  caolë  qu'elles  font  itjàfit%  &  ar- 
mées plus  \  la  légère  que  les  autres  troupes. 

On  a  defijr.c  f.ier,datit  loog-tcmps  ,  les  troupes- 
Icgeres  par  le  nom  de  Com^agniei-Franches,  parce 
qu'eo  enet  telle  ëtoit  leur  coniHtatioD  ,  &  ce  a'eft 

Î|ue  dans  la  dernière  guerre  qu'on  les  a  en  quelque 
orteenrcgiir  ent'^-c";  .en  en  furtnaat  des  corps  parti* 
entiers  à  <]ui  iLn  dunaa  des  ctats-majors. 

Par  l'ordonnance  du  Roi  du  $.  Novembre  17J6. 
&  le  régleoieat  de  Sa  Majefté  du  8.  Janvier  1737. 
il  fut  cooiërvë  dix  compagnies-franches  d*lofaiiterie, 
partifans  &  huit  compagnies  de  Dragons  ,  parti- 
fans  ,  qui  donnoient  le  nombre  de  jti.  hommes 
d'Infanterie  ,  de  «70.  Dragons ,  non-compris  les 
Olficiers.  Outre  cela  ,  il  y  avoit  encore  quatre 
antres  compMpict-  franches  ordinaires  d'Iafiio- 
terie  Françaî&V  donnoieiit  le  total  de  aïo* 
hommes. 

I^jr.slc  cours  tli;5  deux  dernières  guerres,  il  fut 
crée  de  nouveaux  corps  de  troupes-légercs ,  dont 
les  uns  e'toient  d'Infanterie  feulement ,  &  les  j 
fiireoc  nêlÀd'liifiuiterie  di  de  Cavalene. 
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L'eotretieo  de  ce  corps  de  dix  mille  171.  bocD- 
(CoOtoitan  RtA,  par  an*  cnfinm  3000000.  de 
Ksfcs. 

Par  ordonnance  du  premier  Mars  fji^.  les  Vo- 
lontaires-Etrangers de  IX^uimJir  &  les  Chaflêursde 
Pe«c<r  font  réformés.  Ceux  de  CUrmont  de  de  Sou~ 
hfe  font  confervés  ,  de  même  que  Flandres ,  Hay- 
tuult ,  Conflans  &  la  Légton-Eoyale  ,  avec  les  tU 
lies  di  rang  qu'ils  avoieot  ci-devant.  11  ea  eft  ufi  à 


l'égard  des  Lieutenants  -  Colonels  ,  Majors ,  des 
Sotts-Aides^Uajoiis ,  Quartiers-Matcres  &  Tréfo- 
riers ,  créés  en  gocrre  (ëulement ,  de  pour  le  choix 
des  bas-Officîers ,  le  terme  des  engagements ,  la  ré- 

comjicnfc  des  Soldats  ,  les  martes  ,  les  recrues,  les 
remontes ,  l'babiKcment ,  la  réforme ,  Sic.  comme 
dans  l'ordoimance  du  10.  DécenAie  pour  la  partie 
de  l'Infanterie ,  de  celle  du  ai.  pour  la  partie  des 
Dragoos.  Un  des  deux  Aides-Majors  aa  choix  da 

Ttt 
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Colonel ,  eft  cliargé  de  la  caiflè  en  temps  de  paix  ,  & 
aflujctti  aux  règles  prefcrices  à  cet  iffgd  pw  i*Or« 
doDnaace  da  lo.  Décembre  1 761. 

La  aoBVdle  compofition  fixée  ,  tout  ce  qui  eft 
excédant  en  Officiers  oa  Soldats  eft  réfonné.  Les 
Officiers  réformés  iooiroot  annoellemeot  par  forme 
d'appointements  -,  fqavoir,  le  Colonelde  3600.  liv. 
le  ColoneUCummaudant ,  de  1000.  livres  ;Ie  Lieu- 
tenaut-Colonel,  de  tioo.  livres;  le  Majur^  le Com- 
roandaut  d'Infanterie ,  de  800.  livres  i  le  Capitaine 
fie  Grenadiers ,  de  600.  livres  ;  le  Capitaine  de  Fo- 
filiers  ,  de  ^00.  livres  ;  le  Capitaine  en  fécond  & 
l'Aide-Major  d'Infanterie,  de  400.  livres  ;  le  Capi- 
taine de  Dragons  ,  de  jco.  livres  ;  le  Capitaine  en 
liscond  &  l'Aide-Major  de  Dragons ,  de  4$o.  livres} 
le  Lientenant'CoIooel  réfbitné  k  la  fiùte ,  de  laœ. 
livres  ;  le  Capitaine  de  Drapons  réformé  à  la  fuite, 
de  Joo.  livres  ;  ceux  d'Infanterie ,  de  400.  livres  ;  le 
Lieutenant  qui  a  été  Sergent  ou  Maréchal  des  logis , 
de  300.  livres  ;  le  Sous-Lieutenant  qui  a  pafle  par 
les  mêmes  grades,  de  vjo.  livres;  le  Lieutenant 
ayant  10.  années  de  fcrvicc,  de  100.  livres  ;&  le 
Sous-Lieutenant  de  ijo.  livres.  Les  Officiers  refor- 
més qui,  pour  des  raifonspaniculieres ,  ont  obtenu 
des  appointements  plus'forts ,  continueront  d'en 
}oa!r. 

I. 'uniforme  eft  tel  que  nous  le  décrirons  ci-dcf- 
fous.  Les  boutonnières  de  couleur  font  défendues. 
Le  Soldat  porte  l'épaulette  en  drap  ;  le  Dr.iguna  de 
plus  une  éguillette  en  laine ,  mêlée  des  couieuxs  du 
galon  de  l'équipage  du  cbeval  ;  celle  da  Maréchal 
des  logis  eft  en  foie  ;  les  collets  de  trois  pf)jcis  & 
demi  de  largeur -,  la  culotte  de  tricot  blLinc  pour  l'In- 
fanterie ,  6i.  de  peau  couleur  de  chamois  pour  les 
Dragons  ;  le  bonnet  de  peau  d'ours  pour  les  Grena- 
diers ;  le  chapeau  bordé  de  laine  on  fil  poarle  Sol- 
dat i  le  cafque  de  fer  pour  le  Dragon ,  qui  a  un  fa- 
rotde  tiretaine  croifée  gris-de-fer  pour  panfcr  les 
chevaux  ;  le  manti-yu  comme  celui  des  Dragons  ;  les 
Tambours  ont  la  livrée  du  Coloaelavec  des  revers, 
le  collet  &  lesparenentsde  la  couleur  réglée  pour  le 
régiment  avec  un  petit  galon  délivrée  fur  les  p,)rc> 
meiits ,  devant  &  derrière  l'habit  ,  &  les  poches 
Ùds  braiu!e!jourL:j  11  ru: ire  orncrnfnt. 

L'Officier  porte  le  même  uniforme  que  le  Soldat 
Via  léule  diftérence  de  la  qualité  du  drap  ,  &  des 
boutons  dorés  ou  argentés.  Tout  galon  eft  défendu, 
de  même  que  les  boutonnières  en  or  ou  en  argent, 
&  touteautredoublurc  que  de  laine.  l  e  Colonel  & 
le  Colonel-Comtnandant  portent  fur  l'épauie  droite 
une  ^oiOette  pleine  en  or  ou  en  argent,  &  fnr  la 
gaucTO  uneépaulette  riche,  garnie  de  franges  en 
graines  d'épinards  ,  nœuds  de  Cordelières  &  jaf- 
mins,  or  ou  art^cnt  fuivant  le  bnuton  ;  fans  jafmins 
pour  te  Licutcnant-Coioncl;  fimple  frange  à  l'épau- 
iette  pour  le  Major  ;  £(  fans  franges  pow  le  Capi- 
taine de  Dragons  &  l'Aide- Major  ayanteommimon 
de  Capitabe.  Le  Capitaine  &  l'Aide- Major  d'In- 
fanterie ayant  commiffion  de  Capitaine  portent  la 
feule  épaulette  à  gauche  or  ou  argent,  garnie  d'une 
lirange  ;  &  le  Lieutenant ,  à  carreaux  de  Ibie  aurore 
ou  blanche  fur  un  fond  eo  or  ou  en  argent  ;  même 
épntilette  poarle  Lieutenant  de  Dragons  qui  porte 
iufTi  l'JpuIctto  en  or  ou  en  argent,  mèlee  d'un  tiers 
de  loic  i  &  le  Sous-Lieutenant,  avec  deux  tiers  de 
foie  {  (on  épaulette  eft  comme  celle  duSous>Liea- 
«MBBtiPInnntecie  en  trèfle  lozaneée  or  on  argent  ^ 
fond  de  iôiemrare  on  Uancbe.  Les  Aides-Majors 

fans  comml{fioodeCapitaine&  les  Soin  Aides-Ma- 
jors portent  Ifesdiflioâions  de  leur  grade  de  Lieute- 
nant OU  Soa«»Lieiitei)aBt.  Le  Quartier-Maître  a  l'é- 
Ki^lletteconaiclc  Som^Lieutenant,  &  l'épaulette 
nacrée  en  or  00  en  aigent.  Le  Maréchal  des  logis 
srégiiUlettecalbîe«  AconuBe  le  Sergent  d'Iafan* 


FOR 

terle  le  parement  boviU  d'un  galon  d*ov  on  d*ai«ent 

large  d'un  pouce.  Tous  les  Fourriers  ont  far  les  bras 
deux  bandes  de  galons  d'or  ou  d'argent  coufues  en 
dehors.  Les  Brigadiers  &  Caporaux  portent  le  gai 
Ion  en  laine  fur  la  manche  &  le  ictrouffis  i  l'Ap- 
pointé ne  l'a  que  fur  la  manche.  Les  f^ca 
d'équipement  ou  'oudctcrie  en  cuir  rouge  de  Koffie,' 
l'ufjge  de  la  bulTctcrie  jaune  ou  blanche  étant 
défendu. 

Par  l'ordonnance  da  premier  Mars  176).  le  corps 
des  troupes-légères  eft  dlirflS  en  €■  corps  partico' 

liers  ;  fqavoir  ,  i".  la  LégioiuRoyaU  ;  i".  la  Légion 
de  Flandres  ;  3".  la  Légion  de  Ilaynault  ;  4°.  la 
Légion  de  Confid'is  i  j".  les  l^olontaires  de  CUt» 
m»m  Prince  ;  de  6°.  les  Vnlmtairet  it  Sauhije, 

La  Légion.Royale ,  créée  en  174$.  eft  compofiSa 
de  448.  hommes  en  17.  compagnies  ,  dont  une  de 
Grenadiers  ,  8.  de  Fufîliers  &  8.  de  Dragons.  La 
compagnie  de  Grenadiers  eft  compoféeen  temps  de 
paix ,  d'un  Sergent ,  d'un  Fourrier,  de  deux  Ca- 
poraux ,  de  deux  Appointés ,  de  a  a.  Grenadiers  8c 
un  Tambour,  commandés  par  un  Capitaiîie  ,  un 
Lieutenant  &  un  Sous-Lieutenant  ,  ôc  diviics  en 
deux  cfcouades  de  i  j.  hommes  chacune  ,  y  compris 
un  Caporal  de  un  Appointé.  Ces  deux  efcouadcs  font 
commandées  parle  Sergent  qui  en  rend  compte  an 
Soi)5-LiL'ute::jnt ,  celui-ci  au  Lieutenant  qui  en 
rend  c  uriij>tc  au  Capitaine  ,  celui-ci  au  Major  ,  ôc 
ce  dernier  au  Colonel,  dk,anibn  abfence,  SU  lien* 
tenant-Colonel. 

La  compagnie  de  Fnfilien  eft  compofée  en  tempn 

de  paix,  d'un  Sergent,  d'un  Fourrier  ,  de  deux  Ca- 
poraux ,  de  deux  Appointés  ,  de  dix  Fufiliers  ôc 
d'un  Tambour,  commandés  par  un  Capitaine,  un 
Lieutenant  &  un  Sous- Lieutenant,  &  divifés  eo 
deux  eicooades  de  fept  hommes  cfiaauie,y  compris 
un  Caporal  &  un  Appointé.  Ces  deux  efcouades 
font  commandées  par  le  Sergent  qui  en  rend  com~ 
pteau  Sous-Lieutenant,  6c  par  gradatkm  COtnmO 
dans  la  compagnie  de  Grenadiers. 

La  compagnie  de  Dragons  eft  compolee  en  temps 
de  paix  ,  d'un  Maréchaldes  logis,  d'un  Fourrier, 
de  deux  Brigadiers  ,  14.  Dragons  &  un  Tambour. 
Quinze  hommes  ,  y  compris  le  iNIaréchal  des  logis  , 
le  Fourrier ,  las  Brigadiers  &  le  Tambour  ibnt  mon- 
tés, &  14.  font  à  pied.  Les  deux  Brigadiers  «4. 
Dragons  forment  deux  efcouadcs  de  ij.  hommes 
chacune  ,  y  compris  un  Brigadier;  fix  font  montés 
fie  7.  à  pied.  Ces  deux  cfcouades  font  commandées 

Sar  le  Maréchal  des;  logis  qui  en  rend  compte  au 
oos-Lieutenant  ,  ft  par  gradation  comme  oana  la 
compagnie  de  Grenadiers. 

Les  corps  de  troupes-légères  n'ont  ni  drapeaux  , 
ni  guidons,  ni  timbales ,  depuis  l'ordonnance  dupre> 
micr  Mars  176}.  qui  crée  dans  chaque  corps,  «a 
goerrefeolement,  unSous-Aide-Hajord*Infiutterie. 
un  Sous- Aide- Major  de  Dragons,  un  Quartier-Maî- 
tre, un  Tréforier ,  un  Aumônier  &  un  Chirurgien. 

L'état-m  ijor  de  ces  troupes  confîfte  en  un  Colo- 
nel, un  Colonel-Commandant  &  un  Lieutenant-» 
Colonel,  qui  n'ont  point  de  compagnies,  un  Major* 
un  Aide-Major  dUnfiuiftsie,& nnSoo»Âide4ilajM 

de  Dragons. 

L'uniforme  de  la  Légion-Royale  eft  ,  habit  de 
drap  bleu,  doublé  de  ferge  ou  cadis  de  même  con- 
teur,  collet  &  parements  en  fetranflis  à  la  Polo- 
noife  ,  de  diap  foqge  a  fixé  par  un  petit  bou- 
ton, &c. 

La  Légion  de  FLindrcs,  créée  en  1749.  a  pris  ce 
nom  par  l'ordonnance  du  premier  Mars  1763.  £lle 
eft  compofée  des  Volontaires  de  Flandres  9t  dn 
Dauphiné ,  &  fa  compoGtion  eft  la  même  que  celle 
de  la  Légion-Royale.  L'uniforme  eft ,  habit  de  drap 
jannc,  oonUédelêigaoncBdladamêmeconlenrs 
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le  collet,  les  revers  &  les  parements  eo  rethniffis 

boutoo''!Tc     '  '^^  '"''^ 

La  Ugion  dt  BaynauU,  créée  en  1749.  a  rrîî  ce 
aompar  ordonoanee  do  pieœîer  Mars  176,.  Elle 
«ftcoœpofee  des  Volontaires  du  Haynault  &  cl  Auf- 
tnOe  ,  &  fa  compofîtion  cft  la  même  que  celle  de 
la  Legion-Ro^alc.  L'uniforme  eft  ,  babit  dcdlM 
bleu  .  doublé  de  ferge  oa  cadis  de  coalenr  veMl^ 
de.btche  ;  le  collet  &  les  puimaots  ta  mniiiflU  à 
]a  PoJoooira ,  d«  paooe  note,  bévum  petic 
boDtoB,  ftc  »       r  r 

La  I/^/o«  ie  Confions  ,  créée  en  1740.  connue 
ci-devant  fous  le  nom  de  Dragons-Chaireurs  de 
Conflans  ,  a  pris  cenomparrordonnance  du  pre- 
mier Mars  1763.  Sa  compofition  eft  la  même  que 
celle  de  la  Légion-Royale.  L*Qnifbnne  eft,  habît 
a«  drap  TCft,  doublé  de  fcrge  on  càdis  de  la  même 
couleiir  i  Je  eollet  de  les  parements  en  retrouflisà 
la  Polonoilè  ,  de  diap  ,  fixé  avec  nn  Mth  bou- 
ton, &c. 

Les  Volontaires  de  Chmmt-Fnnet ,  eiééi  es 
I7S8.  &fixéfl  par  l'ordonnance  du  premier  Mars 
I7<J.  i  neuf  compagnies  dont  une  de  Grenadiers  , 
quatre  de  Fufîliers  &  quatre  de  Dragon? ,  compofées 
comme  celles  de  la  Légion- Koyaie.  L'état-major 
confiile  en  un  Colonci-Lieutenaot  &  tto  Lieute- 
nant-Colonel qui  n'ont  point  ds  caflapaeaj*  t  wi 
Major ,  un  Alde^Major  d'faiaaterie  «c  on  Aide-Ma- 
jorde  Dramaa,  L'uniforme  eft ,  habit  de  drap  ven- 
tiv>de-Bicbe  ,  doublé  de  ferge  ou  cadis  rouge  ;  le 
collet  &  les  parements  à  la  i'ojijnoife,  de  drap  de  ven- 
tre-de-biche, fixé  avec  un  petit  bouton ,  &c. 

Les(^o/oRtd<rerie  Suubift ,  créés  en  1761.  &  fi- 
xés par  rordoonance  da  Menier  Mars  176}.  à  neuf 
compagnies  dont  we  de  Grenadiers,  quatre  de  Fu- 
filiers  &  quatre  de  Drapons  ,  compofées  comme 
celles  de  la  Légion-Royale.  L'état-roajor  confiile 
en  un  Colonel  ,  un  Colonel  en  fécond  ÂcunLièll- 
tenant-Colonel  qui  n'ont  point  decoDSpune  ;  on 
Ma)or ,  un  Aide- Major d'Lifentefie «ton  Aide-Ma- 
jor  de  Dragons.  L'uniforme  eft ,  habit  &  collet  de 
drap  bleu ,  doublé  de  ferge  ou  cadis  blanc ,  parement 
en  rctrou/Tis  à  la  PoloaoiA ,  de  drap  lilanc  filé  «foe 
un  petit  bouton  ,  &c. 
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De  ces  deux  mille  joy.  hommes  de  troupcs-lc- 
geres  ,  7S0.  font  moatcs,  y  compris  les  Oibciers 
de  Dragons, À ceas des Mtts-najomiMmt le cefte 
eft  à  pied* 

(RtctmitTt  OB  ÏBc  KO  ES  Par  ordon- 
nance du  premier  Février  1763.  Sa  Ma  tiié  établit 
trente-un  régiments  de  recrues ,  d'un  bataillon  , 
dans  les  provinces  ou  géne'ralités  de  Picardie  , 
Chanpagae.  Rouen  ,  Caen  ,  Alen^on  ,  Moulins  , 
Auvergne ,  rlendres  ft  Artois ,  Montauban ,  Aufcb , 
Bordeaux ,  Poitiers ,  I,yonnois  ,1a Rochelle, Tours, 
Dauphiné ,  Paris ,  Soiflous ,  Limoges ,  Orléans  ,  Bre- 
tagne ,  pays  Meflin  ,  Bourges,  Haynault  ,  Alface  , 
Rouililloa  ,  duché  de  Bourgogne  ,  Languedoc  , 
comté  de  Bourgogneoa  Franche-Comté ,  Provence , 
A  Lorraine  t  &  on  léginnent  de  deux  bataillons 
de  la  ville  de  Paris.  Ces  légimcms  ftront  délignés 
fous  les  noms  des  prinrijialcs  villes  ou  généralités  , 
&  marcheront  entr'cux  fuivant  le  rang  dans  lequel 
ils  ièrontiolcriti  ci-ipiès  i  IçiwMr , 


1.  D'AbbeTÎUe. 
1.  De  Chilon*. 
].  De  Rouen. 

4.  De  Caeo.  - 

5.  O'Aleofon. 

6.  De  MooUiM. 

2.  De  XiMb 
.  o«  tm. 

Oc 

so.  I>*A«feli. 
II.  De 
>a.  De  Faldcis» 
i|.  De  Lyod. 
14.  De  l*  Rodidle. 
sf.  De  TovTi. 
»t.  De  GieaoMe. 


ij.  De  Sent. 

18.  De  SoilToui. 

19.  De  Limoge*. 
tOb  De  Bloii. 
M»  De 
it.  Dt 
X}.  Dt 
«4.  De 
!$•  De  Strubooig. 
le.  De  Perpigaa» 

17.  De  Dijon. 

18.  De  Toaloufe» 

19.  De  Eil  aiiiOll» 
jo.  D'Ail. 

]i.  De  htaej. 

11.  De  UvlUedeMi. 


Chaque  r^pment  on  bataïlloii  eft  compofiî  de 

huit  ctiir.p:!; ,  &  la  compagnie  en  temps  de 
paix  de  (Jlux  i)cr.;e.".ts ,  quatre  Caporaux ,  quatre 
Appointes  ,  un  Tambour  &  un  nombre  égal  d'hom- 
mes, proportionncment  à  celui  dont  la  levée  aura 
été  ocdODoée  chaque  année  dans  chaque  départe- 
flueot ,  conmandés  par  un  Capitaine  &  un  Uente- 
nenr.  En  temps  de  guerre  ,  la  compagnie  doit  être 
COtrpofcc  de  quatre  .Scrpentî  ,  un  Fourrier  ,  huit 
Caporaux  ,  huit  .Appointes ,  un  Tambour  &.  autant 
d'homme  (]ue  les  cirr onilanecs  le  requerront ,  com- 
mandés par  un  Capitaine  ,  un  Licuteoaot  &  un 
SoBs-Lietitenant. 

La  compagnie  divifée  en  quatre  efiMmades  en 
paix ,  le  fera  en  huit  en  temps  de  guerre.  L'elêooade , 
fil  compofée  d'un  Caporal  ,  d'un  Appointé  ,  &  de 

Î)lus  ou  moins  de  Soldats  de  recrues ,  fuivant  la 
brce  des  compagnies.  Chi«que  cfcouade  ne  forme 
oa'nne  Cemlc  chambrée  ,  lorfqu'elie  n'excède  pas 
donse  hommes  ;  elle  en  forme  deox  depuis  trnte 
jufqu'à  vingt-quatre ,  &  ainfi  à  proportion  ,  obfer- 
vant  de  placer  ,  autant  qu'il  eR  ponibic  ,  un  Capo- 
ral ,  ou  un  Appointé  ,  ou  mi  a.ï  uv.  Sergent  à  la  tète 
de  chaque  chambrée  i  &  les  recrues  d'un  régiment 
en  étant  retirées  ,  les  Sergents  ,  Caporaux  K  Afm 
pointés  de  cbaone  compagpie  Ce  lénniflfait  pour  ne 
former  qu'une  renie  chambrée. Les  premieredt  troi— 
fîerre  efroundes  de  chaque  compagnie  forment  une 
ilivilîon  non  iiUL-  pretTiiere  feélion  ;  les  féconde  & 
qnatricme  effriaïdc;  forment  une  autre  divifion  , 
appeilce  féconde  feâion.  Le  premier  Sergent  eft  at- 
taché à  la  première  divifion,  dt  le  ftcond  Sergent 
à  la&conde. 

Ces  hommes  de  recrues  Ibnt  eserrés  au  manie- 
mcnt  des  armes  &  accoutumes  à  la  difcipline  mili- 
taire ,  afin  de  les  mettre  eu  état  de  remplacer  ceux 
qui  viendront  à  manquer  par  mort  ou  autrement 
dans  les  régiments  d'InCanterie  ,  de  Cavalerie  ,  dé 
J(oupes.légeiiBs,     dans  les  bi^wlndrAitiâBiit. 


FOR 

L'état-major  confille  en  un  Commandant ,  on 
Aide- Major  qui  a  rang  de  Capitaine ,  un  Sous-Aid». 
IVlajor  qui  a  rang  de  Lieutenant ,  &  un  Chirargien. 

L'nmfotme  des  Officiers  eft ,  habit  complet  de 
drap  hisoc ,  doublé  de  fergede  même  couleur ,  collet 
blanc  ,  d'un  pouce  &  non  rahattij ,  revers  de  drap 
aurore  ,  poche  ordinaire  garnie  de  trois  boutons, 
autant  fur  la  manche ,  quatre  petits  boutons  au  icw 
vers,  &  quatre  gros  an-deflous ,  boutons  blancs 
9t  plais  marqués  de  deux  lettres  R.  P.  chapcaaba». 
dé  d'argent,  ëpaolettede  châque  côté  en  Sfgeot, 
ornée  de  frange  riche  à  nœuds  de  Cordelières ,  pout 
le  Commandant  ;  fans  nœuds  de  Cordelières ,  pour  le 
Capitaine  &  l'Aide-Major  ;  lozaogée  de  foie  dcfran. 
ge  mêlée  d'argent  de  foie,  pour  le  Lieutenant  dt  le 
Sous-Aide>Major  i  à  ibnd  de  Ibie  avec  des  eneu 
d'argent ,  pour  le  Soos-Lleiiteoaiit. 

Les  Sergents ,  Caporaux  &  Appointés  ont  l'hi. 
bit  &  la  vcfle  de  drap  blanc  ,  doublés  de  ferge  i!e 
même  couleur,  la  culotte  de  tricot  doublée  de  luii-, 
le  chapeau  bordé  de  laine  ou  de  fil  blanc,  les  Ser- 
■entsimt  un  galon  d'argent  de  bJargeur  d'un  pouce 
MIT  la  mmicbc  »  les  Capocm  im  double  gakrada 
laine  aurore  ,  de  h  largeur  de  dix  lignes  ;  &  les 
Appointés  un  fimple  galon  de  ir.ême  cn.ileur. 

L'uniforme  des  hommes  de  recrues  l  ii,  hj'jitde 
tiretaine  blanche  ,  vefle  de  drap  blanc  douhlce  de 
ferge  ,  culotte  de  tricot  doublée  de  tuile  ,  chapeau 
bordé  de  laine  ou  de  fil  Uaoe.  Les  Tamboars  ontb 
petite  livrée  du  Sjù  ,  avec  on  iêiil  gakn  fin  la 
manche. 

Selon  la  même  ordonnance  ,  on  choifira  les  Com- 
mandants, Capitaines,  Aides  de  Sous-Aides- Majors, 
de  les  Lieutenants  ,  parmi  les  Lieutenants -Colo» 
nels ,  les  Commandants ,  Majors  dk  antres  Oficieis 
léionoés.  Les  places  de  bas-Officiers  ft  Tanboors 
feront  dofloées  aux  Sergents ,  Caporaux  ,  AnfpcITa- 
des  dt  Tambours  réformés  ,  tant  d'Infanterie,  que 
des  Grenadiers-royauï  &  MilicL-  ,  même  .i  cm  re- 
tirés aux  Invalides  ,  s'ils  font  juges  capables.  Les 
Officiers  participeront  aux  mêmes  grâces  que  ceux 
d'Infanterie  ;  leurs  peoiions  de  réforme  craënt  de 
jour  qu'ils  reçoivent  leurs  appointements ,  qui  itf* 
vent  être  payés  du  jour  de  l'arrivée  au  quartirr 
d'aiTemblcc.  11  fera  retenu  fur  la  folde  du  Sergent 
16.  deniers  par  jour  ,  &  8.  fur  celle  des  autres  , 

!)our  linge  &  chauilure.  La  mafle  de  l'habillement 
éra  de  deux  (bis  pour  chaque  Sergent  &  Tambour , 
&.  un  fol  pour  les  autres  ,  fiu  le  pied  en  paix  de 
deux  Sei^ents  ,  quatre  Caporaux  ,  quatre  Appoin- 
tés,61.  Soldats  &  un  Tambour  ;  &  en  guerre  qua- 
tre Sergeots ,  un  Fourrier  ,  huit  Caporaux  ,  huit 
Appointés,  dt  autant  d'hommes  qu'il  y  en  anradaos 
chaqoe  compagnie.  Sa  Uajefié  fe  chaige  de  fait» 
fbnndr  llialnllemeat  êt  les  armes. 

Le  Lieutenant-général  d  tr  police  de  Paris,  &  le* 
Intendants  des  Provinces  doivent  ordonner  de  toot 
ce  qui  efl  relatif  ?i  U  levée  des  hommes  de  recrues, 
arrêter  les  dépeafcs ,  décider  les  difficultés  ea 
rendre  compte  tous  les  moisaitMtoiftfiedelag|Klieiî 
Chacoo  fiacmera  dans  Ibo  département  des  arroodit 
{èments  qui  auront  chacun  un  dépôt  paiticoBcr* 
Le  quartier  doit  être  dans  un  château  ou  ville  fer- 
mée à  portée  de  fa  réfidence  ;  &  il  y  aura  des  ca- 
zernes  ou  maifons  vuides  où  le  régiment  fera  ca- 
semé.  Dans  chaque  ville ,  boure  ou  village  ,  il  y 
anta  on  Prépofé ,  de  dans  le  cbel&ueo  de  l^rroadiflê< 
ment  un  Prépofé-prindpal ,  ayant  tous  commilSoa 
de  l'Intendant  à  l'effet  d'enrôler:  ils  feront  cboifiSa' 
s'il  eft  pofBble,  parmi  les  Officiers  dt  les  bspOffi- 
ciers  retirés  du  fervice. 

Chaque  Prépofé  engagera  lui-même  ;  le  Prépofé- 
pziocipal  tiendra  on  état  de  leur  dépeniè  qu'à  en- 
nm  a  Plaiendant  tpiU  leur  paflèra  as c"*"^ 
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•    °*?3îf*  ^  «CTues  feront  enrôlas  fans  fc'iîue- 
ÎS^'^j****^  »î  fupercherie,  à  cinq  pieds  deux 
WMCes  ,  depuis  x-j.  ans  jufqu'à  40.  en  piiix  ,  &  à 
Cinq  pieds  un  pouce  en  guerre  ,  depuis  i8.  ans  )uf- 
qu'k  4$.  même  48.  fi  les  hommes  ont  déjà  Cenri, 
ï*  P^^'^reront  Its  FcaifaiiTenn ,  Chaipendefs, 
SeUiers ,  Epcrooatendt  Msréchattx.  Ih  n'enga|i>e. 
fOfltpoiotleshabitantf  c!e<;  ifli-îde  Rhc  &  (l'Olcron, 
lesiMMIIIBes  dafliSs  dans  la  manne  ,  ou  aiTujctcis  au 
fcnrice  de  la  garde-côte  ,  ceux  qui  ayant  fcrvi  n'ont 
point  de  coi^és  abfolus  ,  ni  ceux  nés  dans  l'état 
vMffuanOt,  le  Comté- Veoaiiio  ,  fias  nue  peraJf^ 
A»  parccrit  da  Vice-Légat» 

Le  tenne  des  engagements  eft  de  huit  snn^ , 
su  bout  derquelle?  le  Soldat  aura  fon  congé' ,  quand 
même  il  fcroit  ji^rvcnu  aux  ha.ucs-payes.  Ils  feront- 
faits  fur  des  imprimes  que  l'enrôlé  Cgoera  ,  &  s'il 
Dc  fqait  pas  écrire,  il  y  mettra  £1  marque ,  en  pré- 
fencc  dc  deux  témoins  qui  Cgneront  reogageawot, 
an  bat  duquel  ièn  le  fignalement  &  c'enteigoeoient 
Ibr  la  profe£Ron  de  Pbomine  enrôlé,  9t  l'argent  qu'il 
anra  requ.  Si  ces  noms  &  r'enfcignements  vérifiés 
par  l'Intendant  fe  trouvent  faux ,  l'enrôlé  fera  con- 
oanmé  aux  galères.  L'engagement  ne  pouvant  être 
annuité  que  par  l'Intendant ,  qui  en  rendra  compte 
an  Miniitre,  raccommodement  fait  par  vo  Prépolï 
fans  fon  aveu ,  fera  réputé  nul ,  &  le  Prépofi:  puni. 
Un  pere  de  famille  qui  fe  repentira  de  s'itre  engagé , 
pourra  préfentcr  à  Tes  frais  un  hotnme  à  fa  place. 

Le  prix  de  l'engagement  eft  de  50.  livres  dont 
■n  dm  \  riaftaat  ,  un  tiers  au  quartier  du  régi- 
jneot  de  recmt ,  &  le  rette  à  l'arrivée  au  régiment 
pour  lequel  YwrtM  eft  deftbé.  Ces  payemeots 
ce  peuvent  être  différés  ni  anticipés  fous  aucun  pré- 
texte. Le  Pour-boiie  eft  cinq  livres  pour  les  hom- 
mes dc  cinq  pieds  un  pouce  ;  1  o.  liv.  pour  ceux  de  5  . 
pieds  deux  pouces;  ij.  livres  pour  j.  pieds  trois 
pouces  %o»  uv.  ponr  \.  fieàs  4.  pouces  ;  &  1$.  liv. 
vov  ceos  ni-dett.  La  gtâiificatioo  des  Prépofëf  (cia 
m  trois  livres  pour  chaoui  des  dnq  (k  fiz  premiers 
hommes  ;  4.  liv.  pour  chacun  des  fept  &  huit  ;  ^.  liv. 
pour  chacun  des  oeuf  Ô(  dix  ;  6.  liv.  pour  chacun  des 
dix  &  onze,  &  ainfi  à  proportion  ;  mais  ils  feront 
charges  des  frais  de  voyage  &  autres  menus  frais  ,dc 
vefponlâbles  des  avances  faites  aux  hommes  qui  oe 
£t  rendront  point  aatjoanierdu  régineac  de  lecroe  « 
on  qui  (êront  réfermes  |>our  caufed*nieommodité. 

Les  nouveaux  enrôles  feront  conduits  au  dépôt 
particulier  de  chaque  département ,  où  le  Com- 
mandant du  régiment  de  recrue  les  enverra  prendre 
ear  des  Ofide»  oa  basiOfficiers.  A  leur  arrivée ,  ib 
par  un  Chiniigieo ,  co  préiêoce  du 
Gommiflàire  des  guerres.  Ceux  qui ,  ponr  canfe  d'in- 
firmité ,  ne  pourront  être  reçus  ,  feront  renvoyés  à 
rinteodaot  qui  leur  expéditra  des  congés  abfolus 
motivés ,  8c  enverra  leur  figoalement  aux  Prépofés. 
Il  fera  donné  aux  autres  deux  chemifes  de  lotie  ,aa 
col  aoir  ,  nue  paire  de  fouliers  ,  une  paire  de  gnêi- 
tres  noires ,  des  calottes ,  noe  veHe ,  un  chapeau  , 
un  habit,  un  havrcfac  ,  un  fufil  .une  bayonnette  , 
une  giberne  &  un  ceinturon.  Les  OfiGciers  &  les 
bas-Officiers  les  inltruiront  de  leurs  devoirs ,  &  leur 
liront  les  ordonnances.  11  feront  exercés  féparément 
tous  les  jours  par  le  Caporal  00  rAppoiaté  de  cha- 
que efcouade  ,  &  fiicceffivemenC  par  le  Servent  de 
chaque  feéKon ,  le  Lientenant  &  le  Capitaine  qui  ne 
pourront  jamais  fe  difpcnfer  d'aftîfter  aux  exercices. 

L'Aide-Major  fera  chargé  des  deniers ,  du  détail , 
de  la  difciplioe ,  de  la  tenue  Oc  des  exercices,  aidé 
par  teSous-Aide-Major  qailoieftfubordonoé.  Les 
appels  ,  viiîtes  &  fervices  w  fetooc  comme  dans  l'In- 
fenterie  ;  mais  il  n'y  aura  qu'une  garde  de  police 
dans  l'intérieur  du  quartier,  qai  fera  d'un  Caporal 
A  demis  h(j  mtnes ,  quaadil  aa  nftm  aa 
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que  des  baî-Oflîcïers  ;  d'un  Caporal  &  de  douze 
hommes,  quand  les  ckouades  feront  de  quatre;  d'un 
iicrgcnt  &de  1 8.homin-js ,  lorfqu'clles  feront  dc  hait} 
d'un  Sergent  &  de  14.  hommes  ,  lorfqu'clles  feront 
de  1 1.  ;èi  d'un  Lieutenant  &  de  j6.  hommes ,  lr)rf. 
quelles  lêraot  de  t  $.  &  au  •  defltu.  La  icule 


commandée  par  im  Lientenant ,  fournira  i 

nelle  au  Commandant. 

Diifcnfcs  font  faites  à  rOHicier  de  donner  aucun  coo- 
péabfolu  ni  limité  ,  îi  peine  d'être  calfo,  Le  Comm3n< 
dantoe peut  permettre  d'abfencefdus  le  confentement 
de  l'Intendant.  L'enrôlé  quittant  fans  permifiBon ,  fe- 
rapourfiiivi  comme  déferteur  i  ùta  figoalement  îèm 
donné  au  PrfrAt  de  la  maréchauflZe  ,  ft  les  briga- 
des recevront  une  gratification  de  trois  livres  pou( 
chacun  des  cinq  &  lix  premiers  hommes  arrêtés 
chaque  année ,  4.  livres  pour  chacun  des  frpt  de 
huit,  J.  livres  pour  chacun  des  neuf  &  dis,  6t 
ainfi  k  proportion.  Le  particulier  qui  arrêtera  oa 
déferteur  recevra  la  même  gratification. 

Les  hommes  de  recrues  étant  deftînés  I  entrer 
dans  l'Infanterie  ,  la  Cavalerie  ,  les  Dragons ,  les 
Troupes-légcres  &  l'Artillerie,  le  Commandant  ju- 
gera de  leurs  difpofitions  à  cet  égard ,  &  en  rendra 
compte  au  Minillre  de  la  guerre.  Quand  un  r^uieaft 
aura  oeibiB  d'hommes ,  le  Commandant  recevra  les 
routes  néccflâires  pour  foire  conduire  à  leur  defti- 
nation  ceux  qui  leront  défignés.  Le  détachement 
d'Officiers  &  de  bas-Officiers  qai  les  accompagnera  , 
fera  d'un  Caporal  de  d'un  Appointé  pourao.hommes{ 
d'un  Seigeoc  «d'an  Caporal  &  d'un  Appointé  pour 
40.  hommes  )  d'un  Lieutenant ,  d'un  Seiyent ,  da 
deux  Caporaux  &  dc  deux  Appointés  pour  60.  hom> 
mes  ;  d'un  Capitaine ,  d'un  Lieutenant,  de  deux  Ser- 
gents ,  de  quatre  Caporaux  &  dc  quatre  Appointes 
pour  cent  hommes.  Le  Commandant  du  détache- 
ment aura  un  état  double  du  figoalement  des  hommes 
de  (àdivifion  ;  il  remettra  l'un  an  Commandant  dtt 
sqpment qui  recevra  la  divifion,  &  lui  Hm fignec 
l'autre  pour  conitaterle  jour  de  mn  arrivée  0t  fa  la* 
tenue  des  ?.  deniers  dc  linge  &  chaufTurc  pcndantla 
marche.  Les  hommes  de  recrues  n'emporteront  que 
la  vefte,  la  culotte ,  les  guêtres ,  le  chapeau  &  l'ha» 
vrefac.  Les  veftes  di  culottes  feront  rouges  poue 
ceux  deftinés  à  l'Artillerie  &  chamois  pour  ceux  de(- 
tinés  1 U  Cavaktie  ,  Dragons  ATcoopeaJ^gieres.  Ut 
marcheront  par  étape  ;  dt  dans  les  endroits  oh  11 
n'y  en  a  point ,  il  fera  donné  du  fond  de  la  mafTe  des 
recrues  un  fupplément  de  folde  d'un  fol  par  jourpour 
chaque  Soldat ,  trois  fols  pour  l'Appointé  ,  4.  fols 
pour  le  Caporal ,  &  8.  fols  pour  le  Sergent.  En 
arrivant,  l'Offirier-général , chargé  de  l'in^eAion  , 
leur  fera  prêter  ferment  à  la  tête  du  régiment ,  i'obUr 
aux  ordres  de  leurs  Officiers  0  bat'Officiers ,  de  ne 
quitter  jamais  la  troupe  dont  ils  feront ,  dans  quelq  jc 
occafion  fue  ce  /oit  de  ne  jamais  déjetter.  S'il  en 
réforme  quelques-uns  ,  il  leur  fera  expédier  des 
congés  limités  de  réforme  ,  où  feront  les  molift 
de  leinr  renvoi,  qu'il  iîgnera,  atefi  que  le  Com- 
mandant ,  le  Major  ,  &  le  Capitaine  de  la  com- 
pagnie où  ils  étoient  deftinés  :  on  leur  donnera  deux 
fols  par  lieue  pour  les  aider  \  retourner  chez  eux  { 
&  avant  que  d'y  arriver,  ils  fe  préfenteront  à  l'In- 
tendant qui  leur  remettra  leurs  congés  abfolus  qoa 
le  Major  loi  aura  adrefles.  Si  ces  hommes  de  reerua 
réformés  font  de  la  Cavalerie ,  des  Dragons  ou  da 
l'Artillerie  ,  ils  feront  renvoyés  au  régiment  de 
recrue  qui  les  aura  fournis  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
ordonne  de  leur  deltination.  L'Officier-généra!  exa- 
minera fi  les  infirmités  defdits  hommes  leur  fout 
fiirvenues  depuis  leur  engagement,  &  le  Comman* 
daat  du  régiinent  de  recrue  lèra  puni ,  fi  la  réforme 
delHiti  hommes  étoit  oceafioanée  par  lanégligencei^ 
pan  dcibb  à  es  ftin  la  choix. 

Vv» 
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Oepoisle  tS*  Avril  jafqu'aaiS.Oâobre.anciiiis 
bis-CMfficien  ,  Soldats ,  Cavaliers  oa  Dmgons  m 

pourront  s'abfcnter.  U  fera  accordé  des  congés  li- 
mités en  hiver,  à  raifun  de  deux  hommes  par  ef- 
COtiade ,  &  un  fergcnt  ou  Maréchal  def  logis  par 
coin[^i||Die*  lU  ne  toocheroot  à  lent  retour  que  la 
moitié  de  la  (bide  de  leur  abicnce  ;  fkatre  mendié 
fera  rcmifc  à  la  maffe.  Lefdils  conge's  limités  feront 
approuvés  par  rufEcier-général ,  &  vifcs  paf  le 
CommiiTaire  des  guerres.  Les  congés  abfolus  feront 
délivrés  au  bout  de  huit  ans  de  fervice  ,  à  la  revue 
du  mois  de  Septembre  ,  approuvés  par  l'OtScier* 
général  ,  &  Cgnés  du  Commiflairc  des  guerres» 
Les  Soldats  porteurs  de  congés  frauduleux  feront 
arrêtés  par  la  marécbauflee  ,  &  tenus  de  rejoindre 
leurs  réyments  t  &  les  Officiers  qui  les  aoroDt 
cipédiés ,  iêfODt  privés  de  leurs  emplois. 

Tout  Soldat  ,  Cavalier  ou  Dragon  qui  renou- 
vellera un  fécond  engagement ,  recevra  jo.  livres 
à  l'expiration  du  premier,  &  )o.  livres  à  la  cin- 
quième année  du  fécond.  S'il  fe  retire  chcz-lui  & 
non  ailleurs,  après  8.  années  defervice  ,  fon  congé 
iêra  en  régillrc  gratis  au  greffe  de  fa  paroiiFe  ,  &  il 
nefera  fujet  à  la  milice, qu'après'que  tous  les  hommes 
i\f  in.iite  paroiilc  qui  y  font  fujets ,  y  auront  rem- 
pli leur  fcrvice.  Après  un  fécond  engagement,  il 
fera  exempt  de  tirer  la  milice ,  recevra  la  moitié 
de  fa  folde ,  &  aura  un  habit  uniforme  tons  les  8. 
ans.  S'il  a  fervi  14.  années,  il  conferve  fa  folde 
entière  &  fera  habillé  tous  les  Gx  ans  ;  mais  il  ne 
faut  pas  que  d'un  engagement  à  l'autre  ,  il  y  ait 
une  bteimpidoii  de  fis  «ois. 
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^JlMition^.  Par  ordoDoaoce  da  premier  Sep' 
tembre  1763.  Sa  Majefté  orée  établit  dans  le  ré- 
giment des  recrues  de  la  ville  de  Paris  ,un  Colonel, 
un  Lieutenant-Colonel  &  un  Major ,  lefquels  joui- 
ront de  tous  les  droits  &  prérogatives  dont  jouiifent 
les  ancres  Colonels^Lieutenanls-CoUmels  &  Majors 
defenloiaaterieFnmçoire.  SaMafeftéfiae  eoinêne 
temps  les  appoiiut-rnents  du  Colonel  à  j6oo  livres 
par  an  ,  ceux  du  Lieutenant-Colonel  à  1400.  livres. 
Ht  ceux  duMajurà  i\ioo.  livres 

(Milices).  La  première  levée  de  Milices  ,  telle 
qu'elle  a  été  pratiquée  dans  la  dernière  guerre  , 
fe  fit  par  ordonnjnce  du  19.  Novembre  1688.  U  eft 
aiTez  vraifemblable  que  dans  ce  delTeio  00  prit 
pour  modèle  PinttitDtioa  de»  Fcancf^Aicben  par 
Charles  VIL 

Chaque  village  foonUcdc  un  ou  plufieurs  hom- 
mes ,  excepté  quelques-uns  où  il  y  avoit  peu  d'ha-* 
huants.  On  en  forma  des  corps  où  l'on  établit  une 
très-belle  police.  On  choiGt  pour  les  commanderdes 
Oiliciers  dans  la  nobleilè  &  parmi  les  gens  vivant 
noblement}  on  réglâtes  rangs  des  régiments  &  des 
Oniciers  entr*eux.  La  paro&  devoit  fournir  le  Sol- 
dat tout  équipé  &  tout  armé.  Il  n'étoit  enrôlé  qua 
pour  deuï  anb.  Il  étoit  marqué  qu'il  pourroit  fe  re« 
tirer  après  ce  terme  ;  &  qu'en  ce  cas ,  pour  récom* 
penfer  le  lêrviee  qa*il  anroit  rendu  ,  s'il  vcnott  à  & 
marier  ,  il  ne  pourroit  être  impolis  à  la  taille  qoa 
deux  ans  après  fon  mariage. 

Piufieurs  de  ces  régiments  après  avoir  été  difci- 
plines ,  deviureat  de  fort  bonnes  troupes  ,  &  fervi» 
rcnt  très-bien. 

Cette  levée  fut  de  a  {0(0.  hommes ,  partagés  ea 
trente  régiments  ,  qui  furent  congédiés  à  la  paix  de  ' 
Ryfwick. 

On  leva  encore  des  milices  par  villages  pen« 
c'  int  la  dernière  guerre  de  Louis  XIV.  mais  onniB 
les  en  régimeota  point }  elles  ne  fernreot  qa'à  la» 
cmter  les  régiments  de  troupes  réglées. 

Par  ordonnance  duij.  Février  1726.  il  fut  levé 
9).  bataillons  de  milices.  Par  celle  du  1 1.  Novembre 
1 7  3  3 .  on  augmenta  de  trente  le  noibbn  des  batai- 
lons  ,  &  ils  jfnicnt  tons  rais  k  la.  compagnies  da 
$7.  hommes ,  Officiers  non-compris  ;  ce  qui  don» 
nuit  84151.  hommes,  non-compris  les  Officiers. 
Cette  compolition  ne  dura  pas.  On  forma  en  1734» 
quarante  régiments  de  milices  de  deux  bataillons» 
treize  d'unbataillon,|Ac  ootctcela  s9.batailkMttfiâps> 
ré$,compofés  dlacand^Me  compagnie  de  Greoamert 
de48.  hommes  &de  1 1.  compagnies  de  46.  Fufîlier<;. 
Chaque  régiment  d'un  ou  de  deux  bataillons  portoit 
le  nom  du  Colonel  de  de  fa  province  :  b  plâpait 
avoient  aoffi  an  Lientenant>CoIonel  &.  un  Majocw 
Mais  les  bataillons  filparés  n'avoient  qu'un  Corn- 
mandant. 

A  la  paix  de  1736.  on  conferva  100.  bataillons 
de  ndlioes ,  chacun  de  iix  compagnies  de  jo.  hom- 
mes ,  avec  on  Commandant ,  un  Major  &  on  Aida» 
Major  par bataflloo.  Par onlDimance  du  s),  lanvter 
Février  1737.  il  fut  afEgné  à  chacun  un  quartier 
d'affemblée  au  mois  d'Avril  di  de  Mai  dans  chaque 
généralité  ;  cc  qui  a  toojoiin  aa  liea  dapvii  pen- 
dant la  pais. 

Damiagaerre  de  i74i.hmfliee  fotport^l't  i«. 
bataillons  j  fcjavoir,  cent  des  différentes  généralités 
du  royaume  ,  neuf  de  la  Lorraine  ,  dt  trois  de  la 
ville  de  Paris;  iltétoientcompoliiad'inia  conipaglde 
de  Grenadiert-royaozde  so.hoauMtaoii!-«iMi^tuk 
Capitaine,  un  Lieutenant  ftmiLieocenant  en 

cond  ,  d'une  compaijnie  de  fîren adicm-polliches  de 
J6.  hommes  ,  non-compris  un  Capitaine  dt  on 
Lieutenant ,  &  de  8.  compagnies  de  7$.  Fufiilen  , 
commandés  par  im  Capitaine  &  un  Lieutenant  1 
ca  ipà  doanoit  pour  lai  ita.bataUioiis ,  7907a.' 
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honuDM,  dont  11871.  Grenadiers  tant  royaux  que 
poâkbes.  Aprè:>lapaix  de  174^-  linc  relia  aue  107. 
buaiiloas ,  de  chaque  bataillon  fut  réduit  h  tmeam' 
pagnies  de  $0.  homiacs,  ks  OiicisR  aoibOMBpfït* 
Depuis  qae  les  bataillatit  de  MireemiTt  de  de  Ntiifeluu 
tc^2  eurent  été  empioyés  ^  former  les  régiments 
Rtjfii-Lorraiiie  &  Kojj.'-B^  ro;j  ,  il  n'y  eut  plus 
que  loj.  bataillons  de  a:iiice$. 

An  ceauncncciBeot  de  la  dernière  guerre ,  les 
conpafiides  de  Fdilien  fitrent  nnCe*)  6$.  honinet , 

&cul!csue  Grcnadiers-poUif-ïii.-';  à  6c.  En 
un  tira  deux  cuœpaguics  de  t  ulUicrsde  chacun  des 
105.  bataillons,  ce  qui  forma  ai.  batailloot  dëta- 
chà ,  de  dis  compupics  chacun ,  pour  knk 
AuB  le*  anaëès  de  Sa  Majefté  :  par.là  les  bataillons 
fltftés  dans  les  places  du  royaume  ,  fe  trouvant  trop 
finbles  pour  y  faire  le  fcrvice  ,  les  iix  conapagnies 
dont  ils  étoient  compoles  furent  augmentées  de  >o. 
konines ,  de  portées  chacune  à  8$.  fans  augpncota- 
tioB  de  Sergents  ni  de  hantes-payes  ,  par  l'ordoo* 
iiance  du  premier  Kovcnibi  e  de  la  même  année. 

Au  commencement  de  i'antiéc  17^8.  Sa  Majciié 
ayant  jugé  nécefTaire  ,  pour  le  rctablilTetnent  des 
ttoopes  de  des  années,  d'y  Êiire  iococporar  plu- 
fieon  compagnies  tirées  des  105.  bataillons ,  en  fit 

féiuveX  les  Sergent";  &  h:uitc5  -  payes ,  qui  eu- 
rent ordre  de  rejoindre  ieurs  bat.nlions  âvec  ks 
Officiers defdites  compagniss.  Cette  opt ration  fut 
Aline  de  l'ordonnance  du  premier  Anil  17 ii»  Far 
bqaeOe  tout  les  bataillons  forent  rcnb  I  Imit  COB»* 
pagnies  de  FuGlicrs  ,  non-compris  les  Grenadiers  ; 
$7.  bataillons  furent  portés  à  $  >8.  hommes  en  huit 
compagnies  de  66.  hommes  ,  non-compris  deux 
Offciers ,  de  les  48.  autres  bataillons  à  418.  hoounes 
en  boit  compagnies  de  hommes» 

Par  l'ordonnance  du  15.  Août  de  la  même  an- 
née 17  ^'S.  tous  les  bataillons  de  milices  ,  fjnsdiitinc- 
ticin  ,  furent  portes  à  710.  hommes  en  huit  com- 
paguies  de  Fuhlicrs  de  90.  hommes,  fans  augmenta» 
tion  de  Sergents  ni  de  hanteS'pafes  %  fçaTotr  ,  deos 
Sergents  ,  trois  Capitaines  ,  trois  Anfpeflàdes  , 
81.  fuiîlicrs  &  un  Tambour,  commandés  par  un 
Capitaine  (îî  un  Lieutenant.  L'état-major  de  chj  7tic 
bataillon  étoit  compofé  d'un  Commandant  fans  com- 
pagnie dt  d'no  Aide-Major. 

Telle  continua  d'être  la  compoGtion  des  batail- 
lons de  milices  jufqu'au  »o.  Novembre  176».  que  le 
Roi  orijonnd  que  les  régiment";  de  Grenadiers-royaux 
fuiicnt  fcparés,  &  que  les  compagnies  de  Grenadiers 
6(  GrenadicTS-poftîches  dont  ils  étoient  formés ,  fe 
rendii&nt  atn  différens  quartiers  d'afTemblée  des 
bataillons  de  milice.  Par  la  même  ordonnance  il 
eft  dit  que  ces  bataillons  de  milirc  feront  auffi  R - 
parés  ;  qu'avant  leur  départ ,  les  Commiflàires  des 
neires  qui  en  ont  la  police ,  fe  feront  rendre  compte 
des  dettes  par  les  Majors,  Aides-Majors  9l  Tréib- 
tiers  ;  que  les  armes  &  effets  dépendans  de  l'habil- 
lement &  équipement ,  feront  remis  en  mupafin  ; 
que  les  chapeaux  «  velics  ôt  culottes  feront  laiifés 
aux  Miliciens  ,  à  chacun  defqueb  il  fera  payé  trois 
jours  de  folde  pour  pouvoir  fe  retirer  du  lieu  d'af- 
femblée  du  bataillon ,  chez  eux  ;  &  que  les  Officiers 
recevront  quinze  jours  d'd^^ipointements. 

hons  avons  dit  que  l'état-major  de  chaqtM  batail» 
Ion  de  milice  conaflmit  en  on  Commandant  dt  on 
Aide-Major ,  fans  compagnies.  Mais  n'oublions  pas 
d'ajouter  qne  rétat-major  de  chacun  des  onze  régi- 
ments de  Grenjdicrs-royaux  étoit  compole  d'un 
Colonel ,  d'un  Lieutenant  -  Colonel ,  d'un  Ma|or 

de  deux  Aides-Ma)ors.  Le  Colonel  &  le  Lien» 
tnaot-Colooel  n'avoient  point  de  con^pagniet. 

Il  fuit  de-là  que  le  corps  de  milices  étoit,  au  pre- 
mier de  Janvier  1761.,  de  9114».  hommes,  dont 
tiS;!.  Grenadiers  (en  oosc  régimcna  de  Gce- 
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nadîers-royaiuc)  &  11  jo.  Officiers.  L'entretien  de 
ce  corps  de  trou^scodtoit  au  &oi  ,par  an,  environ  . 
1  liooooo,  de  Imes.  ■ 


mmnÊÊmtiti  10$.  bmaSImu  it  Milices^  au 


Gtninluè  it  P*m  . 


St. 


Mintei. 

GiaitalUi  dt  5«i£Mi. 


Soiflbiu. 

Laon. 

Nofon. 

PnrÙKt  it  Picwdif  » 
|.  JetflittMUt 

Amient. 

Petomie. 

AbbcrUle. 

Pmmett  4t  Flnàiu 

Lille. 

Premier  d>AnM. 
Secood  a>Ail«. 

Ginirilité  it  Rouen  , 

Pontem-de-BIcC 
McnfchiwI. 


GiniralUi  it  Caen  > 


Vire. 

Giniraliti  tAltnçon  « 
4.  ■ 

Aleaçoa. 


Fala 

Aif^entan. 
Ftwimu  it  Chtmpmi . 

Ch&lonf. 
St.  DUier. 
Troye*. 

CbMMlOOt. 


Di  jnn. 
iiemur. 
Antun. 
Chiloo. 


Moalini. 

MOBtlOfOQ. 

Prcriffc*  it  Bntagnt , 


Rhe^oii. 
St.  Brieo^ 
Nantci. 
Carhais. 
Vanoct. 

DiaM. 


Giniraliti  d'OrUmu, 
4.  " 


BioU. 
Chartres. 
MontargM, 

S.  ' —  • 

Tom. 


Angefs* 
Le  M». 

Mjycnne. 

Génirtltti  de  Ptkimt 
}.  tenflbf. 

Poitien. 
Si.  M.iix]nt. 
FootcQay-  le-Comte. 

Giniraliti  it  Limogtt  » 
latsUin». 

Linofn. 


Prcrince  i'Auverpigf 
I.  hauUiontm 

Clermont. 

Brionde. 

Giniraliti  it  tjuK  « 
a.  •  — 

Lyon. 


fnriuttiepmqiUai, 


Valence. 
Komaoi. 

Comti  ie  Prermet, 
).  ^JtaiUoa*. 

Prearin  4'Ais. 
Saceadd'Aii; 

GiiUraliti  it 
} 

Cïhori. 
Figeac 


CiniraUti  fjlujik  , 
].  hwUloiu. 


St.  GaadcBt. 

St.  Serer. 

CiniraUti  it 
6. 

Liboaroc. 
Marmande» 
Ncrac. 
Villeaenvc  i 
Bergerac 

Gtdnikt  ie  Bourgn» 
t<  buâiUtiu» 


Giniraliti  ie  U  Rocldb, 
I.  batailloa. 

St.  Jean  d'Aodely. 

fWbce  it  Langmiùeg 


FrivM. 

Andnie. 
JVlontpclUeii 

Sexioti 
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CarcafloniM. 

Aibr. 

Comti  b 

F  ranci 

Vezoul. 
Dole. 

l.ion»-le-! 
Sili-i. 
Oioui). 

<•  baumênu 

StTMboarg. 
Colmu. 

I.  hMÏiSii. 
VtkncUtmet. 

Les  TnU'Eii^Ms  , 

Mcti< 
Vctdnn. 

Du;^<  4lf  Ltntiât  ^ 

Nancy, 


O  R 

Bar. 
Euin. 

Tuai ,  104.  iMUllIoni  ,en 

çrii  le  binittoB*4i  Pûtii  t 
lomi  le  tg  Décembre  1718. 
de  }  bttùUoiudeMiUoeiite 
4e  OMW  lUlft      juctt  rt. 


Rigimtmi  de  Grenadiers  • 
rojaiue  ,  ait  ferme  du  Roi , 
aupmâuJaHriir  17*1. 

Le  Cimu. 

Cambli. 
rh:ibrillaat> 

Ally. 

l  a  Trelhe. 

I  on|;aanaf. 

Mrhegan. 

PoyfejçM. 

Natbonne. 

L'Efpioafle. 

Tanf ,  If.  Kfflwti, 


(Invalides  &  Hôtel-Hotal  des  Invalides^ 
Il  parott  aflès  furpieaaot  qoe  raiiriqait<!  Grecque 

Ronnioe  ,  4oat  on  noas  £ût  ordinairement  tant 
«fâoges  en  tout  genre  ,  ne  nous  fournifTe  point 

d'exemple  pareil  à  celui  que  Louis  le  Grand  a 
tranfmis  fur  cette  matière  à  la  poftcritc  la  plus 
reculée. 

Dans  les  républiques  dootla  Gtece  étOÎtCMBpo- 
tt»  &  dans  celle  de  Rome  ,  00  donna  tonjonn  me 
grande  «ttentioa  au  bien  poblic  ,  &  ou  n'y  n^gli- 
geoit  rien  de  ce  qui  pouvoir  animer  le  courage  des 
citoyens  &  les  porter  à  s'expofer  &  à  fe  facrifier 
pour  le  falut  de  la  patrie.  Or  ,  rien  n'auroit  été 
plus  capable  d'engiger  le  peuple  an  (ënke  mili- 
taire ,  que  d'avoir  devant  les  yeu  nn  é^Bet  pwblic  , 
etlO  nuroit  vu  logés,  bonnttement  habilléi  bien 
eomtemis  juli^u'à  la  fin  de  leur  vie  ,  ceux  que  leurs 
bleflims  anroicnt  rendus  incapables  de  fc  procu- 
rer CCS  fouîajiementî. 

A  le  vérité  on  trouve  ,  dans  ce  qu'on  appelle  les 
loix  Attiques  ,  oue  les  Athéniens  nourrilToicnt  aux 
dépens  du  public  ceux  qui  avoient  iU  cftrapié»  à 
la  guerre.  Mais  0  a*f  «ft  point  parM  de  maifon  pu- 
blique où  ils  fulTeot  log^s  ,  nourris  &  entretenus. 
Quant  aux  Ronaains  ,  ils  doonoient  quelques  ré- 
compenfes  à  ceux  qui  avoient  rempli  le  temps  de 
leur  fervice  ,  lequel  étoit  fort  loog  i  mais  ce  qu'on 
leur  dooDoit  dtoit  fcttpen  de  cbofe ,  de  ne  leur  fuf- 
fifcit  ^  pour  on  entretien  commode  le  refte  de 
korvie,  excepté  quelques-uns  à  qui  l'on  aïïîgnoit 
des  terres  à  cultiver  dans  des  colonies  où  nn  les  en- 
Toyoit.  On  voit  de  ces  coloiacs  marquées  fur  les 
médailles  des  Empereurs  Romains.  On  y  voit  des 
portes  cunliruites ,  des  temples  driass  ,  des  cir- 
ques, &c.  mais  on  n'y  trouve  poinC^iftabliflêmenC 
pueil  à  ceint  dont  il  s'agît; 

Philippe-Angafte  ferma  !e  projet  de  bâtir  &  de 
fonder  une  maifna  pour  fervir  de  retraite  à  ceux 
qui  auroicnt  viciili  dans  le  fervice.  On  apprend  cette 

{)articularit(;  du  règne  de  ce  Prince  par  la  lettre  que 
ui  écrivit  le  Pape  innocent  IIL  en  réponfe  à  celle 
qail  loi  avoit  écrite  pour  lui  demander  que  cette 
■nifim  ae  Ittt  point  fous  la  jurifdiAioo  de  l'Evèque. 
VnrifemblablenMnt  ce  projet  ne  fut  point  exécuté , 
puîfqu'il  n*CD  eft  point  liiit  mention  it— «  00s 
niftoires. 

Dans  plulîeurs  monafteres  de  fondatbn  royale  , 
nos  Bois  s'étoieot  réfervé  le  droit  d'y  placer  nn  Sol- 
dat eftropié ,  oui  avoit  ooe  portion  moftacale , 
^iii  étoit  en  oiène  tenft  €M^  4^  leadit  ccitaipt 
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Ùtrkitt ,  comme  de  balayer  l'églife  &  de  (onner  les 
cloches  î  c*eft  ce  qu'on  appelle  Moine  Lay  ou  Oklat 
quoique  ce  fécond  terme  en  ce  genre  eût  autrefois 
une  toute  autre  figoiHcation.  Mais  cette  mince  Cor» 
tune ,  qui  avilUToit  même  les  Soldats,  étoit  une  pe. 
tite  reflburcc  pour  le  grand  nombre  de  ceux  qaela 

Serre  mettoit  par  Irars  UcAbres  hors  d'état  de 
bfifter. 

Louis  le  Grand  exécuta  le  projet  de  Philippe, 
Angutte,mai5  d'une  manière  afllirémcnt  touteaa. 
tre  que  ce  Prince  l'avoit  imaginé.  On  n'avoit  pu 
fous  le  règne  de  Philippe.Augnfle,  les  idées  auffi  00! 
bics  qu'on  les  a  eoes  depuis  poar  ces  lôftes  d'éta- 
blîflêmeots,  allés  mêmes  flBoyena  de  les  mettre  ca 
exécution. 

La  Un  que  le  Roi  fe  propofa  dans  cet  établii:. 
fement ,  fut  d'afTurer  une  retraite  aux  Soldats  ft| 
plufîeurs  Officiers  qui  auroientvieillidans  le£»Tirc, 
ou  auroient  été  mis  par  leunbleflttresdaus  l'impoit 
fance  de  lecomiooer  &de  fe  procurer  leur  fubfif. 
tance.  Son  iatentionlïlt  de  leur  y  fournir  un  entre, 
rien  honnête  ,  (bit  pour  la  nourriture ,  foit  pour  k 
logement ,  foit  pour  le  vêtement ,  jufqu'i  la  fin  de 
leur  vie  ,  &  en  même  temps  tous  les  fecoors  &  tm 
les  moyens  nécei&ires  pour  vivre  chrétiennemcat 
travailler  en  repos  à  leur  ialut. 

Pour  rendre  la  cbofe  fiable  &  obvier  à  tous  les  io» 
convénients  qui  pouvoieutenempècherta dorée  dans 
lestempsà  venir,  il  yatoithiCD  dei  nefittlMà|R» 
dre;  de  on  les  prit. 

U  falloit  d'abord  trouver  des  fonds  pour  bâtir 
aaenhier  on  hôtel  dcftiod  àlonu  des  mUÛcndlioa* 
iMS,dcpoiir  fenrnîrllenrfiibfflaiiee.  LeloÎN 
vooloit  point  que  cela  fe  ftt  aux  dépens  des  yen» 
pies.  On  chercha  &  on  trouva  ces  fonds  ailleort. 

Premièrement  ,  le  Roi  y  attacha  les  fonds  des 
penfîons  de  tous  les  .Moines  lais ,  doatétoieot  char» 
gées  les  abbayes  de  fondation  royale.  En fecond  lico, 
Û  y  a£Feâa  le  fonds  de  deos  deniers  pour  line  de 
tons  les  payements  qui  feroient  fints  par  les  Tié> 
foriers-géûéraux  de  l'ordinaire  &  de  l'extraordi- 
naire des  guerres ,  &  par  ceux  de  la  Cavalerie-lc- 

f|ere  &  de  l'Artillerie.  Ces  fonds  fe  trouvèrent  tris* 
uffifans  pour  la  conllrudion  &  l'ameublemeat  de 
l'hôtel,  de  enfuite  pour  l'entretien  des  SoMstiÂ 
Officiers  qn'on  y  logeroit.  Cela  fiit  ainfi  (églé  par 
fMtdamois  d'Avril  de  l'an  1674.  Le  Roi  effle 
protefteur  &  le  confervateur  immédiat  de  l'hôtel 
fans  qu'il  dépende  d'aucun  de  fes  Officiers  ;  &  Sa 
Majeité  ne  veut  pomt  qu'il  foit  fujet  à  la  viiite  non- 

Slus  qu'à  la  juriMiftion  da  Grand  -  Anoteier  ai 
"anenn  antre. 
Le  Secrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
guerre  ,  eft  en  cette  qualité  Dircftcur  &  Adminit 
trateur  -  général  de  l'hôtel  ,  qui  contient  environ 
4000.  tant  Officiers  que  Soldats  .diflribués  en  trois 
daflês. 

La  première  eftcomjpofée  des  Officiers  des  Iran* 
pes  dn'Rol ,  des  Gardes.4ln-Corp$  ,  des  6eiidsr« 

me;  ,  Chevnui  leerrs  Si.  Moufquetaires  de  la  garde  , 
des  Sergents  des  compagnies  de  Grenadiers  à  chctal, 
lorfqu'ilsont  fervi  cinq  ans  en  ladite  qualité  de  Ser- 
gent ;  des  Brigadiers ,  Sous-Brigadiers ,  &  Gen- 
darmes de  la  Gendarmerie  ,  qui  ne  ibnt  admis  I 
l'hôtel  en  qualité  d'Officiers ,  qu'autant  qu'ils  ont 
en  nn  brevet  de  Lientenant ,  de  qu'ils  ont  fervi  en 
cette  qualité  pendant  cinq  ans;  de  des  Sergents  des 
Garde 5-Fran<^oifes  Bt  Suilies  après  dix  ans  de  fervice 
en  ladite  qualité.  Les  Officiers  de  la  connétablie  &  de 
la  maréchauflee  ,  y  compris  les  £xempts  »  y  feoC 
admis  apris  db  ansde  lêrvwe' ,  loriqn'ib  orfiMi* 
pas  brevetés. 

Lafecondedaflè  eft  compoiee  de  Gendarmes  de- 
MoKi  dai  coflananaiM  d'flcdoiuuDces , 
^  des 
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des  Grenadiers-à-cheval ,  des  Maréchaux  des  logis 
de  Cavalerie  ôc  Dragon  &  des  Scxgeats  d'InCÎo- 
4ent ,  lurfqu'ils  ont  feniHx  ans  dans  leOîtes  qaa^ 
Jitcs.  Ceux  qui ,  après  avoir  éic  lires  de  la  Cav^p 
lerie  pour  entrer  dans  les  Gardcs-du-Corps  ,  font 
depuis reatrélltattlaCavalcrie,  y  routauiTt  admis, 
de  même  cnooie  qoe  les  Gardcs-Magafins ,  les  Ca> 
pitaines  &  Coodaftenrs  d'Artillerie ,  après  trente 
ans  de  fervice  ,  dont  dix  en  ladite  qualitc. 

Ceux  de  cette  féconde  ciaiTe  portent  un  habit 
diftiogDé  da  Soldat;  ils  portent  npde,  rcçoi- 
vtnt  quinze  (bis  par  mois  ponr  leors  mennc»  d^pts- 
fts  ;  ils  logent  dans  no  qaatîer  féparé ,  &  ils  man- 
gent dans  un  même  rcfccloirc.  Leur  nourriture  cil 
la  même  «jne  celle  du  Soldat  ,  avec  cette  dif- 
férence qa*ïla  ont  tons  les  madas  na  dco^leptier 
devin. 

Li  tKiifieme  dailë  comprend  les  Soldats ,  Ca- 
valiers &  Dragons  ,  les  Archers  de  la  connctablie  & 
des  maréchauirces  ,  les  Maitres  ou  (impies  Ouvriers 

les  Charretiers  de  rArtiJIerîe  ,  de  même  qoe  les 
SoUats-Gardcs-Côtes ,  lorlqu'ils  font  eiliopi&  an 
ièrvice  pendant  la  guerre. 

Par  ordonnance  du  i  J.  Juillet  176c.  Sa  MaieP.c 
créa  un  état  intermédiaire  entre  la  première  de  la 
ieconde  claiTe ,  en  faveur  des  Maréchaux  des 
de  Cavalerie  &  de  Dragons  qoi  auront  iêfvi  dix 
ans  en  cette  qnalité  :  il  confifte  à  être  lifparés  de 
ceux  de  la  féconde  clafTc  ,  pour  le  logement  flc  la 
table ,  quoique  portant  le  même  babit. 

Les  Suifles  proteibas  ne  pouvant  ,  i  caaiê  de 
la  diffsteoce  de  religU»,  y  être  adab  ,  oa  prend 
taos  les  aas  fiir  les  tonds  defiinés  à  l'entretien  de 
FbAtel,  une  fbnnmc  de  6000.  livres  qui  fe  diilri- 
boe  en  penlîons  de  loo.  liv.  pour  chaque  OiScier , 
&  liv.  pour  chaque  Soldat  de  cette  nation  rc< 
tiî»  daiia&  patrie,  A;  qni  ferott  dans  le  cas  d'être 
admis  h  PhAtd  Ans  l'dbftacle  qu'y  apporte  la  re- 
ligion. Le  Secrétaire  d'umbanaJc  de  France  en 
Sttiile  cil  charge  du  rôle  de  ces  peniions  ,  &.  y  ad- 
netceas  qoi  doivent  y  avoir  part ,  à  mefure  qu'il 
vaqne  des  places  ,  joiqu'à  lacoocotreocc  des  6oao> 
Imes. 

Il  y  a  dans  l'hotcl-royal  des  Invalides  {fîtuc  à 
Paris  ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  hors  des 
barrières  du  fouxbourg  Saint-Genaaia)  une  ëcole 
deTrompctte,  établie  par  ordonnance  du  premiec 
Juin  17^1.  oA  l'on  inftntit  les  Cavaliers  deftinés 
à  être  Trompe tti'i  ou  TimVnHers  dans  les  f^U 
nents  de  Cavalerie  &  !a  maifun  du  Roi. 

Ii'âaMaajotidc  cet  hotel  tlt  compofé  d'un  Gon- 
fKMur-Commaodaat,d'un  Lieutenant-de-Roi,d*un 
Iftayor  &  de  quatre  Aides-Ma)ors;&  ontre  cela,  il  y  a 
imComminaire  d'Artillerie  &  Prevôt  -iéutral  ,<!ei'T 
Exempts  du  Prévôt,  un  Dircdcur  &  intendant  de 
l'hôtel ,  uninfpeâeur  de  Contrôleur-général ,  &  na 
Seoétaire-géoéral^de  des  archives. 

Dis  le  premier  de  Janvier  1739.  le  montant 
général  des  Officiers  &  Soldats  Invalides  ,  tant 
infirmes  à  l'hôtel-royal ,  que  pour  le  fervice  ordi- 
naire ,  &  détachés  par  compagnies  de  bas-Otli- 
ciecs  ,  Fuûlicrs,  de  de  Soldats  dans  les  villes  de 
flaern  ftootieres  do  royaume ,  fermoit  en  font  177* 
OOmpagnies,  767.  OflGricr';  ,  non-compriî  l'état  ma- 
|Br,iS9}3.  Soldats,  Cavaliers  &  Dragons  Inva- 
Ucs,  compris  Sergents, &  171.  Tambours , 
lay^  par  deox  Tréiorien-giéoérauz  des  lova- 
ada,  aonde  pair  &  impair. 

Dans  un  état  général  du  militaire  de  France  , 
au  premier  de  Janvier  1758.  nous  ne  trouvons 
que  ijs.  compagnies  d'Invalides,  qui  donooient 
10)41.  homme*»  &  dans  un  autre  eut  de  l'année 
iT^t.  nous  trouvons  ëplonent  151.  compagnies 
^donnent  10418.  hoaaM9.Ucft àpc^fiuMff  q|na 
Tome  lU. 


FOR  i6t 
cesétMsatdonneDt  point  le  noaibie  total  des  Im- 
lides,parce qu'il n'eii  gueres  croyable, quelque  meur- 
tiiere  qu'ait  été  la  dernière  campagne  ,  que  ce 
nombre  foit  monté  au  double  ou  environ  dans  le 
cours  d'une  feule  année.  Or  la  demierc  ordon- 
nance ,  du  26.  Février  1764.  porte  le  nombre  to- 
tal des  lavalidesàprèsde  }o.  mille  hommes.  Voici 
le  précisée  cette  ordonnance  ,  dont  b  conooiitaoce 
cR  d'ailleurs  nécen'iirc  à  ravt»  «l^^^|p^fy^ff||y 
vellesqui  y  font  énoncées. 

Sa  U^t&i  ayant  été  engagée  dans  les  dllRbcD* 
tssgaeflMS  qui  ieibnt  fnccédees  les  unes  aus  au- 
tres ,  h  admettre  I  l*hdte1-royal  des  Invalides  un 
nombre  confidérable  d'Officiers  ,  bas-Oificiers  & 
Soldats ,  porté  aujourd'hui  à  près  de  trente  mille 
booaaaes,*  dtaat  informée  que  la  pN^ari  d*eatt*eas 
aa moyen  dn  repos  ,  des  foins  qu'on  en  a  eus  de  do 
bien-être  qu'ils  ont  éprouvé  ,  font  rétablis  de  leurs 
blelTures  ou  de  leurs  inrirmités ,  <k  qu'ils  préfère» 
roient  de  jpalTcr  le  rede  de  leurs  jours  dans  leurs 
pays  I  Sa  Uajeilé  s'eit  d'autant  fias  volontiers  Um 
tetmioée  à  y  confentir  di  à  leur  accorder  les  mo- 
yens d'y  Inbfifter  ,  qu'en  leur  donnant  par- là  tue 
nouvelle preuvcdefahicnv;;i!laii :e  &  i!c  la  fatisfaélioa 
qu'EUe  a  de  leurs  fcrvices  ,  £Ue  donne  en  même 
temps  plus  d'extenfion  à  l'établilTement  de  l'hôtel- 
nyal  des  Invalides.  En  coniiSqnence  ,  £lle  a  rendu 
une  ordonnance  ,  datée  du  t  d.  Février  dernier 
(1764.)  ,  fuivant  laquelle  les  Officiers  ,  Maréchaux 
des  logis  ,  bas-OfEcieis  &  Soldats  qui  font  aftuel- 
lement  à  cet  hotel ,  &  ceux  de  la  compagnie  de  Fu- 
filiers  qoi  y  ett  attachée  ,  auront  le  choix  de  red 
ter  dans  l*bAtel  ou  de  le  retirer  dans  leurs  pays  ; 

&  ,  dins  ce  dernier  cas  ,  ils  recevront  fur  les  fonds 
de  l'hotcl  ;  f(,avoir ,  Officiers  admis  à  l'hôtel  eu 
qualité  de  Lieutenant-Colonel ,  joo.  livres  par  an  s 
Officier  ayant  grade  de  Commandant  de  bataillon. 
4oe.livret;  Capitateede  la  première  claffe  ,  ^oo! 
livre',  ;  Capitaine  de  la  féconde  clalfe  ,  25c.  livres; 
Lieutenant ,  100.  livres  ;  ftlaréchal  des  logis  de  la 
claiTe  intermédiaire,  fuis  par  jour  ;  bas-Ofliciet 
dttdit  hàtei,4.  ibis  ;  Soldat ,  3.  fols.  Les  cinq  com- 
pagnies de  bat^Officiers  employés  à  la  garde  des 
Tuileries, de  Vincennes,  de  la  Bailille  ,  de  l'Arfenal 
it  de  l'Ecoie-Militairc  ,  celles  de  Fuliliers  de  l'hô- 
tel, les  quatre  de  Canonniers  ,  ainfi  que  le  détache- 
aaent  de  Veriailles ,  feront  confervécs  avec  la 
même  compofitioii  qu'elles  ont  aâeHemeot  de  la 
même  folde  dont  elles  jouinfent.  On  en  confervera 
auHi  lix  des  onze  de  bas-Officiers  ,  qui  font  di^ 
tribuées  dans  les  provinces ,  lefquellcs  feront  cota* 
mandées  chacune  par  on  Capitaine  de  deux  Lietu 
tenants ,  compofiies  de  quatre  Sergents ,  qna- 
tre  Cijvîraux,  quatre  Appointes ,  foixaote-neuf 
bas-Orhciers  &  deux  Tambours.  Il  fera  payé  par 
jour  à  chaque  Capitaine  de  ces  compagnies  ,  une 
livre  10.  fols,  à  chaque  Lieutenant  i.  livre,  à 
diaqoe  Sergent  I  a.  fou ,  à  chaque  Caporal  9.  fôls. 
à  chaque  Appointé  8.  fols ,  de  k  chacun  des  bas- 
Officiers  &  Tambours  ,  7.  fols.  Les  Officiers  .Ser- 
pents ,  Caporaux,  Anfpelîades  ,  bas-Officiers dt 
Tambours  defdites  compagnies  de  bas-Officieis 
qui  excéderont  le  nombre  porté  par  la  Bonvêllê 
compofition,  auront  la  liberté  de  fe  retirer  chez 
eux  ,  de  y  jouiront  ,  chacun  félon  leur  grade  ,  des 
appointements  ci-dcHus.  Les  Officiers  de  bas. 
O^ciers  des  cump  i^nies  confervées  auront  au£ la 
penBiSon  de  le  retirer  chez  eux  avoc  le  même 
traitement ,  mais  l'intention  de  Sa  Majefté  eft 
qu'ils  foieot  remplacés.  Les  cent  trente  compa- 
gnies de  Fuliliers  qui  font  aéluellement  fur  pied 
feront  réduites  à  foixante-cinq ,  dont  chacune  ièta 
commandée  par  un  Capitaine  de  deux  Lievtenaata^ 
cooipolec  de  trois  Seq^saia ,  teois  Caporaqa,  tiaii 
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AppoixUcs ,  cinquante-deux  Fufilicrs  &  deux  Tam- 
boon,  &  payée  à  raifoo  de  i.  livres  lo.  fois  par 
joar  an  CîipUaioe ,  une  livre  aux  Lieutenants ,  lo. 
fob  ans  Setgenti,?.  Cak  anx  Caporaux ,  6.  fob 

aux  Appointes,  &  J.  fols  aux  Fuiiïiers  &  Tambours* 
Les  bas-Officiers  &  Soldats  exccdans  jouiront  du 
traitement  de  ceux  des  compagnies  dont  on  a  parlé 
cUdcffus,  de  auront  la  liberté  de  Te  marier  chez 
cm  ;  il  leur  fera  permis  de  s'engager  (!ans  les  trou- 
pes de  Sa  Maic-Hc  ;  mai';  en  ce  cas ,  la  foldc  qni 
leur  eft  accordée  lur  l'hotcl ,  ccflcra  du  jour  de 
engagement,  à  l'expiration  duquel  iU  pour- 
:  centrer  à  l'hôtel.  11  fera  tenu  compte  à  ceux 
des  bas-Officters  &  Soldats  Invalides ,  qui  contrac- 
teront de  nouveaux  cng:i,i;emunts ,  des  fcrviccsqu'ils 
jmront  aiitL-ricuremcn:  rendus ,  afin  qu'ils  foient  à 
portée  de  jouir  ciiez  eux  de  la  folde  entière  ,  après 
avoir  juftilié  qu'ils  auront  fcrvi  au  moins  vmgt- 
qnatre  ans.  Il  fera  nommé  tm  OlEder-gcnéral  pour 
procéder  à  l'exécution  de  l'ordonnance. Les  Capi- 
taines de  la  première  &  de  'a  féconde  claflè  .atta- 
ches aux  compaj'.nies  ,  6i  qui  d<.-nraivL-r(Mit  à  fcrvir 
comme  Lieutenants  dans  lefditcs  compagnies, fe- 
ront prélëtés  h  tout  Lieutenant.  Les  Sergents ,  Ca- 
poraux ,  Appointés ,  bas-Officters  «  Canonniers  , 
Fufiliers  &  T  am'ioars  qui  feront  les  plus  anciens  , 
&  qui  demLir.dt-ront  de  rclk-r  aux  compa:^r.ics  ,  y 
léront  conférées.  Les  OHiciers ,  bas-Officiers  & 
Soktets  aétoellemeot  abk-ns  en  vertu  de  grands 
congés  &  qui  auront  des  infirmités ,  feront  difpen- 
fcs  de  fL-rvir  à  la  fuite  des  compagnies  détachcés  , 
&  ft-ron:  .ulmiç  ?i  Thote!  p nu r  y  demeurer.  Cette 
ordonnauco  eit  terminée  par  uu  état  des  compa- 
gnies de  l'hotcl  qui  relieront  fur  pied  ,  de  Icurcom- 
pofitioa  a^ucUc,  &  de  celles  dont  Sa  Majeflé  or- 
donne la  rcdu£Uou&  l'incorporation. 

Bt:iipiitdad»tt  hmmes» 

Onq  compagnies  <îc  b.ii-Officien  ,  cmployi-e!  h  la 

Sirde  des  Tailcric<; ,  de  X'ir.cenQes  ,  de  laBaf- 
Me.clerArfcnal  &  de  l'ELolc.IVIiUiafae.  .   .  }oo 
Une  compsf^ie  de  fufiliers  de  l'Hôtei  .....  60 
Qiatrc  compagaie*  de  CsBomiien  »  4Aachëei  de 

l'Hôiel  400 

Vn  déuchement  à  Verfaillef  i}4 

tja  autre  détachemeat  i  Vcrfiilles  ,  pour  la  garde 

de  l'Hôtel  de  I  j  Rncrre   J7 

Six  compagnici  de  bis-Otliciets  ,  dilUibuces  dans 

let  provinces  498 

Soixante.cinq  comp3c;r.ics  de  Fultlicrs  ,  dctachccs 

de  l'Hôtel  409; 

Ois  compagoies  de  U  Garde  otdinùrc  de  IjDôuL  600 

OBelas  fle  cei  uvapa  ci.defliH.  ......  17g 

6io6 

lofinnes  à  niôtcl ,  fit  VÊtm  iMlfifa  chta  •»  arec 

tcur  folde  ,  cDfbwi  »oooo 

Tml  V. 

Il  ell  à  remarquer  que  les  troupes  d'Invalides 
détachées  de  l'hôtel,  prennent  rang  dans  l'Infan- 
tarie,  à  commencer  du  13.  Avril  1690.  jour  au-, 
qnd  ellM  lixtiiept  pour  la  première  fuis  de  VhA- 
tel  ;  &  0^  par  l'ordonnance  du  «6.  NoveflobM 
1696. 

Le  Gouverneur  de  l'hôtel  conlove  ÛU  dles 
l'autorité  que  la  place  lui  donne. 

Le  premier  revenu  dediné  à  l'entretien  de  ces 
troupes  ell  à  préfent  de  quatre  deniers  pour  livre , 
prélevés  fur  tout  ce  qui  fe  paye  pour  les  tmupcs  du 
Roi.  Par  exemple  ,  de  40.  millions  de  livres  payées 
pour  les  troupes  du  Roi  ,  il  en  revient  à  l'hôtel- 
royal  des  Invalides  ,  la  fomme  de  666.  mille  666. 
livres  6.  fols  4.  deniers,  &  ainfi  à  proportion. 
Le  Cecond  revenu  confiée ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  , 
431»  les  peoGoos  fae  les  abbayas  Ac  prieurés  d*lion> 
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mes  \  la  neainâtion  de  Sa  Majefté ,  font  obUgéi 

de  payer  pour  lesoblats,  depuis  qu'ils  font  de- 
chargés  du  logement  &  de  l'entretien  des  Offi- 
ciers &  Soldats  eftropiés  au  fetvice  du  Roi.  Quand 
ces  deux  articles  de  revenu  ne  fuffiiënt  pas , 
Sa  Majefté  y  fupplée  des  deniers  de  ùm  tréfer 
royal. 

Les  places  dans  lefquelles  il  y  a  des  compa- 
goies détachées  de  fhànA  ,  fimt  celles  qui  flû> 
vent. 

FUnin^  Colmar«  (point). 

Le  Fort  de  Scaip<^  Tonlon. 
Dunkerque.  Seyne. 

Fort  St.  Vincent, 
lilei  Ste.  MargiKrite. 
St.  Tiopèi. 
Château  d'Iif. 
Marfeille. 
N.  D.  de  la  Garde. 
Tour  de  Beae. 
Sifteroo 

IHm  de  Forqaerollci. 
Langufdoc. 

St.  An^ri  de  vuieiieape>lcs> 

Avignon. 
Aiguci-Mortei. 
Montaubao. 
Fcrilcrcs, 
Brekoo. 


Hajnault, 
Xnimboarg. 

Picardie. 

Atdres. 
Boulogne. 
Montreuil. 
Amiens. 
Dourlcns. 
f erocne. 
Se.  ViUerr. 

Cambrejis, 

Caubrar. 

Artois, 

Hefdin. 
Aire. 
St.  VenaoC. 
Ai  rai. 

SoiffonuMt, 

HaiR. 
Gnife. 

Clen^fee. 
Hcakicf. 


Sdcick. 


JJÙeabtaK' 
L*  Fctite.i'knBi 
Stras  boarg. 

I.acdtkton. 

Bedtlort. 

Fort-Moiticr. 

Lnneville. 
Marfal. 

Fmuht-Comti. 

BlaiDont. 
Salins. 

Fort-Blio  de  Sa'.ins, 
Fort  St.  André  de  Salîm. 
CUttiB  de  J«M. 

BMaiMHe. 
L'BelBfe. 
Bélier. 
Dijon. 
ChaioD. 

Datiphhi' 

Gicaoble. 

Pont-de-Beanveifia. 

IMontetiront. 

V';ili-iîce. 

Creft. 
QjMyns. 


AMj|l0aR. 
Pratf  de  MoôiUon. 
Poit-Vendie. 
BeUegarde. 
Fort  dei  Baim. 

Fort-Socoi. 
Andflfe. 
Dix. 
Lontdes. 

BarlMa». 
FectJUédoc. 

^fffwaiMr. 
AagBBlCaie. 

FgïtBa. 

MIote. 

Brooage. 
Fort-la-Prfé. 
Fort-Fontas. 
La  Rochelle. 

ToaiaÎMk 

Sanmar. 

L'Orient  oa  Po» 
Brefi. 
Nantei. 
St.  Maie. 


Csee. 


Modalx. 

Cacti. 
La  Hoguc. 
Ifle-TaUiion. 

Houeiu 
Havre4e.Gneek 
Dieppe. 

94'  Flaces ,  en  ij.  dcpar< 
teownti. 


lae-de-Bregancea. 

Eutrevaux. 

(EcoLE-RoYM.t-MiLirAinï).  Elle  a  été  créée 
par  édit  du  Roi  donné  à  Verfailles  au  mois  de  Jan- 
vier 17s i>  Le  Secrétaire  d'éut  ayant  le  dépatte- 
aaent  de  la  gnerre ,  en  a  la  finrintendance ,  fous  tes 

ordresdu  Roi.  Cette  école  eft  dcftinée  îl  l'éducation 
gratuite  de  joo.  Cientiishommes  ,  qui  y  font  reçus 
par  préféreoca,  Aufant  l*ncdte  deshtutdaflÎM  d- 
delfous. 

La  première  eft  des  Chphelins  dont  les  pères 

ont  été  tués  au  fervice,  ou  font  morts  de  leurs  bief- 
fures,foit  au  fervice.lbit  après  s'en  être  retirés  à 
caniSs  de  bnnlilafliuies. 
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La  féconde  ,  des  Orphelins  dont  les  pères  font 
morts  aa  fervice  ,  d'une  mort  naturelle  ,  ou  qui  ne 
s'en  (ont  retirés  qu'après  trente  aos  de  comnuffioo 
lltqoelque  efpece  que  ce  fbit. 

La  troifietne,  des  enfants  qui  feront  à  liï  charge 
de  leurs  mcres  ,  leurs  pères  ayant  ctc  tues  au  fer- 
vice  ,  ou  étant  morts  de  leurs  blellures,  foitau  fcr- 
vice ,  ibit  après  s'en  être  retirés  à  cauîè  de  Icun 

Laquatrieme  ,  des  enfants  qui  feront  à  ta  charge 
de  leur.mercs  ,  leurs  pcrcs  étant  morts  au  fervice  , 
d'un-  mort  naturelle ,  ou  après  s'être  retirés  du  fer- 
vice après  treote  ass  de  commiiiioii  de  quelque  c£- 
pece  que  ce  (oit.  i 

La  cinquième ,  des  enfants dootletpcm&tliOll» 
TCDt  afluellcment  aufcnice. 

La  r.xietne  ,  des  enfants  dont  les  pères  ont  quitté 
kiervice  par  rapport  à  leur  ,  leur;  iofimiiés  , 
0Bqaélqarai|trecaure  légitime. 

La  fcptictnc  ,  des  enfants  dont  les  pères  ii*oot 
pas  ferv'i ,  onais  dont  les  ancêtres  ont  fervi. 

La  huitième  entin ,  des  enfantsde  tout  le  reilede 
la  aobleffe  qui ,  par  ion  indigence,  ie  trouve  daas 
kc»d*aroirbcJbta  deceiêoonn. 

Par  ordonnance  du  14.  Aofit  1760.  le?  enfnnts 
des  pères  que  leurs  bleflures  ont  mis  hors  d'ttat  de 
awtbucr  le  fervice,  eu  qui  ne  l'ont  quitte  que  pat 
nçpoit  à  des  inânoités  ou  des  accidents  naturel* 
^nelenrootpaspennisd'yfiefler ,  6c  les  eohat» 
deceux  qui  ont  obtctu)  la  permifTinn  de  fc  retirer  , 
après  trente  ans  de  fervice  non-interrompu  ,  font 
admis  concurremment  atec  Icicnflllts  dei  pcrci  qui 
iêrveot  aâacllement. 

Ces  enfants  fenc  reçus  depuis  Tige  de  Indti  oeuf 
ans,  jafcu'à  celui  de  dix  à  onze  ,  '1  l'ciception  des 
Orphc'iir.s  l'jui  peuvent  l'être  jufqu'à  Tàgc  de  treize. 
On  obferve  de  r.'cn  point  admettre  qui  ne  fçachent 
lire  &  écrire ,  atin  que  l'on  puilTe  les  appliquer  tout 
de  fokeï  l*étade  des  langues. 

Il  faut,  pour  y  être  admis,  faire  preuve  de  qua- 
tre générations  de  noblcfle  de  pere  au  moins,  par 
titres  originaux ,  &  non  par  (Impies  copies  collation- 
aées,  fuivant  l'ordonnance  du  14.  Août  1760.  M. 
dlloner  de  S^rifjny  ,  Jaf>e  d'armes  de  la  nobleflè 
deFrance  ,  iA\  c"  <  •■;•-.■  t;  ijlité(cn  1764.)  Commit 
&tre  de  Sa  Majclic  pour  ccnitier  la  oobleilè  des 
Elevés  ,  qui  ne  doivent  hn  ni  contrcfiûtt  al 
cftropiés. 

Leur  éducation  comprend  tout  ce  qui  peut  coo- 

tribuerà  former  un  boiachrëdcD,iininilinûradc  HO 

homme  fociable. 

Outre  le  droit  établi  fur  les  cartes  à  jouer,  qui  a 
été  accordépour  la  cooftruâion ,  l'ameublement  de 
niteel,  lalalififtance  de  Tentretien  des  $00.  Ele- 
vés ,  SaMa'cfté  ,  par  arrêt  de  fnn  confeil  du  1  ^.  Oc- 
tobre 17J7.  a  ctrtSii  en  faveur  de  l'érole-royale-mi- 
litaire,  pour  trente  années ,  inu-  lotterie  compofée 
dans  les  mêmes  priocipesquc  celles  qui  font  établies 
IKooe ,  ^  Gioes ,  Veniîle  ,  Miln  .  Kaptes  «e 
VicBOeen  Autriche. 

Cet  hôtel  cil  litué  à  quelque  diilancc  de  l'hotel- 
royal  des  Invalides ,  &  de  la  rive  gauche  de  la  Sei- 
ae.  Il  y  a  oirétat-najor,  compoled'unLieuteoant- 
de.Koi  Cooranodaot  en  cheFCc'eft  en  M.  de 
Cnifmare ,  Lieutenant-général  des  armées  de  Sa 
Majeûé), d'un  Major ,  de  trois  Aides-Majors  &  de 
trois  Soos-Aides-lVIaiors.  Outre  cela  ,  il  y  a  un  In- 
tcadanta  ^  Tréforier,  un  Secréaire  du  confeil  de 
6arde-d«s-archives ,  on  IofpeAew-Coatr6teur-f^ 
néra!  &  on  Sous-ControU-iir.  I  n  chnpcl'r  efl  dcfler- 
vie  par  cinq  Prêtres  Doi^lunrMlt;  la  ir.niidncV  Inciété 
de  Sorbonne  ,  &  par  un  Chapt.  lain  ordinaire.  La 
facultécoofiftc  en  un  Médecin,  un  Chirurgien-Ma- 
jorftnndiiRiqgfea-Hcnûfte.  PonrloétndesAles 
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exercices  ,  il  y  a  un  Suriutcodant  ,  plufîeurs  Inf- 
pefteurs ,  Profeflèurs  de  mathématiques ,  d'hiiloirei 
de  géographie  ,  de  deflèio,  de  grammaire  latine  , 
allemande  9i  italenne ,  de  phyfîque  experimenidBC 
pluiîeurs  Maltici  à  daim  «  de  manège  ,  d'cfixint 
&  de  daulc. 

La  garde  de  l'hôtel  confifle  en  lue  "*™pf|p** 
d'Invaudes  de  60.  hommes. 
VoyesdanseediAiottaaifel*artîcle  deb  FUeht 

où  nouî  avons  rapporté  l'inftitution  d'unnouvcl  cta- 
bliHeinent  ,  faite  en  cette  année  1764.  en  faveur  de 
la  noblciTe  du  royaume  ;  autre  monument  qui  im- 
mortalifera  le  Kgoe  du  oieillcDrdcs  Maîtres  ,  de  ap> 
prendra  à  la  po&irité  la  plus  reculée  que  'ce  règne 
fut  celui  d'un  Prince  qui  régna  fur  fes  lujets  plus  en- 
core parfes  vertus  que  par  fon  autorité.  V  euille  Le 
Tout-PuiiTant  conferverles  jours  de  ce  gmod  d(  boiB 
&oi,  le  véritable  ami  de  l'humanité. 

(lfâisoNMiUTAtteouRot)é  IlcftbondedoalB 
qr.c-  de  tout  temps  nos  Rois  ont  eu  une  garde*  C*cft 
uu  ulage  immémorial  &  univerfel  chez  toutes  les 
nations  ;  &  il  a  toujours  été  de  la  dignité  <3i  de  la 
iSreté  des  Souveraiiu  ,  d'avoir  des  gens  qui  les 
accompagnaiTent  par  hoimenr ,  dk  veiUaflênt  \  leor 

confervation. 

ÎSuus  ne  trouvons  point  dans  les  mémoires  qui 
nous  font  reités  pour  l'hiiioire  de  nos  Rois  de  la 
première  race ,  des  Officiers  en  titre  qtii  aient  com- 
mandé la  garde  de  ces  Princes.  Biafa  fi  nous  avîooa 
lc5  états  de  leurs  maifons ,  comme  nous  avons  ceux 
des  niaifuns  des  Empereurs ,  nous  y  verrions  cer- 
taii.einent  de  ces  fortes  d'Otticiers  ,  de  même  qu'on 
y  voit  des  Chambellans ,  des  Référendaires ,  des 
Chanceliers  &  autres  dignités,  dont  les  non»  tuOt 

venus  jufqu'à  nous  pard*atltKiaMMMinMflitS,dlfil>k 

tout  par  des  chartes. 

Grégoire  de  Tours  fait  mention  d'une  grofle  garde 
£ins  laquelle  le  Roi  Contran,  petit- fils  de  Clovis  ^ 
n'alloit  )araan ,  depub  que  fiss  deux  frères  Chilpe» 
rie ,  Roi  de  Soiifons ,  dcSjgcbcrt,  Aotd'Aoftnfiek. 

eurent  ctc  allaflinés. 

11  eft  encore  d'anciens  monuments  oj  l'on  voit 
Cbarles-le>Chauve ,  le  quatrième  des  Rois  de  la  fé- 
conde race ,  repréCenté  fur  Ton  trône ,  accompagné 
de  quelques-uns  de  fes  Gardes.  Maisilnenotu  pa- 
roîi  pas  néceiTaire  d'apponer  plus  de  preuves  d'une 
chofe  que  l'on  ne  peut  révoquer  en  doute.  Ce  qui 
lisroità  ibnbaiter ,  c'eft  que  nous  euffions  fur  cette 
ontiere  de  plus  grands  détails  en  ce  qui  con* 
cerne  la  première  &  la  féconde  race  de  nos  Rois. 

Nous  n'en  avons  gueres  plus  dans  l'hiiluire  de  la 
troifieme  race  jufqu'à  Charles  VII.  On  trouve  ce- 
pendant quelque  chofe  avant  le  règne  de  ce  Prince  , 
d'une  andeane  garde  compofée  de  caai  qn\Mi  ap^ 
pelloit  Sergents  tf  armes ,  en  latin  Seryteruer  armo» 
rum.  C'étoit  une  garde  infKtuée  par  Philippe- Au- 
gufte  ,  fur  l'avis  qu'il  eut  de  fc  précautior.iu  r  <  .îr.trc 
leseinbûcbes  du  Vieux  de  la  Montagne,  petit  Prince 
en  Afie  ,  fi  bmeoa  daas  les  hifioires  de  ce  temps- 
là  ,  par  les  entreprifes  que  fes  fojets ,  fussent  tes 
ordres,  faifoient  fur  la  vie  des  Princes  de  des  Set* 
gncurs  ,  dont  il  crr.voit  r.u'il  étoit  defon  inti.  rcr  do 
ie  défaire.  «  Quand  ledit  Rci ,  dit  une  chronique 
»  ancienne,  ouit  les  nouvelles,  fi  (e  douta  fortement 
»  &  prit  coolëil  de  fe  garder.  Il  élut  Sergent  à  m»* 
»  ces  ,  qui  nuit  &  jour  étoient  autour  de  lui ,  poul 
»  fon  corps  r^arder.  (Ces  Ser^;cnt<.  "»  inacc;  cunctit 
»  ces  Sergents  d'armes  dont  il  s'agit}.  Les  Sergents 
»  d'armes ,  dit  un  autre  Ecrivain  qui  vivoit  du 
V  temps  de  Charles  VI.  font  les  Maciers  que  le  Soi 
»  a  en  fon  office,  qui  portent  maces  devant  le  Roi^ 
»  font  appellés  Sergents  d'armes,  parce  qw  Ct  SoÊà 
»  les  Sergents  pour  le  coips  du  Roi.  :  .' 

GettegttdeiocnBoic  on*  coo^oinia  aflcs  makê 
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hreufe,  comme  ooas  l'apprcaons  par  un  monumeat 

2ii  efi  à  Fuis  à  VégjMe  de  SaintcCatherioe  da 
haotrinn  f^;aHeR  de  l'ordre  de  SamtejGeneviefe. 

Ce  (bot  dci:  <  pierre':  où  on  lit  rinfcriptionfiltViate: 
»  à  la  priciL- tics  Sergents  ci'jrmcs,  MonfieUf  Saint- 
»  Louis  fonda  cette  éj^lile  ,  &y  mit  U  première 
•m  pierre  :  &.  fut  pour  la  joie  de  la  viâoire  qui  futau 
•  foDtde  Bouvlnes.ran  i»i4.  ((bnsFbifippe*Aa- 
»  nfte}  ,  l*s  Sergenu  ifarm*$  jnu  U  umft  garm 

V  doltnt  ledit  ponr  ;  &  Toneient  que  fiIXea  leur  don- 

V  noit  vidoire ,  ils  fonderoientr^lUè  de  Ste^  Ca- 
»  therir.c  ,  &  aitjfi  fut-il. 

Sur  la  première  de  ces  pierres  eft  repréfcntc 
S^i  Louis  avec  deux  de  ces  Sergents  d'armes  j  &  fur 
h  feconde  ,  on  DomioUain  ,  Confeflêur  de  ce 
Prince,  avec  deux  autres  de  ces  Sergents d'arnes. 

La  compaj^me  des  Sergents  d'armes  devoir  être 
au  moins  de  cent  cinquante  ou  deux  cents  hommes  ; 
puifqu'il fift  marque  que  Philippe  VI.  dit  de  Valois, 
voulant  en  faire  une  réforme ,  les  icduint  au  nom- 
bre de  cent.  Cétoieot  tous  des  Gentilsbommei  , 

même  des  gens  de  qualité.  On  en  voit  des  liftes 
dans  certains  mérr.nriaux  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paris  ,  &  il  s'y  trouve  de  grands  noms.  yoye\ 
leliv.  dei  mcir.or.  de  la  c'.v.va  hrc  des  comptes  ,  fol. 
loj.  ij4.&st$.  l'cycis\iSiiïaCaagKtin^lo£'ario 
V,  Servieaut  armorum. 

Une  grande  diftinâionencore  pour  cens  qui  coim 

Ïofoient  cette  garde ,  c'eft  que  nos  Roii  leur  con- 
oieotla  garde  des  cliâtcaux  de  la  frontière  ;  qu'ils 
les  enfaifoicnC  Cliâtcbins  -,  &  qu'ils  leur  aflignuient 
leurs gjages  fur  les  bailliages  &  fencchaudécs  où  ces 
cfa&teauK  étoient  iîtués ,  quand  ils  étoient  pourvus 
de 'CCS  gODvernementi.  Mais,  quand  ils  d'cb 
«vtûent  point ,  c'étoît  le  Roi  qui  ks  payoit ,  comme 
les  autres  Officiers  de  fa  maifon. 

II  eil  adi z  vraifcmblabic  qu'au  c omtnenccment 
de  leurinliirution  ,  i!s  furent  d'abord  tous  employés 
h  la  garde  du  Roi ,  autour  de  fa  tente ,  ou  du  logb 
oùU  demeuroit ,  &  dans  les  marches  ;  &  que  depuis 
fls  ne  fervîrent  plus  que  par  brigades  ou  par  quar- 
tiers :  au  mnins  cela  fe  praliquoit  ainfi  du  temps  lie 
fhiiippc  le  Bei  ,  cdinire  il  paroit  par  nu  iiatut  de 
CePcÎDCe,  où  il  tli:  dit  :  htm  Ser^a:ti  ii'^nncs  , 
treate  ,Uj^ucU  jcioiit  à  la  Cour  fam  flus  Les  au- 
tres étoient  dans  lenss  goavemeiorttts»  oa  occupes 
d^HMrea  emplois. 

Léon  armes  étoieutDon-feulrment  la  mace  d*ar. 

rnes  ,  mais  encore  l'arc  &  Icsflèrlics.  C'eft  ce  qui 
clt  marque  au  même  llatut.  //»  portcrunt  toujours 
leurs  carquoispUins  de  carreaux.  C'étoit  une  efpece 
de  flèche,  aion  appelléc  parce  que  le  fer  en  étoit 
qDBiré.  Une  autre  ordlDDnaaoe  de  l'an  1 388.  rappor- 
Me  par  Godefroi  ;  dans  lès  anmitatioiM  fur  l'hi^^ 
loire  de  Chaiks  VI.  leur  donne  auffi  des  lances. 

QoMld  ils  étoient  de  ^de  devant  l'appartement 
du  Roi ,  Ils  étoient  armes  de  picd-en-cap ,  au  moins 
pendant  le  jour.  Sur  le  monument  de  l'éçUlêde  Sie» 
Catherine ,  dont  ila  été  parlé  ,lbiu  n^preftntés^aa- 
tre  deees  Sergents  d'ames ,  dont  deux  font  armés 
de  la  manière  que  nous  venons  de  dire  ,  fur  la  fé- 
conde pierre,  excepté  la  tète  où  ils  n'ont  qu'un  ca- 
baiTct  ou  cafque  k'i^er ,  fur  lequel  un  des  deux  a 
une  efpece  de  voile,  rejetté  ca  derrière  ,  qu'on 
amenât  da  temps  de  Cbades  VIL  da  nom  de 

T  frétait  de  la  même  forte  quib  étoient  armés  I 

la  guerre,  excepte  le  cabafTet ,  au  lieu  duquel  ils 
avoient  un  heaume  complet.  Kous  citimons  que 
c'eft  de  cette  armure  que  leur  venoit  le  nom  de 
Setgents  d'armes.  Comme  on  appelloit  gens  d'ar- 
aasa  4t  hommes  d'amies.,  -lesCavaliers  qui  avoient 
fannarecomplette,  au  lieu  que  la  Cavalerie-lé- 
gaim'avoit  que  le  ca£E|ue  6i  1»  cuiralTe  ,  de  mène 
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avIE  ceux  dont  nous  parlons ,  étoient  appellés  Ser. 
gmts  d'armes,  5^rvieatcsdrm«nuB,  pourln^fij^ 
goer  des  aotmSaigants  on  Gardes ,  qui  étoîsKtt. 

mes  à  la  légère. 

Les  deux  autres  Sergents  d'armes  repréfente's  fur 
la  preri  iere  pierre,  n'ont  point  le  harnois  comme  I 
les  de  ux  dont  nous  venons  de  parler  ;  mais  l'un  a  ooe 
cafaque  à  grandes  manches  avecimcolierouduiw 
qui  lui  deueod  iiir  la  poitrine.  L'autre  eft  cave* 
loppé  d^m  grand  manteau  fourré  i  long  poil.  Ù  a 
la  tête  couverte  d'un  bonnet.  Le  premier  reprcfeD:c 
apparamment  les  Sergents  d'armes  ,  lorfqu'ilsnur- 
choicnt  en  quelques  cérémonies.  L'autre  (aiaiîqae 
le  penfedu  Tillct,  au  titre  des  Maréchaux)  reprc. 
faite  ceux  de  ces  Sergents  d'armes  qui  gardoient  b 

portedelachaaibiepeadafitk|nait,qpMndlesfac.  1 
tes  du  palais  étoient  fermées. 

Le  mêmeduTillet  prétend  que  c'eft  de  ces  Sg.  ' 
geots  d'armes  que  viennent  ceux  qu'on  appelle  ta. 
jourdlmi  les  Huiffiers  de  la  chambre.  Eneflét,  b 
Hoîffiersde  laehamfaceponent  des  maces  en  or. 
tatoes  fttes.  Mais,  à  l'imitation  du  P.Daniel,  nosi 
ne  fommes  point  en  cela  de  l'avis  de  du  Tillct.  Nous 
nous  autorifons  fur  ce  qu'il  exilted'aociensaâesoà 
les  Huiftiers  d'armes lont  toi»>à>fâit  diffingaés  dn 
Sergcuts  d'armes. 

Daasle  llatut  de  Philippe  le  Bel ,  de  l'an  ii3{. 
OD  lit  :  «  irem  Serg/tant  d'arme*  ,  trente^  i^^Bd* 
»  feront  &la  cour ,  iâns  plus.  Deux  Hmlmis  cait 
»  mes ,  &  huit  autres  Ser|;c3r.s  d'armes,  &  mange- 
»  roiit  d  la  cour  « .  Et ,  dans  deux  états  de  l'iiotel  du 
Roi  Charles  \  I.  desannées  1  }86.  ik  i  iiyades 
liiles  iépaiées  de  Uuiilters  d'armes  ,  &  de  Sergcots 
d'aimea. 

Nous  croirions  donc  volontiers  que  les  Hoiffien 
de  la  chambre  d'aujourd'hui  viennent  des  Htiiffitts  ! 

d'armes  ,  &  non  pas  des  ^Sergents  d'armes.  Les 
HuiiËers  d'armes  étoient  en  dedans  de  l'apparte- 
ment ,  &  leur  fonAion  étoit  d'en  ouvrir  la  porte  i 
ceux  oui  dévoient  y  entrer.  Carie  nom  d'Halffia 
nentdtmaociea  Biiot François,  Huis  ,  qui  fîgaifie 
la  inême  chofe  que  celui  de  porte  ;  &  il  eftencorecn 
ufj};c  dans  la  même  Ognihcatioudans  quelques  pro-  j 
vinces  du  royaume ,  parmi  le  peuple. 

Les  Sergents  d'armes  étant  armés  de  pied-eo- 
cap  ,  il  n'y  a  nul  lieu  de  douter  qu'ils  ne  ien'iilênt 
à  cheval  dans  Us  combats.  Mais  ils  fulàicat  la 
garde  à  pied  au  palais  du  RoL  Aiiifi  ils  IkvoieBt 
à-peu-pr^  couflie  font  aDjoucdliai  les  Gaide»-é» 
Corps. 

Cette  garde  ,  comme  corps  de  milice ,  ne  fabfîfii  j 
pas  au-delida  r^e  du  Roi  Jean.  Noosavoas  déft  j 
remarqué  que  Plulippe  de  Valois  la  réforma  ,  Au 
téduiiil  au  nombre  décent  Sergents  d'armes.  Char.  I 
les  V.  étant  Rcjjent  du  royaume,  pendant  la  prilbo  1 
du  Roi  Jean,  fon  pere,  les  calla  prefque  tous, 
&  n'en  rcferva  que  l\x ,  apparamment  pour  des  rai-  | 
fimsttès-graves,  telles  que  feroit  celle  de  n'avoir 
pas  bât  ieur  devoir  dorant  les  guerres  civiles 
que  ce  Prince  eot  à  Çmteoir  ,  ou  peut-être  patca 
qu'il  n'avait  pas  de  qooi  Joninir  à  leois  appoio- 
tements. 

On  n'en  trouve  plus  que  Sx  marques,  dans  l'état 
de  la  maifon  de  Charles  VI.  au  mctfioriai  de  la 
chambre  des  comptes  que  nous  avons  cité.  MÛs 
dans  une  ordonnance  de  l'an  i  )9i.  il  s'ea  tmase 
huit  dont  la  moitié  fervoit  par  mois  alternative- 
ment. Aiolî  l'on  peut  regarder  cette  garde  comme 
abolie,  en  qualité  de  milice,  dès  le  temps  de  Char- 
les V.  pailqaVlIe  étoit  alon  séduite  ^vnû  pstit 
nombre. 

Nous  trouvons  encore  une  autre  garde  Ahis  te 
tqjne de  Cfnrle;  VI.  rompoféc  de  j.  hommes 
d'ar^ies.  C'clt  Uaus  une  des  ordonoances  de  ce 

Prince. 
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Wnet,  oatée  du  mois  de  Février  de  Pan  i  |8i*' 
c»4^ù»  ,  1 1%},  avant  Pflques,  hloa  notre  ma- 
■im  de  compter  d'aujourd'huL  Mais  c*  ne  fat 
qaTOiOeg^rde  extraordinaire  que  Charles  VI..  fc 
donna  pour  l'expédition  de  Flandres ,  qu'il  méditoit 
en  faveur  de  Louis  ,  Comte  de  Flandres  ,  Ton 
vafTal ,  contre  lequel  les  Flamands  s'étoieot  lévol- 
tes.  Il  ta  caflb  à  fi»  retour  aptb  la  vi£hnre  de 
ILofiebeqDe. 

Ccftaiofi  que  Charles  Vm.  i  l'occaGoa  de  foa 
Cq^ëdition  contre  le  royaume  de  Knplcs ,  augmenta 
là  garde  de  deux  cents  Crenaequinicrs  ou  Arbalê» 
triers  k  cheval  ;  mais  il  la  confcrva  apris  foo  retour 
en  France ,  di  elle  ne  fat  fapprinée  qii!ao  cooi» 
■aeiaeement  de  règne  de  Louis  Xtl.  ton  fiiccefleor. 

Lors  de  la  tonqucte  du  Milanès ,  François  I.  créa 
une  troupe  de  mêiric  cf^'ccc ,  qui  ât  des  merveilles 
VU  bataille  deMarignan  ;  nus  dk  ne  fUoÊt  plot 
depuis  dans  nos  hiftoires. 

Uarrivoit  quelquefois  one  nos  Sois  angmeo- 
toientlenr  garde  pour  paroitre  avec  plus  de  pompe 
aai  entrées  quMIsbilbient  dans  des  villes  conquifes. 
CVft  ainfi  qu'en  afa  Charles  VII.  lors  de  fon  entrée 
à  Rouen  ,^aprèi  avoir  conquis  cette  capitale  de  la 
province  die  Normandie ,  far  les  Anglois.  Oo  peut 
voir  ce  que  dit  à  ce  fa  jet  Mathieu  de  Concy* 

Quoique ,  depuis  Augofie  jalqu'à  Clttrles  VIL 
cous  ne  trouvions  que  la  ^arde  des  Sergents  d'ar- 
mes bien  diftirftemcnt  marquée  dans  l'hiiioire  & 
dans  les  états  de  la  maifoo  de  nos  Rois  ,  il  ne  s'en- 
fuit pas  qu'ils  o'euflèntque  celle-là.  En  examinant 
rattentioo  les  moanments  qui  nous  reiient  de 


ces  temps-là  ,  oa  trouve  qu'en  effet  ils  avoicnt  Une 
antre  garde  \  cheval ,  compofiîe  d'Ecuyers ,  c'eft-l« 

dire  ,  de  Gentilshommes  qu'on  nppelloit  Fcuyers 
du  rorps.  C'eft  à  caufc  de  cela  que  ,  dans  les  hif- 
toires de  Charles  VM.  &  tluns  celles  de  Charles  VII. 

I»ar  Jean  Chartier  &  Mathieu  de  Concy ,  4c  dans 
es  autres  ,  quand  il  cft  foit  mention  des  Ecoyers 
qui  étoient  des  Officiers  de  l'écnrie ,  on  ne  manque 
gucres  de  les  défigoer  fous  le  nom  d'Officien  d'écu- 
ries pour  les  diftiugtier  des  Ecuyers  de  \a  garde  ;  de 
que  quand  on  parle  de  ceux-ci ,  ou  les  appelle 
Écuyers  du  corps. 

Dan  les  extraits  des  mémoriaux  de  la  chambre 
des  comptes  de  Pftrii ,  frits  par  le  fienr  Godefroy  , 
parmi  fes  annotations  far  l'hiftoîre  de  Charles  VI. 
il  nomme  Pierre  de  Guiry ,  dit  le  Galois,  Ecuyer 
du  corps  du  Roi.  11  parle  encore  de-;  Commandants 
de  cette  garde,  qui  ,  dans  ces  mémoriaux  de  la 
chambre  des  comptes ,  font  appelles  Maîtres  de  la 
«Utde  g^ude  des  Ecuyers  du  Roi.  R»b€ttiu  d*  Mm- 
«tabcrt ,  dit  le  Borgne,  Scutifer  corporit  Domtnî  IFe- 
gis ,  inftitutusprimuf  Scutifer  corfons  ù  Magijler 
magnée  Je utif et ix  Damini  najhiRcgis.  Outre  cela  , 
il  mit  mention  de  Philippe  de  Girefme,  dit  le  Cor- 
delier ,  de  Jean  de  Kamien  ,  &  de  Bureau  de 
IMcy ,  fpii  Inreot  honorés  de  la  même  charge. 

Nous  trouvons  que  Louis  XII.  eut  auffi  ane  garde 
Flamande  très-nombreufe.  Il  en  eft  fait  trention  au 
fujct  de  là  bataille  de  R;.vf  i-.uc.  Le  François  ef- 
fuyercnt ,  fur  le  bord  du  Ronco ,  un  cerrihle  feu  de 
ta  part  des  Efpagnols,&  ils  perdirent  en  cette  occa- 
fionpris  dedeaxmilkfaomniis.Oo  afoutequede  jiuu 
fMt»  Cafhaintt  iti  Gantes-Françoijes  ù  Flaman. 
àu  ,  il  n'en  réchappa  que  deux.  C'étoientdes  com- 
pagtiies-franches  ,  car  il  n'y  avoit  point  encore  alors 
de  régiment  des  Gardes  ;  &  il  n'y  avoît  que  trois 
compagnies  de  Gardes-du-Corps. 

N'oublions  pas  de  faire  mention  d'une  fjarde  de 
HentiIII.appelléedcsquarante-cinq.  «  C'étoitqoa» 
vrante-cinq  Geatîldiommcs  iippointés  (eft-il  dit 
»  rian-.  le  journal  de  ce  Prince  )  ,  à  douze  cents  t'eus 
»  de  gages  de  bouche  à  la  cour  ,  que  le  &oi  avoit 
Tem  UL 
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etali  fin  deptiis  cas  denden-  ttinAIes,  pour  être 

>  toujours  auprès  de  lui ,  comme  feures  gardes  de 
»  foo  corps ,  Te  défiant  de  chacun,  &  fe  voyant 
»  comme  dctic  de  ceux  de  la  ligue  par  leur  dcloljcil"- 
»  lance  ».  Cette  garde  ne  fubfilia  en  cette  qualité 
que  quelques  années ,  &  ce  font  ceux  qu'on  appelle 
encore  aujourd'hui  Us  GeatUMbùmmts  «tdinttutM  de 
la  wuùfmdu  RoitooIesappelloitadE  de  «é 
dès  ce  tc:r  li  ,  comme  il  eil  dit  dans  les  I 
res  du  D.ic  de  Nevers,  tom.  ».  pag.  î8. 

En  lin ,  il  y  eut  une  autre  garde ,  dont  le  Corps  8 
fubClié  ]ufqu'en  1714.  en  partie,  mais  non poioteo 
qualité  de  garde  :  ce  font  les  Gentilshommes  do  Roi 
appelles  communément  les  Gentilshommes  au  Bte 
de  Certtn.  €é  fat  pendant  long-temps  un  corps  très* 
conlîdérable  ,  inltitoé  pour  Icrvir  de  fûrc  &  hono- 
rable garde  \  nos  Rois.  Nul  ne  pouvoit  y  être  admis 
qu'il  ne  fût  d'une  nobleife  diftinguée  ,  &  qu'il  n'eût 
juftifié  la  naiflàoce  par  de  bons  dtres  ,  oui  ctoiefir  ■ 
examinés  très4cmpuleufement.  AdE  pcefememeet 
00  n'en  peutgueres  produire  de  meilleUB  «{oe  Jet  ' 
certificats  par  où  il  parolt  que  les  anclttlè  lie 
ceux  qui  les  prâèotKBt,  oatftniwn&îf  dne; 

cette  troupe.      '.  ;*  -^>t-^.i- 

Ils  furent  inftitaA  par  Lonb  XI.  étant  à  Polftms  • 
le  4.  Septembre  1474.  ponrb  gwrde  de  lba  ça«^ 
Cette  compagnie  fat  d'abord  eompofife  de  cent  lan* 

ces  fournies  ,  ou  hommes  d'armes ,  &  chacun  d'eux 
étoit  obligé  d'avoir  avec  lui  deux  Archers.  Plufieurs 
Gentilshommes  de  l'hotcl  de  Sa  Majclté  ayant  été 
mis  dans  ce  corps,  cela  fut  caufe  qu'on  le  nomma 
Ul  compagnie  des  cent  lances  des  CentUshommtt  de 
la  mat/M  du  Bm  ,9rdaimé*  four  la  gard*  de  fin 
eoTft.  HeAor  de  Golarten  fat  le  premier  Capitalnè. 
Louis  de  Gravillc  ,  Seigneur  de  Montaigu  ,  lui  fuc- 
céda  le  lo.Jub  147$.  Vers  ce  temps-là  ces  hommes 
d'armes  furent  déchargés  de  l'obligation  d'avoir  dee 
Archers  avec  eux  ;  di  le  18.  Janvier  i477«  on  forma 
de  ces  Archers  une  compaguie ,  qui  rat  nommde 
ta  pcttfc  garde  d»  etrfs  du  Soi. 

Charles  VIIÎ.  en  Janvier  t497.  vieux  fiyle  ,  inf- 
tinia  une  féconde  compagnie  de  pareil  nombre  de 
Gentilshommes  :  elle  fut  cdVifirmée  par  Louis  XII. 
en  Juillet  149S.  fous  le  nom  de  Centi/j^emmes 
extraoïdieoircf  dt  la  gtrdt  d»  corff  erdineiie  dm 
RoL  Ce  immiîitcln^^  en  t$7o.  en  cetal  de 

Centilshommes  ordinairer  de  la  muifon  da  RoU 
II  eli  une  ordonnance  du  Koi  Henri  111.  dupre» 
roier  Janvier  1585.  portant  règlement  pour  le  fer- 
vice  de  ces  deux  compagnies ,  par  laquelle  il  de« 
voit  y  en  avoir  cinquante  de  fervice  par  qaattiec 
auprès  du  JLoLUsavoieat  alors  àf»  hacbet  pooc 
armes ,  d*où  eft  venue  la  dénomination  du  Bec  de 
Carbin.  Louis  XIII.  fupprima  ces  deux  compagnies 
le  II.  Mai  1619.  LouisXlV.  les  rétablit  en  16491 
mais  la  féconde   fut   fupprimée  en  1686. 

Cette  compagnie ,  avant  qu'elle  fût  abolie  en 
i7*4<,^toit  compofie  de  deux  cents  Gardes,  com- 
mandés par  un  Capitaine,  un  Lieutenant  &  un 
Enfeigne.  Le  Capitaine  dtfpofoit  des  charges  de 
ces  deux  derniers  ,  &  de  toutes  celles  des  Gardes  ; 
lorfqu'clles  venoient  à  vaquer ,  elles  tomboicnt 
dans  foa  cafucl.  Leurs  fondions  étoient  de  mar- 
cher deux  à  deux  devant  le  Roi  les  jours  de  cé- 
rémonie ,  avec  le  Bec  de  Cerbin  on  faticon  I  la 
main  :  c'étoit  une  efpece  de  pertuifane  "k  l'anti- 
que. Les  cérémonies  où  ils  accoinpugiioicr:t  ainfî 
le  Roi  ,  étoient  feulement  celle?  du  iacrc  &  cou- 
ronnement, &  du  mariage  du  Koi,  de  celle  de 
la  réception  des  Chevalicrsde  l'ordre  do St*BJpfit* 
lis  dévoient  auffi  faivre  Sa  Majeflé  en  toofees  oce»i 
fions,  &  (è  tenir  près  d*Elle  le  jour d*ane bataille. 
Mais  cela  ne  fe  pratiquoit  plus ,  &  tout  leur  fervi- 
ce étoit  réduit  à  ce  que  nous  venons  de  marquer^ 
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L*ancUnne  haadi,  oa  pfensierr  «oopagnit  det 
cent  GcodlsboiUMS  ordmattes  de  la  nudibn  da 
Roi^toit  pofl<M<ecoi6is.  par  le  Conte  de  Lau- 

2un  ,  Chevalier  des  ordres  da  RoL  Elle  palTa  à 
foc  tils  l'arnice  Kiiyante  ,  &  en  1669.  à  AntoÎDe 
Nompar  de  Car.moiit  ,  Duc  i\e  Lauzuii,  qui  la 
poflëda  jofqu'à  la  mort,  .irrivt^t;  le  premier  No- 
vembee  i7a].LeRoi  ne  nomma  point  à  cette  cbar- 

Sr  i  wiicaBtttirc  ,  étant  à  Foutaioefalem  tm  aaots 
e  Septembre  1714.  Sa  Majefté  doonaun  ëdtt|>ar 
lequel  Elle  fupprima  cette  compagnie,  &  retint 
les  cent  pourvus ,  dont  le  rôle  étoit  fous  le  cootre- 
t  Jcel ,  dans  leurs  privUegei ,  ainfi  que  bon  vcnvea 

pendant  leur  viduiré. 

Louis  le  Grand  eft  ctM  de  tons  les  Rois  de 
France  de  la  troifietne  noe  qai  •  co  dans  h.  mai» 
fon  &  poor  la  garde  de  là  peiionne  ,  nne  milice 
plus  nombreufe,  pins  lefle  &  plu;  choifie.  En  re- 
montant jufqu'à  Ftançois  I .  &  à  Louis  XII.  & 
depuis  Louis  XII.  jufqu'à  Hugues  Capet ,  on  ne 
trouve  lieu  de  coaspanfakcn  ce  neofc.  Vous  fai- 
fefis  ici  mention  de  Loub  XIL  «  de  François  L 
parce  que  ce  font  deux  Princes  dont  la  magni- 
ficence pour  leur  garde  ,  parolt  avoir  le  plus 
approche  de  celle  du  feu  Roi.  On  le  voit  par  les 
mémoires  de  Robert  de  la  Mark ,  dit  le  Marc'chal 
de  Flranage,  dont  nous  allons  doom  ici  l'extrait 
en  ce  oui  eoiioeme  le  déaombfcnwiit  de  toute  li 
garde  oe  FfiDfoii  L 

Çyfi  imnft  it  fitatitt  Gen&s  de  Xafde  Franee. 

PreBÛdieflient ,  il  y  a  pour  fa  garde  deux  cents 
Gcntilchomne  de  £à  maifon ,  â(c.  (Ce  font  les 
GeatUshooMuet  aaBec  de  Corbio). 

n  Apièa  cette  fiide  »  continue  le  Maréchal  de 
»  Fleuraoge ,  nous  avons  les  plos  prochaîas  rfn 
»  Roi  vingt-cinq  Archers  Ecoflbis  :  ce  font  ceux 
»  qu'on  appelle  aujourd'hui  Gardes  de  la  manche , 
»  qui  s'appellent  les  Archers  du  corps,  &ont  un 
»  uyon  blanc  &  une  couronne  au  milieu  de  la 

pièce  devant  l'eftomac  ,  de  fiant  lefdits  layons 
»  tout  chargés  d'orfèvrerie  depuis  le  haut  juiqn'en 
»  bas,  Ot  font  lefdits  Archers  fous  la  charge  du 
»  fieur  d'Aubigny  ,  &  couchent  les  plus  pès  de 
»  la  chambre  du  Roi.  Ledit  fieur  d'Aubigny  eft 
»  Capitaine  de  tous  les  Ecoflois  ,  qui  font  cent 
n  fiu»  cet  «iagfrcinq»  de  encore  cent  hommes  d'aiw 
»  met  Cc*eft  la  compagnie)  qui  ne  font  poiat  corn. 
»  pris  ès  Gardes.  Après  ces  Ecoffois ,  vous  avez 
»  quatre  cents  Archers  Fran<fois  qui  portent  les 
»  fayons  d'orfèvrerie  ,  &  de  même  gages  que  les 
»  EcuiTois  ,  &  les  Hoquetons  des  couleurs  du  Roi 
>  tout  couvert  d'orfèvrerie ,  tout  aofe  devifts  du 
»  Roi  ,  d(  font  les  Che£i  deMti  quain  cents  Ar- 
»  cben.  Le  Caphaine  Gabriel  (de  la  Châtre)  pour 
»  cent,  M.  de  Savij'.ny  (il  faut  lire-,  Chavigoy) 
»  cent  autres ,  M.  de  Cruifol  pour  cent ,  &  M. 
*  14.  l'autre  cent. 

Les  deux  compagnies  des  cent  Gentilshomnee 
faiGuit  ut  corps  de  quatorse  ï  quinze  cents  die- 
vaux  ,  b  cwapagaie  des  Gardes-Ecofloifes ,  &  les 
compagnfet  des  Gardes-Fran4;ot{irs  faifant  pltu  de 
quatre  cents  hommes ,  comme  le  dit  le  Maréchal 
(le  Fleurange  ,  il  s'enfuit  que  toute  la  garde  à 
cheval  de  François  L  étoit  de  deux  mille  hommes  , 
dt  qu'elle  approcboit  pour  le  nombre  de  celle  du 
Soi  d'anionfalnii.  Et  effet  b  atêese  Se^neor  par- 
lant  dans  un  autre  endroit  de  Texpédition  de  Gê» 
nés ,  dit  que  Louis  XII.  y  avoit  avec  lui  dix-huit 
cents  chevaux  de  fcs  gardes.  Mais  la  différence 

Su'il  y  a ,  c'eli  que  les  deux  compagnies  des  cent 
rentihhonmet  a'étoient  de  quatorze  à  quince 
ccnu  chevana  .  que  ftani  «tfiitts  kandts  «oient 
«0  araiM  ,  de  l«dqa*il  dtoit  qoeftioD  de  fiiivie  b 
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Soi  à  l'armc'e ,  au  lieu  que  les  troupes  qtû  co». 
but  b  maifon  du  Roi,  font  toujours  fur  pin^ 
entretenues  mèw»  en  temps  de  paix. 
Cp  o'eft  que  (bus  b  c^nc  de  Lonb  3U?.  qa'oo 
a  proprement  parlé  de  la  maifim  dniei  comme 
d'un  coips  fcparé  dans  les  troupes.  On  en  donne 
deux  ratuins  ;  la  première  ,  que  la  maiibn  du  Roi 
aiBBt  cetemps-l^  n'ètoit  pas  fi  nombreufe:  cha. 
qae  coinMgpie  de  Gatdes-du-Corps  n'étoit ,  Sam. 
Louis  XuL  de  fima  be  Rois  précMena,  qoe  de 
cent  hommes ,  aoBeo  que  ions  fe  règne  de  Louis 
le  Grand ,  par  les  augmentations  qu'il  fit  depait 
la  paix  des  Pyrénées,  les  quatre  coiopaguies  fii< 
foient  enfemble  un  corps  de  plus  de  quatorze  cents 
hommes,  &  même  pendant  un  temps  il  fitt  de  phia 
ib  biae  cents*  11  y  a  aigoard'iiei  deiu  rniapefiin 
de  MooJqoeta&res,  dt  11  ii>  en  avoit  qttm  fins 
le  Roi  Louis  XIII.  Enfin,  avant  Henn  IV.  il  n'y 
avoit  ni  Gendarmes  de  la  garde  ,  ni  Chevaux-légers 
de  la  garde. 

La  iccoode  raifim  pourquoi  on  ne  parloit  poiot 
de  la  OMifiin  ib  Kos,  comme  d'un  corps  leparé 
dans  lesuoupes  ,  eft  que  les  GardeSod»>Co(psi;n'^ 
toient  prefque  point  regardés  comne  on  corps  b 
milice ,  mais  feulement  comme  une  Cmple  garde 
dont  le  fervicc  étoit  borné  aux  fooélions  qo'ili 
exercent  encore  aujourd'hui  à  la  cour.  Ils  n'alloieat 

Ecres  à  l'armée  qoe  quand  le  Roi  yaUoit,dc  pour| 
re  leurs  fonAions  ordinaires ,  quoiqu'ils  coatat* 
tiilcnt  auffi  dans  l'occaiîon.  Sous  le  Roi  Louis  XIIL 
&  aucommencement  du  règne  de  Louis  XIV.  il  s'en  I 
falloir  de  beaucoup  que  ce  fût  une  troupe  d'élite,  I 
comme  aujourd'hui.  Elle  étoit  compofée  en  grande  ! 
panie  de  gens  qui  s'y  cnrôbbnt  poar  être  esempl»  j 
de  taiUe  Si  jouir  des  antietpiivilcgee  atlachnft  ce  | 
corps.  Les  Capttabea  en  veodoicotiBéne  bspheis.  | 
Ces  ahus  ne  furent  totalement  abolis  qu'en  1664.  | 
Leménic  defordrc  regnoitdans  les  autres  corps  de  la  |i 
maifon  du  Roi  i     il  arrivoit  iiR  ine  fouvent  qu'on  i 
admettoit  dans  ces  corps  des  Officiers  qui  n'avoicot  ' 
quetrés-peufervidfcdvIiettnpeaiBftnittdelltt  ' 
cipUne  inilitaice. 

En  1667.  les  Gaides-do-Corps  ,  les  Gendmies, 
les  Chcva\ix-lcg«?rs  &  les  Moufqiictaires  fe  virent  en- 
core mêles  parmi  la  Cavalerie-legere.  On  les  mettoit 
alors  à  la  t(te  des  brigades  de  Cavalerie ,  dt  ce  œ  fitt 
q|a'eai67i.  qu'il  fut  réfolu  que  ces  compagakib- 
iabatoncorpsféparé,quifutappellé/iiMaï/oRdiA4  ' 
Depuis  que  Louis  XIV.  eut  £ait  dans  ces  tnmpet  1 
différentes  réformes  ,  qu'il  eut  rembourfè  oa  dé< 
dommage  pluGeurs  des  Oilirlcrî  ,  &  qu'ils  les  eut 
remplacés  par  des  gens  d'expérience  &  d'une  valettt 
éprouvée ,  elles  furent  les  meilleures  troupes  &  les 
plus  redoutables  qu'il  y  e(U  an  monde.  Elles  b  bot 
fignalées  pa»>tont  où  elles  ont  M  employées,  ht  1 
combat  de  Leuzc  ,  entr'antres  ,  fut  un  prodtp.c  çiû 
étonna  toute  l'Europe.  Vingt-huit  cfcadroos.ia  plu- 
part de  la  maifon  du  Roi.commandésparbMarecbil 
de  LuMaaboura ,  en  banirent  foixante-quinze  des 
allUt ,  Bsalgré  leur  vigomeub  rdfiftance ,  &  leur 

firirent  quarante  étendards. Cette  aéUoii  némoiaUe 
ut  jugée  digne  d'être  tranfmîlè  à  la  poftértté  piC 
une  médaille  d'un  très-bon  goût ,  où  cette  défaite 
eft  exprimée  &  expliquée  par  cette  légende  , 
ViRTvs  EqviTUM  PRXTORiAVOKum,  c'eft-à-dire, 
txfUitdeU  valeur  des  troupes  d»  la  maifon  du  Roi.  1 
La  bravoure  des  Moufquetaires  dans  bs  boieox 
fieges  qui  le  font  faits  fous  ce  règne,  leur  vivacité  & 
leur  intrépidité  dans  les  attaques  &  dans  \esafiaots, 
ont  aufR  beauroup  contribué  i  U  gloire  &  à  la 
réputation  que  la  maifon  du  Roi  s'acquie  alors  ,  8t 
qu'elle  conlervc  encore  aujourd'hui.  II  en  elt  de 
même  des  Gcadatmes  dcdîss  Cbevaax>l^gendeb 
garde ,  des  fteaa Jbiii  \  dwf ai ,  dtCi 
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Dan»  1  afage  de  l'armce  ,  on  n'entend  par  la  mai- 
u  X  compagûics  qui  fervent  à  che- 

val ,  cVlt-  à-dire  ,  les  Gardes-du-Corps ,  les  Gendar- 
ncs .  les  Chovaitt-lëgcrs  &  les  MoaTquetaÛKt.  Lm 
Cendarmcne  ,  «n  campagne  ,  eft  ceofée  6tfe  «d 
«daiic  bçon  de  la  maifon  du  Roi.puifqu'ellc  campe 
&  eicadtonae  avec  elle  ;  mais  dans  les  états  de  la 
France  ,  on  y  comprend  auffi  Je  régiment  des  Gar- 
des-FraDçot£es  ,  celui  des  Gafdts-Suiflès ,  &  la  coa. 
pagDH  des  Cent-Sdib. 

Comme  nous  ne  traitons  ici  de  la  maifoo  du  Roi , 
que  parrapport  à  la  milice  ,  nous  ne  parlerons  point 
prclcntement  des  GarJes-ile-la-porte  ,  non-plus 


que  des  Archers  de  la  prévôté  de  l'bôtel ,  attendu 
^le  ces  compagdeaaqpAt 
«■ceandlitaim. 


foint  dcftioée^  wu,  ftf- 


l>et  corps  de  «{lice  it  h  mtUeii  du  Roi ,  âns  y 

comprendre  la  Gendarmerie  ,  font  donc  de  deux 
fortes.  Les  uns  font  le  Icrvice  cheval  dans  les  ar- 
mées ,  &  les  autres  le  font  à  pied.  Ceux  qui  le  font  à 
cheval ,  font  les  quatre  compagnies  de  Gardcs-du- 
Corps ,  auxquels  on  joint  ordinairement  les  Grena» 
dian-à-chsval^  la^oapagaie  de  Gendarmes  ,  celle 
de  Cbevanx  -  légers  &  les  detn  compagnies  de 
]VToufquctaires  ,  qui  fervent  aullî  à  pied  dans  lesfie- 
ges,  mais  qui  fervent  ordiaaimeot  à  cheval  en  cam- 
pagne. Cens  qtii  font  le  /ervice  à  pied ,  font  le  régi- 
aacnt  des  Gudet-FniicoUM  ,  celui  des  Gaidei- 
Suiflci ,  *  1m  Ceofr-SdfliM. 

Il  cft  ooe  autre  divifîon  de  la  maifon  du  Roi ,  en 
Garde  du  dedans  &  en  Carde  du  dehors  du  Louures. 
Les  Gardes  du  dcrfans  du  I. ouvres  font ,  les  quatre 
compagnies  de  Gardes-du-Corps ,  les  Ceot-Soiflct, 
les  G ardes-de- la-porte  ordinaires  ,  &  lesgHdcsde 
fa  prëvâté  de  l*H6teUdup&oi  »  oa  HomMOM  «N 
dioures  de  Sa  Majeflé.  Les  Gardct  da  dehon  fiiot 
!a  compagnie  de  Gendarmes  de  la  garde,  la  compa- 
gnie de  Chevaux-légers  de  la  garde,  les  deux  com- 
pagnies de  Moufquftaires  du  Roi  ,  la  compagnie 
«le  Greoadiers4-cbeval  »  le  réeimeat  des  Gatdes* 
Françoilèf    le  i^giaMat  des  Oaides-Saiflci. 

.  CâTawais  08  IiA  Haisoh  HiLiTaïas  mKoi. 

Cardes-du-Corfs  du  Roi.  Ils  ont  le  premier  rang 
parmi  les  troupes  de  la  maifon  du  Roi ,  qui  elle- 
même  a  toujours  la  droite  far  les  autres  troupes  & 
le  poAe  d'boonenr.  Us  fenneDt  qaatcecomngpies  , 
chacone  «ootpolëe  (eo  t  jS^y  de  3  36.  Garaet,  com- 
pris fix  Porte-étendards,  de  non-compris fîx Trom- 
pettes &  un  Timbalier,  divifés  en  fix  brigades  de 
56.  Gardes  chacune,  comprit  le Voite*dtiflidud , 
non-compris  les  Oôicicrs. 
Les  trois  piwaderes  brigades  ùtot  commandées 


par  les  LieatcBaBti ,  les  tnk  antret  par  les  Ealai- 
gnes:  leCbef  defcrigadearaacdeMcure-de-Gaaqp. 

Chaque  compagnie  fofnemasdcadnMudeeeiit 

Ibixante-huit  hommes. 


Leiu^  armes  font  l'épée  ,  le  piftolet  &  le  moan. 
^uetoiii  11  j  adia^ièpt  carabines  par  chacune  des  bri- 
gadès ,  eomaandées  ^  les  Lieutenants  ,  &  feize 
dans  celles  coramandees  par  les  Enfeigoes  i  ce  qoi 
fait  en  tout  quatre-vingt-dix-neuf  carabines. 

Lorfqueles  Gardes  accompagnent  le  Rdi  ^  cheval, 
ils  portent  le  moufqueton  du  côté  droit ,  &  la  croflè 
À  en  haut  ;  au-contraire  des  HodquetaiiM  qui 
penaat  la croflè  enbas«  - 

Ils  ont  eu  long-temps  te  Htre  d'Archers  ^  tc  Lotds 
XIV.  le  leur  donne  encore  dans  le  règlement  de 
1664.  Ce  titre  anciennement  étoit  fort  honorable  , 
0t  o*étoit  guercs  donné  (ju'i  des  Gentilshommes. 

La  bandoulière  que  portent  les  Gardes-du-Corps 
cft  anfli  andeoneque  lenrinftittidao.  Elle  leur  eft 
coimnnne  avec  tous  ceux  qui  ,  comiBe  en, 
cot  poctd  aattefoia  le  nom  d'Arcben»  Leftad  an 
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eft  argent ,  parce  que  la  couleur  blanche  a  tfoujoni* 
étd  la  couleur  Fraaçoife.  Chaque  compagnie  a  on* 
coaienr  ajoutée  à  Tareent ,  pour  la  diiUnguer  des 
•ntces ,  de  il  n'y  «que  u  première  qui  ait  les  bandoo^ 
lieres  blanches.  La  féconde ,  qui  eft  la  première 
compagnie  Fran^oife,  a  les  bandoulières  vi;rtes{ 
la  troiiieme  les  a  jaunes  i  ik  elles  font  bleues  pouf 
la  quatrième. 

11  y  a  un  ëtendard  par  brigade.  Cet  étendaid  cft 
une  pièce  de  tafiètas  quarrée^attacMelaoe  lance, da 
la  couleur  aScAée  à  chaque  compagnie  ,  8c  au  mi- 
lien  eft  on  foleil  en  broderie  d'or ,  avec  CCS  mots  £ 
necpluribus  impar.Onspute  à  i'ctcndard  une  échar- 
pe  d'une  aulne  de  taffetas  blanc,  attachée  au-dciluus 
du  fer  de  la  lance. 

Les  Officiers  de  chaque  coaspagnie  (bat  un  Cai* 
pitaiue ,  trois  Lieutenants ,  ttms  Enfeigoes ,  quinte 
Exempts  ,  douze  Brigadiers  ,  douze  Sous-Briga- 
diers &.  llx  Forte-étendards  ;  ce  qui  fait  en  tout  cin- 
quante-deux Officiers  par  compagnie ,  &  deaxcems 
huit  Officien  pour  les  quatre  compagnies. 

11  n'y  atoitaoeiBOoement  qu'on  Lieutenant  de  tu 
Enfidnepar  compagnie.  En  1598'  il  y  avoit  na 
HaréeBd  des  logis  par  compagnie  ;  &  en  iS99'  il 
yen  avoit  tfois.  Cette  charge  nt  liippninéa  daas  fai 
fuite. 

En  1656.  Louis  XIV.  ajouta  un  fécond  Lleotea 
aant  à  la  compagnie  Eeoflôife.  Ea  1667.  les  trois 
compagnies  Fran^oifet  en  cuitnt  deus  eoauae  VSm 

coflbife.  En  1677.  le  Roi  en  ajoai 
à  chaque  compagnie. 

Les  Enfeignes  ont  été  muIdpUés  1 1 
multiplioit  les  Lieutenants. 

La  charge  d'Exempt  eft  plus  récente.  Il  n'en 
eft  pas  fut  mention  avant  Henri  III.  Ce  titre  fiiK 
pris  lotis  Saa  règne  par  les  quatre  plus  aadeus 
Archers  de  chaque  bande  ,  parce  que  ce  Prince  les 
exempta  de  porter  la  hallebarde  &  le  hoqueton  , 
auxquels  tous  les  Gardes  étoient  aiTujettis  dans  ce 
temps-li.  ^ojre^  l'ordonnance  du  11.  Août  ijyS* 
Le  nombre  en  a  beaucoup  varié  jufqu'au  régie* 
ment  de  1664.  par  lequel  il  fiit  fixé  à  diipat 
compagnie ,  &  peu  de  temps  après  I  douce*  u  a 
depuis  crc  porte  5  quinze. 

Les  Brigadiers  furent  inftitucs  en  166}.  c'cft- 
l-dire,  qu'on  commença  alors  à  fe  fervir  de  ce  ti- 
tre pour  dëfigper  le  Garde  qui  fe  trouvoit  le  plus 
aocîen  des  vingt-cinq  qtte  chaque  compagnie  fomw 
oiflbit  pour  leurvîce  ordinaire  i  de  forte  qu^l  n'y 
en  avoit  qu'nn  par  compagnie ,  encore  perdoit-il 
ce  titre  lorfque  fon  quartier  étoit  fini. 

En  166$.  il  y  en  eut  deux  appellés  Brigadiers 
ordinaires,  c'eft-à-dire,  que  ce  fut  alors  un  emploi 
fixe.  Après  divers  cbangcments  ,  enfin  Louis  XIV* 
iia,  en  itfi.  le  nombre  des  Brigadiers  à  dons* 
par  compagnie  ,  ou  deux  par  brigade. 

Les  Sous-Bn^cidiers  furent  iiillitués  en  même 
temps  cjue  les  Brigadiers  ,  &  ont  eu  le  mcmc  fort. 
Ils  font  auili  douze  par  compagnie,  ou  deux  par 
brûade. 

La  commiffion  de  Pofte-étendards  eft  donnée 
ordinairement  an  plus  ancien  garde  de  la  brigade  » 

on  y  a  attaché  une  penGon  de  150.  livres. 

En  1666.  le  Roi  créa  un  Major  de  deux  Aides- 
Majors  pour  tout  le  corps  j  &  par  un  règlement 
de  U  même  année  ,  daté  de  Saint-Germain-ea-Laye 
le  30.  Décenbfe,  eft  dit  que  le  Major  prendra 
rang  de  Lieutenant  do  joor  que  le  brevet  de  Majoe 
lui  aura  été  expédié ,  «  commandera ,  noo-Anlo* 
meot  aux  Enfeignes,  mais  encore  aux  Lieutenants 
qui  auront  été  reçus  après  lui  ;&  de  plus  un  Aide- 
Major  &  un  Sous-Aide-Major  par  compagtûe.  H  f 
a  avÀ  tn^s  Soos- Aides-  Majors  du  corps. 

LNwUbcva  gMial  des  Gaidas  *  do- Cotps  eft  , 
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babit  bien,  parements,  doublure  &  vcfte  rouge  , 
iBMChcs  en  bone  &  poches  en  pattes  ,  agréments, 
bor(W&  galon  d'argent  en  plein  fur  le  tcut,  cu- 
lottes &  bas  rouges  ;  bandoulière  de  ibie  blanche 
&  argent ,  galonne'e  d'argent ,  aînfi  que  le  cein- 
turon ,  chapeau  borde-  J'argL-nt.  Dans  la  compagnie 
Ecollbife  t  l'équipage  du  cheval  eft  rouge  ^  bordé 
d'argent}  dans  les  antres  compagnies  U  uiit  la  coo» 
leur  de  la  bandoulière. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les 
Gardc5-du-Ctirps  font  des  Cavalicrç dcftincs  à  la 
garde  de  la  pcrfonoe  du  Roi ,  diiiribués  en  quatre 
compag^s  tma  antant  ds  CiipitRia«s  qui  unent 
par  quartier. 

La  première  &  la  plus  andenne  de  ces  quatre 
compagnies  eft  celle  que  l'on  nomme  l.i  Coin^tjjnie 
£coffoije.  Ilferoit  difficile  de  tixcr  prccifcmcntla 
date  de  la  création  de  cette  compagnie  ,  que  quel* 
qoesHNU  déterminent  en  J'aooée  14a  J*  &  d'autres 
vingt-deux  ans  après ,  c*eft-à-dire  ,  en  144$.  Ce 

que  1*00  fixait  de  plus  ccrtiiin  ,c'cft(-nc  I.nuis  XII. 
dans  les  lettres  de  naturalitc  qu'il  accorda  à  toute 
Janadon  Ecoflôift  M  mov.  ne  Septembre  i$i3. 
dit  poftiraiiient  «m  ce  fut  Charles  Vll.qaiinl^ 
titoa  les  cent  Archers  &  les  cent  hommes  d^ir- 
me?  ErofTois.  Ce  Prince  ajoute  que  ce  fut  en  re- 
connoiiraoce  des  fervices  (jue  cette  nation  avoit  ren- 
dus I  CbUfos  VII.  en  l'aidant  à  foumettre  fon 
nyamne  ,  occupé  prefooe  tout  entier  par  les  An- 
glois.  Elle  ^tt  d'abord  tonte  d'Ecoflbis ,  dkcom- 
poliSo de  cent  hommes  ,  non-compris  les  14.  Ar- 
chCfS  du  corps  ,  qui  font  les  24.  Gardes  de  la 
manche, &  le  premier  homme  d'armes  de  France, 
conimaode's  par  on  Capiuine ,  Un  Lieutenant  & 
nn  Enfeigne.  (Des  14.  Gardes  de  la  manche  ,'U  y 
CD  a  deux  par  quartier  qui  accomp  if^nent  le  Roi  ?i 
l'églife  &  aux  ccrcmonies;  ils  y  portent  une  cote- 
d'armes  fond  blanc ,  fcméc  de  fieurs-de-lys  d'or  , 
ornée  de  la  devife  du  Roi  fur-brodée  en  plein  d'or 
de  d'argent  ;  avec  b  perniifiine  h  b  nain ,  iraogfe 

de  foie  h!;inch.e  &  d'argent  ,  à  lame  dorée).  Llle 
fut  réduite  à  cent  hommes  tout  compris.  Leur 
nombre,  ainfi que  celui  des  compagnies  Françoifes, 
a  beaucoup  varié.  £n  i6$6.  Louis  XIV.  ajouta 
on  lêeond  Lieutenant ,  &  ordonna  q  ue  l'an  des 
àci.^  r  r  it  François  &  l'autre  Ecofluis.  Peu  de 
temps  jprjs ,  iU  furent  tous  deux  Ecoflbis;  cepen- 
dant l'un  des  deux  portoit  encore  le  titre  de  Lieute- 
nant £coiiois  ;  mais  cet  ufagc  même  s'cit  aboli , 
de  forte  qu'aujourd'hui  il  n'y  a  plus  ni  Officiers  ni 
Gardes Ecoifois.  Le  fcul  vellige  qu'ils  aient  confervé 
de  leurorigine,  c'eft  qu'à  i'Hppel  du  guet  ils  répon- 
dent en  Ecortoii  hamir  ,  mot  corrompu  &  abrégé 
de  hhay  hamicr  ,  qui  veut  dire  me  votlà.  Le  pre- 
mier homme  d'anncs  de  France  ,  dont  nous  venons 
de  parler,  a  ion  traog  avant  les  24.  Gardes  de  la 
manche.  Il  les  commandoltdèsle  temps  qu'ils  &i- 
(bient  un  corps  féparé  -,  &  ce  titre  fe  conferva  après 
leur  incorporation.  Le  premier  hooune  d'armes 
a  laiiTé  tomber  fes  prérogatives*  Ses  feoâîonsloQt 
d'aller  à  l'armée  i  il  y  va  ,  ft  y  commande  eocore 
las  Gardes  de  la  tnaccbe. 

Cette  compagnie  ,  quoiqu'elle  foit  aftuc'Iement 
anffi  Françoifc  que  les  trois  autres  ,  confervé  fur 
celles-ci  la  préféance  qne  loi  ont  acquis  fon  an- 
ckoneté  di  l'eflime  que  nos  Rois  »  depuis  Char- 
les V.  ont  eue  pour  fa  nation  Eeoflôilé.  Le  Capl. 
taine  eft  toujours  le  premier  des  Capitaines  des 
Gardes-du-Curps  ;  il  commence  toujours  l'année  , 
(k  fert  le  premier  quartier.  Au  làcTe  du  Roi ,  il 
S»  tient  le  plus  près  de  là  peHbnoe  ;  &  la  céré- 
monie achevée,  la  robe  lui  appartient  ,  quand 
même  il  ne  feroit  pas  de  quartier.  Autrefois,  lorf- 
^ue  le  Roi  faifoit  fon  entrée  en  quelque  ville  du 
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royaume,  les  clefs  en  étoient  remifes  d'abord  en- 
tre les  mains  du  Capitaine  de  la  compagnie  £coi^ 
foife  ;  depuis  le  r^ement  de  166$.  elles  Cont 
données  an  Capitaine  en  quartier ,  qui  les  fcnct 
auffi-tôt  aux  Ecoflbis.  Les  Ecoflbis  de  quartier  re> 
çoivent  les  clefs  du  logis  du  Roi,  tous  les  jours  à 
lix  heures  du  matin,  des  mains  des  Gardes  delà 
porte ,  y  font  fentinelle ,  &  les  leur  remettent  4 
fia  heures  du  foir.  Ler£)u*iL  eft  queftioa  de  log^ 
les  quatre  compagnies  des  Gardes,  les  Ecoflbis  ont 
le  premier  choix  des  logis.  Cette  compagnie  ne 
roule  pobt  ,  &  elle  elt  toujours  !»  la  léte  de  la 
maifon  du  Roi.  Robert  de  Pathiloc  en  fut  le  prc- 
■nicr  Capitaine.  Le  Maréchal -Duc  de  NooUUb 
réioit  depuis  1707.  Se  par^tte  charge  il  étoitUt 
Commandant-né  de  toutes  les  troupes  de  la  mai- 
fon du  Roi.  Le  Duc  d'Aycn  ,  fon  fils,  l'elt  en  1764. 
Cft  ayant  eu  la  furvlvancc  dès  le  a|.  DéceiIlblW 
iT}!*  Le  Comte  dMj<n,  fon  fils,  en  a  la  fiifviffaace* 

Les  trois  Compagnies  Françoifef  roulent  entre 
elles ,  &  prennent  rang  fuivant  l'ancienneté  de  la 
réception  de  leurs  Capitaines.  U  clt  cependant  à  re- 
marquer que  lapremicn  créée  porte  le  titre  de 
pteasiere  di  aocieoDeeonmnûe  Fcançoiiê. 

En  1474.  le  Soi  Loob  u.  étant  à  PaifisaiB  Itt 
4.  de  Septembre  ,  fe  fit,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  une 
nouvelle  garde  de  cent  Gentilshommes  ,  appelles 
depuis  les  Gentilshonunes-au-6ec-de-Corbin.  Cha-> 
cun  de  ces  Gentilshommes  devoit  entretenir  dt 
avoir)  Ta  fuite  deux  Archers.  Cela  faifoit  une  garde 
de  trois  cents  hommes  ,  outre  la  compagnie  £cof> 
foife.  Mais ,  depuis  ayant  difpenfé  les  cent  Gen- 
tilshommes de  l'entretien  des  Archers  ,  par  let- 
tres-patentes données  à  Rouen  l'an  147$.  il  for- 
ma de  ces  deux  cents  Archers  nne  garde  partica* 
liere  ,  fous  les  ordres  de  Louis  de  Graville  ,  Sei- 
gneur de  Montaigu.  Telle  ell  l'origine  de  la  pre- 
mière compagnie  Fran^oife  des  Gardes-du-Corps, 
qui  fiit  d'abord  appellee  la  petite  garde  du  Roi» 
Le  Doc  de  fitterei  en  eft  le  Camtaine  en  1763* 
&.  le  Marquis  de  tHUêni  ,  fon  fils ,  en  a  la  foc- 
vivance. 

En  1479.  le  même  Roi  Louis  XL  inftitoa  une  fo- 
conde  compagnie  Ftançoife  d'Archers  de  la  g^de* 
Elle  étoit  de  cent  Archers ,  qui ,  avec  les  cent 

Ecoflbis  ,  les  vingt-quatre  Gardes  de  la  manche  de 
la  même  nation  ,  &  les  deux  cents  Archers  créés  ea 
147$.  faifoient  alors  plus  de  400.  Archers.  C'eilea 
effet  le  nombre  que  marque  Philippe  de  Comioes  , 
en  parlant  du  féjour  que  ce  Prince  faifoit  au  Pleffis- 
lez-Tours  ,  far  la  fin  de  fon  règne  ,  fort  inquiet  8c 
toujours  appréhendant  que  l'on  n'attentât  à  fa  vie. 
Le  Maréchal-Duc  de  Luxembourg  en  a  été  le  Capi- 
taine jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  Mai  1 764.  Le  Roi 
vient  de  nommer  en  fa  place  le  Prince  de  Hngiy* 

En  I S 1 4-  te  Roi  François  I.  inftttua  une  nouvelle 
compagnie  de  foixante  Archers  pour  fa  garde ,  qu'il 
compoîa  des  trente  qu'il  avoit  avant  que  d'être  Roi, 
de  vinçt  de  la  première  &  de  dix  de  la  féconde.  En 
Ijld.  il  en  tira  encore  quarante-cinq  de  la  premiers 
pour  mettre  celle-ci  aunooibce  de  cent  cinq ,  &  ea 
même  temps  ,  la  première  fat  réduite  &  cent  l^.om- 
mes  comme  les  deux  autres.  Le  Prince  de  Beauvan 
eft  aâuellement  Capitaine  de  cette  troilîeme  com- 
pacde  Fraoçoife. 

U  y  a  toujours  eu  depuis  qBatn  compagnies 
comme  aujourd'hui ,  mais  le  nombre  de  Gardes  a 
beaucoup  varié.  £0171$.  le  nombre  total  des  qua- 
tre compag^iies  fomontoit  à  1440.  hommes,  noo- 
compris  les  Capitaines ,  le  Major  ,  les  Aides-lb- 
jors,  les  Lieutenants,  les  Enfeignes  &  les  Exempts, 
qui  tous  enfemble  f^foient  le  nombre  de  8j.  ce 
qui  donnoit  un  total  géoéialde  quinae  cents  vioft* 
uois  hommes. 

Snifiot 
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Suivant  l'ordonnance  du  Roi  du  ?.  Janvier  ^~]y. 
ksoaatre  compjpnies  de  Gardes-du-Corjis  du  Roi 
COntiftoieat  en  quatre  Capitaines-Commandants  , 
ihlientenants,  &  i».  Eofetgpes  Chefs  de  br^^ 
te;  un  premier  &  un  f^conâ  Aîdes-Majon  k  la 
cour ,  qn.ître  Exempt*;- Aidi."; -Majors  des  compa- 
gnies, 4».  Exempts  ,  &  un  Exempt  pour  les  ccré- 
mooies  à  la  cour  ,  &Ûàitt  84.  Officiers  fupcrieurs ,  à 
10. OSders  paroompagnie ,  14.  brigades,  8.  ef- 
adniB,  de  t34t.  Gardes  ,  y  compris  48.  Briga- 
<la»,  48.  Sous-Brigadiers ,  un  premier  homme  d'ar- 
mes de  France  ,  24.  Gardes  de  la  manche  ,  &  14. 
Portc-ctcndards.  Ce  total  ctoit  accompagne  de  «4. 
Trompettes  &  de  quatre  Timbaliers.  Outre  cela  , 
llyavoitqaatreCoimaifl'aires)  la  condoitedesqua- 
tre  compagnies  ,  quatre  Auirôniers  ,  quatre  Chi- 
mrgicns-Majors ,  Ht.  quatre  Coutroleuri-Clercs  du 
net ,  Secrétaires  de  chaque  compagnie,  qui  avoieot 
wos  eux  quatre  gardons.  Cc«  quaue  compagnies 
étoiest  payées  par  les  detnt  Tr^loriers-f^néraux  de 
l'ordinaire  des  guerres ,  de  la  pendartnerie  &  des 
troupes  de  la  maiion  du  Roi  ,  en  exercice,  année 
pair&  impair. 

Avant  la  demtere  ordonnance  do  preatter  Janvier 
ijSf.  les  Officiers  des  Gardes^lu-Corps  du  Roi,  Ter- 
fiat  à  la  cornette ,  étoîcnt  payes  par  jour  far  le  pied 
de  6.  livres  à  chacun  des  trois  lieutenants  ;  5.  liv. 
àcbarun  des  Eiifeignes;  3.  liv.à  chacun  des  ij. 
Eiempts ,  l'Aide-Major  compris ,  ainfi  que  le  Sous« 
Aide-MajorëtabliparPenloDnanoeduç.  Juin  174$. 
1.  livres  à  chacun  des  neuf  Brif^adiers  ;  t.  livre  i  j- 
Ibisà  chacun  des  neuf  Sous-Brigadiers  ;  i. livre  ij. 
folsàchsriKi  lIl',  181.  Gardes,  des  lix  Trompettes 
&  du  Timbalier  ;  2.  livres  à  l'Aumônier  }  x.  livre 
m  Chimrgieo  ;  le  tout  en  chacune  des  quatre  eon* 
pagaies  defdits  Gardes  du  Roi. 

Depuis  le  premier  de  Janvier  I7$9>  la  paye  de 
cette  troupe  ell ,  en  verto  d*ime  ocdonnaoee  de  ce 
jour,  telle  quiiuit. 

Agg9iax€m*nts  Cr  /«Ue  ics  faatre  Cêmfapdet  ie 
CMitt-im.Cwrf$  dm  Sm, 

LiemeuoC;  tU 

V„Uig^  f 

AM«-*ior  i  fC 

Emjk  (  f  coaiprâ  le  Soai-AideJlbior)  .  •  5  10 
Bri{(adier  ........  .....| 

So».BiiK*dier  .....s  i{ 

~   .«s  la 

i&Tiabalio,  àdmii.  .  .  .  .  t  t}  C 
 tL 

• 

Les  retenues  fur  la  paye  do  Garde  ne  peu- 

vent  excéder  iS.  livrer  par  moi-;  ;  de  for»  qu'il  lui 
rcite  net  jc.  livres  île  pa>e  par  nviis. 

Par  l'ordonnance  du  »8.  Décembre  its8.  il  eft 
porté  que  les  Chels  de  brigades ,  tirés  de  la  Cavaie- 
aieoD  des  Dragons ,  dohvot  £cre  Colonels  on  Liea- 
tenants-Colonels  ;  que  les  places  d'Exempts  ne  pour- 
ront être  données  à  aucun  Capitaine  de  Cavalerie 
ou  de  Dragons  cju'il  n'ait  fervi  dix  ans  en  qualité 
d'Officier,  &  cinq  en  celle  de  Capitaine  ayant 
tnmpe  ;  que  perfonne  ne  pourra  être  préfenté  pour 
être  Garde  ,  qu'il  ne  foit  né  fujet  de  Sa  Majefté  ,  de 
la  re!if;ion  catholique  ,  apoftolique  &  romaine  ,  de 
la  failic  de  ciiuj  pii  ds  rim  p'-'i;res      moins  ,  (ien- 
tilbomme,  ou  de  famille  vivant  noblement  ;  que  fi  le 
GardeiunivelleideDtrefa  oc  té  rend  pas  dans  le  mois 
au  quartier  de  fa  compagnie  ,  pour  y  fcrvir  Gx  mois 
de  fuite,  il  fera  rayé  du  rôle  de  la  comptit^nie  ;  & 
qu'il  ne  pourra  fervir  auprcî  de  Sa  Mdj.  ire  iju'il 
•*ait  au  moins  un  an  de  réception  &  de  lervice  au 
qaaitier. 

La  même  ordonnance  règle  eofuite  ce  qui  doit 
'  s'ob&iver  da»  les  routes  &k$  logements.  Les  bri. 
TaM  ni. 
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g3(îcs  de  chaque  compignie  feront  dorénavant  réu- 
nies en  un  même  quaaier,  ou  du  moins  trois  bri-. 
gadescolèinble.  Les  quartiers  changeront  tous  les 
quatre  ans.  Un  Chef  de  brigade  &  deux  Exempts 
lefidefont  au  quartier  de  chaque  compagnie ,  &  (a- 
ront  relevés  tous  r^nh  mois  ,  ainfi  qiw  tTOtS  Bd> 
gadiers  Se  trois  Sous-Brigadiers. 

La  rëfidence  efi  ordonnée  aux  Aides-Majors  des 
compagues ,  autant  que  leurs  fooâioos  &  l'exéci»- 
don  des  ordres  do  Capitaine  le  permettront  ;  ans 
Sous-Aides-Majors  fans  reflriftion.  Tous  les  Gardi-s, 
hors  le  temps  du  guet ,  réfidcront  dans  leurs  quar- 
tiers ,  fous  peine  d'être  rayés  du  rôle  de  leur  com- 
pagnie, à  moins  qu'Us  n'aient  un  congé  de  leur  Ca- 
pitaine. Le prennerliennne  d*ariDesde France,  de 
deux  nnnées  l'une  ;  les  vingt-quatre  Gardes  de  la 
mancr.e ,  comme  les  autres ,  ainfi  que  les  Porie- 
trcndanls  ,  les  Tin'ibaliers  dSc  les  Trompettes..  Nul 
OlHcier  de  réfidence  ne  pourra  s'abfenter  du  quar- 
tier, lans  tue  permiffion  par  écrit  du  Commandant, 

cette  petniffion  ne  pourra  tcre  de  plus  de  huit 
jours. 

Les  logements  feront  faits  dans  les  quartier?,  de 
concert  avec  les  Maires  &  Ecbcvins ,  les  Com- 
miflàtres  des  compagnies  &  les  Aides.Majors.  Lea 
hôtes  des  Gardes  doivent  leur  fournir  une  cham- 
bre ^  cheminée,  un  lit  garni  de  deux  matelas , d'une 
paiilalTe  ,  de  deux  couvertures  &  d'une  paire  de 
draps  qui  fera  renouvelléc  tous  les  quinze  jours , 
noe  table,  quelques  chaifes ,  un  coffre,  110  ar* 
moire  fermant  à  clef,  de  deus  fisfficttaa  par  lè- 
maine.  Après  que  l'hôte  a  choifi  là  chamDre.le 
Garde  peut  prendre  dans  la  maifon  celle  qui  lui 
convient  le  mieux.  On  logera  auffi  les  valets  de  les 
palefemiefs.  Les  logeiDeDts  une  liais  ftiti  It  la- 
root  poor  on  so. 

Le  refte  de  cette  ordonnaiiee  route  for  la  dlici- 
p!ine  &  la  fuhordination  ;  fur  la  police  qui  com- 
prend la  nJceifitc  de  porter  l'uniforme   dans  les 

Îuartiers  pour  les  Officiers  ,  comme  pour  les  Gar- 
es  ;  fur  la  défènfe  des  jeua  de  bazard  ;  fur  les 
règlements  poor  la  table  des  OiEders  ,  prefcrits 
par  l'ordoimaoce  du  }.  Juin  I7S8.  fur  les  châti- 
ments à  infliger  aux  Gardes  qui  tomberont  en 
finite  ;  enfuite  fur  l'établiirement  d'un  corps-de- 
gsrde  de  d'une  patrouille  }  fur  les  exercices  ,  les 
revues  die  les  alTemblto,  les  hoooeofs  qoe  lea 
Gardes  doivent  rendre  an  Saint-Sacrement,  dit  ht 
honneurs  funèbres  des  Officiers. 

On  ne  donnera  plus  5  l'.ivenir  aux  Gardes-du- 
Corps ,  cft-il  dit  dans  la  même  ordonnance ,  les 
commiSoos  de  Capitaines  de  Cavalerie  après 
quinze  ans  de  fervire  ;  mais  :qirè^  quinze  ans 
d'ancienneté  dans  le  corps  ,  leurs  fcrv  ccs  com- 
menceront à  être  comptés  comme  s'ils  avoient 
ladite  commiffioo ,  pour  leur  ferv>r  k  acquérir  la 
nobleflii-militaire  aux  termes  de  l'édit  de  création, 
&.  toutes  les  prérogatives  dmit  iU  peuvent  être  fuf- 
ceptible^.  Les  Brigadiers  ût  Sou'-Rri^idiers  au- 
ront toujours  11  commiffîon  de  CapitHine  de  Ca- 
valerie ,  qui  leur  ièra  expédiée  du  jour  de  leur 
promotion  k  ce  grade. 

Le  nombre  de  Gardes-du-Corps  des  quatre  com. 
pagnies  elt  tel  que  nous  l'avons  rapporté  ci-devant, 
d'it'fès  l'ordonn.ince  du  Roi  du  H.  Janvier  17 57. 
C*c(t-à-dire ,  qu'il  fc  monte  à  143a.  y  Compris  84. 
Officiers  funérieurs.  L'entretien  de  ce  corps  dn 
troupes  coûte  au  Roi ,  par  an  ,  feulement  en  ap- 
pointements &  paye  des  Officiers  &  gardes,  envi- 
ron t  $ocGCo.  livres,  &  crvi'-m  'i-.r,.  niille  livres 
pour  les  remontes,  la  nourriture  &  l'entretien  des 
chevaux,  &c.  ce  qui  fait  un  total  de  1400000.  liv.oa 
environ  que  codtc  au  Roi ,  par  an,  l'entretien  dat 
quatre  compagnies  de  fes  Gacdes-dn-Corps» 
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GeadaTtr.cs  de  lu  Garde  du  Rji.  Le  Ko!  Henri 
IV.  créa  cette  compagnie  (d'abord  d'ordonnance^ 
%  ipft  av^neœeot  h  la  couronne,  ious  le  nom  d*/foii> 
IfUS  d'armes  de  fes  ordonnances.  U  les  choiiit  entre 
les  plus  qualifiés  &  les  plus  ]>raves  Gendarmes  qu'il 
y  eût  alors,  parce  qu'il  vouloit  faire  de*  cette  troupe 
l'efcadron  royal ,  à  la  tête  duquel  il  devoit  combat- 
tre dans  les  occafîuns.  11  donna  cette  compagnie 
au  Dwphin ,  fon  fils ,  qui  depuis  régna  fous  le  nom 
de  LoQisXlII.  Depuis  ce  temps  elle  porta  le  nom 
de  Gendarmes  des  ordonnances  de  Monfeignenr  le 
Dauphin  ,  jufqu'à  ce  que  ce  Prince  étant  monté 
fur  le  trône ,  il  la  mît  au  nombre  de  fes  Gardes.  Il 
s'en  en  oièine  temps  le  Capitaine.  Suivant  l'an- 
cien ufage,  les  Princes  qui  avoient  des  compa- 
gnies d'ordonnance  ,  lei  lailToient ,  en  parvenant 
à  la  couronne,  au  Capitaine-Lieutenant  qui  les 
comnandpît  auparavant ,  ou  elles  étoient  parta- 
gées 'fBXK  (ai  &  le  Lieutenant.  C'efi  en  conië- 
qoence  '  que  Louis  Xlïl.  rendit  l'ordonnance  do 
19.  Avril  1611.  par  laquelle  ce  Prince  p.ratific  le 
fieur  de  Saint-Geran ,  Sous-Lieutenant  de  ladite 
connpagnie  ,  de  l'appointemeut  de  Capitaine  en 
chef,  en  mandant  ù  ordonnant  à  fi»Tr«foriers  de 
guerre  de  lui  payer  dorénavant  la  Tomme  de  830. 
livres  tournois  par  chacun  quartier ,  revenant  à  la 
fomme  de  j  180.  livres  par  an  ,  dans  laquelle  fom- 
aie  Int  conipfa  le  montant  de  34$.  livres  par  quar- 
tier qn  lui  aroit  été'  payée  jusqu'alors  eu  la  qn»« 
Eté  de  Sons-Lieutenant. 

Suivant  cette  ordonnance  il  paroît  que  ce  fut 
préciicment  en  161 1.  que  la  compagnie  dont  il 
s'agit ,  fut  uQÎe  aux  troupes  dcftinée»  pour  jgKtétt 
la  perii^nne  du  Roi.  Celui  qui  la  coounaoda  dans 
la  fuite ,  eut  dans  fes  proviuons  le  titre  de  Capi- 
taine-Lieutenant ,  ainfi  qu'il  paroît  dur.';  celles  ex- 
pédiées pourM.de  Souvré  en  161 5.  Dans  le  même 
temps  ,  les  Sous-Lieutenants  euxesit  le  titre  de 
Çwitaiçies-Sous.Lieuteoaots. 

Cette  compagnie  ,  en  qualité  de  compagnie  de 
Gendarmes ,  a  eu  le  pas  lur  les  Chcvaux-kp.crs  de 
la  garde  ,  quoique  plus  anciens,  &  fur  les  Oardes- 
du-Corps,  jnfiju'uux  premières  années dtt  règne  de 
J(.ouis  XIV>  La  raifoa  de  cela  étolt  qoe ,  de  tout 
temps  ,  h  Cavalerie-lé;;ere  avoir  cédé  le  pas  k  la 
Gendartr.  T'c  ,  <"<  ip'iî  ift  ccrtr.In  que  ,  hns  de  leur 
ipflitution ,  1.. .  Cjoi\lc5-du.C(j:ps,  par  leur  armure 

leur  qualité  d'Archers  ,  appartcnoient  èia  Ca- 
valerie-légere.  Mais ,  vers  l'an  166$.  le  Roi  jugea 
à  propofi  de  donner  à  ùts  Gardes  le  rang  qu'ils 
tiennent  aujourd'hui  ;  &  en  même  temps ,  fur  les 
repréfeçtations  du  fieur  de  la  Saîle ,  Sous-Licute- 
nantdcs  Gendarmes,  il  fut  réfjé  que  lui»  dï tOUi 
ceux  q^i  lui  fuccéderoient  dans  cet  emploi, por« 
tcrokat  le  titre  de  Capitaine-Sous-Linitenant ,  & 
qt^'en  cette  qualité  ils  aaroicnt  la  prtTéance  &  le 
commandement  ,  dans  le  fervicc  de  la  niail'on  du 
Roi,  fur  les  Lieutenants  des  dardes  -  du  -  Corps. 
J^iaB. ,  dans  les  détachements  qui  fe  foot  à  l'anaéié, 
4^eft  le  premier  Sous- Lieutenant  des  Gendarmes 
qui  inâi;che  le  premier  jour;  k-  feron;!  S'  uî.Lieu- 
tenant  le  fécond  jour  ;  c;)iu;tc  les  Lieutenants  des 
Cardes-du-Corps ,  iuiv  u^t  ie  raiv.;  des  con'pagnies. 

Far  ordonnance  du  premier  Mars  171 8.  ks  Ca- 
pîtaincs-Liflitenants  des  Gendarmes  de  la  garde 
tiennent  rang  de  premier  Mcllre-de-Camp  de  Ca- 
valerie ;  les  Sous-Lieutenants ,  les  Enfcignes  &  les 
Guidons,  celui  de  ]llieftre«de-Canp ,  du  jour  &dàttt 
de  leurs  hrevrts. 

La  con  ir  iri-.un  de  rTjrue-dc-Camp  eft  auffi at- 
tachée de  ilroit  atuc  deux  places  d*Aidès-r.In;or': 
dtt  corps ,  qui  font  remplies  par  deux  Maréchaux 
des  logis,  au  cboia&àlaooinioatbnduCapitaioe- 
Licuteuaat. 
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Ce  corps  eft  compofé  de  deux  cents  dix  Geo» 
darmes  ,  divifés  en  quatre  brigades.  Des  deux  cents 
dix  ,  les  dix  anciens  font  diTpenfés  du  fervice.  Char 
que  brigade  n'eft  donc  plus  que  de  dounaote^  y 
compris  deux  Brigadiers  ,  deux  Sons  -  Brigadim 
&  un  Porte-étendard  ,  &  non-compris  deux  Ma* 
réchaux  des  lopi-;.  Outre  cela  ,  il  y  a  un  Sons- 
Aide-Major  ou  AiJe-Major  par  brijjade. 

Les  Officiers  liipériems  Ibnt  ,  le  Capitaine. 
Lieotenant,  detne  Capitaines -Sous-Lieutenants  , 
trois  Enfeignes  &  trois  Guidons. 

Le  Capitaine  cil  toujours  en  fondion  auprès  du 
Rok  Les  autres  Officiers  &  les  Gendarmes  ne  fer- 
vent que  par  quartiers.  La  brigade  de  quartier 
doit  toujours  accompagner  le  Koi,  dus  les  céré- 
monies ,  dans  les  voyages,  AtloETqu'il  TO  COOCbec 
d'un  lieu  en  un  autre. 

U  y  a  toujours  deux  Officiers  fupérieurs  de  quar» 
tier  qui  ont  leur  logement  dans  ie  lieu  même  oà 
eft  la  per Tonne  de  Sa  Maiefté.  Leur  fooftion  eft 
de  préientcr  tous  les  matins  au  Roi  un  Gendarme 
en  habit  d'ordonnance,  qui  vient  recevoir  les  or- 
dres, s'il  en  a  à  donner.ottousleslbirs  deltiî  de* 
mander  le  mot  dnguec> 

Les  armes  de  cette  compagnie  font  l'cpée  &  le 
piflolet.  En  1746.  on  donna  des  fudls  à  toute  la 
troupe.  Les  Officiers  fupérieurs,  ou  autres ,  doivent 
être  montés  fur  des  chevaux  gris.  I!  y  a  U  fuite  de 
la  compagnie ,  quatre  Trompettes ,  un  Timbalier,  un 
Anmônier,iu Chirurgien-Major,  lui  Apothicaire, 
un  Sellier  &  un  Maréchal- ferrant, un  Commiflàire, 
un  Fourrier-ordinaire,  un  Fourrier-extraordinaire» 

Les  Officiers  &  les  Gendarmes  s'habillent,  fe 
montent  6i  s'équipent  généralement  de  tout  à  leurs 
dépens  Cau  lieu  que  les  Gardcs-du-Corps  font  enrre^ 
tenus  j',e'nt'rauiiie:it  de  tout  par  le  Poi).  Le  Timba- 
lier &  les  Trompettes  font  habillés  par  les  ordres  du 
Grand-Ecuycr,  comme  étant  char,;é  des  livrées  du 
RoL  L'iubillement  des  Gendarmes  eii  de  drap  écar- 
late ,  avec  les  parements  de  velours  noir ,  la  vefte 
de  peau  en  dcmi-bufle  ,  le  tout  i;a'onr.é  d'un  lar^e 
galon  d'or  en  plein,  avec  un  ciiapeau  bordé  de  mê- 
me ,  &  garni  d'un  plumet  blanc.  Les  habits  desOf- 
ficiers  font  de  pr.rei!ie  couleur,  &  mêlés  de  brode» 
rie  d^oravec  le  ^alon.  Laboufie  &  le  chaperon  du 
clieva!  font  de  même  couleur,  &  garnis  d'un  pareil 
galon.  Le  Timbalier  &  les  1  rumpcttes  font  vêtus 
de  velours  bleu  galonné  d'or  en  plein.  C'eD  le  Capi- 
taioe.Lieiitennitquî  i^eçoit  le<:fui?ts  qui  fc  préfea. 
tent  pour  entrer  dans  la  coinf  a^nie,  fans  qu'il  foît 
befoin  de  l'agrément  du  Roi.  11  n'y  a  pointiieîaillc 
ni  de  hauteur  marquées  pour  y  être  admis  j  mais  il 
faut  être  de  Camille  hors  du  comom,  &  avoir  Plae 
&  la  tournure  convenable  k  un  eoq^  d*am  ami 
grande  diflinftion.  U  faut  iûr-tont  avoir  du  revenu 
fuffifant  pour  y  pouvoir  fervir,  &  fe  foutenir  hono- 
rablement fans  le  fecours  de  la  folde,  laquelle  feule 
ne  fiiffit  qu'à  peine  pour  ce  qu'on  appelle  les  meaus 
frais. 

Les  grands  Officiers  des  Gendarmes  de  la  garde 

du  Koi ,  les  cinquante  Gendarmes,  les  deux  Trom- 
pettes &  ie  1  imbalier  ,  fervant  par  quartier  près 
Sa  Majefté ,  font  payés  fuivant  lesétattdt ordres  qui 
Ibot  expédiés  à  cet  efièt. 

Dès  le  temps  ob  la  vénalité  des  places  de  Gen* 
darmes  fut  abolie ,  fous  le  rc -ne  de  Louis  XIV.  Sa 
Majellé,  pour  dédommager  les  Ori'.cicrs  de  lavente 
de  ces  places  qui  leur  rendoit  un  revenu  confîdéra* 
ble,  leur  affigna  vingt-fîx  mille  livres  d'appointe- 
ments extraordinaires ,  à  partager  cntr'eox ,  6i  qui 
croient  payes  par  quartier  ,ri5avijir,  treize  mille  li- 
vres au  Capitaine-Lieutenant  ,  cinq  mille  deux 
cents  lims  au  Sous  -  Lieutenant  ,  vois  mille 
neufccntsltsiGsèl'finlèigBc,  ft  autant  au  Guidon»  * 
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une  livre  dix  lois  MC 
fnr^ihsmidij  Bn^adiers,  Sous-Brigadiers ,  cent 
CiOl|MBte  Gentlaruu-!  ,  &  aux  deux  Trompettes 
fa^""*^  J"  Çornettc  ;  <Sc  une  livre  à  chacun  des  fept 
petits  OflBcitTs ,  li,avoir  ,  l'Aumônier  ,  les  deux 
Fourriers  ,  les  deux  Chirurgiens,  le  Sellier  6t  k 
lbréchal>£errant. 

En  rfciywiiIttBt  ce  qu'il  en  coûte  au  Rot ,  par  an, 
penr  IPintretien  des  deux  compagnies  de  Gendaf» 
met  &  Chevnux-lejicrs  de  la  garde  ,  OU  tlOttVa  1& 
lomme  de  6oooco.  liv.  ou  environi 

Les  étendards  de  la  compagnie  de  Geodarmesde 
la  gpudc  font  de  iatin  blanc  ,  tSbeH  en  bcodoia 
d*or  }  km  daviiS»  font  des  foudres  vpA  tombent  dn 
ad,  avec  ces  mots  pour  ame  :  Quh  jubct  iraras  Ja- 
J^ttr,  Ils  reftent  tou|our5  dans  la  chambre  &  dans  la 
ruelle  du  lit  du  Roi  ;  un  Cl  i  ri  ;-mfnt  !ci  y  va  pren- 
dxc  4c  remettre  quand  il  en  cii  bcfoio.  11  n'y  a  que 
tmmi^ÊtCbenaËFiégtnie  la  gaidc  qd  aient  le 
nlMK|#filege. 

Cktima-Légers  Je  la  Garie  iu  Roi.  Il  (ëroit  fort 
difficile  de  fixer  par  de";  preuves  certaint"^ ,  l'oripine 
de  cette  compasinie.  Tout  ce  que  l'on  lirait  ,  c'eft 
qu'elle  fut  amenée  de  Navarre  au  Roi  Htnri  IV. 
par  M.  de  la  Curée  ,  vers  Tan  ■  $  70.  Elle  fut  d'abord 
aniean  nombre  des  compagnies  de  Cavalerîe-lé- 
^eKjr  y  avoit  alors ,  &  elle  fubiîfta  fur  ce  pied 
]a(qa*en  i$74'  fuivant  Bdly-Rabutio ,  &  fuivant 
quelques  autres  juf  ju'trn  iS9J<  Alors  le  Roi  fça- 
chaat  que  cette  uoupe  étoit  compofée  d'une  no- 
bkflë  JcRt  diftiagnée  .  ou  d'Officiers  réformés  , 
aofca  appdloît  en  ce  temps  les  Officiers  aiipointés  , 
il  Toolnt  en  £tre  le  Capitaine ,  mais  il  la  latin  néan^ 
moins  toujours  unie  au  corps  de  la  Caraieric-légere. 
Elle  demeura  fous  le  même  pied  jufqu'en  1  $99.  que 
Sa  Majefté  voulant  rcconnoîtrc  les  fcrvices  iîgnalés 
que  cette  troupe  lui  avoit  rendus  en  piuGeurs  occa- 
nOB»  ,  Elle  la  mit  an  nombre  de  l'es  gardes  ,  fit  lui 
accfludaen  même  temps  lcsprivik|e$  ,  dont  ioui£« 
ibieot  dem  compagnies  de  là  maifon  ,  lefquelles 
cédèrent  dès- lors  de  fervir  à  la  garde  ordinaire  de 
Sa  Majcftc,  qui  les  réicrva  pour  les  grandes  cérc- 
monics  feulement.  Il  eft  certain  que  cette  troupe 
cfi  la  première  ,  entre  celles  qui  lubiîIieDt  aujour- 
dlnd,  qaiait  etil'bonnenr  de  lèrrir  à  cheval  poor 
la  garde  du  Roi.  1!  n'efl  pas  moins  certain  que  ceux 
qnî  la compofoient ,  des  fon inAitution  en  gardes, 
croient  réellement  hommes  d'armes  ,  puifqu'ils  en 
curent  dès-lors  tous  lesatuibuts,  qui  conlil^oient 
^lindfalenMaiiBvoirlkleor  fuite  une  autre  com- 
pagnie, conanepramérenieat  fous  le  nom  d'Ar» 
chefs ,  èc  enfiiitefoos  celni  de  Carabins.  Cette  com- 
pagnie fut  d'autant  plus  dillin^uée  à  cet  égard  ,  que 
ces  Carabins  s'appelloient  les'.  L-.rabins  du  Koi.  Ceux 

âui  la  compofoient  ,  ctoirMt  ilnrir  hummes  d'jrmes  , 
[  Ckevaux-U^cT  de  nom  feulement, puifqu'aucune 
compagnie  de  Chcvaus-légers  n'aivoit  jaonia  en  de 
Carabins  à  fa  fuite. 

Le  rang  des  Chevaat-légers  dans  la  maifon  da 
Boi  ,  eft  après  les  Geodannes  de  la  ^arde  ,  &  avant 
les  deux  compagnies  de  Muulquctaires.  On  aiTurc 
que  Loais  XIIL  loriqu'il  plaça  dans  fa  maifon  la 
coB^agnie  de  Gendarmes  qu'il  avoit  étant  Dauphin^ 
^odotcooiërveraQxCbevaiix-Iégemle  la  garde  leur 
rang  d'ancienneté ,  en  leur  lâi&nt  prendre  le  nom 
de  Gendarmes  ;  mais  que  les  Chevaax- légers  n'ayant 
pas  Voulu  quitter  un  nom  fous  lequel  ils  étoientcon- 
nus  par  beaucoup  de  belles  aâions ,  préférèrent  de 
rang  après  la  compagnie  de  Gendarmes. 


Uya  en  plnfieurs  diaqgeiaents  dans  le  nombre 
anOfiders  &  Chevans-l^gers  de  cette  compagnie 

df^is  fa  création.  Elle  eft  a^uellement  compofée 
d*û  Lieutenant  (le  Roi  en  étant  le  Capitaine^ ,  de 
i,dedwiKKafejgaw,deqwK 
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Me  Conwties  ,  de  dû  MaeédMHB  dM  fega^  dool 
deux  font  AîdesJibjeneo  chef,  ft  tiens  cenNChe* 

vaux-lépers  ,  dans  le  MMlll^rr  ('it  fqntrls  font  compris 
huit  Brigadiers  ,  dix  Sou^Brigadiers ,  dont  deux 
Sous-Aides-Majors,  quatre  Porte-étendards  &  qua- 
tre Aides-Majois  de  brigades.  Il  y  a  outre  cela  ua 
grand  nombre  de  fiimnméraires,aoat  le  Roi  en  paye 
vîogt<inq  en  campagne  \  on  Timbalier ,  quatre 
Trompettes  ;  deux  Fourriers  ,  dont  l'un  ordinaire  de 
l'antre  extraordinaire  ;  im  CoinnulTnire  ,  un  Aumô» 
nier,  un  Commillaire  à  la  conduite,  deux  Chi* 
niigiens4fa)«n,aaScitter,&un  Maréchal  ferraotW 
Cette  eompagoiefonneqaatre  brigades.  Chacuoa 
fait  k  fon  tonr  le  forvice  de  quartier  auprès  de  lajclb 
fonnc  du  Roi.  Pendant  la  guerre  ,  il  y  en  a  troisea 
campagne  ,  qui  forment  ce  qu'on  appelle  la  Cor^ 
nette.  Dans  les  provifions  que  le  Koi  donne  au  Com- 
mandant des  Chevaux-légers,  il  n'eft  qualifié  que  du 
tint  de  Lieutenant.  Cet  ufage  eft  auffi  ancien  que 
bcoaifagnie  >  il  «ft  fondé  for  ce  que  dès  fon  or^^ne 
elle  étoit  vraiement  la  foole  compagnie  de  Henn  IV* 
&  elle  eft  toujours  reftée  fur  le  même  pied. 

Le  rang  des  Officiers  &  Chevaux-légers  par  rap- 
port aux  autres  troupes ,  &  leur  Ccrvice  ,  font  les 
mêmes  que  dans  la  compagnie  de  Gendarmes.  Le 
pofte  des  Chevaux-légers  I  la  foite  de  Sa  Majefté  ^ 
loriqn'elle  va  à  quelques-unes  de  fes  mailbns  royales, 
on  en  quelque  voyage ,  e(i immédiatement  à  la  tête 
du  carrofle  du  Koi.où  ils  mettent  quatre  Maîtres  av?C 
un  Commandant.  Les  Chevaux- lége rs ,  comme  les 
Gardes-du-Corps  dC  les  Gendarmes  de  la  garde  ,  ont 
le  titre  d'Ecwen  pendant  qu'ils  font  dans  le  forviee^ 
on  qu'ils  jooïflèntoes  droits  de  vétémee  (poor  lèT. 
quels  il  faut  vinr,:  l'nnL'fs  de  fervice).  Il  y  a  auffi  c'ix 
Relégués  qui  )oi;ult ut  des  mêmes  privilèges  que  Ils 
Chevaux-legcrs.  L'habillement  eft  le  même  que  celui 
des  Gendarmes  ,  excepté  qu'il  y  a  un  peu  d'argent 
mêlé  dans  le  galon  d'or,  &que  les  boutons  font  or 
aigeat.  Leiurs  armes  défenfives  font  un  plaftron  A; 
me  calotte  ;  &  les  effenfîves ,  le  fobre ,  le  fnfil  9c 
les  piftalets.  Ce  n'eft  que  depuis  l'année  174 J. 
qu'ils  font  ufage  du  fufil  :  avant  ce  temps,  les  vingt 
derniers  penGonnaires  portoient  une  carabine  rayée 
qui  vraifemblablemeot  leur  avoit  été  donnée  lorf- 
qu'on  lëpara  les  Carabins  de  cette  compagnie ,  pour 
en  former  une  fons  le  nom  de  Moulqtietaires  ,  qui 
continua  d'être  commandée  pendant  fept  ans  par  le 
Lieutenant  des  Chevaux- légers. 

Dès  fon  origine ,  la  compagnie  de  Chevaux-légers 
étoit  compofée  ,  ainfî  qu'il  a  été  dit ,  de  Gentils- 
hommes  ét  d'Officiers  appointés.  Il  font  aânelle» 
ment ,  pour  y  être  reçu ,  faite  preuve  de  ttobleflè 
centenaire  ,  ôc  l'on  ne  peut  être  prcfenté  au  Roi  flt 
commencer  fon  fervice  ,  qu'après  qu'elles  ont  été* 
conilatécs  par  un  certificat  du  Généalojjilfe. 

Depuis  l'année  1  -'44.  le  Roi  a  permis  aux  Cbc- 
vaux-légers  de  porter  un  petit  uniibme de  gneifC  ; 
qoeSaMajeiié  a  Elle-même  fixé  en  1757-  comna 
ci-après.  Habit  écarlate ,  doulihire  rouge ,  petit* 
parements  &  revers  de  velours  noir  ,  doubles  hou- 
tonniercsd'un  p-.-tit  ^.i\o(ï  d'or  jutqu'à  la  prorhe.bou- 
tons  d'argent ,  épaulette  d'or  avec  une  frange  d'ar- 
gent fur  l'épaule  droite  ;  veite  couleur  de  chamois , 
boutonnières  pareilles  à  celles  de  l'habit ,  &  jufqu'en 
bas  bordée  d'or  6^  boutons  d'argent  ;  culotte  de  cala- 
mande  écarlate  ,  boutons  d'argent  ;  chapeau  bordé 
d'or  &  cocarde  aljr.ciie  ;  hottes  molles. 

Les  étendards  des  Chevaux-légers  font  cîépofcs 
dans  la  ruelle  dulitdu  Roi:  ils  font  de  taffetas  blanc, 
brodés  d'or  &  d'argent  :  au  milieu  eil  un  oAogone 
dans  lequel  on  voit  on  fondre  avec  ce*  mots  9 
Senfere  Gtgantes. 

Depuis  l'année  1744.  il  a  été  étabB  à  l*b6tel  de« 
quTani4^BenCk  VcifidUes;  wis  écok  dai»Ja« 
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qoelle  on  o*eft  admis  qa'aptès  avoir  été  reçu  Che- 
vau-léger.  Oo  y  fait  tous  les  exercices  du  corps  utiles 
â  un  homme  de  guerre  ,  &  l'on  y  apprend  les  fcicnces 
relatives  à  l'arc  militaire.  Le  Duc  de  Chaulnes  , 
Iiientenant  de  la  compagnie  ,  eil  l'InUituteur  de 
cette  ccole.  L'état-major ,  chargé  de  fon  adminii^ 
tratton ,  eft  comporé  d'un  Officier  Aipérieur  ,  de 
deux  Aides-Majors  eu  clief  dchi  compagnie,  &  de 
quinze  Ofbcicrs  Chevaux-légers  ,  tous  formés  à 
cette  école,  qui  commandent  les  exercices  ,  ik  font 
chargés  de  tous  les  autres  détails  du  fervice  &  de  la 
difcipHne.SaMa)efté,inftruite  des  proférés  des  Elevés, 
voulut  en  iuj;er  par  Elle-même-,  Elle  Ic<i  honora  de 
iâ  préfeoce  en  17J6.  &  donna  des  marques  aulfi 
flattenlës  que  publiques  de  fa  fittisfaftion.  £Ue  avoit 
petnûs  «ncOndiendes  autres  corps  d'y  aller  faire 
leurs  ezertices  pendant  la  paix  ,  pourvu  qu'ils  prif- 
fent  l'uniforme  des  Chevaux-légers  ,  &  c]u'ils  en 
fiflent  le  fervice.  On  y  a  vu  eit  ctfct  pluiieurs  Capi- 
taines de  OlTalerie ,  de  Dragons  &  d'Infanterie, 
«f  ist  troope.profiter  avec  fruits  de  cette  peroUffioa 
&  Sa  Majefte» 

BSoufquetairet  de  h  Gardedu  Ro;.  Il  y  a  deux  com- 
pagnies de  Moufquetaires  à  cheval ,  fervaat  à  la 
garde  du  Roi.  Ils  (ont  tous  cboifis  entre  la  jeune 
nobieflè.  La  piemiere  con^agnie  de  ce  corps  foc 
ttict  par  le  Roi  Louis  XIII.  en  i  £  s  s.  Elle  fut  formée 
lltincantre  compagnie  qu'on  appelioit  les  Carabins 
de  Sa  Majcilé.  Comme  le  Roi  s'eu  tït  Capitaine 
en  16  j  4.  celui  qoicommaodoit  n'eut  dès«Iortquele 
titre  de  Capitaioe-Lieucenaot>  Cette  coospagaie 
Ibbfifta  jufqu'en  1646.  qu'elle  fot  calfee  de  anéantie 
fous  le  minidere  du  Cardinal  Mazarin ,  parce  que 
M.  de  Troifville  ,  qui  ep  étoit  le  Capitaine-Lieu- 
tenant, avoit  refufé  de  Te  démettre  de  fa  cîiarge 
en  faveur  de  Philippe  IVIazarin^Mancini.,  Duc  de 
Mevers ,  neven  du  Cardinal  Mazariiu  Louis.  XIV.  la 
rétablit  en  1657.  fous  le  iîit:ni;  titre  ,&c.  la  compofa 
de  cent  cinquante  Moufquetaires.  11  leur  donna 
pour  Chefs  un  Capitaine-Lieutenant  ,  un  Sous- 
Lieutenaut  ,  un  Énfeigne  ôi  deux  Maréchaux 
des  logis. 

La  féconde  com.papnie  fut  au  cominerrc-nriit  de 
fa  création  attachée  à  la  garde  de  la  perlunne  du 
Cardinal  Mazarin.  Ce  Aliniftre  la  donna  au  Roi  en 
1660.  &  Sa  Majefté  en  fit  une  féconde  compagnie 
de  Moufqoetaires.  Elle  étoit  alors  &  pted.  Le  Roi 
la  mit  à  cheval  rr.  1663.  s'en  fit  Cai^itaine  en  1665. 
&  l'égala  eu  tout  à  la  première,  yvcc  cette  feule 
différence  que  la  première  a  la  préféance  fur  la  fé- 
conde ,  &  que  les  Officiers  de  la  première  com- 
mandent les  Officiers  delà  feconde,  i  grade  ^;aJ. 
Ilibt  auffi  ordonné  alors  que  la  première  compa- 
•«lie  auroit  des  chevaux  blancs  ou  gris ,  la  féconde 
oesdievaux  iiuirs. 

Ces  deux  compagnies  font  compofées ,  pour  la 
plûpart  ,  de  jeunes  Seigneurs  &  Gentilshommes. 
Quantité  d'Officiers  de  Cavalerie  &  d'Infanterie 
yontfait  leurs  premières  armes,  pinficurs  demeu- 
rent dans  le  corps  ,  &  y  parviennent  aux  <  li  ir^es  , 
auxpeniîoas  âc  auxprérogatives  qui  y  font  attachées. 
Vous  ae  parlerons  point  ici  de  la  réputation  de 
valeur  que  ces  deux  compagnies  fe  font  acc^uifes ,  de 
qui  eft  fondée  fur  un  grand  nombre  de  faits.  Elles 
font  l'une  &  l'autre  fur  le  même  picii ,  ccnn:tie  ik).i<; 
l'avons  déjà  dit.  Elles  ont  pareil  nombre  d'Othciers 
ët  de  même  efpece ,  &leur  fervice  eft  par- tout  le 
même.  Elles  ont  chacune  ,  outre  le  Capitaine- 
Lieutenant  ,  deux  Sous-Lieutenants ,  deux  Enfeî- 
gnes,  deux  Cornettes  ,  dix  Maréchaux  des  loijis , 
4oDtde'ix  Aides-Majors  ;  qiiatrc  Brigadiers, dix-huit 
Sou^-Erigadiers  ,  dont  deux  Sous-Aides-Majors; 
ma  Porte-étfodard  &  un  Porte-drapeau ,  &  deux 
fSBH  MoolquGtaires ,  y  compris  les  Brigadiers  , 
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Sous-Brigadiers ,  &c.  Outre  cela ,  il  y  a  ^  la  fuite 
de  chaque  compagnie  un  Fourrier  ,  (ix  Tambours , 
quatre  Hautbois  ,  un  Commillaire  à  la  conduite  , 
un  Aumônier,  un  Chirurgien- Major  ,  un  Apothi. 
caire ,  un  MaréchaUeiraot    un  Sellier. 

£n  temps  de  guerre  ,  on  y  reçoit  de  fumumé- 
fibes  qui  ont  la  paye  tant  qu'ils  font  le  fervice  i  mais 
la  guerre  finie ,  ils  ne  l'ont  plus  4c  attendent  leur 
rang  pour  entrer  en  paye. 

Les  Moufquetaires  fervent  à  pied  &  à  cheval. 
Les  exercices  &  les  revues  iê  font  de  l'une  Ûl  ét 
l'autre  manière,  tantôt  en  bataillon  &  tantôt  en  ttoh 
dron.  Lorfqu'ils  manœuvrent  en  bataillon  ,  le  dm- 
peau  a  la  droite  fur  l'étendard  &  vice-verfl. 

A  l'armée ,  ils  vontcn  détachement  quand  k  Roi 
l'ordonne.  Les deoxcompagnies campent  en  fooquar- 
tier.le  plus  près  de  Ibn  logis  qu'il  fe  pcut,la  première 
à  la  droite  &  la  féconde  à  la  gauche ,  avec  leurs 
étendards.  Dans  les  batailles ,  ils  ont  ordinairement 
combattu  en  elcadiOO*  Cependant  à  la  journée  de 
Cailcl,  en  1677.  comma  on  mngeoit  l'armée  en 
bataille,  le  Maréchal  d'Homieres  ayant  apperçu 
derrière  des  hayes  trois  bataillons  ennemis  ,  il  tit 
mettre  pied  à  terre  aux  Moufquetaires,  qui  tout 
bottés  qu'ils  étoient,  donnèrent  iur  ces  bataillons,^ 
&  les  défirent  lècoodés  d'une  partie  du  régiment  de 
Navarre  ;  enfuite ,  remontant  à  cheval ,  ib  alleicnt 
fe  ranger  l'endroit  qui  leur  étoit  defiiné  dau  l'or- 
donnance de  la  bataille. 

A  la  cour ,  il  y  a  tous  les  jours  nn  Moolquetaire  de 
diaque  compagnie ,  botté  &  eu  fubremtte  pour 
prendre  Pordre  du  Roi  &  le  rapporter  I  fa  eom- 
p:5^Tlie. 

Dans  chaque  hotel  (dont  l'un  ett  lîtué  au  faux- 
bourg  Saint-Germain  ,  &  l'autre  au  fauxbourg  St. 
Antoine  ,  à  Paris  }  ,  il  y  a  toujours  un  Ofiicter  de 
jour,  I  commencer  par  le  premier  Maréchal  des 
logis  ,  &  h  finir  par  le  dernier  Brigadier  ,  à  qui  l'on 
rend  compte  de  ce  qui  arrive.  Il  y  a  auili  un  SottS- 
Brigadier  de  garde  avec  quatre  Moufquetaires  aus 
écuries  »  ils  y  couchent  &  ibnt  relevés  le  matin. 

Les  drapeanx  des  Moufquetaires  font  beaucoup 
plus  petits  tjiie  ceux  de  l'Infanterie.  L'étendard 
eft  de  hgurc  quarrée  ,  &  de  la  grandeur  ordijiaire 
des  autres  étendards.  Ils  font  les  uns  &  les  autres  à 
fond  blanc.  Ceux  de  la  première  conmagnie  ont 
pour  devilè  une  bombe  en  l'air  ibrtie  de  ion  mortier 
&  tombant  fur  u  ^  .i!le  ,  avec  ces  mots:  Qaô  ruic 
f/itr/ium.  La  deviic  de  ceux  de  la  féconde,  eftunfaif- 
ceau  de  douze  dards  empennés .  la  pointe  en  bas  , 
avec  ces  mots  :  Akcriut  JwU  altéra  uU,  C'eft-4-ditie, 
que  le  Roi  ajoutant  cette  compagnie  à  la  première, 
elle  lui  tiendra  lieu  d'un  nouveau  foudre. 

Les  Officiers  &  Moufquetaires  s'habillent,  fe  mon- 
tent ,  s'arment  &  s'équipent  de  tout  généralement 
à  leurs  dépens.  Leur  habillement  eft  d<e  drap  écar- 
late ,  avec  les  parements  &  la  vefte  de  mètne.  Cens 
de  la  première  compagnie  portent  ci-t  habillement 
avec  un  bord,  les  boutons  îk  les boutorai. ères  d'or  , 
&  ceux  de  la  leconde  ont  les  mêmes  ornements  ea 
argent.  La  même  diftcrence  s'obfcrve  pour  le  bord 
du  chapeau,  qu'ils  portent  avec  on  plumet  Ûane  , 
de  pour  les  bords  des  houlfes  &  chaperons  des  che- 
vaux. Sur  l'habit ,  ils  portent  une  fubreveite  bleue  , 
doublée  de  rouge  ,  garnie  d'un  double  bordé  d'ar- 
gent ,  la  croix  blanche  &  quatre  Hcurs-de-lys  aux 
branches ,  oméesde  flammes  rouges  &  argent  pour 
la  première  compagnie  ,  &  jaune  &  aig^t  pour  Ul 
féconde. 

L'entretien  des  deux  compagnies  de  Moufquetai- 
res du  Roi  cofltc  à  Sa  Majefté  ,  par  an ,  en  temps 
de  paix ,  environ  800000.  livrés.. 

Crenadiers-à-cheval.  Cette  compagnie  fut  infti-* 
toée  parle  feu  Roi  Louis  XIV.  en  1676.  pour  marw 
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cher&«mibattre3ilatttedc5  troupes  1  cheval  de  la 
mairon  de  Sa  Majedé  ,  âc  outre  cela  pour  travailler 
I  ûire  les  chemius  &  ouvrir  les  paflàgcs  pour  ce 
coups  par-tout  oà  il  peut  s'en  rencoanwr  de  difficU 
Ir  ,  feit  dans  les  muches  ,  foit  pour  les  eomtiats. 
Pour  cet  effet ,  les  Grenadiers  doivent  porter  à  l'ar- 
çon de  leur  felle  un  outil  tranchant,  ou  propre  à 
remuer  la  terre.  Us  fervent  aufE  à  pied  qtiaod  Toc- 
cafioa  lereqoiert ,  &fur-tootaiis«ttaqaM  &  ans 
aflâats  qtii  <e  domcot  contre  les  pfaÏMt  aiE^^es.  Ils 
orA  t[iL:iour'>  donné  des  marques  0*110 Courage  iignalé 
dans  CCS  rencontres ,  de  même  que  dans  toutes  les 
occalîons  où  Us  ont  été  employés  ;  ce  qui  n'eil  point 
lîupfCDaat  dans  une  troupe  qui  a  été  formée  de  l'é- 
Ute  des  Grenadiers ,  dont  on  continue  à  la  recni« 
terSkmeAire  qu'il  en  manque  quelqu'un.  On  pourra 
juger  de  quels  homme^cette  compagnie  eft  compo- 
fét ,  par  les  termes  de  la  lettre  qu'on  écrit  au  Com* 
maoïiant  du  régiment  qni  doit  fournir  unGrenadiM 
deiecrae.  «Le Roi  ayant beloto  d'an  Grenadier  ie 
»  votre  rcgiineot,  pour  mettre  dan-;  f.i  coinpagnic 
vde  Grenadiers-i-chcval  ,  ia  Majcitc  m'a  com- 
V  mandé  de  vous  écrire ,  d'en  choifir  &  d'en  faire 
«partir  un  ioceflàauneot .  qui  foit  grand,  fort, 
»  brave  &  portant  nouftache  ».  Tons  les  régiments 
fc  font  honneur  de  fe  cotiformer  h  cet  ordre  ,  en 
choifîilknt  le  Grenadier  qu'on  croit  être  le  plus  con- 
forme k  ce  modèle.  Si  c^iH-ndant  le  Commandant 
des  Grenadiers^<cbeval  s'apperccvoit,  en  recevant 
celui  qu'on  loi  envoie ,  on  dians  la  fuite  par  b  eon* 
dttite  qu'il  tieodrott ,  qu'on  fe  fût  tromp  e  d^nv^  Ir 
choix  ,  il  le  renverroit  au  régiment  ,  devroit  eu 
fournirun  autre  s  fes  dJpens. 

Avant  que  d'être  re^us,  les  Grenadiers  doivent 
itie  préleiitéstta  Roi ,  qd  les  examine  particn- 
Bétement ,  fur-tout  par  rapport  à  leurs  fcrviccs. 

liOrfque  cette  compagnie  eft  avec  le  corps  de  la 
rnriifuii  l'.n  Rui  ,  t  '.lc  ell  lubordonnée  à  ccluiqui  en 
eii  le  Commandant ,  foit  aux  revues  ,  foit  dans  Ie$ 
niarcbes  ou  à  l'armée. 

Avant  le  combat  de  Leuze  ,  en  1690.  les  Grena- 
diers n*avoient  point  d'étendard;  mais,  comme  dans 
cette  terrible  aélion  Us  t-u  l'rirtut  cinq  aui  ennemis  , 
Sa  Majcllé  ,  en  recoanoillance  de  leur  valeur,  leur 
accorda  celui  qnlib  OOt  aujourd'hui.  Cet  étndard 
cft  blanc  ,  &a  pour  corps  de  ladevife  une  carcaiTe 
en  broderie  d'or ,  qui  crevé  en  l'air  ,  de  pour  ame 
ces  mots  :  Undi^uc  terror  ,  undifue  Uikum  ,  pour 
marquer  qu'ils  portent  par  -  tout  la  terreur  de  la 

Cette  compagnie  eft  compofée  en  1763.  de  Sx 
Sergents,  trois  Brigadiers ,  fix  Sous-Brigadiers  , 
£xA[  piintc5 ,  un  I^ortc-ctendard  ,  1 14.  Grenadiers 
de  quatre  Tantbours,  en  tout  i  $0.  commandés  par 
vn Capitaine-Lieutenant,  trou  Lieutenants ,  qua- 
tre Snus-Lieutenants  ,  dont  un  Aide-Major  ;  &  trois 
Maréchaux  des  logis.  Outre  cela,  il  y  a  à  la  fuite  , 
nn  Commiflàire  à  la  condoite  ,  nn  Attmdaicr  dt  na 
Cbimi^ien- Major. 

Avant  l'ordonnance  du  premier  Janvier  17 $9.  il 
étoit  payé  au  Capitaine-Lieutenant  10.  liv.  par 
jour  ;^  chacun  des  Lieutenants  ,fîx  livres;  à  chaque 
Sous-Lieutenant  ,  quatre  livres  ;  à  chaque  Maré- 
chal des  logis  , trois  livres  i  à  chaque  Sergent,  deux 
livres;  à  chaque  Brigadier  ,  une  livre  onze  fols  ;  à 
chaque  Sous«B(igadicr,  une  livre  ilx  fols  ;  à  chaque 
Appointé  die  au  Porte-étendard ,  une  livre  quatre 
ibis  ;  à  chaque  Grenadic-r  &  à  chaque  Tambour  , 
une  livre  un  fol  ;  &  à  l' Auroôaier ,  deux  livres.  En 
vertu  de  ladite  ordoanaaeedei7S9.  cette  compa* 
goiccfi  payée  aâueUemaotcoiiUDe  il  fuit. 

Par  Jour. 

f^jtaiiis  HiuMin.  loi.  oC 

IwMtiiHt  7  s 

Soii-UesteDïrt  î  s 
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Par  Jour* 

Maréchal  «leiLogt*   j  I.  15  f. 

Serget»t   2  ( 

Brigadier   1  iS 

SoM-Brididier   i  n 

Appointé  diFons-EuiuUid   i  g 

CimudlerdkTWlwur*ft  chacan   t  6 

Aanaskr.  •  1  1,  o  t 

Outre  cela ,  il  eft  accordé  une  ration  de  fourrage 
CDoature  ,  à  chaque  Lieutenant ,  Sons-LiemaïUUlt, 
Aide-Major  &  Maréclial  des  logis. 

Les  appointements  &  la  foide  de  la  Compagnie 
de  Grenadiers.à-cbeval ,  Officiers  compris  ,  mais 
fans  y  comprendre  le  Coramiflaire  &  la  coudaite  , 
non-;  Ii:s  que  le  Chirurgien-Major  ,  fe  montent  par 
an  à  la  iumme  de  9701  j.  livres  10.  fols,  à  quoi  il 
faut  ajouter  l'habillement  des  Grenadiers  ,  l'entie* 
neo  d(  laoourmaredes  chevaux ,  dtc.  ce  qui  don* 
«ra  un  total,  y  compris  la  pteaiieie  ibmme ,  de 
I  Seooe.  Uvfct  on  eaviraio» 

lNF.<kNTERIS  DS  t  A  MâlSON  MlUTAltt  DUBot* 

Cent-Gardes-Suiffcs  e.rir\.iires  du.  corps  du  ^oî. 
Louis  XL  créa  cette  coiiijM^nic  en  1481.  Charles 
VIll.  Ton  fil'j ,  en  Ht  fa  partie  ordinaire,  &fitex« 
pédier  des  provilîoas  de  Capitaine- Surintendant 
de  cette  compagnie ,  en  cette  qualité  ,  I  Loois  de 
Menton,  fieur  de  Lornay,  en  date  du  27.  Fc~ 
vrier  1496.  A  la  création,  le  Capitaine  fcul  etoit 
François.  Vtr;  l'an  1575.  Robert  de  la  Marck  , 
Capitaine  par  commifiion  à  la  place  du  Duc  de 
Bouillon,  fou  pere,  qui  étoit  prifonnier  de  guerre 
chez  les  ennemis,  obtint  la  création  du  premier 
Officier  François.  Aujourd'hui  dam  chaque  grade 
d'Officiers  ,  il  y  a  moitié  Frai)(,o!s  &  moitié  Suif- 
fcs.  Cette  compafjnie  a  le  pas  fur  le  rceiment  des 
Gardes-Suillcs ,  depuis  l'ordonnance  de  Loois XIV* 
de  l'an  16$$.  Elle  eft  compofée  d'un  Capitaine- 
Colonel  François ,  de  deux  Lieutenants  dont  l'un 
François  6e  l'autre  SuilTc  ,  de  de  deux  Enfcignes 
François  de  SuilFe ,  d'un  Exempt  ordinaire  Aide- 
Major  François  ,  de  huit  Exempts  François  dt  Suit 
fes ,  Ôc  de  quatre  Fourriers  Maréchaux  des  logis 
Françob  9t  Staiflfes  ,  faifant  1 8.  Officiers  en  corps, 
avec  un  Clerc  du  p;utt.  Elle  Ce  monte  à  icc.  Gar» 
des-SuifTes,  y  compris  fix  Caporaux  ,  un  Porte- 
drapeau  ,  quatre  Tambours  de  un  Fifre ,  de  non- 
compris  18.  Vétérans  oui  ibnt  difpcnfés  dniêrrice. 
Elle  eft  divifée  en  (ix  efcouades  de  1 6.  Gardes-Sulf- 
fes  chacune  ,  dont  deux  efcouades  de  fervice chaque 
juurâc  nuit  près  le  Roi,  compofées  de  ]o.  Gardes- 
SuiiTes  qui  font  le  fervice  conjointement  avec  les 
Gardes-du-CorpSift  dont ooatca  couchent  chaque 
nuit  dans  la  faOe  des  Gardes.  Outre  cela ,  il  y  a  à 
la  fuite  de  la  compagnie  un  Aumônier  ,  un  Méde- 
cin ,  un  Chirurgien  de  un  Apothicaire.  Le  drapeau 
eft  de  taffetas  tooge  9t  bleu ,  aux  quatre  coins  par 
oppofitîon  avec  une  ctob  blanche  en  travers  ,  de  les 
armes  do  Roi  ,  peintes  eo  or  an  milieti,  ainfi  que 
les  devifes  dans  les  quarrés  ,  de  ces  mots  en  or  fuc 
la  croix  :  Ea  ejl  fiducia  gcntis  ;  le  tout  fcmé  de 
fleurs-de-lys  d'or. 

De  deux  des  fix  efcouades ,  on  lire  le  lèrviee 
de  b  Reine  dtcelni  de  tons  les  enfants  petits» 
enfants  de  France. 

Les  Aides-Majors  de  les  Lieutenants  fervent  toute 
l'année  ;  les  Enfeignespar  femeftre;  les  Exempts, 
deux  par  quartier;  de  les  Fourriers,  on  par  quar- 
tier. Le  Capitaine  dk  tons  1t»  Ottden  de  fervice 
portent  le  bâton. 

Dans  le  fervice  que  les  Cent-SuiiTcs  font  au- 

{frès  du  Roi  à  la  cour ,  ils  ont  pour  armes  des  hal- 
ebardes  :  k  l'armée ,  ils  font  armés  de  fufils  de  de 
Ittyonnettes,  de  alors  ils  portent  la  gibene  Ac  des 
baauMts  4e  Gnaadicfai 
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La  compagpie  a  trob  {brtes  d^abîllemeots.  Llia» 
Vit  de  céranonîe ,  qai  eft  on  poarpoiot  de  la  li- 
vrée du  Roi,  entaillé  de  taffetas  rouge  flt  b!eu  par 
o;-('i>{ttioa  ;  la  fraife  dc  la  toque.  L'habit  uniforme. 
Cl  ji  cit  b!eu ,  parements ,  vcftcs  &  bas  rouges  ,  avec 
un  bordé dV. '>o"ïonnîcrc5  d'or  jufqu'à  la  poche, 
un  grand  galon  ajouttf  au  horde  kir  la  miinrhe  ;  le 
ceintunm  galonné  d'or,  &■  le  chapeau  bordé  de 
aràne.  L'habit  de  campagne  ,  qui  ell  bleu  ,  avec 
des  parements  &  la  vefie  rottge  ,  bordé  d'or  fiic 
l'habit  &  la  velle. 

l  orfque  la  compagnie  va  ù  la  guerre,  elle  y  fait 
le  lènrice  de  Grenadiers  avec  le  régiment  des 
Gardes-Sniflès ,  avec  leqnel  elle  monte  la  tranchée. 

L'entretien  de  cette  tranpe  eoAté  an  Roi,  par 
an  ,  environ  1  socoo.  livres. 

G:irdei  de  !,i  Pone  orAhi^irci  du  Eo!.  Ce  font 
les  ^lus  anciens  Gardes  de  lamaifon  du  Roi.uoin^ncs 
ainh  parla  déclaration  de  I^ouis  XIV.  du  17.  Juin 
16S9.  de  par  Icttres-paientes  du  3.  Mai  >^S* 
fàvenr  de  leurs  privil^es.  Lenr  uniforme  eft ,  ba- 
bit^lcu  ,  doublure,  pareirent;  &  veHes  rouges  ; 
bandoulière  ik  ceinturon  gjrnis  .galonnés  &  bordés 
en  plein  fur  le  tout  par  cjrrca\i  d'or  Ôc  d'jrt^cnt  ; 
chapeau  bordé  de  même,  àic.  Cette  compagnie 
eft  eompolee  d'on  Capitaine-Commandant ,  de  de 
quatre  LieutcMOts,  qui  font  cinq  Officiers  en 
corps  ;  de  $0.  Gardes  de  la  porte ,  féparés  en  quatre 
quartiers  ;  de  forte  qu'ils  ne  fervent  char  .  n  q'.R-  trois 
mois  de  raniiée ,  1  j.  les  deux  quartiers  de  Janvier  & 
d'Avril ,  &  I  ]  ■  chacun  (tes  deux  autres.  Leurs  aimes 
font  l'épéc  de  le  muufqueton. 

L'eotreden  de  cette  compagnie  coûte  an  Roi , 
par  an  ,  environ  18000.  liv. 

Gaiiti  de  ta  frMti  de  PHÔtel  on  Hojuetont 
crJcij.rcî  II-  Rii  Cette  troupe  cil  placée  p,-rq  icl- 
ques-uiis  parmi  ccUci  de  l.i  miifon  du  Hoi  tjui  icr- 
vent  à  chcviil  ;  nous  ne  la  ntur.mous  en  cet  cndruit, 
que  parce  que  Sa  iVl2|eAé  furtant  de  fou  logis  à 

Eied  ,  ou  en  chaife  ,  ou  en  carrofFe  à  deux  chevaux  , 
!S  Gardes  de  la  prévôté  de  l'hâtel ,  ayant  leurs 
OflBciers  i  leur  tête  ,  marchent  k  pied  devant  Sa 
Majefté  ;  de  ils  commencent  la  marche  devant  les 
Ceot-SaiiTes  ,  Icfquels  marchent  \  ta  tête  des  cbe- 
vanz  du  carruflè.  LorIque  le  Kui  fort  à  cheval  ou  en 
carroflè  à  fis  ou  boit  chevaux ,  les  Gardes  de  la  pré- 
vdttf  de  Pbôtcl  ne  fiiivent  pobt.  On  l^ait ,  au  reA 
te ,  que  cette  troupe  exécute  auilî  à  cheval  plu* 
Heurs  des  ordres  qui  lui  font  donnés  ;  de  c'ell  pour 
cette  raifon  qu'elle  peut  être  comprifc  à  meilleur 
titre  parmi  Us  autres  troupes  à  cheval  de  la  mai- 
ftin  du  Roi ,  fon  fervice  étant  à  pluGeurs  égards 

Sreil  à  celai  des  Cavaliers  de  la  conoétablie.  £Ue 
rme  nne  ccMoragnie  ,  eompolee  da  Grand-Pré- 
v6t ,  de  ïo.  Officiers ,  dont  quatre  Lieuttunnts  , 
II.  txcmpts ,  &c.  6:  de  8i5.  Gardes,  fc-rvjut  12. 
pa.'  quartier  ,  avec  un  Maréchal  des  logis  &  un 
Trompette.  Auprès  tic  chaque  intendant  de  pro- 
vince e(l  ordinairement  détaché  on  de  ces  88.  bat' 
des  de  la  prévûté  de  l'hâtel. 

L'entretien  de  cette  compagnie  coAte  au  Roi , 
par  an,  environ  iccoco.  Hv. 

Son  uniforme  clt  ,  liabit  bleu  ,  parements  ,  dou. 
Unre  de  veftes  rouges  ,  galonnés  d'ur  ;  brande- 
bourgs ,  boutons  &  boutonnières  d'or  fur  le  tout,  dec. 
le  hoqueton  ou  cotes-d'armes  fur  l'épaule  droite 
k  bouillons  d'orfiévrerie  ,  fleurs-de-lys  de  L  coo- 
ronnée  d'or  ,  incarnat  ,  blanc  de  bleu  ,  couvert 
d'ancienne  broderie  d'or  &  d'.irgcut  ;  d  pour  devi- 
fe  ,  devant  de  derrière  ,une  malle  d'Hercule  ùc  deux 
épces  naes  aux  côtés  en  or  avec  ces  mots  :  Rrit 
lûec  qufMt  eogttita  monfiris.  On  fait  remonter  l'é- 
tablillêment  de  la  cootpaginie  dont  il  s'agit ,  ja^ 
tfx*ta.  ranaée  1171.  où  Ton  trouve  des  r'eMcipw' 
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ments  qui  fervent  à  prouver  qu'elle  avoit  été  créée 
de  établie  à  la  fuite  du  Roi  ôt  de  laco«v,fiHlsPhi» 
lippe  III.  dit  te  Hardi. 

PREMIERE  RÉCAPITULATIO» 
dclaMaiSm  MSiuiinéiiBai, 

Cemlcrir.  Ofiàmu 
0-v>sJ  C*V>J 

Gtrdei.cia-Coips   84 

Gendumet  de  la  ((vde  to 

CberaDS-lcgert  de  U  gwde  i% 

Mcmf(|tictiUei  de  U  garde  ,  picoiiere  compunle  .  if 
Monlq^ietairet  de  la  garde  «  ucoode  tùu/gigpk  *  •  it 
CrcoMicn-i-cbevsl.   le 

15 

Infamerif. 

Cer.t  Gardet-SuilT  s  ordinilrei  il 

Or-'.cy  de  la  porte   | 

Girdcs  de  U  pu'vôt^  de  l'hStel   >o 

Card«»-Fran^onV>  ,  tiginent  (en  17(4.)    .   .   '   .  tij 

CudM'Snifles  ,  r^giraest  («a  *T^)   '07 

it* 

Lcf  petits  OlTi^icn  ,  tels  que  les  AurrÔ:.i-Ti  ,  !ei 
Chimrgieai  Maion  ,  dic.  Cetont  employct  diai  U 


Steonie  Kèc.iFituhthn. 

QoMre  compagnies  de  Gaidei-da- Corps   l]44 

I.  Compagnie  de  Cendannes  de  U  gj(de  .    •   4  ,  ii* 

I.  <  ompagaie  de  Cherau. Légers  de  la  gasde  ...  lis 
I.  Prumicic  compagnie  de  (VIoufijDciaiiEi  de  U  garde.  Me 

I.  Seconde  compagnie  de  Moufqnctairei  de  la  garde,  uo 

t.  CoMpig|BkdeGnaMUsis>ftidiml.  .   .  .  .  .  ifo 

«114 

I.  Cntnpi^nie  da  eeatGardei.Suifles  ordiaairei  .  .  100 

I.  t  ompngnie  de  Cardes  de  la  porte  jo 

I.  Compagnie  de  Cirde»  'le  la  piciotc  de  l'hôtel.  .  63 
I.  R^giiaent  de  Catdei-Fran^oif»  vcn  nO^-J  .  .  •  itn 
S.  Ri^acBt  de  Ossdcs-Sailfcs  (en  stM>)  .  *  •  • «oj» 

Sie( 

Cffdtn  tà^^U'  tM 

AaaiAiilcn  ,  Cbinu^tais-Msjen  »  fl(e.pliiade  .  .ne 

Tml  J. 

AffwumMt ,  fiUts  &  «afretleat  dt'  cet  Cvip* 

Pjr- 

Les  qutre  compagnlct  de  Gardes. du- Corpi  .   i^ceeoo  L 
La  compagok  de  GendanMt  de  U  garde.  .  7 
Lacompag^   de  GhevNS^UgefS  de  la>.  .  600000 

garde  ,.J 
Les  deux  eoeipegnies  de  Waafytilies  de  U 

garde   800000 

La  eesqpagak  de  GieBidien*ii^Mvil  .  .  .  iSoeee 

lylaMO  L 

te  régiment  de  Gardes  Fran^oifts   •  *   .  .  ijidfjt 

 Les  mair»  de  ce  régiment .....  soaoM 

Le  ic'gimeni  do  Gardet-Suiflei    .....  77{iSe 
i,u  laCfe»  de  ce  légMaeot .  ...  .  ijoooe 

Tsief  T.  Mmp  l 

GiHMbriRerje. 
Pour  ne  pas  nous  répéter ,  nous  fen verrons  nos 

I.,cfte;jr<;  5  c  e  ntiu?  nvons  dcjj  dit  au  coîrmcfl- 
cemcntdecci  .irtiLiL* ,  fur  l'origine  de  la  GfmJ.ume- 
rie&  fur  celle  dtî.  compagnies  d'ordonn.i.'if^-.  Nou5 
rappellerons  (culement  que  les  hommes  d'armes 
dmit  étaient  compofées  les  compagnies  d'tedoaMa* 
ce,étoient  tousGentilshommes,OC  qu'outre  cela  kan 
Archers ,  Ecuyers  de  Valets  l'étoient  anffi  dans  In 
commcncemei-.ts.  Dans  la  fuite  on  fc  relâclia  farce 
dernier  article.  Ce  qu'on  nommoit  alors  y aUts , 
étoient  de  jeunes-g^  de  quinze  à  diz-fept  ans  , 

Înt  faifoient  dans  ces  coo^t^pies  learapprentiflàge 
'armes  t  ilsponwiieat  être  comparés  à  eaux  ipt 
MUS  aiflos  depuis  appellés  Cèdtu, 
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Allmitation  du  Roi.  les  Prince?,  les  Officiert  Guidon.  Il  fera  JtabH  trui.  Fourrier,  &  douze  ^1.- 

de  la  couronne  .  les  Gouverneurs  de  province»  ,  *  ce»  de  GendarnicB  ,y.yo^n^.s^  au  ""^><;"  ^-^^^^^^ 

plulicurs  autres  Seigneurs  particuliers ,  formèrent ,  çtaqae  compagnie  fera  compofce  ^r^^-^^J'^f^' 

Lfiqu'ilaétércn  'rHuJ  .  d.s  compagnies  fcmbla-  di«S    trois  ^<>^^^^'l*^J^^'^''°^^^ 

bles  qu'on  notnma  auiii  Comva^.uc,  d'Ordonnance,  trois  Fourr.ers  .  doOM  Gendarmes  «PP»"*«  •  % 

Cescompagpies  fubûftcrcnt  jîfqu'à  la  paix  de,  Py-  tre-vir.gt-qu.trç  Gendarmes  «^/^'^^f 

rénéesCen  i6S90que  le  Roi  LouUXlV.fupprima  fera  établi  dans  lVtat.ma,or  .  deux  Sous-A.de-Ma. 

cX,de5S«igneurî  AiofiIeRoldla»H»«d'hSife^^  jors  de  plus ,  qm  auront  rar,?  '-/"ï,'  ;-X,Sa- 

Crp'tainedc?outeslcsco,.raRniesdcGendarmerie.  f^aux des  logis  .& deux  places  de  tou^ 

\  l'exception  de  ceUes  de  quelques  Princes  qui  jors  ^''(<\^^,\^^'°°\'^'',^JlJ^ 

m  ic»wci/i«j.*                  ^    ^  j^^.^  L'ctat-major  fera  compofe  duoNajor- 

'^iTion»  auc  l'onappelle  maintenant  du  nom  de  Inf^cctcur  én  corps .  fm  Aide-major  ,  de  qnatre 

^tS^^  Jé^^éinC^r^^^n  i7M.defci«  Soas-Aid«-Ma,ors  .  ^-^^-7--^^^^^^^^ 

dTom;;:^?.!^^^^^^  L"LtiS3^  depai.^  .ate.p.  de  guerre. 

en  171  $•  elles  étoieat  toutes  fur  le  pied  de  Toixacte-  Pm  

trois  Maîtres  chaCOlie  %  ce  qui  faifoit  en  tout  IO08.  Capitiint  -  LimteDant  '  '  «Îm 

Maîtres,  fans ycompfwidre les. Officiers.  Soui-LicuuDint  !  !  I 

Au  premier ^deJ;iSr.7î9.  le  «nonta^  ^-3-.  ;  ;  \  \  \  .  l         .  ^ 

r:il  des  fcize  compagnies  (le  Gendarmes  &  Chevaux-  ,\].„^^i,ji  ^„  togii   .   .  ,  »«»• 

Iceers  de  la  Gendarmerie  conblloit  en  16.  Capitaines-  BngiH.er  ou  Som-Bripaitfc  •4» 

LUrutenants  ,  17.  Sous- Lieutenant*,  y  compris  le  Po.te.Kt«idaid  »~ 

MajoiuGàwral»qui  avoit  rang  de  premier  Sou-  ^"X;,*^' ;      :::*.....  17S 

LieSnaW,  ...Infeignes  ,  y  cotnpns  l'Aide-Ma-  ^SSSrTr  W 

îor  .  qui  avoit  rang  de  premier  EoièlgiMS  î  10.  Gui-  xtompette  JSgl*' 

dons  .  .  X.  Cornettes  ,  Ok  t>n  Sons-Aide-Major  qui  Erar-M,}». 

avoit  rang  de  premier  M.irechal  des  logis  ;  (allant  ^/-^J  .  ^  ..«.  L 

67  Officiers-fupéricurs,  à  quatre  Ofhners  parcom-  Mîjor.poui  touttraitemeot.aiftilifflBJpiCWa.  «JJ"  »• 

compagnie  4  }!.  bng^,  8.  elcadrons   oi  040.  'f«oniU  So«-Aid«.Mijo.i   ....  1600 

Gendarmesataiewa*.W«fs,à40-P«  5°"?»-  ra„„i«r.Maîof .  ...........  »>û» 

pnie  ,  y  compris  ,  7.  Brigadiers,  J,t.Soui^ng?die»  a«  p^ndet  AwnWtef^  îîElf SU 

?6.I^one-ctLdards&  i«.  Fourriers,  non-çcwjpm  ^«lbtoe»ft&««P««leP»«*«^f^  „^ 

,1.  Trompettes,  à  deux  parcompagmc,  «c8.TlII^  ùSSî  A^-intar *.  *.  *.*.*.'•••• 

fcltcrs^ansies  huit  premières  compagnies   Chefs  gg^f^  ;  J2«  t 

d'efeadrons  .  avec  1 6.  étendards  .  depuis  1  ordon- 
nance du  Roi ,  du  8.  JaOfier  »7J7- 0»««"\»  V 

avoit  quatre  Commiflîiwlla  conduite  de  laGen.  ri^Pr^  ^^  -O' 

darmerie  ,  de»  Atunôniecs  &  on  Chinugwn.  Pr>mi^K.v.p.r»feo>».  ?^  ^^^J;^ 

ilvantlademiercordonnanceduS.Jum.?^?.  e  g^T^ISr. T   «r-o 

corps  de  la  Gendarmerie  etoit  encore  compofe  de  ^^f,;   e.   1°  ^ocoo 

~  compagnies  de  Gendarmes  &  de  fix  de  Chevaux-  Cui-lon,   lo  It^ 

M«rs/faifanthuitcfcadroas.CbaqaecompMjiw  W.réclmx  de.  i^gi.. 

SSît  compofée  d'un  Capitaloe.Lîeut«««t ,  J^/,.:  ;  i  i  !   Jo 

Sous-Lieutenant.  de  deux  Cornettes,  de  quatre  ^^^-^V^E^a^d,   «•  .H« 

Waréchaoxdeslo^is.  de  deux  Brigadiers,  de  deu^^  Founier. .   .   ....  ,S  {Jg 

So«S-Bria»dlers,d'unPorU-etcndard,  de  7o.Che-  ocn 'arme^-Arpomt*.  ■»  «IJ» 

vaux-légerToa  Gendarmes  &  de  deux  Trompettes.  Gendarme,  .  t  ,      ,0  1.880 

Il  y  avoit  im Timbalier  dans  chacune  des  huit  çe-  Tw»f«««  •  —  ^ 

aiieres  compagnies.  Chefs  d'efcadroos.  Cela  fw^  --i:  

foit  un  corps  de  1 360 .  hommes ,  Ofticiers  compru,  EtauMaiHh, 

iliaiaaofr«Mnpris  quatre  Officiers  de  l'état- major,  ^T^a-Cerai   «    «»o«  L 

ÏÏÏÎpr^  k.  Aumônien  &  ks  Chirurgiens.  ^^iS^^*""^:  !  :  I  t       .  600. 

Afators  ,  &e.                                       .        ,  Deux  prcmUri  Sooi-Aiaw.MaiO«»«  •  •  ' 

Par  l'ordonnance,  dontnons  venons  de  parler,  oeakcoaUnSo^hià^^nm  .  •  -  J 

du  S.  de  Juin  176  î.  les  dix  compagnies  de  Gendar-  lo^«^f»'r^'^']'\[\       ,  .loo 

«esEeoflbis.  Anglois.  Bourgui^ons.  de  Flan-  J^/;*;^:  .  7- 

drcs,  de  la  Reine  ,  Dauphin  .  de  Berry     de  Pro-  ^^^^^^^fTT,   L  ''^ 

«nc^  ;  d'Artois  &  d'Orléans ,  font  confer^ees  fur  — 

pied    de  dans  le  même  rang  dont  elles  lomlToicnt   

Jors!  Les  fix  compagnies  de  Chcvaux-legers  de  la  s^oni*nk^»i>^ 

Rein,,  nauphin.  de  Berry,  de  Pwence   d  A^^^   

tes  &  d'Orléans,  font  fappnmées  dc  incorporées  J°°;   __n 

dans  lesfix  compagnies  de  Gendarmes  qu,  font  fous 

k  même  titre.  Comme  il  devoir  y  avoir  ilcux  um-  _         temonte,  ,  IVntte- 

•  Îtew  ^chaque  grade  dans  chacune  de.  l,xcompa.  ^%Siî!Z^ànth.r^.  .  .  400000  I. 

gaies  qui  reçurent  cette  incorporation .  le  moins  an-  Total  Z.  togjSi^iL 

Jwn  de  chaîne  gradefntnJfon.»^.  Chacune  dcfdue.  —  " 
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tnajor,  &  aux  places  d'anciens  Maréchaux  des  logis, 
Brig.Hiicrs&  Gendarmes, ainfi  <^uc  les  gratifications 
accordties  pour  le  détail  aux  Officiers  de  rétat-ma- 
Jor ,  feront  lupprimées ,  à  commencer  du  jour  de  la 
COmpofition.  Les  Gcudannes  ,  qui  auront  fervi 
vingt  ans,  &  qui  fe  troamont  hors  d'état  d«  con- 
tinuer leurs  fervices  ,  auront  le  choix ,  on  d*ètre 
re(,us  à  l'hôtel-myal  des  Invalides,  comme  Lieute- 
nants de  Cavalerie  ,  ou  de  fc  retirer  chez  eux  ,  & 
noaailleurs ,  ivi^i  leur  fulde  entière.  Ceux  qui  a*aii> 
ront  pas  vingt  ans  de  fervice ,  mais  qui ,  ponr  lai- 
fon  de  blefliires  confîdérables  reçues  a  la  guerre  »  fe- 
ront hors  d'état  de  continuer  ,  feront  auffi  reçus 
dans  le  même  hotcl  comme  Lieutenants ,  ou  fe  re- 
tireront chez  eux  avec  la  moitié  d*leor  folde.  Cens 
enfin  qui  n'auront  vingt  ans  de  Hernes  qu'an  navtik 
éa  temps  qu'ils  aoront  pafTé  antérieurement  dans 
•d'autres  corps  ,  pourront  dans  le  même  ca<>  être  ré- 

5 .us  ,  dans  le  même  hôtel ,  comme  bas-Othcicrs,  ou 
e  retirer  elles  eux  avec  la  moitié  de  leur  folde.  Les 
Geodainesexcédans  le  nombde  fixé  feront  réfor- 
inét ,  9t  il  leur  fera  donné  des  congés  pour  retirer 
Ches  eux,  avec  leur  habit ,  chapeau  &  épce ,  5c  36. 
livres  de  gratification.  Cette  ordonnance  contient 
pluflears  autres  difpnfîtions  relatives  aux  fonélions 
&  au  chois  des  Officiers  &  Gendarmes ,  au  prix 
des  charges  des  Ofliders-rapécienrs  ,  à  l'habule- 
ment,  au  taux  «a  lemboarfèmenc  des  brevets  de 
retenue,  Ôcc. 

L'uniforme  des  Gendarmes  &  Chevaux-légers 
étoit  encore  au  premier  Avril  1763. habit,  doublure 
dt  parements  rouges  ,  bordés  d'argent ,  boutons  ar> 
pentes ,  vefte  couleur  de  chamois  ,  avec  un  bordé 
d'argent  &des  boutons  argentés.manchcs  en  botte  & 

floches  en  travers  galonnées  d'argent,  cocarde  noire; 
'équipage  du  cheval ,  de  drap  rouge  ,  bordé  d'ar- 
gent avec  le  chiffre  du  Roi  ondes  Princes,  bcodé en 
argent  fur  les  houilès. 

Ce  corps ,  le  premier  de  la  Cavalerie  de  France, 
marche  après  la  maifon  du  Roi ,  ik  à  l'armée  il  eit 
de  la  mctne  brigade.  Il  a  donné  ,  dans  tous  les 
temps  ik  dans  toutes  iCs  occaiîons ,  tant  de  preu- 
ves delà  plus  grande  valeur,  qu'il  a  mérité  à  bon 
droit  mille  élt'ges.  Nous  croyons  n'en  pouvoir  pas 
faire  un  plus  ma  jnifique  ,  que  de  rapporter  ici  la  ré- 

Îjonfei^ue  le  Koi  François  Lfit  à  l'£.mpereur  Char- 
es-Quwt  en  iSSt.lorfqa'il  loidenrands  par  forme 
d'emprunt  une  fomme  d'argent,  (k  cette  illuilre 
troupe  pour  l'aider  2i  rcpouflèr  les  Turcs  dont  il 
étoilfon  prclTe.  «  Pour  le  premier  point,  répondit 
»  ce  grand  &oi,  je  ne  fuis  pas  Banquier  :  pour  l'au- 
utre,  comme  ma  Gendarmerie  cil  le  bras  qui  porte 
»  Boalfi^tffe,  je  ne  l'cxpolè  jamais  an  péril  iaos ' 
»  aller  chercher  la  gloire  avecella. 

(^Commijf^ircs  des  gnirresy,  Fnttr  la  police  ,  la 
conduite  ,  les  revues  &  les  montres  des  troupes  , 
U  a  été  établi  des  Officiers  ,  auxquels  on  donne 
le  nom  de  Ctmmiffaiutdts  guerres.  LeorsfeoâÎDns 
font  anciennes  &  militaires.  Quelques-ans  en  font 
remonter  l'oripine  jufqu'au  temps  de  Jean  dit  le 
Bon,  en  D'autres  ,  fous  Charles  V.  en  ij7j. 
«a  fous  Charles  VI.  en  141  j.  ou  fons  Charles  VU. 
•o  I44S'  l'**^  y  *  <1*  cenaio ,  c*eft  que  Ibo» 
la  règne  de  ces  Princes ,  il  y  avott  des  Commis  on 
Lieutenants  prcpofés  à  la  conduite  des  gens  de 
guerre  ;  &  c'étoient  ordinairement  de  vieux  hom- 
mes d'armes  qu'on  chargeoit  de  ce  foin.  Ils  ont 
coofervé  pendant  long-temps  le  même  titre.  Léon 
fenéUons  font  une  partie  de  celles  des  Maréchaux 
de  France.  Dès  les  règnes  dont  nous  venons  de 
parler  ,  ils  faifoient  obferver  à  la  Gendarmerie  ,  & 
aux  autres  gens  de  guerre  (  tant  à  cheval  qu'à 
pied  ,  ordinaires  &  extraordinaires^  ,  ia  diicipline 
aùUtiiiie',  la  boa  ocdN  A  la  pôlicç.  ils  sMudioieat 
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\  leur  tête ,  de  les  Capitaines  de  de  guerre  ' 
d'ordonnance  leur  obéiflbient. 

Par  un  édit  du  ij- Décembre  iÇ^?.  Charles  IX. 
créa  cinquante  offices  de  CommiJJuires  des  guerres  i 
&  ,  par  des  lettres-patentes ,  le  même  Monarque 
les  conhrma  dans  tous  les  priviieees  qui  leur  a  voient 
dé)à  été  accordés.  Henri  IH.  fit  la  mène  choTe  par 
des  lettres-patentes  du  it.  'Novembre  1574  Au 
mois  de  Mars  iS9l'  Henri  IV.  créa  vingt-quatre 
offices  de  Commijjùires -pnvineiaux  det  guerres , 
avec  droit  de  jouir  des  mêmes  privilèges.  Au  mois 
de  Mai  1614.  finis  Loub  Xllt  les  comrailBons 
expédiées  aux  Commïffuuts  des  guerres,  pour  la 
conduite  des  troupes ,  furent  créées  en  titre  d'of- 
fice, dt  mues  par  un  feul  titre  auxdits  CommiflTaites 
des  guerres  ,  qui  furent  nommés  ConJeiUers-Comm 
mijfahet  ordinaire*  ,  &  Cendiiâviirr  de»  gens  de 
guerre  de  Sa  Majefî/. 

Par  fon  cdit  du  moi<;  de  Décembre  1691.  le  Roi 
Louis  XIV.  fupprima  tous  les  offices  de  Commif- 
faires  des  gMerres,à  l'exception  de  ceux  qui  avoient 
été  créés  k  la  conduite  des  régiments  des  Gatdes- 
Françoifes  &  SuilTes  ,  des  compagnies  de  Gen- 
darmes dk  Chevaux-légers ,  &  des  Commiffaires- 
provinciaux  des  guerres  ,  créés  par  édit  du  mois 
de  Mai  163$.  Par  le  même  édit  de  1691.  le  Roi 
créa  centqaatre*vingt  offices  héréditaires  de  Com- 
milTaires  ordinaites  des  goerres .  L'année  fuivante , 
par  édit  du  mois  de  Septembre  0 691.), ils  forent 
réduits  h  cent  quarante  ,  avec  pouvoir  de  poflcder 
des  fiefs  &  biens  nobles ,  fan^  être  tenus  de  payer 
aucuns  droits  de  francs-fiefs.  En  1 709.  par  édit  da 
mois  de  Mars  ,  ils  furent  réduits  à  cent  trente* 
En  1710.  au  mois  de  Septembre  ,  le  Roi  créa  deux 
charges  de  Syndiis  Je  Commijfdires  de  guerres  :  & 
ces  deux  charges  furent  réunies  au  corps  dis  Com- 
miflâires  des  guerres ,  par  une  déclaration  du  17. 
Août  171s.  Far  édit  du  mois  de  Janvier  171 }.  le 
nombre  de  Commiflaires  ordinaires  des  guerres 
ft-t  lïïé  à  cent  ving-fept  ,  non-compris  ies  Com- 
miiTàires  provinciaux  ,  non-plus  que  les  Commif^ 
faire  s  attachés  à  la  maifon  du  Roi  &  à  la  Gendarn 
merie ,  &  ceux  qui  font  à  la  nomination  des  Maiif- 
chaux  de  France.  Au  premier  Avril  1763.  nous  ne 
trouvons  les  noms  que  de  cent  dix-fept  Commif- 
faires  ordinaires,  non-compris  neuf  autres  Com» 
milTaires  attachés  à  la  maifon  du  Kui ,  ûx  autrea 
attachés  au  régiment  des  Gardes-Françoifes ,  uo 
au  régiment  des  Gardes-Suidès ,  quatre  à  la  Gen- 
darmerie ,  &  trente-fept  de  la  nomination  des  Ma- 
réchaux de  France  ;  ce  qui  fait  en  tout  (74.  Com- 
asiflaires  ordinaires  des  guerres.  Leurs  appointe- 
OM&ts  ordinaires  (ont  de  3000.  liv.  mais  le  MinUba 
accorde  quelquefois  des  augmentations. 

Outre  les  Commiflaires  ordinaires  créés  en  titre 
d'ofhcc  ,  au  nombre  de  117.  le  premier  Prince  du 
fang  ,  &  chaque  Maréchal  de  Fiance  eft  en  droit, 
durant  fa  vie ,  de  créer  en  comaaiffioaim  Commif- 
fafre  des  guerres ,  dont  l'emploi  finit  \  la  mort  de 
celui  qui  en  eft  pourvu  ,  lequel  ne  peut  vendre  cet 
emploi  «que  pendant  la  vie  du  Prince  ,  ou  Maré- 
chal de  France  :  d  veuve  a  les  mêmes  exemptions 
que  les  venwa  des  Commiflaires  ordinaires. 

Par  une  ordonnanee  da  Cbaries  IX.  en  Fé- 
vrier i$74.  &  une  antre  de  Henri  III.  du  mois  de 
Février  i  $  84.  nul  ne  ponvoit  être  admis  aux  offices 
de  Commilfaire,  rïlB*étoit  GentilhonuBe,dt  n*a- 
voit  fuivi  les  compaonies  d'ordoonanee  pendant 
fis  ans  an  moins.  Par  l'édit  du  mois  de  Décembre 
1691.  fit  les  arrêts  du  confeil  d'état  des  16.  Juin  Sc 
SI.  Novembre  1693.  les  Commiflaires  ordinaires 
des  guerres  ont  droit  de  prendre  le  titre  &  la  qua- 
lité d'Ecuyers  &  Confeillers  du  Roi.  Ils  font 
cxçmpts  de  tailles ,  fiibiides ,  nâenfiles ,  logements 
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ie  gen;  de  guerre ,  da  lêrvke  de  lian  ft  airiere» 

ban,  de  toutes  contributions  ,  de  tutelle  ,  carateU 
Je,  guet ,  g?rde  ,&  autres  charges  publiques.  Par 
réditdu  mois  de  Décembre  1691.  âc  par  l'arrêt  du 
7.  Juillet  1691.  ils  jouiflênt  du  droit  de  Committi- 
awf ,  &  l*îaftar  des  CoimnenlaDz  de  la  mailbo  du 
loi  ,  pour  ce  qui  concerne  leurs  affaires  perfon- 
aeltes.  Celles  qui  naiilcnt  des  fonélioas  de  leurs 
charges ,  font  jugées  à  la  connétablie. 

Ccft  snx  Comtïiiflàiires  des  gperres  à  faire  prêter 
ferment anx  Officiers  ponrvns  d'an  nouvet  emploi , 
&  ils  font  maintenus  dans  ce  droit  pur  une  délibé- 
ntioa  du  confeil  de  guerre  du  1}.  Juillet  1718. 
Joat  leur  droit  de  ferment  ,  les  CommiiTaires 
iiokat  autrefois  l'Apec  de  l'Officier  i  quelquefois 
atême  les  Cotooels  on  Meftres-de-Camp  leur  en* 
voyoicnt  un  cheval.  Ce  droit  a  ctJ  converti  en  ar- 
gent ,  &  il  n'y  a  que  les  Commitlaires  provinciaux 
qm  en  juuifTent.  Les  Commiiraircs  ordinaires  ne 
pmucat  aacone  attriburioa  pour  le  icrmeot. 

Ib  prêtent  ièfBieiit  cotre  les  mains  des  Maré« 
chaui  de  France  ,  auxquels  ,  ou  à  l'un  d'ettx ,  ils 
donnent  des  atteftations  de  lionne  vie  &  moeurs  , 
de  religion  ,  de  l'âge  compétent  pour  poiTéder  la 
charge  de  Commiliaire  ,  qui  ell  de  vingt-cinq  aos  , 
ftilsaefi>at  point  tenus  de  fe  faire  recevoir  en 
•Dcune  cour  fouveraioe.  Us  joreat  &  promettent 
i  Dieu  ,  de  fervir  bien  &  fidèlement  le  Roi  dans 
la  charge  &  office  de  Commîflâire  des  guerres  , 
dont  Sa  Majeilé  le  pourvoit  ;  &  s'ils  apprenoeot 
qn'iî  k  pailè  quelque  chofc  contre  le  lêrvicc  do 
Koi  .d'en  avertir  les  fupérieun ,  &  ceux  qui  com- 
mandent dans  le  pays  où  ils  font  employés  ;  &  enfin 
(!?  n:  ;  rcr.i're  ni  gages  ,  ni  pcofioilS  d'UCnilS  POD» 
ces  &  Seigneurs  étrangers. 

En  1710.  le  Roi  leur  avott  accordé  la  noblefle 
héréditaire  -,  mais  cette  grâce  a  depuis  été  révoquée 
par  cdit  du  mois  d*Ao6t  1715.  qui  révoque  toate 
nobldTe  accordée  par  ks  chargL-s  militaires ,  àceos 
qui  n'en  jouitroier.i  pa^  avant  l'année  1689. 

Les  Commi£aiTei-?TO\'incia\tx  des  guerres  furent 
txié»  par  le  Roi  Louis  XllL  eu  \6\%.  an  nombre, 
de  feoante-neaf  ;  &  ce  même  Prince  créa  alors 
trois  cents  Arcîicrs  ,  Gardes  defdits  Comttiiirdires  , 
mais  qui  furent  enfuite  fupprimés.  Par  une  ordon- 
nance du  mois  d'Avril  1704.  &  ytx  Une  dccla- 
fation  du  4.  Juin  de  la  même  année  »  Louis  XiV. 
crte  tt  Ài^a  en  titre  d'office  formé  &  héréditaire , 
trente  offices  de  Confeillcrs  de  Sa  IMaieilc  ,  Com- 
miffuiiet  ordinaires   frovinaaux  de  jcs  guerres  , 
POOrtoe  départis  dans  les  provinces  &  généralités 
du  royanme.  Cet  Commitlâiccs  provinciaux  (au 
DonAre  de  }p.)  doivent  faire  leur  réfideaee  ac- 
SKHe  dans  la  ville  de  leur  département  ,  la  plus 
eoovmablc  au  fervicc  de  Sa  Majefté.  Ils  font  cha- 
cnn  dans  leur  département  ,  chargés  de  la  con- 
duite ,  poUce  de  diicipUoe  des  troupes  :  ils  font  les 
montres  de  revues  des  troupes  d'Infanterie ,  Cava- 
lerie dt  Dragons  ,  tant  Fran(;oife$ ,  qu'étrangères  , 
fbit  qu'elles  foient  en  garnifon  ,  ou  qu'elles  ne  faf- 
lênt  que  paffer.  11$  ont  le  pouvoir  de  rclormer  tous 
Soldats ,  Cavaliers  &  Dragons  ,  chevaux  &  équi- 
pages ,  qui  ne  font  point  en  état  de  fervir.  Lorf- 
qu'il  fe  trouve  un  Commilfaire  ordbaire  .  établi  en 
rélidence  par  ordre  du  Roi ,  le  Commiflàire  pro- 
vincial du  département  eft  tenu  de  lui  indiquer 
le  jour  &  l'heure  auxquels  il  convient  de  faire  la 
lenie  deiiÛtes  troupes  ,  &  d'en  taiflêr  le  tiers  au 
moins  audit  CommifTaire  miÔÊakû  pour  en  faire 
lï  revue  en  même  temps.  Ils  veillent  \  la  diftri- 
b;;î:nn  des  étapes  ,  qui  f  mt  fournies  aux  troupes 
qui  paîleut  dans  leurs  départements.  Us  tiennent 
la  main  à  ce  que  les  corps-de-garde  de  caftnies 
fitirat  bien'entreieous ,  il  l'exécution  de  tous  nir- 
Tome  m* 
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chés  ,  foit  de  vivres  ,  foit  de  fourrages  ,  hôpi- 
taux ,  lits  ,  bois  &  chantifllfs  des  ci)rps-de-f',arde  , 
&  généralement  à  tout  ce  qui  peut  regarder  les 
troupes  ,  &  dont  ils  donnent  feuls  les  états  &  cer-* 
tificatt ,  fur  lefqueis  les  lotendaatt  des  provincei 
ofdonneot  le  payement.  Ils  doivent  envoyer  tons 
les  trois  mois  ,  &  plus  fouvi-nt  ,  s'il  eft  befoin  ,  ces 
états  !k  ces  certificats  au  Secrétaire  d'état  qui  a  le 
département *de  la  guerre. 

Ce  font  eux  cpi  ie|^t  toutes  les  conteSations 
que  peuvent  arnver  au  fii^et  du  logement  des  trou- 
pes. Ils  nr.l^n  Li  t  iirivativement  aux  Commiffinrcs 
ordinaires  ik  jubiiL-legués  ,  en  rabfcnce  des  Com- 
miiTaires départis  daus  les  province:  (les  loten» 
daots^  ,  de  toutes  les  mêmes  cbofes  concernant 
la  guerre  ,  dont  font  chargés  les  CommUÎâires 

départis. 

Ceux  qui  font  pourvus  dei^Jits  offices  de  Com- 
rr.i.ljires  provinciaux,  ont  ,  à  l'exclution  de  tous 
Commillàires  ordinaires ,  le  droit  de  lênoent  dea 
Officiers ,  qui  fe  font  recevoir  dans  leur  départe- 
ment. Ce  droit  eft  fixé  par  Sa  Majefté  ,  à  jo.  liv. 
pour  chaque  Colonel  ou  Meftre-dc-Camp  d'infan- 
terie ou  do  Cavalerie  ;  ù  45.  liv.  pour  chaque  Co- 
lonel de  On^ons  ;  ^  40.  liv.  pour  chaque  Liente- 
nant-Colonef,  de  Major  d'Infanterie  ou  Cavalerie, 
ou  pour  chaque  Capitame  de  Cavalerie  ;  à  36.  liv. 
pour  chaque  Lientenant  -  Coîonel  de  Dragons  ; 
à  ^c.  liv.  pour  un  Capitaine  Cic  Aide-Major  d'Io- 
fauterie  ,  Aide-Major  &  Lieutenant  de  Cavalerie» 
&  tj.  liv.  pour  chaque  Lieutenant  Ou  Aide-Major 
de  Dragons  \  à  10.  liv.  pour  un  Lieutenant  d'In- 
lanterie;  à  10.  liv.  pour  un  Cornette  de  Cavale- 
rie; à  i8.  liv.  pour  un  Con uti.*  de  Dragons;  à 
ij.  liv.  pour  un  Sous-Lieutenant  ,  ou  Enfcigoe 
d'Infanterie.  Il  ne  reçoit  point  d'un  Officier  caSS 
de  rétabli  dam  ia  oomp^gnie  ,  le  droit  de  ferment  ; 
9t  un  Commiflâire  provindal  qui  n'eft  point  eiK^: 
■ployé  ,  ne  jouit  pas  du  droit  de  ferment.  Ces  Com- 
miflaires  provinciaux  jouilfent ,  pour  eux  &  leurs 
veuves ,  de  tous  les  mêmes  droits ,  exemptions  de 
privilèges  accordés  aaz  Commiflàires  ordinaires 
des  guerres ,  par  l*édit  du  mois  de  Décembre  1691. 

Us  ont  la  qualité  d'Ecuyers  ,  comme  les  autres 
Comniiiraires.  Suivant  l'cdit  de  création  ,  ils  hi- 
foienr  fouche  de  noblelTe ,  lorfqu'eux  de  leurs  eife 
fants  facceffivement  «  de  fans  iat«rmptioi&,  avoient 
pofISdé  &  exercé  lefàits  offices  pendant  iringt  ans. 

r.ljje{*é  choif:r  l'/entre  les  Commiflàires  pro- 
vinciaux ceux  {]u'£.llc  [uge  être  les  plus  capables 
&  les  plus  attaches  ii  fon  (crvice  ,  [■our  eo  faire  des 
Commijfiires  -  Ordùitaatturs  ,  foit  dans  les  places  « 
on  dans  les  camps  de  armées.  Ils  ont  alors  plus 
d'appointements ,  &  il',  ne  foi  t  t.-mis  lîc  f^iirc  lics 
revues ,  qu'au  ieul  défaut  des  Cu:nœiHl;ires  ordi- 
naires. 

Les  CommiJfjires-FrovineiauX'Ordonnauwrs  fit» 
rent  créés  eo  titre  d'office,  fous  LodsXIlL  en  16)$. 
C'eft  un  grade  qui  s'accorde  en  confidLr.ition  de 
Services  rendus  par  les  Commiflàires  des  guerres , 
provinciaux,  ou  ordinaires.  Us  l'ont  dillingués  des 
autres  Commiii'aires ,  en  ce  qui  regarde  les  appoi»* 
tements  de  les  feuctages ,  le  pain  oc  les  antres  trai- 
tements. Dans  tme  place  ,  ils  font  chargés ,  pré- 
férablcment  aux  autres  CommiiTaires  ,  de  l'i 
tal .  du  logement  des  troupes  ,  des  vivres  ,  des  four- 
rages ,  de  l'entretien  des  cafemes  &  bâtiments  du 
Roi.  Us  arrêtent  les  états  des  Entrepreneurs  ;  ils 
Ibot  les  procès-verbaux  ,  &c.  Pendant  les  fîeges  . 
ils  iè  renferment  dans  les  places  ;  ils  y  font  chargés 
de  la  diftribution  ,  de  l'hôpital  ,de  tous  les  états  de 
dépenfe  ,  ûc  généralement  de  tous  les  détails.  Dans 
les  camps ,  ils  font  faire  toutes  les  fournitures  né> 
ceflàices  pour  le  campement  $  ils  pourvoient  à  la 
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fub£ftanc«  &  w  fjhwftge  des  troupes  ;  ils  font 
foarair  le  foiinigft  au  aievanz.  Quand  il  n'y  a 
point  d*Intendaat  dans  nne  armée ,  ils  en  font  les 

fonAions  i  ils  fonr  char<%'s  de-?  contributions,  de 
l'établilTettient  des  hôpitaux,  de  fjire  conitruire  les 
fours  de  cannpagnc  ;  ils  commandent  les  charriots 
&  chevanx  d'ordonnance  ,  &  ils  ordonnent  toutes 
les  d^ofès  de  l'armée  &  des  corps  détachés.  Par< 
tout  oh  il  y  a  des  Inteadans^ils  leur  ibnt  fubor- 
donnés  ;  &  dans  les  places  dt  &  fattnie ,  ils  lèdé- 
barraffont  de  ce  qu'ils  jugent  à  propos  fur  les  Goin- 
mirïaires  provinciaux ,  ou  ordinaires  ,  employés 
avec  eux. 

Outre  les  Cominiil&ircs  des  guerres  »  il  y  a  aulfi  , 
pour  la  police  des  troupes ,  des  Cantrêleari  i  ù^- 
voit ,  le  Contrôleur-général  de  l'Artillerie ,  les  CoOf 
trôleurs  des  hôpitaux-militaires  ,  le  Contrôleur- 
général  des  vivres  ,  le  Controlcu.'-j',éiiéral  de  la  Ma- 
rine ,  Il's  Contrôleurs  particuliers  de  la  Marine,  les 
C  Ci  r.  t  r  u  :  curs-provînciaus  de  l'Artillerie  «  dt  les  Coa« 
troleors  des  gueizes.  Nous  ne  parlerons  qne  de  ces 
derniers.  Us  Ibnt  créc's  de  très-anctenne  date ,  8c 

ils  uar  Cftritirrni''i  c-;-.  '|-fHTL'":  -v.  lU:  lL.".ir':  olKccs 
&  lie  ceux  que  Louis  \1\  .  avoit  cTL-ts  ci.;  iiou-xau , 
pour  teuir  regiiire  &  cantroie  des  montres  &  re- 
vues des  troupes,  lis  jouillèot  des  privilégies ,  exem- 
ptions ,  droit  de  Committimus ,  de  autres  attachés 
nzdîtes  charges.  L'âgp  compétent  pour  la  récep- 
tion de  ces  Contrôleurs ,  eft  de  vinfjjt-cinq  ans  ;  & 
ils  font  exempt',  ,  ainfî  que  les  CommiiTiircs  ,  de  fc 
fiaire  recevoir  "à  aucune  cour  rupérieure.  Us  font 
juiliciabics  de  la  cor.nc'tablic.  Leurs  caufes  font 
commifes  devant  les  Maréchaux  de  France,  &  ils 
doivent  faire  enré^ii'trer  leurs  prorifions  au  greffe 
de  la  naréchaufl'ée.  Par  arrêts  des  30.  Juin  de  si. 
îïovenjbre  1693.  les  Contrôleurs  des  guerres  doi- 
vent prêter  ferment  entre  les  mains  des  Contrô- 
leurs-généraux de  même  eipece  :  cependant  les 
Contrôleurs-généraux  de  l'orainaire  des  guerres  &' 
Gendarmerie  de  France  peuvent  coounettre  le  plus 
procham  Juge  royal  de  la  demeure  defdits  Cobi- 
trôleurs  ordinaires  pour  procéder  à  lenriécefKioa, 
faire  information  de  leurs  vie ,  mœurs  &  religion , 
in  leur  faire  prêter  le  f-munt  accoutumé. 

Avec  les  Contrôlevirs-gcncraux  iSc  particuliers, 
marchent  les  Tréforiers-généraux  &  provinciaux  , 
attachés  au  militaire  de  France.  Les  Trélbriers» 
généraux  font  au  nombre  de  quatorze  ;  le  nombre 
titrs  Contrn'curs-i^éiiéraux  fil  k-  même.  Quant  aux 
Trciorier  »  &  Cimtruicurs-provinciaux  ,  on  en  com- 
pte autant  que  de  généralités  ou  départements  $ 
c'eft-à-dire ,  trente-deux  ou  trente-trois. 

Autrefois  les  Tiélôiiers  de  l'ordinaire  &  de  Tex- 
tiaofdinaire  des  guerres, étoient nommés  Cleta  du 
Tréfor  oa  Payeurt.  Ceux  de  l*extraordtaaire  étoient 
comptables  de  tous  les  vivres  qui  fe  coafommoicnt 
par  les  troupes ,  tant  dans  les  armées  ,  que  dans 
les  garnifons  ;  mais  ne  pouvant  vaquer  à  t  int  d'af- 
faires à  la  fois ,  ils  obtinrent  de  Henri  11.  la  de* 
charge  du  compte  des  vivres ,  &  ce  fut  par  un  ré-* 
gicmentfait  à  St.  Germain-en-Layc  l'an  15$?.  où  , 
par  l'article  çenx  qui  les  difiribuuicnt ,  furent 
chargés  d'en  juftiiîer  l'emploi  à  la  cl:  'i.i'  re  de. 
comptes  de  Paris.  Les  Tréforiers  font  le  payement 
de  l^mée  &  des  troupes  fuivant  la  revue  des  Com- 
jniflâides-,  de  délivrent  l'argent  fuivant  l'ordre  du 
Général ,  du  Gouverneur  dt  de  l'Intendant. 

Dans  les  premiers  lemp-:  de  b  Monarchie  Fran- 
çoifc,  les  vivres  fe  fournilioiL-nt  aux  troupes  ,  à  la 
manière  des  .inriL-n''  UDinains.  La  première  four- 
uiturc  réglée  fut  f  litc  par  les  Commis  des  Rois  , 
fous  Philippe  le  Bel  en  i }  1 1 .  Lonis  XI.  créa  deux 
Comnifloires-généranz  des  vivns  en  1470.  Le  pre- 
nier  d(  le  plus  ancien  traité  des  iAm$  K  fimicages 


FOR 

aux  tnopes  du  Koi ,  fut  fait  au  camp  de  Luzignaa  , 
où  comnandoit  M.  de  MootpenCer ,  fous  Henri  1»' 
en  i$74.  dont  Amaury  Bourguignon ,  de  la  vlUc  de 
Niort ,  fut  picapicr  Munitionnaire  &  fiatreprenenr. 

général. 

Louis  XIII.  créa  trois  Confciiîcrs-Cominiffaires 
particuliers  des  vivres  dans  chaque  cicdiou  ,  en 
Mars  i6zi.  &  en  Février  16 ji.  Le  même  Koiavoit 
aofi  créé^uatre  Conièillers.Sunatendants-£éué(aaa 
des  vivres ,  avec  Sx  Tréforiers ,  en  Juin  1617. 

Ces  office',  ont  été  fupprimé-.  deîHii'.  que  les  peu- 
ples ont  été  dechargé'i  de  la  tontribuiion  des  vi?res 
&  fourrages  aux  troupes,  que  l'on  a  commencé  à  faire 
fournir  par  des  Entrepreneurs  ,  fous  Louis  XIV.  en 
164^!.  Ceux-ci  les  font  exercer  aujourd'hui  par  COB» 
miffion ,  locs  du  beibùi  du  iecvice  des  tnmpetdi 
Roi ,  fons  les  ordres  du  Miniftre  de  la  guerre. 

Dtrcâcurs  Ce  Infpcflcurs-ginc'fiiux  J'hifauHtie 
Ode  Cavalerie).  En  1694.  Louis  XIV.  inlUtua quatre 
DireAeurs-générauz  pour  l'Infanterie  ,  &  quatre 
pour  la  Cavalerie  ,  ^ui  étoient  tous  Lieuienaott. 
généraux  des  armées  de  Sa  Ma  jefté ,  dt  jouiflbinit 
chacun  de  1 1 .  mille  livres  d'appoinreraents.  Ils  fei- 
foient  circuler  ,  comme  ils  jugeoieat  à  propos ,  les 
troupes  dans  leurs  départements  ,  &  fe  failoii-r.t 
rendre  compte  de  celles  que  les  Inlpec^eurs-génc- 
taux  avoient  vaes,  après  quoi  ils  en  informuieni  la 
cour.  CoDUoe  ces  emplois  étoient  de  nouvelle  inùh 
tution ,  Us  n'avoient  aucune  IbnAion  d'autorité  dsoi 
les  armées.  Ceux  qui  les  ercri^'^ic-nt  ,  y  avoient  ce- 
pendant un  fort  grand  crédit,  àcaulc  liL-i.i  relation 
dircflc  qu'ils  cntretcnoicnt  avec  le  Miuiiirc  de  Ij 
guerre  ,  auqcicl  ils  rendoicnt  compte  généraicoicnt 
de  tout  ce  qui  fe  padôit  dans  les  armées.  Ils déd> 
doient  de  toutes  les  diiScultés  qui  arrivoieM  entre 
les  Officiers  particuliers  ,  pour  des  cas  de  difcipKncs 
&  d'intérêt.  Ils  avoient  aufiî  une  autorité  particu- 
lière fur  laqualité  du  Soldat ,  fur  fon  habillement, foa 
armement,  de  fur  la  difcipline,  n'en  ayant  cependant 
aucune  dans  ce  dernier  cas  pour  ordonner.  Ils  fai> 
Jbient,  avec  la  pemiiflbir  an  Général ,  des  revues 
-des  corps  en  particulier  ,  de  en  rcndoient  compte 
au  Général  de  à  la  cour.  Ils  repréfentoicnt  les  be- 
foins  de  ces  corps,  tant  au  Général,  qu'au  J\lir.ii!.-c  , 
hors  des  armées.  Le  Souverain  leur  aiïtgnoitdcs  dé- 
partements poor  y  vl&er  les  troupes ,  tant  à  la  fia 
de  iacampagne  qu'un  pea  avant  fiw  ouvertuie.  ia 
première  vifite  étoit  pour  prendre  en  parricuHer  «s 
état  des  régiments,  qui  étoient  ou  c|uî  alloicat entrer 
en  quartier  d'hivcr.ôt  en  rcpréfenter  les  befoins  àia 
cour.  La  féconde  vifîtc  confiHoit  à  aller  voir  ii  cha- 
que Odicier  avofi  fait  fon  devoir  pendant  le  quar- 
tier d'hiver,  pour  le  rctabliilêraaiit  de  &  troupe, 
ce  dont  ils  reridoient  auâi  compte  )  la  cour.  C'eit 
fur  leurs  ordres  que  fe  diftribuoient  le»  mafles  par- 
ticulières desrégiments,  &  les  autres  deniers  accor- 
dés par  le  Prince,  ils  avoient  fous  eux  des  Infpec- 
teurs-généraïuc  pour  les  foulager  dans  leurs  fonc- 
tions ,  quiibnvent  étoient  trop  étendues  pour  être 
exaAement  remplies  par  une  feule  perfonoe.  Leurs 
appointements  étoient  forts  ,  à  caulè  des  fréquen- 
tes Si  lo:ij;uL'j  cuarks ,  qu'ils  étoient  obligés  défaire 
e:i  i'.ihgcurc. 

Nous  trouvons  dans  un  érat  de  l'année  1739. 
trois  Direfteurs-généraux  de  l'Infanterie  ;  fçavoir , 
le  Marquis  de  Nangis,  nommé  eo  17 ti.  ie  Comte 
de  Granunont  en  17;  $•  dit  le  Comte  a^Au;>igne  en 
17J6.  Il  n'y  avoir  en  cet;-.-  année  qu'un  feul  Direc- 
teur-général de  la  Cavalerie  ,  le  Marquis  de  Sa- 
vines,  nommé  en  1754. 

On  n'a  point  remplacé  les  Direéleurs-gcnéraux 
qui  font  morts,  à  caufe  qu'on  a  reconnu  que  les 
Infpcâents  pottvoient  fèuls  fiiffira  pour  le  fn£nM 
objcu 
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Le  Roi  Louis  XIV.  n'.iyant  pas  lieu  d'être  con- 
tent dfsrevues  des  Commiflaires  des  guerres ,  donna 
commiffioRcn  1670.  au  fieur  Martinet ,  Major  du 
rcgimcnt  de  Sa  Majcftc  ,  d'aller  faire  une  revue 
gcuéralc  de  fes  troupes  ,  &  de  lui  en  rendre  un 
compte  exaft.  L'affaire  ne  pouvoit  être  mife  en 
meilleures  mains  i  car  cet  OfHcicreft  un  de  ceux  qui 
ont  le  plus  contribué  à  mettre  la  difcipline  militaire 
fut  le  meilleur  pied.  11  répondit  fi  parfaitement  aux 
intentions  du  Roi  ,  qu'après  la  mort  dudit  fieur 
IVIartinct  ,  qui  fut  tué  en    1671.  par  nos  gens  , 
comme  il  vouloit  entrer  dans  Duysbourg  ,  Sa 
Majcftc  créa  des  Infpeéleurs  d'Infanterie  &  de  Ca- 
valerie en  titre.  Cet  étabtilTement  parut  fi  utile,  que 
quelques  années  après ,  Sa  Majefté  voulant  foulager 
les  Infpcftcurs  dont  les  fondions  étoicnt  très-péni- 
bles, tant  à  caufc  de  leur  petit  nombre,  qu'àcaufe 
de  réloi^nemcnt  des  régiments  ,  créa  d'autres  Offi- 
ciers qu'on  appella  Directeurs  auxquels  les  lafpec- 
teurs  furent  fubordonnés.  Les  fonctions  des  uns  Si 
des  autres,à  la  fubordination  près,  étoient  les  mêmes. 

Dans  le  nombre  de  dix-fept  Infpcfteurs-gcnéraux 
de  l'Infanterie  ,  aftuellemcnt  employés  ,  il  y  en  a 
un  qui  cil  Infpe^eur  des  troupes  Allemandes;  un 
autre  ,  des  régiments   d'Infanterie  Irlandois  <$c 
Ecoffbis  ;  un  truifieme  ,  des  régiments  Suiilcs  ;  un 
cjuatrictne  ,  des  régiments  Allemands  }  un  cinquiè- 
me ,   du  corps  de  Grenadiers  de  France  ;  &  les 
<}t>uze  autres  ,  de  tous  les  régiments  d'Infanterie 
Françoifc  ,  à  l'exception  du  régiment  des  Gardes. 
Les-  Infpc<5lcurs ,  au  refte,  n'ont  aucune  infpec- 
tioa  fur  les  troupes  de  la  maifun  du  Roi. 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DES 
itfar/cltaux  de  France  ,  Aes  0£icieri~gén^raux  , 
frincifaux  ù  fubalternes  de  toutes  Ui  Troujies  de 
terre  ,  aufervice  du  Roi  ,  au  i,  de  Janvier  1761. 

IMaréchacix  <!e  Frtnce   18 

X-ieuteniats-i^én^m  ...........m 

IVIarcch^az  <it-'  '~:imp   xço 

Hngiàieti  d'hifinicrfe   to8 

Siigadiert  de  CttjAexie   140 

Biif^adicrt  Ae  Urj|;on*   14 

Inlpei^-jois.i^éoérauz  ie  l'Infiotetïe   i-j 

Infpcâeart-gtDciiiuK     Ij  Cïvaleri«  fit  in  Drogoni  .  10 

InrpeOciuS'f;<.'at.'rjttz  des  TroupcS'tcjçcTcs  ....  i 
IV1ax<îchaax-gcnt'i9iu<!ciLogU  de*  taimp»  &arin^e»  iu 

Roi   j 

Maiccbal-g^tt^ial  ie*  JLogii  de  la  Cavalerie.  ...  i 

9 '4 

Miréchii  des  Logîi  in  Campj  flt  Arm^ei   i 

Aide-Muccbil  des  Logil  de  la  Cavalerie   f 

MAISON  MILITAIRE  DU  ROI ,  OgkUn. 

>.  GudM.do-Corpt   84 

s.  Cent  Gaidcs.SuiCTis  orditiatrei   18 

5.  Girdet  de  la  Foxe   f 

4.  Gardes  de  li  prcvôtc  de  l'hôtel   ao 

5.  Cendjrmt»  de  la  gude'  .   .   .   ^   »^ 

i.  Chevaox-lcgfrs  de  la  i^irde   iB 

Î.  Maur:)aetaiie>  de  la  f(arde  ,  première  compa^rnie  .  17 

.  Moufkjactaiies  de  la  garde  ,  féconde  compi((cùe.  .  17 

9.  Crenadier«-l'cheval  de  la  mùfoa  do  Roi.    .    .  10 

10.  Gaidci-Fricfoifei  ,  rcgiment   iti 

'  XI.  Cafdei-Suiflei  ,  t^gimeac    .   79 

Oficieri  ie  U  Msifon  du  Roi.    .   .  jii 

11.  Geodirmerie,  Offert   i]i 

1 1.  Infanterie  Fraaçoife  ,  da  total  A.  p/^cifrr    .    .  6916 

14.  Corpt-Royalde  l'Artillerie  de  France  ,  (Ij^cierf.  710 
i{.  Corps  dei  Offideri  •  Ingéateori  ordiaaltei  da 

Roi   400 

16.  Grenadter«-Ro]raux  ,  Offi  iert   |Co 

Si.  Milices  ,  Infanterie  ,  Ofici^'s   «870 

t»  Troupes  Boulonr.oifei  ,  Offizifrs   71 

•9.  Troupes  de  la  ptorlnce  de  Roofllllon  ,  C^cien.  ijj 
*o.  Troapes  du  pays  d'Aufth  &  dcpendancei  . 

Ogiiim   'ii 

11J79 


FOR  iSj 

De  fiiare  ptn  11179 
a r.  Milices-Cudes-côtea  ,  Infanterie,  P^ciert  .  .  a4;k 
ai.  Conipagaie  franche  de  MontboiÔler  >  Ûffitiert.  j 

13.  Hâtel  -  RofaI  ic»  Invalides  &  compagnies  , 

Officiers  piQ 

14.  Infanterie  Sniilé  ,  non-compris  le  régiment  du 

Gardes ,  Officieri  .    .  847 

a {.  Infanterie  Allemande  ,Ofîci«fj   860 

16.  Infanterie  Italienne ,  Offiaers   80 

17.  Infanterie  IrlandoiCc  &  Ecofloife  ,  Officiers  .  .  480 
aK.  Infanterie  Saxonne  i  la  folde  da  Roi  ,  Ojfficierf.  390 
19.  Troopes-Ugercs  ,  Offieurt   {oo 

17809 

)o.  Cavalerie-légere  ,  Françoife  ,  Officierr    .   .  .  i8jo 

31.  Cavalerie-k'gerc  ,  Irlandoife  ,  Opiciers,    ...  jo 

il.  Cavaleiie>l(!gere  Saxonne  ,  Officiers   46 

3|.  Antre  Cavaletie-Iégere  étrangère  ,  Officiers  .    .  80 

34.  Hoffards.Offiriffj   ito 

3$.  Dragons  ,  Ojftiers  ■    .  8jo 

J6.  Dragon*  Gai<ic*-c&te«  (tom.  x.  pig.  71.)  Offi- 

cun   89 

37.  Gonvemenn  &  Lientenants-généranx  ,  Lietite. 
nuitt-dc.Roi ,  di  Officiers  principaux  ,  Com- 
mandants dans  les  provinces  400 

}8.  GarnifoQs  ordinaires  des  compagnie*  de*  Garde* 
i  pied  fie  à  cheval  des  Gouverneurs  Ac  Lieu- 
tenanti.généraux  des  provinces ,  O^cirrr,    .  ija 

39.  Officiers  Commandants  des  états  -  maiors  de* 

places  de  guette  fronticrcs  fit  villes  de  l'in- 
téiicur  do  toyaame  '^6^^ 

40.  Compagnie  de  la  Conaétablie  de  France  ,  0/- 

jj.iffi  1   13 

4t.  Compagnies  des  maréchaniTécs  dn  royaume  ,  Of- 

•   67» 

4t.  Compagnie  de  ta  prév&té  générale  des  moD> 
noies  &  maréchaaflée*  de  France  >  pris  la 
cour  de  fatis,  Cffcen   18 

4),  Compagnie  de  la  prévôté  générale  des  mon- 
uoies  fit  maicchautTces  de  France  ,  pi^s  la 

cour  de  Lyon  ,i'f!\ïie:i   ro 

Toui  ti'inl  des  Officiers  en  pied  de  tontes  le»T 
troupes  de  terre  ,  au  fen'icc  du  Roi  ,  fit  des  (  ^  ,  , 
province»  &  place*  da  Royaume ,  au  premier  r  lî_L, 
de  Janvier  1761  3 

Ncn-compris  le*  Officiers  François  fit  étrangers  réformés  Se 
entretenus  par  le  Roi  ,  tant  i  la  fuite  des  régiireius  d'In. 
fanterie  fie  (ie  (  aval-rie  Françoifc  fit  étriRgccc  ,  fie  des  Dra. 
gQns,i  la  réiîdcncedes  places  de  gneirc  ,  «lue  renvoyés  dan* 
lêoT»  provinces  ,  confervant  leurs  tanps ,  jufija'i  ce  tju  il  ptût 
à  Sa  IHaiefté  de  l«^r)lpp«ller.  On  ne  comprend  point  non-plua 
d.in«  ce  dénombrement  les  CommiiFiires  des  guerres  ,  le* 
Tréforiersfit  Contiôlenrs  des  guerres  ;  ni  les  petits  Offi- 
ciers ,  tels  qae  les  Aomdoien  ,  les  Cidniigiees-Maiors ,  ficc. 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRA/.  DE 
toutes  les  Troupes  de  terre  ,  au fervice  du  Roi ,  au 
premier  de  Janvier  1761. 

Maift^n  Militaire  du  Roi. 

'  ^  — ^ 

I.  Quatre  Compagnie»  de  Gardes-dn-Corps.    .    .  1)44 

I.  Une  Compagnie  de  cent  Gardcs-Suiflt*  .    .    .  loo 

3.  Une  Compignie  de  Gardes  de  la  Forte  ...  jo 

4.  Une  Compagnie  de  Gardes  de  la  Prévôté  de  8B 

l'Hôtel   iii> 

5.  Une  Compa;fnie  de  Gendarmes  de  la  Garde.    .  uo 

6.  Une  Compagnie  '^e  Chevaux-léj^eis  de  la  Garde.  1 1» 

7.  Première  Compagnie  de  Monfquetaires  de  la 

G.it^e   ic» 

8.  Seconde  Compagnie  de  Monfquetaires  de  la 

Garde   100 

9.  Une  Compagnie  de  Grenadiers  -  i  -  cheval  dn 

Koi   ....  i$o 

10.  Un  Régiment  de  Gardes-Françoifes  ....  4{30 

11.  Uu  Régiment  de  Gaides.SuiiTe*.   .....  140a 

Trowpes  de  la.  Mai/on  du  Roi.  .  .    .  9481 

Gtniarnfrrie. 

II.  Dix  Companniei  4e Gendarmes  8c  Cx  de  Che- 
vaux-légers  .   t  i'4o 

«7M 
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■DtPaatnffut  10711 
1).  Qatre  ■  TÎnKt.qaitn  fégimcntt  dlpAaittic 
fniii  f  oife ,  do  total  A.  (  y  comprit  les  Gmt> 
(!iertaeFnuice)eti  I7S.  bauulOM.  .  .   .  ia4i<f 

8000 


14.  Corpi  Royal  de  l'ATiiUirît  4e  ( 
ij.  0»Ke  Tcximcntt  de  GrtntdtetvroTatut 
tf.  i  ent  cial)  batailloiM  de  Milicee»  •  • 


II 


Troupes  Bonlonnoifci. 
Troupes  lîe  \a  ^iroviîice  ^xi  KouflîMon  . 


itie 

1600 
41910 

J5 


Ij,  Troupes  du  p      d  Aukh  flc  d^peodince»    .  . 

a».  Mllice»-gjri',e»-tôt^i ,  luùnttrie  

ti.  Compogaic  bancbe  de  MooiboiffieT ,  lafioterie. 
et.  Icfiaterie  SnUfe ,  aoB«oaipib  le  tigmu»  Mt 

Gardes  ....«•*      •■••t  i499) 

»j.  Infanterie  Alltmimîe  «   •   •  •   191  id 

Infincerie  Italienne.  >  )70 

15.  Infanterie  IrhiKÎoife  flc  Ecoflbife   54*0 

16  Infanterie  Saxoïkiie  k  la  folde  do  Roi  .   .   .  .  87)0 

a7>  Tnufu-iég/Km  •  Infiottite.  •  j>m 

sft,  Ciralerie-Ui^re  Franfoife   191^ 

«p.  Caralerle-tifgeTe  Irlandoife   )iO 

50.  Caralerie-Saioane  •   •   •  640 

31.  Autre  Caralerie-légcreétnogere  •  .  •  •  .  i4;o 

ji.  HuiTitdi  *•*•«.  1803 

3}.  Dragoni    10496 

34.  Dragoat-f^dei-cûtet  ijco 

iS>  Troapce-Ugem  i  eheral   >floo 

.  ,      ,  mn9 

§S.  Cent  dnqaante-den  Compij^ie*  d'Invalide*  , 

dteatre*  loralidet ,  dn  total  V  >tfl9< 

'11?'  Vinfct-fcpt  Compagraet  à  pied  di  >  chetet  de 
Carde*  de*  Gonfemean  Lieaumili-giê- 

Dcraiixde*  proWncei  , 

jB.  Une  Compagnie  delà  CotiniStabUc  lie  France  , 
39  Trente-nne  CompagnUi  de  Matéthatiffie»  da 

Royaume  • 

M,  Une  Comoaimiedel»  Pr^dté générale  dei  Mon- 
r.oiet  Oc  miréchnffldct  de  FfUM*  1  p((i 

Conr      Pari   60 

J^U  Une  Com  vifrr.ic  r!c  u  Vrcvôtt' ciîrL-rale  f'ej  Mon- 
noie»  &  ftlaicchautTées  de  France  ,  piè>  U 
Cm  de  I  yon   jo 

Toul  de  toutes  la  Tnupei  it  une.  407080 

SL'c^yitula^ietQffiàgrs  Cr  itt  Twtgtsi*  terre, 
OOdau  *|tfs'< 


tiSB 
4» 

aSi9 
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DÉÎfOmBItEMENT  GÉNÉRAL  DES 

appointements  &  de  la  ftUe ,  Ùc.  de  toutes  Us 
Troupes  de  terre ,  au  Jerviee  du  Roi ,  au  premier 
it  Janvier  176*. 

Neuf  cents  viogt-qoatre  Oflîcieri  génémXi  A"''- 

nuat  four  icux  qut  tiouni  tmphjts .    .    .    .    59COODO  I. 

MAISON  MILITAIRE  DU  ROI, 
Ofieim  «wvrit. 

I.  Qratt?  frmpjjjnici  eîe  Garde*-do.Corps  . 

a.  Vr:c  Compngnie  tie  cent  Gardes- Sniflei  . 

3.  Une  '  omnjgnic  de  Gnide»  de  la  Foite  . 

4.  Une  CcrrrpTi^r.ie  de  Gardes  de  la  Prévôté 

de  rHùicl'  

5.  Une  Compagnie  rie  Gendarmes  de  la  Car- 


1400003  I. 

IJOOOO 

]9oee 


de. 


6.  Uoe  Compagnie  de  Chevaux- Icgeri  de  ( 

la  Carde  

7à  Première  Compagnie  de  Moalquetaires  ' 

detoCerde   .   .  .( 

t.  Seconde  Compagnie  de  Moalqoetalm^ 

de  la  Garde  «  • 

f.  Use  Compagnie  de  GreoadleitJMlwfill  dv 

Koi  

a«.  Vn  Régiment  de  Ga  dcs-Francolié*  .   .  7 
UBVdgimDtd*Gaidei>Siiiflce  .  ,  ,S 


180000 

46S1C00 

8949000  1. 


GES'D/1RMER1E,0.{.  Oflî.-ieM  comprit. 
t<,  Die  foinpegnief  de  GendataKi  dtfisde 


FOR 

De  l'eutrt  pert  atOMoe  L 
I),  Qntre'vingt-qnatreKédaieiim  dlnfaoïe- 
rie  Françoife  du  totaA.  f  OOapiiilei 
Crenadieri  de  France    ......  a^Bfiego 

14.  Coipt-^oyal  de  l'AitUlerie  de  France  ,  y 
comprit  le  Corps  des  Ingenietui  ordi- 

naiies  du  Roi  )7Joooo 

i{.  Oose  Ré«nienu  deGrenadieii-royau  .  afrosom 

16.  Cent  duqlaaiillOH  de  Hilkea  dei  prafin* 

ces   9CO3000 

17.  Troupes  Boclonr.oift-t   i<»:o:> 

iK.  Troupes  de  U  province  de  RoutEtlon   .    .  40:000 

It).  Troupes  du  pays  d'.\nfch  &  dépendance».  4i-!oao 

10.  iVIilices-;;atdes-c6tcs  ,  Infanterie .    .    .    .  fiisoooo 
ai.  Compaf^nie  franche  de  MoatboilEeT ,  In- 

f.mterie   5000 

ZI.  Infanterie  SuiSe,  notxompril  le  Régimeitt 

des  Gardes  40{(04o 

S}.  Infanterie  Allemande    .    .••*••  4>tooeo 

lOOCM 

lioaooo 
iSfoeoo 


14.  Infanutie  Italienne . 
a«.Iiifîm«tieIdiBdaUêftBnAHr.  • 
!«.  iDbBterieSMOPMktalbldi  du  Sol 
*f.  Tuagem'Utue»  kfkà  dl  1  cheval 


18.  Caralerie-léf^ere  Frao(oife..   .  . 

19.  Cavalerie  léi;tre  Iilindoife  .  . 
Cavalerie. Icji^cre  S.itoniie  .  .  . 
Antre  Cavalerie-légère  étrangère 

HuHards   « 

Dragoni 


|0. 

M- 
î». 
II- 
14* 


«410)1140  l 
I 1616300 
100^ 
400000 

8<oooo 


jf.  Troupes- légère»  i  .licval  ,  v<\yex  N"  «7- 
j6.  Cent  dnquante-dcDi  Compagnie*  d'Inva- 
■    Udcatftaatna  famlidci.dntoutV 


(OOCOO 

M7M0I. 


17.  Vliwt  fept  Cempagnlet  I  pîed  &  i  chviû 
ne  Gardes  des  Gouverneurs  &  Lieutè» 
nants  génér.-iox  de»  provinces  .    .    .  « 
)8.  Une  ComfîgaU  de  l«  Connécablie  de  Fran- 
ce   

)9.  Trente-ime  Compagnies  de  MaréchiafTce* 

do  Roysame  

40.  Une  Compagnie  de  I.1  Prévôté  géoéraledef 
Monnnict  (Sf  M     -hauiTéeide  Fnoce  , 

pris  la  four  de  P:iris  

Ooc  Compagnie  de  la  l'réi  Sté  générale  de» 
Monnoie*  dt  Marcchaa.iée*  de  France  * 
pièa  la  Coflff  de  l.yB0  •  •  •  • 


40M000 


4xea 


4» 


40000 


9ili99(0  U 


idc  lientenanti'génénns 
Lientaoants- de- Roi ,  de  Ofiden  prin- 
cipal! ,  Coommidmi  daoi  les  pro- 
vinces ^  7M09<* 

4}.  OIRcier>  Commandants  des  Etats-Major» 
dci  places  de  giKrrc  ftontieteadt  riUee 
âenmtïïkmi»  nifuim  .  .  •  .J 

TaolBB.  ^MMW  L 

Ni-n.co'rj:rii  les  appointements  des  Officiers  Fmr.ijoii  & 
éirir.fjers  réformé»  &  entretenus  par  le  Koi  ,  lantiiatoiie 
des  it'gim.^nt»  d'liil.u.icrii.-  &  fie  Coiv.lerie  Frin^oife  ti 
éît  irgcrc  ,  &  des  Ur  igons  ,  i  U  rélidcr.cc  des  places 
p  eut;  que  renvoyés  dans  leurs  provinces  ,  confcrvmt  leata 
ranfjs  de  une  partie  de  leurs  appointements ,  jufqu'i  ce  qel 
plOt  à  Sa  Majelié  de  les  rappeller.  On  ne  compwad  pw 
non-pivs  dan*  ce  dénombrement  les  appointeaciK*  'Ç* 
Coiunilbim  Jet  ffMtfai  emplvréi*  ai  «cex  Cw»'* 
km  des  gacrni  »  DIfaflnn  dei  hèpltini ,  Gardet^ig*- 
Hoi  I  Dénota»  le*  app^naemntadci  petite  Ofidui* 
telaquelea  AinAeiien  «  In  CUraMiew-BIaJoia  *  dte.  ■  B 
tih-Biai  néaltm  d'antre*  employés  t  la  fiiite  de  as  &r< 


«lêe  des  irméét ,  ft  dans  le*  place*  dn  Royamne.  On  n'y 
comprend  point  également'Ie  fetvice  de  rArti11crier<|al  lé 
piontoit  i  pInJîear*  millions  de  livres  ) ,  rentretien  de*  hô- 
pitaux militaires  ,  certaine'  gratificatioDt  flltee  <■> 
pce  en  vi\Tes ,  fit  quantité  d'autres  artictei qal 6  nMetsiM 
encore  i  de;  {omn-.Qi  conGdérabies. 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DES 
Maréchaux  de  France,  Officiers-géitùaux  ,  prin- 
eipaux  ù  fubalternes  h-  toutes  Us  Troupes  de 
terre ,  au  ferviee  iu  Soi ,  au  premer  AwSifii» 

Maréchaux  de  Fnr.ic  

UeptCBUta-généraux. 


«74 

Miridiatf. 
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FOR 

.  _  DtTautrtpin  174 

HbtiâamètCmf   191 

jSngidien  ^riafiaterie  .   ut 

Brigadicn  de  Cavilerie  \6t 

It^adien  de  Dragons   i{ 

-%iDétuaxitVlaùaÊtàt   17 

)  gi£ccnnc  de  la  Cmltrie  Ae  des  Dragons.  10 
'•g*"^""  dei  Tronpet-Wgeres  ....  • 
■■idbBt-fféii^fnBC  de«  LogU  dei  Cunpi  &  Ai- 

■rfei      Roi  ,  I 

|hrfthii  g«Déral  des  Logù  de  U  Ci»»leiie.   .   ,  ,  i 

1006 

MvfcbaldcsLogit  des  CanM&AnBéo.  ...  i 
mtM»tUbA&U^i»^QnûtAt  .  ,  .  .  i 


MAISON  MlLlTAÏtkE  DU  MhOgdm. 

1.  Guâes  du-Corps  •>•«..  S4 

a.  Cect  Csrdes-Suiflés  ordioaires    •«•*•.  ît 

).  Cudes  de  U  Forte                         .  .  .   •  j 

4.  Guiei  2c  lj  Pic'vôtc  de  l'Hôtel  lo 

j.  G<n^jinr.c4  de  IjGmîtr  •    •    •  lO 

i.  Cheraoï-lcgci»  de  U  Garde   iB 

4.  MocfqDetaircs  de  1j  Giide  ,  piemicte  Compagldc  17 

8.  Moafquetaircs  de  liGjidc  ,  fccoode  Compagoie.  17 

9.  Crcradiett-i-chevil  de  U  Miifoi]  du  Roi  ...  10 

I&  Cafdes-Fran^otfes ,  Rc;;imcDt                         .  ai6 

U.  Gadn^Skifles  ,R^;iincat                           .  107 

Ofizirrt  de  U  Miiftn  du  Rci.  .   «  {» 

11.  CtrAiTTotiic  ,  Oficiers  •   •  tt 

l{.  Inûnterie  Fraoçoiiè  ,  du  total  O.  Offsurt  .   *  JJ|C 

14.  Gienadieft  de  Fraocc  ,  Vfficuri.  i8> 
l{.  CoTp*>RoyaI  derArtillerie  ,  p^rtVri   ....  710 

15.  Corps  de*  Officieivlog^nieiurt  ordioaires  da  Roi.  400 
tT«  CoaipMic  fraoche  de  Mootboiffier  >  Ofieim  »  % 
A  Bttel.Kofil  de*  iBftfdM  ,  ft*CM«pag|DiM  » 

Cf^cifrt   9:8 

1^  lofantcrie  SotiTe  ,BW>iC«f  lll  itHffimUt  it» 

Cudes ,  Offù-teri  .    .  847 

so.  Inhaterie  AUenaode  ,  Ofidm  ••..■«  fst 

ai.  Inficterie  Italienne  ,  Ofnden   ......  )8 

ai.  InfiQteTie  Irlaadoire  fit  Ecolbift  t C!0ki(l»  .    .  171 

%i.  1tonf€*-lég!at»  ,OSuùn ,  ......  •  >94 

14.  Gmliiie4é«ra  FfW|alftft  4»«nire ,  Of|T.-r>rf .  99] 

15.  CanUiders  de  M.  leCmttâefkwnce ,  Off.aert.  1 1 1 
aC.  Hnflàtdt ,  CW-'rrr  •...*.....  117 

•7*  Df^ona,  O^'im   $64 

il.  B^MWiw  deleati, O^cfaiii  .  •  •  .  .  894 

at7i8 

Goufcnieiin  &  Liiatentnti-gi'r.craoZf  &ieMe- 
iuDti.dr.Koi  ,  &  Otftwicrs  piincipanzi  Coin» 

auc:iim>  Ami  le*  provinces   400 

|0,  CainifoDf  ordiuaiies  de»  Compaj^oics  des  Gardes 
i  pied  Sr  i  cheral ,  des  GoQvcinenrs  6c  Lien  te» 

oaoti-i^DéTsox  de»  province»  ,  Of^Aert    .    •  ijo 

yia  Ofiiiets-Commindaottde»  Eljts-M  ijoit  de»  pla. 
('.i  de  gncne  fionticiet  ,  Sf.  de  l'iaxé' 

mai  da  Rof  aome                                     .  iCST 

Ji.  Com^if^aie  de  U  Coooétablic  de  Ftaocc.  .  .  10 
|.  Conpigaiea  de  ItoédHaflfM  Al  Xsfnac  > 

OSi.Jrr«   «7» 

f4.  CompagnU  de  la  Prévôté  gcnc'rale  des  Monooies 
&  MaréchanOilcs  de  Fuiicc  ,  piè»  la  Cour  de 

Pari» ,  Of  :i!r:   «8 

}5>  Compare  de  la  Prévôté  géaérak  dci  TVIonnoiet 
de  Maréchaufléei  de  France  ,  p:èt  la  Cour  de 

Lyon ,  0(?Ta>ri   10 

Tttil  gininl  de»  OtTuier»  en  pi<:tl  detonteiT  

les  Troupe»  de  terre  ;  au  fervice  du  Roi .  C  isi6\t 
an  premier  d'Avril  i7il'4.  )  fie  des  prorincea 

&  places  da  Ro; aame  3 

Ntn^cmpris  le»  OfEcier»  Krir.^oi»  flt  ctnr.^cr»  (  cnttè»- 

(nad  amnbre  )  rétorirt't  fie  entrctcr.c»  pu  le  Roi  ,  avec 
■Se  pmk  da  leurs  appoiotemeats  ,  dans  les  villca  de  lél^ 

don  »  dm  ik  «M  fib  choit  dan*  le  ftoywBe, 

DiKOMBREMENT  GÉNÉRAL  DE 
^trat«f  Ui  Trouves  de  ttnt,M  f€a»et  du  BU, 

n  pemUr  Avril  1764. 

MAISON  MILITAIRE  DU  ROI. 

■•  Qfmt  Cowpa^^  de  G«dc«-da-Corp«  .  .  1344 


a.  Une  Comp^  de  «et  CM[det.S«iA«  ocdiT" 

naire»  

}.  Uoe  Compagnie  de  Garde»  de  la  Porte  ...  ^ 
4.  Une  Compagnie  de  Gardes  de  la  Fiévôt<  de 

l'Hotcl    .    .    ,   88 

J.  Une  Compagnie  de  Ceodarmet  de  la  Garde.    .  aïo 

6.  Une  Compagnie  de  Chevatut-léfçerj  de  la  Garde.  110 

7.  Première  Compasjnie  de  Aloufqaetaiics  de  U 

Garde   ...     '  lOD 

8.  Second'^  Compagnie  de  Motrfqaetaircs  de  la 

"  ••^   jco 

9.  L'gc  Compagnie  de  Grjnadiert-l. cheval  dnRoL  i$o 

10.  Un  Rt  jriiiitr.t  rl,:  G  itH  .  ■..hrainoUes    ....  J651 

11.  UaKcgimcat  de  0 aides» SniliÈta  joio 

Ceniarmtric.  , 

I*.  DtoCoiWii"^<«CB*l<nw>*d«MtdlL  .  lo^j 

I}.  Soinate^dnqIté^Mat>d*lD&atedeFnii(ctlè, 

du  total  D.  ^ni^ 

14.  Corps  de  Giacndim  de  Pnnet.da  total  B.  .  tfoo 

i{.  Corpa-RofalderAnillerie   800» 

i<.  Compagnie  franclie  de  MooaboUEer*Iiifiîiltlle.  }( 

17.  Infanterie  SttilTe  ,  noD<«aspiit  le  Bdg^CBK  dee 

Garde»  •«......  14991 

18.  lofanterie  Allemande                          •    .   ■  8894 

1^  loAuterie  Itjlienae   IilS 

ae.  lafiBteik  biandoilé  de  EGolIot&  .....  vÀn 

81.  TnapeaJ^eKad'lBfaMdBydBtstalS.  .  .  9$% 

•a.  Caraierie-légeie  Frao(oUé  dt  dtnmeR  »  ds 

total  M.  ...t..  ia4if 

a|.  CataUnicn  de  M.  le  Conu  dt  Vtoeott.  .   .  afCf 

84.  Hoflâida ,  da  total  O  ,  , 

If.  Dragons ,  du  total         .......   .  tf|af 

16.  Tronpes-léfCTcs  1  cheral    .......  tido 

17.  AégiâcBttac  Aecraea*datetalT.  ....  1910$ 

179816 

at.  QaatK-Hn(;t-treize  Couipagiifei  de  rRScel. 
Royal  des  Invu^ides,  de  astres  Inralides  ,  da 
«otal  V  io}94 

ag.  Vittft.fepc  Campagniea  à  pied  di  à  cheval  do 
Gardes  des  Goavenwon  flt  UcMcaaBt».gé> 
ndraos  des  proviocet  aitS 

se.  Use  Coaip^;iiie  de  la  Connétablle  de  Fraïue.  4t 

ji.  Ttente-nnc  Compagnies  de  Maréthanflées  de 

France  aB(9 

sa.  Cce  Compagnie  de  la  Fr^vôté  s^aénle  des 
Monnoiet  &  MafédiaiifliEsa  de  Fnnoe  «  ptès 
la  Conr  de  Parts.  ,   <q 

SS.  Ooe  Conpagnie  de  la  Prévôté  générale  des 
Moonoies  de  MaiccbanAées  de  f  lattcc  t  (vis 
UCoordeLyon.   so 

TtcalieaueilttTnifetdrtBm.  .  .  lyfsds 
Bftaf italuaoii  its  0£iden  6  itf  Tnafês  i»  ttm, 

officiers  )4^)S 

Troopca.   '9$}^$ 

Tetol  ce  aiflODo 

Non-tomprU  le*  Grenadiera.Royaiix ,  les  Milices  de»  pro- 
vinces I  les  Milices-Gardes-Côtes  ,  un  tri»-gTaad  nombre 
d'Invaiidca  retirés chcs  eux  ,dc  autre»  qui  refoivent  du  Roi 
Boc  partie  de  lenr  paye.  De  forte  qu'au  premier  comman- 
dement  prit  de  cent  ville  homme»  de  ces  troupes  retirées 
feroient  en  état  de  marcher  klo.'.  '.^  vnlor.té  du  Koi. 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DES 
appointements  d  de  la  Jolie  ,  &c.  de  toutes  les 
Tfoufcs  de  France  »  an  fuvicc  d»  R»  frCm 

rr.ier  d'Avril  1764. 

Mille  &  li«  Officiers  génératu  (  ai  p{nft:n:  ,&c.)  4!ii;coI. 

M/USON  MIUTAIRE  DU  Wl ,  OSîc'u't  tamaris. 

^  £■  paix.    En  guerrr. 

Par  An. 

8400000  I.  8400000 1, 


t.  Qaatre  Compagitiea  de  Gm» 
du-dii>Corpi  


Çcce 


Digitized  by  Google 


POR 


En  paix. 
Pa. 

Dt  l'autre  part  «400000  I. 
t.  Une  Compagnie  de  cmt  Gai>> 

deî-Sniffei  ^  150000 

f.  Une  Compagni»  de  GêHê»  de  ' 

la  Porte   jBaoo 

4.  Une  Compagnie  de  Gardet  de 

la  Pr^vâcé  de  l'Hôtel  .  .  looooa 
f.  Uoe  Compagnie  de  Gen-*^ 

dames  de  la  Garde  .  .  (  xo-mm 
A  Uoe  Compagnie  de  Che-  r  'ooooo 

«am-légCTs  de  U  Garde,  j 
7>  Vm  prendeie  Cooipagnie 
Moalqncobei  de  U 

<«  Qtaelècîmie  Compagnie  de^  Soooeo 
Meaiqwtaire*  de  1«  Qv 

4).  Une  Compagnie  de  Grena- 

dicrs-à  cheval  do  Roi  .  .  iBoOM 
10,  UnRcgimcntdeG.irdes-Fran- 

toiTet   i74<{jS 

*i.  UoiUgiiMflt  de  Gardei-Siii(- 

k»  •   .   .  77Si°o 


IJOOCO 
I00030 


180000 


GBNDMMERIE,  &c  Oftcim 


11*  Dis  compipnics  i^e  Gcr-d.ir- 

ineijciu  totil  Z'    ■    •    •  1096196 

788S914 

■|.  Sokante  doqXégiineDUd'In- 
faoterie  FfenfoiA,  An  to- 
tal O.  ......   .  i8t£6i6i 

14.  Grenadiers  de  Inaee  «  AitO» 

tat  E  47tSI> 

tf.  Corps. Royil  de  rAitiiletic  ,  y 
compriN  le  corps  des  Dtiî- 
cicH-l::^'jiiiLui'.  .    .    .    .  }i|oaaO 

itfi  Compnipiic  linnche  de  .Moot- 

boiffier   (MO 

17.  Infanterie Siiiire,noa<:ompxti 

Je  lUaknefW  dei  Geidee.  .  4055040 

ilb  IbtaHfle  AHeanoA  .  .  .  t4oot8o 

19.  btefaiie  ItiHeeiie.  ...  }04iSo 

ao>  laftoletle  IriaidoUè  EceP 

fiiife  •  «7H9I 

■I.  Tieopei-I^gerei  i  pied  flt  i 

merùf  da  totdS.  .  .  84m<° 

u.  Cavilerie-Icgcre  Frniiçnifc  de 

écringcre  .  du  total  M.    .  709090$ 
CarabinieTtdeM.lcComaed* 

Provence  •    9{98lo 

94.  Hnffard»  ,  da  total  O.  .  •  566968 
35.  Dragon» ,  do  total  •  •  ^9616^6 
Mê,  Troupes  •  l^gmi  4  cheval  » 

M/e;  N*.  tf. 
«>  Mg^Mota  deSecnee»  dB(o> 

lit  T.  .....*.  .  >t|tn8 

5  iotf9ii7 

a8.  Quatre- vingt-treize  Compa- 
gnie* de  l'Hôtel-Royal  des 
.  uvalidct ,  du  total  V.  de  au- 
tre* Iwrittdet  letiié*  cbes 
eoK    400000a 


$096196 


1. 


I. 


1:734004 
807598 

Sooo 

«971008 
ftffco 

95<{oao 

*  1008544 

1.  4)679^14  !• 

*  8t<ii4o 

*  1096710 

*  «9<77» 

*  )J<w*9* 

•|t|tti8 


I.  «04)aT}C  1. 


40QO000 


t9«  Vir(^t  f  Tt  Compi^îrics  i  pied 
.1 L ! ■■: '.'il (te* Gou\'trnt;ur« , 
Litiitcnints  -  gcnijraus  des 

proviiue%  

)0<  Une  Compngriie  <5e  liConné- 
tablie  ne  l'taiice.    .    .  . 
)i.  Xrente-one  Compagnies  de 
MaeécliidKet  «iKo|ww. 

jj,"^ne  CompagTiie  «le  li  Prévôté 
gJncrale  «les  Monnoics  & 
Mart'cliiutlces  de  France  , 
piis  h  Cour  (".e  Pari»    .  . 

}]•  Une  Compagnie  de  U  Vicvote 
gcncrale  H^;*  I\lor.noii:"i  & 
MaiéchauiTt  :>  de  Kiai-.ce, 
piè»  la  Cour  de  Lyon  .  • 


570691 17  U  «14»»77«  ^ 


600000 
60000 

ttoeooo 


600*9117  L  67>9t776  1. 


80000 


4000» 


800CO 


FOR 

En  paix,  Bngatrtt. 

Par  /In. 

Dt  Vautre  ptrt  601491(7  L674ttT)(  I. 
14.  GoDvemeuri  Se  Lieutenants- 
gcncranx,  Lieutenints-de- 
Roi  fie  Olficieri  principaux  , 
Commar.dants  dans  !ei  pio- 

vinces   

OiSciert  •  Commandante  des 
Etats  ■Majors  des  places  de 
guerre  frontières ,  Ot  des 
vtllet  de  l'intérieur  do 
Reyaoïne  .... 


40000 

60149117  J*  67411776  L 


Tetil  DD.  67490077  L  747<»7>'i  L 

Nen-eompris  les  appelMCMBla  de*  Ofiden  FfiB(ilB 

étrangers  (  en  tiht-gaàà  noadMO  )  Mm^U  ik 
fer  JeXal»«reo  me  porte  de  leeis  epâoItteaNBiii*  dai 
lea  fillee  de  idMeoce  »  dont  lit  ont  fMcàhob  danalelofag. 
■e.  On  ne  compteod  point  non-pIns  daiis  ce  é^imnbiciMm 
les  appctetenemi  des  CommiiTaires  des  gnene*,  Txth» 
lien ,  CootrSIenrs ,  Chirorgiens-majors  ,  Chapelains  it 
fiiTteKires  ,  0c  antres  dont  le  nombre  eil  auflï  fore  coofdl. 
rable  1  &  il  en  cil  de  m'-me  de  l'entretien  dca  hôj^tui. 
militaires  ,  6t  de  pinlîeDrs  autres  articles  qd  deaaeetflfe 
fcmble  de  fortes  ibmmcs  de  dcpcnfc. 

Nota.  La  diiTérence  qai  fe  trouve  entre  les  totiu  CC 
DD.  dt  le  total  H.  1  psr'c  i  ),  vient  de  ceqacdaoïlct 
deox  derniers  totaux  foi.t  •.n  ploy:»  ou  déduits  certains 
OiHcicrs  fir  certaines  lon'.mcs  de  dtpenfc  ,  dont  il  auiiic 
été  ditScile  de  fiiie  h  diitif.flion  dans  It;  tdt.i!  H.  l*--ri:  vi. 
féqnenr ,  ce»  trois  totaux  font  cxitts  ,  quoiqu'ils  paiaiilcrt 
d'abord  ne  le  pai  être.  Il  en  e(i  de  m^me  poor  les  uti> 
des  de  la  Cavalerie  ,  dea  Uaflaids  »  Diagoo*  ,  du. 
lilarine. 

Il  importe  peu  de  fçavoirfi  l'Arche  de  Nef?  fut  Iî 
premier  iDodeie  dès  bâtiments  qui  ont  iti  Cdnfimiis 
depuis  pour  flotter  fiir  l*eaa.  Ce  qa*i1  n*efi  p;i<;  prr- 
inis  d'ignorer  ,  cVft  tjiie  depuis  'l-  clJîi'.'^iir ,  ;if^jn'ja 
quinzième  <5c  inéiiie  jufqu'au  itix-lL-jiticnL'  :iltIo  df 
rEre-Chrétienne,  c'ert-i-dire  ,  i\.'.r.^.  l'cfpjcc  :',c  jvls 
de  4000.  ans  la  mariae  o'avoit  fait  que  de  ucs-foU 
.  bles  progrès.  Cepeadant  Pe(^ee  homaioe  a'ctoit 
renottveUée  au  moins  cent  trente  fois.  Que  l'oncoro- 
pare  la  imalTe  des  cunnotflànccs  acquifcs  par  les 
trente  dernières  gcntirations,  avec  culles  que  s'e- 
toiect  procurées  les  cent  générations  précédentes , 
on  y  trouvera  en  faveur  des  trente  une  diipropor- 
tioa  qui  frappera.  Si  les  conaoiflàoccs  continoeot 
d'aller  en  raiion  égale  ,  que  de  choyés  qui  retteOt 
à  f(;avoir  ,  &  ronibien  nous  femmes  cloigoéide  b 
perfeftion  !  Mais  revenons  à  notre  fujet. 

11  feroit  difficile  d'imaginer  jufqu'à  quel  point  ics 
anciens  ctoient  igoorans  dans  la  marine }  nous  s'en 
exceptons  ni  les  Romains ,  ni  les  Carthaginois  ,  m 
les  Phéniciens.  Le  plus  mauvais  de  nos  Matelots  en 
fçait  infiniment  pins  qtie  le  plus  habile  de  leurs  Pi- 
lotes. L'invention  de  la  bouiTule  ne  fait  riea  à  it 
conilruclion  i  &  malgré  tout  ce  cju'cn  dilcnt  les  par* 
tifans  de  l^odqnité,  ils  y  étoient  trcs-msl  habiles. 
Ici  certainement  ne  fçauroit  avoir  lieu  ce  que  vient 
dedreunbeau  génie ,  qu'il  fautchez  toutes lesna» 
ttons  que  l';mticiui;t'  l'emporte  fur  le  moderne  ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  moderne  loit  devenu  antique  à  fon 
tour.  Les  voiles  des  anciens  leur  fervoient  peu  ;  i':s 
les  abattoient  pour  peu  que  le  vent  fUt  contraire , 
&  tout  vent  leur  étolt  bdiffifrent  à -moins  qu'ils  ne 
Teuflent  en  poupe.  On  ne  voit  aucun  cxcmpIequ'Us 
lonvoyaiTènt ,  ou  qu'ils  pinçailènt  le  vent.  Ces  for- 
tes de  manœuvres  leur  ctoient  tout-à-fait  incon- 
nues. Cependant,  ces  anciens ,  fi  ignorans  dans  la 
coofiruélion  &  dans  l'art  de  navigcr ,  ont  fait  des 
voyages  fi  lourde  fi  périlleux,  qu'il  leoible  mora- 
lement Impolnble  que  la  conftinâionde  leunvait 
fe:r,ix  ne  fttt  fcmblable  !^  la  nôtre  , OU  fort  XpplO* 
clninte  à  l'égard  du  ventre. 

Les  Romains,  difiFérensdes  Rhodiens,  des  Phé- 
niciens &  des  Carthaginois ,  n'a  voient  aucune  tfaco- 
ôfl  dk  cnme  moins  de  pratique  iansl'vt  de  «afi- 
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f;er.  C  efî  une  chofc-  tout-à-fait  furprenante  de  voir 
le  nombre  de  flottes  qu'Us perdirentparksteinpêtet 
Jds  la  première  guerre  Punique,  briqoeks  Car- 
t^goois quiles  éprouvoient  eomême temps ,  ncpé- 
nfloient  p*s.  11  paroît  incroyable  que  les  Romains 
aient  pu  relever  fi  fouvcnt  leur  marine,  ruli.éc  ik 
réduite  a  rien  par  des  naufrages  épouvantables ,  & 
ctyLiidant  c'cfl  unfait  des  mieux  conftatés.  Que 
ne  peut  pas  OQ  ctac  puiffimt  où  domioe  l'amoar  de 
la  patrie  *.  Pins  circonfinits ,  plus  limitas  eni  ce  qui 
coi\cerne  les  reflburccs  de  la  marine  ,  objet  aujour- 
d'hui de  la  plus  grande  étendue  ,  mais  animés  du 
même  cfprit  &  fournis  de  plas  de  moyens ,  les 
Fratjqois  peuvent  k  promeQie  ks  mêmes  fuccis 
qut^  les  Romains.  Leurs  vins  &  Unn  iTels  Vivent 
iôfailiiblement  leur  procurer  feuls  en  peu  d'années 
la  quantité  de  matériaux  dont  ils  peuvent  avoir  be- 
foin  piiur  rétablir  leur  m  .rine  ,  &  la  poner  au 
inoin^d  ce  degré  de  puilïunce  où  on  la  vit  fous  le 
Jiegnc  de  Louis  le  Grand. 

Suirant  l'avis  de  Themiftocle,  les  Athéniens  , 
naeiucés  par  les  Perfes ,  fe  rendirent  maîtres  de  la 
mer  ,  en  faifant  équiper  une  flotte,  fans  que  l'état 
en  foufFrit.  11  n'y  eut  que  les  riches  qui  contribue» 
rcnt  à  cette  liL-penfe.  Cette  flotte  fut  le  Êilut,  la 
{gloire  &  l'opulence  de  la  république  ,  qui  fe  main« 
tint  très-long-temps  dans  nne  grande  pniilânce ,  âc 
le  rendit  fi  redoutable ,  qu'elle  mit  Philippe  lai- 
snèmcen  confidcration  &  lui  donna  beaucoup  d'ui- 
<}uiétudes.  A  l'exemple  des  Athéniens  ,  &,  comme 
eux ,  par  l'avis  d'un  feul  homme  ,  les  Romains 
devinrent  auilî  fort  puiflans  fur  mer  ;  mais  qmlle 
lèroit  auiourd'hui  cette  paiflaoce  maritime  ! 

Glovis  8c  fes  premiers  (bceeflèors  régnèrent  \  la 
tête  de  leurs  armées ,  toujours  occupés  d'étendre  & 
de  foutenir  leurs  conquêtes  contre  les  Romains  8c 
lenn  autres  voifins  ,  jaloux  de  cette  I10a?elle  puif- 
lânce.  Ui  négligèrent  la  anariae,  parce  qu'elle 
étmt  tnnttle  !k  leurs  projets.  S'il  fe  fnlbît alors  qnel- 
quc  commerce  ,  ce  n'étoit  cjuc  c'.e  cap  en  cap  , 
d'anfe  en  anfe  ,  &  cela  encore  avec  de  très-petits 
&  très-foibles  bâtiments  ;  de  forte  que  la  marine 
de  ce  temps  ne  mérite  ni  notre  attention  ni  nos 
recheithês. 

An  commencement  de  la  féconde  race  de  nos 
Rois  ,  la  France  fut  inquiétée  fur  l'Océan  par  les 
courfes  des  Anglois  &  des  Danois  ,  Je  i"jr  la  Médi- 
terranée par  les  Sarrafins ,  qui  excr(,oieat  mille 
barbaries,  &  lailToientpar'toutdes  traces  de  lent 
férocité.  Tant  de  défonlies  ,  qai  reoaiflbient  cb»> 
que  jour ,  engagèrent  Charlemagne  &  prendre  des 
mefurcs  pour  en  défendre  fes  peuples. Ce  Prince 
encore  plus  grand  par  fes  vues  fupérieures  ,  que  par 
fes  conquêtes,  ht  des  règlements  très-étendus  fur  la 
narine ,  fe  lit  rendre  compte  de  l'état  oh  Ce  troOr 
voient  les  ports  du  royaume ,  ordonna  qu'on  net- 
toyât les  anciens ,  Si  qu'on  «n  ouvrit  de  nouveaux. 
Il  s'attacha  à  force  de  bienfaits ,  tout  ce  qu'il  put 
trouver  de  p.ens  expérimentés  far  mer,  &  il  fefer- 
vit  de  leur  miniftere  pour  bâtir  un  grand  nombre  de 
vaiflcaux ,  qui  dévoient  être  en  tout  temps  équi- 
pés &  amés*  A  l'exemple  des  anciens  Romains  , 
qui ,  pour  la  IBretd  de  leur  Empire  ,  avoient  des 
flottes  en  Italie,  à  Raveniie  &  àMifene,  au  port  de 
Fréjuls  dans  les  Gaules ,  aux  embouchures  du  Rhin  , 
fur  le  Danube ,  &  au  Pont  en  Afie ,  il  eut  aullî  des 
vaiflèaus  annés,  à  l'embouchure  de  toutes  les  riviè- 
res pfer  où  t«t  «nnemis  ponvoient  pénétrer  dans  les 
terres  de  l'Empire  François  ,  &  outre  cela  dans 
tous  les  endroits  expofés  aux  defcentes ,  depuis  l'em- 
bouchure du  Tibre  ,  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Ger- 
manie ,  c'eft-à-dire  ,  jnfqu'en  Dannemarck  ,  ex- 
cepté anegiande  partie  de  TEfpagne ,  dont  il  n'é- 
«litpaa  BMitM.  Les  Comtti  avoient  ordre  d'être 
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toujours  fur  leurs  gardes ,  &  d'ailèmbler  lenis  mili- 
ces ,  dès-qu'il  paroiflbit  des  vaiflêauz  étrangers  fiix 
lestâtes.  La  gatde  étott^ite  par-tout  9tee  tant  dn 

foin  ,  qu'il  arriva  trè, -rarement  que  les  Nnrrr.;inds 
&  les  autrei  Pirates  ,  tels  que  les  Grecs  &  lei.Sarra- 
iïiis  ,  liflciit  impunément  quelque  defcente.  Vi<yc\ 
la  vie  de  Charlemagne  par  E^inhard  ,  Secrétaire  de 
ce  Prince. 

Charlemagne  fixa  le  principal  établiflèment  de  fa 
marine  à  Boulogne  ,  &  y  releva  l'ancien  phare  que 
le  temps  avoir  détruit.  C^oyeT^  Boulogne,  dins  le 
tom.  [•  de  ce  dictionnaire).  Pour  ménager  une  ef- 
pece  de  communication  fur  toutes  les  côtes  de  ùm 
loyaume ,  ilfit  bitir  dediftance  en  difiance  de  pe- 
tites toun,  où  il  y  avoir  la  nuit  des  fentinelles, 
qui  fc  répondoicnt  les  unes  aux  autres,  apparem- 
ment par  des  hgnaux  de  feu,  ainfi  que  cela  fe  prati- 
que encore  à  préfent  fur  la  plûpart  des  côtes  d'Ita- 
lie &  d'Efpagne ,  de  principalement  fur  celles  de 
rflle  de  Sicile  ,où  en  peu  d'heures  les  habitants  (ont 
avertis ,  au  moyen  de  ces  fignaux ,  de  tous  les  Cor- 
faires  qui  paroiflent  près  des  côtes.  Ces  fentinelles 
étoient  détachées  des  corps-de-garde  qui  défcn- 
doient  l'approche  des  côtes  ,  &  veilloieot  aux  des- 
centes que  les  étrangers  fe  propofiHentfiMiTCntd'y. 
fidre. 

Ces  précautions  ,  quelque  multipliées  qu'elles 
fiiffent ,  devenoient  d'autant  plus  néceiliiri.  ':  ,  que 
Charlemagne  connoiUoit  mieux  par  expérience  ce 
dont  étoient  capables  les  ennemis  qui  mcnaqoient 
fes  états ,  fur-tout  les  Normands ,  c*efi-4-dire ,  les 
peuples  des  pays  du  Hord.  Auffice  Prince  prérit-il 
dès-lors  ce  ^u'ilen  devoir  craindre  pour  fes  fuccef- 
feurs.  Voici  ce  que  raconte  3k  ce  fujet  le  Moine  de 
Saogall ,  dansfon  hilloirL-,  liv.  z.  chap.  ii.  Char- 
lemagne ,  dit-il ,  étant  un  jour  dans  une  ville  mari- 
.  lime  du  Lai^uedoc,  vit  pendant  fon  dfner,  de  fin 
appartonent  qui  avdt  vue  iôrla  mer ,  parotm  quel- 
ques vaiflèamt^envoyolent  leurs  cbaloupesl  terre 

en  divers  endroits.  Ch  i-.in  rli^jit  ce  qu'il  penfoit 
fur  ces  valflêaux  -,  les  uns  les  prenoiect  pour  des 
vaifléaux  marchands  d'Afrique ,  les  antres  pourdt.-: 
Marchands  Anglois,  &les  autres  pour  des  Juifs. 
L'Empereur  feul  connut  à  la  flmâure  des  navitea 
&  à  l'adredé  de  la  manœuvre ,  que  c'étoit  det 
rates  Normands  ,  &  dit  qneces  navires  étoient  plus 
remplis  d'ennemis  que  de  ir.archandifes.  On  en  fut 
aduré  par  quelques  barques  qu'on  détacha  pour  les 
leconnotcre.  Les  Normands  voyant  tantdemouve- 
meot  fiir  }e  rivagp  ,  de  quantité  de  troupes  qui  fe  ré- 
pandoîent  de  tous  côtes,  jugèrent  que  l'Empereur 
étoit  lik  ,  &  au  lieu  de  f.iire  une  dtlcentc  ,  ils  pri- 
rent le  large.  Ce  Prince  étant  toujours  à  la  fenêtre 
pour  les  confîdérer  ,  laiifa  couler  quel(|ues  larmes 
dont  fes  Courtifans  furent  furpris  ,  fans  qu'ils 
olàfllênt  lui  en  demander  la  caufe.  11  la  leur  décou- 
vrit lui-même.  Si  ces  gens-là,  leur  dit-il  en  feapU 
rant ,  ofent  menacer  les  côtes  de  France  de  mon  vi- 
vait ,  que  feront-ils  après  ma  mort  ?  Sa  prédiélioii 
ne  fut  que  trop  véritabie ,  comme  on  le  voit  par  la 
fuite  de  l'hifioire  de  France. 

Unaatre  deifeinéealement  avantageux  à  la  ma- 
rine que  forma  Charlemagne  devenu  Empereur,  ce 
fut  de  joindre  le  Danube  au  Rhin.di  de  frayerainfî 
un  partage  de  l'Océan  à  la  Mer- Noire.  Ce  delléin 
de  voit  s'effeftueren  tirant  un  can;il  depuis  fa  rivière 
de  Rednitz  ,  dont  la  fource  eil  près  de  WeilTém- 
bourg ,  dans  révèché  d* Aichfter  (à  lo.  lieues  ou  en- 
viron au  couchant  de  Ratisbonne)  ,  jufqu'à  la  ru 
viere.d'Altmuhl.  La  rivière  de  Rednitz  fe  jette  dans 
le  Mcyn  au-dcllas  de  Rainberg,  &  le  Meyn  dans  le 
Rhin  H  i\îayence.  La  rivière  d'AltmubI  fc -jette  dans 
le  Danube  au-deflils  de  Ratisbonne.  Le  deiléin 
ctoit  donc  de  faire  un  cajtal  de  oommunicatioo  de  la 
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rivière  de  Redrftsivee  la  rivière  iPAhnnAI.ft  par 

ce  moyen  de  faire  palTer  les  vaiflèaux  du  Rhin  dans 
le  Danube  ,  &  duDauubc  dans  la  Mer-Noire  où  fe 
îene  cette  deiaiere  rivière.  On  prctendoit  donner 
è  ce  canal  trois  cents  pieds  de  largeur.  Oa  ionda  le 
fecteio ,  on  n'y  trouva  que  peti  deroc,  9t  le  canal 
fatpoulïe  jufqu'i  deux  mille  pas.  Mais  c'ctoit  paf- 
tontone  terre fî  molle  ôcll  marccagcui'c  qu'il  etoit 
difficile  d'y  donner  de  lacoofiftence  :  on  y  travailla  ; 
mis  le  tenu  étant  alors  fort  pluvieux  .tous  les 
travaux  que  l*on  fiiifbit  pendant  le  jonr,  s*a^flbient 
&  s'cbouloicnt  pendant  la  nuit.  (Pourquoi  n'avoir 
pas  choifi  une  autre  faifon  )  ?  Onn'avoit  pas  en  ce 
temps-là  plufieurs  inventions  que  nous  avons  aujour- 
d'hui pour  voider  &  faire  écouler  les  eaux,  &  fou- 
temr  les  terres.  Aiofi  l*oa  abandonna  l'ouvrage  , 
parce  que  l'on dcfefpcra  d'y  rcuffir.  Peut-être It;  re- 
prendroit-on  un  jour  ,  s'il  arrivoit  jamais  qu'un 
îeul  &  même  Prince  fit  maître  du  Rl.in  &  du  Da- 
nube. Une  manquerait  plus  alors  que  de  joindre  le 
'  Kbin  an  Rhtae  „  ou  par  l'Aar  9t  le  Lac  de  Genève  , 
ou  par  la  Saonc  &  d'autrts  rivières.  Mais  cela  fup- 
pofcroit  des  livcucmciits ,  qu'il  a'cit  pas  même  rai- 
ibnoable  de  foupçonner ,  fur-tout  depuis  l'invention 
de  la  poudre-à-canon,  ^^ojcf  les  annales  d'Eginbard 
for  l*aRnée  79J. 

Cîiarlcrtia^ne  '  un  fik  cr.i  ne  connut  ni  ce  qu'il 
pouvoit ,  ni  ce  cju'il  dcvou  taire.  Les  autres  Princes 
qui  lui  fuccédcrent ,  n'eurent  ni  plus  Je  talents,  ni 
plus  d'élévation  d'écrit,  ni  plus  de  bonheur  à  la 
guerre. Tout  langnifloit ,  tontfe  mboit  entre  leurs 
mains.  Les  travaux  que  Charlemagne  n'avoit  pu 
qu'cbauchtjr  ,  furent  interrompus  &  relièrent  im- 
parfait^..  I.es  courfes  des  Barbares  recommencèrent; 
enhardis  par  notre  foiblclTe,  ils  nous  attaquèrent  de 
toutes  parts.  Kos  fbibles  Rois  multiplièrent  alors 
les  ordonnances  pour  recommander  la  garde  des 
côtes ,  &  obligèrent  les  villes  maritimes  à  veiller  à  la 
défenfe  commune  ;  mais  rien  n'c'toit  exécuté.  On 
iiaifoit  des  règlements  utiles.  St.  perfonne  n'obcifToit. 

Dans  cette  décadence ,  la  narine  fut  tout-à-fait 
cmbliée  ,  à  quoi  ne  contribua  pas  peu  l'elpece  de 
tranquillité  dont  jouit  le  royaume  depuis  que  les 
Kormands  fe  furent  établis  dans  la  province  à  la- 
quelle ils  donnèrent  nom.  Dès-lors  on  ne  vit  plus 
goeres  des  flottes  des  pays  du  Nord  venir  infîefter 
les  côtes  de  France.  Les  Sarraiîns  d'Efpagoe  ,  qui 
avoient  été  long-temps  redoutablesfur  la  mer.ctoient 
d'ailleurs  aflcz  ccru;  à  fe  défendre  chez  eux 
contre  les  Princes  chrétiens  du  pays ,  dont  la  puil^ 
lance  s*étoit  accrue  peo-iUpen  »  &  contre  les  &• 
cours  que  les  autres  Princes  envoyoient  de  temps  en 
temps  à  ceux-ci.  Quant  aux  Grecs  ,  on  n'entendit 
plus  parler  lîe  leur  ju-iHancL  maritime  ,  employée 
contre  l'Europe ,  depuis  que  k-G  .Sarrafins  ôc  nom- 
bre d*antre9  ennemis  lc5  curent  attaqués  chez  eux. 

On  ne  recommença  de  fonger  à  la  marine  ,  que , 
lorfque,  fous  la  troilîemc  race  de  nos  Rois  ,  l'ar- 
deur des  Croifades  s'étant  emparée  des  efprits  ,  on 
reconnut  qu'elle  étoit  abfolumeot  néceiTaire  pour 
ces  pieufes  k  fiogaHena  expéditions.  Mais  ,  faute 
de  l'avoir  foutenuc  antérieurement,  on  fut  obligé  de 
recourir  aux  Vénitiens  &  aux  Génois ,  &  de  leur  em- 
prunter à  t^rrindprix  dc-s  vailleaux.  Le  nombre  r or.fidé- 
rable  de  perfoancs  de  diitiadion  qui  pailoient  les 
mers ,  le  train  &  les  équipages  dont  elles  avoient 
befoin ,  tirèrent  m  peu  nos  Rois  de  l'afToupiiTe- 
ment  où  ils  étotent  (or  la  marine.  On  conlhuiHt 
alors  par  leurs  ordres  quelques  navires  à  ."rlarreillc  ; 
on  en  raflcmbla  d'autres  fur  les  côtes  de  Provence 
&  de  Languedoc  ;  on  fe  fervit  mêow  pour  cela  de 
aoaaîerei  dures  &  violentes ,  en  ôtanc  anx  particu- 
lîeii  les  bâtiments  qui  leur  appartenoient  ,  de  en 
fnipeiidaattoutcommcrcc.BIaisdesanneiDeDtsftiti 
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gueres  avoir  de  fucccs.  Le  hazard  feul  décidoit  du 
nombre  de  vallfeaux,  de  la  manière  de  les  agréer  , 
&  de  la  route  qu'il  falloit  tenir.  De-la  vinrent  tant 
de  relâches  inutiles ,  tant  de  projets  avortés  ,  tant 
de  naufrage». 

Aux  Croifades  fucce'derentles  longues  guerres  des 
François  avec  les  Angiois  ,  caufées  par  le  fccpnd 
mariage  d'Eléonor  de  Guyenne ,  que  le  Roi  d'Âa- 
eleterre  épou£i  après  qu'elle  eut  été  répudiée  pas 
Louis  le  Jeone.  De  ce  marine  fuivit  bientôt  la 
guerre  la  plu-;  f-inpilantc  que  les  François  &  les  An- 
giois aient  jamais  elluyée:  comme  ils  s'attaquoicnt 
les  uns  les  autres  fans  ménagement  &  cherchoient 
toutes  les  occafions  de  fe  nuire ,  il  y  eut  entr*eux  plu- 
fieurs combats  de  mer ,  qui  furent  tme  écde  00  ils 
devinrent  habiles  &  expérimentés. 

Louis  le  Jeune  qui,  faute  de  politique,  futlalburce 
de  ces  difleniion ,  comprit  combien  la  marine  lui 
étoit  néceflâire  ,  &  travaillai  la renouveller  fur  le 
plan  que  Charlemagne  en  avoit  tracé  »  mais  les 
malheurs  dont  fon  règne  fut  terni, &  plus  encore  foo 
inconftance  naturelle  ,  ne  lui  permirent  pas  d'y  met- 
tre la  dernière  inain. 

PbiiipDe-Augufte  ,  fils  de  Louis  le  Jeune  ,  de 
Ton  des  KoIb  deFnnee  qui ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  empruntèrent  à  grands  frais  des  vaifleauz  des 
Vénitiens  &  des  Génois  pour  leurs  expéditions  des 
Croifades ,  comprit  combien  il  laiimportoit  d'avoir 
une  bonne  marine  ,  principalement  pour  l'exécutioa 
du  projet  qu'il  avoitfermé,  de  porter  la  guerre  ches 
les  Angiois,  fcî  ennemis,  fur  qui  il  venoit  Je  ctîi- 
qucrir  prefque  toute  la  ÎNormaudie  ,  &  l'iuhcurs 
places  dans  la  Bretar^nc,  en  Poitou  &  ailleurs.  En 
conféqenceil  fit  travailler  par-tout  àconftcuire  des 
vaiflèaux  ,  de  enfin  il  le  trouva  en  état  de  mettre  en 
mer  une  flotte  de  dix-fept  cents  voiles.  La  plus 
grande  partie  de  cette  uombreufe  flotte  fut  mife 
dans  le  port  de  Dam  ,  auprès  de  Bruges  en  Flan- 
dres ,  dcle  refte  demeura  en  rade  ou  le  long  de  la 
cdte.  Ce  premier  coup  d'effiùdes  Françofa  fur  la  mer 

ne  réuflit  pas,  par  h  nJ^Hj^cncc  de  ceux  qui  dévoient 
veiller  à  la  j;arde  des  vaiileaux  reliés  en  pleine  mer  ; 
car  ils  furent  furpris  par  Fcrrand  ,  Comte  de  Flan- 
dres ,  ligué  contre  la  France  avec  Jean  ,  Roi  d'An» 

fl'eterre  ,  &  avec  l'Empereur  Odion.  Le  Comte  de 
landres  en  prit  plus  de  trois  cents  ,  en  fit  échouer 
une  centaine  le  long  des  côtes  ,  &  diffipa  le  rcite. 
Il  vint  enfuite  bloquer  le  port  de  Dam  avec  la  flotte 
Angloiiiè.  Le  Roi  défefperant  de  iâuver  la  fieooe  qoi 
éton  cttfemée  dans  ce  port ,  en  fit  retirer  les  vi- 
vres, les  machines  &  tout  ce  qui  étoit  deffus  ,  &  la 
fit  brûler  lui-même  pour  l'empêcher  de  tomber  fous 
la  puiïïance  des  ennemis.  Ce  fut  une  perte  ptodî* 

Îieufe  dila  plus  grande  que  ce  Prince  eût  faite  pan- 
ant fon  règne.  Il  la  repara  par  le  gain  de  la  bataille 
de  Bouvines  ;  mais  ce  malheur  fit  échouer  entière- 
ment l'expédition  d'.Xngleterre.  Voye\  l'hiltoire  du 
Moine  Rigord,  qui  ccrivoit  fous  le  règne  de  Phiitppo- 
Augnfte.  On  regrette  avec  raifon  que  cctHiftone» 
n'ait  rien  dit  ni  de  la  fbme  ni  de  la  capKfeé  des 
vaiiïèanx  de  la  flotte  dont  il  parloir.  Il  eft  à  préfu- 
mer  qu'ils  étoient  la  plQpart  très-petits, &  peut-être 
tels  à-peu-près  pour  la  grandeur  que  des  bâteauz  de 
pêcheurs.  On  pourroit  au£  foupç onner  que  dans  le 
nombre  de  dix-fept  cents  étoient  aulB  compris  les 
chalonpes  &  autres  petits  bîtimcnts  dellinés  à  por- 
ter les  troupes  à  terre  ,  peut-être  aufli  ce  nombre 
eft-il  exai^éré;  car  comment  Philippe-Augufteaurett» 
il  pu  en  fi  peu  de  temps ,  faire  contraire  de  équiper 
de  leurs  agrêts  un  fi  grand  nondnv  de  vaiflèaux  ?  U 
fe  pourroit  enfin  qu'il  cf  t  attiré  à  Ton  fervice  ,  dans 
refpérancc  du  butin,  un  grand  nombre  de  bâti- 
taentsdesiiatioiu  qui habiioicat  les  côtes  de  la  mer 
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Gennaniqne  &  antres mer^  ftptcntrionales.  Onfçait 
que  ce  Prince  étoit  aufli  habile  Pulitique  que  grand 
Cq>itaiae  i  &  ,  n'en  déplaife  k  ceux  qui  foutienncot 
kcooaaice ,  ce  n'eft  paseo  fiiit  de  gonvemeaieat , 
une  foible  preuve  de  Sonne  politique,  que  de  f,;irc 
coirbattre  pour  loi  des  étrangers ,  fur-tout  qaand 
CQf<,ait  s'dliurcr  d'eux. 

Malgré  le  mauvais  facccs  de  l'expéditioa  doot 
Dooi  Tenons  de  parier ,  Louis ,  fils  de  PhtUppe-Ai»> 
gufte ,  paiTa  en  Angleterre ,  du  vivant  de  (on  pcre  , 
y  étant  appellé  par  Icj  Anglois-mcmes  ,  &  y  fut 
proclamé  Koi  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps. 
Il  fut  retlcrré  dans  la  tour  de  Londres.  Philippe-Ao- 
gafte  fit  des  efforts  pour  le  délivrer,  Ac  vint  à  bout 
de  ramalTer  encore  affei  de  vaiiïcaux  pour  en  former 
une  nouvelle  flotte  i  mais  elle  fut  battue  &  défaite  , 
&  pour  ravoir  la  iifaené ,  houi»  fut  obligé  de  ca- 
fitoier. 

Iln*eftpoînt  marqué  dans  l*biftoife,  qae  ce  jeune 
Prince  dont  le  règne  fut  fort  court ,  ait  peafé  à  ré- 
tablir ie-!  forces  maritimes  do  royaume ,  qui  avoient 
été  prerqu'enticrcmcnt  ruinées  dans  les  deux  ren- 
cootres  doDt  nous  venons  déparier.  Mais,  quelques 
années  après ,  Saint-Louis  ,  fon  flh  ma  fiicêel^ 
iëor  ,  fe  trouva  en  état  de  mettre  en  mer  quatre- 
VK^s  vaifTeaus,  pour  défendre  les  cotes  de  Poitou 
tontre  la  flotte  de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  ;  & 
quatre  ans  apris  il  en  équipa  une  nombreufe  pour 
fon  expédition  d'outre-mer.  Alphonfe,  CooMe  de 
Poitiers ,  Talla  joindre  l'année  d'après  avec  une  au- 
tre flotte.  Charles ,  Comte  d'Anjou  ,  autre  frère  du 
même  Koi ,  en  mit  en  mer  une  c'.c  vingt  galères  fit  de 
quelques  autres  vaifléaux,  jul'qu'au  nombre  de  quatre- 
vingts  voiles  ,  pour  la  conquête  du  royauine  de  Na- 
plcs.  Mais  ancone  de  ces  flottes  n'eft  à  comparer  ï 
celle  que  Saint-Louis  aflèmbla  I  Aigues-Mortes ,  fur 
la  fin  de  fon  règne  ,  pour  l'expédition  d'Afrique  oîl 
il  mourut.  11  failoit  qu'el'e  idt  bien  norr.breufe  ,  fi 
OS  qoe  dit  un  Hiftorien  eft  véritable  (  Aiditiontt^ 
lamben^  Scfaafnab.  )  «qu'il  y  avoit  deflus  {binnte 
mille  hommes.  Il  eft  vrai  qu'il  emprunta  plufieurs 
vaifleaiix  des  \'en!tiens  &  des  Génois,  po:;rde  l'ar- 
gent. Mais  la  plus  grande  partie  de  la  Hutte  etoit  de 
miiRI  Ftaoçois  ;  âc  quant  à  fa  première  expédition 
d'ontre-mer ,  Jobville  dit  qu'au  départ  de  Chypre 
pour  la  conquête  de  Damiete  ,  il  y  avait  dix-  nuit 
cenii  xaiffcaux  tar.t  grands  que  per/fr. 

La  puillaace  des  Frani^ois  n'étoit  alors  fur  mer  gue- 
tes  inférieure  à  celle  des  Anglois  ;  &  elle  fe  maintint 
ain£  jufqu'à  la  prife  du  Roi  Jean.  Car  Philippe  III.  dit 
le  Hardi ,  fîls  de  Saint-Louis ,  étant  en  guerre  avec 
Pierre  III.  Roi  d'Arragon  ,  envoya  fur  les  côtes  de 
Catalogne  ,  une  flotte  de  lix  -  vingts  ,  tant  galères 
qa'iutres  gros  vaifTeaux.  Philippe  le  Bel ,  foa  fib  ,  • 
s'étast  brouillé  avec  Edouard  I.  Roi  d'Aogleterrc  , 
fit  paiTer dans  ce  royaume  une  armée  (bus  les  ordres 
de  Jean  de  Harcourt  &  de  Mathieu  de  Montmo- 
reocv  ,  qui  prirent  la  ville  de  Douvres  &  la  faccage- 
lent.  Philippe  de  Valois  fit  une  pareille  expédition 
contre  Edouard  UL  de  feu  armée  pilla  &  brûla  la 
ville  de  Southamptoo.  Sa  flotte ,  qui  fut  défaite  par 
les  Anglois  à  la  bataille  de  l'Eclufe  étoit  de  (îx-vingts 

Kvaiflêanz  de  d'un  grand  nombre  de  plus  petits. 
Bioim  inarmw  ciwore ,  fous  le  mine  règne ,  un 
eomlbit  naval  &  une  nmde  viAoire  remportée  fur 
les  FlamanAs,  devant  Ziriczée  en  Zélande,  en  i  ^04. 
&  une  yutre  afTe.t  c  nni'iiérable  auprès  de  l'irte  de 
Guemefay ,  où  la  tiottc  Fran<^oife  étoit  de  trente- 
fis  gros  vailTeaux  ,  âc  l'Angtoife  de  quarante^* 
f^dye^  Froiflàct ,  vol*  i.  diap.  }6.  9s.  *6f*  304. 

JÏ7.&C. 

Sous  le  Roi  Jean,  il  ne  fut  plus  quefti'  n  't  flotte 
eu  France ,  fur-tout  depuis  la  prife  de  ce  Prince  à  la 
hnUk  de  Poitiers.ChadM  V.lbiifaccall«w,ayaDk 
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par  fa  fage  conduite  rétabli  l'ordre  dans  le  royaume, 
aiïémbU.l'an  1  )69.unctrès-nombrealaflotteàHar- 
fleur  .dans  4e  dcflêin  de  porter  Ja  goetre  en  Angle* 
terre.  Mais  le  Due  de  Lancaftre  le  prévint ,  &  ayant 

fiit  paflTerune  armée  à  Calais  ,  il  oblip.ca  Charles  à 
défarmer,  pour  employer  à  la  défeufe  de  la  Picardie, 
les  troupes  qui  montoientfa  flotte.  Celle  qu'il  mttea 
met  trois  ans  après ,  en  1 37s.  réolEt  mieux ,  &  rem- 
porta une  grande  vîAoire  fur  les  Anglois ,  devant  la 
Hochcllc.  Le  Comte  de  Pemhrock  qui  commandoit 
la  flotte  Angloifc,  fut  fait  prifonoicr  ,  &  prefque 
tous  fes  vaifléaux  firent  pris  ou  coulés  Ifimd. 

Le  même  Roi  Charles  V.  fit  encore  on  grand  ar- 
mement fur  mer  l'an  1  )77-  en  quoi  il  fut  (ècondé 
par  Jean  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Coucy,qui  exer- 
çoitla  charge  d'Amiral.  Celui-ci  prit  &  brula  laRye, 
pilla  l'ifle  de  Wight  &  quelques  autres  villes  d'An- 
gleterre le  long  de  la  Manche.  Ce  fut  durant  cette 
expédition  que  Charles  V.  apprit  la  mort  d'E- 
douard III.  qui ,  fous  les  deux  règnes  précédens  , 
avoit  mis  le  royaume  de  France  à  deux  doigts  de  fa 
perte,  &  qui,  après  un  très-glorieux  règne  ,  mourut 
avec  le  chagrin  de  fe  voir  iofulté  jufques  dans  foa 
royaume,  &  furie  point  de  perdre  tous  les  états  qu'il 
pollédoit  au-delà  de  la  mer. 

Charles  VI.  fuccefleur  de  Charles  V.  fon  pere, 
après  un  commencement  de  règne  troublé  par  leC 
faâions  de  fes  trois  oncles,  les  Ducs  de  Bourgogne, 
d'Anjou  &  de  Berry ,  ayant  pris  en  mab  le  gouver- 
nement de  l'état ,  fe  rendit  fur  la  mer  auflî  redou- 
table que  fes  prédéceflcurs.  Et  ayant  formé  le  dcf- 
fein  de  frfirc  en  Angleterre  autant  de  mal  &  de  ra- 
vages que  les  Anglois  en  avoient  fait  dans  ibnroyau- 
me ,  il  acheta  des  étrangers  un  très-];rand  nombre  de 
vailTeaux ,  qui ,  joints  avec  ceux  de  France ,  formè- 
rent une  flotte  de  mille  deux  cents  quatre-vingt-fept 
voiles.  Deiorte  (ju'il  y  eu  avoitaflez  (  dit  Frcillart , 
Vol.  ^.  chap.  15.)  pour  faire  un  pont  depuis  Calais 
jttfqu'à  Douvres  ;  mais  la  jaloufie  du  Duc  de  Berry 
contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  fon  frère  ,  fit  avorter 
ce  deffèin  ,  &  rendit  inutiles  les  dépenfes  exccffives 
qu'on  3voit  faites  pour  l'exécution.  Cependant  l'en- 
treprife  ne  fut  pas  entièrement  abandonnée.  On  fit 
de  nouveaux  préparatifs  pour  le  mois  de  Mai  de  l'an» 
née  fuivante,  &  l'on  n'attendoit  plus  que  le  Conné- 
table de  Cliflon  ,  qui  devoitcotnmander  l'armce  en 
Anf^îi-ttrrc  jp.'ès  la  defct-nte  ,  lorfijuc  le  Duc  de  Bre- 
tagne furprit  ce  Seigneur  qu'il  regardoit  comme  foa 
ennemi ,  de  le  mitenptîibn.  Cet  incident  déconcer- 
ta tout  ;  de  ce  fut  un  grand  problème  en  ce  temps- 

,  fçavoir  ,  fi  le  Duc  de  Bretagne  fit  par  ù  trahi- 
fon  plus  de  bien  à  l'Angleterre  ,  en  empêchant  le 
ravage  doot  elle  étoit  menacée,  qu'il  n'en  fit  à  la 
Franceea  faifant  échouer  cette  expédition  que  mille 
accidents  poovoient  empêcher  de  réuflîr ,  &  dans 
Inquelle ,  n  le  fuccèsen  eflt  été  malheureux  ,  la  puis 
grande  partie  de  la  noblclfe  Françoife  auroit  pcri. 

Depuis  ce  temps-là  ,  il  fe  lit  encore  quelques  au- 
tres armements  moins  cou^dérables ,  fous  le  règne 
de  ce  même  Charles  VI.  depuis  l'étrange  accident 
qui  lui  arriva  ,  &  qui  le  rendit  incapable  par  l'éga- 
rement de  fon  efprit,  dcgouveracr  par  lui-mcmc. 
Survinrent  enfuite  les  guerres  civiles ,  dont  les  An- 
glois profitèrent  pour  s'emparer  d'une  grande  partie 
de  la  France.  Charles  VIL  fon  fuccefleur ,  ne  fut  de 
long-temps  en  état  de  rétablir  fes  forces  maritimes. 
Nous  trouvons  feulement  que  l'an  1451.  le  Comte 
de  Duoois  faifant  le  fiege  de  Bayoone  qu'il  prit  , 
•voit  fur  la  nner  jpooriovdiîr  la  place  de  ce  côté-13k , 
douxe  vaifléaux  Bilcayens ,  appellés  Effiuacts  ;  de 
que  l'an  14 $7.  Pierre  de  Breze,  Comte  de  Manie-  * 
vrier.  Sénéchal  de  Normandie  ,  fit  en  Angleterre 
une  defcente  avec  une  flotte  fur  laquelle  il  avoit 
qnatn  miUe Soldats,  A  fitrca  la  ville  dcSaodvidi 
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<jui  fut  piilée.  Mais  ces  espcditionî  ne  re'uffircnt 
que  par  la  foibieiTe  des  Anglots  ,  occupe's  de  leurs 
gpern»  civiles ,  &  son  par  les  forces  àc  la  France 
qui  n*étoient  alors  qoe  médiocres  for  mer.  V,  nAC- 

toire  de  Charles 

Il  ne  paroît  j  as  que  Louis  XI.  fucceffeur  de 
Charles  VII.  Ce  foit  beaucoup  occupé  de  la  marine. 
Il  9e  li;  donna  de  fon  temps  aucua  combat  naval 
coaiidérable.  Nons  Toyons  fealement  que  le  Comte 
de  >K''ar\l'ick,  qui  fe  rJ.'rjît.i  contre  Edouard  IV. 
en  f.n  eur  de  Henri  VI.  prifonnicr  dans  la  tour  de 
Loni^res ,  étant  pafiS  en  France ,  le  Roi  ordonna 
au  bâtard  de  Bourbon  ,  aioi:>  Amiral ,  de  rallèmbler 
cpelqucs  vaiflêaufx  pourjoiodre  &  ceux  du  Comte 
de  Want  ick  ,  contre  ta  flotte  de  Chnrks ,  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  étoit  très^nombreufe  ;  &  qu'enfuitc 
la  pUlpart  des  navires  qui  étoient  dans  les  ports  de 
France  fur  l'Océan ,  s'ctant  ailifmbles  par  les  or- 
dres du  même  Roi  ,  ils  efcorterent  le  Comte  de 
Warwick  ,  Iorf<]u*il  repaiTa  en  Angleterre ,  où  il 
rétablit  Henri  fur  le  trône.  Voyc^  Ccniincs,liv.  j. 
ch  p.  s. 

Louis  XI.  fe  contenta  d'entretenir  trois  galca- 
ces,  quelques  galées  &  caravelles  l^res,  pour 

efcorter  fes  fujets  qui  faîfoieat  commerce  au  Le» 
vant.  Le  peu  de  dépenfe  qu'il  faifoit  pour  les 
urt.iircH  delà  marine,  l'expofa  aux  infultes  des 
Corfuires  de  Barbarie ,  qui  firent  des  defcentes  en 
Languedoc  ,  &  en  emmenèrent  des  habitants  en  eC- 
clavage.  yoye\  l'hiltoire  de  Louis  XL  &  les  mé- 
moires manufcrîts  de  Bethune  ,vol.  coté  8^48. 
paf'.  47- 

LliirlesVllI  étant  monté  fur  le  trône,  n'eut 
pas  allez  de  fes  feuls  vailTeaux  pour  la  conqaète 
de  Napics  ,  &  fut  obligé  de  faire  une  grande  par- 
tie de  fun  armement  de  mer  à  GC'nes ,  dont  etoit 
le  maître  Lud<.>vice  Sforce  ,  farnommé  Ij  More  , 
qui  l'avoit  engagé  à  cette  entreprife.  «  Ht  furent 
»  prêtes  C^it  Lomines ,  liv.  7.  chap.  j.)  jufqu'à 
1»  quatorze  luvires  Geoevois  (Génois^  de  plufieors 
»  galées  &  galions. .  >  Car  ladite  cité  étoit  fbas 
»  l'état  de  Itlilan  que  gouvernoit  le  Seigneur  I,u- 
»  dovic.  . .  La  dépenic  de  ces  navires  étoit  fort 
»  grande  (ajoute-t'il)  ,  &  fais  d'avis  qu'elle  coûta 
»  trois  cjjnts  mille  fiancs.  Le  Duc  d'Orléaos  , 
»  nomme  poar  commander  la  flotte,  continue 
»  le  même  Ecrivain  ,  y  arriva  quelques  naves ,  & 
»  bon  nombre  de  galées  ,  &  une  groilè  galéace 
V  qui  étoit  mienne ,  qoe  pattooifoit  Mettre  AU 
1»  bcrtMely. 

A  (hn  retour  de  Kaples ,  Charles  VIH.  mit  en 
mer  i^nc  nouvelle  flotte  pour  le  fccours  des  châ- 
teaux de  cette  ville,  afl-4égés  per  Ferdinand  d'Ar- 
ragon.  Mais  cette  flotte  étant  arrivée  à  Livoume  , 
tout  l'équipage  dé/ërta ,  di  les  cbiteaos  de  Naples 
furent  pris  faute  de  feeours. 

I  r  i-.is  XII.  plus  occupé  à  attaquer  fcs  ennemis 
&  à  ic  défendre  far  terre  que  fur  mer  ,  fit  encore 
moins  de  dépenfe  que  fes  prédéceiTeurs  pour  b» 
flottes.  La  plus  coofidérable  qu'il  mit  en  ner  » 
n*étoitqne  de  vingt  galères,  l'an  ij^o.  Elle  alla 
iè  piéfeuter  à  Porto-Vcnere  devant  celle  du  Pape 
Iules  II.  &  des  Vénitiens  ;  &  après  quelques  ca- 
nonnades ,  les  deux  flottes  fe  féparerent. 

François  L  attaqué  en  même  temps  par  l*En* 
pereurCfaaries-Qnmt  &  par  Henri  VIIL  Roi  d'An- 
gleterre ,  ne  put  fe  dirpeiifer  d'augmenter  fes  for- 
ces m  iritiin.";.  Il  ht  venir  datn  l'Océan, les  galè- 
res qu'il  avoit  fur  la  Méditerranée,  au  nombre  de 
iriogt-cin^.  KUes  éfoicnt  commandées  par  le  Capi» 
,  taine  Polin  00  Paulin  ,  le  même  qui  fM  depuis 
connu  fous  le  nom  de  Baron  de  la  Garde.  C'cft  la 
première  fois  ,  comme  l'obferve  Peguilloo  deBeau- 
çaiw  I  Evêque  àç  Met»  (li?.  14.  &«.  10.  >  qii*iuw 
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armée  nnvale  de  galères  ait  fait  le  trajet  de  Mar- 
feille  jufques  dans  les  ports  de  France  ,  l.tucs  fur 
rOcéao,  fi  Ton  excepte  les  qoatres  galères ,  qui  , 
fous  Louis  XIL  y  avoient  paflë  aux  ordres  du 
Capitaine  Pressent  de  Bidoux  ,  &  y  avoicnt  com- 
battu devant  Brelt  avec  avaiUai;e  contre  ptufîeurs 
vaiflèaux  Anglois.  C'eft  d'après  cet  effai  qui  avoit 
léuffî ,  que  François  L  fe  bazarda  à  faire  entrer 
toutes  Tes  galères  dans  cette  mer.  La  remarque 
de  l'Evêque  de  Metz  ne  porte  donc  que  fur  le 
trajet  ;  &  il  n'eii  pas  vraifenjblable  que  ce  Prélat, 
d'ailleurs  bien  inflruit  ,  ait  prétendu  dire  ,  comme 
l'ont  interprété  quelques-uns ,  que  ce  fut  la  pre- 
mière fois  cju'il  parut  ime  armée  de  nos  galères 
fur  l'Océan.  Jl  ne  pouvoit  pas  ignorer  que  depuis 
long  temps  nos  Rois  y  avoient  eu  des  armées  de 
galères  ;  mais  elles  avoient  été  cor.il mites  dans  ks 
ports  de  France,  qui  font  fur  cette  mer. 

A  ces  vingt- cinq  galères  ,  le  Roi  joignit  dix  na- 
vires que  lui  fournirent  les  Génois  ;  dc  avec  ceux 
qu'il  avoit  dans  fes  ports  ,  il  compofa  une  flotte  de 
cent  cinquante  navires  rt)nds  &  de  foixnntt-  nmrcs 
moindres.  (On  appelloit  alors  des  navires  ronds, 
les  gros  vaille  aux). 

L'Amiral  d'Annebaut  commandoit  cette  flotte. 
Il  fit  voile  vers  l'Angleterre ,  fit  une  defcente  dans 
l'ifle  de  Wijjiit  &  dans  quelques  autres  endroits 
de  la  côte  qu'il  ravagea  à  la  vue  de  la  flotte  An- 
gloife  qui  n'ofa  jamais  s'engager  à  on  combat  gé- 
néral. C'eft  la  plus  grode  flotte  que  François  L 
ait  eue  ;  car  celle  qu'il  joignit  aux  vaîffeaux  du 
fameux  Barb;ToulTe  ,  pour  le  iicrjc  de  Nice  ,  capi- 
ule  du  comté  de  ce  n  um  ,  n'etoit  que  de  vingt- 
deux  galères  &  de  dix-huu  navires. 

Henri  II.  quoiqu'il  fût  quelque  temps  en  guem 
avec  les  Anglois  ,  ne  fit  pas  de  fi  grandes  dépeniés 
que  fon  prcdéceffeur  pour  la  marine.  11  fe  con- 
tenta d'entretenir  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  vailTcaus 
It  fon  avènement  à  la  couronne ,  d(  n'en  fît  pa# 
cooittuire  beansonp  denotiveaBS*  U  ne  Jaiflapai 
que  de  fe  rendre' redoutable  à  fts  voi&as  for  la  mecc 
&  il  s'y  fit  fous  foniegne  quelques  expéditioasaflès 
confidérables. 

La  guerre  civile  qui  s'alluma  en  France  fous  la 
legne  des  fils  de  ce  tnacc,  ne  leur  permit  giaecet 
de  le  donner  de  la  confidératïon  for  la  mer.  Pn>- 
fitant  habilement  de  cette  conjonflure  ,  Elizabetb, 
Reine  d'Angleterre  ,  fît  conilruire  un  grand  nom- 
bre de  vaiflèaux  ,  &  afTura  en  quelque  façon  l'Em- 
Dîre  de  cet  éUmeat  à  fo  nation.  C'eft  oa  des  plus 
Deaox  endroits  du*  règne  de  cette  Princeflê. 

La  Reine  Catherine  de  Medicis ,  douairière  de 
Henri  11.  fit  un  efibrt  pour  foutenir  les  prétentions 
qu'elle  avoit  furie  Portugal , après  la  mort  du  Car- 
dinal-Soi  ,  qui  avait  foo^  à  Dom  Sebaftien  to^ 
dans  fo  malhenrenfo  expédition  d'Afrique  ;  &  pour 
maintenir  le  parti  qu'avoit  dans  les  A(;ores  Dom 
Antoine  bâtard  de  Portugal ,  elle  mit  en  mer  foi- 
xaute  vaiiTeaux  ,  qu'elle  équipa  de  fix  mille  Sol- 
dats (outre  les  Matelots^  aux  ordres  de  Philippe 
Strozzi  9c  da  Comte  de  BtKlke.  Mais  cette  flotte 
fut  défaite  par  le  Marquis  de  Sainte-Croix. 

On  peut  fixer  au  temps  des  guerres  civiles  des 
Huguenots  ,  la  décadence  totale  de  la  de 
France,  plie  fut  telle  que  Henri  IV.  étant -pwvci» 
I  la  couronne ,  il  fe  vit  dans  la  dnre  nécefiité  d'en- 
durer  patiemment  bien  des  défagréments  de  la  part 
des  Princes  fes  voifins.  On  fçait  ce  qui  arriva  au  lieur 
de  Vie  à  l'occalîon  du  voyage  que  le  Baron  de  Roi- 
ny  fit  en  Analetetre  en  q«alité  d'Ambaflàdeur  de 
France.  On  ira  pdnt  oublié  non-plus  commet  fo 
cooduifît  à  l'égard  de  la  France  ,  le  Duc  dtf  Tofcanej 
oi  ce  que  mandoit ,  dans  une  de  les  lettres ,  le  Car« 
dioRl  UbaMini ,  alon  JUmte*  en  Fiance ,  qui  6 
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pbignoitfort  de  ce  que  le  Roi  négligeolt  eottém- 
ment  la  marine  ,  ce  qui  procmoit  aux  Hugucoots 
ftiioii|iiiément  aux  Rochelois ,  des  moyens  de  fe  fou- 
tonr  dans  l'indcpend.mce  ,  &  c'l- nourrir  l'cfj-rit  d; 
inolte  dont  ils  ctoient  aaimës.  Cependant  on  aiîure 
qae  Henri  IV.  parut  depuis  p«n(èr  férieufement  à 
rétablir  la  milice  de  mer  comme  il  avoit  fait  celle 
de  terre  ;  mais  &  mort  prëmatarëe  l'en  empêcha  , 
&  il  laîfla  rhonoeiir  de  ce  rétaUiilèaienc  à  Smtaer 
ceffcur. 

■Nous  ne  Ajaurior.-;  mieux  commencer  l'hiftoire 
du  rétablillement  de  la  marine  fous  Louis  Xill.  que 
par  les  belles  St  judicienfes  rcflexioiis  da  grand 
Âliniftre  ,  qui  fut  chargé  de  l'exécution  d*aa  nbeau 
projet ,  &  dont  le  fuccès  lui  fit  tact  d'ijoaneur.  C'eft 
•  pour  remplir  cet  objLt ,  que  nous  nous  faifons  un 
devoir  de  donner  ici  une  efpece  d'extrait  du  tefla- 
nentpolitiquc  du  Cardinal  de  Kichclieu  (  i.  part, 
cbap*  9.  ièâion  (.  de  la  puilTance  for  la  mer^. 

La  paiflbnce  'en  annes  requiert  non  •  fenlement 
Tji-.c  !c  Rni  fnit  fort  furlatene,  mais  suffi  qn'iliôîr 
puillaiu  lur  la  mer. 

Lorfqu* Antoine  Ferez  fut  reçu  en  France  par 
le  feu  Koi  votre  pcre  (continue  le  Cardinal  de  fij. 
chelieu  ,  A  que  pour  lui  faire  pafTer  fa  railère 
avec  douceur  ,  il  lui  eut  afforé  de  bons  appointe- 
ments ,  cet  étranger. voulant  reconnoître  l'obliga- 
tion qu'il  avoir  à  ce  grand  Roi,  &  faire  voir  que  s'il 
ëtoit  malheureux  ,  il  u'ëtoit  pas  ingrat ,  donna  en 
trois  mots,  trois  confeils  qui  ne  font  pas  de  petite 
confidératioa  ,  Rima  .  Ca;:j\jo  ^Pclagom 

L*ÏTÏsdeceTienx  Erpay;nol  conlbmmé  dans  tes 
affaires  d'état  ,  mérite  i!e  la  défért  nce  ,  non-fcule- 
ment  par  l'autoritc  de  celui  qui  le  donne  ,  mais 
encore  parfoii  propre  pf)ids. 

llous  avons  déjà  parlé  du  foin  que  l'on  doit  avoir 
d'être  poorra  d*to  bon  cooièil  9l  en  paix  fur  les 
affaires  de  religion.  Rcfle  à  repréfenletrilKëlCt  ^ 
1  e  Roi  a  d'être  puiiîar.t  fur  la  tuer. 

La  mer  clt  rciui  iIt  tiius  Irs  héritages  fur  lequel 
tous  les  àtouve rai inniiL-ut  de  plus  fortes  préten- 
tioos ,  cependant  c'cl:  c  ciu:  fur  lequel  les  droits  de 
chacnoibot  moins  édarcis.  (Pourquoi  cela  ?  il  nous 
lenUe  ao^^ntraîre  qne  tous  les  Souverains  ont  des 
droits  naturels  &  communs  fur  cet  héritage  ,  à 
moins  qu'ils  ne  s'en  privent  par  des  renonciations 
formelles  :  mais  peut- on  renoocer  au  drak 
naturel)  I 

LVmpire  de  cet  élément  ne  lot  jamais  bien  alinré 

è  perfonne  (&  ne  doit  pas  l'être,  parce  qu'il  produit 
des  chofcs  de  ncccirué  ablolue  à  I.1  u^bliitance  de 
l*bomme,  le  fel  &  le  poific  n).  Il  a  été  iujet  à  divers 
chaogentents  ,  félon  l'inconltance  de  la  nature  . . . 
Les  vieux  titres  de  cette  dombatioa  font  la  force 
de  non  la  raifon  ;  il  faut  être  puiflâat  poitf  prétendre 
3  cet  héritage. 

Pocr  procéder  avec  ordre  &  méthode  fur  ce  poii.t , 
il  faut  cooGdérer  rOcéan  &  la  Méditerranée  iepare- 
ment ,  &  faire  difiinAion  des  vaiiTcaux  ronds  , 
utiles  fiir  ces  deus  me»  ,  ft  des  galères  dont  l'ulage 
n'eft  bon  que  fhrcelle  que  la  nature  fênble  avoir  le- 
firvéc  eipreflcment  entre  les  terris  ,  punr  Texpofcr 
à  moins  de  tempêtes,  &  lui  donner  plus  d'abri. 

Jamais  un  gr^ud  état  ne  doit  fe  trouver  en  Gtua- 
tioD  de  recevoir  une  injure,  fans  en  pouvoir  prendre 
revanche.  Cependant  l*An^terre,fitiiée  comme  elle 
l'eft  ,  pucrroit  entreprendre  contre  laFrancece  que 
bon  lui  lembleroit ,  fsns  crainte  du  refour ,  fi  la 
France  n'étoit  pas  puillni  te  e»  vaiiTeaux.  Elle  pour- 
loit  empêcher  nos  pccbcs  ,  troubler  notre  com- 
awfce,  &  faire,  en  gardant  l'embouch'irc  de  nos 
grandes  rivières  ,  payer  aux  Marchands  tel  droit 
que  bon  lui  fembleroit.  Elle  poutroit  defisendre  im- 
punément dans  nos  îflca     nême  iiir  nos  côtes» 
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EoEo,  la  fituatioa  do  pays  natal  de  cette  iHitIbn..  é 

lui  ôtant  tout   lieu  de  craindre  les  pl-.is  t^raitJ^s 

f)ui{rances  de  la  terre  ,  l'ancienne  jatoufie  &  riva- 
ité  qu'elle  a  contre  ce  royaume  ,  lui  doiineroic 
vraifcmblablcment  lieu  de  tout  ciér  ,  lorfque  notre 
foibleilê  nous  otcroit  tout  moyeu  de  ri.-n  entre- 
preodre  à  ion  préjudice.  Ce  qu'elle  fit  du  temps  du 
lieu  KoiauDocde  Sully ,  ohlii:c  à  fe  mettre  en  état 
de  ne  plus  rienfouffrir  de  ftmbbb'.e.CeDac.choifi 
par  !e  Rot  Henri  le  Grand  ,  pour  faire  une  ambaC» 
fade  extraordinaire  eu  Angleterre  ,  s'embarqua  à 
Calais  fur  do  vaiflèau  François  ^oi  portoit  le  pavil« 
Ion  de  Firance  an  grand  mât;  il  ne  fat  pas  plutôt 
dans  le  canal ,  que  rencontra:it  une  rambcrge  qui 
ctoit  venue  pour  le  recevoir,  celui  qui  la  commsn- 
doit  .ordonna  au  v.ùîîeau  Fran<jois  de  mettre  pavil- 
lon bis.  Le  Duc  croyant  que  ia  qualité  le  g  tr  uiti- 
roit  d'un  telaffinwt,  refa£i  avec  une  noble  au  lacs 
de  le  Ibnipetre  au  commandement  qui  loi  étoit  fait. 
'Ce  refus  fut  Inivi  de  trois  coups  de  canon  à  boulets 
qtlipcrccrent  le  vailTeau  où  étoit  le  Duc.  La  force  '  ■ 
le  contraignit  à  ce  dont  la  raifon  le  devoit  défendre: 
&  quelque  plainte  qu'il  pût  faire  ,  il  n'eut  jamais 
d'autre  raifon  du  Capitaine  Aoglois ,  finoo  que  de 
même  que  fon  devoir  l'obligeoit  à  honorer  u  qua- 
lité d'Ambaiïadeur,  il  l'obligeoit  auffi  h  faire  ren- 
dre au  pavillon  de  fon  maître ,  l'honneur  qui  étoit 
dû  au  Souverain  de  la  nier. 

Les  parole,  da  Roi  Jacques  furent  plus  civiles, 
mais  elles  n'eurent  pourtant  pas  d'autre  effet  que 
d|obliger  le  Duc  à  tirer  fatisfarion  de  fa  prudence 
même  ,  en  fid^ant  d'être  guéri ,  lorfque  ù>a  mal 
étoit  plos  cnifiat  ,  &  qoe  ia  plaie  étoit  io- 
curable. 

Il  fallut  que  le  Roi  votre  pere  ufât  de  dilET^io^ 
lation  en  cette  occafioo}  mais  il  réfolut  bien  fier- 
mément  de  fimtenir  une  aotreibb  te  droit  de  fii  cou- 
ronne par  la  force  que  le  temps  lui  donneroit  le 
moyen  d'acquérir  fur  la  mer.  Je  me  reprélënte  ce 
grand  Prince  pro^citaut  dans  cette  conjonéhue œ 
que  Votre  Majciié  doit  exécuter^aintenant. 

La  raifon  veut  qu'on  prenne miespédicnt ,  qui, 
lâns  intéreflèr  aucune  des  Couronnes  ,  donne  lieu 
\  la  confervation  de  ta  bonne  intelligence ,  qaîeft  li 
defirable  er-trc  tous  les  Princes  de  la  Chrétienté. 

L'utilité  que  tirent  des  Indes ,  les  Efpaanoîs  qui 
font  gloire  d'èrre  nos  ennemis  préfens  (que  les  temps 
iônt  changés  !  puifllent'tls  changer  de  même  parrap> 
port  au  peu  d'autres  enoemb  naturels  qui  nousrc{> 
tent  )  I  les  oblige  d'être  forts  far  la  mer  Océane. 
La  raifon  d'une  bonne  politique  ne  nous  permet  pas 
d'y  être  foibles  ;  mais  elle  veut  que  nous  foyons 
en  état  de  nous  oppofer  aux  deiTeios  qu'ils  (les  £f- 
pagools)  poonoient  avoir  contre  nous,  dt  detta* 
Tcnèr  leurs  eotrepriiës* 

Votre Majefté étant ptûflàntella mer,  l'Ffpagne 
apprélietidera  avec  raifna  de  voir  littaq'u  r  fes  for- 
ces ,  unique  fource  de  ia  fubhitance.  Lile  appréheo- 
ifera  auifi  qu'on  faffe  des  defcentcs  fur  fes  cotes 
qui  ont  plus  des  fix  cents  lieues  d'étendue,  A  qu'on 
furprenoe  quelques-unes  de  iès  places,  qui  font  en 
grand  nombre  &  toutes  foibles.  Cette  appréhenfioo, 
dis-je ,  l'obligera  à  être  fi  puiifante  far  la  mer  ,  &  k 
tenir  dans  iVs  places  des  i;arnifons  Ci  fortes ,  q  j-  la 
plus  grande  partie  du  revenu  des  Indes  le  couCom- 
mera  en  frais ,  pour  avoir  le  tout  ;  &  fi  ce  qui  loi 
redera  ,  fuffit  pour  confenrer  lès  états,  au  moioa 
aura-t'on  cet  avantage  qu'il  ne  lid  donnera  plut 
moyen  de  troubler  ceux  defesvoifins,  comme  elle 
a  fait  jufqu'à  préfcnt.  (Que  les  temps  font  bien 
changés  !  difions-nous  plus  haut  :  l'heureux  événe- 
ment qnia  placé  fur  le  trône  d'Efpagne  un  ^  Prince 
da  fiiQg  de  Bourbon ,  a  rapproché ,  réuni  les  intérêt! 
des  dbiut  puiOiiacei  ,  &  notant  les  deux  nations  ^. 
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FnaçoUè  9c  Bfpagnole,  étmut  portées  anbcfeis  I 

s*cntTe<dctruirc  .  autant  elles  fimt  wqourdlnii  diC« 

po(ëes  \  s'entrc-fccourir). 

V'jtrc  Majelté  a  des  alliés  fi  éloignés  de  hn 
royaume  ,  qu'on  ne  peut  avoir  communication 
avec  eus  que  par  la  msr.  S'ils  voient  la  France  dé- 
nuée des  moyens  nécciTaires  pour  les  iècourk  en 
cenaincs  orcaGons  ,  il  fera  aifé  aux  enaenits  du 
bonheur  des  un".  &  l'.c  autres  ,  de  mettre  entre  les 
cfprtts  la  même  divilion  qu'il  y  a  entre  les  états  ;  au 
Ikn  qne  fi  vos  forces  maritfanes  ^ut  coofidérables , 
quoique  éb^Utt  quant  «a  lieu  «ces  mêmes  alliés 
oemetireront  étroitement  unis  de  cour  dt  d'affec- 
tion îi  cet  état. 

li  l'cmble  que  la  nature  ait  voulu  offrir  l'empire 
de  la  mer  à  la  France  par  l'avantagcufe  fituation 
de  fes  deux  côtes  ,  également  pourvues  d'cxccilens 
ports  fur  l'une  &  l'autre  mer.  La  Bretagne  i'euie 
contient  les  plus  beaux  qui  fi>ient  for  rOc«ian }  de 
la  Provence ,  qui  n'a  que  cent  foisante  milles  de 
côtes  ,  a  elle-leule  plus  de  ports  grands  ft  afliirés 
que  l'Efpagae  &  l'Italie  eafcœblc. 

La  fiparatioD  des  états  qui  forment  le  corps  de 
.la  Monarchie Efpagnole  ,  en  rend  la  conièrvadan 
fi  mat-aifée ,  que  ,  pour  leur  donner  quelque  liai» 
fon,  rEfpaç;ne  n'a  d'autre  moyen  q'.ic  d'entretenir 
eoDticLiclleincnt  un  grand  nombre  de  vailTeaux  fur 
l'Océan  iSc  de  galères  fur  la  Mcilircrraiiée  ,  qui  par 
leur  trajet  continuel  réunilTeiu  en  quelque  façon 
les  membres  à  leur  chef  ^  portent  dc  rapportent  ItS 
choies  néceflaires  à  leur  fiibliftance  ,  de  mtme  qne 
les  ordres  de  ce  qui  doit  être  entrepris ,  les  Chefîi 

Î'our  commander ,  les  Soldjt>  pour  esécaicr ,  & 
'argent  qui  efl  non-feulement  le  nerf  de  la  guer» 
re  ,  mais  auifi  la  graiiTe  de  la  paix.  Il  s'enfuit  deJà 
que  fi  l'on  empêche  la  liberté  de  tels  trajets  ,  ces 
états  qui  ne  peuvent  fablîfter  d'enx- mêmes,  ne 
içauroient  éviter  la  cnnfnfîon  ,  lu  foibleffe  &  tou- 
tes les  déflations  dont  Dion  menace  un  royntitne 
divifé.  (La  prédiftion  d  i  Cjniinal  de  Richelieu 
s'eft  vérifiée  ;  la  Monarchie  irilpjgnol:  a  été  dé» 
membrée  ;  mais  c'ell  ce  déoiembremeot  qui  ailùre 
aujourd'hui  la  pniflânce  de  l'E^gnc  de  le  bonbeoc 
de  fes  fuj'ets). 

Pour  fe  garantir  de  toute  injure  &  fe  faire  crain- 
dre dans  toutes  les  mers  par  ceux  qui  jufqu'à  pré-* 
feity  ont  méprift  les  forces  de  la  France  ,  il  MBt 
que  votre  Majefté  ait  toujours  dans  (es  ports  qua- 
rante vaiflêau  bien  outillés ,  bien  équipés ,  de  prêts 
à  mettre  en  mer  aux  premières  occafions  qui  (t 
prélènteront.  (Aujourd'liui  ce  nombre  de  quarante 
vaiiTeaux  ne  feroit  plus  Ijftifant  ;  il  en  faudroit  au 
moins  quatre-vingts ,  non-compris  les  frégates^. 

Comme  les  vaiiTeaux  ronds  font  néceflaires  I 
cette  fin  fut  la  mer  Océaae  ,  les  galères ,  vaiflèaux 
légers  qui  k  force  de  rames  font  de  grandes  courfes 
dans  les  calmes ,  plus  ordinairement  dans  la  Médi- 
terranée qu'ailleurs ,  te  font  autant  dans  la  mer  du 
Levant.  Avec  trente  galères  Votre  Majefté  ne  ba- 
lancera pas  feulement  la  puiflkoce  d'Efpagpe ,  qoi 
peur ,  par  l'affiftance  de  fes  alliés  ,  en  mettre  cin- 
quante en  corps  ;  mais  elle  la  furmontera  par  la 
laifon  de  l'union  ,  qui  redouble  la  puiflance  des 
forces  qu'elle  unit.  (Aujourd'hui  cette  réflexion 
eft  très-fuperâue  ,  parce  que  la  France  &  l'Êfpagpe 
n*ont  plus  rien  craindre  roae  de  Pautre). 

Vos  galères  peuvent  demeurer  en  corps ,  feit  à 
Marfei!le  ,  Ibit  a  Toulon  ;  &  elles  y  feront  toujours 
en  ét;it  de  s'oppofer  à  la  jonélion  de  celles  d'Ef- 
pagne  tellement  fé  parées  par  la  fîtuation  de  ce 
foraume  (ou  des  états  qui  en  dépendent^  ,  qu'eU 
ks  ne  peoveot  s'aOèmbler  fans  paflèr  à  la  vue  des 
pons  a  des  rades  de  Ftoveooe,  die  même  Ans  f 
aMmiller  qwlqiiefbîf  ,  i  caufa  dea  tampAics  qui 
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peuvent  les  furprendre  à  mUcanal  ,  &  que  ces 

vaiiTeaux  légers  ne  font  point  en  état  de  fupporter 
fans  grand  hazard  &  fans  courir  de  grands  rifques. 

Le  golfe  de  Lyon  eft  le  trajet  le  p  ia'.  périllcax 
qui  foit  dans  toutes  les  mers  du  Levant.  L'inconC- 
tance  &  la  contrariété  des  vents  qui  y  reguent 
d'ordinaire ,  for)t  r,u'il  eft  difficile  d'en  trouver  le 
palTagc  aflTuré.cn  quelque  fa(,on  qu'on  puiffé  &  qu'on 
veuille  l'entreprendre.  Tout  temps  forcé  y  eft  trèi- 
dangcreux  ;  &  fi  nos  cotes  ne  font  point  favorablei 
à  ceux  qui  les  paflent ,  rarement  font-ils  le  trajet 
fans  péril.  La  vraie  raifon  du  haxard  ^ui  Ce  tcomt 
en  ce  paflàge  ,  vient  de  la  contrariété  des  vend 
caufée  par  les  divers  giflèments  des  côtes.  Plus  dm 
côte  eft  montucufc  &  élevée ,  plus  elle  jette  des 
ver.ts  (lorfque  la  chaleur  de  la  terre  eft  combattue 
par  la  froideur  &  par  l'humidité  de  l'eau  ou  de  la 
neige  ,  dont  elle  en  couverte.  De>A  vieat  qoe  In 
côtes  de  Provence ,  ^oi  font  de  cette  nature ,  étant 
toujours  pendant  Thiver  abbreovdes  de  la  plaie  m 
de-;  neiges ,  ne  font  jamais  fans  vents  ,  qui ,  veDsr.t 
di:  la  terre  ,  font  totiiours  contraires  à  ceux  qui 
veulent  les  aborder.  (£nceci  l'habile  Mioiftre  n'cil 
pas  exaâ.  11  eft  très-^are  qu'en  hiver  les  côtes  de 
Provence  feient  aUMOvéïs  de  neige,  &  qnaoé  1 
en  tombe,  elle  y  féjoume  peu.  Les  pluies  n'y  fnnt 
pas  nor>-plus  fort  fréquentes.  Il  eU  cefu  ndaur  vrai 
qu'en  hiver  far-iMUt  ,  il  y  règne  des  vents  impé- 
tueux ,  mais  ils  y  font  produits  par  une  toute  autre 
caufe  que  celle  qu'amgae  le  Cardinal  -  Miniftre  : 

rUe  eft- t'cUe I  €*€&  ce  qn'il  ftroit  fort diffidte 
dite  avec  infteflè.  Les  edtes  de  Provence  font  ) 
la  vérité  fort  montagncufcs ,  &  les  vents  y  font  frc- 
quens  en  hiver  i  mais  comment  s'y  forment-ils  ( 
^eft  cffeore  ce  qui  refte  à  expliquer}. 

Comme  ces  vents  font  contraires  à  l'sbord  des 
vaiflêaux ,  anffi  ne  font-ils  pas  allée  puilfans  pour 
les  reporter  jufqu'aux  lieux  d'oî;  iU  font  partis, 
parce  qu'il  fe  trouve  d'ordinaire  d'autres  vents  de 
terre  qui  les  en  chaffent.  11  arrive  de-ià  que  parli 
contrariété  des  vents  de  nos  côtes  &  de  celles  d'Ei- 

Eagne  ,  les  varans  fbot  jettés  dans  le  golfe,  oA 
t  plos  foavenc  par  on  tcnvt  forcé  leur pcned 
inévitable. 

Pour  venir  d*Efpagne  en  Italie  ,  les  vatlTeaux  & 
les  galères  (ùr-tout  font  prefque  toujours  leur  par- 
tance du  cap  de  Quiers  de  du  golfe  de  Rofe  en  Ca- 
taloBue  ,  &  attendent  d'ordioaiie  le  ponant  II  le 
mitftral  pour  arriver  heoNolêment  à  la  cAle  de  61* 
nés  ou  à  Monaco  ,  qui  eft  le  prestfar  aimnl  qu'ils 
font.  Mais  quoiqu'ils  partent  avec  on  temps  h- 
vorable  ,  il  eft  rare  qu'il  ne  change  quand  ils  font 
arrivés  an  goUè»  Si  les  vents  iâatent  au  labêcfaeoa 
miejonr  de  Mèche ,  il  firat  de  n^effité  qu'ils  rell* 
chent  aux  côtes  de  Provence.  S'ils  palTent  au  firoc 
ôl  levant,  il  eft  impoffible  aux  galères  &  aux  vaif- 
feaux  qui  fe  trouvent  près  de  nos  côtes ,  ni  d'acni- 
ver  leur  voyage  en  Italie ,  ni  de  regagner  l'Elpa^e  ; 
de  en  temps  forcé ,  c'eft  un  mirade  tfîlsne  fcfcr> 
dent  fur  les  digues  de  nos  côtes. 

D'autre  part  les  vaiflêaux  qui  vont  d'Italie  eo  B( 
pagne ,  partent  ordinairement  de  Monaco  ,  qui  eft 
le  dernier  port  d'Italie.  Pour  faire  leur  voyage ,  ils  [ 
attendant  le  maiftral  &  tramontane.  Mais  il  eft  auiS  i 
fort  rare  qu'ils  arrivent  à  mi-golfe  fans  chan'emcot 
de  temps  de  fans  péril  font  enfomble ,  parce  qu'on 
firoc  ou  une  tempête  de  miejour  rend  leur  peili 
inévitable  ,  fi  nos  ports  ne  leur  font  ouverts. 

Ainfi  la  France  étant  forte  en  galères  &  en  ga- 
lions tout  enfembie ,  ils  ne  peuvent  foire  ancoa  tra* 
jet  aflîiié  ,  parce  qoH  eft  certain  qu'Os  ne  içw* 
roieot  entreprendre  de  faire  c3i.  si  pendant  l'hiver, 
iâos  s'ezpofer  à  fe  perdre  ou  fur  nos  côtes  ou  fut 

celles  de  Baifaatie  »  la  ca»  arrivant  que  les  vents 
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p3jru(renttout-à-faitaanord.Lo«««ineqnelegrec 
«c  la  tramontane  les  font  coorre  vers  Maillorque  & 
«loocque  ,  &  aue  le  maiftral  &  la  tramontane  les 
|»rteoteo  Corfc  &  en  Sardaignc,  le  pluslfouvt-nt  la 
violence  des  tempêtes  les  brife  &  les  fait  perdre  , 
avant  qa'ils  aient  po  gagner  l'abri  de  ces  ifles  qui 
m".;*"?  ^»of*bles.  fi,  pour  le  gataatir  de  ce  pë. 
tu, il»  fe  réiolvent  à  attendre  les  vents  lafonUes 
pouT  nier  nos  terres  ,  encore  n'arrivc-t'il  puape 
de  vbgt  trajets  qu'ils  tenteront ,  ils  piiiffent  pafer 
une  fuis  ftrulemtnt  fans  que  le  mauvais  temps  ne 
les  fafle  donner  à  travers  à  notre  vue.  (  On  a  vu 
le  contraire  dans  la  dernière  guerre  contre  les  An- 
gjbis  2*  Quand  même  ils  pourroient  être  fervisd'nn 
vent  fi  favorable ,  qu'ils  n'auroient  rien  à  craindre 
de  la  mer  ,  le  moindri:  avis  que  nous  aurons  de  leur 
pallage ,  nous  douoera  lieu  de  le  traverfer  ,  d'au- 
tant plus  fâtement  »  que  nons  pouvons  toujoarsnoiM 
mettre  à  la  mer  quand  Immi  nous  femble ,  de  nons  re- 
tirer £iDS  péril ,  quand  le  tempe  nous  menace ,  à 
caulé  da  voifiaaigp  de  nos  ports  qa*ils  n'ofinit 
idborder. 

Trente  çaleres  donneront  eet  avantage  i  Votre 
M«|efté.  Si  à  un  tel  corps  Elle  ajoute  dix  galions , 
vraies  citadelles  de  la  mer ,  redoutables  aux  galè- 
res ,  quand  ils  ont  \in  vent  favorable  ,  à  cauie  de 
leur  corps  ,  qui  n'a  point  de  proportion  avec  la  foi- 
bleffe  de  ces  vailTeaux  li-*t;cr5,  &  qu'ils  ne  les  crai- 
gnent point  dans  les  plus  grands  calmes  ,  parce 

2 u'é tant  pourvus  d'aufli  bons  canons  que  leurs  cour- 
ers  «  ils  font  en  état  de  leur  Caire  beaucoup  de  mal , 
s'ils  s'en  approchent  de  trop  près.  (  On  a  vo  plus 
«l'une  fai<i  le  contraire  arriver). 

Quand  même  le  Roi  d'Efpagoe  augmenteroit  de 
moitié  fes  fiucet  fur  cette  mer ,  ce  qu'il  ne  peut 
£ùie  ùoBA  une  «ude  dépcnlë  ,  il  ne  fieroit  pas  en 
état  deiépaicfflemalqae  nous  lui  poivrions  faire, 
^  caufcdel*Diiiiondenosfiirc*sdldeladivifioades 
Hennés. 

11  n'y  a  rien  qu'un  telcorpsne  puifTe  entrepren- 
dre. 11  peut  aller  attaquer  les  armées  d'Efpagne 
dans  leurs  ports ,  loriqu'elles  s'y  ailèrobleot.  L'ex- 
périence nous  a  fait  voir  dans  la  reprife  des  iûes 
ae  Sainte- Marguerite  &  de  Saint  -  Honorât ,  que 
If.  fortcrcircs  flottantes  prévalent  ^  toutes  aotlCS  , 
quand  on  f(,ait  s'en  fervir  habilement.  * 

Par  ce  moyen  Votre  Majefté  confcrvera  la  li- 
berté aux  Princes  d'Italie ,  oui  jolqa'à  pré&ot  ont 
iti  trop  dépendans  dtt  Rot  ^fpagne.  Elle  redon- 
nera te  coeur  îi  ceux  d'cntr'eux  qui  ont  voulu  fe- 
couer  le  joug  de  cette  dépendance  ,  qu'ils  ne  fup- 

Îortent  que  parce  qu'ils  ne  peuvent  s'en  délivrer  , 
t  Elle  fomentera  la  faftbn  de  ceux  qui  ont  le  cosor 
François. 

Le  feu  Roi  votre  pcrc  avoit  donne  commî£Eon 
à  M.  d'Alincoun  c]l-  faire  des  reproches  au  Grand- 
Duc  Ferdinand  ,  de  ce  qu'après  l'alliance  qu'il 
avoit  contraâée  avec  lui  ,  par  le  mariage  de  la 
Seine  votre  mere ,  il  n'avoit  pas  laiflé  que  de  pren- 
dre une  nouvelle  liaifoo  avec  le  Roi  d'fi^gne» 
Après  avoir  oai  patiemment  ce  que  d*Alincoort  lui 
dit  fur  ce  fujet  ,  le  Grand-Duc  lui  fit  une  réponfe 
qui  figniHe  beaucoup  en  peu  de  mots ,  &  qui  doit 
être  confidérée  par  Votre  Majefté  de  par  les  fuc- 
Ceflënrs  :  Si  le  Roi ,  lui  dit-il ,  eût  tu  quarante  galè- 
res à  Marfeille  ,  je  n'eujfe  pas  fait  ce  que  pai  fait. 

La  porte  en  Italie  que  donne  Pigoerol  à  Votre 
Majefté  ,  étant  bien  confervée  ,  fi  elle  s'en  ouvre 
une  autre  par  la  mer ,  le  tenu  G  &  la  fermeté  qu'on 
verra  dans  vos  coofeiis  ,  dont  on  appréhende  le 
changement,  àcade delà l^ratéde  notre  nation, 
changeront  les  ccsurs  de  beaucoup  d'italiens,  oo  , 
pour  mieux  dire ,  doonerook  te  moyen  de  kl 
coaooitre  tels  qu'ils  oattoDjoncs  été» 
Tmt  liL 
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L'Italie  eft  confidérée  comme  le  Cttor  do  monde 

(  de  l'Europe  )  ; ,  &  à  dire  le  vrai  ,  c'eft  ce 
que  les  Efpagnols  ont  de  plus  grand  dans  leur  em- 
pire ;  c'cii  le  lieu  où  ils  craignent  le  plus  d'être 
attaqués  &  troublés  ,  &  celui  où  il  eù.  plus  facile 
d'eaporterde nobles  avantages  fur  eus,poarvaqa*oo 
s'y  prenne  comme  il  faut,  far  cooiié^Wflt ,  quand 
même  on  n'aunrit  pas  deflèln  de  leur  faire  du  mal , 
au  moins  il  faut  être  en  état  de  Lnir  donner  un 
contre-coup  fi  près  du  cccur ,  quand  ils  voudront 
faire  quelque  eotreprife  fur  la  France  ,  que  leurs 
états  n'aient  plus  aÎTez  de  force  pour  former  des 
deflèins  dont  l'exécotioB  puiflê  ini  nuive  coafi- 
dérablement. 

Cette  force  ne  tiendra  pas  feulement  l'Efpagne 
en  confidératicm  ,  mais  elle  fera  cjuc  le  Gr.ind- 
Seigneur  &  fes  fujct-^  ,  (|ui  ne  mefurent  la  puif- 
lànce  des  Rois  éloi^'  ■  -  par  celle  qu'ils  ont 
à  la  mer,  feront  plus  foi^ux  qu'ils  n'ont  étd 
jufqu'à  préfent ,  d'entretenir  les  traités  faits  avec 
ciw.  Alger  ,  Tunis  5t  toute  la  cote  de  Barbarie 
rcfpedlcroiu  &  craudront  votre  puilfance  ,  au 
lieu  que  jufqu'à  préfent  ils  l'ont  méprifée  avec  une 
infidélité  incroyable.  En  ce  cas  ,  ou  les  Barbatef^ 
ques  vivront  volontatrement  en  pais  avec  les  fujets 
de  Votre  Majefté  ,  ou  ,  s'ils  ne  font  pas  alTcz  a .  if  -s 
pour  prendre  ce  parti  ,  on  les  contraindra  par  la 
force  à  ce  à  quoi  ils  n'auront  pas  voulu  con- 
deicendre  par  la  raifon.  Au  lieu  qu'à  prcrcnt  qua 
Boos  penfbns  n'avoir  pas  la  eunc  avec  eux ,  nom 
en  recevons  tous  tes  nans  ,  &  nous  ae  jouiflbos  paa 
de  la  paix  ;  nous  trouverons  le  calme  9c  la  l&ret^ 
dans  la  guerre  ,très-avantageufc  avec  des  s,cas  dont 
l'intidélité  naturelle  cil  telle  qu'où  oc  peut  s'en 
garantir  que  par  la  force. 

U  refte  à  voir  de  combien  peut  être  la  dépen&oé- 
celïaire  I  l'entretien  du  nombre  ae  vatflèanx  pro- 
jettes ci-delTus,  laquelle,  quelque  grande  qu'elle 
foît,  doit  être  cftimée  petite  en  comparaifon  des 
avauci-^'j  que  r,:ju5  eu  recevrions.  Cependant  elle 
peut  être  faite  avec  tant  d'avantage  &  de  ménage  , 
qu'on  pourra  la  fbutcnir  avec  deux  millions  cinq 
cents  mille  livres  ,  félon  que  le  vérifient  les  ctact 
qui  feront  Inférés  lia  fin  de  cet  ouvrage. 

C'eft  ainfi  quepenfoit&  raifonnoitfurcette  ma- 
tière le  Cardinal  de  Richelieu  i  &  il  ne  manc^ua  pas 
d'engager  le  Roi  fbn  Maître  à  fuivre  par  l'exécution 
lesfblioes  maximes  d'une  fi  imponaote  politique. 
Il  coBBoiflbit  le  |;énie  François  capable  des  plus 
grandes  chofes  ;&  l'expérience  lui  avoit  appris  par 
divers  elTais  que  la  nation  pouvoir  fîgnaler  fa  valeoc 
fur  mer  auîîi-bien  que  (ur  terri.-.  Au  rcilc  ,  on  lUgetl 
aifémeotque  ce  ncfcroit  pas  aujourd'hui  d'après  le 
teftament  politique  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  que 
la  France  £e  détermincroit  au  rétablitTement  de  là 
marine.  ïlne  fubfifte  plus  par  rapport  à  l'Efpagne  , 
aucun  des  motifs  qucleCardiîial-Miniftrefdit  valoir 
avec  tant  de  force ,  &  fur  Iciquels  il  infilie  princi- 
palement ;  mais  il  en  eft  d'autres  qui  ne  font  pas 
moins  puiflàns.  Nous  nous  flattons  que  la  oaiioo 
Efpagnole  que  les  vertus  éminentes  rendent  à  tous 
c'p,art;' li  rt.'C(;m:randable  &  fi  rcfpeôable ,  ne  nous 
l^aura  pas  mauvais  gré  de  ce  que  nous  avons  em- 
ployé ce  que  dit  à  fon  fujet  par  rapport  à  la  marine 
le  Cardinal  de  Richelieu.  Notre  intention  a  été  uni- 
qnement  de  faire  coonottre  quelle  étoit  l'intelligence 
de  ce  Miniftre ,  de  quel  étoitlba  zele  pour  le  férrica 
de  fon  Mattie.  Perfenne  au  monde  n'acertainemoïc 
pour  le  nation  Efpagnolcdes  fentiments  ni  plus  vifs 
ni  plus  refpeékueux  que  ceux  dont  nous  faifons  pro- 
feffionà  Iboégard.  Us  font  certaint-mcnt  tels  que 
nous  les  loi  devons,  de  tels  que  les  infpire  la  plus 
liante  eftUne  que  l'on  poiflë  concevoir  pour  une  oa- 
tio»  Motte boDM fKtaoB poiua  misà portée  de 
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la  connoître  affez  particulièrement ,  &  nous  nous 
reiTouviendroDStonjoiindes  modèles  en  grand  nom- 
bie  des  Teitns  les  moins  communes  qw  nous  y  avons 
remarquai.  Koos  n'oublierons  point  non-plus  tant 

que  nous  vivrons  ,  les  marques  de  bonté'  &  de  bie:i- 
iaiûince  dont  a  bien  voulu  nous  honorer  l'au- 
gufte  Souverain  qui  i^n«  «ânellenunt  £ac  cette 


Le*  Rochelois  ayant  levé  l'étendard  de  la  révolte, 

quelques  v.TiTcaux  mn'ch-tnï^';  qu'on  ivoit  arrrc'-.  en 
guerre,  furent  ciivoyiis  coiurV-uï  <Jis  i'an  1611. 
Ceux  qui  les  commandoient,  s'éprouvèrent  diverfes 
fois  avec  ces  rebelles,  &  s'acquittèrent  dignement 
de  l'emploi  qui  leur  avott  été  confié.  L'armée  fui- 
vante  on  ht  venir  q  u-!qiics  g;ilcrc5  de  la  Mcditcr- 
rantie  ;  6c  on  y  joignit  quelques  vailïeaux  tires  des 
ports  de  France  ,  &  fix  j^alions  ds  Mahhc.  J.  e 
Doc  de  Guilè  commanda  cette  flotte  &  battit  les 
Sochelois. 

L'an  i6î6.  le  Duc  de  Montmorency,  Amiral  de 
France ,  remporta  une  autre  victoire  fur  ces  mêmes 
ennemis.  II  remit  enluite  la  charge  d'Amiral  entre 
les  mains  du  Koi ,  qui  la  fupprima ,  &  créa  celle  de 
iSrard-Mattre  f  CkefOSurinteitdant-généralde  la 
navigation  &  commerce  de  France  ,  dont  il  pourvut 
le  Cardinal  de  Richeheu.  Cette  charge  lui  donnott 
fiir  la  marine  i'autorité  la  plus  étendue  ,  tx  hiilioit 
an  Roi  la  liberté  de  faire  commander  Tes  Hottes  par 
cni-bonlnifembleroit,  n'y  ayant  plus  d'Amiral  de 
^pranoeen  titre  d'office.  C'ciipar-I^  qu'il  jupiea  à 
propos  de  commencer  pour  pouvoir  travailler 
fias  embarras  au  rétabliffement  de  h  marine. 

Dès  l'année  luivante ,  le  Cardinal  eut  permiflioa 
du  Soi  de  faire  bâtir  des  vaiflèaux  ;  il  établit  à 
Brooage  &auHavre^e-Grace  des  fontes  deftinées 
à  la  fabrication  des  canons  néceflâîrcs  pour  les  ar- 
mer. On  en  établit  depuis  une  autre  à  Âlarfeille  ;  & 
pour  accoutumer  les  Fr«!nqois  la  mer ,  on  lit  des 
compagnies  de  commerce  pour  les  ides  de  l'Améri» 
que  oc  pour  le  Canada.  La  prife  de  la  Kochelle  en 
16 18.  ota  au  Roi  un  grand  fujet  d'inquiétude  pour 
fon  état,  dk  luilaiiTaune  entière  liberté  de  pour- 
fuivre  fes  deflèins  ^ur  la  marine.  On  ne  ttoya  les 
ports;  on  en  fortifaa  quelques-uns  ;  on  ht  de:,  maga- 
fins  ;  défenfes  furent  faites  à  tous  Pilotes ,  Calfa» 
tenrs ,  Canonniers  ,  Charpentiers  ,  Matelots  ,  Pê- 
cheurs ,&.  h  tons  autres  fervansù  la  conftruftion  des 
navires,  confection  de  cordages ,  &c.  d'aller  fcrvir 
hors  du  royaume  cl.ez  les  Princes  étrangers.  On  éta- 
blit des  écoles  d'hydrograpbie,  &  l'on  St  nombre 
d'antres  ordoooancet  établMbmeoti  «dadfi  I 
la  marine.  Toot  ccla  fat  finvi  d'oM  pTompto 
exécution. 

On  vit  bientôt  l'utilité  de  ce  grand  projet ,  qui  Je 
tronvoit  fort  avancé  dès  l'année  i6}$.que  la  gucne 
s'alluma  an  fiijetdel'Eleâenr  de  Trêves  qui  avc^ 
été  furpris  dans  là  capitale  ,  enlevé  dt  mis  en 

prifon 


FOR 

faélion  de  voir  les  avantages  Se  la  gloire  que  la 
France  tira  des  foins  qu'il  avokdooDéaaasétulîflëM 
ment  de  la  marine. 
Parmi  les  vaiflêans  qu'il  fît  confirotre ,  il  n'y  ea 

avoit  point  delà  [-rancieur  de  plufieurs  de  ceux  qu'on 
vit  cnfuite  fous  le  règne  de  l^ouis  le  Grand  ,  de  qo»* 
tre-vinp,ts  &  de  cent  canons  ;  mais  on  en  con£^ 
truilît  dès-lors  d'une  grandeur  qui  en  approchoÏL 

Le  pins  £uneax  de  ce  tetnps-là  Int  k»  Yidflêaa 
nommé  la  Couronne.  Il  étoit  de  fuixantc-douze 
pièces  de  canon ,  de  très-fort  de  bois  ;  il  avoit  100. 
pieds  de  longueur  &  46.  de  largeur,  &  étoit  très- 
bon  voilier.  Il  pailâ  pour  être  le  plus  accompli  vaiil 
feau  qu'il  y  cAt  alors  fur  la  mer.  Les  Anglois,  les 
Hollandois  &  les  autres  étrangers  habiles  dans  la 
marine  le  venoient  voir  par  cnrioGté ,  y  admiroieot 
la  proportion  qui  étoit  dans  toutes  fes  parties  ,dc  ce 

aui  en  réfiiltoit  »  Ravoir  ,  £1  facilité  au  moavemeiit 
cfii^teflèllaToile. 

Nous  remarquerons  au  fuiet  de  la  grandeur  de  ce 
vaifliéau  ,  que  ,  plus  d'unliecle  auparavant,  il  en 
avoit  été  ronitruit  qui  étoieut  auffi  très-grands ,  s'il 
eu  faut  croire  aux  Hilloricns  de  ce  temps,  lels  fu- 
rent ,  entr'autres ,  les  vailTeaux  nommés  la  Chàrëittt 
&  la  Cordelière  ùtm  Louis  XU.  dit  le  Caraam  iaat, 
François  L 

Selon  d'Auton,  qui  a  fait  rhidoire  de  Louis  XIL 
le  premier  de  ces  trois  vaill'eaux,la  Charente,  portoit 
doiine  cents  Soldats  làns  les  Matelots,  &  deux  cents 
canons ,  dont  il  n'y  en  avoit  que  quatorze  de  gros. 
Le  refte  étoit  de  fort  petites  pièces  ,  de  la  grolfcur 
5-peu-près  de  nos  petits  fauconneaux.  D'Aubigné, 


dans  fon  hiiloire ,  parle  aulfi  d'un  vaiflèau  Suédois 
nommé  le  Mekaos  ,  qui  portoit  deux  ' 
canons. 


cents 


La  Cordelière  étoît  an  vaiCTeau  qui  a  voir  été  confl 
truit  &  étjiiii'c  aux  frais  de  la  Reine  Anne  de  Bre- 
tagne. \  oici  ce  que  dit  du  Bellay  ,  dans  fes  mémoi- 
fes ,  au  fujet  d'un  combat  où  ce  navire  périt  «  De- 
»  rechef,  dit-il,  devant  Saint-Mahié  en  Bretagne  , 
»  le  jour  de  Saint-Laurent ,  fut  combattu  par  qua- 
»  tre-vingts  navires  Anglois  contre  vin  :t  Bretonnes  d^ 
»  Normandes ,  &  étant  le  vent  pour  nous  dt  coo> 
»  traire  aux  Anglois ,  fut  combattu  en  pareille  force» 
»  &  entr'autres  le  Capitaine  Priman  :cr ,  Breton 
»  Capitaine  de  la  Cordelière ,  n;ivire  furpailbur  les* 
»  autres  en  grandeur  ,  que  la  Rt  iiic  Ai.ne  avoit  fait 
a  conftruire  &  équiper  ,  fe  voyant  invcili  de  dix  ou 
»  douze  navires  d'Angleterre ,  &  ne  voyant  moyen 
»  de  fe  développer,  voulut  vcm'rr  (.*  mort;  car 
»  ayant  attache  la  Régente  d'Angleterre,  qui  étoit 
1.  la  principale  nef  des  Anglois  ,  jctta  feu  ;  de 
j»  lorte  ouc  la  Cordelière  &  la  Régente  furent  brû- 
»  lées,  K  tons  les  hommes  perdus  tant  d'une  part 
»  qoe  vwatK. 

Le  Caraeon ,  fî  nous  en  croyons  le  même  du  Bel- 
lay, étoitun  vaifiè  ui  de  centgroflTes  pièces  de  ca- 
non de  bronze.  L'Evéquede  Metz  (de  fieaucairc) 
Dfefitdèsles  premières  années  de  cette  guerre    dit  plus  vraifëmblabtement  que  de  cette  Artillerie  îl 
pbfieanaâionsmémorablesfiir  mer.Hnitnouvelles    n'y  en  avoit  qu'une  partie  de  grofTe  ,  &  que  le  relie 
galères  &  plnfienrs  navires  de  guerre  que  le  Roi    étoit  de  moyenne  grofleur.  Mais  nous  femmes  per- 
suadés que  ces  gros  canons  &  ces  canons  rfe  mn^^r,.,* 


avoit  faitconflriiire  ,  y  furent  cmj-loyt'.  avec  fuccès 
La  première  a^ion  fut  à  Gattari ,  en  Bifcayc  ,  où 
M. de  Sourdis,  Archevêque  de  Bordeaux,  cuiv.- 
nwndant  l'armée  navale  de  France,  défit  &  brûla 
celle  des  ennemis,  l'an  La  féconde  fe  paflâ 
huit  ou  dix  jours  après  dans  la  Méditerranée  ,  où  le 
Slarquis  de  Pont-Couriny,  commandant  quinze  ga- 
lères, combattit  un  pareil  nombce  de  celles  des  eii> 
Demis  &  remporta  la  viftoire. 

Il  fedonna  encore  quelques  antres  combats,'  oft 
les  ennemis  eurent  pareillement  du  défiv.intage  , 
îufqu'cn  l'année  164a.  que  mourut  le  Cardinal  de 
Sicbelica,  ayant caavanc que  de  mourir  b 


>  que  ces  gros  canons  &  ces  canons  de  moyenne 
groireor  étoicnt  tels  par  rapport  au  temps  dont 
parle  da  Bellay ,  &  qu'ils  étoient  beaucoup  moins 

ris  que  ceux  qu'on  appelle  aujourd'hui  gros  canons 
canons  de  moyenne  grofléur.  Car ,  félon  tous 
les  connoifieurî  ,  s'il  y  avoit  eu  des  canons  de  36, 
&  de  24.  aux  batteries  hautes  ,  ils  anroient  telle- 
ment tourmenté  le  vaiflcau  qu'il  fe  fi>roit  briie 
outre  que,  félon  l'Auteur,  il  o'étoit  que  de  huit  cents 
tonneaux ,  c'eft-ï-4&« ,  de  moitié  plus  petit  cjue  les 
pî;:- ;;;r2nds  vaifTeaux  de  notre  temps.  Ce  qu'il  y  a  . 
de  certain  ,  c'cit  que  c'étoit  le  plus  beau  vaitTcau  dn 
fonant,  9t  lemeuleur  foUicr  qirïtjreftt;  Ua  Aa- 
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mriJece  temps-là  (Baif ,  de  re  navaW),  quia  écrit 
ficU  marine ,  &  dédia  fon  livre  à  Françob  I.  lui  dit 
daelon  épitre  dédicatoire,  en  parlant  de  ce  navire, 
qoHI  Aoît  dans  une  flotte  comme  dans  une  cita- 
dcll*  entre  les  autres  vailTeaux  ,  &  c.i'il  n'y 
anxt  à  craindre  pour  lui  fur  la  mer ,  que  le  feu  âtles 
locbers. 

Le  Ibrt  de  ce  navire  fiit  encore  plus  malheureux 
que  celai  de  la  Cordelière  ,  car  celui-ci  fut  brulccn 
combattant,  6c  fit  périr  avec  lui  l'Amiral  d'Angle- 
terre. Le  Caracon  de  François  I.  fut  auifi  confuœé 
par  le  feu ,  mais  d'une  manière  moins  glorieufe.  Ce 
raiiTeaa  étoit  la  rade  du  Havre-de-Grace  ,  prêt  à 
Éjire  voile  à  la  tête  d'un  grolTc  flotte  commandée  par 
TAminj!  d'Ar.ncbaut ,  &  delHne'e  à  faire  defccntc 
en  Angleterre.  Avant  que  la  flotte  mit  à  la  voile  , 
leRoivonlatrégaierles  Dames  de  la  cour  dans  le 
Carscnn  ;  tnais  dans  le  temps  qu'on  prcparoit  le  fef- 
tin ,  le  feu  y  prit  ,  làns  qa'oo  pût  jamais  l'é- 
teindre, dtîl  farala  à  la  vna  do  Roi  0t  de  toute  la 
coar. 

Vers  le  même  temps  Henri  Vllt.  Roi  d'Angle- 
terre avoit  fait  bâtir  un  grand  vailTeau  femblabic  , 
auquïl  par  émulation  il  donna  auflî  le  nom  de  Cara- 
con. Celui  qui  1-  m  illruiiir  ,  ne  rciillit  pa-,.  On 
s'en  apper^ut  dés-qu'on  le  mit  en  mer.  Il  ne  pou- 
«ntgeuvemer,  dcilrouloit  ftns-ceflê.  Après  un 
fal  voyage  ,  il  fut  ramené  par  TArairal  Hamilton 
iBrifiol  ;  il  y  fut  dr^farmé  ,  &  on  l'y  laiflâ  pourrir. 

Reveno'i  .  À  ;  i. tic  la  marine  de  France.  Il 
s'eft  pas  douteux  que  li  l'on  avoit  continué  de  fui- 
vtele  plan  &  les  vues  du  Cardinal  de  Richelieu,  la 
France  auroit  été  bientôt  redoutable  for  la  mer  à  fes 
plas  puiiTrins  voifîns.  Car,  avant  la  mort  de  ce  Mi- 
ciltre  ,  le  Roi ,  fclon  un  état  de  la  France,  avoit 
trente-cinq  galères  &  foixaote  vaiifcaux  ron  ls.  Ce 
nombre  diminua  beaucoup  fous  la  minorité  de  Louis 
XIV.  Cependant  avant  les  guerres  civiles  de  l'an 
1649.  il  y  avoit  encore  vingt-cinq  gileres  8t  trente 
vaiiÎLaiix  de  haut-bord.  Mais  ces  gut-rrci  i  sintL-,  à 
d'autres  que  l'oneutà  (butenir  contre  les  étrangers, 
cauCcreot  une  nonvelle  décadence  de  la  marine. 
Un  Pofte  dirnit  que  cette  décadence  fut  ménagée 
par  le  icRin  qui  réiêrvoït  à  Louis  XIV.  le  glorieux 
litre  de  Crj'i.^. 

En  effet,  quand  ce  Prince  prit  en  main  les  rê- 
nes do  i^uvernement ,  après  fon  mariage  &  la  mort 
du  Cardinal  Mazarin ,  la  marine  de  France  étoit 
trc5-pea  tîe  chofe.  Non-feulement  il  n'y  avoit  point 
de  ces  i'r  inti<;  vaiili  iut  qu'on  vit  depuis  ,  dc  qui  fu- 
rent appelJés  du  premier  &  du  (econd  rang;  mais 
même  ily  en  avoit  peu  de  ceux  des  rangs  inférieurs , 
&  parmi  ceux-ci  il  n'y  en  avoit  gueres  qui  fulfent  en 
état  de  fervir.  De  forte  que  M.  Colbcrt  en  fiidcpe- 
ferqa«!ques-un; ,  en  vcnoit  cjUt-îijue''.  nutrer.  ;  &  de 
tout  cequ'il  y  en  avoit  .en  1 66 1 .  il  ne  s'en  trouvoi^ 
pins  que  bak  de  fervice  en  1671.  trois  do  trot- 
Wme  rang  ,  quatre  du  quatrième  rang  ,  &  un 
4l  cinquième  rang.  Ceux  du  tioifieme  rang  étoient , 

/,j  Reirt. 
Le  St.  LoMU 
Le  Cifir. 

Oa  qntiieaw 

Le  Maram* 

L'Hcrtiih. 
Le  Seitîl. 
Im  Françoife. 

Ba  dnqaleine  nog  » 

Lt  DngMu 

^  Qaant  %  l'Artillerie  de  mer,  elle  étoit  réduite  à 
cbq  cents  foixante-dix  pièces  de  canon  de  fonte  , 
&  à  quatre  cents  foixante-quiozc  de  fer,  tant  grof- 


F  O  R  29^. 
les  qoe  petites  »  depuis  treotc-fiz  jol^'à  deux  de 
calibre. 

En  1664.  pour  l'expédition deGîperi ,  on  nemît 
en  mer  que  quinze  ou  fcize  vaîflèaux  ,  aulquels  fe 
joignirLHt  des  vailTeaux  de  Malthc  &  de  Hollande. 
Ces  vaifleaux  mêmes  n'avoient  pas  tous  été  conl^ 
tmhs  en  France.  Avant  l*an  i6<i.  on  en  acnetou 
des  pays  étrangers  ,  ou  l'on  en  louoît  quelques-uns 
pour  un  temps.  Quant  à  ceux  qu'on  bâtiUbit  co 
France ,  on  faifoit  un  état  de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  la  conilruélion  ;  on  envoyoit  cet  état  en 
Hollande  à  quelque  Marchand  qui  achetottletout  , 
&  le  faifoit  pafler  en  France  au  lieu  où  le  Roi 
avoit  réfolu  de  bâtir  le  vaiifeau.  On  voit  par-li 
combien  la  Fiance  «t«»t  alon  pcopaiflants  ftrfai 
mer. 

Les  chofes  changèrent  Iwaocoap  dès-que  M* 

Colbert  eut  été  chargé  de  la  marine.  Jufqu'alors  \j 
marine  de  France  avoit  été  du  département  du 
Secrétaire  d'état  ayant  le  département  des  aftai- 
res  étrangères.  M.  de  Lyonne  qui  avoit  ce  dépar- 
tement, confentiten  faveur  de  M.  Colbert,  qu'elle 
en  fût  détachée  pour  être  unie  à  la  charge  de  Se- 
crétaire d'état  de  la  maifon  du  Roi ,  moyennant 
deux  cents  mille  livres  que  M.  ColbeR  danîia  i  M> 
de  Lyonne.  , 

Un  des  premiers  Ibbs  de  M.  Colbert  fut  d'éta* 
blir  dans  le  royaume,  des  manufacElures  pour  les 
fournitures  qu'on  étoit  obli^.é  de  tirer  des  pays 
étrangers.  Par  ce  moyen  on  (e  p.iih  d'eux  pour  la 
cnnilrudion  des  vailTcaux  ,  &  l'on  en  bâtit  plu* 
lieurs. 

En  166$.  on  commença  de  faire  un  enrôlement 
de  Matelots,  (f'oyr^  l'ordonnance  du  17.  Décem- 
bre 1665.)  Le  Dur  de  Beaufort,  Gratid-Maître  , 
Chef  &  Surintendant-général  de  la  navigation  ôc 
du  commerce  de  France  ,  eut  ordre  de  faire  fer- 
mer les  portî  d;in':  !e',  provinces  de  Poitou  &  de 
Saintonge  ,  au  ^  ay,  <i',\uii  ';  ,  \  Brouaf^e  &  à  la 
Rochelle ,  pour  qu'il  n'en  tVirt,:  nul  vailTcau  ni 
autre  bâtiment,  fous  aucun  prétexte  ,  jufqu'à  ce 
que  la  revue  de  tous  les  Mariniers  &  Matelots  eût 
cté  faite.  M.  Colbert  du  Terron ,  Intendant  de  la 
marine  en  ponant ,  lit  faire  les  rôles  de  détermina 
la  fildc  de  tous  ceux  q-.ii  Cttdcot  enrôlés,  poorft 

fervir  d'eux  dans  le  beloin. 

Il  fc  fit  depuis  d'autres  ordonnances  pour  em- 
pêcher les  Officiers,  Soldats  ,  Mariniers  &  Mate- 
lots  de  s'habituer  dans  les  pays  étrangers ,  &  pour 
fdirc  revenir  ceux  qui  s'y  trouveroient  établis. 

En  1667.  qui  fut  l'année  que  le  Roi  alla  aiuc 
Pays-Bas ,  pour  fe  faifir  des  places  fur  lefquelles 
il  avoit  des  prétentions,  fondées  fut  les  droits  de 
la  Reine  Maric-Tbérele  d*Autiiche,  il  le  fit  un 
armement  conlulérable  à  Breft.  La  flotte  dcvoit 
être  de  foixante  vatile;iux  ,  dont  PAoniral  étoit  de 
quatre-vingtscanons.  C'étoit  l'unique  de  cette  gran- 
deur. Il  y  en  avait  un  de  66. canons,  dilerefie 
pour  la  plûpart  au-deflbus. 

En  1668.  après  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  ,  on 
s'appliqua  plus  <'ii:e  jatriais  au  rétablilfement  de 
la  navigation  &  de  toute  la  marine,  dcîlle&lin 
enrôlement  général  de  Matelots  par  clafiès ,  comme 
on  avoit  déjà  fait  dans  les  gouvernements  de  la 
Rochelle  ,  de  Er  /J3;'.i- ,  &c.  (^l^y-'x  l'ordonnance 
du  11.  Septctr.îire  1 668.)  On  en  Ht  trois  clalTcs  , 
l'une  defquelles  fcroit  tenue  &  cenfée  engagée  dès 
le  premiet  jotir  de  l'année  ,  fous  la  caution  des 
communautés ,  pour  fervir  fur  les  vaillêaux  du  Roit 
&  les  deux  années  fuivantes  furies  niHLra  ix  mar- 
chands. De  forte  q-.ie  les  trois  ci^iî^s  avtnent  à 
rouler  &  à  fervir  altcriiativcmcnt  fur  les  vaiiTeaax 
de  guerre  du  Roi ,  &  &r  les  vaiilèaux  des  Négo* 
ciants.  Qaft  dans  la  fiite  cinq  daflès  cnBreta; 
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gne  ,  au  liea  de  trois  ,  poor  la  conliDoâitj  dhl 
pays  ;  les  Matelots  n'y  dévoient  fervir  fur  le?  vaif- 
ieaux  du  Roi  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  &.  les 
quatre  autres  aooéet  ibr  ImTidflèauE  naichands  à 
Kor  volooté. 

Ces  ordres  a!afi  exécutés ,  fecîliteKntbeaacoDp 

k";  armements  des  flottes  (î-  f:r.erre  ,  fans  qu'on 
fût  contraint  d'iBterrofnprc  le  commerce  ,  ni  de 
ftrmer  les  ports  ,  comme  cm  ctoit  obligé  de  faire 
avant  l'établiflèment  des  daili».£t  en  1681.  Ufe 
troDva  foiiante  mille  Matelots  taxMt  dt  «UvUiEa 
par  daflès  dans  les  provinces  du  royaume. 

On  établit  un  conîeil  de  conflruftion  dans  les 
ports  pour  délibérer  touchant  les  proportions  &  le 
gabarit  des  vaitTcaux  qu'on  mcttoit  fur  le  chantier, 
ét  que  l'on  condruifoit  dans  les  arlènaux  de  ma- 
rioe  ,  &  toachant  le  radoub  de  cens  qui  eo  avoiefit 
belbin.  Ceux  qui  avofeot  droit  de  fnDoe  dans  e« 
confeil  ,  étaient  l'Amiral ,  les  Vice  -  Amiraux  & 
les  Lieutenants  -  généraux  ,  les  Intondants 
Commiflàires-généraux,  les  Chefs-d'Ëicadre  &  les 
Capitaines  de  ports.  Les  Capitaines  de  vaiiTcaux 
^toieot  obligés  de  s'inftnilre  far  ces  matières  ;  les 
Lieutenants  ,  les  Sous-Lieutenants  4(  les  Gardes- 
JUarines  a  voient  la  même  obligation. 

On  continua  de  conftruire  quantité  de  vnilTeaux, 
&  les  plus  forts  qu'on  eût  encore  vus  far  la  mer, 
dont  plufieurs  portoient  quatre-vingt-dix,  fie  juf- 
qa*à  plus  de  cent  pièces  de  canon.  Le  nonlm  aug. 
menta  tonjoars  inns  la  fuite  ;  &  le  feo  Roi  eut 
plus  de  cent  vaifTcaux  de  ligne  ,  outre  <juantitc  de 
frégates  légères,  de  brûlots,  de  j^ahotes  à  bom- 
bes ,  de  fluttes  &  auues  bâtimenu  de  fuite.  (Si 
dans  ces  temps  £  difficiles  ,  agités  de  guerres  pref- 

Sue  contbuelies ,  la  anacine  de  France  fut  fi  con- 
dérable,  poniqnioi  ne  pouRoit-elle  pas  l'être  pié- 
fentement)  ? 

Pourarmerces  vaiffeaux  ,  on  fit  cinq  principaux 
arfcnaux  de  marine;  fi^avoir,  Breft ,  fiocbefort  , 
Toulon  ,  Dualierque  &  le  Havre-de-Grace. 

Jufqa'ao  temps  de  ce  rétabUflèment  de  la  marine , 
la  nation  Fran^oife  avott  toojoars  codèrvé  fa  ré- 
putation de  valeur  ,  dont  elle  avoit  donné  de  gran- 
des ôc  fréquentes  marques  dans  les  Ceges  &  dans 
les  batailles  fur  terre.  Mais  on  ne  croyoit  pas  dans 
les  pays  étrangers  qu'elle  dût  également  briller  fur 
mer*  On  ca  fut  détrompé  depuis  que  Louis  le 
Grand  eut  animé  la  nobleflê  de  ion  royaume  à 
s'appliquer  à  cette  dernière  efpece  de  guerre.  Les 
premières  preuves  qu'elle  avoit  données  de  fon  cou- 
rage &  de  fon  habileté  dans  les  guerres  de  mer , 
ce  fut  contre  les  Picttai  Mahométans  1^  iôr-tout 
contre  les  Algériens. 

Le  Doc  de  Beaufbrt  eonniença  en  166$.  coo- 
tre  ces  derniers.  Il  leur  prit  &  coula  à  fond  beau- 
coup de  vaiflcaux  ;  tk  après  une  intinité  de  pertes 
qu'on  leur  caufa  en  diverfes  rencontres  ,  on  net- 
toya la  mer  de  ces  Pirates  ,  on  les  contraignit  à 
refpcâer  les  vaiflêaux  de  France ,  &  à  demandef 
humblement  la  paix  au  Roi.  Quoi ,  en  effet ,  de  plus 
injufle  que  les  guerres  que  les  Barbarefqucs  font 
aux  Chrétiens  ?  quelles  font  leurs  prétei-itions  & 
fur  quoi  font-elles  fondées  î  Ne  feroient-iis  pas 
eux-mêmes  plus  heureux ,  fi ,  à  l'eseasple  de  la 
Porte ,  ils  vôaloieat  vivre  en  paix  avec  tontes  les 
paiflances  qui  ne  cherchent  pas  à  lenr  antre  ?  Les 

nations  d'Europe  fc  f.ùfoicnt  autrefois  des  cfclaves  les 
unesfur  ks  autrcs-.mais  i!y  atrè5-long-tcmps  quecct 
ufagc  inhumain  &  révoltant  s'cft  aboli  parmi  elles  : 
quand  s'abolira  -  t'il  auffi  chez  les  Barbarefqucs? 
Les  Européens  fuis  efclaves  ne  font-ils  pas  auffi 
bien  fervu  qu'eux  avec  les  leurs  ?  ne  vivent-ils  pas 
auffi  heoreiûisment,  ou ,  fi  l'on  vent,  auffi  volup- 
jtHCnfttMnt ,  fias  fcier  kms  voifina ,  fins  coq* 
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inetfte  des  nptnes  ?  Ah  !  s'ils  gofitoient  jamriskt 

douceurs  d'une  paix  générale  ,  ces  Barbarefqucs  , 
qu'il  y  auroit  à  gagner  pour  eux  &  pour  les  En- 
lopéens. 

Dès  l'an  167  s.  Louis  XIV.  fe  trouva  (î  fort 
Inr  la  naer,  qn'il  fut  en  état  de  joindre  trente 
vaiiTeaux  de  ligne  à  la  flotte  de  Charles  II.  Roi 
d'Angleterre  ,  pour  attaquer  la  flotte  Hollandoife, 
commandée  par  le  fameux  Ruyter.  Jacfjues  ,  Duc 
d'Yorck  ,  depuis  Roi  d'Angleterre  ,  étoit  à  la  tète 
de  laflotte  Angloife ,  compofée  de  cinquante  kfi)i> 
santé  vaiflèauju  Laflotte  Françmfedtoit  commaa. 
dée  par  le  Comte  d'Eftrées ,  Vice^Amical ,  &  depuis 
Maréchal  de  France.Onfebattitle7.de  Jnin,& 
l'on  s'attribua  la  viftoire  de  part  &  d'autre  ;  les 
François  &  les  Anglois,  parce  qu'ils  demeurèrent 
maitres  du  champ  de  bataille  ,  de  qu'ils  alierou 
enlhite  chercher  les  emeails  &r  leurs  côtes.  La 
HoIInndois  .parce  qu'ils avoient  bralé  un  des  Ami* 
rnux  d'Angleterre  ,  &  deux  autres  vaiffeaux  An- 
j;lui5.  Mais  les  François  y  firent  éclater  leur  va- 
leur, le  Comte  d'Eitrces  ayant,  avec  neuf  vailTcaux, 
foutcnu  vigourcufcment  le  feu  de  i'efcadre  de  Fkf. 
£ogue  ,  pws  nombnalê  de  moitié  que  la  ficnnc; 
Le  fienr  des  Kahinleres  ,  Chef-d'Efcadre.'ie  Coei. 
mandeur  de  V'erdilîc  ,  les  Chevaliers  de  Tounrille, 
de  Seppeville ,  de  Sourdis ,  de  Blenac  ,  &  le  Ctar 
Faooetier  &  fignalerent  dans  cette  aâion.  Les 
Fiaoçob  apprirent  alors  ce  qu'ils  ne  fgavoieot 
pas  encore ,  à  ranger  en  bataiOe  nne  grande  «• 
mée  navale. 

Il  fe  donna  encore  trois  batailles  navales  en  i6ji. 
On  fit  des  feux  de  joie  en  France  ,  en  Angleterre 
&  en  Hollande  ,  pour  la  viiSoire.  Ou  Ht  valoir  fes 
avantajges  des  deux  côtés  -,  mais ,  h  la  vérité  tout  fat 
aflêa  égal.  On  prétendit  que  le  Prince  Kobert.qid 
commandoit  la  flotte  Angloife,  avoit  agi  mollement 
dans  ces  batailles,  parce  que  la  ligue  entre laFnaCB 
&  r.Angleterre  n'ctoit  pas  de  fon  goût- 
Tous  ces  combats ,  dont  nous  venons  de  parler, 
fe  doonoient  contre  les  HoUandois  ,  par  les  Fian» 
çois  joints  «t»  Anglois.  Mais  cetix-ci  ayant  ém- 
donné  le  parti  de  la  France  ,il  convint  aux  Fr3D<;ois 
de  fe  foutenir  par  leurs  feules  forces.  Un  vit  dans 
les  batailles  qui  fuivirent  ,  combien  l'expérience 
jointe  à  la  valeur  de  la  nadon ,  lui  avoit  dooné  de 
fopériorité  Ibr  fes  ennemis ,  tout  redontablei  tp/Si 
avoient  été  jufqu'alors  fur  la  mer. 

En  167J.  le  Duc  de  Vivonne  ayant  eu  ordre  de 
conduire  des  muai  s  ions  &  des  troupes  à  Mcfline, 
qui  s'étoit  foumife  au  Roi ,  il  s'avança  jufqu'à  l'ea- 
trée  du  canal ,  avec  deux  de  fes  divilîous ,  dont  la 
lècoode  étoit  commandée  par  le  fieur  Du-Quefae , 
LieutenaDt-général.  Les  galères  d'Efpagne  &  plu- 
lîcurs  vaiffeaux  Hollandois  s'avancèrent  pour  leur 
difputer  le  paffage.  La  flotte  de  France ,  quoique 
beanconp  plus  foible  que  celle  des  ennemis ,  eSkyi 
avec  tue  extrême  fermeté  le  feu  de  leurs  vaiiTeaux 
de  de  leurs  galères  pendant  plufieurs  heures.  Mais 
la  troiflemc  divilir.n  ,  conduite  par  !?  Marquis  de 
Prcuilly  ,Chef-d'ticadre ,  qui  ttoit  jointe  à  I'efcadre 
du  Chevalier  de  V'albelle  ,  étant  furvcnuc  ,  le  com- 
bat devint  plus  égal ,  &  peu  de  temps  après  la  fiotte 
ennemie  ne  peim  pbs  qu'à  la  fuite.  Le  Duc  de 
Vivonne  s'étant  ouvert  le  cbenin  par  iâ  viâoirci 
entra  dans  Meffine  avec  ùta  convoL 

En  J676.  M.  Do-Quefiie  étant  parti  de  Toulon 
avec  vingt  vaiffeaux  de  guerre,  pour  couduire  un  nou- 
veau convoi  à  Meflîne  ,  rencontra  à  la  vue  de  Stro:n- 
boliyifle d«  la  cùtedc  Sicile,ua pareil  nombre  de  vaiA 
léans,conunandés  par  le  Lieutenant-Amiral RoT*^ 
qu'il  attaqua  3vcr  l'avantage  du  vent.  CecombatCO»' 
mença  à  deux  heures  après  midi  ,&  dura  Jul^l 

lanoitt  Lecwpa  debmllk  des  ennemis  plia  ;  & 

l'êvani-garoc  | 
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l'ajant-parde  de  Tcfcadrc  de  France ,  commandée 
par  le  Marquis  de  PreoiUy  ,  cbaitta  fi  vîvemeoc 
ceUe  des  Hollandoia ,  m'elle  ait  plnfieiin  de  leun 
fuileaux  en  déracdie.  Après  quoi  k  contoi  ht  coiw 

don  à  Mcffine. 

La  même  année  ,  il  fe  donna  encore  un  grand 
Mmbat  dans  les  mers  de  Sicik.  M.  Du-Querbe 
fcrtit  du  port  de  Meffine  avec  tKBte  vaiflèans  pour 

aller  combattre  l'armée  des  Hoilandois  &  des  Ef- 
pagnols.  L'Anniral  Ruyter  avoit  ving-ncuf  vaifTcaux 
&  neuf  galères.  11  vint  au-devant  de  notre  fiottc 
vers  Agofta  ,  ayant  l'avantage  du  vent.  11  chargea 
•fCC  fitt  avant-garde  celle  de  l'ariale  duRoi ,  com- 
modée  par  M.  d'Almeras  ,  UcatMnnt-géaéxaL 
Ce  eombat  fbr  fort  opiniStre  ,  M.  d'Almeras  y 
fut  tué.  Le  Chevalier  de  Valbclîe  ayant  pris  le  com- 
mandement de  l'efcadre ,  ic  battit  avec  une  égale 
valeur  ;  quatre  vaiflèauz  des  enoemi»  furent  mis 
hors  de  combat ,  dk  xetiiàhiNrs  de  la  ligne  par  les 
f>aleres.  Cette  avant-gv^e  afibiblie  par  la  retraite 
de  rcç  quatre  navires  ,  &  confK  rnéc  par  la  blefTure 
de  Kuyter,  dont  il  mourut ,  ne  pouvant  s'élever  au 
▼ent  ,  &  ayant  enUyé  uiic  partie  du  feu  de  notre 
corps  de  bataille  ,  auroit  été  entièrement  perdue  , 
fi  la  Bok  n'eût  fiai  le  combat.  Le  lendemain  on  re< 
«ouna  contre  les  eoneoiis  ,  qai  prirent  la  fuite ,  de 
forent  pourfuivis  jufqui  l'entrée  de  la  rade  de  Syra- 
cufe  où  iU  fc  réfugièrent  ,  abandonnant  le  champ 
ûe  bataille  &  l'honneur  de  la  viéloirc  à  l'armée  du 
Soi.  / 

Pca  de  temps  après  la  joiunée  d'Agofta ,  où  les 
HoUandob  perdirent ,  en  ta  perfonne  de  Ruyter , 

le  phs  grand  Capitaine  qu'ils  culTcnt  llir  la  mer,  le 
^UC  de  Vivonne.alla  chercher  l'armée  d'Efpagnc 
&  de  Hollande ,  dans  la  rade  de  Palerme  oîi  elle 
a'étoit  retirée.  11  fc  prcfenta  à  la  vue  de  cette  ville 
avec  trente  vaiflêaux ,  vingt-cinq  galères  &  piui;curs 
brûlots.  L'armée  ennemie  étoit  compofée  de  vingt» 
neuf  vaiffcaux  ,  dix-neaf  galères ,  dSt  quatre  bro- 
lots  ,  fortnaur  un  croiSrant.  Elle  avoit  les  batteries 
du  mole  à  fa  gauche  ,  le  fort  de  Caftellamare  der- 
rière ,  &  à  fa  droite  les  batteries  des  bafiions  de 
la  ville  qui  regiirdent  la  mer.  Dix  vaiflèauz  de  l'ar- 
anée  dn  Roi  avec  quelques  bmtots  forent  détachés, 
fous  les  ordres  du  Martiui'.  de  Frcuilly  ,  poiiratta- 
«]uer  les  vaiiTeaus  d'une  dc^  cornes  ou  têtes.  Ceux- 
ci  ,  après  quelque"!  décharges  ,  ayant  coupé  leurs 
cables  ,  prirent  la  fitite  de  s'échouèrent  fous  la  pla- 
ce. Toet  le  refte  d«  leur  armée ,  voyant  la  nôtre 
tomber  Air  elle  ,  en  fît  de  même.  L'Amiral  &  le 
Vice-Amiral  d'Efpagnc  .  le  Contre-Amiral  de  HoU 
lan  '.c  ,  &  ci:i;:  autre?  vaiiTeaux  furent  brutes.  Les 
débris  de  r.-lmiral  d'Efpu^ne  ,  qui  fauta  en  l'air, 
abîmèrent  la  ealere  Rc  .Ur  &  quelques  autres. 
Cette  «iâoire  mt  une  des  plus  glorieufes  de  des 
plus  entières  qu'on  ait  vnes  depuTs  long-temps  for 
Ja  mer.  Les  Marquis  de  Preui'ly  ,  d'An-.frcville  , 
«■le  la  Porte,  les  fieurs  de  Bcauli  .u,  de  la  Motte  ,  les 
C^hevaliers  de  Lhcry  ,  de  Coëtlogon  ,  de  Scppc- 
«ille  , contribuèrent  principalement  au  gain  de  cette 
tmtaille  ,  ayant  commencé  l'attaque  ,  de  mis  ca 
tîcfordrc  une  partie  confidérable  de  la  flottecnne- 
niie.  Le  Chevalier  de  Tourville ,  CheM'BfiEadre , 
commandoit  le  vaiffeau  Amiral ,  bm  les  ordres  du 
IDucde  Vivonne. 

En  1677.  le  Comte  d'Eftrccs  brûla  quatorze  vaif- 
.  fcauz  Hoilandois  dans  le  port  de  Tabago  en  Amé> 
riqne.  On  ne  vit  jamais  one  aAîon  plos  hardie ,  ni 
p  Jus  heurcufeiiieur  exécutée. 

En  1689.  le  Comte  de  Cîiâtenu-Renard ,  I.ieu- 
tenant-général  des  armées  nav-^les ,  commandant 
naw  efcadre  de  vingt-quatre  vaiilèaux  ,  &  condui- 
fiaot  on  convoi  en  Irlande  ,  fut  attaqué  dans  la 
layt  de  Bantrie ,  par  rAmiral  Herbert,  à  la  téte 
TiMB«  lu. 
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d*uoe  armée  Angloife  de  pareil  nombre  de  vaiA 
léaux.  Le  Comte  de  CbSteau-Renard  le  battit ,  lui 
donna  la  chaflè  ,  &  fit  entrer  fon  convoi  en  Irlande. 
Les  Gcurs  des  Nots  ,  de  la  Hartcloire  ,  de  Sainte- 
Hermine  ,  de  Bellefontaine  &.  de  Coetlogon  ,  fc 
diftinguerent  eo  cette  occafion ,  comme  ils  avoieni 
déjà  fiul  en  plnfienn  autres.  Ce  dernier  ayant  eu  le 
de  «w 


m  vaiflèan  &  fa  poupe  enlevés  ,  par 
l'accident  d'un  barril  de  poudre  où  un  coup  de 
canon  avoit  mis  le  feu  ,  ne  difcontinua  point  de 
combattre  ;  &  le  feu  ayant  été  éteint ,  il  revint 
prendre  fon  polie ,  paffant  entre  les  ennemis  &  une 
partie  de  l'efcadre  de  France. 

£n  1690.  le  Roi  ayant  pris  en  mam  les  intérêts 
dn  Roi  Jacques  d'Angleterre  ,  fit  un  grand  arme- 
ment naval ,  dont  il  confia  la  conduite  au  Comte 
de  Tourville  ,  Vice  -  Amiral  de  France.  Ce  Géné- 
ral alla  chercher  les  ennemis  Inr  leurs  cote;.  Ils 
Tinrent  l'attaquer  avec  l'avuttagc  du  vent  à  la  hau- 
teur de  Bavesteres ,  dans  la  Manche.  L*avant-garde , 
compofée  de  vaiiTeaux  de  Hollande  ,  vint  fondre 
fur  l'avant  -  parde  de  France  ,  commandée  par  le 
Comte  de  Château-Renard  ,  qui  la  mit  endéfordre, 
en  ayant  défemparé  &  démâte  une  grande  partie* 
Elle  ne  fut  (âuvée  d'une  perte  entière  ,  aum-bieit 
que  le  relie  de  leur  armée ,  que  par  la  marée  dont 
elle  fçut  profiter.  Un  des  principaux  navires  de 
Hollande  fut  pris  par  le  I\l:!rquis  de  Ncfmond.  Le 
corps  de  bataille  ,  compofc  d'Anglois  ,  combattoit 
avec  plus  de  précaution  moins  de  vigueur  le 
corps  de  bataille  de  l'armée  de  France.  Une  partie 
de  leur  arriere.^arde  cbat^a  les  derniers  vaif- 
féaux  de  ta  nôtre  ,  commandée  par  le  Comte  d'Ef- 
trées  qui  la  rci^ut  avec  valeur  ;  les  ennemis  rctin- 
reiu  K'  vent  s'éloignèrent.  Dè5-(]ue  la  marée  le 
lui  permit  ,  le  Comte  de  Tourville  continua  de 
Aiivre  les  ennemis, qui  n'obfervont  plus  aucun  or» 
dre ,  fuyoient  à  tMtes  voiles»  Il  y  eo  eut  dix-fept 
qti!  étant  démités ,  s'échouèrent  contre  ta  côte ,  de 
fe  brûlèrent.  Le  gros  de  l'armée  palTa  le  pas  de 
Calais ,  &  rentra  dans  les  bancs  de  Hollande  ,  Se 
dans  la  Tamife  ,  oii  l'arrade  du  Roi  ne  put  les  fui- 
vre  faute  de  pilotes  ,  qui  connurent  ailes  cette  tu 
vicia  de  cette  mer.  Une  telle  viAoire  rendit  l'ar- 
du Roi  maitrelTc  de  la  mer  pour  le  refte  de  la 


campagne  ,  &  fut  caule  de  très -grandes  pertes 
qvi'eurcnt  ^  lo.iiFrir  les  ennemis,  par  l'intemiptioa 
de  leur  commerce. 

L'unique  aCtion  oh  les  François  eurent  da  de( 
fans  dans  un  comiiat  général ,  dans  le  fieele  dernier, 
tom  le  règne  de  Louis  XIV.  le  patTa  en  169s. 
lorfque  le  Comte  cL-  Tourville  ccuibnttit  contre 
les  Anglois  d  les  Hoilandois,  qui  avoient  quatre- 
vingt-dix  Tatii  aux  f  ce  Comte  n'en  ayant  que  qna» 
rante-quairc.  Les  ennemis  admirèrent  eux-mêmes 
la  prudence  de  le  courage  du  Oënéral  François , 
qui ,  :r  cc  nne  aufli  grande  inégalité  de  fn  c  es ,  l'ou- 
ttD'  l'hoî  tie  ir  defa  nation ,  &  feroit  forti  du  combat 
f-ir.  >li.-i.i>'ai:t.!ge  ,  fi  la  marée  ne  l  ii  eût  pas  man- 
que dans  le  teirtps  d'une  trè^-bcile  retraite.  Cet 
accident  caufa  la  perte  de  quatorze  vailTèausqui 
furent  brûlés  à  Cherbourg  &  à  ta  Hoogue.  Le  com- 
bat fut  des  plus  terribles  entre  les  oeax  corps  de 
bataille.  Le  Cotnre  de  Tourville  fît  plier  celui  des 
ennemis  ,  quoique  bien  plus  nombreux  que  le  lien  ; 
il  foiiiint  le  feu  de  plulieurs  vaiilèaux  qui  atta- 
quoient  fon  vaiflièau  en  même  temps ,  &  (c  débar- 
raflàde  divers  brûlots.  Les  fieurs  du  Magnoa ,  d'Io- 
freville,  de  Villette  ,  de  BeRujcu  ,&  de  Château- 
Morand  ,  qui  étoîent  le  plus  proche  de  lui ,  le  fé- 
condèrent avec  toute  la  valeur  poiiiHIc.  Ii'jvant- 
garde,  commandée  par  le  Marquis  J'infrevil'.e ,  de 
rarriere.garde  lôus  les  ordres  du  (îeur  Gabarct ,  ar- 
riverait moias  que  Je  corps  de  batailla  fui  les  «a»' 
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iira^  t  on  mBftmifa  Ibrt  «tant  te  monde  contre  le 

le  fieur  Cabaret  :  mais  il  fat  arrplemcnt  juftifié 
par  un  des  plus  habiles  OtEcicrs  de  mer,  qui  cftima 
que  cette  manœuvre  avoir  été  fort  judicicufi.'  dans 
CCS  conjonâures.  An  refte  ,  il  ne  feroit  pas  bien  de 
mflèr  ici  fims  filence  nne  aftion  de  M.  de  Cuët- 
Jogon,  Chef-d'Efcadre  ,  qui  fut  fort  louée.  Il  étoit 
Contre-Amiral  dans  l'efcadre  du  fieur  Cabaret  : 
voyant  que  fa  prél'ence  feroit  inutik-  d  nis  t  cticar- 
riere-gardc  ,  qui  n'étoit  plus  en  iituation  de  cum- 
Itattre  ,ii  s'en  détacha ,  paflà  au  travers  de  pluiieurs 
vailTèauz  ennemis  ,  &  vint  joindre  le  Comte  de 
Tourville  ,  fon  Général  &  ami ,  qu'il  fçavoit  être 
dans  un  extrême  péril  ,  foit  par  le  grand  f^u  des 
navires  qui  l'attaquoient ,  foit  par  les  brûlots  que 
l'on  détachoit  fur  lui ,  &  combattit  avec  fa  valeur 
ordinaire.  U  mérita  depuis  par  ptufieurs  belles  ac« 
tions  d'être  honoré  de  la  dignité  de  Vice -Amiral 
de  France. 

Le  Roi  ,  nonobftant  la  perte  des  vaifTeaux  qni 
furent  brûlés  à  la  Houeue  &  à  Cherbourg ,  fut  R 
charme  de  la  belle  réfiltance  du  Comte  de  Tour- 
ville  ,  qu'il  la  jogea  digne  de  la  plus  grande  récom» 
penff  ,  &  l  .ii  donna  le  bâton  de  Maréchal. 
*  En  reprenant  la  fuite  des  viétoires  des  François 
fur  la  mer,  nous  remarquerons  qu'en  i69J.le  Ma» 
f^al  de  Tourville  eoc  oidre  d'enlever  la  iklie 
flotte  des  ennemis  qni  venoh  de  Smyme.  Il  fe  porta 

avec  foixantc  vaidcaux  aux  côtes  de  Portugal  ,  & 
ayant  eu  avis  que  la  flotte  marchande  approchoit, 
efcortée  de  vingt-deux  vaifleauz  de  guerre  ,  il  dé- 
tacha les  vingt  meilleurs  voiliers  de  Ion  armée  ,  cmi 
eurent  ordre  d'attaquer  celle  des  ennemis.  Ils  le  n« 
rent  avec  fucrcs  ;  on  leur  prit  d'abord  deux  vaif- 
ieaux  de  guerre  &  vingt-fcpt  navires  marchands  ; 
«ne  grande  partie  s'échoua  à  la  côte  ;  le  relie  fe 
lauva  à  St.  Lucar  ,  à  Cadix  <k  à  Gibraltar.  M.  de 
Coëtlogon  ,  Chef-d'Efcadre,  en  brula  à  Gibral- 
tar quatre  richement  charriés  ,  quoique  défendus 
par  les  batteries  de  la  place  &  par  une  eltacade  , 
ôi  en  enleva  treize  autres. 

L'an  1704.  M.  le  Comte  de  Touloufe ,  coaa» 
mandant  l'armée  de  France  for  la  Méditerranée, 
les  ennemis  vinrent  l'uttaquer  h.  la  hauteur  de  Ma- 
Jaea.  On  fe  butiii,  &  aptes  le  combat  ,les  ennemis 
a'eloiperent  &  biÏGirent  le  Prince  Uahre  dacbainp 
de  bataille. 

Tant  de  victoires  marqnoient  alors  ta  grande  fn- 
péribrité  qoe  les  François  avoier.t  prife  fur  des  en- 
nemis ,  qui  étoicnt  perfuadés  que  la  France  n'ofe- 
toit  &  ne  pourroit  jamais  leur  di^ptiter  Pempbe 
de  la  mer.  La  même  cbofe  arrivera  encofia  quand 
oa  le  voudra  Uen.  Kulle  puiffimce  ne  nent  le  dii^ 
puter  la  France  en  reflbotces ,  de  qneiqoe  e^ece 
qu'elles  foient. 

C'eft  encore  une  chofe  très  -  remarquable  que 
erefirae  dans  tous  les  combats  particuliers  de  vaU^ 
wau  a  vaiflèan ,  on  entre  de  petites  eftadtes ,  les 
François  aient  toujours  eu  l'avantage  fur  leurs 
ennemis  ,  ôt  nommément  fur  les  Anglois  &  les 
Hollandois.  On  a  vu  en  ce  genre  des  efpeces  de 

SDd^s.  £n  1664.  les  Chevaliers  d'Hocquincourt 
de  "Tourville ,  montantan  vaiflèanarmé  en  «mrlê, 
fe  battirent  contre  trente-trois  galères  Turques ,  & 
les  mirent  en  fuite.  Chofe  pareille  arriva  en  1684. 
à  M.  de  Kcling  je  ,  commandant  le  Bon.  Il  fut  at- 
taqué par  trente-cinq  galères  ennemies  qu'il  obli- 
ge à  faire  retraite ,  &  pms  U  pourfdvtt  ût  tonte. 
On  fçait  les  prodigieufes  avions  du  Capitaine  Jean 
Bart  contre  les  Hollandois ,  où  avec  l'inégalité  du 
nombre  &  de  la  gntid.  iir  des  vaillcaux  ,  il  les  dé- 
fit à  diverfes  repnles.  Les  Chevaliers  de  Saint- 
Faul  ,  de  Forbio  &.  de  Touroovre  Ct  figpylçitnt 
•nffipac  de  pateilles  eapédidomt 
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Pour  abréger ,  nous  ne  diront  ileo  d^me  iofiniié 

d'aAions  particulières  de  nos  Armatetirs,  &  fur-tout 
de  ceux  de  Saint-Malo  ,  qui  durant  les  longues  guer- 
res du  règne  de  Louis  XlV.  fc  maintiiirciit  en  poflèC 
fion  de  battre  les  ennemis  en  toutes  rencontres. 

Tel  fut  l'efFet  de  l'émulation  &  du  grand  onbc 
que  Louis  le  Giand  mit  dans  la  marine  en  la  iéta« 
blilTant. 

Ceferoit  ici  !ï  lieu  de  par'ir  de  la  dignité  d'^îniraZ 
de  France  &  des  diverfes  jurifdidions  connues  fous 
le  nom  di'Amuautét.  Mais  cette  matière  ayant  été 
traitée  dans  le  tome  1.  de  cediftionnaire,  pM.  ido. 
&  fuiv.  nous  y  renvoyons  nos  Leftenrs  ;  «  nous 
nous  difpcifons  d'i.r.  dire  dava!U;ij;e  à  c  i-  fujct.  Il  n'en 
fera  pas  de  même  pour  c:  qui  concerne  les  autres 
dignités  &  charges  principales  de  la  nnafîoe  ,  telles 
que  celles  de  ^'((-.^mirâl,  de Lituiwant-général ^ 
de  Chef-d'Efcadre  ,  de  Capitaine  de  vaiffeau  ,  &c. 

Le  Koi  Louis  XLV.  ayant  rét«!ili  en  1669.  la  digni- 
té d'Amiral  pour  le  Comte  de  V'ermandois.Sa  Majefté 
créa  deux  charges  de  Vice- Amiral ,  dont  Elle  déter- 
mina le  diftriâti'un  pour  la  Méditeîranée^  appelle 
Vice^Amiral  dn  levant;  Oc  l'antre  pour  POcéan  , 
eut  le  titre  de  Vice-Amiral  du  ponant.  C'efl  la  fé- 
conde dignité  de  la  marine  ,  &.  ces  charges  font  très- 
confîdérables. 

Les  Vice-Amiraux  commandent  les  armées  oa- 
•vales  fous  l'autorité  &  en  l'abrenee  de  l'Amiral  ;  le 
Vice-.Amiral  du  ponant  dans  l'Océan,  9c  Cclni  dn 
levant  dans  la  mer  Méditerranée. 

Le  Vice-Amiral  commande  &  donne  les  ordres 
en  l'ab&nce  de  l'Amiral  dans  tons  ks  ports  de  foa 
département.  Les  Commandants  des  elcadres  on  des 
vaiffcaux  particuliers  ,  qui  rencontrent  le  Vice- 
Amiral  à  la  mer,  viennent  «k  foo  bord ,  lui  montrent 
leurs  inftruftîoos  ,  &  examinent  avec  lui  ce  qu'il  y  a 
à  faire  d'avantageux  pour  le  (ervice  du  RoL 

Tons  les  Commandants  &  Capitaine»  particuliers 
qui  mouillent  dans  ks  ports  &  rades ,  foit  pour 
aller  en  mer  ,  foit  au  retour  des  voyages  ,  envoient 
tons  les.  jooii  ,  lorfque  le  temps  &  la  diftance  le 
penacttent ,  recevoir  les  ordres  de  le  mot  du  Vice» 
Amiral,  llnfbrment  &  lui  rendent  compte  da  tonc 
ce  qui  fc  palTé  fur  leurs  vaifTeaux  ,  jufqu'àcc  qa'ill 
mettent  la  voile ,  ou  qu'ils  aient  reçu  les  ordres  da 
Boi  pour  défarmer. 

Tous  les  ordresqoi  rencdent  les  aftions  militai- 
taîres ,  font  adiefles  an  Vice-Amintl ,  lorfqu'il  cft 
dans  le  port. 

Aucun  OfHcier  ne  ibrt  du  port  pour  faire  des 
levées  de  Soldats,  OU  pour  quelque  autre  CePricc 
qoe  ce  iôit ,  lans  «n  aivertir  le  Vice- AmiraL 

Les  honneurs  militaires  qu'on  loi  rend,  en  l*a1i- 

fence  de  l'Amiral ,  font  à- peu-près  les  mêmes  que 
ceux  que  l'on  rend  à  cet  Officier.  On  bataux  champs, 
&  on  prend  ics  armes  dans  les  corpS'deii^ude,  quand 

Upam:  dans  le  port,  lien  eft  de  même  «and  il  entre 
dans  le  vaiflèao  qu'il  comatande  oa  oans  quelque 
autre  de  fon  armée  ,  dt  ks  Soldats    mettent  en 

haye  fur  le  pont. 

Quand  il  parte  auprès  des  vaiiTraux,  il  cft  falué 
iènkment  de  trois  ctis  de  yive  U  Roi ,  ôl  de  cinq 
comme  l'Amiral,  s'il  eft  Pair  on  Maréchal  de  Fraoce. 
Il  peut  faire  rendre  te  falut  d'un  feu!  cri,  dC  iêuW> 
ment  par  l'équipage  de  fa  chaloupe. 

Comme  nous  n'avons  point  en  France  de  Con- 
trc>Amiral,en  titre  d'oiHce ,  cela  eft  caulè  qu'après  • 
tes  Vke-Amiraux  ,  le  plus  haut  grade  dans  la  milice 
delà  marine  eft  celui  de  J.'uuunanr-'^értiîraL  C'eft 
donc  le  troifîeme  des  Officiers  militaires  de  la  mari-, 
ne.  Cette  charge  ,  eu  égard  au  rarf;  &  au  comman- 
dement qn'elk  donne  aujourd'hui ,  eft  de  l'ioftitu» 
don  de  Louis  k  Grand.  Aatrefeis  ce  titre  n'étoit 
donné  qni  PAniral  ou  an  Commandant  ca  cbe€ 
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flK Botte,  de  même  ^oa  se b  doncoit  aotic- 
Sbndans  la  milice  de  terre,  qu'aux  Maréchaux  de 
France ,  ou  à  ceux  qui  commandoicct  les  armées 
en  chef.  C'etoit  à  Cdiilc  que  le  Roi  eft  Général-né 
4e  toutes  Tes  armées,  taot  de  urre  qoede  mer}  de 
jnrooBfifqoent  quiqae  ce  feit  qoi  leacoamwd*. 
aVft^ne  ibo  Lieutenant.  Auffi  nom  vnynn;  que 
BOsKoisdans  les  provifiocs  ,  par  iti'qucllcs  ih  icf- 
titooient  les  Air  ir.n.i  de  France  ,  les  dccl  iroient 
toojoais  leurs  Licutcnaats-géoéraux  fur  mer.  Depuis 
le  iclilUiffeineDt  de  la  muiiie  par  Louis  XIII.  on 
ne  tronre  point  fous  le  règne  de  ce  Priace ,  dans  les 
artnces  navales ,  d'autre  Lieutenant-général  que  le 
Ccmrn.iadant  dc  la  flotte. 

Dans  le  règlement  de  l'an  1647.  durant  la  otioo- 
nti  de  Louis  XIV.  nous  trouvons  un  Lieutenant- 
générai  (bus  le  Comnuindant  en  chef  de  la  flotte  : 
c'étoit  le  Grand-Prieur  des  Gouttes  pour  les  vaif- 
ïéaux  ,  &  le  Duc  de  Richelieu  pour  les  galères. 
.  Ce  Lieutenant  commandoit  en  rabfence  du  Com- 
nandanr-géneral  ;  &  celui  qui  portoit  le  pavUlon 
de  Vice»  Anùral  ,  auffi-bicn  que  celui  qui  por- 
toit le  pavillon  de  Contre  -  Amiral  ,  ne  comman- 
doient  qu'à  foa  défaut  i  parce  qu'aluri  il  n'y  avoit 

eint  de  Vke-Amiraux  en  titre  d'oiiice.  M.  de 
irtd  fut  fth  Lieutenant-général  en  i6$6.  &  M. 
Du-Queinc  en  1667.  Depuis  on  a  bit  des  créations 
de  plufîeurs  Lieutenants-généraux  dc  mer,  comme 
011  en  a  fait  de  Lieiueaants-généraux  pour  le-  ;ir- 
Dices  de  terre.  C'cll  un  nouveau  grade ,  uù  l'on 
nonte  après  avoir  paflé  par  celui  deÛKf-d*£(cadre. 

Suivant  le  liv.  i.  dei  ordonnances,  titre  ].  k 
Lieutenant- général  ronnmande  &  donne  les  ordres 
en  î'abfence  de  l'Amiral  &  du  Vice-Amiral,  dans 
les  pons  &  à  la  mer.  Les  Commandants  des  efca- 
dres  ou  des  vaifleaux  particuliers  (juHl  nDCOOCve  à 
la  mer  ,  viennent  à  (on  bord ,  &  lui  montrent  letus 
inftruj^ions ,  afin  d'examiner  enfemble  ce  qu'il  y 
aura  déplus  ai-antagcux  i  faire  pour  le  fcrvicc.  A  ik  un 
Câîcier  ne  fort  duport.foit  pour  faire  des  levées  de 
Soldats,  ou  pour  quelqa*totre  fervice  que  ce  fuit , 
bas  en  avertir  le  Lientenant-g^oëral ,  lorfqu'il  y 
cominaDde.  Il  a  infpeéHon  fur  tout  ce  qui  regarde 
lacoa£ervation,tafûrëté,  l'armement  &  le  défarmé- 
laeotdesvaiilêaux,  &c.  llailiiie  à  tous  les  confeils 
decooftmftioiiuft  %pe  les  délibérations  quis*y  pren- 
nent, tant  pour  les  waifleaus  à  bltir,  ^nt  pourlti 
ladonbià  faire. 

QlUUt  aux  honneurs  militaires,  le  Lieutenant- 
général  pailant  dans  le  port ,  les  Soldats  des  corps- 
de-garde  des  vaiiTeaux  fe  mettent  fous  les  armes  , 
de  k  Tambour  appelle  de  dcoa  ou  trois  coups  dt 
baguette.  Quand  il  paflê  en  ner  devant  les  vail^ 
féaux  qu'il  ccrr.mande  ,  il  eft  falué  dc  trois  cris  de 
Vivt  U  Rot.  Ces  honneurs  ne  fc  rendent  qu'au 
Lieutenant  -  général  qui  commande  «n  chef  dans 
b  port  ou  à  la  mer  ,  dt  nom  m  «itres  Liettte» 
aants- généraux  qui  fe  trouveroient  prélênt  fins 

avoir  le  commandement. 

Chcf-d'Ef cadre.  Le  terme  d'Efcadre  fe  donnoit 
antrefob  à  une  uoupe  de  Soldats  des  armées  de 
terre ,  dc  fur  -  tout  de  Soldats  à  pied.  11  ëtoit  fort 
employé  du  temps  de  François  I.  C'cft  ce  qu*on 
appelle  aujourd'hui  Ffcouade.  11  eft  devenu  propre 
de  la  milice  dc  mer.  Un  appelle  hjcadre  un  dcia- 
cbement  ou  une  diviiion  de  vaifleaux.  Le  Chef* 
d'Efcadre  eft  l'Officier  qui  la  commande.  On  lit  dans 
rtiyilrographie  de  Foumier ,  liv.  ^.chap.  i .  que  Ibus 
le  règne  de  Louis  XIII.  on  donntnt  ce  nom  de  Chef- 
d'Efcadre  au  Commandaïu-gcnéral  dc  l'armée  na- 
vale, quand  il  n'étoit  point  Amiral. 

Dès  avant  l'an  1647.  il  y  avoit  quatre  Cbeb> 
dlCcadre ,  dont  les  cftadrcs  portoient  chacune  le 
nom  d'âne  pravioccé  Celle  deBietagne  ânk  cnoW 
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nandée  par  ST.  de  Lonay  -  Rafflly.  L'eièadre  de 

Normandie  étoit  aux  ordres  de  M.  dc  Montigny. 
Celle  de  Guyenne  avoit  pour  Chef  M.  du  Me  ;  &  celle 
de  Provence  le  Chevalier  de  Garnier.  Louis  XIV^. 
créa  cette  même  année  (  1647.  )  on  Cbcf«d*£fca» 
due  de  Catalogne ,  qui  fut  M.  de  Hontade  (ou  Mon- 
cade  }  &  un  Chef  -  d'Err:idrc  de  Dunkerquc  ,  M. 
Du-Quefne.  Ils  portoient  chacun  une  cornette  au 
mât  d'artimon  ,  aux  armes  de  la  province  dont 
ëtoit  l'eicadre ,  pour  difiinguer  leurs  vaifleaux  de 
ceux  des  Capitaines  particuliers  ,  lorfque  les  pa« 
villons  de  Vice-Amira!  &  de  Contre- Amiral  étoient 
portés  par  les  deux  plus  anciens  Chefs-d'£fcadre. 
Quand  ce  même  Prince  jugea  à  propos  dans  le 
fuite  de  £ùre  un  nouvel  état  de  marine ,  le  nom» 
bce  de  Chcft.d'Eicadre  ne  fut  point  fixé.  Le  Chef. 
d'Efcadre  commandant  en  l'abfencc  du  Lieutenant- 
général  ,  a  les  mêmes  fooélions  dans  le  port  & 
fur  !a  mer.  Quand  le  Chcf-d'Efcadre  Commandant 

EaUé  dans  le  port ,  la  fentinelle  avertit  feulencoK 
;  corpt-de>ginle,  ft  les  Soldats  prennent  les  aimes 
dt  fe  mettent  en  haye  -,  mais  on  ne  bat  pas  aux 
champs  ,  ni  on  n'appelle  pas.  Quand  il  entre  dans 
fou  vailTeau  ,  ou  dans  quelqu'autre  de  fon  efcadrc  , 
on  bat  aux  champs  ,  les  Soldats  prennent  les  ar- 
mes ,  &  fe  mettent  en  haye  for  le  pont.  Quand 
il  paflê  auprès  des  vaifleaux  de  fon  commandement , 
il  eft  falué  de  trois  cris  de  f^M-e  le  Roi, 

Le  Clicf-d'l-  û  ;i!ri-  c  li  du  confeil  de  guerre  , 
comme  les  autres  Ufticiers-généraux  ;  &  lorfqu'il 
commande  dans  le  port  00  &  la  mer ,  il  prclide 
au  conleil  de  guerre.  En  ce  cas  ,  l'Inteudant  de 
l'armée  navale  n'a  féance  qu'après  Ini.  Cela  s'en- 
tend ,  quand  d:uis  le  confeil  il  s'agit  d'affairL-s  de 

Suerre  ;  car ,  quand  il  s'agit  feulement  dc  juliice  , 
e  police  ,  «le  finances  ,  de  la  punition  de  queU 
ques  dtfferteurs  ,  le  Chef-d'£fcadre  ,  même  com- 
mandant l'armée  ou  l'efcadre  ,  n'a  féance  qu'après 
riiitcnd.int.  Cl-  reniement  fut  fait  en  166ÇÎ.  au  fujet 
d'un  diiicrend  qui  arriva  entre  M.  d'InfrcviUe ,  In- 
tendant de  l'armée  navale ,  &  M.  d'Almeias  ,  Chef» 
d'Efcadre. 

Les  Officiers  -  généraux  prennent  rang  entr'eux  , 
fuivant  leur  aiicicniictc  ,  ch.inm  fc'oti  la  (ju;ilité  de 
leur  charge.  Cependant  par  l'ordotinance  du  3.  Août 
1674.  un  Chcf-d'Efcadre  portant  le  titre  de  queU 
qu'une  des  provinces  où  font  finies  les  atlènaiiB 
de  marine  ,  dc  étant  dans  le  port  de  fon  départe- 
ment ,  y  commande  ,  lors  même  qu'il  s'y  en  trouve 
un  autre  plus  ancien  que  lui.  (  U  n'y  a  ac'luelle- 
ment  aucun  Che{>d*Eicadre  de  province  ,  &  il  y  a 
même  long-teoips  que  cette  diiUnâion  n'cft  point 
employée  ). 

Capitaine  de  I''jlJ[cdu.  La  charge  de  Capitaine 
de  vaifleau  de  Roi  elt  très-con&dérable.  L*équipage 
nombreux  ,  la  multitude  de  canons  dont  les  vaif. 
ieaux  iooK  armés  ,  la  quantité  de  provifioos  dont 
on  les  fbaiBit ,  peuvent  les  fitre  regarder  comme 
des  citadelles  flottantes ,  dont  le  Souverain  conHe  la 
garde  &  la  défenfe  aux  Capitaines  qui  les  montent. 

On  peut  confulter  fur  les  principales  fonélions 
de  Capitaine  de  vaiflêaa,  le  liv.  i.tit.7.  desor> 
doonaaces  imprimées  en  1689.  On  y  trouvera  que 
ces  IboAions  tendent  toutes  à  l'obfcrvation  de  li 
dî&ipline  ,  au  bien  du  fervice  ,  ik  à  rendre  le  Ca- 
pitaux de  vaifleau  de  plus  en  plus  habile  dans  (on 
emploi.  U  lui  eft  enjoint  entr'autres  cbof«|S  de  faire 
obU  tner  ponftuellement  dans  fon  vaiKêaa  la  joC» 
tice  &  la  police  que  Sa  M:;iffté  ;i  ordonnées;  dc 
faire  ,  étant  dans  le  port  ,  luikjnealement  fcs  gar- 
des ,  fuivant  les  ordres  du  Commandant  ;  dc  s'inl- 
truire  fur  ie  lait  des  conftrudlioos ,  âc  d'avoir  pour 
cet  effist  des  conKreiiees  avec  les  MaStiet-Câia»» 
pentitts,  dcc* 
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Il  ne  quitte  point  le  port  de  fim  d^partemeot , 

ikns  congé  de  Sa  Majellé. 

Lorfqu'il  ilra  nommé  pour  commander  on  vaU^ 
feu,  il  en  fera  nue  viiite  exaâe  avçc  fes  priod- 
fam  Officiers  &  ceux  du  port ,  pour  eunumr  ce 
qu'il  y  aura  ù  faire.  Il  fera  toujours  pr^fèst  ao  ta- 
doub  &  à  la  carenne  de  fou  vaitfeau. 

Il  fe  fera  informer  des  boanes  &  des  mauvaifes 
qualités  de  fon  vaiilèau  ,  par  ceux  qui  l'aurooc 
mont^  dans  les  voyages  précédents,  0C  comment 
il  doit  être  i^uuvernc.  Si  t'cil  un  vaifleau  neuf,  il 
confultcra  fur  cela  le  Maître-Charpcutlcr  qui  l'au- 
ra conitruit ,  Sic.  En  un  mot ,  ileft  chargé  de  pour- 
voir à  la  fûreté  de  Ion  vaiâêau  ,  au  bon  ordre  qui 
f  doit  êcre  tiMeni ,  de  dans  les  occaiions  de  foo- 
tenir  par  fa  valeur  l'honneur  de  la  nation. 

L'obfervatioii  de  qucltjacs-uns  des  rcglements 
faits  fur  ce  fujct  ,  cil  recommandée  au  Capi- 
taine ,  ibus  peine  d'ioterdiAion  ou  de  caflation» 
Mais  il  y  en  a  trois  ou  quatre  autres  qui  vont  jn^ 
qu'à  la  peine  de  mort  :  ils  font  conçus  ea  ces 
termes. 

Fait  défcnfcs  Sa  Majeftc  à  tout  Capitaine  & 
autre  Officier  de  marine  commandant  l'un  de  les 
«aîflêaox  de  guerre  ,  de  fe  rendre  jamais  à  fes 
CDoemis  ,  pour  quelque  raifon  que  ce  puifTe  être  , 
voulant  qu'il  fc  défende  juf(]u'à  l'extrémité  &  qu'il 
fe  laiiîe  forcer  l'épéc  à  la  main  ,  mèint;  hnilcr.  Celui 

aui  fera  le  contraire  ,  fera  jugé  au  confcil  de  guerre  , 
t  puni  de  mort  félon  les  circonllances  de  l'aé^ioa. 
Tout  OfRcier  qui  aura  abandonné  Coa  vaiilèaa  , 
fera  puni  de  mort  comme  déferteur. 

Celui  qui  fera  charj;é  de  IVfcorte  ou  convoi  de 
vaifféauz  marchands  ,  ôc  qui  les  abandonnera  ,  fera 
puni  de  même  )  que  li  le  Capitaine  du  vaiiTeau  mar- 
chand qui  fera  mis  fous  Tefcorte ,  s'en  fépare  fans 
raifon  légitime  ,  il  fera  condamné  aux  galères. 
l^oye\  le  liv.  8.  des  ordonnances ,  tit.  a.  art.  36. 
37.  de  j8. 

Le  Capitaine  fiiit  le  détaôl  do  vaiiTeau ,  lors  mi  me 
qu'il  monte  un  vatlCfau-pavillan  ,  c*eft-à-dire ,  un 

vaiiTeau  monté  parunOfHcicr-t^cnéral. 

Ontre  les  Capitaines  commati  ians  par  office  les 
vaiiléaux ,  il  y  a  des  Capitaines  en  fécond  ,  dont  Us 
fboftions  font  avec  fubordinatba  les  mêmes  que 
celles  du  Capitaine  en  pied. 

Un  Capitaine  fc  trouvant  Commandant  dans  le 
port  ,  les  Soldats  ,  quand  il  paroitia  ,  fe  mettront 
en  baye  feulement  avec  leur  épée.  S'il  commande 
nue  enradre ,  il  fera  fut  feulement  un  appel ,  iorf. 
qu'il  entrera  dans  un  vaiflëau  de  l'efcadre ,  &  les 
Soldats  fe  mettront  en  baye  de  fous  les  armes. 

USajors  &.  Aid:s-M.ijors,  Il  y  a  dans  la  marine 
des  Majors  &  des  Aides-Majors  comme  dans  les 
troupes  de  terre  ,  de  la  plflpart  de  leurs  fimâioos 
Ibnt  à-pcu-près  les  mêmes. 

Peu  de  tcmp*:  après  que  M.  de  PoDtchartraîn  , 
depuis  Ciiaucelicr  de  France  ,  eut  été  charc;L'  de  la 
snarine ,  on  y  créa  un  Major-général.  M.  de  Re- 
SBOndi  fut  pourvu  de  cette  charge  (en  1691.)  en 
vertu  de  laquelle  il  entroit  dans  les  confeils  de 
guerre  ,  &  avoir  intendance  avec  fes  Aides-Ma- 
jors fur  cent  cuni j  :;=;:iies  ordinaires  de  la  marine, 
lefquelles  furent  levées  Ck  mifcs  à  la  piace  de  plu- 
fieurs  ordres  qu'on  appelloit  à  la  dcmi»fiMde. 
SI.  de  Remondi  n'eut  point  de  focceflènr. 

Les  Majors  de  la  marine  (avant  les  dernières 
ordonnances)  ayoient  rang  de  Capitaine  ,  du  jour 
&  datede  leurs  commiiHons  ,  làns  pouvoir  préten- 
dre d'autre  fonftion  que  celle  de  Major.  Il  leur 
^toit  feulement  permis ,  dans  les  ports  ,  de  quitter 
leur  fonaion  de  Major .  &  de  h  faire  exercer  par 
l'Aidc-Major  ,  p.>ur  prendre  leur  rar.;;  C;h  i- 
taiae,d(  commander  s'iU  le  uouvoieot  plu»  anciens. 
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La  même  option  leur  étoit  permife  â  la  mer, 
quand  ils  s'y  trouvoient  naturellement  comman- 
dant une  efcadre  par  mort  ou  abfencc  des  Ofiicîets. 
généraux  ou  Capitaines  plus  anciens.  Mais  le  «as 
arrivant  que  la  feparstioD  des  Commandants  ne  fe 
fît  que  par  la  tempête  ou  autres  accidents  qui  peu- 
vent caufcr  des  détachements  involontaires  ,  le 
Major  ne  faifoit  que  £1  fonftion  de  Major  ,  qaoif» 
qu'il  s'y  uouvât  plos  aDcieo  Capitaine. 

Les  Aides-Majors  avotent  rang  de  Lieutenant 
de  marine  du  juur  i'c  ilate  de  leur  brevet ,  &  COm- 
mandoient  aux  Lieutcuauts  moins  anciens  qu'eoz 
en  l'abfence  du  Mapr  t  ib  cicrçoient  les  jntaies- 
foaftions  que  lui. 

LiaittnaHtt  Enfeignts,  Le  Lientenant,  comne 
fbn  titre  le  marque  ,  commar.tU-  le  vaidêau  au  dé- 
faut du  Capitaine  eu  pied  «Se  du  Capitaineen  fécond.- 
Ses  fondions  font  marquées  au  titre  IX.  du  liv.  1. 
des  ordonnances.  £lles  iiè  réduUêntàlafubordination 
qa'ildoit  avoir  à  Pégard  de  Ion  Capitaine ,  à  une 
grande  application  à  tout  ce  qui  peut  le  rendre  capa- 
ble dans  la  marine  ,h  l'cxac\itude  &  aux  fondions 
de  fa  charge  qui  lui  lont  marquées  ,  foit  quand  il  eft 
en  mer ,  fuit  quand  il  cit  dans  le  port }  &  en  panicu' 
licr.il  feraobligd  deteniraojoamatde^  navigation, 
&  d'embarquer  à  cet  effet  les  inftruments  nLCtf- 
làires  ,  f^avoir,  une  carte  plate  ,  une  carte  réduite, 
un  quartier  de  reduélion ,  une  arbalêtrillc ,  des  cont* 

Sas,  un  livre  de  tables  de  finus  de  de  déclinaiioBS  ; 
i  à  fi»  retour  ,  il  rapportera  le  même  joueul 
pour  êtie  examind  par  cens  qui  ieroHt  commis  k 
cet  effet. 

Quur.t  il  rEnfeii;ne,  il  a  avec  fubordination  &  en 
l'abiencc  du  Lieutenant,  les  mêmes  iooâiooe 
que  lui. 

Les  Oâîciers  dont  nou5  ve'.on;  parler  , 
Ibnt  ceux  des  vailTeaux  qu'on  appelle  limplement 
du  nom  de  vaiiïtaux.  Il  y  a  d'autres  OtHciers  qui 
ont  les  mêmes  titres  dans  d'autres  efpeces  de  na- 
vires ;  tels  (but  les  Capitaines  &  les  Lieutenant» 
de  frégates  légères,  de  brûlots,  de  galiottes  à  bom- 
bes. Ils  font  lujets  îi  proportion  aux  niëmes  règle- 
ments pour  le  commandement  de  leurs  bâtiments, 
que  les  OlHcicrs  de  vailfeau.  11  y  a  quelques  ré» 
peaents  pour  le  rang  entre  les  Oificiers  ibinl- 
temes  de  vaiiTeau  d'une  part ,  Si  les  Officiers  de 
ces  autres  vailTcaux  d'autre  part;  Se.  il  y  en  a  aufli 
pour  réj^ler  le  rang  entre  ces  derniers. 

Les  Capitaines  de  frégates  légères  commandent 
aux  Lieutenants  de  vaiiTeau  &  aux  Capitaines  de 
brûlot,  de  les  Lieutenants  de  vaiiTeau  commandent 
aux  Capitaines  de  bmlot  dans  le  port  &  à  la  mec 
en  cas  de  dutachement. 

Les  Capitaines  de  brûlot  commandent  aux  Lien» 
tenants  de  frégate  légère  &  aux  Enfcignes devait 
fèau,  de  les  Eniéigpes  devaiflêau  aux  Lientaiiaitts 
de  frégate  légère. 

Les  Capitaines  de  ^diotte  iërvant  à  jetter  des 
bombes ,  ont  rang  avec  les  Capitaines  de  frégate 
légère  ,  le  Lieutenant  devant  les  Lieutenants  ,  Ol 
les  Enfeignes  de  g^diote  après  les  deaiers^EQfêw 
gnes  de  vaiflèau. 

11  y  avoit  aufE  des  Infpedrurs-généraux  des 
troupes  de  la  marine ,  comme  il  y  en  a  pour  les 
troupes  de  tene.  Ceux  de  la  marine  étofeat  of^ 
dinairement  au  nombre  de  trois. 

Ce  Ibnt-tà  toutes  les  charges  proprement  mili- 
taires do  la  maiioe  ,  noo^ontptis  cependant  celles 
de  l'Artillerie. 

Pour  régler  le  rat^  des  Officiers  des  arm^ 
de  terre ,  &  des  Officiers  des  années  de  mer  , 
lorrqu*i1s  fc  trouvent  enfemble  ,  Loui«;  XTV.  donna 
fes  ordres  ([ui  il-  î-ouvi-nt  i-noiirt'  .      t  intciuis  au 

livre  Hxiernc  du  code  militaire  ,  tit.  6.  en  ces  termes. 
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I.  Sa  Majefté  ordonne  qu'il  l'avenir  tow,  lc5 
Officiers  de  fcs  armées  &  de  fes  troupes  ,  &  les 
Officiers  de  la  marine  de  de  resgal«ces,lorlquee«iz> 
o  fe">ot  à  terre ,  &  que  les  ans  9t  les  aatics  ft 
•wwwoot  eniemble  employés  potir  Ion  fervice  , 
marcheront  cntr'cnx  dans  !c  ran:;  qr.c  letirs  char- 
ges leur  donneront,  comme  il  ura  marqui;  ci- 
aptes  ,  &  fuivanr  les  dates  des  pouvinr'-. ,  5'rn7iliiins, 
commiffîons  ou  brevets  de  ceux  de  même  qualité 
•DU  qui  Tcront  de  pareil  degr^ 

II.  Les  Lieutenants-générat»  des  armées  de  Sa 
Miiellé  marcheront  avec  les  Lieotenants-géné- 
IBIB  de  la  madiM  le  Lienteoant-g^iécu  des 
galères. 

III.  Les  Maréchaux  des  camps  &  armées  avec 
les  Chefs-d'Ëlcadrc  tant.de  la  marine- qae  des 
^eres. 

IV.  Les  Colonels  d'Infant irie  marcheront  avec 
les  Capitaines  de  vailTeauxÔc  de  galères  ,  les  Capi- 
taines des  ports  ,  les  ComroiHaires-[^éDérauz  de 
l'Artillerie  de  la  marine ,  les  Capitaines  des  Gar- 
des de  la  marine  ,  le  Capitaine  des  Gardes  de 
l'étendard  des  galères  ,  les  Infpeélears  des  compa» 
gnies  franches  de  la  marine  ,  &  des  Majors  de  ma- 
rine &  des  galer<;s. 

V.  Les  Lieutenants  -  Colonels  d'Infanterie  avec 
les  Capitaines  de  galioce  &  d'Artillerie  ,  avec  les 
Gq^taiiies  de  frégate  l^ere  St  avec  lèi  Capital» 
«a-IicaMoants  de  galère. 

VL  Lcf  Cimtvines  d'Infauterie  avec  les  Lien» 
tenants  de  vainêaux  ,  avec  les  Lieutenants  de  galè- 
nes ,  les  Lieutenants  des  ports  de  la  marine  &.  des 
saleres.,  les  Lieutenants  des  Gardes  de  la  marine  , 
le  Lteotenaot  des  Gardes  de  l'étendard  des  galères, 
les  Aides-Majors  de  la  marine  &  des  galères,  les 
Z<icutcnants  de  i^aliote  &  d'Artillerie ,  les  Capitai- 
iies  de  brûlot,  &  avec  les  Soas4>ienteoaotB  de  la 
^éale. 

VII.  Les  Lieutenants  d'Io&ntcrte  avec  les  En- 
iéigaes  devailTeanx,  avec  lesSons-Lieoteoaotsde 
galère  ,  les  Enfcignes  de  la  Réale  &  des  autres  ga- 
lères ,  les  Enfci[;ncs  des  ports  de  la  marine  &  du 
port  des  galères ,  les  Enfcigncs  des  Gardes  de  la 
marine  ,  l'Enfeignc  des  Gardes  de  l'étendard  des 
l^res  ,  les  Sous-Lieutenants  de  galiote  &  d'Ar- 
ttïllecie  ,  les  Lieutenants  de  frégatel^ere  ,  dt  avec 
les  Capitaines  de  fluttc. 

VIII.  Les  Enfeigncs  d'Infanterie  tiendront  rang 
JSc  rnarcheront  avec  les  Aidts  d'Artillerie,  les  Chefs 
de  brigades  ,  les  Brigadiers  &  Sous-Brigadiers  des 
Cardes  de  la  marine  ,  &  avec  le  Maréchal  des  lo- 
^s ,  les  Srigadiets  &  Sous«Brigadiers  de  la  com- 
jiagiûe  des  Gardes  de  l'étendard  des  galères. 

IX.  Entend  Sa  Maji-flé  que  les  Commandants 
ides  bataillons  qui  pourront  être  formés  des  com- 
pagnies franches  de  la  marine  &  des  galères , 
«t'aient  point  d'antre  rang  que  celui  qn'i»  auront 
en  qualité  iFOfficiers  dans  n  marine  ou  fur  les 
galères. 

X.  Ordonne  Sa  Majcftc  que  les  O.Ticicrs-génc- 
Tauz  de  la  marine  &  des  galères  ne  pourront  Tor- 
vir  ni  commander  à  terre ,  ni  dans  les  places  fans 
lettres  de  fervice  ,  lefquelles  leur  feront  expédiées 
par  le  Secrétaire  d'état  ayant  le  dépanemeot  de  la 
guerre ,  fur  la  requîfition  qui  Ini  en  lêra  faite  par 
le  Secrétaire  d'état  de  la  marine  ,  eufiiite  de  l'or- 
dre qu'il  en  aura  rei^u  de  Sa  Majeilé.  Quant  aux 
autres  Officiers  de  marine  &  des  galères  ,  le  Secré- 
taire d'étaft  de  la  marine  expédiera  à  l'ordinaire 
les  txdfes  q|ui  leur  feront  donnés. 

Uniforme  des  OJf.cic  s  <ic /l/arintr.  Pour  les  Vicc- 
'Amîrauï  :  habit  hku  ,  doublure  ,  parements  ,  veiie, 
culotte  &  bas  rouges  ;  l'ha'nit  fans  panier  ,  les 
aunches  en  boues  ;  l'habit  &  la  vcfte  bordés  d'or 
Tene  Uf. 
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à  la  BourgOf;ne  d'un  petit  galon  de  dou::c  liiaics 
de  large  ,  &  d'un  autre  de  vingt-quatre  lignes  i 
le  grand  bordé  fur  toutes  les  tailles ,  &  double 
grand  galon  iiit  les  parrmrnrt.  Ftwr  les  Lieate- 
nants-géniraux  :  le  même  que  ceux  des  Vice-Ami- 
raux ,  à  l'exception  du  bordé  fur  toutes  les  tailles. 
Pour  les  Chefi-d'Efcadres  :  le  même  que  ceux 
des  LieutenantS'.généraux ,  avec  la  feule  différence 
qu'il  n'y  a  point  de  galon  for  les  manches*  Pour 
les  Capitaines  ie  var/feduc  :  le  nitffiequecewedes 
Chefs-d'Efcadrcs  ;  mais  le  borde  n'eft  point  à  la 
Bourgogne  ,  &  il  n'y  a  qu'un  galon  brodé  de  vingt- 
quaîrc-  lij'aes  de  large,  letiuel  elt  double  fur  les 
manches  de  l'habit.  Pour  les  Lieutenants  de  vaij- 
feaux  :  le  même  que  ceux  des  Capitaines  de  vait 
leauz  ,  à  la  ieule  différence  du  galon  qui  n'eft  que 
de  quinze  lignes  de  large.  Pour  les  Cafttaia»M  de 
krui:;s  ik  les  Enfcigncs  de  vaiffeaux  :1e  même  qUi0 
ceux  de^  Lieutenants  de  vaiileaux ,  mais  il  n'ya 
point  débordé  furies  manches. 

Au  premier  de  Janvier  1762.  il  y  avoit  au  fervice 
dn  Roi  ,  outre  l'Amiral , 

t  Vke-Amirjux. 

6  Lieaieintiit-ct-iic'raQxdet  Atmto  awalett 

14  Chcfi  H"ECeadrcs. 
171  Capitaines  de  Vaiffeinx. 
188  Lieutenants  de  V'ain«mii 

10  Capitaine»  de  Brutots. 
){)  Enf.-igncs  de  Vailfesiiï. 

14  Lieuteaultt  ie  Frcgicei. 
4^  Cipiclines  de  FIntces. 

Troeper  ie  la  Marine. 

'  ■> 

V 

Autrefois  ,  comme  les  armées  navales  n'étoient 
compofces  qui.-  de  vailîeaux  marchands  qu'on  pre- 
noit  dans  les  ports  ,  &  qu'tm  armoit  en  guerre 
dans  le  befoin  ,  il  n'y  avoit  point  de  troupes  at- 
tachées particulièrement  à  là  marine,  mais  on  y 
employoit  celles  des  armées  déterre.  Depuis  le 
rétabliffcment  de  la  maiine,  fous  le  Cardinal  de 
Richelieu ,  il  y  avoit  ton)ours  eu ,  jufques  à  ces 
derniers  temps ,  des  troupes  afiêâées  paiticoliéiie- 
m'ent  au  ferviee  de  la  mer. 

Il  y  eut  d'abord  des  troupes  è  la  demi-lblde, 
ainfi  nommées  parce  qu'elles  n'avoicnt  effeflivc- 
ment  qu'une  demi-lblde ,  lorfqu'ellcs  n'étoient  point 
en  mer.  C'ctoient  des  compagnies  compofées  de 
gens  de  métier  ;  car  on  n'y  admettoit  aucun  Sol- 
dat qui  se  fçût  quelque  métier  utile  à  la  marine* 
Uf  iMnenroieat  dans  leurs  maifoos  ,  quand  ils  oe 
montoient  pas  fur  les  vaiflèauz,  de  avofent  la  folde 
entière  quand  ils  fervoient  fur  la  mer.  C'étoit  un 
Capitaine  de  vaiilcau  tjui  en  étoit  le  Colonel  dans 
chaque  département.  Ces  troupes  furent  calices 
quand  M.  de  Pontcbartraio,  depuis  Chancelier  de 
France ,  fut  parvenu  à  l'adminiflratioo  de  la  marine. 
On  créa  en  leur  place  cent  compagnies  ordinaires 
de  la  marine  à  la  folde  entière.  La  charge  de  Co- 
lonel des  troupes  à  la  demi- folde  fut  aulli  calTce. 
On  doiuia  des  Capitaines  à  chacune  des  cent  com- 
pagnies,  &  ce  furent  d'anciens  Lieutenants  de 
vaiflèauz  qui  obtinrent  ces  emplois.  On  y  nommoa 
pour  Lieutenants  d'anciens  Eofeigoes  devaifléanxj 
&  les  Eufcignes  furent  données  à  de  nouveaux 
Enfcignes  de  vaillcaux.  , 

Ces  cent  compagnies  franches  de  marine  étoient 
tantôt  plus  &  tantôt  nooins  fortes.  Ordinairement 
en  temps  de  guerre,  elles  étoient  portées  àcei»t 
hommes  chacune,  non  compris  les  Officiers  fa. 
périeurs  établis  pour  les  commander.  Cela  donnoit 

un  totai  de  I  ccco.  hommes. 

Çtuclque  temps  après  le  combat  naval  du  se^ 

Gggfi 
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romniibre  17$9-  donné  à  la  hauteur  ie  BeUe-l^e 
entra  ^Amiral  Havke  ,  Anglois ,  &  M.  de  Coa- 
ftnu»  Commandant  la  flotte  Françoife  ,  les  cent 
compagnies  franches  de  marine  fareoc  léduites  4 
moitié.  Elles  ne  furent  plus  compofifcs  chaenoc 
que  d'un  Capitaine  d'armes,  de  deux  Sergents,  de 
quatre  Caporaiat,  d'un  Tambour,  d'un  Fifre  &de 
qoaraate-un  Soldats  ,  commandés  par  un  Lieute- 
Dint  de  vaiiTeau,  anienétott  le  Capitaine, &  par 
un  Eofeigne  de  vaînèan ,  <pi  en  était  le  Lieotenant. 

De  ces  cent  coinpagnies  franche?  ,  quarante- 
quatre  étoient  du  département  de  Toulon  ,  qua- 
rante de  ccini  de  Biw ,  4t  feisa  de  celai  de  JKo- 
chefort. 

Elles  étoient  employées ,  comme  il  a  été  dit ,  à 
ferrir  fur  les  vaiflcaux  de  frégates  à  la  mer ,  di  à 
faire  la  garde  dans  les  ports  oh  elles  Soient  atta» 
chées.  Quelques-unes  étoient  détachées  &  relevées 
chaque  année  dans  les  ports  du  Havrc-dc-Gracc  ^ 
de  Donkcrque  ,  de  Calais  &  de  Port-Louis.  Lenr 
«Bifanne  dtoit ,  habit  Uea  ,  parements ,  vefte  .  eu- 
lotte  &  bat  rouges  ;  boutons  de  cidm.  L*OJbder 
portoit  l'unifomne  attaché  à  fon  g^ade  de  Ueate- 
oant  ou  d'Enfeignc  de  vailTeaii. 

Outre  les  cent  coinpagnies  frar.rhes  de  marine  , 
il  y  avoit  trois  compagnies  de  Bombardiers  ,  une  à 
Brcfi,  une  à  Rochefbrt ,  &  une  h  Toulon.  Les  deux 
premières  étoient  chacune  de  cent  hommes  ;  fça* 
voir  ,  quatre  Sergents  ,  quatre  Caporaux  de  91. 
Bombardiers ,  non-compris  deux  Tambours.  Celle 
de  Toulon  n'étoit  que  de  cinquante  hommes  ;  fça- 
voir,  deux  Sergents,  demi  Caporaux  &  quarante- 
&  Â>mbardiers ,  non-compris  un  Tambour.  Cha< 
cuoe  de  ces  compagnies  noit  commandée  par  un 
Capitaine  ,  un  Lieutenant  &  un  Sous-Lieutenant 
d'Artillerie ,  faifant  partie  des  Otiicicrs  de  la  marine. 

Par  Tordunnance  du  ai.  Décembre  1761.  (dont 
il  a  parlé  ci^lcvaat  à  Tarticle  de  l'Infanterie  de 
terre), les  oeot  compagnies  franches  de  marme, 
ainfï  que  cellcs  de  Bombardiers  ,  ont  été  fuppri- 
tnées  &  incorporées  dam  celles  de  terre.  En  même 
temps  ,  dix-fcpt  régiments  chacun  de  deux  batail- 
lons ,  &  fîx  autres  régiments  d'un  bataillon  cha- 
cun ,  ont  été  affectés  au  fervice  de  la  marine  dk 
des  colonies,  &  à  la  garde  des  ports  dans  le  rof  au- 
lne. Quant  &  rArtillerîe  de  la  marine ,  elle  a  été  auffi 
féuoie  à  celle  Je  terre. 

Ooacepcnd^nt  confcrvc  le  RJ^iment  de  Halii^tU , 
«iidcfint  Karrer  ,  Suiflè  ,  créé  en  171 9.  de  qui , 
CD  171  (•  P*Sà  au  iérvice  de  la  marine  ,  où  il  eft 
cocore  fiiivant  la  ooaTeUc  capitulation  du  premier 
Septembre  1 7  ;  i  ■  Il  eft  compofé  de  cinq  compa» 
gpies  ,  dont  quatre  font  détachées  aux  colonies  de 
l'Amérique  ,  &  la  cinquième  (la  Colonelle)  ell  en 
garoifon  à  Rochefort.  Cette  compagnie  eft  com- 
pofiée  ordioairement d*  iS<><  hommes,  les  trois 
antiei  de  aoo.  hommes  chacune ,  ce  qui  donne  en 
tout  tijo.  hommes,  y  compris  quarante  Officiers. 

BoiéuniiTant  les  troupes  de  la  marine  à  celles  de 
tefTe,on  y  réunit  aufli  (c'cità-dire  ,  aux  Invalides 
de  teste)  environ  6000.  Soldats  de  Ouvriers  Inva» 
lides ,  qui  étoient  à  la  demi>fblde  de  hors  de  ISnrvi- 
ce ,  de  jouiflbient  cbes  «nx  de  cette  demi-felde ,  dont 
ils  étoient  payés  par  les  Tréfork-rs  particuliers  des 
Invalides  ,  dans  chaque  amirauté  du  royaume. 

Cardes  du  Pavillon. 

Cette  compagnie  créée  en  1716.  pourfervir  tant 
dans  les  ports  &  la  mer ,  que  près  de  la  perfonne 
de  l'Amiral ,  elt  compofée  de  quatre-vingts  Gardes 
ea  deux  détachements  égaux  ;  f^avoir ,  40.  à  Brcil 
de  40.  b  Toulon ,  y  compris  quatre  Brigadiers  dc 
jgnvm  Sous-firi^uUers ,  partagés  également  dans 
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ce;  drr.T  ports.  TIs  étoient  commandes,  au con* 
mcncement  de  l'année  1764.  fçavoir  ,  cens  dl 
Breft  par  un Comminda&t,  Capitaine  de  vatllêani} 
par  on  Lieutenant,  LtaMCMOt  de  vaiflèaux  ;  pw 
im  Enfeigne  &  par  on  Maréchal  des  logb ,  de 
l'autre  Enfeignes  de  vaiffeaux.  Ceux  de  Toulon, 
par  un  Lieutcnarn  ,  Lieutenant  de  vaifTcaux  ;  pu 
un  Enfeigne  &  par  un  Maréchal  des  logis ,  l'un 
l'autre  Enfeigoes  de  vaiflêanx.  L'uniforme  de  cette 
compagnie  ett ,  habit  bleu ,  donUd  de  ftfge  écar- 
late  ;  parement» ,  veftc  ,  culotte  dt  bas  écarlate  ; 
boutons  de  cuivre  doré  ;  un  bordé  d'or  large  d'uQ 
pouce  fur  les  manches  &  fur  les  poches  du  jullc- 
au- corps  i  chapeau  bordé  d'or.  Les  Sous-Briga- 
diers ont  de  plus  trois  brandebourgs  de  galons  d'or 
de  demi>pouce  de  large  ,  mis  en  double  de  la  Ion» 
gneur  de  quatre  pouces  fur  les  manches.  Outre  ces 
trois  brandebourgs  ,  les  Brigadiers  en  ont  trois  aïk 
très  fur  les  poches.  Les  Officiers  ont  de  plus  eocort 
fu  chaque  manche ,  un  double  bordé  d'or  d'oo 
pooce  dc  demi  de  large.  U  y  a  à  chaque  détache, 
ment  un  Tambour  1  fa  grande  livrée  do  RoL  Aa 

rerte  ,  !a  rnm]  ngnie  de  G.irJes  du  pavillon  , 
aiuïi  que  les  (rois  cuinpagnies  de  Gardes  de  la 
marine  ,dunt  nous  allons  parler,  tQtOBteCBBpD. 
iee  de  Gentilshommes. 

Garder  de  le  Marine. 


Louis  XIV.  inllitua  en  1681.  des  acade'mies  <!« 
Gardes-Marine.  U  y  avoit  avant  ce  temps-là  ooc  1 
compagnie  qui  portoit  le  nom  de  Garde-Mariw.  1 
Elle  fut  levée  ea  1 670.  dt  étoit  de  deux  cenu  hom-  ' 
mes.  Il  y  avoit  de  ces  Gardes-Marine  I  Breft  ,  i 
Rochefort  fit  à  Toulon.  M.  de  Gacé  fut  nommé 
Commandant  de  ceux  de  Breil ,  &  M.  dc  Cizac 
de  ceux  de  Rochefort  &  dc  Toulon.  On  les  reforma 
depuis ,  d(  il  en  relia  peu.  U  n'y  en  avoit  prcique 
plus  lorfque  Louis  Xlv.  créa  en  168  s.  les  non.  1 
veaux  Gardes-Marine.  Le  deflèin  que  le  Roi  fe  pio*  1 
pofa  dans  cette  inftitution  étoit  de  former  de  bra- 
ves &  habiles  Officiers  dc  marine.  C'eft  pourquoi  il  i. 
lit  dc  nouveaux  règlements  qui  font  coucenus  au  | 
liv.  7.  tit.  I .  des  ordonnances.  j 

Les  Gardes  de  la  matim  font  aiofi  nommés  ,  | 
parce  qu'avant  qu'il  y  eût  des  Gaides  du  parillan* 

amiral  ,  c'étoient  eux  qui  faifoieot  la  gaids  dd  | 
l'Amiral  lorfqu'il  était  à  la  mer.  j 

Suivant  leur  inftitution  ,  ils  dévoient  être  tous 
Gentilshommes}  mais -IbnsU règne  de  Louis XIV.  ] 
même,  on  fereltcba  fur  cet  article,  ft  on  y  reçflk  ! 
fouvent  des  jeunes  gens  d'honr.ctc  condition  ft 
vivant  noblement.  Il  paroit  que  depuis  ce  temps 
on  a  repris  à  cet  égard  l'efprit  de  la  pramieie  iat 
titution. 

Les  Capitaines  de  Lieutenants  prépofês  anooia» 
mandement  des  Gardes  de  la  marine  en  chaque  J 
port ,  doivent  rendre  compte  tous  les  mois  de  lear  | 

conduite  au  Commandant  dans  te  port,  qui  c:-.  in- 
forme enfuite  le  Secrétaire  d'état  ayant  le  dépar- 
tement de  la  marine.  ' 

Le  Roi  leur  donne  des  Maîtres  à  écrire,  è  def- 
finer,  de  mathématique ,  de  fortification  de  dlif* 
dro£;raphie  ,  des  ^Lutres  à  danfer  .des  Maîtres  d'ef-  I 
crime  ,  &c.  Leur  temps  eit  partagé  pour  ces  exer-  \ 
cices  &  pour  quelques  autres.  Ils  le  trouvent  ordi- 
nairement à  une  heure  après  midi  à  un  lieu  marqué 
dans  l'arfenal ,  pour  faire  l'exercice  du  moufquet 
dt  apprendre  les  évolutions  militaires.  Après  avoir  | 
quitté  leurs  armes  ,  ils  vont  dans  la  falle  de  coofr  , 
trut^inn  ,  où  le  Maitre-Charpentier  du  portdcIeB 
OtKciers  leur  expliqueiit ,  par  ret'le ,  la  manière  de 
conftruire  les  vaiiTcaux  ,  &  les  proportions  de  tou- 

tes  ks  pièces  qui  les  compoicat.  Dc-là  ils  fiwc 


Digitized  by  Google 


FOR 

tondnîts^  \*éco\c  dn  canon  pour  y  faire  l'exercice. 

Les  Gardes  embarqués  fur  les  vailfeauz ,  y  fervent 
comme  Soldats  ,  &  en  font  toutes  les  fooaions 
fias  aucune  cUftinâioii,  comme  fûùiA  partie  des 
compagnies  de  Soldats. 

Pour  entretenir  &  cultiver  pendant  qu'ils  font 
ila  mer,  les  connoiflànces  qu'ils  auront  apprifcs 
dans  les  ports ,  leur  Commandant ,  da  camcett  avec 
le  Capitaine  de  vaiflëaa  ,  marque  «im»  heiùes 
deflioées  à  leurs  diCKrens  exercices.  La  pteniiere  , 
pourlc  pilotage  &  l'hydrographie  qui  leur  fera  cnfci- 
gnce  par  le  Pilote  embarque  fur  le  vaiflcau.  La  fé- 
conde elt  dt-flinee  au  fervicc  du  moufquct  &  des 
évolutions  militaires,  &  cet  exercice  eil commandé 
par  l'Officier  commandant  les  Gardes.  Latroifieme 
cft  employée  à  l'exercice  du  canon  ;  la  quatrième , 
pour  l'exercice  de  la  manoeuTre  quand  le  temps  le 
permet.  En  cas  de  dcfccnte  ,  ils  feront  toujours 
commandés  par  leurs  Officiers,  à  l'exclulion  de 
ceux  du  vaifleau  qui  (eroot  plus  anciens. 

An  retour  de  cbaque campagne,  il  tà  bit  noe 
lifie  des  Gardes  qui  ont  fervi ,  à  c6te  de  laquelle  eft 
marquée  la  conduite  que  chacun  d'eux  a  tenue,  les 
progrès  qu'ils  ont  fait ,  &  l'application  qu'ils  ont 
apportée  à  s'inliruire.  Lcttc  lilte  eli  fignée  &  certi- 
fiée par  le  Commandant  de  l'efcadre  ,  par  les 
Capitaines  de  chaque  vaifleau  ,  &  par  les  Offi- 
dets  prépofés  pour  avoir  foin  de  leur  conduite. 

Us  font  diftribués  en  trois  compagnies  ;  une  h 
£refl  ,  une  à  Toulon  ,  iScune  à  Rochcfort.  Par  or- 
donnance du  II.  Janvier  176}.  chaque  compagnie 
de  1  oulon  (k  de  Breil  cil  compofce  de  ceot  vingt 
Gardes,  dont  quatre  Brigadiers  &  quatre  Sons-Bri- 
eadiers.  Celle  de  Rochetort  de  quatre-vingts  Gardes, 
cent  deux  Brigadiers  &  deux  Sou^-Brigadiers.  Celîc- 
ci  elt  commandée  par  un  Capitame,un  Lieutenant , 
&deux  Chefs  de  brigades,&  les  autres  par  un  Capitai- 
ne ,  un  Lieutenant,  tfn Enfeigne  de  quatre  Chefs  de 
brigades.  La  même  ordonnance  accorde  par  aa  600. 
liv.  au  Brigadier,  jco.Uv.au  Sous-Brigadier ,  ]6o. 
liv.  à  chaque  Garde  ou  Haut-Bois,  &  116.  liv.  au 
Tambour. 

Le  nombre  de  Gardes  de  la  marioe  a  été  autrefois 
plnsconfidérabte  qu'il  n'cit  à  préfeot.  Il  a  été  fou- 
vent  de  f  00.  Gardes,  dk  plufieurs  fois  de  900.  <k 
snéme  de  mille. C*eft  de  ces  Gardes,  ainfî  que  de 

ceux  du  pavillon  de  l'Amiral  ,  que  l'on  prend  les 
Enfcignes ,  lorfqu'on  fait  des  promotions  ou  des 
rem]' lacement  s.  L'uniforme  des  Gardes  de  la  marine 
«fi ,  habit  de  drap  bleu,  doublé  de  ferge  écarlate  i  p». 
remeots,  vefte  ,  culotte  Abas  roa(|es  ;  boutons  de 
cuivre  doré;  éguillette  d'or  fur  l'épaule  ,  chapeau 
bordé  d'or.  Leurs  Officiers  fupérieurs  ou  Majors  por- 
tent l'iuiforme  attaché  à  leurs  grades  de  CapluinL-s, 
liieutenants  de  vailfeaoz ,  &c.  avec  la  feule  dif  c- 
Mnce  qu'ils  ont  i'éguiUetie  d'or. 

Affoimmaits  iêt  Offiàeriie  Msiiac 

<    Il  w  . 

Selon  le  nouveau  ré^ement  pabKé  en  Février 
1761.  les  quarante  plus  ancien;  Capitaines  de 
vailfeaux  do  Roi  ont  )6oo  Uv.  d'appoixitemcnt ,  les 
•ntres  Capitaines  ]coo.  iiv.  tons  les  Lieutenants 
loeo»  liv.  dt  les  £nièignes  Soo.  liv. 


Lei  40.  ploi  ancier.s  Capitaines  i  i6ryj  liv.  ci  . 
Cent  tiente-deux  aolr»  Capitaines  i  jr-oo  liv.  . 
OeQZ  cents  qnatre  ■  vingt  ■  liuU  Lienteiunt*  k 
1000  li»  

Itob eeati dwipimfrtiieh Bafeip»»  *iee Uv- 


fa  1  mil P^PI **"  1^11  r "'"1^ " "      l'Amiral  &  Ici  trois 
nies  de  GarAei  de  U  marine  (  oon- 
In  Ofidc»  lapéikan.)  •  .  .  • 
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A  la  fomma  de  douze  cents  qaatre-vlngt>hiiic 
mille  huit  cents  livres,  à  quoi  fe  montent  ms  ap- 
pointements des  Capitaines ,  Lieutenants  dt  Eniei. 
gnes  de  vai)Tt;aux,  ceux  delà  compagnie  de  Gard^rs 
du  pavillon  ,  &  des  trois  compagnies  de  Gardes  de 
la  marine  ,  il  relie  à  ajouter  les  appointements  de 
l'Amiral ,  ceux  des  Vice-Amiraux ,  des  Lieutenants» 
généraux  des  aimées  navales ,  des  Cbef».d*Efcadres, 
des  Capitaines  de  brûlots,  des  Lieutenants  de  fré- 
gates ,  de  des  Capitabes  de  fluttes  ;  de  même  que 
ceux  des  Officiers  fupéricurs  des  quatre  compagnies 
de  Gardes  du  pavillon  &  de  la  marine  ,  en  cette 
qnaUié. 

De  ta  Pottee/er  UsVaiffeaux,  Crc 

*  ^  ' 

Les  ordonnances  de  Louis  XIV.  entrent  dans  de 
très-grands  détails  fur  la  police  ^  la  garde  des  vai^ 
féaux  ,  de  ^fnr  la  juftice  qui  >'y  exerce.  Noos  ne 
parierons  ici  que  de  quelques-uns  de  ces  articles  , 
d'autant  plus  que  plufieiirî  des  répli  ments  faits  pont 
les  Officiers  ,  &  fur  -  tout  pour  les  Capitaines  , 
({ue  nous  avons  tranfcrits  ci-devant,  comprennent 
quantité  d'articles  de  cette  police. 

Elle  eft  exercée  fur  les  vaiflèaux  parles  Capi- 
taines qui  les  commandent ,  fous  l'autorité  du  Gé» 
néral  ou  Commandant  des  années  navales  ou  e& 
cadres. 

On  y  dit  la  meife  tous  les  dimanches  &  toutes 
les  fîtes ,  à  moins  qoe  le  mauvais  temps  ne  le  per- 
mette pas  t  on  la  dit  aafii  les  autres  jours  autant  qu'ils 
eft  poihble. 

Ll-',  prières  fe  font  !e  matin  &  le  foir  aux  lieux 
&  aux  heures  accoutumées.  Les  Aumôniers  les  pro- 
noncent à  hante  vols  ,  de  l'équipage  à  gênons  y 
répond. 

L'Auntônier  fait  le  catécbifine  les  dimanches  & 
les  fites  ,  après  en  avoir  pris  l'ordre  du  Capitaine  , 
qui  détermine  le  lieu  ,  l'heure  &  le  nombre  de  per- 
fonnes  qui  y  doivent  affilier.  11  y  a  des  pcinis  pour 
les  Matelots  di  les  Soldats  qui  manquent  de  fe  trou- 
ver à  la  meflê ,  aux  prières  dt  an  eatécbirme ,  ians 
canfe  légitime}  contre  ceux  qui  y  eommettroient  des 
aftions  indécentes  ;  contre  ceux  qui  manque, 
roicnt  de  lé  mettre  ^  gcno.ix  quand  on  porte  le 
Saint-Sacrement  aux  malades  ;  contre  les  blasphéma- 
teurs; contre  ceux  (jui  s'cnivreroient.  Ces  règlements 

Îuifont  à  la  tête  de  l'ordonnance,  marquent  quelle 
toit  la  pieté  du  çraod  Prince  qoi  tes  fit. 
Le  feul  Capitame  ou  autre  o£Scier  commandant 
dans  le  vaiiTeau  ,  peut  donner  congé  anx  gens  de 
l'équipage  ou  auxOfficicrs  d'aller  à  terre. 

Le  Capitaine  étant  à  terre  ne  peut  donner  en 
même  tcmgs  congé  au  Capitaine  en  fécond  &  an 
Lieutenant  d'y  alwr }  de  il  eft  ordonné  qu'il  y  ait  tou- 
jours an  moins  la  motrié  des  Officiers  à  bord  dn 
vaifTcau  lorfqu'il  eft  armé. 

•11  cft  défendu  aux  Officiers  des  vaidéaux  &  aux 
gtas  de  l'équipage ,  de  mener  des  femmes  i  bord 
potirypaflèrianoit,  di  pour  plus  long-temps  que 
pour  une  v^te  ordinaire ,  à  peitie  d'un  mois  de  fufi 
peofion  pour  les  Officiers ,  &  pour  les  gens  de  Td- 
quipage  d'être  mis  quinze  jours  aux  fers. 

Si  quelqu'un  des  Officiers  ou  des  gens  de  l'équi- 
page, étant  à  la  mer ,  veut  faire  fon  teftament ,  fes 
dernières  volontés  pourront  être  reçues  &  écrites 
par  l'Ecrivain  fur  fon  regiftre,  dl  fignées  par  l'Of- 
ficier principal  du  quart  ;  en  cas  de  mort ,  elles  lè- 
root  exécutées  comme  fi  le  teftamentavoit  érc  fait 
dans  les  formes  prefcrites  ,  de  qui  s'obfervcnt  dans 
les  villes  du  royaume. 

Les  auttcs  règlements  regardent  les  vols ,  la  pro- 
preté dt  b  neCKté  do  vaiflèao ,  fr  flireté  contre  le 
feu.  la  fcbowHnarrmi  an  Cmnnaadanc ,  l'esaftîtnd^ 
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des  parBeoliefS  â  s'acquitter  chacun  de  foo  emploi . 
A<iefesfonÂiom.  D^cres  léglements  fimtcta* 
fclb  pourlcicjuerelles  qui  peuvent  arriver,  pour  la 
défertion  ,  pour  ceux  qui  manqueront  à  leur 
garde  ,  ou  quitteront  la  foEbe  qoi  leur  a  été 
ligne  ,  &c. 

La  cooièil  de  gi>erre  qui  fe  tiendra  pour  les  cri- 
mes, lèra  compofc  de  l'Amiral ,  du  Vice-Aoural , 
des  Lientenant'-généranx  ,  de  PTntendant  &  des 

Chefs-d'EA-r.Jrc,  :  len  Capituiiu";  &  '.f.  nutrcs  Offi« 
cicrs  y  aililteront ,  lorfqu'on  les  y  pcllera. 

Il  cft  défendu  à  tous  Commaudanis  &  autres  Of- 
ficiers de  marine  de  futfeoir  l'exécution  d'un  juge> 
ment  rendu  contre  on  délèrteur  pour  quelque  cade 
onoccafion  que  ce  foit. 

La  connoiiTance  des  crimes  &  des  délits  commis 
contre  les  habitants  par  les  Oflicicrs  ,  Matelots  & 
Soldats  ,  appartiendra  aux  Juges  dts  iicuv  ;  fie  les 
OSàen  de  marine  ne  connnitront  que  de  ceux  qui 
ioroot  commis  eatieles  Officiers,  Matelots  &  Sol- 
dats ;  même  en  ce  cas ,  fi  aucuns  des  coupables  (ont 
emprifoiinéî  de  l'autoritc  desJuucs  ,  le  Uoi  défei^d 
de  les  retirer  ou  faire  retirer  de  prifon.  Ils  pourront 
fènleipeot  requérir  les  Juges  de  les  leur  remettre  , 

en  cas  de  refus  ,  ils  fe  pourvoiront  pardevers  Sa 
Majefté. 

Les  défertcars  Si  le;  paffë-volants  ferf>nt  con- 
damnés félon  les  ortlonn.iuccs.  Pour  le  relie  à  cet 
égard,  il  y  a  à-pcu-près  la  même  police  &  Ici  mê- 
mes procédures  dans  la  marine  que  dans  la  milice 
déterre. 

Le  cas  de  dael  ed  renvoyé  au  parlement  dans  le 
relTort  duquel  fera  le  port  OÙ  le  duel  aura  eo  lieu  ; 

&  le  Soldat  qui  aura  découvert  &.  déféré  fur  <  et  ar- 
ticle un  autre  Sol<iat  k  l'intendant  ou  aux  Utticiers 
de  marine ,  aura  ^our  récompenfe  cent  cinquante 
livres  &  foa  congé. 

Pour  ce  qui  eitdela  garde  ,  elle  fe  lait  avec  la 
même  ex3(5litude  dans  !l  i  p  rr-  ,  ■  ■  .  I  ri  ^  K  -  villes 
de  guerre  des  froniicrcri  ,  in.ii:  u'i.ue  maaiere 
diftcrente. 

A  reocrée  de  chaque  port  il  y  a  une  patache ,  qui 
lèrt  de  première  garde,  pour  arrêter  île  jour  &  de 
nuit  tous  les  vaiflëaux&  bâtiments  qui  voudroient 
y  aborder.  L'Officier  les  va  recosinottre ,  fit  avertit 
pendant  la  nuit  le  Commandant  de  la  garde  ;  le  jour , 
après  avoir  pris  l'ordre  du  Capitaine  du  port ,  il  les 
laiîbpaflèr. 

'  Outre  cette  patache  ,  il  y  ■  une  chaloupé  de 
garde  armée  ,  dont  l*Ofltc{er  va  faire  les  recooao|f- 

fances,  les  découvertes  &  les  autres  fervîcei  £lîVBnt 
les  ordres  qui  lui  en  font  donnés. 

Le  Canonnier-Royal  entretenu  fait  tous  les  ma- 
tins la  vifite  des  batteries  de  canons  qui  défendent 
l'eattée  du  port ,  pour  les  entretenir  chargés  &  prêts 
fttiier. 

lia  garde  des  vaiffèaux  &  arfenaux  cft  établie 
dtns  chatjue  par:  f  ;r  le  vaiiïcau  portant  pavillon- 
amiral  ;  elle  y  eli  commandée  par  le  Capitaine  dc- 
tacbc  fous  les  ordres  de  celui  qui  commande  dini  la 
port }  elle  cil  montée  tous  les  jours  innehenremar- 
quée  ;  la  garde  étant  pofée ,  la  chaîne  do  port  fe 
ferme  à  l'entrée  de  la  nuit  en  préfence  du  Capi- 
taine-Commandant de  la  j'.  irde  ,  qui  fait  porter 
les  ciels  fut  l'Amiral  ,  e:;cepcé  à  1  uuktn  où  elles 
tout  portées  chez  le  Commandant  de  la  place. 

Iiorlque  la  chaîne  aura  été  fermée,  elle  ne  pourra 
être  ouverte  pendant  la  nuit  que  par  l'ordre  de  l'Of- 
ficier qui  coirir.andcra  dans  le  port.  Elle  s';  uvre 
tous  les  matins  i  ..r  !i:  Capuainc-Commandant  de  la 
gwde  ,  qui  porte  enfuite  lui-même  les  clefs  chez  le 
Comnrandant,  oh  l'on  vales  prendre  le  loir  à  l'heure 
accoutumée. 

On  bittes  nmde  ,  <3<  il  y  a  trois  chaloupés  équi- 
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pées  de  fept  hommes  chaemie  ponr  les  finre  ,  n. 
cepté  à  Rodiefbrt  oà  elles  iê  font  par  terre,  la  feo- 
tinelle  du  \'ai<reau  r!e  g  irdeeit  <)l:!i|.;L'e  de  fuaner  1 
la  cloche  à  toutes  les  lieares  Ik  à  toutes  1::  d;mi-  ' 
heures. 

Il  y  a  un  Sergent  détaché  avec  fix  Soldat;  deli 
garde  pour  Élire  la  patronille  toyte  b  nuit  fur  les 
quais ,  avenues  dC  aotoor  des  nwgilîns ,  dans  les 
arfenaux ,  pour  arrêter  tous  ceux  qu'ils  lencootrcct 
aprè:  la  retraite ,  &  les  conduire  an  vaiflfeao  ée 

garde. 

Outre  la  garde  établie  fur  le  vaiflèau  portant  pi. 
villon  ,  il  a  été  ordonné  que  fur  chacun  des  vaif. 
lèanx  des  trois  premiers  rangs ,  il  foit  toujoan  to. 
tretenu  t]uatrc  Cffiri-rs-marinicrs  principaux ,  fci. 
voir  ,  un  Maître  ,  ua  premier  Piiote  ,  uu  Maiirt- 
Canonnier,  die  un  IMaltre-Charpentier  ;  dSc  furcciii 
du  quatrième  du  cinquième  rang,  deux  de  ces 
Officiers  feulement.  Il  fera  auffi  entretenu  des  Ma- 
telots-gardiens ,  fçavoir,  furies  vaiiTeaux  dupr;. 
ffllerrang  ,  huit  ;  inr  ceux  du  lêcond  rang ,  ftx;  & 
ainfi  du  relie  ,  à  proportion  du  rang  (k  de  la  qualité 
des  vaiiTeaux.  (On  riiilinguc  les  Officiers-manûiers 
des  Ofliciers  de  marine  :  ceux-ci  f  -nt  les  Capitaines, 
les  Lieutenants  ,  les  Enfeignes  ,  dcc.  les  antres 
font  le  premier  Pilote ,  le  Maftre-Caoonnier ,  &c,) 

Les  Officiers  -  mariniers  co'ir''?  it  nlterriati.:- 
mcnt  àbord  des  vaiiTeaux  :  de  (urte  'j.i'iî  y  ena  toj.  1 
jours  dcixK.  Les  Matclot-i-'.virdiens  couchent  aaffii 
bord  par  tour,  l'esidant  le  jour  ,  les  vaiiTeaux  du  pre- 
mier ran;4  auront  au  moins  trois  Gardiens  ;ccax  ia 
fécond  Hl  du  troilieme  rang ,  deux  ;  de  ks  m. 
très ,  un. 

Les  Officiers-mariniers  &  gardiens  de  chzqic 
vaiileau  feront  divifcs  parles  deux  quarts  de  la  nuit, 
defquels  il  y  aura  toujours  Une  fentinelle  fiir  le 
pliu  haut  des  dunettes,  pour  répondre  aux  rm- 
dcs  &  vifites  qui  feront  faites  par  les  Majors 
fit  les  autres  Oflr  iers.  On  prend  ninfî  toutes  les 
précautions  néccllaires  pour  h  defenle  &  préfer-  ' 
vation  des  vaiiTeaux  *  de  toutes  les  dépendances  ' 
des  arfenaux ,  pour  empêcher  les  furprifss ,  les  a- 
taques  ,  les  incendies,  «  pour  obvier  aux  doRUBS*  I 
ges  de  aux  accidents  du  mauvais  temps. 

Tel  eft  le  précis  des  ordonnances  &  des  rc,;!;- 
ments  de  Louis  le  Grand  fur  la  police  Ck;  la  garJi 
des  vailléaux ,  &  far  la  jullicc  de  guerre  qui  y  eii 
exercée.  On  y  a  fait  depuis  quelques  changements, 
mais  ils  ne  Ibnt  pas  confidérablesi&  quant  auiood, 
les  premières  dffpofiHons  font  toujours  les  rotna. 

On  appelle  du  nom  de  Quart ,  l'cfpare  de  temps 
qu'une  partie  des  gens  de  l'équipage  emploie  i 
faire  la  manoeuvre ,  la  gaide  9t  les  autres  fonc- 
tions. Le  quart  eft  toujours  mefiiré  par  les  horlo. 

S|es ,  c'«ft-à-dire  ,  par  demies  henres.  En  France, 
ur  les  vaiiTeaux  du  Roi ,  le  quart  efl  ordinaire- 
ment de  huit  horto;^  -s.  Dans  les  autres  vaiiTeaux,  j 
on  ne  garde  pa',  ;  i.i;ours  i  l  rr.ème  mefurc  ;  mais 
il  n'y  eil  pas  de  moins  de  fix  horloges.  A  chaque 
fois  (;ue  l'on  commence  OU  qu'on  levé  le  qovt, 
on  foune  la  cloche  pour  avertir  l'équipage. 

Du  diffénntes  efpeces      Vaiffcaux  imttnfi  Jirt 

dans  Ij  [guerre  de  mer. 
'  — V 

La  force  d'une  armée  de  terre  conClie  dans  le 
nomlire  A  la  qualité  des  bataillons  &  des  ef* 

cadrons  bien  difciplinés  ÔC  bien  armés.  La  f<irrî 
d'une  armée  navale  confîfle  dans  le  nombre  &  I 
la  qualité  des  vaiiTeaux  dont  elle  elt  compo- 
pofée  ,  de  que  l'on  fuppofe  bien  équipés.  11  y 
en  a  dephineors  eff>eces.  Les  plus  cnolîdérdikS' 
font  ceux  qu'on  appelle  vailTea  ix  V-"'  vi  vait 
féaux  de  ligue ,  c'ell  -  à  -  dire ,  qui  tout  alii..;  iaia 
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pour  comtotre  en  li^nc  dans  «w  fntufle  tnvate. 

Cette  première  cfptce  de  vaifTeaux  Ce  diftingue 
en  cinq  rangs.  Ceux  du  premier  rang  font  depuis 
yo.  eanoDS  jufqu'à  cent  vingt.  Ils  ont  trots  ponts 
cnden  &  non  coupés.  Ceux  du  fécond  rang  fi)itt 
depuis  $6.  îafqu'îk  70.  pièces  de  canon.  Ils  ootauJE 
trois  ponts  entiers  ou  le  troififcne  coupé.  Ceux 
du  troiHeoie  rang  font  depuis  40.  à  $0.  pièces  de 
canon ,  &  n'ont  que  deux  ponts.  Ceux  da  qnft- 
triente  rang  ibnt  de  30.  k  40.  pièces  de  caona, 

ootaetE  deux  ponts.  Ceux  dn  daquieme  &  der» 
nier  rang  font  de  l'i.  h  j'i.  pièce.  <ie  c;innn  ,  & 
ont  pareillement  dmx  ponts.  Ces  diiliiiCUous  de 
rang  ont  été  déterminées  p«r  QM  ordoMUDCe  de 
Lovus  XIV.  de  Tao  1670. 

Les  antres  efpeccs  de  vrifTeam  d^B&ge  dans  la 
puerre  (!c  mer  ,  font  les  frt'gLitrs  K-r;frcs  ,  Ici  gj- 
hotes  à  bombes  ,  Its  brûlots  ,  les  iiuttes  ,  les  cor- 
vettes, les  chaloupes  ,  les  canots. 

La  Fr/gate  U^tre  eil  un  petit  vaiilèau  de  j^erre , 
bon  voilier ,  qm  Q*a  qu'un  pont ,  &  qui  d*ordbaire 
n'eft  n»nté  que  depuis  1 6.  pièces  de  canon  juf- 
qu'à vingt-cinq.  La  Caliote  eflune  petite  galère  fort 
W^ere  6i  propre  pour  cette  raifonà  aller  en  courfe  ; 
«lie  ne  porte  qu'un  arbre  ou  mât ,  o'eft  montée 
qse  de  deux  00  trois  pierriers ,  n*a  que  quinze  on 
TÏnpt  bancs  de  châque  côté ,  &  qu'un  homme  f.ir 
chaque  rame  ;  elle  cli  ûins  couverte  ou  tillac  :  mais 
la  ga!iote  à  bombes  en  a  un  fur  lequc!  on  ajaltc 
des  mortiers  pour  tirer  des  bombes.  C'eii  une  ia- 
ventioo  qui  a  été  mife  en  pratique  depuis  qtutre- 
TiDgis  ans  ou  environ.  Le  BruLt  eft  pour  l'ordi- 
naire un  vieux  vaiUcau  qui  n'eft  plus  en  état  de  fer- 
vir  ,  5c  que  l'on  remplit  ilc  feux  d'artillcf.  Il  a  à 
(es  vergues  des  grapins  pour  s'accrocher  au  vai(^ 
feau ennemi  fur  lequel  il  tombe,  ayant  pris  lèvent 
fur  lui.  Dès-qu'il  eft  accroché  on  met  le  feu  à  une 
mèche  qui  a  communication  avec  l'artitice  ,  la- 
quelle dure  jiTcT  p<mr  donner  le  icmps  au  Capi- 
taine A  au  peu  d'hommes  de  fc  retirer  dans  la  cha- 
loupe ,  par  une  efpece  de  porte  qui  eft  pratîqnde 
à  côté  <ke  i'amerc ,  dt  de  s'élo^oer  pont  le  iDcttie 
cai&reté. 

La  Tluttt  efl  un  bâtiment  de  charge,  appareille 
comme  les  autres  vaillcaux  ,  auffi  rond  à  l'arriére 
qa'à  l'avant  &  d'un  ventre  très-gros  i  ce  qui  le 
rend  de  très-di£Ecile  abordage  dans  un  combat.  On 
dornw  auffi  le  nom  de  flutte  ou  de  vaiflèau  armé 
en  flutte  \  tous  les  bâtiments  qu'on  fait  fervir  de 
magafin  on  d'hôpital  à  l'armée  navale ,  ou  qui  font 
employés  an  tranfport  des  troupes ,  quoiqu'ils  foient 
bâtis  ï  ponppe  quarrée.  Les  fluttes  àcaufe  de  lciirfi> 
gure  ne  font  pas  d'ordinaire  bonnes  voilieres.  La 
CorvttH  c{\  une  eipece  de  barque  longue  qui  n'a 

£*nn  mât  &  un  petit  trinquet  au  mât  d'avant. 
!e  va  à  vciUs  &  à  rames.  On  s'en  fert  dans  les 
armées  navales  pour  aller  i  la  découverte,  &  pour 
porter  des  nouvelles  &  des  ordres  ,  parce  qu'elles 
font  très-vites.  La  Chalouj-e  elï  un  petit  bâtiment 
propre  à  de  petites  traverfccs ,  Ht  dcliinc  au  fcr- 
viee  &  à  la  coflamnnicatioo  des  grands  vaiiTeaux 
eotr'eux.  Le  Canot  eft  encore  plus  petit  t  ce  n'cft 
qu'un  efquif  ou  petit  bateau  pour  le  ftrvice  ihin 
grind  bâtiment. 

N'oublions  pas  de  nommer  auS  le  Chebec ,  qui 
eft  une  efpece  de  bâtiment  fect  bas,  à  im  feul  pont , 
amé  de  16.  à  30.  pièces  de  canon,  A  même  plus, 
oui  va  à  voiles  de  4  naMs.  0»  s'en  ftct  (1m 
patdcaliéRBDeiit  dans  h  Méditenanée. 

De  fArtîikïïît  i*  la  Marbu. 


Mqu'à  la  dernière  ordonnance  du  $.  Noveaa- 
b»  1761.  l'Artillerie  de  la  nuziae  avoit  bit  m 
Tam  ni. 
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corps  féparé  ,  qui  n'avoit  point  de  rapport  au 
Grand-Maître  de  l'Artillerie  ,  ni  aucune  dépen- 
dance de  lui.  Elle  formoit  un  diftriél  tout  féparé  , 
quoique  ce  fût  on  objet  prefiitie  tout  femblable  , 
au  moins  en  ce  qui  cooceme  ce  qo*oo  appelle  Ar- 
tillerie ,  &  les  Officiers  d*Artillene. 

11  y  avoit  un  Officier  prépofé  i  l'Artillerie  delà 
marine  ,  &  on  l'appelloit  CommiUairc  généra!  àa 
l'Artillerie  de  la  marine*  Il  avoit  fops  les  ordres 
des  Uuendanu  de  marine  de  chaque  pnrt ,  J'id^ 
pcéUoo  fiir  les  fentes  &  épreuves  de  canons  A:  de 

mortiers  ,  &  fur  toutes  les  autres  armes  ,  de  même 
que  fur  les  poudres ,  munitions ,  initruments  &  ou« 
tils  qui  fervent  à  la  guerre.  Il  étoit  chaîné  de  faire 
faire  les  batteries  de  mortiers  fur  les  gaiiotes  de 
les  Aire  exécuter  ;      dans  les  defcentes ,  il  lai-  * 
foit  dt'bartjuer  les  affûts  &  les  pièces  de  campagne  , 
les  outils ,  les  muaiiious  ueccllaires  :  il  faifoit  drel^ 
fer  les  batteries,  &  en  avoit  le  commandement.  Ea 
no  mot ,  en  paiéilles  occafions  ,  il  prélîdoit  à  tout 
ce  qui  coneemoit  l*ArtOleiie  Dans  les  rades  ,  il 
faifoit  faire  l'exercice  du  canon  nusc  Canor.nicrs. 
Dans  les  dct'urmcments  ,  il  avoit  foin  que  les  ca- 
nons ,  les  mortiers  ,  les  bombes  ,  les  grenades  ,  les 
artifices,lcs  outils  di  les  autres  ufienfiles  fiiflèot  remis 
dans  les  magafins  cbacon  à  leur  place  ;  que  les  ar- 
muriers tinfent  toujours  les  armes  nettes  &  en  bon 
état,  &c.  Il  avoit  le  comn-andcmcnt  des  Canon- 
niers  ôi  des  Bombardiers  entretenus  dans  les  ports  , 
qui  ctoient  divifés  par  efcouades  commandées  finis 
lui  par  des  Lieutenants  de  narine  on  de  gaiiotes  k 
mortier , nommés  à  ce  commandement  pur  le  Roi, 
Toutes  fes  fondions  lui  étoient  mar<juccs  daus  les  ' 
ordonnances. 

Outre  le  Commiflaîre-général  de  l'Artillerie  de 
h  marine  ,  il  y  avoit  un  Comaniffiiire  ordinaire  oa 
particulier  en  chacun  des  arfenaux  de  Toulon  ,  de 
Rochefort  &  de  Breft.  En  l'abfence  du  Commiil 
fairt-r,t  ;;era!  ,  i..s  CommilTaires  ordinaires  avoicot 
les  mêmes  fondions  que  lui.  Au-deifous  de  ces 
Officiers  ,  étoient  les  Capitaines  ,  les  I.ieutenaoti 
&  les  Sous-Lieutenants  de  l'Artillerie;  ofHces  exer- 
cés ordinairement  par  les  Capitaines,  les  Lieute- 
nants dt  les  Sous-Lieutenaiiti  de  ç^uliotcs.  Outre 
cela  ,  il  y  avoit  encore  des  Âides  d' Artillerie.  Les 
Capitaines  d'Artillerie  étoieilt  communément  ra 
nombre  de  iis,  les  Lieotenants  au  nombre  de  neuf, 
les  Sous  -  Lieutenants  au  nombre  de  dix ,  &  les 
Aides  en  pareil  nombre.  Mais  l'Artillerie  Je  la  ma- 
rine ayant  été  réunie  à  celle  de  terre  ,  par  l'ordoo- 
nance  da  J.  Novembre  1761.  dès-lors  ces  dlvcss 
offices  ont  cefle  d'être  difiinâs  de  féparts  du  corps 
de  l'Artillerie,  ^oye^  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
devant  des  troupes  de  la  marine.  (Ajoutons  à  cet 
article  ,  qu'en  1764.  il  y  a  huit  Intendants  de  la 
marine  ,  fçavoir ,  un  dans  chacun  des  départements 
de  Breft ,  Rochefort  dc  Toulon ,  en  France  ;  de  la 
Martinique  ,  de  Saint-Domingue ,  de  la  Guade- 
louppe,  de  Caycnoe  de  de  Sainte-I.ucic ,  en  Amé- 
rique. 11  n'y  a  pas  long-temps  qu'il  y  avoit  auili  uq 
Intendant  de  la  marine  au  Havre-de-Grace  ,  &  un 
antre  à  Dunkcrque  ,  mais  ils  ont  été  fupprimés. 
Ajoutons  aufii  qu'il  y  a  fept  Commillàires-géné- 
raux  de  la  marine,  départis  dans  les  trois  priuci- 

{)aux  ports  'de  France  ;  cinquante  -  cinq  Commif- 
aires  ordbaires  de  la  marine  ;  deux  TréfbrieiS* 
■àBéransenFfiutce  %  deasTrélbriers.|;énéraus  pona 
les  colonies  ;  quinze  Tréforiers  principaux  dans 
les  ports  du  royaume  ôc  dans  ceux  des  colonies  ; 
de  un  Intendant  des  armées  navales  ,  qui  fait  ia 
xéfidence  ordbaire  à  Paris  ). 

Quant  à  la  diibibation  des  canons  fut  les  vaifii 
liMwqne  le  Koi  ordonne  d'être  armés,  elle  k  fait 
iUoa  ce  mi  eft  pidait  ans  CommifTaires  dans  J«» 
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oidonnances ,  (iiifant  ta  qoilîlé  &  fa  graidenr  des 

vaifCcaux.  11  y  h  ('i:r  cela  un  règlement  du  premier 
Décembre  1669.  iiKiis  on  y  a  fait  depaii  (juclqac'; 
ebangemcnts.  Voici  comment  fc  faifoit  cette  tiil- 
tributioB  ,  félon  les  ordonnances  imf  rimées  en 
1689. 

Tou«  les  vaiflèaux  da  premier  ran^  ,  par  quel- 
ques OiHciers  qu'ils  foient  commandes  ,  feront  ar- 
Ku's dv- canons  de  fa.ue.rins  mclanged'aucune pièce 
de  fer.  Ceux  du  i'ccaad  rang  ,  commandés  par  l'A- 
nriral  ,  le  Vice>Amieàl ,  ou  fw  ns  Lieutenant-gé- 
néral ,  anioot  aulfi  tons  leon  canons  de  fonte  i 
Â  s'ils  font  commandés  par  nn  Chef-A'B&uitt  on 
par  un  Capitaine  ,  ils  n'auront  que  les  deos  tieïs 
de  canons  de  fonte,  &  un  tiers  de  canons  de  fer. 
Ceuï  du  troifieme  rang  ,  comttiandcs  par  l'Amiral , 
le  Vice-Amiral  ,  ou  par  un  Lieutenant  -  général  , 
auront  pareillement  tous  leurs  canons  de  fonte;  par 
on  Chef-d'£fcadre ,  les  deux  tiers  de  fonte ,  di  l'aa- 
tre  tiers  de  fer  :  mais  s'ils  font  commandés  par  un 
Capitaine  ,  ils  n'auroi-.t  cjue  la  moitié  de  canous 
de  fonte  ,  &  l'autre  muiiie  de  canons  de  fer.  Les 
vaiilêaux  du  quatrième  rang  auront  un  tiers  de 
canons  de  fonte  ,  &  les  deux  antres  tien  de  ca- 
nons de  fer.  Ceox  dn  dnqniene  rang  feront  armés 
de  trois  quarts  de  cnnons  de  fer ,  &  d'un  quart  de 
canons  de  fonte.  Les  frégates  légères  &  tous  les 
autres  bâtiments  n'auront  que  ducunon  de  fer. 

Les  CommilTaires  diihibuent  à  proportion  les 
autnt  arme»  9t  de  toutes  (Ane*  dVfpeces  ,  de 
même  que  les  munitions  de  gperre  ,  comme  la 
poudre  âe.  les  boulets. 

Outre  les  boulets  ordinaires  ,  on  fe  fert  fur  la 
tner  de  boulets  à  tête  &  de  boulets  à  chaîne.  Les 
boulets  à  tête  font  deux  boulets  joints  l'un  à  l'au- 
tre à  quelque  difiaoce  par  une  petite  verge  de  fer. 
î.es  boulets  &  chaîne  (ont  dea«  demi-boofeti  ynats 
avec  une  chaîne.  L'ufa;;e  principal  de  ces  boulets 
clt  pour  couper  les  mâts ,  les  manoeuvres,  les  voi- 
les du  vjilTcau  crir.trc  lc<]ut:l  on  fe  bat.  On  fe  fert 
auflî  de  paquets  de  fer ,  c'eit-2i-dire  ,  de  morceaux 
de  ferrailles  enveloppées ,  &  de  lanternes  de  mi* 
tiailles  :  c'eft  poux  tirer  à  cartouches. 

On  diftrtbue  auffi  des  pierriers ,  mais  ce  n'eft 
gucres  qac  fur  les  chaloupes  &  fur  les  petits  bâ- 
timents. Les  bombes  ne  fc  diUribucnt  pour  l'or- 
dinaire que  fur  les  galtotes  k  bombes.  Cependant , 
M.  des  Chiers ,  homme  célèbre  dans  la  maiîne  de 
dans  l'artillerie  par  fesiofwatioos  ftfonadreflê,aToît 
imaginé  le  moyen  de  tirer  des  bombes  avec  du  canon, 
H'^n  point  en  les  jcttant  paraboliquement  comme 
j  on  fait  en  les  tirant  des  mortiers  ,  mais  horizon- 
talcmcni  comme  un  boulet.  Ce  fecret  lui  fut  d'un 
grand  ufage  dans  une  occafioo.  Il  alloit  de  Breft 
à  Toulon  fur  ion  vaiiTeau  ,  &  ût  trouva  invedi  de 
quatre  vaiffeaux  Ang!ois ,  plus  Ions  que  le  fien. 
11  avoit  deux  de  ces  canons  à  bombes  ;  il  les  tira 
fur  deux  des  vailTeaux  Anglois  :  le  feu  y  prit  dc  il 
fiiliut  s'occuper  à  l'éteindre.  Surpris  de  cette  noOc 
Telle  invention  de  appréhendant  le  feu  pour  leoit 
vaUTeaui  ,  les  An^ois  s*écarteient  &  biflêfvnt 
palIÎT  le  vailTeau  de  M.  des  Chiers. 

Il  y  a  fept  calibres  pour  les  canons  de  vaidëaux 
du  Roi  ;  f(j:i'.oir  ,  de  5:6.  de  14.  de  18.  de  11.  de 
d.  de  de  4.  livres  de  balle.  11  s'en  eft  vA  de  plus 
gros  callbfie  fiir  quelques-uns  de  nos  vaiflèanz ,  de 
une  perfonne  digne  de  tn  aflare  en  avoir  vu  de 
(4.  fnr  nn  de  nos  navires  de  guerre.  Mais  il  y  a 
long-temps  que  l'on  fe  règle  fur  les  caliiires  que 
BOUS  venons  de  marquer.  De  plus  grollés  pièces 
toomemeroient  trop  le  valHeau  ;  de  c'eft  pour 
cette  raifiiQ  qne  dans  les  plus  forts  navires ,  on 
ae  met  des  pièces  de  1 6.  que  dans  le  bas  laog 
des  âbords.  £e  calilm  efl;  aoiadf*  dat»  les  fabofU 
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do  fécond  rang  »  encore  moindre  dso*  «*•  I 
hauts  fabords.  ^  r 

Les  canons  des  vailfeanx  font  montes  fur  des 

aftuts,  femblablcs  à  ceux  des  mortiers.  Ces  affûts 
ont  quatre  petites  roues  fans  rayes  ,  &  qui  font 
chacune  d'une  pi^e.  La  drague  de  le  palan ,  qui 
font  un^  cCpece  A  gros  cordage  ,  fervent  à  affai- 
blir le  recnl  des  canons ,  &  à  les  remettre  en  bit» 
terie.  Les  canons  de?  vailTeaux  font  ordinairement 
plus  pefant  de  métal  que  ceux  de  terre  ,  i  caufe  I 
de  l'effort  que  reçoivent  les  pièces  par  la  néccflité 

Si'il  y  a  de  leur  donner  quelquefois  une  plus  groile 
aige  «comme 
quand  on  y  met  des  doubles  bmdets  » 

00  des  boulets  à  deux  têtes ,  &c. 

Nota.  Nous  recevons  dans  le  moment  le  memoue 
fuivant  fur  les  difTérens  rangs  des  vaiffeaux  du  Roi. 
Ceux  du  premier  rang  doivent  avoir  cent  foixante- 
trois  pieds  de  loegHeor  de  l'étrave  ^  l'étambofd , 
par  dehors  j  qaarante-quatre  pieds  île  largeur  en 
dehors  des  membres ,  fit  vingt  pie<ls  quatre  pouces 
de  creux.  Ils  porteur  liepuis  70.  pier<-'^     cwnon';  juf« 
qu'à  110.  &  ont  julqu'à  neuf  cents  huininLS  d'ccjui- 
pagc.  Ceux  du  fécond  rang  font  de  deux  diftérentes 
grandeurs.  Les  vaiflèaux  du  fécond  rang  &  du  pre- 
mier ordre ,  ont  cent  cinquante  pieds  de  long ,  qua> 
rante-un  de  large,  &  dix-neuf  de  creuz.  Ceux  dn 
fecon.)  rang  ,  fécond  ordre  ,  cent  quarante-fix  pieds 
de  hingucur  ,()u3rante  de  lari.;eur  ,  Ôc  dix-huit  pieJs 
trois  pouces  de  creux.  Les  vailfeaux  du  troiueme 
rdng ,  dupremierordre,  doivent  avoir  cent  quarante 
pieds  de  longuent  ,  ttcnte^buit  de  husenr,dt  dix> 
r  pr  pieds  fix  pouces  de  creux.  Ceux  du  troifieme 
rang,  fécond  ordrc.ccnt  trcnte-fîx  pieds  de  lr>npucu.', 
trcntc-fept  de  largeur  ,  &  feize  pieds  ûx  pouces 
de  creux.  Leur  port  eil  ordinairement  de  huit  ft 
neuf  cents  tonneaux.  En  termes  de  mer  ,  on  appelle 
teniieM  on  poids  de  vingt  quintaux  on  de  deux 
mille  livres.  Par  confcquent ,  un  vaifTeau  du  port  de 
9C0.  tonneaux  ,  porte  dix-huit  mille  quintaux,  &il 
cil  monté  de  4".  à  53.  c;i!ui!i>;.  Les  vaiffeaux  du 
quatrième  rang  .  doivent  avoir  cent  vingt  pieds  de 
longueur,trentc-deux&  demi  Je  lnrgCBr,dtqaatolW 
de  defloi  de  creux.  Ceux  du  cinquième  rang ,  cent  Ht  | 
pieds  de  longueur,  vingt-fcpt  oC  demi  de  largeur,  & 
quatorze  de  creux.  Le  port  des  raifreaux  du  quatriè- 
me rang,  eii  de  ]o.  à  40. canons,  &  de  cinq  à  fix  | 
cents  tonneaux.  Celui  des  vaiffeaux  du  cinquième 
raag,eft  de  trois  cents  tonneaux,  &  de  1 8.00  so.  i 
pièces  de  canon.  ■ 

On  voit  par  ce  que  nous  avons  dit  cî-dcflbs ,  que  1 
quoique  l'Artillerie  de  mer  eût  toujours  été  tris- 
nombreufe  fous  le  règne  de  Louis  le  Grand  ,  il  y 
avoit  cependant  une  intinité  moins  d'Officiers  dans 
ce  (UArift  que  dans  celui  de  l'Artillerie  de  terre» 
parce  que  celle-ci  demandoit  des  Officiers  &  des  00- 
vriers  de  toute  efpece  ,  dont  plufîeurs  n'étoientpss 
oéceflâires  à  l'Artillerie  de  mer.  , 

Au  refte,  il  falloir  que  l'Artillerie  de  mer  fût  bien 
Crafidéiable  dès  le  règne  de  ce  grand  .Monarque  , 
poifijoe  nous  troovoos  qu'en  l'année  1 691.  tes  iotces  1 
de  terre lëmontantalorsïtroîsceetsnûlK  bonnes, 
Louis  le  Grand  mit  en  rrer ,  Tdus  le  Maréchal  de 
Tourville  ,  quatre-vingt-dix-huit  vaiffeauxde  ligneg 
montés  de  514^.  pièces  de  canon  ,  &  équipes  de 
33.  mille  8J5.  hommes.  Au  commencement  de  la 
dernière  guerre  ,  les  forces  de  mer,  ions  notre  an- 
gnfte  Monarque  ,  croient  encore  fort  refpeâables, 
&  le  montoieut  à  plus  de  quatre-vingt-dix  ,  tant 
gros  vaiffeaux  i|ue  frcyates.  ^lais  ,  par  une  fuite  d'é- 
vénements fâcheux,  cette  marine  fe  trouvoitconfi* 
ddiablement  diminuée  BVatt  h  fin  de  cette  même 
goenre. Touchée  de  ces xcvecs.flttis  non  pas  abattue , 
n  nadoofrit  on  retour  finrdîe-nitme ,  A  fe  livrspc 
an  oioarriwftt  d»  ibs  seh,  ellt  fnt  detelloct»  ég^ 
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lement  vîgovireux  &  utiles  qui  donnent  bientôt  les 

Elus  belles  efpérances  d'un  prompt  &  parlait  rcta- 
liflement  de  la  marine.  Les  états  de  la  province  de 
^«BÇÇ^c  donnent  l'exemple,  es  offrant  au  Roi 
WamAB  de  quatre-vingts  canons.  Cetexempleeft 
fiM  WWC  acclamation  par  pliiik-ur-.  autres  provin- 
ces, villes  &  principales  compagoics.  Pour  répon- 
dre au  voeu  de  la  France  ,  le  Roi  fait  expédier  des 
ordres ,  afin  de  nflêinbler  j^omptemeiu  dans  les 
ports  ,  tes  Ml  avec  les  atitres  matières ,  ôt  les  ou- 
vriers  néceffaires  pourhi  conf^riK^ion  de',  vaifTeaus. 
Dès  la  hû  du  inois  de  Janvier  1761.  le  zele  de  la 
nation  avoit  créé  q^iitorze  nouveaux  vailleauz  & 
une  frégate.  Ce  nombre  fut  depuis  augmenté  de  pin» 
fieiws  antni  vaiflèaux  &  frégates ,  &  toajtyaia  fax 
la  mime  moyen.  Voici  la  Ufie  des  quatorze  vai<l- 
lèanz  &  da  la  £p£gaM  donnés  au  Roi ,  &  des  ports 
o&-ils  fe  confinii&sitt  à  la  date  du  8.  Février  176s. 

A  TOULON, 

r>e  laiigucdoc  ,  de  tpatre^Tiogls  eanoas,  par  les 

Etats  de  Languedoc* 
Le  ZéU ,  de  roixante^qnattonCt  par  les  Raeeveors» 

généraux  des  finances. 

Z,a  Bourgogne  ,  de  Toisante-quatorze,  parles  Etats 
de  la  province  de  Bourgogne. 

te  Marjeillois ,  de  foisante-quatorze ,  par  la  Cham- 
bre du  Cornnicrce  de  MarfeiUe. 

UUnim  ,  de  Ibiaantfr^iaatte  ,  par  les  diffiéicntes 
offifes  rAifuas* 

A  aOEDE  A  U  X. 
b  Fcrn« ,  chacun  de  cinquaatc-qnatre 
canons ,  par  les  Ferniers-féoéraïui. 

%t  Flimjr.d ,  de  dnqoaata^qoatre,  par  les  Etats 

de  Hanclres. 

X,e  Bordtlois ,  de  cinquante-quatre ,  par  le  parle- 
ment ,  U  ville  de  Bordeaux  &  ta  province  de 
Guyenne. 

A  VORIE\^T. 

JjC  Diligent ,  de  foljante-quatorze  canons ,  par  les 

Régiâèurs  de  la  y<,i\e. 
Iics  Six..Ceip*  ,  de  roixant»4}iiatoiM ,  par  le  fix- 

cocpt  des  Bbrebaiids  de  nrb* 

A  EOCHEFOnr. 

La  l'aille  de  P.:ris,  de  qoatra-vjiigtJîz  caooiiS.par 

la  ville  de  Paris. 

A  BREST. 

le  St.  Efprit ,  de  quatre-vingts  canons  ,  par  l'or- 
dre du  Saint-Ffprlt. 

Le  Cttojtn  ,  de  foixante-quatorze  ,  par  les  Ban- 
qoien  de  la  cour  ,  les  Tr^foriers-généraux  de 
Pestiaotdinaire  des  guenas  ,  de  TArmlerie ,  de  le 
KwdtionttriK  dea  ^hmn  de  r!uiiiée<i 

A  DUNKBRQUE, 
"L'ArteiUnnc ,  de  q[iiarante-qnatfe  canons, par  lea 

Etats  d'Artois. 

Dts  Salutt. 

Le  falnt  eft  une  déférence  &  un  honneur  qui  fe 
doit  rendre  fur  mer ,  non-feulement  entre  les  vaif- 
feauxdediflFérentcs  nations,  mais  encore  entre  ceux 
d'une  même  nation,  lorfqu'ils  (ont  diiliogaés  par  le 
des  Ofiders qai lenaontent  dk qidles  eotn- 
anandent. 

Ces  refpefts  coofiftent  11  fe  mettre  (bas  !e  vent . 

à  amener  le  pavillon  ,  à  i'embrafTer  ,  à  faire  les 
i)remieres&  les  plus  nombreufes  décharges  d'Artil- 
Joriepoiirbifiiva.à  ferler  quelques  voiles,  &  parti- 
caKéreaMOt  le  gniad  lumier^  esTçyer  quelque  O0i- 
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cier  à  bord  du  plus  puiflTant ,  &  à  venir  mouillef 
fous  fan  pavillon  ,  l'elon  que  la  diverfité  des  occa» 
iïoDs  exige  quelques-unes  de  ces  cérémonies. 

La  délicateflède»  Princes  fur  le  point  d'honneut 
a  toujours  été  très-grande  ;  mais  elle  a  été  porté» 
qii-1  incfoi*.  ;i  tel  point  par  ceux  qui  fc  fcr:t  cru  les  • 
plus  torts  ,  qu'il  s'en  ell  cuiLiivi  des  guerres  très- 
ianglantes.  Les  cérémonie' e  ar  été  de  tous  temps 
peu  réglés  fur  la  mer  ,  où  diverfes  nations  ont  lbo> 
vent  fuivtia  Uddopkisfbrt,  pour  s'y  attribuer  la 
pre'fi'anrc  ou  la  preéininencc. 

Les  OHuiiers  Frani^ois  do  limariiv,-  it-  ttuuvoicnt 
fouvenr  embarrjlTi's  lur  cette  inatiti  e  ,  ik.  fe  gouver- 
noient  telon  qu'ils  étoient  inlpircs  par  leur  prudence 

00  par  leor  valeur.  Ceft  pourquoi  Louis  XIV.  dis- 
qn'tt  eut  commencé  le  rétabliOèment  de  la  mariné 
dans  ibn  royaume ,  leur  prefcrivit  des  règlements  « 
pour  rendre  leur  conduite  uniforme  à  cet  c^,ard  ,  Sc 
y  en  ajouta  (Vautres  pour  régler  les  faluts  desvail- 
féaux  e!ifre  fc^  propres  fujets ,  de  même  que  les 
dilUnAions  qui  coovenoient  à  ces  vaiflêaux.  il  y  eut , 

1  ce  Ibjet  des  négociatioos  eu  Angleterre  dès  l^ia 
1661,  &  puis  en  i66j.  &  les  années  fuivantes 
jufqu'en  1673.  où  ,  fans  toucher  au  fend  s  des  pré- 
tentions de  Louis  XIV.  &  de  (."lar'.ub  II.  qui  croient 
fort  amis,  on  trouva  des  expédients  pour  prévenir 
&  empêcher  ce  qui  pouvoit  brouiller  les  deux  na» 
tioos  vu  cet  article.  11  en  fut  de  même  quand  le  Roi 
prit  en  niaio  les  Intérlts  du  Roi  Jacques  H.  Enfin  le 
Roi  fît  publier  des  règlements  pour  les  faluts,  qui  l'ont 
contenus  aux  premiers  tiucs  du  livre  IIL  des  or- 
donnances de  la  marine,  imprimées  eu  1M9. 
dont  voici  la  teneur. 

I.  Les  vaiflêaux  de  Sa  Majefté  portant  pavillon 
d'Amiral ,  de  Vice-Amiral  &  de  Contre-Amiral  , 
cornettes  &  flammes  ,  falueront  les  premiers  les 
places  maritimes  &  principales  fortcrelfes  des  Rois; 
de  le  falut  fera  rendu  coup  pour  coup  à  l'Amiral 
dt  au  Vice-Amiral  i  &  aux  autres  par  un  moindrv 
noanbre  de  eoops  ,  iiiivaot  la  aaarque  de  com- 
mandement. 

II.  Lesp!;!cc5  de  Corfou  ,  Zante  &  Cephnlonie 
appartenantes  à  la  république  de  V^enife  ;  celles  de 
Nice  &  de  Vilicfranche  appartenantes  au  Duc  de  Sa- 
voie (aujourd'hui  Roi  de  Sardaigne) ,  feront  iàluëea 
les  premieresparle  Vke.Amiral ,  qui  fe  ferarhidia 
le  falut  coup  pour  coup. 

m.  Les  autres  places  &  principales  forterefTes 
de  tous  autres  Princes  &  républit]ues ,  falueront  les 
premiers  l'Amiral  &  le  V'ice-Amiral ,  fie  le  (àlut  leur 
fera  rendu  ;  f^avoir ,  par  l'Amiral  d'un  moindre 
nombre  de  coups  ,  &  par  le  Vicè- Amiral  coup  pour 
coup.  Les  auttes  pavillons  Iftfêrieors  &lneront  les  * 
premiers  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-dcfTjs. 

IV.  Défend  Sa  Majeitc  aux  Commandants  &  Ca- 
phaioes  de  lés  vaiiTeanx  de  antres  de  ûts  bitiments 
dtaé»  eo  gaerre ,  de  âluer  aoeone  place  maritime 

fotterem  Àraogere ,  qu'ils  ne  Ibieot  aOùnb  qne 
le  falut  leur  fera  rendu  conformément  I  ca  qui  efk 
prcfcrit  ci-dcflii$: 

V^  Lorfquc  les  vaifTcaui  de  Sa  Majefté  portant 
pavillon,  rencontreront  ceux  des  autres  Rois  por* 
tant  des  pavillons  égaux  aux  leurs ,  ils  fe  feront  fà« 
luer  les  premiers  enqnelques  mers  dc  cAtes  que  la 
faiTe  la  rencontre. 

VI.  Comme  auffi  dans  les  rencontres  de  vaidcau 
àvaiflêau,  ceux  de  Sa  Majefté  fe  feront  faluer  les 
pieaoîcrs  jparles  antres,  de  les  y  contraindront  paf  la 
force,  s*itt  ett&iroient  difficulté. 

VIL  Le  Vke.  Andtal  de  le  Contre- Amiral  de  Frao* 
ce  rencontrant  le  pavill'tn-amiral  de  quelqu'autre 
Roi,  ou  l'étendard  royal  des  galères  d'Efpagne, ils  na 
feront  aucune  difliculté  de  les  ùLn-v  les  premiers. 

VUI.  Le  vaiflèîiu  portant  paviUon-aratfai  rea« 
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contrant  en  mer  les  gelcKS  «fC^lgne,  fe  Fera  Ta- 

luer  le  premier  pu  celle  tpi  poraen  Péteodard 

royal. 

IX.  Les  efcadres  des  galère-;  Kaplcs  ,  Sicile  , 
Sardaigne  &  autres  appartenantes  au  Roi  ci'El^-agne, 
ne  feront  traitées  que  comme  galères  patrones  , 
qaoiqu'elies  portent  i'éteadard  royal,&  feront  feule- 
ment/aînées  parle  Contre-Amiral  de  France,  & 
faiueront  les  premières  le  Vice-Amiral  qui  les  y 
contraindra  en  cas  de  refus.  Sa  Majefié  fe  tiCtm 
de  donner  tlc^  ordres  particuliers  pour  ce  qu'elle 
jugera  à  propos  de  cbanger  au  préfcnt  article» 

X-  La  mêmechofc  aura  lien  pour  Ic-s  galesespoT- 
tant  le  premier  étendard  de  Malte  ,  &  de  uwa  wives 
Princes  &  républiques. 

XI.  Tous  les  vaiiTeauY  de  guerre  de  Sa  Majeftc 
fe  feront  faluer  les  premiers  par  la  galère  patrone 
de  Gènes. 

XIL  Les  vaiflêanx  de  Sa  Majefié  portant  cor. 
nettes  &  flammes ,  làitteront  fans  dUnEulté  les  pa- 

vi!!r>ns  d'Amiral,  de  Vice- Amiral  &  de  Contre-Ami- 
ral des  autres  Rois ,  &  fe  contenteront  qu'il  leur 
foit  répondu  par  un  moindre  siumbre  de  coups. 

XUi.  Les  vaiflêaux  des  nuiindres  états  portant 
pavîUoa  d'Amiral  rencontrant  celui  de  France  »  pHe- 
ffootleor  pîrrillan,  &  ialu«>ont  de  a  t.  coups  de 
canon  :  ft  enfuite  celid  de  France  ayant  renihi  le 
falut  de  treize,  les  autres  remettront  leur  pavillon. 

XIV.  Le  Vîce-Amîral  &  le  Contre-Amiral  de 
France  feront  falués  de  la  même  manière ,  par  le 
Vice  •Amiral  dilc  Contre  •Amiral  des  moindres 
Aats. 

XV.  Leur  Amiral  faluera  pareillement  le  premier 
le  Vice-Amiral  &  le  Contre-Amiral  de  France; 
mais  il  ne  pliera  fon  pavillon  que  pour  l'Amiral  ; 
leur  Vice>Aminl,  que  pour  l'Amiral  &  le  Vice- 
Amiral,  &  alnfi  du  Contre^ Amiral  :  enibrte  que  cette 
déférence  de  plier  te  pavillon  ne  fera  Rndne  parles 
moindres  états ,  qu'aux  pavilliM*  igpm  ou  fiipc- 
ricurs. 

XVI.  Les  vaiiTcaux  du  Roi  portant  cornette  fiilue- 
nont  l*AmUil  des  moiodivs  états ,  &  fe  feront  lâluer 
par  tons  les  autres  pavillons. 

XVII.  L*étendard  roy^l  des  galères  de  France  fii- 
luera  le  premier  le  p;iv:n<jn  unirai,  qui  rendra 
coup  pour  coup;  &  rticmlurd  lera  falué  le  premier 
par  le  Vice-Amiral. 

XVIII.  Le  Vice- Amiral  fera  falué  par  la  patrone 
des  galères ,  %  laquelle  il  répondra  coup  pour  coup  ; 
&  elle  fera  faluéeparleCootra-Amiral,  au^ielelle 
répondra  de  même. 

XIX.  Lorfqu'ily  aura  plufieurs  vaîiTeauxdc  guerre 
enfemble ,  il  n'y  aura  que  le  feul  Commandant  qui 
falue. 

XX*  Lorfqa*oo  arborera  le  pavillon-amiral ,  foit 
dans  les  ports  ou  à  la  mer ,  il  fera  falué  par  l'équi- 
pige  du  vaifTcau  fur  lequel  il  fera  arVinrc  ,  de  cinq 
cris  de  ytvc  le  Roi  i  &.  les  autres  vaiirçaux  le  fa- 
Ineromt  en  pliant  leur  patrUb» ,  bm  tirer  du 

XXT.  Le  pavlUoo  de  Vice- Amiral  fera  fenteanent 

falué  par  trois  cris  de  tout  fon  équtgage  ;  le  Con- 
tre-Amiral &i  les  Cornettes  par  un  cri  ;  &  à  l'égard 
des  flammes, elles  ne  lëroot  pas  faluées. 

XXII.  Les  vaiflèauz  du  Roi ,  portant  pavillon  de 
Vice-Amiral  die  de  Contre-Amiral  ,  rencontrant 
en  mer  le  paviUon-amiral ,  le  felneront  de  la  vois, 
plieront  leurs  paillons ,  &  ablaiflêront  kofs  hantes 
voiles. 

XXIII.  Le  Contre- Amiral, les  Cornettes  &  autres 
^nflèans  de  guerre ,  abordant  le  Vice- Amiral  ,  le 
Unerant  fenlement  de  la  voix  ,  en  pailânt  à  l'ar- 
lieve ,  peur  anifer  finu  le  vent» 

XXIv.Las  vàBkwa. de  Sa  Jbjefté qpd  ne po^ 
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teront  ni  pavillon  ,  ni  cornettes ,  fe  renfioilnal 
à  la  mer ,  ne  le  demanderont  aucun  lalnt. 

XXV.  Défend  Sa  Maieftd  ï  tons  Commandants 

&  Capitaines  de  fes  vaiiTcaux  ,  de  làlner  les  place» 
des  ports  &  rades  de  fon  royaume  ,  où  ils  ertrent  ôc 
mouillent  ordinairement. 

XXVI.  Comme  aui&  de  faire  tirer  du  canon  dans 
les  occaGons  de  revues  &  de  vilîtes  particulières 
qui  leur  pourroient  être  Iakes  for  leurs  bords. 

XXVII.  Seront  lëolement  làlués  dn  canon,  PA. 
mirai,  le  Vice-Amiral ,  le  Gouverneur  de  la  pro. 
vince ,  faifant  leur  première  entrée  dans  le  port. 

XXVin.  Le  vailTeau  portant  pavillon -aannl 
dans  on  port ,  fendra  le  falut. 

XXIX.  Sa  Majefté  fe  trouvant  en  perlbnne  ént 
fes  ports  ou  fur  fes  vaifTeaux  ,  fera  faKiée  dt  trois 
falvcs  de  toute  l'Artillerie  ,  dout  la  première  fe  fcn 
à  boulets. 

Il  y  a  eu  auifi  quelques  règlements  par  rapport 
ans  vaillcaux  &  aux  galeics  ,  en  cas  de  jonAioo  eq 
corps  d'armée.  Noos  annoos  pent-êtra  occafiond*» 

parler  ailleurs. 

Amener  le  pavillon  ,  c'efl-à-dire  ,  le  mettre  bai 
par  refpeft ,  cil  la  plus  grande  foumiifioa  qu'ao 
vailTeau  puilTe  rendre  à  on  autre.  Les  vaillèaux  des 
Officiers-généraux  qui  Ibnt  obligés  d'amener  It  pa» 
Villon ,  amailfent  celui  qd  marque  leur  tmf,.  Les 
autres  vdifTcaux  ,  tant  de  guerre  que  raarchansls, 
amènent  celui  qui  ei^  arboré  à  leur  arrière.  Oaiii 
encore  embralTcr  le  pavillon  ;  c'efl  quand  un  hh- 
telot  fait  du  pavillon  une  elpece  de  fa^ot ,  en  le  r*. 
maflknt  par  une  embraflkde  ,  quand  il  eft  déployé. 
Cet  ufage  a  été  introduit ,  il  y  a  Toixante  aas  ou 
environ  ,  chez  quelques  nations  du  Nord ,  au  fajet 
de  la  chicane  fur  le  falut  de  mer  ,  comme  uz  t-ir.- 
pérament  entre  amener  le  pavillun  &  le  tenir 
arboré* 

Koos  avons  dit  ci-devant , en  parlant  des  dignités 
de  la  narine  ,  qu'en  France  11  n'y  a  point  de  Coo- 
tre-Amiral  en  titre  d'office  ;  cependant  il  eft  foo- 
vent  fait  mention  du  Contre-Amiral  daai  les  arti- 
cles du  règlement  pour  les  faluts.  C'efl  parte 
qu'efieâivcment  le  titra  de  Contrt^Amiral  en  aie 

3ualité  que  l*on  donne  an  pins  ancien  des  Ouk- 
'Efcadrc  ,  dans  un  armement  confîderable  ,  oh 
les  Officiers  -  généraux  font  employés.  Alor?  ce 
Chcfd'Efcadre  porte  le  titre  de  Contre-Amiral, 
&  arbore  le  pavillon  de  Contre-Amiral ,  qui  câ 
blanc ,  de  %nn  qwuvée ,  &  Jè  aaet  à  l'anioua. 

XTiri  Signaux. 

Pour  faire  marcher  une  armée  de  mer,ponrb 
dire  combattre ,  &  lui  donner  une  infinité  w  Ma*  i 
vements  divers  ,  felon  les  occnrranecs  ,  «n  afli 
point ,  comme  dans  nne  armée  de  terre ,  des  Aldts» 

de-Camp  ;  &  les  corvettes ,  dont  on  fe  fert  en  cer- 
taines occafions,  ne  fuififcnt  pas  pour  cet  effet.  II 
a  donc  fallu  imaginer  quelque  moyen  pour  fuppléer 
à  ce  déÊiut.  Ce  moyen  a  été  celui  des  fignanx.  Us 
fene  pour  tons  les  cas  &  tontes  les  eoofooStxm 
qu'on  a  pu  prévoir.  C'eft- à-dire  ,  qu'il  y  en  a  peut 
toute  l'armée  ,  pour  chaque  efcadre  ,  pour  chaqtie 
di-.'ifiûn  ,  pour  chaque  vailTeau  ;  qu'on  s'en  fcrt  ; 
dans  un  combat ,  dans  une  marche ,  dans  une  re- 
traite ,  ibns  ime  chaHè  ,  lodqo*on  eft  à  rancfv,dEft 
qu'il  y  en  a  pour  le  jour ,  pour  la  nuit,  pour  une 
brame ,  dte.  Le  Général  en  fait ,  de  on  en 
Général.  Ils  fe  font  avec  les  pavillons ,  îcs  fl'""' 
mes ,  les  cornettes  ,  les  voiles ,  avec  le  canoQ ,  la 
moufqueterie ,  les  fin» ,  aitc  les  tandiooni  aiee  ' 
la  cloche ,  dtc. 

L'efeadra ,  ta  dîvifion  «  le  vaiflêan  coonoiflêot  tes 
figoans  qni  les  concaneot  {  dt  pour  bite  l{a*oi' 
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tgiîis  Font  compris  ,  ils  doivent  le  répéter  eœt- 
mlnKS  :  ils  doivent ,  par  exemple ,  arborer  la  même 
flamme  ,  tirer  autant  de  coups  de  canon  ,  foit  coup 
fur  coup  .  Toit  avec  iattrvalk  ,  iêloa  le  ûgaal  que 
lui  aura  fait  le  Généni. 

Sn  1694.  le  Comte  de  Tourville  fit  imprimer 
mw  Mke  de  ces  figoaux  ;  &  depuis  on  y  a  ajoute  un 
fupplément.  Cette  lifte  fuppofc  une  infinité  de  rc- 
fiexioas  fur  toutes  les  circonftaoces  où  Ton  peut 
le  trouver ,  &  un  ^rand  nombce  de  combinaifons 
^veriès>  Mais  chaque  OfKcier  apprend  par-Jà  les 
Sfpaaot  ({Di  le  regardent ,  &.  h  pratique  ni!  eo  eft 
aifée.  Cotnme  il  y  a  pluiîeurs  de  ces  {îgnaux  dont  il 
(x'eft  pas  à  propos  que  les  ennemis  connoiflènt  la 
Unification  ,  on  eQ  obligé  de  les  changer  de  temps 
es  tenps ,  &  alors  les  Omciets  ea  (bat  avertis. 

Qnafid  00  vetit  hm  des  figoans ,  on  commeooe 
par  un  fignal  d'avertiiTement ,  foit  \  un  vaiflèau , 
ïbit  à  une  divifion ,  foit  à  une  cfcadre  ,  foit  à  toute 
l'armée ,  pour  avertir  ceux  à  qui  l'on  doit  faire 

aoclque  commaBdcment.  On  tùt  enfoite  le  fîgnal 
B  commandaflieat  ffttÛacMiKt  que  Pon  veut  don. 
awr.  C«&  tout  ce  qu'on  peut  dire  en  général  fur 
les  figoan.  Vous  ne  rapponerons  qu'un  exemple 
particulier  ,  pour  donner  quelque  idée  de  la  chofc. 
Il  eft  tire  d'us  projet  de  ugnaux  propofé  dans  le 
livra  des  éraliuioas  oanlét^  mjpàaé  à  Lfoa 
en  1697. 

Sitfn  àa  OaSk  (r  il  PanlfaeitAïuIcMniid* 

Se  raUier  Blue^ 

Doooerchaflïs  iooe  vmie  «U 

fiik  .  .   . 

X>BBDer  dwftidMt 

onlMk  «est  raoM 
Aller  i  nbofdhp. 
Doubler  les  CBMal 
ApprHer  let  Ma»  .....  Xosg»  &cU  de  UaK» 
Snîafcrlc*  hmoctnacooe- 

■b  Songe  fadé  de  Msa^ 

Commeocer  leceiabill  ....  Troucimpis  de  cmeapt^cl- 

•  pilé*. 
Finir  le  combat  ...•■•..Le  Céaén\  amené  fon  pinl- 

Ion  &  Ton  cnfcigne. 
yiakUduflè.  Le^Séntfnlmenc^npnfl- 

Od  comprendra  aflcs  ffKttet  eiemple  comment 
&  feot  les  autres  figoanx poitt one  ioaaité  d'antres 
diofes ,  lefqueis  sToécittent  adE  aifinent  parce 
que  chacua  des  OiEdeca  içait  cens  qal  le  le- 
gatdeat. 

Dei  Pavillons. 

lie  panlloo  eft  une  baaiùere ,  ordûunrenentd**» 

tamine  ,  qu'on  arbore  à  la  pointe  d'un  des  grands 
mâts  &  qui  eft  coupée  de  diverfes  faquns ,  &  char- 
gée d'armes  &  de  couleurs  particulières  ,  tant  pour 
dlAinffuer  les  nations  ,  que  pour  diitinguer  auffi 
les  Oudecf.fEéoérauz  d'une  armée  navale. 

Far  an  règlement  de  rannce  1670.  le  Roi  or- 
donna que  quand  PAmiral  fètolt  en  perfimne  dans 
l'armée  navale  ,  lui  fcul  porteroit  le  pavillon  rju  ir- 
K-blanc  au  i!,raad  mât  ;  le  Vice-Amiral  ,  It:  jia- 
vUloD  qvu  rrc  blanc  au  mât  d*avant  ;  le  Contre- 
Amiral  ,  ou  LicateDao^géaéral  ,  ou  Cbef-d'£f- 
cadre,  qui  fera  la  lonAion  de  Cootre-Amtral ,  te 
pavillon  quarré-blanc  au  mât  d*artimon>  En  cas 
d'abrence  de  l'Amiriti  par  mort ,  par  maladie  ou 
autrement,  le  [-avi^lon  cjuarrj  demeurera  tou;our5 
an  grand  mât  pendant  la  campagne  ,  fous  le  com- 
mand entent  du  Vice-Amiral  ou  autre  Otiicier  géné- 
lal qui  commandera  l'armée  ;  &  la  même  choteièra 
dbfervée  pour  les  autres  pavillons. 

Le  pavillon quarré a toujoars  un  quart  débattant 
plus  de  guindant.  On  appelle  le  battant  dupavilloo, 
Xnne  m.  , 
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cette  leagBBari|iii  voltige  en  l'air ,  8c  le  gaîndant 
la  bautenr  on  largeur  par  où  il  eft  attaché  au  bâton. 

Il  fut  encore  ordonné  que  les  Chefs-d'Efcadre 
porteraient  nne  canette  blancbc  avec  l*écnflbnpar< 
ticnlier  de  lenr  d^ncment  an  mit  d^ntimon  , 
lorfqu'ikferoient  en  corps  d'armée  ;  mais  qu'ils  la 
porteroient  au  grand  mât ,  quand  ils  ferotcui  fcparés 
&  commdndtroicnt  en  chef. 

Les  pavillons  d'Amiral ,  de  Vice-Amiral ,  de 
Contre- Amiral  dt  les  cornettes  ne  feront  portés  que 
Iorf(}n'iIs  leraot  accompagnés  .Ifavoir,  l'Amital 
de  vwgt  viâSèaaxde  gnetre ,  le  vice- Amiral  te 
Contre-Amiral  de  douze  ,  dont  le  moindre  foit 
de  trente-iîx  pièces  de  canon  i  6c  les  coruettes 
de  cinq. 

Les  Vice.AnHraux  ,  les  Licntenants-géoénnz  p 
lesCbefMfBicadre ,  qui  commanderont  on  moio> 
dre  non^bre  de  vaifTeaux  ,  porteront  une  (împle 
flemme  ,  \  mobs  qu'ils  n'aient  une  permiflîon  par 

écrit  de  Sa  Majefté  de  porter  un  pavillon  ou  cor- 
nette. La  flamme  ou  pendant  c(l  une  longue  bande- 
role ,  ordinairement  d'écamiuc  ,  que  l'on  met  M 
giand  mât  dn  vaiilèau  du  Commandant. 

Par  me  ordonnanoe  de  Tannée  1670.  le  Roi  vou- 
lut que  les  Capitaines  de  vaiiTeaux  de  guerre  qui 
commandent  quelques  vaifTeaux  féparés  ,  portaf- 
fent  au  grand  mât  une  flamme  blanche ,  qui  ^ût  de 

Sùndant  la  moitié  de  la  cornette ,  de  dont  le  battant 
tan  moins  de  dm  aulnes.  Lesvaiflèanaqutnefimt 
point  montés  par  un  Commandant  ,  ne  peuvent 
porter  de  flammes  blanches. 

On  ne  peut  arborer  far  le-,  vaiilbaux  de  Sa  Ma^ 
iefté  d'enfeigne  de  pouppe  que  de  couleur  blanche  , 
mit  pendant  la  navigation,  foit  dans  les  combats, 
cncncd  pour  les  fignaux.  L'Officier^néral  cn»- 
mandantendief  pourra  porter  tint  &as  les  ports 
&  rades  qu'h  la  mer,  une  enfeif^ne  blanche  ^l'avant 
de  fa  chaloupe ,  pour  fe  dtillnguer  des  autres  Offi- 
ciers qui  la  portent  à  la  pouppe.  Quand  un  vaiiTeau 
eft  lisal ,  il  ne  porte  qu'une  girouette  au  grand  mflt 
dehane. 

De  la  Marine  iét  Galeret. 


Les  galères  ctoient  connues  autrefois  (bus  le  1 
de Ga/^cr,  &c'étoicnt les  principamcvaiHéann  de 
guerre  de  nos  Rois. 

Les  ofdonnaoees  de  nos  Souverains  fur  la  ma- 
rine ,  &  en  particulier  celles  de  Louis  le  Grand  , 
étoient  la  plûpart  communes  à  la  marine  desgalcres , 
Ol  elles  ont  fervi  de  règles  à  proportion  pour  les  Of- 
ficiers des  galères  ôt  poor  ceui  des  vaifléaux.  Avant 
le  lénniondn  corps  des  gaietés  à  csliû  de  la  marine 
en  1748.  ces  Oniciers  etoient  prefque  les  mêmes 
dans  l'un  &  l'autre  corps.  C'étoit  la  même  fubor- 
dii.ation  ,  Ôi  à-pcu-près  la  même  police.  11  n'y 
avoit  gueres  de  diftérence  que  pour  quelques  bas- 
Officiers  par  rapport  aux  Efciaves  dt  am  Forçats  des 
galères ,  &  pour  les  noms  de  qaelqnes  antres  qai 
n'étoient  pas  les  mêmes  dans  le  Le? ant  dt  dans  k 
Ponant. 

La  marine  des  galères  a  été  fujette  aux  mêmes 
vidfimdes  qnela  tcfte de  lamarine  de  France  ,  & 
parconleqMnt  nous  n'!awnu  qae  peu  de  cbofe  à 
ajouter  I  ce  qne  nons  avons  dé|a  dit  à  ce  (vjtt* 

Nous  remarquerons  feulement  ,  par  rapport  aux 
Officiers  ,  que  les  titres  de  Lieutenant-général  ,  de 
Chef-d'£ff,n!rc  ,  de  Capitaine,  de  Lieutenant  dC 
d'Enfeigne  ,  de  Major ôc  d'Aide-Major,  éfoient  , 
avant  la  réunion  ,  les  mêmes  fur  les  g  ilercs  &  fur 
les  vaiiTéaux.  Un'yavoit  en  quelque  fa^^o  dediffé. 
rence  que  pour  le  titre  de  Lieutenanr''fénéral.  Sor 
les  vaiiTcaux  on  parvenoit ,  comme  on  parvient  en- 
core ,  aux  premières  charges  ,  cnpaflant ,  comme 
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4WU  lei  troupes  de  terre  ,  fu  4w»  grade*.  Sur 

ksvaifTeaus,  il  y  a  pljnenri  Lientniant»-géo^ 
rauz,  comme  dans  le?  ;umces  de  terre  ,  mais  il  n'y 
«voit  qu'un  Lieutenant-général  pour  les  galères. 
C'étoit  uoe  charge  unique  où  i'oo  ne  montoit  point 
ftéâUmait  ea  vertu  d'autres  grades.  Elle  s'acbc- 
tolt,  de  le  LleoMannt-général  étoit  le  Comman- 
dant-né des  galères  enl'abfencedu  Général.  Cepen« 
dant  il  dépendoit  du  Roi  de  l'employer  ou  de  ne  le 
pas  employer.  Pour  exercer  fes  fonctions  d  ;  Lieu- 
tenant-général ,  il  a'avoitpasbefoiode  lettres  de 
ttnice  particuUMCS.  Ses  ippoutenaents éttAtat  de 
i8.  raille  livret  par  an. 

Quand  nous  difons  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Iiieiite>- 
nant-(i,ent;ral  des  galcrcs  ,  nous  entendons  parler  de 
la  charge  de  ce  nom  comme  ancienne ,  &  fupérieure 
èl'aattequi  fut  créée  en  1718.  &  dont  le  Roi 
s^pmt  gratifia  le  Clievalîer  de  Raocé.  On  pouvoir 
noiitcr  acette  féconde chaig^ parle  fervice  comme 
aux  autres  omploîs.  Il  faut  qu'elle  ait  été  bientôt 
fupprimée  ,  puifqiie  nous  trouvons  qu'en  17}9.  il 
n'y  «voit  qu'un  feul  &  unique  Lieutenant-géuéral 
des  galères  :  c'étoit  M.  df  la  Rochefoucault ,  Mar- 

3 US  de  Roye,  pourvu  le  premier  Janvier  1704.  & 
ont  le  Duc  d' Am  ville  «  fim  fils,  avoU  obtenu  la 
Jhrnvance  dès  le  7.  Dsceîsibre  i7>o. 

Le  Céoéral  des  galères  étoit  un  des  Grands-OfE- 
dcrs  de  la  Couronne.  Il  étoit  le  Chef  de  cette  par- 
tie de  la  marine ,  à  proportion  comme  l'Amiral 
Peft  des  flottes  &  de  tous  les  «aiflèaus  de  bant« 
1)Ofd« 

Le  Roi  dani  fes  provifîons  lut  doanoit  le  titre  de 
Jiotre  Lu-u:eKjnt-gciicral  ès  mers  du  Levant.  II  fai« 
Ibît  ferment  entre  les  mains  de  Sa  Ma  je  lié.  Quand 
Ijoais  le  Grand  fit  des  ordonnances  touchant  les  (â- 
luts  en  mer ,  foit  à  l'égard  des  vaiiTeaux  étrangers  , 
foit  à  l'éeuA  des  Tat&aox   norois  cntr*eiui«  il 
régla  auffi  les  falots  des  denz  corps  de  marine,  c*eft- 
â-dire,  des  vailTLaux  &  des  galères  rerpeéUfenaent 
l'un  à  l'autre.  Nous  en  avons  fait  l'extrait  cUdevant, 
en  traitant  des  faluts.  Nonsajoatons  feidemcnt  que , 
fuirant  les  mêmes  ocdonnaneei ,  les  vaiflèaux  de 
les  galères  te  reocotitrant  k  la  mer ,  dans  les  rades 
&  ports  ,  ils  detnrurcront  TcparJ^  ;  &  qut  les  Com- 
mandants de  cli.jcau  dLS  deux  curj^is  cuntinucront 
â  donner  l'ordre  comme  ils  faifoient  auparavant. 
Que  ces  deux  corps  ne  pourront  être  commandés 
en  chef  par  une  feule  perfonne,  fans  des  commilfions 
f  ariicuUeres  de  Sa  Majefié.  Qu'en  cas  qull  fè  trou- 
ve des  occafions  telles ,  qu'il  (bit  nécenàire  que  les 
vaifleaux  ik  les  galères  fe  joignent  pour  faire  quel- 
que entrcprife,  les  LieuieUBots-générauz  des  vai£> 
£iuz  coiiunaoderont  tn  toutes teacoutm  les  Lieu- 
teoasts-giénéfiUtt  des  galères ,  quoiqiie  la  comaU^ 
fion  desdemlerBfiiitpras  ancienne.  Et  pareillement 
les  Chefs-d'Efcadrc  ,  Capitaines  ,  Lieutcr.ants  8t 
Enfeignes  de  vaifîeaux  commanderont  les  Chefs- 
d'Efcadre,  Capitaint-s ,  Lieutenants  &  Enfeignes  des 
galères  .chacun  félon  leur  rang.  A  l'égard  des  Soos* 
Lieutenants  de  galères  ,  ils  feront  commandés  par 
les  Enfeignes  eo  pied  devaiflèaux ,  &  commande- 
ront  aux  Enfeignes  eif  lécood.  f^o/r^  les  ()rdt)nnan- 
ces  fur  la  marine  ,  liv.  1.  tit  i.art.  i'i.  29.  ^o.dSt  31. 

Le  cas  de  la  jonâiondes  vaiileaux  &  des  galères 
arriva  l'an  1 704.  M.  le  Comte  4e  Touloufe  ,  com- 
asaadaat  les  faiflèat»  aa  conbat  naval  de  Malaga , 
comanaadaanflt  les  galères  qui  y  forent  fort  ntites. 

Le  Général  des  galères  porte  derrière  fes  anni-s 
pour  marque  de  fa  dignité  ,  un  double  ancre  ougra- 
pin  en  pal. 

Cehii  qui  étoit  autrefois  poonrodc  cette  dignité, 
s'intitoloit  tantôt  Caphatoe-B&iérat  des  galères  , 
laotAc  Amiral  de  Provence  ou  de  Levant. 

Cefetoit  vainement  qu'on  voudroit  faire  rementce 
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au-delà  du  reme  de  Louis  XI.  la  charge  de  (Uaial 
des  galères  de  Franee«  Le  comté  de  Profeaeeac 

fut  réuni  à  la  couronne  que  fous  le  règne  de  ce  Prince. 
Avant  ce  temps-là  nos  Rois  n'avoteot  ni  MarfèiUe , 
ni  Toulon  ;  il  n'y  avoit  t^ucrcs  fur  !a  Méditerranée 
d'autres  ports  de  l'obéillance  de  France ,  où  les  o- 
leres  puilènt  être  en  fflreté.  Et  Uen plus  , Looisu. 
luî^nênw  s'avoit  fi»  Ja  mer  que  très-peude  adcfo. 
Il  efi  vrai  me  le  fièor  de  Fourni ,  dans  fiin  livre  ia 
Grands-Ofhciers  ,  dit  ,  fur  l'autorité  d'un  comptt 
rendu  en  1410.  que  Jean  de  Chambrillac  fiit  établi 
Capitaine-général  des  galères  de  autres  vaiflêaux  de 
France  onktoaés  pour  faire  la  guerre  ans  Génois. 
Mais  il  y  a  beanoonp  d'apparence  que  ce  ae  ibt  que 
par  une  fîmple  commiffion  pour  cette  campagne,  & 
que  même  la  plûpart  de  ces  galères  avoient  été  em- 
pruntées ou  louées  des  porcs  de  Provence ,qDialBlt 
n'appattenoient  pas  encore  à  la  France. 

11  nous  paroît  donc  ,  fuivant  le  fcntimeot  da 
£eut  Rnlfi,  Aateor  d'une  bifioire  de  AlariëiUe 
le  premier  Général  des  galères  fat  Prégent  de  Bi. 
dous  ,  Gentilhomme  Gafcoo  ,  Chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jeau  de  Jérufalem.  11  fut  inilitué  en  1497. 
fur  la  fin  du  règne  de  Charles  VllI.  &  mouruteni5ita 
des  blefliires  reçues  dans  un  combat  contre  nnegi* 
Ilote  Turque  qu'il  prit  &  amena  i  Kke.  Uctt 
vingt-deux  fucceflèurs  ,  &  ce  fiwt  ceot  dootaev 
donnons  ici  la  lifie. 

Ânhk 

i«  BemanHa  dsi  BaMi,fark<WaiMBee  de  BMsai, 

en  

4.  BeitnnA  d'Ome&a ,  Baron  d'Aftane  ,  en.  .  . 
}.  AimM  Délit, depoi«  i{  14.  jnfiia'en.  .  .  .  .  151J 
4.  AMabe  de  h  Rocfaernoalt  >Sclgaear  del» 

bcfieni,  i<«8.  SKuten   if^^ 

).  Aoloioc  Efcillo  dei  Aymar*  , Baron  de  la  GvdCf 

eo  1(44-  defliloé  en  i|ff 

tf.  LéonStrozzi  ,  Ftieor  de  Capone  ,  itxhtà  ea  ({4;. 

Jafi}B'cn  ,  .  .tfst 

Amone  Efcalin  ,  rétabli  «ssifi.  dteb  M  . 

7.  FnofoJa  de  Lorraine ,  Gfaod.Pilnr  ds  Faeie» 

en  i(j7.  ownn  en..-  • 

8.  René  de  Lomidet  MiKqal»  i'BIbatBf  iCStjC). 

meurt  ta  ijM 

Antoine  kfcalin»  remi«  en  1566.  meurt  eo   .   ,  tyfi 

9.  Henri  d'Angoulf  me  ,  Ciriud-  f  iKui  de  f  raoce  ,ea 

■  {78.  fc  démet  en   If^ 

10.  Clurles  de  Condi ,  en  i  J79-  «ué  en  ij^ 

11.  Albert  de  GoiiHi ,  Doi.  de  Retz  ,  julqu'en  .  .  .  ijjt 
II.  Fhil.  Emmiiuiel  de  Gondi ,  C.  de  Joigny,  en 

iÇyS.  fc  dimct  ta  

i|.  Pierre  de  Coadi ,  D.  de  Rets  ,  en  1616.  fe  démet 

en  •  ;  iSU 

14.  Fraoçoii  de  Vigoeioc  ,  Maïquis  de  Pont-Cooilay  , 

en  1615.  meurt  en   t(i|{ 

t{.  Armand- Jean  de  Vigoerot,  Dnpleffii  ,  D«c  de  Ri- 

chtUtB  (depuis  164^  ivfi|it'ea.  .....  Hft 

ttf.  FiMMbde  Ciéqar  ,  Itawhil  de  Vnaee,  es 

iMt.  le  dtect  «o  

S7.  iMtÊ§yiùii»  de  BedisdMMMtDae  de  Viveone, 

en  fSf 

il.  Leals.de  Kocbecheaf»  Dae  de  Heitewn, 

aieatt  en  ifK 

ipi  LoBli.AMBfte  de  Bovibon»  Due  da  lûae  »  ea 

sMS.  Je  dteet  eo.  .  ttft 

aa.  Loaii>|ofepii,DBBdeViiaUaM,enifpe.  Maa 

«n  fis 

as.  Ktaé  de  Froalay  de  TeiTd  ,  MaHdnldeFnBeSt 

en  171 1.  fe  démet  en.    .......  tjtt 

at.  Jean.?hUippe  ,Chev>lierd'0TiiKM»4SciBd.MaBr 

de  France  »  auiirt  le  10.  loin.  ....  .  S74B 

L*ordonoaace  du  Roi ,  portant  réanîoa  da  corps 

des  galères  à  celui  de  la  marine ,  contient  des  dé- 
tails également  intéreffans  &  inftrudifs  ,  ce  qui 
c(t  r-ii:k-  qiif  nous  cftimons  devoir  la  rapporter 
en  entier.  Ellectt  datée  du  17.  Septembre  1748.E0 
voici  la  teneur. 

Sa  Majefié  ayant  confidéré  qu'il  étoit  do  bien  de 
(on  tèrvice  de  réunir  le  corps  des  giileres  I  celai 
de  la  marine  ,  pour  ne  former  à  l'avL-nir  qu'un  feul 
corps  demarifie,£lJe  a  ordonne  dcordonoe  ce  qui  fuit. 
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IL  1«  tintge  de  GeriL-ra!  des  galères  demeurera 
•ttlotB  «  rapprimcc  .  de  même  que  celle  de  Lûo. 
tenanN-cneral  des  galères. 

IL  Les  Chefs_d'£fcadre,  Capîtaiocs  de  aoties 
TOoers  de  galeiw ,  employés  par  commrffioos  & 
Brevets  ,  feront  incorporés  au  corps  de  la  tnarme , 
OQ  us  prendront  rang  fuivant  leur  grade  &  fuivant 
la  date  de  leurs  c  on,nuffi()ns  ou  brevets,  immédia- 
tement après  ceux  de  vailTcaux  de  nêlBe  date  dfc 
éc  même  grade  ;  ils  ferviront  fons  les  mèlMt  drfoo» 
minaiMWW,  que  dans  la  marine,  de  Chefs-d'Ef. 
cadre  des  années  navales  ,  Capitaines  ,  Lieutenants 
&  EnfL-igncs  de  vaiiïcaux  ,  (ans  être  tenus  de  pré- 
senter d'autres  commiffions  ou  brevets  ,  ni  depreo. 
due  l'attache  de  l'Amiral  à  ceux  dont  ils  font  pottr< 
vus ,  Sa  Majefié  les  en  di^nûat ,  &  voulant 
qu'ils  (oient  reconniu  elSIiB  Btdii  4c  — 


vertu  deOiiTc,  cci-noifbiosft  CmiM!,  ^t^fiflé- 
fente  ordoimaucc. 

m.  Lefdits  Officiers  feront  employés  indlftinâe- 
aaent  à  l'avenir  dans  les  ports  &  à  la  aer,  tant 
fbr  le»  vaiflcau  qo»  (m  ks  gatms ,  fias  lt«e«jîee> 

tés  ï  auena  port  ni  à  aucim  bâtiment  en  particu- 
lier ,  &  iU  w  rendront  d'un  dcpartcmenc  à  un  au- 
tre, fuivant  ks  ofdM$  ptttkolkti  qailair.lèriMit 
donnés. 

IV.  La  compagnie  de  Gardes  de  l'étendard  fera 
&  demeurera  iiippriaiéei  ks  Officiers  de  ladite 
compagnie  prendront  leur  rang  dans  la  marine  lui» 

vant  leurs  grades  les  Gardes  de  l'étendard  fe- 
ront incorporés  dans  la  compagnie  des  Gardes  du 
pavillon. 

V.  Les  ODo^Maks  iraaches  des  gakies  krant 
A  deawmeroat  topprimées  «  4c  il  ea  lêra  fenné 
dnti-liait  compagnies  franches  de  la  marine ,  de 
cinquante  hommes  chacune  ,  commandées  par  des 
Lieutenants  de  vaùlcaa  ;  -erquelles  compagnies  n'é- 
tant plus  afiFedées  à  aucun  corps  de  bitiments  , 
rouleront  d'un  département  à  nnantia,  &Jwont 
le  krvice  dans  les  ports  &  à  la  mer  comme  U$ 
antres  compagnies  franches  de  la  marine. 

Yl.  Les  galères  étant  des  bâtiments  afTt^tés  à 
la  marine  ,  celles  qui  feront  armées,  prendront 
&k  mer  asccksfaiflièaux,  le  rang  des  Offickrs 
q  11  i  les  comaMaderoat ,  &  un  Capitaine  plus  «oïdca 
qui  montera  «ne  galeie ,  caMsuadcn  I  un  muin 

ancien  qui  mouteroit  un  vaiflèsa,  &  iiafi  des  vait' 
féaux  avec  les  galères. 

VII.  Il  n'y  aura  plus  à  l'avenir  de  différence  poar 
la  forme  ni  pour  u  couleur  entre  les  pavillons  des 
vidHèans  dt  céa  des  galères ,  qui  ieroet  Uaacs 
comme  dans  la  marine.  Si  arborés  aux  tnemes  mSts , 
fuivant  les  grades;  Sa  Majellé  voulant  que  fes  ga- 
lères portent  un  mât  d'artimon  ,  lorfqu'elles  feront 
commandées  par  des  Lieutenants-généraux  ou  des 
Chefs-d'Elcadrc  de  fes  arméesnavàles  ,  &  IcsgpiU 
Jardets  an  haut  des  n&ts  de  maître  &  de  thoi]nel 
des  gakres  feront  remplacés  par  des  girouettes 
de  couleur  blanche. 

VIII.  Les  O&ciersde  port  &  de  plume  ,  Conf- 
trufleurs  ,  Mitres  d'ouvrées ,  Maîtres  de  Icknces 
de  arts.  Officiers  des  hôpitaux,  &  antres  entre* 
tenos  pour  ks  galères ,  fisrviroat  liv  k  même  pied 
&  fous  les  mines  déaoofaatiaas  qne  dans  k 
marine. 

IX.  Il  en  fera  de  même  des  bas-Officiers  ordi- 
aùres  &  extraordinaires  employés  pour  les  galères, 
lefqneb  ferviront  fiir  k  même  pied  fie  fous  les 
mêmes  dénominations  que  les  Officiers-mariniers 
employés  dans  la  marine  ;  \  l'exception  néanmoins 
<les  Comités,  Sout-Cômites ,  Argoufîos ,  Sous- Ar- 
{oufins  de  Pertuilàniers  ,  lelquels  ne  changeront 
point  da  dériomiaatioo  ,  de  continueront ,  par 

,  kan  mêmes  fonfiÛoofc 


jît' 

X.  Les  Mariniers  de  rame  iêront  &  demenreront 
fupprimés ,  &  lors  des  armements  des  Jiktcs  ,  ik 
feront  remplacés  par  dn  Matelots:  il  jmt  cet  e£> 
fet  cbotfi  dans  chaque  port ,  Aiivant  les  galères 
qui  y  feront  deftinées ,  un  nombre  fuffilknt  de  Ma- 

navigation  des  galères^ 

Xl>  Dans  ka.  ports  toutes  les  galères  leraat  dé> 
ft«Mcsdaâé|Waiapt»|k  les  chiourmes  feront  gee> 
«Mes  I  tenr  -Iles  bagnes  ,  falks  de  força 
ou  autres  Bps  '  ^À^fttQBt  daftp^  poor  lltf  JtM^ 
fermer.  ' 

XII.  Les  y;aleres  déiârmées  feront  remifes  à  te 
charge  des  Officiers  de  port  ,  comme  ks  vai0èaax 
&  frégates,  de  il  7  Icfa  émbli  dn  Gahlka*  peac  kt 
garder  de  en  prendre  fob. 

XIII.  Les  Intendants  ou  Ordonnateurs  auront 
la  police  des  bagnes  &  falles  de  force  ,  &  ils  pré- 
poferont  les  CommiiTaires,  Ecrivains ,  Comités, 
5ous-Comites ,  Argoufins ,  Sons-Argoufins,  Per« 
tnikotets  A  aat^  bas-Officiers  aéc^fiiak  joii^ 
la  ftii»  oUêrferémstbos  fespolM*.    ~  -~ 

XIV.  u  fera  cependant  établi  un  corps-de- garde 
de  Soldats  de  la  marine  à  la  principale  porte  des 
bagnes  &  autres  lieux  où  il  y  aura  des  ForqatS 
renfermés,  afin  qu'il  foit  veillé  dans  k  dehoif  à 
ce  que  les  Forçats  ne  puiflènt  s'évad^'  yde  poar 
prêter  main-forte  ,  à  k reqnifition  des  Comices  fie 
Argoufins,  en  cas  de  révolte  dans  l'intérieur. 

XV.  Pour  cet  effet ,  les  fentinelles  feront  pofées, 
tant  à  la  porte  du  corps-dc-garde ,  que  dans  les 
autres  endroits  qui  feront  jugés  nécelTaiies  ,  de  les 
configpe^  kroat  s^écs  .par  k  ComqH^daat  de 
k  martae  decoobert  avec  retendant  on'XXâotu 
nateur. 

XVI.  U  n'y  aura  d'Officier  de  la  marine  de  garde 
auxdits  corps-de-gardc  ,  qu'avec  un  nombre  da 
cinquante  Soldats  St.  au-deflus  i  mais  avec  on  moia^ 
dre  nombre  ,celcraaa  Capitakè  dVmesqoi  com» 
mandera  la  garde. 

XVII.  Si  par  le  défaut  de  bagnes  ou  autres  éta* 
blillêments  à  terre  ,  il  cil  cftimé  néccffaire  de  laif- 
fer  des  cbiourmcs  à  bord  des  galères  ,  ou  d'en  lo- 
ger à  bord  des  vaitlcaux  hoisde  iêrvke,  kliiitcB 
galères  de  vaiflêauz  kiont  regardés  coanae  kt 
bagnes ,  fit  les  Intendants  on  Onlonnateurs  en  an» 

ront  la  police  de  !;i  même  manicre  qu'il  ell  ex- 
pliqué pour  les  bagnes  Ck  falles  de  force  établies 
a  terre. 

XVUL  Le  partage  des  chiounnes  ne  lera  pins 
fth  à  Paveoir  par  divifîons  de  galères  ;  mais  dans 
tous  les  ports  où  il  y  aura  des  chiourmes  ,  il  fera 
dreile  au  commencement  de  chaque  année  un  état 
général  des  Forçats  &.  Efclavcs  ,  lequel  fera  divifé 
en  trois  clailes  pour  la  vogue ,  &  en  deux  rôles  ; 
l'un  des  rebutés  de  l'autre  des  invalides.  La  pre- 
mkre  ckflë comprendra  les  hommesde  haute tMlk, 
forts  ft  robuftes ,  propres  pour  être  vogoe-avant  dc 
aponi-;  ;  la  dciixicme  clalTe  comprendra  ceux  d'une 
moindre  taille  ik  iorce ,  propres  pour  être  liercerols 
&  (]uartcrols  ;  &  la  troilicme  comprendra  tous  les 
autres  Forçats ,  propres  feulement  pourks  baflês 
vogaes.  Le  rôle  des  rebutés  comprendra  tons  ks 
Forçats,  qui  pour  leur  trop  petite  taille  ou  pour 
quelques  infirmités  ,  ne  feront  pas  propres  pour  la 
vojjuc  ,  mais  qui  le  feront  pour  les  travaux  &  ou- 
vrages dans  l'arfenal  :  &  enân  le  rôle  des  Invali- 
des fera  compoffi  léaleaBW*  des  Forçats  &  £f- 
daves  qui  k  trowreroat  abibtaflarnt  incapables 
de  rendre  aucun  fervke,  ni  &  k  mer,  ni  dana 
le  port. 

XIX.  I!  fera  procédé  au  partage  des  chiourmes 
dans  la  forme  ci-dclTus  par  les  (JiKciers  de  port , 
Comauflàircs  de  Cooxroleurs ,  Médecins  de  Cbirur^ 
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«eus  de  la  marioe ,  en  pré&nce  &  par  ordre  de 
l'Intendaat  on  de  rOrdonoat«iir  de  chaqua  pocb 
XX.  Cet  état  de  partage  des  ctiioiinnes  dam 

chaque  port  fera  adrclTc  au  Secrctairc  d'ctat  ayant 
le  départemeot  de  la  marine  ,  ahn  que  fur  i'exa- 
flwn  dn  nombre  de  Forçats  de  chaque  clailè  ,  il 

Eniflè  coocoitre  fi  les  chiounnei  trouvent  fu(E- 
imment  aflbrtîes  dans  la»  diScmis  ports ,  pour 
les  armetncnts  dca  galewi  «M  anttca  tcavans 
projettes. 

XXL  Le  bureau  général  de  la  matricule  des 
chiourœes  fera  tenu  i  la  fiiite  du  Secrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine  ;  &  étant  néeeC» 
faire  pour  le  bon  ordre  que  les  numéros  des  Forçats 
foient  fuivis  fans  diitindion  des  ports  ,  ces  numéros 
feront  donnés  au  bureau  général  de  la  matricule 
des  chiourmes  ,  for  les  liiks  qui  y  feront  envoyées 
des  ports  mefiire  que  les  Forçats  y  arriveront , 
lefquelles  liftes  feront  renvoyées  dans  les  ports  après 
que  reorcgii^rement  en  aura  été  fait  audit  bureau 
général.  Les  fentences  de  condamnation  des  For- 
çats Icront  pté(ènttes  par  les  Capitaines  des  chai* 
nés  aox  Imreaus  des  Commiffiiires  des  cbioarraes 
dans  les  ports  ,  pour  en  être  pris  eitralt  -,  &  elles 
feront  cnfuite  remifes  auxdits  Capitaines  des  chaî- 
nes pour  être  appoitéei  dk  dépotées  audit  bocean 
général. 

XXn.  Lors  de  Fiarmemeat  des  galères  la  cblonr- 

me  fera  formée  pour  chaque  galère  ,  au  bureau  du 
Commiiïaire  de  la  marine  ayant  le  détail  des  chiour- 
mes ,  fuivant  le  nombre  de  Forçats  de  chaque  clalTe 
qui  fera  néceflàire.  Cette  formation  &  les  rempla- 
cements, Ik  mefiire  que  des  Forçats  viendiontàtom* 
fcer  malades  avant  le  départ  des  galères  ,  feront 
faits  de  concert  avec  le  Commandant  de  chaque 
galère  ,  de  la  même  manière  que  le  font  la  forma- 
tion des  équipages  &  les  remplacements  des  Ma- 
telots fêrvans  for  les  vaiflèauz ,  parle  Commiflîdie 
chargé  du  bureau  des  clafTes  &  armements. 

XXIII.  Les  Comités  &  Sous-Comites  ,  Argou- 
fins  ,  Sous-Argouiins  ,  &  Pcrtuifaniers  qui  feront 
embarqués  fur  les  galères  armées ,  y  feront  chargés 
&  feront  le  même  iervice  anqnel  Us  ont  été  jufqu'à 
fréfent  dcftinés  tors  des  campagnes  des  galères. 

XXIV.  Les  Forçats  iêront  nourris  dans  les 
bagnes  &  falles  de  force ,  bla  même  cation  qneihr 
les  galères  dans  le  port. 

XXV.  Ils  feront  eoiplefés  de  deux  femaîoes  l'une 
de  à  tour  de  rôle  ,  amtEavau  de  fati^e  des  arfe- 
saux ,  fuivant  les  ouvrages  atixquels  ils  pourront 
être  deflinés. 

XXVI.  11  continuera  d'être  accordé  des  Forçats 
pour  les  manufaâures  utiles  de  la  flBadoe  ,  étahlies 
&  à  établir  dans  les  difiiÉrens  poxta* 

XXVn.  Il  fera  permis  anm  aox  Fabriquants  & 
'  AttUans  des  villes  où  il  y  aura  des  galères,  de 
pfendre  des  Forçats  pour  travailler  chez  eux  ,  aux 
cooditioM  qui  leur  feront  prefcrites  0tans  IbainiC. 
fiom  'ofcées  pour  la  flkcté  defdits  Foeçats. 

XXVIII.  Il  pourra  être  établi  des  barraqnes  en 
dehors  des  bagnes  où  les  Forçats  pourront  travailler 
de  leurs  métiers  ,  &  faire  vendre  les  ouvrages  qu'ils 
amont  faits  dans  les  bagnes  &  fallts  de  force  ,  les 
joins  qu'ils  n'auront  point  été  dcftinés  à  la  ^tigue 
de  PArlêaàL 

XXIX.  Les  Forçats  ,  ouvriers  dans  les  barra- 
ques  ,  &  ceux  travaillant  en  ville  ,  ne  pourront  être 
exempts  de  la  fatigue  de  l'arfenai  à  leur  tour  fur  le 
tàkf  qu'en  payant  un  autre  Forçat  ponr  remplir 
leqr  lémce ,  &  ce  payement  iera  fixé  au  moins  à 
cinq  fols. 

XXX.  Le  principal  fcrvice  des  chiourmes  devant 
au  (urplus  èire  relui  de  la  mer  ,  veut  Sa  Majelléque 
«baque  année ,  ii  les  ciicooltaaces  le  permettent , 
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il  (bit  armé  quelques  gaietés  dm  dacQn  des  ports 
où  elks  ktâait  diftriwiéw  ^  afin  d'entretenir  dans 
ce  ftrrice  les  aodennes  cuoarmes ,  &  d'y  former 

les  nouvelles. 

XXXI.  £t  au  défaut  d'armement  des  galères  ,  il 
fera  établi  daasks  mois  de  Juin,  Juillet ,  Ao0t  db 
Septembre ,  une  OU  dcox  gale«M  d*eiefGioc  dans 

chaque  port ,  fuivant  le  nombre  de  chiourmes  qui 
s'y  trouvera  ,  Icrquellcs  feront  relevées  mois  par 
mois.  De  manière  que  tous  les  Forçats  propres  à 
la  vogue  ,  qui  iêront  dans  le  port ,  ayant  été  cxer« 
cés  pendant  un  mûs ,  tant  an  iejour  for  les  galères 
qu^  la  bdgne  de  la  rame  de  autres  manceavics  ; 
lefdîtes  galères  ne  feront  point  regardées  comme 
étant  armées  ;  &  le  fervice  d'exercice  y  fera  fait 
fous  la  conduite  des  Officiers  de  port. 

XXXU.  Les  chiourmes  fur  lefditcs  galères  leroat 
eiercées  tons  les  jours  pendant  deux  heures ,  tant 
par  les  Officiers  de  port ,  que  par  un  Lieutenant 
&  un  Enfeigoe  du  département ,  qui  feront  nom- 
més de  garde  à  cet  effet  par  le  Commandant  du 
porti  içavoir,  une  heure  le  matin  à  b  vogue  ,  de 
me  benre  l*après  midi  aux  antres  nianasnvrea  oà 

^les  peuvent  être  employées  en  galère. 

XXXIII.  Lefditcs  chiourmes  Icrunt  difpenfées  , 

Îendant  leurs  mois  d'exercice  ,  de  la  fatigue  de  l'ar- 
«nal  f  de  pourront  s'occuper  hors  des  heures  d'e- 
xercice ,  b  divHs  ottvia^  i  Icnr  profit ,  moyeiuiant 
quoi ,  il  ne  leur  tet».  donné  que  la  ntkm  oïdinaire 
dans  le  port. 

XXXIV.  Le  fervice  &  la  police  des  galères  fèfl 
réglé  t  à  commencer  du  premier  du  mois  de  Jain- 
vier  prochab ,  conformément  à  la  préfimte  ordon* 

n^nce,  &  en  (i.ivant  d'ailleurs  les  ordonnances  Sc 
ufages  des  Vdilîeaux  ,  à  l'exception  de  ce  qui  fera 
particulier  aux  galères ,  comme  les  faluts  de  la  voix  , 
la  garde ,  les  peines ,  l'habillement  de  la  nourriture 
des  cbioarmes ,  Ibr  quoi  l'on  aura  recînirs  anx  an- 
ciennes ordonn:jnces  des  galcTCS  ,  Cn  CC  tp&  Jk'f  cft 
pas  dérogé  par  la  prefente. 

Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  à  Monfieur  le  Duc 
de  Penthievre ,  Amiral  de  France,  aux  Vice>Ami< 
ranx  ,  Lieutenants  -  généraux ,  Intendants ,  Cbefe* 
d'Efcadre  ,  CommiUaires-généraux  ,  Capitaines  , 
Commiiïaires,  Lieutenants  ,  Enfeignes  &  autres  Of- 
ficiers de  la  marine  ,  de  tenir  la  main  &  de  fe  ct)n- 
forraer  ,  chacun  en  droit  foi,  à  l'exécution  de  la 
préfeote  ordonnance.  Fait  à  VecûiUes ,  k  vbg|- 
fept  Septembre  mil  fèpt  cent  quarante  -  hnk. 
Signé ,  LOUIS.  Et  plus  iar  ,Pheltpeauz. 

Le  Duc  de  Penthievre  ,  Amiral  de  France.  Vu 
l'ordonnance  du  Roi  ci-deifus  à  nous  adrelTée  avec 
ordre  de  tenir  la  main  à  fbn  exécution  :  mandons 
aux  Vice-Amiraux  ,  Lieutenants-généraux ,  Inten- 
dants  ,  Chefs-d'Efcadre  ,  Commif^ires- généraux. 
Capitaines ,  Commifïâires ,  Lieutenants  ,  Enfeignes 
&  autres  Officiers  de  la  marine  qu'il  appartiendra  , 
de  la  faire  exécuter  ,  chacun  en  droit  foi  ,  feloa 
là  fecme  de  tenenr  :  de  ordoimons  aux  Officiers 
d*andratti&  de  la  finre  enrégtflrer  à  leur  greffe.  Fait 
à  Fontainebleau  ,  le  huit  06lobre  mil  fept  cent 
quarante- huit. 5ign^,  L.  J.  M.  DE  BOURBON.  Et 
f /u;ij5,par  fon  AlteiTe  Séréniffime.SigH^,  Roxitu. 

Sons  là  minorité  de  Louis  XiV.la  décadence  de 
la  marine  par  rapport  ans  galères  fut  encore  plus 
grande  que  pour  les  vaiiTeaux  de  haut-bord.  Dans 
le  voyage  que  ce  Prince  ht  à  Marfeille ,  l'an  1660. 
il  ne  s'y  trouva  que  deux  galères ,  l'une  commandée 

Cr  M.  de  Barras  ,  de  l'autre  par  M.  de  Forbin. 
rétablifl&ment  sVn  fit  peu  d'années  après.  Oa 
voit  par  une  lettre  du  Roi,  du  16.  Février  1661. 
au  Comte  d'KUrades,  fon  Amb^lTadeur  en  An- 
gleterre ,  qu'il  pranoit  dès-lors  des  mefures  pour 
Jam  des  cbioMmut  dent  ii  dsveit. fournir  fes 

galères , 
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tekres ,  il  n'y  avoit  jamais  en  dans  cettepartie  de 
la  manne  plus  d*ordre  ,  plus  de  règle  ,  plus  de  po- 
lice, qu'il  y  en  eut  fous  le  règne  de  ce  grand  Prince. 
Mais  darr;  le<;  dernières  années  de  fon  règne  ,  étant 
attaqué  de  tous  cotes  ,  il  ne  put  pas  donner  les 
mêmes  foins  ,  ni  foire  les  nnws  dépenfes  pour 
l'cnttetiea  de  fes  gaietés.  Aa  commiiccmeat  de 
la  dtroleK  ^erre  qu'il  fiiadnt,  il  en  avoit  quanote 
<|q'U  potivoit  artner  ,  quand  il  le  jugeoit  à  propos. 
l)ans  le  cours  de  cette  guerre ,  il  en  réforma  dix. 
Après  fi  ir.firt  plufieurs  nc  fc  trouvcrcnt  plus  en 
état  de  fervir  ,  d'autres  avoient  belbin  d'ua  grand 
ndoab  ,  les  cbiournncs  n'étoient  pas  aflès  four- 
nies ;  ce  oui  obligea  à  diminuer  beincoup  le  nom- 
lire  de  galères. 

Suivant  les  revues  de  l'an  171  ).  i!  y  avoit  fîx  mille 
lêpt  cents  vingt  hommes  de  chiourme ,  tant  For- 
çats que  Turcs.  Outre  la  chiooRne,  chaque  galère 
svoit  une  compamie  d'In&nterie ,  qui  étoit  com- 
anaod^e  par  Ici  Officiers  de  la  galère.  Les  coo> 
pagnies  n'étoient  ordinairement  que  de  foizante 
hommes  ;  mais  celles  qui  avoient  fervi  à  Dunker- 
que  pen^mtla  goem  de  1701.  dtoieat  da  quatre- 
vingts. 

An  premier  de  Janvier  17 {9.  il  y  avoit,  outre  le 
Ge'nétal ,  un  Lieoteoant-g^ral ,  trois  Chtb-d'E^ 
cadre  ,  dix-fept  Capitaines ,  dii  Capitdne«-Liei»- 

tenaiits  ,  vingt  -  un  Lieutenants  &  trente-huit  En- 
ieignes  de  galères.  A  cette  même  date  ,  la  compa- 
gnie de  Gardes  de  l'étendard-réal ,  faifant  fur  les  ^ 

que  les  Gardes  du  panU 
lonfiirlesvaH&ai»,  ^itoompoT^  detrenleGcn- 
'tilshommes  ,  y  compris  les  de  ut  Brij^adicrs  &  les 
deux  Sous-Brigadiers ,  réfidans  dans  le  port  de  Mar- 
seille, &  commandés  par  un  Capitaine  ,  un  Lieute- 
nant ,  un  Enfeigne  &  un  Maréchal  des  logis.  Les 

Sinxe  compagnies  franches  de  Soldats  ordinaires 
t  galères  du  Roi ,  qui  fiihfiftoient  alors  ,  étoieot 
composes  charnue  de  (bixante  hommes,  y  compris 
un  Capitaine  d'armes  ,  deux  Sergents ,  quatre  Ca- 
poraux ,  un  Tambour  &  on  Fifre ,  fur  les  galères 
3k  dans  le  port  de  MarfeUle  $  ce  qui  (e  montoltà 
900.  hommes  armés  pimr  le  fervice  da  Sol  {  oon> 
compris  pluficms  bas-Oficiers ,  Soldats ,  Matelots , 
Ouvriers  invalides  des  galères  ,  hors  de  fervice  , 
à  la  dtmi-fo  dc  ,  retires  dans  leurs  pays  ,  de  même 
<ju'à  la  manne.  Le  nombre  de  galères  c'toit  de 
<]uinze  ,  non-compris  une  galère  de  dépôt  dans  le 
port  de  MarfciUe  pour  les  chiourmes  invalides , 
Forçats  &  Turcs.  Le  total  des  chiourmes  étoit  de 
5516.  Formats  &  Turcs  ,  dont  476.  dans  la  galère 
«Je  dépôt  ;  9S4-  au  bagne  ou  arfcnal  de  la  Darce  à 
Jilarfeille  ,  où  ils  étoicnt  employés  à  travailler ,  dc 
que  l'on  partageoit  enfuite  fur  les  galères  doRolt 
Â  jS^.  Forçats  &  Tores  répartis  iiir  les  qoinM 
galères ,  dont  4 1 1  •  fer  la  RAfr,  )<$.  fiir  la  Patrone, 
^66.  fur  !a  Fi-ileur ,  &  1 1 8.  fur  la  Hardie ,  qui  étoit 
la  moins  fournie  ,  les  autres  l'étant  depuis  xio. 
Jufqu'à  2  i;  7. 

Tel  étoit  encore  à-peu-près  l'état  militaire  de 
le  nomÛe  de  galères  Ion  de  leur  réunion  à  la  ma> 
tine  en  1748.  Aftoellement  le  nombre  de  giieica 
eft  diminôé  de  qaelques-imes ,  mais  eelol  de  For- 
mats &  Tues  cft  LpLU-près  le  même  ,  s'il  n'cft  pas 
augmente.  En  réunidaut  la  marine  des  galères  à 
celle  des  vaifTeanz ,  on  avoit  retiré  da  port  de  Maiw 
feiUe  les  galères  qui  7  éaoieat ,  mais  00  les  y  «  6k 
fewnir  depuis  peu. 

Au  rcile  ,  nous  eflimons  qu'on  ne  nous  fcaiira 
pas  mauvais  grc  de  donner  ici  quelques  détails  lur 
la  forme  &  la  confiruftion  des  galères  &  fur  leur 
ntiiité.  Cela  nous  a  paru  d'autant  plus  néceflàire  , 
OM  tout  le  flionde  a*efi  pas  àpoiteadavoirdacea 
loilif  d«  UÉîments. 
Tomt  BL 


FOR  ji} 

IiCtgalcNt  tint  des  vaifleauz  de  bas-bord ,  armM 
de  canons,  quivontà  voiles dt &  rames* C'eft par- 

là  qu'elles  font  principalement  diiHngn^t  des  aa« 
très  vaifTeauz  de  guerre  qu'on  appelle  de  hnut-bord  , 
parce  que  leur  bord  eft  fort  élevé  au-dellus  de  la 
mer  :  ceux-ci  ne  vont  qu'à  la  voile  *,  &  quoique  l'on 
fc  foit  avifi  quelquefiMS  eo  certaines  conjouAurea 
de  s'y  lèrvîr  da  noKS ,  qœ  Too  &ilôit  paflèr  par 
les  faîwrds,  on  n'a  jamais  dit  poot  cela  que  ces  fâi(* 
féaux  allaiTcnt  à  voiles  &  ?»  rames. 

Dans  les  premiers  temps ,  les  galères  étoient  ap- 
pellées  Naves  Laaga ,  loi^s  navires  ,  parce  qu'en 
effet  c'étoit  alocs  Ml  pi»  Mcls  mfiiafl  dont  ca 
lèrvkinrlaiDBr*' 

Comme  éOet  ÙM  de  fort  bas  bord ,  elles  n*on« 
point  de  fabords  ni  de  canons  dans  leurs  flancs 
comme  les  vaiilëauz.  Leur  canon  eft  autrement  diC> 
pofé  &  placé ,  comme  nous  le  dirons  bientôt. 

On  diftingne  dans  la  conftmâîon  du  corps  d'une 
gilem  ,  deux  parties ,  dont  l'une  t'appelle  <Bbvr»- 
yjve,&  l'autre  (Envre-inarr;.  L'oeuvre-vive  com- 
prend tout  ce  qui  eft  au-deflbus  de  la  couverte ,  Oc 
compofe  avec  elle  ce  qu'on  doit  regarder  propre- 
ment comme  le  corps  de  la  galère.  L'œuvre-morte 
eft  pour  ain6  dnaaatëa  llbrl*mo«ie-vive.  Elle  corn* 
prend  prefi]aetoaitceqaiaftan«deflï)s  de  lacmi^ 
verte.  Cette  couverte  alcommelepoatfiu  lequel 
font  placés  les  bancs  de  rameurs  ,  dt  fin»  lequel 
ibnt  les  magaiins  de  la  galère.  ' 

Entre  les  bancs  de  rameurs ,  qui  font  placés 
ans  deux  côtés  delà  galère  ,  il  y  a  no  chemin  de 
comme  une  elpeee  de  pont  que  Ton  appelle  Ceer* 
fier ,  qui  va  de  pcooa  à  pooppa  daoi  la  loqgaane 
de  la  galère. 

Les  galères  ont  deux  mâts.  L'un  s'appelle  arttfia 
de  Afeijire  ou  grand  mit ,  parce  qu'il  eu  plus  grand 

Îue  l'aatR.  Cm  donne  à  cdm^  le  nom  d'arbre 
B  rrifffMtna  de  mât  d'avant,  parce  qu'il  eft  placé 
for  l'avant  de  la  galère  ,  vers  la  proue.  Ils  ontcha» 
cun  leurs  antennes  pour  leurs  voiles. 

On  coupe  les  voiles  des  galères  eo  triangle ,  an 
lieu  que  dans  les  vaiflèanselks  font  quarrces.  Ces 
voiles  trianpilaires  b  nomment  voiles  latines»  U 
paroît  qoe  ce  nom  leur  vient  de  ce  que  les  Latins, 
c'eft-à-dire  ,  les  anciens  Romains,  s'en  font  tou- 
jours fervi  dans  leurs  galères,  &  de  ce  qu'on  a 
nié  de  ce  terme  pour  les  diflinguer  de  celles  dont 
on  Te  fervoit  depuis  dans  les  vaiilcaux  de  haut-bord 
qui  n'étoient  pas  de  cette  figure. 

La  fhuf^ade  voile  del'iMbrede  meiftieoods 
grand  mit  s'appelle  llfiira&oar^;  la  feconde  VeUtt9 
oaMi^aint ,  &  félon  l'ufage  des  Matelots  Mtjane  î 
la  troitîeme  eft  appellée  Boufette  :  la  quatrième 
dt  la  plus  petite  ,  Polacron. 

On  donne  le  nom  de  grand  tttnqnetà  la  plos 
grande  des  voiles  du  mit  d'avant,  celui  de  petit 

trinquet  à  la  féconde  voile,  celui  de  trinquetin  à 
la  troilieme  qui  eft  la  plus  petite.  On  ne  porte 
jamais  que  dcui  voiles  à  la  fois.  Quand  le  vent 
eft  trop  fort ,  ou  lorfqu'oo  eft  forcé  de  courir  eo 
pooppe .  on  fe  fert  d'tea  voila  qoaida  ,  appalKa 
oeou  00  voile  de  fiirtone. 

Le  gouvernail  de  la  galère  eft  appellé  dmon;  il 
eft  à  la  pouppe  comme  dans  les  autres  vaifleaux  j 
mais  lors  du  bombardement  de  Gènes ,  on  imagine 
d'en  mettre  un  à  la  proue  pour  foire  aller  la  galère 
en  arrière,  &  cela  pour  deux  laUbns»  La  preaaie* 
re  ,afin  d'épargner  le  temps  oécelAire  ponrftire 
tourner  la  galère,  qui  eft  de  cjuinze  à  feize  minu- 
tes. La  féconde  ,  pour  empêcher  que  la  galcre  ne 
préfente  le  flanc  au  canon  de  l'ennemi,  à  quoi  on 
ne  pourroit  obvier  en  la  tournant.  C'ell  au  Bailli 
de  la  PaiUetterie  que  l'on  eft  redevable  de  cette 
inveatiaB ,  dt  ift&  le  pfcaBier|^^la  mit  «a  pi». 
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tique  ,lorfqu'ilcbmmandoit  les  galères  fur  l'Oct'an. 
On  peut  voir  i  ce  fujec  U  lettre  que  le  Maréchal 
it  Vanbao  écrivit  aa  Bailli  de  la  Paillettarie  i  elle 
eft  tlatée  de  Breft  le  s  6.  Août  1694. 

Entre  les  bancs  de  rameurs  &  les  bonb  de  la 
gjlcre  ,  il  y  a  un  cfpace  appelle  le  cooroir ,  c*eft 
Ih  place  des  Soldats. 

La  pooppe  eft  l'cfpace  qui  parole  b  pin  libre 
de  la  galwe  t  ce  n'cft  qu'an  petit  rédntt ,  mais  qui 
fert  cependant  à  pldfieon  «fai^s.  C'eft  le  logement 
des  Officiers,  &  oÛCOnehent  plas  de  qjinzt-  pi  r- 
Ibnnes.  Lesprcmiers  Officiers  y  foiu  leurs  repas.  On 
y  tient  le  confeil  de  guerre  ;  on  y  dit  la  meiL-  les 
dimanches  &  les  fêtes  le  matin ,  âc  le  foir  on  y 
chante  vêprèi. 

De  dire  la  mefle  fur  les  galères  de  France ,  ce 
li*eft  point  un  privilège  particulier  que  le  Pape  ait 
accordé  à  M.  de  Vivonne ,  lorft]'j'à  fon  retour  de 
Candie  il  alla  de  Civitavecchia  à  Konx;.  il 
vrai  que  ce  prétendu  privileee  fe  trouve  appuyé 

Îac  la  tradition  qui  eft  fert  rendue  k  Mariieille , 
c  que  le  Pere  Daniel  a  adoptée  dans  fbo  hiftoire 
de  la  milice  Françoife,  tnm.  i-  paj^.  757,  Si  c*ë« 
toit  un  privilège  du  Pape,  pourcjuoi  Sa  Sainteté 
ne  l*auroit-ellc  pas  accordé  à  fes  galères  ?  D'ail- 
leurs ,  qui  pourroit  dire  avoir  vu  ce  privilège  ,  ou 
indiquer  où  il  cil  ?  Il  eft  mieux  de  11-  replier  par 
rapport  à  ce  point  de  difcipline,  far  la  différence 
qui  fubfifte  entre  les  galères  de  France  &  celles  des 
autres  nations  :  on  y  trouvera  la  folution  de  la  dif- 
ficulté. Le  concile  de  Trente  fit  un  décret  de  ce 
qu'il  fjut  obfervcr  &  éviter  dans  la  célébration  de 
la  nelTe  »  &  aidoona  aux  Evèqoe«  de  ne  point  per. 
mettre  qtie  ce  ùnat  iàcrifice  mt  célèbre  dans  les 
malfons  particulicrcs  ,  'ii  f/jns  les  aunes  lieux  qui 
ne  Joiit  m  c^ltiis  ni  s'.if.jirtî.  Depuis  ce  décret ,  ni 
le  Pape,  ni  les  Evêquei  d'Italie ,  ni  ceux  d'EfpaiJnc 
n'ont  point  voulu  permettre  qu'on  dît  la  melle  fur 
les  galères.  Mais,  comme  la  France  n'a  point  re^u 
ce  concile  en  ce  qui  regarde  la  difcipline  ,Ôi  qu'a* 
vaut  ce  concile  on  difoit  ta  mede  fur  les  galères  de 
France  ,  on  y  a  continué  cet  ancien  ufajie. 

Revenons  à  la  dcfcriptionde  la  galère.  11  y  a  pour 
rordinaire  aa  motos  cinq  rameors  ï  chaque  rame. 
Celui  qui  tieot  la  qaeoe  de  la  raoe  ,  s'appelle 
Vogue-avaot.  C*eft  lui  qui  détermine  le  mouvement, 
&  que  les  autres  rameurs  doivi-nt  fulvre  :  ce  doit 
être  un  homme  expert  dans  le  métier.  Les  galères 
ont  vingt-fix,  vingt-huit ,  ou  trente-deux  rames,  «Se 
par  conféquent  autant  de  bancs  pour  les  rameurs 
chaque  côté ,  félon  la  diffiitence  des  geleres  Or- 
dinaires &  extraordinaires. 

La  conftruftion  des  galères  eft  moins  maffive  , 
mais  aufTi  moins  folidc  que  celle  des  vaiiTeaux  ,  dc 
les  pièces  en  font  moins  fortes  de  bois.  Cepen- 
dant,  quoiqiie  ks  membres  d'une  galère  foient 
fort  peuts  en  compi^iraifen  des  autres  bâtiments 
plus  grands;  que  fa  fîr;ure  fbit  longue  de  étroite , 

tout  y  eft  fi  hi.  n  lie  &  fi  bien  proportionné  ,  qu'il 
f'fnpofe  un  corps  capable  de  rciiiler  aux  plus  grof- 
fts  tempêtes ,  foit  à  la  mer  ,  foit  à  l'ancre. 

Quant  à  ce  qui  regarde  leur  différence  entr'cl- 
Tes ,  elle  ne  confîfte  pas  dans  la  conftrudion  ,  puif- 
qu'elle  eft  h  même  dans  tontes ,  que  la  figure,  la 
diftributiofl  i  les  pièces  ,  le  gabarit  de  la  charpente, 
y  font  les  mêmes  dans  toutes  :  elles  font  toutes 
icmblables ,  en  France ,  en  Italie ,  en  Efpagne ,  dcc. 

On  peut  cependaot  diftirauer  celles  de  France 
«onome  ea  deox  eljpeces  ,  i^vdr ,  les  oadioaires 
qu'on  nomme  vu1gairemem»cn/ftf ,  dk  les  exti» 
crc^inains  ou  groiïcs  galères.  Elles  ne  difiènat 

pour  le  corps  que  par  la  grandeur. 

Les  galcres  ordinairt-',  u'nnt  que  vingt-fix  rames 
&  yingt.fiz  bancs  de  chaque  côté.  Les  extzaerd^ 
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naires  en  ont  vingt-huit ,  trente  &  trente-deia  1 
telles  font  la  Réale,la  Patronne  de  quelques  aa. 
très  portant  pavillon  de  Cbef«d'£(cadre. 

La  Réale  étoit  celle  qne  montoitle  Général  des 
galères  ;  de  quelle  que  fut  la  galère  que  montoit  l« 
Général,  avec  l'étendard  à  côté  de  l'entrée  de  Ij 
pouppe  ,  elle  portoit  toujours  le  nom  de  Ké^le.  Le 
Général  y  avoit  fous  lui  un  Chef  -  d'Efcadre  ,  deia 
Capitaines  en  lêcond  ,  deux  SouS'Lieotenaais  qni 
avmentnng  de  Lieutenants,  dt  denx  EnlèigBesqai 
avoientrangdeSou«!-Lieiitenants.  Le  Majordesgile. 
res  s'embarquoit  toujours  fur  la  Réale  ,  auffi-bieo 
que  le  Capitaine  des  Gardes  de  rétendard-rc.i!.  Lj 
Réale  eft  diftingaée  par  le  plus  grand  nombre  dt 
bancs  &  de  rameurs ,  par  l'étendard  ,  &  par  tnris 
fanaux  placés  en  line  droite  i.  la  pouppe.  Avait 
la  réunion  .  l'étendard  étoit  de  damas  ronge  sut 
armes  de  Fr.  nrc  ,  fcmé  de  fleur-de-lys  d'or ,  hnr^^ 
d'une  broderie  d'or  ,  &  fa  figure  étoit  quadrao- 
gulaire.  Il  avoit  un  quart  de  battant  plus  deguio. 
dant  i  c'étoit  dans  la  marine  des  galères ,  runiqw 
étenditd  qui  Ait  une  marque  de  dignité ,  to«  In 
autres  pavillons  n'avoient  que  le  nom  de  pavillon: 
on  difoit  pavillon  de  Capiniine  ,  pavillon  de  Pa- 
tronne ,  p  .Villon  de  Chet-tl'f'.lraiSre.  11  y  avoir biea 
un  autre  étendard,  qu'on  nommoit  étendard  de 
combat  ;  mais  ce  n'éioit  pas  une  marque  d1ton> 
nrur  on  de  dignité ,  c'étoit  uniquem«it  nu  Sgnal 
c\a"oa  aHmroitatt-defltisdela  pouppe  dt  ibr  l'arriére, 

quand  on  vouloir  combattre  :  les  armes  du  Roi  n'y 
étoient  point ,  mais  une  Vierge  en  A  {I'omption,f(nH 
laproteélion  de  laquelle  la  rrance  co  nbit.  Tew 
les  paviUons  des  mleres  étoient  de  couleur  leogt. 

La  Patronne  étoit  tonioors  commandée  par  Is 
Lieutenant-Général  des  galères.  On  donnoit  à  certe 
galère  le  nom  de  Patronne-Réale.  Elle  portoit  un 
pavillon  quarré  rouge ,  chargé  de  l'écu  de  France 
au  bout  du  grand  mât ,  &  deux  fanaux  à  la  pouppe 
fiir  me  même  ligne.  C'étoit  la  féconde  galère  do 
corps ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  galère  Capi<  ' 
tane ,  au  lieu  que  dans  les  autres  royaumes  dt  états, 
la  Patronne  n'eft  que  la  troifieme  ,  la  Capitane 
étant  11  féconde.  Cela  a  occalluuné  de  grandes  dif- 
ficultés pour  les  £dntl«  Il  y  a  eu  autrefois ,  d(  tnèoie 
pendant  quelque  temps  feus  le  règne  de  Louis  h  ] 
Grand,  une  Capitane  en  France,  commandée  pat 
le  Marquis  Centarioni  Génois:  elle  portoit  unctt-n- 
dard  à  côté  de  l'entrée  de  la  pouppe  de  trois  finaux , 
mais  qui  n'étoieot  pas  fur  In  rnéme  ligne,  cotnoie 
ceux  de  la  Réale ,  le  fanal  du  milieu  étant  plas  i 
prooe  qne  les  autres. 

La  piemiere  galère  des  états  noti-coaronnés  s*», 
pelle  du  nom  de  Capitane  t  on  dit  la  Capitane  de 
Malthe ,  la  Capitane  de  Gênes ,  la  Capitane  de  Flo- 
rence (avant  que  la  Tofcane  fîlc  poftcdée  pv 
l'Emperetir). 

En  France  ,  après  la  Réale  dt  la  Patronne  iiii-  1 
vcrfent  les  ga  Icres  de  CheM'Elcadre.  Celles-ci  poN 
toient  un  p  i  .  .l'on  quarré  au  hant  dn  mât  d'aiwt »  I 
&  un  fanal  i.i.'  la  pouppe.  ( 

Chaque  gakrc  ordinaire  étoit  commandée  par 
un  Capitaine.  La  galère  que  commandoit  le  pre- 
mier Capitaine  ,  avoit  un  Capitaine  ett  (eoooA. 

Les  galères  font  montées  par  des  Soldats  poor 
combattre  ,  par  des  Matelots  pour  la  manoeuvre  , 
par  la  chiourmc  compofee  de  For(,ats  dc  d'EfclaveJ 
Turcs  pour  ramer.  Les  Soldats  font  commandes 
parles  Officiers,  les  Matelots  par  ceux  qui  préfi- 
dentàla  manusuvie,  dt  le  Comité  eft  chargé  ^ 
feire  voguer  la  chiourme. 

Les  galères  du  Roi  ont  de  grands  avantages  fur 
toutes  les  antres  par  l'excellence  de  leur  conftruc- 
tion,  la  capacité  des  Officiers  qui  lescommandent, 
di  la  bonté  des  équipages.  On  vit  cette  diffcrence. 
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lorfque  le  Roi  d'Efpagne  Philippe  V.  repaffa  d'Italie 
en  France  avec  les  galères  d«  France  .  d'Efi>agpe  , 
deGcDeafledeHaplct.  U  arriva  one  ooigarewi  ne 
f^mar  qne  de  quarrier ,  c'eJ^Mire ,  qu'une  par- 
tie  dn  Forçats  rainant  «  les  autres  fe  reporant ,  il 
felloit  que  les  autres  gnkres  ,  pour  fuivre  celles  de 
France ,  TOguaflent  de  toute  leur  chiourmc,  ce  qui 
les  épuifoît. 

AVégiaid  des  cbiourmcs ,  il  y  a  toujours  deux  ga- 
lères d'exercice  ,  fur  l'.rqui.-lles  elles  paflênt  tontes 
les  unes  après  les  autre";  par  ancicnnctt' ,  pourne  pas 
laifler  enrouiller  les  vieux  Fort^ats  parTuiadiufl  , 
ponrindruire  les  nouveaux. 

Comme  l'état  a  iMrfoin  de  ces  miférabies  ,  qui 
çomporent  la  chiourme ,  dont  toute  la  vie  eft  un  tra- 
vail très-penible  &  quelquefois  accompagné  de  très» 
grands  dangers ,  on  les  nourrit  bien ,  &  l'on  prend 
acs  précautions  pour  les  défendre  autant  qu'il  fe 
peut  contre  les  injures  de  l'air  où  ils  font  cxpcfés  ; 
mais  ce  o'efi  que  dans  le  port  que  l'on  couvre 
le»  oalcfca  ctmtre  le  fioid  À  contre  l'ardeuc  du 

Quand  les  galères  font  défarme'es  dans  le  port  de 
leur  rcHdence  ordinaire  ,  fans  rames  ,  fans  arbres  , 
{ans  équipage  ,  il  n'y  relie  alors  que  la  chiourme  , 
&  les  bas-OiSciersdt  Pertuifaoiers  pour  ia  garder  , 
&  pour  cootem  la  chioarme. 

L'Artillerie  d'une  galère  condfte  en  cinq  canons 
placés  ;i  l'avant  &  douze  pierriers.  Le  plus  gros  de 
ces  cantins  fii  t!e  trcnic-lix  livres  de  balle.   On  le 
nomme  couriicrou  canon  de  courficr  ,  parce  qu'il 
cft  placé  dans  le  cowficr  cotre  l'arbre  de  meiftre  & 
la  ranbada.  Les  aotfcs  canons  Ibat  appellés  bâ- 
tardes &  moyennes.  On  en  met  un  de  chaqot 
pece  dans  chaque  connille.l'un  de  (îx  livres  de  balle, 
l'autre  de  quatre  ,  ou  tout  au  plus  de  huit  &  de  fix. 
Depuis  cinquante  ans  ou  environ  on  a  fubftitué  fou< 
Vént  à  la  place  de  ces  qnatre  petits  canons ,  deux  ca- 
nons de  dts-boic  livres  de  balle ,  nn  lèol  à  chaque 
connille.  Cela  eft  plus  utile  pour  le  combat ,  parce 
qu'un  feul  cannnde  dix-huit  livres  de  balle  fait  beau- 
coup plus  d'effet,  que  ne  font  les  quatre  bâtardes  & 
les  moyennes..  Ceri  fut  propofé  d'abord  au  Minillrc 
de  la  marine  par  M.  de  Barras,  premier  Capitaine 
lie  aalercs .  homme  difiiittiié  dans  le  co(ps>  La  dif> 
firulM  do  falot ,  qui ,  en  mverfes  rencontres ,  fe  fai- 
foit  par  ces  petif;  rarf^ns ,  empêcha  qu'fin  ne  fuivit 
cette  idée  ,  nonobllant  l'avantage  vilible  qui  s'y 
trouve  pour  le  combat.  Mais  depuis ,  la  chofe  ayant 
dté  cpûtée ,  l'ufage  de  ces  canons  de  dis^biût  fut 
jtabli  for  les  galères  qui  fervoient  en  Ponant ,  aoz 
ordres  du  Bailli  de  la  Pailleterie. 

l'ourles  pierriers  ,  on  les  place  fur  les  flancs  de 
la  galère,  attachés  d'une  manière  cju'iU  n'ont  poir.t 
de  recul.  Us  font  communément  d'une  livre  de 
baie.  Etant  braqués ,  ils  ne  fbnt  pmnt  oo  angle  droit 
avec  te  iUnc  de  la  galcre ,  comme  les  canons  des 
^iflèam  dans  leurs  fabords  ;  mais  nn  angle  très- 
aigu  ,  ayant  la  bouche  tournée  vers  la  proue  qu'ils 
■afent  en  tirant  fur  la  proue  de  la  galère  ennemie. 

Oo  efl  furpris,  quand  on  entre  dans  une  galère 
année,  d'y  trouver  pris  de  cinq  cents  faomnes. 
Mais  on  te  ferait  bien  plus  encore ,  fi  Ton  aflêm- 
btoît  \  terre  les  hommes  ,  les  animaux,  les  agréts , 
les  apparaux  ,  les  cordages  ,  les  vivres  ,  les  muni- 
<^ions  de  guerre  ,  &  genér.iîcmcnt  tout  ce  qu'on  em- 
Isarque  dans  une  ^alcre  pour  une  navigation  de  deux 
mois.  11  paroltroit  impoffiblc  que  tout  cela  pût  tenir 
dans  nou  petit  eipace.  Atevérité  »  on  n'y  eft  pas 
lo^  anffi  commodément  que  dans  un  vaiflèau ,  At 
les  Officiers  mêmes  y  fmt  fort  à  l'étroit.  Cepen- 
dant la  difpolîtion  &  la  diilribution  de  la  galère 
efl  telle  ,       chaqnc  cbofe  y  »  &  plaça  lus 
coofulioa. 


FOR  jiç 
A  la  fuite  de  l'extrait  que  nous  atolis.fintdu  te^ 
tament  du  Cardinal  de  Aicbeltea  ,  au  'jbiet  dn  ré- 
tablilTement  de  la  narine ,  oo  a  va  fotlUte  8t  la  né» 

ceffité  des  galères ,  par  des  exemples  rires  de  nos  bit» 
toires,  auxquels  nous  aurions  pu  en  ajouter  plufieurs 
autres.  Tels  auroient  été  ceux  cjui  fj-j5  !c  rfsiiie  de 
Louis  XIV.  avoieut  li  fort  illultré  ce  corps ,  <k  en- 
tr'autres,  les  IcgEsde  l'Efcalette,  de  Taormina  , 
d'Agolta,  te  gncoeiteMeffioe,  les  lièges  de  Saint" 
Sofpir.  de  VUlefranche,  de  Nice.  d'OneiUe,  do 
Cap-de-Quicr-; ,  de  Rof-f ,  de  Palamos ,  de  Barcelon- 
ne,  les  incendies  des  flottes  d'Efpagne  &  de  Hol- 
lande devant  Palerme ,  le  bombardement  d'Alger& 
de  Gènes  ;  les  defcentes  £tites  en  Calabre  ,  en  Si- 
cile &  en  Barbarie  ;  la  glorieaîè  fetraited*AUcante  , 
le  combat  naval  à  la  vue  da  détroit  de  Gibraltar, 
&  une  infinité  d'autres  occaGons  où  les  galères  da 
Roi  fe  couvrirent  de  gloire.  Elles  fauvercnt  C  niixà 
l'Efpagne  en  faifant  lever  aux  Anglois  le  ficge  du 
fort  Maiagorde.  En  172.  (îx  galères  du  Roi,  fonies 
duportd'Oftende  pour  aller  reconnoîtce  ce  qui  te 
panbiti  la  mer  ,  enlevèrent  ira  vaiflèan  de  goerre 
des  ennemis, à  la  vue  d'une  armée  navale  de  Hollande. 

Les  galères  awoient ,  ainfi  que  la  marine ,  un  In- 
tendant, un  Infpedeur  ,  un  Contrôleur,  un  Com- 
miflàire ,  unSecréaire-sénéral  de  deux  Tréfetters- 
gfnérat».  Tout  eete  a  ccé  rëanî  an  corps  de  ta  ma- 
rine , en  1748. 

Outre  les  Officiers  de  plume  que  nous  venons  de 
nommer,  il  y  avoir  aufii  un  Gardc-magaluigjnéral  des 
galères ,  à  Marfeillc  ,  avec  commiifiou  du  Roi  ; 
deux  Ecrivains  -  généraux  ,  avec  brevets  du  Roi  { 
trds  Ecrivains  nrindpans ,  avec  brevkts  du  Roi } 
&  quarantfr^ait  Ecrivaràs  ordinaires ,  tant  pour 
l'arlcnal  ,  que  pour  les  galères  i  Marfeillc.  Tous 
ces  Officiers  de  plume  ont  été  réunis  également  au 
corps  des  autres  Officiers  de  même  e^ece ,  de  la 
marine  ,  qui  depuis  cette  réanten  te  noote  à  cinq 
c^nts  perfonnes  on  environ. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  la  milice  garde- 
côtes  du  royaume  ,  diftribace  en  capitaineries  ; 
mais ,  comme  nous  avuoî  dé|'!  traite  cet  article  dans 
le  tome  t,  de  ce  dictionnaire  ,  pag.  70.  &  71.  dc 
danstetoBb  t<  en  parlant  des  amirautés,  nous  nous 
contenterons  de  rappeller  qu'à  la  date  de  la  dernière 
paix ,  les  quatre-vingt-quatre  capitaineries  du  royan* 
me  étoient  gardées  par639.  compagnies  d'Infanterie 
réglée  qui  donnoient  le  nombre  de  41.  mille  9  jo> 
hommes ,  non-compris  les  Officiers.  Outre  cela, 
il  y  avait  i  too.  Driûoos-Gardes-côtes  ,  ooo-coaa- 
pns  les  Officiers,  &  plus  de  cent  Ibîxante  milto 
hommes ,  tant  à  pied  qu'à  cheval  ,  deftinés  pour  le 
fervice  d'obfervation  dans  les  paroiflTes,  tous  armés  , 
&  qui  au  premier  ordre  pouvoiciit  fc  réunir  &  mar- 
cher avec  les  compagnies  deftinccs  aâuellement  au 
fovice  flBUitaite»  Dans  nos  dénombrements  géné- 
tans  des  troupes  de  tetic  sous  avons  employé  la 
mUice  prde.c6tes,  mais  non-pas  celle  dellinée 
au  fervice  d'obfervation.  Nous  n'y  avons  point  em- 

!>loyé  non- plus  le  R^^tmeiit  iuan^er  de  Dunketque  , 
evé  an  commencement  de  l'année  176a.  &  qui  fii- 
ùàt  un  corps  de  feize  cents  bommes.  Lacoropoiitioa 
&  la  deftinatîon  de  ce  régiment  avoieut  quelque 
chofe  de  trop  fîngulierpour  que  nous  ne  nous  faCm 
fions  pas  un  devoir  d'en  donner  ici  le  détail.  * 

Régiment  étranger  dt  Dunkerûue, 

«  V  * 

Caiégioientétoitde  teiae  oonmagnies ,  de  cent 
hommes  chacune ,  formant  demt  bataillons  ,  dont 
tous  les  Soldats  étoient  gens  de  mer.  Chaque  com- 

Eagnie  étoit  commandée  par  un  Capitaine  &  un 
lieutenant  ;  compofée  d'un  Maître  d'cquipagoo 

4*iittCoDcre>ikIajtre,  d'un  Maltre-Caaoaaier ,  dei» 


Ii6  FOR 
BoifemaDs ,  trois  Quartiers-Maîtres  ,  an  Capitaine- 
d'armes  ,  un  Cadet-pilotin  qai  faifeit  ie  lërvice  de 
Sold«t>autek»t  i  de  quâtre  -  vîdgtthait  Soldats- 
natetots ,  de  deos  Taraboon  oa  rtfres  ;  &  payée 
fur  le  pied,  par  jour ,  de  quatre  livres  trois  fols 
quatre  deniers  au  Capitaine  ,  deux  livres  treize  fols 
quatre  deoicis  ao  Lieutenant ,  aoe  livre  dix  lois  an 
Maître  d'équipage,  dix>liiiitlbl«  an  Cootie-Maître  . 
antant  au  Mattre-Canonnier ,  qoiiwe  foh  k  cbaaio 
des  dcui:  Rofri.rnar.s  ,  doin-e  fols  ^  chaque  Quartier- 
IVJaitrc  ,  ainli  qu'au  Cjpit.iinc  -  d'armes  ,  feizc  au 
Cadet-pilotin  ,  huit  à  chacun  des  quatre>Tingt-huit 
Soldats-matelots  ,  de  à  cbaam  des  Tamboats  oo 
FIfitts.  A  h  fiiite  àe  chaque  eonpaf;oie ,  il  y  avoit 

dix  MoufTès ,  qui  avoient  chacun  cinq  fols  de  folde 
par  jour.  Outre  la  folde  ci-dellus  rcj^lée  ,  il  étoit 
donné  par  jour,  vingt- quatre  deniers ,  pour  chaque 
Cootte-Maitre  dt  Alahre<CanoDoicr ,  <k  douze  de- 
aSers  ponr  cbacim  des  Boflinnai»,  Qnaniers'Maftres 
Capitaines-d'armes,  Soldats -matelots  ,  &c.  Ces 
vingt-quatre  &  ces  douze  deniers  formoient  une 
msfle  toujours  complctte  ,  fans  avoir  égard  aux 
hommes  qui  pouvoient  manquer  dans  les  compa- 
giiies  :  &  ladite  nnaiTe  demeuroit  entre  les  mains  du 
Tréforier-général  de  U  marine  ,  qui  en  donnoit 
fc5  rïconnoiffances  à  la  fin  de  l'année  au  Major  ou 
autre  '  ffirif  r  chargé  du  dei  nil  dudit  régiment ,  eu 
deux  billets fcparément,  runàtitredcgrofTc  mailê, 
fur  le  pied  de  Seize  deniers  par  Contre- Maître 
Jilaître-Canotmier,  &  de  huit  deniers  par  BofTemaD , 
Quartier-Maître  ,  Capitaine-d'armes  ,  Soldat-ma- 
teloi ,  Tambour,  Fifre  &  MoulTe  ;  &  l'autre,  à 
titre  de  petite  maiTe  ,  à  raifon  de  huit  deniers  par 
Cootre^MiStre  &  Maitre-Canoonier,  &  de  quatre 

deders  pour  cfa^coo  des  aotres  Les  Officiers» 

mariniers  oo  Saldats*a)ateiots ,  qui, par  l'ancienneté 
de  leurs  fcrvices  ou  par  leurs  blclfires  ,  fcroicnt 
dans  le  cas  d'être  admis  aux  Invalides  ,  dévoient  , 
félon  l'ordonnance  ,  obtenir  une  demi-foide  furie 
tooÔÊ  des  Invalides  de  U  mariae.  • .  ••  Lorfqu'un 
Officier  -  marinier  on  Sddat  -  matelot ,  marié  , 

rfriflbitaufervicedaRoi,  Sa  Majcfté  pour  voyoit 
laAibiiAance  de  la  veuveft  des  enfants...  Tous  les 
Matelots  étrangers ,  qui  (c  préfentoient ,  peuvoient 
être  ttçu  dans  ce  fument ,  pourra  qu'ils  euflbtt 
les  lêrvices  de  mer  requis ....  Permctroît  Sa 
IVÎajcllé  d'ent^aijer  pour  ledit  régiment, les  Matelots 
François  dcfcrtcurs  ,  qui  fe  trouvoient  hors  de  l'é- 
(Modoedes  claflèst  À  Majefté  défendant,  lorfqu'ils 
f  aonûent  contraÂé  vn  cogagemcnt ,  de  les  inquié- 
ter pour  crime  de  défertioa. 

Les  appointements  ,  la  folde  &  l'entretien  de  ce 
régiment  fe  montoient,  par  an  ,  à  }$oooo.  liv.  ou 
environ. 

Par  l'ordoonanceda  19.  Mars  176).  le  rejiment 
étranger  de  Doniterqoe  eft  réformé.  Les  Omders- 

mariniers  &  les  Soldat^-iriatelots  clafTJs  ,  ou  cjui 
demanderont  h  l'être,  doivent  être  remis  au  Com- 
miiïaire  -  Ordonnateur  de  la  marine  qui  les  tstê, 
paflèt  dans  des  départonents  ,  di  leur  payera  pour 
»*f  rendue  4.  fbla  par  Heoe  I  l'Officier ,  &  3 .  fols  an 

Soldat.  Ceux  qui  fixeront  leur  domicile  à  Dunkcr- 
que  ,  feront  employée  fur  les  bâtiments  du  Roi  en 
armement  à  Dunkerquedc  à  Calais  ,ou  furceuxdu 
commerce.  Le  furpius  fera  renvoyé  ,  &  leur  con- 
duite poorlê  rendre  Ik  leorréfideoce payée  for  le  pied 
de  {.fols  par  lieue  à  l'Officier  ,  &  1.  fols  au  Soldat. 
L'étranger  recevra  3-  liv.  pour  toute  chofe.  Défen- 
fes  de  fortir  du  royaume  ,  excepté  aux  étrangers  , 
i  peine  d'être  punis  comme  déferteurs.  L'habit  de  le 
chapeau  tmiferme  lenr  reftent  ;  mais  l'armement 
doit  être  remis  au  raagalîn.  Sa  Maiefté  accorde 
I  $ëo.  Iiv.de  penfion  au  Colonel}  i  soo.  liv.  au  Lieu- 
tenant-Colonel,  &  800.  Ut* w  MaJgVfjnlqa'àM 
i^u'ils  (oient  remplacés* 


FOR 

Claffet  ie  la  Marine  ,  OJficiers  '  mariniers 
&  AEircIstr  daj^ 

\     ,     •  y     II  I  1/ 

On  appelle  du  nom  de  Claffe  Peofôlemeot  gé- 
néral qui  fut  fait  fous  Louis  XI V^.  dans  les  provinces 
maritimes  du  royaume ,  &  la  divifion  de  ces  mêmes 
provinces  en jplufieurs  diftriéls  ou  départements.  Il  y 
a  quatre  clafles  en  Guyenne  ,  Bretagne  »  Norman- 
die ,  Picardie  ,  pays  conquis  dk  reconquis  ;  &  tnit 
en  Poitou  ,  Saintonge  ,  pays  d'Aunis ,  tflesdcKllf 
(k  d'Uleron  ,  rivière  de  Charente  ,  Languedoc  dc 
Provence. 

Il  y  a  dans  chaque  claflè  oti  département  m 
Commiflàire  de  la  marine  qui  tient  le  rôle  de  toot 

les  Offirier'^-rrnrinicrs  &  Matelots.  Ces  départe- 
ments font  fubdivifés  en  quartiers  ;  &  dani  chaque 
quartier  il  y  avoir  on  CommifTaire  aux  clades  eu 
titre  d'Office ,  avant  que  le  Roi  eût  jugé  à  propos 
de  fnpprimer  ces  offices  ,  dk  de  ne  plm  fiûre  exer» 
cer  que  pacconmiiffioo,  les  emplois  qui  en  fiwt 
l'objet. 

Chaque  clafTc  fert  alternativement  de  trois  ou 
quatre  années  l'une.  Les  gens  de  mer  qui  ne  font 
point  de  fervice  pour  le  Roi,  peovent  s'engageravee 
les  Marchands, de  ièrvtr  «u  annements  de  loui 

vailTcaux. 

Par  le  recenfement  qui  fut  fait  à  la  fin  del*aBoée 
171 1.  précifément  à  la  nn  de  la  guerre  la  plus  eod- 
tede  en  hommes ,  on  trouva  cinq  mille  huit  cems 
cinquante-cinq  Capitaines ,  Maîtres  de  Patrons  s 
dix  mille  fept  cents  cinquante-cinq  Officiers-mari- 
niers; cinquante-deux  mille  c  imi  cents  cioquant»- 

Suatre  Matelots;  douze  mille  trois  cents  foixante- 
X  Invalides  ;  dix  mOle  neuf  cents  vingt  Moufles. 
Ce  qui  fait  en  toatqaatre>vingt-douze  mille  quatr» 
cents  cinquante  gens  de  mer.  Ce  nombre ,  loin  d'avoir 
diminué  ,  doit  au-contrairc  avoir  augmenté  depuis 
de  beaucoup  ,  quelque  malheureulè  qu'ait  été  la 
dernière  guerre.  La  paix  conftante  dont  la  Piaoce 
avoit  joui  fur  mer,  depuis  171}.  julqu'en  1741* 
jointe  I  un  grand  nombre  de  règlements  les  plusb- 
gcs  &  les  plus  utiles  qui  ont  été  faits  dans  cet  in- 
tervalle ,  a  dtl  procurer  certainement  une  augmen- 
tation confidérable  parmi  les  gens  de  mer. 

Nota.  Les  peifonnei  corienfes  d'avoir  de  plot 
amples  connoiiftnces  for  la  marine ,  pourront  con- 
fulter  1*.  l'hiftoire  du  commerce  &. de  la  navigation 
des  anciens  ,  parM.Huet ,  imj>rimée  à  Paris 
en  1716.  de  réimprimée  dépnis  peu  ;  1°.  l'cifai  fut 
In  marine  &  fur  le  commerce ,  par  M.  Dei-Lanies, 
I  Genève  1743.  fur  quoi  on  peut  voir  le  journal 
hifloriquedu  commerce,  fécond  cayer  ,  pag. 61. 
3^.  l'hiftoire  générale  de  la  marine,  contenant  fon 
origine  chtz  tous  les  peuples  du  mànde,  les  pmgpèfl, 
Âh)  état  aAuel ,  dt  les  ezpéditioM  maritimes  an- 
ciennes de  modernes  ,  par  B^is-MHi^  ».  vol.  in-4** 
îi  Pari";  1 746. 4°.  Icdiélionnaire  de  marine, 

contenant  les  termes  de  la  navigation ,  &  de  Par- 
cUteâore  navale  ,  par  M.  Aubin  ,  un  vol.  in-^". 
avec  des  ^res ,  à  Amftetdam  1726.  les  in& 
tradions  pour  les  Marinfers ,  oovnue  traduit  de 
l'Anglois  de  M.  Haies ,  un  vol.  xn-8  .  avec  des  fi- 
gures, à  la  Haye  1740.  6".  les  confidcrations  fur 
le  commerce  de  la  navigation  de  la  Grande-Breta- 
gpe,  onvraM  traduit  de  l'Anglois  de  Jojua-Gée ,  un 
vol.  tn-i  a.  &  ueneve  tyjo.  7".  la  théorie  oc  la  pratique 
du  commerce  &  de  la  marine  ,  ouvrage  traduit  de 
l'Efpagnol  de  D.  G.  UJïan\ ,  qui  a  paru  en  1741* 
en  un  vol.  in  4".  à  Paris ,  &  tn-S"».  1753.  à  Hatn bourgs 
8°.  l'hiftoire  navale  d'Angleterre ,  depuis  1666.  jiif- 
qo'eo  1734-  parLe/iard,  ouvrage  traduit  de  l'Anglois, 
en  trois  vol.  jn-4".  à  Lyon  1751.  9'.  le  diôionnaire 
hiftorïqne ,  théorique  de  pratique  de  marine  ,  par 
ll,&ni«ri*a,«aa.vel«ifl-t*.àParisi7$7'  Et  enrïo 
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Viocomparâble  ouvrage  de  l'offrit  des  loiz,par  M.  de 
MiiBfç^MM  ,  cinp.  nogiieiiie ,  &c. 

KÉCAPITULATIOV  GÉ^JÉRALE 
iesFoTces  de  la  France, au  premier  de  JaavUrijSt, 

Offiden  des  Troapcs  de  tcne  da  ton!  AA.  .  •  i|tf|s 

Oftcien  de  la  Mirine  da  total  KB.  .....  871 

Gvdei  do  Pavillon   00 

Gird«  de  II  mutine   .       41 J 

Officiai  du  Kcgimeot  de  Halwill ,  Saiik.  ...  40 
Oëdm  da  BfginHDt  éuuj^  di  Onkcnque.  .  40 

Torj.'GG.  1458 

Cect  Compagnies  fracchet  de  MariDc  ,  icdnitei 

hoimnei  chacune  JOOO 

£c{^mem  de  Kalwil! ,  Soifle ,  ooa-comprii  \tt  Offi- 

tteri  Il  10 

Béfjitnent  iumeci  dc  Uaukerqoe  >  non  campiis  le» 

OcE.ie;^.  

noiuIe>lJ.kiuitcduri.'gimeati:trai'.gerdc  Duukci^ac.  160 

9M» 

Gniniae* ,  Maîtres     Fattoa*  de  Manm  aw« 

clHBds  ,  maû  claffît  d[  MS oïdaet  dnBflL  *  .  $8$( 

Oficiers.Madnkn   i07$( 

Mjtelots    ..............  S>$t4 

ioiaUdcSi  >••........>■.  ix)6â 

MoiCn  •  ioçto 

Carto.c8tei  deftii».'»  au  fc-rvice  d'obfcnration  dioi 
lei  paroiffist ,  &  autro  que  ceux  employât  M  fiCT- 
tietniliuînpoiu  k'oppoiiexHJtdelcentei.  .  .  160C0& 

Tetil  m.  t6t^^9 

JlowleTMoi  FF.  d-defliii  ,  daqnel  nous  <udui- 
ibab  tasM.  lomUdet  dc  Maiiae  »  <gù  ont  ctc 
CHiglaféa dam  k total  V.tcie  «...  .  «'Bifts 

Non*  compris  Ici  Conuaifiàire*  dei  guerre*  ,  cens  de  la  Mi- 
rloe  ,  \t*  Ofitciert  de  plome  ,  &  un  tr^v-grand  nombre  d'*a- 
ire*  Officiers  de  dii'eri  grades  &  de  diretlci  efpecea,  em- 
ployés par  le  Roi  dam  les  placei  da  royaume ,  dant  let  porta 
ft  k  la  faite  des  armc'o.  Et  Don-compri>  encore  let  Chioor- 
■e*  d(  les  pctfoone»  dcUincet  k  leur  icrvice  ooplutât  1  leur 
farde  dl  k  leur*  enireiieD.  Ce»  diren  articlei  rcunis  &  joint»  k 
«eU  de  déo»!  141-  dooDeroieRt  le  combie  total  an  meiM  de 
.ToooPOk  qoldnimt  m  Cfdtea  Ac  M  lofiM  d»  B«i  ta  iTdi* 

IB^tCAFlTULATlOV  QÉVÈRALE 
dtsFmtu  it  la  Fraaee  ,  «a  frtwtr  Avril  1764. 

Ofideri  des  troapet  de  terre  da  total  CC>  •  .  14AM 
^Troopc*  de  tene  da  total  CC  i95>6$ 

Teuln.  aiocoo 

Offden  de  UMaAiB  At  toul  BB.   8t) 

Cmêu  éa  PaviUoa   80 

Giidas  d*  la  Marias   }to 

Otfdcn  lia  K^yhcatda  Halvill ,  Sniffe  10 

Toul  LL.  i|i5 

E^neot  de  Halwill ,  Suffi; ,  non  comprU  leaOfi» 
Stn   s*>o 

1411 

tMilaTMalKE.d<4tfn  .  *  «10000 

Total  MM.  11141} 
A  quoi  ronponrroit  ajouter  1°.  pour  le»  Capitai- 
res  ,  Maîtres  &  Patrons  de  Nanrei  marchanda  ,  &c. 
mais  claflét  &  toa.ooit  ans  ordres  dn  Roi.  le  nom- 
bre détaille  ci-detrant  (  noo.compeit  les  laralldca 

employés  dans  le  total  V.  )  de  80084 

a".  Ponr  les  Grcnadiei»>RoraaK  i«iiiOy<ia  dies 
eut ,  laats  tonioar*  aos  ordrea  d«  Rot.  .  .  .  •  1187s 

}*.  Poar  les  oent  dc  dnq  bataillons  de  HBHcm 
ttafoydt  «officliea  cas  ,  aials  toujours  cgalcowat 
taarimdslAl  *  77^^ 

Xmic  m. 
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da 

teràe 


da  BoaSHooicelIca  da 
>R8foyées«  ani 


te 

vft  d'AaIcfa  dc 
ordres 


Poar  les  mUces  Gardet-cdtes ,  tant  d'Infao- 
loe  de  Dragons ,  y  compris  celles  da  Cnrice 
'    «k  olio  dcftfaito  aa  lenrice  d'oUbm- 
••QiifiatMBMnB  tadittdalal  .  .  .  . 


«04»  jo 


Nan-comprit  les  CommifT^ircs  des  guerres,  ceux  de  la 

Mâtine  ,  dt  ne  très  graud  r.ombrc  d'Officier»  renvoyé*  cheB 
eilX,UplOpan  avcL  .les  ^t:nlit;:-.s  de  Sa  Majcftc.  Oo  n'ycoifl- 

pretiid  point  non  j>las  le»  petiuQf&ciers  de  plome ,  tels  que  les 
Ecrivains  de  vaiueaax,  degaletci  ,dcc. ai  les  petits  Officiers, 
tels  qoe  les  Médeciiis ,  Aaaaèokn,  tes  CUtatgiens ,  dtc. 

Il  fuit  des  détails  que  nom  veiioasde  donner^ 

que  le  foads  des  Forces  Militaires  de  la  France  ie 
mcjfite  ,  même  eu  temps  de  paix  ,  à  600000.  hotn- 
jncs  ou  environ,  donc  111413.  aâueUemeat  fuC 
pied  ,  noa-compris  les  gens  de  met  qui  filBt  1 
flbyés  iëlooles  drcoorances,  ftc* 


Un 


II  y  a  «a  de  toot  temps  uoe  cfpece  i'uniformt 
pour  les  troupes.  LesEaleîgpcs-miUtaïres  font  ches 
les  François  la  première  fource  qui  a  produit  cet 
uniforme.  Mais  ^  cette  preînicrc  fource  qui  n'auroit 
fourni  qu'une  diftinélion  gcucrale  pour  la  nation, 
il  en  faut  ajouter  d'autres  qui  ont  OCCafionnc  les  dit 
tinAions  particulières  à  chaque  corpt.  Sans  £»  per« 
dre,  dit  l'Auteur  du  Traité  dis  MarfuesNationates, 
dans  Pcloignement  des  temps  ,  ni  entrer  dans  la  dif- 
cuflioa  dc  fçavoir  fî  les  deux  peuples  de  l'antiquité 
les  plus  fameux  ont  connu  ces  uniformités  de  troa> 
pes,  il  cfi  certain  que  ceu»  de»  Romain»  aoi  am> 
roient  dans  les  cirques ,  foiti  cbevat,  eo  cfiaiiot  Ac 
^  pied  ,  fc  partageoteiit  par  bander ,  Se  quechacoM 
dc  ces  bandes  fe  dilhoguoit  par  fa  couleur  partico- 
]jeic>Mat%  ces  difttoââoiM  cioient  de  fantaifie.  Le 
temps  où  l'uniforme  a  commencé  à  parotcre  efi  aflès 
Incertain.  Quclqu'antiiiuitc  que  l'on  veuille  donnée 
aux  habits  de  pucrrc  diftingués  dc  l'armure  ,  on  ne 
peut  la  faire  remonter  avec  quelque  certitude  au- 
deli  du  onzième  ficdc. 

Ce  o'eft  ni  dani  k  tempt  que  les  RonMoiii  «M»» 
battoieni ,  rcYftus  fcuTernent  de  corps  d*atmes  de 
fer  ,  ou  de  cuir  bouilli ,  fi  jufles  &  fi  bien  pris  ,  qu'ils 
fembloient  être  moules  fur  la  pcrfonne  ,  le  nombril 
&  les  mammelles  y  étant  marques  -,  ai  dans  ce- 
lai OÙ  les  François  nuds,  ou  du  moins  ttès-lég^fe* 
ment  haBilUs  d*att  iifon  de  txâr ,  Bmt  la  conquête 
des  Gaules,  qu'il  faut  aller  clv.-rrhcr  dt-s  Iiiibits  uni- 
formci.  C'elt  au  temps  des  cruiLiJes  &  des  voyages 
que  firent  alors  \c\  Européens  occidentaux  dans  la 
Paleiline  &  à  ConUautinople,  que  ces  Occidentaux 
apprirent  à  faire  uâge  pour  fe  vêtir  par-de^  leurs 
armures ,  de  pourpre  &  autres  riches  étoffes  d'O- 
rient ,  &  de  belles  fourrures  que  les  Grecs  tiroicat 
de  la  Rulfie  &  de  la  Tartarie  ,  par  la  Mer-Noire. 

C'eft  donc  dans  le  onzième  iiccle  que  l'on  peut 
<tatf»Ur  avec  quelque  certitude  le  commencement  dm 
port  des  habits  de  couleur  pour  la  guerre.  Les  Sar- 
rafîns  portbient  communément  fur  leurs  armes  des 
tuniques  d'étoffes  ou  uiùes  ou  rayées,  (;ai  oiu  pu 
fcrvir  à  nos  guerriers  de  modèles  pour  en  mettre 
de  femblables  for  leurs  armures,  was  le  nom  de 
Cotes  d'armes. 

Si  ce  n'eft  pas  préctfément  des  toniques  d*annet 
Satraiîncs  que  font  venues  les  cotes  d'armes  de  nos 
guerriers ,  il  cil  du  moins  plus  que  vraifemblable 
qu'elles  en  ont  rendu  le  port  plus  commun.  Revey 
nus  des  aoilâdcs.ks  fiaocoislie  firent  honaeiir dé 
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perottreaveece  quidénotoit  les  lieux  oà  ils  «Toîent 

^té  figoaler  lear  valeur  ;  &  ils  parareot  arec  ée  ces 

tuniques  unifanncs ,  ([u'ils  nommèrent  Sjhiines  , 
àcaufe  du  Sultan  Saladin  :  ce  qui  fit  prendre  le  nom 
'^Salade  ^  non-fealement  à  l'armure  qui  fe  trouva 
couverte  de  la  Saladine ,  mai^  encore  à  tm  ca£)ae 
fans  crête  plus  léger  que  celui  d*a(àge;  L*aD!on  de 
la  cote  Saladine  avec  l'ancienne  cote  ou  fayon 
uni  des  François  ,  rendit  les  cotes  d'armes  plus 
communes ;&  celles-ci,  en  commençant  de  pro» 
duiie  tue efpece d'uoifonDité  dans  les  années,  pro- 
doifirent  imR  d'antres  habits  portés  par  les  Nobles 
dans  les  cérémonies  d'cclat.  L'Auteur  que  nous 
avons  cité  ci-delFus ,  ne  prétend  cependant  pas  que 
ccefiiit  des  Orientaux ièius  que  lesFranqois  tiennent 
leois  mrfformes  :  ils  ont  une  fonrce  plus  ancienne  , 
êl  cen*eft  que  pour  le  temps  oA  ib  ont  commencë 
d'être  plus  communs,  qu'il  les  a  fixés  ii  celui  descroi- 
fades.  Chaque  nation  a  toujours  eu  une  efpece  d'u- 
niforme. Les  Grecs  &  les  Romains  avoient  poorhft* 
UUementdcgnerre  des  corps  d'armes  de  cuir,  ren- 
Ibreës  de  lames  de  fer ,  &  qui  malgré  leur  juftclTe , 
qui  les  faifoit  paroître  comme  collés  fur  les  pcr- 
fonnes avoient  delà  rciiitance.  A  l'égard  des  pre- 
miers Fcançrâ  ,  le  layon  de  peau  fut  leur  onîfiônw 
&  leur  nni^iie  armure  déftofive ,  jul^a'au  cinquième 
fiecle ,  qu'Us  s'armèrent  i  la  Roname.  Ils  conlêr- 
verent  cette  mode  jal(]0*&  Charlenagne  ,  qu'ils  re- 

f prirent  leur  ancien  layon  de  cuir ,  auquel  on  ajouta 
e  hautbert,  autre  layon compofé  démailles  de  fer, 
pour  eue  mis  fur  le  premier.  Dans  cet  habillement , 
vu  gaerrier  avoit  pour  uniforme ,  un  tricotage  de 
fer  de  pied-en-cap.  Chaperon  ,  verte ,  bas-de-chauf- 
fes ,  tout  eu  étoit  :  &  l'habit  complet  s'appclioit 
J^uammjta  vtjlis  ,  habit  à  écailles. 

Le  hautbert  ou  l'habit  maillé  fiit  en  ufage  juf. 
qn*au  temps  du  Roi  Charles  VL  qu'on  le  quitta 
pour  reprendre  l'arniure  de  ft.-r  bntta  ,  qui  pour  for- 
mer un  armement  coinpict  ,  cor.lïiloit  en  un  cafque 
&  une  cuirallè  ,  à  laquelle  fe  joignoient  des  bnf- 
iârts,  des  cuiflàrts  fit  des  grèves. 
Après  le  bentbert ,  vint  la  cote  d'armes  qui, 

fous  Charles  VII.  fut  comme  un  uniforme  de  ;^ucrrc, 

{«ropre  par  fa  forme  à  la  dillinéliongtincraie  de  tous 
es  Gendarmes ,  &  par  fa  couleur  à  la  diiiinclion 
particulière  de  chaque  compagnie  de  ces  Gendar- 
mes. Un  Commandant  commoniqnoit  la  couleur  de 
fa  cote  à  tou?  les  hommes  d'armes  de  Ton  comman- 
dement ;  enforte  que  toutes  les  cotes  d'une  com- 
pagnie fe  trouvant  de  la  même  couleur  ,  cela  com- 
mença î  former  ce  qui  s'appelle  aujourd'hui  uni- 
forme. 

La  multiplication ,  dans  les  armées ,  de  l'habit 
dont  nous  parlons  ,  le  rendit  ce  qu'avoit  été  chez 
les  Romains  le  bouclier  ;  c'el^-'i-dirc  ,  une  efj-ccc 
d'habit  hiftorique  qui  par  fon  infpeâioa  montroit 
plufieurs  chofes  à  la  fois.  D'abord  par  (à  couleur  & 
par  le  lymbole  principal  qui  paroiflbit  delTus ,  il 
montroit  quel  étoit  le  Commandant  d'nne  troupe. 
Outre  cela  ,  il  paroirtoit  kir  la  cote  d'armes  d'au- 
tres marques  pour  accompagner  la  dombante  ,  & 
celles^!  COIl£itant  en  chiffres  numéraires,  mon- 
troient  encore  plus  aiHrmativement  le  nom  d'un 
Commandant ,  fon  cri  de  guerre ,  fa  devife  ou  le 
rang  de  fi  truupe.  Ainfi  la  cote  c!-.argL'e  de  ditté- 
rentes  marques  auroit  pu  être  regardée  comme  un 
hibit  inftmâif  y  par  le  moyen  duquel  on  pouvoit 
apprendre  ce  qu'apprenoit  le  bouclier  d'un  Soldat 
Romaiifi 

A  la  cote  fuccéda  le  hoqueton  ,  efpece  de  man- 
tille ,  qui  bientôt  devenue  cafaque  ,  parce  qu'on  en 
ferma  les  manches  &  qu'on  l'ouvrit  par-devant ,  fut 
un  habillement  plus  léger  &  plus  commode  que  la 
icote.  Un  guerrier  qui  laportoit  agraffée  au  cou ,  la 
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ta}ettmteDactîecedantlebeaateiBpe,  ponrliâflitr  1 
voir  (a  brillante  armure ,  de  h  tenoit  fermée  dans  le  | 

mauvais  temps  pour  confcrver  cette  armure.  Par-là 
la  cote  d'armes  acheva  de  fe  perdre  dans  les  armées,  i 
&  elle  ne  parut  plus  que  dans  certains  tournois  ou  | 
caroafelsy  où  l'on  vonlotc  cooferver  des  traces  de  ■ 
l'aadenne  chevalerie.  | 

La  cafaque  d'ordonnance  contenoit  mieux  dans 
le  devoir  le  militaire  ,  que  toM  autre  uniforme.  Pat 
la  cafaque  ,  on  connoiiluit  de  quelle  compagnie 
étoit  un  homme  qui  faifoit  du  délbrdre.  Les  totts  | 
qv'il  commettott ,  étment  réparés  par  fon  Cai^iat-  | 
ne.  Chaque  Capitaine  étoit  refponfable  de  fes  geoî. 
Afin  de  coimoitre  aifcmcnt  de  quelle  compagnie 
étoit  im  coupable ,  la  cour  cnvoyoit  dans  chaque 
jnrÛiiliâion  da  royatune  un  échantillon  de  la  lime 
de  chaque  comp^nie  d'ordonnance  qui  fe  tronvoït 
fur  pied. 

11  faut  cependant  que  l'unifortne  dans  les  cafa- 
qnes  ait  été  négligé  depuis  le  règne  de  Louis  XL 
pu^oe  François  L  par  une  ordonnance  de 
potnr  dter  toute  excme  fur  la  dépenfe  qu'il  attrou 

fallu  faire  en  certains  cas  pour  a.-oir  .n  uniforine 
complet ,  fe  contente  que  les  Ar.liers  aient  à  leurs  ' 
cafaques  une  manche  de  la  livrée  du  Capitaiac.  I 

Pendant  que  les  ca&ques  militaires  furent  d'ola-  I 
ge ,  elles  étcnent  fiiffifaotes  pour  fervk  &  la  difliBe- 
tion  ,  tant  de  la  nation  que  des  corps.  La  couleur 
dont  elles  étoicnt  dans  chaque  corps ,  fervoit  d'uni- 
forme particulier ,  &  par  les  croix  qui  fe  mettoiritf  ^ 
defTus ,  on  connoiflbit  la  nation.  L'ufage  des  caiiu  | 
que  s  fut  aboli  Ibos  le  règne  de  Henri  H.  ou  peu  i 
de  temps  après  ;  &  en  leur  place ,  on  choilît ,  pour 
fcrvir  d'uniforme  aux  troupes  ,  l'écharpe  qui  avoit  ' 
été  d'ufage  dès  le  temps  de  St.  Louis ,  M  die  fe  ' 
mettoit  aJors  fur  la  cote  d'armes. 

Il  y  avoit  deux  écharpes ,  l'une  pour  h  Kvtée  de  ' 
la  nation  ,  &  l'autre  pour  l'uniforme  des  troupes.  ' 
On  les  portoit  en  bandoulière  ,  l'une  à  droite  &  I 
l'autre  ^1  gauche  ,  &  elles  vcnoient  fe  croifer  fur 
l'eftomac  de  derrière  le  dos.  Celle  de  ces  écharpes, 
qui  ne  fervoit  qu'à  Itmifeme ,  étoit  de  la  cotuent 
qu'il  plaifoit  au  Commandant  afluel  d'une  troupe 
de  lui  donner.  Ainlî  chaque  troupe  d'une  armée 
avoit  fon  ccharpe  d'uniforme  d'une  couleur  parti- 
culière à  elle  ,  de  qui  pouvoit  fe  changer  à  chaque 
mutation  de  Commandant  ;  an  lieu  que  l'autre 
écharpe  ,  qui  fervoit  de  livrée  à  la  nation ,  étoit  de 
la  même  couleur  dans  toutes  les  troupes  de  cette 
même  armée  ,  &  ne  fe  changeoit  point. 

Les  gens  de  guerre  conferverent  l'écharpe  d'or- 
donnance ,  jnlqn^  ee  que  iNintfbrrae  des  habits  fiit 
établie  ,  &  inèine  après.  Car  cîiaque  Commandant 
voulant  communiquer  la  livrée  à  les  *>oldats ,  indé- 
pendamment de  la  couleur  dont  éti)iciit  leurs  ha- 
bits ,  conferva  l'écharpe  ,  de  mauicre  que  cela  io- 
ttoMBt  tm  double  umferme  dans  chaque  corps , 
l'un  que  PAuteur  du  traité  des  marques  nationales 
appelle  héréditaire  ou  de  troupe  ,  qui  conlîfloit 
dans  la  couleur  de  l'habit ,  laquelle  ne  changeoit 

S as,  quoique  le  corps  changeât  de  Commandant, 
t  l'autre  qu'il  appelle  uniforme  accidentel ,  parce 
que  chaque  Commandant  d'un  corps  ne  manquant 
pas  d'introduire  fa  livrée  ,  pour  en  faire  partie  de 
l'uniforme  du  corps  dont  il  prenoit  le  commande- 
ment ,  fe  fervoit  pour  cela  de  l'écharpe  qu'il  don- 
noit  de  fa  cooleur ,  en  faifant  quitter  celle  de  fon 

{irédéceilcur  ;  ce  qui  fit  durer  cette  écharpe  pbis 
ong  temps  qu'elle  n'aurott  fait  fans  cela. 

].'i  r!rirpc  d'uniforme  particulier  des  troupes 
iîAa  jufqu'à  la  bataille  de  Steinkerque  ,  après  la- 
quelle il  ne  fut  plus  queftîon  d'écharpe  pour  le  mi- 
litaire. Après  qu'elle  fut  paiTéc ,  ce  fut  dans  les 
aiguillettes  ou  ngeuds  d'épaules ,  que  chaque  Cen* 
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mandant  trouva  occafion  de  fiffl*hBTT  \  dfMUWt  6 
livrée  à  fes  Soldats. 

Malgré  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  pom 
fnmver  l'antiquité  &  les  difFcrcntcs  fortes  d'unifor- 
mes dans  les  troupes ,  il  faut  cependant  convenir 
que  l'uniforme  complet  ne  commença  que  fous 
Louis  XIII.  UQ  peu  avant  le  fiege  de  to  Rochelle  , 
&nnème  il  ne  fut  pas  général  dane toutes  les  troupes 
de  la  nation.  . 

11  eft  étonnant  qu'une  chofe  C  néccffaire  ,  ait  été 
C  lotip-tcmps  à  être  mife  en  ufage  ,  vu  les  incon- 
vcoieots  où  l'on  fe  pu  a  voit  trouver  ,  malgré  les 
■DlKs  aaarqoes  de  reconnoiilànce  dont  oo  étoit 

ClUTO ,  qui  poovoient  n'eue  pas  aûèz  vifibles.  A 
bataille  de  Pavîe ,  les  troupes  des  eooemis ,  qui , 
pour  éviter  le  feu  de  notre  Artillerie  ,  fe  mirent 
en  bataille  avant  le  jour,  furent  obligées  de  mettre 
deschemifes  blanches  par-deflûs  leurs  habits ,  pour 
poavoir  Ct  reconnoitre  en  défilant  pendant  la  nuit. 

Il  eft  mi  que  l'annare  d^fer  àl*afige  de  l*In* 
fanterie  ,  comme  de  la  Cavalerie ,  ne  permettoit 
pueres  de  porter  des  luibits  uniformes.  Le  pot  en 
tête  de  le  corfelct  ont  été  l'équipage  du  Fantafio^ 
ja^u'en  1614.  &  même  jufqu'en  1611. 

IMoS  un  mémoire  de  l'hôtel-de-viUe  de  Paiis  , 
contenant  les  préparatifs  qui  fe  firent  ca  cette  an- 
née 1611.  pour  l'entrée  du  Roi ,  il  eft  dit  qu'on  fut 
chez  tous  lei  Marchands  FourbiiTeurs  &  Clinquail- 
lers ,  pour  prendre  état  de  ce  qu'ils  pourroient  four- 
sûr  de  cofwlets,  tant  blancs  que  MM»,  pour  anncr 
la  bomgeojfiew 

Ce  ne  fut  ^iot  d*sbord  les  Colonels ,  m  les  Ca- 
pitaines ,  qui  habillèrent  les  Sold^its ,  lorfqu'il  fe 
faifoit  un  grand  armement  ;  le  Roi  obligeoit  les  vil- 
les de  fon  royaume  de  fournir  chacune  certain  nom. 
bre  d'habiu  de  Soldats ,  qui  conitftoient  alpis  en 
au  iDfte*«u-oorps  de  drap  de  Vire  ou  de  Cbâtea» 
Jtenard  ,  en  bas-de-chaufles  &  en  fimliers. 

Parmi  les  titres  de  l'hôtel^de-ville  de  Paris  ,  fe 
trouvent  plufieurs  lettres  du  Roi ,  écrites  pour  de- 
mander de  femblables  fournitures  ;  &  notamment 
•n  16$ le  Roi  demanda  à  cette  ville  trois  mille 
pattes  d'habits ,  &  il  en  fut  fourni  quinze  cents  paU 
Tes  à  9.  liv.  15.  fols  par  jufte-au-corps ,  &  quinze 
cents  paires  de  bas-de-chauiïes  aufiï  de  drap  à  i.  liv. 
la.  {oh  i  de  façon  que  l'habillement  complet  d''jn 
Soldat  ,  à  l'exception  des  fouliers  ,  revenoit  à 
1  a.  liv.  7.  fols.  Quand  la  taxe  fur  les  villes  ne  fuffi- 
Ibit  pas  pour  PbMMUemeot  entier  des  troupes  d'un 
aurnement ,  le  Roi  fourniffoit  le  refte. 

£q  la  même  année  1655.  le  Roi  Louis  XIV. 
donna  pour  fa  Cavalerie  des  manteaux  qui  coûtè- 
rent 19.  liv.  pièce.  On  a  dans  les  titres  de  l'hôtel- 
de-ville  de  Paris  le  certificat  donné  par  Jean  Ar- 
chambanlt ,  Valet-d«-Cbaa(bre-TatUeur  du  Roi , 
daté  du  camp  de  b  Rochetle  le  11.  Janvier  161S. 
f>our  avoir  reçu  du  Ccur  de  Laître  ,  l'un  des  Eche- 
vins  de  Paris  ,  cinq  mille  trois  cents  vingt-neuf 
liobits  ,  0C  cinq  mille  cent  quatre-vingt-dix-huit 
Bains  de  fimliers.  Cet  Echevio  étoit  chairgé  de  raf- 
aciBUcr  le  contingent  que  plufienrs  villes  dévoient 

Cranir  pour  faire  le  nombre-  d-,-  ces  habits  exiges. 
laCS  villes  qui  fournirent,  furent  Pans  ,  deux  mille 
quatre  cents  habits  ,  de  burre  grife  ,  &  ci.nt  autre? 
de  férge  rouge  cramoifi  ;  Meaux  ,  cinquante  habits  i 
Langres ,  cent  habits  ;  &  aiuli  des  autres  ,  conuM 
Rheims  ,  Soiflbns  ,  Melun  ,  Bcauvais  ,  Drct»  , 
Amiens  ,  Abbeville  ,  Senlis  ,  Noyon  ,  Troyes  ft 
Compiepiie.  La  ville  de  Paris  fut  même  obligée  de 
faire  lui  emprunt  à  coniUtution,  pour  pouvoir  four- 
nir fin  contingent. 

Plu  une  antre  lettre  do  Bot  écrite  à  la  ville  de 
Mscn  1647.  Sa  MEpjeflé  lui  demande  «Daffiftnc* 
«ôtk  fit  cents  faites  d*baUts  complets ,  chacun 
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cooipofé  d'un  pourpoint  long  en  ferme  de  fsm^mOf 
corps  de  drap  de  Vire ,  doublé  de  revèche ,  avec 
le  nant-do-enaiiflê  de  même ,  un  bonnet ,  des  bas  de 
des  fouliers  ,pour  être  le  tout  difbibué  ans  ttmvcfl 
deftinées  à  hiverner  fur  la  frontière. 

L'uniforme  dans  les, troupes  ne  fat  pas  d'abord 
bien  oUervé*  La  pNBfn  en  eft  que  la  Roi  voulant 
frire  en  léjt.  nue  levée  de  trab  mifie  hommes  I 
pied  ,  s'adreflà  i  la  ville  de  Paris  ,  laquelle  manda 
auffitôt  aux  Colonels  des  quartiers  de  faire  recher- 
che de  ceux  qui  voudroient  s'enrôler ,  indiquant 
pour  lieux  d'enrôlement  l'hôtel-de-viUe  ,  St.  Jac- 
ques de  PbApital ,  le  prieuré  de  St.  Mattb  des 
cbampa  ,  ansquels  lieux  fe  dévoient  trouver  des 
Gomndflaires  pour  recevoir  les  enrôlements  ,  & 
donner  à  chaque  EnroU  fix  francs  d'entrée  de  fer- 
~\ice ,  &  huit  fols  à  dcpcnfer  par  jour  jufqu'à  l'ax- 
mée  où  ils  dévoient  trouver  des  armes ,  &  une  noon» 
tre  toute  prile.  Il  falioit  donc  qu'alors  l'unifecmn 
des  troupes  ne  fat  pas  encore  obfêrvé  avec  régula» 
rité  ,  puifqu'on  ne  promet  aux  Enrôlés  que  les 
armes  <k  la  paye ,  &  qu'il  n'y  eif  point  parlé  d'ha- 
billement. 

Auffi ,  dans  la  levée  d'un  régiment  qui  (e  fit  à 
Paris  devant  l'hôteUde-vUle ,  poor  le  Marécbal  de 

la  Force  ,  il  n'efl  parlé  pour  ullenfîle  qui  fe  don- 
nera à  chaque  Soldat ,  que  de  corfelet ,  de  bandou- 
lière ,  de  pique  ,  de  moufquet  &  fouliers  ,  l'ans 
autre  habillement  ,  avec  huit  fols  par  jour  de 
paye  à  chaque  Soldat,  Ôi  le  pain  qui  démit  itt« 
iburai  par  on  EntrepieneBr ,  mopennant  14.  deiden 
par  ration. 

I.a  police  pour  la  levée  de  ce  régiment ,  ainfi 
que  pour  d'autres  qui  fe  levoient  de  femblabie  ma^ 
nierc  ,  étoit  qu'auffi-iôt  qu'un  régiment  étoit  levé* 
on  l'envoyoit  loger  dans  un  fisuxboaig  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  prêt  à  partir.  Pour  la  facilité  de  trouver 
des  hommes  ,  on  obligeoit  chaque  corps  de  métier 
de  donner  la  lifie  des  Artifans  hors  de  chez  les 
Maîtres  ,  &  on  les  alloit  enlever  dans  les  lieux  où 
ils  fe  retiroient.  On  obligeoit  même  les  Nobles  & 
les  Bourgeois  d'accufer  le  nombre  de  leurs  doroef- 
tiques  ,  de  on  eorôloik  cens  qu'on  ji^^oit  ètn 
faperflos. 

C'eft  fous  Louis  XIV.  que  les  premiers  uniforme» 
des  Ofhciers  &  de  toutes  les  troupes  du  Roi  com- 
mencèrent d'être  portés  régulièrement.  Auparavant 
les  Officiers  n'en  avoient  pas  comme  à  préfcnt }  àt 
les  Soldats ,  Cavaliers  de  Dragons  porto ient  des 
habits  de  différentes  couleurs. 

11  paroit  que  l'uniforme  pour  les  habits  fut  intro- 
duit dans  tous  les  régiments  ,  vtrs  l'aa  1670.  le 
fieur  Martinet ,  Officier  du  plus  rare  mérite  ,  ayant 
été  fait  en  cette  année  Colonel  du  régiment  du 
Roi ,  &  ayant  été  chargé  par  Sa  Majené  de  tta> 
vailler  à  régler  la  difcipline  de  Plnfanterw  Ftin- 
çoife. 

Par  une  ordonnance  de  1717.  les  Officiers  font 
obligés  de  porter  toujours  l'habit  uniforme  pen- 
dant le  temps  qu'ils  font  au  corps  «  iôit  en  gar* 
nifon  dans  les.  places  ,  00  en  atuncbe ,  comme  le 
plus  décent  &  le  plus  convenable  pour  les  faire 
cunnoitre  &  refpeAer  des  Soldats.  11  y  a  eu  depuis 
ptulieurs  autres  ordonnances  toncbant  l*nnifemBO 
des  officiers  &  des  troupes. 

Suiwant  l'ordonnance  du  Roi  du  20.  Arril  1736. 
concernant  l'habillement  de  l'infanterie  f  taoçoifé, 
Phabit  complet  de  chaque  Sergent  doit  êtrecompof^ 
de  trois  aunes  trois  quarts  de  drap  deLodeve  ,  pour 
jufte-au-corps  ,  velte  âc  culotte  -,  d'un  quart  d'aune 
de  drap  de  même  qualité  ,  pour  le  pHrement  ;  de 
dnq  aanes  dt  demie  de  ferge  d'Autnale  ,  ou  fept 
aunes  de  demie  caïUs-canourgue ,  pour  doublure  1. 
il  n'y       des  bontons ,  que  jofqu'à  la  haottur  dt 
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fa  poche  feulement;  la  vefte  fera  croifJe  ,  &  toute 
de  couleur  blanche  ,  tant  le  delTus  que  la  doublure  , 
tnnfi  qaekjiifte-au-corps  âc  la  culotte  i  les  manches 
ftaont  en  bottes ,  garnies  fjr  les  pamaeaa  de  trais 
agréments,  ou  d'un  large  bordé  dTor  oQ d'argentfin. 
Le  juRo-au-corps  ic  cji.iqiic  Caporjl ,  AnfpciTadc 
ou  !)^oldac ,  fera  coinpuié  d'une  aune  trois  quarts  de 
de  drap  de  Lodeve  ,  4t  d'an  denÛFqoan  d'aune 
même  drap  ponr  le  paiement  des  msncbes  »  il  ne 
ftra  employé  dans  la  vefte  &  dans  la  calotte,  qoe 
dans  aunes  deux  tiers  de  tricots ,  ou  troi;  aunc5  trois 
quarts  de  cadis-a^naue  gris-blanc.  La  douSlare  du 
julle-au-corps  &  de  la  vcile  fera  compo(i.c  de  quatre 
aimes  deux  tiers  defcrj'e  d'Aumalc  ,  ou  ilc  Ivx  aunes 
&  demie  de  cadis-caiiourgue  ;  lavclic  icra  croifcc  , 
tant  en  gris-blanc  de0as  àc  deifous ,  ainli  que  le 
jolie-aïucorps  &  ta  calotte  -,  fans  q ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  il  puilîc  être  employé  d'autres 
couleurs  j  les  juile-au-curps  feront  croifés  fur  le 
derrière ,  fans  plis ,  &  auront  feulement  deux  plis 
iiir  les  côtés  i  u  manche  Cea  laite  en  botte ,  la  mov- 
tié  moins  grande  qn'à  l'ordinaire ,  avec  des  boo- 
tonnicrcs  ouvertes ,  afin  qu'elles  fe  puifTlnt  sbattrd. 
Xes  veftes  feront  croilécs  ,  &  plu<;  courtes  que  le 
Jufte-aa-corps  d'environ  neuf  pou(  es ,  fir.s  pociies  , 
ni  pattes  i  les  parements  des  manches  leulement 
continaeront  d'avoir  les  conteurs  aflcélces  à  chaque 
idgimeot  ,  cens  des  Capofauz  &  Aafpeilades 
feront  en  ontre  garnis  de  galons  de  Irâie  ou  bordas , 
félon  l'ufage  des  corps  ,  les  jufte-au-corps  &  les 
veftes  feront  garnis  de  boutons  de  cuivre  blanc  ou 

Ïiane,  jufqu'à  la  hauteur  de  la  puritc  ;  il  fera  fourni 
chaque  Caporal ,  Anfpeflàdc  ,  Soldat  &  Tamboor  , 
tine  paire  de  guêtres  an  lieudebas  ;  one  bandoulière 
de  bufle  ,  d'un  pouce  &  demi  de  large  ;  une  cartou- 
che à  1 9.  trous ,  couverte  d'un  cuir  de  vache  rouge 
ou  noir  ;  un  fourniment  dont  la  poire  fera  de  bois  , 
couverte  de  cuir  bouilli  ,  avec  un  bouchon  de  bois  ; 
tm  ccfaitorcMi de babàunléal pendant, &  uneepée 
de  16.  pouces  de  lame  ieulemaat  t  le  tout  fiuvant 
les  modèles. 

Les  or  Jorn  u'.res  de  iToJ.flc  1 763.  ont  fait  quel- 
ques changements  à  i*uoilornie  des  troupes  du  Roi. 
L'habillement  de  l'Infanterie  Frani^oifc  cuotinoed'il» 
tce  de  couleur  ^ris-blanc ,  à  l'exception  du  répmenc 
Xoyal-Artiltene  flldncorps  de  Grenadiers  de  France, 
qui  font  vctus  de  couleur  blL-ac.  L  a  Cavalerie  dont 
le  plus  grand  nombre  portoit  des  lubits  gris-blancs, 
efi  toute  vêtue  de  couleur  bleue  ;  6:  les  Dragons  dont 
la  plApart  des  rcgimects  avoient  des  habits  rouges , 
ks  ont  aujoard^oi  de  cooleor  verte,  y,  le  précis  de 
cet  ordonnances  que  nous  avnt-.s  rapporté  ci- devant. 

Il  nous  refteroit,  ce  fem'ïie  ,  à  parler  des  armes 
des  troupes  &  de  la  fourniture  des  vivres  ;  mais 
comme  cela  nous  eoeageroit  oécellaircment  dans 
defddtaiistrte-loi9&  d^eun  en  quelque  forte 
étrangers  ànotreoavrag^,noasoe  BOUS  £aàfonspoint 
une  peine  de  les  négliger. 

FORCEVILLE  ,  eu  Tirardie  ,  diocefe ,  inter.- 
danceSc  cicélion  d'Aimens ,  parltintnc  de  Paris ,  do- 
yenné d'Oifcmont.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
loiflê  eft  à  s.  lieues  &  demie  S.  S.  £.  d'Abbeville. 

FORCEVILLE  ù  Hedanville,  en  Picardie  '  dio- 
celê  &  intendance  d'Amiens,  païkmentdc  Paris, 
ëleÀion  de  Péronne.  On  y  co!rptetio.firax.Ceront 
deux  paroilTcsdilHnf^es,  &  qui  ne  forment  qu'une 
feule  &  même  communauté ,  éloignée  l'une  de  l'au- 
tre d*Dn  qnait  de  lieue,  àunelieoedt  denieK.O. 
d*Albett. 

FORCET ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne  . 

diocefe  de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
lie  ChSIons  ,  éieftion  de  Chaumoni.  Un  y  compte 
4  >  •  feun.  Cette  parotflè  cfi  k  a.  licaes  A  deus  tien 
^»  de  Chaumoat. 


FORESttOMtlBR,  en  Kcwdie.  Vtgfei  fuÀ 

Montier. 

FOREST  (  mal  écrit  Forq[  ponr  h  ptonooda^ 
tloo  :  car  l'e  eft  très-ouvert  dans  ce  mot  ) ,  Forejîum 
Pagttt  Forenfis  ,  lieutenance  de  Roi  de  proviiKt' 
avec  titre  de  comté  (  dont  Monthrifon  eft  aujoor. 
d'hui  la  capitale  )  ,  qui  fait  paitie  du  gouvernemcDC 
militaire  de  la  piovinee  de  Lyonnois  ;  fituée  entre  le 
vingt-unième  degré  14.  minutes  tj.  (ëcoades  &  k 
vinge-demieote  degré  a$.  minutes  de  Ipn^tude,  & 
entre  le  quarante-cinquième  degré  i  j.  minutes  &  It 
quarantc-fixieme  deoré  u.  minutes  de  latitude  ;i»r. 
née  au  N.  pjr  le  Charolois,  le  tiauiolois&  par  des  en- 
claves du  Lyonnois  qui  confinent  avec  le  Boatbon. 
nois;  au  S.  par  le  Velay  de  le  V'ivarais,  de  la  pro. 
vincc  de  Languedoc;  à  l'E.  par  le  Lyonnois  &eD> 
corc  par  le  Bcaujolois;  &  àl'O.  par  l'Auvergne.  Elle 
a  ti.  lieues  de  longueur  fur  onze  de  largeur  ;  cequj 
peut  être  évalué  à  144.  lieues  quarrées.  C'cU  une 
grande  vallée  fertile  ik.  agréable,  traverfée  pat  la 
Loire,  &  arrolee  d'ailleurs  des  rivières  de  RenuloB^ 
AiMflt,  Ligoon ,  Furand  ,  Aubie  ,  &e. 

Le  climat  y  eft  nfTez  tempéré  ,  mais  pra  faia 
dans  la  plaine  de  Foreit.  On  appelle  ainfi  une  cet- 
taine  étendue  de  terrcin  qui  s'etenJ  des  deux  cotés 
de  la  Loire  ,  depuis  Saint-Rambert  jufqu'à  fiaej 
près  de  Roanne.  Cette  [faille  a  plus  de  dix  lieocs  do 
midi  au  nord,  &  trois  ou  quatre  lieues  de  l'oriect 
àl'owideot.  Comme  il  y  a  plufieurs  e'tangs ,  c'eft  ce 
quieniand  l'air  trè  >-tîévTeux.  Dans  les  autres  cantons 
de  la  province,  le  climat  ell  plus  fain  ,  mais  il  eii 
pour  le  moins  aulfi  froid  que  celui  de  Paris.  Les 
hantes  montunes  dont  le  pays  eft  enntoaoé,&les 
vents  du  nMtT qui  y  foufflent  fréquemment ,  ren- 
dent le  climat  plus  froiJ  q  a'il  ne  devroit  l'ctrc  à  en 
juger  par  la  polition  du  pays  plus  méridionjlc  que 
celle  de  l'aris.ll  y  a  dans  cette  province  bt-avicoop 
plus  de  plaines  que  demoncagoes.  Les  plus  bauKt 
montagnes  du  Foieft  ,lbnt,  après  le  Aloat-Pilar, 
celles  qui  féparent  cette  province  de  l'Auvergne ,  & 
celles  qui  la  féparent  du  Vivarats.  Le  Mont-Ptbt  tk 
le  nom  d'une  chaîne  de  montjj^ncs  très-éicvccs  ,i 
l'extrémité  du  Foreft ,  près  des  conâm  du  Vivarais. 
On  trouve  Inr  ces  ooatagaes  beancoup  de  fimplct 
de  des  pltnngeseicelleas.  Gaynoamt  dobéotl, 
de  on  y  fitit  des  fromages  très-eftim^.  Du  Ibnunet 
des  têtes  les  plus  élevées  ,  on  dérouv.'c  dix-fepl 
provinces.  Le  bourg  de  Condrieu  ,  fur  la  rive  droite 
du  KhuLie  ,  à  7.  lieues  S.  de  Lyon  ,  eft  fituc  àuo« 
lieue  ou  environ  du  Mont-PiLat  ;  Si.  la,  Cbartreuf* 
de  Sabte-Croiz ,  qui  eft  à  une  erande  lieue  O.  de 
Condrieu ,  k  trouve  fituée  préciumeot  an  pied  de 
cette  montagne. 

La  plaine  du  Foreft  produit  du  bled  &  qu2n- 
tité  de  beau  chanvre.  Les  coteaux  du  coté  de  Roanne 
font  couverts  de  v^pdiles  qui  tapporteot  de  boM 
vins.  Les  montagnes  qui  jo^nent  TAuveignê ,  Crat 
bien  cultivées  jufqu'b  une  certaine  banteur.  Celles 
qui  confinent  avec  le  Vivarais  ,  pfodoifent  aboa-  1 
damment  des  châtaignes  ,  qne  l*on  connott  ^  Paris 
fous  le  nom  de  marona  de  Lyon.  Dans  le  voiânage 
de  Saint-Etienne ,  il  y  a  mie  mine  de  charbon,  qui 
eft  extrêmement  abondante.  On  emploie  ce  cbar* 
bon  au  travail  du  fer  ,  qui  eft  ta  principale  occn^ 
pation  des  gens  du  pays.  Il  y  a  aulfi  deux  Iburces 
d'eaux  minérales,  qui  fontfroidesdc  cl-,ari;L'L''.de vi- 
triol ,  l'une  à  Saint-Galmier  à  t.  lieues  &.  demie  E. 
de  MoDtbri(bo  ,  dt  l'antie  à  Saint  AJoan  prèsde 
Roanne» 

Le  commerce  du  Foreft  coofifte  en  ouvrages  de 

fer  &  d'acier  ,  en  chanvres  ,  en  vins  ,  en  bcrail ,  en 
marons ,  enpianches,  Sic.  que  les  habitants  envoient 
faon  de  leur  province. 
On  remarque  qu'en  général  les  peuples  du  FereA 
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ont  al^  de  douceur;  que  cet»  de  Saint-Etienne 
feDtatremementanlens  au  travail-,  qu'"^  Montbriroa 
lesefprits  font  fort  ouvert' ,  que  L-s  habitants  y  font 
peu  agîtes  de  paffions  ,  préfcrant  la  vie  pailible  & 
tranquille  à  toute  «KM  qili pOBfroit  aux  dépens  de 
kar  repos  leur  procnrér  une  ame'lioration  de  for- 
tone  ;  &  que  dans  les  nwotagncs  ,  les  payfans  qui 
ttavaillent  k  la  fcie  dans  les  bois ,  font  ruHcs  &  gref- 
fiers. Au  refte ,  ce  que  nous  venons  de  dire  du  génie 
de^  hubitants  ûa  Foceft ,  ae  doit  s'entendre  que  da 

peuple. 

On  divife  le  Foreft  en  haat  0e  lias.  Le 
cft  fitoë  à  l'E.  &  S.  E.  du  Bas -Foreft.  On  divife 
ninie  cette  province  en  16.  châtellenies  .  ou  en 
deux  éleélions  &  partie  d'une  ttoilieme:  les  deux 
ëlcAions  font  ccWc  de  !\Tonthriloii  &  de  Roanne. 
Quant  à  rclc(?lion  de  Saint-Etienne ,  elle  s'étend 
noo-fealcment  dans  le  Foreû ,  mais  eocoie  dans  le 
LynoDOÎs. 

Du  temps  des  Comtes  de  Foreft  ,  les  ï6.  chStel- 
Icnie5,  formoient  autant  de  petites  provinces,  avec 
des  châteaux  ou  maifons- fortes  dans  les  chefs-lieux 
OÙ  commandoient  des  Capitaines-châtelains  ,  qui 
icodoleot  aulE  la  juftice  ,  &  dont  les  appellations 
étoient  portées  devant  le  Juge  du  Comte.  Souvent 
les  châtellenies  fcrvoicnt  d'appanage  aux  cadeti  de 
la  maifon  dus  Comtes.  Aujourd'hui  tout  le  Foreft 
cft  dans  le  rcilort  du  parlement  de  Paris  ,  <k 
fidi  partie  de  la  généralité  &  intendance  de  Lyon. 

Du  temps  de  Céfar ,  le  Foreft  étoit  habité  par  les 
Segufijni ,  dont  Forum  Segofianorum  ,  au}oiud*hal 
Feurs  ,  étoit  le  chef-lieu,  Solîs  Honurius  ,  cette 
province  étoit  comprife  dans  la  première  Lyon- 
Boifc. 

De  la  dooaination  des  Romains  «  le  Foreft  paflà 
fam  celle  des  Bourguignons  ,  &  fiât  enfin  conquu 

avec  le  refte  du  royaume  de  Bourgogne ,  après  la 
mort  de  Sip.ifmond  ,  &  des  Rois  fes  fils  &  petits- 
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fcmblablcinent  à  cette  époque  ,  qu'à  l'exemple 
du  plus  grand  nombre  des  provinces  du  royaume , 
celle-ci  prit  le  non  de  Foreft ,  de  celai  de  Feurs 
ùi  capitale. 

Vers  l'an  S-o.  Charles-lc-Chauvc  ayant  chafTé 
Gérard  de  RoulUllon  du  gouvernement  de  Lyonnois , 
Foreft  &  Beaujolois,  il  établit  dans  ces  provinces 
maouveaa  Gouverneur  nommé  Guillaume  I.  Celui- 
ci  rendit  (on  gonTemement  bénéditabe ,  vers  l*aa 
900.  &  partagea  enfuite  le  pays  entre  fes  trois  en- 
fants. Guillaume  II.  eut  le  comté  de  Lyon ,  Artaud 
fittComte  de  Foreft  ,&  Beraud  fut  Sire  de  Beao- 
jco»  Guillaume  I.  meurt  vers  l'an  901. 

Ginllaumc  11.  s'intitula  ,  par  la  grâce  de  Dieu.  71 
aMMiat  (ans  poftérité  en  9*0.  &.  fon  frère  Anaud  L 
déjà  Comte  de  Foreft ,  hii  fuccéda. 

Les  dcfccndants  d'Artaud  1.  continuèrent  de  pren- 
dre le  titre  de  Comtes  de  Lyonnois  &  Foreft. 
^  yoye\  Lyonnois  ).  Mais  Artaud  liï.  huitième 
Clomte  de  Lyon  de  de  Foreft ,  eut  de  grands  démêlés 
mvee  Hombert,  Archevêque  de  Lyon  ,  qui  lui  difpu- 
toit  la  (èigncurie  de  cette  ville.  Il  fe  Ht  cntr'eux  tm 
accord  ,  en  \  c6i.  par  lequel  Artaud  céda  la  pITjpnrt 
tic  le.  droits  fur  l.yon  h  l'Archevêque,  qji  donna 
en  échange  tout  ce  «ju'il  poiTédoit  en  Forcit. 
Artaud  m.  meurt  t  r.  ic78.(  Par  la  tranfaAioode 
S 06s.  le  Comte  de  Foreft  confeutit  de  partager 
asec  le  clergé  de  Lyon ,  tons  les  tlroits  honorifiques 
&ntiles  du  comté  de  Lyon. 

Andelin  &  Artaud  IV'.  fon  frère  ,  tous  deux  fils 
fcfiioceflêurs  d'Artaud  11.  l'un  après  l'autre  ,  coo- 
tiaaereot  de  prendre  le  titre  de  Comtes  de  Lyon 
&  de  Foreft. 

Artaud  IV.  mounU  en  io8ç.  &  lailfa  deux  en- 
fants ,  Guillaume  Ui.  qui  lui  fuccéda ,  &  une  fille, 
TumUL 


F  O  Ê  î»i 

nommée  Ide-Bnymor.de  ,  qr.i  époufa  en  première» 
rôces  Guigues-kayinond-d' Albon  ,  fécond  HIs  de 
Guipues  le  Vieux  ,  Comte  d'Albon. 

Guillaume  IV.  Comte  de  Lyon  &  de  Foreft  étant 
mort  fans  poftérité  en  1107.  ou  m  t.  Ide-Ray- 
monde ,  fa  tante  ,  lai  fuccéda  ,  &  par-là  les  comtés 
de  Lyon  &  de  Foreft  pafferent  1  nne  féconde  race  , 
qui  fut  celle  d'Albon. 

Guignes  I.  d'Albon  ,  fils  aîné  de  Guignes  -  Ray- 
mond &  d'ide  -  Raymonde  ,  fuccéda  au  comté  de 
Lyondt  de  Foreft  vers  l'an  11»$.  Uprit  dans  les 
armesm  Dauphin ,  qoi  ctnieni celln  delbn  pei« 
(  vyre\  Daopbiné  )  ,  de  mourut  en  1 1 37. 

Guy  IL  fils  &  fuccelFenr  de  Guignes  I.  revint 
vers  l'an  i  160.  contre  la  tranfaftion  qu'avoit  faite 
le  Comte  Artaud  111.  fon  trifayeul  ,  ôc  entra  avec 
une  armée  dans  le  Lyonnois.  Il  prit  Lyon,  d'oh 
l'Archevêque  fat  obligé  de  s'enfuir  dans  le  Bugey. 
Mais  le  loi  Louis  le  Jeune  ayant  déliré  que  le 
Comte  &  !' A  rrhc vcque  s'acc  ommodaftènt  enfemble , 
latranfiidîion  de  1 061.  fut  confirmée  en  1167.  Malgré 
cet  accord  ,  il  y  eut  encore  peu  de  temps  après  de 
nouvelles  difcuffioos  entre  le  Comte  de  Foreft  dc 
TArchevique  de  Lyon.  Mais  enfin  il  fe  fit,  en  117). 
de  l'avis  du  Pape  Alexandre  111.  une  nouvelle  tran- 
faélion  par  laquelle  le  Comte  de  Foreft  céda  \  l'c- 
}T,Hfc  de  Lyon  tout  ce  qui  lui  appartcr.oit  ,  tant  dans 
la  ville  que  dans  fon  territoire ,  avec  quelques  terres 
en  Brefie  &  en  Dauphiné  ;  &  Péglife  de  Lyon  bd 
céda  en  échange plufieurs  feigneuries  qui  lui  appaiw 
tenoient  en  Foren  ft  en  Beaujolois ,  avec  nne  femme 
de  1 6co.  marcs  d'arpent  pour  la  j<lus- value  des  rhofcs 
cédées  par  le  Comte.  Le  Pape  Ôc  le  Koi  fhilippc- 
Augufte  ratifièrent  le  traité  :  ce  qui  prouve  que  dès- 
lors  le  nom  de  l'autorité  des  Rois  d'Arles  commeo- 
çoient  de  s'aftbiblir ,  dt  que  les  Rois  de  Fiance  pré* 
tendoient  être  Hauts- Seigneurs  de  Lyon. 

Depuis  laconclufîon  du  traité  de  l'an  117).  dont 
nous  venons  de  pa.-Lr ,  Icî  Coinrcs  de  Foreft  ayant 
difcontinué  de  prendre  le  titre  de  Comtes  de  Lyon  . 
les  Archevêques  &  les  Chanoinei  fe  lefcni  attriîwé 
fens  nulle  conteftatîon. 

Gnignes  IL  fe  retira  an  nnoallere  de  la  Benifforu. 
Dieu  ,  à  3.1.  N.  de  Rouanne, oà il  mourut  dan",  un 
âge  fort  avancé  en  1126.  II  eut  de  la  Comteife  IVIa- 
thilde ,  fa  femme ,  trois  fils ,  i  °.  Guigues  111.  mort 
en  i>a{.  1^.  Renaud ,  qui  Ait  élu  Archevêque  da 
Lyon  en  1 1 93.  de  monrat  en  1 1*7.  dt  Hnmbert, 
Chanoine  dt  Comte  de  Lyon  ,  Abbé  de  Saint- Juft. 

L'Archevêque  Renaud  prit  pofTeilîon  du  Foreft 
en  1116.  mais  il  le  rendit  auftî-tôt  à  Guif^ucs  IV. 
fon  neveu  ,  dont  il  fut  tuteur.  £n  remettant  le 
comté  de  Foreft  à  Golguei  IV.  Renaud  obligea  ce 
Comte  à  renoncer  cncora  an  titre  de  Conue  de 
Lyon. 

Gi.igucs  IV.Comtc  de  Foreft, meurtcn  i  i4i.l3if- 
fant  GuiguesV.quimourutfans  poftérité, &  Renaud I. 
Ce  dernier  avoit  époufé  en  i  z  j  6.  Ifabeau  de  Beau- 
jeu,  foeur  dt  héritière  de  Guichard  V.Sire  de  Beau* 
jeu  ;  ce  qui  termina  les  différends  qui  étoient  entre 
les  Comtes  de  Foreft  de  ceux  de  Beaujeu ,  pour 
les  limites  de  leurs  terres.  De  ce  mariage  vinrent 
1°.  Guigues  VI  qui  fuccéda  au  Comté  de  Foicft  » 
de  1*.  Louis  1.  qui  eut  l'héritage  de  fa  mere. 

Jean  II.  vingt-quatrième  Comte  deFoceft,  mile» 
rief»-petit-fils  de  Guignes  VI.  nenrtcn  1 (d'an- 
tres difent  qu'il  lut  tué  par  le  Vicomte  de  Lavien 
en  1 J69.)  11  ne  fut  point  marié. 

Jeanne  d'Albon  -  Foreft  ,  fixur  de  Jean  II.  étoit 
morte  en  1  j66.  Elle  avoit  époufé  Beraud  II.  Comte 
de  Clermont ,  Dauphin  d'Auvergne.  La  Comtcflo 
Anne  de  Bourbon  ,  mere  de  Jean  II.  &  de  Jcanno 
de  Foreft ,  fe  porta  pour  héritière  du  comté  de  Fo> 
reft ,  ik  s'en  mit  en  poflêffion  en  ij8a.  £Ue  ea  fil 
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don  à  fa  petite-Hlle ,  Anne ,  Dauphine  d' Auvergne; 
GoMeiTe  de  Clermont,  qui  ivoit  époufé  ea  ijyt. 
Iionil  IL  Doc  de  Bourbon  ,  qui  réanit  fiir  (a  tète  Ic 
Boarboanois,  le  Dauphine,  l'Auvergne  &  leForeft. 

La  pofte'rité  de  Louis  11.  Duc  àc  Bourhon  ,  jouit 
Af,  comtc'i  de  Forcll ,  de  Clcrmant  ,  de  Beaujo- 
lois  ,  î<c.  julc[,i'cn  Jjï».  que  Louilc  de  Savoie  le 
les  â(  adjuger.  Cette  Priaceflè  ies  remit  enruite  au 
Soi  Fraa^ob  L  fim  61* ,  qui  réunit  U»  Foceft  k  ta 
Couronae  en  i$)t. 

En  I  $66.  le  Foreft  fut  donné  au  Kot  Heori  111. 
alors  Duc  d'Anjou ,  pour  faire  partie  de  fon  appa- 
nage.  En  1j74.it  fut  cëdéà  la  Reine  Elifabeth  d'Au- 
triche ,  à  dtK  de  douaire  ;  &  depuis  elle ,  toutes  les 
JLeine*  fenves  l'ont  polTédé  £icceifiveinent  ;  Loaiié 
de  Lorraine  en  1 590.  Marie  de  Mëdic'u  eo  idt.  & 
Anne  d'Autriche  en  164  J. 

FOREST  ou  Forel ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras , 
eonfeiUprovincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  60.  feux  &  197.  perfoones.  Cette 
paroifTe  eil  à  une  bonne  liea*  TSL  de  Dooay,  4c 
3.  &  quart  E.  de  Lens. 

FOREST  ,  en  Mormaniiie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élertion  de  Gil'ors.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  &  18$.  feux  taillables. 
Cette  peroiflè  eu  à  }.  1.  &  demie  S.  O.  de  Gîfors. 

FOREST,  enHaynaaIt, dîoceTe  deCambray, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mn-.ibe-.if^L-  , 

S'ouveraement  de  Landrecies.  On  y  co'npte  56, 
eux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  O.N. 
O.  de  Landrecies.  Elle  comprend  %\o.  mencau- 
dées  de  tecm  labonnbles ,  ôc  17.  mencaudéesen 
vergers  &  prairies.  C'efl  une  feigneurie  fimple  , 
dépendante  autrefois  du  domaine  du  Roi. 

FOREST  (la)  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
mogcs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleélion  de  Gueret.  On  n'y  compte  que  9. 
ftub  Cette  paroiflè  eft  ficuée  dans  une  cootree  a(* 
fée  abondante  en  feigle ,  bled  noir ,  avoine  &  ra- 
ves i  il  y  a  aufîi  beaucoup  de  bon";  pîtursi^.c;  ,  des 
châtaigniers  &  autres  arbres  fruitier';.  Ou  y  nour- 
rit &  on  y  engraiffe  quantité  de  bétail. 

FOREST  C»^  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clef- 
mont,  parlenent  de  Pftrii ,  intendance  &  éleAion 
de  Riom.  On  y  compte  to.  feux.  Cette  paroîfièeft 
Ctuée  en  pays  afTez  fertile. 

FOREST  (b),  m  l  oitou,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle 1  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Pol- 
ders, élecUon  de  Thouars.  Ony  compte  ui.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  fitoée  fur  la  petite  Sevré,  dans 
une  contrée  abondante .  à  7. 1.  S.  O.  de  Tfaooars, 
j.  S.  E.  de  Châtillon  ,  &  1 1.  O.  N.  O.  de  Poitiers. 

FOREST  (la)  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
d(  lecette  de  Châtillon.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Cette  eorannioauté ,  dépendante  de  Terrefoodrée 
&  de  Bure .  eft  fîtuée  fur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne ,  à  5.  1.  S.  E.  de  Châtillon. 

FOREST  (la)  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon , 
eleâion  de  Baf<4itr.Seine.  On  n'y  compte  que  j. 
feux.  Cette  communauté  eft  &  nne  L  N.  £.  de  Bar. 

FOREST  V Abbaye ,  en  Pîcardîe  ,  diocefe  dt  in- 
tendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  clcftion 
de  Dourlens  ,  doyenne  de  Rhue.  On  y  compte  17. 
feux.  Cette  paroi(&  eft  fîtuée  tout  proche  &  au  S. 
de  la  forêt  de  Crécy ,  à  t.  L  N.  O.  d'Âbbeville, 
6e  autant  S.  E.  de  Bine. 

FOREST  ToencMtt  eoflietagne,  diocefe  ftn> 
cette  de  Quitriper.  parlement  ftinteculance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  I  J.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiiié  eft  ^'^ée  en  pays  de  grains  <k  de 

pttDt^gBS. 


FOR 

FOREST  MomltT ,  paroilTe  avec  tine  abt>aje 
d'hommes, de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  en  Picardie, 
diocelê  &  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  dieftion  de  Dourlens,  doyenné  de  Sboe.  On  y 

compte  6?.  fcui.  Cette  paroiiTtf  efl  fîtuée  à  l'occi- 
dent  &  tout  proche  de  la  foret  de  Ctccy  ,  à  ciaij 
q  jjri'î  de  lieue  S.  E.  de  Rhue  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie  E.  N.E.duCrotoy,  &  N.  N.  O.  d'Abbe- 
viile.  Il  en  dépend  plulieurs  hameaux.  L'abbaye  de 
Foreft-Montier,  SanUx  MarutFanfii  A!>batia,nt 
fut  d'abord  qu'un  liermttage  où  Sabt-Riquier  lé 
retira  &  finit  fes  jours.  On  en  fît  enfuite  un  prieuré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier ,  qui  en 
ell  éloignée  de  trois  lieues  vers  le  S.  E.  Du  temps 
de  Hugues  Capet  il  y  avoit  des  Qercs  auxquels  00 
feil)ftitna  des  Moines  ,  dont  le  premier  Abbé  ftt 
Guy  ,  frère  d'Angclram ,  Ahbé  de  Saint-Riquicr, 
vers  l'an  i04<;.  Cette  abbaye  eli  en  commende, 
&  vaut  au  fujet  qui  en  elt  pourvu  par  le  Roi  ,jt 
qui  eft  Seigneur  du  lieu,  environ  6000.  livres  de 
rente ,  quoique  la  taxe  ea  cour  de  Rome  ae  fiii 
que  de  )oo.  florins. 

FOREST  Saint-Julitn  ,  en  Dauphine  .diocefe, 
parlement,  intendance  6i  élertion  de  Grenos.c. Gn 
y  compte  un  douzième  &  un  quatrc-vingt-feizicme 
de  feu  pour  les  fends  nobles ,  &  un  feu  ontkti 
de  feu  pour  las  biens  taillables.  Cette  comtraaiii. 
të  eil  muée  ea  pays  de  montagnes ,  mais  allés 
fertile. 

FOREST  (la)  &  fa  Trêve  de  Saint-Divy  ,  en 
Bretagne,  diocelc  &  recette  de  Saint-Pol-de-Lcon, 

Îarlcmeat  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
FOREST  Chaboury  (la),  en  Limofin  ,  diocefe, 
intendance  &  éleftioo  de  Limoges ,  parùment  de 
Bordeaux.  On  y  compte  10.  feus.  Cette  fanUk 
eft  à  6. 1.  E.  S.  E.  de  Limoges. 

FOREST  Chouliere  (la),  en  LimoCn , diocefe, 
intendance  &  éleélion  de  Limoges ,  parleneat  de 
Bordeaux.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  coomm* 
nauté  c{\  ?i  tn.  I.  E.  S.  E.  de  Limoges. 

FORKS  r  de  Cuity  ou  plutôt  de  S.v^y  (la)  , 
dans  le  Mantois  ,  au  gouvernement  général  de  l'IÙit-  1 
de-France  »  diocefe  de  Chartres  ,  parlement  &  \ 
intendance  de  Paris,  éleâion  de  Mantes.  On  y  com- 
pte 8  a.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  a.  1.  4c  deux  tien  I 
S.S.O.  de  Mantes. 

FOREST  duFjrc  (la)  ,  en  Normandie, diocefe 
&  éleélion  d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  fer- 
genterie  de  Saint-André.  On  y  compte  ttnfeupri- 
vilégié  de  8 1.  feux  taillables.  Cette  paroiflê  eft  fitnét 
entre  Yvty  &  Bvrenx  ,  dans  nne  contrée  très^abos* 
dante  en  grains  8t  en  pâturages. 

FOREST  U  Roi  (la)  ,  dans  le  Hurepoit,aB 
gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans, dleélion  de  Dourdan.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  £« 
de  Donrdan ,  &  à  1. 1.  lï.  O.  d'Efiampes. 

FOREST  du  Temple  (la)  ,  dans  la  Marche , 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins,  éleoionde  Gueret.  On  y  compte 
I  S.  feux.  Cette  oommonamé  eft  à    L  &  demie  0.  1 
S.  O.  de  Gueret. 

FOREST  au  Vray  (la)  .bourg ,  chef-Iieu d'une 
fergentcric  de  ion  nom  ,  en  Kormaudie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  f  irlementde  Rouen,  intendance  d'Alco- 

Ïon  ,  éleélion  de  Faiaife.  On  y  compte  1 1  S.  feus. 
!e  bourg  eft  Htué  à  quelque  diilance  de  la  itve 

rcbe  de  l'Orne,  i  j.  L  S.  O.  de  Faiaife  .dcio. 
O.  d*Alençon.  Il  s'y  tient  toutes  les  fenainesua 
marché  ,  qui  ell  alTez  fréquenté. 

FOREST  Sainte-Cr<nx  (li)  ,  dans  le  Gâtinois- 
Oriéiaob  , diocefe  de  Sens,  patleneot  ftiatei»* 
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(tance  de  Farts,  éleaion  d'Orléans.  On  y  Compte 

i9.  feax.  Cette  paroiOè  eftà  uiw  liene.  tf.  demM 
.  B.  d'Eftatnpes. 

^FOREST  &  l'Hopitnl  au  Bois  (la)  ,  en  Picardie, 
diocefe  8c  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  c  le  fi  ion  de  Péroone.  Un  n'y  compte  que  l8. 
fe\)t.  Cette  communauté  cil  iituée  eo  pays  de 
plaines. 

FORESTERIE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouveraîn  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliai;t;  &  recette  de  Remiremont. 
On  y  compte  24.  feux.  Cette  commtmauté  eft  fî- 
toce  en  pays  de  montagnes, 
f  OK£STl£R£  (la)  ,  en  Cbampivie,  diocelè 
dkékioa  de  Troyes ,  parlement  de  Parti ,  In- 

tandaDOe  de  Chdlons.  0:i  y  mmpte  67.  feux.  Cette 
patoiflè  eft  lituce  en  pays  de  grains  ôc  de  bons 
p&turagcs. 

FO&ESTIE&S  da  Poot-de-BeaufoUb ,  eo  Daa- 
phiné ,  dioceiê  de  âeftion  de  Vienne,  parlement 

&  intendance  de  Grenoble.  On  y  compte  1.  feux 
ik  un  iciziemc  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  &  {. 
feux  ,  un  vingt-cjuatriemc  &  uu  trente-deuxième 
de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y  compris  cepen- 
dant un  demi ,  un  vingt-quatricmc  tk  un  quatre- 
vjog|k«lëh(ieme  de  feu  pour  les  fonds  affitandiis» 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroiflè  du  Pont* 
de-Beauvoifîn. 

FORESTIERS  (les)  ,  en  Foreft,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élci^ion  de 
Boenne.  On  y  compte  88.  Ceux.  Cette  communauté 
«ft  fitoée  dans  viw  contrée  paiement  fertile  dt 
agréable. 

FORESTIERS.  Onappelloitde  ce  nom  les  Sei- 
gneurs Fran<,ois  qui  commandoieiit  Jjns  la  Flan- 
dre ,  &  ils  le  conferverent  jufiju'au  commence- 
ment de  la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  que  la  i  lan- 
die  fut  ërigée  en  comté.  Lideric  6it  établi  Fo- 
reJUer  de  Gonvemetir  de  Flandres  par  Cbarle- 
magne.  Nous  avons  rctr.arrn-'  à  Tartiele  de  Flan- 
dres qu'ancieniicineni  ce  pay^  etoit  reni[ili  de  bois 
de  forêts.  C'eft  apparcimnent  à  c^ufe  de  cela 

2 l'on  donna  le  titre  de  ForciUers  aux  premiers 
omemeurs  qui  y  furent  établis  par  nos  Rois. 
On  donnoit  auffi  en  France  le  nn:n  di;  ForeJUeri 
à  certains  Officiers  qui  avoient  queUjue  charge  ou 
fonilion  d.ins  les  forets;  &  plusbrieveinent  c't-toit , 
fous  les  deux  premières  races  de  DOS  Rois  ,  les  Gar- 
des des  bois  &  forêts  du  royaume. 

FORETS.  A  l'article  des  Eaux  ù  Forêts  nOQS 
ariollslaiflS  efpc'rer  que  nous  poorriens  donner  de 
pins  amples  détails  fur  ÏC:  Sn'^,  &  fi>rêf,  <iii  royaame, 
Uippofé  qu'ils  nous  fuKcnt  commi.mt.ue  ;.  Mais  jaf- 
qu'à  préfèot  n'ayant  reçu  que  peu  de  chofe  fur 
ce  iiijet ,  nous  nous  trouvons  obligés  de  diffé. 
rer'encore  d*en  parier.  Ce  délai  ,  an  refte ,  nous 
peine  aujourd'hui  d'autant  moins  ,  que  les  perfbn. 
nés  cnrieufes  de  s'inllruire  fur  les  bols  «  forêts,  peu- 
vent fe  fatisfaire  amplement  iX  avec  avantage  en  fe 
procurant  les  deux  excelletis  ouvrages  que  vient  de 
pàblierfur  cette  matière  M.  Duhamel .  de  l'acadé- 
mie  royale  des ficienccs  de  Paris,  &Infpeâeur  de 
la  marine.  Us  font  intitulés  :  Expbirar iea  des  tels  , 

ou  moyen  tic  timr  un  pjni  avuntJgeux  des  taillis  ^ 
icmi-jà^aus  \j  h.iuta-j ûrdia  ,  ù  d'en  faire  une 
Juflc  ejiimation  ,  avec  une  defcription  des  ati  qui 
Jevrati^uent  dans  les  forétucc  qui  fait  lesdcuxpre- 
jBMfet  parties  du  Traîtd  <«iiip2ct  d*t  Bob  fir  Forttr 
forte  même  Auteur. 

FORFELIERE ,  dans  le  Rafltgny  ,  en  Cham« 
pagfie  ,  diocefe  &  clcftion  de  Langres ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte 
^ue  6.  feux.  Ce  hameau  dépend  de  Havrecourt. 
FORFRY  »  dans  la  Brie-Cbampenoifc  ,  dio- 
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cefe  &  éleAion  de  Ihanii ,  patbiaeDl  9c  fatteiU 
dance  de  Paris.  On  y  compte  {9.  feux.  Cette paioiflk 
eft  k  deux  lieues  N.  N.  O.  de  Meaux. 

FORGE  de  ChAmpigr.y  ^  en  Bourgogne,  diorcfe 
de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  int|;ndance  de 
Dijon  ,  comté  de  Bar^ùr-Seioe.  On  n*f  compte 
qu'un  tevàfca. 

FORGE  de  la  Navitte  (la) ,  dans  te  Baffij^ny  , 
en  Champagne  ,  diocefe  de  I  angres  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons  ,  élcdion  de 
Chaumont.  Ou  n'y  compte  att£E  qu'un  feul  feu. 

FORGE  Naitel  (la)  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  coofeil-fouveram  At  intei^ 
dance  de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Damey. 
On  n'y  compte  également  qu'un  feul  fen. 

FORGES,  Forgix,  bourj;,  dans  le  petit  pays  de 
Bray  ,  en  Normandie ,  diocefe  .  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen ,  éleâion  de  Meufcbâtel ,  fcr- 
genterie  de  Gaillefontaiae.  On  y  compte  on  Cea  pri- 
vilégié de  148.  fc«  taillables.  Ce  bourg,  très-re- 
marquable par  fes  eaux  minérales  ,  eft  (îtuc  en  pays 
de  grains,  de  pâturages  &  de  bois  de  hautc-fOtaie ,  à 
quelque  dili.u  ce  de  la  fource  de  la  rivière  d'  Andelle, 
&  de  cclic  de  la  rivière  d'Ëpte  ,  à  une  bonne  demi- 
lieue  S.  S.  E.  de  l'abbaye  de  Beaobec ,  à  une  lieue  dt 
demie  S.  O.  de  Gaiileftintabe  ,  j.  S.  S.  E.  deNeuf^ 
CbStet ,  4.  K.  O.  de  Gournay ,  8 .  O.  K.  O.  de  Beau- 
vais ,  7.II.E.  de  Rouen  ,  &  17.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Paris  (toujours  par  la  ligne  droite).  Les  fources 
d'eaux  minérales  de  Forges ,  au  nombre  de  trois  , 
ibnt  iituces  au  couchant  du  bouig  ,  dans  un  vallon 
où  l'on  defeend  par  me  belle  avenue  d'aibres ,  qui 
a  été  plantée  par  les  Capucins  dont  le  couvent  eft 
auprès.  Autrefois  ces  trois  fources  fe  confondoient 
les  unes  avec  les  autres  ,  mêloicnr  leurs  eaux,  dC 
n'avoient  qu'un  même  creux  ou  badin.  Mais  elles 
ont  été  dillioguées  depuis  le  voyage  qu'y  fit  le  Roi 
Lous  XIII.  avec  la  Reine  ,  fon  ^ufe,  de  tonte  ià 
conr.  Ce  Prince  y  fit  venir  des  Fontauiers  qui  en 
nettoyèrent  les  foarccs  &  les  féparerent  les  unes  des 
autrcî.  C'tfl  depuis  ce  temps  <^ue  les  eaux  forteot 
de  terre  par  trois  endroits  differcns,  dansunenfon^ 
cernent  qui  fut  fait  exprès ,  de  où  l'on  defeend  pac 
cinq  ou  fix degrés.  C'eft  un  efpace  long  dedeox  toi* 
fes  fur  une  de  demie  de  large  ,  revêtu  d'un  mur  de 
brique  à  hauteur  d'appui.  On  leur  donna  alors  , 
pour  les  diftingaer ,  les  noms  de  Reinette,  de 
Royale  &  de  Cardinalt ,  qu'elles  portent  encore 
aujourd'hui. 

La  JKcincfte  eft  plus  abondante  queles  deuxatitiet, 
de  coule  du  levant  au  couchant.  Elle  a  ,  à  ce  qu'on 
aflTure  ,  cela  de  particulier,  que  vers  les  Gx  ou  fcpt 
heures  du  matin  ,  &  dOrdmaire  fur  les  fix  ou  fept 
heures  dufoir  ,  elle  fe  brouille,  de  forte  que  l'eau  en 
devient  toute  rougeâtre  :  le  refte  du  jour  elle  eit 
claire ,  à  quelques  paillettes  près  qu'elle  charie  ,  dk 
qui  ne  font  autre  ciK>fe  que  die  petites  portiont  de  fae 
mine  de  fer. 

La  Royale  eft  plus  abondante  que  la  Cardinale  j 
mais  elle  i'eft  moins  que  la  Reinette.  Elle  fort  de 
pied»  c'eft.).dtre  ,  de  bas  en  haut,  parim  ouplu- 
fieors  trous.  Son  eau  eft  plus  froide  àboiieqœ  celle 
de  la  Cariinate.  Cette  dernière  a  pris  fen  nom  da 
Cardinal  de  Richelieu ,  qui  but  de  fes  eaux  pour  la 
gravelle  dont  il  étoit  incommodé.  £lie  donne 
moins  d'cau  qw  ks  aotrcs  ,  dk  coafedafeptentdoii 

au  midi. 

Les  eaux  de  ces  trois  fources  font  chargées  des 
principes  élémentaires  dont  le  Cu  eft  compofé  ;  ou 
plutôt  elles  ne  (ont  qu'une  teinture  de  mars ,  ou  de 

fer,  plus  ou  rrrir.'j  forte  ;  ou  enfin  une  diiTolutioQ 
des  particules  vitrioliques  ,  fulphureufes  &  teneC. 
très,  qui  font  toute  la  fubftancc  du  fer,  dans  bean* 

coup  d'eau  i  mats  dans  une  proportion  fi  jnfte ,  qna 
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tout  Part  de  la  cbymie  ne  fçauFoU  approdier  de  la 

perfeéUon  de  cette  opération  ,  qoi  Ce  bk  natureU 
lemeot  dans  le  fein  île  la  terre. 

Au  refte,  il  eA  peu  d'eaux  minérales  dans  le 
jroyauroe  qui  aient  autant  de  réputation  que  cellei 
de  Forges  ;  ce  qui  eft  canfe  queronenfeitun  grmd 
ufage,  &  que  dans  la  belle  flîifon  elîes  font  très- 
frequentees.  On  les  croit  bonnes  pour  un  très-grand 
nombre  de  maladies ,  9i  respérwDce  a  ptouTé  que 
l'on  ne  Ce  trompoit  pas. 

FORGES ,  bourg ,  dans  le  pays  d'Amis ,  diocefe, 
întcnd;!nce&  éleftion  de  la  Rochelle,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  147.  feux.  Ce  bourg  clt  à 
trois  lieues  &  tiers  £.  S.  £.  de  la  Rochelle. 

FORG£S,  dans  le  Hurepoix,  au  gouvernement 
général  de  ri(le-de>-Fraiice,  diocelê  de  Chartres, 
parlement,  intendance  &  cleftinn  de  r-iri*;.  On  y 
compte  m.  feux.  Cette  paroidc  cil  lituéc  en  pjys 
de  plaines  ,  à  une  licir.i-iif  .ie  S.  E.  de  Limours  , 
&  deux  lieues  O.  S.  O.  de  Monthkry,  de  iiiL  S.  O. 
dePaiis. 

FORGES,  dans  la  Brie-Françoife,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleélion 

de  MontLTeuu.  On  y  c:(jmj-!e  41.  feux.  Cette  yj- 
toiiTe  ell  à  une  petite  lieue  2s'.  N.  O.  de  Alon- 
tereau. 

FORGES,  en  Normandie ,  diocefe  de  Sées,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance ,  clcAion  &  vicomte 
d'Alecijon.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue      N.  E.  d'Aiençoa. 

FORGES  ,  en  Bretagne ,  diocefe ,  recette  ,  par. 
lement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  9. 
feus  &  un  quart  de  feo.  Cette  paroiflè  eft  lituée 
près  des  confins  de  l'Anjou ,  ï  6.  lieues  dt  demie  $.£. 
de  Rennes. 

FORGES,  daos  le  Saunr.urrois ,  en  Anjou  ,  dio- 
cefe d'Angers,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Totirs ,  éleâion  de  Saatnar.  On  y  cuinpte  ^3* 
Cette  paroiflè  eft  à  deux  lieues  &  quart  S.  O.  de 

Saumur. 

FORGES,  eoDauphiné,  e'IefUoD de  Grenoble^ 

Vojre\  Froges. 

FORGLS  (les) ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li. 
mogcs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  cleéÛon  de  Guerct.  On  y  compte  23.  feux. 
Cette  paroilTc  eft  (ituée  en  payt  de  plaiaes ,  dt 
fenile  en  feigle  ,  en  bled  noir ,  avoine  ,  oige  , 
millet  de  raves.  Les  pâturages  y  Ibot  bons  dk 
abondant. 

FORGES  (les  )  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  &  in- 
tcnduncL  le  Lyon ,  parlement  de  Paris,  éleâion de 
Roanne.  On  y  compte  ]  >.  feux.  Cette  communaatë , 
annexe  de  la  paroiflè  de  Fourneaux  ,  eft  à  4*  1.  dk 

tiers  S.  E.  de  Coaniie.  Il  y  auti  i  au  avec  titre  de 
fcigoeurie  ,  ;.u  i\]i.r(jai%  de  Sdrron  ,  en  1764. 

FORCES  (les),  tn  Poitou ,  diocefe  ,  inten^ 
dancc  &  é^ciflion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
arrondiflcmcnt  de  LuGgmD>OÂ  y  compte  64.  £em. 
Cette  paroifliè  eft  à  4.  Iteucs  &  demie  O*  S.  O.  de 
Poitiers. 

FORGUES  ,  au  pays  de  Riviere-V^erdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes,  parlement  de  Tou. 
loufe  ,  intendance  d'Anlch  ,  éleélion  de  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  un  feu  91.  bel!'  '^i &  un 

Suart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroill-  tit  à  ^.  I, 
.  E.  de  Lombes ,  &  5.  dk  cp.uirt  S.  O.  de  'r<Hiloulc. 
FORINS  de  Luyr ,  en  Nivcrnois ,  diocefe  d'Au- 
tuo ,  pailcment  de  Paris  ,  intendance  de  Monlios  , 
cle£Uon  de  Nevers.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  1 }.  I.  E.  S.  E.  de  Nevers. 

FORINS  ù  Saint- Maurice-lez-Dccife,  en  Niver- 
nois,  diocefe  &  éieéliun  de  Nevers,  parlement  de 
Paru  ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte  78. 
feux.  Cette  coiDmanauté  eft  iitnée  àqoelqoe  diftanco 
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de  la  rive  gaaclie  de  h  Loire ,  dans  ime  contrée 
abondante  ,  à    I.  S.  E.  de  Nevers. 

FORJU  ,dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Paris ,  éleflion  de  Mclun. 
On  y  compte  )  $ .  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  déni, 
lieoe  O.  de  Champeaox ,  &  a  a.  L  N.  E.  de  Melon. 

FORTjE  \NS  ,  en  Ruurgo^ne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  l'j. 
feus.  Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.  &  deux  tiers  O.  S.  0. 
de  Seminr.  / 

FORMAUmtE.en  Normandie  ,  diocefe  lîe 
Lizieux,  piirlement  &  intendance  de  Rouen,  tltc- 
tion  de  Pontcaudemer  ,  fergenterie  du  I\léni!.  On 
y  compte  a.  feux  privilégiés  &  a  to.  feux  taiilables. 
Cette  paroiflè  eft  &  nne  lieoe  dc  demie  O.  S.  0.  de 
Ponteauden-.er.  Son  terroir  afaonde  cs  graîos ,  ea 

fruits  &  eii  pâturages. 

FORMENT  ,  petite  rivière  du  pa.y;  de  Dorabcj, 
qui  arrofe  la  cbâtellcnie  de  Trévoux,  dcfc  jette  daai 
la  Saône ,'  h  une  lieoe  au-defliis  de  la  ville  de  cenom. 
Son  cours  n'eft  que  de  ».  ou  j.  lieues. 

FORMENTIN  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  &  intend.jncc  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêque ,  fergenterie  de  Carobremer. 
On  y  compte  1.  feux  privilégiés  &  60.  feux  taiilables. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  entre  les  rivières  de  D'neSt 
de  Touque  ,  dans  une  contrée  très-abondante. 

FOK.MKiNY  ,  Forminidcu;n  ou  Forrri^nim , 
bourg,  en  Normandie,  diocefe  &  élcélion  de  Bayeuj, 
parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen ,  fergen- 
terie de  Tour.  On  y  compte  1 1  j.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  une  petite  diftance  N.  de  la  rivière  d'Aure , 
fur  la  route  d'Ifigny  à  Baycux  ,  ;i  une  lieue  &  demie 
S.  S.  O.  de  l'Océan,  2.  &  tiers  E.  el'Ilîgny,  autant 
O.  N.  0.  de  Baycux,  11.  S.  E.  de  ChLrbo.irg,  7. 
de  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Caen ,  26.  &  deux  tiers 
0.  un  qnart  au  S.  de  Boue  n ,  &  4  3 . 0.  N.  O.  de  Paris 
(toujours  par  la  ligne  droite  ).  Long.  16.  45.  8.lat. 
49.  ï  'è.  56.  11  s'y  tient  deux  foires  conCdérablcs , 
où  il  fe  vend  quantité  de  chevaux  ;  l'une  efl  ap- 

Ïiellée  la  foire  de  Saint-Martin,  de  le  tientle4.de 
uillet  t  de  l'antre  ,  la  foire  de  Saint  -  Laurent,  b 
ticfit  le  to.  d'Aofit.  Ces  foires  ne  durent  qu'un  joar 
chacune.  Le  bourg  de  Formigny  eft  remarquable  par 
la  bataille  que  les  Anglois  y  perdirent  fous  Char- 
les VU.  le  li.  Avril  14S0.  L'armée  Anglotfc  émit 
compofée  de  (èpt  mille  hommes,  de  celle  desFtan* 
çoiç  n'étoit  que  de  trois  mille.  Les  Anglois  perdi- 
rent à  cette  journée  cbq  mille  hommes  ,  taottués 
que  prû  t  &  la  wiSbaèn  ne  coûta  p»  dix  hommei 
aux  François  ;  événement  aoffi  étoonaot  qœ  la  bi' 
taille  de  Poitiers ,  mais  très  -  conieqoeot  lèloo  k 
fyftètrc  de  M.  le  Préfidcnt  Hénault.  «  Les  An- 
»  glois  avoient  rompu  la  trêve  (  dit  cet  homme  efli- 
«  mable,  également  habile.fage de  religieux), c'étoit 
»  le  terme  que  la  providence avoit  marqué  à  nosdiA 
9  grâces  ».  Depuis  labatailledeFormigny ,  en  laekê 
de  quatre  mtjis  de  temps  .  on  enleva  aux  .Anirk  iî, 
Caen ,  Vire ,  Falaiie,  Domfront,  Avranches,  Baycux, 
Valognc  &  Cherbourgqu'ilsoccupoient:  enfin  ou  les 
fit  entièrement  ibrtir  de  la  Hotmandie  ,  le  1  >•  Août 
de  la  même  année  14(0. 

FORMIGUE  (la),  Form/cj, petite ifle  inhabitée, 
fituée  aupiés  des  iflts  de  Lerins  , à  quelquediitance 
de  la  côte  de  Provence  :  ce  n'eft  propiemeotqtt'W» 
petit  rocher. 

FORMIGUIERE  ,  en  Booflîllon .  diocefe  de  Per- 
pignan, confeil-fupérieor  dl  intendance  de  Rouf- 
fillon ,  vipuerie  &  recette  de  Confient.  On  y  compte 
34.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4*  L  0>  M*  ^ 
Villefranchc. 

FORMONT ,  dans  le  docbd  de  Bar ,  diocefe  de 
VerdoD ,  coofeil-lbtivefain  dic  intendance  de  Lo^- 

raiee* 
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nioe  ,  bailliage  &  recette  de  Longuyon.  On  y 
compte  s4.ifeux.Ccmparaiflêcftà  {,Ul!LE,ét 
Verduo.  ^ 

F0RQl7EREUX,datisIa  principaTitiéde1>ombes, 
dioccfe  de  I  yon  ,  parlement  &  intcnilanrc  de  Dom- 
bc$,châtellcn>e  de  Trévoux.  On  y  compte  i  j.  feux. 
Cette  communauté  eft  fîtuée  fur  la  petite  rivière  de 
f  oKMDt ,  à  quelque  diftance  N.  dt  la  Saon»  ,  à 
mt  dcmi-Unî»  O.  de  Trévoux. 

FORRIERES.aupaysd'Aunls.  rojf^  Fcrrieres. 

FORS  ,  en  Poitou, dioccfe  de  la  Rochelle,  par- 
kmeot  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élcNnion 
ét  Niort.  Ooy  compta  loo.  ficm.  Ccm  paniflà 
«Ait.  L  ftquartS.  B.  de  Niort ,  ta.  S.  O.  de 
Poitiers. 

Par  lettres  de  Mai  1639.  regiftre'ei  au  parlement 
&  en  ta  chambre  des  comptes  les  30.  Août  &  31. 
Décemt»'e  1 640.  la  terre  de  iê^peurie  de  Fors  fat 
érigée  en  marouiikt  en  laveur  de  FrançobFbuj^rt , 
Seigneur  du  yigcjii ,  dont  la  pofterité  »wpf«-««lîf«« 
s'eii  éteinte  depuis  quelques  années. 

FOSSÉ ,  bourg ,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans; 
parlemeat  de  Paris,  intendance  deTonn,  élccw 
tioodeLavaLOn  y  compte  ^ 9.  fetn. Ce  boorg eft 
lue  lieue  Oc  tien  S.  E.  de  f  .aval. 

FORSHEIM  ,  dans  la  Bnfll-Alface  ,  dioccfe  de 
Spire  ,  coofeit.rupérieur  &  intendance  d'Alface  , 
bâillitt^  de  recette  de  Hagueoaa,  prévôté  de  Vint- 
ywheim.  On  y  compte  )t.  feus.  Cette  panilê  eft 
ù'ice  dans  les  montagnes  en  pays  de  boia&depi> 
luraces  ,  à  1. 1.  N.  O.  de  Hapuenau. 

FORSTFELDEN,  dan^  la  BaHc- Al  face  ,  dio- 
ceiè  de  Spire  ,  confêîl'lapériear  de  intendance  d'AU 
&ce,banMnleft  recettede  FleckeaAeitt.Ony  compte 
10.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fitucc  à  une  linte  le  la 
rive  gïuchc  du  Rhin,  une  &  deux  tiers  N.  U.  du  fort- 
Louis  ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Haguenau. 

FORT  d*  PEclitJt.  On  appelle  de  ce  nom  ane 
petite  feffereflê  do  bailliage  de  Gex ,  au  gomvme- 
meot  général  de  Bourgof^ne ,  lîtuée  fur  la  rive  droite 
du  Rhône  ,  à  4.  lieues  au-dclFus  ilc  Genève  ,  fit  fur 
le  chemin  de  cette  ville  à  Lyon.  A  une  dcmi-lieue 
de ceibrt.le  Kbdoe  fe  perd  avec  impétuolîré  fous 
des  recbers ,  dk  n'en  ton  qn'fc  daoaante  pas  de  -  li* 

FORT-LOUIS  ,  petite  ville  tres-bien  fortifiée  , 
cbef-lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom,  dans  la  Baflè- 
Alface,  dioccfe  de  Strasbourg,  confcil-fup«;rieur  fie 
intendance  d'Allace.  On  y  compte  {$1.  feux.  Cette 
vUW  eft  fituée  dans  nne  des  ifles  du  Rhin ,  à  me 
bonne  lieue  N.  de  StolhofTcn  (  fi  connu  par  les  lignes 
de  ce  nom  ) ,  }•  E.  de  Haguenau ,  &  6.N.E.  deStrat 
boi-r,;.  Lone.  Jj.  44.  10.  !af.  48.  48.  o.  Elle  a  été 
cooiiniite  lous  le  règne  de  Louis  XIV.  L>es  forti- 
fications Ibat  do  Maréchal  de  Vanban.  C'eft  on 
quarré-tong  régulier  ,  compole  de  quatre  grands 
basions,  de  d'autant  de  demi-lunes.  Letotrteften- 
toorc  d'un  foffé  &  d'un  chemin  rouvert.  I  es  rues  de 
la  petite  ville  de  Fort-Louis  font  toutes  tirées  au 
corideao,&  les  maiibos  y  font  d'une  mèn>e  fymmétrie. 
L'iQe ,  autrefois  connue  (bus  le  nom  de  Repmn ,  eft 
toute  entourée  d'une  enceinte  îrrcguliere  de  terre , 
compoféede  plufieursbaftion';  &  de  redans.  l  a  tête 
du  pont  par  lequel  00  communique  d'AU'ace  au 
Fon-Loats,  eft  couverte  d*ane  ef|-ece  d'ouvrage-lu 
come.  E  n  un  mot ,  cette  place  eft  nne  des  aieilietiiel 
ie  U  province  d'Alface.  f^oye\  cet  article. 

FORT  Mt.jld't ,  dan<i  le  Mantois  ,ao  gonver- 
nement  général  de  l'IÛe  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
fioaen ,  parlement  de  Intendance  de  Paris,  dIeftÛM 
ét  Mantes.  On  y  compte  57.  feux.  Cette  commiu 
mnté  eft  (itoée  (ur  la  Seine  ,  dans  une  contrée  éga- 
leiTient  fertile  fit  agréable. 

FORT  du  Plafiig  ,  en  Franche-Comté,  diocefe 
fttme  de  Saint-Claude  » 
TtmtUL 
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de  Befaoçon ,  dlftrid  du  Grand- Vaux.  Oo  y  compta 
70.  feux.  Cette  commonaoté  eft  fitoée  dans  une 
contrée  hériflee  de  hautes  montagnes  ,  &  où  il  y  a 
plufieurs  lacs  ,  à  J.  1.  N.      E.  de  Sainr-CIaude. 

FORT AN  .  d  ans  le  Vendôinoi^ ,  au  gmiverne- 
ment  général  d'Orléaaois  ,  diocefe  de  fiiois  ,  par- 
ment  ^ie  Paris  ,  iaicadi&eè  d'Oléaat  ;'éleéUolt'd^ 
Veadâme.  On  y  compte  71.  fenÀ  Cette 'Bïioiflè 
1 1.1.  O.K.  O.  de  Vend  Ame.   1 

FORTEBESSE  ,  commanderie  de  l'ordre  d« 
Malte,  en  Auvergne ,  de  la  langue  de  du  craod<^ 
prieuré  d'Auvergne.  Elle  vautenviroo  3$oe.  Hv.  de 
■ente  an  foîet  qui  en  eft  poorml 

FORTBL ,  en  Artois ,  diocefe  d'Amiens ,  par- 
lement de  Paris, confeil- provincial  d'Artois ,  intcn-' 
dance  de  Lille,  bailliage  fit  recette  de  Hefdin.  Oatf 
compte  47-  feux  &  13}.  perfonnes.  Cette  commtlt 
nauté  eft  fituée  eopays  de  pbtnes  .  à  a.  L  de  quart 
R  O.  de  Donrleos.  » 

FORTERESSE  (1^),  enDaurhiné  .  dioccfe  dd 
Valence ,  parlement  &  intcntance  de  Grenoble  , 
éleftion  de  Romans.  On  y  compte  up  tiers  ,  un 
huitième  im  trente^deuaieme  de  fira  pour  les 
ibods  nobles ,  deos  fen  mt  demi  im  donsieme 
&  un  treote-dcoiieme  de  fea  pour  les  ibnds  af« 

franchis.  ■  ;  .  • 

FORTUNIERS,  en  Auvergne,  diocefe  &  élec- 
tto&de  Saint-Flonr,  parlement  de  Pans,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roifTe eft  fituée  à  quelque  diltance  N.  de  Murar  ,  <5c 
à  4.  lieues  de  quart  N.  N.  O.  de  Saint-Flour.  Soa 
terroir  eft  aflbi  iboodaiit ,  ptioctpalemeu  ca  pt<* 
tur^ies. 

^yRTVBILLBR  ùtn  dépendances  ,  dans  lé 
pays  Meffin  .  d  iocefe  de  Trêves  _  parlement  lïc  in- 
tendencc  de  Metz  ,  bailliage,  banlieue  &  recette 
de  Saar-Loui^.  On  n'y  compte  que  j8.  feux. 

FORTZCH\iC^£lR,daas  la  Haute.Alfacc,diocef« 
de  Btle ,  confeil-fnpérienr  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  &  recette  du  coirté  de  Horbonrg.  On  n'y 
compte  que  17.  feux.  Cette  communauté  eft  fitué» 
en  pays  fertile,  à  I.  L  da Rhin,  dt  niiedkqBmN* 
£.  de  Colmar. 

FOR  VILLE,  dans  le  dncbé  de  Lorraine,  dio- 
ccfe de  Toul,  confeil-fbuverain  fie  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Rozieres.  On  y 
compte  II.  feux.  Cette  communauté  eft i  a. /• 
un  quart  S.  S.  E.  de  Rozieres* 

FORVILLE.  On  appelle  de  ce  nom  nne  terre 
feigneuriale ,  au  Comte- Vcnaiflîn  ,  dans  la  judica- 
ture  fit  le  diocefe  de  Carpentras.Elle  n'cft  comptée 
que  pour  un  fcul  feu. 

FORUM.  On  trouve  dans  la  notice  des  Gaules 
un  grand  nombre  de  liens  fpn  portoient  le  nom  de 
Forum.  Tels  étoient  cnti'autres  Forum  ClauJii 
que  l'on  croit  être  MouJIiert  en  Savoie  ;  Forum  Do- 
mini ,  entre  Montpellier  &  Pezcnas  ,  en  Langue» 
doc  i  Forum  liairiani ,  dans  les  Pays-Bas  Hollan* 
dois ,  entre  Leyde  dtNimegue;  Fora  m  /k/i7  ,attjour- 
d*boi  Fréjuls ,  en  Provence  ;  Forum  Ligr»eum  ,  à  la 
defcente  des  Pyrcnées.dans  la  vallée  d'Afpe  ,en  Béam, 
ik  (jue  l'on  croit  être  Acaus  ;  Forum  Neronis  ,  que 
les  uns  difentétre  Carpcntras  &  les  autres  ForcaU 
faîcr  y  voyez  ces  deux  articles  ;  Forum  Segu/ianom 
ruai,  aujourd'hui  Feur*en  Foreft  ;  Forum  Tiheru, 
que  Toc  croit  être  Kry/er^u/i/,  fur  le  bord  du  Rhin  ; 
Forum  VteuM  ,  snjouid'bni  Genfaroe^en  FM* 
vcnce  ,  dtc. 

FORZEZ ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  éledion  de 
ToUcs  ,  parlement  de  Bordeaux,  inteodaace  da 
Limoges.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dordo- 
gne ,  de  {.S.  £.  de  Tulles.  Son  terroir  eft  aflèx 
dModantcn  graios  ftcnpltaii^. 
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fO$  ira  Languedoc,  diocefe  &  recetté'deBeritn, 

parlement  de  Touloufe  ,  géDcralhi-  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  47.  fcqx. 
Cette  paroifle  eft  fituec  dans  les  montagnes ,  à  une 
lieue  &  demie  de  la.hve. gauche  de  l'Orbe ,  &  i-  V- 
M.  E.deB«ien7  . 

FOS  ,  dans  le  comté  de  Commlnges ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  &  cicélion  de  Comminges ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  châtel- 
leniede  Fronfac.  On  y  compte  uo  fea  78.  bellugues 
&  trois  quarts  de  bellugQe  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  Garoiuie,  à  une  lieue  S.  E.  de  Saint-Béat. 

FOS  ou  Saint-Jean  de  Fos  ,  en  Lapguedoc  , 
diocefe  &  recette  de  I  i>dcve,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  inteadance  de 
Languedoc.  On  y  cotttftt  104.  feux.  Cette  paroifle 
eft  ittuée  dans  les  montagnes  ,  à  uoe  petite  lieue 
S.  O.  de  l'abbaye  de  Saiot-Guillem ,  &  à  j.  L  E.  de 
Lodeve. 

.  FOSdttMartigues ,  en  Provence ,  diocefe  d'Arles, 
MrleawDt ,  intendance ,  viguerie  &  recette  d*Aiz> 
Oor  compte  3.  feux  &  demi  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roîflêeftutuée  fur  une  hauteur,  i  l'extrémité  de  la 
Grau  ,  dans  une  contrée  très-marécageufe,à  quelque 
diilance  dans  la  mer,  auprès  du  ruiHeau  du  Gale- 
jon ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  O.  du  Martigues  , 
&  5.  &  tiers  S.  E.  d'Arle;.  Elle  eft  à  portée  de  plu- 
fieurs  étangs ,  oh  l'on  pèche  quantité  de  poiflbn. 
J,lle  a  pris  ion  nom  des  canaux  qu'on  prétend  que 
JVIarius  tit  creufcr  jufqu'à  la  mer  ,pour  recevoir  avec 
plus  de  facilité  les  vivres  qui  lui  veooieut  par  cette 
voie,  yoyei  Foffa  Mariani. 

FOS  kmfhoux,  en  Provence,  diocefe  de  Fréjuls, 
parlcm(.-nr  &  intendance d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Barjols.  On  y  compte  4.  feux  de  cadallrc.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  une  Irautcnr ,  dans  une  con- 
trée laoïitagocaiie ,  à  a.  1.  N.£<  de  Barjols,  &  lo.  £. 
V.  E.d*A&. 

Par  lettres  de  Juin  1 7 1 9.  regiftrées  en  OAobre 
fuivant  ,  la  terre  &  fcigneurie  de  Fos-Emphoux  fut 
érigée  en  marqoiAt  cn  foveur  d'Antoine  /]lhc^:  , 
f  réfident  k  mordes  an  paclcnient  de  Provence.  11 
étoit  iflà  an  nettviemedegré  de  Gui  on  Gnido  if  Mrrtr, 
Chevalier, SeigneurduThor ,  dcBulbon  &deGram- 
bois ,  originaire  de  Nice ,  â(  à  qui  la  Reine  Jeanue 
inféoda  ces  deux  dernières  tenes  le  tjm  Septembre 
136a.  &  le  ij.  Janvier  136J. 

Antoine  d'Albert  ,  Marquis  de  Fos-Bmphous , 
joignit  à  fon  nom  celui  de  Chaîne  ,  &  fît  alliance  le 
ai.  Oélobre  167J.  avec  Marguerite  de  Guidi ,  de 
laquelle  vinrent ,  entr'autres  enfants  ,  Dominique , 
Jowpb ,  &  Antoine  d'Albertde  Chaîne.  Oombique, 
Iffarqnis  de  Fos ,'  épouA  le  14.  Janvier  1709.  Fran- 
«joifcs  de  Kaffelis-i^A^out-de-Tîni^^r.es  ,  dont  il  eut 
un  fils  ,  mort  en  bas  âge ,  &  une  hlie.  Jofcph,  frerc 
de  Dominique  ,  fut  Chevalier  de  Malte  en  1697.  & 
depuis  Commandeur.  Antoine  devenu  Marquis  de 
Fos ,  par  la  inort  de  fon  iirere  aîné  ,  époulâ  a  Paris 
en  1746.  Chrétienne  Boijfet  à'Arville  :  il  eft  mort 
Chcf-d'Efcadre  des  armées  navales  du  Roi ,  fans 
Jaiïlèr  de  poltcrité. 

FOSSA  Corbulonis.  On  appelloit  de  ce  nom  uo 
canal  que  Corbulon  fit  ouvrir  dans  la  partie  ièpten» 
trionale  de  la  Gaule  ,  &  que  l'on  croit  être  aujour- 
d'hui une  partie  du  Leck ,  l'un  des  bras  du  Rhin  , 
qui  travcriè  &  aifofe  plofieun  dcs  pnmoces>nnies 
des  Pays-Bas. 

FOSSA  Drujiana.  C'étoit  encore  un  canal  qu'a- 
witfaitcreorer  Drufus.fils  de  Livic,&  frère  deTiberc, 
&  par  lequel  Germanicos ,  fils  de  Drutiis  ,  defceo* 
tth  pont  &  fcndce  àun  rOcéia,  à  feaibondnn 


FOS 

defSms.  Tout  le  monde  convient  que  ce  canal  eft 
celui  qui  fort  du  Rl.in  fur  la  droite  ,  au-delTous  de 
la  lëparation  du  Wabal ,  &  qui  fe  joint  à  l'UIél  près 
db  Doe^bfg.- 

FOSSA  Marïana.  Autre  canal  que  fit  creufer 
Marins  ,  félon  Plutarque  dans  la  vie  de  ce  Géaéral. 
H  n'ctt  pp'Ç  vraifemblable  c,\\c  ce  canal  ait  été  pia- 
ttqoé  .à  l'occident  des  embouchures  du  Kbooe  , 
CfHiuneqnelques-uns l'ont  prétendu:  tout  prouveaa. 
contraire  qu'il  fut  tiré  dans  la  partie  oppofée  ,  c'eft. 
^-dirc  , à  commencer  depuis l'étanpdu  Galejon,  ati. 
defibus  d«  Foz  ,  jufqu'au  Rhotie.  Vraifembldbîc- 
ment  il  avoit  été  conllruit  pour  recevoir  avec 
plus  ftcHîtétainn  qu'il  a  été  dit ,  les  fubfiilances  qii 
venoient  aux  Romains  par  la  voie  de  la  itter ,  4t 

Îour  les  faire  remonter  enluitfe  jufqu'à  Arles  ,  par 
c  Rhône,  en  évitant  les  cmboachr.rcs  de  ce  fleuve, 
qui  ne  font  pas  toujours  également  pratiquables. 

FOSSAT  (le)  .  au  pays  de  Foiz, diocefe  de  Pa- 
miers ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Pcr* 
pignao  ,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte 
»7.  feux  de  compoids  <Sc  147.  feux  aliumans.  Ce 
bourg  eil  (Itué  en  pays  de  montagnes  ,  fur  la  petite 
rivière  de  Lez  ,  à  }.  1.  &  quart  N.  O.  de  Paniers. 

FOSSAT  (le) ,  en  Laoguedoo  ,  diocefe ,  patle> 
ment  ,  généralité  &  recette  de  Tooloufe ,  intea- 
dance lie  Languedoc.  On  y  compte  15.  feux.  Cette 
paroiiîe  ett  lituée  dans  une  contrée  également  fer- 
tile &  aprédble. 

FOSSE  ,  dans  l'Iûe-de-Fiance  ,  diocelë ,  parle, 
ment ,  intendance  &  éleftîon  de  Paris.  On  y  ce», 
pte  iS.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  daas  une 
contrée  aifcz  abondante  en  grains  ti.  en  pâturages. 

FOSSE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  d'A^ 
leth ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe,  intea- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  lé.  fcto.  Cette 
paroifle  eft  à     1.  &  demie  S.  E.  d'Aletb. 

FOSSE  (la  grande)  ,  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefe  de  Toul ,  confeiUfouveraio  &  inteiu 
daoce  de  Lorraine  ,  bâuiiage  &  recette  de  St  ÏHyeu 
On  7  compte  t8.  feux.  Cette  eorarannant j  eft  fitwe 
dans  une  contrée  fort  montagneufe  ,  mais  abon- 
dante en  pâturages ,  à  1.  I.  &  tiers  N.  E.  de  St. 
Diey. 

FOSSE  (la  petite) ,  dans  le  dncbé  de  Lorraine , 
diocefe  de  Tool ,  confell-lbtsverain  &  intendance 

de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Diey.  On  y 
cutnpte  également  18.  feux.  Cette  communauté  eft 
lituée  à  une  petite  diftanoe  de  celle  qui  •  doonilka 
i  l'ardcle  précédent. 

FOSSÉ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Kheimt, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roilTé  eft  à  8.  L  E.  S.  B.  de  Re^  ,  t.  &  dénia 
S.  O.  de  StBoay. 

FOSSÉ ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement* 
intendance  de  Rouen  ,  éleflinn  de  Neufrhîtel  , 
fergentcrie  de  Gaillefontainc.  On  y  compte  4.  fei» 
privilégiés  &  90.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft 
fitnée  dans  im  pays  aflëz  fertile ,  à  1. 1.  S.  O.  de  GaiU 
lelbiitabe ,  de  j.  S.  E.  de  Henfchltel. 

FOSSE  (la)  ,  en  Champapne  ,  diocefe  de  SlMt 
parlement  &  intendance  île  Paris ,  éleAion  de  Mb» 
gent.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiflfe  aft  ^ 
a.  L  &  demie  S.  £.  de  Nogeot-fur-Seine. 

FOSSE  00  i  iI^B*  1^  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement  .intendance  &  éleéVïon  de  Bor- 
deaux ,  jurilV.iclion  de  Bourg.  On  y  compte 81. fcna» 
Cette  paroific  eft  à  3. 1.  E.  de  Blayc  &  de  la  Ga- 
ronne ,  &  a.  N.  N.  £.  de  Bourg.  Son  terroir  abonde 
en  grafa»,  en  vins  &  en  pitnrages. 

FOSSE  Louvain  ou  St.  Aubin  de  FolTe-Lou- 
vain  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans ,  par- 
Icmoc  4p  £«ris,  JnteiidaiMe  de  Toon  •  «Ueftioo  de 
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Mayenne.  On  y  compte  156.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 

£cs  des  confins  de  la  Normandie  ,à  4. 1.  &  quart 
.  G.  de  Mayenne. 

FOS$£  d€  Tigaé  (hO  »  eo  Anjou ,  diocefe  d'An. 
ffWj  pailciMllt  de  F»rii  ,  intendance  de  Tours , 
«leraiondeMontreuil-BelIay.  On  y  compte  7  j.  feux. 
Cette  paroKTe  eU  à  1.  &  demie  O.  N.  O.  dt 
Xontreuil. 

FOSSEMANANT  ,  eo  PicanUe  ,  diocefe  ,  iiw 
tndaoce  ,  tfleaioa  doyeon^  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  fur  la  Sclic  ,  à  1.  !.  S.  S.  O. 
d'Amiens. 

FOSSEMARTIN  ,  dans  la  Brie-Champenoife , 
dioceié  &  éleâioo  de  Méanx ,  parlement  9l  ioten- 
dance  de  Paru.  On  y  coAipte  a6 .  feux.  Cette paroiHe 
cft  i  «.  I.  ft  deax  tiers  N.  de  Meauz. 

FOSSERET  (le)  ,  en  L:i:iRui.doc  ,  diocefe  & 
recette  de  Rieuz ,  parlement  &  ecnéralitc  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Langueooc  On  y  compte 
360.  Ans»  Cette  pacxûûè  eft  ûtaét  k  une  lieue 
9t  émit  à»  la.  riw  gaociie  de  la  Gacooflie  ,  1. 
O.  N.  O.  de  Sicos  ,  dk  S.  de  deux  tien  S.  O.  ét 
Touloufc. 

FOSSES ,  dans  la  Marche ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris,  éleâioa  du  Blanc 
Ony  compte  151.  feux.  Cette  pardflë  eft  fitoéeen 
de  grains  6c  de  bons  pâturages. 
FOSSES  (les) ,  en  Poitou  ,  diocefe  dt  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  clcélion  de 
jSiort.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifie  eft  à 
1. 1.  dt  deoitian  S.  S.  fi.  de  Ninn.  Son  teiaoir  eft 
très-fënile. 

FOSSEUSESL,  dan  le  Veiin^François  ,  on  plu- 
tôt dans  le  Beauvoifîs  ,  au  gouverncincnt  gcnt-r^il 
de  l*Ifle-de-France  ,  diocefe  de  Bcauvais  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Paris  ,  éle(fVion  de  Pontoife. 
On  y  comj^te  41.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  petits  nviere  de  Chambly ,  qui  en  cet  endroit 
forme  une  iOe,  à  a.  L  N.  R  O.  de  l'IUe-Adam  êc 
J.  dt  tiers  N.  N.  E.  de  Pontoife. 

FOSSEUX  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvcr:Kir.cc  , 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confcil  -  provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  40.  feux  &  198.  perfonnes.  Cette  pa> 
lima  eft  fitnée.en  pays  de  plainee  dt  abondant 
piiiidpaleaaeatengndns»  à  a.l.  dt  denx  tiais  S.  O. 
d'Arras. 

Par  lettres  de  Mars  1J78.  regiftrées  le  1.  Mai 
I S  84.  la  terre  9t  feigoearie  de  BaUUt~JuT~Ejeke  fut 
«Ig^e  en  baranaie  feoi  le  non  de  Fejfeejr.enfib» 
veor  de  Pierre  de  Montmoreniy. 

FOSSEZ  ,  dans  le  Bléfois  ,  an  gouvernement 
général  d'Orltanois  ,  diocefe  &.  éleftion  de  Buii:,  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  pardfle  eft  à  1.  1.  dt  deux 
tiers  N.  O.  de  Blois. 

FOSSEZ  Chattons  (les) ,  en  Poitou ,  diocere  de 
I^uçon  ,  -parlement  de  Pari?  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élcflion  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte 
5 }.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fîtuée  dans  une  contrée 
uès-abondaote  en  grains  &  en  pâturages ,  à  1. 1.  de 
l'Océan ,  de  S.  N.  des  Sables-d'Olonne.  11  y  a  une 
commanderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  de 
France  &  du  grand-prieuré  d'Aquitaine.  Elle  eft 
affeéïée  aux  Chapelains  &  Servants  d'armes,  dt 
vaut  environ  i$co.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu. 

F OSSOY  ,  dans  la  Brie-Cbampenoilé  ,  diocefe 
de  intendance  de  Solflbns  ,  parlemeot  de  Paris , 

tleflion  de  Château-Thierry.  On  y  compte  59.  ft-ux. 
Cette  paroiflTc  ei\  fituée  fur  la  nve  gauche  de  ia  Mar- 
ne, à  une  bonne  iicue  N.  E.  de  ChâteaO'Tliietry. 
Son  terroir  eft  fort  abondant. 
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FOTANGY ,  en  Boufgogne ,  diocefe  d^Âatan  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
recette  de  Seœur-cn-Auxois.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à  a.  L  N.  E.  de  Saulieu  ,&].$« 
de  Semur*  U  eo  dépejad  ht  fieft  de  Cliaiiiiwilt  dt . 
d'AiTy. 

FOU 

FOU  (le)  ,  dans  la  principauté  de  Dombes,  dio' 
cefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Dom« 
bes ,  cbitellenie  de  5t>  Trivier.  On  y  compte  ioé 
feux.  Cette  comamnanté  eft  à  4.  1.  K.  E.  de 
Trévoux. 

FOUCARD  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  ,  cledion  de  Caude- 
bcc ,  fergenterie  de  Bolbcc.  On  y  curnpte  ».  feux, 
privilL^',ies  &  61.  feuz  taillables.  Cette  paroilTe  eft 
à  ).  L  N.  O.  de  Caudebec, d(  a.  î).  £.  de  Bolbee^ 
Son  ternir  eft  des  pins  abonda». 

FOUCARMONT ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleéiion  d'Eu.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  &  60.  feux  taillables. 
Cette  paroiflë  eft  fitoée  auprès  d'une  petite  rivière 
dant  une  contrée  remplie  de  bon  dt  abondante  en 
p&torages ,  à  3!  I  N.  O.  d'Aumale  ,  s-  S.  E.  de  la 
ville  d'Eu ,  j.  N.  E.  de  Neufchâtel ,  7.  E.  S.  É.  dé 
Dieppe  ,  &  n.  N.  E.  de  Rouen.  Il  y  a  une  aLbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  &  en  règle  ^ 
Sandi  Joannif  Evangelijix  de  DI jntefulcardi  Abba4 
tia.  Elle  a  été  toa^e  le  8.  des  calendes  d'Août  ii|o* 
par  Henri ,  Comte  d'En ,  dt  vaut  par  an  en  tout  cn« 
virnn  douze  mille  livres  de  rente. 

FOUCARVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  dO. 
Caen ,  éleftion  de  Carentan ,  fei^enterie  de  Mere^ 
Eglife.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
iîtuce  dans  une  contrée  marécageofe ,  à  quelque 
diftance  de  l'Océan  ,  à  3.  1.  N.  de  Carentan. 

FOUCAUCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  . 
intendance  de  éleflion  de  Châluns ,  parlement  de 
Paria.  On  f  compte  $0.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
fitnde  en  ftp  de  plaines  de  abondant  ptinc^alc 
ment  en  grams. 

FOUCH  ANGES  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance ,  bailliage  de  recette  de  Dijon* 
On  y  compte  ai.  feus.  Cette  paroifte  eft  fituéo 
en  pays  de  marécages ,  à  3.  I.  N.  £.  de  Dijon* 

FOUCHECOUKT  ù  le  Moulin  ,  eo  Francheu 
Comté ,  diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Bei 
fanqon  ,  bailliage  &  recette  de  Veeoul ,  prévôté 
de  JulTcy.  On  y  compte  58.  feux.  Fouchecourt  ell 
fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  à  une  lieue 
&  demie  S.  E.  de  Juflây,d(4»di quart  H.  O.  de 
VesouL 

FOUGHER  Ciné.  Par  lettres  de  Jolni<$).f«« 

gillrées  à  la  chambre  des  compte';  de  Paris  le  11. 
Mars  166$.  les  fcigncurics  du  Pleifis-Scucchal  , 
Thérouanne  ,  Coudray  &  V'ieil-Ifleau  furent  unies 
de  érigées  en  marquifat ,  fous  la  dénomination  de 
FoKcAer-Circ/,  en  faveur  de  Jacques  Fmteker  det 
Herbieri ,  Sénéchal  du  Bas-Poiton  ,  pcre  d'Abi* 
melech  Foncher  ,  Marquis  de  Circé ,  Sénéchal  de 
Poitou,  mûrie  le  3.  Août  i  66^.  avec  Marie d*///i- 
gennes.  De  ce  mariage  naquit  le  7.  Août  1671. 
Jean-Henri  Fouchcr  ,  Matqob  de  Circé ,  reçu  Pafse 
du  Roi  dans  ù.  grande  écurie  eo  Avril  i68s*  piee 
Grand-Séiiîécbal  de  POtton. 

FOUGHER  AND ,  paroifTe  .  en  BottlglMoe.maia 
enclavée  dans  la  Franche-Comté  ,  diocele  de  Be^ 
fan(,on  ,  parlLment  &  intendance  de  Dijon,  bai].» 

liage  d(  recette  d'Auxoaoe.  On  y  compte  yj.  feui^ 
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Cette  pareillè  eft  i  nne  demie-lieue  S.  O.  de  Dole, 

!k     l.  S.  E.  d'Auxonnc. 

FÛUCHERANS  ,  ea  Franche- Comté  ,  diocere, 
]>arlement  ,  ioteodaoee  ,  bailliage  &  recette  de 
Befançon.  Oft  y  compte  17.  feux.  Cette  conmo- 
nauté  eU  Gtaie  en  pays  de  grains  &  de  irignobles. 

FOUCHERES ,  dans  le  Gâiiiiois-FrarUjOis ,  dio- 
cefc  de  Sens,  parlement  Ôt-  intendance  de  Paris  , 
^leélion  de  Nemours.  On  y  compte 78.  fcisx.  Cette 

paioiflè  eftà  ».  1.  O.  N.  0.de  Seos,  de  6.  4c  de- 
mfe  E.  S.  E.  de  Kemours. 

FOUCHERES  0  V^aux  ,  en  Champagne  ,  dîo- 
cefe  &  éleâion  de  Troyes,  parlement  de  Paris  , 
iotcndino  di  Châlons.  On  n*f  compte  que  6. feux. 
Cette  coaumnaaté  eA  jàxuh  tu  fajtàejitiattit, 
abondant. 

FOUCHEROLLES,  dans  le  Gâfinois-François, 
diocefedc  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
âeâion  de  Nemours.  On  y  compte  ai.  feus.  Cette 
paroifle  eftà  4.  L  de  tiers  O.  S.  O.  de  Scne. 

FOUGHERS ,  dans  le  docfa^  de  Bar .  diocele  de 
Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-Ie-Duc.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  dans  une 
vallée,  for  un  roiflêau  ,  à  4. 1.  S.  S.  £.de  Bar-k* 
Dnc.  Son  tfglUé  eft  dédiée  à  Saint-Maor. 

FOUCHY,  d;in5  la  BalTe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confcii-Aipéricur  d(  intendance  d*Al< 
face ,  terre  du  Grand-Chapitre  ,  bailliage  xccette 
de  Bercbt.  On  7  compte  1$.  fem* 

FOUCRAINVILLB .  jm  Domandte;  diocefe 
&  éleélion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Soaen  ,  fergcnterie  d'ivry.  On  y  compte  un  feu 

Jrivilcgié  &  40.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  d'lvry,&  i  3.  1. 
de  demie  S*  E.  d'Evient.  Son  terroir  eft  des  plus 
liertiles. 

FOUDON  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  aao.  fieux.  Ce  bourg  eft 
îime  lieue  &  trois  quarts  E.  N.  E.  d'Angers,  dC4. 
O.  S.  O.  de  Baugé. 

FOUDREM  AND  ù  la  Grange  Vallicr  ,  enFran- 
che-Comic  ,  diocefe ,  parlement  &  intri.  Janrc  de 
Bcfançoo  ,  bailliage  &  recette  de  Vefoul.  On  y 
compte  (o.  finn.  Cette  communauté  eft  fituéeea 
pays  de  montagnes. 

FOUECY  ,  en  Berry ,  diocefe  ,  intendance  de 
élciftion  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  3^.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  entre  les 
rivières  d'Evre  &  de  Cher ,  à  une  petite  diitance 
de  Tune  &  de  l'aotic  ,  à  4*  !•  H.  O.  de  Bour. 
ges.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles  dt  des  plus 
Kl^able;. 

FOUENCAMPS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  in- 
tendance  d'Amiens,  parlemeot  de  Paris  ,  éleftiou 
de  Montdidier.  On  y  compte  ca.  feus.  Cette  pa- 
miffe  eft  Ikuée  en  pays  de  plaines  dt  fort  abondant 
en  grains. 

FOUFERANS,  en  Bourgogne,  dioceiè ,  parle- 
méat,  intendance,  bailliage  dC  leome  de  Dijon. 
On  y  compte  14.  fimz.  Cette  communauté  eft  £• 
todedans  une  contrée  fertile  en  grains  ,  dt  od  il 
y  a  aalS  des  vignobles. 

FOUFFLIN  Tenta ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  coofeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Varia,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de 
Mn^Pot.O^  y  compte  6*.  fèmtdt  joç.  perfiuioea. 
Teroa  eft  à  une  petite  diftance  de  Foofflia  ,  dt  I 
nue  lieue  S.  E.  de  Saint- Pol. 

FOUG ,  Fagus ,  bourg ,  dans  le  duché  de  Lor- 
zaioe  ,dioceiè  de  Toul ,  confeil-fianTeraÎA  de  in- 
tendance de  LocraiDe,  bailliage  de  recette  de  Com- 
mercy.  Od  j  «omgt»  iioo,Suau  Gebouifcftàcis*! 
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qnam de lieaeO.de Toul  ,&  ;.l.  S.E.deCommer* 

cy.  C'eft  un  des  plus  anciens  domaines  des  Comtes  de 
Ducs  de  Bar  ,  dont  ils  ont  joui  fans  interruption 
depuis  iai|.  Henri  U.  Comte  de  Bar,  avoitfait 
fortifier  cette  place  ca  tai8.  dt  y  avolt  fait  coaC- 
traire  ,  fiir  le  (bmmet  de  la  montagne  ,  un  châ- 
teau dont  on  voit  encore  les  ruines.  C'eft  dans  rc 
château  que  ,  le  10.  Mars  1419.  fut  pafte  le  contrat 
de  mariage  de  René  d'Anjou  avec  Ifabelle  de  Lor- 
raine^ Sur  le  cbcmin  de  Toul  k  Coaamwf ,  près 
de  Foog ,  00  trouve  le  lien  de  Safoderei-les-Toul, 

en  latin  Sapons  ri ^  ,  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
petit  hameau  faifant  partie  des  dépendances  de 
Foog,  de  dont  on  voit  quelques  vcltiges  de  fen 
ancienne  ^itb,  Vos  Bai»  de  la  féconde  race  y 
avoleot  tm  palais  ,  dans  lequel  il  s'eft  tcmi  on 
concile  en  859.  Il  y  aCRfta  les  Evêques  de  douze 
provinces  des  Gaules  &  de  Germanie  avec  trois 
Sois.  Le  terrein  où  étoit  le  palais ,  s'appelle  80» 

turd'hui  U  SaiU.  Au  rcfte  ,  k  boon  de  Foog  était 
cbef-Iîeu  dVm  prévôté  ,  avant  la  dernière  dit 
tribution  du  pays  qu'a  fait  le  Roi  de  Pologne. 
Le  terroir  des  environs  eft  également  fertile  dc 
agréable. 

La  fetite  Foiuron  ia  tfêmnU*  cftnaeaane» 
delapsioiflè  de  1  rong ,  de  oft  l'on  compte  1 1.  feua. 

11  a  été  démembre  îe- c  ette  paroifTèpourformeraoe 
communauté  particulière  ,  dès  l'année  1441. 

FOUGAN  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
Mirepoix,  parlemeot  de  généralité  de  Touloolêp 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  374.  §êm 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  pays  de  WflilltafllHI^ 
mais  abouduote  eu  pâturages. 

FOUGE  (la),  clans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlemeot  de  intendance  de  Dom- 
bes ,  cbâtdleaie  de  CbataflaoBt.  On  y  compte  aoi» 
feux.  Cette  communauté  cft  à  i.  L  &  deû  «icfa 
N.  de  Chalamont. 

FOUGERAIS,  en  Bretagne  .diocefe  dt  recette 
de  Nantes  ,  parlement  de  ioteodaoee  de  Bftwwft 
On  y  compte  1)9.  feux  de  nn  quart  de  feo.  Cette 
paroifTc  eft  fituée  i  une  lietie  &  demie  de  la  rive 
gauche  de  la  Vilaine ,  8.  S.  S.  O.  de  Rennes  ,  d( 
1 1 .  N.  N.  O.  de  Ifentaa.  Soo  tenoir  A  dca  pha 
fertiles. 

La  terre  de  iêigneurie  de  Foag'«rai«,ao  diocefe 

de  Mantes  ,  fut  érigée  en  roarquifat  l'a  n  1644. en 
faveoT  de  Henri  de  la  ChaptUe  ,  Seigneur  de  Ro. 
eke^ijfjrt ,  tue  au  combat  de  Saint-Antoine  ,  dont 
le  fils  Henri ,  dit  le  Marquis  de  Rochegiffart,  n'eut 
qu'un  fille  qui  mourut  tans  poftérité  ,  &  eut  pour 
héritière  fa  foeur,  Henriette  de  la  Chapelle ,  ma- 
riée en  1680.  à  René  du  BoaU ,  Chevalier,  Comte 
de  Saint-Gilles,  dont  le  fils  ,  Gedéon-Henrî  do 
Boais,  Comte  de  Meneuf  ,  époufa  le  si.  Aviil 
170}.  Charlotte-Polixaine  de  GouUint  ,  fille  de 
François ,  Comte  de  Goulaiae  ,  de  de  JlaipieritB 
d'Appelvoilio. 

FOUGERAY  Rouge  tn  Prat  ,  en  Bretagne, 
diocefe  de  recette  de  Tréguier  ,  parlement  de  in» 
teodaDOede  Rennes.  On  y  compte  s,  feux  deux  tiers 
A:  nn  qoait  de  feu.  Cette  paroifte  eft  firtiée  dans 
me  cootfée  abondante  en  grains  ,  en  lins  dc  en 
chaovres ,  de  où  il  fe  fait  quelque  commerce. 

FOUGERÉ  ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers  (par- 
lement de  Paris  ,  ioteodance  de  Totirs ,  âeftioa 
de  Baugé.  Oo  y  compte  134.  feux.  Cette  paroifle 
«ft  i  1.  L  N.  N.  O.  de  Baugé  ,  de  é.  &  quart  N. 
S.  d'Angers. 

FOUGERÉ ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçoo ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  ékcnoa 
de  Footenay.  Go  y  compte  ijo.  feuv.  Cette  pa^» 
foHfe  eft  è  4-  !•  «.  H  O.  deLu^on  ,  &  7.  N.  O. 
dé  ^oBtuiay* 

FOUGERES, 
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FOUGERES  ,  Tilicerije  ,  villf  avcC  une  fe'ne- 
chwflee  >  QQC  maicrife  particulière ,  un  bureau  des 
coq gnflès  firmes,  un  château .  deux  paroilTes  , 
nflc  ibbaye  d'hommes  de  Chanoines  réguliers  de 
Pordre  de  Saint- Auguftin,  &c.  en  Bretagne  ,  dio- 
Cik ,  parlement,  intendance  &  recette  de  Henacs. 
On  n'y  compte  point  de  feux,  mais  Iculement  900. 
habitations  ou  maifons  &  environ  4000.  ames. 
Celte  «lie  efi  fito^  for  le  CooelîiQn ,  à  qnelqae 
dybnce  des  confins  de  la  province  de  Normandie , 
\  6.  lieues  &  demie  S.  S.  E.  d'Avranchc-î  ,  j,  dk 
'demie  N.  O.  de  Vitré  ,  11.  S.  E.  de  Saint- 
Malo ,  &  7.  dt  tUMS  quarts  N.  E.  de  Rennes.  C*é> 
toit  dès  l'an  itox.  une  place  forte.  Elle  fut  fiir- 

['rife  par  les  Aoglois  en  1448.  ce  qui  occafiottna 
a  dernière  guerre  qu'ils  eurent  avec  Charles  VU. 
&  qui  fc  termina  par  la  perte  de  tout  ce  qu'ils 
|nflci2oicst  en  France.  La  ville  dont  il  s'agit  ,  eil 
mjourd'bui  fort  ci»£dérable  par  U  jur^diâion 
royale  qoi  y  cft  établie,  &  par  teconnneicedeeoira 
qu'y  font  fes  habitants.  Elle  eft  la  patrie  de  Rcni 
i'iyi ,  Auteur  du  livre  intitule  :  AmitUi  ,  Amours 
fir  Amourettei ,  imprimé  en  1 664.  (k  qui  lui  ht  hcau- 
cmp  d'admirateurs  à  la  cour  &  à  la  ville.  U  paroit 
par  qtielqiies.tinea  de  iès  lettres  qu'il  voyagea  en 
Hollande  &  en  Angleterre.  Les  relatinns  qu'il  fait 
de  ces  p,îys  T»  font  trop  folâtres  &  peu  jullcs  ,  flc 
contiennent  dei  réflexions  qui  font  louvent  très- 
£»flês.  11  étott  de  l'académie  d'Arles,  dt  fut  hix 
Cbevatier  de  Saint-Maurice  par  le  Duc  de  Savoie , 
qui  l'eftimoit.  Il  moorut  à  Paris  le  30.  Avril  1690. 
i  f 4.  ans,  après  avoir  perdu  un  ^cheux  procès 
pe\3  d'années  auparavatît.  Sa  Z<!'-j:iAc  paiTe  pour  le 
mauvais  de  fes  ouvrages.  Au  rcite,  quelques-uns 
aiTureot  qnc  Kcné  le  Pays  naquit  à  Nantes  &  non 
i  Fougères  ,  en  1656.  Ce  qu'il  y  a  de  pluscertaio, 
c'efi  qu'il  pafla  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  en 
Dauphiné  &  en  Provence  ,  où  il  étoit  Direifleur- 

i général  des  gabelles.  Quelque  fortes  qu'aient  été 
es  critiques  qui  ont  été  faites  de  fcs  ouvrages ,  il 
n'en  efi  pas  moins  vrai  qu'ils  décèlent  un  Puëte  de 
tencoop  d'efpnr,  d'un  carafter»  naïf ,  &  à  quifl 
ne  manquoit  que  le  connmerce  du  grand  monde. 

P»r  lettres  tie  Mai  16 ao.  regiiîrées  le  premier 
Juillet  i6>  ;.  Ie<.  terres  di  feigncuries  de  Cré  ,  la  Be- 
kticre  dt  la  Trau-.handiere ,  furent  aaies  kin  cbft- 
tcUenk  de  Fougères  ,  &  érigées  en  iMlOOnit,  Ibos 
le  nom  de  Fou^cres ,  enfavenrdeSnanoedeFM , 
leovede'N.  de  la  Vairie. 

FOUGERES  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouverne- 
ment général  d^rlcaoois  .  diocefe  dt  éleâioo  de 
Btois,  parlenieotd*  Fiiis  ,  iatcndaocc  d*Orléui^ 
Ony  compte  lo^.fina.  Cettepuoiflècikft  {.Kmis 
S.S.Ë.  de  Blûis. 

FOUGERETS  (les),  en  Bretagne,  diocefe  & 
recette  de  Vannes ,  parlement  de  inteiuiaoce  de 
Rétines.  On  y  compte  19.  feu  un  tiers  ftonqinrt 
feu.  Cette  paroifleenfitiMeeiif«ysdese>^dfc 

de  pâturages. 

FOUGEREULE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
rarlemeot  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
«  recette  de  Veibni.  On  7  compte  )4S.  fcos.  Cette 
proiiTe  k{\  Gtuc'e  cr;  pays  de  montagnes  ,  dans  une 
vallée  abondante  en  bons  pâturages,  fur  une  petite 
rivière  de  fon  nom  ,  à  trois  lieues  0.  O.  de  Fau- 
cogney  ,  de  fix  N.  Ë.  de  Vefoul.  On  diQingue  Fou- 
aereule-l'Eglifè  di  Fongereule-le-Châreau.  Ils  font 
«ieigpés  l'un  de  l'autre ,  de  trots  quarts  deliM*,it 
iDQsdenx  fitués  fur  la  même  rivière. 

FOUGEREUSE  (la^  .bour.;  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
de  Poitiers ,  p.^rlemeut  de  Paris  ,  intendance  de 
Tevrs,  élcàiun  de  tfontreuil- Bellay.  Ony  com- 
fte  146.  feux.  Cette  paroilTè  eft  fituée  proche  des 
confins  de  U  province  de  Poitou,  à  $.  lienm  S>0* 
Terne  JI/. 
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de  Mont'-euil  -  Bellay.  Son  terroir  eft  alïez  fertile. 

FOUGEROLLES,  bourg,  dans  le  Maine ,  dio. 
CefeduMans,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Toora,  élcâion  de  Mayeime.  Ony  compte  a$S. 
feinr.  Ce  bourg  eft  lîtaé  près  des  confins  de  la 
province  de  Normandie  ,  à  {tx  lieues  N.  O.  de 
Mayenne ,  de  trois  de  tiers  S.  de  Mortain. 

FOUGEROLLES,  en  Bcrry ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  éleâioa 
de  la  Chlcre.  On  y  compte  6a.  fenx.  Cette  pa- 
rniiTè  eft  Ideos  liaues  0.de  la  Chttre.  H  f  a  aa 
priearé. 

FOUGIERES,  en  Auver;:ne  ,  diocefe  de  Clet* 
mont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom^ 
éleAion  de  Brionde.  On  y  compte  9  a.  fetn* 
Cette  paroilIèVft  fituée  ca  pays  dc  grains  d« 

pâturages. 

FOUGIERS  Uuhiers  ,  dans  la  Marcha,  diocefe 
de  Limogei ,  parlement  de  Paris,  intendance  dc 
Moulins  ,  éleérion  de  Guère  t.  On  n'y  compte  que 
u.  feux.  Cett:;  communauté  cft  en  pays  peu  fertile. 

FOUGIEYKOLLES  ,  en  Périgord  ,  diocefe  dC 
éleélionde  Périgueux  ,  parlement  dc  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  feux.  Cette  paroiflie  eft 
à  8.  lieues  de  demie  S.  O.  de  Périgueux  ,  de  4.dt 
demie  O.  de  Bergerac. 

FOUGY ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  ,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élcftion 
d' Argentan,  fergeotcric  aux  Bruns.  Un  y  compta 
37.  feu.  Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante ,  entre  l<  s  rivières  d*Otne  dtdeOirc,  k 
deux  lieues  E.  W.  E.  d'Argentan. 

FOVILLE  ,  dans  le  pays  Mrflin  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  ,  bailliage  de  recette  de  Metz  , 
dillriâ  du  Franc-Aleo.  On  y  compte  st.  feus* 
Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  tris-ferttle. 

POVILI.E  .  en  Normandie.  Vt>ye\  FanriUe. 

FOUll.r.EI  OURTE  ,  vicomte,  dans  le  Maine, 
au  diocefe  de  del'éleétion  du  Mans,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Tours.  Les  anciens  Seigacurs 
de  FoutUetourteétoient  lespremicts  Chevaliers  du 
Matoe.  Ce  titre  eft  attaché  a  la  terre  ,  fulvant  les 
aveux  rendus  au  Roi  &  nux  Comtes  du  Maine.  Cette 
terre  eii  fituée  fur  la  route  du  Mans  à  Angers  ,  à  4. 
lieues  S.  0.  de  la  première  de  ces  deux  villes.  Bilia 
fut  érigée  en  ?icomté  par  lettres  de  Juillet  m» 

f'iftrées  le  4.  Aodt  i6:|6.  en  faveur  de  Sebaftien  de 
foco  ,  Seijjneur  de  Pcrets. 

FQU1LL£USE  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouver^ 
nnmantg^iltelde  rifle  de-France ,  diocefedc  Bcai^ 
tmb,  parlement  de  Paris,  intendance  dc  Sgiflons» 
ëlefÛen  de  Clermont.  On  y  compte  aé.  finis.  Cette 
•  paroifTc  cil  fituée  dans  une  contrée  également  fertile 
dc  agréable ,  ^  une  lieue  dc  ouartË.  N.  £.  de  Cler« 
mont ,  d(  4.  dc  quart  U.  da  Compie^.  E^inenfi» 
en  eft  peu  élouné. 

FOUILLOu  ea  Saint-Germaitt  de  FouiRon  ; 

bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  do  MaOS,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  dc  Tours,  éleftion  de 
Laval.  On  y  compte  190.  feux.  Ce  bourg  eit  (ituék 
quelque  diiboce  de  la  rive  droite  de  la  Mayenne  « 
I  ane  bonne  lieoe    V.  O.de  Laval. 

FOUILLOU  ou  Saint- Martin  dc  Fouilloux  ,  en 
Anjou,  diocefe  de  éleélion  d'Angers ,  parlement  de 
Pans  ,  intem'an'-e  dc  Tours.  On  y  compte  34* 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  deux  lieues  S.  O.  d'Araen» 

FOUILLOUSE,  en  Dauphiné,  diocefe  dtaec 
tion  de  Gap,  parlenient  dc  intendance  de  Grenoble. 
On  n'y  compte  point  de  feux  nobles  ,  mais  feule- 
ment un  quart,  un  vingt-quntriemc  &  un  deux  mil- 
lième trois.<eot'quatrieme  de  feu  pour  les  biens  taiU 
labiés, y  compris cependantledit  deux  millième trola> 
'centM]oatrieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

FOUILLOUSE (U;,  bourg,  paroiflê  de  châ- 
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tetlenic,  •oForefi,4iocefe  &  intendance  de  Lyon , 
paileimnt  de  Paris  ,  éieâioo  de  Montbrifon.  On  y 
compte  ttj.  feoz.  Ce  bourg  cftfitoé  &  quelque  dis- 
tance de  la  rive  droite  du  Funmd  ,  à  une  licuc  de 
fim  embouchure  daiu  la  Loire  ,  3.  &  tiers  N.  O. 
de  Sr.  Chaumont  ,  &  quatre  S.  E.  de  Monthri- 
foo*  U  y  a  uoe  communauté  de  Soeurs  de  St.  Jofeph. 

FOUILLOUX  (le) ,  bourg ,  eo  Saiatonge ,  die 
ccfc  &  eleftion  de  Saintes, parlement  de  Bordeaux , 
intcniidiicede  la  Rochelle.  Ooy  compte  Hj.  feux. 
Ce  bourg  eft  lîtuc  près  des  contins  du  Bourdclois  , 
ï  deux  lieues  O.  N.  O.  de  la  Rocbecbalais ,  & 
douce  S.  8.  B.  de  Saintes.  Son  tetceir  eft  ôè>> 
fertile. 

FOUILLOY  ,  raroiffe ,  prévôté  royale  ,  chef- 
lieu  d'im  doyenné  de  fon  nom  ,  avec  une  égUre  col- 
légiale ,  en  Picardie ,  dioccfc  ,  intendance  &  élec- 
tloo d'Amiens  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
j  j.  feux.  Cette  paroiffc  eft  fituée  à  une  petite  oif- 
tancc  S.  de  ia  Somme  &  de  Corbie,  à  trois  lîeuei 
E.  un  quart  au  S.  iVAmii-iîS.  Son  chapitre  ,  fous  le 
titre  de  Saint-Martin ,  eft  compofé  d'uu  Doyen  & 
de  fept  Chanoines ,  tous  à  b  noanatk»  de  l'E- 
vêque  d'Amicits.  I*ears  icfeaus  finit  peu  coo- 

fidérables. 

FOUII.LOYS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  eleélion  de  Neuf- 
châtcl,  fcrgenterie  d'Aumale.  On  y  compte  un  feu 
privilénë  &  8  a»  feux  taiUabks.  Cette  paroiflê  eft 
fituée  fur  les  confias  de  la  province  de  Picardie  , 
à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  E.  d'Aumale. 

FOUJU  ,  dans  la  Brie-Françoifc  ,  diocefe  de 
Scn^  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  ëlefUon 
de  Meluo.  On  y  compte  )  { .  feux .  Cette  parôifle  eft  à 
a.  Ueaes  N.  E.  de  Melun ,  &  autant  S.  O.  de 
Chaumes. 

FOULAIRONNES.  dans  l'Agenois ,  en 
Guyenne , diocefe,  élcâion  &  jurifdiétion  d'Agen  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte. 
11  j.feux.  Cette  paroiiTe  cft&  deux  tieiade  lieneM.N. 
S.  d'Agen. 

FOULCREY ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Locraine,  diftriâ  du  Val-de-Pierre.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  panûflè  eft  fitnëe  en  pays  de  pS- 

turages. 

FOULENAY,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfan(,on  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  )$•  fe»x.  cette  com- 
munauté eft  fitn^  éàns  ose  vulée  aflètf  abondante 

fiir-tout  en  pâturages. 

FOLiLEYS ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  éleftion 
dePérigueux,  parlementât  intendance  de  Bordeaux. . 
On  y  compte  i  jo.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  4.  lieues 
S.  S.  O.  de  Périguens ,  dt  3.  M.  E.  de  Bergerac. 

F0Un0U2E(la),  en  Auvergne,  diocefe  & 
élertiOQ  de  Clerœont , parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  i  19.  feuï.  Cette  pa- 
CpiiTc  eft  fituée  eo  pays  de  grains  &  où  les  pâtu- 
rages font  très-bons. 

FOULLANGE ,  dans  le  Beauvoifîs ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France  ,  dioce(e  de 
éleAion  de  Beauvais  ,  parlement  ik  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  J9.  feux.  Cette  paroitTe  eft  fituée 
dana une  contrée  des  plus  fertiles,  à  quelque  di^ 
tance  de  la  rivière  de  Teneio  »  d(  i  4.  licau  d(  den|c 
tiers  S.  E.  de  Beaavab. 

FOULLEBEC  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
SÙeux,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élecUon 
4e  PoiMeaudemer  .  fergenterie  du  MéoU.  On  y 
compte  4.  feux  jprivîlégiés  de  107.  fieax  taiUables. 
Cette  paroiilè  en  fituée  ^  quelque  difteace  de  la 

rivière  de  RilU  ae4«P0cdan,à9*yewN  M.O,d^ 
yonteatwlemcf» 
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FOULLONG^  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ft 
^leâiou  de  fiayeux ,  parlement  de  Rouen  »  inieil^ 
danee  de  Caen  ,  rergenteria  de  Briqnelàrb  On  y 

compte  94-  fc^uv.  Cette  paroîflê  cfil).  licMaÂ 
demie  S.  O.  de  f^.iyeux. 

FOULLOUBONS  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  «c 
éleâioo  de  Rbodès ,  parlement  de  ToulouCe,  ïo. 
tendance  de  Montanban.  On  B*f  compte  point  do 
feux,  mais  feulement  xo*  bcUllgges  dtoaqoando 
bellugue  de  feu. 

FOULONS  &  la  Ferme  le  Poncet,  dans  la  Brie- 
Cbampeaoiic ,  diocelè de  Troyes  ^parlement de Pa< 
ris ,  intendance  de  Cbttons  ,  élemon  de  Sesanoeé 
On  y  compte  1J9.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  Ctuee 
dans  une  cont:ée  peu  fertile  en  grains ,  mais  où  il  y 
a  d'aftcz  bons  p^ruruget. 

FOUt^^UËTlE  (.la),  fief  de  château  .  avec 
haute ,  moyenne  9c  bam  juftice  ,  entre  l'ille  de 
Carpentras,  an  Comté-VenailBn,  diocefe  de  Cavail- 
Ion ,  judicaturc  de  Plfte  ;  érigé  en  Comté  par  l«  Pape 
Biiv  ît  Xl\'.  .1  fiveur  de  Paul-Denis  d'Aufelme  , 
&  dé  ie'.  luccL  tieurs.  Le  château  de  la  Foulquetta 
eft  dans  une  Ëtuation  des  plus  ^réables. 

FOULZY  £r  Tes  dépendances,  en  Champsgpe  , 
diocelëde  éle^ion  deRheims ,  parlement  de  Paib, 
intentlaiice  di-  (..iijliins.  On  y  compte  1J3.  feab 
Cette  communiiuié  eft  compoiee  de  deux  villages, 
qui  ont  chacun  leur  Curé ,  Ôt  def^aels  dépendent 
piufieors  hameaux ,  dont  quelqnei-aoa  font  bon  dn 
terres  de  France. 

FOUMEYER  ,  en  Dauphiné.  Voye\  Furmeyer. 

FOUQUEGNIË  ,  dans  le  Eeauvoifis  ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-dc-France, diocefe  de 
éleâion  de  Beauvais  ,  parlement  A  bteodance  do 
Paris.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paraills  eft 
fîtuée  fur  la  rive  droite  du  Tcrrein  ,  à  t*LlI«0>ds 
Beauvais.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FOUQUEREND  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
^on ,  éleaion  d'Ainentan ,  fergenterie  de  Montagu. 
On  y  compte  {o.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  dc  très-abondant  en  grains  &  en  pâ- 
turages ,  à  4.  l.  N.  N.  £. d'Argentan. 

FOUQUIsREUL,  en  Artois,  diocele  de  Saint. 
Orner ,  confSHWprovineial  d* Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  b.iilliuge  &  recette  de 
Bethune.  On  y  compte  1  feux  ôi  m.  pcrfoones. 
Cette  paroiflê  eit  lîtuée  fur  un  canal  delaI«a0S, 
à  uoe  demi-lieue  O.  S.  O.de  Rethnoe. 

FOUQUSROLLES  ,  dans  le  Beanvoilît  ,  as 

touveroement  général  de  riIlt-de-France  ,  dioceA 
c  cleélion  de  Beauvais ,  j  urLn.ent  Ot  mtendanee 
de  Paris.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiffë  eft 
fituée  fur  la  chaullée  de  Brunehault,  à  ane  Ueno  9l 
demie  E.  N.  E.  de  Beauvais. 

FOUQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  Se  intendance  de  Rouen, élec- 
&  fergenterie  de  Pont-de-PArche.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  de  164.  feux  taillables.  Celte  paroiHc 
eft  à  ).  L  S.  adePoofr>de4'Arcbe ,  4.  de  quart 
O.  d*Evreox. 

FOUQUEVILLEBS ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  coofiùL. 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  ÏMCS»* 
dance  de  Lille.  Ou  y  compte  89.  feux  tt  44}.  pc^ 
ibnnes.  Cette  paroiiTe  eft  fîtuée  en  pays  de  plame* 
&  très-abondant  en  grains  &  en  pâturages. 
.  FOUGUEUV'ES  ,  bour^,  en  An'^ioumols ,  dio> 
cefc  d' Angnulénu; ,  parlemeni  de  Paris  ,  intendaocc 
de  la  Rochelle  ,  éleélioo  de  Cognac.  On  y  coopte 
117.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque  dtftance  dn 
la  rive  droite  de  la  Charente ,  à  1. 1.  dt  tiers  H.  O* 
4e  Manfte  ,  &  6.  N.  E.  de  Cognac. 

FOUWCOMRX,  ea  Picardie,  dioccTe  di  isa> 
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teodaaee  d'Amiens ,  parlemeotde  Tiim  ,  âeâioo 
«le  PcvoBse.  Oa  y  compu  loj.  £cas.  Cette  Mioille 
eft  i  4'  I-  S«0.  de  P^ronnc,  ft  i.  &  demie  N.  H.  O. 

ri<.-  Kove. 

FOUQUIERES  £>  Lens,  en  ArtoLs  ,  diocefe 
d'Arras  ,  confeil- provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Pari*,  iateodinecde  Lilie,  bailliage  de  recette  de 
Leos.Onyooiiiivte  iS.fcmÂc  140.  peHbones.  Cette 
IsTo'M'c  d\  à  une  lieue  E.  $.£.  dé  LcDS,  4(  |.  dt 
dcinie  N.  £.  d'Arras. 

FOUR  ,  cap  des  côtet  les plas occidentales  de  le 
Baik-Brctagne.  On  croit  que  c*cft  le  Gttemn  de 
Ftolocnée.  U  &  fonae  à  frc  det»  c6tét  no  connat 
de  meraffireux,  que  l'on  .i^^pclle  !j  Raz  de  Saint- 
Idahe.  Ce  cap  donne  au/&  le  nom  à  un  paiiage  , 
fitue  à  l'O.  du  Conquelt.  M:iis  ce  pa£bge  eft  auifi 
tièi-dangcreax,  de  il  n'cft  pratiqublc  qae  pour  les 
pslili  UtiiDcntt  coodoits  pir  des  Pilotes  da  pays. 
Liineren  cet  endroit  t-ft  fcmcc  de  rochers  la  plû- 
ptrt  à  fieur d'eau,  &.  qui  fornacnt  îles  bnfjnts  prel- 
quccontinueU. 

fOUKANY,  dMU  le  Haiit-Vivarais  ,  en  Lan- 
«edoc ,  diocefe  de  Valence ,  parlemeot  de  Too- 
fcufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc  ,  recette  de  1  ournon.  Ou  y  compte 
Iti.  feox. 

FOURAS  &  Saint-Laurent,  bourg  avec  oa  bû- 
mes des  fermes ,  ao  pays  d'Aenu ,  dioceiê ,  in- 
tendance dt  éleélionde  la  Rochelle,  parlement  de 
Pari).  On  y  compte  jit.  feux.  Ce  bourg  eft  liiuc  à 
quelque  diiiance  N.de  i'enibouchure  de  la  Charente, 
i  t.  1.  N.  O.  de  Rocbefon  ,  de  4.  S.  S.  E.  de  la 
KocbeUe.  U  y  a  I  Fowaa  u  bec ,  qû  cA  flaaqad 
de  très-bons  ouvrages. 

FOURBANNE  ,  en  Francbe-Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  ii.tindancc  de  Befançon,  bjLÎliage  & 
lecette  de  fieaumc.  Un  n'y  compte  que  7.  Ienx> 
Cette  communauté  eil  à  une  lieneS>0.deBeaBiiic* 

FOURCASI£R  &  Maifonneuve ,  en  Francbe- 
Comté  ,  diocelë  ,  parlement  di  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  &  recette  de  l'ontarlicr.  On 
y  compte  19.  feux.  Cette  communautc  eit  lituée 
ea  pays  de  montagnes. 

FOURCEZ  las  Peyrti,  paroiflè  &  jurifdiaion  , 
dans  te  Candonois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  6t 
tic6lion  de  Condom  ,  parlement  &  intendanre  de 
Bordeaux.  On  y  compte  19}.  feux.  CetteparuiUc  cit 
fitnée  dans  une  vallée  entre  deux  petites  rivières,  à 
*.LdidcfluaO.N.O.dcCondom,  <k  }.  di  demie  S. 
O.  deUcfac.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  vint , 
cafiroits  6c  en  pâtur3r?,es  eice-lens. 

FOURCHER  ,cn  Normandie  ,  dioceiê  de  Séer  , 
parlement  de  Rooen ,  intendance  d*AUnçon ,  élec- 
tkmdi  fitfgenleric  de  FalaHè.  On  ycoipte  8 1 .  feus. 
Cette paroiflc  eft  I deux Ucocs S. E.  de  Falalfe,  de 
3.  N.  0.  d'Argentan. 

FOURCHES  ou  Saint-Leger  de  Fourches,  en 
Beiygpe ,  diocefe ,  bailliage  de  recette  d'Auttu  , 
f  fcuwM  de  intciubace  de  Dijon.  On  y  compta 
ij.feoz.  Cette  paroiflè  eft  fitnde  dans  «ae  vallée 
a&i  abondante. 

FOURCHEUX  ,  dans  le  pays  MeiSo ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  de  recette  de 
Meta,  dtftii£kde  Sanlaoy.  On  n'y  compte  que  4. 
fcis.Cett»eeniiraMinéeftfitadecnpays  de  grains 
&  de  pâturages. 

FOURClGNY,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement dc  intendance  de  Rouen  ,  éleélion  de  Keof^ 
cbttel ,  fergeotciic  d'Auaale.  On  y  compte  ao  Ira 
piivilégié  Ik  79.  feas  taiUaUea.  Cette  paroiflè  eft 
ataéc  en  pays  de  plaines  A  feftaibaildaat  CB  gnise  , 
i  une  bonne  lieue  S.  E.  d'Annale. 

FOURCINES,  cnDauphiné.  diocefe  de  Die  , 
ptrlNDCDt  de  iottndanca  de  GrcDoUc  ,  ckâiea  de 
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Mootdinart.  Oo  compte  point  de  Hnx  itobles , 
mais  fenlement  un  demi  6c  un  vinf^t-qnatrieme  de 
feti  pour  les  biens  taillables ,  y  compris  cependant 
ledit  viiigt-quatiieflBe  de  feu  pour  les  fonds  afficao- 

chis  détailles. 

FOURCY  (le  prieuré  de),  dans  le  VeUy,eo 
Languedoc ,  diocefe  de  recette  du  Puy  ,  parle- 
mtat  da  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  co-npte  lOl.  feux. 

FOURELIEUX.  ,  dans  le  pays  Mcifio  ,  dio- 
cefe ,  puricmtnt,  intesdaoce ,  Bailliage  dierecetts 
de  Mets.  On  n'y  compcc  qae  qnatte  feox.  Cette 
commaoaotd  eft  fitoee  dans  une  contrée  aflèi 
fertile. 

FOURDAIN  ù  dépendances ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe dc  éleélion  de  J.aon ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soiflbos.  On  y  coopte  »$.  ttux* 
Cette  pacoHft  eft  àdeox  lieues  de  quart  O.  N.  O. 

de  LaoD. 

FOURDINOY  ,  en  Picardie  ,  diocefe,  inten- 
dance dc  éleflion  d'Amiens ,  paiieiieat  de  Paris  , 
doyenne  de  Péquigoy.  Ou  y  compte  loo.  icnx. 
Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  de  trois  quarts  0.  V* 

O.  d'Amiens. 

FOURG,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement dc  intendance  de  Befençoo ,  bailliage  dC 
recette  de  Quingey.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  i  me  bonne  tteue  O.  S.  O.  de  Qniogey. 

FOURGES  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  p.irle- 
mcnt  £>c  mtendaure  de  Rouen  ,  clcélion  de  Gifort. 
On  y  compte  1.  feux  privilégies  6c  71.  fcax  tailla* 
bles.  Cette  paroiflè  eft  iituée  fur  la  rive  droite  do 
l'Epte.  à  deux  licnes  E.  K.  E.  de  Vernon  ,  oc  4* 
S.  S.  O.  de  Gifors.  Son  terroir  eft  drs  f.ty,  fertiles. 

FOURGS  (les)  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe, 
parlement  fit  intendji;ce  dc  Be!"]n(,on,  bailliage 
de  recette  de  Pontarlier.  Oa  y  compte  144.  feus* 
Cette  paroiflè  eft  à  deux  lieues  S.  S.  £.  de  Pon» 
tarlier. 

FOURGUES  OH  Saint-Eloy  de  Fourjue";  ,  ea 
Normandie,  diorefc  ,  f-atleiiiLnt  uc  ir.ten;.' .înce  de 
Rouen  ,  cleéliou  dc  rontcaudcmer  ,  Icrgenterin 
de  la  Londe.  On  y  compte  deux  feux  privilégiée 
&  47.  feux  taillables.  Cette  paroitfe  eft  à  cinq 
lieues  S.  E.  de  Pootcaudemer  ,  dc  fix  S.  0.  de 
Rouen. 

FOURGUES  ou  Saint.Paul  de  Fourgues,  ea 
Kormaodie  ,  diocefe  ,  parlement  dc  intendance  de 
KottCO,  ckAion  de  Ponteaudemer  ,  fergenterie 
de  la  Londe.  On  y  compte  deux  feux  privilégiés  d( 
17.  fcux  taillables.  Cette  parollfe  eft  à  une  petite 
diibncc  de  celle  qui  a  donne  lieu  à  l'article  pré- 
cédent. 

FOURILLES  ,  ea  Auvergne  »  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bfonlins  , 

éleftion  de  Gannat.  On  y  compte  ïç.  feux.  Cette 
paroiflir  eli  iituée  fur  la  rivière  de  Double  ,  à  deux 
lieues  &  demie  N.  N.  £.  d'Ebreuil ,  dc  4.  N.  K.  Q. 
de  Gaunafc  Son  tenoir  eft  alTez  fertile. 

Par  lettres  de  Mars  idio.  regiilrées  en  la  cbaïu- 
bre  des  comptes  le  9.  Juillet  16  3 1.  la  terre  &  frit-ncu- 
rtede  FoHriUet  fut  érigée  en  marquiût,  en  faveur 
de  Blaize  de  Chaumtjan.  Ce  même  titre  de  maiw 
quifet  fatcoafimécn  fevenr  de  Thomas  U  Lièvre  ^ 
Hahre  des  reqafttes  &  Prdfideat  au  graad.confen  , 
par  lettres  d'Oflobre  1648.  regiftrécs  au  parlement 
dc  en  la  chambre  des  comptes  les  6.  dc  17.  Marx 
1649. 

F  OU&MAGNAC.  en  Quercy,  diocefe  de  Ca« 
bon,  parietneat  de  Touloufe,  intendance  de  Mo». 

tauban  ,  é!e6\ion  de  Figeac.  On  y  compte  8.  feux 
fie  65.  bellugue-i  de  feu.  Cette  p.iroilTe  eft  fituéedans 
une  contrée  allez  fertile  ,  à  une  lieue  6l  tiers  N. 

un  quart  4 ro.  deFi|g)eac,  d( }.  £.  Iii.  £.de  Cabooit 
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FOURMAGNES ,  dans  le  Vivaraîs ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
Tonloufc,  t^énéralité  de  Montpellier ,  imendMCe 
de  Languedoc.  On  y  compte  ^o.  feux. 

FOURMENTIEftES.  bo  urg  ,  en  Anjou  ,  dio> 
ce(«  d'AflO^n,  parkinent  de  fans  «  inteadance  de 
Toors  t  éitSAoo  de  ChSteau^àontier.  On  y  compte 
119.  feus.  Ce  bourg  efl  à  HD*  bOdM  deini4i«a« 
17.  E.  de  Cbâteau-Gonticr. 

FOURMENTOT ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
kment  &  intenduce  de  Rouen  ,  ëieâion  de  Pou- 
Itaudemer,  fergenterie  de  Rooioims.  On  y  compte 
7.  feux  privilégiés  &  1 31.  fevz  taîllables.  Cette  pa- 
roiffe  cft  fituée  entre  les  rivières  de  Seine  &deRille, 
dans  une  contrée  très-abonilantc. 

FUURM1£S  f  en  Haynault  ,  diocefe  de  Cam- 
bfay ,  pariemeatde  Douay ,  intendance  de  Mm» 
bfl^SB  t  gPUWiMaient  d'Avefiies»  On  y  compte  1  jc. 
tèttE.  Cene  psraiflè  eft  I  deux  Keues  9t  demie  S.  É. 
d'Avefnes. 

FOURNAUX  Sjrroisd  ,en  Beaujolois  ,  dioccff 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Villefraocbe.  Oo  y  compte  40.  feui.  Cette 
paroi^  eft  \  quatre  litvte»  S.  E.  dt  Ronuw  , &  i «. 
<k  deux  tiers  O.  S.  O.  de  VUlefranche*  Son  tenoir 
eft  alïl  z  fertile  en  grains  Se  en  vins. 

FOUKNAL'X  l'crriJuA  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe 
4c  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
A>0  de  Villcfr.mrhc.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fituée  fur  la  route  de  Lyon  à  Roanne ,  i 
quelque  dîllance  de  celle  quia  donné  lieu  à  l'article 
précédent. 

FOURNEAUX,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séer ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alencon , 
dleâion  de  Falaife,  /êigeaierie  de  Bruns.  On  y 
compte  )4.  liai.  Cette  ^aroiflè  eit  (îtuée  dans  une 
contrée  abondante  en  grains  &  en  pfttar^t,àcinq 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Fataîfe. 

FOURNEAUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeui ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Catn, 
ëlcâion  deSaint'Lo ,  ièrgeaterie  de  Thorigny.  On 
y  compte  $9.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  qoel- 
qoe  diftaoce  de  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Vire  ,  à  trois  lieues  &  quart  S.  S.  E.de  St.  I.o. 

FOURNEL  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion &  fergenterie  de  Pont-l'Evèque.  On  y  compte 
a.  feux  privilégiés  dt  ig.feuxtaillables. 

FOUBMET  (le)  ,  bamcaa  dépendant  de  la 
Grange  de  Mooneres  ,  en  Franche-Comté ,  dio. 
cefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
diftriÂ  des  Granges.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu. 

FOURNETS ,  ra  pays  de  Fois ,  diocefe  de  Pa. 
miers ,  parlement  de  Toulonfe,  IntendaiMede  Per. 

{>ignan,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte  8. 
eux  de  compoids  &  S  S-  f"^"*  allumans.  Cette 
paroiflTe  eft  fituée  dans  une  contrée  très-mon- 
tagneufe  ,  à  quatre  lieues  &  demie  N.  O.  de 
Pamiers. 

FOURNEVILLE .  en  Normandie .  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  &  intendance  de  Ronen ,  Sec- 
tion de  Pontcaudemer  ,  fergei  tcrie  d'Epainne.  On 
y  compte  deux  feux  privilégiés  6(.  164.  feux  tail- 
lablcs.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  entre  les  rivières 
de  Touques  d(  de  Rille ,  dans  une  contrée  tiès< 
rfwodante. 

FOURNEZ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  quatre  lieues  S.  £. 
d'Uzès. 

F0URN1EUX,  dans  la  principauté  de  Dombes, 
docefede  Lyon ,  padcmcnt  >  iBWndMirodeDom- 
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bes  ,  châtellenie  de  Villeneuve.  On  y  compte  1 1. 
feux.  Cette  communauté  cft  à  deux  lieues  N.  it 
Trévoux. 

FOURNIOLS  ,  au  pays  de  Foix ,  diocele  de 
Pamiers  ,  parlement  de  Tooloufe  ,  intendance 
de  Perpignan ,  recette  du  pays  de  Foix.  Un  y 
compte  deux  feax  de  compoids  &  foixante  feu 

allumans. 

FOURNIVAL  ,  dans  le  Beanvoifis  ,  augouwr, 
nement  général  de  l*Ifle-de.France ,  diocdèd* 
Beauvais,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Sollt 
Ions ,  éleAion  de  Ciermont.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue  6l  demie  N.  KO. 
de  Ciermont ,  «Se  trois  iSf  quart  E.  de  Beauvais. 

FOURNIV  AL,  tu  Picardie  ,  diocefe  de  Beag. 
vais,  parlement  de  Paris,  intendance  de  d'Amieu, 
âeâiOQ  de  Montdidier.  On  y  compte  jS.  Un. 
Cette  Mnniflc  eft  à  s»  !•  &  S>  O.  de  MoMdiditr, 

4-  »•  H.  E.  de  Beaôralt. 

FOURNOL ,  en  Auvergne,  diocefe  de  Ciermont, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom,élcâioa 
d'iftuire.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  ftldSt 
eft  à  s.  l.  &  demie  £.  S.  £.  d'ItToire. 

FOURNOLBS  ,  en  Auvergne  ,  diooefede  SA*- 
Floor,  parlement  de  Paris,  intendance  deRiom, 
éleAion  d'Aurillac.  Oo  y  compte  6j.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  7.  1.  S.  0.  d'Aurillac. 

FOURNOLS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  6i  i\u- 
tion  de  Saint-Flour  ,  plriement  de  Paris,  iai(D> 
dance  de  Rion.  On  y  compte  6».  km.  Cette  ft> 
roiflè  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons  pl.  | 
turages.  1 

FOURNOLS  ,  en  Limofin ,  diocefe  de  éleâioa  I 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  ûnendtaeede 
Limoges.  On  y  compte  ao.  feux.  Cette  comanonté  j 
eft  fituée  dans  une  contrée  Rendante  en  fimtgn.  \ 

FOURNOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  6e  Li-  ' 
moges,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moo-  I 
lins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  45.  feui. 
Cette  pareille  eft  iiiuée  à  quelque  diftaoce  descoo' 
fins  du  Limofin.  1 

FOUROMNE  ù  Anous  ,  en  Bourgogne ,  diocefe,  j 
bailliage  &  recette  d*Anxerre  ,  parlement  de  Pk- 
ris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  80.  feux.  1 
I  a  paroiilc   de   Fouronne  elt  à  5.   1.  S.  S.  0.  j 
d'Auxerre. 

FOURQUES ,  dans  leBasadois  ,  en  Gayeiue, 
diocefe  de  Bazas ,  parlement  intendance  de  Bor* 
dcaox,  éleftion  deCondom  ,  jurifdiélion  de  Cao* 
mont.  On  y  compte  186.  f^ux.  Cette  paroifle  cft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne ,  en  pays  de  grains  &  de  vigiwbles. 

FOURQUES ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  conièii-fupérieDr ,  intendance ,  vigucfie  k 
recette  de  Rouffillon.  On  y  compte  6$.  feni.CeM 
paroiffe  cft  î\  }.  1.  S.  O.  de  Perpignan. 

FOUKQUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  d'Arles, 
parlement  d'j  Touloufe,  généralité  de  Montpel- 
lier, intendance  de  Languedoc ,  recette  de  Nifmes< 
On  y  compte  1J7.  fenz.  Cette  paroiiTe  eft  finiée 
fax  la  rive  droite  du  Rhône,  on  peu  au-deflbosde 
Pendfoit  où  ce  fleuve  fe  dtvîiè  en  deux  branches  , 
dont  l'une  eft  appelleé  le  petit  Rhône  ,  à  quelque 
diftance  II.  N.  O.  d'Arles ,  &  4.  &  demie  S.  E. 
de  Nifiaes*  Son  tenoir  abonde  en  graias  m 
pâturages.   

FOORQUEVAUX  ,  abbaye  d'hommes ,  en  Lan- 
guedoc. yaye\  Franquevaux. 

FOURQUEVAUX  ,  bourg  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe,  parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  191.  feux. 
Ce  bourg  eft  i  une  lieue  H.  N.  E.  de  Montgifcard, 
&  3.  de  demie  S.  E.  de  Toukmfek  Son  tonoir  eft 
également  fimile  9t  agréable. 
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la  terre  &  fcJgneurie  de  f  i-'^iici  ,  en  Liuu 
goedoc ,  tut  érigée  en  baronnie  par  Louis  XI.  en 
faveur  de  Jean  Yualgiucr ,  .Seigneur  de  Saintc-Li- 
«rne ,  qui  i»  vendit  le  iS.  Juillet  1497.  à  foa 
Dean-firere  Jean  de  Beecarie  de  Pavie  ,  mari  de 
Jeanne  Tijd/.ju/ct-.  D'eux  étoit  ilTa  Jean-Baptifte 
lie  Bcccaric  de  Pavic ,  en  faveur  duquel  la  baroii- 
Tiic  dv  Fourqucvaux  fut  érigée  en  marqui(at ,  par 
lettres  de  Mars  1687.  enrégiltrée*  à  Montpellier  le 
i.  Mars  t68t.  Il  moanit  en  1718.  Il  «foit  ipaaU 
Uarie-Gabricllc  de  Mauleon  de  Foix ,  nere  de 
jPauUGabricI,  Marquis  de  Fourquevanx  ,  <pi  de 
Marie  de  Prohenquc  ,  a  eu  1°.  Marie-Gabnelle  , 
alliée  à  Clement-JuIien  de  Scdc  ,  Baron  de  Lioux  } 
a*.  Louife-Helcne  ,  mariée  le  to.  Mai  1740.  à 
HGcbel-Jcao-André  imSaiot^Felix,  Baron  de  Mail> 
lenont  ;  3*.  Fraiiçoit.Denis.Charles ,  Marquis  de 
Fourqucvaux  ,  marié  le  î^.  Mari;  1722.  Hen- 
riette de  Catellan  ,  dont  1^.  Jean-Louis-Gabriel- 
Bafile  de  Beccarie  de  Pavie  ,  né  le  14.  Jaio  1716. 
a^.Marie-Jeanne-Thérefe^néele  18.  Janvier  i7a3« 
3*.  MiBri»iAngelique.F^licité ,  nié  ie  14.  Fétrier 
17Î7- 

FOURQUEUX  ,  dans  [c  Mantois ,  au  gouverne- 
ment jjéi'.cra!  de  l*Hle-i!c-Francc  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  67.  feus.  Cette  paroiflè  cft  à  un  tiers 
aie  Ueue  S.  O.  de  Saint-Geraiain-en-Laye  ,  à  une 
«JetniJieoe  N.  O.  de  Marly ,  de  &  3.  I.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Paris. 

FOURRIERS,  Defiinatores  Ho/ptiorum  ,Meta. 
tores  ,  0£Sciers  qui  fervent  fous  les  Maréchaux 
«les  logis  t  6c  marquent  les  logis  pour  le  Roi  dl 
Vonte  fa  cour ,  quand  il  voyage.  Il  y  a  quarante- 
huit  Fourriers  &  douze  Maréchaux  des  logîi  finu 
le  grand  Maréchal  lics  logis  de  la  cour. 

FOURS  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de 
fiofdeans,  jorifdidinn  deBlaye.  On  y  compte  74. 
fieux.  Cette  paroiflè  cil  à  une  Ueue  V.  E.  de  Blaye. 

FOURS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  éleftion  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Oo  y  compte  100.  maifons  ou  familles  ,  mais  nous 
se  trouvons  point  qu'il  en  foit  fait  mention  dans 
l'afTouagement  particoUer  de  la  province,  ni  dans 
le  péréquaire  des  fonds  nobles  ni  dans  celni  des 
taillablcs. 

FOURS,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Gifors.  On  y 
compte  j.  feux  privilégies  &  76.  £tox  taillables* 
Cette  paroille  eft  à  s.  lieues  dt  qnact  S.  8. 0.  de 
Gilbn. 

FOURSAT,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Bour* 
ges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  éleftion 
de  Limoees.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  pa« 
roiflê  eft  Gtodc  en  pays  peu  lEftile ,  k  raoapuan 
des  pjttmges» 

FOURSIGMT  ,  en  Normandie  ,  dieftkm  de 
lïeufchâtel.  f^oye\  Fourcigny. 

FOURTANENS  ,  en  Languedoc,  diocefe,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  l'ouloufe ,  inten- 
daoïee  de  Languedoc.  On  y  compte  qu'une  feul 
Seo.  Cette  conmonanté  eft  1  une  liene  S.  O.  de 
Caraman. 

FOURTOU  ù  las  Egues  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  CL-iette  (le  Narbonne,  parlen-cnt  cie  1  ou- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  5  >.  feux.  Fourtou  eft  à 
«ne  dcmi-Ueue  S.  O.  de  las  Egucs,  &  i  10.  L  dt 
demie  S.  O.  deNaAonne. 

FOUSON  ,  petite  rivière  de  Bcrry  ,  qui  vient 
d'auprès  de  Vatan  ,  arrofe  Dun-le-Fuellier ,  Pre- 
nery  ,  &  tk  jette  à  qodqoe  diftance  de-là  dans  la 
tendre. 
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FOUSSAY,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  éleâioa 
deFontenay.  Oo  y  compte  114.  feux.  Cette  paroiflè 
eil  à  ].  1.  V.  Et  de  Fontensy,  dt  S*  M.  M.  O.d0 
Wort. 

FOUSSEMAGNE  ,  patoWfeft  feigneurie .  dans 
le  Suudtgaw  ,  en  Aiiàce  ,  diocaie  de  Bftle ,  con« 
feil-fupérienr  de  iotendiBce  AUàce ,  UUiigBde 
Délie.  On  n*ycoinpte qnc  it. fctB. 

FOUSSERIES ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gaicn. 
gne  ,  diocefe  &  éleftion  de  Condom  ,  parlement 
de  intendance  de  Bordeaux  ,  jariiUiâion  de  Mezin* 
On  y  compte  16.  feoXi  Catia  pafoifliè  cft  à  a.L 
O.  de  Condom. 

FOUSSÉS  BaUife ,  dans  leBasadois  »en  Guyen- 
ne, diocefe  de  Bazas,  parlement  dt  intendance  de 
Bordeaux  ,  éleétion  de  Condom  ,  jurifdi(flion  de 
Montfegur.  On  y  compte  55.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  entre  les  rivières  de  Drot&  de  Garonne, 
dans  une  contrée  des  plus  abondantes. 

FOUSSISUX ,  dans  le  duché  de  Lonaine,  dio- 
ceft  de' Mets,  con'feil-fupérieor  dt  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Nomeny.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4.  1.  N. 
N.  E.  de  Nancy. 

FOUSSIGNAC ,  en  Aogoumois,  dioceië  d'AoP 
Bonlème  ,  parlement  de  Paris  ,  intewfaoce  de  la 
Rochelle ,  éledion  de  Cognac  On  y  compte  i  au 
fenx.  Ce  bourg  eft  à  3.  I.  E.  S.  E.  de  Cognac. 

POUSSIN  r<rna  ,  en  Artois.  yoye\  Fouffiin. 

FOUTANGY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  Wlltaj^ 
de  recette  de  Semnr-en-Auxois.  On  y  compte  )«• 
frux.  Cette  paroiflè  eft  &  3. 1.  S.  de  Scraur. 

POUVANT  le  Ckâttl ,  dans  le  BafSgoy  ,  en 
Champagne  ,  dit)cefe  &  élciSion  de  Langres  ,  par- 
letrent  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  87.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  comme  encla- 
vée dans  la  province  de  Franche-Comté,  à  a.  1.  dit 
deux  tiers  N.  N.  E.  de  Gray  ,  $.  S.  S.  E.  de  Lan- 
gres ,  de  9.  dit  ttecs  V.  £.  de  Dijon.  Elle  eil  peu 
éloignée  de  FoaTnitiJ»>Villc ,  diant  non  alkos 
parler. 

FOUVANT  la  Vdle  ,  paroiflè  ,  en  Bourgogne, 
mais  enclavée  entre  la  Champagne  delà  Fiancbe- 
Comté ,  fitnde  dans  un  petit  vaDon  dtrdt,  I  wî 
quart  de  lieue  N.  E.  de  Fou.  ;int-lc-Ch5te!.  Ily  a  un 
petit  chapitre ,  dont  les  Chanoines  n'ont  que  trois 
ou  quatre  centt  livres  de  rente  ;  il  eft  CompoA!  d*nn 
Doyen  de  de  Hx  Chanoines. 

FOUX,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  LaiMraa  , 
paiement  dt  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  SenwMn^Anaois.  On  y  compte  a  j.  feux. 
CeliannaddpaBd  de  la  puoiilêd'fipoiflaw 

F  o\ 

FOTE  eu  Satnt>Toinn  de  Poye ,  dans  le  Sfenmaib 

rois,  en  Anjou  ,  diocefe  de  Poitier?  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendancede  Tours  ,  éledioa  de  Riche- 
lieu. On  n'y  compte  que  i }.  feux. 

FOYELLË  &  Marcheville .  en  Picardie  ,  diocelé 
dk  intembnce  d'Amiens ,  parlement  de  Fkris ,  dlee- 
tion  d'Abbeville ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  eu  pays  de 
plaine  &  très-abondant  en  toute  forte  dt  gnloag 
à  s.  U  de  denuc  N.  N.  £.  d'AbbeviUc. 

F  O  Z 

FOZIERES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  9*  fens»  Cette  communauté  cft  fitu^ 
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pays  de  montagnes  ,  &  abondant  en  pStong^es* 
c«Ueo$ ,  à  1. 1. 1..  N.  £.  de  Lodere. 

F  &  A 

FRACHE  C'a)  f>  In  Chalanconniere  ,  dans  !c 
Vclay  ,  cil  L.iivJucdoc  ,  dmcefe  &  recette  du  Puy  , 
parlcrr.cnt  de  Toulonle,  généralité  de  Muntpcllier  , 
Intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  t 
fepx. 

FRACHETTE  C  U  ) .  en  Foceft ,  diocefis  &  to- 
teadance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleAion 

de  S'dint-Etienne.  On  n'y  compte  qne  6.  feux.  Cette 
communauté  ell  iituée  ea  pays  de  grains  &  de 
pâtunigcs. 

FRAGNE  .CD  Boorgogoe,  diocefe, bailliage  & 
recette  deChlIoo  ,  parlement  &  intendance  de 

Dijon.  On  y  tdtrîpte  ^i.  feux.  Fr.igML-  fft  iv.ui  fur 
une  montiiguc  ,  àciuq<i'iart5  de  luue  àS.  O.  de 
Châlon. 

FRAGNE  ù  PuiTy  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  « 
bailliage  &  recette  de  Chihm ,  parlement  &  ioteo. 

dance  de  Dijon.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  com» 
munauté  elt  fituée  en  pays  de  plaines  &  abondant 
Co  grains. 

FRAICHINET  ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  de 
Famien ,  parlement  de  l'ouloufe  ,  iiucndance  de 
Perpignan,  ttcette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte 
II.  tem  de  compoids  «  166.  feux  tailUblei.  CttM 

parnifTc  eû  ■>.  inic  lieuc  dcdcioie  tl.E.  AeTitaSuM, 
<k  4.  s.  E.  (ic  P.aniers. 

FRAIGNEAU  ,  en  Poitou  ,  dinccfc  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Prfris ,  intendance  de  Poitiers , 
éleflion  de  Fontcnay.  Un  y  compte  9».  feux.  Cette 
paroîflè  eft  à  une  bonoe  demi-lieue  £.  de  Fon- 
tenay. 

FR  AIGNOT ,  en  Bourgogne,  diocelè  de  Langres , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  i  o.  feux.  Cette  pih 
voiRè  eft  à  6. 1.  &  quart  S.  £.de  Châtillon. 

FRAILLICOURTO  fesdépendanees ,  en  Cham- 
pnpic  ,  diocefe  <îc  clcftion  de  Rheims,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  ChÀlons.  Un  y  compte  93. 
feux.  Cette  paroiffi:  eft  à  ].  L  M.  N.  O.  de  ÇhSteatt- 
Porcien. 

FRAIN  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Tout ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y  compte  4 1. 
feux.  Cette  communauté  ,  annexe  de  la  paroUre  de 
Serocourt ,  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  E.  N.  E.  de 
laMarciie.  Stui  églife  eft  dédiée  à  Siiint- Martin. 

FRAIN  BOIS,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
ceiè  de  TonI ,  conftil'fouTerMn  tt  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  dk  recette  de  Lunéviîlc.  On  y 
compte  i'j.  feux.  Cette  paroilli  cil  fttuée  au  milieu 
des  bois ,  à  une  lieue  ôc  demie  S.  S.  E.  de  LunévUle* 
Ij'abbaye  de  Beaupré  eft  dans  fon  diftriâ. 

FSAIN COURT  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boolo* 
gpe  ,  confeil- provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Saint -Pol>  On  y  compte  34.  feus  117.  per- 
sonnes. 

FRAIN01S,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres, 
pertemcat  »  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Di- 
jon. On  n*y  compte  que  9.  létix.  Cette  communauté 

Cfi  Gtuée  en  p^-y-i  de  mnnrxi^nci. 

FRAIS  ,  lians  le  Sun(1ti;au  ,  en  Alface  ,  diocefe 
de  Bâie  ,  confciUfupérieur  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  Délie  ,  feigneurie  de  Fouflèmagoe.  On 
n'y  compte  que  1 1.  feux. 

FRAlSAnS  ,  en  Franche-Comte ,  diocefe ,  parle- 
ment &  Intendance  de  Befançon,  bailliage  &.  recette 
de  Dole.  On  y  compte  4g.  feux.  Cette  communauté 
^it  litucc  fur  le  Doux ,  à  4.  i.  t).  £.  de  Dole. 
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FRAISNAIS  (la)  ,  ci.  Bretagpe  ,  diocefe  &  fe. 
cette  de  Dol ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  17.  feux  un  tiers  tt  un  quart  de  teu. 
Cette  pafoiilè  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de 
pStu  rages. 

FRAlSNAY/«C«>mff ,  au  pays  Chnrtruin,  dans 
le  gouvernement  général  d'Oricanoi-;  ,  diocefe  & 
éleélion  de  Cli.irtres  ,  parlement  de  Piur.  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roiife  eft  iituée  en  pays  de  plaines  &  très-aboadiBDt 
eograios,  à  ].  I.  &  tiers  S.  de  Chartres. 

FRAISN.AY  le  Citmen ,  au  pays  Cbartrain  , 
dans  le  (;ou»ernenu-nt  ;»énéral  d'Orléanois  ,  diocefe 
&  élection  de  Ch  irtres ,  parictuent  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans.  On  y  compte  1 1 .  feux.  Cette 
paroiOèeftfituce  également  en  pays  de  plaine»  de 
abondanten  grains,  ^  t .  I.  &  demie  V.  O.de  Chantes. 

FR  AISNE  ou  Saint-Mamet'.  de  Frt  fne,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  de  Berar.(,on  ,  parlement  6i  inten- 
dance de  Dijon ,  baiiiidj^c  &  recette  d'Auxonne. 
On  y  compte  89.  feux.  Cette paroiiTe  eft  Gtuée  dans 
un  vallon  ,  auprès  d'une  petite  moBtagne ,  à  nne 
lieue  &.  demie  N.  £.  d' Anxonne. 

FRAISVIE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  &  ir.ter.diincc  i!e  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  KS.  feux» 
Cette  paraiflècttfitnée  en  pays  de  grains  de  bons 
pâturages. 

FRAISNES  ,  dans  le  doch^  de  Bar ,  diocefe  de 

TouljCo-.ifj'l  f  iptrifur  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  6c  recette  de -Saint- T'iihiel.  On  n'y  compte 
que  1  j.  feux.  Son  églife  eft  dédiée  à  Sair.t-Denis. 

FRAISNOIS,  en  Bourgogne,  ^''^jc^  Frainois. 

FRAISSE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  <k  recette  de 
Carcaflbone  ,  parlement  &  gcnéralite  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
6  { .  feux.  Cette  paroîffi:  eft  à  a.  1.  &  denx  tiers  M.  0. 
de  Carcaftbnne. 

FRAISSE  ,  paroilTe  &  juftice  royale,  en  Lao- 
gnedoc ,  diocefe  de  recette  de  Saint-Pons ,  parle- 
ment  deTouloulè ,  généralité  de  Montpellier ,  in- 
tendance de  LanguetJnc.  On  y  compte  169.  feux. 
Cette  paroiilê  eft  iituée  dans  une  vallée  ,  fur  la  ri- 
vière d'Agoni ,  à  a.  Uenes  <k  deux  tien  K.  de  SaiaU' 
Pons. 

FRAISSB  ,  en  Langnedoc,  diocefe  Se  recette 
de  Narbnnne  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Moutpcllicr,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  ]6.  feus.  Cette paroîflè  eft  à  S'I*  S.O.de 

Narbonne. 

FRAISSE  (le),  dans  TAgenoîs,  en  Guyenne, 
diocefe  de  éleâion  d'Agen ,  parlement  dt  inten- 
dance de  Bordeaux,  joriuliftion  de  Medwllan.  On  y 
compte  40.  fitas.  Cette  patoiflê  eft  à  a.  1.11.0L 

d'At^cn. 

FKAISSE  Forr-D«yc/i  (le),  dans  le  Velay.eo 
Languedoc,  diocefe  £k  recelte  du  Puy  ,  parlemeat 
de  Touloule  ,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  1 9.  feux.  Cette 
communauté  êft  fitue'e  fur  l'Allier ,  à  $.  I.  S.  O.dtt 
Puy,&  1.  N.  N.  O.  de  Langonne. 

FRAISSE  du  Monejiier  (le)  ,  dans  le  Velay ,  en 
Languedoc ,  diocefe  de  recette  da  Pny  ,  parlement 
deiouloali:,  génétalité  de  Moutpcllier,  intea- 
danee  de  Languedoc.  On  y  compte  j  ^  •  feax.  Cette 
paroifteefl  fit'jée  dans  les  montagnes,  34.  1.  S.  E. 
du  Pny.  Son  terroir  a!>(>nde  en  piturages. 

FR ALSStS  (les)  ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parletnent  de  Paris,  éleéUoo  de 
Saint-Etienne.  On  y  compte  74.  iêin.  Cette  M- 
roiflè  eû  £tuée  en  pays  de  montagnes,  mab  aBês 
abondant. 

FRAISSIGNES  ,  en  Rnuerguc  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  iotea* 
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oance  deMontaulinn.  On  n'y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  74.  bellugues  &  une  demi-belluguc 
de  feux. 

FRAISSINES  t  en  Languedoc  «  diocefi»  &  re- 
cette d'Alby  ,  parlement  &  gÊnénlBiti  de  Ton- 

loafe  ,  intendance  de  î  :!r,  u.i'oc.  On  n'y  compte 
que  14.  feux.  Cette  cotm-.iJii^uic  tfi  iitucc  eu  pays 
de  montagnes  &  de  pâturages. 

FRAISSINET  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  dioccfe  &  recette  de  Viviers  .parlement  de 
Todoiiiè,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Langoedoc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roîflê  elf  fituée  fur  une  nriontai^oe  ,  ^  4.  1.  &  demie 
N.  O.  de  Viviers  ,  &  5.  S.  O.  lie  la  \  oulte. 

FR  AISSINET  de  Lx  Tour ,  dans  le  Velay ,  en  Lan- 
gvedoc  ,  dioceie  &  recette  da  Poy  ,  j;>arietnent  de 
Tcalonfe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  <;;<;.  ft-nx.  Cette  paroiflè 
eftà  3. lieues  6c  tiers  S-  O.  da  l- ay.  Son  terroir,  quoi- 
Cue  montagneux  ,  cft  jiTcz  tcrt;le. 

f  RAl^SlNËT,  Ceiatd ,  en  Quercy  ,  dtocefe  & 
^leAionde  Calion  ,  parlement  de  Tdotooiè  ,  in- 
tendarcc  de  Montauban.  On  y  compte  7,  fet»  $7. 
bellugues  &  trois  quarts  de  belhigue  de  fcn.  Cette 
pareille  elt  iuuee  fur  la  petite  rivière  de  Ceufe  ,  à  4. 
Jieues  ôc  trois  quarts  N.  de  Cahors.  Son  terroir  cil 
très-fertile. 

FRAlSSUiET  U  Cclat ,  en  Qoercy ,  diocefe  & 
ëleAionde  Gabon,  parlement  deTonloofe,  iiw 

tendance  de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  tl. 
bellugues  &  trois  quarts  de  beliugue  de  feu.  Cette 

Saroiirecft  fituée  dans  une  contrée  alTey.  abondante  , 
«ne  lieue  &  demie  du  Lot  ,  &  j.  O.      O.  de 
Cahon. 

FRAISSINET  ,  petite  rivière  du  Gevaudan,  en 
Languedoc  ,  dans  laquelle  on  trouve  Ibuvent  ,  &  ce 
qu'on  nous  mande  ,  cie  petites  perler  F.iies. 

FRAISSINET  C  'a  )  ,  en  Languc.loc  ,  dioccfe, 
secette ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
«nndance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 
Cette  communauté  eft  fitoée  en  pays  de  grains. 

FAISSINOUZE  (la),  enDauphiné.prèsdeseon- 
finsdelaprovincc  de  Provence  .  au  dioceie  &  dcl'élec- 
idcMldeGap,  parlement  &  Lnteudar.ce  de  Grenoble. 
On  Mmarqoe,  dans  Ton  territoire,  un  étang  au  mi- 
lîeil  duquelcft  un  grand  pré  âottant  ,  félon  le  témoi- 

Faage  d'Honoré  Bouche  ,  dans  &  defcripcion  de 
rovence.  Voye^  Frcffiniéres. 
FRAIXIMET  ,  dans  l'AlUgeMS,  en  Languedoc. 
yoye\l3  Guepie. 

f  RAIZE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  coofeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
Taiae  ,  bailliage  &  recette  de  Saint-Diey.  Oii  y 
compte  1x9.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans 
vallée  abondante  en  pâturages .  à  j.  L  S.  S.  E.'  de 
Saint-Diey ,  &  4.  îk   q.i  irt  E.  S.  E.  de  Bruyères. 

FAAMBMËSNIL  (  lu  Juration  de ,  )  dans  le  du- 
dléde  Lorraine,  diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouve- 
tain  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  &  recette 
de  Bruyères.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  commu- 
nauté eil  fituée  fur  la  petite  rivière  d«  Vologpe  ,  à 
».  lieues  S.  S.  E.  de  Bruyères. 

FRAMBOUHAVS,  en  Franche-Comte ,  diocefe , 
parlenisat  &  intendance  de  Befaoçon  ,  bailii^e  & 
Kcette  de  Bawne.  On  y  compte  $0.  £euz.  Cette 
communauté  eft  '\  6.  lieues  S.  E.  de  Baume. 

F  R  A  M  E  il  V 1 L I  -  E  .  en  P  ;c  ard  ie ,  diocefe  &  ioten- 
danced'Amicns ,  p.irlemcnt  de  Paris,  tleflion  de 
Péronne.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paruill'e  eû 
I  a.  Ueoes  &  deux  tief»  E.  S.  E.  de  Cocbie ,  3. 5. 0. 
dePcroonc. 

FRAMICOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  dt  Inten- 
dance d'Amiens,  parlcaic  i!;  ^'  Paris  ,  éleftion  & 
laiUiage  d'Abbcville.  Uu  y  compte  17.  t'cux.  Cette 
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paroilTe  eft  â  5.  lieues  S.  0.  d'AbbeviUe. 

FRA>jA  ,  dans  le  Verdunois,  au  paysMeffio, 
diocefe ,  bailliage  &  recette  de  Verdun  ,  parlement 
&  intendance  de  Meta.  On  n'y  compte  que  j.  £na. 
Cette  coamiimanté  eft  fituée  en  pays  de  pâtiuages.  ' 

FRANBOISIERE  (  la  ), dans  le  Perche  ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  tlt<5\inn  de  Dreux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroilk-  eft  ik  6.  1.  S.  O.  de  Dreux  ,  &  7.  N.  0.  de 
Chartres. 

FRANC  £r  fès  dépendances ,  dans  la  Brie-Chaai- 
penoife ,  diocefe  deTroyes  ,  parlement  de  Pïris  , 

intendance  de  Châions ,  éleftion  de  Sezanne  .On  y 
compte  1 19.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  pays 
affez  fenile. 

F&A14C-ALEU ,  Liberum  AUodium.  On  appelle 
de  ce  nom  un  héritage  exempt  de  tons  droits  fid- 

gneuriaux  ,  ik  qui  ne  reconooit  aucim  Seigneur; 
euforte  que  l'acquéreur  de  cet  héritage  n'eu  point 
tenu  d'en  faire  la  foi  &  riu)i'niiiat;e  à  aucun  Sei- 
gneur, ni  de  payer  aucuns  droits  ni  rentes  annuelles 
pour  marque  de  direfte  feigneuriale  ,  ni  autres 
droits  en  conféquence  de  fonacquifition.  Cujas, 
iiv.Z.ies  ohjerv.  chap,  14. 

Le  franc-alcLi  cft  donc  un  he'ritage  entiérCBCnk 
libre  ,  qui  ne  relevé  &  ne  dépend  d'aucun  Seigneur; 
mais  il  n'exempte  pas  de  la  juftice  du  Seigneur  dans 
l'étendue  de  la  jurifdiftion  duquel  il  eAutué  :  M- 
teiium  enim  eft  frofrietas  ju.ed  nuUerecv^gno/cûar, 
ur  induit  GuitcU  BtnediS.  m  caf.RaynutiusiaPtrktf 
uxonm  nomine  AitUfitiin  ,  iecij.  t.  col.  $. 

Mais ,  quoique  les  héritages  allodiMux  ne  relè- 
vent d'aucun  Seigneur ,  ils  font  néanmoins  fujets  à 
confifiatioo  ,  de  même  que  les  féodaux  &  les  rota- 
ricrs  ;  comme  le  remar^ie  du  Moulin  ,  fur  i'arû< 
de  46.  de  l'ancienne  contnme  de  Paris. 

Le  franc-alcu  difTere  donc  des  biens  immeubles, 
tenus  noblement  en  liL-t  ou  rc-turiereinent  en  cenlî- 
vc  ,  en  ce  que  le  traoc-aku  ne  lioit  à  perûmne  fer- 
vice ,  ceoûve ,  relief  ,  hommage  ,  ni  quelque  rede- 
vance qtie  ce  feit.  Il  ne  relevé  de  perfoonc.  11  eft 
libre  dt  exempt  de  tous  devoirs  de  droits  }  dc  celai 
qui  en  eft  le  propriétaire  ,  en  a  la  dîreéle  dit  le  do- 
maine abfolu  ;  de  forte  que  ,  comme  il  ne  tient  de 
perfonne  l'héritage  aliodial  qu'il  polfedc  ,  il  ne  re- 
connoit  à  cet  égard  aucun  (upérieur. 

11  fuit  de-là  qu'aucun 'Seigoeur  ne  peut  retiret 
par  retrait  fijodal ,  la  terre  tenue  en  firâne-alen ,  nt 
exerrt  r  dcftus  ^cuns  droits  contre  le  vendeur  ni 
contre  l'acquéreur.  yoyt\  Chopin  ,  liv.  i.  demorib. 
Far:J.  tit.  I.  n.  16.  Bacqoet,  en  fon  traite  des  droits 
de  juftice  ,  ch.  14.  n.  18.  &  en  fou  uaité  des  fraacs- 
fiefs,  ch.  a.  n.  21.  de  l'Hommeau  ,  liv.  i.  ileifla 
maximes  générales  de  la  France  ,  cb.  s6. 

La'condîdon  du  firanc-aleo  eft  donc  en  cela  pini 
relevée  que  celle  des  fiefs.  C'eft  peut-être  ce  qui  a 
donné  (juelqucfois  occafion  à  nos  Rois  de  réduire 
les  francs-aieux  en  fiefs ,  pour  réprimcrdtempéclicr 
les  eoueprifes  de  ceux  qui  les  poAedoient ,  comme 
il  arriva  a  l'égard  des  Ducs  de  Bar  ,  dont  1m  franc»» 
aïeux  qu'ils  polTédoient ,  furent  convertis  par  le 
Roi  en  fief  &  hommage  an  reffort  du  parlement  de 
Paris.  yoye\  le  livre  iutitulé  ,  le  Frjnc-Aleu  ,  dans 
lequel  il  y  a  fur  cette  matière  des  recherches  très- 
CUrieufes. 

Pour  bien  entendre  Porcine  des  francs-aleuz . 
il  faut  fçavoir  qu'après  la  conquête  de  l'Empire 

Ro  ^run  par  les  Barbares  ,  les  terres  en  furent  dif- 
tribuccs  aux  Soldats ,  fous  le  nom  de  lots  ou  forts  . 
parce  qn'eSisâiveaient  la  difttibntioa  s'en  fie  par  le 
fort. 

Les  Princes  ne  donnèrent  ces  terres  à  leurs  Sul. 
dats  ,  coe  feus  certaines  cooditioos,  comme  de  les 
ferviE  £utt  lesCMiiwti  ,  da  o*cn  jouir  que  pendant 
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leur  vie  ,  ce  qui  fut  appelle  Feuium.  Ceh  fit  que 
le»  tanct  qui  h  trouvèrent  libvu  de  cedecaaces  & 
dcfdn  mlitikes  ,  prirent  le  wnii  iFAlUéiam  oo 
JilUium  ,  poQt  àtn  diflioijuecs  des  bwos  BoiniBct 

S»m  ou  Loti. 

C'eft  probableineot  de  -  là  que  l'on  a  doonc  le 
nom  de  fraac-alca  ii  noe  terre  libre  &  indépendaDte 
de  tout  Se^ncBr ,  qui  ne  doit  ni  charge  ,  ni  rede- 
rance ,  ni  cens ,  ni  fervice  perfonnei }  à  la  diSiéreace 
des  hcntages  tenus  en  fiefs  ou  en  cenfive. Touchant 
l'origine  du  rrr  r  d'AUu  ,  ioye\  le  gloflaire  du  Droit 
François,  le  diétionnairc  ilc  Trévoux,  Bc  le  diélion- 
Oftirc  étymologique  de  Ménage. 

L««&ancs4leax  auxquels  il  y  a  juftice  annexée  , 
ne  font  pas  franes-aletnc  par  rapport  h  la  jullice  , 
&  par  confequent  ils  ne  peuvent  pjs  inf  ur  et)  dcr- 
nier  rettbrt.  11  n'appartient  qu'aux  Souverains  de 
douMC  le  droit  de  juger  en  dernier  relTorc.  On  peut 
doocappeller  des  fentences  des  Juges  des  francs» 
•tem  nobles  t  de  les  appellations  qui  en  font  inteiw 
jetttfes ,  reiTorfiflTent  à  l'ordinaire  en  d'autres  lièges. 

Comme  la  jullice  appartient  au  Roi  en  propriété  , 
le  droit  de  jullice  ne  peut  être  tenu  en  franc-aleu  ; 
il  faut  toujours  pour  raifon  de  ce  droit ,  rcconnoitre 
le  Reidaqael  il  procède  ,  de  lui  en  faire  la  foi  & 
Pbontroage ,  quoique  l'on  piiiflè  tenir  des  fiefs  &  det 
héritais  roturiers  en  frioe-aleo ,  iàos  reeomtoltre 

aucun  Seigneur.  oyf^  du  Moulin  ,  ioT  l*article46« 
de  la  coutume  de  Paris  ,  non^b.  j. 

Quelques-unes  des  coutumes  de  France  admet- 
tent le  franc-aleu  ,  &  dans  l'ctendue  de  ces  coutu- 
mes ,  tous  héritages  font  réputés  francs ,  s'il  n'ap- 
pert dn  contraire.  Ainfî  ,  lorfqvi'il  y  a  conteftation 
entre  le  Sei|;neur  6i  le  ilctempti-ar  fur  la  qualité  de 
l'héritaî^  ,  dans  les  coutumes  allodiults  ,  c'cft  tou- 
jours au  Seigneur  à  prouver  que  le  cens  eit  dâ,dc 
que  l'héritage  n*eft  point  allodial. 

Dans  les  coutumes  allodiaUs  ,  tous  les  héritages 
font  cenfés  libres ,  (k  le  cens  y  eft  regardé  comme 
nne  fervitude  odieufe.  11  s'enfuit  de-là  que  dans  une 
c  )Utume  de  franc-aleu ,  le  Scigncurefi  obligé  même 
au  polîeflbire  de  rapporter  des  titres  de  propriété 
des  cenfives  qu'il  prétend.  ytjre\  le  Grand  ,  fur  l'ar- 
tfde  ç  t .  de  la  cotitnnie  de  Troyes. 

Mais  dan-,  Ifî  ziutrcs  coutumes  ,  il  n'y  a  point  de 
franc-aleu  fans  titre  ;  parce  que  c'eft  une  règle  gé- 
nérale dans  pre/jue  tout  le  royaume  ,  qu'il  n'y  a 
nulle  terre  fans  Seigneur.  Règle  établie  depuis  long- 
temps en  plufieurs  lieux ,  mail  teçat  lénlement  de- 
puis François  1.  dans  ploficufs  autres.  Dns  les  lieux 
oh  cette  règle  eft  reçue .  mille  terre  ne  peut  acquérir 
le  titre  de  franc-aleu  par  prefcription ,  même  cente- 
naire, non-plus  qu'enpays  de  drott'écrit.  Voye^  Bro- 
deao  pfwPan.  68.  de  a  coutume  de  Paris ,  nomb.  8. 

Qunt  ans  bdritaecs  fitués  dans  l'étendue  des 
eoQtanes  qoi  antorîwntle  firane-alen,  le  Roi  a  bien 
voulu  par  ton  cdit  du  mois  d'Aoflt  1 69 1.  confirmer 
tous  les  aftranchiflemcnts  d'hcrir;ige',  acquis  par  la 
prefcription.ou  acconîcs  par  lesSeigneurs  fuzerains. 
yvye\  cet  édit.  Dans  ces  pays,  les  polTelTcurs  d'bé- 
rltims  font  donc  réputés  «o  avoir  acquis  la  fran- 
chile  par  prefcription ,  ou  par  coocemon  des  Seû 
gnenrs,  à  moins  qu'on  ne  juftifie  du  contraire. 

Bacqaetdans  fon  traité  des  francs-fiefs ,  chap.  *. 
norab.  a$.  prétend  que  le  titre  &  la  ccflion  de  franc- 
aiea  ne  peuvent  venir  que  du  Roi ,  &  non  d'autres 
Seigneurs  ,  foit  haut-jufticîer ,  fiéodal  ou  cenfier  ; 
ce  qui  doit  avoir  lien  dans  lescootwnes  qui  adop- 
tent la  maxime  ,  nulle  terre  fant Seigneur.  La  raifon 
de  cela  eft  que  dans  ces  coutumes  tout  hérit,iL,e 
étant  tenu  i!u  Roi  inin'iciii  .tcnient  o.i  ini_:;'ijtfmc!ii  , 
qui  que  ce  foit  ne  peut  exempter  fon  béritaee  ,  de 
1  affranchir  du  droit  qui  appartient  à  Sa  Bfojefié» 

i«  valTald'accocdavec  ion  Seignenr,  tons  dens 
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parties  capables  d'agir ,  peuvent  dn  confentemeot 
du  Seigoeor  fiiacrain  faire  nn  franc-alea  d'on  bcri- 
tage  teno  en  hommàge  ou  en  cenfive. 

A  l'égard  de  celui  qui  a  un  franc-  aleo  noble, il 
peut  d'un  ticf  qui  eft  dans  fa  mouvance  ,  00  d'un 
héritage  en  ccr.Avc  ,  faire  un  franc-aleu,  f.j;'.5 le  con- 
lèntetitent  de  qui  que  ce  foit ,  parce  qu'il  n'y  a pout 
de  Seigneur  qui  puifls  l'en  empêcher. 

Voici  de  quelle  maniéré ,  dans  la  coutume  du 
Maine ,  le  vafTal  d'accord  avec  fon  Seigneur ,  tous 
deux  parties  capables  d'agir  ,  peuvent  faire  d'un 
héritage  hommage  ,  un  héritage  en  franc-aleu.  Ou 
commence  d'abord  par  anéantir  la  foi  tc  rbcoamage, 
de  tont  ce  api  s'enfuit ,  pour  noe  Ibeaaae  dont  «• 
convient,  afin  d*indemnirerleSeignenrdcsdniitBde 
fief  dont  il  affranchit  l'héritage  ,  par  la  déclaration 
qu'il  fdit,  du  confcntemtnt  qu'il  donne,  que  le  vaf- 
fal  tienne  fa  terre  en  roture  ôt  fous  le  cens  de  quatre 
fols  :  ce  qu'il  eli  permis  de  flaire  dans  la  coutume 
du  Maine. 

Enfuite  le  même  Seigneur  remet ,  par  nn  aéle , 
le  cens  fit  tout  ce  qui  s'enfuit  ,  pour  un  prix  doat 
on  convient  ;  &  par  ce  mcine  aé\e  ,  le  St  igneur  dé- 
clare qu'il  cnnfent  que  le  vafTal  tienne  fon  héritage 
en  franc-aleu,  fuivaot l'article  ifl.  de  beoutume 
du  Maine.  On  ne  marque  point  peeîeileiDeiit  ce  qu'il 
en  a  coflté  au  vailàl  pour  fidre  ces  rachats.  On  te 
fert  feulement  de  ces  iro;<;  :  pour  bon  payement  fjit 
ta  louis-d'or  (j  d'argent  ayant  cours ,  £fc.  Cette  pré- 
caution empêche  que  les  fucceflèurs  des  Seigneurs 
ne  puificnt  revenir  contre  ces  aékes ,  à  caufe  de  l'io. 
certitude  06  Ton  (etoit  de  ce  qu'il  faadroit  néoeCi 
fairement  rcmbourfcr  au  propriétaire  de  la  terre 
hommagéc  &  érigée  en  franc  -  aleu ,  pour  la  faire- 
remettre  dans  fon  prem-.t  r  t  tat.  Cela  fut  aiuii  jjijé 
en  faveur  du  (icvir  Renard  de  la  Brainiere ,  contre 
le  Duc  de  Riclieiica. 

Le  fieur  Renard  pofledoit  la  terre  det  Rxkes  , 
relevant  en  hommage  de  la  terre  de  la  Ferté  flt 
du  Pctit-Noi^cnt  ,  au  pays  du  Maine.  -Son  Seiqiu-ur 
zccenliva  la  terre  des  Roches  ,  &  enfuite  il  la  mil 
en  firanc-aleu,  delà  façon  que  nous  venons  de  dire. 
Aprèscela ,  ce  Seigneur  vendit  au  Duc  de  Richelien, 
fil  terre  de  la  Ferté  dt  du  Petit-Kogeat.  Le  Duc 
voulut  flire  remettre  la  terre  des  Roches  dans  fon 
premier  ét;ir  ,  wim  il  en  fnt  débouté  ,  fur  le  fonde- 
ment qu'ilétoit  j^ararr  ùt r.iir'.  &  promcfTcs  de  fon 
vendeur  ,  attendu  que  la  terre  qu'il  avoit  arquife 
dtoit  hypothéquée  à  l'obligation  que  fon  vendeur 
aw^t  coottaâée  avec  ledit  fieur  Renard  dr  la 
Brainiere. 

Il  y  a  deus  tûtes  de  firaac-alea  ,  le  noble  b 

roturier. 

Le  Wnnc-Aleu  noble  eft  une  terre  qui  ne  recoD- 
oott  ancna  Seineor  ,  de  à  laquelle  eil  moexéeane 
juftice  on  cenfive ,  on  quelque  fief  qoi  en  relfve* 

Le  Frj;)f-y*ï'i  u  r.:r;.T/cr  l  il  i:n  héritH^e  allodial  . 
où  il  n'y  a  ni  jullice  ,  ni  ricf ,  m  cenhves  qui  en  dé- 
pendent ,  &  pour  lequel  l'acqnéccvr  aedoitoicn» 
ni  autres  droits. 

Le  franc-aleu  noble  (e  partage  noblement  como* 
les  fiefs  { nais  le  franc-aleu  roturier  fe  partage  pa- 
iement (ans  droit  d'afneffe. 

FRANC-ALEU  ,  petit  pays  qui  fait  partie  de  la 
Baife-Auvergne  &  partie  du  pays  de  Cumbrailles.  I) 
eft  fitué  entre  les  rivières  de  Creufe  de  de  Cher.  On 
y  compte  plufienrs  paroiflès  ,  dont  celle  de  Sermttr 
eft  la  ph»  confidérabte:  c*eftnn bourg  do  diorefédc 
Limoges  ,  du  parlement  &  de  l'intendance  de  Moa— 
lins  ,  «  de  l'cleftion  de  Combrailles,  à  4.  I.  S.S.  O. 
d'Evaux.  Lonp.  10.  5.  lat.  45.J9.  Uy  amechtiel- 
Iciiic  &  un  prieure  d'hommes. 

FRAVC-FIEF  ,  Liberum  Ftudum.  C'efl  de  c» 
nom  qu'on  appelle  tout  héritage  noble ,  féodal  ou 

allodial* 


Digitized  by  Google 


altftdtat.  H  eft  ainG  nommé  ,  parce  qu'en  France , 
fclon  les  loix  du  royaume  ,  les  tiefs  «  les  héritages 
nobles  ne  peuvent  être  pofliklés  qoe  par  des  geos 
™*' t  e*«ft-à-dire  ,  nobles  ,  libies  &  etempn  de 
WOKS  tmpofîtions  di-mt  le  roturiers  font  charges. 
Cependant  les  roturiers  peuvent  poiTL-dcr  des  hcri- 
tages  nobles ,  en  payant  au  Roi  une  certaine  linancc 
ou  fomme  d'argent  :  c'ell  ce  qu'on  appelle  droit  de 
fraoc»>fieft.  y oye\  le  gloflaire  du  Droit  François  , 
Wrèo  ,  franc-fief;  Loyfel ,  Ht.  i.  tit.  i.  règle  9.  4c 
fiilTantes  ;  &  les  notes  de  Lauriere.  f^ojre^  auiE  le 
traict-  de  Jarry,  des  aiBOCtiflëlDeOtS.,OOavean  ac- 
quêts &  francs-fiefs. 

Le  Roi  fait  de  temps  M  temps ,  comim  de  qai< 
note  ans  en  quarante  ans,  publier  une  ordonoaoce 
de  franes-fiefs  9t  nouveatix  acquêts  ,  &  établit  des 

CorTmifTaireî  qui  fnnt  la  taxe  de  hi  finance  i;i:e 
doivent  payer  les  ruusricrs  ,  pour  les  tiefs  qu'ils 
tiennent ,  &  cju'ils  peuvent  avoir  acquis  de  nouveau 
en  ce  royaume  ,  depuis  la  précédente  publication  (k 
fiiance  payée. 

Quand  il  plaît  au  Roi  de  faire  publier  une  ordon- 
nance de  francs-fiefs  &  nouveaux  acquêts ,  les  ro- 
turiers &  non-tioîilc".  ptiiTccîans  tiefs  ,  héritages  Se 
droits  nobles  &  aliodijux  ,  doivent  dans  le  temps 
marqué  mettre  leurs  décl.ir.uions  au  greffe  de  l'In- 
tendant de  la  généralité ,  dans  laquelle  ib  poflèdcnt 
lefdits  héritages  ,  on  au  greffe  des  Comtniflâîres 
€\uc  le  Roi  établit  clans  cl'..»c:ur.'-5  de':  e'îeftinns  de 
ladite  gcncrHlité  ,  pour  procéder  à  la  taie  du  droit 
de  francs-fiefs. 

Cette  déclaration  doit  1°.  contenir  au  vrai  &  par 
le  menu  avec  les  tenants  &  abontiflànts,  tous  les 
fiefs  &  héritages  nobles  Bc  allodiaux  qu'ils  poflè- 
dent ,  ou  qu'ils  ont  poflédé  pendant  un  certain  nom- 
bre d'années  depuis  la  précédente  publication  & 
finance  payée,  avec  leurs  appartenances  (k  dépen- 
dances ,  foit  qu'ils  relèvent  <k  foicnt  moovans  im- 
ttiédiatcment  du  Roi»  00 d'autres  Seigoeors  parti- 
culiers ,  à  quelque  titre  en  quelque  manière  que 
ce  foir  ,  telles  que  font  les  terres  ,  les  fe'gneuries  , 
les  Kefs  ,lcs  rentes  ,  les  diurnes  inféodées,  les  droits 
feigneuriaux  ,  les  m  iHons  ,  j  irdins  ,  prés  ,  vi;;;ne5  , 
bois  ,  marais ,  étangs ,  moulins  ,  fours  ,  efchupes, 
droit  de  juftice  ,  cenfive ,  péage  ,  paiTage ,  barr^ 
ge  ,  fliefurap.c  ou  droit  de  coupe ,  minage  ,  forage  a 
Dondelage ,  champart  ,  quart  ÔC  quint  des  fruits  fit 
gerbes  ,  Icel  des  contrats  ,  oiSces  fieffés  ôc  hérédi- 
taires ,  comme  fcrgenteries ,  mairies  &  autres. 

Tootefois,  pour  le  fimlagement  defdits  rotu- 
fieis ,  il  leiw  en  permis  de  retrandier  de  leurs  dé- 
clarations tout  ce  qui  o'ed  pas  sbibhnBnt  nécef- 
'faîre  pour  donner  une  connoilT'.incc  certaine  de 
leurs  poffefiîoos  &  revenus;  c'cil  -  à  -  dire  ,  que, 
quoique  par  les  anciennes  ord  ujr.ances  &  ufages 
du  royaume ,  les  roturiers  foicnt  tenus  de  fournir 
leurs  déclarations  au  vrai ,  en  détail ,  &  par  le  me- 
na, avec  les  tenants  &  aboutifiiwts  des  biens,  héri- 
tages &  droits  pour  lefquels  ils  font  fttjets  aux 
droits  de  francs-llcfs  &  nouveMux  acquêts  ;  néan- 
moins il  fuftti  que  lefdiieS  déclarations  contiennent 
le  nom  des  fiefs ,  feignenries ,  bocdes  ,  métairies , 
snUbtK  &  héritages  «  prés ,  bois ,  vignes  ,  terres , 
aranis,  étangs  &  autres  domaines  corporels ,  no- 
Ues,  allodiaux  ,  avec  leur  contenance  en  gros  par 
sombre  total  d'iirpcnts ,  perches  ou  autres  mefu- 
les  ,  dont  on  ufe  auit  IIl  Ux  où  ils  iont  atlis  ,  fans 
ipécifier  par  le  menu  les  tenants  &  aboutiiiants  :  de 
4|Bant  anx  rentes  dues  en  deniers,  grains,  volail- 
les 4c  antres  cfpeccs ,  il  fuffit  de  mettre  en  gros , 
qu'on  levé  fur  tels  fiefs  tant  de  deniers ,  tant  de 
grains  ,  &  tar.t  de  rentes  ou  de  cens  annuel. 

s".  Cette  décuirnttoo  doit  contenir  les  noms  & 
la  qaàtixé  deidits  tieis  di  héritées  s  narqaer  s*ib 
Tome  Ul» 
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font  féodaux  on  allodiaux  i  fi  en  conféquence  ils  ^ 
ont  judice , ceafire ,  flk  antres  dcttiis  re^eaiUntt' 
&  Héodaax» 

3*.  Le  nom  des  Seignevcs  deiqaeb  kTdits  fieft 
&  héritages  ,  on  droits  noUes  ,  relèvent  CmA 

tnouvans. 

4'.  Il  faut  fpécilier  en  quelle  juftice  &  relTort  dé 
fénéchautrées  &  préfidisux  ibot  fitués  leldits  biens 
nobles. 

J*.  Cette  déclaration  doit  conrcnir  an  Tfni  le 
revenu  annuel  des  héritage»  féodaux,  alindiaus, 
&  droits  immobliers  noblement  tenus ,  &  qui  appar^ 
tiennent  ausdits  roturiers,  foit  en  grains,  vins, 
foins ,  conpe  de  bois ,  deniers  8c  autres  efpeées  de 
redevance,  on  antres  levenns aonnels. 

d*.  Il  eftnéceflàfre  de  déclarer  les  charges  dont 
font  charges  ôc  r  ■df.'ables  lelilhs  fie6  ,  héritages 
droits  nobles  6i  allodiaux. 

Enfin  ,  les  roturi-jrs  qui  pofTedcnt  ces  Ibrtes  dc 
biens  ,  doivent  déclarer  depuis  quel  temps  ils  eo 
jooiC&nt ,  &  )  quel  titre  ils  les  ont  acquis  ;  fi  le 
vendeur ,  ou  celui  qui  en  a  été  dévêtu  ,  cil  uo'ile 
ou  roturier  :  &  en  cas  qu'ils  en  aient  vendu  ,  ou 
que,  par  quelqu'dutre  voie  ,  K-fJiL^  h -rita^es aient 
changé  de  main ,  il  faut  déclarer  combien  de  temps 
l'on  en  a  joui ,  les  noms  &  les  qualités  de  ceux  aU 
pouvoir  defqnels  la  propriété  en  a  paffî. 

Outre  cette  déclaration ,  ils  doivent  fournir  des 
copies  ducmcnt  colljrionnées  des  titres  de  leurs 
acriuditions  &  poiretiions ,  baux  à  ferme  des  reve- 
nus annuels  de  ces  mêmes  poflèflîaosi  &ces  bauc 
il  les  faut  tant  anciens  que  fl»odemes,  avec  la  detw 
niere  quittance  à  eux  délivrée  du  payement  dudit 
droit  de  fraoc-ficf ,  lors  de  la  dernière  recl.trche. 

Chacun  en  particulier  doit  bien  prendre  garde  de 
faire  cette  déclaration  coufonnc  à  la  vérité  ;  car 
s'il  étoit  jultiiié  qu'ils  y  culiént  recelé  ou  omis 
quelques  héritages  ,  rentes  ou  poffclGons  de  la 

SjuaHté  dont  il  a  été  parié  ci-deiTus,  on  qu'ils  cn£> 
ent  déclaré  moins  que  la  juile  valeur  de  leurs  re- 
venus ,  lefdits  biens  demcureroient  coofilqués  au 
profit  du  Roi  ,  &  réunis  au  domaine  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Ils  doivent  aulfi  être  ponâuels  à  remettre  leura 
déclarations  aux  greffes  des  Commif&ires  fubdélé- 
goés  dans  les  éleÀions  ou  bailliages ,  où  font  fîtués 
lefdits  biens  9l  héritages  ,  dans  les  délais  portés  pat 
les  ordonnances.  Car  ,  à  défaut  de  cette  remife, 
on  fait  failir  lefdits  fiefs  <k  héritages,  à  la  requête 
du  Procureur  du  Roi  de  la  commirnoo}  enfuite  aa 
fût  procéder  fur  les  lieux  par  ioformaticm  »  de  la 
<IU8ltté ,  coaiîftance ,  valeur  &  revenus  des  Bth  , 
*  autres  biens  &  droits  nobles  &  allodiaux  ,  à  leurs 
frais  &  dépens  ;  ce  qui  fe  monte  toujours  à  des 
fommcs  coniidérnbles . 

Le  h'riinc-h'itf  Par  rapport  aux  Cens  de  main^ 
morte  ,  fignitic  la  muoce  que  doivent  payer  au  Roi 
les  égliies, collèges,  communautés  de  autres  gens 
de  main-morte  pour  les  choies  féodales  ou  cen- 
fuelles  ,  ou  autres  i(nmcubles  qu'ils  poflèdeot ,  iàna 
qu'ils  aient  été  auparavant  amortis. 

De  même  que  les  roturiers  qui  poifedent  des 
biens  nobles ,  font  obligés  de  £ure  leurs  déclaratbns  > 
delilits  bictis  qu'ils  poiicdenten  la  manière  que  nous 
avons  expliqué  ci-dcffus  ,  torfque  le  Roi  donne  une 
ordonnante  pour  la  recherche  des  francs-fîcfs  ;  de 
iTiéine  aalli  les  s',ens  de  mai[i  rriorte  font  tenus  de 
faire  leurs  déclarations  des  biens  immeubles  qu'ils, 
poflèdent ,  à  l'effet  de  payer  au  Roi  le  droit d'amolu 
tiffement  &  celui  de  nouveaux  acquêts  ^foorceu 
qui  n'ont  pas  été  amortis. 

Ces  déclarations  doivent  en  premier  lieu  contenir 
les  noms  ,  qualités  &  dignités  eccléliailiques  ou  fc- 

culicrcs ,  de  cewt  qui  foat  ces  dédaiatÎM»,  9i  £ure 
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tneatkm  des  faéaéfices  pour  raifon  deùfuis  Us  foot 

tenus  de  finmirlefilites  dt-clantioiDS. 

En  fécond  lieu ,  elles  doivent  CmSMdr  ks  aoms  , 
qualité) ,  circonftances  ,  lîtuatkias  &  cooteoances 
en  grij5,  t'.es  i1e{; ,  fei[;neuries  ,  hordes  ,  cenfes, mé- 
tairies ,  maifoos  &  droits  immobiliers,  terres, prés, 
bois,llianU»étMip  flc  autre  s  domaines,  qui  leur 
q^paftiefloent,  par  nombre  toul  d'arpents,  ou  au- 
tres mefîires  des  lieux.  Elles  doivent  anffi  fp&ifier 
s'ils  font  féodaux  ,  allodiaux  ou  roturiers  -,  C  à 
eaufe  de  leurs  qualités  ils  ont  juftice  ,  cenfive  & 
auîie-i  ihoits  feigiicuriaux  &  féodaux.  Mais  il  n'cfl 
pas  ncceilaire  de  mettre  par  le  meou  les  tenants  & 
aboutilTants ,  ni  les  cens  &  rentes  dAes CD  dcoien  , 

Eaios  &  autres  e(peees  ,  ainfi  f^oe  nous  venons  de 
dire  par  rappon  atn  d^laratioos  des  rontriers  ft 
non-nobles,  en  parlant  du  droit  de  franc-ficf  qu'ils 
font  obligés  de  payer  au  Roi  de  temps  en  temps. 

Mab ,  comme  il  y  a  des  biens  .héritages  &  droits 
innnoliiîhen,  d^endans defdits  bénéfices,  couveuts 
eomanuintés ,  qui  ont  été  amortis  par  le  Roi , 
&  d'autres  qui  ne  l'ont  pas  été  ,  &  qui  font  cenfes 
nouveaux  acquêts ,  il  elt  à  propos  de  les  diftinguer 
en  deux  articlL-s  fJy'arés. 

Dans  l'un  ,  on  comprend  tous  Icfdits  biens  amor- 
tis ,  ou  que  l'on  prétend  être  tels  ,  avecle  titre  dl 
Ja  date  des  lettres  d'amortiflèmeot ,  peiminions  , 
xdpits  &  fonfinees  ,  en  vertu  defqnelles  ils  pré- 
tendent jouir  dudit  droit.  D;)n<;  l'autre  ,  iont 
compris  les  biens  ,  hcritagesôt  droits  non-amorti^. 
En  troi(îemc  lieu ,  il  faut  déclarer  de  .  ..lu  ,  Sui- 

Sneurs  les  héritages  féodaux  font  mouvaus  immé- 
iatementyfoitda  Roi, ou  autres  Seigneurs  ;  de  qui 
dépendent  les  bîeiu  foturieo  ,&  dws  ^lle  wi> 
gneurie  direAe  &  foncière  ils  (ont  fitués. 

En  quatricine  Heu  .l'on  doit  fpc'cilier  dans  lefdites 
déclarations,  dans  quelle jultice  &  relTort  de  Séné- 
chaux &  préGdianx  »  fiioc  fitnds  lefilits  fiefi ,  béfi- 
tages  on  droits. 
En  cinquième  lien ,  il  faut  d^clanr  an  vrai  les 

revenu':.  ^Linuc-Is  di-fi!it>!  biens  ,  h^rilagn  &  droits 
îmiiuibiin-rs,  roitcn£;raln5  ,  deniers  OU  autre  cfpece  , 
&  affirmer  que  telle  cil  la  vcritc  ;  ce  qui  cft  le  prin- 
cipal. Autrement ,  en  cas  de  recelé  ou  omiifion  de  la 
jufte  valeur  defdits  biens,  ilsdeneuceat  COnfilSflldl 
A  réunis  au  domaixte  duBoL 

En  foieme  lien ,  l'on  doit  fpecîfier  les  char- 
ges aufquelles  font  fujets  lefdits  biens  &  héritages. 

Ces  déclarations  doivent  être  faites  par  les  gens 
de  maïo^norte  ,  telles  que  les  chapitres  ,  les  cou- 
vents y  communautés ,  manants  &  habitants ,  de 
Vvm  9l  délibération  de  la  plus  grande  partie  de 
ceux  qui  compoiènt  lefdits  corps ,  laquelle  ou  copie 
d'icelle  duement  collationnée  ,  il  faudra  attacher 
auxditcs  déclarations. 

Il  faut  auffî  que  les  gens  de  roain-mortf  licclarent 
depuis  quel  temps ib|poflêdent  de  joi.iil^  i  ;  des  héri- 
tages &  droits  immobiliers  contenus  dans  leurs  dé- 
clarations ,  &  à  quel  titre  ibles  poflTedent ,  c*eft-l. 
dire  ,  comment  &  par  qui  ils  leur  ont  été  donnés  , 
légués  ,  aumônes  ;  ou  s'ils  les  ont  acquis  par  achat, 
échanj^c,  dccnc  ou  autrement;  &  s'ils  leur  font 
avenus  par  fucccilion  ,  fubltitution ,  donation  ou 
■uiremant» 

Avec  ces  dédatadons,  ils  doivent  fournir  audit 
grefi'edetacommlfEon,  les  titres  de  leurs  polTef- 

jjons  &  acquintions  ,  baux  ^  ferme  des  revenus 
d'icelles  tant  anciens  que  nouveaux  ,  lettres  d'amor- 
tfflanent ,  permiflîons  ,  répits  &  foaSrances ,  s'ils 
en  ont  obtenus  des  Rois  de  France }  ou  bien  des 
copies  duementcollationnées  aux  originaux;. 

Enfin ,  au  bas  de  ces  déclarations,  ils  doivent  af- 
firmer qu'elles  contiennent  la  vérité,  &  qu'Us  ne 
foflèdentamn» biens,  héritages  de  droits  inmo- 
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biliers  nobles  ,  allodiaux  &  roturiers  ,  que  ceo» 
qui  foot  contenus  dans  leurs  déclarations. 

Il  aété  rendu  au  confèil  d'éutdu  Roi ,  un  arrêt 
le  11.  Janvier  i7}8.  ferrant  de  règlement  pour  le 
recouvrement  des  droits  d'amortiffements  &  fraiicf- 
ficfs.  On  le  peut  confulter  avec  d'autant  plus  d'uti- 
lité ,  que  tout  y  «ft  apporté  dans  le  pins  grand 
détaU. 

Dans  une  lignification  moins  étendue  ,  le  Franc' 

Fief  Si  été  pris  autrefois  pour  un  fief,  dont  le  Sei* 
gneur  étoit  exempt  de  faire  à  fon  Seigneur  luzerain 
l'hommage  &  le  ferment  de  fidélité,  fans  aucua 
abonnement.  Les  FeudiUes,  ditLauriere  fur  Loy- 
fel,  liv.  4.  tit.  3.  règle  13.  agiceteat  autrefois  h 

2neftioni  Icavoir ,  ii  les  Seignetirs  pouvoient  difpea- 
;r  leurs  vammc  de  l'hommage  6t  du  ferment  de  fi» 
délite?  lljdéi-idercntquc  les  Seigneurs  le  pouvoienr, 
parce  qu'il  n'y  a  que  la  loi  &  la  Udelité  quifoicntiîc 
la  fuhilance  du  fief ,  &  non  l'hommage  &  la  pref- 
tation  du  ferment  de  fidélité.  Us  prouvèrent  très- 
bien  leur  décifion  par  le  chapitre  }.  du  fécond  livre 
defeudis  ,  &  par  le  chapitre  1.  de  eafituUs  Cwat- 
di ,  qui  ont  à-peu-près  une  difpofition  lêmblable. 
Vide  Jacobinum  de  Sanflo  Gif-  trio  ,  de  fc-d  s  , 
pagina  ii.n,  t-j.  Rttthershu^um  defeudis,  cdf.  11. 
Tuolin^ioB,  ÎB  eonfuetudittem  Parijienfem  ,  §.  j. 
gloffd  4.  iium.  1 4.  de  Cu/acHiei  ad  librum  x.defeu- 
dii  in  ftiitcif.  Les  fiefs  qui  eurent  ces  prérogative» 
&  exemptions ,  furm;  '.ir  nimés  par  les  Feudiiies , 
feudafra.tca  ,  nom  i]ai  ne  le  trouve  foint  dans  les 
livres  des  liefs,  fuivant  la  rcmvque  de  Jaibn^iiS 
prj:ludio  feudorum  ,  num,  1 14. 

Quand  ces  exemptions  croient  accordées  aux  vaf- 
làttx  nobles  ,  pour  récom|>enfe  de  fervices ,  les  fiefs 

?iour  lefqoels  elles  étoient  oAroyées  ,  obtenoient 
e  nom  de  feudji  kjrwr^ta.  C'ell  ce  qui  fc  pr.iuvc  par 
ces  paroles  d'une  charte  de  Kuy  mond,  Comte  de 
Touloufe.  Et f ro  hac  donatiunejh'e  fuktatione,  Do- 
flumu  Cames  fradtilus  donavitin  libemm  ù  ftonerv^ 
naafeitimm  ,viUam  tnmint  Btff.tam ,  in  Rkutentnfi 
dixcefi ,  ad  omnem  torum  voluiitatem  in  perpctuam 
faciendam.  yide  Chopinum  ,  Li  confuetudincs  An- 
denfes  ,  iib.  1.  parte  t.  ne.  8. 

FRANC  Longchanp  ,  dans  le  pays  Mtflîn  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  ,  bailliage,  recette 
&  difinâ  du  Val  de  Metz.  Oo  n'y  compte  qu'uniicul 
feu. 

FRANC  Sale.  C'efl  une  certaine  cjuantitc  de 
fet ,  qui  cit  accordée  gratuitement  à  quelques  Offi- 
ciers ,  pour  lentspfoviSonai  ils  en  payent  teolenenC 
la  voiture. 

Il  y  a  dans  le  royaume  phxGeurs  provinces  exeas» 

ptes  de  la  gabelle ,  qui  fe  nomment  à  caufc  de  cela 
pays  de  franc-falé.  Ifelles  font  le  Poitou  ,  la  Sain- 
toiigc  ,  le  pay,  d'Auni\,  le  Périgor  J  ,  la  Marche  , 
l'Angoumois,  le  Haut  &  le  Bas-Limcrlin  ,  le  Bou- 
lonnois ,  la  ville  de  Calais  &  le  pays  recon<juis. 
Ces  provinces  ,  à  l'exception  de  la  ville  de  Calais 
&  du  pays  reconquis  ,  ont  acheté  cette  exenptioa 
du  Roi  Henri  II.  Voyc\  Gabeile. 

FRANCALMONT ,  eu  Franche-Comté,  dio- 
ccfe  ,  parlement  &  intendance  de  Befan(,'jr. ,  bail- 
liage recette  de  Vcfoul ,  prévôté  de  Luxeuil.  Oa 
y  compte  60.  feus.  Cette  communauté  eftfitoée  en 
pays  de  montagnes ,  fur  un  ruiffeau ,  \  une  lieue  Se 
demie  O.  O.  de  Luxeuil,  &  quatre  &  deux 
tiers  N.  R  E.  de  Velônl.  Son  tciroir  abonde  en 
pâturages. 

FRANCARMLIB  ,  dans  le  comté  de  Car- 
maing  ou  Cararaan  ,  en  Languedoc ,  diocefe  âc 
parlement  de  Toolonlè ,  intendance  d'Aulrh,  élec- 
tion de  Lomagnc.  On  y  compte  J.  fcux&  iT-  bel- 
lugues  de  feu.  Cette  paroiflé  eft  fituéc  fur  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  de  Gitou ,  k  i.  lieue 
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Jemie     K.  a  de  Canunaa,     $•     ^  B>  de 

TouJoiue. 

FRAMCASTEL ,  en  Picardie .  diocefe  de  Beaa. 

vais  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens  , 
éleAion  de  Montdidier.  On  y  compte  197.  feux. 
Cette  paroifTc  cft  fituée  en  pays  de  plaines  &  fort 
abondaDt ,  à  dens  lieues  S.  G.  de  Breteuil  6, 
O.  S.  0.  de  Mootdidier. 

FRAt^Ç  AY  ,  dans  le  Dtioois ,  au  gouvernement 
général  d'Orlëanois  ,  diocefe  de  Blois',  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  éleftion  de  Châ- 
teauduD.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroiCTe 
éft  fitue'e  dans  me  cootcée  ^galcmeoc  fiartile 
Agréable. 

FR  A  NCE  ,G<3llij  ,  F  ranci  a ,  ou  Royanme  de 
France  ,  Ktgnu/n  Gj/.'/^«?  ou  Francia:.  C'eft  ime  des 

Î»lus  anciennes  Monarchies  de  l'Europe ,  puifqii'cllc 
Ubfifte  depuis  plus  de  treize  fiecles,  fans  interrup- 
tion. Selon  M.  de  Cordemoy,  ce  fat  vers  l'an  49  s  > 
que  tontes  les  terres  conquUes  par  lesFraDCsl  Toc* 
cident  du  Rhin,  commencèrent  à  porter  le  nom  de 
France  ;  mais  le  P.  Daniel  &  plalîeurs  autres  avec  lut 
croient  que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Clovis  & 
le  partage  de  fonroyaume  entre  fcs  quatre  iîls,  en  $  u . 
Doos  entrions  volontiers  que  ce  nom  ne  s'établit 

Sue  plus  tard  encore  ,  du  moins  comme  devant  dé» 
goer  certain  pays  {Kiiîédé  par  un  Souverain  parti- 
culier. Nous  ne  doutonî  pa":  que  Clovis  l.  n'ait  pris 
Je  nom  de  Roi  ,  &  vraiilmblablement  de  Roi  di  s 
Francs  ;  mais  après  fa  mort ,  fes  états  ayant  été  par- 
tagés entre  les  quatre  enfants ,  nous  ne  trouvons 
pas  qu'on  ait  donné  à  aucun  d'eiu  par  préfcrcnce  , 
ni  à  tous  quatre  cnfemble  le  nom  de  Roi  de  Fiance. 
IJeft  vrai  que  ChildehertI.  quieutpour  fa  portion  le 
royaume  de  Par:-, ,  a  toujours  été  compris  par  nos 
Hifloriens  dans  la  iuite  chronologique  des  Rois  de 
France  ,  tandis  que  les  autres  font  déGgaés  fous  le 
Aom  de  Rois  d'Orléans ,  de  Soiflbos^  dtcMais  cela 
ne  prottve  rien  en  favenr  du  nom  de  France  cjne  l'on 
voudroit  donner  par  préférence  à  cette  partie  de  la 
fucccifion  de  Clovis.  D'ailleurs  ,  dès  les  premiers 
temps  de  la  Monarchie  ,  les  Francs  s'étoicnt  fi  fort 
anftlM  avec  les  naturels  du  pays ,  de  ils  avoient  telle- 
anentétendo  leur  domination  (pailque  Cbvispoudk 
fcs  conquêtes  jufques  dans  kt  provinces  méridio- 
nales des  Gaules)  ,  qu'il  feroîttiès-dilBciledeproa. 
ver  que  le  nom  de  f'rJ'itf  cnnv-iu  plutôtà  telle  par- 
tie qu'i  telle  autre.  Cependant ,  fi  par  ce  nom  on 
entend  lêalement  le  pays  où  les  Francs  formèrent 
leârs  preniets  étabhflêments ,  fous  l'autorité  de 
lenrs  Cheft ,  il  o'eft  pas  douteux  que  dès  le  temps 
de  Clovis  ,  ces  pays  ne  duffent  être  défigpésfc  dit. 
tinguésvraifemblablement  par  le  nom  de  Frenetoa 
tel  autre  équivalent.  Aureike,  nous  remarquerons 
volontiers  que  le  nom  de  Franc  ou  de  François  fut 
toajonrsfioaràoos  Roisque  rarement  dans  leurs 
titres  enlalsn  pieanent-ils  celui  de  Rob  de  Fiance 
plutôt  qoe  celid  de  Rots  des  François: c'eft  bus- 
doute  parce  qu'U  eft  plus  fatisfâi&nt  de  fégoer  foc 
une  nation  que  fur  un  pays.  .„   ,   „   .  „ 

Le  royaume  de  France  (dont  la  ville  de  Pans  elt 
lacapitale>  eftfitué  entre  le  douzième  degré  47.  mi- 
nâtes &  le  vingt-cinquième  degré  $0.  muutes  de 
longitude,  &  entre  !c  (luarante-deuxieme  degté  as. 
minutes  &  le  cinquante-unième  degré  4.  mlimtes 
de  latitude.  Il  eft  borné  au     parles  Pays-Bas-Au- 


S  fTpar  la  Méditerranée  i&  an N.O.  par  la  Man- 
che ou  l'Océan  qui  le  fépare  de  l'Angleterre.  De 
l'orient  i  l'occident,  c'elU-dire,  depuis  Huningue 
fiirlcSbin  ,  en  Alface  ,  jufqu'i  la  pointe  la  plus 
^yM^yl»  lie  la  province  de  Bretagne,  la  trance 
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■  x6$.  tienesde  ao.  au  degré  ;  &  t7S.  Uenet  é^^fe* 
ment  de  10.  an  degré,  depuis  l'cstcêaait^  la  plus  mé- 
ridionale do  RouffiUon ,  jufqu'l  l*e<trêmfte  la  plus 

feptcntrionale  de  la  province  de  Flandres.  En  em- 
ployant des  lieues  de  xj.  au  degré  ,  on  trouvera 
que  la  France  a  xo6.  lieues  de  largeur  de  l'orient  à 
l'occident ,  de  s  i  s>  de  baguent  du  midi  au  fepteo- 
trion.  Celadotine,  iUonlII.  lellbréchal  de  Vau- 
ban,  une  fiirfoce  de  trente  mille  lieues  quarrées  de 
aj.  au  degré  ,  ayant  toutefois  égard  aux  boffille- 
ments  de  la  terre.  Chaque  lieue  quarrée  contient 
quatre  mille  fix  cents  quatrc-vin^t  huit  arpents, 
qoattewvii^-deux  perches  &  demie  l'arpent  de 
cent  perches  quarrées  ;  &  la  perche  de  vingt  pieds 
delon^,  &  de  quatre  cents  pieds  quarrési  ce  qui  cft 
la  mefure  la       ufîtée  pow les  tentes hboocaUei, 

leî  prés  &  Ici  vignes. 

Des  pcrfop.nes  qui  aimoient  à  trouver  de  la  ref- 
lëmblance  entre  les  diverfes  régions  de  l'Europe  de 
d'antres  %ures  ,  ont  dit  que  fi  l'Europe  repréfentoit 
onefemme.  la  France  en  lèroit  la  poitrine  de  le 
ceeur.  D^intresla  confidéranttontefeale ,  oottrouvj 
qu'elle  renembloit  à  un  a.-il  ,  dont  la  Bretagne  fai- 
foit  le  coin  droit ,  &  la  Lorraine  le  gauche.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eil  que  la  France  forme  une  efpece 
de  pcntaMoe ,  dont  les  angles  fimt  remplis  par  les 
villes  de  Dnnkcrque ,  Breft,  Bayoone  on  St.  Jean» 
de-T.uz ,  Collioure,  Antibes ,  Huningue ,  Landau (k 
Oiarlemont.  Elle  eft  auffi  grande  que  l'Efpagoe  dc 
le  Portugal  enfemble  ;  égale  à  la  SuilTe ,  h  l'Italie 
6c  aux  illes  qui  en  dépendent  ;  auffi  grande  que 
l'Allemagne  ;  égale  aux  Pays-Bas  &  ans  Ifles^ 
Britanniques  enfemble  i  moindre  d'an  qoait  qon 
la  Pologne  ;  plus  grande  ihaa  tiers  qoe  le  Dan- 
nemarck  &  la  Norwege  ;  moindre  d'un  tiers 
que  la  Suéde  ;  muindte  de  plus  de  moitié  que 
la  Ruffie  Européenne  ;  j-pcu-près  égiilc  à  la  Tur- 
quie d'Europe  i  &  prefque  de  même  étendue  que 
U  Hongrie  ,  laTranfitvanie ,  la  Moldavie  de  la  pe- 
tite Tartarie  enÂmble.  Ce  qui£ût  voir  qu'elle  o'eft 
qu'environ  la  douzième  panie  de  l'Europe. 

Pour  établir  une  cTpcre  lîc  bafe  ,  fur  laquelle  OD 
puilTe  calculer  le  produit  des  diverfes  provinces  de 
France ,  nous  rapporterons  ici  le  dénombrement  de 
ces  mêmes  provinces  avec  leur  valeur  en  lieues  quar> 
rées  ,  tel  qu'U  a  été  publié  dt  employé  par  le  Maré- 
chai  de  Vauban ,  d'après  les  cartes  géograpbiqnea 
de  MefGeurs  de  l'académie  royale  des  Iciences  de 
Faris. 

DÉNOMBREMENT  DES  PKOyiVCES 
tU  France  ,  tvec  ftur  vaUm  tnUiutt  fwurict, 
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Le  Bi(;oiie,le  B^arn  ,1e  piridlSMle,l»lll*MM» 

&i>Bilctye<Ffaa$oilè                              .  6itf 

T«mI  i<?M 

Ea  faivant  le  dénombrement  des  provinces  de 
France,  par  lieues  quarrées,  M.  le  Maréchal  de 
Vaoban  rapporte  quatre  autres  dénooibrements  de 
même  efpece ,  dont  les  fommes  totales  font  diffe- 
rentes  de  celte  de  16386.  lieues  quarrées.  La  pre- 
mière de  CCS  fommes  eft  de  158^9.  lieues  quar- 
rées ;  la  féconde  de  18054.  la  troifiemc  de  3 1  178. 
&  la  quacricmc  de  31657.  De  ces  quatre  fom mes  & 
de  celle  de  16386.  il  fait  une  moyenne  proportipiiF 
nelle  de  »864t.  lieues  &  quatre  cumiemes  de  lien* 
quarr^.  Ênuiite  il  ajoate  qa*it  caïue  des  boffiUe- 
mcnîs  de  la  terre ,  on  peut  fort  bien  compter  fur 
trente  mille  lieues  quarrcc*!.  Par  confcquent  la  dif- 
férence i-[itre  ce  dernier  n  ombre  &  cului  de  i6;;P6. 
feroit  de  3614.  ce  qui  donne  un  huitième  &  environ 
un  froi^-ccntieme  que  Ton  pourroit  ajouter  à  la 
Ibmme  de  lieues  qunrrées  portée  à  chaque  province, 
en  fuppofant  toutefois  que  les  botEllements  fbflèBt 
les  mcmes  dans  toutes  !ts  province;.  Mais  cela  n*eft 
point  ainfi  ,  attendu  que  le  terrein  n'elt  rien  moins 
«piVgal  dans  toutes  les  provinces ,  étant  uni  dans 
ouelques-unes,  mêlé  de  plaines  &  de  collines  dans 
o'autres ,  extremèment  montagoeus  dans  plu» 
Ceurs.  Dans  celles-ci ,  les  boflîllements  font  très- 
cotifidérables ,  dt  doivent  néceffairement  augmen- 
ter de  beaucoup  le  nombre  de  lieues  quarrées.  Tel- 
les fuatjentr'autres,  les  provinces  de  Dauphiné,  de 
Vrovencé,  d'Auvergne  ,  de  Franche-Comté ,  &c. 
11  £iut,  p«r  exemple,  que  ce  boffillement  lôhbtea 
fort  dans  la  provbce  die  Ftanehe-Comt^ ,  s'il  eft 
vrai ,  comme  nous  le  lifons  dans  la  gazette  du  com- 
wercc ,  année  1764.  n".  37.  tjue  cette  province  con- 
tienne !o8o.  lieues  quarrecs.  Sauf  ce  que  nous  de- 
vons à  l'Auteur  refpeftablc  de  cette  oblcrvation  , 
nous  doutons  que  l'ctcndue  de  la  FraflCbe-Coinw 
îbit  telle  qu'il  la  fappolè  de  1080.  Ueoei  quarr&s 
(qui  eft  le  content!  qu'on  trame  dans  les  cartes  de 
fer  ,  la  plupart  très-peu  CIiAm^;  &  nous  eftimons 
au-cootraire  que  cette  capacité  de  terrein  n'elt  au  • 

Elus  que  de  880.  lieues  ou  environ,  y  COIDpcianlaw 
w  bôffiUementsdelateriie. 
L'Obfcrvatcnr  qae  mkh  venons  de  dé^oer ,  qui 
nppofte  l'étendue  de  la  province  de  Franche-Comté, 
ajoute  des  remarques  que  nous  croyons  également 
curicufc.    uiilruélives  :ceqninonsdëtefliiineillas 

rapporter  ici  en  entier. 

On  fait,  dit-il,  cette  fuppofition,  que  les  deux 
tiers  de  cetefpace  (de  loBo.  lieues  quarrées)  font 
occupes  parles  rivières,  mtflèam,  montagnes,  pâ- 
tures, prairies  ,  vij^nes  &  forêts  ,  clos,  6cc.  11  en 
(eileroit  j  61.  lieues  quarrées  en  terres  labourables  , 
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dont  on  fctnadim  encore  tes  dent  tiers  pour  les 
terresen  jachères  ou  en  repos,  &  pour  celleseafc- 
mencées  de  grains  de  Mars.  11  y  auruit  donc  no. 
lieues  &  tiers  femées  chaque  année  en  bled  ,  &  6a. 
lieues  un  fixieme  pour  la  moitié  des  Sous-Mars ,  en. 
Jèmencces  de  feigle  flc  d'orge  lèfvant  de  nourrilm 
•n  penpie  de  la  campagne. 

Chaque  lieue  quarrée  contient  ^14.  millions  de 
pieds  quarrés  ,  dont  il  faut  ^i.  mille  490.  pour  la 
journal.  Les  1 10.  lieues  &  tiers  contiennent  sa 
million  300.  mille  746.  joarnau  cattiviss  en  Ucd. 
Cliaqoe  journal  produit  communément  aoo.  gaw 
bes ,  dont  vingt  rendent  trois  mefures  au  mtniu. 
Ce  feroit  donc  trente  mefures  par  joarnal.  Oo  ré- 
duira ce  produit  au  plus  bas ,  à  ao.  mefures  feu- 
lement ,  &  pour  le  ndUion  )oo.  mille  746.  jonc 

oaux,ci  a<ei49ao 

merues  pour  la  partie  enlèmencée. 

En  feigle  &  orge ,  à  i  j.  mefures  fcu- 
meot  par  journal  $9837>$ 

'Pnàtùttvtal  ii^^ii^ 

A  déduire  pour  les  fcmailles.    ...  CoTOlfit 
Four  la  nourriture  des  babiants^qm 
l'on  fuppofe  être  d^ln  utUion  (  «>eft  le 

plus  fort ,  on  n'en  compte  au  plus  que 
700.  mille  )  ,  à  is.  mefures  pour  cha- 
cun ,  quantité  fur  laqtielle  règlent  les 
pères  de  Ëimillc  t  soooooo 

Excédent  du  produit  1)918477 

VoiUdooc  i39««477.BefatM,  avec  lerquelles 
on  peut  établir  nn  commerce  I  l'étranger,  avec  la 

SuifTe  qui  nous  confine.  En  n'évaluant  le  prix  de  la 
melurc  qu'à  ^o.  fols ,  nous  retirons  donc  a78j69S4. 
livres  en  valeur numéraiie,  par  année,  pooicetm 

province  feulement. 

Comme  nous n'eftimoMl'étendne delà Fkrmehe* 
Comté  qu'à  880.  lieues  quarrées  ou  environ,  il  fau- 
droit  donc,  en  fuivant  cette  opération,  déduire  da 
produit  total  ,  ainfi  que  de  Tes^c  edent  du  produit, 
un  fixicme  &  un  cinquante-quatrième.  Pour  abré^ 
ger ,  fuppofons  d'un  cinquième  la  déduâbn  qo'il  f 
auroit  à  faire  fur  l'un  dt  fur  l'autre  article.  Il  refle- 
roit pour  le  produit  total  15598916.  mefures  ,  & 
pour  l'excédent  du  produit  11141781.  mefures*  de 
grains  ,  qui ,  félon  le  prix  établi  ci-d«lTus  ,  donne. 
roient  la  fommc  de  1 11g  556].  livres  en  valeur  n». 
méraire  ,  que  la  province  de  Francb»jCoaië  l»> 
tircroit  chaque  année. 

lijuit  de  cens  t^ration ,  que  fi  une  étendue  <fe 
terrefe  de  8Se.  Henes  quarrées  fqui  elt  la  trente- 
quatrième  partie  de  la  France)  donne  une  récolw 
annuelle  de  ^$$989 16. mefures degrains,  les  ttealt 
mille  lieues  qoanées  que  contient  la  France  ,  des* 
neroient  870413 144*  mefure»  de  grains.  Dédiii- 
fintenTnite ,  félon  le  procédé  cî-deflus,  pour  les  fc- 
mailles le  nombre  de  ici  mcAirei  il 
refteroit  pour  la  nourriture  des  habiiaucs  di  le 
commerce  à  Péttanger  ,  ««4oé74ja.  oMfimi  de 
grains. 

L'Auteur  des  obfervations  fur  te  produit  de  h 
province  de  Ftancbe-Comté ,  eftime  a.ec  raifoa 
que  it.  millions  de  mefures  de  grains  fuilif.  nt  pour 
la  nourriture  d'un  million  d'habitants.  En  fuppofant 
la  France  peuplée  de  10.  millions  d'habitants,  il 
faudroit  140.  millions  de  mefures  pour  leur  nootii- 
ture.  11  rclifroitdonc  4*4.  millions  67.  mille  4ja« 
mefures  d'excédent ,  qui  h  raifon  de  40.  foh  la  me. 
fure,  dontieroient la  fomn  e  de  8481 5486. livres 
qui  pourroicnt  être  verfées  tous  les  ans  dans  le  ro- 
yaume ,  en  fuppofant  que  Mot  CB  gfirin  Atcxpwtd 
d(  vendu  à  l'étranger. 

Soppolba» 
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.  Sappoibiisqoe  la  Franre  foit  penplee  de  14.  mil- 
Ums  (ThabîtantS  (ce  que  iums  ofon"!  foupçonner 
n'èrre  pas  fort  éloigne  de  la  véritc)  ,  il  n'en  aftcroit 
pas  moins  }76c674}ï.  mefures  (l'excédent ,  qaî 
pCNvroient  verfer  dans  le  royaume, ta  feiwma  de 
71113^864.11?.  en  valeur  naméraire. 

An  refte ,  ceci  fuppofe  que  les  provinces  du 
royaume  fcroient  toutes  ,  l'une  porr.int  l'autre,  équi- 
valentes, quantdu  produitea grain$,àc«llsdeFraa» 
che-Comtc-  Mais ,  combien  de  provioces  qaîloilbot 
inférieues  à  cet  égard  !  &  combien  d'autres  qui  lui 
Ibotfilp^rieDref  !  II  paroît  cependant  que  le  nom- 
bre de  celles-ci  eft  plus  confidérable ,  &  qu'elles 
fupplrent  fuffiiâiiiiDentpar  leur  fupcriorité  à  ce  que 
les  autres  ont  de  moios.  C'eftoe  qoenoos  tachefons 
de  faire  remarque rJ  la  première  occafîon. 

(A  Bedanijon  ,  la  mefure  de  froment  pefe  56.  li- 
vres poids  de  marc;  celle  de  mcteil ,  jj.  livres  ; 
celle  de  feigie  ,  34.  livres  ;  ôc  celle  d'avoine ,  j  1.  Uv. 
L'Obrerrateor  que  nous  avons  dé&goé ,  établît,  ce 
qui  paroît  très-vrai,  que  douze  mefures  de  froment, 
pelant  enfembic  45 1.  livres  poids  de  marc  ,  c'eit-à* 
dire  ,  le  poids  d'un  ll-ptier  &  trois  quarts  plus  douze 
Uvres  ,  faftircot  pour  la  nourriture  de  chaque  per- 
Ibow.  Voici  comment  il  s'exprime  à  ce  fii)et.  Trois 
feptiers  pcfent  710.  livres.  Ils  rendront  706.  livres 
de  farine  non-blutée,  1119.  livres  de  pSte  ,  &  968. 
livres  de  pain  commun  ,  ce  q  li  dnanc  deux  livres  & 
quart  par  jour  pour  chaque  individu,  en  lui  accor- 
dant trois  feptiers  par  an  pour  fa  confommation.  Ce» 
pendant  les  perfonnes  bien  nourries  neconfomment 

Sieres  qu'une  demi- livre  de  pain  par  jour  ;  les  en- 
Dtsà  lamammelie  &  en  bas  âge  n'en  confumment 
point,  ou  très-peu l'oa  n'accorde  aux  Soldats 
qu'âne  livre  4t  demie  de  pain  par  jour  pour  leur  li^ 
r.ftarxe.  Quand  on  fuppoferoit  une  livre  &  trois 
quarts  par  jour  pour  chaque  habitant  l'un  dans  l'au- 
tre, un  feptiera  trois  quarts  foffiroientpour  chaqaa 
perlbonej. 

En  voilà  fo6SfammcBt  far  cet  article ,  qoe  ooas  re> 
prendrons  pins  bas  en  pariant  de  fi^ric^irare  de 

France. 

(^Armoiries').  Les  armes  de  France  font  deux  éct« 
accolés ,  le  premier  d'asur  à  trois  flenrs-de-lys  d'or, 
fui  t!i  ce  France  \  le  fecond  de  gnenles ,  ans  chat'- 

nés  d'or,  p:ini'c5  en  croix  ,  on  Cuitoir  &  en  double 
orle  ,  renfermant  une  ctneraudc  en  coeur  ,  fJi  iji  de 
Havam.  Ces  deux  ecus  font  timbres  d'un  cafque 
royal  d'or,  c'cit-à-dire ,  taré  de  front  ù  tout-àJait 
envft,  aflortt  de  fet  lambreqobs  d*or,  d*atttr  &  de 
gaenles,  5 'r/c'ir  les  coulcan  tJu  R-i.  Surmonté  d'une 
couronne  fermée  de  huit  demi-cercics  Hc  d'autant 
de  fleurs-de-lys  d'or  ,  5^1  cjiU  cimîerdc  France.  Les 
deux  écus  entourés  de  deux  coliers  des  ordres  du  St. 
Efynt  de  St.  Michel.  Portant  deux  Anges  re- 
verw  dedalmatiqiics  ,  l'une  de  Frnnce&  l'autre  de 
ha7arre ,  tenant  chacun  une  bannière,  l'une  de 
France  &  l'autre  de  Navarre  ;  le  tout  ,  fous  un  pa- 
viNon  lèmë  de  France  ,  doublé  d'hermines,  frangé 
6t  hoopé  d*or ,  le  comble  rayonné  d'or  1  fintamé 
d'une  couronne  royale  Françoife  ,  avec  l'oriflamme 
ondoyante  ,  femée  de  France  au  bout  d'une  pique 
ferrée  d'une  double  flcur-dc- lys  d'or.  Pour  deviiê, 
lilia  «Cfite  Uboraat  nef uc  ncnr.  Pour  cri  de  goerre  , 
Mmtjoye  Saint-Dertyt.  VoyeS  Fle»rt^t»Lys. 

(Vivifions^.  El!-,s  font  en  grand  nombre.  On 
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Ifim.  I*.  Dans  le  dâiomlireiiient  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  font  compris  non-feulcmenr  les 
provinces  Ôc  pays  qui  forment  la  diviiîon  aduclle 
de  la  France  ,  mais  eneofc  phtfietus  autres  pays 
fetgoeuries  qui  fonnoîtQC  aoticlbis  des  ^jftrtCTi 
particoltors. 

a".  La  colonne  des  diftances  de  Paris  deviendra 
Commune  à  toutes  les  villes ,  bourgs  ,  villages  ,  pa- 
roillès  &  hameaux  du  royaume ,  en  fuppléant  lèo- 
lemeat  la  diftance  &  la  pofidoa  des  lieux  que  l'on 
voudroit  placer ,  en  rapport  I  celle  d'un  lieu  dont 
la  liiRance  &  la  polition  Te  trouvent  dt-tcrmine'es 
dans  la  colonne.  Nous  fuppofons  ,  par  exemple  , 
que  quelou'un  qui  fc  trouveroii  à  Frontignan  , 
voudroit  Ravoir  quelle  eft  la  diftaoce  de  ce  lieu 
à  Paris.  On  aura  cette  diftanee  en  ajoutant  deux 
ou  trois  lieues  aux  105.  lieues  que  donne  la  dif- 
tanee de  Muntpciiicr  à  Paris.  On  pourra  par  ce 
moyen  fe  tracer  foi-même  une  carte  d*ao  <l«<Hj^ 
d'une  province  &  même  de  tout  le  royaume,  oâ 
prendra  pour  cet  efièt  ane  finiilte  de  papier  fur 
laquelle  on  tirera  deux  lij^nes  qui  fe  cuujunt  à  an- 
gles droits.  Paris  occupera  le  centre  ou  le  point  de 
le.-tion.  De  ce  point  00  décrira  un  cercle  que  Fou 
divifeia  en  uente-deux  parties ,  ou  Unilcment  en 
feise  :  ce  feront  les  nmibs  ou  aires  de  vent.  On  don. 
nera  à  chacun  de  ces  rtimbs  le  nom  qui  lui  con- 
vient ,  en  ayant  foin  de  marquer  le  Nord  \  l'extré- 
mité de  la  partie  fupérieure,  d'oa  a  cte  abaiiTce  la 
perpeodiculaire  qui  palTe  par  Paris.L'extrêmité  infé- 
rieure ,  c'eftl^iire ,  celle  qu'en  écrivant ,  on  aura  la 
plus  proche  de  foi ,  on  la  marquera  du  nom  de  Sud. 
A  la  droite  on  mettra  VEli ,  &  l'OueJi  fera  placé 
à  la  gauche.  Le  Nurd-Ejl  fera  euâement  entre  le 
i^ord  de  ï'EJi  i  le  Nord^Oueft  .  entie  Ja  Nord  dc 
rO«e>l  ;  ft  ainfi  des  antres.  On  tirera  enfiilte  une 
li^ne  à  l'une  des  extrémités  de  la  feuille  ,  en  haut 
ou  eu  bai  ,  à  droite  ou  à  gauche  ,  n'importe  pas 
oîi  :  cette  li^ne  ,  qui  devra  fervir  d'échelle  ,  fera 
proportionnée  à  la  grandeur  de  la  feuille  di  à  reten- 
due du  pays  qu'on  y  voudra  faire  entrer.Elle  fera  fap. 
pofce  d'un  degré  de  latitude  ,  c'eft-à-dire  ,  de  ao. 
grandes  lieues;  &  elle  fera  diviiee  en  10.  parties,  s'il 
eil  poffible.  On  prendra  enfuiie  la  difianca  daPtrisà 
l'eiûiroitque  l'on  voudra  placer  fur  la  carte  s  on  fi- 
xera use  des  poinres  du  compas  for  Plaris ,  en 
fuivant  de  l'autre  pointe  k-  rumb  de  vent  ,  pyc 
rapport  à  Paris ,  on  placera  à  la  dittance  requifc  le 
lieu  dont  il  s'agira  Si  l'on  veut  tracer  une  carte  de 
ia  France ,  on  placera  toutes  les  villes  capitales  Ac 
cbefeJleaz  dont  nons  venons  de  donner  le  dénom. 
brcmcnt ,  félon  les  diftanccs  &  les  poGticns  indi- 
quées. Si  c'elt  une  carte  particulière  de  quelque 

Srovince  ,  après  avoir  établi  au  centre  de  la  carte, 
t  ville  capitale  de  la  province  ,  on  cherchera  dans 
le  diéUennalre  les  dtthfices  &  les  portions  des 
autres  villes  &  lieux  reiativetr.ent  ^  lu  capitale.  Aa 
relie  ,  cette  manière  de  pruccrjcr  ne  donnera  que 
des  à-peu-près  ;  mais  cela  eû  fuffifanten  pluHeutS 

occafioos.  Pour  rendre  la  carte  plus  ezaâe  ,  il  iatî^ 
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oroit  Ift  tracer  félon  rufa^  ordinaire ,  eo  décermi- 

nant  aapcrannt  les  longitodes  &  ks  tatttndes. 

(fi'n  ;:rtj).  Il  cft  peu  de  pays  en  Europe  qui  foit 
autii  bien  arrofc  que  la  France.  On  y  compte  plus 
.  4*!  fix  ta  iiC  rivière^  ,  tant  grandes  que  petites ,  dont 
quaraate  daos  la  feule  province  d'Anjou  ;  ce  font 
autaQt  de  veioes  pour  dîftribner  le  me  de  la  terre 
par  tout  çe  grand  corj's.  Les  principales  de  ces 
rivières  font  le  RhCnc  ,  la  Seine  ,  la  Loire  ,  la  Ga- 
r  •!■.£  &  le  Rhin  ^  qui  traverfcnt  la  France  eo  divers 
fens ,  il  voDt  eofuite  fe  perdre  dans  la  mer ,  la 
*  preiniefe  étata  U  Méditetnnëe  ,  &  les  autres  dans 
rOccan.  Elles  font  toutes  cinq  navigables  ,  de 
mcmc  qu'un  très-grand  nombre  d'autres  ;  ce  qui 
donne  de  grandis  facilitée  au  commerce. 

(^Canaux).  Celui  de  Languedoc  ell  le  plus  confi- 
dérable  \  il  commooiqae  de  la  Méditerranée  I  PO^ 
ccan.  Vienrerr  enfaire  les  canav.A  de  Rriarc  ,  d'Or- 
léans ,  6  c.  /  c>i\  Canal  &  Canaux  dans  le  tome 
lècond  de  ce  diélionnaire. 

(Monrd^nei).  Les  plus  remarquables  font  les 
j^lfes  qui  f  urent  la  Fiance  de  Pltalie  ;  les  Fyr/- 
r;'if  ,  qui  la  b  r:unt  du  côté  de  l'Efpagne  ;  les 
Cci  er.riÉi ,  CD  La:'..;aedoc  ;  ies  montagnes  d'Auver- 
gne i  le  Mont'Jura  ou  de  St.  Claude  ,qui  elt  vers 
la  Suiflè  ;  les  ntoBtagpes  des  Vôges ,  du  côté  de 
Langres  &  de  la  Lorrdoe ,  ftc. 

(//;ej  &  PirtsX  DjrM  In  ]NTi'ijiterrr>rre  ,  f:nt  les 
iflcs  d'Hieres ,  celles  de  ite.  Marguerite  &  de  St. 
Honorât ,  autrefois  les  iiles  de  Lcrins  ;  celle  d'If , 
&  quelques autrespeu confidérables  .tontes  fîtuées 
près  des  c6tes  de  Proveoce.  Dans  l'Océan ,  BcUe- 
Ifle  près  des  cotes  de  Bretagne  ;  Noirmoutier  , 
près  des  cotes  du  Poitou  -,  les  ilies  de  Bhc  & 
d'Oleroa  ,  près  dn  pays  d'Anois  de  de  la  Saio- 
tonge ,  ftc. 

Les  poits  les  plus  lafliei»  fat  lOcéan  ,  ibot 

Bayonnc  ,  Bordeaux  ,  Rochefort  ,  la  Rochelle  , 
Brell ,  St.  Malo  ,  le  Port-Louis  ,  l'Orient ,  le  Mor« 
biaa,St.  Pol-de>Léon  ,  le  Havre-de-Grace,  Diep« 
pc  ,  Rouen  f  Su  Vallery  ,  Tréport ,  Boolome  ,  Cap 
fais ,  Dunkerqae  ,  &c.  Dans  h  Méditerranée ,  Mar* 
fciile  ,  Toulon  ,  Anti'-es  ,  Sec. 

Ce  royaume  a  pU:s  de  2^0.  grar.des  lieues  de 
cdtes  fur  l'Océan  ,  &  plus  de  80.  fur  la  Méditer- 
ranée ,  à  ne  les  mcfarec  que  de  cap  en  cap.  Ces 
cAtes  font  prefque  toBtes  bvorifées  d'an  grand 
nombre  de  ports  oa  d*ances  ,  oft  le  lédrent  ks 
bîiimsnti. 

(^Jjrd»).  Les  pins  confidérables  &  les  plusuti> 
ies  loDt  les  marais  làlaas  ,  qui  fis  trouvent  fiir  les 
c6tes  de  quelques  provinces  ,  telles  que  le  comté 
Hantois  ,  la  Saintonge  &  le  pays  d'Aunis  ,  fur  l'O- 
céan ;  &  fur  celles  de  Languedoc  &  de  Provence  , 
for  la  Méditerranée.  Parmi  ces  marais,  on  remarque 
principakment  en  Bretagne ,  ceux  de  Boumcnf  ,  da 
Croîfic  &  de  Gnerande  ;  dans  le  pays  d'Aunis  la 
Saintonge ,  ceux  de  Brouage ,  de  Marans  &  de  l'Ifle- 
de-Rbé  i  en  Languedoc ,  ceux  de  Sigean,  d'Aigucs- 
Mortes  &  de  Pecais-,en  Provence ,  ceux  de  Saintes- 
Maries  on  de  Kotre  -  Dame  de  la  mer  ,  A  cenx 
de  Berre  6e  d'Hîeres. 

L'ordonnance  pour  les  pabellrs  ,  de  1680.  en- 
joint aux  proprictairis  des  Marais  falans  d'entrete- 
nir &  de  faulner  fuffifamment  leurs  marais,  eoforte 
que  l'Adjudicataire  de  la  ferme  du  fel  y  en  puiflê 
prendre  1  %.  mille  mnids  par  au ,  du  plus  pur ,  Al 
plus  fec  &  du  mieux  graioé ,  an  plis  (M  Marchand* 
yoye\  Gabelles ,  Aunis  ,  fltc. 

Outre  les  marais  falans  ,  il  y  a  auffi  dans  la  plû- 
pan  des  ptofinees  du  royaume,  fuffifamment  d'an» 
très  marais,  où  Ton  nourrit  0coAl*oncograiflèane 
très-graade  quantité  de  bérail. 

(^Climat  &  gualud  du  Sol).  Le  climat  y  cft  fort 
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fain  Si  tempéré  ;  ce  qui  en  rend  le  fc)our  agréable. 
La  France  n'eft  point  fujette  aux  grands  froids  de 
l'Allemn  'ne ,  de  la  Suéde  ,  de  la  Pologne  fit  de  la 
Ruffie;  I  l  aux  chaleurï  exir^mes  de  l'Efpas^ue  ,  du 
Portuga!  oC  de  l'Italie.  Mais  la  température  du  cli- 
mat n'y  cil  pas  par-tout  la  même.  Dans  les  provinces 
léptentrionales ,  de  dans  celles  qui  font  remplies  de 
montagnes  ,  on  s'y  reflént  plus  du  froid  que  du 
chaud  ;  &  on  éprouve  le  cotitraire  dans  les  pro- 
vinces mtridionalei. 

Le  fol  y  cfi  très-fertile  en  toutes  fortes  de  bleds  , 
de  vins,  de  fruits, ^bdles,  deiél,  dednafie.da 
lin  &dc  pSrtîragf;.  L;i  volaille,  le  gibier  &  lepoif» 
fon  ,  &  en  un  mot  tout  ce  qui  cil  néceifaire  à  l'hom- 
me dt  avantageux  à  l'état  »  s'y  trome  en  ^bo»> 
daace. 

Les  bleds  de  Languedoc ,  d'Auvergne ,  dcBoorw 

goenc  ,  de  Fenuce  ,  de Dauphirc  ,  de  Provence (Is 
Ion J  du  Rhône},  de  Champagne  ,  tie  F'icarLîie ,  &c. 
font  des  mines  inépuifables.  Les  pâturaj^;cs  d'Au- 
vergne ,  de  Roaergue  ,  de  Limofin  ,  de  Nor« 
mandie.dcc.  font  également  bons  très-aboodaas. 
Le  Beauvoi{îs  &  le  Rouergue  ont  leurs  lin«.  Le  Lan- 
guedoc produit  quantité  de  paftel  pour  les  étoffes. 
La  Bretagne ,  leNivernois  iï<l  le  Foreft  ont  des  mines 
de  fer  de  d'acier  pour  l'ulàge  doaacftique  de  de  la 
guerre.  L'Angoumois  a  beaucoup  de  nftaa.  Moot- 

pellicr  a  divers  fimples.  Les  Lan  le?  fourniffent  la 
pois  &  la  refîne.  Les  huiles  &  les  amandes  vien* 
lient  de  Provence  &  de  Languedoc  ;  &  la  Eailè- 
Proveoce  fournit  k  reftedu  royaume  d'oranges, de 
citrons,  de  grenades  de  de  figues.  Le  frlcroUr  furies 
côtes  de  Brouage,  de  Berre  ,  de  Pecais ,  ôcc.  Les 
voiles  &  ies  cordages  des  navires  Fraa(,ois  <Sc  étrao* 
gers  fe  font  des  chanvres  de  Calais  ,  de  la  Baflê- 
Bretagne  ,  de  Rouergue  ,  dn  Quercy  ,  de  Bourgo- 
gne de  do  Dauphtoé.  Les  laines  de  Sologne  ,  de 
Berry  ,  du  Lantjucdoc ,  de  Provence  ,  &c.  feneni 
à  faire  toute  forte  de  draperie.  On  y  fait  cas  des 
fromages  de  Roquefort ,  de  Salîcnage  ,  de  Brie  , 
d'Auvergne  ,  de  Saint-Didier ,  de  Roche,  &c.  Les 
bons  chevaux  iê  tirent  du  Rouergue ,  dn  Poitou  , 
d'Auvcryi^c  ,  de  Bretagne  ,  de  Limofin  ,  de  Nor- 
mandie ,  de  Camargue  ,  dcc.  On  y  vante  beaucoup  , 
avec  raitbn  ,  les  vins  de  Gaillac ,  de  l'Herniitagc  , 
de  Côte-Rotie;  de  Frootignan ,  de  U  Ciotat,  de  Se 
Laurent ,  de  Barbentane ,  de  Riès,  de  Rbeims  , 
de  Beaune ,  de  Volenay ,  de  Cornas ,  de  Condrieu  , 
d'Arbois ,  &c.  Les  fruits  viennent  en  aboadaitce 
par  tout  le  royaume,  fuivant  lecrimatdt  laftua- 
tion  des  lieux.  L'or  de  l'argent  qui  fe  troovent  dans 
les  coffres  des  Financkrs  de  des  Banquiers  ne  valent 
gueres  moins  que  les  mines  de  Potofi  ,  de  la 
Plata  ,  &c.  Les  moutoats  de  Languedoc  ,  de  Bean- 
vais  de  de  Provence  font  des  plus  délicats.  Les 
bœu6dc  les  veaux  d'Auvergne,  de  Roueime,  de 
Konnandie ,  de  Bourgogne  ,  &c.  Ibnt  autta  bons 
que  ceux  d'Angleterre  ,  de  Flandres ,  de  Milan  ,  &c. 
Les  forets  de  Dauphiné  ,  de  Bourgogne,  de  Nor- 
mandie ,  de  Bretagne  ,  &c.  fouruBênt  quantité 
de  bois  povr  la  naarine  de  poor  tonte  forte 
d'ufage  ,  dec. 

Il  y  a  près  de  deux  cents  ans  que  Borcr  j,  dan» 
fes  relations  univerfelles  ,  difoit  que  la  France  a 
quatre  aimants  ,  qui  ont  la  vertu  d'attirer  l'or  de 
l'argent  desétiangets  .  fi^voir ,  le  bled ,  le  vin ,  le  fel 
tl  k  chanvre  ;  il  en  aiotiteroitaujoard'hui  au  moins 
un  cinquième  .celui  dcsmoife-;. 

Inftruit  des  richeifes  de  la  France  &  de  la  beaatd 
do  pays ,  l'Empereur  Maximilien  difoit  plaifam- 
ment  l  ce  fujet,^  s'il  fepouvott  qu'il  fût  Dieu,  l'atoé 
de  fes  fib  lui  (nccéderott ,  dt  le  fécond  feroit  Roi 
de  France. 

(JHuus  d(  ùhaUTes).  Quoiqu'il  fembk  que  la 
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Inncene  fbît  pa*;  r.n  pays  des  plus  favorifés  S  cet 
^ard,  cependant  il  s'en  taut  lic  beaucoup  que  lesmi- 
Bes&  les  minières  y  foicnt  rares.  Il  y  adcs  mioesd'or, 
d'argent,  d'antimoine ,  de  pierre  calaminaire ,  de 
cuivre  ,  de  fer ,  de  cinabre,  de  plomb  ,  de  cobalt , 
«  charboa  mine'ral ,  de  pierre  ,  de ,  fcl ,  &c.  Si 
roa  avoit  lUîvî ,  dit  un  Ecrivain  fort  éclaire ,  & 
Ckécnté  un  projet  lîu  tiers-etat  proj'ofé  en  1615. 
ponr  exciter  les  fujets  par  refpérance  de  quelque 
profit  ,à  s'cmployerà  l'ouverture  des  mines  d^coii> 
«crtts&  à  découvrir,  en  condamnaDt  tons  les  vi« 
oIkmmIs,  &c.    I  travsiOer  ausdites  mines,  la 
France  eût  retiré  Se  retireroit  encore  des  Pyrénées 
autant  de  richefles  qu'en  produifent  cnfcmbie  les 
mines  de  Saxe  ,  de  Bohême  &  tic  Suéde.  Quand 
même  ,  ajoute-t'il ,  les  mines  des  Pyrcnces  en 

Îloœb  ,  cuivre  ,  fer ,  cobalt ,  or  &  argent ,  oe 
sfoient  auffi  riches  «ne  les  elTais  rindii|aeiit  s 
quaodmeme  elfes  ne  rentiroient  qu'à  peine  ta  àf- 
pcr.fc  rie  l'exploitation  ,  l'état  tro.iveroit  encore 
un  grand  avant  "-gc  à  employer  auuuellcincnt  un  ou 
deux  millions  à  tirer  de  nos  terres  les  métaux  que 
nous  tirons  de  rtftraoger  pour  nos  beibins.  I>e 
tontes  nos  mtoes,  celles  de  fer  font  le  plus  abondant 
ment  exploitées  ;  &  malgré  une  longue  expérience , 
il  cil  ailcz  fîngulier  que  nous  n'eu  tirions  pas  tout 
le  parti  dont  cUci  fout  fcfceptibles. 

Qu'il  y  ait  des  mir.es  d'Or  en  France,  cela  n'ell 

Kdontcox.  Pour  fe  convaincre  de  la  vérité,  il  filf- 
de  parcourir  les  bords  do  Rfaôoe  ,  entre  Lyon 
Avignon  ,  &  ceox  de  PAriege  :  on  y  verra  n>rt 
Iburent  des  gens  occupés  à  !;•.  rcchcrrhe  de  ce  pré- 
cieux métal ,  dont  ils  tirent  des  paiiicctes  du  fable 
que  roulent  ces  deus  rivières.  Cette  occupation,  à  la 
vérité  ,  n'enrichit  pas  ceux  qui  s'y  adonnent ,  puif- 
qn'ilslè  trouvent  fiimftmmeiitdfdÎBgintagés  de  leurs 
peines  ,  quand  ils  Mgyieat  quarante  ibis  par  jour. 
Mais  c'eft  parce  qu'm  oe  font  point  de  dépenfed'ex- 
ploitation  pour  fouiller  les  mines  à  leurs  fourccs  ,  fc 
contentant  de  ce  que  les  torrents  peuvent  leur  amener 
lors  de  la  fente  des  neiges  00  dct  gmOès  ploies. 
Fbjre^  Arkge  &  Daopbioé. 

Les  Mnief  i*^rgent  fimt  &  moins  rares  &  plus 
cfîr.nues.  Dans  la  généralité  de  Paris  &  dans  l'Ifle- 
de-France  ,  en  pluiîturî  endroits  <5c  au  milieu  de 
malTes  de  fable  jaune  &  rc)  jj.;edtre,  il  y  a  des  vci[ics 
borilbntales  de  mine  de  fer  imparfaites  ,  qui  con- 
liefloent  de  l'or  &  de  l'argent.  A  Groocoun  ,  Ma- 
rine ,  Griay ,  Berval ,  &  antres  riUages  ao^elà  de 
Pontoife  ,  route  de  Beaurats ,  on  en  trouve  qui 
donnent  aux  ciTais  depuis  450.  jufqu'à  1000.  grains 
de  fin,  dont  moitié  &  davantage  eil  en  or,  de  le 
fcftc  en  argent  :  mais  il  efi  difficile  d'en  féparer  ces 
éeuK  métaux  dans  la  fonte  enjarand.  A  Geninville  , 
deiiâ>liene  on  environ  par-delà  Mapif  ,  route  de 
Rouen  ,  à  deux  lieues  de  Notre-Dame-la-Defiréc  , 
près  de  Saint-Martin-Ia-Garenne  ,  &  à  4.  l.  de 
Meulan,  il  y  a  plufieurs  indices  de  mine  d'argent. 
On  y  fit  faire  eu  1729-  un  puits  de  1$.  pieds  de 
profondeur  &  d'autant  de  l'argeur,  à  ao.  pieds 
dclarooe  du  moulin  de  celieo.  Suivant  la  tiadi- 
don  du  pays ,  la  mine  n*eft  pas  St  phu  de  i$< 
pieds  de  profondeur.  Ce  puits  elt  afluelletnent 
rempli  d'eau.  En  HaynauU ,  on  dit  qu'il  y  a  une 
nnna  d'argent  à  Chimay.  En  Lorraine  ,  il  y  a  plu- 
Sem  miocs  d'argent.  Celle  de  Lubine  ,  dans  la 
Lonabe>Allemanée ,  dôme  de  l'argent  de  du  cui- 
vre. Le  filon  a  plus  de  deux  pieds  d'épaiiTeur.  (On 
appelle  du  nom  de  Filon  ,  les  filets  de  métal  qui 
compofcnt  la  veine  d'une  mine  ,  &  qui  pénétrent 
la  terre ,  lapierie&  les  autres  corps  qu'ils  rcncon- 
Ucnt}.  La  miue  de  la  Croix  a  des  £iocs  qui  don- 
aeac  da  plomb  ,  du  cuivre  &  de  l'argent.  Les  aûaes 
deSaliicê4lbrie,  an  village  de  SaioiOidoîs,  ftà 
TeaieltL 


celui  de  Lu{Iè  ,daos  la  prévôté  de  Saint-Diey  ,  font 
de  cuivre  tenant  argent.  Au  Val-de-Lievre ,  il  y  a 
plufieurs  mines  d'argent, de  cuivre  &  d'autre,  mc' 
taux.  A  Cbi-Panl,  des  mbek  d'argent,  de  £er  de 
d'autres  métanx.  An  Val-dexSatnte-Marie,  i*.  ané 
mine  d'argent  naturel,  qui  fc  trouve  immédiate- 
ment au-deilusde  la  Pyrite;  ce  qui  eft  très-rare  e 
»°.  une  mine  d'argent  rouge,  mèléc  avec  la  miue  de 
cuivre,  ce  qui  cil  aufii  fort  rare.  A  5iaiote>M<irie- 
atis-Mines ,  plufieurs  mines  de  cuivre  tenantaiwntï 
d'antres  mines  de  plomb  tenant  argent  t  dneC|MS 
filons  de  mine  d'argent  rouge  ,  de  mine  d*ai^geiit 
vitrée  éparjnlléedans  un  beau  quartz. 

En  Franche-Comté,  fclon  Dunod ,  Hijioire  dit 
comté  de  Bourgogne ,  torn.  ».  ^jjj.  454.  il  y  a  trois 
mines  d'argent  ouvertes  ;  f(,avoir  ,  deuxà  Cbarque« 
mont ,  dans  le  ÎVlont-Jura,  mais  elles  font  abandon- 
nées depuis  quelques  années  ;  une  troifieme  près  la 
ville  de Lons-le*Saolnicr,  qu'on  dit  abondante.  En*. 
Dauphiné ,  dans  le  Hai:t  &  le  Eas-Eriaui^onootS, 
font  des  mines  de  diftcrens  métaux.  Depuis  Va* 
lence,  à  deux  lieues  de  Tournon ,  on  voit  le  long 
des  rivages  du  Rhâne  ,  un  bon  nombre  de  payfans 
occupés  I  féparer  du  &ble  les  paillette*  d*or  &  d'ar« 
gent ,  à  quoi  ils  gagnent  ordinairement .  ainfi  que 
nous  l'avons  remarqué  ,  depuis  }o.  jiiftju'à  4t>.  fols 
par  jour.  Ou  n'en  trouve  j^ucrcs  que  depuis  Valtnce 
jufqu'à  Lyon.  A  r:ierinitage ,  au-dclTus  deTbaiu  Gc 
vk-à-vis  de  Tournon,  U  ya  une  mined'or&  d'ar- 
got :  Chambon  dit ,  page  77.  de  £1  pbyiîque ,  qu'it 
en  a  tiré  par  fes  eflais  ;  que  la  mine  ellheoreufement 
fituée  ,  ÎSe  qu'elle  n-éritL-  attention.  A  la  Gardatte, 
lieu  dépendant  de  la  communauté  de  V'iliard>Ëd- 
mont ,  il  y  a  une  mioedont  les  efl&îs  oot  donné  ds 
l'ur  &  de  l'argent. 

En  Provence,  an  teiritoire  d'Hieres ,  U  y  a  une 
mine  de  cuivre  ,  tenant  aigent  de  un  peu  d'or.  A  Bar- 
jols.  une  mine  d'or  de  une  mine  d'argent.  A  Ver- 
dacbcs  ,  près  de  la  ville  de  Digne  ,  une  miue  de  cui- 
vre ,  tenant  or  &  argent.  Dans  le  Veiay  ,  le  Viva- 
rais,  leGevaudan,  de  les  Cevenes ,  à  la  montagne 
d'£fquieres ,  pris  le  village  d'O  en  Vclay  ,  il  y  a  dea 
mines  d'argent.  Près  de  Tournon,  fix  mines  d« 
plomb  ,  tenant  argent.  A  LodtrvL-  ,  près  des  Ceve* 
nés  &  au  pied  des  moQtaj^ues  ,  une  mine  de  cuivre, 
qui  tient  argent.  A  une  lieue  de  Mcndc  ,  paroills 
de  Behours,  une  mine  de  plomb  ,  tenant  arpent.  Le 
filon  du  puits  de  Saint-Louis  rend  à  l'eflai  trente* 
deux  livres  de  demie  de  plomb  dt  ië^t  onces  &  tua 
denier  d'argent.  Le  filon  du  pi^  Samt- Pierre ,  pris 
au  hazard  ,  ne  donne  que  cinq  livresdouze  oncL-sde 
plomb,  de  trois  gros  deux  deniers  huit  grains  d'argent* 
Le  filon  qui  cil  à  côté  de  la  fontaine  du  villagie^ 
donne  en  plomb  treize  livres  &  demie,  de  en  ar^ 
gent  nne  once  ièpt  gros  nn  denier.  Le  filon  du  puits 
Saint- François  donne  en  plomb  trente-neuf  livres  , 
&  en  argent  neuf  onces  cinq  gros  un  ,!cnicr.  A  Ef- 
pagnac  ,  une  mine  qui  donne  trente-trois  en  pldtnb 
de  huit  onces  d'argent  par  quintal  de  plomb.  A 
Montmlfat,àtfoisuencsdeFlocac,rrinc  deplomb^ 
qui  donne  quatre-vingts  pour  cent,  de  tient  on  pea 
d*ai8ent.  A  TEftombet ,  à  quatre  lieues  de  Mende  . 
mine  de  plomb  ,  qui  donne  trente-trois  pour  cents 
ce  plomb  tient  deux  onces  d'argent  par  quiataL 

En  Languedoc  de  en  Rouergue.  La  mine  d'ar* 
gent  delà  Canette ,  Air  la  montagne  noire ,  près  ds 
la  vallée  de  la  (boette  m  Cannette.  A  Lanet  ,dao* 
le  même  canton,  en  1 660.  le  filon  qui  étoit  à  fletuu 
de-terre  ,  avoit  plus  d'un  pied  ;  fept  quintaux  deiba 
minéral  donnoient  un  quintal  de  cuivre,  &  quatre 
marcs  d'argent.  On  trouve  i  Avejan  des  roignons 
de  mincdeplomb  qu'on  a  nommés  extra-filons  coit> 
vens  de  terre  fort  humide.  Dans  tme  ancienne  ou« 
veitnxc  ,  il  y  avoit  deu  filons  ^  fe  léiudflêieflC 


le  roc  jurqa'i  quatre  toifes  de  profondear  s 
cette  mioe  donne  par  quintal  dix  onces  d'^raent  : 
on  en  fît  tirer  deux  cents  quintaux ,  qui  rendirent 
deux  cents  cinquante  iiurcs  d'argent.  AuMas-dcs- 
Barres,  petite  «lie  de  la  vallée  de  Cambellon ,  une 
mine  d'argenti  Oo  trouve  au  Mas-de-Cabardes , 
dans  la  montagne  noire ,  des  marcaffites  qu'on  adic 
autrefois  tenir  beaucoup  d'argent.  Dans  le  Soctfè 
deBeziers,  aux  anciens  travaux  des  Romains ,  de'' 
couverts  en  1746.  &  1747.  aux  lieux  de  Ccilhes, 
Avenès  ,  Dié ,  Lunas  &  BouiTagacs  ,  il  y  a  des  mi- 
lles de  plomb  &  de  cuivre  riches  en  UffUt  Près  de 
b  Voflte ,  au  comté  d'Âlais ,  une  mine  de  plomb , 
tenant  argent. 

Dans  le  Rouflillon  ,  au  territoire  de  Prats-de- 
Mouillou  ,  une  mine  dé  cuivre  nommée  le>  Bilkrts 
ou  de  Sainte-Marie,  teoflot  v«at  A  denceott  pu 
de  la  précédente ,  un  antre  filon  dit  le  minier  de  St. 
Louis ,  tenant  argent.  Au  même  territoire ,  au  lieu 
appellé  Saint- Salvador ,  îi  une  lieue  &  demie  de 
diiîance  ,  autres  filons  femblables  aux  précédents. 
Pris  de  la  Vaiil ,  mine  de  cuivre  ,  tenant  argent  , 
en  deux  filons  voifîns.  Dans  la  viguerie  de  Confient 
au  territoire  de  Balleiftin ,  col  de  la  Gatline  ,  mine 
d'argent  &  de  cuivre ,  filon  de  quatre  pieds.  Au 
Voeuh^des-Maores,  même  terroir,  filoode  coiviCy 
tenant  argent.  An  terroir  de  Salnt-Colgat ,  mu* 
d'argent ,  filon  d*untrwers de  doigt ,  dans  une  »d« 
chc  bleuâtre.  Dans  la  même  paroirfii  d'Efcarro  ,  mi- 
oe d'argent  &  cuivre,  au  lieu  nommé  Lou-Pla-de- 
Gaotf.  Un  filon  de  cuivre  &  argent  à  la  gauche  des 
étangs.  A  la  Cama,  mioe  de  cuivre  de  argent ,  filon 
de  trois  pieds.  Au  territoire  d*Eftoaere ,  derrière 
le  col  de  la  Galline  ,  mine  de  cuivre  &  argent.  Dans 
la  Cerdagne-Françoifc,  vallée  de  Carol ,  au  lieu 
nommé  Pedreforte ,  une  mine  d'argent.  Au  village 
de  Mezours,  à  quel<]ues  lieues  de  Perpignaa, filous 
fiches  en  argent ,  cuivre  &  plomb.  Dans  le  ventre 
de  1»  montagne  ,  eiure  Tell  &  le  fud  ,  il  y  a  des 
morceaux  de  ce  minéral  cuivreux  ,  qui  donnent 
àl'eflài  depuis  quatre  jufqu'à  neuf  onces  d'argent. 

Dans  le  comté  de  Foix  &  dans  le  Conierans,  il 
y  a  les  mines  de  Saint-Pau ,  où  les  Efpagnolsveooient 
en  I  600.  fouiller  furtivement  ,  &  cmportoient  de  la 
mine  d'argent  très-riche:  ou  s'en  plaignit  à  Henri  IV. 
qui  y  mit  ordre. 

A  Alfen ,  mioe  d'aiBcnt.  A  Cabanes ,  trois  nines 
d'argent. A  Cadanset  ou  Cardaxet ,  une  mine  d'ar- 
gent. Les  minières  de  l'Afpic  font  des  mines  de 
plomb,  tenant  argent.  A  CouiTon  ,  mine  d'argent, 
qui  tient  or.  A  Defaflie  ,  mine  d'argent.  Dans  la 
montagne  de  Montrouftaod,  une  mine  d'argent.  A 
Lourdat  ouLondat ,  une  mine  d*aigent.  PTufieurs 
mines  dan',  la  vallée  d'UfTon  ou  Ufton,  environnées 
de  montagnes,  dont  les  principales  font  celles  de  By- 
fos  ,  de  Peyrenere ,  de  Carbonnere  ,  d'Argentere  , 
de  Balongne  ,  de  l'Arpaint,  de  la  Fonta ,  de  Mar- 
tera ,  de  Peyreperufe  ,  toutes  riches  en  argent.  La 
montagne  de  Rivierc-Nord  cft  riche  en  mine  de  cui- 
vre, tenant  or  &  argent.  Dans  la  montagne  d'Ar- 

fentere ,  fitot  des  mines  d'argent  en  abondance. 
)ans  la  montagoc  de  Mootaiiiîè ,  font  des  reftiges 
d'anciens  travaux  des  Romains ,  06  Pon  trouve  une 
mine  d'argent  aliondante.  Dans  ta  montagne  (!c  Ge- 
ins ,  il  y  a  une  mine  de  plomb,  tenant  argent  &  or, 
dont  le  filon  eft  gros  oonmie  la  cuiflè.  Près  de  la 
baitide  de  Feroo,  OS  wtt  les  mioei  d'argent  àc 
de  cuivre  de  Meras  tt  de  Montegate  découvertes 
«o  1749- 

Dans  le  Comminges.  A  cinq  lieues  d'Aipeét  de 
liors  de  Portet,  dans  la  montagne  de  Chichos,  Il  y  a 
une  mine  d'argent,  tenant  or.  Dans  l'Afperges,  mon- 
tagne de  la  vallée  d'Atbouft  ,  une  mue  de  plomb, 
teaiat  argent.  Daos  la  vallée  de  Lucfaofi  ,  voifine  d* 
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celle  d'Ayron ,  entre  les  montagnes  de  Lys  ,dé  GoB^ 
veilb  dcde  BarouiTe ,  une  mine  de  plomb  .tenant  nr- 
gent.DansIa  petite  ville  de  Lege.une  mine  de  plomb  , 
tenant  ari^ent.  Dans  !a  montagne  deSouquette  ,  une 
mine  de  plomb  ôc  d'argent  .tenant  or.  La  montagac 
de  Joveiran ,  voiiine  du  comté  de  Comminges  , 
eft  remplie  de  mines  d'argent.  A  Goveilh ,  entre  les 
vallées  de  Loron  &  de  l'Aiboufte  5c  de  Barouge , 
auprès  d'un  château  royal  de  Henri  IV.  il  y  a  deux 
riches  mines  de  plomb ,  tenant  argent.  La  vallée  de 
l'Elquiefies  eft  abondante  en  nûoes  de  plomb ,  te- 
nant argent  ;  un  feni  homme  peut  en  tirer  deux 
quintaux  par  jour.  Dans  la  montagne  du  Lys  ,  pla- 
neurs minL'5  de  plomb  tenant  argent. 

EoBcarn.  La  mine  de  cuivre  de  Bielle ,  à  cioq 
lieues  de  Laruns ,  vallée  d'Offeau,  tient  un  peu 
d^irgeot.  Dans  la  Baflë-Navarre ,  dans  la  montagne 
d*Agella,  plufieurs  mines  de  plomb,  tenant  argents 
dans  la  tnontagued'Avadet,  uneRnoe  de  plomb,  tci- 
nant  argent. 

Dansles  Pyrénées.  Dans  la  flM»Dta^aie  de  Ma- 
dûcot ,  eft  une  mine  de  cuivre ,  tenant  un  peu  d'ar- 
gent ;  le  filon  paroît  couper  la  montagne.  Dans  la 
montagne  de  Malpeflre  ,  plufieurs  filons  de  mines 
de  cuivre,  tenant  argent.  Dans  la  montagne  de  Lu- 
den8,nne  mine  de  plomb, tenant  argent.  Dansles 
nootMBesdePonufon,  des  mines  de  plomb  &  d'ar- 
gent, irans  celles  de  Baraava ,  du  côté  de  l'Efpa- 
gne ,  une  mine  de  plomb  ,  d'argeut  &  d'azur  de  ro- 
che. Dans  celles  de  Varan  ou  Varen  ,  au  pied  de  la- 
quelle eft  la  petite  contrée  nommée  Zasan ,  une  mi. 
ne  de  plomb,  tenant  un  trenrieme  d'argent.  Dans  la 
montagne  de  la  Coomade ,  une  mine  de  plomb ,  te- 
nant arf;cnt.  Dans  la  montagne  <!e  Bouris ,  plufieurs 
mines  de  cuivre  ,  de  plomb  ,  d'argent  <îc  d'azur. 
Dans  la  montagne  de  Saint-Bertrand  ,  dens  aiines 
de  cuivre  ,  tenant  argent.  A  Pladeres  ,  monta- 
gne du  cAte  de  l'£fpagne,  des  mines  de  plomb  aboo* 
dantes  &  tenant  argent.  A  une  lieue  de  Lourdes, 
dans  leBigorrc,  aux  Pyrénées,  une  mine  d'argent. 
En  Anvergpe  ,  à  Rouripe  ,  près  de  la  montagne  du 
P07  ,  une  mine  d'argent.  Eu  Angoumois ,  à  Manet 
près  Mootbrun,  une  mîned*aatimoine,oh  il  fe  trou- 
ve de  l'argent.  Dans  le  Nivernois  ,  une  mine  d'ar- 
gent fort  riche  ,  au  village  de  Chitry-fur-Yone  i  en 
aa  an  elle  a  rendu  onze  cents  marcs  d'atgeot ,  àt 
ttmeoa  cent  niiUten  de  plomb  :  elle  fut  trouvée  en 
fboniant  les  fondements  crune  grange.  En  Tourat- 
ne  ,  auprès  de  l'abbaye  de  Noyers  ,  une  mine  dè 
cuivre,  tenant  argent.  Dans  le  Berry  ,  il  y  a  quel- 
ques mines  d'argent  ,  mais  elles  font  négligées.  Eu 
Bretagne  ,  dans  la  petite  feiêt  nommée  le  Buifton 
de  la  Roche>Mareft ,  une  mine  d'argent.  Près  de  la 
petite  ville  de  Lnnion  ,  une  autre  mine  d'argent. 
Ce  détail  ,  au  relie  ,  eiî  extrait  de  l'ouvrage  de  IMU 
Helot ,  tom.  i.de  la  fonte  des  minet  &  itsftnânîtt^ 

traduit  de  l'AUemaod  de  Scbluter. 

QvoMWKmintsiPAnlSmtuic,  il  y  en  a  plufîeurs 
en  France  ;  fi^avoir ,  auprès  de  Langeât  &  de  Brlnu- 
de  i  au  village  de  Pradot,  paroiiTe  d'Alby,  qui  doo. 
ne  unantiiiioiûefiirtfidpliiHCox.Cettedeniiere  mioe 
aété  ouverte  en  1746.  &t747.  II  y  a  tm  autre  filon 
d'antimoine  au  village  de  Montel  dans  la  même  pa- 
roifTe  en  Auvergn--.  On  a  trou.'é  d'autres  mines 
de  ce  même  minéral  à  Manet  près  de  Montbrua 
en  Angoumois.  Il  y  a  de  l'antimoine  dans  les  mi- 
nes de  pieirecouviiEeoapienacoaverte  d'Aurias, 
de  CaloCil ,  dans  le  valton  oommd  le  champ  des 
minas Malbois  dans  le  comté  d'Alais  en  Lan- 
guedoc ;  I  Giromagny  &  au  Poy  dans  la  Haute-AI- 
facc  ;  en  Poitou  &  en  Bretagne ,  &c.  L'antimoine 
de  Bretagne  de  de  Poitou  eft  le  plus  eftimé;  &  l'on 
tient  que  celui  d'Auvergne  eft  plus  rempli  de  fou» 
fia.  L'antimoine  de  FoitoQ  cft  CD  ^gnillei,  belles. 
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longues  ,  larges  ,  blanche»  &  brillantes  } cellei  de 
l'antimoine  de  Bretago«  Ibnt  plus  petites  ,  mail 

trcs-purcs. 

^  La Coloaune  ou  Pierre  CaUminahe  fc  trouve  prin, 
dpfllenaent  en  Berry.  On  fijait,  fans-doutt-,  que  c'eit 
une  terre  ou  pierre ,  qui  ,  mêlée  au  cuivre  par  le 
moyen  de  la  partie  inflammable  du  cbarboo ,  pro- 
duit un  mixte  métallique  qii'oa  eppdle  «dm 
jaune  ou  laitcm. 

Les  «une*  it  Cuhnt  bat  iffàentùt  aflês  eomma. 
ues  en  France  ,  où  on  les  travaille  avec  fuccèî  , 
mais  il  ne  paroît  pas  qu'elles  foieot  fuibfantcs  pour 
h  confommation  qui  s'y  fait  de  cette  efpece  de  mé. 
Tal ,  puifque  l'on  en  tire  une  trèi-gcande  quantité 
des  pays  étrangers,  principalenent  de  Suéde,  par 
]a  voie  de  fiouen ,  de  MarfeiUe ,  de  Bordeaux  de 
de  Vantes»  Il  en  eft  de  même  des  mines  Ae  Fer , 
dont  il  y  «na  beaucoup  en  France  &  pluiicur';  c]ui 
font  très-riches;  de  celles  de  cinabre  ,  de  plomb  , 
de  cobalt ,  de  charbon  minéral ,  &c.  Quelque  abon- 
dantes que  foient  en  France,  la  pl&partdecesniiiet, 
cela  n'empêche  pas  qu'on  n'y  faflê  Tenir  de  l'étran- 
ger une  aîTez  grande  quantité  des  mëmL's  métaux  & 
minéraux  qu'on  en  tire  ,  foit  à  caulc  de  leur  qualité 
qui  le  trouve  quelquefois  meilleure  ,  foit  parce  que 
la  quantité  du  crfl  de  France  ne  fuffit  pas  toujours 
pour  la  confommation  A  le  eoinneree  qu'en  font 
lésliabitants. 

Sn  terminant  ce  que  nous  avions  à  dire  des  mi- 
nes de  France  ,  nous  nous  failons  un  objet  d'atten- 
tion d'ajouter  quelques  détails  fur  la  fameufe  miue 
^ateent  de  Salieberyt  en  Suéde,  l'une  des  plus  cu- 
liemesqae  t'oocmmoiffe  cnEturope.Cette  niae  eft 
euvene  par  trois  laijses  bouches,  fêmUables  I  des 
puits  dont  on  ne  fmt  point  le  fond.  La  moitié  d'un 
totineau  foutenn  d'un  cable,  fcrt  d'efcalier  pour 
defcendre  cUins  ccî  abîmes  ,  au  moyen  d'une  ma- 
chine que  l'eau  fait  mouvoir.  La  grandetir  du  péril 
b  conçoit  aiiSment  s  on  eft  à  moitié  dans  un  ton- 
oeaa,  où  l'on  ne  porte  que  fur  une  jambe.  On  a 
pour  compagnon  un  fateilite  noir  comme  nos  for- 
gerons ,  qui  entonne  triflcment  une  chanfon  lugu- 
bre ,  de  qui  tient  un  Hambeau  à  la  main.  Quand  on 
eft  au  milieu  de  la  defcente  ,  on  coBUDeocc  à  fentir 
ttogrand-firoid.  On  entend  les  toneots  qui  tombent 
de  tontes  parts  enfin  après  une  dend>henre  on  ar- 
rive au  fond  du  goufre  ;  alors  la  crainte  fe  diffipe  , 
on  n'appcrcjoit  plus  rien  d'affreux  ,  au-contraire 
tout  brille  dans  ces  régions  fouterreines.  On  eiiitc 
dans  on  fallon  foute  nu  par  des  colonnes  d'argent  ; 

S De  galeries  fpacieufes  y  viennent  aboutir.  Les 
uni  ferrent  i  éclairer  les  travailleurs,  fe  répè- 
tent Itir  l'argent  des  voAtes  4c  fur  on  clair  n^ewt 
qui  co  jIc  au  milieu  de  la  mine.  Go  voit  \ï  des  gens 
de  toutes  les  nations  ;  les  uns  tirent  des  chariots  ; 
les  autres  roulent  des  pierres  ,  arrachent  des  blocs  ; 
tout  le  monde  a  ion  emploi  :  c'eit  une  ville  (buter- 
nine.Il  y  a  descabarets ,  des  mations,  desécories , 
éBScbeff3tls;naiscequ'ilya  deplusfingulicr.c'efl 
la  moolto.^-veot  qui  va  continuellement  dans  cette 
cwerne  ,  &  qui  fert  ï  élever  les  eaux. 

(£aux  Minérales  ).  Il  y  en  a  dans  toutes  les  pro- 
vlacesdn  royaume  ,  ce  qui  prouve  qu'il  y  a  en  mè- 
wMapsdn  mines.  Pamules  eaua  minérales  de 
Trance ,  on  vante  principalement  celles  de  Bagnes 
rc5 ,  de  Baredpes  ,  de  Balaruc  ,  de  Bourbonne  , 
<le  Luxeuil,  de  Forges  ,  de  Plombières  ,  de  Pâlfy  , 
c]e  Bagnols  ,  &c. 

(Carrières  de  KLxrhrt').  Elles  font  auffi  en  grand 
nombre  ,  &  l'on  tire  de  plulîeurs  de  très-beaux  mar- 
Ixcs.  Le  Satnt-Maxtnio ,  en  Provence ,  eft  no  beaa 
fmw ,  dont  le  }aune  &  le  noir  font  très-vifï.  La 
Stc.  Beauinc-  appfocbede  la  Brocatelle  d'Efpagnc  , 
A  ofire  d'agréables  coo^arinneats.  La  Griotte  de 
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Cofne  cH  remarquable  par  fon  rouge  foncé  ,  qui 
itaiite  la  couleur  de  la  cenfe.  Le  Narboooe  a  des  ta- 
ches faunes  de  blanches,  fiir  va  bnd  violet.  Ses  car- 

ricres  donnent  auffi  du  rouge  pâle  ir.êlc  de  blanCa 
Le  verd  Campau  tire  fon  nom  d'un  bourg  de  Bigor- 
re  ;  outre  le  verd  ,  il  offre  du  blanc,  du  roupc-  &  du 
couleur  de  chair.  Le  d'Aotin  a  le  fond  blanc ,  diitin- 
goé  par  des  veines  fit  plaques  couleur  de  rofe.  Une 
carrière  du  Bouibonnois,  proche  de  Moulins,  donon 
du  maibre  rouge,  jaune  dt  bleu.  Celui  du  villue  d*E« 
chet  ,;ni  dioccfc  de  Comminges  ,efl:  blanc  «  noir. 
Celui  de  Bclvacaire,  près  de  la  même  ville,  eft  verdâ* 
tre ,  rouge  &  blanc.  On  trouve  à  Cône  en  Langue- 
doc ,  dubleu-turquin^demèneque  du  blanc,  mêld 
d'Incarnat ,  dont  la  carrière  eil  réièrvée  pour  M 
Roi.  Il  y  a  dans  le  même  pays  ,  du  jaune  &  gris  , 
jafpé  ,  du  portor  &  du  cervelas  ,  taché  de  rouge, 
de  jaune  de  de  bleu.  Le  marbre  de  Slgn;in  ,  dans  les 
Pyrénées, ;it  verd-brun,  avec  des  taches  rouges  s 
celui  de  Saint-Pons  tire  fur  le  roux ,  mélangé  de 
noir  (  il  y  a  dans  le  même  lien  du  maibre  bunc  » 
mais  iofifrieor  I  celui  de  Carranu  Le  marbre  de 
Bayonnc  eft  de  la  même  couleur.  La  Brêcl'.e  de  Sau- 
veterre,  en  Bearn.ale  fond  noir,  diitinguc  par 
des  taches ,  ou  veines  blanches  &  jaunes.  LeSarran- 
colin  tire  (bn  nom  d'un  bourg  de  Gafcogœ ,  au  paya 
des  Qoatre-Vallées.  11  prend  fort  bien  le  poli .  &  ft 
couleur  eft  ifabelle  ,  rouge  &  agathe.  Le  marbre 
de  Suot- Berthevin ,  près  de  Laval  ,  au  pays  du 
Maine ,  eft  jafpc  de  rouge  ,  de  blanc  &  de  gris  { 
ou  de  noir  &  blanc,  ou  de  blanc  d(  bleu.  A  Argentel 
eft  une  carrière  de  marbre  noir.  Dans  le  Maine ,  pro- 
che de  Sablé  ,il  y  a  du  marbre  veiné  en  ronge  dC 
bine ,  fnrim  fond  jaune  ;  dt  un  autre  rouge,  blane 
&  noir.  En  Anjou,  celui  de  Saint-Serge  eft  noir, 
veine  de  blanc  ;  de  même  que  celui  de  Chalonues. 
Le  marbre  brun  d'Ardin  ,  en  Poitou  ,  cfl  rufccptibla 
du  plu%  beau  poli.  U  y  a  auffi  des  carrières  de  mar- 
brecn  Haynault,  &  dans  la pH^wt des  autres  pfO- 
vinces  de  France,  que  nous  n'avons  pas  nommées» 
Les  pierres  dores ,  qui  fouffirent  le  poli ,  pafTeot 
q-.iflijiefoïs  pour  des  marbres,  telles  font  celles  de 
Montbrifondcdcs  environs  de  Befao^on.  Cette  der- 
nière ville  eft  entièrement  bitie  de  cette  fiitte  de 
pierre. 

_  Quoique  \gf  aaontagnes  de  Fmnee  fislent  anS 

remplies  de  carrières  de  marbres  qu'aucune  autre 
des  états  voiGns ,  &  qu'il  y  ait  des  marbres  François 
capables  de  le  difputcr  en  fineiTc  de  grain,  en  du- 
reté &  en  poli  aux  plus  beaux  marbres  étrangers  , 
comme  on  a  vu  ci-deflus ,  ce  n'eft  gucres  cependant 

2 ne  depuis  la  futintendance  des  b&timents  de  AL 
lolbert ,  qu'on  s'eft  appliqué  férieulèmeut  I  ex> 
ploitcr  celles  qui  étoient  dé  jà  découvertes ,  &  à  en 
fouiller  de  nouvelles  qui  n'ont  point  fait  regretter  les 
peines  &  les  di  penfcs  qu'il  en  a  coûté  d'abord.  En 
effet ,  ces  marbres  font  G  beaux  di  en  fi  grands 
quantité,  que  depuis  l'année  1664.  on  n'en  aguerea 
employé  \  Verfailles  de  dans  les  autres  maiibns 
royales  ,  qui  en  font ,  pour  ainfî  dire  ,  toutes  bâties, 
que  de  ceux  qui  ont  été  tirés  des  carrières  duroyau- 
mc  ,  &  qu'encore  jufqu'à  prcfent  on  ne  s'eft  fervi  , 
&  l'on  ne  fe  iêrt  que  de  ceux-là  dans  les  monumenta 
publics  (^ni  ontété  élevés  dans  la  capitale  ,  dana 
les  principales  villes  du  royaume  k  la  gloire  de  Eonie 
XIV'.  &  dans  ces  fuperbes  églifes  &  ces  belles  mai- 
fons  qui  fout  autant  de  palais  qui  ont  été  bâtis  dc 
qui  fe  bâtiilèntà  Paiisdcpait  lamilieD  do  di>4èp- 

tieme  fiede. 

(Bo((  6t.  Forêts').  Les  provinces  du  royaume  oiji 
les  bois  abondent  davantage  ,  (but  Celles  de  Bonr* 
gor;ne  ,  de  Champagne,  de  Lomloe,  d*Alftee,de 

rltlc-de-Fraucc  ,  dc  Normandie  ,  de  Dauphir.é  , 
de  Bretagne  ,  d'Orlcanois ,  d'Auvergne,  de  (^ueicy 
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ii  de  RoiKi;gae.  Ils  font  audî  fort  abondaas  dans 
la  partie  des  provinces  méridionales  quiavoiiine  les 
montagnes  des  Pyrénées.  On  en  tire  des  bois  de 
chari'cnttr  t5c  ilc  conflruv\i<)ii  ,  des  mâtures  &  des 
bois  à  brcilcr.  Ou  con\nciit  cependant  qae  depuis 
doquantc  ans  ou  environ  le  royaume  s'en  estrème- 
neutdcpeupié  de  bois  ,  t  tnt  à  caufe  de  la  «rande 
consommation  qui  s'en  efl  fdite  pour  la  coniiruélion 
de  navires  ,  dont  le  nombre  s'cll  prodigicufcrmeat 
accru  depuis  te  dt-rnier  fiecle ,  <ju'i  cauie  des  feux 
qui  ont  été  encore  plus  inalripb<h  dans  les  mailbos 
des  particuliers  &  fur-tout  dans  celles  des  grands 
Seigneur!  &  des  pcri'onnes  iiifécs  ,  où  au  lieu  de 
deux  ou  truis  feux  qui  fuftifoieut  autrefois  ,  on  en 
voit  aujourd'hui  le  double  ,  &  fouvent  même  da- 
vantage. Le  bots  devenu  moins  coonman  dans  les 
contrées  à'ch  l'on  avoit  coutume  de  le  tirer  ,  il  a 
fallu  en  clicrclier  ailleurs ,  parcourir  les  rcffources 
de  la  Fr.ince  ;&  à  U  grande faii.facflion  des  véri- 
tables citoyens,  on  s'eft  convaincu  qu'elles  étoient 
inéptnbblei.  C'eft  dans  les  montagnes  des  Pyrénées 
fur-tout  qu'on  a  trouvé  une  immenfè  quantité  dt; 
bois:  à  la  vcritc  on  l'jvoit  reconnu,  il  y  a  long- 
temps; mais  il  ne  paroit  pas  qu'on  fe  fût  jamais 
flatté  de  pouvoir  le  faire  defcendre  de  ces  montages 
&  le  conduire  jufqu'à  la  mer.  L'intelligence  ]omte 
au  zcte&  à  l'aÂiviié  a  lurmontélesobQacles ,  quels 
qu'ils  aient  été  ;  &  ,  en  rendant  les  paves  navig  ibles 
jufqu'à  l'Adour,  on  ellvenuàbout  de  faire  dLkcu- 
dre  jufqu'à  fiayonne  les  bois  qui  croifléut  en  abon- 
dance dam  tes  vallées  des  Pyrénées.  Il  eft  à  efpérer 
que  dans  ce  fiecie  de  lumière  ,  on  trouvera  aulïi  le 
moyen  de  profiter  plus  avantagcufemcnt  ^u'onn'a 
fdit  iufqu'à  préfeot ,  des  bois  de  Dauphine  de  fiifw 
tout  de  ceux  d'Âlface. 

CG/n/e,  Mœurs  di  Caraflereiet  Fe»f lei).  Com* 
me  nous  fommes  François ,  il  ne  nous  convient  nul- 
lement ai  de  faire  le  panégyrique  des  qualités  pro- 
pres à  notre  nation ,  ni  de  blâmer  ce  que  les  étran- 
gers trouvent  en  elle  de  reprébenlible.  Ce  qu'il  nous 
lera  permis  de  dire  ,  (?efi  que  dans  les  pays 
étranger',  on  ne  rend  pas  toujours  juftice  aux  Fran- 
çois ,  qu^nd  ou  les  taxe  de  préfomption  &  de  s'ef- 
timer  plus  que  les  autrLS  peuj^  les  de  l'Europe.  Une 
preuve  du  contraire,  c'cii  l'accueil  que  les  étrangers 
reçoivent  en  France. 

Quantité  de  ces  étr.mgers ,  intelligens  &  judi- 
cieux ,  ont  remarque  que  les  vertus  morales  des 
principales  régions  de  l'Europe  fe  rencontrent  dans 
qoelqoes  provinces  de  ce  royaume  ;  la  franchife  de 
r  Allemagne ,  en  Picardie  ;  la  générofité  delà  Suéde, 
en  Champ;ii:ne  ;  l'aftivitc  &  l.i  bravoure  de  b  Po- 
logne, en  Languedoc  ;  la  prudence  de  l'Italie,  en 
Provence  ;  la  gravité  de  l'Efpapne  ,  en  Gafcogne  j 
la  fidélité  de  laSniflè  ,  en  Dauphine  i  la  fubtilitéde 
h  Grèce ,  en  Normandie  t  rindnftrie  de  la  Flandre , 
en  BourgOif^ne  ;  l'intrépide  réfolution  de  l'Angle- 
terre ,  en  Bretagne  ;la  fermeté  d'Ecoffe,  en  Au- 
vergne de  en  Rouergue ,  &c. 

(Luttut ,  tfc.^  Il  ne  nous  convient  pas  non>plos 
de  faire  réloge  de  la  langue  Françoife.  Mris  perioone 
fans-doute  ne  difconviendra  qu'une  langue  ,  quelle 
qu'elle  foit,  n'ait  quelque  mérite  dillinâif ,  dè*- 
lon  qu'elle  eft  plus  généralement  répandue.  La  lan- 
flie  Ffaaçoiîe  eft  formée, félon  quelques-uns  ,  de  la 
Grecque ,  de  la  Romaine  on  Latine ,  de  la  Celtique 
&  de  l'Allemande  ;  félon  d'autres,  elle  a  encore 
d'autres  racines.  La  Romaine  a  été  long-temps  en 
ufage  en  France,  it  c'eilde-là  qu'on  donna lejiom 
de  Koman  à  l'hiflotre  des  anciens  Chevaliers.  Les 
aAcs  même  publics  furent  en  hein  jufqu'en  i  $  3  $' 
que  le  Roi  François  1.  ordonna  qu'orrlcs  fit  cnfiran- 
çois.  Outre  la  langue  Fran^oilc ,  qui  eft  la  langue 
lénéralB  des  habitants  dn  nyamne  ,  il  y  en  a  r  "  ' 
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tîted*autres  particulières,  qui  ne pcoveat  paOêr 

que  pour  des  jargous  ou  idiomes  :  c'eft  le  iangapie 
du  peuple.  Chaque  province  a  fon  jargon  ;  le  bas« 
breton  lic  le  bauju:"  iont  K  l  plus  difficiles  i  entea> 
dre.  Djiis  la  plus  grande  partie  de  la  Flaodte-Mait- 
time  on  parlcFlamand  ;  delà  langue  Allemande  eft 
celle  de  la  province  d'Alface.  Mais  ,  dans  tou:e  l'é- 
tendue du  royaume  ,  la  langue  Françoife  el\  celle 
que  parlent  les  honnêtes  gens  &  le-;  perfonnes  de 
qualité.  Ou  ne  laifte  pas  que  d'y  apprendre  la  Latine 
qui  eft  la  langue  facrée,  la  Grecque  ,  l'Allemande, 
l'Italienne ,  T'Efpagnole  ,  &c. 

ÇAgricutture  ,  Commerce  ,tfc.')  C'eft  ici  la  mine  la 
plus  uii^e  que  l'on  connoilTè.  Un  état ,  un  pays ,  quel 
qu'il  foit,  elt  d'autant  plus  heureux,  plus  riche  &  plu 
puifTant  .qu'il  eft  mieux  cultivé  die  plus  fertile. 

Quand  jf  dirai  que  la  France  cf}  le  plus  bsaa 
royauiz  e  ;lu  monde  (c'eit  le  MarcCiKil  de  Vaubao 
fjui  parie)  ,  je  ne  dirai  rien  de  nouveau  ;  il  y  a  long- 
temps qu'un  le  (çait.  Mais  ,  fi  j'ajoutois  qu'il 
eft  le  plus  riche,  on  n*en  croiroir  riesi,  &  cau/t 
de  ce  que  l'on  voit.  C'eft  cependant  une  vérité  conf- 
tante  ,  &  on  en  conviendra  faas  peine  ,  fi  I'oq 
veut  bien  faire  attention  que  ce  n'cft  pas  la  grande 
quantité  d'or  de  d'argent  qui  fait  les  grandes  de  ié* 
ritables  rieheflês  d'un  état ,  puifqu'il  y  a  de  trii. 
grands  pays  dans  le  monde  ,  qui  abondent  en  ordc 
en  argent,  &  dont  les  habitants  n'en  fi>nt  ccpen» 
dant  pas  ylw,  à  icuraife  ,  ni  plus  heureux.  Tels  font 
le  Pérou  <k  plufieurs  états  de  l'Amérique  &des Iodes 
orientales  &  occidentales ,  qnl  d>ondeat  ea  erdc 
en  pierreries  ,  de  qui  manquent  de  p,^in.  La  Vllia 
richeflè  d'un  pays  conlilie  dans  l'abondance  des 
denrées  ,  dont  l'ufage  eft  tellement  nécefliiia 
à  la  fubfiftance  des  hommes  ,  qu'ils  ne  içauniinc 
s'en  pafiêr. 

Or  ,  on  peut  dire  que  la  France  pofïVilc  cette 
abondance  au  iu^reme  dej^rc  ,  puifquc  de  foQ  fu- 
perfluelle  peut  graliément  afliller  fes  voifîos  ,  qiû 
font  obligés  de  fc  pourvoir  de  leurs  befoins  chez  elle, 
en  échange  de  leur  or  te  de  leur  argent.  11  eft  vm 
qu'elle  reçoit  aufiS  quelques  une^  de  leurs  dcnrces, 
mais  ce  ne  font  point  des  dcnrces  de  néccfîîtc  ab- 
folue  i  &  elle  ne  les  reçoit  que  pour  faciliter  le 
commerce  ,  de  fatisfaire  an  luxe  de  (a  hiiHtiMrt*- 
Elle  pourroit  donc  tiès-bien  s'en  paflèr. 

Les  denrées  qu'elle  débite  le  plus  communément 
aux  étrangers  ,  font  les  vins ,  les  eaui-de-vie  ,  les 
fels ,  les  bleds  de  le  toiles.  Elle  fournit  aulE  les 
modes ,  de  une  îofioité  d'étoftes  différentes  qoi 
fe  fabriquent  dans  fes  manufeftnres 
beaucoup  d'autres.  Ces  divers  articles  de  confotn- 
mation  lui  attirent  des  richeilcs  immenfcs  qui  fut- 


qui  lut- 
I  Indes, 


palTent  celles  que  pourroient  hii  ibncnir  les 
fi  elle  en  étoit  la  maltreflè. 
Outre  cela,  elle  a  chez  elle  des  avantages  fi»* 

guliers,  qui  excitent  un  commerce  intérieur  qat 
lui  eft  très-utile.  C'eft  qu'il  n'y  a  gueres  de  fc$  pro- 
vinces qui  n'aient  belbin  de  leurs  voifines ,  d\ae 
façon  ou  d'autre  }  ce  qui  feit  que  raigias  fe  ttam, 
9t  que  tout  fe  confomme  au^edans ,  ou  fe  vend  m* 
dehors  ,  enforte  que  rien  ne  demeure. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  la  France  contient 
trente  mille  lieues quarrées ;  chaque  lieue  de  nSi. 
toifes  de  demie  de  loD|g  ;  ce  qui  donne  pour  la  lieue 
quarréecinq  millions  S09.  mille  806.  toiles  un  quart, 
Icfquelles  réduites  en  arpents  décent  perches  quar- 
rées chacun,  &  la  perche  de  vingt  pieds  quanés 
comnae  ci-devant ,  le  pied  de  douze  pouces,  feot 
4688.  arpents  8  s.  perches  de  demie. 

Cette  regle  établie ,  te  Maréchal  de  Vaoban  cal- 
cule la  valeur  de  tous  les  biens  fonds  du  rayaume, 
principalement  par  l'agriculture.  Il  cboifitpourcfc 
effet  nne  piaviM*  en  naiticulier,  liir  laquelle  il 
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fait  Ton  e&i  par  la  dizme.  Cette  piovtfice  efi  cette 
de  Normaodie  ,  dans  laquelle,  dit-il,  Uy  a  de  toate 
wrte  detenreio,daboo,daiBMioeAA(dnflMav«fat 
«l'y  arrête  d'autant  plus  volontiers,  qu'il  y  a»oît  un 
koBune  de  lés  anus,  de  l'exaéUtude  duquel  il  étoit 
plcioementafîur^.  Aprèsavoirdooc  fait  mefurer  cette 
province  fur  les  meuleores  caRes  ,  il  trouva  <{ue  les 
uois  géoéraUt^sdootelleeftcoaipoffi«,<favoir,ee11es 
de  Rouen  ,  de  Caeo  4t  d'AJençni  (cette  dernière 
conafcend  les  deux  tiers  dti  Perche  on  environ)  , 
camaDoient  1740.  lieues  quarrées,  mefure  du  châ- 
telet  de  Paris ,  qui  a  été  rapportée  ci-defll». 

L'acre  eft  la  mcAirc  delà  province  de  Normandie. 
Cet  acre  eft  compote  de  160.  perches  qaanécs,  & 
la  perche  de  vingt-deux  pieds  quarrés  ;  mai*  hi 
pieiii  font  diffcrens  :  la  mefure  la  plus  rommuat. 
Ce  qui  a  cte  fuivic ,  les  fiitde  onze  pouces ,  dt  le  pou- 
ce de  douze  lignes.  II  faut  de  cette  mefure  679.  per- 
'  ches  &  denoie  en  long  pour  fiaire  la  lieue  du  cbStelet  ; 
ce  qui  fait  qu'elle  contient  en  quaivéaUj.  acres 
demi.  Il  fiiit  de-là  que  les  i74o.lieMsqiiarr^d(^- 
vent  contenir  cinq  millions  si.  tnUle  640.  acre*. 

On  dc'duifit  de  ce  nombre  un  cinquième ,  pour  les 
rivières ,  les  ruiiTeaux  &  les  chemins  ,  pour  les 
.  snaUbns  nobles  ,  les  bruyères,  les  lande»,  A  Ib 
CMuvais  terreioi  ce  qui  Je  aontok  à  on  millon  qaaub 
«aille  p8.  acres.  D  reftoii  doAc  à  employer  quatlfe 
(DÏl'ions  17.  mille  3 II.  acres. 

On  examina  enfuitc  ce  que  pouvoit  rendre  l'acre, 
aonée  commune  de  dix  une  ,  dans  toute  la  pro- 
vince ^  le  fort  portant  le  foible.  Des  perfonncs  très- 
«xpâinentées  IbnteiMieiit  qu'il  y  avoit  beaucoup 
plus  de  terres  qui  rendoîeot  au-deiTus  de  cent 
cinquante  gerbes  par  acre ,  qu'il  n'y  en  avoit  qni 
rendoicDt  au-d<.lïi:iu';  dt;  cent,  &qje  par  coMltiqucnt 
la  propprtioa  gcomctrique  dcmandoit  de  mettre 
l'acre  a  tse>  g^bes  ,  une  année  portant  l'autM* 
Saais,  cenoM  ce  bit  ctoit  eontcftdpar  d'autres 
.petfiuiOManfiifert  iateHigentes ,  qui  tcnoient  que  la 
jnfte  proftortion  feroit  de  ne  mettre  les  terres  qu'Iï 
90.  gerbes  par  acre  ,  à  caufe  de  la  raauvaifc  cul- 
ture où  elles  étoient  pour  la  piûpart ,  on  fe  réduifit 
à  cet  avis  ,  parce  que ,  dilbit>oa  ,  dans  un  fyftême 
td  que  celui  dont-il  s'a^iiiôit»  on  m  devait  rien  avan- 
cer qui  ne  fiUcommuoement  reçu  pour  véritable. 

Aprèsquoi  il  fallut  examiner  ce  qu'il  falloir  de 
ces  gerbes  ordinaires  pour  faite  un  boilTeau  ilc  bicd, 
■onec  commune.  Mais ,  comme  le  boilTeau  ell  une 
flwfiuie  fi»rt  inégale  en  Vormodie ,  on  la  rcduifit  au 
poids, qui  eftë^parlQ«telapnmDCC}&  l'ontro». 
wm  d*oo  cooléntemeat  niumiiDe  ,  que  cinq  geifacs 
année  commune,  de  dix  une  ,  donnoient  mBoinS 
snboiiTeaupefant  cinquante  livres. 

Suppofons  à  préfent  que  la  culture  du  fol  en 

rins  fott  en  proportion ,  dans  le*  trois  génécalitéa 
b  province  de  NoraiaiMlie ,  la  nêaw  que  cdle 
de  Ja  province  de  Franebe-Centé ,  dont  nous  avons 
donné  le  détail  ci-devant ,  U  s'enfi^roh  (cette 
étendue  de  tcrreio  étant  plus  confidérable  du  dou- 
ble dans  les  trois  généralités  de  î^ormandie)  que 
le  produit  total  du  grain  dans  les  trois  généralités , 
Iènitdes^i97^i>*  mefiueapcfiuif  «bacune  j6.  liv. 
poids  de  mare ,  ou  fi  Ton  veat  ftideneat  )  5.  livres , 
<jui  eft  le  poids  moyen  proportionnel  entre  ceux  de 
froment  ,  de  méteil  &  de  ieigle.  Suppofons  enfuite 
dans  les  trois  généralités  de  Normandie ,  non  pas 
a  J40000W  habitants ,  felon  M.  le  Maréchal  de  Vau- 
MB ,  maia  1709000.  poor  aller  au  plus  fort ,  ce 

Îi  aagtaentera  d'autant  la  con&mmation  ;  il  fan» 
oit  so.  million]  40.  mille  mefares  de  grain  pour 
la  fubnftance  de  ce  nombre  d'habitants.  Cctre  tjLiaa- 
tité  étant  ajoutée  à  celle  de  1x140)36.  tnefuresque 
SWafiippofiiaSBfccfflires  pour  tes  femailies ,  tou^ 
jpnn  «i  ^npanm!  wmc  bcaittue  de  Fnochs- 


F  R  A 

Comte  ,  donnerait  h  quantité  totale  dé  }aS40l|<. 
mefiues  à  déduire  du  produit  totaL  qneotfus  duons 
ttre  de  $1197831.  mefiires.  D  reitefoit  donc  pour 
l'excédent  18657496.  mefures ,  avec  lefquelles  on 
pourroit  établir  un  commerce  à  l'étranger.  Mais  les 
trois  généralités  de  Normandie  font  certainement, 
même  en  proportion ,  plus  abondantes  en  grains  qaa 
laFranchêiConrtié,  donc  cet  excédent  eft  ancon»  |nns 
conSdérable  que  nous  le  faifons.  Quant  au  prix  du 
grain ,  il  eft  quelquefois  plus  fort  en  Normandie  qu'en 
Franche-Comté  ;  &  d'autres  fois  il  l'ed  moins  :  cela 
dépend  du  plus  ou  moins  de  demande  &  d'exporta- 
tion. En  fuppofant  que  le  prix  de  cette  denrée  fQt 
k  aiiiue  dans  l'aoe  &  l'autre  province  ,  celle  im 
Kemaodle  ivtireroit  {73 1499s.  liv.  en  vakariMt- 
W^raire ,  par  année. 

Les  reventes  que  peuvent  procurer  d'abondantes 
récoltes  de  grains  &  la  liberté  de  commerce  de 
cette  denrée ,  prouvent  fuffi&mment  combien  b 
prodaâion  des  matières  de  premier  beibb  ,  leat 
débit  &  leur  conlbinmatioo  intéreflènt  tons  les  dif« 
férens  états  d'un  royaume  ,  &  combien  on  doit  at- 
tendre du  rétablilTemcnt  &  du  foutien  de  l'aj^ricul- 
turc.  Pour  le  prouver,  voici  le  calcul  qu'on  fait  dans 

Des  140.  nilUons  6(6.  mille  yse^  Mpeots  da 
terre  que  contient  b  France  ,  on  en  cdtive ,  dît' 

on  ,  36.  millions  d'arpents,  c'eft-'i-dire  ,  environ 
un  c[uart.  (  Les  détails  que  nous  venons  de  donnée 
fur  la  culture  en  grains ,  dans  les  provinces  de  Frao- 
che-Comtd  dt  de  Normandie  ,  fupnoliènt  un  tiers  , 
c*sft-^dHta ,  4<.  tBiUiens  9Ss*  nub  $83.  arpents 
en  terres  bbovrables  ;  oiais  de  cette  quantité  d*ar« 
pents  ,  on  retranche  ks  deux  twn  pour  bs  terres 
en  jachère  ou  en  repos,  &  pour  celles  anfiiBMncéea 
de  grains  de  Mars). 

Les  récoltes  (  continue  M.  Quefnay ,  à  l'artida  . 
graîa ,  dans  PEtKyclopédie  }  donnent,  anodt  COB- 
orane  ,  à-peu-près  4$.  militons  de  ièptlen  deUed; 
fçavoir  ,  t  j.  millions  produits  par  la  grande  culture 
qui  fe  fait  avec  les  chevaux  ;  de  trente  millions  par 
la  petite  culture  ,  qni  fe  fait  avec  les  bœufs.  Si  les 
Cultivauurs  étoient  aflez  riches  pour  traiter  les 
)6.  millioas  d'ïrpents  parla  grande  culture ,  con- 
formément ans  as  millions  qui  font  traités  aftneU 
lement  par  cette  culture,  la  récolte  annuelle  feroit 
environ  de  6i.  millions  de  fcpticrs  ,  au  lieu  de4j. 
millions.  C'cll  principalement  en  Normandie  ,  en 
Keauce  ,  dans  l'Ifle-dc-France ,  en  Picardie ,  dans 
b  Flandre-Françoife ,  &  dans  le  Haynault,  &  pea 
d'autres  oè  iVm  cultive  fc  bled.  (  Les  pays  qu'ar- 
fofent  la  Garonne  &  la  Dordo;^nc  ,  en  produifcnt 
auflî  abondamment  ,  &  en  font  fouvent  cmbarral- 
fés  ;  il  en  eft  de  même  parraport  à  la  Bourgogne  , 
à  la  Champagne ,  dcc.  ).  Un  arpent  de  bonne  terre 
bien  traité  par  la  grande calture,  peut  prodoirehnit 
fcptbrs  dt  davantage  ,  mefure  de  Paris ,  qui  eft  de 
340.  liv.  pefant  ;  mats  on  n'évalue  du  fort  au  foible  le 
produit  de  chaque  arpent  de  ferre  qu'îi  cinq  feptiers , 
lemcnce  prélevée. L'arpent  eit  de  toc.  perches,  & 
la  perche  a  as*  pieds.  (F*  ci-deïïdus  ce  que  nous 
dtfiies  fur  bpiodaic  4cl  Parpott  de  b  lieue  cuarrée> 

Le  pria  cennwi  da  léptwr  i  Paru  eft  depob 

long-tctftps  à-peu-près  î  17.  livres  8.  fols  ,  de 
pour  les  Fermiers  ou  Vendeurs  à  ij.  liv.  9.  f.  k  cau- 
ie  de  l'inégalité  des  récoltes.  (  Nous  avons  remar- 
qué que  félon  ks  prix  oarqoés  dans  la  gazette  du 
comaMfOB ,  étahfia  es  17^;.  le  prix  du  uptier  da 
fifooMOt ,  pefimt  a4o.  Ik.  poids  de  maw,  a  été 
conftatnmdnt  an.deîloo8  de  1  $.  liv.  >  En  ira  mot , 
le  produit  total  de  deux  millions  d'arpents  en  bled, 
à  ciot|  feptiers  de  bled  par  arpent  ,  &  la  dixujc  y 
étant  ajoutée  ,  eft  de 
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on  10)  militons  2|8,  mille  iifi.  liTrei. 

Ce  o'cft  pas  parce  qu'on  laboure  arec  des  bœufs , 
que  IVni  on  ma  fi  petit  produit  des  terres  ;  on 
poTiRoit  par  ce  genre  de  caltote,  en  faifant  les 
dépentês  oéceiTaires,  tirer  des  terres  i-peo-près 
autant  de  produit  que  par  la  culture  qui  fe  (ait 
avec  des  chevaux.  IVIais  ces  dépenfes  ne  pourroient 
être  faites  que  par  les  propriétaires  ;  ce  qu'ils  ne 
fetoot  pas  tant  que  le  commeice  du  bled  ne  ttn 
pis  Hbre ,  &  que  les  non-valetirs  de  cette  denrée 
_ne  leur  iLiiiïïront  appercevoir  qu'une  perte  cer- 
taine. {  La  grande  affaire  de  l'exportation  des 
bleds  a  ctc  dccidce  le  17.  Jum  de  la  préfente 
année  1764.  dans  le  confcil  du  commerce,  en  pré- 
ftace  du  Roi ,  aux  conditions  fuivantes  :  «  qnc  la 
»  ib«ti«  de  cette  denrée  fêta,  pemùfe  dans  tons  ks 
i»  ports  da  royaume ,  fans  HiKune  l'cAiiAioD  s  c|iie 
>  riéar.mniiu  elle  viendra  cefTer  dès-lors  que  le 
»  feptier  vaudra  trente  francs  dans  le  port  d'où 
»  partira  la  cargaifon  ;  &  que  pour  ce  commerce , 
»  on  ne  pourra  (k  liervir  de  b&timents  étrangers  i 
»  &  qn'il  léra  inpole  le  droit  d'un  pour  cent }. 

On  cftime  qu'il  y  a  environ  trente  millions  d'ar- 
pents de  terre  traités  par  la  petite  culture  ,  dont 
la  moitié  produit  du  bled  alternativement,  cha- 
que arpent  du  fort  au  foible  produiTant ,  année 
commune»  Js.  boifleaux  non-coniprit  la  diiaie, 
dont  il  fiiDt retrancher  8.  boifleaux  pour  la  {emea- 
ce.  Il  refie  dens  feptiers  qui  fe  partagent  par  moi- 
tié entre  le  propriétaire  ik  le  nu'cayer. 

Chaque  arpent  de  terre  à  bled  donnant  du  fort 
an  fbîble  quatre  pour  un ,  ou  deux  feptiers ,  fe- 
mence  prélevée  i  &  non-compris  la  dixme  »  le 
feptler  à  1».  liv.  aooée  commune,  froment  (k 
Jêî^e  ,  le  prodok  ea  ai^geot  pour  les  demi  fepdcrs 
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La  récolte  en  bled  des  quinze  mllBons  d*arpcnts 
'traités  par  la  petite  culture  ,  donne  ,  la  dixme  com- 
prife  &  la  femence  prélevée  ,  jjisoooo.  feptiers, 
qui  valent  en  argent  397.  millions  801040.  liv. 

On  compte  qae  les  firais  de  trente  millions  d'ar- 
pents de  taira  takh  par  la  petite  cnltote  ,  fbot 
de  s8s.  aillioDS  ,  &  l«  prôdnil  398.  oillnos 
environ. 

La  même  quantité  d'arpents  bien  traites  par  la 

Srande  culture  coûteroit  710.  millions, &  lepro- 
tiit  ièroit  de  78000000,  ou  i}78.  millions. 
De  plus  grands  firais  ptoduirotent  encore  de  plus 
grands  profits  ;  la  dépenlê  ft  les  hommes  qu'exige 
de  plus  la  bonne  culture  pour  l'achat  &  le  gou- 
vernement des  beftiaux ,  procurent  de  leur  cote 
un  produit  qui  n'eft  gueres  moins  conGdérablc  que 
celni  des  récoltes.  Il  eft  donc  clair  que  la  grande 
coltue  eft  ta  pins  avaatagenfe. 

La  gêne  dans  le  commerce  des  grains ,  le  dé- 
faut d'exportation  ,  la  dépopulation ,  le  manque 
de  richeiTts  dans  les  campagnes  &  pluGcurs  autres 
caufes  ont  réduit  en  France  les  récoltes  à  ce  pe- 
tit pfwfaiic.  Autrefois  avec  un  tiers  plus  d'habi- 

wm  qni  ngpwatoieot  la  roniommirinn ,  la  cnU 
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ture  foUminbit  à  l'étranger  une  graitde  (JoStniiié 
de  grains  «  les  Ai^glois  fe  plaigooient  en  1611. 
ee  que  les  François  apportoient  chez  eox  dei 
quantités  de  bled  fi  coofidérables  &  h  C  bas  prix 
que  ta  nation  n'en  pouvoit  foutenir  la  concunco! 
ce  dans  les  marchés.  Il  le  vendoit  alors  en  Fnoce 
18.  liv.  monnoia  aânelle}  c'étoit  oa  bas  pris  dan 
ce  fieele.  D  friloh  donc  qoe  les  récoltes  en  Fiao- 
ce  produifîlïcnt  dans  ce  temps-là  au  moins  70, 
million;  de  feptiers  de  bled  ;  elles  en  prodoifeoi 
aujourd'hui  environ  45.  millions  ;  un  tiers  d'hom- 
mes de  plus  en  conlbmmoit  xo.  millions  au.^. 
là  de  la  confoiBnatkm  aAuelle ,  &  le  royaame 
en  Ibiinuflbk  eocoie  aboadaaunent  1  Pétrai^t. 
Cette  «boadaooe  4tiM  oae  heorenlè  roHe  du  goo 
vernemcnt  économique  de  M.  de  Sully.  Pour  pro- 
curer des  revenus  au  Roi  de  à  la  nation ,  &  pour 
foutenir  les  forces  de  l'état,  ce  grand  Miniflte 
oe  defiroit  que  des  Laboureurs ,  des  Vignaoni  tt 
des  Bergers.  Il  difoit  qoe  faos  reapottation  dis 
bleds,  les  fujets  ferotent  bieacât  ùàê  aigeM^ft 
le  Souverain  fans  revenus. 

Le  prix  des  grainsdoitfurpafTcr  les  frais  de  cultu- 
re. Abfi  il  faut  que  la  confommatton  intérieure  & 
la  vente  à  l'étranger  entretiennent  un  profit  cettaia 
fur  le  1^  des  grains.  La  vente  à  l'étranger  bciite 
le  débit  ,r8nïfiiela  cntrare ,  de  angnente  le  rmos 
des  terres.  L'accroiiïcment  des  revenus  augmente li 
population.  L'accroilTcment  de  la  population  aug- 
mente la  confommation ,  &c.  &c.  Le  défaut  d'atten. 
tion  è  tout  cela  a  fait  pcëféier  l*indnDrie  à  I'mcïcbI- 
re,  &  le  coBMMice  des  ouvragée  de  ftbricanon  sa 
commerce  de  denrées  do  crû  ;  on  a  même  foutena 
des  manufaélures&nn  comnterce  de  luxe  au  préju- 
dice de  la  culture  des  terres. 

Cepemlant  il  elt  évident  que  le  gouvernement  n'a 
point  d'autres  moyens  pour  faire  fleurir  le  commer- 
ce ,  (kpoucfotttenir  dt  étendre  l'indolbie,  qneé» 
veiller  a  l'iaccrofflcment  des  revenus  ;  car  ee  fint  lii 
revenus  qui  appellent  les  Marchands  &  les  Arti- 
fans ,  &  qui  payent  leurs  travaux.  11  ne  faut  donc 
pas  négliger  la  terre  qui  fournit  les  fucs  oéccdàiRS 
à  leur  végétation  dt  à  lenr  accroîflenient. 

On  pent  juger  de  l*état  des  variadoos  des  pris  da 
bled  ,  dans  le  cas  de  l'exportation  ,  en  le  réglaist 
fur  celles  qui  arrivent  en  Angleterre,  où  elles  a* 
s'étendent  depuis  nombre  d'années  ,  qu'environ 
depuis  18.  julqu'à  11.  livres.  Il  eft  facile  de  com- 
prendre pourquoi  ces  variations  y  font  fi  peu  coi&- 
dcrables  X  l'apiculture  a  foitdes  très-grands  mo' 
grès  dans  ce  royaume;  tes  récoltes  quelque  mbks 
qu'elles  y  foient ,  font  toujours  plus  que  fuffifantes 
pour  lafubfiftance  des  habitants.  L'exportation  ce 
doit  pas  cependant  être  illimitée,  il  f^ut  qu'el'ci'ui;, 
comme  en  Angleterre  ,  interdite  lorfque  le  bled 
paflè  un  prix  marqué  par  la  loi.  On  ponrroit  aufi 
permettre  l'importation  des  Ueds  étrangers ,  fa» 
exiger  des  droits  ;  par-là  le  prix  du  bled  ne  pourroit 
pas  être  plus  haut  que  chez  les  autres  nations  qui  en 
exportent.  Les  chertés  n'arrivent  toujours  que  pit 
le  défeut  de  liberté  dans  le  commerce  du  bled. 

Les  frais  de  la  caltarereftentdansk  royaua». 
&  le  produit  tetal  eft  tout  entier  pow  Pétat.  Les 
bcltiauT  égalent  au  moins  la  moitié  de  la  richeflê 
amiuelie  des  récoltes.  Ainli  le  produit  de  ces  de« 
parties  de  l'agriculture  feroit  environ  de  trois 
milliards  ,  fi  l'on  cultivoit  60.  millions  d'arpents  de 
tana  par  la  grande  &  bonne  culture.  Celui  des  vi- 
gnesen  France  eft  de  plus  de  $00.  millions, &  ponr- 
roit être  beaixoup  augmenté ,  fi  la  populatioos^c* 
croiflbit  dans  le  royaume,  &fi  le  commerce  tics  vins 
de  des  eaux-de-vie  étoient  moins  gênés.  On  ne  parle 
point  des  autres  reveniu  en  chanvre  ,  bois  ,  pê- 
che ,iêl,lDiMS.  arts»  aaétiets,  narration,  qui 
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fe?.l,n.o  =«rpIttoleot.Mattlepriocipede  tous 
ces  avantages  eft  dans  l'igrîcnltare.  Ce  font  ces 
IZTa'^^^^"^''  '""jou"  rcnouveltccs.qui  don- 
nentde  l  aftivite  à  toutes  les  autres  profeffiMS,  qui 
toot  fleurir  le  commerce,  quifcrotîfaittopopaÈi. 
tion  qui  animent  l'indullrie  ,  qai  tatiMiauieath 
prolpente  dMa  nation.  MaisUsVo  hat  ie  beau. 


coup  que  la  Fnoee  jouiffc  de  ces  milliartîi  c!e  revc- 
ff  .*  qu'elle pourroit tirer  d'elle-roc- 

me.  Uo  n'eftimc  guère?  qu'à  deux  milliards  la  con- 
fomnation  ou  la  dépenfc  annuelle  de  la  nation. 
CEnruppofaot  le  royaume  peuple  de  lo.  millions 
débitants  .  cela  ae  dooneroit  que  loo.  lif.  pour 
chaque  pcrfonae  t  la  àiptaA  dw  cfl&nti  I  la  oaiB. 
aaelle  flt  celle  desvieillai^s  cftbaaucoDp  mvinArt  mttt 
celle  des  autres .  &c.  ) 

^  La  va'eur  d'un  u  j^itit-r  de  bled,  c on fîdéré comme 
richeiTe  ,  necoolute  que  dans  fon  prix  :  atufi  pins  le 
bled,  le  vin  ,  les  laines  ,  les  beftJans,  fimt  chen 
abondans»  ^Insil  y  a  de  richeiTcs  dans  l'état. 

Le  bas  pm  des  grains  eftauSi  nuifible  que  leur 
estrèmc  cherté.  Si  le  Cultivateur  ne  vend  pas  fon 
grain ,  de  quoi  fe  remplira- t'il  de  fcs  avances,  paye- 
ra-t'il  fes  engagements ,  &  fatisfera-t'il  aux  charges 
<ie  l'état  2  Dies>lonil  eftimpolSble  qu'il  coatinne 
4vs  tfavaiu*  11  nVofêomce  que  peu  ou  point  des 
terres.  De-là  viennent  fouvent  la  rarL-tc  dcî  grains  , 
la  difette  &  les  non-vd)curs  dans  les  revenus  publics 
&  particuliers  ;  carc'elt  toujours  fur  la  culture  des 
terres  qu'elt  fondée  notre  première  richeflë  ;  c'eft 
eilequiviviâe  toutes  les  parties  de  l'état.Pour  préve- 
nir cedâbfdve  ,  il  bat  laiflèr  paflër  qoir  iàpatfla 
an  dehors. 

C'cft  ainG  que  raifonnoîent  en  dernier  lieu  bien 
des  perfoooes  recommandables  par  leur  zcle ,  qui 
oa«detiKfiirl*agtknltore,  ftibrla  police  des  grains. 

RëfiuiioMce  qnc  oons  veoons  de  lappocter  dV 
près  ces  mëines  Ecrivaisu. 

1**.  Selon  eux  ,  des  140.  millions  6^6.  mille  j^o. 
arpents  cjue  cootient  la  France,  on  n'en  cultive  pour 
le  bled  ,  que  3^  oulUoiis  d*a(peDts  ou  environ  I0 
quart. 

t*.C«  nouihtc  d^tpeots  cultivés  donne ,  aooëe 
eofimoiie,  nae  «écolte  de  4$.  millioo*  de  iêpticfs 
debkd. 

a*»  Cette  quantitc  de  ^rain  recueillie  donne  ,  en 
«saHvr  ouméraire  lafomme  de  601.  millions  40.  mille 
t(9.  Unes  ;  ce  qui  revient  à  ij.  livras  Clbls  I.  d. 
&  envtFoa  m  neuvième  àe  dénie*  pour  chaque 
lèptier ,  les  ditSientes  qualités  de  grun  réunies  en 
«ne  feule. 

4*.  Les  frais  de  la  petite  culture  fe  montent  à 
>8$.  millions  de  livres  ou  environ  ,  ôi  ceux  de  la 
graiode  à  141.  millions  ;  ce  qui  donne  427.  raillions 
de  frais  ponr  les  deux  cultures. 

On  ajoute  {'.que  fi  les  Cultivateurs  etoient  afTes 
fiches  pour  traiter  les  }6.  millions  d'arpents  par  la 
grande  culture  ,  conformément  aux  6.  millions  qui 
font  traités  aéluellemeot  par  cette  culture ,  la  ré- 
colte annuelle  feroit  environ  de  6(.  millions  de 
lèptien ,  an  Ueu  de4$.  raillioM. 

6*.  Qu'autrefois  avec  m  tim  fUts  fhaKtants  qui 
n^mentoient  In  confommaiion  ,  la  culture  fournif- 
Ibit  à  l'étranger  line  jurande  quantité  de  grain  ;  qu'il 
falloit  qu'alors  (  vers  l'an  i6j  .  )  les  rcroltcs  pro- 
duififiknt  en  Franccau  moins  70.  millions  de  fcptiers 
de  bled  qu'un  tiers  d'hommes  de  plus  en  con- 
ftnmoic  ao.  millions  att^leU  de  la  coalbnunatioa  < 
aftnelle. 

On  fuppole  qu'un  homme  confbmme  tHOÎS  fcp- 
tiers de  bled  i  la  cnnfommation  de  10.  millîoos  de 
dépriers  fuppoferoit  environ  7.  millions  d'hommes 
r  le  tienou  le  plus  dont  onpiéteod  qu'anueioîs 
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le  royaume  était  peuplé.  C'eft  ce  qu'il  feroit  împof- 
iîblede  prouver.  P'oye^  au  mot  Ff ux  ce  que  noua 
avons  dit  de  la  population  aétuellc  du  royaume. 

Combien  ces  calculs  font  dilFérens  &  éloignés  de 
ceux  du  Maréchal  de  Vauban ,  &  de  ceux  de  i'OÛèib; 
vateor  que  un»  BfOitt  défigné ,  en  parlant  ci-de. 
mtdu  prodnttde  la  Franche-Comté  ! 

Pour  avoir  l'eftimatîon  tôt  rue  des  biens-fondsdo 
royaume  ,  faifons  fjivrc  prclentcment  les 
donnés  à  ce  fujei  par  le  Maréchal  de  Vauban. 

La  lieue  quarrée ,  dit  -  il ,  de  a$.  an  degré 
cft  de  aaSs.  toifes  trois  pieds  de  long,  «de 
$109806.  toiles  on  quart  en  quarré  ,  mefure  dti 
châtelet  de  Paris  ;  ce  qui  revient  à  4688.  arpents 
8ï.  perches  &  demie;  la  perche  de  ao.  pieds  & 
le  pied  de  1 1.  pouces. 

Pour  en  faire  la  diilributioo  ea  pays  cultivé  « 
on  la  iiippefe  naverfie. 

éiraiiu  Pmha. 
I*.  De  dcTix  chcmini  rofiBS,  lettcMa^fie 

Siecti  de  large  ,  fbr  IcpC  CCBlipSRlMS 
e  long  chjcan  ,  ci  .    ......       S}    •(  ' 

I*.  De  qiuiie  ancres  chenias  conuBBiMy  de 
dU.hmt  pieds  de  lam,  iu  Hem  esnis 
perche*  de  long,  cMoîn,  Mbacpa> 
reille  quantité.    ........       Xf  tt 

I*.  D'une  iivieye  de  hnit  ceott  perchei  de 

lon^r ,  fur  deni  de  larjçc  ,  fjifjnt  .    .  if 
4*.  De  trois  rniCTeiui  de  quitt-.'  ^cats  rrr- 
chcj  de  cours  ,  chacun  ,  fur  une  demi- 
perche  de  lirge   ( 

5*.  D'itangs  on  marais  ,  pour  environ    .    .  if 
é*.  De  deux  mille  quatre  cents  pcrchr»  de 
loagucar  de  haies  ,  de  cinq  pieds  de 

large  ,  ce  qui  donne  f 

L'égUfè  &  le  cimetière  ,  avec  nnc  place 
sa*dewc  *  poMnm  oecnper  ...  i 
8^  Les  places  des  ■dfinidtjardiiu.  .  .     «50  40  f 
9*.  Las  tems  niaes  »  v^fMS  en  m  coa» 

to".  Les  hob ,  tia»dêhnle>flltrie»  qne  taillis  dw 
ii'.Lct  vicoei   )oo 

11  KHcia  pear  les  Itms  labeanUsib  »  atP7 

Tml  4<M  la  ■} 

Poarpeaqae  la  terre  boffiUe,  la  nefiue  aug- 
ente  $  mais  ou  n'en  cieiidia  ancoD  compte. 

BajUport  it  cette  lieue  quam'e  ,  en  pays  mùtîocn ^ 
tfiimic  au-dcffùus  du  commua» 

Les  deux  chemins  rayaOK  oe  peuvent  rapporter 

quepar  les  arbres  plantés  Ihr  les  bords, &  par  les  beT. 
tiiiux  qui  vont  paître  l'herbe  qui  y  croît.  Ces  arbres 
liront  ou  des  arbres  fruitiers  ou  des  chênes,  ormes 
ou  peupliers ,  félon  Pufage  du  pays  ;  les  premierspac 
leurs  fruits ,  &  les  autres  par  la  coupe  qu'on  en  fera 
de  cinquante  en  cinquante  ans,  ne  laifferontpas  que 
de  produira  un  (avenu  conCdénble  { mais  nous  n'en 
ferons  point  de  compte ,  &  nous  enlaiflêroas  le  pro- 
duit pour  l'entretien  des  chemins  &  des  ouvrages 
publics  de  la  campagne,  donc  ....  Nùuitm 
(A  planter  les  arbres  à  douze  pieds 

dediftance  l'un  de  Tant»,  il  y  an-. 

mit  de  quoi  en  placer  4d<(.  On 

émonde  &  on  élague  les  arbres  des 

chemins ,  tous  les  ans,  fi  ce  font  des 

chênes  .  de^  ormes  ou  peupliers  ; 

&  le  branchage  qu'on  en  retire 

peut  fervir  aa  cbnSage  des  ha- 
bitants 

Les  quatre  petits  chemins,  fallkot 

eofemble  une  longueur  double  de  celle 
des  grands  ,  on  pourroit  du  moins  y 
planter  autant  d'arbres  ,  ^ni  rendraient 
CQOorcun  levean  confidecable  •  •  •  .  Iiicak 
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Les  boffdsdes  crax,  qoî  pour  l'ondt 
ntb*  loot  plantât  de  boit,  prareat 
suffi  ppodnm  coofidenblrawiit  s  ■mis 

nous  n'en  feroos  point  d'efiimation  ,  & 

oous  les  laifTeroDs  à  l'ufage  ci-deifus  .    .  Niant, 

Oa  ne  dira  rien  non-plus  de  l'arcicltr 
de  la  pêche,  de  la  rivière,  des  ruilTcaux 
&  étaon,  attenda  que  lêlbréchal  de 
VmbM.Vcavloie  dau  «a  MMn  CdimU, 
ooIfthleftcoBd  dans  taa  fjpfltowde  ta 
dizine-royalc. 

Les  haies  pourront  produire  de  leur 
fuperflu  quantité  de  bourrées  &  de  £>. 
gpta  ,à  Vobg/i  des  baUtantii  ks  grands 
aibrca  qni  y  crottraat  mtnreltenieBt  , 
on  qû  y  feront  plantés ,  feront  aulB  du 
revena.  Cependant  nous  n'en  ferons 
point  de  compte  ........ 

L'efpace  occupé  par  l'égUfe  &  le 
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0c  pUdins,  peuvent  pfo  dnlredesfrahs. 

<3c5  herbes  &  des  îcguir.es ,  pour  des 
fommcs  conGdcrables ,  &  donner  lieu 
à  la  nourriture  de  menu  bétail  &  de  vo- 
laille ;  cependant  nous  ne  mettrons  eo> 
corerien  pour  cet  article.  CCedi'ciMad 
des  naifons  &  jardins  de  la  caap^gM  s 
les  autres  étant  coinpris  dans  le  fécond 
fonds ,  {êlon  le  fyftetne  de  ta  dtame^ 
zoyale   lâm. 

Les  cotooUen-  .(Cet  article  peut 
coeoiie  hâte  on  reveoa  coofidéniUc^  • 

Oo  ne  parle  point  ici  des  mariîiH  h 
Ued ,  \  huile  &  à  papier ,  ni  des  for- 
ges  ,  martinets  ,  fonderies ,  bStolrs  à 
chanvre  &  à  écorcc  ,  des  i  irii  s  à  eau  , 
fbnleries  de  draps ,  poudreries  ,  cmou- 
loirs ,  &c«  parce  qu'ils  font  partie  du  Ce» 
cood  fiMods  dans  tafyfieme  de  la  dixme- 
foyale. 

Les  terres  vagucî  &  vaine?  ,ou  en 
communes ,  ne  peuvent  produire  que 
des  pâturages  ,  quelques  garennes  « 
bois  ou  broflàilles ,  doot  nous  ne  &• 
loni  ooctMi  compte  

Des  fix  cents  arpents  de  bois  ,  nous 
en  laiflërons  deux  cents  pour  croître  en 
haute-fûtaie  ,  ncrcilaire  aux  bâtiments 
publics  &  particuliers,&  nous  n'en  met- 
trons  que  quatre  cents  de  taillu ,  pour 
fiure  chaque  année  une  coope  r^ee  de 
vingt  arpents ,  laqudJe  renwa  qoatone 
cordes  par  arpent  ;  ce  qui  fera  deux 
cents  quatre-vingts  cordes ,  fans  y  com- 
prendre les  fagots ,  les  coixles  dt  char» 
boas ,  le  bretiU^  &  naofats  bois  :  ta 
<Btd>  eftiHiée  b  4*  l^v*  nn  pris 
certainement  très-bas ,  cet  article  aon- 
oera  au  moins  1 1  ao«  liv» 

(On  ne  fuppofe  les  coupes  de  bois 
que  de  vingt  ans  en  vingt  ans). 

Trois  cents  arpents  de  vignes ,  eiU* 
més  à  quatre  noids  de  récolte  ,  aondo 
commune ,  poar  chaque  arpent ,  feront 
douze  cents  mutds ,  qoieAimés  à  11. 
livres  feront lafomme  de  i  j  too.  livres) 
aaais  attendu  que  les  fnùs  de  fa<joa 
des  vendanges  en  emportent  la  moitié 
oa  approchant,  sonano  mettrons  ici 
que  ddoo.  lie. 

On  fera  atttotioo  que  dans  le  pro- 
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De  l'autr*  far»  f |w,  1^ 
doit  total  devioient  être  rappeliés  les 
fais  d'esploitadott  de  cnhaM  ,  poK 
qu'ils  font  efiCcAivemeat  ont  pwia  ds 
revenu  de  la  nation. 

(Le  mnid  de  Paris  contient 
pintes  ,  mefure  de  Paris ,  équi- 
valant à  deux  feuillettes  î»  144, 
pintes  chacune  ,  dont  il  fauldîtr 
quatre  pintes  pour  la  lie). 
Cioq  cents  arpents  de  prés  ,  à  deux 
dariots  par  arpent ,  feront  mille  cha- 
dola  ,  à  doq  lir.  le  chariot   .   .   .  |ooob 

S^iaia  ou  revivre ,  l'équivalent  àlm 
daanKhaiiot  par  arpent  ,dt  par  coiw 
fiqoent  deux  cents  cinquante  cha- 
liots,  à  $.  liv.  le  chariot ,  font    .   .    ujo.  lit. 
(On  ièra  peut-être  farpris  de  trouver 
ki  le  produit  des  vignes  pins  foct 
que  celui  des  prés  ,  qui  ibnt  re- 
aidés  eooununément  comme  le 
bien  qui  tend  le  plus,  &  qui  s'a- 
ménage avec  moins  de  frais  ;mais 
je  ne  l'ai  tait  ,  dit  le  Maréchal 
de  Vauban  ,  qu'après  des  cxpé- 
liences  réitérées  ,  dt  je  fiipjpoiè 
d*aineiin  les  ptés  dVine  valeur  md* 
diocxe,  pour  donner  une  preuve 
plus  certaine  &  cvidetuc  de  la 
bonté  de  mon  fylicme).  ^ 
Les  terres  labourables  ,  divifées  eo 
trois  cours  ,dastdcuaen  culture ,  l'ao» 
tre  ea  icpos  »  cens  es  culture  eofemea- 
cés ,  l^tn  de  boa  bled,  l'autre  d*orge  ou 
d'avoine,  chaque  cours  faifant  neuf 
cents  deux  arpents,  dont  celui  de  bon 
bled  t  nlemencé  de  6oi.  icptiers  &  de- 
mi,  eû  eiliroé  rapporter  trois  de  demi 
pour  un  ,  les  femences  remplacées  ;  co 
qui  produiroit  environ  j  1 04.  fep tiers , 
un  peu  plus  un  peu  moins ,  qui  eilimés , 
bon  an  mal  an.èi.  itv*  le  Ibpiier, 

donneront  •   •   •  .  ij^*4*  ilb 

(Ona  mis  ici  la  récolte  fiir  la  plus 
bas  pied  qu'elle  pniflè  être  ;  car  il 
y  a  peu  de  terres  cultivées ,  même 
dans  les  montaj^ucs  ,  qui  ne  ren- 
dent au  moins  quatre  pour  un  i  & 
il  y  a  beaucoup  de  pays  enFraocc, 
où  elles  rapportent  mwné- 
raent  10. 1  a.  &  1  {.  poorun.  Mais 
dans  un  fyfieme  tel  que  celui  ds 
Maréchal  de  Vauban,  il  convenok 
de  (è réduire  au  produit  des  terres 
les  plixs  médiocres ,  pour  eu  faire 
un  rapport  général.  On  a  porté 
anfi  la  valeur  du  bled  à  un  prix  oà 
il  n'eft  plus  depuis  looe-temps  , 
étant  augmente  ds  donUa  os  en- 
viron). 

Huit  cents  arpents,  eolêmeocés  d'or- 
ge ou  d'avoine,  dont  la  récolte  doit 
au  moins  celle  des  boas  bleds  , 
ft  par  confisquent  deux  mille  léptiers , 
qmefiimés  à  4.  liv.  donneront    .   .   .    gooo.  liik 
(Le  feptier  de  froment ,  mefure  de 
Paru ,  iè  divife  en  deux  mines, la 
mine  eo  deux  minots ,  le  arinotes 
trots  boiflèans,  le  boÛiaoenqna. 
•  trequarts  ou  lirlee Htrons ,  0c  le 
KtTon contient, fuivant  qne!<^ues- 
tuis  ,  }6.  pouces  cubiques.  Les 
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De  l^autre  part  3JJ94.  iiv. 
douze  feptien  font  un  tntiu'-  I  v 
ieptier  pdè  S40.  livret  pQids  de 
mare  «  atofi  lemoid  pefe  188e.  Ihr. 

Le  Maréchal  deVaubanditti'je  le 
feptier  de  froment,  mi-fure  de  l'a- 
ris  ,  doit  pefer  cent  foiKantc-dix 
livres  poids  de  marc  ,  de  qu'il 
n*en  pefe  ordioairemeot  que  cent 
foixante.  Cette  erreur  nous  éton- 
ne ,  &  nous  ne  comprenons  paî 
comment  cllt-  p^ut  b'ctre  gliUcc 
dans  l'ouvrage  de  ce  grand  hom- 
me). 

Cent  deux  arpents  de  pois  ,  fjpvei  & 
cbcncvieres  ,  ellimcs  à  quinze  livres 
I^arpent  •   ..<■«•*••   i^jo-  !iv. 

Tuai  dugniMk  ic  la  Utiu  futn/e  36114.  Iiv. 

Qae  nous  i^doirons  encore ,  dit  M.  de  Vauban , 

à  trciite-cinq  raille  livres  ,  pour  la  bonne  incfarc  & 
les  non-valeurs  i  ce  quielt  bien  fûremtiu  le  moins 

SToala  puiflêeftimcr  ,  en  fuppofant  les  terres  paf- 
Uiemeot  cultivées  ,  &■  eotreteuuesà-peu-près  dans 

leur  joAe  valeur. 

Sil'aafnppofepréfentement  que  la  France  con- 
tieoae  trente  mUle  lieues  quarrées ,  ce  qui  efï  vrai  , 
on  trouvera ,  en  multipliant  ce  nombre  de  lieues 
parle  produit  de  3$.  mille  livres  pour  chaque  lieue 
quarrée,  que  le  proflait  aoonel  de  CCS  trcute  mille 
lieues  quarrées  fe  monte  à  un  milliard  cinquante 
millions  de  livres  ,  dont  le  vingtième  donne  cin- 
quante-deux millions  cinq  cents  raille  livres.  On 
vmt  bien  ,  «n  refte  ,  que  dans  cet  article  de  pro- 
duit géoécal  ne  font  poioC  compris  plufienn  antres 
articles  particuliers  &  tous  de  grande  valeur,  tels  par 
«temple,  que  les  beftiaux,  les  maifons,  les  moulins , 
les  manufaftures  &  les  fabrique. ,  &  principalement 
l'jsdnftrie  >  ce  qui  forme  de  nouveaux  fonds ,  dont  on 
ciliiDe  le  pmdmt  an  moins  àTcgalitc  des  premiers. 
Bbîs ,  il  y  3  plus  ,c'efl  que  l'eftimation  de  la  lieue 
quarrée  ,  faite  par  H.  de  Vauhan ,  il  y  a  foixante 
ans  ou  environ  ,  &  portée  trente-cinq  mille  Iiv. 
doit  être  portée  prcfcnteœent  au  double  ,  à  caufe 
de  la  différence  dapris  des  denrées  qui  a  eacSêc 
doublé  depuis  ce  tcirps.  Outre  cela  »  il  faudra  es- 
core  y  ajouter  le  prix  des  façons  dc  de  la  main- 
dVeuvrc  ,  qu'il  eit  j  prcllimer  que  M.  de  Vaubaû 
en  a  déduit  fur  le  premier  fonds ,  s'étant  contenté, 

f our  remplir  fon  objet ,  d'expolcr  le  produit  des 
iens-  fonds  tel  qu'il  doit  êtM  pour  fi^porter  les 
charges  de  l'état. 

On  a  employé  dans  ces  derniers  temps  une  autre 
e^ce  de  dépouillement  des  biens  de  la  nation  , 
pour  en  avoir  la  valeur  ou  le  produit.  On  a  ,  pour 
cet  effet ,  divifé  les  biens- fonds  en  quatre  genres 
capitaux  ;  fcavoîr ,  les  prés ,  les  bois,  les  vignes  d( 
Us  terres  labourables. 

1°.  On  compte  ,  a-t*on  dit ,  environ  fix  millions 
d'arpents  dt  pié» ,  herbages  &  marécages ,  dont  le 
.  produit  net  f«r  acpenu ,  diffère  depuis  ioo.  livres 
jôlqn^  vingt  lots.  Pour  troover  le  produit  de  ces  fix 
millions  d'arpents ,  on  les  divlfe  par  dégradation  de 
produit  net  en  vingt  claifes  ,  dont  les  herbages  for- 
aeat  la  première  ,  &  font  tirés  à  un  haut  prix  en 
nonoctioa  de  leur  petite  quantité.  Les  prés  forment 
leiecond  ordre,  9t  font  tirés  en  proportion  de  leur 
plus  grande  quantité.  Les  marécages  dt  les  prés  de 
peu  de  qualité  ,  abandonnés  au  pâturage  des  be^ 
«aux  ,  forment  la  troifirme  claffe  proportion- 
née également  à  la  quantité  des  pâturages  de  ce 
genre.  Après  diverfes  opérations  ,  on  a  déter- 
'  lé  k  produit  des  £x  nilUei»  d'aipenu  de  ce 
Tome  il/. 
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premier  article  ,  à  146.  millions  800.  mille  Uvr^rs  , 
dont  on  a  dédnit  1  lo.  millions  pour  la  conlbniau^ 
tion  des  foins  par  les  boeufs  de  labour ,  die. 
s*.  On  a  porté  I  trente  millions  fl*arpeDtt  les 

bois-halliers.  Ces  trente  millions  étant  divifés  en 
coupes  de  vingt  années ,  la  coupe  annellc  fera  d'un 
million  cinq  cents  mille  arpents.  En  divifant  ces 
auinae  cents  mille  arpents  par  dégradation  de  prix, 
depnis  400.  livres  jufqu'à  40.  livres  l'arpent,  repar- 
tis en  trente  clafTcs  de  cinquante  mille  arpents  cha- 
cune ,  on  a  trouvé  146.  millions  itj.  mille  livres  ; 
laquelle  fomme  a  été  réduite  à  (40.  millions;  les 
6.  millions  11$.  mille  Uv.  cxcédentes  étant  abandon» 
nées  aux  métayers  de  la  petite  culture ,  pour  le* 
bois  qu'ils  emploient  à  boucher  leurs  champs ,  à 
leur uisge , dcc.  ce  qui ,  ajoute-on,  entre  en  éva- 
luation dans  les  c.'epetifes  de  i  c  genre  de  culture. 

3*^.  Les  vignes  ont  été  portées  à  feize  cents  mille 
arpents  dont  le  produit  net  par  arpent  diffère  de> 
puis  300.  livres  jufqu'à  trois  livres.  Un  arpent  do 
vigne  peut  même,  dit-on,  ne  pas  donner  de  produit 
net ,  fans  être  abandonné  pour  cette  raifon,  parce 
qu'en  cilimant  feulement  les  frais,  il  paye  le  travail 
du  Vigneron  de  fa  nourriture.  Pour  trouver  ,î-pcu- 
près  1'-  produit  net  des  vigpes,  on  les  a  diviféei 
p.ir  degradatkm  de  produit,  en  tiente-dcnz  daflè^ 

de  cinq  mille  arpents  chacune,  &  îlcQ  cft  Veua  fal 
fomme  de  93087600.  livres. 

4*.  Par  rapport  amt  terres  labourables ,  voici 
commeoc  on  a  procédé.  On  cultive  dans  le  royaa- 
me,  a-tfon  (fit,  36.  miltions  d'arpents  de  terre. 
Cette  culture  eft  divifée  en  deux  ,  l;i  grande  &  la 
petite.  La  récolte  annuelle  de  la  [;rande  culture 
cft  de  fix  millions  d'arpents ,  dont  deux  millions 
tous  les  ans  en  jachères.  Le  produit  de  cette  cul- 
ture, non-compris  les  frais  ,fe  monte  à  5816(667  L 

PourksûaMdcavaocesduFeaDier  t  4 1000000 

100166667 

Trente  millions  d'arpents  Ibot  deftinés  à  la  pe- 
tite culture.  Il  en  reflc  tous  les  ans  quinze  millions 
d'arpents  en  ;achercs.  Le  produit  des  IJ.  millions 
mis  en  culture  fe  monte  à   .   .   .  ^9.^33^3'*' 

PonrIesfraisdCavaDecsdoFccmier.  300000000 


Le  total  ci-defltts  de  la  grande  culr 


100166667 
$89500000 1* 

A  déduire  pour  les  frais  des  deux 
cnltnm  .......  ♦  441000000  L 

Ecfle  de  produit  net  147500000  I. 

Récafitulatim  des  «mtremnt  capinuy  des  hunt- 
â*  la  imrîon. 

j*.  Les  'çtit 

t*.  Lei  boit ,  étanjî* ,  pJche»  ,  chaflèf  & 
autre*  effet»  ieij^urUl»  .... 

3'.  Les  vif^aei  

4».  Ua  une»  Ubonr»bl«  

A  voMCf  f  onr  le»  fralt  d'exploitation  de» 
nréi ,  dei  boi»  &  dci  ngzx»  ,  félon  te 
ctlcol  de  AL  de  Vaabw,  environ. 


I46IIJOCO 
975tisCeoL 


Six  milHoiu  d'»i»enti  en  préi ,  &c.  ci  .  . 
Trente  million»  d'wpents  de  bols ,  ci  ■  . 
Seize  cent!  mille  «rpem*  rte  vigr.r  s .  c\  .  . 
Xrente  nillioni  d'oipenti  en  unes  Ubon 
fMw.a  .... 


fniuit  total  1(15061700  L 

60:10000 
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itiptnlf  Mpaltur  i-}6cocao  L 

Voili  donc  67.  millions  600.  mille  arpents  en 
valeur.  Pour  arriver  à  i^o» 
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7$o.trpefliftfae  contient  la  France,  ilrefteeocors 
7).miluons  î».  mille  7  $o.  arpents  ;  c'cft-à-dire,  plus 
de  la  moitié. Quefait-on  de  cette  prodigieofe  quantité 
ét  tenein  qui  cft  de  refte  ?  dira-t'on  qu'elle  «ft  in- 
culte &  abroloment  de  nulle  valeur}  c^cft  ce  que 
l'on  ne  perfuadera  jamais  à  perfonne  ,  pas  même  à 
ceux  qui  font  les  plus  prévenus  &  qui  exagèrent  le 
plus  le  dcptinflement  de  l'agriculture  en  France. 
Veut-on  que  de  ces  7j.  millions  56.  mille  7$o. 
arpents  ,  qui  reftent ,  il  y  ea  ait  la  moitié  8bfi>lup> 
ment  inc  >i!te  &  de  nulle  valeur  ,  en  chemins  ,  dvie* 
res ,  habitations  ,  &c.  ?  nous  l'accorderons)  mdt 
il  reftera  toujours  plus  de  j6.  millions  en  valeur, 
&  doDt  le  ptodoit  ne  peut  qu'être  très-confidérable. 
Soppofeai  que  de  ces  3<.nnl1iomd*arpents  excédens, 
la  moitié  foit  en  montagnes  ,  leur  produit  feraibll» 
vent  encore  plus  fort  &  plus  net  que  celui  d'aocnn 
des  quatre  genres  capitaux  qui  ont  été  cla(Tc.  Les 
t8.  millioDS  d'arpeotsqui  viennent  enfuite ,  doivent 
mitter  dans  la  cUffs  des  quatre  genres  capitaux , 
&  plus  vraifomblabtement  dans  celui  des  terres  la- 
bourables. De  ces  18.  millions  d'arpents,  négligeons- 
en  la  moitié  ,  neuf  millionî  ,  que  l'on  diltribuera  , 
fi  l'on  veut  dans  les  trois  premiers  genres ,  il  rcilera 
neuf  millions  d'arpents  en  terres  labourables ,  dont 
nous  fuppofons  un  tiers  i!l  la  grande  culture  ,  &  les 
deux  autres  tiers  à  la  petite.  Des  trois  millions  à  la 
grande  culture  ,  un  million  ,  c'cft-à-dire  ,  le  tiers 
reile  tous  lesansen  jacbeiesiles  deux  millions  d'ar- 
pents exploités  doivent  donner  au  moins  cinq  mil- 
lions de  fepticrs  de  bled.  Des  fix  millions  d'arpents 
à  la  petite  culture,  trois  millions,  c'eft-à-dire  ,  la 
Hftj^V  reftera  en  jachères -,  les  trois  autres  rriillions 
«farpents  exploités  donneront  environ  lîx  millions 
de  leptiers  de  Ued.  Ce  lèroit  donc  once  millions  de 
fepticrs  à  ajouter  aux  4J.  millions  qu'on  a  dit  être 
produits  par  l'une  &  l'autre  culture  conjointement. 
On  recawin  par  conféquent  dans  le  royaume ,  an- 
née commune,  an  moins  S  6*  millions  de  fepticrs  de 
grain.  Et  il  font  bien  qne  cela  ibit  ainfi  ,  pour  avoir 
de  l'excàient  à  exporter  chez  l'étranger  ,  après 
avoir  fourni  au  remplacement  des  femences,  &  à  la 
jjiMïftynge  de  plus  de  10.  millions  dliabitaati  qne 
contient  certabement  le  royaume. 

l^ous  avons  trouvé,  difoîtleMaiilchddeVanlMn, 
que  la  iicur  quarrée  peut  produire  1104.  fepticrs  de 
bon  bled.  Ajoutons-y  un  quart  d'orge  aux  dépens  du 
cours  des  petits hlcdf,  on  aura  1630.  feptiers.Nous 
cAiiBonsqae  cbaqoa  peribonepeut  contonmer  ea^ 
vli«ns  trois  Teptiers  de  bled  par  an.  (  Noos  avons 
remarqué  que  deux  feptiers  au  plus  fuffifcnt  pour  la 
confommation  de  chaque  perlonnc}.  Si  nous  divi- 
fiwtdpDe  s6{o.  feptiers  par  trois,  00  aura  876. 

J)erfonnes  »  laiflbns  t6.  de  cet  fentien  divifis  ,  pour 
a  part  des  oifeans ,  des  eUens ,  des  ébats ,  des  rats , 
&  autres  animaux  domeftiqucs  &  fauvagcs ,  &  ré- 
doifoos-nous  à  8$o.  perfonncs  par  lieues  quarrées; 
y  fe  trouvera  que  la  France  en  en  contenant  trente 
mille ,  elle  pourra  aifément  foiunir  de  Ida  crû  i  la 
nourriture  de  vwgr -cin^  miltioRf  cinf  emrr  mille 
cmes.  M.  de  Vauban  fuppofe  donc  tjue  la  lieue  quar- 
lée,c*eil-à-dirc,  la  partie  de  cette  lieue  en  terres  la- 
bourables, peut  produire ,  année  commune ,  1630. 
feptiers  dont  les  trois  quarts  de  bon  bled,  dt  l'aotra 
quart  d'orge  ;  &  que  par  conféquent  les  trente  mille 
ueties  quarrées  que  contient  la  France  ,  pourroient 
Moduire8o.milUons  de  feptiers  ,  dont  60.  millions 
Se  lêptien  de  bon  Ued,  de  ao.  millions  de  feptiers 
d'orge,  outre  4$.  millions  de  feptiers  d'avoine  Se 
autres  menus  grains ,  dt  non-compris  les  pois ,  les 
fcves ,  &c. 

Si  denx  feptiers  fuififent  pour  la  confommation 
da  dbaqna  perfonne  ,  la  France  pourroit  donc 
AMonAc  de  ièn  CS&  jdiqiirà  40,  millions  d'ames.  £a 
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ùtffj^aùat  la  population  de  ce  royaume,  de  14.011. 
lions  dliabitants,  48.  millions  die  ieptieii  de  pains 

lui  fuffiroient,  &  l'exportation  pourroit  être  de  ij. 
millions  de  fepticrs ,  dont  les  trois  quarts  de  bon 
bled  ,  &  l'autre  quart  d'orge.  Les  14.  millions  de 
ièptiers  de  b<Mi  bled  on  froment ,  à  i  s.  livres  le  fcp- 
tier,  verferoient  dans  le  royaume  ,  slb  Aoirât 
exportés ,  la  fomme  de  188.  millions  de  livres  ;  & 
les  8.  millions  de  feptiers  d'orge,  d(c.  à  cinq  livres 
le  feptier ,  dooneroient  la  foomie  de  40.  millions  de 
Unes.  Ce»  deos  bmmm  idouÎN  wodainMent  le 
total  de  3  98.  minions  de  livres.  Vdu  une  fpéco!»* 
tion  bien  féduifante  :  il  ne  s'agit  plus  que  de  procé- 
der ,  &  de  vérifier  par  les  opérations  que  de  pareils 
calculs  faits  avec  ioin  &  diélés  par  le  zele,  méii- 
toient  d'être  connwoés  d'beaxeos  fnccès. 

Le  Cammeree  de  France  «ft  aétif  on  paffiC  On 
range  dans  la  première  clafTetout  le  commerce  d'ex- 
portation ,  ôc  dans  la  féconde  celui  d'importation. 

Le  commerce  d'exportation  confiile  en  une  infi- 
nité de  denrées  du  crû  du  pays  «  de  comme  la  oato- 
re  a  donné  I  la  France  on'  faperflo  coofidérable , 
cette  partie  tlernmmerce  ne  peut  que  l'être  auffi. 
Quant  au  commerce  d'importation  ,  il  eft  établi  dC 
foutenu  plutôt  en  faveur  du  luxe  ,  que  poorie  Dénia 
de  la  nation.  Ces  deux  branches  de  commerce  fe 
fubdivifent  en  une  inBnité  de  rameaux  ,  dont  l'cnu- 
mération  feule  feroit  très-étendue.  11  nous  fuffit  pat 
conféquent  de  remarquer  qu'il  n'y  a  aucune  branche 
de  commerce ,  propre  en  quelque  lôrte  I  ccttaîai 
pays ,  qui  ne  foit  également  commune  à  la  France , 
&  qu'il  en  eft  un  grand  nombre  d'autres  qui  lui  font 
particulières. 

(  Manufadures  dc  tahrifuety.  On  doit  placer 
fous  le  règne  de  LonisXt.  dt  en  l'année  1470.  les 
premiercsManu/iîflij'f  ft-  ^nierUs  qud'onait  vues 
en  France  :  elles  furent  l  lahlics  à  Tours,  fous  la  con- 
duite  de  quelques  ouvriers  que  l'on  appella  de  Gè- 
nes ,  de  Venife  &.  de  Florence.  Henri  U.  fuivant  les 
vues  de  ce  Prince,  fit  planter  des  mûriers  blancs 
dans  les  provinces  de  fes  états  ,  où  ces  arbres  vien- 
nent le  mieux. Mais  les  guerres  civiles  ayant  empê- 
ché l'effet  d'un  foin  fi  utile ,  les  manu^ac^ares  de 
Ibie  trouvèrent  un  reftauratenr  en  la  pcribnne  de 
Henri  le  Grand,  <{ni  étendit  auffi  fts  fdns  inrlesnia' 
nufaftures  de  toiles  ,  de  draperies  &  de  dentelles. 
Nous  devons  aujourd'hui  à  ce  grand  Roi ,  dont  J'c- 
zemple  a  été  fuivi  par  fes  fuccefTeurs ,  les  draps ,  les 
camelots  de  les  étamines  qu'on  &briqae  à  Âbbe- 
ville ,  à  Amiens ,  I  Kbeîms ,  &  Sedan  &  à  Lille.  L*to* 
fàge  de  la  foie  eft  fi  commode  ,  qu'on  a  cheidié 
dans  notre  liecle  le  moyen  de  le  rendre  plus  com- 
mun. Un  magiftrat  (M.  Bm')  qui  Içavok  alIierPé- 
tudede  laoatnre  à  celle  des  bis,  mitMonmeks 
cocons  de  certaines  araignées.  M.  de  Èeaum*r ,  de 
l'académie  royale  des  fciencesde  Paris, &  M.RiXcul, 
Confeiller  au  parlement  de  Bordeaux ,  ont  obfcrvé 
que  les  chenilles  des  pins  donnent  une  foie  très- 
tortedtaflès  abondante.  11  eft  à  foobaiter  que  des 
•zpérienees  réitérées  levantin  obfiacles  qui  fe  pré- 
fentent  maintenant  dansllnfige  qu'on  pcnCtîaer de 
ces  fortes  de  foies. 

Les  Vénitiens  font  parvenus  les  premiers  à  faire 
desG/d»5  d'un  eblancheor parfaite ,  d'un  beau  poU, 
de  $0,  pouces  deliauteur;  mais  il  paroft  qu'il 
étoit  réfervé  aux  Franijois  de  porter  cet  art  à  un  de- 
gré de  perfection  oili  l'iulie  n'a  jamais  pu  atteio* 
dre.  En  effet  ,  les  glaces  de  Sabt-GoiUn  ,  en  Picar- 
die ,  près  de  LaoD ,  ontjolqu'i  1  so.  pouces  de  ban- 
teur.  La  manière  avec  laquelle  on  les  bit,  eft  des 
plus  fimples  i  car  au  lieu  de  les  foufflcr  ,  comme  cel- 
les de  Venife  ,  on  les  coule  fur  une  table  de  fonte. 
Voyei  Saint-Gobin. 

Mooi  BTooi  en  Ranoa  nw  ouunfiiftnre  toataD> 
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Ht' coniîderable  que  celle  de  SainUGobia  , 
parcequ'elle  eft  d'une  plus  granck-  utilité.  C'eft  It 
in*nafaaure  du  Phmb  LmuU.  jUs  Aoglois  noua  en 
ontdonaélSdée.  ddi  qae  de  b  naddoe  dont  ea 

'ir**'  Ajavent  que  les  ou- 

Wtges  de  plomb  lamine'  durent  plus  long-temps  que 
ceux  de  plomb  fimplement  fondu  ,  connoitront  les 
Pf  ds  effets  ^a'oo  a  liea  d'atteadK.fl^na  éttbiiflê» 


I  flMtteiis  an  nême  rang  la  manufafhire  des 
AmttUamchtsétihMt  en  Alface  i  &  lamanufaAurc 
d*Alfr,qQi  doit  fon  origine  I  la  mine  de  ce  meta) , 
^cooTcrte  dcpoii  quelques  aoo^ey ,  .pu  HÂ.  d'Hir. 
cfaem,  MagianrtdeStratboiiig,icinqliCTe»dela 
ce  Bon» 

Ceft  en  France  qoe  la  maniere'd'émailler  fur  la  ter- 
re ,  a  été  heureufement  pratiquée,  particuliéremeot 
à  Nevers ,  oij  l'on  fait  aujourd'hui  des  oovruu 
d'un  coloris  cbarmanr.  Cependant  on  eft  allë  pna 
lob  à  cet^nrd ,  à  St.  Cloud  &  à  Ronen  ;  cette  der- 
BiBmftnre  l'entpo 


porte  fur  toutes  les  autres  par 
Ja  beauté  des  couleurs  &  par  \t  hun  goût  du  delîein. 
Ilyaplus,  c'eft  ^enous  pourrons  bientôt  nous 
faflèr  de  laCUneklies  ddeouvertes  de  M.  de  Reat». 
W  06M  mettent  dé^  en  pofleffion  d'un  ftcret 
dont  les  Chinois  font  fi  jaloux.  Voye\  la  nouvelle 
BlgWrure,  tom.  tj.  pag.  ii6.  On  connoîtauffila 
f«icelaiiie  de  Seve,  &  l'on  f(;ait  quelle  eft  depois 
^quelques  années  fa  réputation. 

^Ea  Fiance  le  goût  &  1«  façon  St  peifeAionnent 
neeeflÎHiciiient  mu  lei  miiinfâftures  ,  non  puirit 
tant  parce qu*îl  y  anroit  pins  d'intelligence  qu'ail- 
leurs, mais  parce  que  le  nombre  d'ouvriers  y  elt 
prelqae  tonioarstrèi-graDd.Ileftalors  difficile  qu'il 
ac  s'en  teacootre  quelqnes-oas  capables  de  réflc> 
chk ,  de  conibuier  de  trouver  enfin  le  feol  moyen 
qui  poift  !c5  mettre  au-defTus  de  leurs  femblablc;  ; 
le  moyen  ou  d'épargner  la  matière  ,  ou  d'allonger 
Je  temps ,  ou  de  furfaire  l'indollrie,  iblt  par  ime 
tnachioe  noufcUe ,  Ibitpof  anc  maasuvreplM  coaw 
«Bode.  Si  les  laannEiéhiKs  ctran|^res  ne  t'empor- 
tent pas  fur  noî  fnanufafluies  de  Lyon ,  ce  n'eft  pas 
qu'on  ignore  ailleurs  coaMBCnt  on  trarailie  en  cette 
ville  }  on  a  par-tout  les  mêmes  métiers ,  les  mêoies 
foies ,  &  à-peu.près  les  aiêoBCi  pratiqiîes:  mais  ce 
o'eii  qu'à  Lyon  qu'il  y  a  trente  mille  ouvriers  tÂ 
lëmblés  &  s'occupant  tous  de  l'emploi  de  la  même 
matière.  Voyt\  le  diftionnaire  encyclopédique  , 
tom.  I.  art.  Arts ,  col.  716. 

Depuis  plufieurs  années ,  il  s'eft  établi  en  France 
tu>  nombre  infini  de  œaufaÂures ,  on îflWiDtéai,oa 
iflutées  des  étrangers.  Il  feroit  difficile  di  les  cap» 
porter  tontes.  Voici  les  prinripales. 

Les  maoufaâures  de  draps  dSc  tifTu  d'or  3c  d'ar- 
>  celles  de  veloors ,  tripes  de  velours ,  pannes , 
plo^.lâlim, damas, taUs, taffetas,  papellnes, 
MDCBItta  Iwocatellcs ,  moncayards,  cripes,  ras  ,&c. 
de  dr^ ,  de  ferges ,  ratines  ,  baracans  ,  ca- 
melots,  calmandes ,  étaminc.  ,  ra/es ,  crépons  , 
bayettes,  fempitetacs,  flaoelles  ,  revéchcs ,  auacof- 
tcs  ,  cadis  ,  baralai ,  ftifes ,  droguets  ,  piochinats  , 
liRtaiDes  antres  fimbûles  étoffes  toutes  de 
Une ,  on  de  laine  mêlée  de  fil ,  poil ,  coton ,  ou 
•otre  fcmblable  matière  ;  de  moquettes  ,  moca- 
<ics,  tripes  &  damas  de  laine ,  ligatures  &  autres  pa- 
tciUes  flMH^aad^ 

UyaaiÂdesBaanfiiâaccs  dcJUsfeoimé ,  dv 
loiics  de  tontes  Ibries,  de  fbtalnetfbafitts,  cootils 
A  canevas. 

De  points  de  fil  à  l'aiguille  ,  de  dentelles  de  foie 
A  de  ni,  au  fufeau  fur  l  oreillet. 

De  tapiflèries  de  bsDte  &  boflc-liflè  ,  de  b«]gamest 
ditoàinfesdelaiM,  Ite. 

DtcomaftDBaadeliâMfoatliti,  de 
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turcs  de  eotoapnnr  k  même  ufiige. 

'DeehapMmtdeÇaftir.demi-caftors,  caudebecs. 
de  Lyon ,  de  Marfeiile ,  &c.  » 

De  bas ,  camifolcs ,  <Sc  autres  ouvrages  de  boane* 
tene  ,  de  foie  ,  de  labe  ,  de  til ,  de  coton  de 
poil ,  tant  au  métier  qu'au  tricot,  priacipaleailtt 
en  Languedoc  &  en  Bretagne. 
-M^Onenaanffi  établi  pour  les  glaces  de  miroirs^ 
de  caroffes  ;  pour  des  criltaux ,  de  porcelaines,  de  la 
fayence ,  &  pour  des  pipes  à  fiiawr. 

Pour  des  cuirs  de  Hongrie ,  veanx  façon  d'Al^ 
gleterre ,  maroquins,  buffles  ,  chamois  ,  &c. 
.  ft>ur  toute  forte  d'armes  offiînfives  &  défenfîm 
piiactpalementen  Foreft  &  à  Maubcuge.  ' 

Pour  des  chandelles  de  fuif  moulées.pour  des  flam- 
l«aux  de  eue,  pour  de  la  coUe^btts^poardafer-bUnc 
«  noir  en  feudies  ,  pour  des  Osons  Boin&  blancs 
taat  Jecs  que  Uquides  ,  pour  du  tabac  en  corde  dfe 
*"J?JTv'*A  P?",^"*"  P'P'"  »       épingles ,  &c. 

C  elt  à  M.  Co/ierr,  Surintendant  &  Ordonnateur- 
général  des  bâtiments  du  Roi ,  arts  &  manuÊtaures 
de  France ,  que  ce  royaume  a  l'obligation  de  la 
plus  gnnde  partie  de  ces  établiffements ,  qni  foal 
lendnrnn  des  plus  floriflans  de  l'Europe. 

On  ne  peut  gneres  cxcufcr  le  peu  de  penchaot 
qu  avoit  M.  de  Sully  à  favorifcr  les  nann£iâuccs. 
Son  Mahie  soyolc  pins  loin  que  hrf .  fentolt  bien 
que  1  économie  ne  confifte  pas  toujours  à  épargner 
remploi  de  l'argent;  anffi  commenca-t'il  d<i5  l'an- 
née 1601.  h  attirer  des  ouvriers  étrangers  ;  dt  à 
mcfure  que  le  retabliflement  des  finances  le  permet- 
tnu ,  il  donna  de  grandes  fommes  aux  mannftàoietf 
de  tapiOeries  façon  de  Flandres  ,  &  de  toiles  façon 
de  Hollande.  M.  de  Sully  ne  voyoit  pas  avec  moins 
de  regret  l'établi fTenient  des  plantations  de  mû- 
riers ,  repris  de  nos  jours  avec  tant  de  fuccès  dans 
K  s  1  ruvtnces  feptcntrionales  du  royaume,  qai 
s'il  n'eût  pas  été  interrompa  dans  le  tempe  eût 
confervé  à  la  aadooptnficnn  centaines  de  millions. 

£ni6i5.pour  favorifer  les  manufaftures  natio- 
aales  ,  il  fut  ordonné  que  dans  les  villes  frontières 
du  royaume  ,  où  il  fe  fabrique  des  étoffes  lênibla- 
blcs  à  celles  des  étrangers  ,  les  marchands  ptia- 
droient  un  certificat  comme  elles  étoieat  mifiifcc- 
tnrées  dans  lefiUtes  viUcs,  Su»  que  l'oapâtncmdm 
d*enx  h  moiadre  chofe. 

En  1665.  les  ManuÊifturiers  furent  appellés  de 
tous  côtés  par  des  récotnpenfes  ;  ils  fondèrent  daoa 
nos  provinces  des  maifons  de  travail,  plos  Btilesen- 
core  que  les  hâpitauz.  Les  Robais  apporteicaC 
cette  année  h  mamtftdhue  de  draps  de  Hollande  I 
Abbeville.  Les  manufaftures  de  draps,  de  ferges, 
de  tanneries  &  de  courroycries ,  furent  augmentées 
&  perfeéUonnées  ;  les  points  de  Gênes  &  de  Venib 
apportés  en  France }  la  maaaàiânm  de  ^aces  s 
les  métiers  I  fiiire  des  bas  apportés  d*Angletene  dèe 
1656.  par  deux  Négociants  de  Niffrcs  aiTociésà  ce 
deffein  ,  fe  multiplièrent.  Les  fonderies  &  batteries 
de  cuivre  &  d'airain  battu  ,  la  fabrique  du  fer-blanc, 
celles  de  cordages,  de  toiles  à  voiles epaigpeieat 
bientôt  de  grandes  mmmes  à  la  France. 

En  i^âç.lesmanufaAuresqmfontlabafirducom- 
merce,après  ragriculmre,reçurentde  grands  fecours. 

En  1687.  les  gratifications  far  le  commerce  &  les 
manufiaélures  fe  trouvoient  retranchées  dcpub  quel- 
ques années;  mais  on  ne  ceflâ  point  de  veiller  H 
leur  confervatinn.  X<e  plus  grand  obfiade  qoe  les 
mannfiiéhireB  de  laine  en  particoticr  tnmvaflcflt  I 
leurs  progrès  ,  étoit  la  concurrence  des  étoffes  des 
étrangers.  Ils  nous  les  vendoient  à  plus  bas  prix  que 
lesnôtres  mêmes  ,  parce  que  le  nombre  Je  leurs 
Maoufaduriers  étoit  plus  grand  ,  parce  qu'elles 
étoieot  exemptes  de  droits  lia  finie  dé  leur  pays. 
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peofe. Il  fist  férolu  de  hanflêr  les  dçMts  à  leur  CD-  aomihiMDaar,  tel  qu'il  a  éti  tédigé  par  U  VUii» 

tr^e  en  France  i  &  ,  pour  Mterks  fraudes,  les  cbaldeVialMir. 

ports  de  Calaiî  ,  t'.c  Saint- Vallery  &  de  Bordeaux 

furent  les  feulj  où  il  fut  permis  de  les  recevoir.  DENOMBREMENT  DES  HABITANTS 

Fers  î  l'ouvrage  intitulé,  Recher  -kti  0  ConftJérationt  da  StfyKmê  iè  F**net  j  Virt  Pm  1700.  • 

fur  Us  Finunccs  de  France,  tom.  i.  iki.  »    .       >iiV!fi    *"  u  . 

'  n  a  été  faii  en  divers  temp,  maotité  de  beau*  ,ft«*y»»ÇfaM''fr»6*'. 

règlements toncbaot  les  manufaèurks.  Les  princU  tatMi  aeltfh'V     .    ' .   7.  0  0 

yaus  font  ceux  des  mois  de  Mars,  Avril  &  Juillet  GMnfliâ  te  fuit  ^$691» 

1667.  pour  Il'5  draps  d'or ,  d'arpent  &  de  foie ,  ti  S?SÎ*î'î*'Ï!Î!!î' *•' *  *  *"*  •  •  • 

autres  étoffes  mélaiiyécs  qui  felabriqueDt  à  Paris,  Sj^^Se  '  '  *^^9t** 

à  Tours  &  à  Lyon.  Celui  du  mois  d'Août  1669.  Nj^rmlnâte  .«sWfc  eBtî«ii'«iiéi*lîrfi      '  '  tsS 

tiotir  les  draps,  ferges  de  antres  étoffes  de  laioeft  de  Fkudie- .  «.<«.•  i  .  4  st^taa 

£1  {{ni  fe  font  dans  tout  le  royaooae.  Cdni  do  10.  &  .Te... 

Août  1700.  fur  la  fabrique  des  chapeaM.  CaWE  dn   "îî*9 

3c.Mars&du,7.M3i.7o..concemaotiesb«s&  fu^iwS'^  *.  :::::::::  Iffi 

autres  ouvrages  de  bonnetersc  qui  fc  manufaftu-  Pay,      Haymulf  8(44} 

rent  lur  le  métier.  Celui  du  4.  Janvier  1701.  tou-  Lei  troii  E»*ché»   15609 

chant  Icsfutaines  &  b..iïn5  qui  il-  font  dans  la  ville  Chsmpagne.  compris  les  foovcrùncW»  (fe  iftlnn.clc 

de  Troye»  &  aua  environs.  Cchii  dn  ao.  Janvier,  .  çhitt.urcn.oit  ^  le  duch^  de  Bouii- 

-A            *ù  Ion  i  te  que  la  r  ruicc  poutloH  (tu  Loxemboure  1 

i<«o.  coAcernant  les  toiles  qoi  fe  mannfiatireiit  j„  p,           s.enay .  j.mc» .  Dun .  at  le 

dans  la  province  de  Beaujolois.  Celui  du  7.  Avril  comtr      f:ifimont  *9i!« 

169J.  touchant  les  toiles,  ferviettes  , 

treitlJs&  coutils  qu'on  fabrique  dans  les  généralités  L»  Bootftogne  duché ,  cowpiùUBreflê,  le  Bngey 

de  Caen &  d'Alençoo.  Eolio  celui  du  14.  Décembre  lv*  wF;"^'  &c^" 

1701.  qui  regarde  les  toiles  qui  fe  font  dans  I*é-  cLtë  de  Boorgogie    Fri»*e.Certé      *.  '.  n-vo 

tendue  de  la  j^eneralite  de  Rouen.  Foje^  le  recncil  Aiftee  .   m{ooo 

d'arrêts  &  règlements  ,  imprimé  en  17J8.  CÎîaphlaé*  f4ll8{ 

(Pcpu/j/id}.  Nous  ri'.ivoRS  qui;  peu  de  clvjfe  î'****"?  *'    •••*•••••*••  *J>'M 

2  ajouter  far  cette  matière  à  ce  que  nous  en  avons  •!!  '^Snife 

dcjî  dit  à  l'article  des  Feux  du  royaume  ,  où  le  Atmrpie.'  .      .'  '  J  *  ,*  .*  .*  .'..'!  1170» 

nombre  d'habitants  a  été  poné  h  vingt-un  milUoM  CiaétMti  it  BordeMS  inâ^pris  le  eeacé  deJN» 

<ra  environ  ,  non-comprts  ceux  des  provinces  de  »  '«  Moot-de'llliifai  »      de  f  «lioaiii 

Lorraine  &  de  Bar  .  qui  rc  feront  réunies  à  la  ^2°'*      «  ' »4»«|o* 

^             ,      .   I    j    -    I    n  ■  .   n  I          c      r  Séim  &  Bafle-Navatte  141094 

France  qu  après  .e  deccs  du  Roi  de  Pologne ,  Stanif-  céo^ralit<!  de  Monwnban  7fl8«oo 

las.  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar.  G^n^raliié  de  Limom  ,  .  $8(ooo 

Nous  répéterons  feolement  ce  que  nous  avons  C^ncralii^  de  la  Rochelle*  )6.cco 

obrervé  ailleurs,  que  jamais  la  France  ne fec  aa£S  Généralité  de  PoUicr.  6u6ti 

peuplée  qu'elle  l'eft  prcfentement  fous  le  règne  du  C'»*"»»»*  «UMoqlta».  • 

bon  &  grand  Prince  qui  nous  gouverne.  Quand  voa-  Towl  1909414^ 


dro-t-oa  qu'elle  eût  étv  plus  peuplée  ?  11  fulHt  c:e 
parcourir  les  annales  de  la  Monarchie  ,  pour  fe 
convaincre  que  fous  aucun  règne  la  France  ne  fut 
au£  paifible  ,  anffi  tranquille  dans  riocérieur  ,  " 
qu'elle  l'a  été  qu^elle  l'ell  fous  celui  de  Louis  XV. 
Elle  ne  fut  jamais  non-plus  ni  auffi  riche  ni  aufiî 
abondante  i  dSc  le  ciiiiuit  ni  fut  jamais  aulfi  fain  , 
parce  qu'il  n'y  eut  jamais  moins  de  bois  ni  moins 
2le  marais.  Autrefois ,  pendant  le  plus  grande  panie 
«Urannée  ,  la  plûpart  des  cbemios  étoient  autant 
de  lien  marécageux  ,  &  la  plûpart  des  villes  n'é- 
toient  point  pavées  ;  la  police  y  croit  mal  obfervée, 
&  L's  rues  y  étoient  prefque  toujours  remplies 
d'immondices,qui  infeâoient  l'air  ài  occafionooient 
de  fréquentes  maladies  épidémiques  ,  très^lbmisit 
Ibivies  de  monalités.  Que  l'on  léonifliè  toolea  ces 
cnfes ,  puifque  la  pIQpart  fubOftoiéiit  en  même 
temps  ,  &  que  l'on  fc  décide  enfuite  fur  la 
population.  Mais  ,  dira- t'on  .  une  preuve  bien  forte 
que  le  royaume  étoit  ;u;tre!".j:5  plus  peuplé  ,  c'cft 
que  l'on  exportoit  plus  de  grain.  Cela  prouvetoit 
prccifémentle  contraire  :  on  exportoit  plus  8a  catia 
denrée ,  parce  qu'il  en  falloir  moins  pour  la  con- 
Ibmmarioo  des  habitants  ;  peut-être  auifi  en  col- 
tivoit-on  davantage  ,  parce  qu'il  y  avoit  moins 
de  manufactures  &  moins  de  commerce ,  moins  de 
gens  appliqués  aux  arts  de  luxe,  de  par  confif^MSt 

Elus  de  Laboureurs,  en  propottioD  toujours  jwrftlB- 
pe  d'habitants. 

Sur  la  fin  dudemiers  fiecle ,  il  fut  fait ,  par  or- 
dre du  Roi,  un  dénombrement  geiiLT ai  de  tous  les 
babitant  du  royaume  ,  &  l'on  trouva  ciue  ic  nom- 
bre total  étoit  de  19.  millions  9^.  miliê  146.  per- 
lilBiwtd«teitt%e,d«  tontéotaL»  mid.ccd^ 


Ce  total  de  dix-neuf  millions  qnatre-vingt-qna* 
torze  miUe  cent  quarante'  i:x  pcrfunnes,  dlMt  dU 
idlS^  par  «rente  mule  (nombre  de  lieues  qnanées 
que  contient  la  France),  0  le  trouve  fis  ciais 
trente-Hx  perfonncs  un  ptO  plui  d*na  tien  ponC 
chaque  lieue  quarrée. 

Le  nombre  de  11.  millions  étant  divifé  par  trente 
mille  ,  il  viendra  700.  peribnnes  pour  chaque  lieue 

Juarréci  &  8oo.perwiuMi  a»  fnppolànt  la  total 
e  t4.  millions. 

Après  avoir  rapporté  le  dénombrement  des  liaU- 
tantsdc  la  France,  tel  que  nous  venons  de  l'em- 
ployer ,  ic  Maréchal  de  V^auban  s'exprime  aiofî. 
«Voilà  6ns-doute  un  grand  fujet  d'ctonnement 
ponr  ctwt  qù  croient  la  France  fi  dépeuplée  i 
de  quoi  bien  furprendre  le  célèbre  Voffi» ,  sMl  émit 
encore  en  vie  ,  d'avoir  écrit  qu'elle  ne  contenoit  que 
cinq  millions  d'ames  (  apparemment  cju'il  avoif 
voulu  dire  cint^  millions  de  familles  ).  Les  plus  an- 
ciens de  ces  dénombrements  font  ceux  de  Franche- 
Comté  &  d'AIface ,  qui  n'ont  pas  plus  de  i  a.  à  14. 
ms.  CM*  de  Vauban  écrivoit  vers  l'an  170$.) Celui 
de  Paris  peut  en  avoir  dix  ;  tous  les  autres  font  dn 
commencement  de  ce  fiecle  (  le  dix-huitième  },dt 
ontélé  faits  par  les  Intendants  des  provinces  encon- 
laqnence  des  ordres  qu'ils  en  ont  reçu  de  la  cour,  Se 
nufèmblablenient  ils  n'y  auront  pas  épargné  leurs 
foins  «. 

I!  feroit  'i  fouhaiter,  continue  M.  de  Vauban  , 
que  le  Roi  voulût  s'éclaircir  davantage  fur  ces  dé- 
nombrements ,  en  ordonnant  une  revue  annuelle  plus 
détaillée,  dontl'exuait  le  fit  en  tables  ,  comme: 
aow  It  dirou  d-aytèt.  Pour  Moic  cas  dilFereos 

détails 
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détails  tous  uniionnes.  Sa  Maiefté  apprendraitpir 

ce  moyen  s 

1°.  Les  accroifTemenfs  &  les  (icpériffisaMiittdtrfS 
peuples  ,  ik  ce  qui  les  occafioQoe. 

a***  Les  accidemsg^nénniz&partkiiliersqaiJcitr 
amveatde  temps  en  temps» 

Le*  diflioftloD»  infinies  qui  fe  (ont  intradnttes 

ffII»etB  ;  le  mal  qu'elles  y  cautt-nt ,  &  le  oomlm 
gens  de  chaque  efpece  qui  les  compofcnt. 
4'.  En  (juoi  confifie  foo  dei^é  t  combien  de  Car- 
,  d'Arcbev&qoes  ,  d'Evêqnes ,  d'Abbés  r^u- 
lîers  &  commeodatanes ,  de  antres  moiadret  ÛoA- 
ficiers  féculiers  &  réguliers  ,  à  la  nominatîba  de  Sa 
Majefté  ;  &  quels  font  leurs  revenus. 

s".  Les  difTerentc s  dignités  des  églifes  8c  cIupU 
tres  ;  le  nombre  de  Chanoines  dont  tb  Ibot  com» 
pofés  \  Si  généralement  le  nombre  de  tous  les  Béné- 
ficiers  fervaot  toutes  les  cgîifes  cathidralcs  &  col- 
légiales du  royaume  ,  avec  leurs  revenus  &  leurs 
f  riviloges. 

6°.  Quel  eft  le  nombre  d'égUfes  paroiâîales  de 
de  leurs  annexe*  ou  Iheeuriales  ;  combien  de  Cnrés , 

Vicaires,  Préfes  &  ;r.itrf(  Ecc!cfi;ii!iq-.ic^  qui  les 
deffervent  ;  avec  leurs  revenus  ,  Ôi  en  quoi  ils 
coufiftent. 

7°.  Quelles  font  les  abbayes  régulières,  leurs  or- 
dres ,  le  nombre  de  Religieux  &  de  fiel^olêa 
qu'elles  entretiennent,  avec  les  antres  particobiiiÀ 

qui  les  concernent. 

8'.  Combien  de  communautés  de  Religieux  Men- 
diaas,  le  nombre  de  Religieux  qu'elles  eotretien- 
aeot,  de  leur  différence  ;  &  géneralemeat  tootce 
qui  compofe  l'ordre  eccléfiaftique. 

9°.  En  quoi  coofîfte  le  corps  de  la  aobleflè ,  les 
différences  &Ies  diiUaâiolU,  depuis  la  fioi  ju<qo*ao 
£mple  Gentilhomme. 

to*«Les  Gens  de  robe  Si  de  pratique  de  toute 
clpeca}  flileacdifféieocc,  ièbn leurs  gradations  d( 
d^tés. 

1 1°.  Toutes  les  cfperes  de  m.^nufitébires  ,  ft  Is 
nombre  de  perfonnes  qu'elles  occupent» 

la*.  Qods  de  qui  font  les  étrai^en  réfîdant  dans 
le  royaume  ;  &  géncraltmeot  tout  ce  qui  métitsta 
quelque  remarque  particulière. 

ij".  Les  places  fortes  OÙ  il  jr  a  des  g*iDifons,dk 
co  quel  nombre. 

14*.  Les  bltiiDeats  publies  de  qndqoe  coofidé- 
fatioo. 

1I&  enfin  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  te 

nyaunie  ,  &  (|ui  mcrite  uttcntinn. 

Oopourroit  fc  dUpenfer  de  faire  tous  les  ans  l'exa- 
menooiaKcherchede  l'état  (ix  ;  rupriétédesproTin- 
ces^comme  on  fit  fiir  la  fin  du  dernier  fiecle,  de  Ton 
ù  conteoteroit  de  la  reme  pore  de  Ctnple  des  peu- 
ples. Ce  ne  fcroit  ([ue  de  dix  ans  en  dix  Lins  que 
l'on  fcroit  un  nouvel  examen  de  l'ttat  actuel  de 
cesmSnes  provinces,  de  de  ce  qui  leur  iniu-.t 
dk  les  coocene  pardcnliérement.  Pour  la  confeâioo 
de  ces  dénombrements  fimples  ,  00  te  ferviroit 
d'un  formulaire  en  table  ,  à  la  fin  de  laquelle  on 
pourroit  joindre  des  remarques  courtes  &  fucctntes 
furies  fujets  quiauroient  rapport  à  ces  dénombre- 
ments. Quant  à  l'examen  de  l'état  des  provinces , 
M.  de  Vaoban  aoroie  fiwbaité  que  Ton  drciTdt  un 
autre  formulaire  fur  le  modèle  des  mémoires  de 
Meffieurs  de  Bafvillc  &  de  Bouchu ,  qui  firenttrès- 
bicn  les  leurs,  ou  de  qucl()u'autrc  femblable. 

Au  rapport  do  P.  le  Comte ,  Jéfuitc ,  &  des  au- 
tres Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'empire  de  la  Chine  , 
on  y  obferve,  pour  faire  le  déooaobrement  des  peu- 
ples ,  une  méthode  très-aîfée  de  qui  paroîl  fort 
bien  ordonnée  :  on  pourroit  s'en  ftfvir  ,  en  corri- 

Saat  ou  ajoutant  ce  que  l'on  tlttuveroit  à  propos. 
1  aoumnt  même  pooflfr  CCS  dénonbitiiMali  juf' 

-  m. 
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qu'aux  teftiaux  -,  cela  n'en  fcroit  que  mieux.  (  On  ai 
fi,auroit  nen  confulter  de  plus  inflruaif  far  cette 
matière  ,  que  la  fçavante  defcription  de  la  Chine  dt 
de  la  Tartarie-Cbinoiiê ,  en  quatre  volume»  iir-folw. 
par  le  célèbre  t.  dn  Halde  ,  Jéfoîte  ). 

Il  eft  certain  que  le  Roi  rctireroit  de  {grands 
avantages  de  ces  dénombrements ,  oc  fût-ce  quU 
d'apprendre  tous  les  ans  ,  comme  nous  venons  de 
le  dire  ,  l'accroiilément  ;ou  le  décroiflêment  de  fes 
peui  1l5  ,  le  plus  ou  le  moins  d*Eccléfiafllqiies  ,  d«i 
JUoioesou  de  Religieux  fit  de  Rcligieufcs;  le  trop 
OU  trop  peu  de  noblclTe  5  &  ainfi  des  autres.  Sà 
Majeflé  pourroit  en  conféquence  arrêter  ,  fi  Elle  là 
jugcoit  à  propos  ,  les  trop  grands  accroiffementi 
des  uns,  &  procurer  l'augmentation  des  plnsfSDÎbleii 

On  «remarqué  qu'en  général  ,  dans  le  nombre 
d%abitants  dn  royaume ,  il  y  a  près  d'uu dixième  de 
femmes  &  de  filles  plus  que  d'hommes  &  de  gar* 
^ons  ;  prcfqu'autant  de  vieillards  &  d'co&ots  , 
d'invalides ,  de  mendiants  de  de  sens  ruinés ,  qui 
Ibttt  fur  le  oavd  ,  que  de  gens  d'un  âge  propre  à 
bien  travailler  de  i  Tervir  le  Jtoî  à  la  guerre. 
(D'après  les  recherches  que  nous  avons  bues  en 
dernier  lieu  ik  que  nous  continuons  cncoie  ,  nous 
avons  trouué  que  le  nombre  de  garçons  eft  an* 
contraire  plus  fort  d'un  dixième  ou  environ  que 
celui  de  fflles:  voycf  dans  letom.  s.  pag.  431.  Oc 
dans  celui-ci  l'article  de  Franche- Comté.  Si  Je  nom- 
bre de  mîles  ett  rcclicmcnt  plus  fort  d'un  dixième, 
ou  feulement  d'un  vingtième  ,  dans  tout  le  ro^au- 
me ,  comme  il  ]^  a  lieu  de  le  croite  ,  dès-lixs  lei 

Serres  dt  ia  navi(^don  font  beaucoup  moins  mi- 
les à  la  population  ,  qu'on  ne  l'a  penfJ  j  jfni  'à 
préfcnt.  Ce  n'eft  que  l'excédent  ,  le  fuperliu  ,  ce 
qui  ,  félon  les  loix  ,  ne  peut  concourir  à  la  propa- 
gation de  l'efpecc  ,  qui  fe  trouve  deftiné  à  ces  deu< 
objets ,  lagperre  de  la  navigation. Et  en  effet,  lânt 
entrerdans  aucon  détail,  que  l'oncompare  les  nom* 
bres  de  célibataires ,  mSfes  dt  femelles  ,  on  trouve» 
ra  que  celui  des  mîles  eil  bien  plus  confidjrable  que 
l'iiutro  ;  il  le  feroic  vraifembUblemenc  beaucoup 
moins  ,  s'il  y  avoit  plus  de  filles  à  marier.  Dans  le* 
villes  de  dans  les  campagnes  ,  on  voit  beaucoup 
dliomtnes  vivre  gar<;ons  de  célibataires  )drqn1  â 
mort.  Il  n'en  ell  pas  de  même  par  rapport  aux  hl'es  t 
le  nombre  de  celles-ci  cil  donc  inférieur  à  celui  des 
garçons). 

M.  de  Vauban  propolë  enfuite  des  projets  dt  deft 
modèles  de  dénombiement. 

Le  royaume  de  France  ,  dit-il ,  étant  affêz  con- 
fidcrable  ,  pour  mériter  que  le  Roi  foit  informé  à 
fond  une  fois  l'année  du  nombre  &  de  Li  qualité  des 
fujets  qui  l'habitent ,  il  cil  queilion  de  trouver  un 
moyen  qui  puiflè  donner  lieu  de  le  faire  Coiinoitn' 
à  fond  ,  (ans  confufion  &  avec  aiiânce. 

Pour  cet  effet ,  il  me  paroît ,  COntittae-^I ,  que 
le  meilleur  que  l'on  puifle  mettre  en  ufdgc  ,  eft  celui 
de  divifer  tout  le  peuple  par  dccurics  ,  comme  les 
Chinois ,  ou  par  compagnies,  comme  nos  régiments  ; 
de  de  créer  des  Capitaines  de  paroiilès  pourvus  du 
Roi ,  qui  auront  ious  eux  autant  de  Lieutenants  , 
qu'il  y  aura  de  fois  cinquante  maifons  ou  environ, 
Hi  lefquels  feront  pareillement  fubordonnés  au  Coin, 
mandantdeslieuxoù  il  yen  aura.  Je  m'explique  :  une 
paroiffe  étant  de  cent  feux  ,  un  peu  plus  ou  moins , 
on  y  pourroit  mettre  on  Capitaine  &  deux  Lieute- 
nants ,  qui  auroient  infpcélion  fur  cinquante  tevsM 
chacun,  c'eft-à-dire  ,  fur  cinquante  familles.  M»  fe- 
roient  obligés  de  faire  la  viCie  (k  ces  familles  qua- 
tre fois  l'année , de  maifon  en  maifon  ,  pourfe  faire 
repréfcntcr  toutes  les  familles,  hommes,  femnoej 
&  enfants;  de  les  voir&  de  s'informer  des  change* 
roentsfienouveautés  qui  y  Brriveroient,&d'enchargee 
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Et ,  atttodu  que  la  principale  fonfHon  de  en  OS- 
dmdecoaummaiitétferoit  de  bien  connoitre  cet 
cinqatDte  familles  &  tout  le  monde  qa*elîes  con- 
tiendroicDt,  grands  &  petits,  pour  en  fournir  le 
Déttombrtmtni  toutes  les  fuis  qu'ils  en  feruieat  re- 
quis, ils  auroient  foin  de  les  ubferver&  d'en  tenir 
compte,  même  des  gens  qoi  moarroicnt  de  natiroient, 
A  d*etie  toujours  prêts  à  foonir  ce  dénombieflaeot. 
Us  poorroient  encore  être  charge's  d'appaifer  lej 

Îuerellesqui  arriveroitfnt  dans  ces  cinquante  mai- 
)0S  oLî  mciiii^es ,  &  les  cmpùchcr  (if  phiidcr  les  uns 
contre  les  autres.  Dans  la  luite  ,  le  Roi  pourroit  , 
s'il  le  jugeoit  i  piopo»  ,  Ifor  dooaer  piiu  d'il»- 
tonte. 

(Cette  créatioo  d'Offiders  oa  de  Commiffiiires  au 

dénombrement  des  peuple;  ,  que  nous  fuppofons 
gratuite  &  fans  appointements  ,  n'a  rien  de  plus  ex- 
traordinaire (}uc  celle  de  Comraiflàtres  de  guerres  ; 
piliique  le  Roi  a'«  pas  moins  d'intérêt  à  la  bonne 
conduite  &  coolèmtion  de  Tes  peuples  qui  fborail^ 
fentles  gens  de  guerres ,  &  de  quoi  les  payer,  qu'à 
celle  de  CCS  mêmes  pens  de  guerre,  qui ,  tout  nécef- 
f.iircî  qu'il',  ior.t  ^IVutt,  ne  font  qu'une  très-petite 
partie  de  ces  peuples.  Ur  ,  on  ne  lespropolètci, 
qu'à  caufe  de  la  diiHcultc  qu'on  a  eue  de  faire  les 
wQombrements  de  quelques  pcovinces,  dt  du  pea  de 
fiddfitd  qu'on  y  a  trouvé.  LafenAion  des  Officiers 
ordinaires  n'e'tant  point  deftinée  à  cet  iifagc  ,  il  cil  à 
préfumer  qu'ils  n'y  Croient  pas  difpofvs  naturcUe- 
jnent ,  fiiit  pwee  que  les  divifions  du  peuple  par 
compttpûce  mnqWDt,  on  pour  d'anues  laUboa 
coeofc}. 

On  pourroit  donner  ces  rfinri^f;  de  Capitaines 
aux  principaux  Seigneurs  des  paroillcs  ,  &  les  licu- 
tenancesanx  autres  Gcutihhomtnes  tics  lieux  s'il  y 
en  a  (Comme  Seigneur  ou  non ,  linon  aux  meilleurs 
Bourgeois.  Et ,  parce  que  cela  ne  laiflèroit  pas  que 
de  leur  donner  des  foins  qui  les  detourneroient  de 
leurs  affaires  pour  quelque  temps ,  on  pourroit  au 
lieu  de  gages  ou  appointements  leur  faire  lioncer 
une  poule  tous  les  ans  par  ménage ,  ou  lix  fols ,  au 
choix  du  Payeur.  Ces  ponkt  ft  pounoieut  partager 
cntf'cus  avec  la  nêne  proportion  qui  s'obferve 
dans  les  troupes  ;  c*eft<4>diie,  que  le  Capitaine  en 
prendroit  In  moitié  ,  &  les  Lieutenants  l'autre  moi- 
tié ,  qu'ils  partagcroien:  par  égale  portion  ,  s'ils 
ctoient  au  numbrc  de  deux  ;  ètdnt  au  nombre  de 
trois ,  le  Capitaine  prendroit  deux  paru  ,  de  cha. 
coowa  Lieutenants  mw,  et  qnifèioit  du  tout  cinq 
faits  ^les. 

nCradroît  auffi  joindre  quelques  honneurs  à  ces 
emplois  ,  comme  la  qualité  de  Mon  fit  ur ,  &  le  cha- 
peau à  la  main  quand  les  gens  de  leurs  cinquantai- 
res  leur  parleroient  ;  un  banc  difttngpé  à  l'églifc ,  de 
le  rang  à  la  proceffion  de  à  l'oiota  après  les  Sei. 
gneurs  &  Gati^toBlBes  des  licox.  Cela  unefoU 
^tabli,qiiaBdUpbiraltMRoidafiiB«  faucied^. 
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nombrement  de  fon  peuple ,  il  n'y  aar^qiAilKt 
ta  les  ordres  aux  Intcadauts,  qui  en  enfmoieat 
des  copies  imprimées  au«  Préudôits  des  élcftioDs , 

ou  Chefs  de  bailliages  ,  &  avec  Icurs ordres  en  ccmfi-. 
qucnce  j  ces  Prciïdcnts  ou  Chefs  feroicnt  auffî.tut 
palTerde  pareilles  inllruclions  aux  Capitaines deps^ 
roiflès ,  qui  en  deux  fois  vingt-quatre  heures  auiotcnt 
Iktisfait  a  ce  que  l'on  exigeroit  d'eux. 

A  l'égard  de  la  formule  ou  modèle  de  ces  dénoir- 
brements  ,  je  n'en  ai  point  trouvé  de  plus  romnif;. 
de', ,  i'.it  iM.  deN'a'^baii  ,  ([ue  de  les  faire  par  •  iHIct 
diviiices  en  colouoes  ;  dont  la  première  contiendra 
lesilta(fbBJ  fur  pied  ;  la  féconde  ,  les  hommtsiït 
troifiene  ,  les  femmes  \  la  quatrième  ,  les  ^rairii 
garçont  ;  la  cinquième ,  les  grandes  fille\  ;  la  fixtf  œc , 
U",  {'etifi  ^jrjo/ij  ;  la  fepiiemc  ,  les  pcfitci 1^ 
huitième,  les  valets;  la  ncuvi,.-me,  Irs  jtrvanttt; 
de  la  dixième,  le  total  de  f.imillcs.  Tout  Ceh  iè 
trouve  fort  bien  rcprélênié  dans  la  table  me  000$ 
rapporterons  incèflamment  potir  exemple.  Tom^ 
habitants  fuppofés  d'une  même  paroillè  ,  y  foatii^ 
crits  par  noms  ,  furnoms  &  profeffions.  Pours'alSK 
rcr  d'un  travail  cxaift  &  bien  fait,  il  faudroit  eu- 
Toyer  des  modèles  à  tous  les  Capitaines  depuoiflci 
afin  que  tons  s'y  confocmaflênt. 

Il  eil  à  remarquer  1°.  que  fi  dans  le  lieu  il  y  a  d^  ; 
étrangers  en  nombre  confîdérable  ,  il  n'y  aura  qj'i 
ajouter  une  colonne  pour  eux. 

1".  Qu'un  zéro  (  o  ^  dans  le  quarré  des  .honi- 
aaes  ou  des  femmes  ,  marque  les  veufs  ou  In 
veuves  i  dans  les  autres  querrés  ,  qu'il  n'y  a  prr- 
fimnedans  b  fiinilledc  l'elpece  cootenœ  dans  fa 
colonn-?. 

3".  Que  le  même  zéro  (o)  continué  dans  tous  les 
quarrés  d'une  fàmiUe,  dé^ne  lea  maifinsabB* 

données. 

4».  Qn«  deox  on  plufienn  ftmillas  accolées  cv 
femble.mavqnentantaiit  de  ménages  dansnneaë. 

me  maifon. 

i".  Que  s'il  y  .T  des  h:imcjux  dans  la  paroiflêdoBt 
on  fait  le  dénombrement ,  il  en  faudra  mettre  la 
noms  en  titre  pour  les  diftingoer ,  de  enfuite  Ih  éc» 
re  dans  l'ordre  de  ladite  raro^.  On  obfervera  la 
même  chofe  pour  les  cenws  die  antrvs  lieux  écan» 
qui  n'ont  pas  le  même  Seigneur,  ou  qui  fuiit  fé- 
parcs  de  celui  où  fc  trouve  le  clocher,  mais  quiibot 
de  la  même  paroiflè. 

Et  «".qnetooslesfoiMiuaeiU/ei  àmatierdes 
troifiemea  quatrième  colonnes,  doivent  être  igés; 
fçavoir  ,  les  garçons  de  (laatnrzc  ans  &  plus,  & 
les  filles  depuis  douze  en-fus  ;  6c  tous  les  petits  gar- 
çons &  toutes  les  petites-lillcs  des  deux  colomwt 
luivantes ,  doivent  être  au-deifoos  de  cet  igpilbt* 
voir ,  les  garçons  au-deflbus  dequatorae  ans,  fths 
filles  an-deflbns  de  douze.  Le  furplus  s'expliqae  fa- 
dlenent  par  la  taUe  fuivante,  faite  d'imaginatioo, 
&  &iileiD«tt  ffopgfie  id  poor  cieaaple. 
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PORmVLB  ou  MODELE  SN  TABLE' 
Four  smmw^ir  au  DtvoMMRMMMMX  bu  Fiirfc«  jp^,,  P^«'o,ft,, 


Tartiffe  it  h  Bocbe-Meloo 
Dioceft  d 

Génsnliti  on  Initieiiduw  d 
BkAioQ,  Bdlliiitca  iMMte  d 


1Rmm&  Qualitéu 

11.  dt  il  Cioi>,  Se^ntur  it  #t  lini 

M.  Nicolas  Philibert  ,  Curi,  ,  

M.  Thomas  Seotier ,  Vicaire  •••••• 

M.  Jean  Linfirmc  ,  Avocat  &  Juge  da  Ut»» 

W.  Jean  le  Sueur,  Procureur  -  FifuUm  •^•••••» 

M.  Jacques  Dubois  ,  Notaire  •••»•. 

Guillaume  le  Soin  ,  Maître  à^EcoU,   ,   . 

Jtmiaftr^lahnKnar  ............. 

VSnrc  Uarlkr,  lahoitmr 

SinoD  Cootn ,  loAeareiir  

Bcad  Je  FoMt ,  Charm ..»....;  

Jacqjwt  Deaii ,  ^igunn, 
Thomas  Serpilloa,  Vigneron. 
André  Ducbemia  ,  Charpentier. 

La  veuve  Touffaint  Guevy ,  tiehw  ••••••  ••• 

Jean  Dubourg,  EJtelier 

Jacques  Ruel ,  Maréchal  

Etienne  Liard  .  Tailleur  

Gfoif&nt,  BMclumi  

I  1b  Cmifr  y  FttcH/k  

GooigiM  QftÊÙnd ,  Tigènuii,  ••• 

Jean  dn  Foor,  Bmûaagw  ^  ,  ,  ,  .  , 

VEotm  da  GniBnnN  la  Haoa,  Viptrtn  

Vincent  du  Fofle  ,  Manœuvre  

Kicole  GuiUcttc  ,  vitille  Elle  ,  FiUiif$  .*••.«.• 

Gilbert  de  l'Eftang  ,  Boucher.  

lean  Salive  ,  Cerclier  

Jacques  Perot ,  Mafon  

Jean  Faufiier  ,  Baulanger,  ......■••>• 

Bnde  Fielaf ,  Fibitfè  U  bbe.  


S  I*  «fs.,  3  S'a. 


Kba  F^ot.Baelam»  .  . 

Une  du  Sault ,  ManowtUr» 
)icq|Bas  Chriflal,  iUapa .  » 
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Il  n'y  auroit  qu'à  coctinuer  cette  Table  dans 
le  même  ordre  ,  jufqu'à  la  totalité  de  la  paroifTc  , 
&  ao  bas  des  colonnes  mettre  les  totaux  de  ce  qui 
s*]r  trooveroit.  S'il  s'y  rencontroït  des  abbayes  ou 
familles  cccicfialUques  ,  autres  que  les  Curés  des 
lieux  ,  il  li'y  auroit  qu'à  les  écrire  eofuite  fcparc- 
inent  ;  obfcrvanc  toujours  la  diftinftlMl  dci  fexw 
fnivant  l'ordre  de  la  table. 

On  devrait  oblërver  avec  attention ,  t*.  en  fA- 
Ùttt  les  dénombrements  ,  de  ne  p^^  compter  deux 
fois  les  valets  &  les  iènrantes  (  faute  qui  pour- 
rait le  commettre  facilement},  en  coirptaut  fur 
le  rapport  des  pères  de  metA ,  qui  accnfant  le  nom- 
bre de  lents  eahns  ,  pourraient  par  onbll  on  au- 
trement, ne  pas  fpécifîi.-r  s'ils  demeurent  tous  avec 
eux  ou  non  ;  fk  s'il  n'y  en  auroit  pas  en  fervicc 
dans  le  tien  dont  on  feroit  le  dcnumbrement ,  leC- 
quels  venaiit  à  être  comptés  comme  valets  &  fer- 
mantes dans  les  familles  des  maifens  où  ils  fenri- 
roient  ,  il  fc  trouveroit  qu'on  les  compteroit  deux 
fois  pour  une  ;  ce  qu'il  faudroit  éviter,  en  s'infor- 
tnant  feigneulianeot  de  ceux  qui  ferviroient  dans 
les  liens-mêmes  ,  afin  de  ne  les  ipccifier  que  dans 
les  familles  ob  on  les  tronveraib 

j".  Que  la  même  chofe  fourroit  arriver,  les 

Eeres  &  les  mères  accufant  au  julte  le  nombre  de 
!0rs  enfants  s  dlipécifiant  ceux  qui  ferviroieut  hors 
de  chez  enx;  comme  auflt  s'ils  ne  difoient  pas  s'ils 
CD  ont  de  mari^  qui  ne  demeurent  pas  avec  eta  , 
parce  qu'en  ce  cas  on  pourroit  encore  Ici  compter 
deux  fois  ;  &  c'cit  à  quoi  il  faudroit  preudrc  garde} 
&  les  difiinguer. 

}**.  Que  des  dénombrements  généranx  ,  on  en 
poorroit  tirer  autant  d*abrégés  qu'on  voudrait  , 
qui  contiendroicnt  tantôt  nue  cfpece  ,  tantôt  une 
autre.  Par  exemple  ,  un  abrégé  contiendroit  tou- 
*  tes  les  maiibns  nobles  dn  pays  ;  dans  un  autre , 
on  tnMveroit  tontes  les  mations  on  communautés 
aocléfiafiiques  ,  fécolieics  ou  régoUetes ,  fuivant 
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leurs  ordres  &  leurs  fexes  ;  dans  un  troifieme  iè> 
roient  compris      Gens  de  juitice  ;  dans  un  qua- 
trième ,  les  Artifans  les  plus  néceflaires  ,  teb  que 
les  Cbarpentiers  ,  les  Menuifiers,  les  Cbironsi 
ainfi  des  autres. 

4".  Que  il  l'on  vouloit  avoir  combien  il  y  au- 
roit de  gar(,oii5  &  de  blks  à  marier,  ou  de  fcminei 
veuves  ou  mariées,  plus  ou  moins  que  d'hommes, 
il  feroit  encore  pltu  ai&  de  les  fpécifier  ,  tt  ^cn 
faire  de  petits  extraits  »  &  ainfi  des  autres  panU 
cularîtés. 

Que  pour  mieux  s'in{lrttire,il  feroit  bond'/ 
ajouter  une  defcription  fucciote  dn  pays  ,  conteoaat 
fon  étendue ,  fa  fitnation  9t  6  qualité  ;  la  fcitiliié 
&  k-  rapport  des  terres  ;  leur  culture  ;  combien  de 
façons  on  leur  donne  -,  quels  grains  elles  rapportent! 
Si  on  les  emploie  tous  les  ans ,  &  combien  d'arpcoti 
elles  contienneot?  Quel  rapport  ont  leurs  mefini 
les  unes  avec  les  autres ,  (k  ce  que  les  terres  pfo> 
duifcntàleursmaîtrc!:?S'il  y  en  a  en  {ricbe,OliaraSi 
données  ;  combien  &  pourquoi  ?  S'il  y  a  des  rînefCS 
navigables,  ou  li  on  peut  les  rendre  telles?  Sile 
pays  eil  plain  di  nui  ou  non }  couvert  de  bois  on 
découvert  $  montagnemt  on  nni ,  on  entreconpéde 
folTés  ,  de  marais  &  d'étangs  ;  &  quel  eft  le  com- 
merce qu'on  y  fait  î  S'il  y  a  quelques  manufaduies 
particulières?  S'il  y  croît  quelques  grains  ou  plan- 
tes qui  ne  croiilcot  pas  ailleurs  j  s'il  efi  fuiE&nioMat 
peuplé  ;  s'il  y  a  abondance  debeftinn  dt  de  qneBe 
efpecc  ?  Et  enfin  s'il  s'y  trouve  quelques  particula- 
rités remarquables ,  foit  du  temps  paiTé  du  pre- 
fent ,  de  les  fpéciber. 

On  pourroit  dans  la  fiiite  ponflèr  cette  recherche 
iufqu'à  fçavoir  le  nombre  d'arpents  des  terres  la- 
bourables  de  chaque  panriflê;  celui  Je  bois, de  prés, 
des  déferts ,  des  commones  j  dcc.  le  nombre  de  hcU 
tiaux  de  toutes  elpeces.  Tout  cela  fe  pourroit  ex- 
pliquer facilement  par  une  féconde  table  ,  teUa 
que  celle  que  nous  plaçons  td  pour  modèle. 
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M.  de  Vsolian  paRé  enTnite  I  rtatilhé  de  cet  for» 

tet  de  dénombrements  ,  &  il  la  prouve  ainfi  : 
de  tous  ceux  ,  dit-il  ,  à  qui  le  dcnmnbrement  des 
peuples  peut  être  utile  ,  il  n'en  cil  point  à  qui  il  le 
iuit  davantage  qu'au  Roi  même.  Ce  n'cft  que  par 
rapport  k  tbo  lerrice  que  tes  autres  en  ont  befoio  , 
ct.îiit  certain  que  fon  premier  &  principal  intérêt  eft 
celui  de  la  confcrvation  de  fcî  peuples  &  de  leur  ac- 
croiiu-iîit-nr  ,  j  ui'.ij  .l-  kur  clcpérilTcmcnt  cil  le  plus 
grand  malheur  qui  jiuiile  arriver  à  un  ctat.  Or  le 
moyen  de  le  prévenir ,  eft  de  letcoaaoitre  ,  &  d'en 
içavoir  le  nombre  ,  les  difiereatn  qualités ,  les  dif- 
poiîtîons générales  de  particulières  où  ils  font; ce 
qui  Ic.ir  f.iit  bien  ,  &  ce  qui  leur  fait  mal  ;  ce 
peut  troubler  leur  repos  ,  ou  le  procurer  -,  ce  qai 
peat  contribuer  à  leur  accroifTement ,  ou  les  faire 
ddp^rir.  De  fçavoir  comment  ils  feconduil'eut,  les 
nouveautés  qui  sHntrodiiiftnt  parmi  eux  .  à  quoi 
il  faut  foigncurcmcnt prendre  garde;  &  eofiace  qui 
fait  leur  pa-jvretc  ou  leur  richeflè.  De  quoi  ils  fubfif- 
tcnt  &  funt  rotnmcrrc  ;  les  fcicnces  ,  ;uts  &  métiers 
qu'on  profcli'c  parmi  <.  ux  ,  ceux  qui  leur  manquent. 
Tout  cela  ne  fe  peut  f(,3voir  que  par  des  revues  fou- 
vent  lépétéest  des  diftindions exaâes  dc<;  d if. 
f^rentes  conditions  qui  font  parmi  eus  ;  ce  qu'il 
f.int  i  xnmincr  &  bien  démêlirr  avec  autant  de  ibiii 
que  de  curiofité  ,  puifqu'il  eft  très-important  d'em- 
pêchL  T  qu'un  état  n'empiète  fur  l'autre  ,  &  que  les 
diftioâîons  ne  fe  multiplient  pas  davantage. 

Quelle  fatisftAioo  ne  Sermt-ct  pas  ^«r  un  grand 
Boi  de  ri,avoir  tous  les  ans,  il  point  nomme,  le 
nombre  de  Tes  fujets  en  général  &  en  particulier , 
avec  toutes  le  l'.iftiuflions  qui  font  parmi  eux  !  le 
nombre  ôc  les  uums  de  fa  noblelw  ;  le  nombre 
d'EccIéfiaftiques  de  toutes  efpeces  ;  &  de  tons  les 
Gens  de  robe }  des  Marcb^ds ,  des  Ardfans ,  des 
Manoeuvriers ,  9te.  le  nombre  d'étrangers  ;  celai  des 
Moines ,  (îiftinguéspar  leurs  ordres; des  Religicufes, 
aufli  diitinguées  de  même  ,&c.  î  Quel  plaifîr  n'au- 
Voitoîl  pas  de  voir  l'accroillement  de  fon  peuple , 
occafionné  par  fa  bonne  conduite  !  &  en  même 
tetnps  quel  defir  n'anroit»!!  pas  de  raccommoder  les 
parties  qu'il  verroit  dans  quelque  défiwdn  ,  &  lVie> 
caHon  des  guerres  ou  autrement! 

Ne feroit-ce  pas  encore  uu  plaiGr  extrême  por,r 
lui ,  de  pouvoir  de  fon  cabinet  parcourir  lui-mèm^ 
en  une  heure  de  temps ,  l'état  prëfcnt  &  le  pa(Té 
d'un  grand  roysome  dont  il  eft  le  (bnveraiû  Malcre, 
&  de  pouvoir  connottne  par  Ini-mime  avec  certi* 
tudc  ,  en  quoi  confiftent  fa  grnnJeur  ,  fcs  richeflfbs 
&  fes  forces  ;  le  bien  &  Je  mal  de  fes  fujcts  ;  ce 
qu'il  peut  faine  faut  accroître  l'on  &  reniddier  à 
l'antre } 

Mais ,  aGn  que  «Bette  titilité  ttt  parmanente  9t  de 

durée ,  il  fcroit  néceffaire  de  répéter  ces  dénombre- 
ments ,  tous  les  ans  ,  au  moins  une  fois  à  caufc  des 
gens  qui  meurent  &  qui  naiflént  ,  &  des  change- 
ments de  demeure  ,  qui  font  ordinairement  allez 
fréquens  parmi  le  menu  peuple  ,  fur-tout  dans  les 
anuidet  villes  di  fiir  les  ficoatieres.  U  a*y  a  point 
de  bataillon  dans  le  rcjwme ,  qoi  ne  (bit  tous  les 
ans  fujet  à  douze  revues  de  Commiffairc,  &  à  p!u- 
fieurs  d'Infpeéleur  ;  ce  qui  fe  pratique  avec  beau- 
coup de  foin  Si  d'exaditude  ,  &.  on  fait  fort  bien. 
Cependant  ce  bataillon  n'eft  deftiné  qu'à  des  «n- 
très-bomà,  ftsttôqn*tmetrès-petite  par- 
celle du  peuple  dont  ce  grand  royaume  eft  compofé , 
duquel  on  ne  fait  jamais  de  revue  ,  quoiqu'il  rende 
au  Roi  une  infinité  de  ferviccs  plus  importans  mille 
fois  que  ceux  de  ce  bataillon ,  puifque  c'eft  par  lui 
&  de  lui  qu'il  tire  toute  là  grandeur ,  fes  richef- 
lê$&liiconfidératioOid(que  feft  par  lui  qu'il  fe 
&ltwQp«âerdeli»viriftis.Ba  tuimot,  il  importe 
iofioinaat  m  Koi,  4kil  bi  iaipoRepliisàlaji>fetil, 
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qn*!  tout  le  royaume  enfemble ,  de  ecmnottre  éau 

le  plus  ;',rand  détail  tout  ce  qui  lui  appartient.  Rien 
n'eft plu-5  aife  que  de  lui  donner  cette  latr^faclion  , 
fi  importante  à  fon  fcrvice&  au  bien  de  l'état. 

Que  l'exécution  de  pareils  dénombrements  fût 
non-feulement  poflîblc,  ,  mais  encore  facile,  cela 
n'eft  pas  douteux.  Eh  ï  pourquoi  ne  le  feroit^elle 
pas  ?  Un  riche  particulier  ferait  le  nombre  delà  qua- 
lité de  fes  bii  ns  dSc  de  fes  domeftiques.  Un  Seigneur 
qui  poftede  quantité  de  terres  &  de  feigneuries ,  ie$  , 
connoit  encore  mieux  par  lui-même  que  par  fes  i 
Commis  on  latendants.  Dès-lors  qu'on  peut  faire  j 
le  d^ombrement  d*ane  ville  par  quartiers  &  par  ' 
paroiircs  ,  on  peut  aufiî  faire  la  même  chofe  pour 
un  pays  ,  pour  une  province  ,  pour  tout  le  ruyau. 
me.  Les  opérations  particulières  étant  faites  ,  il  ne  1 
s'agira  plus  que  de  les  réunir  &  de  les  fommer  :  or  ,  ! 
ce  travail,  quelque  coofidérable  qu'il  foit,  n'eft 
rien  moins  qu'impoffible  :  étant  une  fois  fait ,  il  iroit 
enfiiite  ,  en  quelque  forte ,  de  lui-même.  Il  faut 
bien  qu'il  ne  foit  pas  impratiquable ,  puifque  nom 
trouvons  qu'en  1 707.  il  ea  fut  fait  avec  fucccs  un 
pareil  dans  l'éleâorat  ée  Saxe,  en  Allemagne.  On  1 
y  compta  i66j.  villes  tant  grandes  que  petites ,  I 
17897.  bourgs  ou  villages,  1  $978.  églifes,  8oj.  | 
terres   nobles  &  feigneuries  ,  524 17.  fabriquants  ! 
&  ouvriers  en  draps  ,  63495.  txivriers  en  toiles,  l 
16344.  cordonniers  ,  1316607.  payf.ms  &  habi- 
tants de  la  campa^pe ,  849890.  bourgeois  di  habi-  , 
tants  des  villes,      iSeoBji.  garçons  9t  hommes  1 
de  l'âge  depuis  18.  jufqu'à  40.  ans.  On  |u?e  bien  , 
que  dans  ce  dernier  nombre  d'un  million  800.  mille  1 
8ji.  garçons  &  hommes  fe  trnuvenr  compris  en  '  | 
paniejplufieurs  des  nombres  précédens.  1 

Il  eit  encore  une  autre  manière  de  procéder  an 
dénombcement  de  la  population  du  royaume:  c'éft 
par  les  mariages  ,  les  naiflânres  de  les  fépultures.  [ 
Cette  méthode  nous  l'avons  faivie  juf<]ii'^  préfent  , 
pour  avoir  le  dénombrement  des  habitants  de  la  1 
plûpart  des  provinces  du  royaume.  yoye\  ce  que  1 
nous  avons  dit  à  ce  fujet  dans  le  tom.  a.  de  ce  dic- 
tionnalie ,  pae.  4,30*  4  !<•  43  a.  été. 

(Forées').  yoy€\  ci-devant  au  mot  Forces  de  la 
France  les  détails  que  nous  avons  donnés  fur  cet 
article.  Nous  rappellerons  feulement  ici  que  depuis  ' 
long-temps  les  forces  de  la  France  en  troupes  réglées  1 
font  très-confidérables.  Le  Rot  Lonifl  XI^.  avoit 
à  fes  ordres  plus  de  $00.  mille  hommes  de  troupes.  1 
En  1706.  ce  Prince  avoit  une  armée  de  jo.  mille 
hommes  en  Brabant  ,  10.  mille  en  Flandres  , 
10.  mille  furla  Meufe  ,  ij.  mille  fur  la  Mofelle, 
3J.  mille  fur  le  Rhin  ,  40.  mille  en  Piémont  , 
ao.  mille  en  Lombardie ,  jo.  mille  du  côté  de  l'Efp»* 
goe,  êt  so.  mille  fnr  les  flottes;  ce  qai  ^tlbiten 
tout  140.  mille  hommes  de  troupes  employées.  On 
a  vu  à  l'article  des  Forces  de  la  France  à  combien 
fe  montoient  avant  la  dernière  râbime,  lestlOI^WS 
qui  étoientaufervice  du  Roi. 

(Gouv'frnemcnr  EeeUfiafiifuey.Oa  ne  cvnnolt 
point  en  France  d'autre  religion  que  ta  Catholique  , 
Apoftolique  &  Romaine  ;  elle  y  domine  fouverai- 
nement  par -tout  ;  ix  l'on  peut  dire  ,  après  le 
Pape  Houorius ,  que  la  France  eit  le  mur  inébran- 
lable des  Chrétiens, la  fernw  cokniine  dt  la  tvnfo-' 
ladoo  des  malheofeux. 

Stilvant  la  tradition  eonmnne  de  contre  le  (èo- 
tîmentd'un  fçavant  Théologien,  très  habile  criti- 
que ,  l'évangile  fut  annonce  en  Provence  iintné-> 
diatement  après  la  mort  du  Fils  de  Dieu  ,  pac 
Sainte-Magdcleioe,  accompagnée  de  SainC-Iaâzaxe 
fon  frère ,  de  SaintewMartbe  fi  four ,  die  dte  Sainf- 
Maximin  un  des  foixante-donze  Difclples  du  Sau- 
veur. Selon  la  même  tradition,  d'autres  Difciplcs  de 
lefiis.Cliriftp»eGlicieittpcdi^eDDiêim  ki 
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foi  dans  les  Gaules.  &  dès  lereeoad  fieele  on  y  vît 

établir  plufîeurs  églife5  :  Saint-Denis  fut  l'Apôtre 
àe^  Paris  ;  Saint-Saturnin  fe  lignala  à  Touloufc  ; 
Saint-Gatien  fandilia  Tours  ;  Saiot-AuUretnonius 
Clermont  en  Auvergne  ;  Saint-Martial  fe 
dtftïngm  partknliénment  à  Limoges  ,  &c.  Les 
Enipercon  Fayens  avoient  ébranlé  ces  églifes ,  lort 
que  Dieu  fafctta  Confia  ntin  pour  les  afTurer  :  elles 
furent  cnfuitc  prefq.u!  dctruiri.-"i  par  Ifi  courlcsdcs 
Barbares, &  extrêmement agitccs  par  l'héréiic  Ar- 
xienne.  Clovis ,  premier  Roi  Chrétien ,  les  rétablit  & 
Jenr  donna  de  grands  biens  ;  Tes  fucceflêun  enfirenk 
demême ,  &  s'oppoferrat  vigoureafaiKotaax  faéré- 
fics  ;  tellement  que  l'cgiife  de  France  s'eft  afFermie 
en  quelque  fa(;on  par  les  grandes  agitations  que  les 
Hérétiques  &  les  Barbares  lui  ont  fi  fouvent 
caufécs ,  &  que  le  fang  d'une  infinité  de  Martyrs 
loi  a  fervi  de  dnent  &  d'appui.  Elle  a  mérité  les 
ëloges  de  toute  l'antiquité  ,  &  elle  mérite  /kns> 
doute  encore  aujourd'hui  ceux  de  tout  le  monde 
chrétien  par  la  pureté  de  fa  foi  &  par  (on  zele  pour 
le  bien  de  la  religion.  Quantité  de  faints  Prélats 
l*oat  fiiotenue  avec  beaucoup  de  zele  &  d'intelli- 
gence  ,  priodpalecpcnt  Saint-Hilaire  de  Poitiers , 
St.  Germain  de  Paris ,  St.  Martin  &  St.  Grégoire 
de  Tours  ,  St.  IVIaximin  &  St.  Pniilin  de  Trêves  , 
St.  Honoré  &  St.  Hilaire  d'Arles  ,  St.  Irenée  , 
St.  Eucher  &  St.  Agobard  de  Lyon  ,  St.  Adon  de 
Vienne  ,  St.  £toy  de  Noyon  ,  St.  Germain  d'Au- 
scnv.  St.  Sfoode  Appollinaiie  dcCknnoBC ,  ft  nne 
infinité  d'autres.  C'eft  h  caufe  de  cela  tjue  les 
ëglifes  d'Afîc  &  d'Afrique  lui  ont  donne  de  fi 
grands  témoignages  de  vcnération.  Le  Pape  Paul  l. 
écrivant  aux  £vëqucs  de  France  ,  fous  le  règne  de 
Pépin ,  dit  que  les  François  avoient  la  gloire  d'ei^ 
celler  fnr  toutes  U»  nations  du  monde  dans  la  pia- 
tiqne  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ,  &  que  cet 
dtat  brilloit  fur  tous  les  autres  par  les  lumières 
de  la  foi.  Tels  ont  été  le  fentiment  &  le  langage 
des  anciens  lurl'^life  de  France  ,  &  tels  doivent 
être  cens  des  modernes  à  fim  igud  i  cette  aflènion 
BOUS  la  prodoifiins  avec  d'autant  plus  de  confiance , 
que  nous  fommes  perfuadés  que  les  étrangers 
mêmes  inflruits  &  non-prévenus  ne  nous  la  difpu- 
teront  pas.  Ce  n'clt  pas  ,  ;u:  :ciic  ,  (jue  nous  prctni- 
dions  décider  la  prcfcance  quant  au  mérite  en  fa- 
veur de  Péglife  de  Ftance  i  cette  qncition  n'cit  ni 
de  noitie  objet  ni  de  notit  cmnpéMoce  ^  fie  d'ailleort 
nous  içaToos  trop  bien  éomblen  mutent  auffi  tontes 
les  autres  églifes  de  la  chrétienté  pour  ne  pas  leur 
rendre  tout  ce  qui  leur  elt  dû.  Kotre  intention  a 
lêalement  été  de  dire  êi  de  prouver  que  l'é^life  de 
Fiance  a  toojoots  tenn  9t  tient  encore  parmi  celles 
de  la  chrétienté  on  rang  des  plus  diftingués ,  qu'elle 
mérite  certainement  à  tous  égards. 

Pour  le  gouvernement  cccléliaiHque  ,  le  clergé 
de  France  elt  divifé  en  plufieurs  provinces  ecclé- 
fiailtques  qui  contiennent  enfembleiB.  archevêchés 
&  cent  onze  évêchés.  Voyt\  dans  ce  diâionnaire  , 
Affembltes  du  Clet§i  ,  ArchevicUs  ù  Eviehét  , 
Clergé,  f>c. 

(  L/nivcr/iu's  ).  Elles  font  au  nombre  de  dix-huit, 
fans  y  comprendre  celle  de  Pont-à-Mouflbu  en 
Lorraine  ;  fçavoir  ,  Aix  ,  fondée  en  1407.  &  ré- 
tablie par  Henri  IV.  en  1 607.  Angers  ,  fondée  fous 
le  règne  de  St.  Louîs  ;  Befançon  ,  étabue  \  Dole  en 
14x1.  de  tratTifi-réc  à  Bcfani^on  p;ir  Louis  XIV.  en 
1691.  Bordciiux  ,  toiidcc  en  144t.  &  confirmée  par 
Louis  XI.  en  147}.  Bourges ,  fondée  par  Louis  XL 
en  147J.  Caen  ,  fondée  en  143t.  par  Heoii  IV. 
Soi  d'Angleterre ,  &  confirmée  en  14$  a.  parCbafw 
les  VIIL  Roi  de  France  (^Cahors ,  fondée  en  i  ; }  a. 
fn|)priinée  de  réunie  à  celle  de  Touloufe  en  17s  >0 
Ok/an  ,  établie  en  1711.  poor  la  fiicnltéda  dioit 
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fenlemeftt;  Douay ,  érigée  en  i  j6t.  par  Philippe  IL 
Roi  d'Efpagne  ;  Montpellier  ,  fondée  en  1289. 
confirmée  par  François  I.  en  I  $  57.  fiantes ,  fondée 
en  1460.  elle  avoit  quatre  facultés  ,  mais  celle  de 
droit  a  été  transférée  à  Rennes  i  OrUaat ,  établie 
en  :  305.  &  Confirmée  par  Philippe-k.Bei  en  1  {71. 
elle  n'a  que  la  faculté  de  droit  ;  Pau ,  elle  n'a  aufit 
que  la  faculté  de  droit  ;  Perpignan  ,  fondée  en 
1 J4J'  par  le  Roi  Pierre  d'Arragon  ;  Paniers ,  fondée 
en  14JI.  par  Charies  VII.  (  Pont-à~Moujjon  ,  eik 
Lorraine  ,  fondée  en  iS?**}  KAc^'  *  fondée  en 
1 347.  Strasbourg ,  fondée  par  le-^nat  de  la  ville  en 
i$çt8.  Touloufe ,  fondée  en  tss}.  Vùknet ,  établie 
à  Gre  noble  ,  en  1 559.  par  le  Dauphin  Humbcrt  II. 
&  transférée  à  Valence  en  14S1.  par  Louis  XL 
alors  Dauphin. 

(  Gouvernement  Militaire  }.  C'eft  la  divifion  da 
lOfaunw  en  gouvernements  généraux  de  provin- 
ces ,  au  nombre  de  trente- fcpt.  Voye^  Gouverne- 
ments. Voye^  auffi  Connétablie  ,  Maréchauflees  , 
Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  «  Milices  ^ 
Forces  de  la  France  ,  &c. 

(  Gouveriument  Civil  par  rapport  à  Lx  JuJUecy, 
Le  Roi  £ut  cendre-  la  joffiice  à  fes  fujets  dans  un 
très-grand  nombre  de  tribanaux  ,  rclfortilTans  à 
plafîtrurs  rnur5  fouveraines  ,qui  font  les  parlements 
6c.  les  confciis-fouveraius.  On  juge  dans  ces  cours 
les  affaires  civiles  de  criminelles  endender  reflbrt. 
Les  iurifdiâions  fubordonnées  à  eespiemiers  tri> 
bunaux,  font  les  préfidiant.ansqoels  on  appelle 
des  bailliages  ,  qui  ont  fous  eux  les  prévîtes  ,  mai- 
ries ,  judicaturcs  ,  châtellenies  &  autres  jûitices 
royales  ou  fcigneuriales.  yojre\  Confeils  ,  CoQia 
fouveraines  ,  Parlements,  Préfidiaux , dcc. 

C  Sièges  des  Monnaies  ^.  Voyez  Monneitt, 

iJurijaSion  Cwi/Weire  >  Voyea  Confuh  ,  où 
Ton  trouve  que  les  Coofuls  font  des  Juges  élus 
entre  les  March^-nris  iSc  Négocinnti  ,  pour  vuider 
gratuitement ,  fur  le  champ  ,  &  (ans  procédiu-es 
fuivant  les  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés 
leurs  différends  de  demandes  for  le  fait  de  là  mar* 
chandife ,  do  négoce  ,  des  lettres  de  billets  de 
change ,  de  antres  matières  ''**<*''*''>^h"*n!tmerrt- 
Ajoutez  après  cela  ce  qui  fuit. 

La  jurifdiftion  confulaire  de  Touloufc  eft  la  pre- 
mière qui  ait  été  établie  en  France  :  l'édit  de  {oa 
établiflèment  eft  du  mois  de  Juillet  1549.  fom  |a 
r^ne  de  Henri  IL  Celle  de  Paris  ne  fat  créée  qiw 
14.  ans  après ,  dans  le  mois  de  Novembre  ijéj. 
par  édit  de  Charles  IX.  Depuis  il  en  a  été  établi 
dans  toutes  les  principales  villes  de  commerce  du 
royaume ,  dont  les  noms  fe  trouvent  ci-après  pac 
ordre  alphabétique.  On  a  mis  à  côté  les  dates  da 
ctéatioD  qu'on  •  pn  NGOuvrer. 
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Semnr  ea  Boufogafit 

St.  Qoentin  >  BUn  t'fio. 
St.  Malo. 
Thieri ,  Janvier 
Toolmilé  ,  Avril  I S49. 
Toiiri»  Avril  isâs. 
TrofM  ,  Féviiei 
Valendeuies. 

Vire ...  3 


SaBDiar,  Jnia  iftô» 
Scni ,  Avril 
Sedan ,  Mir«  1711. 

L'ordonnance  da  mois  de  Mars  1673.  art.  t.  du 
Istre  3CI1.  a  d^laré  comman  pour  tous  les  firges 

de  Juges  &  Confiils  du  royaume  ,  l'édit  de  leur  cta- 
bliffemcnt  dans  la  ville  de  Paris ,  du  mois  de 
Sïovembre  &  tous  les  autres  édits  &  dccla- 

ntUw  touchant  la  jurifdiâioa  confulaire  ,  enré- 
giftr^  dan»  les  parlements. 

A  Paris  ,  &  dans  pluficurs  autres  villes ,  il  y  a 
tin  Juge  &  quatre  Confuls  ;  dans  d'autres  ,  un  Juge 
&  feutcmeat  deux  Confuls.  A  Touloafe  ,  "i  Rouen  , 
&  dans  quelques  autres  villes ,  au  lieu  de  J^e  âc 
Confhis ,  on  les  nomme  Prte«r&  Coafvh.  A  Boor« 
gcs ,  le  JuRc  ei\  ntimmé  Prévôt.  Voye\  fur  cette 
înatlere  l'édit  de  Cliarlcs  IX.  dé  1563.  l'ordonnance 
danois  d'Avril  1667.  tit.  16.  celle  du  mois  de 
Ma»i67)<  tit.  II.  &  les  règlements  &  arrêts  qui 
ont  ét^  rendus  touchant  cette  iurltSiftioa  :  toutes 
ces  pièces  (e  trouvent  dans  un  recueil  trcs-exa*^  , 
imprime  à  Paris  en  1705.  chez  Denis  Thierry ,  par 
les  foins  desju^  de  Confuls  de  Paris. 

(pays  CetttHfluerJ  &  Pays  de  Droit  Ecrit').  Oa 
diftingue  aînfi  les  provinces  où ,  dans  l*adminîfini- 
tion  de  la  j'iltice  ,  on  feconform;  ou  aux  loix  Ro- 
maines ou  à  des  coutumes  particulières  ,qui^font 
reçues  &  établies.  La  plflpart  des  provinces  méridio- 
nales du  royaume  ioot  fous  le  droit  Romaia,c*eft- 
à-dire  ,  fous  les  anciennes  loix  rédigées  par  lesEm.' 
percurs  Romains.  Les  autres  fuivent  des  coutumes 
particulières.  Mais  dans  toutes ,  les  ordoao.^ces  de 
nos  Rois  ODtaufi  force  de  lol>  ^oy<%  Conrs  fbore- 
taines. 

^Gouvernement  Civil  far  rapport  i  la  Finanee"). 
Sous  cette  dcnomination  font  comprifcs  les  cham- 
bres des  comptes ,  les  cours  des  aides  ,  &  les  bu- 
yeanx  des  TK^foriers  de  France  on  gbtitêlkéu 
Vtye\  chacun  de  ces  arddes. 

(  Gowernement  Chnl  far  rafgvn  aiat  Fajs 
^£re»>  Vvy*\^taa,^àkabam, 

SieapfulatàutgiairaU  i*  la  Vranet, 

I.  Dbf^m  TemfortBt, 

On  divife  la  France  en  deux  cents  qaatfe>Tbgt- 
tteize  provinces  ou  pays. 

pny  compte  4oo.gran  les  villes. 

Environ  quarante  mille  bourgs  »  villages  & 
pàroiÂes. 

Soixante-dix  mille  fiefs  on  arrier^-fiefs. 
Plus  de  trois  millions  cinq  cents  mille  familles, 
dont  4000.  ou  environ  d'ancienne  nobleflè» 

Environ  si.  millions  d'habitants. 

Six  mille  rivières ,  tant  grandes  que  petites,  dont 
fins  de  cent  dnqna&te  navigables. 

IL  Divifion  Eccléfiaftijue. 

Seize  provinces  ccrléfiaftiques  ,  qui  ferment  lea 
alfemblces  du  clergé  de  France. 

Deux  autres  provinces  eccléfiriftiqnes. 
Huit  chambres  fouverabes  eccléfiâftiques« 
Dix'fept  génétaticiis  eccléfiaftiques ,  ou  reeettea 

provinci.iles  &  cent  dix-fept  recettes  dincéfdincs  , 
non-compris  les  recettes  qui  ne  font  pas  cenfées 
riire  p-.rtie  du  clerf^c  de  l'églifè  gallicane.  Vvyvi 
AflciDblées  du  Clergé. 
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Dix-hut  dioeelés  d*archevêelidi. 

Cent  onze  dioccfcs  d'cvëchés. 

Partie  de  deux  autres  dioccfes 
d'archevêchés  /dootlesfîegesGiot 

Et  de  dix  antres  dioceibsv  enpays^trannffl. 
A*Mchês  J 

Six  cents  vin^t-cinq  afihaye';  d'homnaetacoB- 
mende  &  à  la  nominatioa  du  RoL 

Quinze  abbayes  d'iuMnnies,  dieft  d*ofdtes  ov 
de  congr^eatioss. 

Une  abbaye  de  fiUes ,  chef  d'ordre  ,  celle  de 
Fontevranlt. 

Cent  qobie  abbayes  régulières  d'hommes. 

Deux  cents  cinquante-trois  abbayea  ti 
de  filles. 

Soixante-quatre  prieures  de  filles. 

Vingt-qnatre  chapitres  de  Cbaoïoineflèaoofillet 
nobles* 

Cent  vingt«euf  chapitres  d'églifes  cathédrales. 
Cinq  cents  vingt-i»  chapitres  d*^gUlM  coU^ 
giales. 

Six  grands-prieures  de  l'ordre  de  Halte. 

Quatre  bailliages  du  même  ordre. 

Deux  cents  dlx-nenf  antres  commanderles  de 

même  ordre. 

Quatre  cents  fix  mille  quatre  cents  quatre-vingt- 
deux  Eccléliaftiques ,  tant  féculiers  que  réguliers  , 
4e  l'un  Hi  de  l'autre  fexe.Fo/ef  Clergé  de  fiance. 

UI.  Goi(y«r««flieiu  Bîilkainm 

Dix-fept  gouvernements-géncraux  depiOViMeSa 
&  autant  de  Gouverneurs-genérauX. 

Cinquante-huit  lieutenances-génjrales  de  pro- 
vinces ,  &  auta^nt  de  Lieutenants-généraux  pour  le 
Roi  dans  les  diverfes  provbees  du  royaume. 

Dix  Commancl.ints  ,  plus  ou  moins,  einplo|iSt 
dan»  les  diverfes  provinces  du  royaume. 

Quatre-vingt^rots  Lientenants-de-Roi  de  pm- 
vinces. 

Cent  qoaniDte-clDq  Lieutenants  des  Mar^clianx 

de  France. 

Cinq  cents  vingt  places  ,  tant  frontières  que  de 
l'intérieur  du  royanme,  o^i  il  y  a  des  Gonvcxnenn 
ott  Commandants  pour  le  Roi. 

Quatre  cents  fept  Gonvemeurs  de  places. 

Cent  trente. huit  Coinman  i.ints  de  places. 

Cent  fuixaote-ooze  Licuienants-de-Koi  dans  les 
places.  ^ 

Denx  cents  quatorze  Majors  de  places. 

Sept  cents  vingt  lcpt  autres  Oifiriers-Comman- 
dants  des  états-m.ijurs  des  places  frontières  dtvillei 
de  l'intérieur  du  royaume. 

Trente^na  dépancments  des  maréebaaOëes  de 
France ,  non-compris  le  département  de  la  prM. 
té-générale  de  la  connétablie. 

Quatrc-vingt-dix^n^uf  fieges  particulieri  de  ma. 
rcchaulfée. 

Cinq  cents  vingt  rcfîdences  de  asaréchauflcfe 
Voye\  Forces  de  la  France  ,  Gouvemements  ,  Coo> 
nétablie ,  &c. 

IV.  Gouvernement  Civil  de  la  Jujiiet. 

Douze  parlements. 
Deux  coofeils-fupérienrs« 

Un  grand-confeil. 

Un  confeil-provinrial. 

Deux  Cour',  des  monnoies. 

Plus  de  huit  cents  fieges  &  iurifdiAioos  îmiad- 
diates,  prefidianx  ,  fitoéchaufrées  ,  bailliages  9c 
autres  (îeges  royaux  ,  qui  relTortilTent  nuemcnt  & 
ians  moyens  aux  pnrlements  &  confcils-fupérieurs. 

Plus  de  cinquiiute  mille  autres  jufiîces  particn- 
licres  des  Seigneurs  ,  ftc 
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DoDze  chambres  des  CMBflft  Cdank  wm  dlt^ 
cale  .  celle  de  tlevers  ). 
Ooze  coars  des  aides. 

Di>'-nfuf  pénéralitc5. 

Trente-deux  départements ,  (  la  Dombe  comp<- 
tce  pour  un  ). 

Cent  foixante-qoiue  éleftioas. 

SoviMNi  cipq  cenci  fHcttm  partlenlierti,&C« 

VI.  Cow*mement  Civil  des  Pays  d^Etatt. 

Quatre  grandes  provinces  d'états-généraux. 
lUuiîeurs  autres  provinces,  qui  bat  Suffi  ré», 
putécs  pays  d'états ,  Ôic.  ^ 

(  Bij^re^  Le  royaimie  de  Franee  comprend  la 

ÎAa»  grands  pirtie  des  pays  conout  autrefois  Ions 
e  nom  de  Gaule.  Les  Francs  ou  François  venus  de 
Germanie  ,  av.jourd'hui  i'Allemagne  ,  en  firent  !a 
conquête  dans  le  cinquième  &  le  (uicme  iiecles  , 
&  lui  comamoiqueieiif  infinfibleneot  It  non  de 
FcucCk 

On  appelloît  do  nom  de  Celtes ,  Ctltét ,  les  pieti 
iniers  peuples  qui  habitèrent  ce  pays.  Ce  nom  leur 
lut  d'abord  commun  avec  celui  de  plufîeurs  autres 
peuples  voilîns)  mais  dans  la  fuite  il  leur  fut  rcfervé 

Sarticuliérement.  Les  Celtes  ,  iclon  Appiea  , 
roienc  des  peuples  de  la  Gaule  ,  fitoés  cane  la 
Seine  &  la  Garonne ,  ainfî  nommés  de  Celtut ,  fils 
fie  Polypheme.  Les  /Eduens  étoient  les  plus  confî- 
dérables  de  ces  peuples  ,  ils  tenoicnt  le  premier 
rang  parmi  les  Celtes  ,  de  même  que  les  Aujcii 
cbea  les  Amiitains  ,  &  les  Trevirois  ou  ceux  de 
Tmtcs  cbea  ks  Belges.  (  Foye^  Pompon,  lib.  }. 
cbap.  s.  Caeftr  bell.  galL  t.  i.  pr.  )  La  Celtique 
comprcnoit  plus  du  tiers  de  la  Gaule.  Selon  Pline, 
liv.  4.  chap.  17.  la  Gaule  connue  en  entier  fous  le 
nom  de  Comata  ou  Chevelue  ,  étoit  divifée  en  trois 
fortes  de  peuples  ,  diftinâs  &  féparés  les  nos  des 
aottes  par  trois  rivières.  Les  Belges  s*étendo>ièiit 
depuis  f'Ei^ut  jufqu'i^  la  ^eine.  La  Celtique  pro» 
prcment  dite  ou  la  Gaule-Lyonnoife  comprenoit 
tout  le  pay5  qui  s'ùcniî  dt-puis  l<i  Seine  juic|u'à  la 
Garonne.  V^cnoit  enfuite  l'Aquitaine  ,  dite  aupa- 
nvant  l'Ârmorique  ,  &  qui  étoit  £tuée  entre  la 
Gamaoe  dt  les  Pyrénées.  Les  Celtes  ,  dit  SUius 
ItûUeus  C  Pofte  Latin ,  &  Coofiil  de  Home  TafloA 
de  la  mort  de  Keron  )  étoient  ijn  peuple  cruel  St 
Sétoce  :  Celticus  Cruor  ^  lib.  J.  144.  Funr  Cplticus  ; 
lîb.  4.  190.  Mais  les  campagnes  de  la  Celtique 
dtoieak^  dès-lots  eo  réputation .-  Bma  Ctkiea ,  dit 
le  même  «  Ub.  i.  46.  Gre. 

Le  nom  de  Gaulois  ,  GaU! ,  fbccéda  ^  celui  de 
Celles,  qui  ne  fut  confervé  que  (our  une  partie  de 
ces  peuples.  Sous  l'un  &  l'autre  nom  ,  ils  fe  reniii- 
ccot  redoutables  en  Europe  &  en  Afie  «  &  fous 
caini  de  Gaulois  ,  ils  s'emparèrent  d'une  grande 
partie  de  l'Italie.  Les  Romains  appc lièrent  cette 
conquête  des  Gaulois  ,  CaUia  Cifjlpma  ,  ^  caufe 
de  fa  fituation  par  rapport  à  Rome  cn-deçîi  des 
iMpes  i  &  Cailla  Tranfalgina  fia  partie  d'où  les 
Caulois  étoient  forris. 

Parmi  les  Gaubis  de  ce  temps^U,  les  plfls  coa> 
fiKrabies  étoien»  les  Senrnet ,  les  C«BoaiaRÎ ,  tes 
P^eneii  ,  les  TeBa^ages  &  les  AllobrogCf  ;  c'eft-à- 
dire  ,  ceux  des  pays  de  Sens  ,  du  Maine  ,  du  Haut- 
Languedoc  ,  Si  de  Dauphiné  &  de  Savoie.  Cette 
c«bnie  Gauloiiè  mit  la  république  Romaine  à  deux 
d^BÔffs  de  (a  perte ,  &  s'étant  déjà  emparée  de  Rome , 
efele  ne  fut  arrêtée  que  par  le  capitole.  Les  Roouins 
pHus  politiques  que  les  Gaulois ,  après  leur  avoir 
lahiiTc  jctter  leur  feu  ,  vinrent  à  bout  de  les  fou- 
nacttre  p«u-à-pcu  i  les  luu  fous  le  titre  d'êiiiaace  , 
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&  les  aiitres  par  les  armes ,  mais  après  uhc  vigou- 
reufe  &  opiniâtre  réfiftance.  Ils  nommèrent  alori 
cette  partie  de  la  Gaule  qu'ils  venoicnt  de  foui 
mettre  Togata  ,  parce  que  les  peuples  fe  fervoieot 
de  rabes  pareilles  aux  leurs.  (  La  Gaule  Topent 
comprenoit  à>pea^prte  toute  la  Lombardi»  .  t& 
Italie  ). 

Maîtres  de  toute  l'Italie  ,  les  Romains  for.j^erent 
à  pénétrer  dans  la  Gaule-Tranfalpine  ,  qu'ils  nom* 
moieot  encore  Braccata  (  à  grandes  culotes)  , 
caulë  de  la  différence  d'habillement  de  ces  peuples  « 
d*afec  ceux  d'Italie.  Les  MarTeillois  leur  en  pro.i. 
curèrent  Toccafion,  les  ayant  appelles  S  leurfecoUrs 
contre  les  G.iulois  voilins.  Après  plufîeurs  fan» 
glantes  batailles  ,  ils  fubjuguerent  les  Salies  ,  les 
Allobroges  ât  les  Volces ,  tant  Tcâolages ,  qo'Ak 
récomiques  ,  &  de  cette  conquête  Us  feritierent 
la  province  Narbonnoile  i  ils  nommèrent  le  refte  de 
la  vraie  Gaule  ,  Comata  ,  è  caufe  des  longs  chevcut 
que  portoient  les  peuples  "qui  l'occupoient  ,  à  la 
différence  de  ceux  qui  étoient  fournis  aux  Romain! 
qui  n*en  fonoientpas  ,  on  qoilos  pottoient  totk 
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Alors  cenk  de  la  ^ale  éomata  étoient  dMfëà 

en  plufîeurs  peuples  Cjui  formoient  différens  états  ^ 
les  uns  vivoient  en  republique  ,  &  le»  autres  fouS 
des  Rois ,  &  fe  faifoient  fouvent  la  guerre  les  uns 
aux  autres.  Les  plus  puiflkos  d'eotr'eux  étoient  lei 
^dui ,  les  Bourguignons ,  alliés  des  Romains  ;  M 
Sequar^i ,  les  Francs-Comtois  ;  les  i4rve'rni  ,  le4 
Auvergnats  ;  les  Tarbelli^sa  pays  des  Landes  ,  ert 
Gafcogne  ;  les  Senoncs ,  ceux  du  pays  de  Sens  ;  iea 
Carnutes  ,ceux  du  pays  de  Chartres  ;  les  Biturigei^ 
ceux  du  pays  de  Bourges  ;  les  Reait ,  ceux  du  paya 
de  Rhcims }  les  B«Ua»aâ ,  ceux  do  pays  de  Beau* 
vais  ;  St  les  Mariai  ,  ceux  du  Calains  &  pays  des 
environs.  Us  étoient  diftribués  en  trois  contrées  , 
comme  il  a  été  dit ,  &  que  nous  répétons  pour  plus 
d'ordre  &  de  clarté.  La  Celtique  -,  comprife  entre 
rOcéan ,  la  Garonne  ,  la  province  Karboonoilè  de 
la  Sebe.  La  Bëlpqoe ,  eotie  la  Seine ,  la  partie  de 
rOcéan  que  nous  appelions  mer  d'Allemagne  ,  St. 
le  Rhin.  Et  l'Aquitaine  ,  comprife  entre  l'Ucéan  , 
les  Pyrénées  &  la  Garonne.  Ils  étoient  vaillans  , 
mais  barbares  de  far.i^uinaires  ;  ils  cultivoieot  peu 
les  lettres;  laguerrc  ctuic  leur  inclination particub 
Jiere.  Ils  faccmoient  des  taonuncs  vivans  à  leura 
divinités. 

Leurs  (ritres  &  leurs  DoiScurs  étoient  les  Drjî* 
des  ,  qui  baUtoient  dans  les  forêts ,  6c  y  élevuicnc 
leur  jeuneflè.  Ils  les  enlèigooicnt  de  vive  voix  ,  Se 
n'écriffoient  tien ,  crainte  ,  difoieot-ils  ,  d'affbik 
bKr  leur  mémoire  ;  ce  qui  elt  caufe  que  nous  n*ah 
vons  que  des  connoiiTances  imparfaites  de  l'ctiu  de 
l'ancienne  Gaule.  Mais  étoient-ils capables  d'écrire 
réellement  ,  &  quels  carafleres  avoient-ils  pout 
s'exprimer  par  ce  moyen  ?  C'eR.  encore  une  diffik 
culté  qui  rené  à  éclaircir. 

Tel  étoit  l'état  aâueldes  Gaules ,  lorfqne  Jules*. 
Céfar  obtint  le  gouvernement  de  la  partie  des  Gau- 
les qui  nppartLtioit  aux  Romains.  Il  fomenta  la  dé* 
funion  des  peuples  qui  habitoient  ce  pays,  &  fc  fer- 
vant  des  uns  contre  les  autres ,  il  fubjugua  to|^ela 
Gaule  Cmutta  ou  Chevelue ,  dans  Tefpace  de  din 
ans  que  dura  Ion  ^ouTemenient ,  environ  qua<> 
rante  ans  ataot  la  naillanoe  de  Jefiis-Cluift.  P^eyvf 
Gaule. 

Aogufte-Céfar,  fuccefleur  de  Jules ,  changeait 
diftribution  de  ces  peuples.  Il  attribua  à  l'Aqul* 
taine  tous  les  peuples  compris  entre  la  Garonne  \ 
la  Loire;  dt  à  la  Belgique  les  Séqoanieos  &  les  HeU 
vétiens  (les  Francs  -  Comtois  dt  les  SuiiTcs).  La 
Gaule-Celtique  fut  uommcc  Lyonnoift-  de  Lyon  ,  fà 
ville  priocipaie»  Les  autres  Eœpereurs  Romaias  lub» 
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divilcfcnt  encore  ks  quatre  parties  de  U  Gaole  ea 

beaucoup  d'autres  provinces ,  pourchscuiederquel'» 

les  il  fut  établi  une  métropole  ,  que  aOUS  ^ypcUc- 
rioDS  aujourd'hui  une  ville  capitale. 

Les  Gaulois  rcfterent  quatre  ou  cinq  fiecles  fous 
iadomiaariontdes  Romains,  qui  les  faiibieot  gou- 
verner par  des  Préfets  du  prétoire  ,  réfidaas  d'abord 
àTrcves&enfuitcà  Arles.  Pleins  de  Confiance  en 
la  puiiTance  de  leurs  Maîtres ,  ces  peuples  aban- 
donnèrent ponr  lapUplftPeMMieedes  armes ,  ne 
s'occupèrent  plua  que  du  conuante  &  de  l'agri- 
culture ,  fit  perdirent  inrenfiblement  leur  inclina- 
tion guLTriere.  Cela  fut  caufe  que  dans  la  déca- 
pence  6s  l'iimpire  Romain  ,  ils  fe  trtnivcrent  cxpo- 
fcs  auxcourles  &  aux  ravages  des  Barbares  ,  qui  dé-  . 
ibleientla  Gaule  peudaot  plus  de  deux  iiedes.  Ce- 
pendant ce  ne  feroitpeuMtre  pas  une  erreur  ines- 
cufable  ,  que  de  foutenir  que  CC5  ctra'.i;.;t:r'i  n'cj^é- 
rereut  avec  tant  de  fuccès  dans  la  Gaule  ,  que 
parce  qu'ils  furent  aidt's  &  foutenus  de  plulieurs 
d'entre  les  Gaulois  inquiets  de  mécoateos  qui  £e 
joignirent  à  eus. 

Parmi  ces  Barbares ,  les  Wlfigoth-;  s'empnrerent 
des  parties  occidentales  te  mcndionaics  de  la 
Gaule  ;  les  Bourguignons  ,  des  parties  orienta, 
les  }  de  .les  Bretons  ,  d'uue  partie  de  la  vraie 
Amtorique. 

Au  commencement  du  cinquième  fiecle  ,  plu- 
fieurs  peuples  de  la  Batlc-Gcrmanie  (c'cU-à-dire  , 
dès  provinces  à  l'orient  6i  au  nord  de  la  Hollande}, 
qa|  avoient  déjà  tenté  diffcreoies  fois  d'entrer  dans 
UsGades.fr  réunirent  «n  un  feu!  peuple  ,  &  fe 

joignirentî  d'autre  1^  l'.'jI s  les  RominiT;  uvntmt 
accordé  quelques  poll-wiiiuas  le  long  du  Khiii  ,  iiijr- 
cherent  enfemble,  &  Hreutdes  conc^actes  fur  les 
Bomains  dans  la  Belgique  de  dans  les  deux  Gemoa- 
-  nies ,  la  fapérienre  &  rinfiérieiire.  Ce  projet  leur 
fut  d'une  exécution  d'a''.t;.nt  plu;  facile  ,  que  le  pays 
paroùils  pcnétroient ,  le  tru  avoir  rempli  de  bois  ,  & 
vrailëinblâblcnui.t  d-^ciriu  de  troupes,  les  Empe- 
reurs Komaîns  les  ayant  appcilées  ailleurs  pour  la  dé- 
feofe  deprovinces  de  plus  grande  coofêqueooe  oùve- 
noicnt  de  pénétrer  d'autres  éccangen  ,tels,eati*aii- 

tres,quc  les  Goths. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  d'examiner  la  quedion  fi  dé- 
licate, &  difficile  défi  fouvent  agitée ,  fçavoir,  fi 
les  Fîmes  qui  jeiterent  les  premiers  fondements 
de  la  Monarchie  Francjoife  ,  formoient  un  corps 
de  nation  obeiifant  à  des  Chefs  hL-ré(iitaircs  ou 
cleélifs ,  ou  fi  ce  n'étoit  qu'un  coropoie  de  mécon- 
tents de  plufieurs  autres  nations  que  k  hazardou 
iSappas  d'une  meillenre  fi>rtoo«  réunit  enua  lènl 
Les  niions  pour  de  contre  fimt  également 

fortes. 

11  eft  vrai  CjUc  dès  l'an  187.  les  Francs  avoient  eu 
no  établiircmcQt  dans  U  Gaule ,  qui  leur  fut  coo> 
firme  en  3  $  8.  par  l'Empereur  Julien ,  &  qui  devmt 
fixe  fous  Clodion,  vers  4j8.  après  l'expédition  qui 
aflura  à  ce  Conquérant  la  poffcifion  de  Cambray  & 
du  pays  vu:.'ï:i  julqu'l  la  Somme.  Mais  cela  ne 
prouve  auirc  chofe  finon  l'esUtence  d'une  troupe 
en  quelque  forte  indépendante ,  qui  le  rendit  d'a- 
bord redoutable  aux  Romains ,  qu'elle  fervit  dans  la 
fuite  utilement,  &  de  qui  elle  mérita  des  traite- 
ments favorables.  Tri.'1'cllius  riillio,  quivivoit  vers 
l'an  X9^-  t^'^  premier  i^ui  ait  fait  mcution  des 
Francs.  S'ils  eulilënt  exillc  auparavant,  n*aBroit-on 
pas  parlé  d'eux,  ainfique  des  autres  peuples  de  la 
Germanie ,  qui  font  décrits  ou  du  moins  indiqués 
dans  les  notices  des  provii.ces  de  l'Empire  Romain 
vu  dans  les  ouvrages  des  Auteurs  de  ce  temps  ?  Les 
Francs  étoient  donc  un  fcuple  nouveau  qui  s'étoit 
formé  de  plufieurs  antres, vraifemb].b1.:>  L  r  de 
mécontents  de  diverfes  nations.  Ils  urei:c  corps  , 
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ils  (c  donnèrent  des  Cbe  fs  i  ib  firent  plus ,  Us  lé  rea* 
dirent  redoutable» ,  flc  dès-lors  ih  obtinrent  ce  qu'on 

ne  pouvoir  leur  refufer  impunément ,  l'cxiftence  de 
de  la  confidération.  Dc-là  fuivircnt  les  alliances  , 
les  liaifons  que  les  Francs  cootraderent  vraiiënu 
blablement  avec  les  Romains  ,  parce  que  l'on  ne 
peotralfonnablaraent  refnTerde  s'unir  I  des  vuifias 

que  l'on  coisfidcre.  Ce<;  rchitior.s  jointes  à  l'utilité 
dont  les  Francs  pouvoient  être  aux  Romaics  dans 
les  circonfiances  ad  acllcs ,  valurent  aux  premiers 
des  connoiflàncesdc  des  emplois  dont  peut-être  ik 
abuièrent.  Inftruitsde  la  manière  de  combattre  des 
Romains  ,   &  encore  plus  de  leur  fotVilcfl'c ,  les 
Francs,  à  l'exemple  de  quantité  d'autres  nations 
qui pénétroiect  de  toutes  parts  dans  les  provinces  de 
r£mpire  Romain  ,  voulurent  avoir  leur  part  d'une 
fi  belle  dépouille.  Mais  il  parott,  foit  timidité,  dr- 
confpeétion  ou  défeut  de  force,  qu'ils  n'avancèrent 
leurs  conquêtes  <jue  fort  lentement.  Les  Goths 
avoient  déjà  pénétré  dans  les  provinces  méri- 
dionales de  la  Gaule,  que  les  Francs  s'étoicnt  à 
peine  étendus  infqo*8nz  environs  de  Trêves  de  de 
Cambray.  Jufqu'au  règne  de  Clovis  ,  ils  ne  firent 
que  des  progrès  à  peine  fenfibles  ;  mais  fous  ce 
Prince ,  en  moins  de  dix  années  de  temps ,  ils  pouf- 
iêreot  leurs  conquêtes  jufou'à  la  Seine  ,  Jufou'à  la 
Loire  de  même  anMlelà.  C*eft  alors  qne  w  fiege  de 
la  Monarchie  fut  établi  à  Soiflôns. 

Voyc\ fur  l'établillcmcnt  de  la  Monarchie  Fran- 
^oife,  la  colle(ftion  des  anciens  Hlftoriens  de  Fran- 
ce ,  de  Dom  Martin  fioujuet ,  en  8.  vol.  in-^tiiù^ 
de  la  continuation  par  Dom  HeedifBet  %  l'hiftoîre 
de  l'origine  de  la  Monarchie  Françoifc  ,  par  \'Abbi 
du  Bas ,  qui  eft  excellente  ;  l'hiftoire  de  France  avant 
Clovis  ,  parMf^crajr  ;  l'abrégé  de  l'/îSii'/f  Cendre, 
OÙ  l'on  trouve  des  traits  hardis  i  celui  du  P.  Danitli 
de  ce  qnla  écrit  à  ce  fiijet  te  Comte  de  Boit/aiRvillierr, 
dans  la  préface  de  fon  ouvrage  ,  intitulé  :  Etat  de  U 
France  f  édition  de  Londres  17s».  On  pourroit en- 
core confulter  avec  autant  de  fatisfaélion  que  de 
plaiiir ,  l'excellent  abrégé  chronologique  de  l'hit* 
•toire  de  Vnace ,  par  M.  le  Préfident  aénaeir,  dk  la 
f^avante  hifloire  de  France  ,  par  IL  de  ^ei/ ,  60n- 
tiuuée  par  M.  de  l  diarct. 

Nous  nous  difpcnfcrons ,  au  moyen  de  cette  in- 
dication ,  d'enuer  dans  des  déuils  ,  qui  nous  mé- 
nerotent  trop  loin  de  n'apprendroient  rien  de  nou- 
veau,  Il  ne  feroit  ^ucrc";  poffiblc  en  effet  de  rica 
ajouter  à  ce  qu'ont  écrit  avec  autant  d'intelligence 
que  de.clarté  ,  fur  l'origine  de  la  Monarchie  Fran- 

Îoire,les  fçavans  Auteurs  que  nous  venons  de  citer, 
la  laiflènt  &  la  vérité  des  doutes ,  &  ils  ne.fondeot 
en  quelque  fai^on  leurs  fyftêmcs  que  f-.ir  de  fimples 
COnjcâures ;  mais  il  n'eft  pas  polfible  de  mieux  faire, 
quand  on  n'a  pas  des  monuments  authentiques  fur  lef* 
nnels  on  puifle  s'appuyer.  Nous  abrégerons  par  coo- 
feqnent  le  plus  qu'il  nous  fera  poffible  ce  que  notre 
attention  &  notre  devoir  e?ti;^ent  de  noos  filTtUM 
queltion  fi  importante  &  ii  dciu  atc. 

Pharamond ,  Clodion  ,  Merovée  de  Childéric  (ont 
nommés  les  premiers  parmi  les  Princes,  Chefs  des 
Francs  qui ,  Ibrtant  des  terres  dont  ils  étoiefiedéjl 
en  poiTeifioA  avec  l'agrément  des  Romains  ,  vinrent 
faire  des  conquêtes  fur  ceux-ci.  On  doute  même  que 
Pharamond  ait  été  effeftivcment  Roi  ;  mais  nous 
litons  dans  un  traité  des  monooies  imprimé  en  1760. 
qu'il  a  été  trouvé!  Montpellier  une  pièce  d*or,  d'un 
coté  de  la([uelie  on  voit  la  tête  de  ce  Prince  ornée 
d'une  couronne  à  pointes ,  avec  cette  infcription 
¥baramondus ,  de  de  l'autre  un  cheval  libre  avec 
cette  légende  Mauitat.  Cette  pièce ,  ajonte-t'on,  pa- 
rott être  d'or  tres-fin ,  &lon  les  eflàis  que  l'on  en  a 
fait  à  la  touche  die  non  à  la  coupelle  ,  crainte  de  l'en- 
dommager :  elle  pefe  uue  ooce ,  de  fa  valeur  iatrio» 
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fcjse eft  de  livres.  On  ne  f^aaroit  aflurer  qu'elle 
aitfte  faite ^pourfcrvir  mooooteï on  croit  au-co». 
ww*F^c*eft  une  médaille, outmecipcce de iccan 
^ce  P)ctnce  faifoii  ai-pofer  fur  les  titres  &  pièces 
jiatientiqxics  qtù  iVx-f.\. Jxucut  pjr  Ion  orJre.  Outre 
■Ji  ,on  ci^e  uuc  ordonuttuce  de  ce  même  Phara- 
ç.jtid  contre  les  duels, &  Tou  ajoute  qu'il  mourut 
Sm  4>S-  'Pf  ^  fis  us  d«  reooe  dans  la  Gaule. 

Qout  à  Ctoiiaa  oa  C/sple  Chgvelu ,  on  apprend 
JcGregoiré  de  Tours  qu'il  vint  des  pays  voiGns  du 
Bkia  iSc  de  la  Meufe  i  qu'il  fondit  toui-à-coup  fur 
ks  Romains  ,  s'empara  de  Cambray ,  &  étendit  b 
Axunatioa  juiqa'à  la  Somme  ^  ufyue  ad  Summam 
fim»m  neeufavit.  Quelques  Auteurs  rapportent 
t«tt  expédition  à  l'année  de  la  mort  d'Honorius  , 
t'cA-à-dire  ,  à  l'an  415.  Si  cola  cit ,  il  faut  que 
Ckdkin  Ût  Commandé  &  guavcnic  lesFraocSCO 
■tee  temps  que  Pharamond  ,  dont  quelques  -  uns 
lefontfili.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qtie  vers  ce 
ttmps  ,  la  partie  feptentrionaic  des  Gaules  fe  trou- 
loit inondée  de  Francs, qui  faifoicnt  des  incurlioas 
wrinocUes  dans  les  pays  voiGns ,  &i  (c  retiroieat 
tâàam^t  le  butin  qu'ils  pouvoient  enlever,  ^tius  , 
Firéfet  des  Gantes  ,  fe  détermina  enfin  à  marcher 
toctrc  eux  avec  une  année  :  il  les  trouva  dans  une 
{ccurité  il  grande  ,  qu'ils  ne  font^eoient  qu'à  des 
téjouliTanccs  ,  &  par  conféqucnt  il  ne  loi  fat  pas 
dificUe  de  les  défaire  &  de  les  Ibxcer  à  renoncer 
an  oonvelles  conquêtes  qa'îls  venoient  de  faire. 
V.zu  fjjet  de  cette  ^'.u-'-T'-'  ,  Ij  chr<)ni[|U(.-  d'idace, 
quielt  peut-être  la  leulc  qui  en  falTc  mention.  ' 

Selon  lachroniqnc de  Tiro  Prof^er ,  rejettée  avec 
aifoD  coauM  uo  oatcagc  fiippofe  &  de  peu  d'au» 
torit^,  Clodion  tDoorot  en  t*année  447.  mais  cette 
mort  eft  placée  un  ou  deuî:  ans  plutôt  qu'il  ne  con» 
neat,puifqae  nous  apprenons  de  Prifcus  qu'elle  fat 
Pocctfioa  de  la  guerre  qu'Attila  Ht  aux  Francs  ,  & 
■près  eux  anx  Romains  t  ce  qui  n'arriva qu'ea4So* 
«  4$  t .  Voye\  le  traité  delà  p.iirie ,  parle  Labourenr, 
où  il  e(l  dit  que  l'alné  des  enfants  de  Clodion  n'ayant 
po  goQter  les  mœurs  des  Romains  (  fun  pere  avoit 
fût  fa  paix  avec  les  Romains ,  &  mourut  dans  cetto 
coeiottEbirc X  ^  retira  en  AlleoMgne,  où  s'étanC 
joiati  Attila ,  Roi  des  Huns,  il  fut  élu  par  fa  pro- 
Irftifla  Roi  des  Francs  naturels  au-  delà  du  Rhin  , 
pcadaot  que  le  puinc  ,  nomme  Merovée,  qui  avoic 
nbilé  Panaitîë  de  r£mpereur  &  rcite  d'.^  tius  , 
îax  ,  par  leor  aotoriié  ,  cboifi  Roi  des  Francs  Ri« 
puaires ,  c*eft-it-dire  ,  fitoésfnr  lé  bord  occidental 
du  Rhin.  Le  Laboureur  ajoute  cnfuite  que  l'aîné  des 
enfants  de  Clodion  (  nommé  par  quelques-uns  Clo« 
deb^iud  )  mécootent  de  ladiviiîon  qui  avoit  étéûilte 
des  éiau  de  ion  pere,  porta  Attila  à  £ure  la  guerre 
flox  Francs  d'es«deç&  da  Rhin ,  Franevs  bello  lacef. 
fenii  ilU  cdufd  fuit  (  dit  le  Riietcur  Prifcus  Panitès , 
dont  les  fragments  fe  trouvent  au  tome  x.  de  l'hif- 
toire  de  Byzantine};  &  c^u'enlin  il  le  ééutw.r.u  à 
pottertmttes  £ss  forces  dans  la  Gaule  , pour  en  cbaf- 
iêr  les  Sonains  &  fa  propre  nation.  Tel  eft  ie  té<* 
moipnapc  de  Prifcus,  qui  affure  qae  le  fi'.s  aîné  de 
Clodioninonda  la  Gaule  avec  Attiia  ;  ïx\moi  le  trouve 
coafeme  le  récit  de  Sidonius  Appollioaire ,  dans  le 
jtaégfibpiB  d'Avims  ,  où  ayant  d'abord  ourqué  la 
réfidcnee  ordinaire  de  ce  Prince  des  Francs  uir  les 
bords  du  Necker  ,  au-delà  du  Rhin  ,  il  ajotiu  <fl*û 
entra  dans  les  Gaules  avec  fureur. 

D'un  autre  côté  Merovée  ne  manqua  pas  de 
joiadie  aux  Romains  Cet  proteéleurs,dc  il  entrabia 
evec  loi  tous  les  peuples  auxquels  t'invafion  des 
Huns  pouvoir  faire  craindre  leur  ruine  particulière. 
Paul  Diacre  compte  au  nombre  des  auxiliaires  les 
Surcnce«,let  Alams, lesSarmates ,  les  Armoricains,, 
^s  Piticieos ,  les  fieargaignoos ,  ler  Saxons ,  les 
nnia,]ci  Kipoaiiieo»,  JesBictoaf,«atie&>bSol- 
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dats  .àprëfent ,  dit-il ,  alliés  des  Romains  ,  &  eof.n 
des  Goths ,  les  plos  paiiÂns  de  tons  ;  U  a)oote  que 

toutes  ces  nations  Celtiques  ou  Germaniques  ,  s*é- 
tant  rendues  dans  les  campagnes  qu'il  nomme  Ca- 
talaunii  0  Maurifii,  longues  de  cent  lieues  &  larges 
de  foixante-dix  ,  félon  la  manière  dont  les  Gaulois 
comptoient  les  diibnces  ,elles  y  atteodireift  Atlib  , 
lequel  après  avoir  vaincu  fie  tué  Gundicaîre ,  Roi  des 
Bourguignons, s'y  rendit  avec  une  armée  prodigieufe 
de  Huns ,  de  Gepides ,  de  Marcomaos  ,  de  Sueves, 
de  Quades ,  ât  d'autres  natbns  du  nord.  C'elt-là  que 
k  donna  le  fameux  combat  qui  ruina  b  fertnae 
ce  Roi  barbare.  Il  y  eut,  félonie  même  Auteur,  180. 
mille  morts  fur  la  place.  L'honneur  de  cette  journée 
fut  dû  principalement  aux  Goths  &  aux  Francs, 
mais  les  premiers  y  perdirent  Théodoric  leur  RoL 

Cette  aélion  d'éternelle  mémoire  fe  paffa  fous  le 
confulat  de  Marcieo  AuguUe  &  de  Claudius  A(lel> 
phius  ,  c'eft-à-dirc ,  en  l'année  451.  Mais  on  ignore 
le  temps  de  l'année  &  le  lieu  précis  qui  fervit  de 
champ  de  bataille  ,  quoique  la  dimenfion  rapportée 
par  Paul  Diacre  &  pat  Jomandès,  paîflêfiuKiagec 
que  ce  fut  la  Champagne. 

Quelle  qoe  fQt  cette  viftoire  ,  elle  auroit  cepen- 
dant pu  tourner  au  défavanta^e  des  Romains  ,  & 
accélérer  leur  ruine  ,lî  ;ïtius  n'eût  trouvé  le  moyen 
de  divifer  À  fcparer  les  alliés  ,  qui  étoient  beaucoup 
plus  forts  que  lui.  U  k  défit  de  Tbotifinond  ,  fila 
aîné  de  Théodoric ,  en  Inî  perfbadast  de  regagner  au 
plutôt  fes  états  pour  pfévenir  les  cntreprifcs  de  fon 
trere  ;  &  fous  un  autre  prétexte ,  il  renvoya  de  même 
Merovée ,  Roides  Francs,/îmt/i  &  t'rancorum  Regem 
dalofugavitf  dit  Grégoire  de  Tours.  Quant  au  fils 
atné  de  Clodion  ,  il  regagna  l'Allemagne  avec  le 
refte  de  l'armée  des  Huns,  félon  le  même  Prifcus  , 
de  l'un  ignore  ce  qu'il  devint.  (  Quelques-uns  le  font 
Roi  de  Cologne,  de  Trêves  des  Ripuairiens  :  ils 
lui  donnent  pour  fils  Sigdiert  le  Boiteux ,  aoffi  Roi 
de  Cologne  ,  qui  fut  tué  en  so9-  par  ordre  de 
Clilodcric  ,  fon  tils  ,  Roides  Ripuairiens ,  lequel  fut 
auili  tué  par  ordre  de  CbvuL  l'année  fuivante 

Les  Francs  a^foieot  point  encore  donné  de  fî 
grandes  pcenres;  de  leur  valeur  ,  ni  fi  bien  mérite 
des  Romains  i  c'eft  pourquoi  ceux-ci ,  malgré  leur 
jaloufie  ,  fc  rendirent  par  rcconnoillânce  plus  faciles 
à  recevoir  en-det,^  du  Rhin  ceux  d'entre  les  Francs 
d'AUennagne  qui  voulurent  venir  habiter  les  fron- 
tières détolées  de  la  Gaule.  Ces  nomeatut  hôtes  fis 
cantonderentdaïule  voifinaj^  de  leurs  compatriotes 
quiavoient  dé;îl  des  établilTeincnts  dans  cette  partie, 
&  s'avaoçant  de  proche  en  proche  ,  ils  gagnèrent 
iolèftiîbleaaent  du  tetrein.  Merovée  ne  vécut  pas 
long-tefl^is  après  cela,  &  viaiiiMnblablemeotil  étoic 
déjà  mort  an  commencement  de  l'année  4$i.  poiA 
que  Childéric  ,  fon  hls  ,  qui  lui  fiiCcMa,  fittpcivé 
de  fon  royaume  dès  l'an  4^7. 

Forcé  de  s'élirigner  des  Francs  oa*il  avoit  exirê> 
inement  anéeontratés  par  rinégniarité  de-lâ  con- 
duite, Childéric  te  lerira  au-delà  du  Rhin,  oh  il 
trouva  une  retraite  auprès  du  Roi  de  Thuringe.  Frc- 
dégaire  allure  que  dc-là  il  palfa  à  Conllantinople , 
&  qu'il  demeura  auprès  de  l'Empereur  ;  mais  les 
circonftaoces  dont  il  fournit  les  détails  à  ce  fujet  , 
partnflènt  très-fà1mlea(ês ,  ft'ne  permettent  pas  par 
conlëquent  d'ajouter  foi  h  fa  narration. 

Après  la  retraite  de  Childéric,  les  Franc?^  s'uni- 
fcntanx  Romains,  &  choiiirent  pour  Chef  le  in  titre 
de  leur  milice  ,  qui  fe  nommoit  JEgUiui ,  le  m.ème 
que  nos  l&ftoriens  appellent  le  Ceeue  CilUs.  C'é. 
toit  rOfttcicr  de  l'empire  le  plus  qualifié  qui  fÙc 
alors  dans  leur  voifinage.  Son  adminiftration  leur 
fut  d'autant  plus  favorable  ,  que  les  circonftanccs 
le  forcèrent  àfe  ièrvir  d'eux  contre  les  Wiligoths 
contre  M  Saioot,  qoi  de  tconpes  «niib«be» 
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étolent  devenus  ennemis  à  caufe  des  pillages  qu'Us 
exerçoient. 

•  Le  Comte  Gilles  régna  ièpt  aos  oaifiblement  fox 
les  Fradcs  ;  nab  la  nairieine  anoM ,  la  nation  fe 

trouva  divi(ee>  GeoS  d'entr'cux  qui  aimoîent  le 
repos  ,  vouloient  conrii^uer  li'èrre  fournis  à  ce 
Comre.  Ceux  au-comrairc  tiui  ju^eoient  mieux  de 
la  foiblefle  des  Romains ,  <k  dont  l'intentioa  étoit 
de  fe  procurer  on  étsMilKinent  indépendant,  rede- 
maiîdoient  ChiUk-rir.  Frédégaire  dit  qu'il  revint 
par  mer  de  Conftantinoplc ,  &  cependant  il  ajoute 
que  les  Francs  furent  le  recevoir  à  Bar  ,  apud  Caf- 
iruffl  Barrum  }  ce  qui  paioit  mieux  convenir  au  cbe- 
mia  d*AJIeinagiie. 

L'Auteur  du  livre  des  Gefles  des  François  rap- 
porte lachofc  d'une  manière  bien  différente.  II  nous 
apprend  que  Childcric  ne  s'arrêta  fi  long-temps  en 
Th^^'inge  ,  que  pour  avoir  le  loifir  de  îe  ménager 
m  parti  parmi  les  Francs  de  Germanie,  qui  le  re- 
connurent ;i  h  fin  ,  &  le  mirent  à  la  tétc  d'unegroflê 
armée,  avec  laquelle  il  s'eirpara  de  la  ville  de  Co- 
logne ,  la  plus  confidérable  de  celles  que  les  Ro- 
mains pouédoient  dans  ces  contrées  &  qui  fut  mal 
dt^fendtie  par  le  Comte  Gilles  ;  que  de  Cologne  , 
cette  armée  s'avança  fur  la  Mofclle ,  où  elle  ravagea 
le  pays  ,  &  brûla  la  ville  de  Trêves ,  qui  avoit  déjà 
effuyé  plufieurs  fois  un  pareil  malheur,  les  Kuns 
entf 'autres,  fous  la  conduite  d'Attila,  l'ayant  dé- 
Saiie  qainBe  ans  auparavant»  Ife  Trêves ,  on  pent 
jl^lier  raifonnalîlemeut  ,  que  Childéric  s'iivant^îtit 
▼ers  la  Champugp.c  ,  il  fut  joint  fur  fa  route  ,  <5c  au 
lieu  même  de  Bar,  par  ceux  d'entre  les  Francs  éta- 
bli» dans  la  Gaule,  qui  voulurent  quitter  le  ^ arti du 
Comte  Gilles. 

De-l^  ,  félon  Grégoire  de  Tours  ,  Childe'ric  s'a- 
vança vers  Orléans  avec  dos  forces  extraordinaires, 
&  il  en  dcfola  le  pays  par  d'aftreux  ravages  ,  n'ayant 
pu  entrer  dans  les  places.  11  y:eut  aulfi  un  grand 
combat ,  dont  6rr|>nire  ne  nomme  pas  les  Aotems  , 
mais  qui  paroît  avoir  ctc  donné  entre  le  Comte 
Gilles  &  Childénc  ,  le  premier  étant  foutenu  d'O- 
doacre  &  des  Saxons,  ainfi  qu'Aimoin  femble  l'in- 
diquer. Selon  Grégoire ,  Odoacre  fe  retira  de  vîtefle 
&  Angers,  8e  n'y  Ait  pas  pottrfnivi ,  à  caufe  d*an« 
pefte  cruelle  qui  dcfoloit  alors  la  Gaule,  tk  qui  em- 
porta le  Comte  Gilles  lui-même  ,  au  mois  d'Ockubre 
de  l'an  464.  félon  Idace  qui  donne  cet  evéucrr.ent 
fur  l'an  d'Abraham  1481.  commençant  au  premier 
dK)Ao1>rede  cette  aaàée.  Le  Comte  Gilles  laiflà  un 
fils ,  nommé  Siagrius  ,  qui  fc  maintint  dans  le  titre 
de  Roi  des  Francs,  &  dans  la  polTeffion  de  plufieurs 
places  où  fon  père  les  avoit  iiftrodulti  ;  mais  le  com- 
mandement des  troupes  Romaines  paila  au  Comte 
Paul. 

Odoacre  ayant  appris  la  nouvi:!Ie  de  la  mort  du 
Comte  Gilles  ,  conçut  l'efpérance  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Gaule  occidentale  ;  dans  cette  idée  ,  il  fe 
£t  reconnoltre  à  Angers  &  dans  les  «lies  voifioes  , 
dont  il  emmena  des  otafjes  en  le  retirant  fcis  l*cn»- 
bouchure  de  la  Loire  ,  où  il  avoit  établi  fa  princi- 
pale fortcrefli:.  Mais  le  Comte  Paul  avec  fcs  Ro- 
mains &  les  Francs  de  Siagrius  ,  ayant  marché  d'a- 
bord contre  lui,  on  l'obligea  de  revenir  à  Angen 
ibr  là  flotte  ,  toute  compose ,  lèlon  l'ofage  de  ce 
temps-là  ,  de  bâtiments  très-légers.  (^Odoacrc  étoit 
le  Chef  de  ces  Saxons ,  qui ,  avant  que  de  fe  rendre 
maîtres  de  la  Bretagne  ,  aujourd'hui  l'Angleterre , 
firent  quelques  defcentes  fur  les  côtes  Annoriques» 
ta  Baffe  •  Normandie  de  la  Bretagne,  de  dont  h 
cruauté  &  la  barliarie  devinicot  u  fcraeafes  dans 
l'hlUoire). 

D'un  autre  côté,  Chil!éric  avec  fon  armée  fi: 
DÙt  à  la  pourliitte  du  Comte  Paul ,  dans  le  deffein 
de  Penliniitt  tatM  dew  aukMditÛ  llheigoit  près 
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d'Angers  ,  lui  livra  bataille ,  le  tua  de  fa  main  (k  ^ 
rendit  maître  de  la  place.  Enfuite ,  après  divers  évé- 
nements ,  Childéric  revint  fat  le  bord  du  Rhin,  «& 
le  rappelloient  des  affaties  très  -  importantes  ,  fbo 
propre  pays ,  c'cft-à  dirc  ,  celui  des  Ripualrcs  &  ce 
qu'il  occupoit  dans  la  Belgique  ,  fc  trouvant  atta* 
qués  par  de  nouveaux  ennemis. 

Une  effroyablemultituded' Allemands  après  avoir 
ravagé  croellement  toute  l'Italie,  &  éteint  Tempire 
d'Occident ,  étoit  rentrée  dans  1rs  Gaules  pour  y 
continuer  les  mêmes  défordrcs.  Ce  torrent  avoit 
déjà  défolé  plulîeurs  provinces  dans  le  voifinage  du 
Rhâne , lorlQue  Childéric,  joint  aux  Saxons  qu'il 
avoit  raneoM  des  bords  de  h  Loire ,  les  eombattit 
avec  tant  de  fuccès,  qu'en  ayant  tué  une  grande 
partie  ,il  fuhjugua  le  rcite  ,  &  le  fournit  aux  Francs  j 
c'ell-h-dirc  ,  les  rédui&t  en  efc|avage. 

La  narration  de  Grégoire  de  Tours  dans  le  récit 
de  ces  événèments  ,  eft  tellement  ferrée  ,  qu'il 
femble  qu'ils  f^roient  tuas  arrivés  en  un  affei 
court  efpacc  de  temps  ;  mais  on  trouve  le  moyen 
de  réparer  cette  efpece  de  défordre  ,  en  diAin- 
guant  les  dates  uo  peu  mieux  que  n*a  £ût  cet 
Hiftorîeo. 

Quelque  dur  3t  féroce  que  fflt  le  caraétere  de 
Childéric,  ce  Prince  ,  nonobrtant  la  continuité  des 
guerres ,  ne  laifToit  pas  que  de  donner  l'attentioa 
néccffaire  an  gouvernement  du  pays  dont  il  éioil 
devenu  le  mettre.  Il  y  étabKflôit  des  Goaveraeors 
dignes  du  commandement ,  mais  en  même-temps  il 
y  détruifoit  l'ordre  ôc  la  juril'prudcnce  Rotnaine. 
C\-{i  ce  que  Dous  apprend  la  lettre  de  Sidonius 
AppoUinaire,  écrite,  au  commcDcenent  de  toa 
Epifcopat,  k  Arrogaft ,  Comte  de  Trêves,  c^i- 
dire  ,  en  471.  ou  47;.  il  y  dit  ,  er.tr'autres  chofes , 
à  la  louange  de  ce  Printe  ,  dont  il  vouloit  faire  va- 
loir  l'éloquence  latine:  Pour  MofetLx  ;  Tyberim 

ruiïas  &  fi  apuJ  Itmugm  iffum  lattmjnfasi» 

çUerant ,  verba  iton  titubant. 

Unechofe  cependant  également  bizarre  &  révnU 
tante  dans  la  conduite  de  Childcric  ,  ce  l'ont  fcJ 
amours  avec  Bazine,  femme  de  Bazin,  Roi  dcTborin» 
ge,  le  même  qui  lui  avoit  donné  retraite.  On  peat 
juger  par-là  quelle  étoit  la  régie  des  morars  de  ceS 
nations  barbares  ;  &  que  pour  mériter  parmi  elles 
l'eftime  publique  ,  il  fuftiloit  d'être  hardi  &  entre- 
prenant ,  quoique  déshonoré  par  l'ingratitude  & 
i'injuiiice.  F  rédégaire  ,  le  Ccfia  Fraacorum^  &  au> 
très  Auteurs ,  racontent  néanmoins  b  cbofe  le  pins 
favorablement  qu'ils  peuvent ,  en  difant  que  ce  fut 
Bazine  qui  quita  fon  mari  pour  fe  )oindte  à  Childéric, 
&  qu'elle  ne  fc  détermina  à  cette  démarche  ,  que 
par  l'eflime  fioguliere  qu'elle  avoit  conçue  de  £1 
valeur.  Ib  ajoutent  l  cela  que  Banne  étoit  grande 
Magicienne  ;  que  la  première  nuit  qu'elle  pafl'a  avec 
fon  nouveau  mari  ,  elle  exigea  qu'il  ne  la  touchât 
point ,  &  qu'elle  le  pria  jufqu'à  trois  fois  de  Ibrtir 
de  fon  lit  de  de  la  tente  pour  obfisrver  les  images 
qui  lui  apparaltroicot  ;  que  la  première  fois  3  vit 
la  figure  d'un  lion  ,  d'une  licorne  &  d'un  lénpard  ; 
la  féconde  ,  (Jes  loups  &  des  ours  ;  &  ia  troiliemc, 
de  petites  bètes  ,  telles  que  des  chiens  qui  fc  rot*. 
loient  enfcmble  dans  la  pouiliere  ,  &  s'entre-mor- 
doient  :  ce  qu'elle  expliqua  ,  en  Ini  difiint  que  le 
fîls  qui  naîtroit  de  leur  mnrinj'ic  .  a  iroit  la  force  de 
le  courage  d'un  lion  ;  que  ics  enfants  Icroient  cruels 
&  voraces  comme  des  loups  &  des  ours  ;  que  leur 
poftérité  tomberoit  dans  l'abbaiffisment  &  le  mé« 
pr b  ,  D*ayaot  ni  force  ni  élévation  ,  fbivant  l'idée 
qoe  fepréfcntent  les  petits  chiens  qui  fc  roulent  6t 
le  mordent  les  uns  les  autres.  Cette  fable  ,  quoi- 
.qu'imaginée  &  débitée  long- temps  après  coup,  avoit 
trouvé  ciéaaCk  :  tel  eft  le  foft  de  l'efprit  humain, 
trop  foBveot  1»  jooet  du  caprice,  croyant  tantôt  des 

puérilités  « 
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nenhtcs  .  &  d^wlccs' filis  f(P  KfiiftBt  ttRvMl^ 

Après  «4.  ^  règne  ,  Childëric  mourut  \ 
Tournay  l'an  481.  Selon  la  coutume  du  temps,  il 
fct  Inhumé  hors  de  la  ville  &  fur  le  bord  du  grand 
chemin.  Son  tombeau  fut  découvert  en  l6$j.  00  y 
trouva  le  cachet  d'or  de  ce  Prioce,  iôo  foepttt  oa 
bâton  royal ,  avec  l'agraffe  de  Ton  inantcan*  f^V'i 
^ans  ce  volttme ,  Fhurs-de-Lvt. 
.  Il  eft  aî(e  de  juger  par  rhiuoire  que  nous  venons 
4c  donner  ,  des  trois  règnes ,  de  Clm'.inr.  ,  de  Mc- 
lovée  &  de  Childcric  ,  li  Ton  peut  raifonablement 
ibutenir  que  ces  trois  Princes  n'ont  point  régné 
dans  la  Gaule.  Ils  y  |Hiflè«e|ic  la  {lus  grande  parti* 
de  lenr  vie  .  âc  vratremblableiAeot  ce  ne  fut  pas 
toujours  CD  qualité  d'auxiliaires ,  puifqueioaVCOt  ils 
y  firent  la  guerre  aux  Romains  mimes. 

La  réputation  des  Francs  étoit  déjà  bien  établie  , 
quand  Clovis  ,  £[U  de  ChUdéric  ,  parut  à  la  tête  de 
crtte  nation.  Kàk  H  M  fit  htt-n&tne  me  ailêz 
grande  tache  ,  en  faifant  tuer  en  fccrct  Siagrius  , 
quand  il  vit  qu'il  u'y  avoit  plus  rien  ik  en  cfpcrcr. 
Circj;oire  de  Tours  &  les  autres  Auteurs  marquent 
poUtivemept  la  guerre  de  Siagrius  eu  la  cinquième 
année  du  ngnc  de  Clovit.  Par  confcqueot  le 
fort  de  cette  gnene  de  le*  principales  conquêtei  de 
Clovis  tomberont  dans  les  années  486.  487.  &  488. 
Lia  ville  de  Gaod,  la  dernière  dans  ces  contrées  qui 
tint  pour  les  Romains  ,  k  rendit  en  489.  Les 
Soldats  des  garnifons  Romaioet  eqrent  bien  de  la 
peinçi  renoncer  ia  vie  militaire*  Ils  conferverent 
ifUt  difciplinc  pendant  (]uelques  années  ,  jufqu'à 
^^*an£n  ayant pcri'.u  leur'.  (Jlîicier';&  fc  trouvant 
dans  l'impofiibilitc  de  rc  joindre  .iLicune  année  de 
leur  nation  ,  parce  qu'il  n'en  cxiltoit  aucune  dans 
fout  l'Occident ,  les  uns  fe  joignirent  aux  Francs  , 
^  antref  ièinacierent,  de  prirent  le  parti  de  culti- 
ver la  terre  avec  les  Gaulois  naturels. 

C'eft  atnfi  que  Clovis  fc  forma  un  beau  royaume , 
qui  s'éteudoit  depuii  le  Rhin  jufqu'à  la  Seine  &  à 
Loire.  Cependant  ,  foit  qu'il  ne  fùn  pas  encore 
4*iMi  &ge  a^cz  niAr  ,  ou  que  lîm  p|a|l  pe  fflt  pas 
^ut-à-fait  foroié,  dans  les  contowiceilUiUis  il  pilU 
ces  pays  avec  tant  d*indi<êrétion ,  que  Grégoire  de 
Tours  l'en  a  blâmé  ,  jufqu'à  dire  qu'il  en  ahjindon- 
noit  les  églifes  à  la  fureur  des  Soldats.  Mais ,  dans 
fa  fuite  il  (b  oorrieca  ,  <k  fc  rendit  fur-tout  très-fa- 
TQirable  au  cierge.  Les  Bois  particuliers  d'Arras  , 
"i^e  Canbray ,  d'Amiens  &  de  Trêves  ne  donuoient 

Sas  encore  dt  la  jaloufie  h  ce  Prince.  Les  Ripuaires 
e  Cologne  &  de  Juilers  étoient  Tes  alliés  ,  ou  peut- 
être  étoicnt-ils  trop  puiiTans  pour  qu'il  osât  les  at- 
taquer. C'eit  f  lëloo  certains  Auteurs  ,  ce  ^ui 
l'engagea  k  porter  fi*  vues  de  l'autre  côte  du  Rbin, 
bien-aife  apparemment  de  «ifiter  les  pays  de  iba 
origine ,  &  d'y  faire  reconnaître  (on  «alorité  ,  co 
augmentant  fc<^  troupes  de  la  jeinieflb  quifoodcoit 

prendre  parti  avec  lui. 

Depuis  Mcrovce  jufques  &  compris  Louis  XV. 
e^oiieufèment  içgnant ,  on  compte  foixante-cinq 
Kds  ,  dhiffis  en  tnobiaces ,  celle  des  Mérovingiens^ 
la  race  des  Carlovingiens  &  celle  des  Capétiens.  On 
lira  fans-doute  arec  plaifir  fur  le  nom  de  la  première 
de  ces  races  ,  les  exccllens  mémoires  de  M.  M. 
Gibert  de  Freret ,  inlércs  d#ns  la  cpUeâioo  de 
l'acadénaiiteinlt  de»  ufer^^poo»  belks-lettret 
de  facis* 

Ci.ovt«  I.  l9  iSnmtL 

Il  iUccddalChildéiie  (bnpere ,  n'étant  S^é  que 
At  (pûoaie  ani }  ce  q«i  prouve  qu'il  y  avoit  dcs-lors 
icbes  les  Francs  nnçefpece  de  goufemement  hérédi- 
illiç,  Çar.  quand  mêoeoaiafifilcsoicàClom  k  ti> 

XoiTIC  lii. 
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tre  de  Koifofiiu'au  temps  de  As  expéditions  dans  la 
Gmle,  pour  ne  lui  donner  que  celui  de  Général  oo 
Gbef  des  Francs ,  il  n'en  feroit  pas  moins  vrai  que 
cette  dernière  qualité  fuppoferoit  un  titre  hérédi- 
taire ,  Duifqu'il  n'eil  pas  dans  l'ordre ,  qu'une  na- 
tion fe  donne  pour  Général  ou  Chef  im  ;  '  — 


me  de  qniflze  ans  dont  les  qualités  ne  petneot  Ctre 
encore  développées. 

Clovis  ne  s'avança  dans  les  Gaules  que  la  cinquiè- 
me année  defon  règne  &  la  vingtième  de  fon  âge. 
I  es  Gaules  étoient  alors  partagées  entre  les  Ro- 
mains ,  les  Wifigotlu  dt  les  Bourguignons.  Le  do- 
maine  des  Boanint  s*éendoitle  longdo  Rhin,  de 
coaapàtaoit  cDcorepiclqne  tontes  les  provinces  reo« 
fermées  entre  ce  flenve ,  l'Océan  &  la  Loire.  Les 
Bourguignons  s'étoient  faifis  des  places  entre  la 
Saonc  &le  Rhône,  &  de  p'ulieurs  villes  des  deux 
côtés  de  CCS  rivières.  Us  étoient  maîtres  de  Lyoa, 
devienne,  de  Genew.  Us  s'étendoient  dans-  ce 
que  nous  appelions  k  Dauphiné ,  dans  la  Provence 
entre  la  Durance  de  le  R'  îr  t-,  &  dans  la  Savoie* 

oye\  Bourgogne  ,  dans  le  tom.  1.  de  ce  diftioo- 
naire).  Les  wifigoths  occupoicnt  le  rcfte  du  pays 
depuis  la  rivière  de  Loire  jufqu'aux  Alpes  &  auxPy. 
rénées  ,  au-delà  defquels  ils  poiTédoient  une  grande 
partie  de  l'Efpagne.  (r. Wifigoths  ,  dans  le  tom.  6.> 
Siagrius  gouycrnoit  prefque  en  Souverain  ,  ce 
qui  reftoit  à  l'empire  dans  les  Gaules  ;  car  les  Bar- 
bares étant  maîtres  de  l'Italie ,  ce  Général  n'avoit 
de  dépendance  que  de  IVmpetettr  de  Confiantino* 
pie ,  qui  ne  pouvoit  gueres  avoir  de  coounankatioo 
avec  lui  ni  par  terre ,  ni  parla  Méditerranée,  dontlee 
^X"i^:gnths  occuppoicnt  tous  les  bords  dans  la  Gaule. 

I,e  jeune  Roi  Alaric  veuoit  de  fuccéderà  Evaric, 
f  in  pcrc  ,  au  royaume  des  Wifîgoihs.  Les  Rois  des 
Uo  irgnignons  ,  Gondebaud  de  Gondcgéfile  ,  après 
.Hotr  r.tit  mourir  leurs  antres  frères ,  étoient  pai& 
bles  poflëffinus  de  tout  ce  que  cette  nation  avoit 
conquis.  Odoacre ,  Roi  des  Erules  ,  avoit  enlevé  l'T. 
talie  h  l'Empereur  ;  mais  le  grand  Théodoric  ,  Kot 
des  Oilrogoths,  l'en  chaffa  lui-même  peu  d'années 
après.  C  ^'>y'\  Oftrogotbs). 

Zenon  tenoit  le  fies»  de  l'emoire  à  Confiantino* 
pie ,  de  eut  pour  (âecenènr  '  Ansfthafe ,  qui  hafflânt 
moins  les  François  qu'il  ne  haïffbit  ThéoJoric  dt  les 
autres  peuples  qui  avoient  démembre  l'empire  , 
rechercha  dans  la  fuite  l'amitié  de  Clovis.  Enfin  ,  ce 
Prince  ,  dans  le  pays  des  Francs  au-delà  du  Rhio^ 
n'eut  qu'un  voiun  qu'on  fçache  lui  avoir  fait  de  la 
peine,  candis  qu'il  étoit  occupé  cn-tkfà.  Ce  fut 
le  Roi  de  Thuringe  ,  dont  l'état  liornoit  le  lîen  eiu 
tre  le  fcptcntrion  &  l'orient. 

Telle  étoit  la  iîtuation  des  affaires  de  l'Europe 
connue,  de  en  particulier  de  celles  des  Gaules, 
quand  le  jeune  iloi  des  François  oamt  for  le  bord 
du  Rhin  avec  une  armde  fornddable.  H  paffi  viai- 
femblablement  cette  rivière  à  Cologne  .qu'un  Pria- 
ce  de  fa  maifon  (ou  de  fes  alliés  )  avoit  auparavant 
attaquée  &  prifc  ,  &  dc-là  il  prit  fa  routcparla  forêt 
des  Ardenncs ,  au  pays  de  Luxcmbuurg&de Liège* 

Annie  4^6.)  Il  vint  droit  à  Soiifons  ,  lien  de  bk 
réfideoce  ordinaire  de  Siaorius  ,  Gouverneur  de* 
Gaules  9t  Général  des  armées  Romaines ,  qui ,  for 
l'avis  delà  marche  des  François  ,  avoit  alTcmblé  fes 
troupes.  On  en  vint  à  une  bataille  générale ,  où  les 
Romains  furent  entièrement  défaits.  Vraifembla- 
blement  elle  avoit  été  précédée  de  piufieurs  autres 
combats  moins  confidérables ,  putiqo'il  n'eftgUeres  à 
préfumer  que  Siagrius  eût  lailTé  avancer  les  François 
jufqu'i  Soiflbns,  fans  leur  oppoferquelqoercfittance. 

riulicurs  Ecrivains  prétendent  que  le  titre  de  Roi 
des  Francs  que  prenoit  Siagrius  ,  fut  le  prétexte  fur 
lequel  Clovis  lui  fie  la  guerre. 

Âpcèsla  bataille  de  Soi^s^  la  ville  de  ce  1 
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ouvrit  lès  portes  au  vaioqnear ,  auffi-bien  que  plo* 
&un  antres  villes  qui  fe  tronvereat  fans  dcfeofit.  • 
Siagriuss*étoit  {àuvéefaez  les  ^ifigoths ,  &  ëtoit 

allé  i  Tonloufc  fe  jetter  entre  les  bras  d'Alaric  leur 
Roi.  Clovis  envoya  des  Ofticicrs  de  foo  armée  pour 
le  lui  demander ,  avec  ordre  en  cas  de  refus  de  lut 
déclarer  la  guerre.  Par  une  timidité  ^  Grégoire  de 
Tours  ne  pents*einpêcherdel}Miner,  Alartc  livra 
Siagrius  à  Clovis  ,  &  fcs  Officiers  le  lui  ramenèrent 
chargé  déchaînes.  Clovis  le  traita  d'abord  avec  dou- 
ceur &  eut  l'adrefle  de  l'ens^jger  à  lui  remettre  des 
ordres  pour  les  garnifons  Romaiocs,  quigardoicnt 
encore  les  priDcijjaies  villes  de  la  Belgique  &  de  la 
iècoode  l^yoonoife.  Çeft  par  cette  ratefioeuliere 
qu'il  déviai  maître  lâns  peine  des  vffletdeSfieixns, 
Provins  ,  Auxerre, Orléans  ,  Scn?  ,&dc  toutes  les 
autres  viUcs  de  ces  cantons  jufqu'à  la  Loire  :  avao' 
taffi  ioesprimable  par  rapport  à  la  nation  ,  qui 
n'kyaDt  onlle  expérience  des  fieges  ,  (e  feroit  raî> 
née  à  en  faire.  K'ayant  plus  beibin  de  Sbgrms ,  Clo- 
vis  lui  fit  iecrércment  rnupcr  la  tétc.  Par  la  mort  de 
ce  Capitaine,  il  détruilit  pour  toujours  la  domina- 
tion des  Rumaius  dans  les  Gaules.  Ce  fut  environ 
537.  îùt  après  que  Julcs-Céfar  en  eut  fait  la  con- 
quête f  par  dis  ans  de  guerre. 

49t.}  Conquête  de  lacrté  de  Toa0esen.de^ 
du  Rhin  ,  feloo  quelques-uns  ;  ou  de  la  Thuringe 
au-djlà  de  ce  {Icuve,  Iclon  d'autres.  yoye\  Grégoire 
de  Tours, liv.  i.chap.  17.  &  le  Gefta  Regum  Frjr.- 
corum.  II  nous  paroît  plus  vraiJêmbbbic  que  c'c  d 
de  Tongfes  dont  il  eft  quefiioa ,  parce  ^u'il  n'eft 
pas  ù  préfomerque  Clovis  nouvellement  établi  dans 
les  Gii-.iles  fe  fût  fi-tôtéloignc  de  fcs  conquêtes  ,  qui 
n'dvoiciit  [-■u  qu'exciter  IjjâloLlic  des  Wiiigoths,& 
des  Bourguignons. 

4jra.&c.  )  Mariage  de  Clovis  avec  Clotilde  ,  £lle 
de  Cbilpétic ,  Roi  des  Bourguignons.  Cette  Prin- 
cellè  étoit  chrétienne ,  &  la  piûpart  des  Gaulois  pro- 
feflbtent  auffi  la  même  religion.  Il  n'y  a  oui  doute 
que  Clovis  ne  coniraélât  cette  alliaiice  par  préfé- 
rence, pour  s'attacher  de  plus  en  plus  Tes  nouveaux 
fujets  i  à  quoi  ilfiit  encore  déterminé  par  le  coniêil 
d'AurelÏDS  ^Seignenr  Gaulois  yraiiêmblablemeot 
'chrétien ,  dont  u  s*étoit  feirvi  utilement  après  tk  vic- 
toire de  SoilTons  ,  pour  gagner  Il-s  cœurs  des  gens 
du  pays.  Ccto;t  comme  fon  premier  .Miniftre  ,  ô(  il 
l'avoit  fait  Gouverneur  de  Melun,  ville  alors  très- 
importantc  à  caufc  qu'elle  étoit  frontière  du  royau- 
me dcf  Boalgoiàions.'l'\)jr(^  le  Gjijla  Regum  Fran- 
corvaiift.Gre^ire  de  Tours,,' liv.  1.  chap.  28. 
"  496.)  Bataille  'de  Tolbiac  ,  aujourd'hui  Zulpick 
(  félon  iVîezcray)  dans  le  duché  de  Juliers ,  à  quel- 
ques licucs  de  Cologne,  gagnée  contre  les  A  11e- 
inands  :  c'étoit  un  gros  de  peup  le  venu  des  pays  C- 
Coés  entre  le  jMeio  ,  le  Rhin  de  le  Danube ,  &  auquel 
•*dtoit  jointe  lùie  armée  de  Snéves.  Dans  cette  jour» 
bée ,  le  danger  fut  fi  grand  pour  Clovis  ,  que  dans 
l'cxtréinité  ,  il  jura  de  fe  fdire  chrétien  ,  s'il  obte- 
noit  la  vidtoire.  Il  l'obtint  en  effet  ficomplette, 
qu'il  délivra  la  Gaule  pour  toujours  de  la  crainte  des 
Allemands.  Voye\  Grégoire  de  Tours ,  liv.  a.  chap. 
30.  Epiji.  Thud,  ad  CUdwéftm  ajuà  Caffi^U  Uv>  a. 
epilt.  41. 

Baptême  de  Clovis  ,  le  jour  de  Noël.  Près  de  trois 
mille  hommes  des  plus  conlidérables  de  toute  la 
COOrdc  de  l'armée  fiirent  baptifés  le  même  jour.  Cet 
esenpie  fut  fuivi  en  peu  de  temps  de  toute  la  fa* 
nulle  royale ,  &  de  prefque  tons  les  François.  Clo- 
vis étoit  alors  le  feul  Roi  catholique  qu'il  y  eût  dans 
l'empu-e  ,  tant  d'Orient  que  d'Occident.  L'Empe- 
reur Anaflhafe  &  le  Roi  des  autres  nations  éioient 
ou  Idol&tres  ouAricns.  Le  Fa|>e  écrivit  à  Clovis  une 
lettve  de  congratulation  ,  où  il  lui  nsarquoit  Te^. 
raooe  ccnaîi»  ^a'U  avoic  de  ttottvecca&fedwM 
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un  ferme  appui  de  la  rel^fioa  èMholiqoe.  C'eft  S 
cette  date  que  l'on  peox  rapporter  l'ori^ne  du 
titre  de  RbûTr^  -  CnrAiens  que  portent  lesftcti^ 

de  France. 

497.  <Sec.  )  En  entrant  dans  les  Gaules  ,  Clovis 
cvoitlaiAc  à  droite,  ce  quartier  de  la  Gaule  Bel- 
g^ne,  qui  comprend  maintenant  le  Brabaut,  le 
pays  de  Liège  iufqa'an  bras  du  Rhin  appelléle  Vabal 

&  une  partie  de  la  Flandre.  Le  royaume  des  Frao« 
çois  de  ce  côté  ne  s'étendoit  pas  au-delà  de  ToDlfe 
nay.  Entre  les  divers  peu^)les  Je  cette  contrée,  quî 
avoient  chacun  leur  nom  particulier,  les  Arbohqucs 
écoient  les  plus  confîdérabtcs.  Vraifemblablement 
ils  ëtoient  ainiî  nommés  à  cauià  de  la  qjtiaiitiié  d'ac- 
Ibres  dont  leur  pays  étoit  couvert.  Rs  étmeot  dué- 
tiens  comme  la  plupart  des  autres  peuples  Gaulois. 
Clovis  leur  fit  fçavoir  qu'il  l'étoit  aufH  ,  &  que  par 
cooféquent  il  ne  voyoit  pas  quelles  raifons  pou- 
voient  déformais  les  empêcher  de  s'unir  à  lui.  On 
entama  ime  négociation  ;  elle  fut  pooflKe  de  la  part 
de  Clovis  avec  autant  d'habileté  que  de  vipr.n  .:r  ,  3c 
en  peu  de  temps  les  Arboriquos  6c.  leurs  vuilins  re- 
connurent ce  Prince  four  leur  Les  deux  na- 
tions ainlî  unies  fous  un  même  Chef,  dit  Procope 
liv.  i.de  la  guerre  des  Goths ,  firent  on  état  tièt- 
pnifliint  de  redoutable  à  tous  les  autres. 

U  reftoit  cependant  encore  quelques  poffes  vers 
les  extrémités  de  la  Gaule,  c'cft-i-dirc  ,  vers  la  mer, 
fur  le  bord  du  Rhin  &  de  quelques  autres  rivières. 
Les  garnifons  s'y  étaient  maintenues, dc  C*étotent* 
li  toujours  des  rdGMUcec  pour  les  Romains,  en  eu 
de  quelque  henrenfe  révolution.  Man  ces  Soldats 
voyant  îei  Arboriques  unis  p;îr  i:ne  alliance  /o!em- 
ncUc  avec  les  Fran(,ois  ,&  i]u'il  n'y  avoir  plus  moyeo 
de  tenir ,  demandèrent  à  capituler.  Les  conditions 
furent  qu'on  les  laiiléroit  vivre  ,  tant  eus  que  les  ba« 
bitaots ,  félon  leurs  lois  de  leurs  coutumes  partie»* 
lieres  {  qu'ils  s'habilleroient  à  leur  fa^on  ;  de  que  , 
quand  ils  iroient  à  la  guerre,  ils  auroient  leurs  dra- 
peaux particuliers.  Ces  conditions  furent  acceptées. 
Ils  remirent  k-urs  placesdc  leurs  étendards  entre  les 
mains  des  Arbnriques  &  des  François.  Ainfi  tout 
le  Rhin  depuis  fou  embouchure  jufciue  bien  au-de^ 
fiis  de  Strasbourg  ,  &  tout  le  pays  utoé  entre  cette 
rivière  ,  h  rn^-r  ,  \i  Loire  ,  !,i  Bretagne  &  le 
royaume  de  Bourgo^ac  ,  lurent  loumis  à  la  domi- 
nation Françoife. 

Quelques  Auteurs  placent  vers  ce  temps  la  léo* 
nion  des  Armoriques  à  l'Empire  François  ;  miîs  il 
eft  plus  conféqueni  de  reculer  cet  événement  ds 
quelques  années  ,  vers  l'an  508.  ou  509. 

500.  dkc.)  Clovis  fait  cette  année  deus  traités 
d'alliance  olfeofivc  contre  Gondcbaud  ,  Roi  de 
Bourgogne,  qû  dans  les  guerres  qu'il  eut  avec  Cet 
frères  pour  le  partage  de  la  fiicceffiondu  Roi  Gun- 
dioc ,  leur  pere ,  en  avoit  fait  périr  deux  ,  fçavoir  , 
Guntiotr.ar  &  Chilpcric  pere  de  la  Reine  Clotilde, 
die  avo»t  fait  uue  allez  petite  part  au  quatrième, 
nommé  Gohdégéfile  ,  qui  choifit  Genève  pour  en 
foire  la  capitale  de  fon  état.  Le  ptemier  de  ces  trai- 
tés fut  avec  Théodoric,  Roi  de*  Oltrogoths ,  qui 
avoit  époufé  Andcfledc  ,  focur  de  Clov-is  ;  de  le 
deuxième  avec  Gondéf^éfile  :  celui-ci  fut  tenu  fecrct 
jufqu'au  moment  que  ie^  armées  des  deux  partis  ea 
vinrent  aux  mains.  GomJebaud  fut  entièrement  dé- 
fait dans  une  grande  bataille  qui  fe  donna  fur  le  bord 
de  la  rivière  d'Oucbe ,  près  de  Dijon  i  il  échappa 
cependant  i  fet  eooeom  ,  &  gagna  Avignon  où  il 
fe  renferma  avec  ce  qu'il  pot  ram  iirer  de  troupes. 
Clovis  pourfuivant  fa  viéloire,  laulà  à  Gondégeûle 
le  foin  de  fe  rendre  maître  de  diverfes  places  des 
paytvoifins,  &  vint  Ini^nême  mettre  le  fîege  de- 
vant Avignon.  Gondeband  s*jr  défendit  quelque 
twiipaaw6^%Bwriiiiaiafié>oyantqqc  les  vivnf 
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iBimaQqueroieiitliiestAt.a  tronrab  moyen  d*eiig»> 
^  Clovis  à  «a  accomiBodeiiient.  Le  Monarque 
François  fc  prêta  d*aatant  pins  aUëment  à  la  con- 
clulion  de  ce  traite,  qu'il  étoit  déjà  ennuyc  de  la 
loQ^ucur  du  fiege,  &  que  d'ailleurs  il  méditoit  de 
plus  grands  projets  ,  pour  l'exécutioa  daiquels  il 
lui  importott  fonde  mémi^er  fies  cmapes.  Par  le 
ttûté ,  Gondebmd  iè  fbomit  I  an  tribut  perpétuel, 
&coQfeatit  que  Gondégéfîlc  demeurât  en  poiTcrtion 
de  plufieurs  places  dont  il  s'ctoit  faifi  aprcs  ia  dé- 
route de  l'Ouciic  ,  &  en  particulier  de  la  ville  de 
Vieone.  L'unique  avantage  que  Clovis  parut  retirer 
de  Ton  expédition ,  fut  d'avoir  extrcoiemcat  aifoibli 
GoDdei>aud ,  &  de  t'ètre  Kodii»  txibataicea  ies  deux 
Rots  de  Bourgogne. 

Cooféquent  à  lui-même  ,  c'cft-bdirc  ,  toujours 
tnconfiant  ,  toujours  infidèle  ,  Gondebaud  ,  ce 
Prince  qui  içut  infpirer  à  fes  fujets  l'amour  de  la 
îtttlice ,  dont  il  leur  donna  de  fi  maavais  exemples 
par  ià  conduite ,  profita  del'éloisneraent  deClovis 
pour  lui  refufcr  tout  tribut,  &  fondit  tni;r-'i-ctiup 
lur  les  terres  de  Gondcgclile  ,  dont  il  fc  rcntlit  maî- 
tre. Mais  ce  n'ctoit  pas  ulTez  ;  il  voulut  porter  à  fo:i 
comble  le  crime  de  fratricide  ,  &  joiUâer  par-là  en 
c|ttel^e  façon  la  haine  implacable  ^u'il  paroît  que 
la  Reine  Clotilde  ,  fa  nièce ,  lui  avoit  voace.  Ilfur- 
prit  Vienne  par  un  aqueduc  ;  &  Gondégéitle  qui  s'é- 
toit  fauve  dans  une  églife ,  y  tut  tue  au  pied  de  l'au- 
tel ,  avec  un  de  lès  Evèques  qui  l'y  avoit  fuivi.  Ce 
fut-là  la  troiiîenie  fois  que  le  cruel  Gondebaud 
ibuilU  fei  malat  du  iang  fraternel  dans  cette  même 
ville.  CVft  Ui  cepeadant  qui  donna  m  Bouigui. 
gnoos  un  cod«  de  lotz  tiè»«tiles ,  appellées  de  £» 
nom  les  Loix  Gombettes. 

Durant  le  carnage  qui  fe  fît  dans  la  ville  de  Vien- 
ne ,  les  Soldats  François  ,  au  nombre  de  cinq  mille 
que  Clovis  avoitlaidètà  Goodég^fîle ,  fe  rallièrent 
entr*cux  ,  &  fc  faifirent  d'une  tour  où  ils  firent  leur 
capitulation.  Ils  obtinrent  la  vie  ,  dc  demeurèrent 
prifouniers  de  guerre.  Gondebaud  les  envoyai  Tou- 
loufc  ,  à  Alaric  ,  comme  un  prcfcnt,  ou  comme 
une  marque  de  ia  viâoire  ;  enlillte  U  fe  fit  recou- 
soltrepowamaue  Roi  de  Bourgpgne,  dc  dédaïaà 
Clo^  qa*Sl  ne  lui  payeroit  plus  '  de  tribot. 

Une  pareille  condaitL»  do  la  pan  de  Gondebaud 
oe  pouvoit  qu'exciter  le  rclfentimcnt  l'imligna- 
tionde  Clovis  ;  mais  le  Roi  des  Bourguignons  s'en 
sait  peu  en  peine ,  atTuré ,  à  ce  qa'il  cioyoit ,  du  (è- 
coois  d*Awîc,  dt  parfba  moyen  decdai  de  ThÀi- 
doric  ,  Roi  des  Oilrogoths  ;  il  fe  trompa  cependant. 
Clovis ,  qui  etoit  pour  le  moins  auffi  habile  politique 
que  lui,  rompit  toutes  fes  inefures  &  fqut  mettre 
Tbcodoric  dans  fon  parti.  La  guerre  recommença 
entre  les  Frant^ois  &  les  Bourguignons.  Les  OftfO- 
goths ,  qui  deïroient  aur  de  concert  avec  les  pre- 
miers ,  arrivèrent  tard.  Il  te  donna  avant  leur  jonc- 
tion ,  une  bataille  quife  décida  en  faveur  rfe>;  Fran- 
çois. Gondebaud  , oblige  de  fuir,  le  faava  en  Ita- 
lie ,  où  ftflon  quelques-uns  il  mourut  en  S      &  fe- 
loo  d'autres  en  $09.  (l/»)rq[  Bourgogne).  Quoi  qu'il 
en  feit ,  Gkms  itim  aoovean  traité  ou  avec  Gon- 
debaud lui-même ,  ou  avec  Sigifmond  flc  Gondemar 
fes  enfants ,  &  retint  Vienne ,  Lyon  &  le  pays  fi- 
tué  à  l'occident  du  Rhône.  Quant  aux  Oilrogoths , 
ilparott  que  dès-lors  ils  furent  mis  en  polTirflion  des 
^Uet  nérûKonalet  qui  avoient  appartenu  aupara- 
vant aox  Bourguignons.  V^y^i,  Ptocope  ,Ub»  i.dc 
beUo  Gethico  ,  e.  it. 

Dès  l'an  501.  il  fc  tînt  à  Lyon  une  fameufe  con- 
férence des  Catholiques  avec  les  Ariens  ,  en  pré- 
fence  du  Roi  Gondebaud ,  Arien  lui-même.  Les 
Ariens  y  fuient  convaincus  d'erreur  par  St.  Avit  de 
Vienae^flc  plufiewife  convertirent;mais  le  Roi,  qooU 
^a'iUainfttlesCattaoliqaif  «dniMnn  «aduci,  futa  » 
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comme  Heft  dit  dans  la  coofifrencemSmé ,  fottr 

€um  non  traxerat ,  non  votvtt  ventre  ad  filiun  ut  Ve- 
ritas impUretur  t  aoaeft  voUntU  nefue  feJUnantu  ^ 
/ri  ;n(jcr^f;f{5  ile£.  Voyes  le  toin.4.  dcsconcUei, 

pag.  itg. 

Sc6.)  Coodie  d^Agde,  en  Languedoc,  teon  le 
1 1>  Septeobfe  ,  par  a^.  Ev^ues  ne  diverlês  pro- 
vinces des  Gaules  ,qot  etoient  alors  fous  la  domina- 

tion  des  >X''i(îgoths  ;  il  y  eut  dix  Députés  d'Evèques 
abfcns.  Saint  -  Céfairc  ,  Evêque  d'Arles ,  y  préuda. 
Le  quatrième  canon  défend  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  \  foit  ecdéGaftiques  ,  Ibit  laïcs  ,  d'exercer 
l'art  de  deviner ,  &  de  prédire  l*aveoîr  par  l'infpec» 
tion  de  la  Sainte-Ecriture  :  cet  abus  ,  introduit  par- 
la fuperftition  des  peuples,  s'étoit  fortifié  parl'i^no. 
rancc  des  Evêqucs ,  puifqu'il  y  avoir  des  oraifons 
qui  fe  difoicnt  dans  i'cglile  à  cette  intention  -,  c'cit 
ce  qui  fe  voit  dans  00  tfecueil  de  canons  fait  par 
Meffieurs  Pithou ,  qui  condentdes  fiarmules  fous  le 
titre  de  5orr  dei  Âfôtres^  que  M.  Pithpn  l'dnd  avoit 
trouvé  à  h  fin  des  canons  oBsApôoes,  dans  Tabbaye 

de  MarmoÛcier. 

ÎS 'ayant  plus  rien  à  craindre  des  Bourguignons  , 
&  fe  mettant  peu  en  peine  de  ce  que  ponrroit  dire 
ou  faire  déformais  l'artificieux  Théodoric,  Clovb 
mit  enfin  à  exécution  le  delTcin  qu'il  méditoit  de* 
puis  très-long- temps ,  de  (aire  la  guerre  à  Alaric  , 
Roi  des  Wifigoths.  C'eft  une  de  celles  qui  lui  ac- 
quirent le  plus  de  gloire;  oh  il  étendit  le  plus  iesbor- 
nesde là  domination ,  âc  qidcao&lepUis  dedun^ 
gemeat  dans  les  Gaules. 

Alaric  ëtoitmontd  for  le  trAnedes^figohts  preC 
qu'en  même  temps  que  Clovis  fut  élevé  fur  celui 
des  François.  Ils  étoient  tous  deux  à-pcu-près  de 
même  Sge  ;  mais  toute  la  fuite  de  leur  vie  avoit  été 
jufqu'alors  bien  diUérente.  Alaric  avoit  trouve  un 
bel  état  dans  les  Gaules ,  tout  conquis ,  tout  foumis  % 
Clovis  s'en  étoit  fait  un  lui-même ,  l'épéc  à  la  main. 
L'un  toujours  en  paix ,  l'autre  toujours  en  guerre. 
Ils  s'évoicnt  aciiuis  la  réputation  ,  celui-ci  de  grand 
Capitaine,  heureux  &  victorieux  par-tout;  celui-là 
de  Prince  fage  de  inodé(d,<^i,  tandis  que  les  états 
de  ii:s  voifios  écdeot  conanuellement  agités  de 
guerres ,  oo  civiles  on  étrangères,  tenoitle fienett 
repos.  Tous  deax  Jtoifnt  aimés.  Tous  deux  étoient 
nés  artiùiiiLLix  ,  politiLjUcs  ,  ilillîmuîés  ;  &  c'cil  ce 
qui  les  empêcha  de  rompre  enlcmble  plutôt  qu'ils 
ne  firent.  Alaric  ne  manquoit  pas  de  courage  j 
mais  il  avoit  en  peadNiccaiions  de  le  fignalcr ,  dC 
il  n'eut  proprementque  celle  que  lui  fioumit  la  va*  > 
leur  de  Ion  ennemi  de  périr  glorieulèment ,  qui!  ne 
rcfufa  pas. 

Les  chofes  cependant  n'éclatèrent  pas  tout  d'ua 
COap  «  de  cene  grande  guerre  fut  précédée  des  ap> 
parences  de  la  plus  folide  ^paix.  Il  y  eut  des  enw 
baflàdes  r^iproques,  &  paisnaecnttevoe  des  deux 

Pois  Jans  uneiflf  de  la  Loire  proche  d'Amboife ,  où 
lis  parurent  parfaitement  réconciliés.  V.  Grégoire 
de  Tours ,  liv.  1.  chap.  3$.  4kFléd^gaiK,clwp.  «$• 
yoye\  àVkii\  Cailiodore. 

$07.)  Les  Poitevins  fe  révoltent  contre  Alaric  s 
de  Ibtula  conduite  de  Saldebrodus  ils  fe  jetttet  d'a- 
bord fbos  la  proteAion  de  Clovis ,  qu'ils  invitent  à 
venir  en  pcrfonne  recevoir  de  nouveaux  fojets  qui  veu- 
lent fe  donnera  lui.  La  religion  fut  la  principale  caufc 
oule  principal  prétexte  de  cette  révolte.Les  Poitevins 
dtoient  Catholiques  aétés ,  de  ce  o'avoit  été  que  par 
iafbcceqoe  les  wi%otht(Ariens)  (é  lesétoient  fou- 
rnis ;  ils  crurent  trouver  en  la  perlbnne  de  Clovie 
un  protefteur  de  leur  religion ,  &  ne  fe  trompeieoc 
point. 

Alaric  marche  avec  une  armée  pour  s'aflurer  de 
lavUle  de  Poitiers.  Clovis  oe  fait  pas  moins  de  dili. 

g^ace*  liQ  dwaaate  le  Macoittceiu  daw  k  caB: 
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pagiie  deV«ail1é  ou  Vouglé  ouVoclade,  prit  de 
L  rivi«re  de  Vienne  ,  à  6.  lieues  S.  E.  de  Poitiers. 
On  en  vient  aux  mains  (  in  Campo  Voglaienfi  ,  dit 
Grégoire  de  l  ourç.liv.  ï.  chap.  J7.  )  &  dt:';  leprc- 
■lierchoc  les  Wiiigoths comnnencent  à  plicrcn  quel- 
que* «Miroils.Uaecir«NiBaacefiagaliere  fufpend  la 
dcroate  entière  pour  quelques  monacats.^  Les  deuil 
Bois  qui  parcouroient  les  rangs  pour  aoîmer  leur» 
Soldats  à  bien  faire  ,  fe  trouvèrent  à  la  tête  des  deux 
années,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  &  fc  reconnurent. 
Us  oc  balmcent  pas  un  moment ,     s'avancent  en 

f>iquant  tous  deux  féuls  Tua  coolrc  l'autre^n  mU 
ieu  du  champ  de  bataille.  Tout  t*«rrêta  de*  deux 
côîés  dans  l'attente  dertHcnement  d'un  combat  fin- 
gulier  ^  qui  deoibloit devoir  dtkider  du  fort  des  deux 
aations.  Ils  &  dioqaerent  diver&t  Ibis ,  &  fe  por- 
tèrent plufieuCf  caO|p  qu'ils  parèrent  avec  leurs 
boucliers.  Mais  enfin  Cloris  ,  ou  plus  fort ,  ou  plut 
adroit ,  ou  plus  hcureus  ,  dcfjr(,onna  Alaric ,  le  ren- 
Terfa de deflusfon  cheval ,  lui  pana  à  i'inltant  ua 
coup  dootitcipifa  fiirlc'cbamp-  Il  n'en  fallut  pas 
davantage  ponr  mettre  eotiéicmcnt  en  dérouM  une 
armée  qd  svoh  dé  jï  eonunencé  à  fuir. 

Grégoire  de  Tours  place  ce  grand  e'vcncmcnt 
quatre  ans  complets  avant  la  mort  de  Clovis ,  c'cli- 
ft.dire  ,  en  507.  puiiiju'il  cft  prouvé  par  les  uftcs 
du  concile  d'Agde ,  tenu  Ic  11.  Septembre  de  l'an 
506.  que  l'Aquitaiae  catiew  obéiffoU  encore  alors 
è  Alaric. 

Les  Auteurs  font  partagés  fur  le  lieu  ob  fe 
donna  cete  bataille.  Voye\  ce  que  nous  avons  dit  à 
ce  fiijet ,  au  mat  Civtûux  ,  dans  k  tom.  a.  de  ce 
ëiftioanaire. 

Aprc';  la  vlfloire  ,  Clovis  alTlirc  !\  loifir  la  reli- 
gion des  i'oitcvins  ;  mais  par  proviliou  il  les  foutnet 
gns  François.  Il  reitc  quelques-unes  des  ordonnan- 
ce* qu'il  ht  à  Poitiers  en  faveur  de  i'Ëgiife,  dt  il  e& 
femarquabicque  n'ayant  pas  vraifennblablementl*a« 
fage  d'un  fccim  royal  ,  il  les  fit  fceller  du  fccau  de 
l'£vcquc.  De-ià  marchant  en  avant,  ilfoumet  leLi- 
moCo  ,  le  Périgord  ,  la  Saintonge  &  l'Angoumois, 
«xcepté  Angoulème  qu'il  ne  jugea  pas  i  propos  d'at« 
taquer ,  parce  qu'il  y  avoit  noe  groflè  garnifon  da 
>y  ifigoths.  Il  finit  fa  campagne  par  la  prifedc  Bor- 
deaux ,  où  il  pada  l'hiver  &  fit  de  nouveaux  prépa< 
ratifs  pour  fe  mettre  en  état  d'en  commencer  de 
bonne  heure  une  nouvelle.  Dans  cet  intervalle  , 
Tlàarf  ,  ibn  fit  atné  »  b  qui  il  avoit  donné  une 
groffe  partie  de  fon  armée  à  commander  ,  fe  fignalc 
par  la  conquête  des  pays  d'Alby ,  de  Rouergue  ,  du 
Quercy ,  de  l'Auvergne ,  &  généralement  de  toutes 
les  places  que  lesWifigoUispoilcdoieot  de  ce  c6té-lb 
înfi|n^tii  uootierei  on  royaotnede  Boorgogne. 

|ot«dt  S09.)  Alt  commencement  de  $08.  Clovts 
marcbe  b  Touloufè,  capitale  du  royame  des  Wiii- 

Soths,  la  prend  &  fe  faifit  du  tréfor  ,  c'eft-à-dire  , 
es  fonds  publics  que  l'on  y  amaifoit.  Il  prend  auifi 
Angoulème ,  dont  OQ  prÀend  que  les  murs  tombè- 
rent devant  lui^commeceux  de  Jéricho  étoient  tom- 
bés devant  Jofué.  Tous  1es''peaple$  s'empreflTent  de 
le  rcconno'trc  dans  l'idée  de  fa  catholicité.  De  forte 

Ïu'il  auroit  entièrement  challe  les  Goths ,  s'il  n'avoit 
iterronpn  lèi  conquêtes  par  un  voyage  qu'il  fit  à 
Toan,pew  jncevoiriblemaellement  les  AmbaC 
ftdcim  da  rEoipcrear  Anafthafe ,  qui  lui  appor- 

toient  avec  le  titre  &  les  ornements  de  Patrice  & 
de  Confiil,  le  diadème  de  le  bandeau  royal.  Quoi 
qu'on  en  dife ,  il  ne  parait  pat  dooteux  que  Clovis 
n'eût  foUicttélni-nëawoesaurqaes  de  diflinâion, 
r  00  qu'il  fflt  dHm  caraAere  I  chercber  le  fafte  ou  le 
fpeftacle,  mais  parce  que  les  idées  du  chrilHanihiK; 

Kuvoient  lui  avoir  perfuadé  que  la  conceihon  de 
mpire  rendroit  fa  poflêfRoalégitinie.llétoit  d'aiU 
kMibicBp»ifc  d'ôter  an  Gaaiôb  teat  pcdtaneda 
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lui  refifer  obéiffance.  Outre  cela ,  i!  ed  probable  que 
ibn  motif  principal  fut  d'acquérir  un  droit,  deqntU 
que  cfpece  qu'il  pût  être  ,  iur  lec  autres  Rois  de 
propre  nation ,  qu'il  ne  fouffroit  qu'avec  impatience 
&  avec  jaloufîe.  Il  fe  rendit  donc  à  Tours ,  &  reçu! 
dans  l'églife  de  St.  martin  une  efpccc  d'invefiilure 
de  ces  digniict.  Après  quoi  il  parut  en  public  rtvcta 
des  habit*  de  cérânooie  ,  qui  étoient  won  en  ufrgr 
dans  l'empire  d'Orient.  L'hiftoire  remarque  (Su- 
cette inftallaiion  religieufe  lut  concilia  de  plus  en  ^lus 
l'efprit  despeuplei.il  n'en  cft  pa?  moins  vraiccpen. 
daat  qu'il  ù  fit  tort  en  foumettant  à  l'empire  par 
eette  cérémonie,  un  droit  qu'il  ne  devoir  qu'à  1» 
propre  valeur  &  à  celle  de  fa  nation.  Mais  vrjifen- 
biablement,  il  commenqoit  déjà  d'être  lui-même 
étonné  defes  fijccès  ,  &  il  fut  bieii-aile  de  fe  Icsaffu- 
Mr,  n'importoit  pas  par  quels  moyens.  Sien  ne 
Mme  b  un  politique      veut  parvenir  à  fon  but. 

De  Tours  ,  Clovis  (e  rendit  à  Paris,  qu'il  dédm 
en  même  temps  la  capitale  defes  états. 

En  quittant  la  Gothic  ,  ce  Prince  avoit  laifTt  le 
commandement  de  fes  troupes  à  fon  lîls  ainé  1  biet. 
ry,  dont  il  avoit  déjb  éprouvé  la  valeur  &  la  con- 
duite ,  &  qu'il  étoit  bien-aife  que  les  François  s'ac. 
cuutumallent  à  regarder  comme  Général.  Celui-ci 
alliégea  CarcafTonnc ,  dans  l'intention  de  couper  ans 
W^oths  de  France  la  communication  avecl'Ef. 
pagne  ,  d'où  iU  tiroient  tons  leurs  lèceurs.  Mats  il 
eut  le  malheur  d'écliouer  devant  cette  place.  Ci- 
toit  la  première  que  les  François  eulfent  affiégée  ; 
ce  qui  fait  juger  que  leurs  progrès  eulTent  ctc  im/ins 
rapides  ,iî , au  commencement  de  leurs  conquêtes, 
îb  k  fiiwnt  occupés  i  faire  des  fieges. 

Thàmy  dierchant  après  cela  à  rétablir  la  répéta* 
tion  de&s  armes  ,  ofa  paffer  le  Bh6oe  de  affiégerla 
ville  d'Aries  ,  devenue  la  rélidence  orûinjir<r  des 
Sois  Wifîgoûu ,  £1  où  s'étoit  retire  le  jeune  Roi 
Amalarie ,  fils  d'Alaric.  Nouvelle  difgrace  »  H  fia* 
encore  oblipé  de  lever  ce  fiege ,  non-feulement  pas 
la  rétllance  des  affiégés ,  mais  à  caufe  de  l'arrive'e 
du  fecours  que  1  !■  11  idorir  ,  Roi  d'Italie,  envoya 
aux  Wifigoths.  Cela  fe  pailâ  l'an  joS.  marqué  dans 
la  chronique  de  Callîodon,  par  1*  coolUat  de  Ve> 
santius  ôi  de  Celer. 

LesOilrogoths  ,  conqoérans  de  l'Italie ,  étoient 
de  la  même  nation  que  les  Wifîgoths  établis  dans  la 
Gaule,  de  par  coofequent  intéreÙés  à  leur  conferva- 
tion.  Outre  cela ,  la  Provence  appartenoit  aux  pre* 
mîers ,  c*eil-à-dire  ,aux  Ollrogoths,  qui  appréhende» 
rentavecraifon  que  Thierry  ne  fonp eât  à  lesdépooil» 
1er  eux-mêmes.  Aces  raifons  il  faut  ajouter  quel  héo- 
doric  avoit  accepté  la  tutelle  du  jeune  Roi  Amalarie 
ou  Amalric ,  ce  qui  devoit  néceflairement  l'engager 
prendre  la  défenfed'unmioeur  confié  à  (a  généra* 
fité.  11  envoya  dune  une  puifTante  armée  ,  fous  b 
ccinduitc  du  Comte  Ibai  ,  lac|iielle  poulîà  les  Fraa- 

5 ois  &  leur  fit  perdre  trente  mille  hommes.  Caâio- 
ore  parle  de  cette  viAoire  des  Ofirogodis  ,  cooi* 
me  fi  elle  avoit  détruit  le  nouveau  royaume  des 
François.  Enfin  Procope  ajoute  à  tous  ces  événe- 
ments ,  que  la  paix  fe  fit  entre  Clovis  &  Théodoric, 
aux  conditions  de  faire  la  guerre  aux  Bourguigooits» 
de  de  partager  leurs  dépouilles.  Mais  qiiellet  pou» 
voient  être  ces  dépouilles  ,  s'il  étoit  vrai  que  Gon« 
debaud  ne  fQt  pas  rentré  en  poifelfion  de  la  plus 
grande  partie  de  fei  états  ?  Quoi  qu'il  en  foit ,  le 
projet  en  quciiion  n'eut  pas  lieu ,  de  Clovis  s'oc- 
cupa d'un  autre  qu'il  crut  bien  plus  important  poat 
prévenir  les  guerres  du  dedans  qui  lui  foifoient  ap- 
préhender de  ne  pouvoir  conferver  ni  les  conquête* 
communes  à  la  nation  ,  ni  fa  propre  furtune. 

$  (o.)  Il  jugea  donc  que  le  moyen  le  plus  efficace 
pour  parvenir  à  cette  fin  ,  étoit  de  réunir  les  FraiW 
(ois  Anm  un  m&a*  Chef,  e^  ic  àétàitiaX  de  loat 
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les  Capitaines  qoi  preaoieiit  le  titfc  de  Rots*  Ea 
effet,  il  les  furprit  les  uns  après  iet  audei ,  &  1» 
fie  tons  mo|mr ,  se  k  faifant  point  ane  pebe 

de  fbailler  fa  réputation  par  les  tr^liifons  les 

{>Ias  noires  ,  oi  d'iafalter  à  la  religion  qu'il  pro- 

Il  commeoçarexécution  de  foa  projet ,  eo  fed^ 
ftifantde'Ri^omer ,  Roi  da  Mans  ,  qu'il  fit  a(&t 

lîner.  11  cft  affez  vraifcmblabîc que  ce  Uni  avoit  été 
établi  ou  confinné  par  .Clovis  lui-même  ,  TaiiDée 
d'iaoparavaot ,  quand  il  fit  la  cooqnête  de  la  Bfvtl- 
yiaAmoriqiie.  Cette  expédition  n'eft  point  inar- 
qoiée  dans  nos  biftoires ,  excepté  dans  un  endroit 
de  Grégoire  de  Tours  qui  y  a  quelque  rapport 
0ib.  i.deGloT.  A/lir r>'r.  c.  60.)  mais  il  elt  certain 
qu'elle  fe  fît ,  foit  immédiatement  après  la  défaite 
,d*Alaric ,  Toit  après  la  jiaix  cooclaa  avec  Tiiéo> 
donc  ,  qui  ne  (è  ak  pont  «n  pana  <le  tzavadcr 
uTic  tntrcpriiV  qui fettifoit dans oopays  fortdloi- 

gce  de  les  états. 

Clovh  iît  enfuit;  tuer  fon  ancien  allié  Sigebert  , 
Roi  des  Ripuaires- Interviens ,  dt  &a  fib  ,  apiès  les 
avoir  engagés  d'entrer  dans  les  ordres  Êcrespoorfan- 
ver  leur  ïie.  II  tua  li;i-mème  Ra^iiacairt:  qui  régnoiti 
Cambray ,  qui  l'avoit  iî  bien  adiité  dans  la  guerre 
contre  Siagrius.  Cararic,  Roi  des  Morio8,lllbit  un 
pareil  fort ,  &  il  en  fut  de  même  de  tous  ceos  qui 
jufqu'aiors  avoient  pris  le  titre  de  Roi  de  l'avea 
jnéme  de  Clovis.  Ce  titre  ,  il  fe  le  réferva  pour  lui 
feul ,  &  il  l'abolit  même  parmi  ceux  des  Allemands 
qu'il  put  venir  à  bout  de  fubjuguer. 

C'cft  ainH  que  Clovis  rédnibt  toute  la'nation  fons 
fon  obeulance  ;  moyens  terribles,  indignes,  fit 
«uillemeot  juftifiés  par  le  raifonnement  de  (jud  jucs 
Ecrivains  qui  ont  avancé  qu'il  ne  pouvoit  autrement 
fonder  avec  (blidité  one  grande  Monarchie  ;  politi- 
que odicufc,  &  qui  du  (^nquéraot ,  du  béios»  n'cD 
lait  plus  qu'un  tyran  ,  un  ufupatear. 

Ce  fut  apparemment  pour  ctVjcer  en  quelque 
Ibrte  des  idées  &  atfreufes ,  fie  pour  fatisfaire  à  la 
joftieciletHett ,  qw  ce  Prince  employa  vers  ce 
temps-là  fes  foins  fit  fes  finances  à  quantité  de 
bonnes  oeuvres  fort  utiles  i  la  religion  ;  qu'il  com- 
mença ou  acheva  de  bâtir  des  églifcs  &  cntr'autres 
Saiofe>iiîlttte  de  Poitiers}  de  fonder  des  naonaiicres  i 
ft  fbr-toot  qu'il  fongva  I  bireafleBaUerao  concile 
de  b  plûpart  des  Evèques  de  fon  royaume  ,  pour 
l'établilTement  de  quantité  de  points  importaus  à 
la  difcipline  eccléfialliqiie  ,  &  an  idglâneot  daa 
Boeurs  de  fes  fu  jets. 

$  1 1.}  Il  cboifit  pour  cela  la  ville  d'Orléans ,  coin- 
me  la  plus  commode  ,  parce  quVllc  étoit  Ctuée 
au  milieu  des  autres  églifes.  Ce  fut  l'an  jii.lc  10. 
deJuIlet ,  que  fe  tint  ce  concile  ,  où  fc  trouvèrent 
tiente-deus  Prélats ,  dont  les  cinq  premiers  étoient 
Métropolitains  ;  fçavoir  ,  Bordeanx  ,  Bourges  , 
Tours  ,  Aufch  &  Rouen.  C'cft  le  premier  concile 
qtii  fut  tenu  dans  les  Gaules ,  fie  fous  la  domination 
des  Fran«jois  ,  depuis  que  Clovis  eut  conquis  les 
pays  d'au-delà  de  la  Loire.  On  y  trouve  les  vrais 
principes  du  droit  dt  Régale  ,  comme  le  remarque 
fort  à  fTofOi  M.  le  Préfident  Hérault.  On  fixait , 
continue  cet  habile  homme,  quels  ont  été  les  dif- 
Krant  ryfitees  fur  l'origine  de  la  régale  ;  que  les 
uns  attribuent  ce  droit  à  la  qualtfed  qu'ont  nos  Rois, 
de  Fondateurs  des  bénéfices  qoi  y  font  fojets  ;  Iet 
autres  à  ccl!e  de  Patrons  ;  les  autres  à  la  nature  du 
droit  féodal  j  les  auwes  au  droit  de  garde  fie  de  pro- 
teOUm  i  In  antres  an  droit  de  dépouille ,  &c. 
Mais  on  ne  prend  paagatde,  pourfuit-il ,  que  ces 
principes  vont  \  rendre  le  droit  de  régale  comintia 
à  tous  les  Rois  ;  ce  qui  eft  faux  ,  puiftjue  les  Rois  de 
Fiance  feuls  en  jouiflènt  j  &  i  diminuer  la  noble 
aDdenoeté  de  Iba  o^rine ,  poilqa'o»  m  1«  ferait 
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Senooler  tout  an  plus  qu'à  la  fin  de  la  féconde  race , 
en  7  appliquant  la  loi  des  £efs }  an  lieu  que  ce  droit 
ayant  été  reconnu  foleoioellement  dans  un  concile 

par  les  Evéques ,  jullcs  contradiAeurs  de  ce  droit , 
fie  dans  la  fuite  par  les  conciles  fie  par  les  Papes , 
cette  reconooittancen'en  borne  plus  l'origine  ,  fic 
fait  rentrer  à  chaque  vacance  les  fruits  de  l'évèché 
dans  la  main  du  Roi,  par  un  droit  acquis  de  tous 
les  temps  à  la  dignité  de  fon  trône,  f oyfç  l'abrégé 
chronologique  de  l'biiioire  de  France  ,  par  M.  le 
Préfident  Hénault ,  édition  de  ijùu  tom.  1.  pag.  $. 
&  fiiiv.  o&  (e  trouvent  des  cemarqoes  ^lement  ju« 
dteafès&  iotéreflântes  fur  l'origine  des  Loix. 

Clovis  meurt  à  Paris  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année  Jii.  dans  la  quarante- cinquième 
année  de  fon  âge,  fic  la  trentième  de  fon  règne, 
non  fans  fbupçon  d'avoir  clé  empoifonné  en  haine 
des  enaatés  qu'il  venott  d'etegrer  en  dernier  lieu .  - 
comme  nous  l'avons  remarque  ci  -  dciuis.  11  fut 
enterré  dans  l'églife  de  Saint-l'ierte  &  iiaint-Paul  ;  , 
c'eil  celle  qui  porte  aujourd'hui  le  uornde  Sainte^ 
Geneviève»  &  qu'il  avoit  fait  bâtir. 

n  fat  un  des  Princes  de  fbn  fiecle  qui  fe  fignala 
le  plus  par  fa  valeur  &  par  fes  conquêtes;  grand 
Capitaine  ,  heureux  dans  l'exécution  des  projets 
qu'il  formoit  ;  réglé  dans  fes  nMaurs,  au  moins 
l'hUloire  ne  lai  leproche-t'elle  aucnn  défordre 
depuis  û  converiîon  a  la  religion  chrétienne  ;  ap« 
pliqué  au  règlement  de  fon  état ,  tiint  pour  ce  qui 
regarde  la  police ,  que  pour  ce  qui  concerne  la  tt» 
ligion  ;  prudent  ,  politique ,  fçaclnnt  haUlement 
profiter  des  conjonéhires  propres  à  augmenter  fa 
puif&oce  :  mais  d'une  ambition  qui  ne  fe  prefcrivoic 
point  de  bornes, fit  qui  piaf  jit  ]  jr-ilclTas  toutes  les 
règles.  Le  dclir  de  fe  rendre  leul  &  ablolu  Monarqua 
de  toutes  les  Gaules  fut  fa  pafllon  dominante.  S'il 
avoit  fçtt  la  modérer ,  fa  répuution  en  auroit  été 
pitis  nette,  la  fin  de  fa  vie  plus  innocente  -,  fie  l'on 
n'auroit  point  blâme  dans  Clovis  chrétien  ,  de* 
cruautés  fi  oppoiles  à  la  douceur  fie  à  l'humanité  , 
qu'on  avoit  d'abord  admirées  J.tr.s  Cluvis  encore 
payen.  Tel  le  dépeignent  le  P.  Daniel ,  Mezerai 
fit  quantité  d'autres  Ecrivains  :  un  d'entr'etJI  dit 
plus  brièvement  fic  peut-être  avec  autant  de  vérité  , 
que  ce  fut  un  Prince  ambitieux ,  féroce^  hardi  , 
cruel  fic  très-rufé  ,  c'eft-à-dire  ,  qaV  pofledoit  les 
véritables  qualités  d'un  héros  barbare. 

Perfonne  n'a  fans  -  doute  mieux  fait  connoître  le 
cariftcre  fie  la  fortune  de  Clovis ,  que  M.  le  Préfi- 
dent Hénault  :  fès  remarques ,  toujours  fages ,  font 
ici  également  heuieufes  &  judicieufes.  Il  clt  par  coa- 
féquent  de  notre  attention  de  ce  qu'il  dit  au  fujet  dft 
ce  Prince  ,  le  véritable  Auteur  de  la  Monarchie 
Françoife.  «  Nous  croyons  avec  l'Abbc  du  Bos ,  que 
Clovis  a  poiledé  des  charges  dans  l'Empire  Romains 
qu'il  a  profité  contre  les  Romains  même  de  l'auto- 
rite  qu'elles  lui  donnoieot;  que  les  Evèques  fic  la  re- 
ligion ont  beaucoup  contribué  à  fes  fuccès  :  mais 
nous  ne  croyons  pas  que  les  peuples  des  Gaules ,  fi 
l'on  en  excepte  les  Arrooriques  ^les  Arboriques^. 
aient  été  au»devant  de  fes  loia ,  dt  l'aient  appellé  - 
pour  les  gouverner.  Nous  croyons  qu'il  s'eft  fervi  des 
circonllances  des  temps ,  desdifpoutionsdcs  tl'prits , 
des  charges  qu'il  exer(,oit  ,  de  la  haine  des  peuples 
contre  les  tyrans  ,  de  la  crainte  qu'ils  poavoieoC 
avoir  des  antres  Princes  leors  voifins ,  &  qu'il  a  em« 
ployé  tous  ces  moyens  ,  foit  pc!!  r  !(.";  rc  J-^i'o  ,  foiC 
pour  les  maintenir  fous  ion  autoru^ ,  qaauJ  uuc  lois 
il  les  y  a  eu  réduits  ;  qu'ainfi  il  n'y  a  aucune  portioa 
des  terres  des  Gaules  qu'il  n'ait  conquifè  ,  fic  dont 
les  armes  ne  Paient  rendu  mïltre.  Eo  un  mot ,  â 
j'ofc  dire  ma  penfée  ,  je  crois  Clovis  plus  conque-  • 
rant  encore  que  politique ,  fic  l'Abbé  du  Bos  en  fait 

na  foUtiqnc  plu  qn'iia  cooquéra  n  t  » . 
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«CUmIi  Mm  Ht  aux  Gaulois  :  les  Romains  vov» 
accablent  &  ne  vous  défendeat  point  ;  vos  biens  fe 
confumcnten  fubfidcs  que »00$ leur  payez,  &  en  pil- 
lages  qu'exercent  fur  vous  les  Bourg,uignons  &(.  les 
Wifigpths.  Laiflcz-vous  conquérir  par  moi ,  je  vom 
garaotirai  des  pillages ,  &  vous  ne  payereE  que  des 
fubfîdes  légers  ;  les  Evèques  aolDOt  tttt  valoir  ces 
motifs  auprès  des  peuples  ;  à  cesinfinoattom  Cloyîs 
aura  joint  l.i  i")rrc  (it-  fe-,  armes, les  troupes  arm-.'es 
pour  les  Romains  fe  feront  défendues  ,  le  peuple  aura 
attendu  l'cvénement ,  le  bonheur  de  Clovis  aura 
fait  le  refte  ,  6c ,  après  avoir  rieiletneot  cooqois  aa 
pays  qui  ne  fe  feroit  point  donné ,  il  aura  pris  le  titre 
glorieux  de  Libérateur  des  Gaules  ,au  lieu  do  titre 
odieUKde  Conoucrant  ;  c'eil  ce  qui  s'eft  vu  tant  de 
fois daos  rbUkoire,lorfque  des  Princes  voulant  con. 
quérir nnc nation  ,  ont  répandu  des  manifefiesparmi 

■  leurs  ennemis  ,  po«r  dilpofcr  les  peuples  1  reeon- 
noîtrc  le  fort  dt^s  armes ,  en  cas  qu'il  leur  f.l:  f.ivo- 
rable  ;  réellement  le  Prince  cft  Conquérant ,  mais  il 
fe  cache  fin»  l'apparence  d\in  Libérateur ,  &  l'appas 
d'un  Gouveneineot  plus  doux  gagne  les  peuples  , 
toujours  amoitrens  de  la  ooaveante  :  dirs-t*on  pour 
cela  que  le  Vainqueur  n'aura  pas  conquis  la  n  ition 
qu'il  aura  fuumife}  Ce  feroit  uneiiiufion  ;  mr.\  il  ne 
l'a  pas  mile  Com  le  jongt  ce  fera  un  nouveau  ir  -trc 
A  non  un  tymn.  Les  peuples  reafermés  dans  fes 
états ,  fçauront  qu'ils  ont  changé  de  Roi ,  fans  avoir 
change  de  fortune  ,  ni  de  fituation.  Le  Conquérant 
tiendra  les  cn{;agements  de  fou  prédécelTeur  -,  il 
tnaiotleBkba  les  ioix  qu'il  aura  trouvé  établies.  Entiti 
leoottveao  Roi  aura  acquis  des  fuiets  par  la  force, 
&  les  confervera  par  la  douceur  oc  la  modération. 
Voil^  l'hilloire  de  ce  qui  cft  arrivé  à  Clovis.  Voilh 
ce  que  M.  l'Abbé  du  Bos  a  fort-bien  démêlé  :  comme 
il  en  le  premier  qui  ait  appcr^u  clairLincnt  cette  vé- 
rité ,  il  lui  a  fallu  peut-être ,  pour  détruire  les  pré- 
jugés requs ,  aller  un  peu  trop  loin  du  côté  oppofif. 
L'irruption  violente  des  Franc;  ntlmife  &  crue  par 
tous  les  Hiiloriens  l'a  révolté  avec  railon  ;  &  ,  pour 
les  confondre,  il  n'a  préfenté  à  la  place  qu'un  Roi 
b^eûi  modéré  ,  que  l'appas  de  Tes  venus  a  rendu 
maim  iàns  coup  Krîr,  d'une  narion  ptdflàote.  C*eft 
le  milieu  entre  ces  deux  {yftèmes  qui  noiisapani 
le  plus  vraifeinbiable  &  le  mieux  fondé  ». 

Après  ces  remarques  dout  la  jufteUc  &  la  fageflè 
plaifent  infiniment ,  on  pourra  lire  ce  que  dit  M.  le 
Comte  de  Boulainvillicrs,  i".  de  l'état  de  la  nation 
Frnnc,o!fc  ;  de  la  liberté  des  François;  j'.de  la 
Doblclîe  t:e'.  François  ;  4°.  des  avantages  des  Fran- 
çois après  la  conquête  des  Gaules  ;  <t''.  du  partage 
égal  entre  les  François  i  6'*.  de  la  juiiice  commu* 
nément  ciercée  entre  les  François  ;  7".  du  droit  de 

■  gaerre  panrà  les  François  ;  8  .  des  Inix  Saliques  \ 
ç*.derexc1uGon  des  femelles  en  fucccflion  Salique  ; 
lo'.del'état  des  peuples  après  la  conquête  ;  ii'.  des 
Jjides  ;  lï".  dis  Serfs  ;  1}".  de  l'origine  des  dignités 
parmi  les  François  ;  14".  du  nombre  de  dignités  du 
peuple  François;  des  Hnaoces  chez  les  Fran- 
çois ;  16°.  de  l'ordre  judiciaire  parmi  les  François  ; 
17*'.  des  guerres  particulières  des  Fiancs;  1 8".  de  l'af- 
iembiée  générale  des  François  au  champ  de  Mars; 
&  t9".4KS  munufadurcs  anciennes  de  la  Gaule. Il 
entre  dans  ces  détails  ,  des  chofes  extrêmement  cu- 
rieufès  &  iotérefCintes  ;  mais  il  en  i&  plufieurs  qui 
paroilTent  trop  baidiet  A  tiennent  trop  de  Td^tit 
de  fyôême. 

A  la  mort  de  Clovis ,  le  royaume  de  France  rom- 
pre noit  rAuftrie  ou  la  France  orientale ,  compofée 
des  pays  (îtués  entre  le  Rhin  &  le  Meafe  ;  la  Neuf- 

trie  nu  la  Frar>.cc  occidentale  ,  qui  s'étir.doit  depuis 
la  Meufe  jufqu'à  la  Loire  ;  les  lii-ux  Atjuitaincs  ,  & 
laUovempopulanie,  avec  la  vi'l.'  l'e  Touloufe,dont 
Clovis  s'étoit  rendu  maître  ap ràa  avoir  vainca  &  tué 
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Alaric  en  ^07.  On  voit  par  le  concile  d'Orle'ans  tenu 
en$ii.&  dont  nous  avons  fait  mention,  que  Clovis 
pcffédoit  non-feulement  les  villes  qui  font  entre  la 
Seine  St.  la  Loire ,  mais  encore  celle»  qui  font  entre 
la  Loire  &  la  Garonne  ,  &c.  Quant  à  la  Bourgogoe , 
elle  ne  fut  conquife  fur  Gondemar  qu'en  ${4.  par 
Childebert  &  Clotaire  ,  fils  de  Clcvis.  En  Sj6.Vi- 
tigès  ,  Roi  des  Oftrogoths  ,  céda  aux  Princes  Fran- 
çois Théodebert ,  fils  de  Thierry  ,  Childebert  tc 
Clotaire ,  la  Narbonnoife  féconde ,  la  moitié  de  la 
Viennoife.ôc  prefquc  to.itc  la  province  de.  Atc^- 
maritimes.  Mais  la  Septimanie  demeura  aux  Wifi- 
goths  jufqu'au  huitième  Gecle. 

Il  nous  refte  de  Clovis  trois  tiers  de  fols  d'or,  qui 
portent  fon  nom.  Sur  le  premier  eft  ion  bofte  orné 
d'un  diadème  ,  avec  cette  infcription  ,  Clod-Mcut 
Rex  ;  au  revers  il  y  a  une  longue  croix  non-quarrée , 
pofée  entre  un  /îlpha  &  un  Oméga.  La  légende  eft 
efiacée.  Son  poids  eft  de  trois  gros  18.  crains.  Le 
fécond  de  ces  tiers  de  fols  d'or  porte  aofli  le  bone 
du  Roi  .couvert  d'un  diadème  ,  avec  la  même  inf- 
cription ,  Clodovicus  Rex  ;  pour  revers  on  voit  une 
croix  recroifée  aux  extrémités  ,  fit  pour  légende  , 
Civitas  Parifitufii,  la  cité  de  Paris.  Le  troifieme, 
que  l'on  croit  ttre  de  Clovis  II.  porte  le  bufte  da 
Roi  avec  le  diadème.  Au  revers  eft  un  croix  longue , 
élevée  fur  trois  marches  ;  elle  a  pour  legeiiL!.' ,  Ci- 
vîtes  Torrenfis ,  la  ville  de  Tours.  Sur  d'autre?  mon- 
Boics  de  ce  Prince  (  de  dovis  L)  on  voit  fk  tète 
couronnée  ;  au  revers  m  honune  droit  qù  tteolone 
hâche  de  la  main  g.iuche;  &  pourlcgende  ,  Bctto  M. 
Il  y  a  apparence  que  cette  monnoie  ou  médaille 
repréfente  Clovis  ([uand  il  tua  d'un  coup  de  hâche 
un  Soldat  qui  cafifa  iofolemment  un  yaie  d'ai^geot 
que  le  Roi  avoit  demandé  pour  &  part  du  bndn, 
afin  de  le  rendre  à  Saint-Remy  qoile  redaaaoit. 

AButtctdeCMt, 

Il  c'poofc  l'an  49}.  Cloiilif  ,  fiHï  fîe  Chilpc'ric,  Rofjhs 
Boaiguignoot  1  i«)acltc  meurt  à  Touit  le  )■  Juin  j^S.  4l 
cScBienée  à  pMî*  »  dan*  rBgUfe  de  Sta*  GeMvîenu 

lem  Enfuut , 

I.  Thierry  on  ThéoJoiic  I.  Roi  de  Met»  on  d'AnChartï  , 
que  qaclqoc«-nD«  font  ti\%  d'une  femmi:  iilc^itiiue. 

1.  Clo  'oniir  ,  r;ui  tegitc  i  Orltini. 

}.  f  hiir'cticrt  I  Koi  <ie  Paris  ,  ou  de  Neuftrie. 

4.  riotjiie  I.  Roi  de  Soiffon»  ,  &c. 

5.  Inpnrnt  r,  ni  en  494  &  mort  la  m'-mc  anr.ce  de  foa 

Ij.ipti'mc 

6.  Clotilde  ou  Chrotilde ,  ace  en  496.  époufe  d'AotaUric» 

Sot  des  WiliflBtlis  i  at  aoite  en  SJi. 

TnaaiTl.  Clodomis.  CaiLDiBcaTl.  CLOTâiasL 

Après  la  mort  de  Clovis,  fes  quatre  fils  partagè- 
rent cDtr'eux  fon  royaume.  Selon  le  P.  le  Cointc  , 
Thierry  eut  les  Provbces  d'au-delà  du  Rhin  ,  6c  les 
idlles  utuées  entre  le  Rhin  de  la  Meufe.  11  obtint 
outre  cela  les  villes  de  Rheims ,  &  de  Châlonî-fur- 
Marne  ,  deTroyes  ;  &  dans  l'Aquitaine  première, 
les  villes  de  Cleriiiont  ,  de  Rhodes  ,  de  CabolSg 
d'Alby,  avec  Uzès  dans  la  Gaule-Narbondoife. 

Selon  l'Abbé  le  Bœuf,  la  portion  de  Thierry  com* 
prenoit  l'ancienne  France  auprès  du  Rhin;  une  partie 
de  la  Belgique  j  jfqu'h  Rheims ,  &  Châtons ,  Troyes, 
Sers  ,  Cologne  ,  Trêves  avec  le  diuct  fts  qui  en  dé- 
pendent jufqu'auprcs  de  Laogres.  11  eut, outre  cela, 
l'Auvergne ,  le  Gevaudan  ,  partie  du  Kooergne ,  du 
Limofîn  de  dttVivarais. 

Clodomir ,  félon  le  P.  le  Cointe,  eut  Orléans  , 
Ser ,  ,  A  .ixcrre  .  ToUTS  ,  le  Maos  ,  AflgeTS  &  U 
îsovcmpopulanie. 

Selon  l'Abbc  le  Bœuf,  Clodomir  avoit  Orléans, 
Tours ,  le  Bouiboanois  ,  une  partie  du  Beny  ,coiif 
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fcintH  Aavfct^e  ;  Bourges,  la  Sologne;  one  pardcT 
dtli  Beauce  ;  Kevers ,  rAuxerrois  ;  une  partie  du 
Seoonow   excepté  la  ville  de  Sens;  le  Tonnerrob  , 
l'km  ,  le  Maine  &  la  Bretagne  orientale, 
aildebert  eut  Paru  .  Meaos ,  SeoUs ,  Bcaavaîs  , 
^{Tout  ce  qoi  «*étendoieTen  rOekn  ;  toute  la  fe- 
(H*de  Lyonnoifc  ;  Reanes  ,  Nantes  ,  Vannes  ,  la 
lj«a»ne    Ûc  quelques  villes  de  l'Aquitaine.  Tel  eft 
kfcatiment  du  P.  le  Cointe. 

Sdoa  l'Abbé  le  Bosaf  »  la  portioB  de  CbiUebert 
wnpMooit  le  Parifis.  le  Meldob.  le  Sealifois  , 
rEftampois  ,  le  Chartrain  ,  le  D  mois  ,  le  VenJo- 
(wiî ,  la  Touraine  ,  le  Poitou ,  Bordeaux  ,  Limo- 
pi ,  Cahors  .  la  Saintooge  ,  rAfnocbia ,  le  CÂ- 
ntia,  le  Beffio.&c. 

(Uotaire  ,  lêloo  k  P.  le  Cointe ,  tôt  en  partage  , 
SoifTons  ,  LaoQ  ,  Saint-Quentin  ,  Amiens  ,  tout  le 
^ays  d'au-delà  de  la  Somme  ,  entre  la  Meufe  dt 
l'Océan  ,  avec  une  partie  de  l'Aquitaine.  Ou  ,  feloo 
fAbbé  le  Boeuf  ,  il  eut  Soiilbas  ,  le  Vecmaiidois  , 
Toamaf ,  Arras ,  Cambra^ ,  Theraoeone ,  Atnieni , 
Beauvai";  ,  &  peut-être  Rouen  &  le  pays  de  Caux. 

Quelque  biz  irrc  ,  <k  quciqu'inégal  que  paroiffe 
c;  partai^e ,  ii  fut  fait  cependant  avec  la  pins  ecaode 
attentioa  &  à  la  iktisfaâioa  des  quatre  neies. 
DtfunSo  CMeveo  Hege ,  dit  Grégoire  de  Toon  , 

^■in-jor  fin  ejus  reiir.um  ac'ij'iunt  tinter  fe  itjjâ 
U..ce  d.iiiuut.  C'cft-à-dire  ,  qu'après  la  mort  de 
Clovis  ,  fcs  quatre  Hls  prirent  Ton  royaume  &  le 
dinlereot  à  la  balance  :  ce  qui  lignifie  une  parfaite 
ifdUi.  On  o*ettt  poht  alors  égard  à  retendue  des 
ftji  ;  &  certainement,  fcltm  no',  idée';  préfentes  , 
BO  Roi  d'Aquitaine  ou  de  Neultrie  auroit  ctc  bien 
plus  puiflknt ,  qu'un  Roi  de  SoifToos.  Nulle  compa- 
nUbn  dans  le  nombre  des  prorinces  qu'il  auroit 
cnes  Ibos  ft  doakiation ,  de  par  coofllqneot  mille 

eompanUba  dSDS  la  q'iar.tité  de  Ton  peuple  ,  ni 
dans  les  reilbarces  qu'il  en  auroit  pu  tirer.  Mais  un 
ne  raifonnoit  point  encore  fur  de  tels  principes. 
Les  Francs  ne  peofoient  pas  qu'un  royaume  pût 
ftbffller  arec  des  iujets  purement  clclaves ,  ou  que 
l'on  pût  former  de  bonnes  armées  autrement 
qu'avec  des  Soldats  libres  qui  filfent  la  guerre  au- 
tant par  intérêt  que  par  honneur.  Les  malheureux 
Gaulois  fortaot  du  joug  des  Romains  ,  épuifés  de 
Ibiccs  it  de  courage ,  après  avoir  langui  plus  de 
{00.  ans  dans  l'obfcuritc  &  dans  l'oppreffion ,  ne 
laiiTuicnt  efpérer  aucune  défenfc  ni  reiTource  dans 
les  armées  que  l'on  auroit  formées  de  leur  nation» 
Ce  fat  pour  ces  raif  jns  que  les  enfants  de  Clovis  , 
ayant  à  partager  le  royaume  de  leur  pere  ,  dlvilê- 
rent  d'abord  les  T^rr^r  Franfoifti  \  la  balance,  afin 
d'avoir  chacun  pareil  nombre  de  bonnes  troupes  ; 
dt  qu'à  l'égard  de  la  Ncuftrie  &.  de  l'Aquitiiine  , 
Us  s'eupgiereat  à  les  cooiérver  à  frais  communs  , 
«DÛïfiataiGix  de  cas  pour  ne  vouloir  pas  les  per- 
dre ,  mais  point  trop  pour  en  faire  leur  capital. 
Telle  t&  l'opinion  du  Comte  de  Boulaiovilticrs  , 

Ctfloiqu'elle  paroifTe  fort  bazardée ,  n'eft  cepen- 
t  pas  tout4-fait  deflituée  de  trrailêmblance  , 

atmJX  en  fa  fiivtar  que  la  fitaatba  des  quitra 
wo^ttlesdecesdiffiÎMiis  dtats. 

Fmsjcr  BoyaioM  de  Jlfer|  m  i^Aufimfiu 

Sii.&c.)  Les  premières  années  de  fon  règne, 
il  vécut  en  paix  avec  fes  frères  ;  &  il  leur  impor- 
tait à  tous  quatre  d'être  fort  unis  ,  pour  fe  défendre 
dn  redoutable  eoneim  que  la  nation  Fraoçoilë  avoit 
CB  la  peribntie  de  TÎiéodoric  ,  qui ,  outre  Pltatie  , 
où  il  rc'5;nolt ,  gouverooitle  royaume  desWifÎRoths, 
de  y  commandoit  abfolumeat  au  nom  du  jeune 
AiaM.fited'Alaiic. 
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TModorle  cofeve  \  Thierry  plnfiears  places  de 
entr'autres  Rhodès.  Il  paroîc  même  qu'il  fournit  en- 
core non- feulement  le  Rouergue,  mais  aulii  les  pays 
limitrophes  ,  l'Albigeois  ,  le  Gevaudan  ,  le  Velay  , 
dt  que  tout  le  pays  qui  s'étand  depuis  ks  frontières 
d'Auvergne ,  jufqu'au  Rhdoe  die  I  la  oaor  Hddittr- 
ranée  ,  fut  du  domaine  de  Tbeodorîc  dt  des  Vifi- 
goths ,  depuis  l'an  5 1 1. 

J  »o.  &c.  )  Une  armée  de  Pirates  Danois  paroit 
à  l'impiDvifte  Sot  l'Océao-Germanique ,  &  fait  de<« 
ceorefur  les  tenes  de  Thierry  ;  elle  entre  par  l*em« 
bouchure  de  la  Meufe  ,  &  porte  le  ravage  dans  le 
pays  des  Attuariens ,  entre  cette  rivière     le  Rhin. 
C*eft  aajoordiMi  me  partie  do  duché  de  Gueidres. 
Thierry  y  envoie  pour  les  repoufler  ,  Théoieber^ 
fon  fils ,  alors  âgé  de  18.  ans  ,  avec  une  flore  de  une 
arm.'c  de  terre.  Ce  j-.'une  Prince  ,  qui  devint  dans 
la  fuite  redoutable  aux  ennemis  de  la  France,  cono- 
mença  à  fe  (îgnaler  dans  cette  occafioQ.  Il  àiSt 
les  Danois  dt  fur  la  mer  di  fur  la  terre  ;  tua  leur 
Roi  nomraéCoebtUac ;  ripiit  «o«  leur  botb  ,  tt 
fit  un  grand  nombre  de pcifiuuûetk  V«y4.\)mQ^tm 

Gallorum  ,  c.  19. 

Thierry  aide  Hermanfroi  à  dépouiller  fon  frère 
Baldéric  de  la  part  de  la  Tburioge  qu'il  poilëdair. 
Hermanfroi  lui  manque  de  parole ,  quand  il  n'a  phM 

befoin  de  lui.  Mais  dix  ans  après  ou  environ  ,  vers 
l'an  5(1-  Thierry  .aidé  de  fon  frère  ,  Clotaire  ,*Roi 
de  SouTins  ,  fic  accompagné  de  fon  fils Théodebert , 
attaque  Hermanfroi ,  le  bat ,  le  dépouille  entière-' 
ment  de  (ès  dtats ,  de  le  fait  périr. 

Jji.)  Thierry  f  rimet  l'Auvergne  qui  s'étoit  ré- 
voltée contre  lui ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  beducoup 
de  fatigues. 

S  j  {.)  11  s'unit  enfuite  à  Clotaire  pour  reprendre 
les  places  que  les  Godis  leur  avoient  enlevdee 

après  la  mort  de  Clovis.  Il  fe  préparoit  !i  la  con- 
quête de  la  Provence  ,  que  l'état  des  affaires  des 
Ollrogoths  lui  eût  rendu  facile  ,  cju.nnd  ii  mourut 
à  Metz  en  $34.  après  une  courte  maladie  ,  la  vingt. 
tFoifieme  année  de  Ion  règne  ,  &  la  cinquantième 
de  ion  ige.  Ce  fut  un  de  ces  Princes  en  qui  les  ver« 
nu  de  les  vices  mêlés  eofèmble  ,  méritent  beaucoup 
de  louange  dk  bcaucDup  de  Uâme. 

if  Wanccs  de  Jhîtny  L 

Il  ^ponlé  i".  Eutui»,  fille  il' M  irk  ,  Roi  An  WUi|iMbfc 

Roi  de  BoofnpeBfc 

Enfants  du  Jtcond  Ut, 

s.  Tltéoilebert ,  ml  foie 

s.  TbMMfaiU*  ,  oim  «a  51].  aillée  i*.  à  CmegUele, 
loi  im  Wmm  t  de  s*.  A  Radiger ,  fiU  d'fimeg^ 
ftle  ,     la  lépùdïa  en  $f  I. 

TKtooittar  L 

e 

^'^^  $         jeune  Prince  avoit  repris 
fur  les  Wifîgoths  ,  la  partie  des  conquêtes  de  Clo- 
vis ,  dont  ce  peuple  s'étoit  emparé  ;  c*aft4<dlrt , 
i  le  Velay ,  le  Ronergue ,  le  Gevaudan. 

n  fe  remet  en  bonne  intelligence  avec  les  dent 
Rois  Tes  oncles  ,  en  leur  promettant  de  les  féconder 
dans  la  guerre  de  Bourgogne.  Il  le  fit.  Gondemar, 
Roi  de  Bourgogne,  ne  put  rcliftcr  à  de  (î  puiiTans 
eonemis.  Attaqué  en  même-temps  par  trop  d'en- 
droits ,  il  lut  Bceabld  ;  dk  enfin  après  la  perte  d'une 
bataille  ,  il  fut  pris  &  renfermé  dans  un  châtean  , 
où  il  finit  fes  jours.  Ainfi  fut  uni  à  la  France  le 
royaume  de  Bourgogne",  environ  cent  ans  après 
qu'il  eut  été  fondé  dans  les  Gaules ,  &  les  trois  Rois 
le  partagèrent  entr'eux.  Ce  fut  la  quatrième  Puif. 
fance  qui  fuccomba  fous  l'effort  désarmes  de»  Fran- 
çois (les  Romains,  les  Wifigoths ,  k  Tkurioge , 
la  Emugag»),  de  dont  I»  dUbnftion  ki  randik 
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plus  redoutables  qne  jamais ,  non-reolement  I  léars 
voifins ,  mais  encore  à  l'empire  même  ,  dont  les 
maîtres  furent  obligés  de  les  ménager  beaucoup  dans 
la  ibîte  ,  &  de  tacber  toujours  de  les  mettre  oo  deles 
tnaiotentr  dans  leurs  iot^rhi.  De-ll  fnirireiit  les 
divers  traite's  que  tantôt  les  Goths  &  tantôt  l'Em- 
pereur firent  avec  les  Rois  François,  &  principale- 
ment avec  Thcodebert,  qai  parut  toujours  avoir 
beiacoap  plus  deflëin  d'en  tirer  avantage  que  de  les 
es^cater. 

Dès  l'année  555.  du  vivant  de  fou  pere,  Théo- 
debert,  ainfi  que  nous  i'dvons  remarqué,  avoir  re- 
pris fur  les  Wifigoth;  plulicurs  des  places  où  ceux-ci 
ctoitnt  centres  après  la  mort  de  Clovis,  &  entr'at»- 
trefl*Rliodès.  Il  en  fit  finnmer  noe  antre  nommée 
Cabriercs.  Ce  fort  ou  ce  chiteau  appartenoit  à  une 
Dame  de  qualité ,  appellec  Dcutérie.  Elle  envoya 
complimenter  Théodebert ,  &  lui  fit  dire  qu'on  ne 
réfiftoit  point  à  un  Prince  invincible  comme  lui , 
&  qu'on  lui  remettroit  la  place  entre  les  mains. 
Deutérie  ;illa  au-dcv.'int  do  lui  ,  &  fit  par  fa  beauté 
uuc  conquête  de  ce  vainqueur.  Ce  Prince  la  retint 
depuis  pendant  plufirurs  années  auprès  de  luicomme 
fa  femme,  quoiqu'elle  eût  encore  foo  mari,  &  oue 
lui-même  fiSt  marié  depuis  quelques  mois  avec  wi> 
fii:.»rde ,  filJc  <.]■■  hon  ou  V'acon,  Rpi  des  Lom- 
bards. J^es  dtkirdrts  de  cette  efpcce  étoient  alors 
extrêmes  à  la  cour  de  France. 

SiSO  L'Empereur  JulHnieo  fait  un  traité  avec 
nïeodebert  &  (es  oncles ,  pour  les  eoga^r  à  fe  joio> 
drc  \  lui  contre  Théodat ,  devenu  Rot  des  Oitro- 
goths ,  par  Amalafonte ,  qui  partagea  l'empire  avec 
lui ,  mais  qui  ne  l'époufa  pa^ ,  ce  qui  fe  prouve  par 
les  lettres  de  cette  Princcfle  à  JulUnieo.  Voye\ 
Càffiodore. 

$^6.  &c.)  Vitigès,  grand  Capitaine  &  homme 
de  tête,  fuccede  à  Thcodat ,  gagne  Théodebert ,  flc 
fait  auï  Fran(,oi^  !c  délaiflcrnctit  de  tout  ce  tjue  les 
Oftrogoths  pollcdoicnt  dans  les  Gaules,  avec  les 
droits  qu'ils  y  avoient,  comme  Seigoeonde  b  ville 
de  Rome.  En  conféquence  de  ces  nouveaux  enga- 
gements ,  les  Princes  Fran<;ois  promettent  à  Vitigès 
nn  fccours,  non  pas  de  François  ,  pour  fauver  en 
quelque  façon  les  apparences ,  mais  de  troupes  le- 
vées chez  les  autres  peuples  qui  leur  étoient  fournis, 
&  qui  ne  marcberoîeiit  point  ions  les  étoidaids  de 
France. 

Les  Oflrogotht  fttîrcrent  leurs  troupes  de  Pro- 
vence &  des  autres  lieux  cédés,  pour  aller  joindre 
Vitt^.  Les  Rois  François  s'en  mettent  en  pof- 
fefTion  i  Si  dès-lors  le  royaume  de  France  a*cteiuUt 

jufqu'aux  Alpes. 

Tlicodcburt ,  en  vertu  du  traité  ,  envoya  i  Vitigès 
dix  mille  Bourguignons ,  qui  Ipi  aidèrent  à  repren- 
dre Milan,  que  Bélifaire,  Général  des  troupes  de 
l'Empereur ,  en  Iulie  ,  lui  avoit  enlevé.  Mais  l'an- 
née fuîvante ,  Tbéodebert  fit  en  ce  pays-là  on  per- 
Ibnnage  à  quoi  certainement  ni  Bélinire  ni  Vi^f 
ne  s'atteodoient  pas. 

Béli&lre  avoit  projetté  d'affiéger  Raveime  ,  capi- 
tale des  états  des  Oftrogoths  en  Italie;  mais  il  ul> 
loit  auparavant  prendre  Ofimo  &  FiezoU.  Il  forma 
ces  deux  Cèpes  en  mcme-tettips  ,  &  pofta  un  corps 
de  troupes  a  Tortone  en-deçà  du  Pô  ,  pour  oblerver 
les  ennemis  qui  avoient  leur  armée  à  Milan.  (PtMf, 
1. 1.  de  btUo  Gotfcico,  c  s  j.^  Viayas  qui  comma»- 
doit  l'année  des  GoÂs  dn  cAté  de  Milan ,  pafla  le 
Pô  ,  &  vint  fe  camper  aflez  près  du  corps  d'armée 
que  Bélifaire  avoit  poiié  à  Tortone.  Chacun  ainlt 
placé  fe  tint  dans  fon  camp  fans  vouloir  combattre. 
•  Us  avoient  paffî  ainfi  qoelqaeamois,  lorCqoe  la 
nouvelle  vint  aux  Gotbs  qo^ne  groflè  armée  de 
François  étoit  entrée  en  Italie.  Ils  en  furent  autant 
iurpiis  que  réjouis,  oe  doutant  pas  que  les  François 
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ayant  appris  l'extrémité  où  étoit  réduit  Vitigèskar 
allié ,  ne  fe  fullcnt  réfoius  à  venir  à  fon  fecours  pour 
loi  aider  à  chaflêr  les  Impériaux  de  l'Italie  ;  mais 
telle  n'étoit  pas  tout-^fait  l'intention  de  Théode- 
bcrb  II  avoir  laifle  quelque  temps  ces  deoznatnns 
fe  battre  '";ine  contre  l'autre,  <ans  fc  mettre  fort  en 
peine  d'exécuter  les  traités  qu'il  avoi;  faits  avec  les. 
deux  partis  ;  les  fçachant  tous  deux  fort  atToifalii 
par  les  combau  (k  par  les  fi^s,  il  crut  que  furvc> 
nant  dans  cette  conjonAnre,  il  pommnt  au  moins 
avoir  fa  part  du  pays  cui  faifoit  le  fujet  de  lai|Be« 
relie,  &  peut-être  donner  la  loi  à  tous  deux. 

S 38.  &c.)  Il  fe  met  à  la  tête  de  cent  mille  hom- 
mes, preiqoe  tous  d'Infanterie }  prend  fonchenûa 

tiar  Smei  entre  dans  ee  qu'on  appelle  aujoiirdlml 
e  Piémont,  &  s'avance  jufqu'i  Pavie  fans  faire  au- 
cun défordre  ,  marchant  comme  ami  d.ms  le  pays 
de  fes  alliés.  Les  François  étant  arrivés  auprès  de 
Pavie ,  les  Goths  les  reçurent  avec  de  grandes  dé< 
roonftratioas  d'!amitié  dt  de  reconnoifiàace ,  eoonne 
un  fecours  qui  leur  venoit  le  plus  à  propos  ia 
monde  ;  &  Us  troupes  de  cette  nation  qui  gardoient 
un  pont  du  Vo ,  les  lailferentpafler.  Mais  les  Frau- 

Sois  ayant  fait  en  cet  endroit  main-baiTe  fur  la  garde 
o  pont ,  ils  fe  rendirent  nuttres  du  pa(&ge  ;  &  tU 
lereot  de  ce  pas  droit  à  l'armée  des  Goths  campée 
alTez  près  de-là.  Vrayas  qui  la  commandoit ,  &  qui 
étoit  dans  la  même  pcrfuafion  qui-le^  autres  Goths, 
les  iaiHâ  approcher  tk  fe  ranger  dans  la  plaine  :  mais 
îl  ibt  bien  étoimé  de  les  voir  marcher  à  lui  eo  ba- 
taille, de  charger  fes  gens  de  tous  côtés.  La  for- 
prife  fut  C  grande  &  la  fuite  fi  prompte ,  que  la  plus 
grande  partie  fe  fauva  au  travers  du  cani[i  des  Ro- 
mains, qui  étoient,  comme  nous  avons  dit,  pollés 
à  Tortone  pour  oblerver  l'armée  de  Vrayas.  Cela 
fit  croire  aux  Romams  que  Bélifaire  étoit  venu  (on- 
dre  fur  le  camp  des  Goths.  Ils  fe  diljpofoieot  à  TaUee 
joindre  ,  &  il  iir  lient  déjà  fur  les  fuyards  ;  mais  ils 
fe  virent  eux-mêmes  chargés  avec  tant  de  furie  pat  * 
les  François ,  qn'abandonnant  tout  &  jettaot  Uiiin 
armes  dans  la  campagne ,  ils  s'enfuirent  à  toutes 
jambes  dans  la  Tofcane ,  d'où  les  Généraux  don- 
nèrent avis  à  Bélifaire  de  ce  qui  étoit  arrivé.  • 

Les  François  fe  répandirent  dans  la  Ligurie  &. 
dans  l'Emilie ,  où  ils  ravagèrent  tout  {dtenh'n  ayant 
force  la  ville  de  Gênes, ils  la  iàccayrait  &  la 
rainèrent. 

La  difette  de  vivres  &  la  dyfenterie  qui  fe  met 
dans  l'armée  Françoife  ,  obligent  Théodebert  à 
repayer  en  France.  11  laifîè  feulement  enItalkBa> 
celin,  nn  de  fes  Généraux ,  maître  de  quelques  foC- 
tes  au-delà  des  Alpes ,  &  qui  continua  de  làiredn 
courfes  dans  le  pays  ,  d' <  □  il  faiiois de temfS  en 
temps  paiTer  du  butin  en  France. 

$44.)  Jnftinien  fait  avec  les  François  de  nommé* 
ment  avec  Tbéodebert.  un  nouveau  traité,  par  le- 
quel il  leur  fait  les  mêmes  avantages  que  Vitig^ 
leur  avoit  dcjh  faits.  Ce  traité  efl  pour  les  François 
un  nouveau  titre  de  propriété  dans  les  Gaules.  De- 
puis ce  temps ,  dit  Procopc  ,  les  François  furent 
aUblument  maîtres  de  la  Provence  &  de  MarfeiUe» 
colonie  des  Phocéens,  de  en  poiTefiEon  de  cetta 
mer  ;  ce  qui  prouve  que  les  François  aVOient  déjà . 
une  marine  :  mais  quelle  étoit-elle  ? 

J47.)  Mort  de  Théodebert,  figé  de  45.  à  50.  ans» 
Ce  Frloçe  méditoit  alors  un  des  plus  grandsprajets  s 
c*étoit  d'attaquer  l'Empereur  par  la  PannoflkdK 
par  d'autres  pays  vnifins  que  le  Boî  d'AftrafieaVOÎt 
déjà  réunis  à  Tes  poiTelHons. 

Prefque  tous  les  Hiftorienss*accordent  à  faire  l'é- 
loge  de  Tbéodebert  ;  mais  comment  juftifier  fon 
concubinage  avec  Deutérie ,  de  fon  expédition  en 
Italie  ? 

On  a  de  ce  Roi  un  Ibl  d'or,  dont  l'effigie  eft  eo 

Mlle. 
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bofie.  I<a  tête  eft  de  profil  regardant  l^ache,  orn^ 
d'un  bonnet  ou  cafquc  cnriclii  d(.  pierreries  :  il  tient 
DO  javelot  de  la  main  droite  ,  (Se  il  a  le  bras  gauche 
couvert  d'un  écufurlequelon  voit  an  cavalier  cTinf- 
cription  eft  ainlî ,  N.  U,  Tiuodehcrtiu  vUhri  N,D, 
£gnifie  Dominas  Nofler.  Au  revers  on  voit  la  vic- 
toire, tenant  d'une  main  unr  cunx ,  &  lic  l'autre  le 
eiobe  de  la  terre;  de  pour  légende,  Vt(}ona  Avjtà. 
SUC  d'antres  de  fes  monsotes ,  on  voit  pour  effigie  fa 
tête  ornée  d'no  diadème  avec  la  même  infcriptioa  i 
&  ta  revers,  la  viéloire  affiffè.  Tans  légende.  Ces 
monnoies  ou  peut-ttre  médailles  ,  font  toutes  du 
poids  de  quatre  une  es  huit  grains ,  &  d'oc  très>fio« 

Alliar.cci  de  Thîodcbert  I. 

n  ifouCe  I*.  e&  f  }|.  W'^garit ,  fille  aînée  de  W«choo, 
Koi  dei  Lontad»  ,  tt  Acww  Waldrtde  i  i^fadiée  ea  s]4* 


rfe  en  C4ei 
UMtMr. 
ta 
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Safanu  ,  i»  ficêai  Ut , 
t.  TUùàAMt,  «oThéeamM,  qdUc. 
I>B*ra(|EMiciii», 


Theodebaldf, 

J48.)  II  fuccede  à  fon  pere ,  Càai  qae  ni  CliiM*- 
btrt  ni  Clotaire  ,  Tes  grands  oncles  ,  entrepreOMIlt 

de  lui  (lifcutt-r  It-  royaume  d'Aiiftralie  ;  ce  qui  con- 
coart  à  prouver  qu'on  avoit  alors  lur  le  mariage  des 
Idées  diflTérentes  des  nôtres. 

$$1.)  Une  armée  de  foixanteNquiose  mille  Frao- 
<^o\% ,  aux  ordres  de  Beucettn  &de  Leotbaris,  paflè 
les  Alpes,  four  ailer  tenter  «Je  rétablir  en  Italie  la 
fbrtUDe  des  Goths  qui  venoit  d'y  être  entiercmcoC 
déûiihe. 

$  $4.  )  Les  François  font  reçus  h  Parme ,  &  défont 
auprès  de  cette  ville  un  corps  confidérabled'Erules, 
qui  combdttoient  p"ur  l'tmpereur  Jullinicn.  Bii- 
celin  s'avance  jufqu'à  la  ville  de  Rimiai ,  auprès  de 
laquelle  Narftt,  Général  de  PEaspeieBr,  lui  tua 
dansone  rencontre  neuf  cents  hommes-  Voyr\  1  -1 
ouvrages  d'Agathias,  traduits  en  franqois  ^  at  ii; 
Frëlidt-Dt  CouGn. 

SSSO  Printemps  de  cette  année  ,  les  Fran- 
^ob  recoannencerent  leois  opérations  de  guerre.  Us 
avoicct  hiverné  dans  cette  partie  de  l'Italie  qui  eft 
entre  les  Alpes  6>.  le  Mont-Apenin  ,  &  tout  le  long 
du  Pô  jufqu'à  fon  embouchure.  Us  s'avançent ,  en 
nvageant ,  jufoa'au  détroit  qui  fépare  te  continent 
dttaUede  la  Sicile.  Leatbaris .  avec  une  fiartie  de 
l'armée,  retourne  vers  le  Pô  pour  y  mettre  en  fû- 
retc  li  prodigieufe  quantité  de  butin  qu'il  avoit  fait, 
&  faire  repofer  les  troupes ,  qui  dévoient  dans  ijucl- 

rt  temps  levcoirjoindjrc  Bucelio.  Mais  la  marche 
Lcntharis  vers  le  V6ne  fut  pas  hcureufe.  11  fut 
attaqué  p  ir  un  camp  volant  des  Impériaux ,  perdit 
une  grande  partii;  de  fon  butin  ,  &  la  plûpart  des 
prifonniers  qu'il  emmenoit  en  grand  nombre.  A 
peine  ittt«il arrivé  dans  les  quartiers  qu'il  avoit  deC 
tinéf  pour  rafnkhir  fbo  armée,  que  les  fâtieues 
qu'elle  avoit  fouffertes  ,  &  les  chaleurs  exceffives 
qu'il  faifoit  alors  ,  y  caufcrcntune  pcfte  qui  la  fit 
périr  prefque  toute  entiere.ljcudiafiaea  nt  frappé 
lai>Bème  oc  en  mourut. 

Cependant  19arf%s«  qui  avoit  hlfTé  ptSkt'ft^ 
qu'aux  extrémités  d'Italie  ce  torrent  auquel  il  n'a- 
voit  pu  s'oppoler  ,  avoit  raflemblc  Ion  armée  auprès 
dcRome.ôt  COOpoit depuis  quclcjue  temps  les  vivres 
^  Bttcelin  ,  qui  pour  cette  raifon  étoit  rélblu  à  lui 
bataille.  Les  dm  aasécs  s'iypvocbetciit 
Tm*  m* 
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hm*  de  I*lratre ,  &  fe  campèrent  fur  les  bords  du 
Cafiiin  (au  royaume  de  Napics).  Ou  en  vintcnfia 
à  la  bataille.  Elle  fut  C\  funetk'  aux  François  ,  que 
de  trente  mitle  hommes  efFcclifs  dont  leur  armée 
étoit  encore  compofée ,  il  ne  fe  fauva  que  cinq  SoU 
dats.  Tontle  rcftefuttaé  ou  pris.  Peu  de  temps 
aprè';,  une  autre  rorps  de  tmaj-^s  Fr.iin,f)il'i.-ç  ,  aux 
ordres  de  Hamming,  fut  encore  tjillc  en  pièces 
par  Narfès ,  dans  le  pays  de  Vediê*  Tant  de  perte* 
arrivées  les  unes  fur  les  antres  minèrent  les  affaires 
des  François  au-delà  des  Alpes.  U  leur  fallut  aban- 
donner entièrement  l'Italie ,  dc  ils  n*f  letODineresit 
pas  de  long- temps. 

Sur  ces  ciltrefiutes ,  mourut  fans  enfants ,  après 
fcptans  de  règne ,  Théodebaldc  quilanguifoit  depuis 
long-temps  d'une  paralyfie.  Il  n'étoit  âgé  que  de  >  t. 
ans.  En  lui  finit  le  premier  royaume  d'Auttiafie,  tpâ 
fabfiila  44.  ans,  fous  trois  Rois. 

Il  avoit  époufé  WalÀrait ,  finir  paUlée  de  Wifi" 
larde ,  fa  belle-mere. 

Lors  de  la  mort  de  Theodebalde  ,  Childebert  I. 
Roi  de  Paris  ,  fe  trouvoit  malade  à  l'extrémité. 
Profitant  habilement  de  cette  conjonflure  ,  Clo* 
taire  I.  Roi  de  Soiiibns  de  d'Orléans  ,  S'empara  da 
royaume  d'AnftraCetdt  prit  de  fi  bonnes  mefures 
pou  fêl'aflSirer .  que  Cluldcbert  ayant  recoÂrc  ùi 
anté ,  a*olii  entfcpfeodic  de  leloi  di^putar.  * 

Freaiicr  Bojraaaie  itOdUnu 
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Jit.^  Il  vécut  quelque  temps  en  paix  avec  (él 
fipetes  oc  avec  les  autres  Princes  fes  voifîns. 

$it.  dtc.^  Sur  le  prétexte  de  punir  Sigifmond  , 
Roi  de  Bourgogne  ,  de  ce  qu'il  venoit  de  faire  périr 
inhumainement  fon  fils  aîné  Sigeric  ,  après  l'avoir 
fait  enivrer  dans  un  feftio,  Clodomir  ,  Childebert 
ft  Clotaire  réunilTent  leurstronpes ,  &  fondent aveo 
une  armée  nombreuiê  fur  le  royaume  de  Bourgogne. 
Us  défont  en  bataille  Sigifmond  &  Godcmar  foo 
fi'ere  ,  <5c  s'emparent  d'une  partie  de  ret  état.  Sigil'- 
inond  tombe  entre  L'S  mains  de  Clodomir ,  &  eft 
mené  pril'onaier  à  Orléans  avec  la  Reine  fa  femme 
de  fes  deuxâls.  Childebert  &  Clotaire  fe  brouillent 
apparemment  avec  Clodomir,  puifqa'ils  abaixloa* 
mut  le  tleircin  d»  pouiler  tiavantagt-  la  gnL-rrc  i!e 
Bourgogne.  Godemar  s'en  prévaut  pour  remettra 
une  armée  far  pied,  &  refte  eu  peu  de  jours  en  pot 
fcilîon  de  tout  ce  que  les  François  avoient  pris. 

Clodomir  ne  fe  rebute  pas.  U  fe  réfout  h  contl.* 
nuer  ftul  ,  s'il  le  faut  ,  cette  guerre  ,  mai^^  .r.Miit  que 
de  rentrer  en  campagne  ,  appréhendant  que  Sigif- 
mond ,  fd  femme  À  fes  enfants  ne  s'échappaflent 
pendant  fon  ablénce,  il  les  fit  mourir  en  les  faifaot 
jettrr  dans  an  puits  :  ce  fupplice  n'étoit  point  alors 
cxtraordinaireenFrar.ee.  /'  Gregoirede TouiS^ 
liv.  j.  chap.  6.  dt  Frédei^dirc  ,  cliup.  j6. 

Bataille  de  V'ézeroncc ,  aiTez  près  du  Rhône 
de  la  ville  de  Vienne.  Godemar  la  perd'di  fie  fauve* 
Dans  la  chaleur  de  la  ponrfuite, Clodomir,  emporté 
par  fon  c'.ieval ,  fe  trouva  au  milieu  des  fuyards  , 
qui  le  reconnurent  à  fa  longue  chevelure  ,  dl  le  tue 
rent  fur  la  place.  Godemar  lui  ayant  bit  covpee 
la  tête  ,  la  fit  mettre  au  bout  d'une  lance  {dt  ayant 
rallié  quelques  bataillons ,  retourna  au  combat  ,  ef^ 
pcr  iiit  que  ia  mort  du  Roi  des  François  leur  feroit 
tomber  les  armes  des  mains.  Mais  il  en  arriva  tout 
autrement.  Animés  qit'ds  étoient  du  deiir  deveo* 
garlamott  de  leur  Roi  viftoricux,  leur  courage 
changea  en  fureur.  Ils  fe  jettent  (ur  les  Bourgtii. 
gnous  ,  les  taillent  en  pièces  ,  courent  toute  la  Bout'- 
gogoe  ,  de  y  mettent  tout  à  feu  d(  à  fang.  Les  Frao- 
ne  fixtkcot  de  ce  inaUMutciB  pays  tfiwgAi 

Cecce 
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fwoir  niUraBMBt  iéùM,  Va^UGijU  ta- 

«omm ,  e,  tu 

la  mort  de  Clodontr  eft  décrite  par  Grégoire 

de  Tours  de  la  manière  que  noti*;  v'enort'.  de  la  ra- 
conter. Frédégaire  y  ajoure  une  circonltance  ,  & 
mélradqa*tl fut  trahi  parles  gens  du  Roid'Auftra- 
cpii  s*dloient  joints  ï  loi pourcette ezpéditioo, 
êt  qei  rabandoanerent  dans  le  ponrfiiile  des  eotie> 
mis.  Quoi  qu'il  en  foit,  re  Prince  valeureux ,  mais 
vrairemblabiement  trop  ambitieux  ,  périt  au  milieu 
de  fa  vidoire ,  le  premier  Mai  $14.  dans  la  tren- 
tieme  année  de  ion  ig^,  de  en  lui  linit  le  premier 
fuyaon»  d*Orléaiis ,  <tat  ne  Tnblifta  que  1  j.  ans  fiias 
nafenlRoi* 

Alliance  de  Clodomir. 
Iliiolk  ifOùIti  Gu^nque»  qoi le ftaMiie  i  ClatiiftL 
Enfoms^ 

I.  Hico^abalde  ,  ai  en  ji6.7  uk'j  par  leor  oncle?  on  en 
a.  CoDthier ,  né  ea  Jiç»  •  -S  ClotaiicLen  (>ti> 
f.  Ciodoalde  oa  St.  Qadl ,  bmti  ,  anb  tait  >  Ai  aoit 
en  $to, 

Childebert  T.      Clotaire  I.  partagent  avec 

Thierry  I.  la  fuccelTîon  de  Clodomir. 

Tandis  qu'ils  font  occupés  à  régler  ce  partage  , 
God2arfe  relevé  encore  une  fois  de  fa  défaite  ,  & 
fe  renet  en  pofléffion  du  royaume  de  Bourgogne  , 
^eft-ï-dire  ,  de  la  plus  grande'partie  deceqoe  les 
François  avoient  pris  -,  car  il  ne  lui  fut  pas  polfiblc 
de  r'avoir  fi-tôt  les  places  fituées  entre  le  Rhône  & 
la  Durance.dont  s'étoit  rendu maltie  Tlléodoric, 
Koi  d'Italie  &  des  Ollrogoths. 

Fftmier  Royaume  de  Paris  ou  dt  Net^it. 
CHILOEBaiT  I* 

f  1 1 .  dtc.  )  Il  paflè  également  en  pabavec  fes  frè- 
res Bc  fes  antres  v^fins,  les  pianieres  années  de 

fon  règne. 

J13.  &c.)  Childebert  fe  joint  à  Clodomir  &  à 
Clotaire  I.  contre  Sigifmond  .iils  «Se  héritier  de  Gon- 
debaud  ,  Roi  de  Bourgogne  ,  coupable  de  la  mort 
du  pere  &  de  la  mère  de  Cloùlde  :  ils  défont  Sigif- 
mond &  en  demeurent  II  ;  mais  Clodomir  achevé  la 
conquête  du  royaume  de  Bourgogne. 

Il  paroitque  dans  ces  temps  ,  les  guerres  ne  fînif- 
Ibient  pas  toujours  par  des  traités  de  paii  écrits  & 

Iiaflés  dans  les  formes.  Souvent  les  deux  partis  , 
afles  de  la  guerre  ,  fe  tenment  en  repos  comme  de 
concert,  &  deir.t-uroicnt  comme  ils  fe  trouvoienr. 
C'eilainfi  que  fe  termina  la  guerre  entre  les  François 
itlesBourguif^nons. 

})t.  )  Childebert  foit  la  guerre  à  Amalaric,  Roi 
desWifigoths,  qui,  pour  la  dîiRreoee  de  religion , 
traitoitmal  fa  femme  Clotilde  ,  f«ur  de  Cbildehert. 
Ce  Prince  marche  en  Languedoc  à  la  téte  d'une  ar- 
mée. Amalaric  l'attend  avec  la  fieone  fous  les  ma- 
tailles  de  ttarbonoe.  On  en  vient  aux  mains.  Ama- 
laric eft  vaincn ,  dt  tué  on  par  les  François  ou  par  fes 
gens  mêmes. 

Après  avoir  fait  piller  la  ville  deNarbonne ,  Chil- 
'debertfcprend  la  route  de  Paris  avec  la  Reine,  & 
fieur ,  qui  meurt  en  cbemio. 

$  )t.  )  ChiMebertft  Clotaire  reprennent  leur  an- 
cien deffein  de  la  conquête  du  royaume  de  Bour- 
gogne. Godemar ,  Roi  des  Bourguignons ,  après 
avoir  été  battu  tant  de  fois ,  Jtoit  alors  plus  fort 
qa^iln'avoit  jamais  été ,  parce  qu'à  la  &veur  des 
éèâèUt  qn'Amalaibote ,  Régente  du  royaume  des 
Oftrogoths  ,  avoir  avec  l'Empereur  Judinien  ,  il 
■voit  obligé  cette  Princeffe  .partie  par  prières,  par- 
tie par  menaces ,  à  lui  rclliener  les  places  que  le  feu 
Roi  Théodoric  lui  retenoit  encore  quelque  temps 
avant  fa  mort  (arrivée  en  $  16.)  [Vlais  ladeftinée  de 
f  0  Iliace  étoit  d'être  tonjou»  batto  par  les  Fiaa- 
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eob;&  dans  celte  pMoiicte  cuq^gna, il  petit 
ÀotUD  de  Vienaa» 
ShO  ExttDftiottdaBKmiernyaamedcBoMb 

i;opne ,  ainfî  quHl  ■  m  dit  ta  parbtBt  de  celai 

d'Auitruiîe. 

539.)  Childdiert  &  Clotaire  brouillent  en- 
femble ,  pour  des  raÛbns  dont  il  n*a  pas  pin  aoa  Hit 
torieus  de  noos  informer.  Clotaire  entre  fi  avant 

dnn-;  l-r  p;iy<;dr  fon  frcrc  en  le  ra\':ig(?ant  .  qu'ilvient 
prclquc  jufquà  l'embouchure  de  la  Seine  ,  vis-à-vis 
du  pays  ,de  Caux.  Mais  Childebert  ,  fécondé  de 
Théodebert ,  l'enveloppe  dans  ion  camp.  Un  oran 
des  plus  terribles ,  fnrvemi  fort  à  propos,  IntinSde 
Childebert,  &  le  détermine  à  accorder  la  paix  3 
Clotaire.  V'oyez  le  Gcjia  Regum  Francorum ,  &  Gré- 
goire de  Tours ,  liv.  }.chap.  18. 

BéliCiire  ,  Général  de  l'Empereur  Jofiinien  ,  rc» 
prend  PAfrique  (fepteotriaaale)  fhries  Vandalci, 
qui  y  régnoient  depuis  l'an  400. 

$4t.  &.C.)  Ligue  de  Childebert  <Sc  de  Clotaire 
pour  aller  attaquer  conjointement  les  Wifigothsca 
Languedoc  &  en  Efpagne.  Us  paflent  les  Pyrénées 
avec  tme  armée  femoidable  ,  prennent  Pampelone , 
&  fe  répandent  dans  l'Efpagne  Tarragonoiîè.  Ils  la 
ravagent  prefque  toute  entière,  deviennent  mettre  le 
fiege  devant  SarragolTc  ,  qu'ils  ne  pevivent  prendre. 

S  S  Childebert  malade  à  l'extrémité  efiobU^ 
de  céder  à  Clotaire ,  ce  qui  lui  reveooitde  lafiiccet 
fion  de  Théodcbaldc  ,  Roi  d'Auftrafic. 

J$6.)Pour  fe  venger  de  cette  ceilion  forcée, Chil- 
debert féconde  la  révolte  de  Chramnc ,  fils  naturel  de 
Clotaire.  11  entre  en  Champagne  de  y  fait  le  dégât. 

S  S  7.  )  Le  Pape  Pelage  envoie  fa  profeSoodeÛ 
à  Childebert.  Bonifacc  VlIl.fitlainilBec]lo6fiN» 
Philippe  le  Bel  en  1194. 

_  $$80  Mort  de  Childebert.  Il  eft  enterré  à  Pa- 
ris  dans  l'églife  de  Saiat-Vincent  qu'il  avoir  fut  b&- 
tir.  C'eft  auiourd*ho!  le  raonaftere  de  Saint^Ger^ 

main-des-Prés.  Ce  Prince  étoit  âge  de  6».  ans  0c  CB 
avoit  régné  47.  11  fut  regrcté  de  fes  fujets ,  &  for- 
tout  des  gens  d'Jglife  à  qui  il  fit  beaucoup  de  bien; 
auâi  ils  n'ont  pas  oublié  d'exalter  fa  piété  di  fes  au- 
tres vertus  tant  chrétiennes  que  civiles.  Bn  lui  finit 
le  premier  royaume  de  Paris  ou  de  Neuftrie  ,  qui 
fubfifia  47,  ans  fous  un  feul  Roi.  Il  ne  lailTa  que 
des  filles  ;  ce  qui  fut  caufc  que  fa  fuccefiîon  paffa  en 
entier  à  Clotaire  :  premier  exemple  de  la  loi  fonda- 
mentale, qain*adBMtqae  les  maJesàlaCwwonaa. 

Attimet  de  ChiUeben  h 

Il  mit  ëpooCf  Ultrogoihf ,  Priacefie  tiès.vttBMafi  ,la> 
baaéc  à  St.GenBiiB.des-Prcs. 

Enfjnts , 

I.  ChrotebeijK  ,  7  morte*  eo  bn  Ige  9c  iabniaéei  i  St. 

Bayaume  de  S^tas, 
CioT*iaxL4(t/e  ^€uxwtUGtaaL 

$11.  dcc.  )  Les  pvemieres  années  de  fiin  legpe 
furent  pailîbles. 

$ss.  dic.  )  aotaire  fe  joint  \  Childebert  Se  I 

Clodomir  contre  Sigifmond  ,  Roi  de  Bourf^ogne. 

$  j  I. )  Il  accompagne  Thierry  à  la  guerre  contre 
le  Roi  de  Thurini^e ,  &  fe  fauve  hearenfement  des 
pièges  que  lui  tend  fon  frère. 

$}}.  dcc.)  Après  avoir  poignardé  de  fa  propre 
main  deux  des  cnfdnts  de  Clodomir  ,  Clotaire  ob- 
tient fi  part  du  royaume  d'Orléans  &  enfuitedc 
celui  de  Bourgogne. 

Clotaire  dt  Childebert  font  enforte  de  profiter 
de  l'abfeoce  de  Théodebert ,  qui  eft  anaonren  ea 
Aaviifos  peadaot  b  maladie  dt  TUeny  Ibn  pcf*» 
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ponrdlncaaibwr  tném*  i 6 «rt. Théodebert  , 
qo)  revient  ,  lesca  eopédie. 
$)40C*eftcn  cette  aanÀ  qnePonpbcet*^. 

bliflèment  dp  prétendu  royaume  d'Yvctot. 

$39.}  Clotaire  fait  une  irruption  fur  les  terres 
de  Cbildebert  ;  bientôt  après ,  ces  deux  Princes  fcnt 
hjniz .  fe  liguent  ,  &  portent  enfiHnUe  la  guerre 
CBMtcles  Wi6goths ,  en  Languedoc  ft  en  Efpagne. 

5J5.)  U  fe  rend  maître  de  toute  la  fucceffîoa  de 
Ibëôdebalde  ,  Roi  de  Metz  ou  d'AuArafîe. 

Ce  frince  avoit  toujours  gmnrerné  Ton  petit 
nfiome  de  Soiflbns  avec  bemcovy  d'autorité .  & 
feno  fes  Injets  de  fes  enfants  dans  nne  foumifTion 
parfaite.  11  reconnut  ,  par  fa  propre  expérience  , 
que  l'autorité  &  le  bonheur  des  Princes  ne  fe 
nefurent  pas  toujours  par  kur  puiifancc.  Les 
Snaos ,  qui  depui*  k  fcme  de  Thierry  ,  étoient 
tributaires  de  la  nation  Fran^oife  ,  fecouerent  le 
ïcugiSc  ayant  engagé  la  Thuringe  ti.ir.s  leur  ré- 
volte ,  ils  ravagèrent  une  partie  de  la  France-Ger- 
manique. Clotaire  marcha  en  perfunue  contr'eux  , 
Jcs  détot  entièrement .  6c  mit  tout  à  feu  &  à  ùkog 
dais  II  Tbnringe  (  plus  vraifennblablement  fur  les 
ftadldaVerer). 

Mt^rë  leur  défaite  ,  les  Saxons  fe  révoltèrent 
noe  féconde  fois  la  même  année  ,  &  obligèrent 
Cloiaire  i  leur  accorder  des  conditions  moins 
dures  que  celles  auxquelles  il  les  avoit  fournis  quel- 
C-icsmois  auparavant,  line  fut  pas  plutôt  de  retour 
qu'on  lui  apporta  ia  aouvelle  d'une  autre  révolte  , 
4d  U  caiin  pins  de  chagrin  ,  parce  qu'elle  ëtoit 
excitée  par  os  de  fes  propres  enfants  ,  Chramne  fon 
fils  naturel.  Le  fujct  de  mcconteatemeot  de  ce 
Iiliice  éioit  ,  que  le  Roi  fon  pere  ,  fur  les  plaintes 
qu'on  avoit  faites  de  lui ,  l'avoit  rappelle  d'Au* 
vergne  où  il  commandoit.  f^fci  Grégoire  de 
Tours  ,liv.  4.  chap.  ç.  ik  17. 

jj8.  )  Clotaire  dcvicct  fcul  Roi  des  Franqoii 
par  la  mort  de  Chiîdcbcrt. 

560O  La^révoUe  de  Chramoe  finit  aui£  à  la  mort 
de  Cbildebert  ;  &  ce  fils  dénaturé  fntoblif^  d'avoir 
recours  b  la  roiféricorde  de  fon  pere  ,  qui  lui  p  ir- 
donna.  Mais  cetefprit  inquiet  l'engageant  dans  de 
noavclies  intrigues  ,  irrita  de  nouveau  le  Roi  contre 
lui.  Comme  on  pcnfoit  à  l'arrêter  ,  il  s'échappa 
avec  fi  femme  de  fes  filles  cbet  le  Conte  de  Bre- 
tagne, nommé  Conomor  ou  Cnno'iert.  (  Les  Chefs 
de  cette  province  ,  de  la  Brttagne  ,  le  nommoient 
Comtes  &  non  Rois  ,  fuivant  les  parole;  de  Grc- 
gpire  de  Tonn  :  Sam  femfer  Britauni  Jub  Franco^ 
nn  futjlatt  f»ft  ohtum  Ctodavedù  fumm»  ,  €r 
Comités  non  Reges  appellati  funt').  Clotaire  l'y 
fuivit,accomp?.gncdc  fon  fils  Chilpéric.  On  en  vint 
aux  mains.  L'hiftoirc  dit  que  le  Koi  en  commen- 
çant le  combat ,  s'adreiià  à  Dieu  &  s'écria  tout 
baatsilri^ritr  Joye\Ufu^ ât  ma eaufe, tf  feeoure^ 
DavU  contre  Jlbfabn.  Dieu  l'écouta  :  les  Bretons 
fiirent  mis  en  déroute  ;  le  Comte  lui-même  y  périt; 
9i  Cbramne  ayant  été  enveloppé  dans  une  chaumière 
de  pay&ns  ,  où  l'on  mit  le  feu  ,  y  fut  bralé  avec 
tonte  fil  Cuidlle.  Voye^  Grégoire  deTonrs.  fiv.4. 
cbap.  10. 

Après  cette  funeÔe  vidoire ,  le  Roi  s'en  retourna 
taFiancet  dcpaflbparTonrsoùilfitdegrandspré* 
&nts  au  tombeau  de  Saint-Martin* 

$61.  )  L*ann^  d'après ,  comme  il  cnmmençoit 

à  jouir  de  la  tranquillité  qu'il  avoit  rétablie  dans 
tout  fon  empire  ,  il  fut  pris  de  la  fièvre  ,  étant  à  la 
chaflè  dans  la  forêt  de  Cuife.  On  le  tranfpurta  à 
CoBDpiegnc  *  qui  n'étoit  alors  qu'une  maifon  de 
plaiiance ,  ob  «  mourut  (  le  31.  IMeembre  ) 
dans  la  foixante-quatrieme  année  de  fon  âge  ,  la 
dnqnante-Dnieroe  année  de  fon  règne  ,  &  le  len- 
dnum  de  Itmaée  icGomplie  ifcèa  la  bataille  de 


Bceta8ae.Uo  pea  avant  que  de  mootir ,  a  dit  ces 

paroles  ,  qu'il  lui  auroit  été  plus  utile  de  méditer 
pendant  fa  vie  ,  que  d'attendre  à  les  prononcer  à 
ce  moment  terrible  :  Combien  grande  ,  s'écria-t'il 
engémiilant.tioirêrre  U  puiffaoee  d«u  Roii»Ci$l^ 
qui  fait  ainjl  mourir  quand  II  liij  pLife  Us  jiaM 
grands  Boit  de  la  terre  \  11  fut  enterré  dans  l'cglife 
de  Saint>Medard  de  Soiilons  qu'il  avoit  commencé 
de  faire  bâtir  ,&  pour  la  pwfri'îtiliff  jff  laqnclla  il 
laiifa  de  grands  biens. 

Jamais  Prince  fur  le  trône  de  Fiance  ne  fut  pins 
débordé  que  Clotaire  I.  &  n'eut  moins  de  honte 
de  fes  défordres.  Adultère  public  ,  il  eut  à  U  fois 
deux  ou  trois  femmes ,  à  qui  il  donnoit  également 
la  qualité  de  Reine  &  d'ejoaié.  Fourbe  ,  cruel  de 
fanguioaire  ,  il  n'eut  pre(qne  rien  de  bon  que  la 
valeur  ,  l'intrépidité  &  le  talent  pour  b  (j;ucite  « 
héritage  commun  à  tous  les  enfautb  de  Clovis. 

AUiances  de  Clotaire  L 

x".  Artbu<i<- ,  {eetaVhigtaiÊ. 

i',  C^ru^j'In?  oo  Chanfene 

4*.  Rjdfi  '")  ''  ,  pctite-fillc  (\c  Bizine  fcmirc  île  Bazin  ,  Koî 
rie  Tfmiinffe  &  qui  fut  tcm  me  4c  Ch  il  H  cric  I.  mtfiéeca 
5|K  fc  retire  ci;  $41  Si  ton. -le  l'abbiye  de  ^te.  Cnil 
de  Poitiers  ,  où  elle  meurt  le  1}  Août  587. 

I*.  CcndirujUf  belIC'ioeur  de  CleCiim  Lft  VMM  deCIO* 
domir  ,  Roi  tl'Oilc'jni. 

6".  U'i!àridt  ,ve«ive  Ae  ThéotiebaMe  ,  nevendcCtetdltL 
N.  fcnuae  iUégkùne  ,  mete  de  Chiuniie. 

Enfants, 

I.  Charibert ,  Koi  ^e  Parit. 

1.  Gontrin ,  Roi  A'OxUtnt ,  &  de  Boutgtgm» 

}.  Chilpcnc  L  Roi  de  Soiflon*. 

4.  Sigebert ,  Koi  d'Aoftnfie. 

7  CloUrîade  .  époafe  d'AIMo,  Keia'Indie. 

8.  Blitilcie,  éponre  d'AMbeit»  Mai^pi»  ia  ptfs  Btaé  le 

lon^  de  l'EioMt. 

Gbramne,  MMd,aiaékChaUc»flk daOneWIito. 

chaire. 

Après  ia  mort  de  Clotaire  I.  la  Monarchie  Fran- 
çoifc  fut  encore  partagée  entre  fes  quatre  fils  , 
comme  elle  l'avoit  été  entre  les  quatre  fils  de  («lo« 
^s.  Il  fe  forma  donc  quatre  nouveaux  royaumes  , 
fous  les  mêmes  dénomination;  que  les  quatre  dont 
il  a  été  piirlé ,  mais  ils  n'eurent  pas  les  mêmes  limi- 
tes ,  parce  que  la  Monarchie  s'étoit  augmentée 
depuis  cn-de^à  du  Rhin  de  tout  le  royaume  de 
Bourgogne  &  de  la  Provence;  ét  au-dell  da  Rhin  » 
de  toute  la  Thuringe  ,  fans  parler  de  divers  peuples 
de  Germanie  qui  fous  les  derniers  règnes  s'étoient 
faits  tributaires  de  la  France. 

Avec  le  royaume  d'Orléans ,  Contran  eut  celui 
de  Bourgogne.  Orléans  même  ceiGi  ilors  d*ttre  ia 
capinle  de  fon  état,  &  Châlons-fur-Saone  devint 
la  ville  royale.  Ce  Prince  ne  fut  plus  nommé  Roi 
d'Orléans ,  mais  Roi  de  Bourgogne  ;  de  tous  fes  fo» 

i'ets  ,  quand  on  vouloit  les  diitinguer  des  autres 
François ,  furent  compris  ions  le  nom  de  Boorguia 
gnons.  On  fît  encore  quelques  démembrements  des 
autres  royaumes  ,  par  le  moyeo  dcfquels  les  Rois 
s'accommodèrent  entr'eux,  fe  dédommageant  les 
nos  les  autres.  Expliquons  ceci  un  peu  plus  endétail» 
Charfliert  ent  en  partage  le  l'oyaome  de  Paris , 
tel  que  Cbildebert  fon  onck-  l'avoit  d'ybnrd  poUédé; 
mais  par  le  nrtuveau  partage  00  y  joignit  encore  le 
Quercy,  l'Albigeois,  &  toute  la  partie  de  la  Pro- 
vence lituée  entre  la  Duxance  &  la  mer. 

A  Contran  ^chut  le  royaume  d'Orléans, tel  que 
Clodomir  fnn  oncle  l'avoit  polfédé  ;  &  pour  ren» 
dre  le  partage  égal,  on  y  joignit  encore  le  royaume 
des  Bowgii^poas,  k  Vinfaiadkleiaytfitiid  am 
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delà  da  Bbôoe ,  entre  ce  fleuve  Se  la  Durante. 

Ces  deux  articles  de  partage  étant  marqués ,  les 
deux  autres  fe  conçoivent  aifcmcnt  ;  &  il  eft  aifé 
de  juger  que  le  royaume  d'Auilraiic  fut  plus  borné 
eO'de^à  du  Rhin  ,  parce  qu'il  étoit  devenu  plus  con- 
£dérable  au-delà ,  (!v  q  ic  le  royaume  de  Soîflbos  fat 
accru  de  cette  y-^nic  qu'on  retrancha  au  royaume 
d'Auftrafîe,  ainli  que  de  quelques  parties  des  trois 
autres  royaumes.  U  paroît ,  au  /elle ,  que  dans  ce 
lècood  partage  on  eut  moins  d'égard  aux  terrei 
propnment  dites  terres  Frai^oUès:  c'eft  fans-doute, 
parce  que  la  dlfêrence  étoit  devenue  moins  fenfi- 
ble  par  l'alliance  ,  l'union  &  l'incorporation  des 
deux  nations ,  la  Fran<|oire  &  la  Gauloifc.  On  en 
dtoît^  la  troiiîeme  génération  au  moins  depuis  Clo- 
vii.  Soos  ce  Piînce ,  (èloo  Teftimation  qu'eu  fait  le 
Comte  de  BonlatnvIUiers ,  te  nombre  des  Ducs  de  ta 
Monarchie  ,  t'toit  de  i  ïo.  celui  des  Comtes  ,  de  500. 
y  compris  les  parents  des  Rois  &  les  hauts  Officiers 
de  leur  cour  qui  preooient  la  qualité  de  Palatins  i 
celui  des  Vicaires  ,  de  tooo.  ou  isoo.  celui  des 
Thungins  00  Centeniers ,  de  4000.  &  eelui  des 
François  naturels  de  400000.  hommes  dont  on  pou- 
voir fuppofer  les  deux  tiers  en  état  de  porter  les 
armes.  En  fuppofant  que  ce  calcul  foit  vrai ,  on 
pourroît  en  inférer  qu'à  ta  mort  de  Clotaire  1.  le 
nomltre  des  François  naturels  ou  devenus  tels  ie 
tnontoit  au  moins  à  600.  mille  homme»  ,  qnel'es 
quî  iulTent  les  pertes  qu'ils  avoient  faites  jufc,u'alors. 

Avant  que  d'ent.-er  dans  les  détails  que  nous 
avons  à  donner  fur  les  quatre  nouveaux  royaumes 
qui  reparurent  en  conféqucnce  du  partage  fait  eo> 
tre  les  quatre  fils  de  i  lo  /is ,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  faire  précéder  une  efpece  de  parallèle  de 
Ces  qiuitrc  i'rincc3 

Si  la  même  humeur  qui  rendit  reflemblans  Cba- 
rlbert  de  Contran ,  eût  été  commune  h  Cbilpétic 
&  à  Sigebcrt  ,!a  France  auroit  été  tranquille  &  heu- 
reufe  Ibus  leur  «jouverneinent.  Charibert,  Roi  de 
Paris ,  fat  un  Prince  pacili  ]ue  ,  fans  ambition  ,  oc- 
cupe k  maintenir  en  j'epos  fon  royaume ,  fans  pen- 
icr  V  l'étendre.  U  le  gouverna  de  cette  manière 
pendant  tout  fon  règne ,  qui  fut  au  moins  de  près 
de  (ÏX  ans.  Malheureufeinent  pour  lui ,  notre  ancien 
Hiftoricn  (Grcjjoirc  de  Tours,  liv.  4.  chap.  j6.) 
c'a  public  que  fcs  vices  ,  &  fur-tout  (on  inconti- 
nence qui  fut  extrême  ,  qui  le  fit  excommunier 
par  St.  Germain ,  Evèque  de  Paris ,  après  un  lè- 
cond  &  un  troifieme  mariages  contraAés  du  vivant 
de  fon  cpoufe  légitime.  C'efl-là  tout  ce  que  nous 
fçaurions  de  Charibert ,  fî  un  autre  Evèque  con- 
temporain (Fortunat  f /rè.  6.  carm.  4.)  n'avoitea 
ibia  de  fon  côté  de  nous  faire  conoottre  (es  Iwnoes 
qualités.  C'étoit ,  félon  lui ,  nn  Prince  fage ,  mo- 
déré ,  équitable ,  zélé  pour  l'uhfervation  de  la  juilicc 
&  des  lois  dont  il  avoit  une  parfaite  connoiilance  , 
libéral,  honnête,  d'un  vifage  &  d'un  air  qui  ga> 
l^îent  tons  ceux  qui  l'approchoient,  d*nn  efoit 
vif  &  pénétrant,  que  fes  Miniflres  écoutoient  dans 
fon  confeil  comme  un  oracle  ,&  qui  faifoit  princi- 
palement paroître  fa  prudence  dans  les  indruâions 
qu'il  donnoità  fes  Ambafladeurs.  U  aimoit  les  bel- 
les-lettres  ,  il  fçavoit  le  latin  dt  le  parloit  auffi  £11^ 
Icment  qtie  fit  langue  naturelle. 

Un  Roi  de  ce  caractère  étoit  en  ce  temps-1^  quel- 
que chofc  de  plus  rare  qu'un  Roi  guerrier  ;  les  ver- 
tus militaires  ayant  beaucoup  moins  d'oppoGtion 
avec  ce  rede  de  barbarie  qui  fubfiftoit  encore  dans 
l'efprit  François ,  que  les  qualités  dc  les  vertus  ci- 
viles &  pohriqjcs  Son  frère  Contran  ,  Roi  de 
Bourgot^oe  ,  plus  réglé  que  lui  dans  fes  mœurs  ,  lui 
étoit  beaucoup  inférieur  en  efprit  &  en  habileté 
dans  le  gouvernement  ;  mais  comme  lui  il  aimoit 
«nffi  la  paix.  U  m  fit  jamais  la  gueiie ,  qu'il  n'y  fût 
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cnotminf  on  par  tes  iniiiltes  de  fcs  voinns ,  on  par 
les brooïQeries  de  fes  frères,  qui  l'y  entraînèrent 
(bavant  malgré  qu'il  en  eût,  toujours  prêt  à  les  ac- 
conUBOdar  enfemble  &  à  s'accooimoder  avec  eux. 

%ebeft  êt  ChDpérie,  n-contniire ,  eurent  l'hu. 
menr  trop  martiale  pour  le  repos  de  leurs  fujets» 
Mais  Chilpérîc,  qui  fut  prefqne  toujours  raggreflènr 
dans  les  différends  que  ces  Princes  curent  entr'eux, 
eft  celui  qu'on  doit  regarder  comme  la  caufe  princi- 
pale de  tous  les  malheurs  ik  de  toutes  les  guerres  et 
viles  ,dont  la  France  fntdéfolée  dorant  leurs  règnes. 
Une  femme  qu'il  éleva  fur  le  trône  malgré  ta  bal^ 
fefTe  de  fa  naiiTance,  s'étant  emparée  de  fon  efprit, 
déjà  par  lui-même  trop  inquiet ,  trop  violent  Si 
trop  ambitieux ,  lui  fît  tout  ofer  &  tout  entrepren- 
dre. C'étoit  Fféd^onde,  auffi  célèbre  dans  notre 
hiftoire ,  que  nos  Rois  les  plus  ftmenx.  Elle  tronva 
dans  Brunehaut,  Reine  d'Auftrafic ,  femme  de  Si- 
gebert  (Gtjfu  Regum  Francorum  ,  caf.  }  i .}  une  en. 

nemie  qui  avoit  antaot  d'eiprit,  autant  d'intrigue, 
de  félon  quelques  -  ans ,  autant  de  méchanceté 

Su'elte.  Il  en  coûta  la  vie  aux  dent  Sois  de  I  pln- 
eurs  Princes  de  la  maîibo  royale  ,  fans  que  pour 
cela  les  défordres  finiflênt;  parce  que  ces  deux 
Reines  ambitieufes  furvécnrent  à  leurs  maris.  C'cft. 
là  en  général  ce  qui  coneerne  les  legnes  de  ces  qaa> 
tre  petits.6l$  de  Clovis  I.  dont  les  détails  fe  trou* 
vent  rapportés  fart  coofiifihiunt  dans  nof  aodsft* 
nés  hiftoircs. 

Second  Royaume  de  Paris, 

CutREBr.  RT  oaCAKtBaaT4 

$61.  dtc.^Ilne  fe  paiTa  rien  de  remarquable  tous 
le  règne  de  ce  Prince  ,  qui  félon  quelques-uns  non* 
rut  en  ^66.  an  Sdoa  d'antres  en  ST»*  U  était  ai, 
en  s  SI. 

AWananiê  Canbtrt, 

Il  avoIt  ^anl£  >*.  luffAtTgr.  ^ait  ta  (19.  lépndUt  k 
aente  en  {8a. 

a*.  Mtre^e»6iviiMe4*Ingoberge,a(reeardeMiiKewClk 
i*.  AfemMf<»Anf  dsMiMOedlctUBaifakpdtlBetile 

deKdigîeiife. 
4f.  ThceéviMCyfille  d'un  Bergtb 

'Enfants  , 

X.  Benhe ,  ^ponre  d'Ethclbert ,  Roi  de  Kent  cn  AB|^Sf 

terre  ,  morte  en  $96. 
>.  Berthefledc ,  RcUeienle  &  Toar*  en  (80. 
j.  ClejB»lde»Ksltfenfe*  gefciew  m  $89. 

A  la  mort  de  Caribert ,  les  états  de  ce  Pilîaea 
furent  partagés  entre  iès  trois  frères.  Mais,  comam 
chacun  d'eux  vouloir  avoir  la  mile  de  Paris  daas 

fon  partage ,  ils  convinrent  de  la  pofTédcr  tous  trois 
par  indivis ,  fous  la  condition  qu'aucun  des  trois  n'y, 
CBinnttfiulsIccaaftatemeiitdes  dcos  autres* 

Seemi  Jtcyaume  étOrtêatit, 

Contran,  Roi  au£l  de  Bourgogne. 

Séa.  dcc. )  Ce  Prince  aaintieat  lapais  0c  la tt»^ 
quillité  dans  fes  états. 
$68.  &c.)  Mais  les  Lombards robligMit  à piw». 

dre  les  armes. 

Après  avoir  exterminé  les  Oflrogotbs  en  balie^i 
&  en  avoir  chafle  les  François ,  Narfès  gouvemoît 
enrah  cette  partie  de  l'empire ,  lorfque  l'Emperen» 
Juninienmourutl'an  $66.  Juftin,  fonfuccctfeur.n'eut 

i)as  les  mêmes  c^ardi  pour  ce  fage  Capitaine ,  & 
'Impérauice  Sojhic  le  traita  avec  indignité,  lui 
ayant  &it  dire  ,  à  ce  qu'on  prétend ,  de  quitter  les 
•nnes»  A  iênakSiu  avec  les  fammestetlelu 
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iljggBClloit  par-là  qu'il  étoit  eunaqae.  ForleirfêiiMnl 
fantétfàBpaicai  traitiemeot ,  Naries  fit  propolêr amt 
lAofavds  de  venir  (è  former  des  etabliiTemeots  en 
Italie.  Cette  nation  avoit  de)à  fcrvi  utilement  fous 
Jai  contre  les  Oftrogotbs ,  &  avoit  ia  demeure  ta 
Anoonie  (  la  Hon^  &  pays  en  dépendans). 
Lear  Çoi  s'appelloit  Alboia  ,  grand  homme  de 
guerre  ,  qui  avoir  époufë  en  premières  noces  Clo- 
definde  ou  Clodervinde  ,  fille  de  Clotaire  I. 

AJboin  ne  délibéra  pas  fur  la  propofition  de  Marfis. 
II  nvoya  en  Germanie  inviter  les  Sazona  I  le  {ècoo* 
der  dans  fa  conquête.  Vingt  mille  prirent  peu  de 
temps  après  le  chemin  d'Italie ,  &  furent  fuivis  de 
plufieurs  autres.  Sigcbert ,  Roi  d' Aullrafie ,  dont  ils 
ctoieat  uibutaires,  ncs'opporajpoint  à  leur  départ, 
attendu  que  ce  détachement  aflfoibliflbit  mtflatim 
qpKl  atnit  peine  à  contenir  dans  le  dfvoir.  Comme 
K* terres  qu'ilsabandonnoient,  croient  bonnes, il  les 
fit  occuper  par  une  colonie  de  Sue  ves ,  autres  peuples 
de  loQ  domaine  ,  qui  demeuroieot  vers  le  Danube. 

Les  Lonkards  partirent  donc  de  leor  pays  l'an 
5é8.  Us  entrèrent  en  Italie,  s'emparèrent  de  la  Li- 
RQrie ,  excepté  des  villes  de  cette  province  qui  fout 
lur  le  bord  de  la  mer;  fe  rendirent  maîtres  de  Milan  ; 
&  coâo  ,  en  trois  ans  &  demi  de  temps  ,  Alboia 
caofidt  pcdqne  tonte  l*Italie.  EUe  n*ent  pas  plutôt 
cet  aoinreaux  maîtres  ,  qu'on  s'en  apperçut  en 
Fraoce.  Il  s'en  fit  un  détachement  qui  vint  ravager 
b  Savoie  &  ce  qui  s'appelle  aujourd'hui  le  Dau- 
pbiné.  Le  Patrice  Amé  y  accourut,  avec  une  armée 
du  Roi  de  Bourgogne ,  pour  arrêter  ces  coorfes.  II 
fit  défait  &  tué  dans  le  combat.  (  Chronique  de  Mu. 
riuj ,  fit  Grégoire  de  Tours ,  liv.  4.  cliap.  j6. }  Mum< 
mol ,  le  plus  grand  homme  de  guerre  qui  fttt  alors 
en  France  ,  fat  envoyé  fur  la  frontière  avec  une  an» 
treacoide.Il  furprit  &  enveloppa  les  L«nnbardsde 
telle  manière  ,  que  très-peu  s'échappèrent. 

Un  antre  corps  de  Saxons ,  qui  avoient  fuivi  les 
Xombards  ,  entre  en  France  par  Embrun  &  par 
Vk9,  à  pénètre  jdqu'à  &iès  ca  f rofcsce  ,  où  Mam- 
tûoi  les  Mtt  h  pl8K>coaiufe> 

Commencement  de  l'exarchat  de  Raveone,  fous 
le  Patrice  Loogio,  envoyé  par  l'Empereur  Juftia : 
cet  étdbliifement  finit  en  75 1.  loriqa'Aïaulpbe ,  Roi 
des  Lombards ,  prit  Ravenne. 

f  7t.  ftc.  )  Sigebert.Roid'Auftrafie,  s'avtfê  de  fitre 
valoir  des  prétentions  qu'il  avoitTirla  ville  d'Arles.la 
forprend  dk  renicvc  au  Roi  de  Bourgogne.  Ce  Prince 
f^it  marcher  de  ce  côté-là  une  armée  fous  les  ordres  du 
Patrice  Celle,  qui  prend  Avignon  fur  le  Roid'Attftra- 
£i;déftftiMi  année  auprès  d'Arles,  &  reprend  cette 
place.  Le  Roi  de  Bourgogne  ,  fuivant  fon  humeur 
pacifique  ,  content  de  cet  avantage  ,  rend  Avignon 
a  fon  frère ,  &  la  paix  eft  rétablie  entr'eua. 

Le  Roi  de  Si»iflons  déclaie  bgnem  à  celui  d'Aut 
tiafie  ,de  obtient  for  loi  dtven  avantages. 

5770Gontranfe  joint  au  Roi  d'AuRrafic.  Celui  de 
Mfibcsca  eftfurpris,  parce  qu'il  ne  s'étoitpasat- 
tcoda  que  la  paix  fe  fit  fi.tôt  entre  fcs  deux  frères.  Le 
Gilàal  Monunol  pteodle  conmaïKieiiieat  des  tmac 
Ms  Auftrafiennes  ,  avec  l'agrément  da  Roi  de 
Boorgognc  ,  &  marche  en  Touraine  ,  où  il  reprend 
Tours  de  enfuite  Poitiers.  L'armée  de  Chilpcric, 
MXflvdns  de  Clovis  fon  tils ,  fe  débande  ,  &  Clovis 

ahsaacmipdepeine  às'cchapper  liii-même.Une  autre 
mmh  de  ce  Frinee ,  commandée  par  Didier ,  rava- 
(SoitleLimofin  &  le  pays  des  environ';;  elle  eft  bat- 
toedc  défaite  par  le  même  Général  Muminol.  Vingt* 
cinq  mille  hommes  du  c6lé  des  vaincus ,  &  cinq 
aàlie  dca  aaiaqgeafv  deawatwent  tu  la  place.  La 
gwnt  fe  cootione  néanmoins  a««e  divers  fuccès  de 
part  St  d'autre  ;  mais  enfin  Chilpâîc  eft  obligé  à  de» 
Buoder  la  paix ,  qu'on  lui  accorde. 
Gaplranperd  fesdeusfiliqiiiiiinKCOtdcinlRidia^ 
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ft  nue  hl  relie  que  des  filles.  Il  adopte  Childebert^ 
580.  )&c.  Chilpéric  dé  tache  Contran  del'alUanev 
de  Childebert  &  entre  fubitement  en  Champagne 
où  il  met  tout  à  feu  &  à  fang  jufûu'àEheloi,  f  t^di; 
que  Ibn  fijs  Theodebect  Se  di^oto  &  es  ftlw  aotitt 
en  Touraine. 

Contran  fait  fa  paix  particulière  avec  Sigebert  t 
loin  de  profiter  de  la  mort  de  Chilpéric  arri- 
vée en  $83.  il  fert  de  pere  à  Clotaire  ,  fon  fis  Sf, 
défend  Frédégonde  contre  la  jufte  vengeance  qo» 
CluJdebert  &  Brunehaut  en  auroient  pu  tirer. 

S3s.  )  Un  nouveau  Roi  paroît  en  France.  Il  s'apt 
pelloit  Gondebaud  &  fe  di^itfiis  dnRoi  Clotaire  1 
La  chofe  n'étoit  pas  fans  vrailémblance.  Après  biea 
des  tenUtives  pour  fe  faire  reconnoître  do  vivant 
mime  de  Clotaire  .  ôc  bien  des  avantures ,  il  s'étoit 
retiré  en  Italie  auprès  de  Narfès,  qui  le  fit  conduira 
à  Conftantinople ,  où  il  fe  fit  confidérer  de  l'Empe. 
reur.  Ce  fut  donc  fur  lui  que  les  conjurés  jetterent 
les  yeux. Quelques-uns  des  Miniftres  mêmes  du  leune 
Foi  d'Auftrafîe  furent  du  complot.  11  partit  de  Conf- 
tantinople avec  des  fommes  d'argent  trit  -  confidd* 
rables  ,&  arriva  à  Marfeille.oùilespérimentaauffi. 
tôt  la  perfidie  du  Duc  Bolbo ,  qai  Ini-même  l'étoit 
allé  chercher  à  Conftantinople.  Dès-qu'il  eut  dé- 
barqué ,  ce  Duc  lui  enleva  tout  fon  tréfor.  Sur  ces 
entrefaites  ,  tandis  que  Gondebaud  fe  trouvoit  fort 
embarraffé  ,  arriva  la  mort  de  Chilpéric  ,  dl  puis  la 
guerre  entre  le  Roi d>  Aullrafie  dtceld  de  Bourgogne; 
ce  qui  le  remit  fur  la  fccne.  Les  partifans  qu'il  avoit 
dans  le  confeil  d'Auftrafîe  tirent  entendre  à  leur 
Souverain  (juc  Gondebaud  avoit  des  intellifencea 
dans  le  royaume  de  Contran  &  dans  celui  lu  Roi 
de  SoilTons  :  en  conféquence  il  fat  réfelu  qu'on  lui 
donneroit  des  troupes.  On  le  fit  venir  en  Auvergne 
&  00  le  mît  à  la  tête  d'une  armée  ,  que  comman* 
doit  fous  lui  le  fameux  Mummol  ,  un  des  conjurés. 
Il  entra  dans  le  Limolin  ,  &,  s'y  £t  proclamer  Roi 
à  Brive-la-Gaillardc.  (  Gngùr*  de  Tear» ,  liv.  7. 
e^ap*  «o.^II  s'empara  de  plu  fie  ur',  villes  du  royaume 
du  feu  Roi  Chilpéric  ,  &  fe  mit  en  poOèlfioa  d'An- 
goulcme  ,  de  Periî'ueux,  de  Cabors,  de  Bordeaux 
de  Touîoufc.  Plulieurs  Seigneurs  de  ces  contidea 
prirent  ouvertement  Ton  parti.  11  ofa  envoyer  des 
Ambaflàdeurs  au  Roi  de  Bourgogne  pour  lui  propo- 
fer  un  accommodement ,  &  lui  demander  au  moiof 
la  ceflion  de  toutes  les  villes  qoi  avotonK  étd  du 
royaume  de  Chilpéric. 

Contran  fait  furprendw  les  Ambaflàdeurs  de 
Gondebaud  Jorfqu'ils  n'avnient  point  en  m  un  cer- 
taines cannes  bénîtes,  qui  étoient  alors  un  fauf  con- 
duit inviolable.  Il  les  fait  mettre  I  la  qneftion  «  à 
force  de  tourments  ,  il  tire  d'eus ,  premièrement 
que  le  fojet  du  voyage  que  le  Dne  Bobn  avoit  fait  b 
Conftantinople, avoit  été  pour  traiter  avec  Gonde- 
baud ;  que  les  Ducs  Didier  &  Mummol  avec  quel- 
ques autres  étoient  de  la  confpiration  ;  &  qu'enfin, 
Gondebaud  penfoit  non  -  feulement  à  fe  faifir  dtî 
royaume  du  fea  Roi  Chilpéric  ,  mais  encore  qu'U 
avait  des  intelligences  avec  plufieurs  SeigneuTl 
d'Auftrafie ,  qui  fouhaitoicnt  l'avoir  pour  Roi. 

Ce  dernier  article  de  la  dépofitioD  étoic  le  phlS 
important  ;  auffi  le  Rot  de  Bourgogne  ne  manqua 
pas  d'en  tirer  avantage.  I!  en  iirfbrma  anlfi^dt  le 
jeune  Roi  d'Auftrafic  fon  neveu  ,  &  le  convainquit 
de  la  néceffité  qu'il  y  avoit  qu'ils  fulfcnt  unis ,  s'ils 
ne  voutoient  pas  courir  l'un  &  l'autre  le  fî£]ue  da 
perdre  leurs  états,  Quoiqne  Childebert  ne  flltqas 
dans  fa  quinzième  année ,  il  avoit  aflTes  dintaili. 
gence  pour  concevoir  que  le  Roi  ,  fon  oncle,  ln| 
parlait  avec  autant  de  vérité  que  de  droiture. 

La  réconciliation  entre  les  deux  Rois  fait  n 
préfence  de  toute  la  cour  de  fioargngWt  ce  qui 
décoacene  fretin  alB&ins  deGoadebaod.  Laa  tfoa> 
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pes  d'Aaftraiîe  qu'on  lui  avoit  données,  l'abondaa> 
cent  pour  la  plûpart.  Il  fe  jette  dans  Commingcs, 
réfolu  de  s'y  défendre  jufqu'à  rcxtrémité  fi  l'on 
venoit  l'y  anéger.  11  y  fut  bientôt  invefli  par  l'ar- 
mée du  RoidcBoorgogne.  11  s'y  dcicud  avec  valeur 
&  aiTez  loDg-teinps  ;  mais  il  elï  trahi  par^  Mum- 
mol  de  par  Bofon  ,  qui  font  leur  capitulation ,  & 
celui-ci  le  tue  d'un  coup  de  pierre  ,  lorfqu'ils  for- 
toient  de  la  ville  pour  la  remettre  au  Général  de 
l'année  de  Bowisogiie.  (fitegiift  i*  Ttmts ,  li».  7. 

Contran  compofe  un  confeil  pour  le  )eune  C!o- 
taire  ,  Roi  de  Soifibn".  ,  &  obliç^c  Frcdcgoiic'c 

aoitter  Paris.  Cette  Princcile  fe  retire  au  Vau- 
VBtdl,  maifon  royale ,  à  quatre  lieues  de  Rouen  , 
fort  outrée  de  ce  qa'mi  hiiôtoit  aia£  l'autorité 
qu'elle  prétendoit  avoir  toute  entière  dans  le  gou- 
verncmeni  des  états  lie  fon  llh.  Elle  foiij  qonna  la 
Beine  d'Aultrafic  d'avoir  fait  fuggérer  ce  dellèin  au 
Boi  de  Bourgogne  ,  &  réfolut  de  s'en  venger.  Sa 
veogeance  alloit  ordinairement  à  la  mort  de  fis 
ennemis ,  fur  quoi  elle  n'avoit  gueres  coutume  de 
beaucoup  dclibcrcr.  Elle  en;;nf:eu  i:;;  'U-  fcs  dcmefti- 

3[ues  de  le  charger  de  l'cxccution  ùc  ce  dcicllable 
eflein;  mais  la  eonQ^tation  fut  découverte. 
586.  dcc.)  Deux  guerres  étrangères  Tuccedent  aux 
guerres  civiles ,  Tune  contre  Leavigilde ,  Roi  des 
Gotbs  en  Elague,  &  l'antie  cootre  les  Lombards 
CD  Italie. 

Ingonde,  fille  de  Brunebaut ,  &  fœur  du  Roi 
d'AuliraGe  avoitépoufé  Uerméoé^ilde ,  fils  deLcu- 
Tîgilde  ,  Roi  des  Goths  ,  &  avoit  non-feulement 

rclifté  aux  carclTes  &  nui;  tnauvr.in  traitt.'mLr.t',  de  la 
£eine  Gofwinde  qui  avoit  fait  tous  lur,  cii<irt'.  pour 
la  ftire  Arienne ,  mais  encore  elle  avoir  converti 
fim  oMiià  la  religion  catholique.  Cette  converfion 
avoit  en 'd'étranges  fuites  :  car  &  cette  occafioa 
Hermcnt'giUie  '.'ctoit  rL-voltc contre  fon  pcre  ;  mais 
il  expira  ce  crimt-  par  le  martyre  qu'il  fc-ullrit ,  ai» 
fliant  mieux  mourir  par  la  main  d'un  l>ourrt:au ,  ^ne 
de  renoncer  à  fa  religion.  Quel  contrafte  !  défobei£i 
lance  &  révolte  d^uncôté  ,  dt  de  l'antre  abandon  de 
ibi-mên-.e  ,  &  ducele  jufqu'à  perdre  la  vie. 

Dans  fa  révolte  ,  Hcrménefiildf  avoic  été  fou- 
tenu  par  les  troupes  de  Juiliiiien  qui  polîcdoit  en- 
core quelques  endroits  de  l'Efpagne.  Ariamire ,  Roi 
des  Suèves  en  Galice,  avoir  auffi  pris  (a  défcnfe ,  de 
avoitenpngé  les  Rois  de  Eourpognc  &  d'Aultrafic  à 
fe  dcclartr  pour  ce  Prince  :  mais  Leuvi^iilde  avott 
mis  Chilpérîc  dan',  ics  intérêts  ;  ce  qui  i  nirècha  les 
deux  Rois  de  lui  taire  la  guerre.  La  mou  de  Chil- 
pérîc leva  cetobilacle. 

Contran  fit  entrer  fur  les  terres  d.s  Wif-ijoths 
une  armée  fi  nombreufc  ,  qu'il  cfpéra  leur  enlever 
le  Lariguedoc  dès  lj  première  campji;iit.  (Grcg.de 
Tours  ,  liv.  8.  chap.  jo.)  Mais  fcs  troupes  étoient 
fi  mal  difcîplinées  ,  fi  peu  obéllFantes  à  leurs  Che& , 
d'ailleurs  les  Goths  avoieot  fi  bien  muni  leurs 
nneilletires  places ,  que  les  François ,  après  bien  des 
ravages  faits  éj^alemcnt  fur  le  piiys  ami  &  fur  le  pays 
ennemi,  furent  obligés  de  rentrer  en  France ,  faute 
de  pouvoirfubfiller.  Dans  leur  retraite,  ils  forent 
chargés  de  tons  côtés  ,  &  il  leur  en  coûta  plus  de 
cinq  mille  hommes.  Peu  de  temps  après  ,  Réca- 
rcde  ,  nis  de  Lcuvigilde  ,  entra  avec  une  arnséc  fur 
les  terres  de  France ,  ravagea  tout  aux  environs  de 
Touloufe  ,  vint  jufqu'an  Rhône  ,  a£Bégea  Ugcrnum , 
château  très-fort  fur  cette  rivière ,  à  l'endroit  où  ctt 
aujoud*htilBeaucaire,  &  prit  d'alTaut  cette  place. 

Les  François  n'avoicnt  pas  été  plus  ucareux  fur 
la  mer  que  fur  la  terre.  Un.- flotte  qu'ils  avoicnt  en- 
voyée fur  les  côtcsd'Efpagne,  fut  furprifc  par  celle 
de  Leuvigilde ,  prefque  tous  les  vaiiTeaux  furent 
•akvés ,  dt  ce  qui  «toit  defltisjpafle  au  fil  de  l'épée. 
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Après  cetta  aipédiiion  ,  Récarede  fe  retire 
lïifines,  dt  de4i  repafliè  en  Efpagne  ,  où  peu  de 
temps  après  il  monte  fi»  le  kc6m  par  la  mort  de 

fon  pere  Leuvigiide. 

Dans  la  guerre  contre  les  Lombards,  où  dacité 
des  François  lès  Aoftiafiens  jonerent  d'aboid  lé 
principal  rôle,  Gontran  fat  plus  heureux  que  dans 

celle  qu'il  avciit  eue  avec  les  ^3^'i(îgoths.  Ses  troupes 
prirent  Aoulie  ta  Suze  ,  &  forcèrent  les  Lombards 
à  demander  la  paix  ,  qui  leur  fut  accordée ,  otaîs 
Sua  leur  rendie  ces  deux  places.  (Cium,  dt  StiHg, 
eh.  4s.) 

S  90.  &c.}  Gontran  fait  la  guerre  contre  VaiDc 
Comte  de  Bretagne  ,  à  qui  Frédégondc  avoit 
fait  prendre  les  acates.  Après  divers  luccès , 
d'abord  au  défiivaotage  des  François  ,  dont  l'armée 
fut  trahie  9i  taillée  en  pièces ,  Waroc  eft  obligé  de 
venir  à  Guerraode,  où  il  rend  hommage  à  Gontran 
en  ces  termes  :  Noupfçavons ,  comme  vous  ^  Ut 
villes  Atmùrijutiinci  (  Nantes  &  Rennes^  tf||Mit«ca. 
nent  it  dmt  aux  fils  de  Clotaire  ,  £r  aoas  ncmaij. 
fons  qut  nuuitvonr  être  leurs  Jujets, 

$9}.}  Mort  de  Gontran  ,  le  i8.  Mars.  Ce  Princv 
étoit  âgé  de  plus  de  60.  ans;  quelques-uns  difcnt  68. 
Il  fut  bon  &  pacifique  ,  d'une  coufcience  ten- 
dre ,  libéral  envers  les  pauvres  de  envers  les  égli^, 
d*kine  vie  auftere  &  véritablement  chrétien.  L'é- 
glifc  l'a  mis  au  nombre  des  Saints.  On  reiriarquï  ^ 
au  relte  ,  que  ce  fut  un  Roi  médiocre ,  qui  rcgaa 
toujours  avec  peu  d'autorité  ;  &.  qui  fat  mal  krri 

Ear  ceux  qu'il  mettoità  la  tête  de  l'es  armées  .dont 
1  licence  qu'il  n*avoit  pas  la  force  de  ré)  ri.ner , 
caufa  de  temps  en  temps  à  quelques  provinces  de 
France,  de  grands  maux  qu'il  rellentuit  vivemeot, 
parce  qu'il  aimoit  .'es  fujets  comme  i!  ea  étoit  aimé. 
Il avoit déclaré  le  Roid'Auftrafie  ,  fon  neveu,  fiic 
ceilêur  de  la  plus  grande  partie  de  fes  états.UteotMt 
fa  cour  à  Ch.iloiv  -fur-Vaone.  Il  elt  euteilé  daos 
l'égUfe  de  Sauii-Alarcei  deSoiiluns. 

Alliances  de  Coniran. 

Il  avoit  cpcurû  1°.  Vinfrande  >  fille  de  b»Bt  miflânoe  * 
que  GrcRoiic     To!!!»  ,dirAaieKr  de* ^eOci  des  fnasil» 

traiteot  de  concutune. 

UaKr.truae  ,  tille  àa  Uuc  Migr.acaire ,  qn'U  rtpndia  fat 
le  ronp^on  qu'elle  avoii  ùit  cm^  olfoDoei  Ic  iliçp'ii 
avoit  en  de  Vén  Ji  ii;r1e. 
)*.  Aupigflit  t  fuivontc  de  Mvcatrade. 

Etants,  du  frttder  Ut, 

I.  Gotulebaufl ,  trcit  fn  ^66» 
*.  M.  monavwt  iou  perc 

Du  troijieme  lit, 

I.  Ctotaire,  néen  ((7.  mOK  a»  577. 
».  Clotlomir  ,  né  en  $71.  nm  «11577. 
}.  Ciodoberge  ,  morte  ■nnc  $84. 
4,  Clelilde ,  qai  vfarolt  eaeoie  en  «ftj.  &  me  màqmBtJm 
préMadest  arak  finvéca  à  ion  pen. 

Second  Etyuume  d'Auflrafie, 

Sicbbekt  I. 

J91.  &c.)  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  Clotaire  I.  le 
Roi  des  Abares  crut  l'occafioo  favorable  pour  vcr.ir 
piller  les  terres  des  François  d'au-deUk  du  Rhin. 
(  Les  Abares  étoient  des  refte»  des  Huns  ,  qui  s*é- 
toient  étahli'i  fur  les  bords  du  Danube  ). 

Sif^ebcrt  va  au-devant  du  Roi  des  Abares  dans 
la  Thuringe  ,  dont  les  peuples  révoltés  s'étoient 
joints  à  ce  nouvel  ennemi  de  la  fiatîftn  Fiançoife» 
On  en  vient  i  une  bataille.  Stgebert  fe  met  à  pied 
eux  premiers  rangs ,  &  marchant  à  pied  la  hache  à 
la  main ,  il  fait  charger  de  tous  côtés.  Les  François 
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yiiflirtpar  cet  exeiBpIe,lefeeoiidei««veclant«lerr^ 

foliuiosqae  l'ennemi  enfoncé  &  renverfé  de  toutes 
pifts,  lâche  le  pied.  Ou  l'accule  fur  le  bord  de  la 
rivière  d'Elbe  .  d'où  il  envoie  demander  b  piU, 

jBf  S:gebert  lui  accorde. 

ycndant  que  Sigebert  faifoit  la  goerreau-dell  do 
IkiiP,  Chilpéric  profitant  de  fou  abfcnce,  lui  enicve 
de  Rheims .  devtnuc  la  capitale  ,  &  fait  le 
ap:  dans  toute  la  Champague.  Sigebert  revient  , 
lepreod  la  ville  de  Rheims ,  &  dépouille  Cbilpéric 
ftles  propres  ^tats,  qu'il  loi  rend  par  l'eotremUè 
deièsaeux  frères  .(^Gre^.dc  Tours,  /jv.  4.  chap.  33.) 

jij.  )  11  époufc  Brunchaut,  fille  cadette  d'Atha- 
Bgilde,  Roi  des  Wifigoths  ,  qui  d'Arienne  qu'elle 
^»fe  fait  Catholique.  Trois  ans  après,  Chilpéric, 
loi  de  Soiflbns ,  époufe  GaUbinde  ,  btat  alaée  de 
Bnmebaat. 

07.  )  Sigebert  eft  oblif.é  de  foutenir  une  nou- 
wUe  guerre  contre  le  Roi  îles  Abares.  Elle  ne  fut 
p»  pour  lui  auifi  beureufc  que  la  preoiiere  i  car 
apnt  été  défait ,  il  demeura  piiAmonr.  Mais  U  fiit 
prcrrj  ie  auffi-tôt relâclic ,  par  un  tr;ntt'  dont  les  CQH* 
étions  ne  (bot  pas  marquées  dans  l'hitloirc. 

S70.  )  Profitant  de  l'embarras  où  étoit  fon  frère 
Goatian  .  obligé  à  repouflèr  les  Lombarbs  qui 
mient  penétié  dans  fes  états ,  S^ebert  s*avife  de 
faite  valoir  des  prétentions  qu'il  avoît  fur  la  ville 
d'Arles,  la  furprend  &  l'enlevé  au  Roi  de  Bourgo- 
gne* Mais  cet  avantage  ne  fut  pas  de  loogue  durée. 
Les  Généraux  de  Gootrao  repreonent  non-feole- 
flieot  Arles ,  mdt  eocoie  Av^poD ,  qui  appartenoit 
à  Sigebert ,  &  que  Goutran  voulat  ucâi  lui  rendre  en 
{aifantla  paix. 

S7S0  Pouf  venger  de  ce  que  Sigebert  avoit 
fecoutuleRoide  Bourgogpe  dans  la  guerre  qu'il 
avoit  eu  k&atentr  coorre  Chilpéric  les  années  pré- 
cédentes, celui-ci  entre  fubitcmcnt  en  Champagne 
&  y  met  tout  à  feu  &  à  fang  ,  tandis  que  ion  lits 
Théodebect  fe  difpoibit  en  faire  autant  en 
Tooiaine* 

^bert  finprls  &  tnfiniment  offènfé  de  ce  pro- 
cédé, alfanble  les  troupes  le  plus  protnptement 

Îl*y  lui  eft  poffible.  Il  envoie  une  armée  fur  la 
oire  ,  fous  les  ordres  de  deux  de  fes  Généraux  , 
Godégéfiledc  Gontrao-Iiofoo.  Théodebert  vient  lu- 
devant  d'eux  ;  mais  foitpar  lâcheté  ou  par  trahifim, 
la  plûpart  de  fes  troupes  dcfertent  durant  la  mar- 
che. U  ne  lailfe  pas  que  de  donner  la  bataille  ,  mal- 
gré l'inégalité  de  fes  forces.  U  la  perd  &  y  ci\  tue  : 
on  trouva  fon  corps  après  la  bataille  ,  au  mi- 
UcD  de  cens  de  pluueors  Seigoeon  qui  avoient  péii 
avec  luL' 

Cette  perte  conilerne  Chilpéric  ;mais  il  eft  bien 
plus  inquiet  encore  de  la  nouvclk-  qu'il  rn^  nt  ,  (;uc 
le  Roi  de  Boui«)0ie  a  fait  fa  paix  avec  sigebert. 
n  n'ofc  plus  temr  n  eampapne  &  fc  retire  avec  li 
Reine  &  fes  enfanti  <^:.it;  Tnurnay.  Maître  de  U 
campagne ,  Sigebert  s'empare  de  toutes  les  villes 
des  environs  de  Paris,  &  elt  reçu  daci5  cette  capi- 
tàk  avec  grande  joie  des  habitants  de  la  nartie  qui 
lû  appaitient  ;  car,  après  la  mort  de  Cbaribert,  cha» 
run  eut  fa  part  de  cette  ville  ,  nul  des  trois  n^iya&t 
voulu  la  céder  toute  entière  aux  deux  autres. 

La  Reine  d*Anfirafie  vient  trouver  à  Paris  le  Roi 
fi»  fluri ,  &  y  aoMne  fes  trois  enfants ,  f^avoir ,  le 
petit  Prince  Odldébert  âgé  de  cinq  ans,  &  Ingonde 

&  Clodcf»-inde  ,  fes  filles. 

Tout  plie  devant  Sigebert.  Il  envoie  une  partie 
de  foii  armée  inveftir  Chilpéric  &  Frédcgonde  dans 
Toonuy.  11  s'avance  jufqu'à  Vitry ,  bourg  fitué  en- 
tre Anas  &  Dooay  «de  ce  fut-là  que  prefque  tous 
les  Seigneurs  du  royaume  de  SoiiTons  vinrent  le 
recooaoitre  pour  leoc  Roi  &  lui  faire  ferment  de 


F  R  A  48} 

Chilpéric,  renfeWBé  dans  Toumay ,  fe  voyoit  fanf 
reffources  ,  lorfque  Frédégonde  à  qui  les  crimes  ne 
coûtoient  rien  ,  crut  néceitaire  celui  qui  feul  pou- 
voit  la  tirer  de  cette  extrémité.  Elle  envoya  à  Sif 
gebertdeu»fcéiérats  déterminés,  qui,  fi>as  pré-  ' 
teste  de  loi  ftire  des  propofittons  d*accomnnod»> 
ment  le  poignardèrent ,  &  furent  eux-mêmes  ail 
fommés  par  les  gens  de  ce  Prince.  Ainfi  mourut  Si- 
gebert ,  Roi  d'Auftrafie  ,  au  plus  haut  point  de  là 
profpérité  ,  à  l'Sgede  quarante  ans.  après  quatonn 
ans  d*nn  règne  glorieux ,  le  Prince  de  fiia  temps  In 
plus  accompli.  11  eft  enterre  \  Safalt  -  Médard 
de  Soiflbos ,  auprès  du  corps  de  Clotaire,  fim  perc* 

Alliance  dt  Sigebert  I. 

Uavolt  tfpopfi:  en  {6$.  Briuuhaitt  ra  Bramt/U/icr»  fille 
peltaée  A'Auanagilde ,  Roi  de*  vn%nfas  f  lagnelliGltide 
vtnve  ft  namie  à  Meiovéc  fo»  o^rcik 

Enfants  , 

I,  CbildebartlLKold'Anftrafie&deBoeiJiaifM.qidliiC, 
■s.  Iqgaad«,nniiée«os8o.àEicnéBé||ildea  Mnced'Sf^ 

I.  CteSSrftade. 

CHILOBBinT  II» 

5-5.  &c.)  La  tr.ort  de  Sigebert  I.  fait  en  un  mo^ 
ment  ciianger  de  face  aux  affaires.  Le  fiege  de  Tour* 
nay  eft  levé.  Frédégonde  envoie  promptement  à 
Pazis  avertir  ceux  de  b  faéUon  de  ce  qui  venoit  d'ar« 
ilver ,  avec  ordre  de  fefiùfir  à  quelque  pris  que  ce 
foît  de  la  Reine  d'Auftrafie.  Elle  eft  très-biea 
fervie  ,  &  Brunehaut  eli  arrêtée  avec  fes  enfants. 

Cétoit  le  plus  court  moyen  que  pût  prendre 
Chilpéric  pour  fe  rendre  maître  du  royaume  d'Auf- 
trafie. Mais  Gondebaod,  nndee  Généraux  de  l'ar- 
mée Auftraiîcnnc  ,  ayant  trompé  ou  gagné  les  Car» 
des ,  fait  defcendre  dans  un  fac  par  la  fenêtre  le  p*> 
tit  Prince  Childcbert ,  &  l'emmené  hcureufement 
à  Metz ,  où  il  elt  mis  fur  le  trône  de  fon  pecCb 
(Greg.  de  Tours  ^  Uv,  J.  c/i.  I.} 

La  Reine  Brunehaut  fut  traitée  dIus  doucement 
qu'elle  n'auroit  ofé  efpérer.  Chilpéric  fe  contenta 
de  la  reléguer  à  Rouen,  en  lui  doimynt  la  ville 
pour  pril'oo  ;  &  fes  deux  filles  fuient  euvoyées ft 
Meaux. 

U  fit  partir  auffi-tôt  un  de  fes  Générans  nominé 
Rocolene  avec  des  troupes  pour  entrer  en  Toiu 
raine.  Toonib  tiqiiffantlàMdéfcnfelniaim»  ic» 

pones. 

Chilpéric  avoit  fait  noidiercn  même  temps  Me» 
rovée  ,  un  de  fes  fils,  avecnne  année  pour  le  Poi- 
tou. VbSs  il  ta  quitte,  ferend  11  Rouen  ;  de  à  fon 
arrivée,  Plétextat  ,  Evc^ue  de  cette  ville ,  le  ma- 
rie avec  Brunehaut ,  qui  etoit  encore  aiTez  jeune  Se 
n'avoit  prefque  rien  perdu  de  fes  attraits.  Merovée 
l'avoit  vue  i.  Paris  dans  ia  priloo,  db  s'en  étoit  laiflS 
charmer.  Elle  de  fon  edté  ne  patotpas  Infenfible  i 
la  pafRon  du  Prince  ,  qui  dans  le  mauvais  état  de  fes 
aftaircs  pouvoir  lui  devenir  utile.  Ils  s'engagèrent 
apparemment  dès-lots. 

Connoîflàntce  (p'U  avoit  à  craindre  d'un  efpdt 
tel  que  celni  de  Brunehaut ,  Chilpéric  prend  det 
mcfuresen  conféquence  de  ce  qui  venait  d'arriver. 
11  part  fur  le  champ ,  arrive  à  Rouen  bien  plutôt 
qu'on  ne  l'y  attendoit  ;  de  furprend  ces  deux  amants 
qui  n'etirent  point  d'autre  moyen  d'éviter  les  cfieta 
de  fil  colère ,  que  de  k  fimver  dans  Pé^ltlède  Sain^ 
Marrin,  bâtie  furies  murailles  de  la  ville.  Leségli* 
fes  de  ce  Saint  étoient  en  France  un  afyle  inviola- 
ble. Ils  ne  voulurent  jamais  en  fortir  que  Chilpéric , 
noo-feolement  n'eût  iait  ferment  de  ne  lent  faire 
•non  mal ,  tnais  cnMM  deconfirmer  leiar  matiag», 
iiippofi  qu*U  b  tranvlt  U^Oa»*  Ce  qa*jl  Irar  m* 
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eocdi  d^nladt  pins  «olootieis  qu'il  fçaTott  qu*aB 

mariage  tel  que  celui-là  étoit  contre  les  canons  , 
quidéfeadoieat  au  neveu  d'épouferla  veuve  de  foa 

oncle. 

(Cbilp«rie  penibit  lins- dont»  bien  differeov 
neot  d«  Pkétestat.qd  tvotterà  qoe  cemariage  pon- 
voitétre  valide,  puifqu'ill'avoit  be'ni  lui-même). 

Après  ce  ferment ,  ils  fortirent  de  l'églife ,  &  vin« 
test  tioaver  le  Roi  qui  les  etnbraflà ,  &  les  fit  mao- 
«MC  loi.  Alais .  mo  df  jours  apiès  ,  il  «on* 
Budam  Frlaee de wnine ,  k&  tomlreft  le  re- 
Mgua  dans  le  monafiere  de  St.  Calés  en  Vcndômoi;. 
Qnant  it  Brunehaut ,  les  Aoftrafîens  tirent  une  dé- 
fntation  à  Chilpéric  pour  la  redemander  comme  la 
VMVe  &la  mere  de  leur  Roi  ;  ce  qu'il  ne  potnfiifêr* 
Cette  nouvelle  ayant  pénétré  jurqu'an  monftefeoA 
étoit  renferme  le  jeune  Prince,  ils'e'vada  pour  rejoin- 
dre une  époufe  ,  par  le  mo/en  de  laquelle  il  efpéroit 
de  punir  Frédégonde  leur  enoemie  commune  $  lUit 
celle-ci  fit  fi btmgacder  les  piflàges  de  Champagne, 
que  le  paovic  Pnneo  après  avoir  long-temps  erré  , 
y  périt  félon  les  ordres  qu'elle  avoir  donnés.  D'au- 
tres difent  qu'il  fut  aiTaiuac  aux  environs  de  Tbé- 
rouenné  en  Artois  ;  mais  on  convient  tos^ottcs  qœ 
ce  fut  par  des  ëmiflkires  de  Frédéeonde* 

$77.)  Bmoeliaot  engage  fim6bcliiIdcbcrtàÊnitt 
la  guerre  à  Chilpéric  ;  ce  qui  doflM  Ct  Piince  dn 
repentir  de  l'avoir  laiile  aller. 

Lcstroapes  de  Champagne  marchent  droit  2i  Soif. 
Ibns  i  MK  y  fiupcandca  Ficdégoode.  Cette  prife 
anroit  dÂlommage  Bnmebantde  tons  Tes  malheurs 
paffe's.  Mais  Frédégonde  avertie  à  teoips,dcibrt 
promptemcnt  avec  le  Prince  Clovis. 

Chilpéric  fe  met  auifitôt  en  campagne.  Il  attaque 
les  Âourafieos  ,  le*  bat  &  centre  vi&riet»  dans  fa 
capitale.  La  paix  fait  de  près  cet  ^tfneinent. 

581.)  Mais  Childebert  fe  lie  avec  Contran  con- 
tre Chilpéric ,  &  enfuite  avec  Cbilpcric  contre  Gon« 
tran.  Ces  Princes  fefontmie  gnerre  fanglante. 

584.)  Childebert  s'avanct  venf  aris ,  mais  Con- 
tran y  étoit  déjà  entré  9t  avott  pris  le  parti  de  Fré- 
dégondi'. 

Gondcbaud  ,  foutenu  de  Childebert ,  s'empare  du 
Quercy.du  Périgord.de  l'Angoumois  ,  d*one par- 
tie de  l'Aquitaine,  &c  ainfi  qu'il  a  été  ditci-devant. 

La  paix  fe  fait  entre  tes  Princes  François ,  à  con. 
dition  que  Contran  rendroit  au  Roi  d'Auftralie  la 

Sartie  de  la  ville  de  Marfcille  ,  qui  avoit  été  le  fujet 
e  la  querelle.  Cette  ville  avoit  appartenu  à  Chari- 
bert ,  Roi  de  Paris  ;  &  dans  le  partage  defafuccef» 
£on  ,elle  étoit  échue  au  feu  Roi  Sigebert  L  de  au 
Boi  de  Bourgogne  ,  qui  en  avoient  eu  chacun  la 
moitié.  Ces  partages  bizarres  étoient  alors  fort  eo 
nfage ,  &  ils  furent  depuis  imités  plufieurs  fois. 

Les  François  tant  Auftrafîens  que  Bourg  teignons 
font  la  guerre  aux  Lombards.  L'expédition  des  Auf- 
trafiens  ,  qui  fut  d'abord  hcurcufe  ,  finit  mal.  Ils 
prirent  Trente  &  quelques  auues  places  i  mais  s'é- 
not  USÊEt  farpftndra ,  ils  Ibreutbattos  peidiiant 
lenrs  conquêtes. 

D'accord  avec  l'Empereur  Maurice ,  Childebert 
recommence  la  guerre  en  Italie  contre  les  Lom- 
bards ;  il  y  mené  loi-même  Ibn  armée  ;  la  ramené 
quelque  temps  après  ,dk  y  en  envoie  une  autre  foas 
la  conduite  de  fes  Généraux.  Tout  cela  fuppofe  qu'il 
fe  h\ù>it  fouvent  des  traités,  la  plûpart  contrairesles 
nns  aux  autres.  Par  un  de  ces  traités ,  les  Lombards 
U  reconnurent  tributaires  de  la  France,  de  laur  Boi 
'  6  ibomit  en  confifqaence  i  payer  tons  les  ans  un 
tribut  de  douze  mille  fols  d'or.  (Fr<,'(i/gafre,  0^.45.) 

J93.)  Suivant  la  dernière  volonté  du  feu  iîoi 
Gontr;in ,  Childebert  réunit  à  l'AuitraGe ,  les  Royau* 
■  nés  d'Orléans  d(  de  Boorgogine  ,  de  on*  partie  da 
'^Paris. 
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Sont  «NMS  de  Cbild^ert  «ne  cotAhodoD  (it 

l'an  S9$.)qui  ordonne  que  l'homicide  foit  puni  de 
mort,  au  lieu  qu'auparavant  onen  étoit  quitte  pou 
une  peine  pécuniaire. 
Childebert  crée  Taffilon  premiarBot  de  Bavière. 

5 9 5.  )  Les  Varaes  attaquent  Chfldebert.  C'étoit 
un  peuple  qui  habitoit  de  l'autre  côté  du  FhiQ,i 
l'embouchure  du  bras  de  cette  rivière  ,  qui  fe  perd 
dans  les  fables  de  Hollande.  Ils  font  battus  ft  «• 
terminés  ;  de  forte  que  depnis  ce  temps>tt  leaoads 
cette  nation  ne  paroîtplus  dans  nos  hiftoires. 

596.  }  Childebert  ne  furvt'LUt  guercs  à  cette  vie* 
toire.  11  meurt  de  poifoo ,  dans  (a  vingt-fixicBie 
année,  «près  ving^  ans  de  nfg»*  CPétokno  Mm 
qui  pnHBCttoit  beancoiipi. 

jmuut  UCUUAmlL 

"Enfants  , 

I.  Tbéodeben  IL  Roi  d'Aafinfie  ,  apt  folc. 

Tbimyea  Thledoiie  U.  loi  ie  BoBiygne  ,  tts. 

Ces  deux  jeunes  Princes  gouvernent  d'abord 
lents  états  fuus  la  conduite  de  Brunehaut  leur 
grand'mere ,  qui  choîfit  fa  demeure  dans  le  royau- 
me d'Auilrafie  ,  &  met  auprès  du  jeune  Roi  de 
Bourgogne  ,  Syagre ,  Evéque  d'Autun  dc  Maire  da 
palais. 

Le  royaume  de  Soiflbns  étoit  fous  la  tutelle  de 
la  Reine  Frédégonde.  Ainfi  tout  l'empire  François 
fe  triJUvoit  alors  gouverné  par  deux  femmes  ;  nuis 
qui  égaloieat  les  plus  grands  Rois  en  habileté  &co 
courage. 

THBOSBBtBT  IL 

S 96.)  Frédégonde  fe  prc'vaut  de  I3  conjonfture 
de  la  mort  de  Childebert.  Elle  alTcmbIc  des  troupes, 
&  vient  avec  Clotaire  ,  Ton  fils  ,  fe  faifîr  de  Paris  i 
de  plufieurs  antres  villes  fur  le  bord  de  la  Seine. 
Brunehaut ,  de  (on  côté  ,  envoie  au  fecours  une  ar> 
mée  ,qui  eft  défaite  à  plate-couture  par  celle  de 
Frédégonde  ,  dans  un  lieu  appelle  alors  Lato-Tae  , 
dt  qu'on  ne  connoit  plus.  Mais  enfin  Fredc'gonde 
meurt  C$970  P'u^  hsat  point  de  fa  profpérité. 
Frinceflè  la  plus  ambitieufe ,  la  plus  vindicative  ,  la 
plus  cruelle  de  toutes  les  femmes,  la  plus  digne  de 
la  haine  de  tout  le  genre  humain  :  mais  la  plus  ha- 
bile à  s'attirer  l'amitié ,  l'eftime  &  le  refped  de  cens 
dont  elle  avoit  befoin  pour  fe  maintenir.  Elle  régna 
trente  ans  fous  le  nom  de  fon  mari  &  de  fon  fils. 
Elle  fit  périr  un  Roi ,  deux  Reines ,  deux  fils  de  Roi, 
de  une  infinité  de  perfoones  de  confidération ,  dont 
elle  crut  la  perte  oéceflàire  I  fi  grandeur  &  à  fa  fflre- 
téJ)eux  batailles  gagnées  en  perfonne, fon  fils  élevé 
&  affermi  furie  trône,  de  grandes  &  promptes  con- 
quêtes avoient  prefque  eft<)cé  l'idée  de  fes  crimes 
pour  ne  plus  laiiTer  penfer  qu'à  fa  gloire  ;  digae  en 
même  temps  &  de  l'exécranoa  de  de  lladmitadoo 
de  la  poftérité.  Elle  fut  enterrée  à  St.  Vinccotf 
auprès  du  Roi  Chilpéric ,  fon  mari. 

Sa  mort  fut  une  heureufe  mnivelle  pour  Brune- 
haut ,  de  lui  laiflà-  efpérer  de  pouvoir  établir  tran* 
quilleroeotdt^loifir  ibo  aotorné.  Son  premier  (bia 
fut  de  (înir  tootes  Ics  goenes  dt  d'en  lever  tons  les 

prétextes. 

597.  &c.)  Brunehaut  contribue  à  la  convcrfion 
du  royaume  de  Cantorbery  C  Angleterre  )  au 
chriftîaoifiDe. 

Elle&itlin  accomodeflWDl  avec  les  Abares  ,qaZ 
ayant  appris  la  mort  de  Childebert ,  croient  venus 
faire  des  courfes  dans  la  France-Germanique,  &  qui 
it  retirent  movennant  une  ibmnie  d'argent  qu'elle 
Jeu  dMaMb  EU*  ceofimi  la  pais  frite  quelques 
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ancées  auparaviat  avec  Apilulphe  ,  Poi  des  Lom- 
bards ,  qui  dttU  cet  intervalle  avoieot  embralle 
h  religion  catholique  ;  &  elle  engage  le  Pupc  St. 
Grégoire  le  Grand  h  fe  faire  tncLjiaicur  entre  foa 
fils  Thierry,  Roi  de  Bourgogne  l'£mperettr,  au 
6j(t  de  qaelquea  iUféttnœt  qôi  poavâent  oon> 
£onoer  la  guerre. 

Malgré  fon  habileté  &  {un  application  ,  clic 
Be  peut  maintenir  que  deux  ou  trois  ans  ,  dans  le 
royaume  d'Auftrafie ,  la  tranqoiUit^  qu'elle  lui  avoic 
procurée.  L'inquiet^da  de»  Grands ,  doDtplnfienrt 
fopportolcnt  impatiemmeut  de  fe  voir  poavcrnés 
par  une  femme  qui  les  conieuuit  avLX  k  vl  :  iit  dans 
ledevoir,  alla  jufqu'à  la  rcvokc.  Ils  k  failiiicut  de 
bpetioDncdkenfuite  de  l'efprii  du  jeune  KoiTbéo> 
debêit.  Us  rengagent  à  eonfcfttir  à  TesQ  de  fil 
prand'merc  ,  qui ,  crainte  de  pis  crxnre ,  elt  obligée 
de  s'enfuir  fccrétcmrut  à  la  cour  de  Bourgogne.  Le 
BoiThierrf ,  fonpetit-lils,  l'y  rei;oit  d'une  tnanief» 
capable  <3e  la  couloler  de  ion  malheur. 

<oo.)La  gaerre  ralhnne  pins  vhementqtie 
jamais  entre  les  Princes  Fran(,ois. 

Theodcbcrt  &  Thierry  veulent  reprendre  les  villes 
qae  Clotaire  lenfcvoiteiilevéea  Ftenée  pcéeédeatt 
ilpêsfa  viAoire. 

Chttire  vient  tui^même  an^deraat  d'eus  fafqae 

dans  le  royaume  de  Bourgogne,  5clcs  rencontre  dans 
le Senonois  fur  la  petite  rivière  d'Ouaine  (^/iroanna). 
la  bataille  fe  donne  auprès'  dtt  village  de  Dor- 
meille ,  &  la  viétoire  demeure  aoftdci»  Bots.  Clo- 
taire ,  entièrement  défait ,  ga^e  Mchm avec  brau- 
CoUfve  peine  ,  &  de-i'i  ^'ellfuit  jufqu'ii  Arciaunc  , 
aujourd'hui  la  foret  de  Bretonne  ,  vers  l'embouchure 
de  la  Seine. 

Les  deux  Kots  poorfuivent  leur  viâoice  ,  &  ic- 
prennent  la  plûpart  des  villes  firaées  fiir  cette  lù 
viete.  ChactresbbitaaftlaloidnvHaqiiear  A  eft 
pillce.  ■ 

Ckuadredeottode  lapais,  &  roMentàdes  condi- 
tions tris-dures;  (i^avoir,  qu'il  cédetoit  au  Roi  de* 
Botugogoe  tout  ce  qn*il  po{rédoît*de  villes  entre  la 
SROe.la  Loire,  l'Océan  &  les  frontières  de  Breta- 
gne i  À  aa  Koi  d'Auftrafic,  une  partie  du  pays  d'eii- 
tK   Seine  ,  KKTe  &  la  mer. 

6oi.  &c.)  Peu  ô'  v.K.ér'.  auparavant  les  Gafcons 
OnVafcons,  peuple  barbare,  avoient  paiTé  les  monts 
Pyrénées,  &  s'étoient  établis  dans  la  Novempopu- 
bdc,  ptovince  à  laquelle  ilsdonnereot  leur  nom. 
1b  ^tendiRiiC  fiicceffifement  jalqo*n  bovd  de  ta 


Tbébdebert  joint  à  Thierry  défait  les  Gafcons  , 
ftkordonne  pour  Duc  Gcnialis  ,  qui  pundlepN- 
B^dlie  de  Duc  de  la  Gaftogoe. 

CêOi.  bonne  btelligence  entre  les  dent  Rois  ne 

AWfB Ifinp-temp'..  Ils  fe  brouillèrent:  Brunehaut 
enfbtlacauie.  Cette  Princeffe  vouloit  dominer  ab- 
folument  ;  &  pour  cet  eflet  elle  trouva  le  moyen  de 
dépolTéder  Bartoalde  ,  Maize  du  palais  du  royanme 
de  Bourgogne ,  &  de  lui  foblKtner  Ptotsdedontelk» 
étoit  amourcuîc  ,  quoiqu'elle  ne  fftt  rien  moins  que 
jeune, puifqu'alors  elle  avoit  environ  jo.  ans.  Elle 
•odutauin  fe  vcngerdelVfront  qu'on  lui  avotefittt 
ta  la  chaffani  du  royaume  d'Auftrafie* 

Elle  cinpécha  toujours  le  jeune  Roi  de  Boorgogoe 
de  fe  marier  ,  de  peur  qu'une  Reine  ne  prit  trop  d'af- 
ccodant  fur  l'efprit  de  ce  Prince  ,  ùc  ne  vint  à 
Idtt  de  le  filoUnireà  la  dépendance  oti  elle  le  te- 
nait SUe  cnt  foin  pour  cela  de  l'entretenir  dans  les 
débaocbes  où  îl  s'étoit  plongé  ,  en  hil  fenrniflânt 
des  objets  propres  ?!  entretenir  fa  paffion  :  de  forte 
qu'i  l'âgç  de  i8.  ans,  ce  Prince  avoit  déjà  trois  iiis 
naturels. 

Adaloalde  eft  aflbcié  au  trône  des  Lombards, 
ïbcodebertlui  accorde  (a  fille  en  mariage. 
Tomé  Dh 
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6 1  o.  &c.)  Théodebert  entre  avec  une  armée  dans 
l'Alface  ,  qu'il  prétendoit  avoir  été  ihjufiemcnt  dé- 
membrée du  royaume  d'Aullrafie  par  le  feu  Soi  , 
ik  ajoutée  ;ui  rfjynume  de  Bourgogne. 
Ilfc  fait  uu  traité  entre  les  deux  Princes. 
£  I  a.)  La  guerre  recommence  entr'eux.  Theode* 
bert  cft  défait  plufieurs  fois  par  Thierry' ,  &  enfin 
pris  à  Cologne  ,  &  envoyé  à  Châlons-iiir-S'aonci 
Brunehaut,  qui  d'ubord  lui  fait  couper  Icsiluvcux, 
de  peu  de  temps  après  le  fait  poignarder ,  eu  baioe 
de  ce  que  Th^ebert  Tavoit  lut  chaÂr  de  iôa 
royaume  d'Auftrafîc. 

Par  cette  mort  le  royaufltted'Auftrafie  fut  uui  à 
celui  de  Bourgogne  en  la  perfonnc  de  Thierry. 

Le  Comte  Aomnlpbe ,  Seigneur  puiiTant ,  tat  en« 
veloppd  dans  les  nafheors  do  regoe  de  Théodebert  i 

&  fon  fih  Ron-.aric  ,  déf;jbufc  Je;  |;randcursdu  mon- 
de ,  dota  de  tous  les  biens  la  célèbre  abbaye  de 
Kcmiremont,  appellée  Romar/cjiWons.C'etoit  alors 
le  temps  des  fondations }  de  il  eft  étonnant  combien 
il  y  en  avoit  dé^  en  dans  le  fiAil  duché  de  Iiorraine  , 
qui  fe  nommoit  royaume  d'Auftr^fie  ;  dans  l'Alface  ; 
dans  les  montagnes  de  Vôgcs  ;  dans  le  pays  de  Luc- 
quois,  aujourd'hui  le  diocefe  de  Toul  ;  Luxeuil  , 
Eftival ,  Moyen-Mouitier,  St.  Dié ,  Senones  ,  Bon* 
Uouflier,  &c.  (  JLc  Préfidtnt  Héaauit.) 

AlUanees  de  ThLoitbert  II. 

i".  Bilichilie ,  qu'U  ht  itouifer  ,  poiu  cpootcr 
Enfants  , 

t.  Sigebert ,  clont  qoelqncs.iuu  font  U  tige  des  aacîens 
Comtei  <!e  RibibMrg. 

».  Contiïn  .  7  j^^,      .^^  ^eitoée. 
).  Loihiiie,^  " 

4.  Metovce ,  m jflkrt;  à  Cologne ,  qnand  (bn  père  j  fnt  pria. 

Suite  du  Jtaai  Royaume  de  Bourgogne. 
Tkhmt  ILfrtn  it  tbétithtn  IL  Bm  ^Av^^r^fit» 

^r-".,  &r.  )  T:  faccéda  ^  Childc^ert  ILJbopere. 
en  la  partie  du  royaume  de  Bourgogne* 

599.)  Brunehaut  fe  fauve  chez  Thierry ,  ISm  pe- 
tit-tils  ,  qui  lui  donne  un  aiyle* 

6co.)  L'armée  deThierry  jointe  \  celle  de  Tbëo- 
debcrt ,  fon  frère  ,  Roi  d'Auftrafie  ,  attaque  Clo- 
taire ,  Roi  de  SoilToQS  ,  &  le  défait. 

601.  &c.)  Thierry  iMntàTbéodebere,  défait  ke 
Gafcons.  Vaye\  ci-devant. 

60$.  &C.3  Brunehaut  corrompt  les  moeurs  de 
■  Thierry,  pour  le  mieux  g;)uverner  Cvcyi.-^  ci-rfe- 
vant) ,  de  l'irrite  contre  fon  frère  Théodebert ,  juf- 
qu'à loi  peffiader  que  Théodebert  n'ctdt  pas  fila  de 
Childebert. 

Guerres  cruelles  de  fanglantes  entre  ces  demc 
frères.  Fo/f^  ci-devant  :  vû/cfaaffitachroaiquedin 
f  rédégaire  ,  chap.  ï6.  &  17. 

Claude,  bonme  prudent  &  habile ,  qui  avoit  fiic- 
têAi  à  Protade ,  Maire  du  palais  de  Bourgogne  , 
qu'on  avoit  alTaffiné  ,  engage  Thierry  ,  malgré  Bru- 
nehaut, à  demander  en  mariage  Heni.nnbLi ge ,  lille 
de  Vitexic  Roi  d'Efpagnc.  Il  l'obtient  •■,  mais  la  Prin- 
ceflê  étant  arrivée  en  Bourgogne ,  Brunehaut ,  fé- 
condée dcTheudelanefoeurduRoi,  l'en  dëgodte  tel- 
lement ,  qu'il  difterc  un  an  entier  à  l'époufer.  An 
bout  de  l'année  il  la  renvoie  en  Efpagnc  ;  tk  ce  qu'il 
y  t  de  plus  indigne  ,  c'eil  qu'on  ne  lui  rend  pas 
fildot. 

Le  Roi  d'Efpapnc  ,  irrité  d'un  tel  outrage,  fe  ligue 
avec  Clotaire  Roi  de  Soiffoos ,  avec  Théodebert  Roi 
d*Attftra£e,  &  avec  Agilulphe  Roi  des  Lombards  , 
pour  ittaquer  le  Roi  de  Bourgogne.  C'enétoit  fiait 
d«  ce  Pnncc ,  fi  l'orage  qui  te  nenaçolt  ne  iê  ftt  dlA; 

Bt«e« 
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lipé  fans  nul  effet ,  foit  par  l'adreflè  de  Branebaot, 

foit  par  quciqu'autre  incident  que  l'hiftoire  ne  marque 
point, &  le  Roi  irElpagne  ne  fatpas  vcr-gc.  (  Chron. 
de  Frédég.  c.  j •  j  i  •  )  Mais  Dieu  ic  vengea  lui-même 
pen  de  tcms  après  de  toute  cette  malhcureufe  bran- 
cIk-  Je  la  famille  royale ,  où  l'ambition ,  la  débauche, 
rin;ulîice  ctoientlî  publiquement  autorifées. 

,  6n.  )  Thierry  ,  ayant  réuni  à  fcs  états  ceux  du 
Roi  d' Auftralie ,  &  devenu  par-là  très-puiflant ,  ou- 
blie la  promeiTe  qu'il  avoit  faite  quelque  temps  au- 
paravant à  Clotaire  ,  Roi  de  Soifluns ,  de  le  faire 
rentrer  en  poîTeffion  du  pays  d'entre  la  Seine  &l'Oife. 
Mais  ce  Prince  s'en  faiiit  fans  attendre  fon  agrément. 

6 1  jt. }  Clotaire  refufant  de  rendre  à  Thierry ,  les 
'pofl&moDS  dont  il  venoit  de  s'emparer  «  la  guerre 
commence  entre  ces  deux  Princes.  Mais  ,  comme 
Thierry  fe  dirpcfoit  à  venir  fondre  fur  le  royjumc 
de  Soilîoûs ,  il  fut  attaqué  ,  en  palTant  par  Metz  , 
d'une  dyÇsnterie  dont  il  mourut  en  peu  de  temps  , 
dans  lavugt-fîxieme  aniiée  de  fon  âge ,  &  dans  la 
dix-feptieme  de  fon  regne,aulfifuoeileàlaFraiice 

que  celui  de  fon  frcre. 

Thierry  mourut  fans  avoir  été  marié.  Il  latflâ  d'une 
ou  de  pln£eius  maltrcilês  quatre  enfants  astaceb  } 
if^voir, 

t.  Sige^rt  >  fecoDOD  Rot  d'AnffniCe  font  le  nom  de 

Sigeben  II.  miis  bientôt  apièi  Clotiire  le  fait  mourir. 

t.  Chlldeberc ,  qui  (e  r.iuve ,  &  dont  on  ignore  la  deftiaée. 

}>  Coifaos  >  tué  par  otin  de  ClotaiiiB. 

4.  Vettuitt  A     Cktaiie dooneli  vie  1  anb  («Il  fill 

rifcr 

Far-là  Clotaire  réunit  en  là  pedbone  toute  la 
Monarchie  Françoife. 

L'armée  q\ie  Branchant  avoit  envoyée  contre  Clo- 
taire ,  le  rencontre  auprès  de  Chaloiis-fur-Marne  j 
mais  les  Généraux,  qui  etoicnt  d'intelligeoce  avec 
loi,  au  lieu  de  combattre,  font  débander  cette  armée. 

Après  cette  déroute  ,  Brunehaut  fe  (ànve  au-delà 
du  Mont- Jura.  Clotaire  la  f..it  chercher  par-tout.  On 
la  trouve  dans  la  ville  d'Orbe  ,  entre  le  lac  de  Ge- 
oeve  0C  le  Mont- Jura  ;  &  on  l'amené  à  Clotaire ,  en 
un  lieu  appelle  alors  Kiooavo  ,  fur  la  Novtnnne  , 
petite  rivière  qui  fe  jette  dans  la  Saône.  Elle  eu 
immolée  à  la  l'.aine  publique.  On  lui  fait  fon  procès. 
On  la  charge  de  tous  les  crimes  dont  elle  étoit  cou- 
pable ,  ôi  on  la  charge  de  beaucoup  d'autres  qu'elle 
o'avoit  jamais  commis.  Clotaire  lui  reproche,entr*au- 
trcs  choies ,  la  mort  de  dix  Rois,  comprenant  dans 
ce  nombre  non-feulement  ceux  qui  avoient  porté  le 
iceptre ,  mais  encore  les  iïls  de  Rois  ,  à  qui  l'on  don- 
Aoitqnelqucfois  ce  nom.  U  la  livre  enfuite  aux  bour- 
reaux ,  qui  lui  font  Ibuffrir  pendant  trois  jours  toutes 
fortes  de  tourments.  Enfoite  on  la  fait  monter  fur  un 
chameau  (  il  n'eft  gueres  vraifemblahle  qu'il  y  en 
eût  alors  en  Bourgogne  )  &  promener  par  tout  le 
camp,  où  les  Soldats  lut  firent  mille  infultes&inUlc 
indignités.  Enfin ,  on  l'attache  par  les  cbeveaz ,  par 
un  pied  &  parunbras  ci  la  queue  d'un  chevaliodompté, 
qui  la  traînant  en  courant  de  tous  côtes  dans  le  camp, 
la  met  en  pièces  de  finit  fun  infamie  &  fonfupplice. 
Son  corps  eft  jetté  au  feu  par  la  populace ,  de  réduit 
Ca  cendres.  Aînfi  périt  la  malheureufc  Brunehaut, 
Ifà  par  certaines  qualités  fut  une  grande  Reine,  & 
par  plulicurs  autres  une  très-méchania  inifllt. 

^Jinendix  ad  Chronic.  Marii). 

Plnfieurs  modernes  &cntr'autre$  M.  de  Corderaoy 
ont  fait  l'apologie  de  cette  PrinceiTe.  Ils  prétendent 
que  tout  ce  qu'on  raconte  de  fa  mort  n'ell  qu'une  fa- 
ble, &  qu'elle  mourut  paifiblement.  On  voit ,  en  effet, 
fon  tombeau  dans  l'églife  de  Saint-Manin  d'Autua 
(  ^.  Anton  > ,  qt^elle  VNi/t  fiiadée,  «nîUxiesqitt 
plnfiaon  ««IMS  abbayes. 
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Svite  iu  Royaume  de  Soijfons» 

Chilperic  I. 

$6 s.)  Il  veut  avoir  Paris  pour  fon  partage.  Ses 
trots  frères  s'y  oppofent.  On  tire  au  fort  les  quatre 
royaumes ,  &  U  ctt  Roi  de  SoiiTbns. 

11  impofe  de  grands  tributs  :  chaque  arpent  payoit 
nnebainque  de  vin  ;  &  on  payoitone  certaine  lonune 
pour  chaque  tête  d'eiclaTe ,  dont  le  nombce  étoU 
confidérable. 

Les  fujcts  rebutés  abandonnent  leuCS  foflèSonsî 
de  pailênt  dans  les  royaumes  voifins. 

Chilpéric  éponfe  GaIMnde ,  foor  de  Bmnehant^ 
Ce  mariage  fuppofe  l'ufagc  des  divorces ,  qui  alors 
étoit  encore  fort  commun  en  France ,  fur-tout  parmi 
les  grands.  Il  avoit  répudié  Andovcre  ,  qui  s'étoit 
retirée  dans  un  monanere  au  pays  du  Maine.  Il 
felhtt  aoffi  répudier  Frédégonde  pour  éponlèr  Galt 

vinde  ;  tnais  Frc(iét;or,t!e  ne  fortit  pas  pour  cela  it 
la  cuur.  C'etoit  elle  qui  avoit  trouvé  le  moyen  de 
perdre  Andovcre }  &  elle  vint  à  bout  aoffi  deâin 

Sérii  Galfvinde  ,qoe  l'on  tcooYa  on  matin  aMMta 
ans  ion  lit.  Le  pablk  la  chargea  de  cette  mort  j  ft 
l'on  n'en  douta  plus  quand  on  vit  Chilpéric  la  n* 
prendre  pour  femme  ,  &  lui  redonner  le  titre  da 
Reine. 

Sa  liaearBnineh8oCveog!»lk  mort,  &  fait acnot 
Sigcbert  fim  mari ,  dt  Contran. 

Chilpéric  perd  une  partie  de  fes  états ,  &  obtient 
enfin  la  paix  en  donnant  à  Brunehaut ,  pour  l'appai- 
fer,  les  domaines  qnll  avoit  donnés  à  GaUvindeponi 
iadot.  ^ 

C'étoît  alors  l*nrage  d*afrurer  aux  femmes  des 

Fois  ,  des  doinaincs  j  (ii;r  dot.  Ceux  que  Chilpé- 
ric avoit  donnés  à  Gaifviade  ,  confîi^oient  en  une 
parue  des  domaines  qu'il  avoit  hérités  de  Caribctt 
fon  frère ,  Roi  de  Pacis.  (  Grégoire  de  Tours  fÙ»,^ 

^chap.  10.) 

S 70.  &c.  )  Pouffé  par  Frédégonde  ,  qoi  n'ai- 
moit  pas  Brunehaut,  dont  elle  étoit  déteftécdc  mfr> 
prifée  ,  Chilpéric  profite  de  la  guerre  que  fe  bi* 
ibient  fes  deux  frères ,  &  envoie  contre  Sigebert , 
fon  fils  Clovis  ,  qui  lui  enlevé  Tours  &  Poitiers. 
Les  deux  frères  s'étant  raccommodes  s'uniffeot 
contre  Chilpéric ,  &  lui  reprennent  ce  qu'il  avoit 
înjnflement  conquis. 

573.  &c.  )  Sigebert  8t  Contran  s'«?tant  brouilk'f 
de  nouveau  pour  un  fait  de  difcipline  eccléfiaftique, 
Chi'péric  en  profite  à  fon  ordinaire,  &  envoie  iôa 
fils  aîné  Théodebert  contre  Sigebert.  Tbéodebert 
a  de  l'avantage.  Sigebert  cffirayéde  ces  fiiccès ,  6it 
entrer  en  France  des  troupes  étrangères.  Contran 
fe  joint  à  Chilpéric  contre  ces  troupes.  Sigebert  me< 
nace  Contran  de  fe  jetter  fur  la  Bourgogne  ;  Goo> 
tran  refie  neutre.  Ciulpénc  demande  la  paii,  qoa 
Sigebert  lui  accorde. 

57J.)  Chilpéric  fe  lie  de  nouveau  avec  Gontraa 
contre  Sigebert ,  &  fait  marcher  fon  fils  Théodebert 
contre  loi.  Théodebert  cfi  défait  &tué  dans  le  corn-; 
bat.  (y.  ci-devant).  Epouvanté  de  ce  malbeoTa' 
Chilpéric  fe  fauve  dansToomay.  Branehantpnfla 

Sigebert,  fon  mari,  qui  y  étoit  déjà  afTez  porté, 
d'achever  la  dtfaitc  de  Chilpéric  :  en  eftet,  Sige- 
bert s'empare  de  tous  fes  états ,  &  va  Taffi^ee 
dans  Tonrnay ,  lorfque  deux  aSEmos  ,  «noyés  pae 
Frédégonde  ,  le  poignardent  dans  fon  camp^ 
(  Voyei  ci-devant  ). 

$76.)  Profitant  de  l'afTalEnat  commis  en  la  per«. 
fonne  de  Sigebert,  Chilpéric  fort  de  Tournay,  em- 
gifonne  Brunehaut ,  fiû  fils  Childebert  de  tes  deos 

Htrovée  ,  fibdc  Cbilpéiia  ,  amoonoB  de  Bm- 
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gdant,  répoufeàRouea,  &  la  délivre.  Chilpéric 
«Vvaacepour  les  punir.  11  leur  paidooiie  ,  renvoie 
Bmsefiaat  en  Anftrafie ,  &  wrce  Merovéc  de  le 

fiuwe. 

{77.  Bruncbaut  engage  Ton  fîls  Childebertà  faire 
bgaefrei  Chilpéric.  Gootran  Te  joint  à  Childe- 
beit.  Chilpéric  >*eiif«eiKl  à  foa  fils  Meiovée  de  le 
iihht  de  fen  amée ,  le  fait  ordonner  Ffttre ,  & 

l'enferme  dans  le  monaflere  de  Saint-C  iî^  ;  ,  d'où  il 
fefauvc:  ayant  erre  quelque  temps ,  &  l.m  loutfon 
polnble  pour  rejoincbe  là  Keioe  Bruncbaut ,  il  eù. 
jibiEnc  près  de  Thérouene  en  Artois,  pardes  émtf- 
{àiics  de  Frédégondo  ;  ou ,  félon  d'autres ,  il  iê  fait 
jflfuerlamort  par  Cjuiltric  fon  aini.  Pi  Jtc\;jt ,  Evê- 
qnede  Rouen,  quiavoit  marie  Mcrovcc  à  Brune- 
baat,  eft  dépofé- 

^78.  &c.)  Frede'goode  perd  tiois  de  Tes  enfants  , 
qui  meurent  de  dy  renterîe  :  elle  aecoftClovis,  le  der- 
nier des  bis  du  premier  lit  de  Chilpéric ,  de  les 
avoir  empoifonnés  ,  ôc  le  fait  atTafliner  au  château 
de  Koifi  au-delà  de  la  IVTiirae.  D'autres  raconteur 
la  (bok  autrement ,  &.  diiènt  qu'ayant  en  vue  de 
foire  monter  fur  le  trône  de  France  quelqu'un  de  fc« 
enfants,  cî!c  ImpliquaClovis  dans  une  confpirjtion; 

ft  ce  Prince  ^t  véritablement  relégué  au  château 
Hoifi,où  Fféddgoode  le  fit  poignarder  i  mais  que 
fr-  trois  enfants  ne  moururent  qu'aprèsque  cet  a^ 
fjûiiiat  eut  été  coinmis ,  en  punition  vraîlemblable- 
jncDt ,  ajoutent-ils  ,  de  la  fureur  de  Frc  Jcgoiuie. 

(8i.^  Chiidebert  fe  lie  d'abord  avec  Gontraa 
CMtre Chilpéric }  &  enfuite  il  fe  lie  avec  ChUpëric 
c  rire  Gootiao.  Ces  Fiiiices  £t  £oat  Un*  gnetre 
fangUnte. 

{8^  Elle  eft  terminée  entre  les  troi';  Rois  par 
nne  paix  générale.  Chilpéric  meurt  cette  même 
année  &  ^nne  manière  très>foocfte.  Il  étoir  venu  à 
Chelles ,  maifon  de  plaifance  ,  où  il  alloit  très>fou« 
veut.  Ln  foir.au  retour  de  la  chalTc ,  comme  il  det 
cendoit  de  cheval, s'appuyant  de  la  main  fur  l'épaule 
d'un  de  (es  amb  ,an  alTaffîn  qui  s'étoit  mêlé  dans  la 
feule ,  loi  donna  dena  coups  de  poip!oard  dont  il  ex- 
pira fur  le  champ  ,  f:ins  qu'on  }  *t  arrêter  ce  fcé'.érat 
qui  fe  lauva  à  la  faveur  des  tcLican.  v  Frédégonde  & 
Landry  qu'elle  ainoit ,  furcr  t  violemment  fuap- 
f  onoes  d'avoir  eu  part  à  cet  alTaflinat.  D'autres  en 
chargèrent  Bmnrhaut ,  Reine  d'Anftralîe ,  <iui ,  di- 
ibieat-ils ,  regardoieot  Chilpéric  comme  l'auteur  de 
de  la  mort  de  fa  fœur  Galfviade  ,  &  du  feu  Roi  Si. 
gdint  fi»  miii.  C  RtfM  Fraac»^ 

CbilpMc  dtoit  Sgé  de  <  I .  ans,  &  en  avoit  régné  1 3 . 

Grégoire  lie  Touri  (  '.iv.  6.  chap.  46.  )  i!it  nettement 
de  lui, que  ce  futle>3eron  &  l'Herodcdc  fon  temps. 
En  effet ,  il  n'épargna  pas  même  julqo'à  lès  propres 
cnfocts.  Outre  la  cruauté,  il  avcùt  encore  quantité 
d'aatres  défauts  qui  le  firent  d^efter  généralement 
&  de  fcs  fujets  &  Je  fes  voifir.;.  Son  ambition  de'- 
mefurée  mit  toute  la  France  en  combuftion.  Né  avec 
on  coeur  impitoyable  envers  Ces  fujets ,  il  les  acca- 
Ua  d'iatpôts  &  les  époiiâ.  Sou  incontinence  fiitex- 
ttAme.  n  ne  conooiflbit  la  piété  que  de  nom 
ncttoit  guercs  en  peine  des  devoirs  de  Chrétien  , 
cscepté  quand  il  fe  fentoit  tourmenter  de  remords  : 
alon  la  crainte  qu'il  avoit  d'irriter  contre  lui  Saint- 
Martin  ,  le  portoit  i  des  excès  de  fu^erfiition  (îngu- 
fièrement  ridicules.  Il  fut  vain  dt  prefomptucux  jut 
qu'au  point  de  le  croire  &  de  fe  dire  fins  fj(,on  le 
Prince  de  fon  temps  le  plus  fa^c.  Tel  nous  le  dépeint 
Grégoire  de  Tours  (_  liv.  6.  chap.  46.  dt  liv.  $. 
cli.4{.)  Fortunat  le  peint  avec  d'autres  couleura 
carm.  i.  ».  v  )  q*^'  eootrafteot  fingnliéïe- 
ir.ent  avec  celle.  <,uVmploie  Grégoire  de  Tours.  Il 
eft  enterré  dans  l'cglile  de  Saint- Vincent ,  aujoux- 
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AlUiinces  de  Ckui'<!ric  I. 

1".  Aninuere  on  Auâ-uert  on  Anàobuie  ,  répudiée  ,  &  eo- 
foitc  tuce  l'y  rttt  L' daas  onMdttRpir  Im  ordnsde 

Ftcdtf,otide ,  ver»  $80. 
x".  (jil^vinXf  oD  GalÇjinie ,  foenr  de  Bnuditit «  tWBvée 

morte  dini  fon  lit ,  *eri  jéS. 

Frr<itg<'rdr  ,  ''.r  baflc  coti-^itioii  ,  native  d'Avanconrt  , 

d'abord  femme  de  Chilptric  ,  &  eufLitc         ^iéc  j  n 
on  plutôt  jd'aboid  foiviute  d'Ando.n  1  :  ,      'ot  iot» 
coucnbioe  de  Chilpéric  ,  fit  enfuiiu  U  icmmc. 

Eafan$9f  du  fremier  Ut , 

I.  Théodebtrt  ,  tné  i  li  bntiillc  de  Tonrjine  en  jij. 
t.  Merovc'e  ,  mari  de  BrunihaQt  fa  tante  ,  tné  en  {T?. 

}.  Clovii  oQ  Cload  ,  tué  à  Noifip|àr-Mame ,  pvdMie  to 

Frédéj^oade  ,  eo  {81. 
4>  Baine  ,  Rqgienlê  à  Sie.  Cfolsde  PofalMfc 

Dit  tnûfinu  Ut, 

t.  Clodebeit  ,'7 

a.  Santoa,     ^moruCtthie Ige. 

).  Théodoric,J 

4.  Clotaire  II.  Reidt  SoUlbns  ,  qui  fidb 

5.  ChUdefiade.femMè  à  Beacib 

t.  lageade  ra  Rii^uHb»  aPile  k  Bécande  »  fit  du  Rel 
LewigiUde. 

CLOTAiKsILdfc  U  Grand, 

584.)  Il  n'étoit  Sgé  que  de  quatre  tnob  quand 

fon  pere  mourut. 

Craignant  avec  raifi»  la finKor du  peuple  inité, 
Frédégonde  fe  iauve  promptciaeat  avec  cet  enfant 
(  Clotaire ,  qoi  n'étoit  pas  encore  nommé  )  dans 

Paris  ,&  fe  jette  avec  lui  dv.r-.  !'.ifylc  de  l'e^life  ca-. 
thédrale.  L'Evêque  la  prend  ibus  ia  prorcCtiou. 
Gontran  ,  Roi  de  EemtgOfg^,  qui  ,  félon  le;  re- 

S les  ordinaires,  dévoie  entier  «n  poflèfion  des  états 
e  Chilpéric ,  dont  on  prétendent  que  Clotaire  n'é- 
toit point  fils ,  arrive  à  Paris  dans  l'intention  de 
faire  valoir  fcs  droits.  Mais ,  par  une  politique  allez 
fingnliere  ,  Gootran  imaginant  que  cet  enfant 
pourroit  exciter  Tatteulioa  de  Chiidebert ,  change 
tottt.i.conp  d'avis,  reconooit  le  jeune  Cloraire  pour 
verital/le  h^^ritier  &  fuccelfeur  de  Chi'péric  ,  fe  dé- 
clare fon  proteélcur,  &  prorret  à  Frédégonde  de 
la  foutcnir  contre  Brunehaut  &  Chiidebert. 

$8$.)  Récarede  ,  Rotdes  Wifigoths  en  Efpagne , 
dt  de  Septimanie  dans  iei  Gaules,  quitte  l'Aria- 
nifir.c ,  &  fe  convertit  :  ce  lut  ua  Prince  d^;pe  dct 
pius  grands  éloges. 

Gontran  donne  i  Frédégonde  un  coiliêîl ,  Com> 
pofé  des  principaux  Seigneurs  du  royaume,  pour 
gouverner  avec  elle  pendant  la  minorité  de  fon  tils; 
<k  enfuue  l  'i.'n'.igc  à  fortirde  Paris  ,de  crainte  qu'elle 
ne  s'acquière  trop  de  crédit  dans  cette  capitale  de 
l'Empire  François.  Elle  fe  retire  au  Vaudreuil ,  mai* 
fun  royale  <k  quatre  lieues  de  Kouen ,  fort  outri-?  de 
ce  qu'on  lui  ôtoit  ainfi  une  partie  de  l'autorité 
qu'cllf  pretcadoit  avoir  toute  entière  dans  le  gou- 
vernement des  états  de  fon  Ëls.  Elle  foupçonne  Im 
Reine  ^Atiftrafie  d'avoir  fait  fuggérer  ce  deflêin  an 
Roi  de  Bourgogne  ,  &  fe  réfout  dès-lors  à  s'en  ven- 
ger. Nous  avons  remarqué  ailleurs  que  fa  vengeance 
alloit  or.linairement  à  ia  mort  de  fcs  cnnem:5. 

J90.^  Se  liErvant  de  l'occafion  des  guerres  que 
failôient  Gontran  &  Chiidebert ,  en  Italie  de  eo 
Languedoc  ,  &  dont  ils  étoicnt  fort  occupes ,  Fré- 
dégonde fait  périr  plufieurs  de  fes  ennemis ,  &  en- 
tr'autres  Prétextât,  Evoque  de  Houen  ,  iju;  après  la 
mort  de  Chil|f>éric  étoit  revenu  de  fou  exil  malgré 
elle ,  &  avoit  été  rétabli  dans  fen  fiege  par  Gon- 
tran. Elle  f.'it  poignarder  dans  le  choeur  de  fon 
cglife  ,  un  dimanche  au  milieu  de  l'ofiSce.  Elle  en« 
tf^prendeacore  de  bire  tnarU  Boi d'Anftcafie  dt 
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la  Reine  Brunehaut  ;  mais  elle  ne  réuflît  pas.  Quel- 
ques autres  confpiratioas  font  découvertes  &  étouf- 
fées,  tant  duos  le  raf«UM  de  BougOgpW,qne  dans 
celui  d'Aoftnfie^ 

$9).)  Clotaire  &  Chfldebert  paitaf^t  la  pro- 
priété de  la  ville  de  Patii.  Ce  parta^je  fe  fit  en  t  on- 
féqucDce  de  la  mort  de  Contran,  Rot  de  Bour- 
gpipe  de  d'Orléan<i ,  arrivée  en  cette  année  $93. 

Goetre  entre  le  Roi  d'Auikaiîe ,  de  celui  de  Soi^ 
fôns  on  de  Henftrie. 

Frédégonde  afiémble  !i  la  hhc  uns  armée  ;  & 
après  en  avoir  fait  la  revue  auprès  de  Brennc.cllc 
fe  met  elle-même  à  lu  tetc  des  troupes  avec  le  jeune 
Boi»  qui  n'a  voit  alors  que  neuf  à  dix  ans.  S'étant 
campée  à  quelques  Keoes  des  Anftrafiens,  elle  mar- 
cha toute  la  nuit,  &  i  la  pointe  du  jour,  elle  fit 
donner  l'ailaut  à  leur  camp  qu'elle  for(,a.  11  dcmL;ura 
trente  mille  hommes  fur  la  place  de  part  &  d'autre  ; 
mais  la  grande  perte  fut  du  c6té  des  Audrafiens  de 
des  Bourguignons.  C*^it  le  Comte  Landrjr  qui 
cunduifoit  l'armée  de  Clotaire  fous  les  ordres  de 
Frédégonde.  Le  lieu  tnj  le  duima  cette  bataille,  dit 
l'Abbé  le  Beuf ,  fe  nommoit  alors  Trucciatum  :  c'eft 
ie  village  de  Vroijfy ,  à  cinq  lieues  de  Soiiibns  ,  le- 
aael  avec  Ba&ncy ,  Chacrilë,  MantenîUfbiwMniet 

&|Vlnrcr,  renferm'.-  ur.e  vafte  campagne, pSOpie à 
fcrvir  de  champ  de  bataille. 

$94.)  VJi'aroc ,  Comte  de  Bretagne,  excité  par 
Ffêdëgonde,  livre  bataille  aux  troupes  de  Ghilde- 
bert  du  cÂté  de  la  Towalne  :  cette  MtaiDefbe 
glailte,&  la  perte  égale  des  deux  côtés. 

597')  Wort  de  Frédégonde.  l^aye\  ci-devant. 

600.^  Guerre  entre  les  Rois  d'AutIrafie  &  de 
Bourgogne  d'un  côté,  dt  Clotaire  de  l'autre  :  celui- 
ci  eft  vamcu ,  de  obligé  de  fbir.  H  demande  la  paix , 
qui  lui  eft  accordée. 

60}.)  Les  Rois  d'AuftraCe  &  de  Bourgogne  étant 
occupés  à  la  guerre  contre  les  Gafcons,  Clotaire 
£ait  marcher  deux  armées  contre  ces  deux  Rois  : 
celle  que  commande  Landry ,  fous  Merovée  ,  fils  de 
Clotaire,  eft  défaite  par  Thierry:  &  i>;  y  penîer.t 
la  vie  l'un  &  l'autre.  Théodebert,  Roi  d'Auitrafie, 
épargne  l'autre  armée  par  jaloulic  contre  fon  frere. 

611.)  Clotaire  promet  à  Thierry  de  demeurer 
neotie  datis  la  guerre  qu'il  va  faire  %  Théodebert 
Ton  frère ,  à  condition  qu'il  lui  fera  reiulre  tout  ce 
qu'on  lui  a  pris  dans  la  dernière  guerre. 

6 1  z.)  Théodebert,  Roi  d'Aw&afie ,  eft  vaincu , 
pris  de  poignardé* 

613.)  "niierrr.  Roi  de  Bottrgogne,  fitere  de 
Théodebert,  meurt  à  Metz. 

Clotaire  fait  mourir  deux  des  fils  de  Thierry  , 
dor.t  l'aioé  avoit  été  reconnu  Roi  d'Auftrafie  ,  fous 
le  nom  de  Sigebert  11.  &  qui  régna  peu  ;  le  troifieme 
fe  lauva,  &  il  donna  la  vie  au  quatrième  qu'il  fît 
tafer.  Par-là  Clotaire  réunit  en  là  petfiuoe  toute  la 
Monarchie  Franqoife. 

Clotaire  ll.Jeul  Ko»  des  François, 

d  13.  Il  eft  depuis  rétablilTement  de  la  Monarchie 
Trançoife  dans  les  Gaules ,  le  troifî  eme  Roi  qui  fc 
▼oit  le  Monarque  univcrfc!  de  l'Empire  François, dt 
le  fecood  du  nom  de  Clotaire  à  qui  ce  booiieur  ar- 
mcm  C'cfi  aufli  la  (èconde  fois  que  le  maître  du 
Toyaame  de  Soifibas  réunit  en  la  perlbone  tons 
les  autres. 

La  puilTance  de  Clotaire  exdtc  Tcnvie  des  Glands 
&  le  rend  plus  modéré.  Il  laiflê  à  l'Anftrafie  dk  à 
la  Bourgogne  leurs  Maires  ,dont  l'autorité  fembla- 
Ue  à  celle  des  Vicerois ,  commençoit  déjà  i  fc  faire 
lêntir  en  France ,  de  qui  finirent  par  fe  rendre  les 
ndtrcs  du  royaume. 

Bcfolu  de  vivre  ca  paix  avec  fcs  voiiùis  ,  di  de  les 
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ménager  autant  que  cela  pourra  s'accorder  avec  là 
dignité,  il  conicut  [[.l'Adaloalde ,  Roi  des  Lom« 
bards ,  racheté  pour  une  fomme  affez  modique ,  une 
Ibis  payée ,  le  tribut  de  douxe  mille  fois  d'or  que  la 
oadon  payoit  à  ta  Fnmce  depuis  le  Mg|M  de  Goo* 
tran ,  de  qui  elle  avoit  acheté  la  paiK  à  CCtie  COOiU- 
tion.  (Cfcron.  Vrddég.  caf.  4J.) 

6 1  j.)  Cinquième  concile  de  Paris ,  compofcd% 
vêques  (  au  nombre  de  Ibixaote-dix-neuf  )  oc  de  Sei- 
gneurs. Il  s'en  eft  tenu  (buvent  de  pareils  dcpnis 
CharIcmaL;ne  &  les  Roiî  fuivani  ,  oh  il  fe  fit  des  or- 
donnances pour  tout  le  royaume  ,  qui  portent  le 
nom  de  Ca]!hula'ues  ,  comme  celles  qui  étoient 
£utes  dans  les  alTemblées  de  la  nation.  Ce  coodle 
eft  appelle  général  par  celui  de  Rheimsde  l*ao<t{. 

6x6.  Clotaire  tient  des  efpcces  de  parlements 
ambulatoires  ,  nommés  Placita^  d'où  eft  venu  le 
mot  de  Plaids. 

6  s  s.}  Ce  Prince  donne  i  Dagobert,  fon  fils, 
PAtiftrafie  die  tout  ce  qu'il  poflSdmt  en  Germanie , 
avec  le  titre  de  Roi.  C'eft  le  premier  exemple  que 
nous  ayons  en  France  de  la  comtnunication  de  cet 
augufte  titre. 

Commencement  de  l'ère  des  Mahométans , 
quils  appellent  H^&»  s  c'eft  b  date  de  la  fuite  de 
Mahomet  de  la  Uecqoc,  qid  mourut empoMbnné 
l'an  631. 

6xj.  )  Mort  de  Saint-lieil  .  Archevêque  de 
Sens:  il  étoit  d'une  bnûUe  allié»  «us  ftoit  de 
France. 

615.  &c.)  Arnoul ,  Evrqae  de  Met7,&  Pépin, 
Maire  du  palais  d'Aultrahe  ,  fontnornmes  Miatftres 
du  jeune  Roi  Dagobert ,  qui  fe  marie  en  616.  à  Go* 
matnide,  lôeur  de  la  Reine  Sichildc,  troifiene 
femme  de  Clocaire.aélQellement  régnante»  (Voill 
un  exemple  qui  prouve  contre  Chilpéric  L^Mam* 
riage  fe  célèbre  ^  Clichy  près  de  Paris. 

Les  Gafcons  &  les  Saxons  fe  révoltent.  Les  pre- 
miers Ibnt  bientôt  Ibumis.  Mais  il  ÊiUut  en  venir  i 
la  guerre  contre  les  Saxons.  Lenr  Doc  Bertoalde 

engagea  dan";  fon  parti  plufieurs  nation?  barbares , 
&  ht  déclarer  à  Clotaire  qu'il  ne  payeroitplus  de 
tribut.  Dagobert  afTcmbla  (oa  armée  de  prit  les  de> 
vants  ,  en  attendant  que  le  Roi  ton  pexepût  le  jota* 
dre.  Le  Duc  de  Saxons  l*attaqPB.  Le  cooibat  fiit 
rude  de  défavantageuz  aux  François.  Dagobert  f 
eut  fon  cafque  fendu  d'un  coup  de  fabre ,  &  lut 
obligé  de  fe  retrancher  dans  fon  camp.  Il  dépêcha 
fon  Rcnyer  vers  Clotaire  pour  bâter  fa  marche }  de 
pour  hn  dire  coonottre  qu'il  avoit  fait  fim  devoir 
dans  le  combat,  il  lui  envoya  les  morreai!T  de  fon 
cafque  avec  les  cheveux  que  le  coup  de  iabre  lui 
avoit  coupés. 

Sur  cette  nouvelle ,  Clotaire  décampa  la  nuit 
mtme  qrill  la  reçut ,  s'avança  à  grandes  jonraées 
pour  joindre  Dagobert ,  &  trouva  les  deux  armées 
poftées  fur  la  rivière  du  Vefer.  Il  la  palia  à  la  nage 
avec  fa  Cavalerie  i  la  vue  des  ennemis.  Ayant  re- 
connu le  Duc  des  Saxons ,  il  pique  vers  lui.  l'atta- 
que ,  le  renverfe,  letoe  ;& Intayant  coupé  la  tiee, 
la  fait  mettre  au  bout  d'tme  lance.  Animées  par  na 
fi  bel  exemple ,  fes  troupes  donnent  avec  furie  fut 
les  Saxons,  &  les  taillent  en  pièces. 

6a8.)  Clotaire  II.  meurt ,  regretté ,  parce  qu'il 
aimoit  la  joftice  dt  la  paix.  H  dR  enterré  à  PaiU 
dans  rq^life  de  Saint-Germain-des-Prés.  Il  étoit 
âgé  de  4$.  ans.  Il  i'iavoitles  belles-lettres;  fie  c'eft 
lui  qui ,  dans  une  ailemblée  nombreufc  d'Evèques  fiC 
de  Seigneurs  ,  fit  mettre  par  écrit  &  en  code  les  lois 
des  AUemands.  On  ne  hn  reprochoit  que  <leux  cho- 
fes  ;  !a  première,  de  trop  aimer  la  cha'ilé  ;  la  lê^ 
conde  d'avoir  trop  de  complaifaoce  pour  les  Da* 
mes,  de  d'être  trop  fufceptibledMimpteftkKM qu'on 
lui  doonoit  par  leux  moyen. 
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'AlUmces  it  CUuûtt  ïL 

i*.  Hilietruie, 
f^SiOulde  9  fttnx  de  ~ 

• 

Enfants ,  du  fremUr  Ut  , 

i.  Merovée  »  fatt  «m  6eo.  vU  i  h  Mtnt  «>  feâ. 
;ii  Diftobeit  t.  Hsld'ADftnlte  AccnfiindataMeitFnBOB. 

Du  feetni  Ut , 

»  ChnibeTt ,  Koi  de  Traloolc  on  d'Aqnltaine. 

i>  teoM  ,  marUe  eu  «17.  à  Eattuld ,  Roi  de  Eent ,  en 


RayaiMM  JU  Tmloujt  mi  ^Afàtahu» 
Chasibsit  on  Caribbkt. 

6 18.  dcc.)  Il  obtient  de  finfrere  une  paftiede  TA- 

Ïitaioe,  platAt  comme  uie  efpece  d'appanage  , 
atlenomnefntcoanaqneloiig-tempsaprès ,  que 

cocnme  un  démembrement  de  la  Couronne.  Cepen- 
(Uat  il  prit  le  titre  de  Roi  ,  &  lej  aéles  publics  fu- 
RAt  datés  de  lun  icr^ne.  \.a  ville  de  Touloufe  fut 
fa  capitale  ,  &  le  lieu  o&  U  réfidoit.  (  Cktm,  dc 
frédig.  ctjf.  Jo.) 

Ce  fut  de  l'avis  des  plus  modères  de  fon  confcil , 
qoe  Dagobert  laiifa  à  Charibert  une  partie  ailes 
coafiderable  de  TAqi^itainc  ou  des  pays  au  fud  de  la 
Loûei  fqavoir,  Touloufe  ,  rA^eDois,lc  Queccy, 
la  SaÎDtonge  ,  le  Pcrigord  ,  le  pays  que  oons  com* 
prenons  aujourd'l'.ui  l'ous  le  nom  de  Gafcognc  , 
toutes  les  places  des  Pyrénées,  &  toute  cette  froa< 
tiere  d'Efpagne  jiifi)u1  l'enriemiff  Galcogpe  qui 
étott  ao-deU. 

A  l'exemple  des  anciens  Voh  ^figoths  ,  ce 
jeune  Prince  fit  Touloufe  la  capitale  de  fon  état  , 
qu'il  étendit  trois  ans  après ,  eu  lubjuguantlesGiif- 
CODS  qui  avoieot  fccouc  le  joug  de  la  France. 

610.  &  6t  (.>  Cbahbert  n«urt&  Blaye.  Cbildcric, 
Ibo  fib  aine  ,  loi  faccede ,  de  eft  feconna  Roi  t  Da- 
Boiiertibn  oncle  le  fait  empoilbnner  ,  &en  lui  Gnit 
M  royaume  de  Touloufe  ou  d'Aquitaine.  Mais  Cha- 
ribert eut  deux  autres  enfanta ,  Boggis  &  Bertrand , 
qui  loi  furvéquirent.Le  piemier  de*  denzà  qui  Da» 
gobert  donna  l'Aquitaine)  titre  de  duché  héréditai- 
re ,  a  étc  Ui  tige  d'une  longue  fuite  de  Princes  , 
dont  la  poiiéhté s'cft  perpétuée  j.ifqu'à  Louis  d'Ar- 
magnac ,  Dde  de  Nemours ,  u\c  à  la  bataille  de  Cé- 
rienollesen  i5o].(H(fi.  ^<  Lait^uedoe  ,  jar  Dom 
l^ijfttte.) 

AlUmet  i$  Chanhtn, 

fSfUBl  t  fille  d'ArmniK^  ,  Dac  Ac  Gifco^ae  ,  &  d'Amm- 
dtf  lUk  de  ïcfeaui ,  Uuc  d'Acj^uitaiae. 

Enfants  , 

I.  Childcrîc  ouIMiïrîc,  Roi  d'Aquitaine,  mort  en  tfji. 
ou  6jt.  ■ 

t.  Bo^f;it ,  Uoc  d'Aquitaine  ,  mort  en  63S. 
5.  Batui'.d  ,  éfplemect  Pue  d'ActtdllIlie  »  feia  de  Sk 
Hébert ,  Evêqae  de  Maftricht. 

Tro^me  Royaume  J^Aufireffit» 

DieoaaaT  L  €r  en/utte  Soi  de  leiitf  U  TnauB» 

6t8.  &c.)  Il  ctoit  Ko!  d'Anftrafie  dis  t*ao  (la. 

Il  fuccedcà  tousicsétats  de  Clutairc  11.  fon  pere , 
de  accorde  une  efpece  de  partage  ou  d'appaoage  à 
Charibert ,  fon  frère. 

laifible  poflêllëur  de  fon  grand  royatime,  Dago- 
bert eo  parcourt  les  prbcipalcs  provinces, &  y  rend 
la joiUci  ivcr  tant  d'Iaténitd.dedcoitiiie.dV 
Teac  lU. 
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tvnde  ;  qttetootketentitdefes  lottahges.(C/trefi.d« 
Fr/d^g.  chap.  iS.) 

11  vient  à  Paris ,  de ,  à  l'exemple  de  fes  prédécd'- 
iénrs,  il  en  lait  là  capitale.  Etant  à  Rumilly ,  maifuit 
de  phibnce  de* environs, il  y  répudie  Gomatrude , 
qu*tl  avoit  époofée  &  Ctichy  quelques  aimées  aupa» 
ravant.  Il  en  ufe  ainfi ,  par  l'avis  de  for.  cop.ft  il  ^ 
parce  qu'elle]  étoit  liérilc  ;  &  il  époufe  en  même 
temps  une  des  fiUes  d'honneur  de  cette  Reine. 

De  ce  divorce ,  il  palTa  bientôt  à  ladiSiaache  t  eê 
fiit ,  I  ce  qu'on  prétend ,  une  fuite  de  la  retrait» 
dufaint  Evèq  ic  de  Metz  ,  Amoul  ,  qui  demanda 
&  obtint  la  permilTion  de  quitter  le  miniftere  pont 
fe  retirer  dans  la  folitude.  Dagobert  prit  d'alxtfd  é» 
l'amour  pour  une  jeune  peribno*  d*  Anfiiafie ,  nona* 
mée  Ragoetrade,  dont  il  eut  an  iîts  nommé  Sigeberft 
Ses  de'fordres  allèrent  toujours  depuis  en  croiiTint  , 

i'ufqu'à  furpalfer  les  plus  débordés  de  fes  ancêtres. 
I  eut  en  même  temps  trois  femmes  qui  portoicut  le 
nom  de  Retnesjdes  maitreflès  (ans  nombre  di  de  tous 
côtés.  Pour  aflouvir  leur  infatiabîe  cupidité ,  il  bU 
lut  charger  les  peuples  d'impôt',  ,  &  par-lil  s'attirer 
la  haine  defesfujcts,  dont  il  avott  été  aupara- 
vant adoré. 

Ce  qu'on  raconte  de  la  magnificence  d'alors  eft 
à  peine  croyable.  Saint-Eloi ,  qtn  ,  né  en  Limofin  « 

ne  fut  d'abord  connu  que  par  l'excellence  de  fes  ou- 
vrages d'orfèvrerie  ,  portoil  dé)i  des  ceintures  cou- 
vertes des  pierreries  lorfqu'il  vint  à  la  cour  de  Clo- 
taire  :  il  fit  pour  lui  un  fîege  d'or  maffif  de  un  trône 
entier  de  mfime  métal  pour  Dagobert.  Ces  richelTes 
venoient  du  commerce  du  lievint ,  que  les  négocia- 
tions avec  les  Empereurs  de  Conllant  inopic  avoient 
ouvert  :  elles  venoient  autli  (plus  vrailc/nhlable- 
mcnt  encore}  des  dépouilles  de  l'Italie  ,  ^'oh  les 
François  n*étoient  jamais  revenus  que  chargés  de 
butin  ,  même  quand  ils  en  avoient  été  chafics. 
Saint-Éloi  fut  depuis  Tréforier  de  Dagobert,  Evêque 
de  Koyon  ,  ôc  bâtit  l'églifc  de  Saint-Paul  hors  les 
murs  de  Paris,  vers  l'an  640.  (Le  Pufident  Hi'ujuli). 

d|0.  dkc.)  SwintiUa  ,  Roi  des  Wilîptlis  en  Ef- 
pagne  ,  eft  détrôné  par  Sifënande  ,  Se^neur  Goth 
qui  fe  révolte  contre  lui ,  dc  qui  eft  aidé  des  troupes 
de  Dagobert. 

La  guerre  s'allume  dans  la  Germanie  à  l'eztrd- 
mité  des  états  de  Dagobert.  Les  Efclavons  Vinides 
s'étment  ibulevét  contre  les  Abares  qui  les  avoient 
fiibjugués.  Un  Marchand  François ,  nommé  Samon  , 
lesfervit  fibi. n  lit  de  :i  l-  aux  exploits,  qu'ils  le 
prièrent  de  fe  mettre  à  leur  tête,  de  le  tirent  leur 
Roi.  Samon  accepta  l'ofire  des  Vinides  ,  fit  heu* 
fement  la  guerre  ,les  gouverna  de  les  défendit  cou* 
tre  les  Abares  pendant  trente-cinq  ans  quH  vécut  de* 
puisfon couwnncmeat.  (^Chron.dcFr^'dc'g.chûy.  68.) 

C'étoitce  Marchand  devenu  Roi,  qui  ofoit  fou» 
tenir  la  guerre  contre  le  Roi  de  France.  Cette  goerre 
fat  occafionnce  par  le  manvais  traitement  q^  fiit 
fait ,  dans  le  pays  desE&lavoos*  &  des  MuoiBads 
Fran(,ois  ,  dont  quclqafls-uos  faveot  toéadt  lesM 
marchaudifes  pillées. 

Samon  ,  quoiqu'attaqué  par  de  nombreules  trou» 
pes ,  d(  malgré  crois  afiàuts  qu'on  lui  livre  troia 
^urt  confécatift  ,  fe  mabtient  dans  fon  «amp. 
L'armée  Franqoife  afFoiblie  par  les  grandes  pertes 

au'ellc  avoit  faites  ,  fe  retire  en  défordre  ,  aban- 
onnant  fes  tentes  de  fes  bagages. 
Le  Duc  des  Urbieos  de  la  nation  Efclavone  , 
qni  s*étolt  autrefois  fotmiis  awt  François  »  picnd 

de-là  occafion  de  fe  révolter. 

Les  Vinides  fout  des  courfes  jufque  dans  laThu* 
linge  ,  de  Samon  la  ravage  avec  ucc  année.  Le  Roi 
anime  contr'eux  les  Saxons  ,  en  les  déchargeant 
éa  tribut  qoils  loi  payokntteas  les  «ps  j  mais  lU 
fiuik  bKtM  par  le»  Vioidei  »  *y»k«tt 
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éa  defloos  qnelqne  temps  après ,  la  paix  fe  fait. 

Pour  exciter  la  AuftraCcns  <k  mieux  défendre  à 
Patrenir  leurs  fronticres  ,  Dagobert  nomme  Roi 
d'Aulirafic  Ton  ti!s  ?>if;cbcrt ,  qui  alors  n'avoit  y:\s 
encore  trois  aus  accomplis.  Cette  iflbciation  fe 
hk  à  Me(2  C  en  65  ).  >  daai  qm  aflèmblée  de  Sel* 
gneun  &  d'£v2ques.} 

Dagobert  donne  à  Sigctert  pour  Miniftres  Cu- 
nibcrt,  Evèquc  de  Cologne  ,  &  Ad.Ugifc  qu'il  fait 
Duc  du  palais  d'Auftraiie  ;  qualité  qui  paroît  ici 
diilinguée  de  celle  de  Maire  du  palais ,  puifque 
Pépin  que  Dagobert  retint  auprès  de  lui ,  avoit 
cetle'Ci  &  l'eut  encore  dcçms.  QCkron.de  Frédt^. 
e/ij;-.  8$.  ) 

6  }  Guerre  contre  les  Gafcons ,  qui  étant  def- 
cendus  des  Pyrénées,  s'étoient  jettes  dans  la  Dovein» 

Populanie  (cVil  la  Gafcognc  d'aujourd'hui)  ,  <k 
uvoieot  ravagJc.  On  les  repouflè  dans  leurs  mon- 
tagnes ;  on  les  y  force  ;  un  en  fdit  un  |:r,-.nd  car- 
nage ,  &  îeurs  Chefs  font  contraints  de  venir  à  Paris 
implorer  la  démence  du  Roi  qui  leur  patdonne.  En 
arrivant  à  Paris,  ils  s'ctoîent  réfugiés  dans  l'églifc 
de  St.  Denis  ,  pour  laquelle  ce  Prince  avoit  beau- 
coup de  vcncr.ition. 

Dagobert  tient  des  affifes  géncraies  au  palais  de 
Gorges  près  de  Vcrfailles  ;  il  y  t'ait  fun  teftament , 
par  lequel  il  légne  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  huit 
mille  livres  de  plomb  pour  en  couvrir  l'églife. 

6j6.  &.C.  )  SaiiK-Eloi  eiigai^e  Judicaci  ,  Prince 
des  Bretons  ,  à  faire  au  Roi  fatisfaâion  des  courlês 
.  qu'ils  aToiedt  faites  fur  les  firooiieies  ,  &  à  le  f». 
connoître  pour  fon  Seigneur. 

6j8.  )  Dagobert  meurt  d'une  dyfenterie  ?!  Epi- 
■ai  ,  maifon  de  plaifance  fur  la  rivicre  de  Seine  au- 
près de  Paris  ,  le  19.  de  Janvier  ,  n'étant  âgé  que 
de  36.  ans.  Il  efl  enterre  à  Saint-Denis  qu'iJ  avoit 
fondé  , ,  &  enrichi  de  quantité  de  terres  dc  orné  de 
magnifiques  préfents  .dont  on  endroit  encore  quel» 
qucs-uns  dans  le  tréfor  de  cette  abbaye.  C'eit  lui 
qui  fit  ériger  en  évèché  IVslifc  de  Strasbourg,  dont 
Clovisavoit  mis  la  première  pierre.  Suivant  l'exemple 
de  fesprédcccifeurs,tl  travailla  ou  fit  travailler  à  la 
correélion  des  loîx  des  diverlès  nations  foumifcs  à 
l'empire  de  France.  11  fit  de  grandes  aumôocf  , 
même  au  milieu  de  fcs  dérèglements. 

Dès  fon  vivant ,  Dagobert  avoit  nommé  Clovis  II* 
ibn  fils  Roi  des  Ncuitriens  &  des  Bourguignons  : 
f'avoit  été  pour  prévenir  les  guerres  qu'auroit  pu 
occafionner  apté'>  fa  mort  le  partage  de  ta  états* 
(^Chran.  dt  i'rûié^.  ci.  76.) 

AllUnces  de  Da^pbert  h 

Gomatrudt ,  lépsdUe  en 
a".  ^'J^:iMr  ,  motttCD^. 

Erituudt. 

Enfants  ^  du  JccondUt^ 
Clevb]I.X0tdelleMllde&  deBoBgogDeb 
Du  tnifime  Ut , 

I.  Sigcbcrt  Ht.  Itoi  tî'Anftrafic. 
s.  Ëuimie ,  que  i'cglifc  lecoimoït  ponr  Sainte. 

Tr^tmt  Bcyaume  d'Aufirafie, 

SlOBSBBT  IL  00  m. 

$1%.  êtc.  )  L*autor!té  des  Maires  du  palais  ab- 
Ibrbe  la  puifl  uu  e  royale. 

A^ga,  l'un  des  Miniftres  de  Dagobert,  fut  chargé 
par  ce  Prince  du  gouveroencnt  des  royaumes  de 
Henfirie  de  Bourg*^ne  ,  conjointement  avec  la 
Bttine  Naatîlde  ,  pendant  la  minorité  de  fon  i:ls 
.GIon9«  Ce  MùuJlrc ,  s'il  n'étoit  pas  dis-lor;  lîaire 
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du  palais  ,  le  fut  peu  de  temps  aprSf  J 

Le  Duc  Pépin  étoit  Maire  du  palais  d'Auftrafîe. 
Dagobert  l'avoit  toujours  retenu  auprès  de  lui  en 
Neul'îrie  :  maii  dès  que  ce  Prince  fat  mort  ,  il  fe 
retira  auprès  de  Sigebert ,  qui  avoit  alors  environ 
case  ans  ;  y  fit  les  fouélions  de  fa  charge  ,  &  goa> 
Tema  l'Aulirafie  avec  Cunibert  ,  Archevêque  de 
Cologne  ,  dont  il  avoit  toujours  été  fort  ami. 

Pépin  meurt  deax  ans  après  fon  retour  en  Auftra- 
fie  (en  640.^  ÇChton.  de  Frcdc^.  ch.  79.  80.  &  85.) 
C'eft  ce  Pepio  qu'on  appelle  ordinairement  Pépia 
le  Vieux  ,  pour  le  didingnerde  fon  petit-fils  Pépia 
dit  le  Jeune  ,  pere  de  Charles-Martel  ,  de  ayeui 
d'un  trniiicir.-.-i'epia.qaifiitlalbachede  tafeconde 

lignée  de  nus  Hois. 

Pépin  le  V^ieux  laifl'a  un  fils ,  nommé  GrimoiM , 
héritier  de  pluiieurs  de  fes  grandes  qualités  ,  m  .i; 
non  pas  de  fa  vertu.  Il  emport.i  la  digniré  de  Maire 
du  palais  fur  Uikon  ,  fon  concurrent  ,  ik)nt  le  pere 
avoit  été  gouverneur  du  Hoi  ;  mais  l'affaire  ne  fut 
terminée  que  par  la  mort  d'Othon  ,  qui  fiit  tué  par 
Leuthaire  ,  Duc  des  Allemands  ,  grand  ami  de 
Grimoald.  Ainfî  le  jeune  Roi  ti'.)voit  pas  même  l'au- 
torité de  fe  cluiilirun  Jihniitrc  ou  plutôt  UnMailR. 
(  Cbron.  de  Fiidé^.  chj;>.  B6.  &  88.  ) 

646.  &c.)  L*autorité  royale  s'affbiblit  de  plut 
en  plus.  Sigebert ,  qui  avoit  établi  fon  ficge  à  i\Ictz , 
fans  s'occuper  du  foin  de  fon  é:at  ,  pafle  fon  temps 
à  fonder  ou  à  régler  des  maifons  relii;ieuk5.  Oa 
prétend  qu'il  promit  à  Grimoald  d'adopter  fon  fils 
en  cas  qu'il  n'eilt  point  d'enfants. 

Le  Duc  Radulphe  fe  maintient  ,  malgré  Si;:t- 
bert  ,  dans  fon  gouvernemrnt  de  1  hurint;e  ,  qu'il 
avoit  bien  d.feiuiu  contre  lus  Ff.  hufons-X'uiidcs,  fie 

Su'on  vouloit  lui  ôter.  On  lui  fait  la  guerre  pour  le 
éplacer  ,  mais  enfin  le  Roi  cil  oblige  de  capitales 
avec  foQ  fujct  ,  &  de  le  laiiTcr  en  polTeflîon  de  ce 
gouvernement  ,  en  exigeant  feulement  de  lui  un 
nouveau  ferment  de  fidélité. 

SO  Sigebert  meurt  à  Metz  en  6j  {.ou  6$6.  ou 
6  J7.  ou  661. 11  n'étoit  âgé  que  de  x6.  ans  ou  en» 
viron.  Ce  fut  un  très-bon  Prince,  grand  fervitcurde 
Dieu,  mais  fort  mauvais  politique.  On  compte  juf- 
qu'à  douze  monafleres  fondés  parfies  oïdttS  dlàlès 
frais  dans  fon  royaume  d'Auftralie. 

Alliance  de  Si^tbttt  1I«  eu  UL 

U  aveit  époofi  bmchiUe. 

Enfants  , 

s.  Di|tofccTCn.nf< ,  tranrpaRéeBlTlaBde*ft  qnl 

eoToite  bt  une  partie  de  l'AaÛnfie. 
a.  BilichiMe ,  miée  à  Ion  coofia-Bmaala ,  CUidéds 
IL  te. 

En  mourant ,  Sigebert  déclara  Grimoald  tuteur 

du  Prince  fon  fils.  C'étoit  le  livrer  à  la  difcreti-m 
d'un  ambitieux  ,  qui  fuccomba  en  eâFct  à  la  tenta- 
tion de  tranfporier  la  couronae  dans  fa  famille.  11 
n'eut  pas  aiTcz  de  cmaaté  pour  attenter  à  la  vie  da 
jeune  Prince  ;  mais  ayant  fait  publier  qu*il  étoit 
aaort  de  maladie  ,  il  le  fit  tranfporter  fecrétement 
en  Ecodé.  Didon  ,  Evêque  de  Poitiers,  tout  pa« 
rcnt  qu'il  étoit  de  Dagobert  II.  cot  affes  de  lâcheté 
&  de  perfidie  pour  iêrvir  de  miniilre  à  l'ambition  da 
tyran.  Il  conduifit  lui-même  ce  Prince  en  Ecoflé  , 
&  l'y  laifTa  ^andonné  fa  mnir.';,ir_  fortune.  En- 
fuite  C,!  inioald  ,  faîfant  va!f)ir  l'a  lr^ptiiin  prétendus; 
de  fi)ii  hls  par  :e  feu  Roi  >;Ve'ierr ,  le  f.^ir  couronner 
Roi  d'Auftrafie  ,  fous  le  nom  de  Ctuldeben ,  ^u'U 
ne  pritvraifemblàblement  que  lorfquHI  fiit  élevé  fnr 
le  trône. 

Cet  ufurpateur  n'y  demeura  pas  long-temps.  Uo 
puifliult parti iè  Corina contre  lui ,  noopascnfimitf 
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(Id Prince  exilé  ,  qae  l'on  croyoit  mort  i  maû  en 

faveur  des  autres  Pr-ncfs  Jj  l.i  inaifon  royale  ,  c'eft- 
à-dire ,  des  ills  de  Clovis  II.  L'aiïaire  fut  fi  biea 
conduite  par  Arcbambaud  ,  Maire  dupalab  de  Clo- 
pisll-  q  ue  Gritnoald  luccomba  :  fon  fils  fut  ilérrnrié , 
&  lui-même  pris  &  conduit  à  Paris ,  ou  U  mourut 

CHlLDtaïC  II. 

657.  &c.)  Ce  Prince  ,  fécond  fils  de  Clovr,  II. 
neveu  de  Sigcbert  co ulin-pcrmaia  de  1)  igo- 
bert  II.  eftmis  fur  ie  trône  d'Autlrafie  ,  &  il  rc  iiie 
fettl  dans  cette  partie  de  France  jufqu'ea  670. 

Dacobert  II. 

(70.)  Ce  fils  de  Sigcbert  qu'on  avoit  fait  coil> 
énitc  en  Irlande  ,  revient,  &  rc^nc  dans  rAoftra- 

fie  ,  dont  Childéri--  II.  lui  abaniioane  une  partie. 

Sjj.&c.)  Dag'jbert  fe  rend  maître  du  relie  du 
nyauB*  d'Âa  ilraiie  ,  ou  te  Jflaire  Ebroïn  aroit  fait 
iMooaolUe  nji  ^1»  CIotm  ,  qui  &  difiût  fils  de 
Clottire  in. 

678.  Sic.')  La  guerre  s'étant  allumée  entre  Da- 
|obcn  &  Thi«rry ,  Roi  de  Bourgogne  &  de  NeuC- 
trie,  D^obexteftafibffioé  à  la  chatTe  ,  dans  la  fe- 
litde  Vaivre  ,  par  une  troupe  de  fiiâicuxdo  nom- 
bre de  ceux  qui  cumpolbient  le  parti  qu*EhroIa 
avoit  toujours  foutenu  dans  !c  royaume  d'Auft,;ifie  , 
&  qai  étoit  un  relie  de  la  fadiou  du  Maire Grimoald, 
par  qui  ce  Piince  avoit  été  antrelbis  lel^gué  ea 
IrUode. 

Dagobert  avoit  éponfé  en  Irlande  MathUù ,  de 

laquelle  il  eut  pl'.îi'.eurs  enfants  ,  qui  moncorent 
tous  ,  ^  ce  qu'on  prétend  ,  en  bas  â^e.  Cependant 
on  trouve  dans  quelques  Auteurs  ,  qu'un  des  fils 
de  ce  Prince  ,  nommé  Sigebert  ,  fat  tué  avec 
lui,  &  que  fa  fille  BathilJc  époula  ChildéricK. 

Quoi  ([u'il  en  foit,  a[  rôs  ia  mort  de  Das^obcrt , 
l'Auiirafie  craignant  de  tumber  ibus  la  domination 
d'EbroIa ,  ne  voulut  plus  reconnoitre  de  Rois ,  &  la 
plus  grande  partie  de  ce  pays  fe  féparado  r^fte  de 
la  Monarchie.  Pépin  d'Herillal  &  Martin  fe  firent 
déclarer  Diu  Gouvcrucurs  d'Auflral;  j.  Durant 
foa  gouveruetoeut ,  le  Duc  Pépin  s'empara  telle- 
ncfltde  l'ïolorité  ,  qu'il  étoit  en  effet  le  Souverain 
decepays,  tiaoiq i.'i'  p  ir'  t  qu'il  ne  gouvernoit  que 
fous  les  ordres  de  Thicny  111.  Roi  de  Bourg'-^ne  & 
de  Keuftrie. 

Charles-Martel ,  fils  de  Pépin ,  (e  rendit  II  puif- 
fint,  cnmiiflànt  les  nuiries  de  Neoftrie  &  d'AuC- 

trafic,  qu'il  fraya  !e  chemin  du  trône  j  fc;n  f.\;  Pé- 
pin. Cedernicr  réunit  l'Auftrai'.e  à  la  .I  i:^jrtliie 
Françoilè.  Quelniie  temps  après ,  l'Aullralie  per- 
dit fin  apai.  Une  partie  de  ce  pays  dcmeiura  la- 
corpoffe  %  fat  Venffrfe.  L*antre  partie ,  qui  fut  le 
partage  de  l'Empereur  Lothairc  I.  étint  échue 
ï  foa  fécond  fils  ,  nommé  auifi  Lotbaire  ,  fut  ap- 
fdUeÀ  fim  nom  LuàutriaffA  ou  iMrraiue, 

Bsyaumt    Vatfirîe  &  i«  Bourg^iu. 

C  L  O  V  I  s  II. 

638.  &c.)  U  règne  ibus  la  tutelle  de  Kantilde.fa 
nere ,  qui  gouverne  avec  JEga  ,  Maire  dupalab  de 
Neuftrie  feulement. 

£ga  étant  mort  la  troilieme année  de  fa  régence, 
Erchinoald  ,  nommé  aufiî  .^chambaod,  futcoaune 
hi  Maire  du  palais  de  Ncultrie  feulement. 

Les  Bourp.uignins  qui,  fous  le  règne  de  Ckïtaife 
II.  n'dvoient  j-nint  eu  di-  Maires  du  palais, enoom- 
ment  un  pour  le  royaume  de  Bourgogne.  La  Rdiie 
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Nantilde  fait  tomber  ce  choix  fur  Flavade  ou  Flao- 
chat ,  qui  lui  étoit  fort  attaché,  ât  à  qui  elle  fit  cpou- 
fer  fa  nièce  ,  nommée  Kanoberge.  Elle  fit  en  forts 
qu'il  vécAttoDjoius  en  bonne  iotell^sence  avec  h 
Maire  du  palais  dt  Meuibie.  (CArra.  d$  "BMig, 

chap.  $9.) 

6^1.)  Pour  nourrir  les  pauvres  ,  Clovis  II.  avoit 
enlevé  de  l'églifè  de  Saint-Denis  les  lames  d'oc  À 
d*ar|gent  oni  convroieot  les  tombaux  de  Samt-De* 
ni'i  i5c  de  les  Compagnons.  U  obtient  dans  une  aC> 
lemblec  d'Evêques  ,  en  dédommagement  pouf 
cette  abbaye  ,  une  exemption  de  toute  jurifdic« 
tion,  laquelle  fat  confirmée  par  Laaderic,£vê^ 
de  Paris. 

6  5  8.  dkc.)  Mort  de  Clovis  II.  II  n'étoit  âgé  que 
de  1  j*  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  18.  Les  Ecrivains, 
la  plûpart  Moines ,  qui  ont  parlé  de  ce  Prince  ,  en 
difeot  les  uns  beaucoup  de  bien  ,  &  ks  autres  beau- 
coup de  mal.  Selon  les  uns ,  r'étoit  on  Prince  aban- 
donné à  toutes  fortes  de  débauches  ,  &  homme 
fans  cœur.  Selon  d'autres ,  il  avoit  de  la  lagelle  , 
de  belles  inclinations ,  du  coorage  ,  de  l'équité  &  de 
la  piété. 

AUiauct  ie  Ctmns  IL 

n  avale  époDfil  Sa'M'Mc,  qtu vécut ialqo'ca «85. Aci^té 
aile  n  mabre  des  Sainte*. 

Er.fjnts , 

1.  Clotaire  III.  qui  fuit  ,  né  en  4Sff. 

2.  chiMviic  II.  ne  en  6$4.  kol  d'AsAnfie  « flt  calnite  de 

toate  la  l-rucc. 

]«  Thit.rry,  III.  qai  devient  Kol  de  BooigogM  &  de 

Mcnlltiie. 

C  1.  o  r  A  I  R  t  III. 

6$8.  &c.)  Batbilde  ,  mere  de  Clotaire  IIL  goo* 
veme  fous  fon  fils  avec  beauroap  de  fàgeflè; 

Elle  fe  retire  par  dévotion  dans  le  monaftere  de 
Chelles  qu'elle  avoit  fondé  ,  &l  lailFe  le  royaume  à 
la  merci  d'thro'in  ,  Maire  du  palais:  quelques-uns 
difeot  qu'elle  fut  enfermée  dans  ce  raonattere  ,  ea 
vertu  d'un  jugement  d'Evêques ,  &  à  la  follicitatioa 
d'Lhr<  in  lai-m£me.  Elle  avoit  fondé  le  roonafieie  de 

La  lagelTe  ,  la  modération  &  la  fermeté  de  6a->' 
thilde, tandis  (lu'elle gouverna,  fut  un  frein  au  gé- 
nie violent d'Ebroîn.  (Vie  de  haint-Léner , thaf,  %,y 

C'étoit  un  de  ces  hurTiinc^  tv.-';  nir'iitieux  &  in- 
folens  ,  qui  s'attirent  l'aïUoriK-  autLuu  parieur  bar- 
ri ieiTe  tjue  par  l'cfprit.qui  la  poutlent  auHi  loin 
qu'elle  peut  aller ,  &  qui  en  ufent  fans  ménage- 
ment. I>ès-qtt*ilfe  vit  endérement  mattre  des  anai> 
res  ,  il  gouverna  en  tyran.  On  n'a^oit  accès  auprès 
de  lui,  qu'à  prix  d'argent.  11  venduit  également  la 
julticefic  l'injullice.  Le  peuple  étoit  accablé,  la  no- 
blclTe  maltraitée ,  &  les  moindres  fautes  coûtoient  la 
vie  aux  plus  qualifiés. 

671.)  Clot  •  HT.  meurt  !^  la  fin  de  Juin  ou  au 
corr.mcnceir.enî  de  Juillet.  On  pr<»uve  qu'il  vivoit 
encore  en  670.  par  la  date  du  privilège  accordé  pac 
ce  Prince  à  l'abbaye  de  N.  O.  de  Soifloos.  Il  ne 
laiflTa  point  d^enfonts ,  ék  Pon  n'eft  pas  même  Uen 
alTurê  s'il  fut  marié. 

La  couronne  appartenoit  naturellement  ou  I 
Childéric  II.  Roi  d' Aullrafie  ,  l'aîné  des  deux  frères 
de  Clotaire  III.  ou  à  Thierry  le  cadet ,  qui  n'avoit 
eu  aucune  part  I  la  fucceffion  de  Clovis  ll.lbn  pere* 
Les  peuples  de  NcuOrie  &  de  Bourgogne  croient 
bieo-difes  d'avoir  leur  Koi  particulier  ,  comme  les 
Auftralicns  avoientle  leur,  dlpourcctte  raifonils 
avoieot  plus  d'inclination  po  ur  1  hierry.C'étoitauffi 
le deïSêtn  d'Ebroîn  de  le  fan  e  p.  (  damer  RoL  II  le 
fit  en  effet  ;  mais  fiuu  aAmbler  la  nobldlè  ,  contn 
la  coutume. 
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Cette  couMt»  poufla  à  boni  la  patience  dai 
Grands  do  nyêneae.  U  iè  fit  on  fonlneiDcntgiéïké- 
ral  enNeoftrie  &  en  Bourgogne.  Ebroia  n*^happa 

à  la  fureur  du  peuple,  qu'en  fc  fîuvant  dans  une 
égiife ,  où  l'on  ne  lui  accorda  la  vie  qu'à  condition 
qu*il  &  feroît  Afluine  dans  l'abbaye  de  LaneniL 

Th  I  e  a  r  t  I.  on  m. 

671.)  La  buinc  que  les  peuples  portoient  au  Mi- 
lliftrc(  Ebroïn^,  rejaillit  fur  le  l'rince  qu'il  venoit 
de  mettre  fur  le  trône  de  Bourgogne  &  de  Meuflcie. 
Thierry  fut  arrête  prclque  aum-tôt  qo*U  fut  Rois 
on  l  ii  coupa  les  cheveux,  5c  il  eut  permiflïon  de 
fou  frère  Childéric  de  fe  retirer  dans  l'Abbaye  de  St. 
Denis.  L'abbaye  de  St.  Waail  d'Arras  le  reconoott 

Jour  fon  Fondateur.  Feu  d'années  après  ,  Thieny 
it  tire  de  fa  retraite ,  &  rétabli  fur  le  trône. 

C  H  j  L  D  £  R  i  c  n.  déjà  Roi  d'AuJirufie, 

671.  &c.)  U  fe  voit  Roi  de  tonte  la  France ,  par 
la  mort  de  Clotaire  IlL  &  par  la  retraite  forcée  de 

Thierry. 

11  abandonne  une  partie  de  l'Auftrafie  à  Dago- 
bert  II.  fils  de  Sigebert ,  qui  éioit  refeon  d'Irna- 
de,  où  il  avoit  été  traofporté. 

Avant  quedcfe  fcparer,raffemblée  des  Grands  du 
royaume  ,  qui  .jvoit  appelle  Childéric  II.  &  forcé 
Thierry  &  Lbroïo  à  la  retraite  ,  préfeata  au  Roi 
une  requête ,  parbqoeUe,  eiitr*autres  chofes ,  elle 
lui  demanda  de  ne  pas  mettre  entre  les  mains  d'un 
feul  toute  l'autorité  &  tout  le  gouvernement  de 
l'état.  Cet  article  n'alloit  point  à  la  fuppreflion  de 
la  charge  de  Maire  du  palais  ,  puifque  l'aiTemblée 
choifit  pour  cet  emploi  le  Duc  Wlfoalde  dans  le 
rcynurre  d'Auftrafie ,  mais  feulement  à  la  mncléra- 
tion  de  Ton  pouvoir.  Jamais  l'occaCon  ne  fut  plus 
belle  pour  le  Prince ,  s'il  eût  voulu  dc  eût  étécapai- 
blc  de  fë  tirer  de  la  fervitudc. 

CepeodaDt  oaefpéra  bien  de  Ibn  gonvemeneot , 
quand  00  lut  vitchoifir  pourfcn  principal  Minif- 
tre  ,  &  ,  félon  quelques-uns ,  pour  Ion  Maire  du  pa- 
lais de  'NcuUrie  &  de  Bourgogne,  Léger  Evcque 
d'Autuo  ,  homme  de  qualité  ,  allié  à  la  famille 
royale  ;  d^nnecapachtf  ,  d*ane  vertu  de  d'nn  mérite 
univcrfelleirent  reconnus.  Uaisces belles  c^pcranf 

CCS  ne  durcrtiu  pas. 

Ce  Prince  admit  à  fa  confidence  certains  efprits 
brouillons,  emportés,  gensprefqoe  fans  religion, 
qni  loi  firrâtbMatdt  perdre  tonte  la  confiance  qu'il 
avoit  en  fon  fage Minière.  Wlfoalde,  Maire  du  pa- 
lais d'Auftrafie  ,  entra  dans  le  complot  contre  !'£• 
vêque ,  qui  courut  rifque  de  la  vie  ,  &  à  qui  l'on 
prétendit  faire  grâce  en  le  renfermant  dans  le  mo- 
nafterede  Luxeoil.Il  y  trotiTa  Ebroïn  avec  nnbit 
de  Moine  ,  qui  ,  ^  ce  qu'on  pre'tend ,  luldcotanda 
kiiiamment  fon  amiiié.  C'cit  ainlique  ladeflinée  fe 
joue  des  hommes  ;  car  ceux-ci  étoient  alors  bien 
éloignés  de  prévoir  ce  qui  leurétoit  encore  ré&rvd. 

67}.)  Peu  de  temps  apr^s,  c*eii>à-dire ,  au  mois 
d'Août  le  Roi  Childéric  ,  voulant  colorer  fa  haine 
contre  l'Evcque  d'Autun  ,  par  une  conviâion  dans 
lesfbrmcs  ,  l'envoya  tirvr  de  Luxeuil  pow  k  ftiiu 
juger  dans  raflèmblée  générale  de  la  nation.  Mail 
dans  l'intervalle  do  voyage ,  Chilpéric  fut  aflàffiné 
dan?,  la  fntèt  de  Livry  ,  par  Bodiîlnc  ,  Scigneurpar- 
mi  les  Francs  ,  qu'il  avoit  fait  fouetter  publique- 
aaent  entre  déns  poteaux  ,  pour  lui  avoir  rcpré- 
léttté  on  peu  librement  le  danger  d*nne  impofition 
caceffive  qu'il  cbercboit  I  établir.  Bodilloo  fit  le 
même  traitement  ï  la  Reine  ,  femme  de  Childéric , 
qui  ctoit  groUc  &  à  fon  fils  Dagobert.  Tel  fut  le  fort 
4ecePdnce,  qnilcBibloic  avoir  été  ItiènldaBiit 
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poftérité  de  Clotaire  IL  capable  de  relever  la  di- 
snitéde  la  Couronne.  Il  étoitnéavec  de  lafiené  de 
de  Pbonnenr  ;  mais  gâté  par  l'adnlation  des  Gonrti' 
fans ,  &  par  la  licence  de  tout  faire  ,  il  éprouva  com- 
bien font  daogereuiès  les  conféquences  d'un  pou- 
voir trop  abfoln.  Il  n'étoit  alors  âgé  que  de  10.  ans 
ou  environ,  ou  de  a^.  felonlepere  Danid,  qui 
ajoute  que  cefutiu  Prince  fans  courage ,  fiuu  con* 
duite  ,  incapable  de  gouverner  ,  &  de  fe  laiffer  gou- 
verner par  cenzdont  la  prudence  auroit  pu  fuppléee 
à  ftadéfiaits. 

iia^AM  de  ChUâide  IL 

Umii  éponli!  BakUUc.  «tede  a^pbeit.Batd'Aii;! 

Itiifants, 

I.  Diicc^ert ,  aCTaffir.é  en  bu  Sgc avccloa  Dcrc  &  faineiiei 
1.  c:hi,p<;ii.  11.  dit  Da4)iel,4ai  AkSoI  de  Fnaee. 

}.  N.  liibairict:  i  Rouen. 

Lanoort  de  Childéric  fut  fuivie  d'une  efpece  d'ia> 
terregne  ,  qni  dura  an  moins  quelques  lèmaiaes, 

pendant  lefquelles  ceux  qui  ;  v  i.-i.t  été  on  anttés 
ou  exilés  fous  le  règne  prcccdent  ,  remplirent  ta 
France  de  meurtres  fit  de  brigandages.  Les  Ducs  qui 
avoient  reçu  l'ordre  de  tirer  St.  I^ger  de  Luxeuil , 
en  fimtt  anffilbftir  Ebroïn ,  qui  vaMofe  alors  beau- 
coup fa  fidéhtépourThicrry.Celo«ioub!iant  l'amitié 
qu'il  avoit  jurée  au  Prélat ,  parce  qu'il  le  voyoitca 
état  de  redevenir  fon  concurrent ,  réfolnt  delefiire 
aflàffiaer.ll  en  fut  détourne  par  Geneiè,£v£qaa 
de  Lyon.  Il  continua  de  ft  contrefaire ,  &  entrai 
Autunavec  l'Evêque  Léger.  Ils  y  furent  reçus  avec 
toutes  les  marques  de  joie  dont  le  peuple  elt  capa- 
ble en  pareilles  occanons.  C'étoit  principalement 
eneon&iération  de  l'Evèqne  que  fe  fnibient les té- 
joniflaoces.  Hais  la  baîne  poor  le  dernier  gouver- 
nement ,  qui  avoit  fait  ouhlier  les  violences  d'E- 
broïo,  ou  l'ioconiiance  du  peuple,  faifoit  qu'on  le 
voyoit  volontiets  Ini^nême  revenir  de  fÔB  «liL 

TniinaY  I.  on  IIL  Rot  de  Bourgogne  ù  de  Neufirit, 

(73.  &c.)  Ce  Prince  dont  les  cheveux  étoient 
fins-doute  crûs  pendant  ik  retraite  à  St.  Deob  ,  re- 
prend la  qualité  de  Roi ,  &  fe  forme  nne  groflè 
cour  à  Nogent ,  qui  elt  aujourd'hui  St.  Cloud  ,  è 
deux  lieues  de  Paris. 

L'Evêque  d'Autan  lui  conduifoit  ceux  qui  s'é» 
tolentrafltrmblés  auprès  de  lui ,  &  Ebroïn  fembloit 
tenir  la  méi-ne  route  pour  le  même  fujet:  mais  la 
crainte  qu'il  eut  que  l'Evcc^uene  l'emportât  fur  loi, 
auprès  dn  nouTtiu  Roi ,  bu  fit  prendre  d^ntuet  bm» 

Il  tonma  vers  PAnflrafie  où  il  avok  beaoceap 

d'amis.  11  fit  paroître  ,  ainfi  qu'il  a  c'té  dit,  un  jeune 
enfant  à  qui  il  donnoit  le  nom  de  Clovis,  6i  publioit 
que  cet  enfant  étoit  £ls  du  Roi  Clotaire  III.  Il  eot 
aflcz  de  crédit  pour  le  hin  proclamer  RoideFraop 
ce.  Didier ,  Evèque  de  ChSlons-fnr-Saone ,  &  Bo> 
bcn  , Evcque deValence, l'un  &  l'autre  du  royaume 
de  Bourgogne,  &  dépofcs  pour  leurs  crimes,  ap- 
poyerent  ces  chimères  &  cette  £>Aton.  De  forte 
qu'en  très-peu de  temps,  EbcoIii,avec  fon  nou- 
veau Roi ,  ic  trouva  à  la  tète  d'une  année  en  état 
d'entrer  dans  le  royaume  de  Neuftrie  ,  pour  obliger 
le  reiie  îles  François  à  reconnoître  le  Roi  qu'il  avoit 
fait.  Il  s'avant^a  jniqn'auprès  de  Paris  oh  il  peo/â 
furprendre  Thierry  «  ravagea  tous  les  environs  }  en- 
richit fon  armée  des  dépooiUes  des  ^Mfn  & 
biens  de  tous  ceusqoi  refalbient  delà  dralarer  pour 
luL 

|i*Bvf  que  liget  étok  ictonn^  qatiqm  jpm» 
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BDpartvant  à  Autuo.  Il  y  fat  inrcfti  par  des  troupes 
qoerEvèque  de  Châlooconduifoiteaperfonac.  Puur 
empêcher  la  ruine  de  la  vrille  ,  le  ÙttOX  Sstàat ,  iè 
livra ,  maigre  f^n  peuple  ,  entre  tes  mjiîiis  de  fcs 
ennemis.  L'Êvèque  de  Chàlon  eut  U  cruauté  de  lui 
Isire  crever  les  yeux,  &  le  mit  Toas  la  garde  de 
Vaymer.  un  des  Lhefs  du  même  partL 

Ebroïa  ,  devenu  redoutable  à  Thierry,  fobl^M 
l  s'accommoder  avec  lui ,  &  le  contraignit  I  te  ré- 
tablir dans  fa  charge  de  Maire  du  palab  i  après  quoi 
il  abaoiioaoa  foa  fantôme  de  Roi ,  qu'il  n'avoit 
prodnit  que  pour  en  veoir  \  ce  pobt. 

Avant  rempli  cet  objet  principal  de  fon  ambitioa, 
Ebroi  i  !,  applique  à  la  recherche  de  ceux  qui  avoîeot 
fu  part  à  l'airafEnatde  Childéric;  &  fous  ce  pré- 
texte ,  il  fait  périr  une  grande  partie  des  Seigneurs 
quipotiTOÎent  lui  être  contraires  ou  fufpeâs.  11  em- 
ploie te  même  anifice  ,  quelques  années  après  , 
contre  le  laint  Evéque  d'Autun  ,  qu'il  tint  lon^ 
temps  renfermé  dans  le  monaftere  M  FcfiEIBp,  AC 
i  qaiil  fit  enfin  couper  la  tète* 

n  parèkaflèi  mifemblable  qw  Dagobert  qui  re- 
gnott ,  comme  il  a  été  dit ,  dans  one  partie  de  l*Ail& 
trafie ,  profita  de  ces  brouilleries  pourfe  mettre  ea 

Cflirffioo  de  quelques  autres  débris  de  cet  état  qui 
•pparteaoic  parle  droit  de  fa  naiflance.  (fl<fi/'- 
(bmi» ,  it  niku  D«go&eni>)- 

6îl.  &cO  Ebroîoeft  aHafiinépar  tu  Seigneur 
comme  Hermanfroi  ,  qu'il  perfccutoit,  &  qui  le 
prérint.  Plufienrs  Maires  lui  fucccdent.  Bertaire  , 
k  dernier  de  ces  Maires  ,  fut  le  témoin  &  la  ne- 
tte de  b  siffMoa  anivée  pic  l*ntsepcUé  de 

Le  Duc  Pépin ,  qtii  gooyemott  en  Aoftrafie  , 
fcutint  vigoureufemcnt  la  guerre  que  lui  fit  Thierry, 
ft  affermit  par-là  Ùl  domination  en  Auiirafic.  11 
prend  lai4Bêmc ,  pen  de  temps  «pcèi ,  la  féibkKioB 
d'aller  attaquer  les  cnnemil. 

La  perfécution  d'Ebroïn  avoît  contraint  plufietin 
Set|pieurs  de  réfugier  en  Auilralîe  .  àc  d'autres 
^êtoieot  encore  tout  récemment  venus  jetter  entre 
les  hnt  de  Pépin  ,  pour  fe  fouilraire  au  rclTenti- 
meot du  nouveau  Maire  BeRaife,ài*élcâîoadaquel 
lUs'étoienioppofés.  ^  , 

Ce  forent  ces  mécontents  qid  pontillllt  PcpiOl 
dWaicrlafMrreà  Thierry. 

Afaot  qoe  de  bire  matetier  lés  troupes.  Pépin 
gemélènia  à  Thierry  combien  il  étoit  injalleque  ces 
ScinièDrs  fe  trouvalTent  opprimes,  Ôt  le  pri^de  l'y 
témWrdans  les  biens  qu'on  Icuravoitenlccs.  Ce 
FrtDcé.  patleconfcilde  Bertaire,  répondu  avec 
une  haoteor  dt  detnemces  quiôtereot  toute  cfpé- 


rance  d'iccoamoàuaiut.ci*t  JtiuiaUs  dtFuLU^ 

année  j?9.)  .  ^ 

690.  fltc.)  On  envient  aux  mains.  Thierry  eft 
défait  près  de  U  lîviwe  de  Somme  ,  entre  Saint- 
Quentin  &  Pénnrae.  Il  fe&ovek  Parli«  P^in  les 
fait,  les  Bourgeois  lui  ouvrent  les  portes  ,  dc  lui 
livrent  le  Roi-mème  avec  toutes  fes  finances.  Dès- 
lors,  le  Duc  Pépin ,  maître  de  la  perfonoe  du  Roi, 
kéerintanfi  de  tout  l'état,  ibus  le  nom  de  Maire 
è) palais. niaiHê  I  TWerrf  le  titi» de  Roi ,  •»•« 
Une  bonne  table,  du  repos  fit  de  Toifeveté. 

Après  ces  premières  démarches  ,  Pépin  donne 
tue»  fco  attention  au  gouvernement  &  à  la  police 
da  loyaume.  Il  y  met  tant  d'ordre,  di  y  rétablit  la  tra». 
qnillitë  d'une  manière  fi  parfaite,  qu'il  s'attire  l'admi* 
ration  flt  le  cœur  de  tous  les  peuples.  Outre  cela  , 
ils'étoitdéji  fait  beaucoup  d'honneur  par  fa  mo- 
dération, en  pardonnant  aui  prilbnniers  qu'il  avoit 
fcÎH,  &  en  lesrétabliflànt  tous  dans  leurs  bien*. 
An'eaigea  d'eux  astre  dw6,6aMiqa'iU  iaififlcat 
ferment  «te  ne  jmabplp»  fin  «Mtpicadce  - 
faiMdittB. 


Pcpîn  foumet  enfuite  tous  les  yoifins  de  la  France 
qui  s'étoient  révoltés  pendant  U  foiblefTe  des  règnes 

Erécédens ,  tels  étoient ,  entr'aatws  ,  tes  Sasoofl  » 
s  Sueves  ,  les  Frifons  ,  les  Allemands,  les  Ba- 
varois ,  les  Bretons  &  les  Gafcons  :  ces  dernlcft 
s'étoient  emparés  d'une  partie  de  l'Aquitaine. 

Après  ces  expéditions  ,  Pépin  fit  alTembler  un 
eoncite  pour  régler  les  affaires  de  l'églife ,  &  où  it 
fe  fit  aom  quantité  de  beaux  règlements  pour  le  foo- 
lagcmentdes  pauvres  &  pour  la  protedlon  d Se  aux 
pupilles  ,  aux  veuves  &  aux  orphelins.  C'ci't  peut- 
être  le  concile  des  Gaules ,  aiTemblé  dans  le  palais 
même  de  Tbterry  en  688.  &  dont  il  eft  bit  mcstiiMi 
dans  h  colteftioo  du  pere  Labbe ,  tom.  é.  dt  dans 
celle  du  pere  Hardouin ,  tom.  i. 

693.)  Thierry  meurt,  &  fa  mort  ne  fait  pas  plus 
de  bruit  que  celle  d'un  particulier.  Il  eit  enterré 
dans  l'églife  de  Saint- Waall  d'Arras  qu'il  avoit 
fondée.  Ce  Prince  étoit  Âgé  de  39.  aiu  ou  ( 


Alliance  de  Thierry  III. 
Il  ivoit  éponC  CfotiUe  on  Chn>deciUt  ou  CiaoUr. 
Eafanti , 

I.  cloTit  m. 

a.  Childebert  III. 

§,  Clotaue.  Rei  4'itetofie  cn7<T<dtfalaMi 

clotis  m. 

dyj.  "y  Pépin  continue  de  régner  fous  le  nom  de 
Clovis  m.  Il  étend  fes  conquêtes ,  &  il  ne  fe  pade 
prefque  point  d'année  qu'il  ne  fe  fignalc  par  quel- 
que viéloirc. 

^9$0  ^ott  de  Clovis  IlL  après  deux  ans  de 
règne  ;  00  dnq  atu ,  iëlon  quelques-uns  qui  pla* 
cent  la  mort  de  Thkrry  lil.  en  690.  Ce  PrioGe  ne 
fut  point  marié. 

ChiLOEBBRT  m.  furnommé  le  Jufte, 

69  J.)  C'eft  toujours  Pépin  qui  règne  fous  le 
nom  de  ces  Roii  fainéatts  (  à  commencer  pat 
Thierry  111.  )  yoye\\es  Annales  de  Metz. 

Pépia  penfc  à  l'établifT.-ment  de  fa  propre  fa- 
ndlle.  11  avoit  alora  deux  fils ,  Drogon  dt  Griimoald» 
11  fait  l'aî-ié  .  Dr.j^on  ou  Dreux  ,  Duc  ou  Gouveiw 
neur  de  la  Bdilc-  Bourgogne  1  ûc  fon  cadet  Maire  do 
palais  de  Childebert.  Ils  meurent  tous  deux.  L'aîné 
meurt  le  premier.  Grimoald  lui  fuccede  dans  fk 
principauté  de  Bourgogne  :  c'eft  ainfi  que  l'appelle 
l'Auteur  des  annales  de  Metz  ,  quifait  aflez  enteiw 
dre  que  ce  duché  .  y>AT  rapport  aux  deux  fils  de 
Pépin,  n'étoit  pas  un  fimp'e  i^ouvcrnement.eook» 
me  les  antres  duchés  de  ce  temps-là. 

Pépin  (badc  te  célèbre  monaftere  de  Fleury. 

711.  )  Childebert  Hl.  meurt  après  avoir  régné 
16.  ans.  Il  n'étoit  âgé  que  de  35.  ans.  11  eft  ea>. 
tend  à  Ôioifi  fiic  la  riricre  d'Aifiie. 

AUUiuê  it  CUUthmt  HL 

de  latae  n'et  aolM  coan» 


Eaftat,  ■ 
Oifabm  HLqalJUs. 

Daoobsey  QL 

71 1.  )  Ce  Wnee  monte  fur  le  trône  pour  y  faire 
le  même  perfounage  que  fes  prédéccfTenn.  De  iorie 
qoe  l'hiftoire  de  ce  temps-U  jufqu'i  la  fin  de  la  pre- 
■itere  race  ,efl  moins  l'hiftoire  des  \^oh  de  France, 


que  celle  des  Maires  du  palais  i  &  que  tout  ce  ou'on 
y  rapporta d»  cas  PiÎDe«a,iâ        »  dewpotal»  , 

GtBfl 
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i  lenrâévatfon  fw  le  trâoe  de  h  naâon  ft  l  leur 

mort. 

Une  preuve  bien  forte  que  ces  Sois  de  France 

n'avoient  nulle  autoritc  ,  cVd  que  Pépin  fait  fon 
petîc-fils  Théodebalde  ,  encore  cnfaoc ,  Maire  du 
palais  de  Dagobert  III. 

714.  )  Queiqu'autoriti  ,  quelque  confid^ntioa 
que  Pépin  Te  fût  acquife  dans  tout  l*Aat ,  des  afnr- 
pations  aufTi  liardics  que  celles  qu'on  lui  royoit  faire 
fur  la  famille  royale ,  dépiaiibieat  beaucoup  à  plu- 
ficurs  Grands  du  Royaume. 

Il  fe  forme  des  conjurations  contre  Pépin  &  contre 
tà  famille.  Grimoald  eil  tué  ï  Liège  ,  dans  régliie 
de  Saint-Lambert.  Pépin  etoic  alurs  malade  :  etut 
revenu  en  fanté  ,  il  fait  mourir  les  conjures. 

Il  meurt  lui-même,  cet  homme  qui  fiit  fî  utile  1 
l'état ,  de  oui  anéantit  en  même  temps  la  pui&oot 
des  Rois.  Il  gouTcrna  le  royaume  en  maître  pendant 
vin<;t-rcpt  ans  &  fcpt  mois.  Son  ambition  fut  ex- 
trême ,  mais  également  heureufc  &  bien  mefurée. 

Les  Frant^ois  eurent  d'abord  tant  de  refpeél  pour 
fa  mémoire  ,  qu'ils  conferverent  à  Théodebalde  la 
charge  de  Maire  da  Palais  ,  fous  la  ifireftioa  de 
ricéinidc  (un  ayeulc.  Il  feroit  difficile  d'imaginer 
que](|ue  chofe  de  plus  bifarre  que  ce  c^ue  l'on  vit 
alors  en  France  ;  fçavoir,  un  Roi  retire  dans  une 
nailbn  de  plaifance  fous  la  tutelle  d'un  enfant  & 
d*bne  femme  qui  n'étoit  ni  fa  mere ,  ni  Reine ,  ni 
RégLfitc  du  royaume  CD  tiM^CifnnalM  de  ÏÏUtT^, 
année -ji^.") 

Cette  femne  ,  qui  ne  vouloit  ças  que  perfonne 
partageât  avec  Ion  petit-fils ,  Théodebalde  ,  ni  la 
puiifauce  ni  les  biens  du  feu  Duc  fon  mari ,  fit  ar- 
rêter &  mettre  en  prifon  Charles,  dit  depuis  Char- 
let-Martel.  11  étoit  fils  de  Pépin  &  d'un  concubine 
nomnée  Alpalde.  Ainfi  Théodebalde  fe  trouva  fans 
concurrent  ,  non  -  feulement  Maire  du  palais  de 
Bourgogne  &  de  NeuHrie ,  mais  encore  Duc  d*Au(^ 
tralîe. 

71  S«  dcc*  )  Un  gouvernement  fi  étrange  ne  fub- 
fifte  point  ;  les  peuples  de  Neullrie  fe  révoltent  ; 

il  fc  donne  une  bataille  où  les  Auftrafiens  font  dé- 
faits ;  Théodebalde  échappe,  mais  il  meurt  peu  de 
temps  après  ,  &  là  charge  eft  donnée  à  Rainfroi  , 
qui  porte  la  goeire  en  Aoûrafie ,  oà  il  iait  le  ravage 
jufqu'à  la  Meolé. 

Les  Goths ,  qui  avoient  chaflc  les  Romains  d'Ef- 
pagne  ,  en  font  chafiiis  à  leur  tour  par  les  Sarrafins , 

Sue  le  Comte  Julien  avoit  appelles  pour  venger 
e  Rodéric,  qui  avoit  désbpnoré  fa  hlle.  Les  Chré- 
tiens Efpagnols  qui  fe  foumtrent  aux  Maures.en  con- 
lèrvant  leur  religion  ,  furent  appcllt-s  Mu\aTahes. 

Les  ennemis  de  U  France,  les  Friions  cutr'autres 
ôc  le ,  Saxons  profitèrent  de  ces  troubles.  Charles- 
JUart^  échappe  de  (k  prifon  ^  paroit  en  Auftrafîe  , 
cti  il  eft  reçu  comme  u  ç'avoit  été  Pépin  fim  pere. 
Les  Auftrafiens  le  rcconnoiffcnt  pour  leur  Duc. 

716.)  Dagobert  III.  meurt  le  19.  de  Janvier, 
figéde  i7.ans,&laifl"eunfils nommé  Thurry(1V.) 
qui  ne  fiit  pas  Roi  alon.  Qo.i^oie  le  nom  de  la 
femme  de  Dagobert. 

Comme  Thierry  n'étoit  encore  qu'au  berceau  , 
on  ne  jugea  point  à  propos  de  le  faire  fuccéder  à 
Ibnpere. 

Cependant  il  faUoit  bire  un  nouveau  Roi  de 
Bourgogne  0c  de  Veoftiie.  On  VMsl  dtetdxx  dam 

un  monaftere  où  il  étoit  en  hnhit  de  Clerc.  11  s'ap- 
selloit  Daniel ,  &  étoit  fils  de  Childéric  II.  11  avoit 
ccbappéàla  fuiéur des  a£Giffin> de ftn pcw ,  ainfi 
qa'Uaétddit. 

CviitTiftic  IL  JSt  Dmid, 
'  7id.>  GeRoi  M  dmftpisteeidi  mtwHdtoi 
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des  fainéans.  Rainfoi  ftcoodut  ftsfoes  iPafpolè  I 
Cbarles-Martei. 
Chilpérfe  fe  comporta  toujours  en  Prince  hcwn 

&  z&'i( ,  jnfqu'ri  CL-  qui;  f<in  iniill'tur  &  la  violcnct 
de  fou  ennemi  lui  cullent  oté  la  liberté  d'agir. 

11  arriva  fous  ce  règne  ce  qui  étoit  arrivé  à  Pepîn 
£>ns  Thierry  III.  Charles-Martel  défait  Chilpéric 
dans  differens  combats.  Rainfroi  perd  fa  place  ,  &  , 
chofe  fînguliere  ,  Charles  fublUtue  à  Chilpéric  un 
autre  Roi  fort  ignoré,que  l'on  a  nommé  Clot  airïIV» 
Ce  Clotaire  étant  mort,  Chilpéric  eilrappellé  de  l'A* 
quitaine ,  où  il  a'étoit  réfugié ,  par  Charles-Martel, 
qui ,  réunifiant  tonte  l'antoritd ,  voulut  bien  n'être 
que  fon  Maire  du  palais. 

7»!.)  Chilpéric  II.  meurt  à  Noyon.  Il  fut  marié^ 
mais  on  ignore  le  nom  Ue  fa  femme.  U  laiffi  unfilr, 
MMnmé  CniLOBiLic  IIL  nais  qui  ne  iîioaédapiNOl 
abtt. 

THiseaT  IV.  dit  de  ChtlUt. 

721.  ^  Il  fut  fumommé  de  Chelles  ,  parce  qu'il 
avoit  été  élevé  en  ce  lieu.  Il  étoit  fils  de  Dagobert  III. 
&  n^ivoit  gneres  que  fept  ou  huit  ans ,  quand  Char. 
les-Martcl  le  mit  fur  le  trône. 

Devenu  Maître  de  toute  la  France ,  Charles-Mar.i 
tel  s'applique  principalement  à  deux  chofes ,  IbU 
vant  la  politique  do  Duc  Pépin  Ibn  pere.  La  pre- 
mière ,  i  mettre  fous  Tempire  de  France  les  nattons 
Gcrtn.iniques  qui  en  avoient  feconé  le  joug  ;  dt  la 
féconde ,  à  faire  prêcher  la  religion  chrérienne  ï 
ces  mêmes  peuples ,  &  aux  anttcipenples  founts  k 
cet  empire  qui  ne  l'avoientpas  encore  eœbraflee. 

71$.  &c.  )  Il  attaque  les  Saxons,  dc  leur  impofe 
de  nouveau  le  tribut,  il  fait  la  conquête  de  tout  le 
paysjufcju'au  Vefer.  Enfuite  il  châtie  les  Allemands,' 
&  porte  fes  armes  jufqu'au-delà  du  Daonbe.  Lee 
années  faivantes  ,  il  fit  diverfes  expéditions  dans 
ces  mêmes  quartiers ,  &  toujours  avec  le  même  fuccès. 

7^1.)  Eudes ,  Duc  d'Aquit;nne  ,  ayant  rompu  la 
paix  faite  avec  la  France  ,  eli  battu  deux  fois.  Cet 
Eudes  étoit  du  fang  denoa  Bois,fibdeBoegisîlC 
petit-fils  de  Charibert. 

7}i.  )  Abdérame  ,  Roi  des  Sarrafins  ,  paffe  la 
Garonne  pour  combattre  Eudes ,  Duc  d'Aquitaine, 
qui  avoit  favorifé  le  foulevement  d'une  de  lès  pro- 
vinces. Eudes  appelle  Charles-Martel  I  Ion  lëeo«Ba 
&  il  le  trouva  d'antant  plus  difpofé  à  ne  le  pas  aban- 
donner ,  que  les  malheurs  de  ce  Pruce  ne  l'avertit^ 
foient  déjà  que  trop  de  ce  qu'il  avoit  à  craindre  pont 
l'empire  François.  Auffi  il  n'avoit  point  diffère  ja£. 
qu'alors  de  b  mettre  en  état  de  rénfter  3k  ce  tonefll 
que  rien  n'arrêtoit.  Il  avoit  aifemblé  une  armée  & 
s'étoit  avancé  vers  la  Loire  pour  en  défendre  le 
paffage.  Le  Duc  d'Aquitaine  de  fon  coté  devoir, 
avec  les  débris  de  Ces  troupes  ,  dont  il  forma  oe 
camp-volant ,  agir  de  concett  avec  lui  contte  kl 
Sarrafins. 

Profitant  de  la  conftemation  des  peuples ,  Ab- 
dérame ,  qui  avoit  réuni  toutes  fes  forces ,  coatioua 
la  marche  pat  la  Saintonge  de  par  le  Périgord  ,  «k 
toiat  plioit.  -Il  pilla  ft  brda  les  ftnsbourgs  de  Poi- 
tiers, &  fur-tout  l'églife  de  Saint-Hilaire  ,&  mar- 
cha vers  Tours  pour  s'en  nsndre  maître.  Ce  fut  entre 
cette  ville  fit  celle  de  Poitiers  que  Charles  vint  à 
fa  -rencontre, de  où  te  donna  cette fameoie  bataille, 
fi  connue  dans  nos  liiftoires  (ômlcnomdebataiDe 
de  Tours.  Les  Sarrafins  y  firent  une  perte  trcs-coo- 
fidcrable  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que 
le  nombre  de  leurs  morts  ait  été  tel  que  l'ont  débité 
plufieurs  Hifioriens  hyperboliques  ,  de  entr'aatres 
Panl  Oiacte  9t  Asaflafe  le  Bnliouiécalfe ,  qui  la 
font  monter  à  570.  &  même  à  375.  mille  hommes. 
Mezerai  dit  nettement  que  l'année  des  Sarrafins 
a'étoitaoph»  eam^olife  qaa  de  ceat  mUleboaia»» 
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Abdénine  &  qaaotît^  de  (es  Gêoêtxax  ti«r&«nt  fa 

vie  avec  lui  dans  ccttir  iournée.  Du  côte  des  Frai\- 
^ois ,  la  perte  oe  fut  que  de  quinze  cents  hommes. 
Les  vauquenrs  s'enrichirent  du  butin  qu'ils  firent 
fut  les  ennemis*  On  pcéteod  que  ce  iiit  à  cette  f>cca- 
£oa  qnele  fiirnom  de  Mirtef  fot  donné  I  Charles  , 
pour  avoir  comme  un  marteau  ccmA;  !es  Sarrafins. 

7);.)  Charles-Martel  châtie  quelques  provinces 
du  royaume  ,  qui  s'ctuient  révoltées  i  dompte  les 
f  nions,  les  oÛigp  de  ie  coavectkà  la  foi  catholi- 
que, &  rénoit  leur  pays  II  la  cooronnc 

7J4.  &c.)  Eudes  Duc  d'Aquitaine  étant  mort,, 
Cbarics-Martel  accorde  à  iuu  lils  Herald  la  jouil- 
Jâace  du  domaine  de  l'on  pere ,  à  condition  de  lui 
CBieadrehoauinee&iresen&niSyiâns  Êikean- 
cnoe  mentÎDO  da  Rot  Thieny. 

736.  )  Les  Sarrafins  fondent  fur  les  états  de  Hé- 
rald ,  Duc  d'Aquitaine  j  ravagent  le  Lan^doc , 
ê(  lie  rendent  mttùnes  des  places  que  ce  finixepo^ 
jedoitcn  Provence. 

737.  }  Thierry  IV.  meurt  en  Février ,  âgé  de  14. 
ans,  &  ne  laiflTc  point  de  pollérité  ;  on  ignore  mê- 
me s'il  a  été  marie  ,  quoique  quelques-uns  lui  don- 
neat  pour  fils  Clûldéric  III.  dont  nous  parlerons 
iocdramment ,  &  qui  vtailèiBblablciiient  etoit  pla« 
totfils  de  Chilpéric  II. 

Interrègne  decin^ans, 

Charles-Martel  ne  femet  |iM  en  pêise  de  remplir  , 
aa  moins  d'une  ombre  de  Roi ,  le  trdne  vacant ,  & 

cutitinuc  de  gouverner  comme  auparavant  tout  le 
royaume  ,  avec  la  qualité  de  Duc  des  François,  en  i'e 
Ifgpalani  toajoars  conune  a  voit  bSt  Pcpb  par  quel* 
ques  expéditions  mémorables. 
7519.)  Les  Saxons  fe  révoltent  &  font  domptés. 
Charles -Martel  chaflc  les  Sarrafins  de  la  ville  de 
Lyon^aiofi  que  des  villes  d'Arles  ,  de  Marrciile  , 
de  pluficofs  autres  deProvtoce  4e  de  Languedoc, 
dont  ils  s'étoient  emparés. 

740.)  Il  jouit  en  paix  de  la  (bumiffion  où  le  luuk 
de  fa  valeur  avoir  mis  toute  l'Europe.  (  Les 
Ut  de  Meri ,  ù  la  Chronique  de  Fiédégairc  ). 

Troubles  delltalie  il'occafîon  de  l'herdle  des 
IcoQoclafles ,  fouteous  par  l'Empereur  Léon.  Le 
Pape  Grégoire  IL  avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit  pa 
pour  btérelTcr  Chjrics-Martel  à  s'oppo fer  aux  pro- 
grès de  cette  héréfie ,  &  lui  avoit  écrit  plufieurs  fois 
3kce  fojet  !  rinfeription  d'une  de  ces  lettres  étuit , 
àMonfeignear  ù  très-excellent  fiU  ^  yiceroi.(_  Sub- 
regulus ,  Eptfi.  Creg.  III.  ad  Carolum  Charles 
différa  toujours  de  lui  Jonner  du  fccours  ,  vaifembla- 
bkmcntpour  ne  pas  lè  brouiilcr  avec  Luithprand  , 
loidesLoiBliatds,qaii'avoitaidé  àchaiTcr  les  Sar- 
rafins de  France  ;  ou  peut-être  aufit ,  parce  que  les 
offres  de  Grégoire  ne  lui  paroiffoientpas  fuffifantes. 
Grégoire  III.  fuccci'.a  à  Grcjjoirc  II.  &  fit  despro- 
poifittons  plus  avantageufes  à  Charles-Martel  ;  ft^a- 
votf  ,deK  fintftiaiieà  la  domination  de  l'Empe- 
reur ,  &  de  le  proclamer  Conful  de  Rome.  C'eft-là 
la  véritable  époque  de  la  grandeur  temporelle  des 
Papes,  &  le  préfageque  l'empire  devoir  pafferdans 
la  maiioa  de  France.  Grégoire  III.  cil  donc  le 
pcemlerdes  Papes  qui  fe  foit  mêlé  bien  direâement 
&  ouvertement  des  intérêts  des  Princes  :  (  ce  fo- 
rent les  Empereurs  de  Conftantioople  qui  y  donnè- 
rent occafion  ).  Tojci  lacootÎD.  de  Fsédégi  fl(les 
Aanàles  de  Metz. 

74t.)  Mort  da  Pape,  de  PEflapereor  Léon,  de 
Cbarles-Martel.  Ce  dernier  mourut  d'une  fièvre  vio- 
Imte  le  11.  Octobre  ,  àgc  de  $1.  ans  ,  dans  ù.  mai- 
fon  de  plaifàncede  Quiercy  fur  Oife  (  Canfioatm), 
d'où  Ion  corps  fut  tranfeorté  à  St.  Deois. 
Sa  lepaflwit  fiir  la  fie  de  c«  héioi ,  pnoTett  tfo» 
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fera  goeres  qui  lui  foient  comparables.  Mis  en  prifon 

auffi-tot  après  la  mort  de  fon  pere,  défait  dans  la 
première  bataille  qu'il  donna  après  avoir  recouvert 
la  liberté  ,  il  fe  foutint  contre  fa  mauvaife  fortune  , 
die  icmit  dans  la  fuite  fi  fort au-deflas, qu'il oe. fot 
jamais  battu  ,  &  qu'il  pouvoir  au-contraire  compter 
plus  de  viéloircs  n-mportées  &  de  batailles  ivi^nces , 
que  d'année  d'un  fort  long  uoavernement.  Il  enctoit 
redevable  à  fa  conduite  ik  à  fon  adivité  ,  à  fa  pré- 
foyance,à  fon  intrémditédiàibababileté  dans  le  mé- 
tier de  la  guerre  où  u  excella.  H accootnma  lesFran- 
(,oii ,  non-feulcracnt  îi  cette  pulffance  abfolue  qu'il 
s'étoit  acquile  fur  eux  ;  mais  encore  à  fe  paffer  de 
Roi,  &  mèmed'uo  fantôme  de  Roi ,  qui  jufqu'alors 
kor  avoit  fecvi  an  moins  à  Se  flatter  qa'ils  n'étoient 
Ibamis  qo*atnc  deftendants  de  Clovn.  Ce  qu'il  y  a 
de  pîu<i  remarquable ,  c'cft  qu'il  iirriva  à  ce  point 
Ikns  meurtres ,  fans  aflaflinats  ,  fans  exils ,  du  moins 
l'Mfioire  ne  lui  reproche  rien  de  fembl^ble.  (  lien 
font  excepter  l'exil  de  St.  Lucher  ,  £vêaue  d'Or- 
léans 0c  de  la  fiimille    Dans  les  aAes  publics  ,  il  ne 
prenoit  que  la  qualité  de  Maire  du  pal  iis  &  d'hom- 
me iiiuttre  ;  qualité  que  nos  Roi";  de  la  première  li- 
gnée joignuicut  urdinairemcot  à  celle  de  Roi.  Ilfouf* 
firoit  qoe  les  Princes  étrangers  lui  donuaflent  celle 
de  \ncetoi ,  on  de  Lieutenant  dn  royaume.  Les  Hil^ 
toricns  l'appellent  tantôt  du  nom  de  Duc  des  Fran- 
çois, tantôt  de  celui  de  Prince  des  François, de  Con- 
lul  des  François ,  de  Patrice.  Son  épitaphe  lui  don- 
ne la  qualité  de  Roi,  mais  il  ne  la  prit  jamais.  C'ém 
toit  une  modeftie  qailm  coAtoit  peu  ,  &  que  la  po- 
litique lui  fiiifoit  juger  nécelîjire.  Quelques  ei'.f.mts 
naturels  qu'il  lailTa ,  montrent  qu'avec  les  vertus 
des  héros ,  il  eut  aulfi  la  foibleflè  de  Phomme  oidU 
naiTc.  La  plApart  de  ces  traits  qae  nous  trouvons 
très-marqués  dans  les  anciens  Hiflorietis ,  noas  y 
peignent  par-tout  Charles-Martel  comme  un  grand 
homme,  comme  un  grand  Prince,  comme  un  grand 
guerrier,  comme  os  grand  politique  ;  mais  nonsea 
trouvons  peu  qui  nous  le  représentent  comme  un 
Prince  fort  religieux ,  excepté  qu'il  protégea  les 
Miffionnaircs  qui  allèrent  de  fon  temps  prêcher  la 
foi  àdiveriés  nations  tributaires  de  la  France.  (  Le 
Pere  Daniel').  S'iotéreflè^t'on  véritablement  à  la 
teligîoo  quand  on  n'en  a  pas  2  Ces  Miffionnairei 
envoyés  dans  des  pays  bariiares ,  n'étoient-îls  pas 
protégés  parles  ordres  de  Charles-Cartel  î  Quefal- 
loit-ii  de  plus  pour  prouver  que  c'éioit  un  Prince 
religieux?  Multiplier  le  nombre  de  ceux  d'entre  les 
François  qui  s'étoient  déjà  enpgés  par  état  à  con- 
courir de  tout  leur  pouvoir  à  PextiDétion  de  la 
nation  ? 

La  mort  de  Charles-Martel  devoît  naturelleitu  nt 
caufer  un  grand  cîurf.t-treiit  dans  les  aif.iir'.s  de 
France       elle  I'e  fit  fait  lans-doute,  fi  pour  le  uial- 
heur  delà  fitmilleroyale,  celle  de  Chartes ,  toujocr» 
féconde  en  grands  hommes  ,  ne  lui  eflt  fubIHtué  des 
fuccclïcurs  d'un  très-grand  mérite.  Il  avoit  été  ma- 
rié deux  fois.  De  fa  première  femme,  nommée  Cro- 
trude  ,il  avoit  deus  fils  ,  Carloman  &  Pépin  ;d(  de 
la  féconde  ,  appellée  Sonnechilde,  Nièce  d'Odilon, 
Duc  de  Bavière  ,  il  en  avoit  un  troificme,  qui  cft 
nommé  dans  l'hiitoire  tantôt  Grippon  ,  tantôt  Gri- 
Jbo.  Quelque  temps  avant  que  de  mourir,  il  avait 
convoqué  à  Verberies,  maifon  de  plaiCincc  proche 
de  Compiegne  ,  une  aflhnblée  des  Seigneurs  da 
royaume,  où,   avec  leur  agrc'ment ,  il  partagea 
entre  Carloman  6c  Pépin  l'état  qu'il  avoit  fi  glo- 
rieufement  gouverné.  Il  donna  à  Carloman,  l'ainé, 
l'Auilrafie  de  la  France-Germanique  avec  tontes  les 
nations  qui  en  dépendoient  ;  &  à  Pépin ,  la  Nèu& 
trie  ,  la  Bourgogne  &  la  Provence.  Grippon»,  fils 

de  Sonnechilde ,  fot  exclu  de  la  fucccfiion.  Il  fe- 
rait diiiidle  d*ctt  deviaec  la  laifon  i  mv»  Sonae^ 
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marche  contre  lut ,  &  le  défait  à  dïfertès  feprîlèfc 
Grippoofe  réfugie  cbes  le  Duc  d'Aquitaine  $  d'an* 
tm  dtièot  ches  le  Doc  de  B^tiere. 

748.)  Le  Pape  adreffe  une  lettre  à  Saint-Bonî- 
face ,  daas  laquelle ,  en  parlant  du  Prêtre  Vir- 
gjUe  ,  il  dit  :  «  Quant  à  fa  pervcrfe  doArine ,  s'il  eft 
9  raoBvd  qn'il  âotieoiiB  qu'il  y  a  na  autre  oiooda 
»    d^aum  bonuaet  finit  ht  tem ,  onaatre  (bleil 

B  ftaneamie  lune,  cbafTez-le  de  l'églife  dans  ao 
»  cdocfle  aprb  l*aToir  dépouillé  du  (acerdoce. 
Pépia  fidt  la  guerre  eaSaviere,  à  Griopoo  <jtd 
^  t'y  rftoil  miré  ,  di  où  il  trouva  on  afyie  aapièi 
*  dl!iltnide,fottr  de  Pépin ,  qui  y  avoit  épodë  maU 
grë  lui  le  Duc  Odilon  ,  appréhendant  qu'on  ne  la 
lit  Abbeflè  de  quelque  mooaliere  :  c'étoit  alors  le 
fort  aflèz  ordinaire  des  filles  de  nos  Rois  de  de  celles 
de  nos  Ducs  François.  Grippon ,  les  Bavarois  &  fi» 
alliés fimt battus  par  Pépin.  Grippon  eft  prisd^  ra- 
mené en  France  où  Pcpin  le  traite  avec  douceur; 
ce  qui  ne  i'empêcbe  pas  de  fe  fauver  de  de  fc  retirer 
chez  le  Duc  d'Aqaitaiiie»  Il  ftot  donc  diftioguer  les 
différences  guents  qqa  Grippon  fit  à  Pcpin,  ainfi 
que  Tes  retraites  chea  l'étranger. 

Tout  étoit  fournis  à  Pcpin  tant  au  dedans  qu'an 
dehors  du  royaume.  La  douceur  de  fon  gouveme- 
nnent  lui  avoir  gamé  le  cœur  des  peuples.  Les 
Grands  raimoieitt  ft  le  cnignoient.  Enfin ,  il  crut 
être  en  état  de  faire  ce  que  ni  fon  pere  ,  tout  pni(- 
faut  &  tout  redoute  qu'i!  t.'toir,ni  aucun  de  fes  ancê« 
très,  excepté  Grimoald,  grand  oncle  de  fon  pere, 
qui  ne  réumt  pas ,  n'avoient  ofé  tenter ,  ouelqu'eo- 
vie  qu'ils  en  enileot.  Ce  fut  de  prendre  le  tiire  de 
Sol ,  &  de  monter  fiir  le  trdne  a  la  place  de  l'idole 
qui  l'occupoit.  11  cnvint  à  bout  par  fon  adreffe  & 
par  fa  politique ,  avec  beaucoup  plus  de  facilité  qw 
la  grandeor  da  l'entiepcUè  ne  defoit  le  hl  fidra 
espérer. 

7$o.)  Allêmblée  de  la  nation  tenue  \  Soîflbns , 

leprennier  Mars.  Pcpin  y  cft  déclaré  Roide France, 
&  facré  en  cette  qualité  par  Saint-Boniface  ,  Ar« 
chev&quedelbye&ce.  Childéric  III.  dernier  Roi  de 
la  première  race ,  Prince  foible  &  incapable  de 
gouverner ,  fut  privé  de  la  royauté  ,  rafé  &  enfer- 
mé dans  le  monaftere  de  Sithiu  ,  aiijoud'hui  Saiat* 
fiertio ,  à  Saint-Omer  ,  en  Artois ,  où  il  mourut 
en  7$4. Ilavoit  un  fils  nommé  Thierry,  qui  fut 
•nffi  lale  di  envoyé  dans  le  monafiere  de 
nelle  en  Vormindie.  Pépin  avoir  eu  (bin  de  faire 
confulter  le  Pape  Zacharie  ,  pour  fçavoir  de  lui 
s'il  étoit  à  projpos  que  les  chofes  demeuraiTentdaM 
l'état  où  elles  étoient  à  l'égard  des  Rois  de  France, 
am  dejpnîi  long-temps  n'en  avoient  plus  que  le  nom. 
C'étoit  donc  une  elpece  de  cas  de  conlcience  que 
Pépin  faifoit  propofer  au  Pape.  La  réponfe  fut ,  que 
pour  ne  po/fit  rcnverfer  l'ordre,  Uvaloit  mituxdiuf 
net  le  nom  de  Roi  à  celid  fd  en  avoir  U  futmr, 
(E^idiard  dc  autres.) 

Les  Itois  Francs  dt  fes  Princes  de  leur  race  por- 
toient  une  longue  chevelure,  &  étoient  par-là  dif- 
tingués  de  leurs  fujeu  j  ce  qui  fert  à  expliquer  ce 
qui  fe  pratiquoit  lorlqnloa  vouloit  rendre  un  Roi 
inhabile  à  ucooionoe  :  on  le  rafoit ,  de  dès-lors 
il  rentrait  dans  l'ordre  des  fujets.  (Le  Prifidcnt 
Hénault").  Voyez  les  remarque?  particulières  de  cet 
habile  Ecrivain  ,  à  U  fuite  des  deuils  qu'il  donne 
fiir  la  pcemiere  race  de  nos  Roisî  on  y  trouvera  des 
winc^ei  très-lumineux ,  non-feulement  fur  la  qua- 
lité deMahe  du  palais  (extraits  des  mémoires  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres  ,  tom.  10.)  m 3 it  encore 
fur  l'origine  des  principales  charges  de  la  Mooar» 
cfaie,  fiu  celles  du  gottveneneflt  ecdébSiqiie,  dte» 

Wh  iê  la  jnminê  Kece  de  tut  Sets  ,  dba  ia  iÊimnagiens  ,  apis  lyo.  ant 
de  n§M  ,  4  ceaf  wr  ditpais  Cferar. 
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childe  fit  fi  bien,  en  l'abfancede  Carlomao  die  de 
Pépin,  qui  étoient  allé  prendre  poffeffion  de  leurs 
dtats  avant  la  mortde  Charles ,  qu'elle  obtint  de 

lui  qu'il  démembrât  quelques  villes  &.  quelques  ter- 
ritoires de  l'Auftrafie ,  de  la  Neuilric  &.  de  la  Buur- 
sognc ,  pour  en  faire  un  petit  état  à  Grippon.  Cela 
nit  une  foorce  de  guerre.  Charles  n'eut  pas  plutôt 
expiré  ,  que  les  deux  frères  ,  fous  prétexte  que  ce 
démembrement  s'étoit  fait  fans  le  coofentement 
des  Grands  de  l'état  ,  en  difputerent  la  poflèlfion  à 
Grippon.  Ils  fe  mirent  en  campagne  avec  leurs  ar- 
mées* Sonnechilde  dc  fon  fils  n'ayant  pas  de  quoi 
leur  réffler ,  fe  jetterent  dans  Laon ,  où  ils  furent 
auffi-tfit  aflîégés  &  pris  peu  de  jours  après.  On  leur 
accorda  la  vie  i  mais  Sonnechilde  fut  renfermée 
dans  le  monaiteie  de  CbeUes ,  &  ibo  fisdana  on  cbi- 
tean  des  Ardennes ,  nommé  encoie  aiqonxd'hui 
Veocbftteau.  (Le  P.Daniel). 

Pépin  &  Carloman  foumettent  les  Allemands , 
les  Bavarois  ,  les  Gafcons  dc  le  Duc  d'Aquitaine 
qui  s'étoient  révoltés. 

CBiLDaatc  m. 

741.)  Pépin  croit  qu'il  cft  plus  avantageux  de 
faire  ceflér  l'interrègne.  Il  fait  proclamer  Roi  Chil- 
déric m.  fils  de  Chilpéric  II.  Mais  ce  Prince  n*eft 
pniclamé  que  dans  la  partie  de  la  France  que  gou- 
'veraoit  Pépin  ,  c'eft-ll-dire  ,  dans  la  Heuftrie  i  la 
Bourgogne  &  la  Provence  ;  car  l'Aufirafie  tt'eut 
point  d'autre  maître  que  Carloman. 

Carlomao  aifemble  le  ai.  Avril  un  concile  dans 
lès  états  de  Germanie  :  l'Archevêque  Boniface  j 
préfida ,  die  avec  lui  fix  autres  Evéques  y  affilièrent. 
On  y  fit  plufieurs  canons  de  difciplinc  ;  il  eft  or- 
donné de  tenir  tous  les  ans  en  prél'ence  du  Prince 
Un  concile  pour  la  reformation  de  la  religion.  Il  eft 
ordonné  aus  Moines  dcauz  Relieieulês  d'obfèrver  la 
règle  de  Saût-Beoolt  :  elle  étoit  déjà  étoile  par 
l'ufagedans  la  plûpart  des  monaftcres  $  oiais  c'eft 
ici  le  premier  canon  qui  l'ait  rendue  générale.  Dé- 
feofes  aux  Clercs  de  porter  des  armes  ,  de  combat- 
tre di  d'aller  à  la  guerre  ,  à  l'eiception  de  ceux 
qui  font  choifis  pour  y  célébrer  la  meflé  &  porterdes 
Veliques ',  f(,avoir,  un  ou  deux  Evéques  ,  que  le 
Prince  pourra  mener  avec  leurs  Chapelains  &  leurs 
Prêtres.  C'eft  lapteaaieiebis  qu'on  trouve  le  aaot 
de  Chapelain, 

743.)  Concill  de  Leptine ,  aujourd'hui  Leftines 
en  Cambrcfis  ,  dans  la  préface  duquel  Carloman 

{«arle  en  Souverain.  Ce  concile  ell  le  premier  où 
'on  ait  commencé  à  compter  les  aimées  depuis 
l'incacnation:  cette  époipe  a  pour  Auteur  Deda 
le  Petit  dans  (bn  cycle  de  fan  st6.  dt  Bede  l'em- 
ploya depuis  dans  Con  hiftoire. 

Pépin  &.  Carloman  défont  les  Bavarois,  les  Alle- 
mands, lesSaaonsdcles  Efclavons. 

74^3  Pépin  défait  le  Duc  d'Aquitaine  ,  qai 
a'dtoit.  encore  révoltd  »  41c  ces  Princes  if  accommo- 
dent. 

746.^  Carloman  quitte  le  gouvernement  de  TAuf- 
trafic ,  dc  fe  retire  à  Rome  où  il  reçoit  l'habit  mo- 
aafiique  de  la  main  du  Pape  Zacharie  ,  dc  iê  retire  fac 
le  mont  Sorafte ,  oh  il  bfititnn  monaftere  en  l'hon- 
neur du  Pape  Saint-Sylveftre.  Ce  lieu  s'appelle  au- 
jourd'hui le  Mont-Saint-Sylveftre.  Carloman  avoit 
laifle  fes  états  db  la  tutelle  deDfogon  fan  fila  à 
Pépin  fon  frère. 

Grippon  ,  61s  de  Charles-Martel ,  le  même  dont 
nous  avons  tléjà  parlé ,  trouve  le  moyen  de  fortir 
de  là  prifoQ.  11  fi:  révolte  contre  Charles  pour  avoir 
nilbadeB  droits  que  Ion  pere  lidaroît  laiflîa.  Pq^ 
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SMimlr  Eu*  ,  Mttits  CtuUamptm, 

P  B  p  I M  «  le  Fnf. 

7  S I.}  Sans  adopter  aucun  fy  ftème  fur  la  fucceffion 
)  la  coaronae ,  il  fufHra  de  dire  hiiloriquement,  qu'à 
l'avènement  de  Pépin  ,  on  vit  pour  la  première  fois 
la  couronne  paflcr dans  une  inaifoiictrangere.  Pen- 
dant toute  la  première  race,  elle  n'a  voit  été  portce 

3ue  par  les  defcendants  de  Clovis ,  à  la  vérité  (ans 
roitd'aîoeflê,  ni  diftinâion  entre  lesb&tards&lcs 
légitimes ,  àt  avec  partage  ;  elle  fut  polfédéeile  mê- 
me ,  fous  la  deuiicme  race,  par  les  enfants  de  Pé- 
pin. Mais ,  ainil  qu'il  avoit  dépouillé  l'héritier  Ic- 
^tiine ,  Tes  defcendants  ftirott  ^oiTédc's  à  leur 
tour.  Enfin  ,  fous  la  troi6eiM  race,  k  droit  fuc- 
celfif-hérëditaire  s'eft  fi  bien  établi ,  que  les  Rois  ne 
font  plus  les  maîtres  de  déranger  l'ordre  de  la  fuc- 
ceffion  ,  &  que  la  couronne  appartient  à  leur  aiué 
pwnne  coutume  établie  ;  UqueUe  ,  dit  Jérôme  Bi- 
gpoo  ,  «ftflus  forte  jat  la  loi~mimt ,  cette  hi  ayant 
éti  g^vée  ,  non  fur  au  marftreoB  furdutuivre^  mais 
dans  le  coeur  des  Françoi',.  (  Le  Préfixent  Hénault). 

Rachis,  Roi  des  Lombards,  renonce  à  b  dignité 
royale  ,  reçoit  à  Rome  de  la  main  du  Pape  l'habit 
de  Moine,  &  lê  Ktûe  ao  Mont-Caffin.  Tafia  (»  fem- 
me ,  &  Ratmde  fa  fille ,  renoncent  au  monde  h  Ion 
exemple  ,  &  bâtiiïcnt  un  monafterc  de  iiilcî  près  de 
celui  du  Mont-Callin ,  dans  le  lieu  uummc  l'iom- 
bariole. 

Dès  l'année  737.  Cléololpbe  »  Roi  de  Nonhum- 
bre  en  Angleterre,  avoit  abdiqué  la  royauté  pour 

cmbralîtr  la  vie  monaftique  ;  &  eu  740.  Ina ,  K<ii  dc-s 
Saxons  occidentaux  en  Àn<^icterrc  ,  s'ctoit  aufii  fait 
Moine  après  avoir  abdiqué  la  couronne  ,  &  s'être 
féparé  d'avec  là  femme  Ëtheiburge ,  qui  de  fon  coté 
■fe  fit  Religieafe.  En  7  jo.  le  Duc  de  Frioul  renonce 
au  fiecle  pour  embraîTcr  b  vie  n:onaftique  ,  dont 
l'habit  lui  eft  donné  à  Home  parle  Pape.  Quel  fiecle  ! 

Pépin  reçoit  la  foumiffion  de  piulicurs  Seigneurs 
qui  s'étotent  rendus  ma! très  de  la  Septiioaoie  ,  &  la 
réunit  à  la  couronne. 

7S  3O  II  défait  les  Saxoos,  qui ,  malg:  J  les  traitéf 
faits  avec  ce  Prince, refufent  de  recoauoitrefooau» 
torité. 

AiTemblée  delanatioct  àVcrberie,  tenue  par  Pépin. 
Elleeft  comptée  entre  les  conciles ,  parce  que  les 
Evcques  yalMercnt ,  &  y  firent  vin^t-im  canons  de 
difcipline  eccIcfialHquc,  dont  la  plupart  regardent  le 
mariage.  Le  quatrième  défend .d'époufer celle  quia 
été  femme  légitime  ou  illégitime  d'un  Prêtre.  Le  fei- 
kieme  porte  que  le«  eiclaves  mariés  ,  s'ils  font  ven- 
dus féparément ,  doivent  être  exhorté',  à  demeurer 
comme  ils  font.  On  voit  par  les  autres  canons  , 
qu'une  partie  de  la  pénitence  des  grands  crimes  étoit 
d'exclure  du  mariûç  pour  toujours. 

Aftolphe  ,  Roi  des  Lombards  ,  s'empare  de 
Pesarchat  de  Ravcnnc  ,  &  otep  ir-!:i  à  l'Empereur 
d'Orient  une  des  principales  poflèfijons  quiluiref- 
tâtcn  Italie.  Il  entreprend  de  fc  rendre  maître  de 
Bonc  Le  Pape  Etienne  III.  vient  en  France  im- 
plorer le  lèconrs  de  Pépin.  Ce  Prince  qui  étoit 
alors  i  Thionville,  va  au-devant  de  lui  ;.  Pont-Yon 
maifon  de  plailance ,  &  le  reçoit  avec  les  plus  grands 
honneurs.  De-là  Us  viennent  enfemble  à  Paris 
d'ob  le  Pape  va  loger  à  i'abbaye  de  St.  Denis. 

Anaibie  qui  raconte  l'arrivée  du  Pape  en  France , 
ajotite  ce  qui  fuit.  Le  len  icmain  le  Pape  parut  avec 
tout  fon  clergé  fous  la  cendre  Ck  le  cilice,d(  fe  pros- 
terna auxpi^ds  du  Roi,  le  conjurant  de  le  délivrer  loi 
4k  lit  peuple&omain  de  la  domination  des  Lombards  : 
ÎI  demeura  en  cette  pcflure  ,  jufqu'i  ce  que  le  Roi 
&  lesSeipneurs  lui  euiïcnt  tendu  la  main.  Le  Pape  , 
dit  Anaftafe,  vouioit  que  le  Roi  lui-même  le  re^ 
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lefit  ée  terre  rn  (îgne  de  la  délivrance  dont  il  I*ar. 
foroit.  Voye\  les  ouvrages  d'Anaftafe  le  Bibliothé- 
caire ,  &  la  contin.  de  Frédég.  chap.  i .  9. 

Le  Pape  propolê  à  Pépin  de  faire  la  gpetie  ans 
Lombards ,  en  fe  déclarant  le  défenfèur  &  le  pro' 
teélcur  de  l'égîife  Romaine  contre  les  ufurpations 
d'Ailolphe.  Le  Roi  accepte  ces  qualités  ,  &  prouvé 
par  fa  conduite  c|u'il  les  méritoitbita.  LlnctBnledC 
Pepiu  a  été  (iiividans  toi»  le>  temps  par  nos  Rois ^ 
qui  ont  été  confiammeatl*  plus  ferme  Alt  ptasiô- 
lule  appui  de  la  rcli^oû Canolique-Bonaine  dt  de 

fon  chef. 

754.)  AiTemblée  de  Quiercy  fur  l'Oife  ,  au  mois 
d'Avril.  Le  Pape  yréfoutplulieurs  quefti<Mis  for  di- 
vers points  de  difcipline. 

Dans  le  delTein  de  conjurer  l'orage  qui  le  mena- 
çoit,  Aiiolphe  ohlîgeCarloroan  à  aller enFrance  avec 
fon  Abbé.  Mais  ce  fut  cnvain.  Les  remontrances  de 
Carlonwo  ne  pr  oduiilrent  nul  effet  x  en  s'en  retooN 
nant ,  ce  Prince ,  devenu  Moine,  aiofî  qu'il  a  été 
dit ,  meurt  à  Vienne  dans  un  monaftere,  oii  le  Pape 
&  le  Koi  fon  f.  crc  l'avoient  obligé  de  fe  retirer. 

Le  Pape  facrc  de  nuiiveau  le  Roi  Pépin,  par  l'oflc* 
tion  de  l'huile ,  dans  l'égli/e  da  monaficre  de  Sii 
Denis ,  près  Paris ,  le  x  8.  Juillet  ;  il  facra  en  mêm* 
temps  Chjrles  &  Carloman  avec  la  Reine  Rerrradc, 
&  donnaau  Roi  &  àièseufants  le  titre  de  Patrice 
des  Romains.  Pepfat  avoit  été  facré  parBoniface, 
Archevêque  de  Mayence  ,  dans  Téglifc  cathédrale 
de  Saiflbns.  C*eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  fe  ibit 
fait  couronner  &  facreravec  les  cérémonies  de Pé* 
glife.  (  E^inhard  ,  Aiiajlhaje ,  tic") 

Pépin  paflè  deux  foisenltaKe.reprend  l'exarchat 
dont  il  Êut  don  au  Pape  ,  9^  cooooience  à  établir  la 
puifilànce  temporelle  de  la  cour  de  Rome.  Dis  l'an 
311.  Conflaniin  avoit  donné  cette  fam.eufe  coji/ti- 
tution  ,  première  fource  des  richclfes  de  rcglife  ,par 
laquelle  il  permet  aux  églifes  d'acquérir  des  biens- 
fonds  ,  &  ans  particulien  la  liberté  de  leur  laîllèt 
parteftament. 

Dans  la  féconde  campagne  que  Pcpm  fît  en  Italie 
Cen  7$$-  )  ce  Prince  contraignit  .Aftolpbe ,  Roidci 
Lombards  ,  non-feulement  à  lever  le  fiege  de  Ro- 
me ,  mais  même  i  abandonner  au  Pape  vingt-deu 
villes  dont  ce  Roi  étoit  enpoflcffioo.  C'eft-Ià  la  do. 
nation  dont  nous  venons  de  parler ,  que  Pépin  fie 
formeiicment  à  St.  Pierre ,  à  l'églife  Romaine ,  &  i 
tous  les  Papes  à  perpétuité.  Tel eft  donc  le  premief 
fondement  de  la  feigneurie  temporelle  de  l'églife 
Romaine.II  y  a  lieu  de  penfer  que  Pépin  en  agit  de 
la  forte  ,  autant  par  rcfpeél  envers  le  fucceffeur  de 
St.  pierre ,  &  pour  le  mettre  en  état  de  foutenir  la 
dignité  avec  plus  d'éclat,  que  pour  témoigner  fa  re> 
connoiflànce à  l'égard  du  St.  fiege  ,  qui ,  comme  oa 
l'a  dit ,  avoit  contribué  à  le  faire  monter  lui-même 
fur  le  trunt;  de  France. 

On  voit  par  les  lettres  t^u'Etienoe  IL avoit  écrites 
au  Roi ,  pour  le  détermmer  à  repaflêr  en  Italie, 
que  Rome  étoit  alors  réduite  à  une  (grande  extré- 
mité ;  &  que  les  Lombard',  déjà  maîtres  des  dehors 
de  cette  ville,  y  avoicnt  commis  de  grands  excès 
jufqu'à  piller  &  brûler  les  églifes ,  profaner  les  £lint9 
mylteres ,  enlever  les  corps  faints  ,  violer  »  toer  les 
Religieufes.  Auffi  le  Pape  s'étoit-il  cru  autoriféà 
nftr  d'un  pieux  artifice  pour  faire  plus  d'imprtflion 
fur  l'cfprit  du  Roi  :  il  lui  avoit  écrit  une  lettre  au 
nom  de  St.  Pierre  ,  où  il  failbtt  parler  cet  Apocre 
comme  s'il  eût  été  encore  vivant.  Le  titre  de  cette 
lettre  étoit  imité  des  épltres  canoniques ,  dk  corn* 
mençoit  mri&i  Pierre ayfellé  1  PApofiohtfar  Jefuu 
Chnjf  ,fi!s  du  Dtea  vnain  ,  f/c.  Avec  St.  Pierre. 
le  Pape  y  faifoit  parier  la  Sic.  Vierge ,  les  Anges, 
les  Martyrs  &  tous  les  Saiott.  Celte  lettre  finiflbic 
ainfi:  «fi  voitsn'obéiflèzpromptemeai^voue&iKa- 
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»  vm  mepmée  flrorapenfe  en  celte  vie  ;  vous  for- 

s  monterez  tous  vos  ennemis  ;  vouî  vivrez  long- 
9  temps  maogeant  les  biens  de  la  terre  ,  &  vousau- 
vfCSfimSKloate  la  vie  éternelle  ;  autrement ,  fçaches 
sqneparrautorité  de  la  S  ce.  Trinité.  &  la  grâce 
yde  mon  Apoftolat,  vous  ferez  privé  du  royaume 
»  de  Dieu  &  de  la  vie  éternelle. 

756.  )  L'Abbé  Fulrade  ,  qui ,  employé  par  Boni- 
lace ,  Archevêque  de  Mayence ,  avoir  déjà  très-bien 
fervt  Pépia  ,  quand  ce  Piince  forma  le  projet  de 
isoDter  (or  le  trône  de  France  ,  eft  envoyé  en 
compagnie   des  Ofticitrs  du  Roi  des  Lombards  , 

r prendre  pofTelUun  de  Kavenne  &  d'une  partie 
autres  places  cédées  au  Pape  par  le  Roi  des 
Lombards.  Cet  Abbé  prit  des  étages  de  tontes  les 
villes,  fe  fit  fuivre  jufqu'à  Rome  par  les  plus  codG» 
dérables  des  habitants  ,  &  ik'i  ofa  les  clefs  de  tou- 
tes ces  places  fur  le  tombeau  de  Saint-Pierre  ,  cooif 
me  pour  l'en  mettre  eo  poflèffioa ,  anCJiirâ  que 
tous  fes  fucceffcurs. 

La  mort  d'Aiîolphe  ,  Roi  des  Lombards ,  rend 
le  Pape  encore  plus  puiffaut  :  Rachis.  frcre  d'Af- 
toJpbe  ,  s'eâbree  de  remonter  fur  le  trône  :  le 
Pape  TobUge  à  refter  dans  fon  monaAere  ,  &  hhaa 
traité  avec  Didier,  Général  de  l'armée  d'Aftolphe 
caTofcane  :  celui-ci  cil  reconnu  Roi  des  Lombards, 
&  cède  au  Pape  le  duché  de  FcmiC  ,  FaycnceflC 
pkficurs  autres  places. 

Coociles  de  Leptioe  &  de  Compiegoe  for  h 
difciplbe. 

757.  )  Le  Pape  Etienne  II.  meurt  le  16.  ,\vril. 
Qucitjue  temps  avant  fa  mort,  il  avoir  accordé  à 
Fulrade  ,  Abbé  de  Saint-Denis  en  France  ,  le 
privilège  d'avoir  m  Evêque  particulier  qui  feroit 
élu  par  l'Abbé  &  les  Moines ,  &  confacrc  par  les 
Evèques  du  pays  ,  pour  gouverner  ce  monaitere  dk 
les  autres  que  Fulrade  avoit  fondés. 

Concile  de  Compiegae.  On  y  fit  dix-huit  canons , 
dont  la  p'.Apart  regardent  les  mariages.  Il  y  eft  dit 
f\^^c  Cl  la  coiifommation  du  mariage  eft  conteftéc  , 
le  mari  en  eft  cru  plutôt  que  la  femme.  Le  plus 
lemaFqoable  dt  ces  canons  eft  le  dix-huitieroe , 

r'  porte  que  cens  qui  quittent  leur  pays  à  caufe 
drdt  aomtné  FaliU ,  ne  poorroot  w  reounier , 
ai  leurs  femmes  non-plus  :  Ce  FaïJe  'tK.t  ,  dit  M. 
Flenry ,  la  vengeance  ferinij'cp^rLilun.  ojibjiici 
auxfdrents^mlummttu^,  quelque  f^rt  ju'tlstrou- 
vafftnt  U  mevtritr.  Ce  concile  de  Cumpiegneétoit 
une  de  ces  aflêmblées  tnixtes  ob  les  Bvéques  a£Sf- 
toientavec  le  Roi  &  les  Seigneurs.  Pcpio  rc(;ut  dans 
celle-ci  des  Amballadeurs  de  l'Empereur  Conitantin, 
qaîlmeDVoymt,  entr'autres  préfents,  des  orgues  à 
floCeais  jegs  :  ce  Ibot  les  premières  qo'oa  ait  vues 
cnFraoee. 

758.  &c.  )  Pepînfait  la  guerre  aux  Saxons  ,  aux 
Efclavons  ,  aux  Bavarois  ,  &  au  Duc  d'Aquitaine  , 
«jui  avoit  donné  retraite  à  Grippon  fon  frère  ,  & 
cbaffe  les  Sarrafins  de  toute  la  Gothie  :  il  eft  par- 
tent vainqueur. 

76  s  )  AfTemblée  ou  concile  d'Attigpiy  IbrAifiie 
dans  le  diocefe  de  Rheims. 

767.)  Le  Pape  Paul  étant  mort  le  «9.  Juin,  tin 
nommé  Conftantio ,  quoique  laie  ,  s'empare  à  main 
armée  du  palais  patriirchal  de  Latran ,  s'y  (ait  don- 
ner la  tonfure  clcrifale  par  Geiirg.-s,  Evêque  de  Pre- 
nefte  ,  &  ordonner  Pape  quelques  jours  après  par 
le  même  Evêque  :  il  denearapeodinttrrizeillobCB 
pofièlfioadu  Saint-Sie^e. 

Concilede  Gentily  près  Paris.  Les  Ambaffiideors 
Grecs  envoyés  p.fr  l'Empereur  au  Roi  Pépin,  y  dif- 
putent  avec  les  Légats  du  Pape  fur  les  images  ,  & 
fur  le  mot  Filioque  ajouté  par  les  Latins  au  fym- 
bole  de  Conftantinople,  à  Tarticle  de  la  ptoccffioa 
du  Saiat-Efpric 
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Le  Duc  d'Aquitaine  eft  défait  par  Pépin,  Se 
affafGnc  par  la  perfidie  d'un  noininé  Vf^arnefton  , 
qui  crut  mai^à-propos  plaire  par-là  au  Roide  France. 
Ce  Monarque  réunit  l'Aquitaine  la  coaionne.Le 
Duc  d'Aquitaine  ,  nommé  Waiffre  ,  étoit  petit- 
fils  d'Eudes ,  &  dcfcendoit  de  Canbcrt  ,  fécond  fils 
de  Clotaire  11.  Les  Gafcons  fe  foumettent. 

768.)  Pépin  eft  pris  de  U  fièvre  à  Saintes  ca 
Saintonge.  Après  y  avoir  été  quelques  jours  na- 
ïade ,  il  fe  fait  tranfportcr  à  Tours  au  tombeau  de 
Saint-Martin  ,  &de-là  à  Saint-Denis  ,  où  il  meurt 
d'une  hydropifie  ,  âgé  de  {4.  ans  ,  le  »j.  de  Sep- 
tembre de  l'année  768.ladIx-fepti«inedei'onregpe  , 
&  la  viagt-feptieme  de  fon  gouvernement.  La  tombe 
de  ce  Prince  eft  remarquable  par  cette  épitaphe  , 
Fcptn  ^peiedc  Charle-iiii^nc  ■■,  comme  s'il  avoit  été 
encore  plus  graud  par  fon  lils  que  par  lui-même* 

Le  courage ,  la  prudence  ,  le  bonheur  dc  toutes 
les  grandes  qualités  de  l'eiprit  0c  do  coeur  n'avoîent 
concouru  dans  aucun  des  prédéceffeurs  de  Pépin  fur 
le  trône  de  France  ,  comme  dans  fa  perfonne  ,  pour 
en  faire  un  Prince  accompli.  Le  tali|pt  de  fe  faire 
cftimer  ,  retprâer,  aimer  &  craindre ,  qui  fuppofe 
toutes  les  vertus  civiles  de  militaires,  fiit  dans  lui  aii 
fouverain  degré.  U  ne  lui  manqua  que  de  nairre 
Friuce  de  la  maifoa  royale.  11  y  fuppléa  par  foa 
adreilèdc  par  fon  ambition  ;  &  de  toutes  les  voies 
qui  peuvent  conduire  au  trône  un  bomne  que  la 
naiflance  n'y  a  pas  élevé ,  il  chotfitles  mains  odieo. 
fes.  U  ne  répandit  point  f,ing  ,  m  pour  y  monter 
n<  pour  s'y  maintenir;  il  ccauat  d'abord  fon  au- 
torité de  telle  manière,  que  pendant  tout  fon  règne, 
il  o'elt  pas£iit  mention  du  moinde  foalevement  en 
France.  Céldt  feffïet  d'Une  prudenee  eitraordi- 

□aire  ,  qui  étoit  fa  qualiti  dominante.  Sa  petite 
^roile  taille  ,  qui  lui  fit  donner  les  furnoms  de 
Brif  &  de  Gros  ,  ne  diminooic  rien  du  refpeél  que 
fon  grand  mérite  lui  attiroit}  de  il  avoit  dans  cette 
courte  groilêur.Tm  certain  air  dttine  certaine  fierté 
qu'il  faifoit ,  quand  il  vouloir  ,  fuppicerà  la  majcfté 
du  port  &  de  la  taille.  L'hiftoirc  lui  reproche  peu 
de  défauts.  (  /  e  P.  Daniel). 

Les  aflèfflbiées  générales  ,  qui  fous  les  Rois  de 
la  première  race  s'étoient  tenues  an  mois  de  Mars  , 
commencèrent  fous  ce  Prince  à  fe  tenir  au  mois  de 
Mai  ;  par  la  raifon  que  Pufage  de  la  Cavalerie  dans 
les  a rméess'dtant introduit,  la  néeelBté  de  trouvée 
des  fourrages ,  engagea  Pépin  l  remettre  l'aflêmblce 
au  mois  de  MaL 

Nos  Rois  de  la  deuxième  race  tcnoicntCOWf  pie» 
nicrc  aux  féies  de  Noël  &  de  Pâques. 

On  a  de  Pépin  le  Bref  des  lois  d'or ,  fur  un  côté 
delquelsonvoitMoc  c^ecn  gros  caraAere  Fi- 
fibtus  :  ce  mot  en  coupé  en  deux  dt  féparé  partrois 
pi  lints.  Au  revers ,  il  y  a  en  gros  caraftcrc  ces  deus 
lettres  R.  F.qui  lignifient Rex  francorum;  ces  deux 
lettres  occupent  tout  le  champ  do  revers.  Sur  d'au- 
tres efpeces  du  même  Rot ,  on  voit  à  la  place  de 
l'effigie  lemonogramedeibnoom,&  pour  revers  Pi- 
j  ;t:,  î  fur  d'autres  ,  P;pthiuj.  Au  relie  ,  ce  Prince 
ell  le  premier  qui  ait  levé  un  droit  feigncurial  fur  les 
monnoies  :  audi  fes  efpeces  d'or  ne  font  qo^  aj. 
karatsdc  demi ,  du  poids  de     gros  64.  graîiii* 

AlUance  de  Pepm  U  Bref  ^ 

Bmke    Botradt ,  fiUe  de  Csrfbait ,  CoBM  de  teoe  » 

■orte  en  783. 

U  y  a  trois  opinions  fur  cette  Princeirc.  DuTillet 
dît  que  Berthe  étoit  fille  d'Ararchia ,  Empereur 
de  Conftantinople.  On  lit  dans  une  dépêche  de  M. 
Smith ,  rapportée  aux  mémoires  de  Nevers ,  qu'elle 
étoit  fiile  du  Roi  des  Allemands.  Enfin  les  annales 
de  St.  Bertin  lui  donnent  pour  pere  le  Comte  de 
Laon  s  c'cft  l'oj^nïoode  Meseni  dt  da  P.  AdSdiM. 
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Enfants  it  Fefin  ù  i»  Bemait, 

i'  Pépin  7 

4.  Koih3î.1e  .  .  .  •  >iiH»ti  jcoMt. 

5.  Adélaïde.  .  •  •  •  J 

6.  Cille. 

7.  Gilélle ,  qui  pmh  éponfer  le  Prince  det  Lombardi  ,  & 

pnit  l'Empereur  L^'on ,  &  finit  par  fe  faire  Religieufe. 

Et  pinfieors  er.fjnts  naturels,  qui  font  pcnconnoi. 

C  H  A  n  I.  K  M  A  C.  U  i.    &    C  A  P,  1.  O  M  A  N. 

768.^  La  fuccciSon  de  Pcpin  cft  partagée.  Char- 
leiB^e  «ut  l'Auftrafie  &  la  Neultrie ,  avec  quel- 
ques provinces  de  l'ancicone  Germanie.  Carloman 
ent  la  Bourgogne  ,  la  Provence  ,  la  Septimanie  , 
l'Alfacc,  &  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  l'Al- 
lemagne ,  qui  Q'etoit  alors  que  l'autre  partie  du 
partage  de  Charlemagne.  Seloo  d'antres  ,  Charle- 
magne  eut  la  Neuilne ,  la  Bourgoeoe  Ôt  l'Aqui- 
taine ,  avec  une  partie  du  royaume  d'Auftraiîe  vers 
la  Meufc.  Can'oman  eut  tout  k  refte  avec  tant  ce 
qui  croit  au-delà  du  Bbin. 

L'ambition  de  ces  deux  Princes  les  dtvifè  \  l'oe- 
caiion du  partage  de  leurs  états.  Didier,  Roi  des 
Loinbards  ,  &  le  Duc  de  Bavière  ,  entrctiijQncnt 
cette  tliViiioii. 

Huoold,  pexe  du  dernier  Duc  d'Aquitaine  ,  avoit 
c^dé  |>las  de  vingt  ans  auparavant  Ton  dnchë  à  Ion 

fîÎ5  ,  {-or.r  fc-  faire  Moine.  Il  fe  laifTc emporter  îi  l'ef- 
jH-rancc  de  gouverner  de  nouveau ,  &  fe  révolte.  Il 
elt  battu  par  Charlemagne ,  d'abord  aidé  par  Car- 
loman ,  <^ui  bientôt  après  l'abandonne.  Uunold  eft 
pris  &  mis  en  prifon.  ' 

770.  )  Char!etr.;i!^re  cpoufe  la  fille  du  Roi  des 
Lombards,  èc  repucjc  p:ir  conicqucnt  Himiltrude  , 
lillc  d'un  Seigneur  i-  runqois  ,  avec  laquelle  il  étoit 
déjà  marié.  Ces  fortes  de  divorces  étotent  alors  fort 
commnns.  Voyei  le  Concile  de  Veiberie  ,  tom.  1. 

Ccric.  C.J.'i'/.r. 

771.  )  C.îildman  meurt  à  Samoucy  ou  Chamou- 
cy ,  &  ti't  enterré  à  Rlicims.  Sa  mort  rend  Charle- 
magne maître  de  toute  laMonarchie  FrançoUe.  Car- 
loman avoit  ^oafê  Berthe  (Ibenr  de  la  lêcoode 
femme  de  Charlemapne)  ,  dont  il  laiiTa  dtux  fils 
en  bas  âge.  Cette  Princciie  furprife  de  la  mortim- 

itrévue  de  fon  mari.âc  dans l'appréhenlion  que  Char- 
emagne  ne  fe  fatsit  de  fa  perfonne  &  de  celte  de  fes 
enfants,  poar  les  faire  râfer  6c  les  confiner  dans 
un  monaltcre  ,  s'enfuit  avec  crx  ,  &  avec  tout 
ce  qu'elle  put  emporter  ,  chez  le  Koi  des  Lom- 
bards. 

771.  &c.)  Charlemagne  commence  contra  les 
Saxons  la  guerre  ,  qui  ne  iînit  qu'an  boatdetrente- 
troK.  ;ir',.  Cette  guerre, dit  Eginhard ,  fut  la  plus 
rude  ik  la  plus  fatigante  que  la  France  eût  jamais 
eue.  Le  Monarqoe  François  paflê  le  Bbia  à  Wotms, 
&  entre  dans  la  Saxe,  où  il  porte  par^tont  le  ra» 
vage  ft  la  terreor.  Entre jplulîenn  lorts  que  les  Sa- 
xons  avoient  élevés  au  pi&fjt  tantde  rivières  ,  que 
deî  bois  &  des  détilés  ,  pour  arrêter  les  François  , 
le  plus  coniidcrable  fe  nommoit  Ercsbourg ,  &  étoit 
fitoé  vers  Paderbom.  C'étoitdaos  cefoitqu'onado- 
roït  IMdolelrminful ,  dans  un  temple  fort  ritÂebIti 

en  fon  honneur.  Les  Saxons  regardoient  cette  idole 
comme  le  Dieu  tutélaire  de  la  nation.  On  croit  que 
C'étoitime  ftatue  qu'ils  avoient  élevée  à  Arminius, 
le  vengeur  de  leur  liberté.  Cbarleoaagne  affiege  le 
fort ,  le  prend,  &  enlevé  tout  l*or  fit  tout  l'argent 
du  temple.  11  employa  trois  jnurs  h  le  rafer  de  fond 
en  comble.  D'Eresbourg  ,  il  s'avance  jufqu'au  Ve- 
fer,  où  les  Saxons  viennent  implorer  fa  mifiÉrU 
<o(de«  Uleor  pardoon»,  prend  dooze  ^ages  pout 
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ffineté  de  leur  parole  ,  &  leur  fait  défeofe  de  réts. 
blir  Eresbourg.  Us  s'efilment  trop  heureux  de  fau. 
Verlereile  du  pays  à  ces  conditions  qu'ils  n'obfer. 
verent  cependant  que  jufqu'à  ce  qu'ils  virent  Char- 
lemagne éloigné  d'eupar  les  afiaircs  d'Italie ,  qâ 
devinrent  plus  importantes  que  celles  de  Saxe,  (ha 
Saxe  compreooit  alors  la  haute,  la  balTe  Saxe  &  ! 
partie  de  la  Weltphalie). 

77J.)  Au  mois  d'Oftobre  ,  Charlemagne  piife  1 
les  Alpes,  à  la  prière  du  Pape;  défait  l'armée  de  | 
Didier,  S<»des  Lombards,     l'alEege  dans  ??.■ 
vie  oA  ils*étoit  mâri.  Le  fiege  dtira  fix  mois ,  u 
bout  defquclsle  Roi  des  Lombards  fut  forcé  par  !a 
garnifon  &  par  les  Bourgeois  à  capituler.  Il  ne  put  | 
obtenir  de  capitulation  que  pour  fa  vie.  Il  fe  rendit; 
&  cette  reddition  fut  comme  le  lîgnal  à  toutes  1m  ' 
antres  villes  qni  tenoîent  encore  pour  lui  ,  de  fubic  ' 
la  loi  du  vainqueur.  Ainli  finit  le  règne  des  Princes 
Lombards  en  Italie,  106.  ans  après  que  le  fameua 
conquérant  Alboin  y  eut  donné  commencement. 
Gianooaedit  que  le  règne  des  Lombards  rendit  l'I. 
taliefaenreufe  ,  &  il  le  prouve  par  la  fageflê  &  la 
douceur  de  lenis  lob,  qaifnbfifiecent  long-tnap 
après  eux. 

Dorant  le  fiege  de  Favie .  Cliarfeaiagne  avolt  fiit 

un  voyage  à  Rome  ,  où  il  fut  rcqu  comme  en  triom- 
phe. Il  y  pafTa  les  fêtes  de  Pâques  ;  &  il  y  confiraa 
&  iimplili,]  la  (Jonation  f  aite  au  Saint-Siège  par  Pé- 
pin fon  pcre.  AaalXik  dit  que  cette  nouvelle  dona- 
tion  coramençoit  an  promontoire  de  la  lune ,  ofa  eft 
aujourd'hui  le  port  de  la  '?pt7in  ,  avec  l'ifle  deCorfe 
vis-à-vis;  quede-làe!lc  s'etcmloit   Bardi,  Reggio, 

i:itr  ,  &  coniprenoit  i'cxarcbat  de  Ravenoe,  ; 
les  provinces  de  Venetie  &  d'Iftrie ,  &  les  ducbésde 
Spolete  8t  de  Bénévent.  Mais  (comme  l'obferve 
l'Abbé  Guyon  dans  fon  cfTai  critique  fr.r  IV-ThliiTe- 
ment  de  l'empire  d'Occident^  «  Charknugcc  ,  en 
»  abandonnant  le  revenu  des  terres  énoncées  dans 
»  cette  donation  ,  s'en  réferva  le  droit  de  fozcrai- 
»  oeti.  Il  teecvoitles  plaintes  &  les  appels  de  ceux 
»  qui  Ce  prétendoient  injuftement  condamnes.  Les 
»  Papes  étoient  obligés  d'ufer  de  prières  pour  obte- 
»  nir  de  lui  ce  qu'ils  déCroient ....  Les  fenteoces 
»  que  fes  Ofiiciers  de  juftice  rendoient  en  Italie , 
9  étoient  fonverrinea  ....  Enfin  il  s*étoit  réfervé  le 
»  droit  de  conférer  les  cvêchés . . .  Les  chofes  de- 
»  meurerent  en  cet  état  jufqu'au  règne  de  Charles- 
B  le-ClTauve  où  les  Papes  j-roi^terent  des  circonftao- 
1»  ces  &  des  troubles ,  pour  fécouer  le  joug  de  cette 
»  dépendance ,  0c  ils  fe  lendiient  abfbins  dans  tout 
»  le  pays  que  Charlemagne  leur  avoit  donné».  On 
prouve  encore  la  fuzeraineté  de  Charlemagne  fur  ces 
pays  cédés,  parles  monnoies «pièce  Prince  fit  frap- 

{)er  l  Rome  en  qualité  de  Sonfeiain  ,  &  parce  que 
es  aAes  étoient  datés  da  règne  de  l'Empereur, 

im^CTante  Domino  nnflro  Carolo.  C'cft  ainfi  qM 
s'expriment  les  François  fur  cette  matière ,  Biail 
tel  n'cft  pas  le  fentiment  des  Ultramontains. 

Charlemagne  fit  rafer  le  Roi  Didier,  fon  priiôa- 
nter,'&  l'envoya  en  France  dans  le  monaftere  de 
Corbie,  où  il  finit  fes  jours.  Depuis  ce Icnps ,  Char- 
lemagne prit  le  titre  de  Roi  des  Franqois  &  des 
Lombards.  Les  Papes  le  lui  donnoieot  dans  les  let- 
tres qu'ils  lui  éctivoienti  0t  on  le  voit  fur  quel-  i 
ques-unes  de  iès  monnoies. 

775.  )  Dans  un  concile  tenu  à  Rome  ,  1^  Ï**P* 
Adrien  I.  accorde  à  Charlemagne  le  droit  d'ofdoB- 
ner  de  l'éleAion  des  Papes  oc  de  la  eoot*"*** 
QCkntu  Albtrtm  an  77$.) 

Nonveatn  raoaveraents  des  Saxons ,  f|ni  ^"f^ 
rent  un  corps  de  troupes  Françoifes  &  le  inaW- 
crent.  Charlemagne  accourt  d'Italie ,  &  les  fo^^*  " 
demander  pardon. 

776. }  Le  fiU  de  Didier,  nommé  Adalgifc. 
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«MpH  retiré  à  Conftanrinople ,  entrerient  des  liri- 
JggicA  Italie.  Aiincn  en  jwrtit  Charlcinagnc  ,  qui 
,jMt  loi-nnênic  dill^jcr  cus  mouvements  ,  &  fait 
tfjocbei"  la  tête  au  Dur  de  Frioul  ,1e  principal d'cn- 
„t  les  conjures.  Les  Ducs  «le  Bénévent&  de  Spo- 
IcccDcs'étoicut  pa&  encore  déclarés,  &  on  voulut 
UtB  Us  croire  fur  la  protefta  tioii  t;i;';!s  firent  de 
Infidélité  Hc  de  leur  innocence.  Trevife  Ck  tjucl- 
qjcs  autres  villes  qui  $'étyieut  loulevccs  ,  fe  ren- 
direot ,      lu        y      ^  Gouverneurs  François* 
777O  Charleraagne  retourne  avec  la  mf  me  diU- 
gtocefurles  froutiercs  de  la  (icraidiue  ,  où  k-s  Sa- 
jûos  i'eioienc  de  uouvcju  nus  ea  Cdinpdgne.  Ils 
jïoi.iit  repris  le  fort  li'Ereibourg  ,  &  avoieot  été 
l^ittsdcvaut  celui  de  Siegcbourg ,  &  ^ourfuivis  par 
IriFiaoÇoîs  iufqu'aux  Ibarces  delà  rivtere  de  Lippe. 
Ce  fut  en  <  e  t  endroit  que  Cluirlem;i^;ne  vint  les  fur» 
p(«udre.  Ce   i'iicce  a'avoit  pas  employé  plus  de 
,|iiatie  mois  dans  fou  voyage  d'Italie  &  dans  fou  re- 
tgv  à  ^^rms.  Les  Saxons  eurent  Pçise  à  croire 
qae  ce  fBt  lui.  Quand  on  les  en  eut  anurés  ,  la  conA 
ti'rn3(ion  fe  mit  d.ms  leur  camp  }  ils  demaadcreot 
nulencorde  ôi  le  baptcnie. 

Dans  une  de  fusespéditions  contre  ces  peuples  , 
Chaiteoiagoe  s*étoit  emparé  de  la  ville  de  Padcrborn. 
n  choîfît  ce  lieu  pour  y  tenir  au  printemps  la  diète 
ou  alToiTiWée    des  Seigneurs  François  ,  &  pour  y 

S rendre  des  inclurcscoutie  ces  révoltes  coatiuuclles 
esSÛoos. 

Avaotque  de  tenir  l'ailèinblée  ,  il  entra  avec  uot 
grande  armée  bien  avant  dans  la  Saxe  ,  &  contrai- 

goit  le»  plus  coniidcrablcs  des  Chefs  des  Saroi'.s  à  y 
venir,  pour  s'y  obliger  par  uufermeut  plus  authen- 
tique à  lui  être  fidèles.  Ils  ^  vinrent  tous  ,  cxcl ^  té 
Wittikind  ,  un  des  plas  tameux  Capitaines  des  ta- 
xons ,  qui  fc  retira  chez  le  Roi  de  Dannemarrk.  Les 
autres  Capitaines  firent  dans  ralfeniblée  le  ferment 

au  nom  de  toute  la  nation  ;  ôt  on  leur  y  fat  aj  )uccr 
cette  claufe,  que  s'ils  levioloicnt  janrtais,  ils  coa- 
fentoiem  qn'ou  les  red uisît  dans  i'cfcUvage ,  de  qu'un 
tes  chaflît  hors  de  leur  pays.  PhifUron  même ,  pour 

nûcux  trr>iiiicr,embfaflèxcDtkCliritUaailnie  &.k 

iàitat  baptifer. 
Dans  cette  dicte ,  Cbarlemagne  reçoit  les  hom- 

najpsd'un  LnùrdesSarraiios  d'Efpagae  ,  uominé 

Ibinala'rabi ,  qai  vient  fe  foumettrc  à  lui  avec  toutes 

les  villes  de  Ton  gouvernement. 

En  fe  foumcitant  à  la  domination  Franf^ojfc ,  »'£- 

mir  detnandoit  à  Ch  irlema-ne  d'èire  remis  en  pof- 

ièffion  de  Sarragoffie  <k  des  autres  villes  qui  lui 

avoientété  eolevM».  Ce  Prince  le  lui  promit  <Sc  tint 

fil  parole. 

778.  )  Charltmagne  entre  en  Efpagne  rar  la  Gaf- 
Counedu  coté  de  la  Navarre.  Chemin  fataoc,ilre» 
çoit  les  hommages  de  tous  les  Princes  qui  comman- 
doicnt  entre  les  Pyrénées  &  la  rivière  d'Ebre.  11 
prend  S.irr„t; -lie  &  y  rétiiblit  l'Emir  Ibiudlarabi. 
Ayaot rempli  l'objet  de  fon  voyage,  il  fc  met  en 
cbcinia pour lepallcr  les  montagncii  Le  retourne 
fat  pas  heureux.  Les  Gafcons  moot^nards  ,  aux 
ordres  de  Loup  leur  Duc  ,  laiffênt  repaflèr  la  plus 
grande  partie  de  l'arméo  ,  &  donnent  far  r-arriu-rc- 
garde  ,dans  la  vallée  de  Konccvaux:  ils  la  delonten- 
ticieoncat,  pillent  les  bagages  qu'on  y  avoit  placés, 
ik  quantité  de  Seigneurs  François  y  périflênt,  cn« 
tr'autres  ,  Rolau ,  que  nos  premiers  romans  ont 
tendu  IT  célèbre. 

Les  Saxons,  fçachant  Cbarlemagne  fi  éloigné 
d'eux  ,fe  révoltent  de  Douveau:  ils  s'avancent  juf. 
qu'au  Rhin,  ravagent  le  pays  ,  pillent  dt  brûlent 
les  églifcs ,  &  violent  les  Rellgîeofes. 

779.  )  Les  Saxons  fontb,;(tus  &  repoufTi'i.  Char- 
lemagae  leur  c'.oniic  encore  la  paix.  Ce  TriDce  cé- 
lèbre h  fête  de  Pâques Héciflal, OÙ  il  publie  un 

Xeja«  UJU 
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caphulaire  devmgt*trois  articles  .dootplufîeiinre- 

i^firdcnt  la  religion.  Il  y  eft  dit  que  les  criminelsdi- 
gnes  de  mort  parles  loix  ,  qui  fe  réfugient  dansTé* 
glife ,  n'y  doivent  point  être  protégés ,  &  qu'on  ne 
doit  point  les  y  retenir.  Lesjparjuies  font  condam- 
nés à  avoir  le  poing  coupé  ;  fi  le  cas  eft  douteux  ,tls 
fe  tiendront  devant  la  croix  ;  c'étoit  une  efpcce  d'é- 
preuve pour  connoitre  la  vérité  :  les  deux  parties  le 
tenoient  débout  devant  une  croix  ,  &  celui  qui  tom» 
boit  le  premier  perdoitiacauie.  Ondoonoitienona 
de  Cafitulairet  aux  loix  on  règlements  que  les  Rois 
de  France  faifoient  dans  les  alfemblées  des  Evêques 
Ôi  des  Seigneurs  du  royaume  :  cet  ufage  s'ell  aboli 
fous  Id  truiCeme  race  de  nos  Rois.  yoye\  le  ne* 
cueii  des  capituiaires  ,  publié  par  Etienne  Baluifc 

780.  }  Chariemagne  établit  des  Evêques  dans 
la  Saxe'  ,  iHiiis  fàus  y  former  de<.  fîej;es  rpifcopaux. 

781.  )  Ce  Prince  va  palier  les  fêtes  de  i'aqucs  à 
Kome  où  il  fait  baptifer  fon  Ëls  Pépin  par  le  Pape  » 
qui  le  leva  lui-même  des  fonts  du  baptême  ,  &  lefi^ 
cra  enfnhe  Roid'ltalie ,  &  fim  frère  Lads  Ridd*Ai> 
quitaine.  Ce  dernier  xoyaume  «vtrit  ctéictabli  dès 

l'un  778. 

782.  ^  Wittikind  ,  Général  des  Saxons,  les  ex- 
cite toujours  à  la  révolte }  il  bat  les  Généraux  de 
Chariemagne  an  combat  de  Softal.  Charlemanw 

s'en  venge  d'une  manière  fanglantc  :  les  ayant  Mit 
envelopper  par  frs  troupes  ,  les  fait  defarmer  ,  en 
fait  comp  ter  4^00.  de  ceux  qui  avoient  afliflé  aa 
combat  de  Soucol,  dcles  ayant &it  conduire  auprès 
de  Verden ,  fur  la  rivtere  d'Aire ,  il  leur  fiitt  ktotis 

couper  la  tète. 

Aprci  Ce  châtiment  terrible  ,  fait  en  pleine  cam- 
pagne ,  où  le  nombre  des  corps  repréfcntoit  plutôt 
une  fauglaote  défaite  ,  que  l'exécution  de  l'anèt 
d'un  Pnnce  prononcé  contre  des  coupables ,  Cbar- 
lemagne s'en  alla  palTer  l'hiver  à  Thionvillc. 

78  j.)  Le  premier  etiet  que  produilît  ce  carnage 
épouvantable ,  fut  une  conlicrnation  générale  ,  mais 
quife  changea  bientôt  en  fureur,  par  l'arrivée  de 
Wittikind  &  d'un  autre  Duc  nommé  Albion 
Charlimiunc  apprit  bientôt  le  fimlcTenicnt  général 

de  touie  la  nation. 

Cet  effort  ne  réuflît  pas  mieux  aux  Saxons  que 
les  autres.  Pendant  deux  ans  que  dura  cette  révtàtt 
générale ,  Charlemqpie  les  déSx  dans  trois  iân- 

!nr;  ,  1 .1  tailles ,  &  porta  le  ravage  jufqu'à  la  rivière 
tl'L.be  i  &  alin  lie  ne  leur  pas  laiHer  le  temps  de  ret 
pircr,  il  fe  rélolut  de  paflfer  l'hiver  de  l'an  78  j. 
daus  le  fort  d'Eresbourg.  11  y  fit  venir  fes  deux  fils 
ainés,  &.  ta  Reine  Faftrade,  fille  d'un  Comte  Fran> 
(,ois ,  qu'il  avoit  époufée  quelques  mois  après  la 
n^urt  de  la  Beine  Hildegarde.  Ilfit  aux  Saxons  une 
guerre  continuelle  pendant  cette  faifon  ,  où  ils 
avoient  coutume  de  fe  remettre  des  pertes  fou&ertes 
pendant  l'été  ^  &  ce  ne  fut  durant  tout  cet  hiver  , 
que  courfes  des  François  dans  la  Saxe,  qu'ioccn*  . 

dies  ,  que  ravages. 

Cependant  le  Roi  ennuyé  de  Cette  guerre  ,  qui 
lui  cuûtoit  beaucoup  de  faug ,  de  fatigues  de  de 
dépenfe  ,  eût  bien  voulu  la  finir.  Il  ht  fi  bien  , 
qii'il  engagea  Wittikind  dt  Albion  à  le  venir  trouver 
ii  Attigny  fur  la  rivière  d'Aifoe  ,  en  Champagne. 
Ils  furent  fî  charmés  de  fa  bonté  ,  de  fa  générofité 

de  fcs  autres  grandes  qualités ,  qu'ils  fc  laiiTerent 
entièrement  gagner  ,  &  que  même  ils  embraiTercnt 
le  Chriftianifmc  ;  de  forte  qu'étant  retournés  dans 
leur  pays ,  ils  y  vécurent  en  Chrétiens  dans  la  fi- 
délité qu'ils  avoient  promife  ,  &  maintinrent  au 
moins  quelques  années  les  peuples  dans  la  fou- 
mifiion. 

787.)  Le  duché  de  Bavière  réuni  I  la  couronne 
de  France  ,  à  caufe  des  infidéUtés  de  Taffilon  ,  Duc 
de cetteproviace,  qnifiwça  enfin^Charlemagne  iba 
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coufin  \  le  fidte  arrtter ,  lai    fou  iîls  Théodoa  ; 

&  h  les  mettre  dans  un  couvent.  Le  Duc  fut  relégué 
dans  i'abbaye  deSaint-C/oar,  fur  le  bord  du  Rhin  , 
TÏs-à-vis  rfe  Rhinsfcld.  Alors  la  Bavière  celfa  d'être 
na  état  déparé  de  ceox  de  Charlemagne ,  &  fut 
gonveraée  comme  lesautres  provinces  par  lesCom- 

tes  qu'il  y  c-nvnyoit. 

Les  Généraux  de  Charlemagne  battent  les  Huns 
&  les  Abarcs ,  qui  étoient  entre's  en  Italie  par  le 
Frioul ,  &  défont  une  armée  de  Grecs ,  cooduitv 
par  Adalgife ,  qui  ne  réparut  pas  depab. 

Le  Duc  de  Béncvcnt  cil  fournis ,  &.  Charirmagne 
ajoute  à  la  donation  qu'il  avoit  faite  au  Pape ,  plu- 
(leurs  villes  prifcs  fur  ce  Duc}lçavoîr,S<»a,ArCO, 
Aquin,  Ârpi,Tbéano  &  Capooe. 

Le  Monarque  François  établit  pidîears  nou- 
veaux évêcbcs  ,  entr'autrcs  ,  celui  d'Ofnabrurk  en 
Weftphalie  ,  &  celui  de  Bremen  ,  qui  comprenoit 
la  Frife  orieotale  &  une  parti*  éê  la  Saxe. 

On  rapporte  &  ce  temps  un  eapttnldie  do  mfiiDe 
Prince  pour  la  Saxe ,  dont  plufieuis  articles  regar- 
dent raflFermifTcment  de  cette  églifc  naiffante.  Il  y 
eft  dit  que  les  églifcs  ferviront  d'afyie  à  ceux  qui 
s'y  réfugieront  :  on  ne  les  condamnera  ni  à  la  mort 
ni  à  mutilation  de  membrci.  La  peine  capitale  eft 
ordonnée  contre  celui  qui  aura  tué  us  Eveque ,  un 
Prêtre  ou  un  Diacre  ,  &  contre  tout  Saxon  qui  fe 
cachant  dans  la  multitude  ,  méprifera  de  venir  au 
baptême.  (  Quelle  miiEon  j  !  Il  eft  défeadtt  fous  la 
même  peine  de  brûler  les  corps  nmrts,  iinvaiitl'iw 
(âge  des  Payens ,  de  manger  de  la  cbnr  eocarêne, 
au  me'pris  de  la  religion  chrétienne.  Mais  le  capi- 
tulaire  ajoute  que  quiconque ,  n'ayant  commis  ces 
crimes  qu'en  fecret ,  fe  (bumettra  à  la  pénitence  , 
fera  délivré  de  la  mort  par  le  témoigpage  de  !'£• 
vêque. 

789.  )  Charlemagne  introduit  France  le  chant 
Grégorien  ;  &.  par  l'ctablidcment  qu'il  fit  d'une 
école  dans  fim  palais  ,  laquelle  devint  le  modèle 
(!e  plufîeurs  autres ,  il  mérita  le  titre  de  Rcftau- 
rdtc  ir  des  lettres.  Chacun  des  membres  de  cette 
école  ou  acai'.citiie  prenoit  ur.  rxr.w  particulier  ,  & 
Charlemagne  lui-même  ,  qui  fe  failoit  honneur 
d'en  être  membre ,  prit  celui  de  David.  11  fait  venir 
d'Ang'cterrc  le  fameux  Alcuin.  Pierre  de  Pife ,  qui 
avoit  enfcigné  la  grammaire  au  Roi  ,  afliftoit  à 
toutes  ces  conférences  ,  ainli  (juc  les  Archevêques 
de  Trêves  &  de  Mayence  ,  l'Abbé  de  Corbie,  &c. 
Le  eoAt  du  Roi ,  comme  il  anive  toujours  ,  mit 
les  k:iences  à  la  mode  ;  il  n'y  eut  pas  jufqu'aux 
femmes  ,  parmi  lefquelles  on  en  vit  une  fe  diftin- 
guer  dans  l'aftronomie.  Grand  projet  de  Charle- 
magne pour  la  communication  de  l'Océan  &.  du 
Pont^min ,  enjoignant  le  Rbin  an  Danube  par  un 
canal.  Voy£\  à  l'article  delà  marine  des  Forces  de  la 
France  ,  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  projet. 

l^ous  lifons  dans  un  capitulaire  de  cette  année 
un  fait  important ,  c'cfi  au  fujet  de  ce  qui  s'ap> 
pelle  les  Sem  iei  Saints  (^Swrtef  SanSwmm),  «Que 
Dperfonne,  dît  l'Empereur,  n'ait  1j  témérité  depré- 
»  dire  le  fort  par  le  pfautierou  par  l'évangile  ».  C'é- 
toit  à-peu-près  la  même  chofe  que  le  5orr  des  Apô- 
tres »  qui  avoit  été  en  uâge  du  temps  de  Clovis.  La 
condamnation  des  conciles  avoit  prévenu  celle  dn 
Roi.  Cette  folie  ,  qui  avoit  commer;cé  dans  l'églife 
vers  le  troiliemc  lîecle  ,  eil  aufli  ancienne  que  le 
monde  :  on  connoît  les  Sortes  Homeric^t ,  les  Sones 
Vwgihanx.  Les  Payens chercboient  dans  Hoasere  dt 
dans  Virgile  ,  l'avenir  ,  que  les  Chrétiens  chei- 
cberent  depuis  dans  U  Saiitte-Ecriton.  (  le  Pri- 
fUtntHéuauW). 

Dans  le  même  capitulaire  de  l'année  789.  pu- 
blié à  Aix-la-Chapelle  pour  le  rétabliflemeat  de  la 
4ilcipUae  çccéfiaftiquc ,  on  nnarqos  «nom  ce  qui 
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Ibit.  Ceux  qui  fe  fent  nna  fols  palmarès ,  nepea- 

vent  p!ns  être  témoins  ni  admis  au  ferment  ;  on 
défend  de  foulïrir  certains  vagabond*;  ,  nommés 
Mang'ins  ou  Cottions ,  qui  couroient  dans  K-^  pays 
nuds  &  chargés  de  fer ,  jbns  prétexte  de  pénitence. 
Les  Evêqnes  feat  exhortés  à  établir  de  petites  éco» 
les  pour  enfeigner  à  lire  ,  &  d'autres  dans  les  ca- 
thédrales &  les  monafteres ,  où  l'on  apprcnoit  les 
pfesumes  ,  les  notes  ,  le  chant  .l'arithmétique  &  la 
grammaire  :  défenfe  aux  Abbeflès  de  donner  la  bé« 
nédiéKon  aux  hommes  par  l'impofition  des  maint 
&  le  figne  de  la  croix  ,  ni  le  vMle  wx  filles  avec 
la  bénédiéHoo  facerdotale. 

790.  y  Le  Pape  Adrien  envoie  à  Charlemagne 
les  aâes  du  dernier  concile  de  Nicée.  Ce  Prince 
les  feit  examiner  par  les  £v£ques ,  qui  compolènt 
à  ce  fujtt  un  écrit  fous  le  nom  du  Roi.  Cet  ou» 
vrage  étoitdiviie  en  quatre  livres  ,  dans  Icfquels 
on  rqettoit  la  dodrine  des  pères  de  Nicée  fur  les 
images  ,  comme  contraire  h  l'ufage  d'Occident ,  qnl 
étoit  d*avoir  des  images  dans  les  églifes ,  mais  fana 
ordonner  de  leur  rendre  aucut\  culte.  On  y  fou- 
tenoit  auffi  que  le  concile  des  Grecs  n'étoit  poiot 
univerfcl  ,  parce  qu'il  n'étoit  point  alTlmblé  de 
toutes  les  parties  de  l'églife ,  &  que  la  dccifion  n'en 
étoit  point  confSarme  I  la  doftrine  de  l'églife  oui» 
vcrfelle.  Ce  qui  faifoit  le  plus  de  peine  aux  Esè» 
qucs ,  ctoit  l'endroit  où  le  Traducteur  des  aftcf 
du  concile  de  Nicée  faifoit  dire  à  Conftantin  dl 
Chypre ,  «  je  crois  &  j'honoce  les  images  ,  fui»aBl 
»  l'adoration  que  je  rends  I  la  Sainte-Trinité  »  i 
erreur  de  fait  ;  car  l'original  grec  porte  ,  «  je 
»  reçois  &  j'honore  les  laiotes  images  t  &  je  w 
»  rends  qu'à  la  lèule  "Srinité  faprême  Padondott 
1»  de  latrie. 

79 1 .  )  Concile  de  Naibonne ,  le  17.  Juin ,  contre 
Félix  ,  Evêque  d'Urgel  ,  qui  foutenoit  ,  comme 
Elipand  de  Tolède  ,  que  Jel'us-Chriil  cil  âls  adop- 
tif.  Parmi  les  quatorse  canons  que  fit  ce  condle, 
il  en  cil  un  qui  porte  que  ceux  qui  contraânt 
le  mariape  ,  ne  doivent  point-  être  d*un  Sge  trop 
iiu'iîiil  ,  pour  éviter  les  occafions  d'adultcre  ;  &  ua 
autre  qui  ordonne  qu'on  ubfervera  le  dimanche , 
depuis  les  vêpres  feonées  te  lamedi  au  feir ,  ft  qne 
les  mariés  garderont  la  continence. 

Les  Huns  &  les  Abarcs  n'ayant  pu  convenir  avec 
Charlemagne  de  leurs  limites  ,  ce  Prince  fait  la 
conquête  de  leur  pays ,  &  fes  troupes  en  nppor* 
tent  un  butin  bfinl.  Ces  Abarcs  étoient  établis  fut 
les  deux  rivages  du  Danube  ,  &  occupoieot  une 
grande  partie  des  pays  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui l'Autriche  &  la  Hongrie.  Enfin  ,  il  pouffa  de 
ce  c6té  fes  conquêtes  juiqu'à  l'embouchuie  duiUab 
dans  le  Danube. 

791.  )  Charlemagne  dîflîpe  une  cnnfpiration  for- 
mée contre  fa  vie.  Pépin, filsd'Himiltrude,  première 
femme  de  ce  Prince  ,  qui  étoit  entré  dans  la  coni^ 
piration,  eft  renfermé  dans  le  monaftere  de  Pruym, 
an  pays  des  Ardennes. 

Révolte  des  Abares.  Ils  rentrent  par  la  force  en 
poiTelfion  de  plufieurs  de  leurs  pldces ,  &  Charle- 
magne cfl  obligé  de  différer  de  marcher  à  eux  ,  à 
caufe  que  les  aarrafins  menaçoient  d'un  coté  (e$ 
états ,  &  que  de  Pantre  il  étoit  furvenn  une  l'é  volts 
générale  de  la  part  des  Saxons. 

794.^  Concile  général  de  toutes  les  provinces  de 
robéiifance  de  Charlemagne  à  Francfort  ,*niaii(NI 
royale  for  le  Meyn.  Ce  concile  eii  un  des  pins  cé- 
lèbres qui  fe  feient  tenus  dans  l'Occident.  Cbaiu 
lemagne  ,  en  qualité  de  Souverain  de  l'empire  ,  y 
exerce  la  même  autorité  qu'avoient  autrefois  les 
Empereurs  d'Orient  dans  les  conciles ,  depuis  qif  lia 
eurent  embrafle  la  foi  catholique.  Entre  pluueais 
règlements  faits  an  condle  de  Francfort,  00 n» 
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marque  ccluî  pnr  lequel  il  cft  ordonné  que  les  biens 
pofledés  par  Us  Evéqucs  avant  leur  promotion  , 
Ktonmeroieot  à  kois  parents ,  &  que  cens  qu'ib 
suroienc  acquis  pendant  kor  cpUbopat  ,  apptf* 
tiendroicnt  à  leur  cglife. 

Après  le  conciic  de  Francfort  ,  Charlemagne 
entre  dans  la  Saxe.  Sa  prcfeuce  feule  fait  tomber 
des  mains  les  armes  des  Saxons  ;  ils  lui  envoient 
demander  pardon  ;  il  «et, oit  li-.irs  Députes  à  Eref- 
ttoorg,  &  leur  répond  qu'il  pardonnera  à  deux  con- 
ditions. La  première,  qu'ils  recevront  de  nouveau 
•  les  Prêtres  chrétiens  qu'ils  avoient  cbaflës.  La  fé- 
conde ,  que  dans  leur  arm^  rangée  en  bataille , 
il  en  chdifîra  le  tiers  ,  &  ceux  qu'il  fqalt  i-trc  les 
plus  léJiticux ,  pour  les  tranfpUnter  hurs  d.i  p^ys  , 
où  ils  ne  pouvoient  fe  tenir  en  repos.  Cette  con- 
dition, toute  rude  qu'elle  étoit,  fut  acceptée  aufE* 
Uenque  la  première,  &  enfutte  exécutée.  Les  Sa* 
sons  tranfplantés  ,  au  notrlirr  ^  ce  qu'on  croit  de 
6o>  mille  ou  environ  ,  turent  répandus  dans  dtBé- 
fentes  parties  du  royaume  de  France  ,  foit  dans  la 
Flandre  ,  foit  dans  le  pays  des  Helvétiens  ,  dtc. 
Leur  pays  fut  repeuplé  par  les  Obotrites ,  peuples 
Vandales  du  Mecklcnbnur]i;. 

Lettre  de  Léon  1  il.  à  Cliarlemagnc;elle  prouve  que 
kPape  rendoit  hommage  de  toutes  fes  poUeifions 
aa  iok  de  France.  Cbarleioague  s'empare  da 
nyaune  des  Abamt  & depub  iln^cd  plus  c^ueftion 
de  cette  nation  ,  qoi  alon  fiic  prefqttc  catierement 
enfcrmince. 

Cbariemague  re^t  les  hommages  de  plufîcurs 
Princes,  &  eDU'aotivs  cens  d'un  Emir  Sarra&a.  U 
reçoit  auffi  des  ambaflades  do  Roi  des  Aftories  4c 

dt:  G  hHcc  ,  du  Roi  de  Cordoue  ,  &c. 

Parlement  tenu  à  Aix-la-Chapelle.  I!  y  cft  dé- 
fendu aux  Evèques  d'ordonner  aucun  ferf  s'il  n'a 
été  affranchi  ,  ni  aucnse  pcrfonne  libre  fans  la 
permiffion  du  Prince.  Cette  ville  ,  que  Charte- 
mai^ne  avoit  conllruite  avec  la  plus  grande  magfli* 
ficroce  .devint  Ton  fejour  ordinaire. 

RévnlutionàConftantiuople.  Lamort  de  Copro- 
nyme  £t  régner  Léon  IV.  ton  6\s  ,  mari  d*Irenc. 
Cette  Princeflèeutà  la  mort  deCopronyme  la  ré- 
gence pendant  la  minorité  de  Coi  flantin  fon  fî!s  , 
qu'elle  fit  mourir,  lorfqu'étant  majeur,  il  voulut 
ki  ôter  l'aotoritë ,  ft  par-là  cctia  PnncefEs  fit  tom- 
ber l'empire  en  quenouille. 

799.  )  Charlt  ni.i.:ne  prend  les  ifles  de  Maillorqne 
&  de  Minorque. 

Violence  faite  au  Pape  Léon ,  par  fes  deux  ne- 
ffeus ,  nenmiés  Tun  Pafchal  &  l'jutrc  Campule. 
Le  premier  étoit  Primicier ,  &  Campuic  Sacellaire. 
Le  Pape  c'toit  forti  à  cheval  pour  afliftcr  ^  la  pro- 
ctflion  folemnelle  du  ij.  Avril  ,  nommée  la  grande 
Liuait  :  il  fut  aiTailti  par  une  troupe  d'alTailtns  , 
qol  asoient  Ik  leor  tête  les  deux  neveux  du  Pape.  Ils 
le  jettcrcnt  h  terre  ,  &  s'efforcèrent  de  lui  arracher 
la  langue  61  les  ycuïjaprcs  quoi  ils  l'enfermèrent  dans 
on  monailere,  d'où  il  trouva  moyen  de  fe  l.iU.er, 
à,  il  paflâ  en  France  auprès  du  fioi  Charlemagne  , 
qid  le  renvoya  en  Italie  avec  une  eftorte.  La  Pape 
rentra  i  Rome  le  29.  Novcivibrc  :  il  y  fut  reçu  avec 
grand  honneur  g3rtous  les  ordres  de  la  ville. 

800.  )  Charlem^ne  fait  un  quatrième  voyaj^e  en 
Ittlie.  Ce  Prince  vcnoit  de  dompter  les  Bretons 
qiâ  s'étoient  révoltés.  Il  avoir  remporté  divers 
avantages  fur  les  Surnîfîns  d^ins  la  Méditerranée. 
L'Emir  de  la  ville  d'Huclca  en  tfpagne  s'éioit  foumis 
l  fa  domination.  En£n  il  avoit  donné  fes  ordres  fur 
ks  c6tes  de  tout  fon  vafie  empire  ,  tant  contre  les 
Mbemes  des  Sarrafins ,  qoe  contre  les  Normands , 
qui  commençoient  dès-lors  à  infefter  ces  mers. 

£tant  arrive  à  Aocone ,  il  envoya  fon  fils  Pépin , 
ftoidltalia,  avec na détachement  defoa  «méc. 


F  R  A  .4*1 

dans  le  duché  de  Bénévent ,  pour  y  £iîre  fantrek 
dans  le  devoir  le  Duc  Grimoald  ,  que  l*on  fi»up* 
çonnoit  trfts-fort  de  s'en  être  écarte^ 

Le  Pape  va  au-devant  de  Charicmague  jufqu'S 
l^omente  ,  à  quatre  lieues  de  Komc  ,  où  le  Roi  fait 
fon  entrée  le  14.  Novembre  aux  acclamations  des 
Evèques  ,  du  Clergé  &  du  peuple.  Il  paflâ  iepK 
jours  à  fe  feire  inftruire  de  l*^t  de  la  ville  ,  de  la 
fituatinn  des  affaires  d'Inilie  ,  &  <i  examiner  tes  in- 
forrrjtions  qu'on  avoit  laites  fur  l'attentat  comtris 
contre  la  pcrfonne  du  Pape.  Il  ne  fe  prcfente  per- 
foDoe  pour  prouver  les  chefs  d'accufation  intentés 
contre  Léon.  Le  Pape  offre  de  le  purger  par  lèf- 

ment  -,  ce  qu'il  fiit  dans  l'éj'.life  de  Saint-Picrrc,  en 
prtûnce  des  Evéqucs  François  &  des  Romains* 
Il  demanda  enfuite  au  Roi  la  grâce  pooT  (ès  deoX 
mortels  ennemis  qui  l'avoieot  fi  indignement  traité* 
Charkmagnc  lear  accorde  la  vie  ;  mais  il  les  envois 
en  esil  avec  leurs  complices. 

RctablUlêment  du  titre  d'Fmpereur  des  Romaîna 
en  Occident  en  faveur  de  Charlemagne.  Ce  Prince 
étant  venu  entendre  la  melTe  i.  Saint-Pierre  ,  le 
}our  de  l^oêl ,  le  Pape  s'approcha  de  lui ,  comme  il 
étoit  débout  incliné  dc  .ant  l'autel  pour  prier  ,  &  loi 
mit  fur  la  tète  une  couronne  précieufe.  Pendant 
cette  cérémonie  le  peuple  s'écria:  A  Chat  Us  Au» 
guJie  CQurtnni  de  la  main  de  Dieu  ,  grand  £r  paci» 
Jtf»*  Empereur  iet  'Romaint ,  vre  &  viâoire  ;  ce  qui 
filt  répété  ju'qu'à  trois  fois.  Depuis  ce  temps  on  luî 
donna  le  titre  d'Empereur  &  d'Augulie  ,  au  lieu  de 
celui  de  PMfka  des  Romains  qn*il  portoit  aupara- 
vant. U  7  a  apparence  que  cette  affaire  avoit  été 
concertée  entre  le  Pape  &  le  peuple  Romain ,  irrité 
depuis  lon^-temps  de  fe  voir  abandonné  par  les 
Grecs  ,  &  vraifcmblement  encore  de  ce  que  les 
Empereurs  avoieot  transféré  leurfiege  &  leur  réG^ 
dence  à  Confiaotinople.  h.i  ta  rt,  dit  M.  fioflueta 
Apoftctici  Leonis  ,  ui  qui  cîvitatâ  eaput  heberetur  , 

Jrjtctjftt  autotitdi  ;  idiitver/t  pcpuli  qui  nm  cctijîr- 
maret  confc^/js  accejjit  ;  ab  eo  fi.me  imverium  ma^ 
tiiivitad  Fruncoi.  ^Bé^aet,Dcffen.  Chr,GalUe.y 
Les  Uiftoriens  font  remarquer  qu'àprès  cette  céré- 
monie, l'Empereur  fiit  oint  avec  Ion  fils ,  &  que  le 

Papefe  proRerna  devant  ItÛ,  le  leCOnnoiflàstponS 
fon  Seigneur  de  fon  Souverain. 

llfuit  de  ce  que  nous  venons  de  rapporter  ,  que 
l'empire  qui  avoit  fioii'an476.  dans  AuguUule  ,  le 
dernier  Empereur  d'Occident ,  &  qui  depuis  avoir 
été  rempli  par  le  règne  des  Erules  ,  il;-'  Ol'n  ^  it'is 
<k  des  Lombards  ,  recommence  dans  Charlemagne: 
c'eft  le  même  qui  fub^de  encore  aujourd'hui,  dfe 
qui  a  pour  Chef  François  L 

80 1.)  l  a  réputation  de  ChaViemagne  étoit  fi 
grande,  non-feulement  en  Europe,  mais  encore  en 
Afie ,  que  le  Roi  de  Perfe  ,  Aaron  Ra7iid  ,  fe  fit  un 
platfir  deltu  marquer  ibn  eftime.  Ce  Prince  étoit  en 
Orient  ce  que  Charlemagne  étoit  eo  Occident^  grand 
Capitaine  ,  conquérant  ,  politique  ,  gouvernant 
fes  peuples  avec  autorisé  ,  aimant  les  lettres  &  les 
ft^avants ,  &  zélé  pour  fa  religion  ,  comme  Charle» 
magne  l'étoit  pour  la  Tienne.  U  étoit  alors  le  maître 
de  Jcrufalem  ,  &  il  en  fit  une  donation  à  Charle- 
magne. Un  Prêtre  ,  nommé  Zaciiarie,  revenant  de 
Jérufalcm  ,  apporta  de  fa  part  un  étendard  à  ce 
Prince  ,  &  les  clefs  de  la  ville  ,  pour  marquer  la 
poflèffion  qu'il  en  avoit  prife  en  fon  nom.  Ce  font 
cet  étendard  &  ces  clefs  qui  ont  donné  lieu  à  la  fa- 
ble du  voyage  de  Charlemagne  à  la  Terre-Sainte, 
de  faconquète  de  Jérufalem  fur  les  Sjrralins ,  &  de 
quelques  autres  contes  de  cette  nature  dont  on  a 
pris  plaifir  d'orner  la  vie  d'an  Prince ,  duquel  on 
croyoit  ne  pouvoir  rien  penfer  ni  rien  dire  de  trop 
grand  (Le  jP.  Datuel^  À  l'bift.des  Sarras,  Itv.  6» 
cbap.<«) 
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Charleiaa^t  Aoh  \  Pife ,  qaaod  il  reçat  les  Am- 
b^fTadeufs  du  Roi  de  Peciê,  oa  platèt  du  Calife 

Aaron. 

Capitulaires  à  Aix-la-ChapcIle,  dont  l'csccution 
«fi  confiée  à  àtiMiJp,  Dùminià  :  Û  y  a  quelques  ar- 
ticles concernant  les  Comtes  ,  qui  ne  rendoient 
plus  la  jjiftice  qu'i  prix  d'argent. 

Louis  (dit  depuis  le  Débonnaire)  proclamé  Roi 
d'Aquitaine  dès  le  berceau ,  &  qui  tonoit  fa  cour  à 
Tonloufe  ,  capitale  de  Tes  états  ,  d'où  il  ùiù>'\t  la 
gaerre  tnix  Sarnfins ,  prend  Baicelonne  ,  qui  eft 
('.cmeurée  ï  la  Fnocc  iiilqa*ao  tegpe  de  Sainfr- 

LuLiis. 

805.)  Nicephorcett  couronné  Empereur  d'Orient 
(c'ett  ce  qu'on  appelle  l*«mpire  des  Grecs  ,  ou  le 
bas  empire  ") ,     Irène  ,  que  Charlemagne  avott 

demandée  en  mariage  ,  ou  plutôt  à  qui  elle  s'étoit 
offerte,  eft  reléguée  dans  l'Jlle  de  Li^Uos  ,  aii- 
.'  jourd'hui  Mitilcnc.  Nicephore  rcconnoit  Ci)aric;nj- 
goe  pour  Empereur  d'ûccidcnt.  Limites  des  empires 
d'Onent  de  d'Occident  arrêtées  entre  les  deux  Em- 
pereurs. Nouveaux  règlements  faits  à  .Mayence  , 
relativement  aux  loix  fous  kfqiicilcs  vivoicnt  Us 
divers  peuples  fournis  h  Charlemagne,  dcdontplo» 
fieurs  ajuutoient  à  la  loi  Salique. 

Pour  acbeverde  réduire  les  Saxons  ,  Charlema- 
gne prive  les  enfants  de  la  fuccellloii  de  leurs  p'.-res. 
11  foumctauffi  les  peuples  de  la  Pannonie  ,  les  Ef- 
clavons  &  les  Huns.  L'état  de  Vunife  avoit  alors 
deux  Ducs ,  qui  tous  deux  relcvoient  des  deux  em- 
pires. Ingement  de  la  croix  en  ufage  :  il  ronfiftotc 
h  donner  gain  de  caufe  h.  celui,  des  deux  partis 
qui  tcnoit  le  plus  long  -  temps  fes  bras  élevés 
en  croix.  Loi  générale  contre  les  guerres  privées* 
(^Du  Cange,di£'ert.  t^.furJoinvilU.) 

B04.  }  Pour  fe  délivrer  des  inquiétudes  que  les 
Saxons  lui  avoient  caufées  pendant  tant  d'ar.nées  , 
&  qu'ils  loi  caufoient  encore  tous  les  jours ,  Lfiarle- 
magne  alla  ac-dclà  de  l'Elbe  avec  une  grai'.de  armée, 
obligea  dix  mille  familles  des  Saxons  du  l^ord  à 
quitter  leur  pays  ,  ôi  les  difperfa,  comme  il  avoit 
fait  des  premiers ,  eo^de^à  du  Bhin  en  divers  en- 
droits de  fes  états.  Il  mît  en  leur  place  les  Abudrites, 
peuple  voilin ,  qui  lui  avoit  tonjoors  été  très-fidele. 

(  E^inhjrd  ). 

Le  Pape  Léon  vient  en  France  ,  pour  avoir  la 
fatisfaélion  de  voir  l'Empereur  ,  qui  le  leçoit  à 
Bhrims. 

805.  )  Grands  capitulaires  drefTés  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  &.  remarquables  en  ce  que  plufieurs  ont  été 
lenouvcllés  par  Louis  XIV. 

806.  )  Afiémbl^edeThionville,  où  Charlemagne 
partage  fes  états  entre  Tes  trois  enfants  ,  &  fait  un 
teftaniciit  1  ce  fujet ,  qui  eii  c<M;hnné  par  les  .Sei- 
gneurs l  ran«,ois  ,  &  par  le  Pape  Léon  :  t  e  qui  ell  à 
remarquer  ,  c'cli  tjue  ce  Prince  laillc  à  les  peuples 
Ja  liberté  de  £e  cboifir  un  maitre  après  la  mort  des 
Princes ,  potirvn  qu'il  (bit  du  fang  royal.  Cette  pru- 
dente précaution  fut  ir.utilc  ;  Charlemague  eut  la 
douleur  de  voir  mourir  Charles  <k  Pépin  ,  fes  iils  , 
avant  lui  i  Bc  Louis  le  cadet  fut  Tuoique  maître  de 
tout  l'Empire  François ,  à  la  rélèrve  de  ce  ijui  fut 
donné  i  un  des  fils  de  Pépin ,  &  qu'il  uc  garda  pas 
long-temps. 

GucrrescoQtre  les  Sarralins  terminées  avec  fuccès. 

GuillaoïDe,  Duc  d'Aqoitaiae,  abdique  Aie  feit 
Moine. 

806.  Les  Ambaffadeors.  qne  Charlemagne  avoit 

envoyés  au  Roi  de  Pcrfe  ,  autrement  le  Cal:te  Aaron, 
reviennent  ,  <k  rapportent  en  traucc  divcrl'es 
reliques. 

On  commence  à  parler  des  Normands ,  des  An- 
^is,  des  Danois,  &c.  peuples  barbares,  originaires 
des  pays  dn  Mord,  qui  iailbient  des  dcîceotes  en 
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France.  Charlemagne  prévit  avec  douleur  les  ravaget 
qu'iUy  exerceroicntun  jour  \  il  fongea  à  les  ptdveinr; 
il  vifita  fes  ports ,  il  fit  couftruire  des  vaîneanz  qoi 
refleroient  toujours  armés  &  étjuipe',  -,  &  ce  qui 
paroît  incroyable,  il  en  avoit  depuis  l'embouchure 
du  Tibre  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Germanie ,  e'elU 
à-dire ,  juïqu'en  Danucmarck  :  les  SeigoeursavOMnt 
ordre  ec  ces  occaiions  de  fervir  en  perfoooe  comaie 
dans  les  armées  de  terre.  Ort  voit  quelques  articles 
à  ce  fujet  dans  les  capitulaires.  Ce  fut  à  Ëoulogtic 
que  Charlemaj>oe  fit  un  des  principaux  établiilë- 
ments  de  la  i»drine ,  dc  il  y  releva  l'ancien  piureqiii 
avoit  été  détru::  par  le  temps.  (yoye\  Forcesdela 
France). 

La  charge  de  Connétable  commence  d'être  con- 
fidérable. 

L'£mpcrear  Kicephore.eft  tué  par  le  Roi  des 

Bulgares. 

Les  Sarrafinsfuni  une  defcentcdans  l'iflede  Cor- 
fc  ,  y  furprenueot  la  viUc  d'Aleria  )e  famedi-iiitint , 
dt  en  enlèvent  prefqoe  tons  les  habitants  poor  les 
faire  elcbves. 

Michel  biciiigabé  ,  qui  avoit  fuecédé  I  Viche. 
phore  ,  au  prcjudice  du  ul .  de  celui-ci  ,  rcconnolt 
tiharkuiague  pour  Empereur  d'Occident. 

811.)  'i'eftament  de  Charlemagne  »  par  lequel 
ce  Prince  donne  les  deux  tiers  des  fes  tréfors  &  de 
fts  meubles  aux  métropoles  de  fes  états  ;  f(,avoir  , 
Home,  Ravenne  ,  Milan,  Frioul  ,  Grado  ,  C.u- 
lugue,  Mayeuce,  Saltzbourg  ,  Trêves,  Sens,  Bc- 
fan^on,  LyoD,Kouen  ,  Rheims,  Arles,  Vienne, 
Tarantuifc ,  Lmbrun ,  Bordeaux ,  "Tours  dt  Bourges; 
on  :i'y  trouve  point  les  métropoles  d'Aufch ,  dc 
Karboniie  d.  d'Aix ,  parce  qu'elles  étoient  alors 
Ibumifes  à  d'autres  égiifcs ,  quoique  &OS  perdre  le 
titre  de  métropole  ,  Ravoir  ,  Aix  \  Aiies  ,  Kar- 
bonne  à  Bourses,  «3c  Aufcli  à  Bordeaux  ,  depuis 
qu'elle  avoit  été  ruir.éc  pur  les  Sarralins  en  7]». 

Charlemagne  perd  les  deux  enfants  Pépin  & 
Charles,  &  proclame  Bernard  ,fils  de  Pepia,  Roi 
d'Italie. 

8  u.)  Grimoald  ,  Duc  de  Bénévent ,  qai  s'étoit 
révolté  après  la  mort  de  Pépin  ,  clt  redait  par  le 
Comte  \'alaà  demander  la  paix,  &  ne  l'obtient  (ju'à 
coudilion  d'un  tribut  de  viogt-lix  mille  fols  d'or , 
qtd  faifoieat  près  de  soo.  mille  livres  de  notre  mon- 
noie.  CBernard,  pere  de  Val  i  ,  ctoitSteiedD  Roi 
Pépin  jalnii  Valactuit  cuuiiU-germain  de  Char- 
lemagne}. 

AmaUrius  ,  Archevêque  de  Trêves ,  Odiibert  de 
Milan ,  Leidiadede  Lyon,  Jefle  Evèqoe d'Amiens 

&  Théoduli  he  d'Orléans  font  des  t.'aité-;  far  le  bap- 
tême ,  pour  repondre  à  une  lettre  circulaire  adref- 
fée  auxEvêquespar  Charlemagne,  daos  laquelle  il 
les  prioit  d'expliquer  cette  matière. 

8ij.)  Charlemagne  tient  au  mois  de  Septem* 
bre  ,  ^  Aix-la-C""  'pcre  ,  une  iiilembléc  générale  dc 
la  narion  ,où  U  lai:  examiner  >5c  comparer  les  canoas 
des  cinq  conciles  (d'.Arles ,  de  Rheims,  dc  iMaycn- 
ce  ,  de  ChÂlons-fur-Saone  dc  dc  Toursj  tenus  l'an- 
née précédente  ;  il  publia  on  capitulaire  qui  conte- 
noit  ceux  d'er.trr  ces  canons  dont  l'exécution  av.'it 
beloiti  de  la  j^-aiilance  remporc'le.  Dans  cette  même 
allemblée  ,  ce  Prince  alïocia  à  l'empire  Louis  qui 
reitoicfeul  de  fes  vois  fils  }lacéréixioni«  s'en  fit 
on  Dimanche  ,  dans  l'églilê  d'Aix-la-Chnpelle  : 
l'Empereur  avoir  f  fit  placer  r.ne  couronner  i'i'.r  l'au- 
tel ,  où  Louis  Ton  h'  ;  l'aîla  prendre  ,  &.  le  la  mit 
lui  même  fur  la  tcre  ,  par  ordre  de  ion  pere  ,  pour 
marquer  au'il  ne  tenoit  l'empire  que  de  Dieu. 

814.)  Mort  de  l'Empereur  Charlemagne,  le  s8* 
Janvier.  Ce  Prince  étoit  i.'.m  la  foixante-onzieme 
année  dc  fon  âge  ,  la  quarantième  depuis  la  con- 
quête de  l'Italie  ,  dt  la  quatorsieme  depuis  qu'il 

avoit 
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eoQronikë  Empcrear.  Il  efteateiré  à  Aii- 

,Cb*r>«niagne  ne  portoit  en  hiver,  dît  Egmbard, 
«(p'uD  (impie  pourpoint  fait  de  peau  de  loutre  fur 
iiaetuniquc  de  laine  bordécdefoie  ;  il  mcttoîtfur 
«foépaules  un  fayon  de  couleur  bleue,  &  pour 
jchaulTjres  ,  il  fe  fcrvoit  de  bandes  de  diveriëscoa» 
j» leurs,  croifccs  les  unes  fur  les  autres».  On  le 
voyoit  patte  r    r.ipilcincnt  d'js  Pyrénées  en  Alle- 
gggpe,  &  d'Allemagne  en  Italie.  11  rempliiToit  le 
goade  de  (on  nom  ;  c'ctoit  l'homme  de  la  plus 
grande  taille  ,  &  le  plus  fort  de  foo  temps.  Tel  efl: 
le  portrait  qu'en  ont  fait  pluficurs  Ecrivains.  Mais 
toutci'la  rclfcinblc  ail'.-z  aux  hcros  de  la  fable.  Ce 
qui  r.c  leur  reflèmble  pas  ,  c*eft  que  Cbarlemagne 
pcQfiiitquc  la  force  M  fert  qu'à  vaincre  ,  &  qu'il 
faut  des  loix  ponr  gouverner  :  il  en  fit  fuivant  Is 
forme  tjui  s'obfervoit  alors ,  c'eft-à-dire  ,  dans  ces 
agéoiblces  mixtes  qui  étoient  co-.npi.-fcts  de  pki- 
fieonEvêqaes  âc  des  principaux  Seigneurs  de  la  na- 
tîoa.  lyaillean  ,  Charlemagne  aima ,  cultiva  In 
letnes&les  arts,  car  la  véritable  grandeur  ne  fa 
janaisfans  cela.  C'eft  à  lui  que  l'on  doit  la  manière 
décompter  par  livres,  fols  &  deniers,  telle  qu'on 
la  pratique  aujovard'hui  avec  la  différence  q  ie  cette 
lifte ëtoitréelle  &  de  poids, 'au lieu  que  parmi  nous 
eUccft  numéraire.  Sous  le  règne  de  ce  Prince  le  fi- 
rent les  yrcmicrcs  loix  fomptuatrcs ,  quiré^iloient  le 
priidesctofies  ,  ik  qui  diftinguûient  l'ctiit  &  îe  ran;; 
des  particuliers  par  rapport  ù  leur  habillement.  (Le 
Tréfldent  HinauU'), 

Voici  J*  iprè".  Frr^nhard  ,  l'épitaphe  qui  filt  milis 
eu  latin  fur  le  tombeau  de  Cbarlemagne. 

Ci  gît  le  corps  ie  Charte* ,  le  grand  &  le 

eatfiolj^ue  Emfercur  ,  qui  étendit  avec  beau- 
coup  d<  gioirc ,  Us  bornes  du  royaume  de  France, 
^gouverna  heureufemcnt  fendant  quarante-feft 
ans.  Il  ejt  mattjeftuagémire  ,  l'un  de  Natrc 
Seigneur  huit  cent  quator\t  ,  indiQion  fep- 
tteme  ,  Uvingt»huitifine  de  Janvier. 

Prefque  tous  les  Ecrivains  s'accordent  à 
l'éloge  de  Charif magne,  &  il  lemiritoît  certaine, 
ment  par  les  grandes  qualités  qu'il  réunilToit  en  fa 
pedbnne,  &  qui  l'euiTent  rendu  digne  du  trône  fi 
f^naUTance  ne  l'y  eût  appelle.  Ce  quidiftlBgflaprinr 
cipalemer.t  ce  Prince  dans  le  grand  artde gpnTemer» 
ce  fut  la  droiture  de  (<i''  démarches.  Il  eft  TTai 

S''eUe  loi  filt  (buvent  tlL-iavautiii^'-ufe  ;  mais  enfin 
peapln,  même  les  plus  grolbcrs ,  l'ayant  re- 
<onatie,  elle  feule  les  lui  fournit  pour  le  moios  au- 
tant qn'avoit  pu  faire  la  fapériorité  de  fes  armes. 
Voye\ la  vie  de  Charlemagr.e  par  Eginhard ,  Secré- 
taire &  Intendant  desbâtinients  de  ce  Prince.  yoyeTi 
auffi  AnnaUs  Franeorum  ,  dans  Rcubertus  ;  la  chro- 
nique d'Otfion  de  Freyfingcn  ,  qui  écrivoit  au  com- 
mencemcnt  dudo-izi--me  liecleiFranïios,Boecler , 
Veincktns;  les  t  ,  ,trcs  des  Pontifes  OU  des  Papes 
par  Greszer  j  Bol'anJu. ,  &c. 

Cbarlemagne  fit  meure  iur  fcsefp-ccs  pour  effi- 
gie le  inonograme  de  fon  nom.  Sur  le  revers  il  y 
avoir  ces  deux  lettres  A.  R.  qui  fipifioient  Aupa- 
fMum  Rex.  Il  en  fit  battre  quantité  en  et  &  en  ar- 
gent en  différens  endroits  de  ils  états;  Ôi  entr'autres, 
6»  la  fia  de  Ton  règne ,  il  fe  ht  une  fa^icaiionà  Se- 
nones .  o&  il  avbtt  établi  &  fondé  une  riche  abl»ye 
qui  fxiblîi'e  encore.  Ces  demleres efpeces  portoicot 
l'cffif;ie  du  Souverain  ,  avec  cette  înfcription  ,  Ca- 
nlus  Dthiinus  :  wi  revers  eft  un  temple  élevé  fur 
ttpis  marches  ,  <k  pour  légende ,  CknjiiaM  Rcltgio. 
'  Les  efpeces  d'or  de  ce  Monarque  étoient  à  »  j.  ka- 
rats&  pefoient  cinq  gros&  demi.  Ccll«  d'argent 
étoient  à  ii.  deoien  aa.  grains  ,  du  poid»  de  fept 
pcos  (kdemi. 

Tome  m. 
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Alliances  de  Cbarlemagne, 

1°.  Wmihruie  ,  fille  d'an  Seigoenr  Frui(oîi ,  répndiée 

en  770. 

»°.  Hnmtng^rde  on  Drfiratf  ,  fille  de  Didier  ,  Roi  dea 

Lombards  ,  mSx  tépndict:  en  771. 
3".  Hildégiude  .  da  pay»  de  Souibe  ,  morte  en  78J. 
4".  Ftijiritdt  ,  du  p.iy«  de  Franconic  ,  morte  en  794» 
f".  LiKgarde  ,  do  psys  de  Sonabc  ,  morte  en  800. 

Enfants,  du  premier  lit  ^ 

1.  Pépia  (dit  le  Bâtard  ,  mort  eo  811. 
t.  Bondi. 

Du  troifieme  lit  , 

I.  Charles  ,  Roi  de  la  Fr^cce  orientale  ,  mort  en  Sir. 

a.  Pépin  ,  Roi  d'halte  ,  mort  en  810. 

] .  Looit  le  Débonnaire  ,  EspcRU  0C  &0I  defruce  ,  qui 

fuit. 

4.  Loihaire ,  mort  jetme. 
$.  Rotradt,  moite  en  81e. 

6.  Berthe  ,  moite  en  8j}, 

Du  quatrième  lit, 

I.  Théodrsde  ,  Abbeffi:  d'Argcnteuil. 

1.  micradc  aaSoindc»  AWcft  d«  FimwBlIeci. 

t\  A&hdi. 

I*.  GatfiMe  >  &  plnGeun  antrei. 

Enfants  ie  Rigiae  , 


I.  Hnpie»  r^bbi  ,1  

u  Dtoffl ,  Ëv-f^ne  de  MtVÊ  ,  boic  «o  Ijj. 
|.  AdilimWi 

Enfant  ifAdatînie , 

I.  TUaiif. 

Enfant  de  Caifvinde 

I.  Addande. 

Quelques  Auteurs  donnant  encore  à  ce  Prince 
une  fille  naturelle  nommée  Emma. ,  &  prétendent 
qu'il  la  St  époafer  à  Eginbard ,  dont  il  avoit  d&o»> 
vert  le  commerce  avec  cette  Princefle. 

Au  rclte ,  nous  appelions  aujourd'hui  enfants  na- 
turels ,  ceux  qui  font  nés  de  concubines  ;  mais  il 
faut  remarquer  que  ce  quifenommoit  concubinage 

qui  nous  paroit  aujourd'hui  contraire  aux  loix  ci- 
viles &  eccléfiaftiques,  étoit  alors  nue  dpece  de 
mariage  qui ,  pour  être  moins  folemnel ,  n*en  ^toit 
pas  moins  léi^itime.  Les  femmes  porti)icat  le  nom 
de  femmes  deuxième  ordre  ;âc  c'étoient  ordinai- 
rement des  femmes  fans  dot,  &  aaaqœUes  l*iaëga« 
lité  des  conditions  par  rapport  aux  maris  ,  ne  per- 
mcttoit  pas ,  félon  l'ufage ,  de  donner  le  nom  d'é- 
poufes.  Charlemagne  eu  eut  pluficurs  de  cette  cf- 
pece  ;  mais  il  faut  croire  que  ce  fut  les  unes  après 
les  autres.  Voici  comment  s'exprime  Giannone  au 
fujet  de  cette  efpece  de  concubinage  dont  il  s'wît* 
»  Quelques  Ecrivains  ,  dit-il ,  ont  eenfur^  la  dilpo- 
B  litimi  des  îoilt  qui  permettent  le  concubinage  ,  & 
»  qui  défendent  feulement  d'avoir  en  même  temps 
1»  une  femme  &  une  concubine  :  mais  on  ne  fera 
»  point  forpris  de  ces  loix,  fi  l'on  confidere  que 
»  chez  les  Romains  le  concubinage  ctoit  uneonloa 
»  légitunc  ,  non-feulement  tolérée  ,  maïs  encore 
»  autoritée  ;  c'cll  pourquoi  on  lui  donnoitle  nom  de 
»  demi-mariage ,  Jemi-marrtmo««u»n ,  &  à  la  concu- 
»  binecelui  de  deodrÉemme^/eaii-conwx,  Oopoo- 
V  voit  avoir  une  flemme  ou  une  concnMne ,  poorm 
»  qu'on  n'eut  pas  les  deux  eo  mêflae  temps.  Cet 
»  ufage  continua  depuis  que  par  l'entrée  de  Cooftao* 
»  tin  le  Grand  dans  l'églife,  les  Empereurs  furent 

»  chrétiens.  Coaftaotia  mit  bien    J^ia  au  COBrj 
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j>  cubînage ,  maïs  il  ne  l'abolit  pas ,  &  il  fut  con- 
9  fervë  pendant  plufîeurs  fiecles  chez  les  Chrétiens  ; 
9  on  en  a  une  preuve  bien  aiithestiqae  dans  uncon- 
»  cile  de  Tolède  ,  qui  ordonne  qae  chacun ,  (oit 
»  laïc ,  Toit  ecd^aftique ,  doive  ie  contenter  d*one 
»  feule  compagne  ,  ou  femme  ou  concubine  ,  fan» 
y  qu'il  lui  foit  permis  de  tenir  enfemblc  l'une  àc 
»l'mt(ie«>«  Cet  ancien  ufage  des  Romains  fe  cun- 
»  Ibrra  en  Italie  ,  nonpiêuienient  chez  les  Lom- 

V  bards  ,  mais  depuis  encore  ,  quand  les  François 

V  y  étnblircnt  leur  domination.  Quelques  autres 
»  peuples  de  l'Europe  regardoient  aufli  le  concu- 
»  binage  comme  une  union  légitime  :  Cujas  alTiire 
»  qne  les  Gafcoos  &  d'autres  peuples  voifîas  des 
»  Pyrénées  n'y  avoient  pas  encore  renoncé  de  fon 

»  tempî. 

A  la  mort  de  Charlemagne ,  l'empire  de  ce  Prince 
comprenoit  i".  tonte  la  France  ;  i  ' .  du  c6té  de  l'Et 
pagtie  ptont  ce  quls*ctendaa  fud  des  Pyrénées, 
ju/qu'i  la  rivière  d*Ebre  ;  e»eft.i-dife ,  toute  la  Ca- 
talogne ,  &  la  plus  grande  partit'  âc  rov  unnc-';  de 
îsavarre  &  d'Arragou  ,  avec  les  ilits  Baléares,  au- 
}ourd'hui  Maillorque  ,  Mînorqoe  £c  Yvice  ;  3".  en 
Italie,  tout  ce  qui  «voit  apparunu  aux  Lombards  i 
c*eft-à-dtre ,  tonte  ritalie ,  avec  rifle  de  Corfê ,  l 
Tcxception  de  cette  partie  du  royaiirr.e  de  Naples, 
qui  s'étend  depuis  la  rivière  de  Voltuino  &  celle 
d'Ofanto  ou  de  Caropelle  ,  en  tirant  vers  le  fud 
ialqu'att  cap  Spartivento  ,  qui  reconnoiflbit  la 
lonveraineté  des  Emptreurs  de  ConftsDtinopte  ; 
4''.au-defras  de  l'Italie,  le  Frioul  dcl'Iftrie;  s"-  Tou- 
te l'Alicmajinc  ,  telle  que  nous  la  connoiilons  au- 
jourd'hui ,  i  l'exception  de  la  partie  de  la  Poméra- 
nie  .qui  s'étend ,  entre  l'Oder  &  la  >i^artha,  vers  la 
Pologne.  Cet  empire  avoit  donc  environ  trois  fois 
autant  d'étendue  que  !e  royauire  de  France  ,  tel 
qu'il  cft  aujour  riuii.  Pour  avoir  une  coi'.noilTanre 
exadle  &  détaillée  des  limite»  de  l'empire  de  Char- 
îemagne  ,  on  confultera  la  dilicrtation  qu'a  faite 
«n  dernier  lied  fur  cette  matière  nn  très  >  habile 
Xcligicux  de  l'ordre  de  Saint-Beniiît.  Cette  difler- 
tation  a  été  couronnée  par  l'acadcuiic  des  infcrip- 
tiona  •&  belles-lettres  de  Paris. 

hovith^ts  D&mnahe ,  Empereur  &  Boi 
ii  France. 

814.  )  Ce  Prince  parvient  h  la  couronne  â«É  de 
j6.  ans.  11  eft  proclamé  Empereur  à  Aix-Ia-Cha- 
pcUe ,  &  facréà  Rheimi  en  8 16.  parle  Pape  Etienne. 

Charlcmnj^nc  avoit  fortifié  fa  puilTance  par  le 
ïele  qu'il  fit  paroitre  pour  la  religion.  Animé  du 
snêmc  cfprit  ou  plutôt  mauvais  imitateur  de  la  con- 
duite de  Cbarlemagne  ,  Louis  dégrada  fon  autorité 
mr  une  dévotion  mal-entendiic.  T'iop  occupé  de 
fa  réforme  de  l'églife  ,  &  trop  peu  du  gouverne- 
ment de  fon  état ,  il  s'attira  la  haine  des  ecclé- 
fiaftiqoes  &  perdit  l'eftimc  de  fcs  fu;ets.  On  le  loue 
d'avour  éloigné  de  la  cour  les  Phnccilêi  fes  fixurs 
&  itt  Dames  de  leur  fuite  ,  qui  depuis  long-temps 
en  faifoient  le  f(^3ndatc.  Mais  comment  les  éloi- 
gna-t'il  ?  d'une  manière  encore  plus  fcandaleufe  , 
en  les  renfermant  malgré  elles  dans  des  couvents ,  en 
faiiant  mourir  deux  Seigneurs  ,  qu'il  foup^onnoit 
«voir  vécu  trop  famiKeremenC  avec  elles ,  &  en 
hanniflant  de  fa  cour  tous  ceux  qu'il  préteodoit  n'a- 
voir eu  ,  en  y  refiant ,  d'autre  delTein  que  celui  de 
les  amufer. 

Lors  de  la  mort  de  Cbarlemagne  ,  Louis  étoit 
«n  Aquitaine  ,  &  tenoîtlAnellement  l'ailombléegé- 
ncrale  des  Seigneurs  de  fon  état,ii  Doué  tur  les  con- 
fins de  l'Anfou.  Il  congédia  l'alTembiéc  &  fc  ren- 
dit Cins  délai  à  Ai-À-la-Chapelle. 

U  fe  concilie  les  Saxons  ,  en  les  remettant  dans 
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le  droit  de  fuccéder  ,  que  Ch  a  rie  magne  leur  aveji 
oté.  11  reijoit  l'hommage  des  Elclavons  &  celai 
des  autres  nations  tributaires  de  la  France.  Le  PaM 
Etienne  V.  reçoit  en  Ton  nom  le  ferment  de  fi. 
délitë  des  Romains  «  &  vient  enfnite  en  France 
pour  couronner  de  fa  main  Louis ,  auffi-bien  que 
l'Impératrice  Hcrmengarde  ,  &  pour  uaiter  avec 
lui  des  affaires  de  l'^liJe  de  da  goavemeneittde 
Rome. 

L'Empereur  envoie  Lothaire  foa  fils  tSai  en  Ba. 

vicrc  ,  &  Pépin  en  Aquitaine  pour  y  commander 
&  garde  auprès  de  lui  Louis  qui  étoit  le  plus  jeuoe! 
Concile  d'Aix-la-Chapelle  (_  en  816.  )  où  fut  rédU 
gce  la  règle  des  Chanoines ,  &  celle  des  Religic» 
fes.  Ces  Chanoines  qui  vivoient  en  commm ,  s'en 
laflèrent  ,  &  ayant  pLirn^J  'e^  rcvetuis  du  Chapi. 
trc  ,  le  rLtircrciit  dans  des  mailous  particulières: 
on  leur  fubilitua  des  Chanoines  réguliers. 

Louis  fait  la  paix  avec  Abdérame  ,  Roi  des 
Sarrafins. 

8  1  7.  )  1!  afTccic  Lothaire  i  l'empire  ,  crée  Pcfin 
Roi  d'Aquitaine  ,  &  Louis  Roi  de  Bavière.  Ce  choix 
fut  approuvé  ,  fie  l'afle  en  fut  envoyé  au  Pape.  La 
cérémonie  du  couronnement  des  trois  Princes  Ht 
fit  avec  beaoconp  de  felemnité ,  de  les  deux  Rois 
partirent  aufîi-tôt  pour  aller  fc  faire  reconnoitre 
chacun  dans  loa  Royaume.  Ce  choix  fut  approuve, 
difons-noas  ,  mais  feulement  par  des  adulateurs  , 
attendu  que  l'Emperenr  étoit  dans  la  vigueur  de 
(on  Sge ,  &  pouvoir  encore  avoir  des  enfiiots ,  I  qui 
il  faudroit  auff.  :':irc  de  nouvelles  parts.  Au  rcftc  , 
il  efl  à  remarquer  dans  ce  partage,  qu'il  cft  permis 
à  tout  homme  libre  &  fans  Seigneur  de  fe  rendre 
vailal  de  celui  des  trois  Princes  qu'il  cboifira  i  ce 
qui  prouve  qu'il  y  avoit  alors  en  France  des  Francr- 

Pafcal  I.  qui  avoit  fucccdc  à  t tienne  \'.  envoie 
des  Légats  à  l'Empereur  Louis  pour  lui  faire  part  de 
fon  ordination.  Louis  envoie  au  Pape  la  cootinna- 
tion  des  donations  faites  à  l*é(;life  Romaine  par 
Pépin  &  par  Charlemagr.c  ,  v  lijn.ite  la  ville  dc 
le  duché  de  Rome  ,  avec  Ils  ilUs  de  Corfc  fit  de 
Sardaignc.  Quoique  la  Sicile  fe  trouve  iiuinmce 
dans  cette  donation ,  on  doute  qu'elle  y  fût  cooi- 
prîfe;parce  que  joiqn'alors  les  François  n'y  avoient 
jamais  eu  auriin  droit.  L'Empereur  j  ;it  â  la  do-  | 
nation  des  duchés  cette  claui'e  retuarquable,  Sauve  ' 
fur  cet  Duchés  notre  dmimtun  en  teot ,  Cr  ieer 
fujétion, 

818.  dcc.  )  L'Emperenr  défiiit  les  Gafcons,  les 

Bretons  fit  les  peuples  de  la  Horgrii-.  Jlcpoufeea 
fécondes  noces  (  8  19.  }  la  J'rinccuc  Judith  ,  BaW» 

roife ,  dont  les  galanteries  dt  Pambitioa  caafiweot 
tous  fes  malheurs. 

Bernard  ,  irrité  de  ce  que  Lonit  le  DébonoaiR 

lui  avoit  été  préféré  pour  l'empire  par  fon  grand- 
pcre,  quoiqu'il  fût  fils  de  l'a  ue  ,  &  voyant  la  non- 
vellc  difpofîtion  faite  par  Louis  le  Débonnaire  en 
faveur  de  Lothaire  ,  avoit  pris  les  armes.  L'Empe- 
reur marche  contre  lai  f  mais  à  peine  fiit-il  arrive 
à  Châlons-fur-Saone  ,  qu'il  apprend  que  Bernard 
avoit  été  prefqu'entiérement  abandontké  de  foO  ir» 
mce.  Bernard  vient  lui-même  implorer  Ja  clémence 
de  Louis ,  qui  diOîmule  fit  lui  pardonne  en  appa' 
lence.  Peu  de  temps  après ,  l'Empereter  convoqw 
unedieteà  Aiï-Ia-Chapelic.fic  y  fait  faire-  le  proc&à 
Bernard  &  à  tous  ceux  qui  avuieiu  f.iivi  fon  parti. 
Ils  furent  tous  condamnés  à  la  mort ,  ma  is  ce  Prince 
commua  U  peine.  Bernard  &  tous  fes  coinpji<^^' 
laïcs  eurent  les  yemc  crevés.  C'étoit  alors  un  foP' 
plice  devenu  rnrnmunen  France,  depuis  qu'ooavolt 
commencé  à  avoir  commerce  avec  les  Grecs,  <b** 
lefc[ucls  il  tfoit  fort  en  ufage.  Bernard  moiir't 
trois  jours  après ,  ou  de  chagrin  ,  on  du  mal  qu'on  lut 
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Ifoittut  en  IjalcKvant  les  yeux.  Quant  anx  Eve- 
qais,atti  avoicottretopé  dans  cette  révolte ,  apcàs 

ws  eot  fait  dépofer ,  félon  les  formes  ca- 

aosiq''*'  y  par  un  concile  ,  on  en  envoya  quel(|ue5- 
umcoexii  ,  fit  ©n  relégua  les  autres  dans  des  mo- 
uletes  pour  y  faire  pénitence.  Ainfi  fut  diffipéc 
iHietévolte  ,  &  par-là  aufli  le  royaume  d'Italie 
îgt  1^  à  la'  coaronoe  de  France.  Cependant  des 
^jrturs  ont  prétendu  que  ce  royaume  ,  qui  avoit 
((c  celui  des  Lombards  ,  ne  fiit  jamais  réuni  à 
licooronne  de  France  ,  &  qa*il  coatinna  fenle- 
0cot  d'co  dcpcodce  :  une  de  leora  preo?es  eft  que 
)fH  Eapereurs  Ibivans  ont  pris  la  conFoooe  de  ter 
^foyaumc  d'Italie  ,  ou  de  Lonihardie  ,  indépen- 
damment de  la  couronne  impériale  de  Rome  de 
ctllc  tie  Gcmianie.  (_Sigonius.  Muraton  ). 

Titre  de  Vicomte  qui  commence  à  être  ooooo 
eoUpcrfoime  de  Cisi  ane.VicoatttdcNarhoane, 
an  ju(qu'alors  ik*avoit  pris  que  le  titre  de  Vidane  , 

Aflèmblée  d'Aix-la-Chapelle,  06  PBmpereur  fait 
de  flottvelles  lois ,  dont  piuiieurs  regardent  la  reli- 
ra. A  Teseinple  de  Charlemagne  ,  ce  Prince  s*oc- 

cupoit  pendant  l'hiver  tenir  des  diètes  ,  pour 
otaiotenir  l'ordre  dans  IV-mprirc,  &  les  réglenncnts 
de  ^Bftîpline  qu'il  avuit  envoyés  les  aooeec  pi^ 
cédentes  aux  églifcs  &  aux  monaficres» 

8ii.  )  Concile  d'Attigny  fiir  Aline,  en  Cham- 
pagne. L'Ennpcrcur  y  confirme  le  règlement  (|u'il 
veooit  de  faire  à  'I  hionville  concerodnt  la  dilci- 
jfSot  ccclériai\i(|ue.  Ce  Prince  dont  la  délicateflè 
de  confcience  etoit  extrême  ,  &  pénétré  de  re- 
pentir de  la  mort  de  Bernard  ,  fe  foomet  ^  la  pé- 
nitence publique  qui  lui  cil  impofée.  On  ne  man- 

3ua  pas  de  beaucoup  applaudir  à  cette  démarche 
t  de  la  comparer  même  à  celle  de  l'Empereur 
Théodofe -,  mais  quelle  différence!  il  paroit  qu'ici 
l'Empereur  n'eut  principalement  en  vue  qnededoo> 
ner  quelque  iati^ljif^ion  uu\  Evcques,  dont  la  plû- 
part  étoieot  très  -  mccontens  ,  <k  qui  tous  pou- 
voient  beaucoup  fur  refprit  des  peuples  :  le  fcru- 
piûe  de  confcience  ne  fiit  donc  pas  la  lëale  cauie 
qui  le  détermina  à  une  démarcne  fi  finguliere. 

Dans  la  même  alTemblcc  d'Attigny  ,  Louis  fit 
no  autre  aveu  qui  n'avoit  rien  que  de  louable. 
Contre  les  dernières  volontés  du  feu  Empereur 
fen  pcK  ,  il  avoit  fait  couper  les  cheveux  à  {es 
trois  fteret  cadets  ,  &  les  avoft  relégués  dans  des 
monafteres  :  chofe  qui  d'ailleurs  étoit  contre  les 
caooo] ,  par  lefquels  il  étoit  défendu  d'obliger  per- 
lônne  à  te  renfermer  dans  le  cloître ,  à  moins  qu'il 
D*eût  fait  quelque  crime  qui  nériilt  cette  péni- 
tence. 11  leur  en  envoya  demander  pardon  ,  & 
leur  laifla  le  choix  libre  ,  ou  de  demeurer  dans 
l'état  ou  on  les  avoit  engagés ,  ou  de  revenir  à  la 
cour.  Ces  trois  Princes  tirent  alors  par  choix  & 

rr vertu  ce  qu'ils  avoient  d'abord  fait  par  force, 
préférèrent  la  retraite  aux  efpérances  dont  le 
monde  pouvait  les  flatter.  (Eginhjrd  ). 

Fondation  de  l'abbaye  de  Cotbie  ou  Corvrey 
en  Wcftphalie. 

8a).)  Lothaire,  fils  aîné  de  Louis ,  vient  à  Rome 
«A  il  eft  couronné  Empereur  le  jour  de  Pâques  , 
par  le  Pape  Pafclidl. 

Ebbon  ,  Archevêque  de  Rheims ,  va  prêcher  la 
§aÀ  aux  Danois»  Ce  peuple  reçoit  un  Hoi  de  la 
nala  de  l'Empereur.  Le  Pape  Eugène  reftifi: 
de  prendre  de  l'Empereur ,  la  confirmation  de  ion 
âef^ion.  Lothaire  s'en  plaint  hautement. 

8x$.  )  Ailémblée  d'Aix-la-Chapelle  au  mois  de 
MaL Louis  y  fait  un  capitulaire  de  z 8. articles, dont 
phifieon  regardent  les ComnifTairesqu'il entroyott 
dans  les  piovioces, nommés  alors  mifftDommei» 
n  7  m  avoik  dem  danscbaqne  province ,  un  Bvê- 
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que  &  un  Comte.  Le  devoir  de  ces  CommiŒûre» 
étoit  de  veiller  fur  la  conduite  des  Evêques,  des 
Comtes  Se  des  moindres  Officiers ,  d'écouter  les 
plaintes,  terinir.cr  fur  les  lieux  toutes  les  aiTairc-^^  ^ 
autant  que  cela  étoit  poûible  ,  &  de  faire  le  rap« 
port  des  autres  à  l'Empereur. 

Grêle  prodigieufe ,  fuivie  d'une  pefie  générale 
en  France  de  en  Allemagne. 

817.  &c.  )  Grégoire  IV.  demande  à  l'Empe- 
reur qu'il  confirme  fon  exaltation  i  ce  qui  prou- 
veroit  ce  qu'a  avancé  M.  de  Matca  contre  ce  qui 
a  été  écrit  avant  lui ,  fçavoir,  que ,  quoique  le  Koi 
eflt  remis  au  clergé  &  au  peuple  le  pouvoir  des 
élcélions  ,  cependant  la  confécration  même  des 
Pupes  étoit  différée  jufqu'à  ce  qu'il  efltdouné  fon 
confentemeot.  (  Marca  ,  Ub,  8.  tav.  14.  } 

L'Empereur  Louis  tient  une  auemblée  à  Aix- 
la-Chapelle,  vers  b  fin  de  l'année  (  818.  )  où  U 
ordonne  pour  l'année  fuivaute  la  c< M;\'()cation  de 
quatre  conciles  pour  la  reforme  des  abus  :  cet 
conciles  dévoient  s'afTemblef  à  Hayeoce,  à  Parie» 
à  Lyon  &  i  Touloufë. 

Dungal ,  Moine  de  St.  Denis  en  France  ,  écrit 
en  fi.eur  du  culte  des  images  ,  contre  Claude 
Clément ,  Evéque  de  l  uria,  qui  révoquoit  même 
jusqu'au  culte  de  la  croix. 

Les  liavarrois  que  l'Empereur  n'avoit  pas  dé- 
fendus contre  leurs  voifins  ,  fe  -donnent  un  Roi 
C  Ir.i^o  )  ,  qui  commence  le  royaume  de  Navarre 
&  d'Arra^on  ,  dont  la  poilérité  ,  après  avoir  cbafTé 
les  Maures  &  les  iiarraiins ,  réunit  toatO  l*£^pagM 
en  la  perfonne  de  Cbarles-Quint. 

Ecbert ,  déjà  Roi  l'an  800.  de  WelTex ,  qnt  étoit 
un  des  cimj  royaumes  ,  auxquels  étoit  réduite 
l'Heptarchie  ,  reunit  les  autres  provinces  de  la 
grande  Breta|ne ,  fous  le  titre  de  Roi  d*Angleter'> 
xe  ;  ce  qui  nut  £0  à  l'Heptarchie. 

819.  dkc.  )  On  célébra  cette  aimée  les  quatre 
conciles  que  Louis  avoit  indiqués. 

Amballade  des  Suédois  à  l'Empereur  Louis ,  pour 
lui  demander  des  Miflîonnaîres.  Lotus  y  envoie  lo 
Moine  Witmer  St  Su  Anfcaire  ,  pour  lequel  il  ve- 
noit  d'établir  un  fiege  archiépifcopal  \  Hambourg. 
Fhbon  ,  Archevêque  de  Rheims  ,  chargé  de  la  léga- 
tion du  St.  Sicgc  pour  les  pays  fepteuirionaux  , 
f.iit  ordonner  Evêque  un  de  fes  parents  nnmmé 
Causbcn ,  Oc  l'envoie  en  Suéde  comme  fon  Vicaire* 
Charles  le  Chauve  ,  que  l'Empereur  avoit  eu  de 
fon  fécond  trariaf^e  avec  Judith,  n'a>ant  point  de 
partage  ,  obtint  l'AIlcmannie  avec  la  Khérie  , 
une  partie  de  la  Bourgogne ,  qui  furent  démem>» 
brées  des  états  de  Ces  trots  autres  frères.  Ces  Prin- 
ces s'en  toflfènfènt.  Ils  donnèrent  pour  raîfbo  de 
leur  mécontentement  ,1a  mauvaife  conduite  de  leur 
bclle-mere  ,  qui  avoit ,  diioient- ils  ,  un  commerce 
fcandaleux  avec  Bernard,  Comte  de  Barcelonne; 
ils  prétendoient  venf^er  l'honneur  de  leur  pere  » 
qui ,  fans  s'appercevotr  de  ta  honte  de  &  maifbn , 
avoit  donné  les  premières  charges  de  fon  rovaume 
Ci  toute  fa  conhdnce  à  un  homme  qui  le  déshono- 
foit  i  mais  au  lieu  de  le  venger ,  ils  le  dépouillè- 
rent. Pépin  s'avance  jufqu'à  Verberie.  Le  Comte 
Bernard  venoit  de  partir  pour  fon  gouvernement 
de  Barcelonne  ,  &  l'Impératrice  s'etoit  retirée  à 
Laon  dans  le  monaAere  de  Ste.  Marie.  Elle  y  eft 
enlevée  par  un  parti  de  Pépin  ,  dc  OMmée  au  camp 
de  ce  Prince»  qui,  après  bien  des  reprache*»  lui 
fîgnittc  qu'elle  n'a  qu'un  (êul  moyen  d'éviter  la 
mort ,  qui  cft  de  prendre  le  voile  de  Rcligieufe  , 
&  de  perfuadcr  à  l'Empereur  de  mertre  bas  les 
armes,  de  fe  faire  auffi  couper  les  cheveux  ,  &  de 
fe  retirer  dans  nn  monaAere  pour  ic  relie  de  fet 
'  joues.  U  la  fit  conduire  an  camp  de  l'Emperetu 
pour  lui  faite  ces  den*  pfopofitioas.  Elle  le  fie  «oft! 
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fcnilr  à  la  première  qui  la  coucernoît;  8c  ^  la  fe- 
coiulc  ,  il  répondit ,  qu'en  quelque  danger  qu'il  fe 
trouvât  par  la  trahifon  de  fes  fujcts  ,  il  ne  pren- 
(Iri)it  aucune  réfolution  ÙUU  avoir  l'avis  des  Sei- 
gneurs Si  des  Evcques  des  detnc  partis.  Llmpéra» 
trice  retourna  au  camp  de  Pépin  avec  cette  ré- 
poofe  ,  &  aiiflî-tôt  après  il  ta  Ht  partir  pour  Poi- 
tiers, où  on  la  voila  dans  le  monallcre  de  Stc. 
Sadegonde.  Il  coofeDtit  à  l'aflemblée  que  l'Empe- 
nur  avott  propofée ,  &  elle  fe  tint  dans  le  palais 
de  CoiIipiei:nc;. 

L'Empereur  entra  dans  la  faite  d'un  air  conf- 
teraé ,  &  ne  voulut  point  s'aHeoir  fuT  le  ttâofe 
Il  f  parla  d'une  manière  aoffi  touditote  qve  peu 
digne  de  Ton  rang;  mais  Ion  diicours  ébranla  tel- 
lement  l'affemblce  ,  que  la  plQpart  fe  levèrent  , 
vinrent  à  lui ,  &  le  forcèrent  de  s'allcoir  dans  le 
trône  qu'on  loi  avoit  préparé.  Ce  n'étoit  pas- là  la 
coodufioa  qoe  Pépin  attendoiti  On  ne  pafla  pas 
néanmoins  plos  outre  ,  &  Pépin  refta  dans  ion 
camp  jufcjU'à  l'nr:  Ivcc  de  Lothairc  ,  qui  vint  le 
joindre  avec  d'autres  troupes.  (  Le  F.  Danul. 
Vita  yaU  > 

A  peine  Lotbaire  eut.il  établi  ibn  camp  ,  cme 
prefque  toute  l'armée  impériale  déferta  pour  paflêr 
dans  le  camp  des  deux  Princei  ;  de  forte  que  l'Em- 

5>ereur  ne  voyant  nulle  fflrctc  à  fuir  ,  il  fe  livra  avec 
on  fils  Charles  à  la  difcrétion  des  rebelles.  Lothaire 
le  traite  avec  refpeâ  »  mais  il  n'en  pourfuit  pas 
moins  fon  projet  de  l'obliger  à  fe  faire  Moine. 

L'FmperL'ur  ne  futpoint  dégradé ,  &  ne  prit  point 
l'habu  de  Moine  ,  quoiqu'il  fût  enfermé  dans  l'ab- 
baye de  St.  Medard  de  Soifl'ons ,  dont  les  Religieux 
«voient  ordre  de  l'engager  &  de  le  Iblliciter  vive- 
ment à  abdiquer. 

I.a  jaioulic  des  trois  frères ,  Se  la  hauteur  de  Lo- 
thaire, fauveot  Louis  le  Débonnaire  ,  qui ,  fccondé 
par  le  Moine  Gombaud,  eil  rétabli  dans  une  diète 
tenne  k  Nimegoe  (au  mois  d'Oélobre  i^o.) 

Dans  cette  même  diète ,  Lothaire  eft  escli»  de 
ValToci'.'tion  à  l'empire. 

8ji.  &c.)  L'Empereur  retire  fa  femme  du  cou- 
vent où  elle  avoit  été  forcée  de  prendre  l'habit  ,  & 
autant  pour  fon  hoonear  que  pour  celui  de  Judith  , 
il  lui  fait  jurer  qu'elle  eft  innocente  de  tons  les  cri- 
mes dont  on  l'accnibit  ,  indépendamment  l'é- 
preuve du  feu  où  elle  (è fournit.  {,l^oye\  le  Prclidcnt 
Héoault ,  année  8ji.) 

Ceux  qui  avoient  trempé  dans  la  révolte  des  iîls 
de  l'Empereur ,  font  cooaamnés  I  mort.  Ce  Prince 
leur  fait  f^rtire  de  la  vie  ,  &  fe  rontente  de  les  exi- 
ler. Jeilé  ,  Evcque  d'Amiens ,  cii  dcpolc  dans  le 
concile  de  Voftm  ,  comoM  criminel  de  Lese- 
Majefté. 

8  )  }.)  Les  trait  fils  de  l'Empereur  conjurent  une 

féconde  fois  contre  lui.  Ils  réuoilTent  leurs  troupes 
dans  une  plaine  entre  Bâle  &  Strasbourg  ,  appellée 
depuis  U  Chamy  du  Afenfonge.  Le  Pape  Grégoire  IV. 
fe  trouve  avec  eux.  L'£mpereor  (e  voyant  abandonné 
de  toute  fon  armée ,  paflê  au  camp  de  feseniânts,  où 
il  eft  forcé  d'abdiquer.  Ils  le  font  conduire  à  St.  Me- 
dard  de  Soifîons.oîi  il  fut  revêtu  du  fac  &  du  ciliée. 
Us  relc[;ucrent  Judith  à  Tortonae  en  Italie  ,  &  le 
jeune  Charles  dans  l'abbaye  de  Pruym.  La  diviiîon 
fe  met  de  nouveau  entre  les  trois  fineies  ,ce  qui  fauve 
l'Empereur  une  féconde  fois  ;  Il  e(l  rétabli  dans  l'é- 
plif;  de  St.  Denis  ,  &  fa  femme  lui  eft  rendue.  Lo- 
thairc ,  qui  l'.'avoit  pas  voulu  confentir  à  ce  réf.iblif- 
fement  .fe  fauve  en  Bourgogne  ,  oùtl  alicmble  des 
troupes  i  ma»  il  eft  enfin  forcé  de  le  foumettie  k 
fbnpere  qui  lui  pardonne. 

6js.  &c.)  L'Empereur  fe  fentant  infirme  ,  fait 
un  nouveau  parta,^L*  à  fc5  enf  inf, ,  l'uis  c  cpcndant  fe 

dc%aer  no  fuccc^ur.  il  donne  à  Lothairc  l'Italie  , 
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à  Louis  la  Germanie  &  la  Saxe,  à  Pépin  l'Aquïtaî. 
ne  ,  de  à  Charles  la  France  avec  la  Bourgogtte.  Ce 
partage  révolte  de  nouveau  les  trois  ainés ,  &  rÈnu 
pereur  eft  forcé  de  les  cotrbattre.  Pépin  meurt 
(8j8.)  &  Louis  le  Débonnaire  pour  punir  fur  deux 
enfants  qu'il  avoit  laiiTcs ,  les  fautes  de  leur  pçre 
ou  p'iutô:  pour  plaire  .1  Judith,  donne  à  kurpréjo» 
dicL  à  fon  fils  Charles  la  dépouille  de  Pepn.  Les 
Grands  d'Aquitaine  fouffrireot  impatiemment  une 6 
grande  injuftice  ;  l'Empereur  marcha  contr'eux 
pour  les  réduire  ,  &  en  vint  h  bout,  tandis  que  fon 
fils,  Louis  de  Bavière  ,  protitant  de  cette diverfion, 
a'emparoit  de  toutes  les  villes  qui  étoit  à  la  Vieâtbal 
ce  { Louis  fut  forcé  derevenir  fiiriës  pasponrarrêiet 
le  conrsde  fes  conquêtes.  (  Le  Ptre  Daniel,  le  Fr/ji. 
dent  Hinault').  • 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  ,  au  mois  de  Fé- 
vrier (836.)  On  y  traita  la  matière  de  ladilHnâioa 
des  deux  Puiflances.  Les  Evêques  avouèrent  qu'ils 
avoient  beaucoup  excédé,  &qucIarévo]te  des  ei^nb 
de  l'Empereur  avoit  fait  voir  un  crime  inoui  à  tous 
les  fiecles  :  c'e/f  ^ourjuoi,  aioutent-ils ,  adreHant 
la  parole  à  l'Empereur  ,  nous  ejHmons  que  U  feul 
Bwyen  de  ritabtir  Ut  ehofes,  eft  que  biffant Jmur 
le*  Evèjues  de  toute  la  fjiij}\ince  eue  fefiU'Cknfi 
leur  a  donnée  ,  vousu/(e\  lic  toute  ceilffM  Mwayf| 
comme  pere  ù  comme  Empereur. 

840.}  L'Empereur  Louis  meurt  le  20.  Juin ,  com- 
me il  marchoit  contre  Loiûs  fon  fils  ,  Boi  de  Ba. 
viere ,  révoltélk  Poccalîon  d'un  nouveau  partage  que 
l'Empereur  fon  pere  renoit  de  faire  ,  &  par  Iccjucl 
la  France  &  la  Bourgogne  avoient  été  doonées  à 
Charles.  Ce  Prbce  étoit  dans  la  6  jeme.  année  de  fon 
âge, étant  né  à  Caflèneuil  en  Agenois,  en  778.  Il 
fut  enterré  à  Metz  ,  auprès  de  la  Reine  HUdé^arde 
fa  mere,  d  uis  l'églifc  de  St.  Arnoul.  Il  étoit  ne  avec 
le  plus  bc  r.i  naturel  &  les  plus  belle?  inclinations; 
libéral ,  hienfaifant ,  ennemi  de  la  violence ,  porté  à 
fendre  fes  fujets  heureux  ,  dccapabledc  le  faire, «'il 
l'avoir  moins  (buhaité.  Parla  paflîoo  qu'il  eut  de 
s'en  faire  aimer  ,  il  ne  5'cn  fîr-pa^  afTez  craindre  ;  & 
fa  trop  grande  (lourcur  f>ie  l  occalion  d'une  infiaitc 
de  révoltes  ,  qui  défu^crcnt  tout  fan  état.  A  force  de 
trop  pardonner  ,  il  rendit  le  crime  audacieux.  A 
force  de  tropfecommuniquer  de  de  trop  délërerauz 
EvéquL".  &  aux  Abbés,  dont  fa  coar  croit  toujours 
pleine  ,  il  leur  devint  mcpriiablc ,  &  ie  trouva  cn- 
fuiteexpofé  aux  in>iignités  qu'ils  lui  firent  fouffrirl 
la  perfiMfiondes£i&ieux.  U  eut  lieattconp  de  piété, 
mais  avec  autant  de  petiteflé  d'efprît.  Il  fçavoit  le 
latin  &  eMtemîoit  le  grec  ,  &  pailbit  pour  être  un 
grand  Allronome  :  il  découvrit ,  dit-on ,  une  comète 
qui  parut  vers  ran8j7.Cefut  cependant  en  grande 

Eartie  la  terreur  d'une  édipfe  de  ibieil  qui  lot  cao/â 
I  mort.  C'étolt  un  Prince  fort  fçavant  pour  fi» 
temps  ,  &  qui  avoit  tine  grande  connoifVance  des 
loix.  11  fut  chafte  ,  fobre  ,  tnodcile,  fans  fafie  ,  fé- 
rieux  jufqne  dans  les  fpeAacles  &  lesdivertilTcroents 
publics.  £n  un  root ,  ce  fiit  un  très-bon  Prince,  un 
trop  bon  pere,  un  très>maovals  poliriqne ,  un 
très-méd'ncrc  Empereur.  Les  Italiens  l'honorèrent 
du  mot  latin  Pius  ,  vraifemblablcment  parce  qu'il 
foutVrit  (]ue  les  Papes  priilënt  poilêffion  de  la  pa- 
pauté ,  iàns  attendre  fa  confirmation  }  les  François 
l*appeIlerent^eJ>Aeniic«w;  qtialifieatioa,qui,  félon 
Pafquier ,  n'étnit  rien  moins  qu'un  éloge,  f^ojrrj 
l'hiftoire  de  Louis  le  Débonnaire  ,  écrite  par  Thi' 
gj'i ,  Co-Evêquede  Trêves  ,du  temps  de  cet  Empe- 
reur ,  auprès  duquel  il  avoit  beaucoup  de  crédit, 
9î  que  Pierre  Pithou  a  publiée  dans  le  corps  de* 
Auteurs  de  l'hiftoire  de  France. 

Piiiniî  les  capitulnires  de  Louis  le  Débonnaire, 
on  trouve  une  conltit-uion  concernant  !cs  inoasOe» 
res  qui  doivent  contribuer  aux  bclbin»  de  l'état. 

Leab 
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Louis  le  Débonnaire  rendit  au  clergé  de  fon 
loyiamc  la  liberté  des  éleaioos,  ftlè  CCfitmiéa^ 
lotcot  le  droit  de  les  confirmer. 

Poor  jacer  du  prix  de  l'or  &  de  l'argent  ,  vers  le 
USips  de  Louis  le  Débonnaire  ,  il  fufHra  de  rappor- 
Itfâeux  faits.  Au  concile  de  Touloufe,  tenu  en 
646.  la  contribution  qae  chaque  Curé  étoit  tenu  de 
ignnirà  Iba  £vêqiie,  {igavoir^oD  minot  de  fro- 
ment, an  minot  d'orge ,  une  mefare  de  vin  &  ua 
uacaa,  etoit  cvaluéedeux  fols  ,  que  l'Evêque  pou- 
vait recevoir  au  lieu  de  ces  quatre  chofes.  Le  fécond 
{ait ,  c'eft  que  Charles  le  Chauve  fit  un  édit  à  Piftes 
(ft&64«  dans  une aflwnbl^ du peuplg ,  carc'cft  ainfî 
(|ae  doivent  s*enteadn  cesmots,  ex  nnfenfu  ,  pour 
uic nouvelle  fabrication  dt-  monnoies  ;  &  comme  par 
cetc(iitrancieui>e  monooie  étoit  décriée,  tl  ordonna 
(ji^lfittiré  cinquante  livres  d'afgCDt  de  fes  coffres 
MOT  être  répandues  dans  le  commefoe.  (Le  Fiéfident 
0/iiJu!r).  «  J*ai  cm,  ajoute  cet  Autenr.ces  frits 
4'aatant  plus  dignes  de  remarque  ,  que  nous  avons 
«U deux  Ûccles .  auparavant  régner  la  plus  grande 
jnagaificence  à  la  cour  de  Dagobert ,  &.  que  loin  d'a- 
«dii  duninuë  »  il  iêmblefioîc  que  l'or  &  l'arnat  aa- 
'loient  d&  être  plus  commuos  en  France  depuis  le 
règne  de  Charlemagne,  qui ,  en  ctcmiMiît  {.1  puif- 
bact ,  avoit  faas-doute  étendu  le  commerce  de  fcs 
6ij/m*. 

AUianets  dt  Loais  L  Ht  U  D^naairt , 

t*.  Bimtngarie  ,  morte  en  818. 
s*.  jMk  ,  fiUe  de  Geoue  Goelphe  on  Welphe  »  mom  k 
Tonnvcfs  144. 

Enfants^  ia  fremitr  lit , 

1.  LotKîire  I.  T-mpcretir  fie  Roi  d'Italie  ,  mort  ea8}5< 
».  Pcpin  ,  Roi  rt  Aiiuitaiuc  ,  mort  en  Kj8. 

3.  Louis,  Koi      Bjvierc  ,  mme  en  %^6. 

4.  Gilie  ,  marice  au  Corme  kvrird  ,  mere  de  Bcreoger  , 

Roi  d'itîlie  ,  vivïnte  en  8-6. 
i.  Alpiïde  ,  temme  de  Béf;on  ,  Comte  de  Paris. 
«.  WU^wde  ,  finiM  du  Coma  Tliktiy. 

Da  feeùiii  Ht , 

I.  Chiile»  le  Chsore  ,  Roi  de  France ,  qtii  foit. 

Quelques  Hiftoneos  donnent  à  Louis  le  DcSnn. 
naîre  un  fils  natarel  ,  nommé  Arooul ,  qu'il  ht 
Comte  dt  Sens  t  mab  le  peie  Aniêlnw  n'en  parle 
point* 

840. &c.}  A  lamort  de  Louiî  ic  Débannaire  ,  la 
.dominatioa  FiantoUê  éioit  encore  prcfque  aufli 
.dtembe  qde  du  temps  de  Ctarieinagne  ,  excepte 
du  côte  da  DanuSc  ,  où  quelques  nations  lecooe- 
rcnt  le  joug  ,  fous  l'empire  de  Louis  le  Débonnaire , 
Jurant  les  difièofions  de  la  maifon  impériale.  Mais 
«ette  domination  ,  toute  étendue  qu'elle  étoit  f^ 
trouva  trop  partagée  pour  eoawrm  tout  ion  lultre , 
&  pour  f.-  m  ilntenir  dan-;  celte  grande  pniflauce 
qui  la  rendoit  redoutable  à  toutes  les  nations  de 
TEurope. 

L'Empereur  Louis  étant  au  lit  de  la  mort ,  avoit 
envoyé  fon  épée ,  fa  cooroone  9t  fon  fceptre  à 

Lothaire.fon  lll-;  aîné  , lui  recommandant , comme 
à  l'héritier  de  la  puilTance  ,  de  protéger  Chartes  , 
le  dernier  de  fes  enfants  ,  &  le  co^ijaraiu  d=  le 
iatflWiiMiir  du  partage  qu'il  lui  avoit  lui -même 
accordé.  MafaLoihaî»  .dontMaquiétude  &  l'am- 
bition  faifoient  depuis  fi  long-temps  le  malheur  des 
François  ,  ne  vit  pas  plutôt  fon  pere  mort,q«'u 

contrat  le  deOèin  de  fe  tendw  le  feul  Mooaiqœdes 
François.  „  .  , 

•  Selm  le  partage  fait  en  8  $8.  Louis  .  Roi  de 
Bavière  ,  demeuroit  en  poffcffion  de  ce  QUi  lui 
avoit  été  cédé  au-delà  du  Rbiiu  La  Meoft  leiToit 
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de  borne  aux  denx  états  de  Lotbaire  &  de  Charles  , 
qui  dès-tors  portoit  déjk  le  nom  de  R  ii  de  Neuf- 
trie  :  on  avoit  tiré  depuis  la  fourcc  de  cette  rivière 
une  ligne  jafqu'au  Rhône  ,  par  le  comté  de  Bour- 
gOj;ne  d'aujourd'hui.  L'état  de  Charles  avoit  été 
renfermé  entre  la  Mcufe  ,  le  pays  des  Saifles,  le 
Rbtee  &  l'Océan  ;  &  outre  cela  il  avoir  obtenu 
OB  que  la  France  polTédoic  au-delà  des  Pyrénées. 
Lotbaire  avoit  eu  tout  le  refte.  TéUe  dtolt  eococ» 
l'étendue  des  étuc^dcs  trois  fils  de  Lottîs  le  Débon- 
naire ,  à  la  mort  de  ce  Prince. 

Lothaire  commen^par entrer furIestcrresduR<d 
de  Bavière  i  mais  l'ayant  noové  en  défeniè ,  il  tooim 
du  côté  de  la  France.  Le  Roi  Charles  étoit  alors 
en  Aquit.iinc.  Ces  peuples  de  Neuîlrie  ,  partie  gagnés 
par  les  émiUàires  de  Lothaire,  partie  par  la  crainte 
d'une  armée  qui  Tes  menaijoit  de  leur  ruint-  entière  , 
£e  foumetteot  à  lui.  11  vient  jufqu'à  Paris.  Gérard  , 
qni  en  étoit  Gouverneur ,  fe  déclare  pour  lui.  Dana 
le  même  temps  ,  Ebbon  ,  Archevêque  de  Kbrims  , 
dépofé  ,  fouleve  la  Champagne  ,  pour  récom* 
penfe  cil  rétabli  dans  fonfiege  ,  après  avoir  été  ab> 
tons  dans  un  concile  à  Ingelheim ,  par  vingt  £vd« 
qnes  de  la  faftioo  de  Lotbaire.  Ce  Prince  pro6- 
tant  de  ce  fuccès  ,  pafTe  la  Seine  ,  &  réduit  à  fon 
obéilliiice  tout  le  pays  juli]u'à  la  Loire.  Quoique 
conlierné  de  ces  fachcufcs  nouvelles ,  Charles  ne 
laifle  pas  que  de  s'avancer  jufqu'à  Orléans  ,  oik 
il  reçoit  des  Ambaflâdeors  de  Lotbaire  qui  Icii  pro» 
pofcnt  un  accommodement  ,  qui  eft  accepté.  La 
paix  fe  fait  en  confequcncc  :  les  conditions  furent, 
que  Charles  demeureroit  en  pulicllion  de  l'Aqui- 
tuioe  &  du  Languedoc  }  de  que  Lothaire  lui  cëde^ 
loit  la  Provence  ,  de  qu'outre  cela  il  auroit  dix 
comtés  entre  ta  Loire  &  la  Seine  ;  que  la 
reile  feroit  cédé  à  Lothaire  ,  Sc  qu'au  mois  de 
r>lai  fuivant  ,  on  tiendroit  à  Attigny  une  alT^mblée 
où  fe  trouveroient  les  deux  Princes ,  afin  de  régler 
tontes  chofi»  ft  l'avantage  de  l'état,dfc  d'établir  uoo 
pais  confiante. 

Charles  &  Louis  de  Bavière  s'uniHeat  contre 
l'Empereur  Lotbaire  pour  prévenir  le  dcficin  qu'il 
avoit  de  les  dépouiller  l'un  &  l'autre.  Louis  force 
le  palTage  du  Rhin ,  bat  un  corps  de  troupes  de  Lo- 
thaire ,  &  vient  joindre  celles  de  Charles ,  qui 
avoient  été  renforcées  de  quelques  autres  que  l'Im- 
pératrice JuJitl'.  lui  avoit  amenées  d'Aquitaine. 

Bataille  de  Fonteoay  en  Bourgogne  (le  26.  Juta 
841.)  oh  Lothaire  eft  vaincu  par  fes  deux  frères 
avec  un  effroyable  carnage  <le  £u  troopei  II  s'enfuit 
à  Aix-la-Chapelle  ,  où  il  arrive  fllîvî  de  fort  peu  de 
fes  genî.  (  \  r,HjrJ.  Plodoard'). 

Ce  fut,  difent  quelques  Auteurs .  pour  réparer  la 
nobleflê  ,  qni  avoit  péri  à  la  bataille  de  Fontenay . 
que  les  anciennes  contâmes  de  Champagne  établi* 
reot  que  déformais  le  ventre ,  c*eft.4<dire ,  la  mere 
annobliroit  Us  enfants  ,  <iuoique  le  pere  fût  m- 
turier.  (  y.  Champagne  ,  Beaumanoir  ,  l'E.'prit  des 
ioix  ,  &c.  ) 

Concile  d'Auxcrte  ,  où  Ton  prclcrit  un  jeiae  de 
trois  jours  après  la  bataille  de  Footenay  ,  pour  le« 
affaires  préfontes  de  l'étit.  Ç  Gallia  Chrijt.  t.  4.y 
Charles  le  Chauve  &  Louis  de  Bavière  ne  pro- 
fitent pas  de  leur  viftoire.  Louis  s'en  retourne  dan» 
fes  états ,  où  il  craint  les  intrigues  fiecretes  de  Lo. 
tbaire.  L'armée  deCbarles  fe  débande.  Lodiaircen 
ralTcmble  une  avec  laquelk-  il  mnrche  contre  Louis. 
Charles  eft  rejoint  par  une  partie  de  fes  troupes  , 
«tfaitunediverfionducÔtédc  la  McnCc.  Lot  aire 
revient  fur  fo  pas,  4e  comme  la  faiion etoit  fort 
avancée , 

il  feredieîlAia-la-Chapclle. 
Les  Normands  profitant  des  divifions  des  fils  de 
Louis  le  Déboonaire,  font  une  defceote  liir  lesc6M« 
dePOcéao,«iiM»ttntiaSeiii«J«'^«J  à  Rou«ii,ofciIj 
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)»alent  le  mooaftere  de  St.OtieD,&  eofuite  celui  de  Ju- 
aieges  ,  &  pillent  plufîeors  églilës.  On  donnoit  eo 
France  le  nom  de  Normands  aux  Danois,  aux  Norvc- 
âtoif  &  au»  autres  peuples  du  Nord.  Ces  Normands 
ctoicot  encore  paycns.  (if  «lafef  de  St.  Berdm,  ) 

84 3.  )  AlTcmblée  d'Aiz-la-CbapelIe ,  où  Lothaire 
elt  dcpoullle  de  tout  ce  qu'il  pofledoit  en  France 
&  eo  Allemagne  ,  &  à  qui  00  ne  laifTe  que  le  royaume 
4*ltalie.  Cette  afièinblee  te  tint  après  que  Charles 
A  Lods  casent  forcé  Lotbaire  à  s'éloigner  tiltt 
ïéfugier  à  Lyon. 

Nouveau  parcage  entre  Charles  &  Louiî.  Celui- 
ti  awoit  déjà  la  Bavière  &  une  partie  du  relie  de  la 
.Gemanie  :  on  lui  donna  encore  la  ¥ti£e  ,  qui , 
outre  le  pays  qui  porte ce nom, €oinprenoit encore 
alors  la  Hollande  &  la  Zéelande.  11  eut  tdure 
la  Germanie  ,  &  tout  ce  qui  cl\  entre  la  Meule  6c 
le  Rhin.  Charles  eut  tout  le  refte  jurqu'aux  Alpes 
&  i  rOcéan ,  outre  l'Aquitaine  <k  tout  ce  qui  étoit 
de  i*einpire  eo-deçl  &  aiMleA  des  Pyrénées  dont 
il  avoir  déjà  pris  pofTcffion.  ^  î^iil'jri  ). 

844.  }  Les  trois  frères  font  cnhn  ta  paix ,  ôc  il 
le  fait  un  nouveau  partage.  Louis  obtint  tous  les 

£iys  dépendant  de  î'finipirc  François  ao-dcU  du 
hin ,  &  ontre  cela  les  ▼illes  &  territoiits  de  Spire  , 
de  Worms  &  de  Mayeoce  ,  d*où  les  anciens  Au- 
teurs l'appellerent  depuis  Rot  de  Germanie &,  Louis 
le  Germanique.  Outre  l'Italie  (  en  tenues  exprès  , 
la  ville  de  &ome  )  &  fa  qualité  d'Emperenr,  Lo- 
tbaire eut  tout  le  pays  d'entre  le  Rhin  &  l'Eicaat, 
le  Haynault  &  le  Cambrcfis ,  &  quelques  autres 
comtes  à  l'occident  de  la  Meufe ,  &  depuis  la  Iburce 
de  cette  rivière  jofqo*m  confluent  de  la  Saône  6i 
du  Rhône ,  &  depuis  ce  confluent  tout  le  Rhône 
îufqu'à  la  mer  ,  avec  les  comtés  d'en-deçè  ât  d'ao- 
<lel^.  Charles  eut  tout  le  refle  de  la  France,  &  il 
porta  le  nom  de  Roi  de  France.  ^  Nithard  ^. 

Bernard ,  Comte  de  Barcelonne ,  le  même  dont 
noos  avons  déjà  parlé  »  de  fi  connu  par  Ton  attache- 
ment potir  rimpératrice  Jodith  ,  &  pour  fenfils 
Charles  le  Chauve  ,  eft  mis  ^  mort  à  Touloufe  par 
ordre  de  ce  même  Charles  le  Chauve  ,  contre  qui 
ilepuis  il  avoit  pris  parti ,  ou  plutôt  parce  qu'il 
•voit  été  fouçonoé  de  vouloir  u  faire  use  louve» 
labeté  de  fes  gouvernements. 

84$.^  Le  Piîpe  Sertie  II.  fe  fait  confrirrer  ,  fans 
attendre  laconlirmatiou  de  l'Empereur.  Les  Evèqnes 
n'approuvèrent  la  confécration ,  qu'après  avoir  ïïé^ 
que  cela  n'arriveroit  plus  à  l'avenir. 

Révolte  du  Duc  de  Bretagne ,  Nomcnoé  inditaé 
ar  Louis  le  Débonnaire.  Ce  Duc  prend  le  titre  de 
oi^&ade  grands  avantages  contre  Charles  le 
Chauve.  Son  £U  Hérifpoe  lui  fuccede  dans  ce 
royaume ,  malgré  les  efforts  de  Charles  le  Chauve , 
qui  ne  put  conferver  fur  cette  province  qu'un  (im- 
pie hommage.  Salomon  ,  coufin  &  fuccefléur  d'Hé- 
rifpoé  ,  qu'il  avoit  ailEiiliDc ,  continue  de  payerle  tri- 
but an  Roi  Charles  ,  pour  la  Bretagne , /uivant  Paru 
cienne  coutume ,  difent  les  annales  de  St.  Berthin. 

Les  Normands  recommencent  leurs  courfes  ,  re- 
montent la  Seine  jufqu'à  Paris ,  pillant  &  ravageant 
les  éelifcs  &  les  mooatteres.  Pour  les  engager  à 
lëfetirer,le  Roi  Charles  eft  obligé  de  leur  donoerime 
{;rolTc  fomme  d'art;çnt.  D'un  autre  côté  ,  ils  entrè- 
rent dans  l'Elbe  avec  (îx  cents  bâtiments,  defcen- 
dtrentà  Hambourg  ;  Si  ayant  furpris  cette  ville ,  ils 
«nmloyerent  on  jour  &  deux  nuits  à  la  piller. 

849.)Goteftalc  condamné  &  puni  par  un  coorile 
de  treize  Evêques  ,  tenu  à  Quiercy  fur  Oife  ,  écrit 
dans  fa  prifon  deux  confcffions  de  foi ,  où  il  per- 
fifta  h  fenteoir  fa  doctrine  ,  offrant  d'en  faire  l'é- 
pteove  en  paflknt  de  fuite  par  quatre  tonneaux  pleins 
d'ean ,  d'huile  oq  de  pois  bouillante , 
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Concile  de  Patis  contre  le  Prince  Vonenoé. 
850.)  Lothaire  a  de  grandes  guerres  avec  les 

Maures  &  les  Sarrafins ,  qui  s'etoient  emparés  de 
Béoéveot.  Charles  le  Chauve,  occupé  par  lies  irrap- 
tioos  des  Normands ,  wpwDd  l'Aqoitaiae ,  dont 

Pépin  fe  relTaifu  ;  ce  Prince  ,  petit-fils  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  en  cft  dépouillé  de  nouveau  ;  Chartes 
le  Chauve  le  fait  rafer ,  il  eft  enfermé  (8  $  j.)  dans 
l'abbaye  de  Saiot-Medard  de  Sokioos.  QAhhhUs  àt 

Le  Pape  Léon  IV.  défend  vaillamment  la  viMe  de 
Rome  contre  les  Sarrafms,  l'augmente  de  l'embellit. 
Il  fait  la  dédicace  folemoelle  du  nouveau  quartier 

2u*il  avoit  fait  bâtir  y  dt  lui  donne  le  nom  de  Citi 
éonine.  L'Auteur  moderne  dNane  hiftoim  «rnivaiw 
fellea  fait  un  fort  beau  portrait  de  ce  Pape  ,  dont 
on  peut  voir  l'aoalyfe  dans  l'abrégé  du  Préfidcot 
Hénault. 

iiiO  Kormands  font  de  grandes  courfes  de 
d'snreus  ravafies  dans  la  France. 

Pc-pin  s'érant  fauve  de  fa  prifon ,  retourne  eu 
Aquitaine  ,  où  il  cit  pris.  On  l'amené  à  Charles  le 
Chauve,  qui  le  fit  enfermer  depuis  à  ficnUs,  dl  ca 
même  temps  Ht  rafer  tous  fcs  Els. 

Les  peuples  d'Aquitaine  n'ayant  plus  Pepîo  \ 
oppofer  au  Roi ,  appellent  le  tils  de  Louis  le  Ger- 
manique. Charles  le  Chauve  i^sfoumet,  dey  en- 
voie fou  Els ,  encore  enfant ,  pour  les  conteairt 
ils  fe  révoltent  contre  luL 

8  j  5.)Mort  de  l'Empereur  Lothaire ,  le  29.  Sep- 
tembre. Ce  Prince  éioit  dans  la  (bixantieme  année 
de  fun  âge  &  dans  la  quinzième  de  fon  règne.  Six 
jours  avant  fa  mort  ,  il  s'étoit  fait  tranfportet 
dans  l'abbaye  de  Pruym ,  où  il  renonça  à  l'empire 
A:  i  tons  fes  états  ,  fe  lit  couper  les  cheveux  &  prit 
l'habit  de  Moine  ;  plutôt  appare:n:iieiu  pnurni  juric 
en  cet  état  ,  que  pour  y  faire  péaitcnce,  car  (a 
maladie  étoit  fans  remède.  Il  efpéroit  fans-doute 
faite  oublier  par-là  qu'il  avoit  outragé  fon  pereA 
la  religion ,  qu'il  avoit  perfécuté  fes  freres ,  &  qu'il 
avoit  caufé  les  malheurs  deprefque  toute  l'Europe. 
Il  laiifa  trois  tils.  Louis  IL  qu'il  avoit  déjà  allbcié  , 
lui  fuccédadaosJ'Itatie  dtdans  Kempive  $  Lotliiin 

dans  le  royaume  de  Lorraine  ,  qui  de  luipcjt  ce 
nom;  ik  Ch.jrles  (.'aus  celui  de  Provence. 

Le  royaume  de  Lothaire,  fécond  fils  de  l'Empe- 
reur ,  comprenoit  tout  le  pays  litué  entre  le  Rhin 
&  la  Meufe,  excepté  Mayeoce,  Spire  de  Vonm, 
&  quelques  autres  villes  cédées  auparavant  au  Roi 
de  Germanie.  Outre  cela  ,  ce  Prince  eut  tout  ce 
que  fon  pere  polîédoit  entre  la  Meufe  &  l'Edaut , 
les  comtés  des  environs  de  la  Meufe  .  le  Hayoaok  , 
le  Cambrcfis ,  tout  le  pays  en  defecndant  vers  II 
Bourgogne  ,  le  long  de  la  Meufe ,  jufqu'au  confluent 
du  Rhône  &  de  la  Saône ,  &  jufqu'aux  montagnes 
qui  féparent  les  Suiiles  decequ'mi  appelle  ao^ôî^ 
d'huila  Franche-Comté. 

Charles ,  le  cadet  de  toits ,  eut  Lyon  ,  la  Proven- 
ce ,  ce  qu'on  appelle  le  Dauphiné  &  la  Bourt;o{ine 
Trans-Jurane,  c'elUà-dire  ,  ce  qui  étoit  de  l'ancien 
royaume da  Bourgogne,  au-delà  du  Mont-Jura, 
&  qui  fbmeaqootd'hBi  le  pays  de  Genève  de  celai 
des  Snflfts. 

Mort  d'Ethelwolph  ,  Roi  d'Angleterre  ,  qui  e'tant 
à  Rome  quelques  années  auparavant ,  aflujettit  fon 
royaume  au  tribut,  nommé  U  dcuer  de Saita-Pierri. 
Les  Papes  s'en  firent  depuis  un  droit  quiaeccÎGi 
que  finis  le  règne  de  Henri  VIII. 

Le?  Normands  eiitrenten  France  par  la  Loire  & 
la  Seine  (856.)  pillent  les  roonallerestfc  les  villages^ 
&  viennent  jufau'à  Paris  où  ils  brûlent  pldMKS 
^gUfet.  La  cathédrale  ,  Saint-Gcrmain-des-Prés  dc 
Deab  fiinac  rachetées  par  de  grandes 
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8$70  AflemWée  tenue  I  Quîereyle  î S-  Février , 
où  il  fut  rcfbln  que  les  Evéques  dans  leurs  diocefes, 
les  Comtes  &  les  Envoyés  da  Prince ,  chacun  dm 
Jeardcpartenent ,  tiendroient  des  aflembtées  pour 
tacher  de  réprimer  les  brigandages  qui  fe  mnkî* 
fHtirat^e  jonren  jour. 

f$iO  l^ouis  le  Germanique  voyant  Charles  le 
Chauve  Ton  frère  occufic  contre  lesBretonsAc  le  Kor- 
ipands  j  vient  fondre  fur  lui ,  &  prend  une  partie  de  la 
HevSne.  Charles  le  Chauve  reprend  ce  qu'il  avoit 
perdu ,  &  t  es  deux  Princes  font  la  paix  par  l'en- 
trenife  du  jeune  Lothaire ,  leur  neveu  ,  Roi  de 
Irfimipe*  Au  commencement  de  cette  guerre,  les 
Sltqnes  alTemblcs  à  Quiercy  avoirnt  écrit  à  Louis 
k  Germanique ,  une  lettre  ,  dans  bcjuelle  ils  le 
prioicnt  de  confervcr  le  Liciv^  de<^  egîifes  &  de  leurs 
vafiauz.  "  Car  depuis  que  les  ricbcfles  des  cglifes 
»  fimt  accrues ,  dîfoieat>Ib ,  les  Bvêqaes  ont  jugé 
»  ^propos  de  donner  des  terres  à  des  hommes  libres , 
9  pour  augmenter  la  milice  du  royaume,  &  afiiirer 
»  aux  e'^ifrs  des  défenfcurS9.  C*cft  l*ol%uc  de$ 
Seft  dtfpendans  des  églilès. 

S6oO  Aflèmblée  d*AixJa-ChapelIe ,  le  9.  HU' 
VÎtr,  où  Thictberpe  ,  femme  de  î.othairc  ,  Poi  de 
lorraine  ,  le  confeiTc  coupablt  d'avoir  cominis 
avônt  fun  mariage  un  iocefte  avec  fon  frère  le  Clerc 
Hubert:  elle  fait  une  pénitence  publique  de  cfi  ren- 
fennëe  dans  un  monanere.  C'étoit  la  fiscoade  fois 
que  Lothaire  qnittoit  Thietbcrge  :  il  s'ctoit  de  i 
ftpare  d'elle  fur  le  prétexte  de  cet  incefte  ;  mais 
s'étant  jufiifiée  par  l'épreuve  de  l'eau  bouillant*  , 
qu'on homiBe  fit  pour  elle ,  par  ordre  des  Seigneurs , 
k  fioi  T3mAt  teprUê  en  8 $  8 .  Quelque  temps  apures , 
cette  Prînceffc  le  fauva  en  France  ,  &  fe  juiHfia  , 
en  prouvant  qu'elle  n'avoit  fait  l'aveu  enqueltioo, 

2ue  parce  tpfoa  vmh  tateée.  CAaa^  dg  Saim- 
knlûn). 

96u  ftc.)  Robert  le  Fort ,  dont  l'origine  a  fermé 

tant  d'opinions  diPFe'rentes  ,  bifayeul  de  Hugues 
■Capet ,  obtient  le  gouvernement  de  ce  qu'on  appel» 
loit  alors  le  dnche'de  France. 

Baudonio  ,  ^racd  Foreftier  de  Fiaoc*  ,  enlevé 
b  flk  de  Charles  le  Chauve ,  veuve  d^in  Soi  d'An- 
gleterre ;  après  bien  des  traverfes  ,  il  obtint  du 
Boi  la  permiliion  de  l'cpouder  ,  fie  eft  fait  Comte  de 
Flandres. 

Le  divorce  de  l  othaire  ,  Roi  de  Lorraine,  qoi 
avoit  cpoufe  Waltrade  iacoi  cubine  ,  occupe  fort  le 
Pape,  &  lixe  l'attention  de  l'Europe.  Ce  IVince 
avoit  à  craindre  fes  deux  oncles  ,  qui  ne  cherchoient 
que  l'occafioo  d*eaTabir  fes  dtats.  Nicolas  I.  profitant 
des  çirconftances ,  menace  d'excommunki  Lothaire^ 
s'il  ne  renonce  pas  à  >Jf  nitrade. 

867.  &c«^  Nicolas  I.  meurt.  Adrien  II.  fe  laiffe 
fléchir  ans  ptietes  de  Lothaire  .qui  vient  à  Rome 
hi  demander  foo  ébfetarion.  (  Chron.  de  ficp'nwi , 

ÂbU  de  Pn-ym). 

Schiftne  des  Grecs  ,  occafionnc  par  la  prétention 
chimérique  de  prcféance  que  forma  le  Patriaichad* 
Cooftantinople  fur  le  (icge  de  Rome* 

Mort  de  Lothaire  ,  Roi  de  Lorraine  (S<9*>  Ce 
Prince  ne  laiflê  point  d'enfants  légitimes.  11  avoit 
hérité  le  royaume  de  Provence  de  ion  frère,  mort 
quelques  années  auparavant.  L'Empereur  Louis 
n'eft  pas  en  état  de  faire  valoir^!»  droits  for  la  foc- 
ccfl:on  de  Lothaire ,  parce  qu'il  a  aflècd'aAhrcs  CD 
Italie.  Chark-î  le  Chauve  &  Louis  le  Ganoanique  , 
§tt  oncles  ,  en  profitent.  (  Annalts  de  Saint* 
Bcrfftln*  , 

870.  Fartage  de  la  fucceffion  de  Lothaire.  Les 
principales  villes  qu'obtint  Lods  de  Germanie  , 
jurent  Cok^  ,  Utrecht ,  Strasbourg  &  Baie.  Ce 
Pliacc  avoit  déjà  Worms,  Spire,  Mayeoce,  &  par 
«Ni(e9NMMi»ti|Nm8N#ic  de  tout  le  conn  da 
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Ehîo  ,  depuis  le  pays  des  Suiffes  jufqu'à  fonembou- 
cbure.  On  lui  céda  auifi  Trêves  &  Metz ,  avec  les 
tmitoires  dépeadans  de  toutes  ces  villes  ,  &  tout 
ce  cjui  étoit  compris  entre  les  rivières  d'Ourte  &  de 
Meufe.  Outre  ceb  ,  il  eot  Aix-la-Chapelle,  &  pre& 
que  toutcefoi  eft  de  ce  côte-là  entra  k  Rhin  de  la 
Meufe. 

Dans  le  lot  de  Charles  fbrent  eomprifes ,  parmi 
les  places  k  plus  confîdérables  ,  celles  de  Lyon , 
Belançon ,  Vienne ,  Tongres ,  Toul ,  Verdun ,  Càm- 
bray  ,  Viviers  &  Uzcs.  11  eut ,  outre  cela  ,  le  Hay- 
nault  &  le  tiers  de  la  Frife ,  qui ,  ainli  qu'il  a  déjà  été 
remarqué  plufieurs  fois ,  s'étendoit  alors  jufqu'à 
l'embouchure  de  l'Efcaut.  De  forte  que  Cbîwksla 
Chauve  accrut  fun  domaine  deprefque  toute  la  Han» 
tc-Lorrainc,  d'une  partie confidér:)hlc  des  Pays-Bas^ 
delà  Bourgogne  ,  du  Dauphiné  ,  &  de  la  partie  du 
Languedoc  qui  eft  le  plus  proche  du  Rhône. 

875. &c.)  L'Empereur  Louis  II.  meurt  àMilaa 
fans  enfants  miles.  Peu  de  temps  après  meurt  Louis 
le  Germanique,  l'un  des  plus  vertueux  &  des  plus 
grands  Princes  qui  ait  régne  dans  l'Allemagne.  Char- 
ks  le  Chauve  paflê  en  Italie,  de  s'y  fait  couronner 
Empereur,  malgré  les  effort*;  de  Carloman,  fils  de 
Louis  le  Germanique ,  qui  clt  obligé  de  s'en  tenir  aa 
partage  qo'avoit  eu  fon  pere  ,  &  dont  nous  avons 
k  dénonthreatent  dans  cette  fameufe  charte ,  publiée 
park  Perâ  Sirmond,  qoe  les  Sçavants  regardent 
comme  le  monument  le  plus  précieux  de  la  géogra- 
phie du  moyen  âge.  C'cll  le  même  dont  nous  venons 
de  donner  l'extrait  ci-de(I'us. 

Les  Cootiottateors  d'Eutrope ,  &  non  Entrope  , 
eemoe  l'a  dit  le  Pere  Daniel ,  font  les  fenls  dctooa 
les  écrivains  qui  avanrcnt  que  Charles  le  Chauve  , 
pour  prix  de  ion  couronnement ,  renonça  en  faveur 
du  Pape  aux  droits  qu'il  avoir  fur  la  partie  de  l'Italie , 
dépendante  de  l'empire  d'Occident,  telle  que  les 
duchés  deBén^vent.dk  de  ^polette,  ainfi  qu'an  droit 
de  préfider  aux  éîcflion^  des  Papes.  11  elt  vrai  qu'il 
confcntit  à  ne  compter  les  années  de  fon  empire  que 
du  jour  de  fon  couronnement  par  le  Pape.  QConcile 
du  PereLabtt)^  Epoque  dont  les  Papes  ont  tiré 
depuis  «n  grand  avantage.  (  Ann»  it  SuBerthin  fi 
de  Fulde").  • 

Charles  le  Chauve  fe  rend  maître  de  la  fille  de 
Louis  11.  fie  la  fait  epuafer  à  Bofon  fon  beau-firere* 

Les  trois  enfants  de  Louis  le  Germanique  ,  Cafi* 
loman ,  Louis  'fit  Charles ,  partagent  le  royaume  de 
Bavière  ,  félon  rc  qui  avoit  été  réglé  dans  la  diète  de 
Forrheim  ,  quatre  ans  auparavant.  Carloman  l'aîné 
eut  la  Bavière  .  la  Bohême  ,  la  Carinthie  ,  l'Efda- 
vonie .  fil  tons  ks  pays  dépendans  de  l'Empire  Frao» 
çois ,  en  defceodant  le  Daiinbe  ,  c'eft-à*dire ,  l'Au- 
triche d'aujourd'hui  fic  une  partie  de  la  Hongrk» 
Louis  eut  la  f  ranconie,  la  Saxe  ,  la  Frife  ,  la  Tbo- 
ringp  Ac  ta  BaHc-Lorraine  ,  avec  Cologne  &  quel- 
ques autres  villes  fur  les  bords  du  Rhin.  Charles,  ap- 
pelle dans  l'biftoire  Charies  le  Gros  ou  le  Gras  , 
eut  l'Allemagne;  fic  fous  ce  nom  croit  compris 
tout  ce  qui  elt  au-delà  du  Meyn  jufqu'aux  Al- 
pes, de  avec  Cek  quelques  villes  qui  avoient  été 
autrefois  du  royaume  de  Lnrraioef  mais  qu'on  ne 
nomme  point.  Cela  fu-^  pcTe  tiue  le  feu  RoideGer» 
manie  étoit ,  iorfqu'il  mourut ,  en  pofTeffion  de  la 

Îartie  de  ce  royaume  qu'il  avoit  cédée  au  défunt 
[mpeicnr  Louis,  foit  que  ce  traité  n'eût  point  été 
exécute  ,  foit  qu'il  s'en  fût  emparé  dans  l'irruptioa 
qu'il  lit  en  France  ,  tandis  que  le  nouvel  Eropereot 
étoit  en  Italie.  Carloman  fut  donc  Roi  de  Bavière  , 
Louis  Roi  de  Germanie,  <5c  Charles  Roi  d'Allema- 
gne. C  Ann.  de  St.  Berthin  ù  de  Fulde). 

Charles  le  Chauve  voulant  profiter  de  la  mortde 
Louis  le  Germanique ,  &  reprendre  ce  qu'il  avmt 
cédé  dans  kdemier  pactas* du n^aonc  de Lor* 
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zaioe,eftdéfiiitp«r  Louis,  fecood  fiU  du  Roi  défaut. 
Les  Chroniqucnrs  du  temps  ont  raconté  qae  Cbar« 

les  le  Chauve  transfera  à  St.  Df  nis  la  foire  du  Lan- 
dit,que  Charleiiiagne  avoit  établie  à  Aix-la-Cbapel- 
le ,  &  ils  ont  i(c  fuivis  par  tous  les  Ecrivains  mo- 
dernes, JUais  M.  l'Abbé  le  Beuf  a  reeoimit  que  la 
foire  du  Landit ,  appellée  originaliemeiitl*Indtft  , 
cfide  l'an  1 109. 

Fondation  deTabbayede  Ste.  Marie  de  Compie- 
gne  (876.}  nommée  depuis  St.  Corneille* 

C'eft  fous  le  règne  de  Charles  le  Cbanve  qnt  Poii 
a  placé  la  fable  de  la  Papefle  Jeanne ,  entre  le  pou* 
tiucat  de  I.éon  IV.  (a  celui  de  Benoît  III.  fable ab> 
furdc  &  follement  imaginée  ,  détruite  par  le  fait 
même ,  flc  que  l,*oa  ne  K  «lonoe  ph»  la  peine  de 
réfuter. 

877.)  Charles  le  Chauve  paffe  en  Italie  ponr  fe- 
courir  le  p-.ipc  contre  les  Sarrjiln^.  ,  &  meurt  le  6. 
Oftobre  à  Brios  ,  village  en-det,à  du  Mont-Ccnis  , 
empoifonné  par  un  Juif  nommé  Sédccias  qui  étoit 
fon  Médecin  ,  &  avoit  toute  fa  confiance.  Oq  B*a 
jamais  pu  f<;avoir  qui  avoit  été  !*inftigateiir  de  ce 
crime ,  ni  file  Mcdecin  fut  puni.  Ce  Prince ctoit  âgé 
de  $4.  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  {8.  &  avoit  été 
deux  ans  Empereur.  Il  fut  enterré  au  prieuré  de 
)7antua ,  dans  le  diocefe  de  Lyon  ,  en  Bugey ,  & 
fcpt  ans  après  fes  os  furent  transférés  %  St.  Denis,  où 
il  avoit  délire  d'être  iiihuiré  ,  parce  CL;'il  tn  avoit 
été  Abbé.  11  fc  diUin^ua  plus  par  fon  ambition  ,  par 
lès  artifices  &  par  fes  ruîes,  que  par  la  bravoure  & 

£ar  les  talents  qui  relèvent  Péclat  du  trôoe.  Il  dé> 
tndit  mal  les  droits  de  fa  couronne  contre  les  Pa- 
pes &  contre   fes  f  roprc-s  fujcts ,  &.  l'.onna  uoe 

Smde  atteinte  à  l'auinrité  royale ,  en  rcndan^les 
goités  &■  les  litres  héréditaires  dans  fon  royaume. 
Son  règne  fut ,  comme  celui  de  fon  père ,  le  règne 
des  Evêques  ,  des  Abbés  &  des  Moines  ,  ce  qui  cer- 
tainement oe  fait  pas  l'iln-c  d'un  Prince.  Cepen- 
dant Charles  le  Chauve  ne  manqua  pas  de  Paoégy- 
riftes  !  c'eft  parce  qu'il  Ht  beaucoup  de  bien  aux 
Sçavants,  qaiétoietttenétatdelui£ûrennebnnne 
réputation. 

Le  concile  de  Savonnieres,  tenu  enSjç.  qualifiece 
f  rince  de  Roi  Ttès-Chràien,Le  Pape  Etienne  UL 
avoit  déjà  donné  ce  titre  à  Charles  Pépin  l'an  75$. 
S'il  ne  futpa',  donne'  j  'utôt ,  c'eft  parce  que  l'occa- 
fioo  ne  s'en  préfcnta  pas.  Ce  titre  eft  dû  à  nos  Rois 
à  commencer  depuis  Clovis  ,  qui  de  fon  temps 
tlouToit  t  le  fcul  Roi  catholique  de  l'Europe.  Pépin 

Charlemagne  fe  difoieiit  Rois  faria  CUmtnet  ie 
Vicu.  Nos  Rois  de  la  troifmue  race  fe  dirent  dans 
leurs  ordonnances  Rois  far  la  fSract  icDteu  ,  non- 
lèulementpar  pieté,  mais  encore  ponr  marquer  leur 
indépendance  abfolue. 

AlUanus  de  Charles  L  dit  U  Chauve, 

.     Bnmtnit,  fOk  tBuin,  Co«eiPOiléiBfl,aM(te 

CD  8^. 

s*.  BkhiUe  ,SSkiK  Befim  ,  1M  d'Artei  m  dît  Frofence , 
cw  ce  piys  D'mit  pu  cncoie  pdi  le  me»  de  Sflfa»> 
me  d^Ailet. 

Enfant!  ,  du  premier  lit  , 

I.  LooU  le  Bégve  ,  Roi  de  Fnoce «  qtii  liih> 

1.  Cbatles ,  mort  en  86j. 
j.  Lothiire  ,  mort  en  666 

4.  Carloman  ,  que  fon  pere  fit  avcoRlcr  ,  mort  en  SPtf. 

f,  Judith  ,  femme  en  prciriercï  noces  d'Eihelwoph,  Roi 
d'Argleterre  ,  &  enfintc  de  Faudooin  I.  Comre  de 
Fl.indre«  .  apiès  3voir  ctc  rcnvoyce  ,  (èion  let  Hifto- 
fîet!»  Aneloi»  >  par  le  tîS  de  fon  premier  mari ,  qu'elle 
«voit  t'rrr.ft  en  féconde?  rotts.  (  Son  premier  ma- 

lia^e  3VCC  Ethclu  olph  n'iiyiiit  p<)s  été  eepioniaié  4 

«ttle  de  fa  uop  grande  jenaeilie  ). 
Du  fécond  lit , 

4.  Cbriet .  J 
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Lovit  ILdfrif  Bigue. 

877.  &c.)  Ce  Prince  parvient  à  la  couronne  tgi 
d'environ  ^  t.  ans.  Deux  mois  après  la  mort  de  fba 
pere  ,  il  fut  facré  &  couronné  à  Compiegoe ,  par 
Hincmar  ,  Archevêque  de  Rheims. 

Difputes  pour  l'empire  entre  Louis  le  Bègue  de 
Carloman ,  fib  ahûé  de  Louis  le  Gerraaniqne  dtibn 
couGn-gcrmain. 

Louis  le  Bègue  eft  facré  de  nouveau  Roi  de  Fran. 
ce  ,  dans  un  concile  tenu  à  Troyes  en  Champaju 
par  Jean  VIU.  oui  s'étoît  (anvé  en  France ,  awcs 
avoir  défendu  vatneaient  les  droits  de  Loub  le  lé* 
gueà  l'empire. 

Richildc,  fécond  femme  de  Charles  le  Chauve  fe 
joignit  d'abord  à  ceux  qui  étoient  mécontens  de  n'a* 
voir  point  eu  de  part  dans  les  laneflës  que  ce  Pnom 
avmt  faites  incoafidérement  à  ion  avènement  k  la 
couronne.  Boron.^ie de  Richildep  Aoit  le  plai 
redoutable. 

Four  regagner  les  mécontents  ,  Louis  le  Bégne 
eft  forcé  die  démembrer  nne  grande  partie  de  iion 
domaine  t  de>ll  tant  de  feigncorîes ,  de  duchés ,  de 

comtés ,  qui  furent  poffédés  par  des  particuliers. 
On  croit  que  ce  fut  alors  que  commencèrent  let 
Comtes  d'Anjou  dans  Ingelger,  tige  de  cette  mai- 
fon  ;  les  Ducs  de  Bretagne ,  en  la  perlbnne  d'Alain 
le  Grand  ;  &  lesDocs  &  Bourgogne  &  Comtei  da 
Provence  dans  celle  de  Bofoo.  CAmults  it  Su 

B<rth!n'). 

879.)  Louis  le  Bègue  meurt  le  10.  Avril  à  Coai« 
piepne ,  âgé  d'environ  }3.ans,  après  un  an  de  Ib 
mois  de  règne.  Il  eft  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye 
de  Saint-Corneille  de  Compiegne.  Ce  futUD  Prince 
foible  &  d'une  très-mauvaife  fanté.  11  eft  fiiz« 
nommé  dans  l'hiftoire  ,  le  Fainéant  ,  parce  IM 
durant  Ibn  règne  U  ne  iê  pa£&  rien  de  lemar^nanMi 

jSlUûnees  ie  Leair  te  Bigte, 

I*.  AnfjiaTit ,  femme  cie  bai  Heo  qut  Chwlet  le  Chiom 
fort*  Loaii  le  Bé^ue  de  lépuHier  >  mais  doot  il nC 
deux  enfaanqei  nelaUèicntpt 

s*.  AdeUiit. 

Enfants ,  du  f  rentier  Ut , 

Sqni  partagent  le  royaaaie  catrea 


a.  Cadeima , 


Du.  fécond  Ut , 


I.  Chutes  ,dit  leSIapie,aé 


Dès  que  Louis  le  Beguc  fe  vit  défefpéré  desM£> 
decins ,  il  ordonna  à  Odon  ,  Evêque  de  Beauvab, 
de  au  Comte  Albuin ,  de  porter  la  couronne  &  l*é- 
pée  ,  &  toutes  les  autres  marques  de  la  royauté  i 
Ton  fils  aîné  Louis  ,  &  leur  recommanda  de  le  faire 
facrer  &  couronner  Roi  au  plutôt.  Une  groflê 
faélion  de  Seigneurs  s'oppofe  à  l'exécution  de  ce 
deiTein.  Cette  faâton  ibntenoit  te  Roi  de  Germa- 
oie  ,  qui ,  quelque  modéré  qu'il  fût ,  ne  l'étoit  pas 
au  point  de  refufcr  nne  couronne  qu'on  lui  offiroit. 
Enhu  ,  après  bien  des  délais  &  des  intrigues,  ce 
Prince  fe  contenta  de  la  panie  du  royaume  de  Lor- 
raine que  Charles  le  Chauve  avoit  poiTédée  ;  &  les 
Seigneurs  Fr.int^o's  fe  réunirent  pour  conferver  la 
couronne  dans  la  mailun  du  feu  Roi  j  mais  non  pas 
toBt-l-iait  ièlon  £ei  intemïoni. 

Louis  ^Lft  CâftLOMâlt. 

879.  &c.  ")  Ces  deux  Princes  ibnt  menés  l'un  êt 

l'autre  à  l'abbaye  de  Ferrieres  dans  le  Sennnois,  oii 
Anfegife ,  Archevêque  de  Sens ,  les  lacrc  tk  les  cou* 
tnu».  Ce  fiit  la  Dae  Bo6m ,  dont  la  fille  avoit 

épottle 
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Cv^OUn  ,  qui  difpofa  ainfi  les  chofes  &  termina 
ptf  ce  moyen  l'affaire  de  la  fucceffion  à  la  cou- 
W^'  P^^f  laquelle  il  s'étoit  formé  deux  partis. 
IiCsdcos  Rois  partagèrent  le  royaume  v^orent 
mjNn  Unis.  Louis  eut  la  Neuftrie  &  une  partie 
JebBourgognc  ,  &  Carloman  rAquitainc  avec 
hSeptimanic.  Quelques- iir.5  voulurent  faire  valoir 
JcjdroUs  de  Charles  le  Simple  ,  fous  préteite  de 
U  icjiadiation  d'Aofgarde  .  mais  les  troubles  dn 
floyaune  ne  s'accoiiuMHhùeotpas  d'oacofiuitpoiic 
Km. 

Boîbn  ,  beau  -  fren.-  de  Charles  le  Chauve  ,  & 
nijridela  lille  de  l'Empereur  Louis  II.  établit  le 
ttfpvgnt  d'Arles.  C'étoitun  homme  d*an  efprit  io- 
iiÂoKttt adroit  &  iniînuaot,  &  qui  avoit  le  talent 
^efe  faire  aimer.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  faire 
concourir  h  l'cxt'cution  clt  l'on  dcîTL-in  lc5  Seigneurs 
&  les  Evêques  tics  pays  dont  il  étoii  Gouverneur  , 
&  dont  il  fe  propofoit  de  former  fon  nouvel  état.  11 
iiitéla  Roi  dans  le  concile  tenu  à  Mantale,  &  quel- 
<^ediftance  de  Vienne  en  Dauphiné.  Oo  connott 
I'i-iciic'éUc  de  ce  royaume  par  celle  tics  cvèiiics  des 
Prclit»qui  ailiiicrent  auconcile  avec  les  Seigneurs 
doptyi.  L'ctoieut  les  Archevêques  de  Lyon,  de 
Vienne ,  de  Tarcntaife  ,  d'Aix  ;  les  Evéques  de 
Valence,  de  Grenoble  ,  de  Vaifoo ,  de  Die,  de 
Maurieane  ,  (ic  Gjp  ,  c!- Toulon  ,  de  Châlons-fur- 
jSaone.dc  Lauzane,  d'Agdc  ,  de  Mâcon;  i'Arche- 
Jtèqae  d'Arles  ,  celui  de  Befançon  ;  les  Evèques  de 
Viviers, de  Marfeille  ,  d'Oraoge,  d'Avignon,  d'U- 
sés &  de  Riès.  C'eft-à-dire,  que  le  royaume  de  Bo- 
fon  comprcnoit  la  Provi  iu  e  ,  le  l.yonnois ,  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  le  Daupl)inc  ,  la  Savoie, 
la  Fraache-Cumtë,  une  partie  du  duché  de  Bour> 
gognc  ,  &  qu'il  s'etcndoit  jufques  dans  le  Langue- 
doc. Il  fut  appelle  le  royaume  d' A rk s,  parce  que 
le  fiege  du  Prince  fut  établi  djns  la  ville  de  ce  nom. 
i(T.  îll.  Cuncil.  C^U.  an.  i7<f.\'oyez  aaiii  AiUs). 

Louis  &  Carloman  s'uaiiTcnt  contre  Bofon ,  & 
le  défont  dans  plufîeurs  combats.  Mats  ils  Ibot  dé- 
tournés de  leur  pourfuitc  par  la  nonvelle  qtii  leur 
vient  des  rav.i^cs  affreux  que  les  Normands  fai- 
ibientdans  plulieurs  provipcesdc  leurs  royaumes. 

880.  &c.)  Louis  de  Germanie ,  fécond  fils  de 
T.n  ii',  le  Germanique  ,  fait  la  guéne  à  Louis  &  à 
Cai  lomin  ,  qui  font  oblii-és  de  tuî céder  la  partie  de 
la  Lorraine  d<>:it  avuirnt  io-.ii  Ch.irlcs  le  Chiiuve  ik 
Louis  le  Bègue.  La  mort  de  Carloman  ,  Empereur, 
fait  monter  à  l'empire  Charles  le  Gros ,  fon  frère. 
Xes  Normands  continuent  feurs  magei  dans  U 
f  raoce.  Louis  111.  gagne  contr*etix  nne  NtaiUe  fiir 
rffcaat. 

8ltt.  &c.)  Louis  III.  meurt  fans  enfants ,  &  eft 
«Oterré  i  Saint-Denis  :  il  laiire  Carloman  fon  frsrc  , 
fcul  Foi  de  France.  Ce  Prince  &  Charles  le  Gros  fe 
TéunifTent  contre  les  Normands  qui  défolent  11 
France  parcic  cont-nuelles  irruptions  ;  ils  for.t  for- 
cés de  leur  f.iire  des  avantages,  eo  leur  accordant, 
cntr'au:re<i  chofea,  an  ëtabliilèinent  fiir  1«  MettfeAL 
dans  la  Frife. 

884.)  Carloman ,  qui  avoit  foccédé  !k  Louis  lîl. 
fon  frcre  ,  tr.ci:rt  b'.cflc  p.ir  un  f<jnj;lier  ;  ou  ,  félon 
l'Annalifte  de  Metz  ,  bielle  par'un  de  les  gens  ,  qui 
«oulaot  percer  le  fanglicr ,  le  blefla  par  malheur  lui- 
même.  11  eft  enterré  à  Saint-Denis.  U  ne  laiOà 
voint  d*en£Mitf.  Cétoiton  Prince  qui  protnetti^t 
kenucoup.  C-^iin.  Je  Saint'Bêrûia ,  d$  FuUe  fir  4e 

CaaKLEt  k  Gntt  Emgtwtr. 

884.)  On  a  prétendu  que  ee  Prince  ne  lût  que 

Fégcnt  ,  ÔC  non  Roi  de  Fr:'.nce.  11  étoit  petii-Hls  de 
I      Louis  I.  le  Débonnaire  ,  &  le  feul  Prince  de  la  ia- 

jBÎUé  deChariemagne  (joint  akn  en  état  de  ftcon- 
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rir  la  France  fur  le  penchant  de  £1  ruine.  Les  Sei- 

Êneurs  François  l'invitent  Ik  le  preflent  acceptes 
i  coofoooeottdtt  moins  la  r^ace  du  royaun* 
qn^hKii  offrent. 

Charles  le  Gros  vint  rir.";  tnrilcr  à  Gondreville  , 
recevoir  les  hommages  &  les  lerments  dehdcluedc 
(es  nouveaux  fujets,  &  fe  trouva  par  cet  accroil^ 
fcment  de  (à  domination  un  des  plus  puiifaas  Prin» 
ces  qui  enflent  jamais  porté  U  coanMne  de  France^ 
Mais  il  étoit  trop  foihie  pour  lôtttenir  uae  fi  grands 
fortune  :  elle  l'accai>ia. 

88$.  &c.)  Hugues  ,  dit  le  Bâtard  ,  né  de  I.n- 
thaire  IL  Roi  de  Lorraine  ,  &  de  Waltradc  ,  fait 
alliance  avec  Godefroi,  Prince  Normand ,  qui  avoiC 
époufé  fa  foeur  &  s'étoit  f  iit  chrétien.  Godefroi  eft 
affitilîné  dans  une  conft  rerre  où  Charles  le  Gros 
avoit  eu  l'adrcirc  de  l'jttirur.  Husjiie'i  lit  arrêté  ^ 
Gondreville  ,  par  un  pareil  artifice.  Un  lui  rréva  les 
yeux  &  on  le  renferma  dans  le  monaftere  de  Saint- 
Gai.  Enfuiteon  le  mena  en  l'abbaye  de  Pruym  dans 
la  forêt  d'Ardennes.sC'eft  moi-même  ,  dit  l'Hifto. 
»  rien  Ri-ginon,  qui  ,  étant  alors  Abbé  de  ce  mo- 
unditere,  lui  coupai  les  cheveux ,  de  il  y  mourut 
»  peu  de  temps  après. 

Sigcfroi ,  autre  Prince  Normand  ,  qui  avoit  déjà 
ravagé  la  Flandre,  le  Haynault  &  la  Picardie ,  pafle 
la  Somme  ,  ■.Vivar.cc  iul';u'"i  Pontoifc  ,  l'ub!  t;.  a  ca- 
pituler :  &  enfin  ayant  été  joint  par  divers  corps  de 
Normands,  il  vint  mettre  le  luge  devant  Paris 
avec  une  nombreufe  armée  ,  &  plus  de  fcpt  cents 
bâreaux  qui  cnuvroient  la  Seine  dans  refpace  de 
Ûkù\  lieues.  Le  Comte  C)ilon  ou  Eude^  ,  le  même 
qui  depuis  fut  Koi ,  commandoit  dans  la  place.  U 
avoit  avec  lui  un  grand  nombre  de  braves  Seigneurs  ; 
&  les  Bourgeois ,  animés  par  l'exemple  deGoilin  , 
leur  Evtijue ,  combattirent  avec  toute  la  valeur  pof- 
fiMc.  \  c  lic;;edura  deux  ans.  Enfin  l'Empereur  vint 
en  pcrfonne  fe  camper  ^  Montmartre  avec  detiès- 
grandes  forces  \  maisiln'oâ  attaquer  les  Normands 
qui  lui  parurent  trop  bien  retranchés  :  il  entra  en  né> 
gociation  avec  eux ,  &  tes  détermina  à  lever  le  fiegs . 
moyennant  une  grolFe  fomme  d'arg.nt  qu'il  leue 
donna.  Les  Normands  lui  promirent  auffi  qu'ils 
fortiroicnt  de  France  au  mois  de  Mars  fuivaot ,  de 
l'Empereur  leur  accorda  julqu'àce  temps  des  quar- 
tiers en  Bourgogne.  Ce  qu'il  fit  avec  d'autant  moins 
de  peine  ,  que  laphlpart  des  Sei,;.ieur<.  de  ce  pays 
avoient  refufé  jufqu'alors  de  lericonnoî^re  poj'  iioi 
de  France.  Enfuitece  Prince  reprit  la  r<uite  de  Ger- 
manie avec  plus  d'infamie  que  »'U  avoit  été  battu. 
(^Ahbo  ,  de  obfid.  Par.} 

Cet  indigne  traité  acheva  de  le  p' r.!rc  de  répu- 
tation &  de  le  ruiner  dans  l'elprit  tics  peuples  , 
qui  du  mépris  palferent  aifémcnt  à  la  déf  ^t  illance 
dl  à  la  révolte  dans  toutes  les  parties  de  l'empire. 

887.)  Charles  le  Gros  eft  détrôné  en  Germante, 
&  Arnou!  mis  en  fj  place.  Cet  Arn-ml ,  ahirs  Duc 
de  Cariiithie,  étoit  tils  naturel  du  ft  u  iioi  de  Ba- 
vière ,  Carloman. 

SSg.)  Mort  de  Charles  le  Gros,  le  14.  dejan* 
vier.  Ce  Prince  ne  laiflà  point  d'enfonts.  11  eft  en- 
terré dans  l'nbbaye  de  Reichenaw,  Aur'ia  âivcs  , 
qui  elt  lltuée  (tans  une  iile  du  lac  de  Confiance. 
(^Aniialci  de  Mcf^  &  (fe  Fuldc). 

Charles  le  Simple  auroii  d&  monter  enlin  fur  le 
trône  de  France ,  &  la  dignité  impériale  lui  appar- 
ût auffî  ^  meilleur  titre  qu'à  Arnnul ,  mais  la 
»  craode  leuncllc  lui  donna  l'exclufion.  C'étoît 


,  il  fdllo't  autre chofe 


tcnoit 

trop  grande  jeur 
un  temps  où  ,  pour  gouverner ,  1 
que  le  droit  que  donne  la  naiflancc ,  où  les  peu- 
ples ne  fe  contentoient  pas  que  le  titre  de  Koi  ou 
d'Empereur  fût  légitimement  pofledé  ;  il  leur  faU 
loit  outre  cela  des  Princes  capables  ds  les  pro- 
téttc  Ot  de  ks  défisodre. 

22  mm  m  ni 
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888. &c.)  Ilc'toit  Comte  de  Paris  ,  &  filî  de  Ro- 
bert le  Fort:  il  cil  proclamé  Roi  dans  l'aflembléc  de 
Compiegne ,  hai  &  cooroDiié  par  Gauthier ,  Ar« 
chevêque  de  Sens,  au  préjudice  de  Charles  le  Sim- 
ple. La  France  étoit  alors  fort  divifee.  Rodolphe  , 
fils  de  Coarad ,  Comte  de  Paris  ,  &  frcrc  de  Robert 
k  Fort  ,  veooit  d'établir  le  fécond  royaume  de 
Boiungogne ,  dit  de  la  Bourgogne  Traûsjufaoe. 
Bourgogtic).  Bofon  avoit  établi  le  premier  royaume 
de  Bourgogne,  dit  de  la  Bourgogne  Cisjurane.  11  y 
avoit  outre  cela,  le  duché  de  Bourgogne,  qu'il  ne  faut 

fis  confondre  avec  les  deux  royaumes  de  ce  nom. 
faiitm  provinces  Ct  trouvoient  aoffi  poflëdées 
comme  en  fouvérainetét  par  les  Gouverneurs  qui 
les  avoient  ufurpces  ,  &  en  avoicot  obtenu  la 
ceffion. 

£ade>  qui  n'avoitpas  réuni  les  fullrages  de  toute 
la  nation,  eft  dié  à  worms  par  l'Empereur  Amoul, 
qui  content  de  fa  fomniffioa  le laifle  paifibte  foflè« 

feur  du  royaume. 

891.  &c.^  Les  Normands  continuent  leurs  rava- 
ges &  fe  répandent  dans  prefi^ue  toute*  les  provio* 
ces  da  coraanie.,Eiules  lea  bat  ,  de  eft  pourtant 

lorcéde  leur  accorder  des  conditions  avantageufes.  Il 
attaque  dans  la  ville  de  Laon  les  fcditicux  qui  vou- 
loicnt  proclamer  Roi  Charles  le  Simple.  Foulques  , 
Archevêque  de  Rheims ,  accorde  ces  deux  Princes. 
Eudes  conferve  les  pays  qui  font  entre  la  Seine  &  les 
Pyrénées  ;  &  le  pays  depuis  la  Seine  jufqu'à  la  Meufe 
relia  à  Charles  le  Simple.  Cependant  ces  Princcscon- 
tînuent  de  fe  faire  la  guerre. 

897.  }  Le  Pape  Etienne  aflèmble  un  concile  i 
Xoine  pour  la  condamnation  de  Forasoiè.  U  6ti)é. 
tcrwr  fon  corps  ,  &  le  fît  apporter  au  milieu  de  l'^if- 
fèmblée  ;  on  le  mit  dans  le  lîege  pontilical  revêtu 
de-  fcs  orncnu  iits  ,  &  on  lui  donna  un  Avocat  pour 
répondre  en  fon  nom.  Alors  Etienne  parlant  â  ce 
cadavre  comme  s'il  eût^të  vivant:  Potir^iiol,  lui- 
dî^il,  Evêjue  Je  Porto  ,  as~tu  portt'  ton  amhition 
jufju'à  u/urperie/e^erfe  Rome?  L'ayant  condamné  , 
on  le  dépouilla  des  iuibits  facrcs  ;  oa  lui  coupa  trois 
doigts ,  6c  enfuitc  la  tète  ,  puis  on  le  jetta  dans  le 
Tibre.  Etienne  dépolâ  tous  ceux  que  Fonnoiê 
airoit  ordonnés,  &  les  ordonna  de  nouveau. 

898.  )  Eudes  meurt  à  la  Fcre(!e  de  Janvier) 
Sgé  de  4c.  :m';  ,  <5c  enterre  i  Saiiit-Dcnis.  11  laifla 
un  fils,  nommé  Arnoui ,  que  quelques-uns  procla» 
tnerent  Roi ,  mais  il  mourut  peu  de  temp^  après. 
Ce  qui  fit  que  les  Seigneurs  Frantjois  reconnurent 
Charles  pour  Roi  de  toute  la  France.  (^Ann,  de 
Mct^ ,  de  FaUe  ù  it  St,Bmkia.  (Ana.  degtftis 

Cil â aise  UL  ihU  Simgtt, 

898.  &c.)  On  contefte  à  ce  Prince  la  légitimité 
de  fa  naiirance,fous  le  prétexte  que  fon  pere  l'avoit 
eu  d'une  féconde  femme ,  du  vivant  de  la  première  i 
nais  cela  n'a  pas  de  fuite. 

Charles  le  Simple  ,  qui  avoît  été  couronné  Roi 
dès  Pan  89;.  commence  à  fe  faire  méprikr,  en  ne 
profitant  pas  de  fes  avantages  fur  le  Duc  d<.  lor- 
raine Zuentibold  ,  bâtard  d'Amoul.  L'Empereur 
Amoul  ffleait  <  un  fib  »  Loaia  IV.  «nâot ,  loi 
fiiccede. 

901.  &c.)  Guerres  intelHnes  entre  les  Grands 
du  royaume  ,  que  la  foibleiTc  du  Roi  ne  peut  empê- 
cher. Eh!  comment  l'auroit-il  pu,  puifqu'un petit 
nombre  de  ces  Grands  réunis  fe  feroit  ttouves  en 
^tat  de  lai  foire  la  guerre  à  InUmême ,  telltrm.  nr  le 
foyanme  ^italon  divifê, &  le  domaine  du  Roi 
élohffédnitipca  déchoie. 
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910.  }  Fondation  du  monaiiere  deClnny  par  GuU. 
laume  le  Pieux  ,  Duc  d'Aquitaine  &.  Comte  d'An, 
vergne.  En  parlant  des  Moines  qui  furent  mis  d^ns 
cette  maifon  ,  Guillaume  s'exprime  ainfi  :  a  De  ce 
»  jour  ils  ne  feront  fournis  ni  à  nous,  ni  àooapa. 
»  Kots,  ni  an  Roi,  nlà  aocane  jpoklàiiee  de  h 
»  terre  »  ;  &  il  pronontjoit  de  gratines  malédtélioas 
contre  ceux  qui  voudroient  empêcher  l'effet  de  cette 
donation  ,  y  ajoutant  pour  le  temporel  une  amende 
de  cent  livres  d'or.  C'étoii  une  précaution  contreks 
défoirdres  du  temps. 

911.  )  Les  Normands  toujours  attirés  par  !e  hu. 
tin  ne  ceflbient  de  rentrer  en  France  ,  où  iU  t^U 
foient  de  nouveaux  ravages.  CharL-s  le  Simple  toa- 
ché  des  repréfeotations  de  fes  peuples ,  qui  vouloieoi 
la  paix  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  fe  refont  tt£o  k 
conclure  a  Saint-Clair  fur  Epte  ,  ce  fameux  traité 
par  lequel  il  donne  à  Rollon ,  Chef  de  ces  barba- 
res ,  fa  fille  GifcUc  en  mariage  ,  avec  la  partie  de  a 
l^euilrie,  qu'ils  appelloient  déjà  Normandie  ,doQt 
il  fut  le  premier  Duc ,  fous  la  condition  qu'ilen  &. 
mit  hommage,  &  qu'il  fe  feroit  chrétien.  Ce  qu'oa 
lui  céda  delaNcuftrie,comprenoit  toute  cette  par- 
tie qui  s'étend  au  nord  de  la  Seine  ,à  prendre  depuis 
la  rivière  d'AodcUe ,  à  trois  lieues  de  Rouen, d(  de- 
puis la  rivière  d'Epte  qui pafle  par  Goumay ,  Gifos 
&  Saint-Clair  Cc'eft  cette  partie  du  Vexin  qu'oo 
appelle  encore  aujourd'hui  le  Vexin-Norroand)  ; 
&  outre  cela  ,  le  pays  d'au-del^  de  la  Seine ,  qui 
étoit  d'une  bien  plus  grande  étendue  ,  puiiqu'i]  coo> 
prenoit  tout  ce  qui  étoit  reofetiiié  entre  lellaibe, 
la  Bretagne  &  l'Océan. 

Rollon  exigea  qu'un  lui  cédât  auflî  pour  quelque 
temps  la  Bretagne  ,  à  caufe  que  la  Ncuitric  étaot 
entièrement  ruinée  ,  il  lui  faliuit  un  pays  d'où  il 
pôt  tirer  des  fubfîltances ,  julqu^  ce  que  la  paix 
tfit  remi";  celui  dont  on  lui  accordoit  l,i  polTcflîon, 
en  ttac  d'en  fournir.  (  1^.  Bretagne  ).  On  a  pré- 
tendu que  cette  claufe  judiciaire ,  Clameur  de  W.;ro , 
^toit  venue  du  nom  de  RoUon,  ce  Prince  dont  l'é- 
ouité  égala  la  valeur ,  dt  dont  le  nom  mime  «près 
fa  mort ,  impofoît  encore  à  fon  peuple.  (  H  jf.  des 
premiers  Dua  de  Normandie ,  par  Uudoii.  Ducheiae , 
inScriftotibus  Normanicis  ). 

Le  Duc  Robert  le  Fort,  qui  méditoit  dès>lort 
de  grands  deflèiot ,  n'onibQa  rien  pour  Rattacher  ce 
nouveau  Prince  ,  Rollon,  à  qui  (m  donna  au  bap- 
tême le  nom  de  Robert.  Il  lui  lit  entendre  ,  ce  qui  ' 
étoit  vrai ,  qu'il  lui  avoit  obligation  de  la  ceffion  de 
la  Bretagne  i  &  pour  qu'il  y  edt  une  liaifon  plus 
étroite  eotr^eux ,  il  le  pria  d'agréer  qu'il  ftr  foa 
parrain  au  baptême  ;  à  quoi  Rollon  confentit  d'.iu- 
tant  plus  volontiers  ,  qu'il  étoit  ravi  d'avoir  à  la 
cour  de  Fraooe^ua  aoà  anffi  piliflâiic  «it  Robefti 
(  Dudon  ). 

L'Empereur  Lonit  IV.  memt ,  dit  Penpire  fort 

de  la  maifon  de  France  ,  p:ir!a  fuiblefTe  de  Char-  I 
les  le  Simple ,  qui  fe  trouvant  réduit  à  un  petit 
domaine  ,  par  les  ufurpations  des  grands  de  foa 
royatune  ,  fut  hors  d'éut  de  faire  valoir  fes  droits 

l'empire.  Alors  l'empire  divint  éleftîf ,  ft  alors 
auflî  les  dignités  qui  ii'étoient  que  des  commifTion? , 
y  devinrent  héréditaires  ,  parce  que  l'empire  avoit 
ceffé  de  l'être  ,  &  qu'un  Prince  élu  fubit  les  condi- 
lions  qu'on  lui  impofc.  (CÀrM«^e  Flodoari). 

Conrad ,  Due  de  Fnnconle ,  eft  fait  Empereur 
au  refus  d'Othon  ,  Duc  de  Saxe  ;  fon  autorité  ne 
fut  point  reconnue  en  Italie  ,  où  les  Papes  devien- 
nent plus  puilTans ,  âc  dont  le  gouvernement  éioic 
occupé  depuis  plus  de  foîzante  ans  par  de  petits 
tyrans ,  tels  que  Gn^  ,  Lambert ,  Beranger ,  drc.  1 
ce  (jii!  jettL-  une  gr.mde  confufion  dans  ce  moment 
de  l'aiitoire  :  c'eit  aulh  ce  qui  a  empêché  un  grand  « 

«Mobre  d'Anteon  de  secoanotire  Coandp9tuEni> 
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ptîWf.  a.nfî  que  Henni.*  ce  qui  leur  fait  co«* 
sicDccr  la  nouvelle  maUba  impMale  i  Othon.  Cet 
le  Grand,  fils  de  Henri  I.  s'étant  fait 
coamaer  à  Rome  en  961.  ainli  que  Charlemagne . 
rtjDit  le  royavime  d'Italie  au  royaume  de  Gerna- 
cie  :  uu  Roi  de  Germanie ,  difeouib  ,  oc  pouvoU 
{-rc  rccorma  Empereur  que  quand  il  avoit  été 
prendre  ia  coiuonae  Impénalc  à  Aome  dtt  maiia 
du  Pape- 

910.  &cO  Henri  I.  dit  l'Oifeleur .  fils  d-Othon , 
quiayou  rcfufd  l'empire  àcauiê  de  ùm  g^dSn, 

fut  Empereur  après  la  mort  de  Conrad. 

9»l.  )  Robert  ,  frcre  du  feu  Roi  Eudes  ,  forme 
sa  pniflant  parti  contre  Charles  le  Simple  ,  &  veut 
k  faire  Roi  :  i]  eft  faad  I  Rheims  le  jo.  Juin . 
par  l'Archevêque  Hervé  .  qui  meurt  trois  jours 
après.  Charles  le  Simple  donne  bataille  \  Robert , 
auprès  de  SoiflTons  ,  &  le  tue  (  9»5.  )  f^.  la  Chron. 
de  Hodoard).  Cette  nnprt  ne  donna  point  la  vifloire 
h  Charles  qui  fut  battu  par  Hugues  ,  fils  de  Ro- 
bot,&  coiitraint  de  fefauTercbea  Herbert,  Comte 
de  Vcrmaodois  ,  qui  l'enferma  an  ehâteaa  de 
ronns ,  où  il  mfjunit  quelques  anne'es  après  (919  ) 
Icifiwllent  les  capiiulaircs  de  nos  Rois.  Les  plus 
aociens  titres  concernant  l'ordre  St  le  bien  de  t*état , 
doDt  BOUS  ayons  coonoiflânce  depuis, ne  eommeo* 
cent  qal  Louis  le  Gros  ,  b  l'an  1 100.  encore  juC- 
.  qu'à  Saint-Louis  ,  fi  l'on  en  excepte  l'ordonnance 
de  Philippe  Auguile  de  l'an  1 1 90.  ce  ne  font  que 
des  chance  paiticnlieiee  accordées  bdes  i^Se*  ou  b 
dcscomvQBaatds,quiMcoocenietttpoint  It-  ly  u- 
«emcmeot  d«  l*état.  Cette  ordonnance  de  Pl>  i  q  |  c 
Augufte  eft  un  monument  précieux  :  il  concerne 
les  Baillis  royaux,  qui  fe  multiplièrent  à  mefure  que 
t'accrut  k  domaine  royal ,  de  qui  par  la  voie  des 
appels  accoutumèrent  lespei^icsà  reconaoluela 
jumce  royale.  (  Le  Pr/fid.  Hinautt  ).  c  11  leur  étoft 
»  Oi-(ionné  ,i  ces  Baiilis ,  de  recevoir  tous  les  mois, 
»  dans  leurs  aflifes  ,  les  plamtes  des  fujets  ,  &  de 
»  leur  rendre  une  prompte  judice  ;  de  veiller  fur 

>  la  conduite  des  Prévôu  des  Seigneurs  \  de  enfin 

>  de  rendre  compte  de  leur  conduite  &  de  leur  pro- 

>  vince  tous  les  qu.itre  r-Mn",  au  conftil  dvi  Roi. 
Charles III. le  Simple  avoir  cpoufe  i".  N.  i^.Fri- 

i/rines  dt  3*.  Ogine,  fille  d'Edouard  1.  Roi  d'An- 
jetant ,  qui  fut  mere  de  Louis  iV.  dit  d^Outre» 
JKTer.Gîfelle ,  mariée  an  Docde  Kofmandie ,  naqiût 
de  la  première  de  ces  tiois  faflunet ,  le  nom  de 
laquelle  eSt  ignoré. 

Eaovi.  ou  RoootvsB. 

915.  )  Hugues  le  Grand  ou  le  Blanc  ,  le  mSme 
qui  avoit  vaincu  Charles  le  Simple  ,  ne  veut  pas 
^tre  Roi  de  France;  &  R*oul  ,  Duc  de  Bourgogne, 
ion  beau-firere  ,  eft  élu  Roi ,  &  eft  iacré  b  Saiot- 
niedard  de  Soiflbas.  Pour  gagner  les  Vormands , 
Saonl  t(l  oî>lige  de  leur  donner  plufîeurs  domaines. 
Quelques-uns  rapportent  à  cette  époque  ,  l'éta- 
blilTement  des  fien,  quoique  Pon  en  appcrqoive 
déjà  des  traces  loQMemps  anpannuit  ).  Le  Fr^fid, 

914.  &c.  )  Cor.cile  de  Rheims  ,  compofc  des 
Evêques  de  cette  province  ,  où  l'on  ordonne  que 
ceux  qui  s'étoicnt  trouvé  à  la  bataille  de  Soiflbns, 
donnée  i'aonée  précédente  ,  ftroient  pénitence 
pendant  traie  carêmes.  M.  Fteury  remarque  que 
ceci  a  beatlOMip  de  rapport  à  ce  qui  fut  ordonné 
en  841.  après  la  bataille  de  Fontenay  ,  doii.'iée 
comme  celle-ci  entre  François  de  part  &  d'autre. 

Les  l^ormaods  continuent  leurs  incurfions.  Raoul 
eft  en  gaerre  contre  les  Hongrois ,  qui  s'araoceot 
i' fques  dnns  la  France,  dt  qu'il  ceoTOÎe  co  leur 
iluunaat  de  l'arg.nb 
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918.  )  Herbert ,  Comte  de  Verraandois ,  fe  htt 
donner  par  Raoul  le  comté  de  Laon  :  il  promit  à  c* 
prix  de  ne  point  rendre  la  liberté  à  Charles  le  Sim- 
ple ,  qui  meurt  l'année  fuivante  ,  âgé  de  cinquante 
ans ,  à  Pénmae  où  il  eft  enterré.  Ogbe ,  la  troi- 
fieme  femme  de  Charles  le  Simple  ,  marqua  un 
grand  courage  dans  presque  tout  le  cours  de  fa  viej 
&  enfin  elle  finit  par  fc  marier  ,  par  amour ,  après 
la  mort  de  fon  mari,avec  Herbert,  Comte  de  Troyes^ 
fécond  fils  d'Hetbert ,  Comte  de  Vcimandms  ,  l» 
même  qui  avoit  tenu  fon  mari  prifiiimier  le»  wpt 
dernières  années  de  fa  vie. 

Il  e(l  à  remarquer  que  les  provinces  méridiona- 
les du  royaume  ne  reconnnreot  jamais  l'autorité 
de  Raoul  :  tel  eft  du  moins  le  reottmcQt  de  H.  le 
Préfident  Hénault.  Cependant  on  trouve  que  Raoul 
ayant  fait  la  guerre  au  Duc  d'Aquitaine  .celui-ci  fe 
fournit  à  l'hommage ,  à  condition  iêniement  que 
Raoul  réuoiroit  au  duché  d'Aquitaine  la  ville  de 
Bourges  avec  fes  dépendances ,  qu'il  co  avoit  fiic 
démembrer  dans  le  temps  que  le  Simple 

étoit  fur  le  trône. 

Raoul ,  qui  ne  craint  plus  le  Comte  de  Vermao» 
dois,  lui  reprend  tout  ce  qu'il  lui  avoit  cédé.  Les 
Grand,  fe  foumettentà  Raoul.  Diverièseuerresen- 
tre  les  Normands  &  les  Bretons  ,  qui  furent  enfin 
fubjugués  par  Guillaume  Longue-iipce  ,  fucceflcuc 
de  Kuiion.  Les  Bulgares  dt  les  Hongrois  £t  finit  la 
guerre. 

9  '    )  Raoul  meurt  à  Auton,  fins  enfants  miles, 

&  eft  enterré  à  Sens.  Othon  le  G  ranj  eft  Empereur 
après  fon  pere  Henri.  11  eft  bon  de  remarquer  que 
Henri  I.  ne  porta  pendant  long-teiiipi  que  le  titre 
de  Roi  de  Germanie  ,  &  qu'il  ne  prit  le  titre  d'£ai« 
pcreur ,  que  lorfque  le  Pape  lui  eut  propofê  de  Tenic 
prendre  la  couronne  impériale  à  Rome  ,  po  ir  déli- 
vrer PItalie  d'un  nombre  de  tyrans  qui  y  do  niooient 
tour-à- tour  fous  letitrede  Rois  de  Lombardie.Alors 
le  couronnement  ,aiofi  qu'il  a  été  dit ,  étoit  regardé 
comme  une  condition  néceflkiie  pour  prendre  le 
titre  d'Empereur. 

Hugues  ,  Duc  de  France  ft  de  Bourgogne ,  Comte 
de  Paris  die  d'Orli-ans  ,  furnommé  U  Grand  ,  l'Ahbi 
de  U  Blanc ,  annun(,ant  déj^  les  grandes  defiinées  de 
fil  poftérité ,  ne  crut  pas  devoir  encore  prendre  la 
couronne.  Pour  fe  donner  le  temps  de  préparer  la 
révolution  qu'il  méditoit,  il  fit  revenir  Louis  d'Outre. 
IVTer  ,  que  fa  mere  avoit  emmené  en  Angleterre^ 
(^Lt  P.  Uanul.  Le  Fiéjid.  liénauli.  FiodoatdJ. 

L  o  o  I  s  IV.  die  éeOtitrtJtttr, 

936.  &c.)  Ce  Prince  fut  furnommé  J'Ojrre-ZJZer, 
parce  qu'cfFeflivement  il  avoit  été  élevé  au-delà 
de  la  mer,  en  Angleterre,  où  il  avoit  refié comme 
csilé  environ  treize  ans.  U  étoit  fils  de  Charles  le 
Simple  ,  &  étoit  âgé  de  feiae  ans  quand  il  m  >nta 
fur  le  trône.  Il  fut  couronné  b  Laoa,  par  Artaud^ 
Archevêque  de  Rheims. 

Le  nouveau  Roi  fut  livréà  ladifcrétion  on  plutdt 
an  caprice  des  grands ,  qui  ne  lui  lailTerent  pas  un 
empire  plus  abfolo  qtt*b  Tes  derniers  prédéceffcurs 
de  la  maifoH  de  Charlemagne.  11  fit  fon  appui  & 
fou  minière  d'état  d'Hugues  le  Grand  ,  qui  étoit 
celai  b  qui  il  avoit  le  plus  d'obligation  de  fa  coum 
roone  :  c'étoit  d'ailleurs  le  plus  puiflànt  Seigaeur 
du  royaume ,  &  que  par  conféqoent  U  lui  importoit 
beaucoup  de  ménapcr. 

Louis  fe  prépare  (938.)  b  reprendre  la  Lorraine 
fur  l'EmpCfïeur  Otbon ,  y  étant  inviré  par  It  s  Lur« 
nins,  ennuyés  de  la  domination  Allemande.  Pour 
y  parvenir  avec  plus  de  facilité  ,  il  époufe  (919.) 
CcrVierge  ,  fille  de  Henri  I.  dit  l'Oifeleur  ,  f^xuc 
d'Otboa  L  Empereur  ,  <Sc  veuve  de  Gilbert ,  Duc  de 
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Lorraine  :  Othon  eft  allarméde  ce  mariage.  Louis 
fait  des  progrès  en  Lorraine  ;  il  bat  les  rebelles  ,  4C 
force  Louis  à  fe  retirer.  (Chnn.  de  Fkdoard), 

940.  &cO  Gnerm  entre  les  Grands  dn  royanne 
&  Louis.  Ce  Prince  eft  battu  ,  &  yw  fait  la  paix 
par  l'entremlfe  du  Pape  &  de  PEmpercur  Othon  , 
quientlagénérofité  de  fe  déclarercontre  les  rebi:llcs 
de  France  »  quoiqu'ils  rcoflènt  reconnu  Dour  &oL 
On  croit  cependant  que  les  menaces  que  nt  le  Pape 
d't\c(j]n:riunier  Ic-s  Seigneurs  Franqois  qui  contî- 
nucroic  nt  de  faire  la  guerre  au  Roi  Louis  ,  avance- 
reut  plus  la  pais  que  n*ïniroit  pu  faire  une  armée 
conlidérablc.  l  es  excommnidcations  t'cnaployoient 
alors  avec  le  j  lus  grand  fiiccès. 

94  j.  &c.  ^Guillaume  ,  Duc  de  Mormnmiie  ,  fils 
de  Rollon  ,  eit  affalfiné  par  les  onires  d'Arnoul  , 
Comte  de  Flandres  ,  après  une  confc-reiace  tenue  à 
Peqoigny  fur  Somme.  Louis  d'Ouue-Merprolitc  de 
cette  mort ,  &  s'empare  de  la  Normandie  ,  au  pré- 
judice du  jeune  Richard ,  fi!s  de  Guillaume.  11  fe 
propofc  de  chaffer  les  Normavids ,  mais  ce  projet 
nitfans  exécution. 

94$.  Stc.y  Louis  d'Outxe.Mer  ayant  manqué  de 
parole  à  Hugues  te  Blanc,  Comte  de  Paris ,  Il  qni  il 
avoit  promis  de  partager  la  HoHUandie  avec  lui  , 
afin  qu'il  ne  le  troublât  point  dans  fon  entreprifc  , 
perd  cette  province  par  la  valeur  &  les  intrigues  de 
ce  Comte*  Celui-ci  ayant  fait  le  Roi  prifoaoier  . 
quandils*yattendoitle  moins,  le  force  de  rendre  la 
ï^ormandie  à  Richard  ,  *:  ne  lui  rend  à  lui-même  la 
liberté  qu'après  l'avoir  contraint  à  lui  céder  le  comté 
de  Laon.  Il  continue  (946-)  à  f.ùrc  une  guerre 
opiniâtre  au  Roi ,  qui  cependant  étoit  foutcnu  par 
l>£mperear  Othon  oc  par  le  Comte  de  Flandres. 
Cette  guerre  ne  finit  que  par  l'autorité  du  Pape  ,  qui 
ayant  excommunié  Hugues  par  l\s  Légats  ,  dans 
deux  conciles  tenus  à  Trevci  j  Ingclheim  ,  le 
force  à  fairela  paia  &  à  rendre  le  comte  de  Laon. 

954.)  Louis  d*Outre-Mer  meurt  à  Rheims  ,  au 
mois  de  Septembre,  d'une  chflte  de  cheval  qui  lui 
arriva,  en  pourfuivant  un  loup  fur  le  bord  de  la 
xitiere' d'Aifne.  Ce  Prince  n'étoit  âgé  que  Je  54. 
ans.  11  avoit  du  courage  &de  la  politique  ;  mais  pour 
relever  la  Majcfté  royale  ,  avilie,  comme  elle  Pt- 
toit  alors  ,  il  falloit  autre  chofc  que  des  vertus 
communes.  Il  eut  de  ia  Reine  Gcrberge  ,  fa  femme, 
deux  filles  &  cinq  t:ls.  Des  cinq  lu".  ,  ifuis  mouru- 
rent jeunes.  L'aînc  des  deux  autres,  s'appciioit  Lo- 
thaire  ,  étoit  âgé  de  treîte  \  quatorze  ans,  il 
avoit  cté  alfccié  à  la  couronne  trois  ans  avant  ta 
mort  de  fou  perc.  l  e  cadet ,  nommé  Charles  ,  n'a- 
voh  goercs  plus  d'un  an.  Lotiiaire  lacceùa  au 
royaume  de  fon  perc,  fans  que  le  cadet  y  eût  aucune 
part ,  contre  Pufa^e  jofqn'alors  communément  ob- 
fcrvé  i!ar.-,  b  prcmicrc  &  la  féconde  race,  &  que 
depuis  on  ne  laivit  jamais  plus.  Les  peuples  de  Ger- 
manie avoientdcji  donné  aux  Frani,ois  l'exemple 
de  cette  nouvelle  méthode  fi  avantageufe  aux  ét  jts  ; 
car  Otlioo avoit  feol  faccédé  au  royaume  de  Henri 
fnnpere  ,  &  Henri ,  Ton  cadet,  avoit  été  obligé  de 
fe  contenter  de  la  qualité  de  Duc> 

LoTn&iait 

954.  ficc.  )  Lothaire  eft  Roi  par  U  protefliou  île  Hu;^ie» 
le  Ctïud  ,  qui  n'avoit  plu»  qa  un  p;ik  i  (.Wi  pour  rr.orjiti  iur 
le  tlône  ,  ni«»  qo' ti'ofi  tenter  l'eictcutinn  Hi;  .^fiTeiii  , 
parce  qu'il  y  voyoit  encore  1111  obn-^clc  i-nr'm'--iTiïi:t  rti:Uuile 
•  farmoater  :  c'ttoit  le  p^itti  tiè».  co^li  i:;:ibl-  r\<M:  tonnoicnt 
en  filTcn'  <'<^  miifon  royale  ics  icigncurs  dont  le>  rfom:!!- 
OCf  été  iitv.î.-,  lïi.'li  t'i;  l;i  Loire.  Ainli  Ki-.;;ue'<  aimi  ir.irrux 
ft  conferver  la  Tiuiffjrce  àc  Roi  ,<îorit  il  jouilfjit  rCtUeniect , 
qge  de  »'en  »oir  ("ifruioi  le  titre. 

l  a  cérémonie  du  f..crc  de  I.oth?ire  fe  fit  à  Rhcimi  le  u. 
ie  Novembre,  &  en  m  me  tempi  Hu^e»  ,  conow  on  le  lui 
SToitpiomi*,  tut  fait  Duc  d'Aquitiine. 

ff/tt }  Bageis  la  Giaad  acwt  1  Doardan  ,  au  mois  de 

Fin  i*  la  fieoait  fia  ce , 


F  R  A  I 

Joln  ,  &  liUIe  plaOcDii  en&an.  L'aîné  ,  Hoovis  CAriv,  I 
fittRoii  iës  cadeti  ,  Othon  9t  Hnul,  fnwnt  fuccelSvc. 
mat  Dki  de  Bourgogne ,  dk  il  infU  Se»  deai  fillei ,  Enme 
k  Udnrd  Doc  de  Nemuodic  ,  Sr  Béanix  i  FiMéik  pn. 
nier  Doc  de  la  Kmtc-LeiidBe.  Il  «voit  époofi! ,  «an'Mim 
femmes  (  an  nombre  de  trob  )  ,  Echilde  ,  fille  A'Bdonrd  I. 
Roi  d'Augletctre ,  tk  tmm  à»  Gerberge ,  men  dn  loi  Le. 
thïire.  Pw  bnort  de  H^gncs  te  Graïkl ,  te  lonvme  podit 
UQ  grand  bonne  ,  icconmuidibte  par  &  pioMOGi  a  jpt 
tam  coar^. 

9S7* }  ^'K"'  '^'^  P**  grandi  MaemMt.  Le  Sel , 
dont  le  doiuine  ferjdaUbit  prelqm  à  Ufisvte  vilte  de  Idoa, 
ne  pienoit  point  de  part  ans  gnerrciqw  liesval&OKlciillabiit 
ent  r'eu.  Sien  de  plaijntoyable  qne  le  fonvet  oement  dVdoOi 
Le  I  oyawM  leoonnoiflolt  un  Koi  qol  ne  l'étoit  qoc  de  Bami 
prefqaetotite*  les  feigoeariei^coietit  partagées  entre  onelafii^ 
nité  de  petit*  tyran*  qui»'eatre-déirairoieDC  Ici  un*  ktwan, 
&  rendoieni  les  peoplet  extrêmement  malhenreus.  Oo  ne  re« 
connoifloit  ptiu  ni  loix  ai  tribunacs  ,  6c  U  force  dcci-^oit 
feule  de  h  fortune  8t  da  fort  des  Seigneur  k  &  de  leurs  viSvax, 

961.  &c.  }  Lochaiie  ,  iiié  d'un  bon  nombre  de  Seignenn 
de  fon  parti  ,  lenie  far  la  Normandie  des  cntrcTirifet  qatoe 
lui  réutiitrenc  pat.  Il  attaque  AtdouI  II.  Comte  de  Flandrei , 
qui  lui  rct'ufoii  l'hommigc  tel  qu'il  prciecdoit  lui  être  dû, 
âC  lui  prend  piulieurs  villei. 

971.  )  IVIort  de  l'Empereur  Othon  I.  famommé  le  Grand, 
Ce  i'ricce  ayaat  va  let  UoAeurt  embarraffét  foi  laqnefiioa 
de  ffavoir  fi  la  repréfeaiation  devoit  avoir  lien  entre  let  pe- 
tits enfants  6c  les  oncle*  ,  ordonna  un  dacl ,  Bt  par  Viriot. 
ment  la  rcpri!fentation  ent  liea.  L'cft  fout  ce  l'rfaice  qae  h 
conionne  de  Rome  fut  de  nouveau  attachée  i  l'eaipire,  pir 
le  concordat  qu'il  dt  arec  le  Fape  Léon  VIIL 

974.  flcc.  )  Pour  empêcher  que  déformais  Ici  Roit  de 
Frir.cc  ne  rcpriflent  la  Lorraine  ,  &  poortncttie  lidirifioa 
d  'i  s  le  riipunie  ,  l'timpercnr  Othon  II.  lit  dctiipjrti  deU 
I  nirair.c  :  il  piit  pocr  lui  h  HnutL'  Lorijine  ,  qui  eftccjli; 
dV  11  jiiur'i  hui ,  de  donna  l'autre  i  1  h  sil-jv  ,  iVcic  de  [  othairc, 
à  ci-ii!i!iiion  de  lui  rn  faite  hommagi;  £d  France  oaritavcc 
i  .f'.iri;Hio.'i  i|iie  Is  liete  du  Roi  te  OtUt  vaffaldaloide  | 

G'.imitiie.  ^  ^i^  'rr;  ). 

ot'î  (5<L.  )  Lothiiic  tache  en  rain  de  reprtn'^re  li  Lsr- 
r.iif.c.  f^uoiiue  vain  j-.;L'cr  ,  il  fiit  li  p.iiK  avec  Otiior.  II  & 
lui  Liifla  cette  provir.ve  ,  il  coii^itioa  qa'Otlion  I :i  ticn'i.it 
c;i  Ikl  du  1.1  touioiiiie  de  1  ran:e.  f>  n',*m  '  Utiion  iroittciii 
eu  dot  de  '1  héophar.ie  ,  fille  de  l'fcnipereur  <'.\)ntnt,  Il 
paitic  intérieure  de  rit:iUc  ,  r^iii  compofoit  avec  rciir::hst  «"c 
K.ivennc  ,  le  icfte  des  pofleLljons  des  tinpcrcnrs  dMii^nt  in 
Ic-ilie.  IMais  cette  dot  ,  û  le  l'ait  cil  certain  ,  6t  ù  Otli-^i.  ■.i 
jotiit  ,  ne  lui  relia  pas  long  temps  :  la  bat.Mlle  qu'il  P'- 1  li:  n 
i;Bi.  dans  la  (i:ilabre  ,  contre  let  Grecs  &  les  Saiiiiin^ ,  .ui 
enleva  cet  ptovircet. 

Dignité  de  grand  Sénéchal ,  atuchiîe  héréditairement  ii  1) 

maifon  des  Comtct  d'ApJoB  i  «n  la  pcifiuine  de  Geoffrd 

Ctifefçonclle. 

986,  )  Lotli.iirc  mçutt  de  pnifon  \  Khsinn  , le  I.  de Mart , 
5;çé  de  45.  ans.  croit  qu'il  lut  !■^^^|■^■.l^T;;,  '  t^.ir  EmiRC  ,  fi 
temme  ,  fille  de  Lotîuîre  ,  î'.li  il  U -.l..:.  l:  laiffjunfiU, 
Louis  y.  qu'il  avoit  ùit  profil anvu  l'oi  ,  U  qui  Ini  fuccéda, 
Lothaire  lot  un  Piiccc  d'un  gr.i:id  cour  1-2  .  m<is  ce  qui  fait 
encore  mieux  fon  ^loge,  c'cft  qj'il  f^ut  léu.nr  les  e^^ftat 
des  Scigoenn  Fnncoit  *  &  te«  finuiecne  ioB(4>£dt  I  S» 
ordre*. 

IiOi7is  V>  faïammi  U  "Faiaiaat,  \ 

986.)  Il  monta  furie  trtee  avec  ta  proteélion  de 
Huguet  Capet,  à  qui Ibnpere,  en  mourant,  l'avoit 
reeommandd ,  comme  I  celui  de  tons  les  Seigneurs 

qui  étoit  le  ploïcapaîile  de  le  foutenirpar  fon  crédit 
ôc  par  fa  pulflànce.  Il  fut  furnommé  le  Fjini'-'':f , 
parce  qu'il  ne  fit  abfolumeot  rien  de  re  marquab'.c 
dans  fon  regoe  ,  quine  fut  que  d'un  an  &  troisuaoi»: 
/vvcnis  fù  nihil  feeit,  H  monmt  (987.)  SI  Compie- 
ene,  de  poifon  comme  fon  pere  :  on  croit  q:i':  ce 
fut  l'ouvrage  de  la  Reine  fa  femme,  qui  ne  l'ai- 
molt  pas,  de  qui  l'avoit  même  quitté  une*  fois  pour 
retaurncr  en  Aquitaine  d'où  elle  étoit.  Cette  ^rin- 
ceiTe  fe  nommoit  Blanche.  Elle  ne  donna  point 
d'enfants  à  Ton  m  îri  ;  &  par  cnnfi  —..'.-ir  I.ouis  V.  fut 
le  dernier  Uoi  de  France  de-  lar.-.   d-  Ciurletnaj^nc. 

Cil  ir'.cs,  fini  oucic  ,  Duc  de  la  BjlTe-f  orrjirt*  , 
étoit  [on  héritier  ,  £Sc  il  étoit  naturel  qu'il  roootât 
furie  tnSne  après  lui.  Il  fit  tous  fes  efforts  pou  celai  | 
mais  Hugues  fî.i  lc  t  l.»i  enli  va  In  couronne  ,  &  . 
commenta  lu  troificmc  lignée  de  nos  Kois,aprcf  , 
que  lalêcoode  eut  duré  deoa  cents  irente-fept  ans. 

iu  iet  CarhyUiguns,  GÉSÊALOGS^  \ 
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^iZ  F  R  A 

Tmficme  Bace, 

Hv9vt*  Cavkt. 

^ty.")  Sous  U  fin  de  la  ieuyeie me  Race ,  dit  "Nle- 
rerai ,  U  t^ttumc  6eût«nK/«ion  les  loix  des  Fiefs , 
fe  gouvernant  comme  un  grand  Fief  ,  flutôt  que  com- 
me une  Monarchie.  AuCB  le  mênne  Auteur  appcUe^'il 
la  troifieme  race  ,  le  temps  des  grandes  foUees. 
»  CeftenciTet,  fous  la  troifieme  race  ciuc  n<>'.  Roi? 
»  ont  recouvré  l'autorité  qui  étoit  prcfquc  anéantie 
w  fous  la  fin  de  la  deuxième.  Il  eft  vrai  que  c'eft  à 
»  cette  diminution  d'autorité  que  Hugues  Capet 
s  fut  redevable  du  changement  qui  fe  fit  en  fa  faveur, 
»i  l'eacluGon  des  héritiers  légitimes  j  maisdès- 
»  qu'use  fois  U  fut  devenu  le  maître  ,  lui  &  fes 
»  incceflëiiis  admet  d'an  mSme  efptit ,  &  par  une 
»  fuite  de  prudence  dont  ils  ne  s'écarterent  jamais  . 
»  reeagnerent  infenliblement  tout  ce  qui  avoit  été. 
»dwpé  par  les  Seigneurs  ,  ne  nrent  pas  unedé- 
»  marche  qui  ne  tendit  à  ce  but ,  de  fe  reflâifirent 
»  enfin  des  plus  préciei»  éukt  de  la  couronne. 

9  (Lt  Prefui.  H/nault'). 

L'averfion  &  le  mépris  que  les  François  avoient 
conçue  pour  Charles,  Duc  de  Lorraine  ,  fécond  His 
de  looislV.d*Ootre-Mer ,  fondes  fur  ce  qu'il  s'étoit 
fcItTrf&l  An  ttri  Je  Germanie  ;  la  haine  de  la  Reine 
XouiM»  fammeda  Lothaire ,  dont  il  avoit  déchiré  la 
téputation  par  les  médifances  les  plus  atroces  ;  la 
mort  imprévue  du  jeune  Koi  ;  l'attachement  des 
Seigneurs  à  la  perfonne  de  Hugues  Caçet ,  dont  la 
valeor&U  prudence  lui  avoiôit  attire  l'eftime  de 
tout  le  monde  fous  les  deux  règnes  précédens, 
furent  ks  principales  caufes  de  l'élévation  de  ce 
Seigneur  fur  le  tronc  de  France  ,  &  de  i'cïrlufîou 
de  l'héritier  naturel  de  la  couronne,  (fiijl  ii«  Glabcr 
tlaiai^  oaRaeml ,  Moine  de  Clueny  ,  depuis  l'an 

Îoo.  jufq  u'enio4$.  in  colUBione  AndiiM  Duchejae* 
a  Chronique  de  Sigebert ,  &c.  ) 
Pour  ajouter  aux  raifons  tjui  faifoicnt  donner 
l'exclufion  à  Charles ,  fécond  bis  de  Louis  d'Outre- 
Mer,  on  fut  jufqu'à  jctter  quelques  doutes  fur  fon 
état  ,  fondés  fur  les  Ibupçons  qu'on  avoit  eos 
autrefois  de  celui  de  fon  ayeul  Charles  le  Simple. 
Enfin  la  nation  fe  réunit  en  faveur  de  Hugues  Capet, 
Duc  des  François  ,  arricrc-pctit-fils  de  Robert  le 
Fort,  &  le  Seigneur  le  plus  pdlflàat  le  plus  méri. 
tant  qu'il  y  eût  alors  en  France. 

Hugues  Capet  parvient  &  la  cooronne  ftgé  (^envi- 
ron 4$.  ans  ;  il  ett  facré  &  couronné  i  Rheims  le 
io.  Juillet  (  987.  )  par  l'Archevêque  Adalberon. 
Ce  Prince  fit  une  églife  de  fon  palais,  aujourd'hui 
celle  de  Saint-Bartbélemi  (  à  Paris  ) .  11  y  a  de  lui  ua 
fccau  original  :  c*eft  le  premier  oh  l'on  voie  ce  qn« 
nous  appelions  la  main  de  Jufiice  :  il  la  tient  de  la 
main  droite  de  un  globe  de  la  gauche  :  il  porte  fut 
t£te  une  couronne  fleotonnée.  Il  paroit  dans  ce 
fteanavec  des  chevemt  cmixis  0t  00e  aflèz  iongua 
barbe  fourchue  :  00  lit  &  l'entoor  eetteinfcriptiont 

Hufo  Vei  mifcricordil  Francorum  Rfx. 

933.  &c.  )  Après  avoir  obtenu  l'agrément  des 
Seigneurs,  Hugues  Capet  fait  couronner  à  Orléans 
jbn  fils  Robert  pour  loi  alliirer  la  couronne. 

Charles  défêiu  fon  droit  11  la  couronne.  Il  alEege 
la  ville  de  Laon ,  l'une  des  plus  fortes  plarcs  qu'il  y 
eût  alors  dans  le  royaume  ,  ik  la  prend  avec  la 
Reine-Mere  &  l'Evêque  Adalberon ,  qui  s'appelloit 
auffi  Arceleo ,  l'un  de  l'autre  fes  ennemis  les  plus 
déclarés.  Quelque  tempraprès ,  Hugues  vint  Ty  a& 
fiéger.  Charles  fe  défendit  en  Héro^  ;  &  après 
plufieurs  femaines  de  liv-gt; ,  s'ctatu  mi';  i  la  tèt-.-  lie 
prefque  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  tLu.s  U  viltc  & 
iuus  les  muciûUcs  ,  il  attaqua  le  caotp  des  a£é« 


géants,  le  força  8i  tailla  en  pièces  l'armée  deHugnej 
qui  penfa  périr  lui-même  en  cette  occafion.  Après 
cela  ,  Charles  fc  rendit  maître  de  plufieurs  autres 

Î laces.  Mail  ce  Hngnes  n'avoit  pu  £ùre  par  U 
>rce  «mverte  \  Pégard  de  Laon  ,  il  en  vmt  à 
bout  par  adreffe.  L'Evêque  de  Laon  lui  donna a?i$ 
de  la  négligence  avec  laquelle  la  garde  fe  failoit 
dans  la  place.  Hugues  prit  en  confequence  fi  biea 
Ws  mefures ,  qu'il  lafnrprit  la  nuit  du  ieudi.(kiat , 
1.  Avril  991.  Le  Prince  Charles  ,  iovefti  danslbo 
logis ,  fat  fait  prifonnicr  avec  fa  femme  ,  auffi-bien 
qu'Arnoul ,  Archevêque  de  Rheims  ,  qui  avoit  trahi 
Hugues,  quoiqu'il  lui  fQt  redevable  de  fuu  arche- 
vêché. Us  nuMMIt  tous  trois  conduits  à  Orléans  ,diiaii 
dans  me  étroite  priiôn  ,  où  Charles  ctaot  moit 
quelque  temps  après  ,  Hugues  Capet  demeura  paiiî- 
ble  poiTciTeur  de  tout  le  royaume.  Aiofi  la  guerre 
civile  finit  au  boot  de  trois  ou  quatre  ans. 

Axnottl ,  que  nous  venons  de  nommer,  étoitiib 
liatnrel  du  Roi  Lothaire  t  il  eft  dépott  dans  tucoo. 
cile  tenu  dans  l'ahbaye  de  Saint-Bafle  ,  proche 
Rheims,  après  avoir  avoue  fon  crime  &  fa  trahifoa 
envers  le  Roi.  On  lui  nomme  pour  fuccelTeur  Ger. 
bert ,  qui  avoit  été  précepteur  du  Roi  Robert» de 
qui  fat  depuis  Pape  foos  le  nom  de  SyhreftrelL  Cette 
affaire  fit  beaucoup  de  bruit,  fltle  Pape  JeanXV.pa- 

rutyprendreleplus  vif  intérêt.Cependant  Gerbert  de- 
meura en  polfeffioo  de  fon  fiege  tant  quevécutlfa. 
gues  Capet  i  de  ce  ne  iiit  que  ions  lere;goe  foiiiat 
qu'Amolli  fot  rétabU*,  fans  la  tenae  d'aucun  coadie. 

Ce  fut  Gerbert  qui  intmciuifit  en  France  ,  à 
ce  que  l'on  croit  ,  le  dutire  arabe  ou  indien; car 
les  Arabes  avoient  tire  des  Indiens  cette  manietede 
compter  ,  Sl  Gerbert  avoit jpn  l'apprendre  des  Sv- 
rafins  dans  nn  voyage  qu'il  fit  en  Eipuoe.  (le  Bnf, 
HiJL  Litt.  de  France").  Ce  fut  lu:  aum  qui  entreprit 
la  première  horloge  ,  dont  le  mouvement  étoit  réglé 
par  un  balancier  ,  &  dont  on  s'elt  fervi  jufqu'eo 
165e.  que  l'on  commença  à  mettre  un  pendule  au 
lieu  d'nn  balancier. 

f)9i.)  Des  gens  mal  intentionnés  profitant  de  la 
profonde  ignorance  qui  régnoit  alors  ,  avoient  pu- 
blié que  lorfque  la  fête  de  l'Annonciation  fe  rencon- 
treroit  avec  le  vendredi-faint  ,  la  iîa  du  monde 
arriveroit  înftilliblement.  Cette  lencontre  arriva 

cette  année:  mais  hcureufcment  quelques  hommes 
éclaires  avuient  travaille  îi  prévenir  les  peuples 
contre  les  mauvais  effets  dccesprédiéUoDS  fuperfti> 
tieufes  %  comme  nous  le  voyons  dans  les  écrits  d*Ab« 
bon ,  Abbé  de  Fleury ,  qui  fut  des  premiers  &  corn» 
battre  cette  abfurdité.  Le  même  Auteur  mus  ap- 
prend i[u'il  a  entendu  prêcher  publiquement  à  Paris, 
qu'aufh-tôt  après  l'an  1000.  l'Antechrift  viendrait. 

Hu^s  Capet  cramant  avec  raiîbn  de  nouvelles 
Irruptions  des  Danois  Ac  des  Normands,  par  Pen- 
bouchure  de  la  Somme ,  fit  fortifier  Abbevillc  en 
Ponthieu ,  qui  n'étoit  alors  qu'un  lieu  peu  confidé- 
rable,  nommé  Abbatis  villa. ,  de  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Saint-Riqnier  ;  il  donna  le  gouverne* 
neotde  ce  pays  à  ua  Sd^oeor  nomme  Hugues , 
q.ii ,  d'Avo-.ié  de  Saint-Rlquier  ,  devint  Comte  de 
Ponthieu.  Telle  eft  l'origine  des  Comtes  de  ce  nom. 

Première  canonifation  faite  par  l'autorité  du  Pape 
(de  Saint-Udalric  d'Augsbourg ,  en  991.^  Jufqaes> 
U ,  c*eft^.dlre ,  dans  les  neuf  premiers  fiecles  de  l'é- 
glife.onavoîtlaifle  ^  tontes  les  é^lik-s  &  tous  lesÉvê- 
ques  un  és^al  pouvoir  dans  la  canonifation  des  Saints. 

996.)  Mort  de  Hu;;ues  Capet  le  14.  Oélobre.  Ce 
Friofce  étoit  âgé  d'environ  $$.ans.  Il  eft  enterré  à 
Saint-Denis.  L'adrefTe  &  la  prudence ,  encore  plus 
que  la  valeur,  furent  fes  vertus  dorr.inar.f  es.  En  rJu- 
niflànt  le  duché  lie  France  à  la  couronne  ,  \\  ré- 
ta'jjit  le  (ù  gi;  ordinaire  de  nos  Rois  à  Paris ,  oii 
Clovis  i'aroit  âxé  *  mais  où  il  avoit  ceiSî  d'être 
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•endaottoale  Itftconde  rare ,  AfoU  letRob  4e 
H  praoien  net  appelles  faioéaos. 

0  imit  iùttM  Aidaïie ,  fille ,  &  ce  qa'oo  craie ,  de  Ouil- 
jn.  «Ht  Tin  jp^coope*  ,  Doc  da  Qajnat  Comte 

Enfants, 

f.  Kobeit  le  Saint ,  aui  Tuit. 

S.  Adwlge,  femme  de  Régnier  IV.  CcMâtr  HaynatUti 
poli  de  Hngae*  m.  Comte  de  Dachiboarg. 

§.  Adélaïde ,  épodé  de  Enund  I.  Comte  cW  Nevcis. 

4.  GUéUe  ,  femme  de  Sognet  L  Comte  de  foathiea ,  «t- 
Va  «Ut  pal  u  U  Sigoeuie  d'AMeiiUc 

Fils  naturel , 

Gjnzlic  ,  ArchtrJijuc  de  Bonrgei ,  mort  en  1019. 

Pour  ce  qui  concerne  le  règne  de  Hugues  Capet, 
mpentconfulter  la  chronique  de  Sîgebert  de  Gem- 
Uoan;  celle  de  Hariulpbe ,  Moine  de  St.  Riquier , 

^eiUgio  i  le  rupplement  de  U  diplomatique  , 
ck  lOk  In  ^pitresdn  Fape  SUfdbv  U,  ikcw 

XoBiaT,i{i  te  Stûat  m  le  DAw* 


99$.)  Il  parvint  à  la  amioiiae  l  l'âge  d'cofin» 
«{.ans. Il  étoitoéàOrléantoùUwfiie  lebaptine 

&  où  il  fut  couronné. 

Amoul ,  Archerêque  de  Rheims ,  eft  remis  en 
liberté  par  Robert ,  qui  le  laiflê  jotiir  de  ion  aiclw» 
ilèdé ,  efpéraot  par  cette  eomplai&nce  firire  coa- 
£nner  à  Rome  fon  mariage  avec  Berthe  fa  parente  , 
qu'il  avoit  épouf«e  fans  difpcnfe.  Mais  ce  fut  eu  vain. 
Crcgoire  V.  dans  un  concile  tenu  à  Rome  en  998. 
déclara  ce  maiiage  oui,  dl  bute  par  eux  de  Ce  fé- 
parer,le$  cicontpania,  aoffi-bicn  qu'Archambaud, 
Archevêque  de  Tours  ,  qui  les  avoir  mariés.  Ro- 
bert refofa  d'obéir.  Tous  les  Evcqucs  qui  avoient  en 
partao  maïUga»  vont  à  Bome  faire  fatisfadion  an 
Pape*  Lct  pcnplei&  las  coortUàns  mêmes  lie  lî^a- 
Kot  do  Soi ,  &  cens  qui  font  obligés  de  le  lèivir , 
font  paflcr  par  le  feu  toutes  les  chofcs  qu'il  avo.t 
touchées  ,  pour  les  purifier.  Roben  obéit  enfin  , 
renvoie  Berthe  ,  &  époufe  pea  de  temps  après 
Gooftaacc  ,  fille  de  Gnillanma ,  Comte  de  Pxo- 
aeoee  ft  d'Arles. 

Gerbert  dépouillé  de  Caa  archevêché  ,  fc  retire  au- 
près de  l'£mpcreur  Othoo:il  devint  enfuite  Archevé^ 
que  de  Ravennc^A  finit  par  êtie  Pape  fitns  le  nom  de 
Sylf  élire  II. 

Géadle  de  Sabt-t>enb  en  Ftance  C997)  oA  l'on 
|iarfed*6ter  lesdiimes  aux  Laïcs  &  aux  Moines  «jui 
les  pofledoient.  Cette  propofition  offenfc  fi  fort  les 
Moînc] ,  qu'ils  fe  foulevent  avec  leurs  ferfs  ,dc  obli- 
gent les  Éfêqocs  à  s'enfuir  fans  avoir  rien  fait. 
Seguin  ,  Arctievtt^ae  de  Sens ,  fuyant  comme  les 
autres,  re<;oitun  coup  de  caij;née  entre  les  épaules, 
A  eut  peine  à  fe  fauvcr  ,  tout  couvert  de  bouc. 
.  L*£inpeiciir  Othoo  III.  érige  la  Pologne  en 
royaume  en  faveur  de  Bolellas ,  en  même  tempe 
que  le  Pape  érige  aa£E  la  Hongrie  en  royaume  en 
faveur  d'Etienne ,  Duc  de  Hongrie. 
.  Vers  ce  temps  ,  Crefcent,  Conful  de  Rome  ,  fait 
élire  ponr  Pape ,  (bus  le-  nom  de  Jean  XVIL  un 
Grec  fort  riche  nommé  Arnolphe  Arbadus,  anpté- 
jodice  de  Grégoire  V.  qui  fut  obligé  de  fortir  île  Ro- 
me. I/Empereur  l'y  ramena.  On  pendit  TAniipape , 
après  lui  avoir  crevé  les  yeux.  Crefcent  s'ctoit  ren- 
fermé dans  le  château  St.  Ange.  Il  n'en  furtitque  fur 
la  parole  qoe  Un  donna  Othon  qu'il  ne  lui  fiscoit 
aacnn  nal  ;  mais  ce  Prince ,  ^notant  h  proneflë, 
Joifit  couper  la  tête.  Pour  expier  ce  crime,  Othon 
&t  nods  pieds ,  le  voyage  de  Rome  au  Mont-Gar- 
§an ,  & -piflà  la  caiCm  di  PaniDée  iiwnuite  dans  ka 
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tiercleesdebpdnitence,  portant  le  cilice  &  cou- 
chant fur  une  natte  de  joncsJVIais  Crcfccni  n'en  étoit 
pas  moins  mort  ,  &  l'Empereur  n'en  avoil  pas 
moins  manqué  à  fa  parole. 

loot.  &c.)  Henri,  Duc  de  Bourgogne  ,  frère  de 
Hugues  Capet  &  oncle  de  Kobert ,  meurt  fans  laif- 
ferd'eufaats  légitimes,  &  laiffc  fon  dac lié  a. i  Roi. 
Ce  don  clt  contefté  par  Landri ,  Comte  de  Jsevers  , 

par  un  fils  d'Adelbeit ,  premier  mari  de  la  fem> 
Me  du  Duc  de  Boiiigo«Qe.&obett  les  contraint  de  Ce 
fiMaaettre,  réunit  ce  cradi^l  ta  couronne  ,  &  en  iu- 

vciHt  Henri,  fon  fccond  Hls,  qui  depuis  étant  di;vena 
Roi ,  leccda  à  Robert  fon  cadet.  yoye\  Bourgogne. 

looj.)  Mort  du  Pape  SylveOre  II.  le  u.  Mai. 
Il  fiit  enterré  LSt.  Jean  de  Latran,  où  Ibu  corps  fut 
trouvé  en  «448.  comme  on  rebâtiîlbit  cette  églifc  î 
il  étoit  dans  un  cercueil  de  marbre  ,  revêtu  d'habits 
pontificaux ,  la  mître  en  tète  ,  les  bras  en  croix ,  & 
il  en  fortit  une  odeur  agréable  ;  mais  fi-tôt  qu'il  eut 
pris  l'air,  tout  fut  réduit  en  cendres ,  de  il  ne  rclU 
qu'une  noix  d'argent  de  l'anneau  paftoral. 

Mort  d'Othon  III.  fans  enfants  ,  à  \':\'^^-  de  «9. 
ans.  Le  décret  qu'il  rendit  pour  que  les  tinju  rcurs 
nefuiTent  plus  élus  déformais  que  par  le';  icuis  Ger- 
mains, qui  ne  poorroient  choifir  qu'entre  les  Prin- 
ces de  la  nation  Germanique,  délivra  l'italic  de  ces 
petit;  tyrans  qui  uiôrpoient  tooT-à-tour  le  titra 
d'Empereur. 

loti.dcc.)  Manichéens  découverts  dans  la  ville 
d'Orléans,  où  le  Roi  &  la  Reine  le  tranfporterent 
avec  plnfieors  Evéques,  pour  arrêter  le  cour  des 
erreurs  qu'une  femme  venue  d'Italie  avoit  répan- 
dues dans  cette  ville.  Pluliturs  Hérétiques  y  furtnt 
brûlés. 

Célèbre  cntrerae  à  Y  voie  de  Ro^rt  dt  de  l'finu 
perenr  Henri  II.  dit  le  Samt. 

Mort  de  l'Empereur  (en  Juillet  1014.J  L'empîn 
eft  ofiFert  au  Roi  Robert ,  qui  le  refufe. 
'  iotd.  &c.)  Robert  ayant  perdu  fon  fils  aîné  Hn. 
guet  ,qn'il  avoit  &di  couronner  à.Compiegne  en 
1017.  fiiiteooroonlfr  à  Rheims  fon  Ârcond  fils  Hen- 
ri 1.  malj>,ré  les  intrigues  de  la  Reine  Conitauce  , 

Îui  auroit  voulu  le  porter  à  préférer  Robert ,  fon 
Is  cadet. 

Vers  ce  temps,  les  Normands  commencent  à  le 
rendre  fameux  en  Italie.  Mais  ce  n'étoit  point  de 

ces  Noriirmtls  dunt  il  avi)it  déj'i  été  parlé  t.-inc 
de  fois  ,  qui  portèrent  le  ravage  &  la  d.-ioia- 
tion  dans  pluficurs  provinces  de  France,  dont  ils 
minèrent  la  plApart  des  monafteres  de  des  églifes  : 
ceux-ci ,  quoique  peut-être  Iflùs  des  premiers,  ne 
tcnoient  plus  d'eux  que  le  courage  &  la  valeur.  Les 
fils  de  Tancrede  de  Hautevillc ,  animés  par  l'exem.. 
pic  que  venoit  de  lear  donner  une  quarantaine  de 
leurs  compatriotes  qui  avoient  fait  lever  le  fiegede 
Saleme ,  paflcnt  en  Italie  pour  s'y  diftinguer  aullî; 
Si  par  un  de  ces  événements  extraordii:aire<;,  de 
fîraples  particuliers  qu'ils  étoient,  ils  y  fondent  un 
empire  lloritrant.  Tancrede  avoitété  marié  deux  fois  i 
il  eut  douze  enfants  qui  devinrent  autant  de  Paladina 
dont  te  nom  remplit  l'univers,,  &  qui  ont  donné 
l'air  de  la  fab'e  ^  c  e  miiment  de  l'hiitoire.  Guillau- 
me ,  lurnommé  Brui-Ac-h  er  ,  Dr.igon  &  Onfroi  fu- 
rent les  trois  premiers  Comtes  de  la  Pouille  1  Robert 
Guiicard  fut  Duc  de  la  Fouille  di  de  la  Calabre»  il 
eut  ponr  fils  Bobêmond  ,pere  d'un  autre  Tancrede  ; 
&  Roger  le  plusjeuiie  de  tous  Ls  iVereS  s'empara  de 
la  Siciie  ,  &  en  établit  la  .Monarcliie  vers  l'an  1  «19. 
Les  deux  Sicilcs  furent  réunies  cl.uis  la  perfonhe  de 
Roger  U.  fon  fils.  Ses  fucceilcurs  furent  Guillaun 
me  1.  Guillaume  II.  "Tancrede ,  bâtard  de  Roger  II. 
&  enfin  Guillaume  fon  fils  ,  i  qui  l'Empereur  Hen- 
ri IV.  fil  crévcr  les  yeux  pour  s'emparerde  ces  deux 
wpmve»  ,  ans  droits  de  îekaaue  Confiance ,  filin 
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de  Roger  II.  Tels  furent  les  Souverains  de  Nsples 
&de  Sicile,  qui,  après  avoir  cbafliÉda  contioent 
de  l'Italie ,  les  Grecs  &  hs  Sairafins ,  9c  wrmt  accni 
leur  puilTaficf  l'c-i  domaines  pris  fur  les  Lombards 
de  fur  des  Scigiicurs  particuliers,  y  précédèrent  les 
Empereurs  de  b  maifon  de  Suabe  ,  dpot  la  dood- 
dation  paflà  à  la  maifqo  d'Au^aq. 

loji.)  LeKoîKobertraenrtlMelnn.Iete.Jtàl- 
let  ,  âge  de  60.  ans  ;  &  il  fut  enterre  ^  St.  Denis. 
C'étoit  un  Prince  f^avant  pour  fon  temps  ,  humain 
dt  dAoonaire.  11  fut  pleuré  par  fes  fujets  dont  il  avoie 
toi^iirs  préféré  les  avantages  à  fa  prapre  gloiic. 
Ou  lui  reproche  fèolenieiat  qu'il  fe  faim  trop  do- 
miner par  la  Reine  Confiance  fa  femme  ,  qu'il  crai- 
gnoit  beaucoup  plus  qu'il  ne  i'aimoii.  Les  bonnes 
oeuvres  dont  il  s'occupoit ,  fans  négliger  Jêa  devoÎR, 
&  fur- tout  fa  charité  envers  lespasvres,  kdfinnl 
donoer  lefiiroom  de  Dévot,  8e  a  modlncioactliii 
de  Saint 

AUunccs  du  Roi  Robert , 

I*.  0frt7i« ,  parente  de  Kobert,  venvc  d'SodcfL  Conte 
de  Blois  irt  .enfuies de  Gn^goln  Y»  lient  nn- 

vcytt  cette  Kiir:i.i"l"lf, 
»•.  Ccr  i.M^  f  ,  î.Me  tîu  Comte  de  Provence  &  d'Arlç»  , 
morcc  cv.  1:):.  Uom  VaifTeite  la  tait  fiUede  GaïUaii-. 
mt  TaUicfcr  ,  Comte  de  Tonlottië. 

Er,f\ints ,  du  fécond  lit , 

I.  Hoffuci  ,  mort  nvar.t  fon  pcre. 
1.  Heiiri  l.  qu;  l'.'U, 
j.  Robert  I,  Duc  de  Bourgogne. 
4.  Eodet. 

(.  Adélaïde  ,  fetnme  de  Renaud  ,  Comte  de  Neven. 

4.  Adèle  ,  femme  de  Richard  III.  Duc  de  Normandie  ,  pnli 
de  Baudonin  ,  Comte  de  Flindrei.  On  croit  qu'elle 
fm  fenlcmcat  promife  à  Bkliard  IIL  A  «iWie  ne 
répgnlàpH. 

Hmai  L 

103 !■}  Il  parvient  !^  la  couronne  Spe'  d'environ 
«7.  ans.  Il  avuic  c'ié  Lccc  &.  couronne  à  Rbcims, 
do  vivant  de  fon  pcre. 

La  Keine-Mere  Cooflance  «l'avoit  perda  ni  le 
de&  ni  l'efpérance  de  làire  réufBr  le  deflèin  qu'elle 
avoit  formé  duvivant  de  fon  mari ,  de  placer  fur  le 
trôoe Robert  fon  cadet  au  préjudice  de  Henri.  Elle 
excite  une  révolte ,  appuyée  d'Eudes  Comte  de 
Champaoïe,  &  de  Bandouin  Conte  de  Flandres. 
Sobert ,  dit  te  Diabte ,  Dnic  de  lïomsndie ,  iêroort 
Beori,  lui  aide  àfuumettre  ks  rebelles ,  &  à  battre 
dans  trois  occaGons  le  Comte  de  Champagne.  Ce- 
pendant Heafi|widaoiwàiSm£re<t,  dt  lui  cède  le 
duché  de  Bootgmne* 

Poarreconnoméles  fervices rendus  parle  Duc 

de  îîormandie  ,  Roliert  lui  cède  les  villes  de  Gifors, 
de  Cbaumont  &  de  Funtoifc  ,  avec  tout  le  Vezin. 
Cétott  l*«ppKKber  bien  près  de  Pari».  VUk  lei  bien* 
^sdcDOS  anciens  Rois  avoieot  finirent  ponr  legle 
moins  la  politique  que  leur  généloGté. 

La  Keine  meurt  à  Melun.  Selon  d'Autres,  eUe ne 
mourut  que  deux  ans  après. 

10^}.)  L'Empeiewr  Conrad  paflfeen  Italie  pour 
ipunfiettre  les  Kqmains  ,  qui  avoient  cbafle  le  Patpe 
Jean  XlX.  U  fut  rétabli ,  mais  II  mourut  le  6.  Vo- 
vcrobrefuivant.On  ordonna  «ifd  place  Théophylafle, 
fon  neveu,  Seé  d'environ  douze  ans ,  qui  prit  le  nom 
de  Benoît  Ix.  U  fut  élu  à  force  d'argent,  l'csho- 
nora  le  St.  ficge  par  fa  vie  in&me.  Quelques  Ecri- 
vains ne  le  mettent  point  an  nombre  des  Papes. 

I  r  ;i7.}  £udcS||Comte  de  Champagne ,  s'étant en- 
gagé dans  une  guerre  contre  l'Empereur  Conrad  , 
cittué  dans  une  bataille  qu'il  perd  auprès  de  Bar  en 
l<orraine.Sa  mort  délivre  le  Roi  d'un  dangereux  en» 
nemi  ;  mais  il  MB»  deux  fils ,  Thiband  dt  Etienne  , 
tous  dt-iix  d'un  génie  affez  fernbiuble  au  fien.  Etienne 
fut  Comte  de  Meaux  &  de  Troyes ,  &  Thibaud 
Comte  de  Cbactws  de  dAToois.  Ils  ahaAddoiMntles 
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prétentions  de  lenrpere  fur  lefoyanma  deBsw^B* 
gne.  (  yoye\  Bourgogne  }. 

io4o.)Eudes ,  le  dernier  des  fils  de  Robert ,  cabale 

contre  Henri.  Etienne  &  Thibaud  ,  fils  du  Comte  de 
Cbauipdgue ,  appuyent  fa  révolte  :  ils  font  vaincus  j 
^  Gtkmt  »  Comte  Meulan ,  qui  s'étoit  joint  à 
eux,  7 perdit  fon  comté  de Meulan,  que  le  Rnicaa» 
fifquaàcanfedeftfêlonie  ,&leréunitàla  couronne^ 

Trtvc  rfu  îeigneur  établie  en  1041.  C'étoit  une 
loi  qui  défendent  les  combats  particuliers  depuis  le 
mercredi  au  foir  jufqu'an  lunm  matin,  pour  le  reC 
peft  que  l'on  doU  b  ces  joon  que  Jcius-Clitift  a 
con&crés  parles  derniers  myfteres  de  là  vie.  LSiq» 
torité  royale  &  eccléfiaftique  n'en  pouvoit  pas 
faire  davantage  alors  ,  pour  empêcher  les  fujets  de 
§t  détruire.  (le  Ftéfiâcnt  Hénault). 

1044.)  Le  Pape  Benoit  IX.  devenu  infiippofta- 
bleaux  Romains  pat  fes  cscis,  cftcbaOe  de  Roaie 
vers  le  mois  de  Md*  Onmet  à  h  place  Jean  «Bv^aa 
de  Sabine. 

1C47.;  Guillaume  le  Bâtard,  fib  de  Robert  la 
Diable  qui  étoit  mort  dès  l'an  i  o  )  en  revenant  de 
la  Terre-Sainte ,  avoit  fuccédé  à  fon  père  dans  le 

duché  de  Normandie  ;  &  la  polTcflion  lui  en  avoit 
été  difoutée  parplufîcurs  Seigneurs  defcendans  des 
Ducs  de  Normandie.  Henri  I.  incertain  du  paid 
qu'il  devoir  prendre  ,  &  tenté  de  profiter  de  ces 
troubles,  fut  cependant  arrêté  par  la confidératioa 
des  promeiTcs  qu'il  avoit  f  iitcs  à  Robert  de  protéger 
fon  fiis ,  &  finit  par  l'aider  à  gagner  la  bataille  du 
Val-des- Dunes  entre  Caen  èt  Argentan.  Le  Roi  f 
courut  rifque  de  la  vie ,  ayant  été  défar(;onné  &  rcn. 
verfé  de  fon  cheval  par  un  Seigneur  nommé  Hay. 
mon,  dk  farnommé  le  Deotu  ,  fameux  Chevalierde 
ce  temps-là.  Un  nouveau  prétendant,  nommé  Goii* 
hume  d'Arqués ,  fils  de  Richard  IL  Duc  de  Vht^ 
mandie,  &  coufindc  Fnbcrt  le  Diable  ,fe  préfenta 
à  fon  tour  ,  &  fut  fecouru  par  Henri  I.  qui  com- 
menqoit  à  être  jaloux  de  la  puilTance  de  Guillaume 
le  fi&tard.  Mais  Guillaume  trioamha  encore  de  ca 
nouvel  ennemi  ;  il  fut  famomtné  depuis  le  Canee/- 
r<inr ,  parce  qLi'il  conquit  l'Angleterre,  oASuaU 
Edouard  l'avoitappellépour  lui  luccéder. 

Beranger,  Archidiacre  d'Anï^ers ,  qui  foutenolt 
un  Sentiment  contraire  &  celui  die  l'égUw  Romaine  , 
far  la  réalité  du  Saint  -  Sacrement  ,  eft  con- 
damne dans  un  concile  que  le  Roi  fit  aflcmbler  à 
Paris  le  1 6 .  Odobre  (  i o  jo.}  où  il  affifta  lui-même 
avec  un  grand  nombre  d'fivêqoes ,  da  Clercs  de  dm 
nobles  Laïcs. 

ios$.)  Concile  de  Lyon,  oi!k  fêpt  EvêquesfiiKnt 
dépofés  pour  divers  crimes. 

1056.  (kc.)  Henri  fait  facrer  &  couronner  i 
Bheims  C^n  toj^.)  Ibn  fis  Philippe ,  âgé  de  fept 
ans,  dt  lui  nomme  pour  toteur  BaodmUD  ,  Coobib 
de  Flandres. 

Sou5  ce  repne  commencent  la  maifon  de  Lor- 
raine d'aujourd'hui  dans  la  perfonnede  Gérard  d'AJ- 
face  ,  de  la  maifon  de  Savoie  ,  dans  Humbert  duc 
blanehet  mains ,  Comte  de  Maurienne.  Gerold  , 
Comte  de  Genève,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  R<h 
doîphe  III.  Roi  d'Arles,  eft  la  ti^e  de  cette  fé- 
conde maifon  :  c'eft  le  fameux  fiérold  des  Ro« 
manciers. 

Les  Romains  élifent  des  Confuls ,  ce  qui  doOM 
une  grande  atteinte  à  l'autorité  des  Papes. 

Les  villes  d'Italie  cnîncnencent  \  fe  rendre  indé- 
pendantes de  l'Empereur  :  elles  te  donnent  auffi  des 
Conlikls,  qui  font  aujourd'hui  représentés  dans  qoeU 
qnes-ones  par  des  Podeftats. 

Dans  on  concile  tenu  h  Rome  l'an  10^9.  Nicolas 
II.  confirme  le  clrcjit  rj.ie  les  Empereurs  nv  iient  d'é- 
lire les  Papes  ,  ik  d'invcitit  les  Evè^ues  t  i'Empe- 
ator  étojt  aldnidnenr. 

tm 
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fZmmêaeVêpe  inreftit  Robert  Goifcard ,  fits  aln^ 
de  Taocrcde ,  des  terres  qu'il  avoit  eo  Italie  ;  ce  qui 
foode  le  droit  des  Papes  fur  la  mouvance  du  royaume 
de  Maples. 

Oo  voit  |»ar  uoe  lettre  du  Pape  Nicolas  IL  adrei^ 
SÊe  au  clergé  de  Sifleron ,  qu'alon  oooe  donooitcn* 

core  le  hapiême  ,  hors  le  cas  de  oflccfilé » qu'aïUC 
veilles  de  Pâque5  &  de  FeDtecôte. 

to6o.)  Le  Roi  Henri  L  meurt  le  4.  d'AoAt  à 
Viaj  m  Brie ,  âgé  de  $  $.  ans  ,  (k  la  treatietne  an* 
née  de  (on  rego: ,  depuis  la  mort  de  fon  père.  U 
cft  enterré  à  Sauit-Deiiis.  Ce  Prince  parok  avoir 
gouverné  foo  royaume  avec  allez  d'autorité ,  chofe 
difficile  depuis  long-temps  ea  France.  Il  eut  de  la 
iDodérarion  &  de  la  valeur.  Qivlqaes  Anaaliftes 
racontent  de  lui  ,  que  choqué  contre  l'Empereur 
Henri  III.  qui  avoit  pris  fous  fa  proteflion  Thibaud, 
Comte  de  Champagne,  vallat  de  la  couronne ,  il  Ht 
à  ce  Prince  un  défi  femblable  à  celui  que  lit  Fran- 
çois L  à  Charles- Quint ,  en  rappellaoteoduel.La 
cholês'eat  pas  de  fuite  i  de  le«  dem  Emperean 
montrèrent  chacun  en  leur  temps  autant  di-  f.i^elTe, 
que  les  deux  Rois  de  France  tirent  paroitre  de  cou- 
rage. L'établiffcment  dcSaint-Martin-des-Champs, 
qui  étoit  alors  bien  loin  des  murailles  de  Paris  ,  cft 
tia  moooment  de  la  piété  de  HenrL 

AlLianceî  de  Henri  I. 

I*.  MJthillt  ,  fille  de  l'Empereur  Conrad  ,   fijDcie  à 

Henri  I.  qui  r.c  j'cpoiil-i  point. 
»•.  Anne,  tille  de  Joridill  n  ,  Roi  i--  Rutn-  ,  mjriie  k 

Heori  I.  l'an  1044.  fc'.it.' r<?mii  i  .;  1:1  1  .  i.iprèt  la 

mort  da  Roi  ,  k  Raoul  de  i:>i:iou(ie  ,  Coinie  de  Crépi 

dkde  ViMf. 

1.  Pliilippe  L  qal 
I.  Roben  ,  mort  en  lofc* 
g,  Hogncs  ,  qoi  époufa 

par  ce  auriafc  < 

l'ai  «ioi. 

Selon  quelques-uns ,  Hugues .  Comte  de  Ver- 
mndois,  ois  de  Henri  l.  fut  grand-pere  d'un  Prince 
aonUDé  également  Hagues ,  mort  en  121 1.  le- 

2uel  «'étant  affocié  à  Jean  de  Macba. Sonda  l'ordre 
c  la  Sainte-Trinité  de  la  Rédemption  des  Captifs , 
dit  des  Mathurins  ;  &  par  humilité  changea  fon 
nom  de  Hugues  en  celui  de  Félix.  U  cil  invoqué 
Imnkliom  de  St.  Félix  de  Valois.  Mais  M.  Baillet 
croit  que  ce  St.  Félix  étoit  un  pacdcoUer  ,  né  dans 
le  Valois,  d'où  il  prit  fon  noni» 

Philippe  I. 

1060.  &cO  Ce  Prince  parvient  à  la  couronne  figé 
f  éakoKiit  de  hdt  ans.  U  «voit  éUùstil  Rheims  da 

vivant  de  fon  pere.      .   ^    ,      ,       -   . 

Baudouin  ,  Comte  de  Flandre»,  bean-fifere  dn 
fea  Roi,  jultifie  par  fa  conduite  très-fage  ,  la  prc- 
fercOGC  qui  lui  avoit  été  donnée  pour  étretu:c  .ir  du 
leoneRoL  II  défait  les  Gafcons  qui  vouloicnt  fe 
foulever  ;  &  il  laiffe  le  Duc  de  Goyenoe  &  le 
Comte  de  Poitiers  fe  battre  poor  des  intérCt* 
particuliers.  , 

106t.  &c)  Révolution  en  Angleterre,  par  la 
mortdeSaînt-Edooard,  qui  ne  lailTa  point  d'en- 
fants,  &  qui  nomma  (en  io6$OP«"f»«»  «f* 
ceifeur  Guillaume  le  Bâtard ,  Doc  de  Normandie. 

Commencement  de  l'union  entre  la  France  & 
TEcoflè.  Cette  unioodevenoit  d'autant  plus  avan- 
tageufe  aux  deast  nations  Françoife  &  ËcoHoile 
qu'elles  fe  trouvoient  menacées  éolemeot  l'une  oc 
Pautre  de  la  gr:inde  puiflance  desDacsdeîtoniMa- 
dU,  devenus  iiol-.  d'Angleterre.  ,  „  •  *  . 

1067.  &c.)  Baudouin  meurt  iaifi&ot  le  Roi  ige 

TciMin, 


'       F  R  A  AU 

de  quinze  ans.  CePrince  fait  la  gue're  en  Flandres, 

où  ileft  battu  prcs  de  Sdint-Uiii.r  j  u  Kii'it.'t  ,  fils 

Suîoé  de  Baudouin ,  qui  s'empare  de  la  Flaadre 
ir  lèt  neveux,  fils  de  ioo  fireiealoétdd  dans  cetw 
guerre. 

Concile  de  Mayence  (  1069.)  où  Henri,  Rot 

d'Allemagne  ,  vciit  faire  calTer  fon  m  irt(<;^e  dvetf 
Berthc  ,  fous  prétexte  qu'il  n'avoir  pu  le*  coo- 
fomtr.er. 

Donation  de  Matbilde,  ComtefTe  de  Tolicaa# 
(1077.)  de  tous  fes  états  au  Saint-Siège. 

Foulques  ,  Comte  d'Anjou  ,  fait  donation  (1079,^ 
au  Roi ,  du  Gâtinois  ,  qui  fut  réuni  à  la  couronne. 

Commencement  de  l'ordre  des  Chartreux  C>o8d.^ 
GuiUauoie  le  Conquérant  meurt  à  Rouen,  le  a* 
Septembre  1087.  &  eft  eotetré  3k  Saint-Etienne  de 
Caen.  Ce  Prince  protcgcoit  bear.coup  les  lettres  t 
elles  en  avoient  grand  befuin  dans  un  temps  où  les 
livres  étoieni  fi  rares  ,  que  Grecie ,  Comiclie  d'An- 
)oa,  acbeta  un  recueil  d'homélies  deux  cents  brebis» 
un  maid  de  froment ,  un  autre  de  feigle  ,  on  troU 
fieme  de  millet ,  &  un  certain  nombre  de  peaux  lie 
martres.  (  Le  Préfid.Hénault  ).  Guillaume  dunua  la 
Normandie  à  Robert  fon  âls  ainé  ,  l'Anglotcrre  k 
Guillaume  ion  fécond  hls ,  &  à  Henri ,  iba  troilinm 
fils ,  cbq  mille  pefans  d'argent ,  avec  les  biens  éa 
&  mere  Mathilde. 

1088.  ôcc.  )  Commencement  de  la  foaveraineti 
de  Portugal ,  dans  la  perfonne  de  Ht-uri  de  Bour- 
gogne ,  qu'  Alphonfe  Vi.  Roi  de  Callille  £ùc  Conue  ds 
Portugal,  en  lui  donnantune  de  fes  fillet  eû  mariage. 

1091.  &.C.  )  Philippe  ,  qui ,  dès  l'an  109 1.  avoic 
répudié  fa  femme  Berthe  ,  dont  il  avoit  eu  plu- 
fieurs enfants  ,  époulè  Bercrade  de  Montfort,  qu'il 
enlevé, de  fon  confcntement ,  à  Foulques  le  Rechia , 
Comte  d'Aojou.fon  mari,&  eft  excommunié  (1094.^ 
par  le  Pape  Urbin  II.  Ce  Comte  d'Anjou  avoit  ré- 

Sudiédeux  femmes  fuccelTivement  ,  lorfqu'il  époufa 
leitrade  ,  &  la  féconde  s'ctoit  même  remariée.  La 
mort  de  Berthe  fait  efpérer  au  Roi  que  le  Papo 
approuvera  fon  mariage  avec  Bertrade  i  mais  il  eft 
excommuuié  da  poavesa  ao  coodla  de  CleraMmt  ^ 
co  109$. 

to9{.)  Première  Cnifaie.  Le  Pape  Urbin  IL  vient 
en  France ,  &  tientun  Concile  àClermoateaAavef> 
gne ,  le  1 8.  Novembre.  U  y  confirme  une  bulle  dooada 
en  1079.  par  Grégoire  VII.  en  faveur  de  la  primatia 
de  Lyon  for  les  provinces  de  Lyon ,  de  Rouen ,  da 
Toors  dt  de  Sens.  De  tons  les  aéies  de  ce  concile .  le 
plus  fameux  eft  la  publication  de  la  Croifade. Le  Papa 
tît  un  l'ermon  pour  exhorter  les  fidèles  à  paflêr  va 
Orient  au  fccours  des  Chrétiens  opprimés  par  les 
Sanafias  ,  qui  étoient  en  pollèi&on  de  la  Terra- 
Sainte.  Les  affiftants  furent  fi  touchés  de  ce  di£k 
cours  du  Pape,  qu'ib  ^'écrièrent  toast  Dieu  2e  vtH^ 
Dieu  U  veut.  Sur  quui  le  Pape  ordonna  que  tous 
ceux  qui  entreprendroicnt  ce  voyage  ,  portcroicne 
fur  eux  lafiraire  de  la  croix  :  de -là  leur  eft  venu 
le  nom  de  Cr»i//f.  Poor  y  eoràur^  davani^e, 
le  Pape  ordonna  que  tous  ceux  qui  aaroisnt  flU 
la  croix,  étant  pénitens  ,  feroieot  dis -lots  ablot» 
de  tous  ieUft  péchés,  &  difpenfés  des  jeûnes  &  au- 
tres oeuvres  pénales.  Adhemar  ,  Evêque  du  Puy, 
fut  choifi  poor  cooduire  les  pékriiu  .  avec  le  pou- 
voir de  Légat.  La  croifade  eat  «uffi  on  Cbeffe- 
culier  1  fcavoir ,  Raymond  ,  Comte  de  Tooloofe  , 
qui  prit  la  croix  avec  plufieurs  de  fes  Chevalier?. 
Cependant,  U  eft  certain  que  cette  première  crow 
fade  fut  commandée  par  Godefroi  de  Bomilon  ,  le 
même  qui  fut  fait  Roi  de  Jcrufalem,  1  ^n  >099. 
quoiqu'il  n'eût  voulu  prendre  que  a  quahtédA- 
Wué  ou  de  Défenfcur  du  Saint-Sépulcre. 

Le  Papecootinoedc  voyager  en  France^r*- 
cbant  U  croiWc  dMi»  ton»  I«  baux  ah  U  Iqoafe 
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noit,  &  U  ne  raobc  «n  Itili*  qot  wilafio  ds 

l'ano^  1096. 

ht  noaibre<les  Croifés  étoit  déjà  fi  graad  ,  qu'il 
en  partit  en  cette  ann^  (  1096.  )  pîos  de  deux 
cents  foixante  mille  de  France  &  d'Allemagae.  La 
première  troupe  marchoit  fous  la  cninliùte  de  Gau- 
tier ,  qui  fut  fuivi  de  près  par  un  Hcrmite  lUNBiné 
Pierre ,  le  même  qui  avoit  engagé  le  Pape  &  prt- 
cher  la  croifade  :  cet  Hermite  cooduiibtt  une  troupe 
d'environ  quarante  mille  hommes.  Uoe  troîfieme 
de  quinze  mille  ,  conduite  par  Godcfcalc  ,  Prêtre 
Allemand  ,  commit  tant  de  dcfordres  dans  la  Hon- 
grie, que  les  peuples  fc  réunirent  contr'eos ,  &  les 
taillèrent  en  pièces.  Enfin , il  partit  UOC  quatrième 
troupe  d'environ  deux  cents  mitte  CroMes  ;  mais , 
comme  ils  ctoient  fans  Chef  &  fans  difcipline  ,  on 
vit  bientôt  de  trilles  effets  de  la  licence  qui  ré- 
goolt  pimi  eux  :  ils  Te  jetterent  for  les  Juifs  qu'ils 
trouvèrent  dans  les  villes  de  kurpafG^e  les  ma£> 
facrerent  tous  ,  principalement  k  Cologne  &  i 
Mayence.  Les  Juifs  de  '^'orms  fe  tuèrent  eux-mêmes 
pour  éviter  de  tomber  eutre  les  mains  des  Croifés. 
A  Treret ,  quelques  '  uns  de  ces  malheureux  per- 
cèrent lenn  enfants  i  coups  de  couteau  ,  dilant 
qttMIs  vooloieut  les  envoyer  dans  le  lèio  d*  Abraham , 
plutôt  que  de  les  expofer  aux  infultcs  des  Ctirétiens  ; 
plufieurs  de  leurs  femmes  fe  précipitèrent  dans  la 
xi^lcce  :  les  autres  fe  firent  baptifcr  pour  éviter  la 
mon  i  mais  ils  apollaficreot  l'année  fitivante. 

»  Les  Héros  de  cette  eotreprUè  lurent  Hugues, 
»  frcre  du  Roi  ;  Robert,  Duc  de  Normandie  ,  Ray- 
»  mond  ,  Comte  de  Touloufc  ;  Bohciiumd  ,  Bau- 
»  douin  ,  Godeficoi  de  Bouillon  ;  Etienne  ,  Comte 
»  de  Boulogne  ,  père  du  Roi  d'Angleterre  de  ce 
s»  nom ,  &c.  Bobemond  ,  fils  de  Robert  Gtdftavd  , 
»  commençoit  fa  fortune,  &  il  y  g^sna  la  prin- 
»  cipauté  d'Antioche  ,  ainfi  que  l'homa  ur  ii'épou- 
»  fer  une  fille  de  France.  Hugues ,  frcre  de  Phi- 

•  lippe  L  devoir  chercher  à  fe  fignaler ,  &  à  s'é- 
9  ioienerd'un  pays  où  il  partageoit  l'ignommie  d'un 
»  Rot  ,  l'efclave  de  toutes  fcs  paffions ,  &  moins 

.  »  avili  encore  aux  yeux  de  fon  peuple  par  les  vices , 
»  que  par  fa  foiblefi'c  à  s'en  laiiler  punir.  Mais ,  pour 
»  Robert  ,  Duc  de  îtormandie ,  chafle  de  i'An- 
1»  gieterre  par  fon  cadet  Guillaume  te  Roux,  avoit- 
»  il  rien  de  plus  preffé  que  de  faire  tons  fcs  ef- 
s  forts  pour  le  relfaifir  d'un  fi  bel  héritage  ?  Au 
s  lieu  de  cela  ,  il  engagea  cr.c  ore     ce  même  Guil- 

•  laume  le.  duché  de  tiormandie  qui  lui  reûoit , 
»  pour  les  frais  de  fon  pèlerinage.  Qo'alloit  cher- 
»  cher  en  Paleftbe ,  à  la  tête  de  cent  mille  hommes , 
9  le  vieux  Raymond ,  Comte  de  Touloufe  ,  maître 
»  de  prefque  tout  le  Languedoc,  &  d'une  partie  de 

•  la  Provence  I  il  ne  prévoyoit  pas  fans-doute  que 
»  l'exemple  qu'il  donooit ,  retonnieroit  contre  lui- 
:>)  même  ,  &  que  bientôt  fa  propre  maifi>n  alloit 
y  être  la  viéliroe  d'une  femblable  croiiàde;  mais  , 
9  à  dire  vrai  ,  les  un5  &  les  autres  fuivoient  l'im- 
a  preifion  géoérate'qui  donnoit  alors  le  mouvement 
»a  toute  l'Europe.  (Le  Préjîd,  Hénault"), 

L'aïuiée  fuivante  (  1097.  )  quand  les  Croifés  mi- 
rent le  fiege  devant  la  ville  de  Micée  ,  en  Bithynie , 
ils  étoient  au  nombre  de  cent  mille  Cavaliers  ,  de 
de  iîx  cents  mille  gtins  de  pied  ,  en  y  comprenant 
les  fitnmes  qui  avoient  fuivi  les  Croifés  •■,  car  Cont 
a*en  mëloit ,  &  U  manie  étoit  générale. 

Philippe  quitte  Bertrade  (  1096.  )  &  eft  récon- 
'  àlié  à  l'églife.  11  la  reprend  en  1097. 

Commencement  de  l'ordre  de  Cîtcaux ,  tiré  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît.  yoyf\  Cîteaux. 

Bulle  du  s»  JuiUetC  ic9^-  )  P^r  laquelle  le  Pape 
accorde  au  Comte  Roger  la  légation  héréditaire 
furtoute  la  Sicile.  C'cft  en  vertu  de  cette  bulle,  que 
les  Siciliens  prétendent  que  leur  Roi  cil  Lcgat-né 
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du  Saint-Siège ,  &  en  exerce  l'aotorité  en  ce  qu'iU 
appellent  U  Tribunal  de  la  MonaTchie  de  SiciU.  Maj,  ' 
ce  droit  leur  eftconteilé  par  la  cour  de  Rome ,  qui 
fondent  que  fi  cette  BoUc  «&.  vraie .  elle  a  été  tén».  1 
quée  dans  la  Mxe.  j 

ttoo.  Sic.  )  Philippe  eft  escomaonid^  dcaon. 
veau  au  concile  de  Poitiers- 
Réunion  de  l'Angleterre  avec  la  Normandie,  foiu 
Henri  L  après  la  mort  de  Guillaume  le  Roux  foa 
frère  ,  qui  s'étoitdéjà  emparé  de  la  Konnandie. 

Robert,  de  retour  de  la  croifade,  recouvre  la  Nor- 
mandie  par  un  accommodement  avec  Henri.  Maij 
les  deux  frères  s'étant  brouillés  ,  Robert  fut  défait 
par  Henri  l'an  1106.  à  la  bataille  de  Tiochebrai 
ta  Normandie  fat  réunie  à  la  couronne  d'Aogleteme. 

Arpin  vend  fa  vicomte  de  la  ville  de  Bourges  à 
Philippe  ,  qui  en  fait  rendre  honmaage  en  fon  nom 
au  Comte  de  Sancerre  ,  pour  la  portion  des  terres 
quirelevoient  de  ce  Comte  :  chofe  étrange  !  reonr. 
que  fbfft  bien  M.  le  Prëfident  Héoault ,  que  le  Soi 
rendit  hCMnmage  à  fes  fujets  ,  &  qui  fut  fagetnent 
abolie  par  Philippe  le  bel  en  t  }oi.  Ce  Prbceayant 
déclare  que  l'hommage  feroit  converti  en  indeinaité.  | 

1103.  )  Louis  le  Gros  déjà  aifocié  à  la  royauté 
par  fon  pere  (  vers  Pan  1 100.)  réprime  les  fidUoM 
dans  le  royaume.  Les  hiftoires  de  cetegne  ne  fiint 
mention  que  de  fes  exploits ,  pour  remettre  ou  con- 
tenir dans  le  devoir  plulicurs  efprits  brouillons,  que 
l'eiconununication  du  Roi  iembloit  autorifer  à  mao. 
quer  de  refpeft  &  de  firamiffioa.  Il  étoit  toujourscn 
campagne  avec  un  petit  corps  d'armée  ,  tantôt  aux 
environs  de  Paris  ,  tantôt  enChampagne, tantôt  au- 
delà  de  la  Loire.  Il  fe  faifoit  par  autorité  arbitre  de 
tous  les  différends  pour  lefquels  les  Seigneurs  pu. 
tioaliers  pieoment  les  armes  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  &  les  contraignoit ,  malgré  qu'ils  en  euflcat, 
à  s'en  tenir  à  fes  décifions  ,  en  ravageant  les  terftS 
&  en  rafant  les  châteaux  de  ceux  oui  y  rcfiftoieot. 
Dans  ces  occafioas  ,  il  combattoit  iouvent  à  la  t2te 
de  lès tronpes  d'une  manière  qui  lui  acquit  beaucoup 
de  gloire  &  d'autorité  ,  &  il  défit  en  bataille  Tbi>  1 
bault ,  Comte  de  Champagne.  C'eft  cetteaftivité da  I 
Prince  ,  toujourscn  aftion  &  toujours  les  armes  à 
la  main  avec  les  rebelles ,  qui  lui  fit  donner  le  fur* 
nom  de  Batailleur. 

AlTemblée  d'Evêques  convoquée  à  Beangeo^par 
Richard  ,  Légat  du  St.  Siège  ;.le  Roi  s'y  trounafeC 
Bertrade,  &  on  ne  put  y  CODffeoir  des  Cûodilïoas 
de  l'abfolution  de  ce  Prince. 

Concile  de  dix  Evèques  à  Paris ,  le  1.  Décembre 
Oio4).  où  Philippe  &  Bertrade  font  abfous  fU  1 
Lambert  d'Arras  ,  délégué  du  St.  Siège,  après  avoir  I 
fait  ferment  de  renoncer  à  tout  commerce  crinuiDel ,  j 
de  de  ne  fe  trouver  enfcmble  qu'en  préfence  de  té-  I 
moins  non-fufpefts.  Le  Roi  vbt  à  ce  concile  vaàt 
pieds  ,  avec  de  grandes  dcmonOrations  d'humilité» 

Philippe  reprend  encore  Bertrade.  En  llotf.  ll  , 
alla  avec  elle  à  Angers  pour  y  voir  Rechin  premier  j 
mari  de  Bertrade.Rechin  les  reçut  avec  magnificence,  j 
(k  Bertrade  lérvit  les  deux  Princes  à  table }  ce  qaine  | 
laiiTe  pas  douter  que  le  Comte  d'Anjou  ne  fît  d'ac- 
cord de  ce  fécond  mariage.  Il  y  a  même  lieu  de 
croire  que  le  Pape  enfin  l'approuva  ;  puifq  Jt  nous 
apprenons  de  Surger,dans  la  vie  de  Louis  le  Gros,  1 
que  les  deux  fils  de  Bertrade  forent  iléclarés  capa- 
bles de  fuccéder  à  la  couronne.  \ 

Bertrade  eut  un  douaire  fur  les  domaines  de  M  i 
couronne  ,  ik  ce  douaire  fut  la  terre  de  Haute-  I 
Bruyère ,  dans  le  voilinage  de  Montfort,  au  diocefe 
de  Chatôes  ,  où  die  fonda  un  prieuré  dans  lequel 
elle  mourut  peu  de  temps  après ,  s'étant  faite  Rdt'  1 
gieufe  de  Fontevrault  entre  les  mains  de  Bobeit  I 
d'ArbriiTcl. 

L'Empercar  Henri  IV.  meurt  le  7.  Aont  (  i  >  o6») 
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Cette  mort  âdgooltk  IcbifiMqQi  a  voit  commencé 
quelques  années  auparavant  an  fajet  des  prétea- 
tioosrefpeélives  de  l'Empereur  &  du  Pape.  L'année 

qui  précéda  la  mort  de  Henri  IV.  il  '/ctoit  tenuà 
Mayence  une  aiTt:mbiéc,oùce  Prince  avoir  été  forcé 
de  renoncer  au  royaume  &  à  l'empire  eo  faveur  de 
foD  fils  qui  l'avoir  fait  arrêter  à  Bioghen.  Richard  , 
ETequc  d'Albane  ,  fit  Gebehard  de  Conllance  ,  Lé- 
gat-; du  r,ipf  ,  avoicnt  confirmé  l'élcftion  de,Henri\^ 
par  l'impotition  des  mains.  Si  tout  cela  Je  fit  licite- 
ment on  non  ,  c'efi  ce  que  nous  ne  décidons  pas  ,  dit 
Otbon  de  Freyfînghen.  Cette  même  année,  onavoit 
auffi  exhumé  le  corps  des  Evêdocs  (chifinatiqaes  , 
& 00  les  avoir  jcttc'^,  hors  des^|ittl,entrlMltl«S  Ctloi 
de  l'Antipape  (iuibert. 

Concile  alTcmblé  àFloMlKe»  en  Tofcane  (iioé.) 
où  l'on  difputa  beaucoup  contre  l'Evêqoe  du  lieu  , 
qui  difoit  que  TAntechrift  étoit  né.  Mais  la  nou- 
veauté du  fujet  attira  une  fi  grande  foule  de  peuple, 
que  le  tumulte  empêcha  qu'on  ne  pût  ni  décider  la 
quefiioo ,  ni  terminer  le.coildle.  M  Pife  troUTt 
préfeot  &  cette  alTcmblée. 

Conférence  de  Cbâlons  en  Champagne  (1107.} 
ectre  le  Tape  ,  qui  ctoit  vcnuen  France, &  les  Am- 
baâîideurs  de  l'Empereur  Henri  V.  touchant  les  in- 
fcSitores.  Les  Ambaffadeurs  Ibutenoient  que  TEm- 
pereur  étoit  en  droit  de  donner  par  la  croife  &  l'an- 
ceau  ,  rinveftiture  de<i  Régales  ,  c*eft-à-dire  ,  des 
biens  temporels  &  des  droits  que  l'églife  poflcdepar 
cooceffion  des  Souverains.  La  difpute  fut  &  vive, 
qo*!!»  rapport  de  Surger ,  les  Allemands  s'emportè- 
rent jafqu'à  dire  :  Cène  fera  pas  ici,  mais  à  Rome, 

Îat  cette  quejlion  fe  décidera  ,0  à  coups  d'épée.  Ainfi 
nit  la  conférence. 

1108.)  Mort  du  Roi  Philippe  L  Ce  Prince  termina 
fa  carrière  à  Melun  le  19.  Juillet.  Il  étoit  alors  dans 
la  57««ne.aooée  de  fon  âge ,  di  la  48e1ne.de  foo  règne 
depuis  la  mort  de  Ton  pere.  Son  corps  fut  porté  à 
Pabba^ede  St.  Bcoott  fur  Loire,  oh  il  avoit  choiiî 
h  lépultorek  Philippe  L  étoit  bien-fait ,  éloquent , 
agréable ,  owdéré,  cuepté  dans  fes  plaiiirs  dt  fes 
amonr; ,  amqotls  0  ù/oîSm  fim  lepoa  âi  cdai  de 

if  ttiwKfff  i*  BàUffê  L 

D  ivnit  ^poufé  BfTthe  ,  fille  Florent  ,  Comte  de 
BoUnde  ,  ^a'it  sé^tiU.  Cette  Ifiinceik  eut  du  Roi  Fhi- 
Bp(«L 

jh  loriiVLaicieGror.  qpl&k. 
s.  BeBii,mt  jeana* 
9.  Chutes. 

4.  Conftnce ,  amUe  à  ItafM  tCesNa  de  Trores  «  pub 
à  MéoMai  LMaaaMadbclw. 

^Kfànts  naurtls,  nés  de  WiUf^t  T.  &  de  Bertrait 
ic  Monfort ,  femme  du  Camie  d'Anjou. 

I.  Philippe  ,  Comte  At  Mintei ,  Seigoeur  de  Mchun, 
1.  FSrnty. 

3.  Cécile  ,  marif'e  1  Tjncreile  ,  neveo  de  Bohémond  ,  puis 

à  Pon«  dcToulouf:  ,  (  otntc  de  Tripoli. 
^  Bnlliche  ,  femme  àc  Jein  ,  Comte  d'Eiiimpet. 

Louis  VI..  dit  le  Gros. 

iio8.^  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  d'environ  jo. 
ans.  n  ifoh  été  aîbcié  à  la  couronne  dès  l'an  i  o 99. 
da  ntant  de  Hbn  pcre»  La  cérémonie  de  Ton  fâcre  fé 
itlOiléafis  par  r  Archevêque  de  Sens,  parce  qu'il 

f  avoit  alors  un  fchifme  cL^it;  l'eglifc  de  Rheiim,»! 
Ibiet  de  deux  prétendants  à  cet  archevêché. 

Ce  Prioce  fut  furnommé  le  Gros ,  îi  caufe  de  fa 
tiùlk  qui  devint  estrémemcst  épai0ê  fiir  la  fin  de 
ion  ref>ne. 

Le  domaine  qui  appartenoit  immédiatement  au 
Roi (e  réduifoit  alors  au  duché  de  France  ,  qui 
coapNookla  iritlB  dt  Fnis ,  qpclqim  ntm  TÛtes. 
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&  environ  une  twntabe  de  lé^etirie«.  Le  nsfiie 

étoit  en  propriété  attxvafTaux  du  Roi  ,  qui  à  la  vé- 
rité en  faifoicnt  hommage ,  mais  qui  ,  à  cela  près  , 
fe  conduifoient  prefque  en  maîtres  dans  leurs  fei- 
goeuries ,  de  y  escr^ient  une  efpece  de  fbnverainet^ 
Cooctie  de  Londies ,  le  14.  Mai  i  tôt.  On  y  fil 
dix  canons  ,  dont  un  porte  que  les  Prêtres  qui  au- 
ront quitté  leurs  femmes ,  feront  interdits  pendant 
quarante  ]ours  pour  faire  pénitence. 

Plufieurs  Seigoeius  le  révoltent  contre  le  Rot 
Louis  VI.  &  rement  de  le  teconnoftre.  Les  pfaia 
féditieux  d'entr'eux  étoitrnt  le;  Comtes  de  Corbeil 
fie  de  Mantes ,  le  Sci^ntur  ciu  Tuifct  en  Bcauce  , 
ceux  de  Couci,  de  Montfort  ,  de  Montlherri ,  de 
Rochefort ,  &c.  dont  les iiefs,iîtnés  dans  l'étendue 
du  domaine  royal ,  divifeient  les  forces  du  Souve- 
rain ,  8i  fe  fecouroient  mutuellement.  Le  Roi  d'An- 
gleterre ,  que  la  polit  flîoii  du  duché  de  Normandie 
rendoit  voi&n  du  Hoi  ,  ne  manquoit  pas  d'appuyer 
les  rebelles  :  de- là  les  petites  guerres  entre  le  Roi 
&  fes  fbjets.  Ces  gaerres  occupèrent  les  dernières 
années  du  règne  de  Philippe  I.  &  les  premières 
du  règne  de  Louis  le  Gros.  Le  feul  château  du 
Puifet  roûta  trois  années  de  guerre  à  Louis  le  Gros. 

Commencement  des  euerres  entre  la  France  de 
l'Angleterre  qui  n'ont  nni  que  fous  le  règne  de 
Charles  VIL  C'eft-i-dirc,  qu'elles  ont  dure phiadtt 
trois  cents  ans. 

Louis  le  Gros  s'apperçut  trop  tard  de  la  faute 
qu'on  avoit  faite  de  laifier  prendre  aux  Aoglois  ua 
pied  en  France ,  en  ne  s'oppofant  point  à  Henri  , 
déjà  Roi  d'Angleterre,  lors  de  la  conquête  qu'il  fit  de 
la  Normandie  fur  Roben  foo  firere  atné,  à  qui  cette 
Province  lievoit  appartenir,  coofonoéiDeDC an  tsC* 
tameot  de  leur  pere.  . 

La  ferterefle  de  Gifors  fut  le  premier  liqet  de  If 
guerre  entre  les  deux  Rois 

On  étoit  convenu  depuis  quelques  années  que 
cette  place  ,  Gtuéc  fur  les  froimeres  de  France  <Sc  de 
Normandie  ,  demeureroit  en  fequeftre  entre  les 
mains  d'un  Seigneur  nommé  Payao  ou  Payen ,  qof 
ne  devoit  y  recevoir  ni  troupes  Angloifes  ou  Nor> 
mandes  ,  ni  Françoifcs  ;  &  en  cas  qu'elle  tombât 
entre  les  mains  d'un  des  deux  Rois ,  il  ctoit  IH- 
pulé  qu'on  en  ferait  rafer  les  murailles  dans  l'cfm 
pace  de  quarante  joan.  (.Suggtr  ,  vÎM  Lwier. 

Croffi). 

Noiiobllant  le  traité  ,  Henri  s'en  empara.  Le 
Roi  le  fomma  inutilement  de  rérablir  le  fcqueftre  , 
ou  de  rafer  les  murailles  de  la  place  :  mais  ils  con- 
vinrent de  fê  trouver  fur  la  rivière  d'Epte ,  pour 
traiter  de  plus  près  cette  affaire.  Ils  y  vinrent  l'un 
de  l'autre  avec  des  troupes.  On  ne  put  rien  con- 
clure, fit  le  Roi  propofa  à  Henri  de  vuider  leur  dif-. 
ferend  par  un  duel ,  fur  le  pont  de  la  rivière  qui  fé- 

Îjaroit  les  deux  camps.  Henri  tourna  ce  défi  eoraiU 
erie.  Louis  déclare  la  guerre  à  Henri  ,  (fc  cette 
guerre  eft  remplie  de  combats  continuels ,  danslef^ 
quels  les  vaifaux  prenoient  parti  pour  ou  contre  , 
fuivani  leurs  intérêts:  elle  fiit  terminée  en  1114* 
par  on  ttaitd  qui  laiffiiit  Gifers  I  l*Aogle(cne ,  ùtm 
la  condition  de  l'hommage. 

ni  1.  &c.  )  Gaudri ,  Evèque  de  Laon  ,  eft  mafTa- 
cré,le  IS*  Avril ,  par  les  bourgeois  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  dont  il  vouloit  abolir  la  Commune.  On  ap|»eU 
Idt  CmMumei  les  oeaveUes  ûtcUtét  que  fennoieali 
entr'eux  les  bourgeois  des  villes,  par  la  concefEoa 
de  leurs  Seigneurs  ,  pour  fe  défendre  contre  les 
violences  des  nobles  :  c'eit  l'origioedes  corps-de-ville. 
Ces  communes  étoient  odieufes  aux  eccléfiaftiquet;^ 
\  qui  les  bourgeois  devenus  plus  forts  refufoient  de 
payer  les  anciennes  redevances  qu'ils  prétendoient 
mal  fondées,  ^o/cf  Communes  dàosle  tom*  a.  de  ce 
diflÎMiBTÎft^ 


4t4  F  R  A 

nié.  fte.>  liOub  leGros  prend  finit  là  pnteâioa 

GniUsuii^c  Cliton  ,  dit  CourtecuiJJt ,  fils  de  Robert, 
qoe  Henri  retcDoit  priiomiicr  depuis  la  bataille  de 
Tinchebrai ,  &  entreprend  de  le  rétablir  Oitiis  le 
duchi  de  Normandie  ,  qui  «voit  appartenu  à  Ton 
}>ere.  Looif  wvalvit  réparer  le  tort  que  le  défaut 
de  politique  de  fon  pere  avoit  caufé  à  la  France,  & 
lui  devoit  caufcr  à  l'avenir  ;  mais  il  n'étoit  plu» 
temps  ;  Henri  étoit  devenu  trop  puiflânt. 

Après  divers  Inccès  .  la  plâpart  smta^etu  au 
Boi  d'Angleterre  ,  on  en  vient  à  VM  tttaUle  dans 
la  plaine  de  Brenneville  dans  le  Vexin  (  en  1119.  ) 
L'avant-garde  &  le  corps  de  bataille  de  l'armce  du 
Boi  d'Angleterre  forent  défaits.  Mais  les  François 
MuriiiivireDt  leur  viftoir»  avec  plos  d'ardeur  que 
de  pradence ,  ft  fort  en  d^fordre  ;  in  forent  chargé  S 

l  propos  par  rarricre-gardc  An^.loife  ,  qui  n|avoit 
point  combattu  ,  qu'en  un  moment  elle  les  diffipa. 
Louis  entraîné  parles  fuyards,  &  ayant  été  rcnverfé 
de  £mi  cheval ,  fut  aulTi  obligé  de  s'enfiiir  à  pied. 

Dans  le  temps  que  la  guerre  fe  foMbhtvec  le  plus 
d*animof:tL-  ,  le  Vape  Calixtc  11.  fe  rendit  mL-dia- 
tBor  delà  paix  entre  les  deux  Rois. Il  vint  en  Franc* 
dit  l«  fécoadliB.  Le  Roi  d'Angleterre  renouvella  Ton 
lioinirage  pour  la  Normandie*  Les  places  priiès  fur 
lui ,  foi  furent  f«ndoe«.  Les  prifonniers  foits  de  part 
&  d'autre  ,  foreotdélivrés  ;  &  Guillaume  CUtoada^ 
ineura  dans  l'état  011  il  étuit  auparavant. 

Le  Pape  demande  au  Roi  d'Angleterre  le  rétablif- 
iènantde  rArcbevêqae  d'Yorck,  que  ce  Prince avott 
foit  déporer,&qo*ilavoitinréde  ne  lamais  rétablir.  Le 
Pape  offrir  au  Roi  de  l'abfoudrc  de  Ton  rtrnieQt.  Mais 
après  avoir  pris  confeii,  ce  Prince  envoya  au  Pape 
cette  réponfe  :  Il  ne  cmMeW  jmnt  à  ma  iizniti  que 
/«  regoivê  l*abfoLttion  {kcviw  m*9ffie\»  QuclU  foi 
ajouieta-t*on  auxfemwtt  ^Ji  PmvU  par  aienexen. 
fie  ,  qu'ils  puijfeat  itrtfi  faâltmtttt  aniaatù  far 
une  abjulution  ? 

Le  Rui  d'Angleterre  augntCDte  &  puîflâoce  ,  en 
mciaBt  deus  de  fès  filles ,  Pune  mpellée  Matliilde 
i  Henri  V.  Empereur ,  de  Pantre  Mâiaud  à  Conan , 
fils  thi  CuDitc  (L-  Bretagne  ,  &  fe  fait  rendre  hom- 
mage de  ce  comté  :  il  fondoit  fon  droit  fur  ce  que  , 
du  ttioment  que  la  Normandie  fut  cédée  aux  Nor- 
mands ,  la  Bretagne ,  qui ,  fiiloo  lui  ,  en  televoit , 
devint  feodataire  des  nouveaux  Dncs  de  Nor- 
gaandic. 

Lettre  de  Louis  le  Gros ,  qui  accorde  aux  Reli- 
gieux de  Saint-Maur-des-Foirés ,  à  Paris  ,  le  droit 
d'ordonner  le  duel  entre  leurs  foi&  dides  perfonacs 

franches. 

iiïo.  &c.)  Bulle  du  i6.  Février  ,  pnr  laquelle 
le  Pape  accorde  à  l'églife  de  Vienne  la  primatie  fur 
les  fept  provinces  de  Vienne ,  Bourges ,  Bordeanx, 
Aufch ,  Narbonne ,  Aix  ôt  Embrun ,  &  fur  Parcbevê- 
chc  de  Taratitaife.  Comme  l'Archevêque  de  Bour- 
ges &  celui  de  Narbonne  avcitnt  déjà  le  titre  de 
Primat ,  l'Archevêque  de  Vienne  en  prit  occafion  de 
le  qualifier  Primat  des  Primats  ,  comme  il  fait  en- 
core :  mais  fiipiiia«ti«  eft  dencorée  uniùnple  titre 
fans  effet. 

Fondation  de  l'ordre  de  PréiilOOliilmdioGelède 
Laon.par  Saint-Norbert. 
Etrange  malhenr  arrivé  au  Rot  d*ÂngIeterre ,  par 

le  naufrage  de  to  ue  fa  famille  6c  de  toute  fa  fuite 
compofée  au  moins  de  180.  pcrfonncs  de  la  princi- 

{lale  nobicffe  de  Normandie.  Ce  naufrage  arriva  à 
a  vue  du  port  de  Barâeur ,  où  venoient  de  s'embar- 
quer ,  pour  paflèr  en  Angleterre ,  le  Prince  GnlU 
laume  ,  tils  aiui-  de  Henri ,  !a  jeune  Prtnceflc  d'An- 
)ou ,  fon  epoufc  ,  Richard  Ck  Marie  tous  deux  nés  de 
1»  feue  Reine  Mathilde. 

Cet  événement  reveille  les  intérêts  de  Guillaume 
Cfitoa»  qoi  dlfbnteoa  par  plnfieuct  Se^neurs  ,taat 
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que  François  ,  que  Louis  le  Gros  ap- 
puyoit  fecrétcnaent.  Henri  a  tont  l'avantage  de  cette 
guerre,  de  fouleve  l'Empereur  contre  le  Sol. 

Concile  de  Soiiîoiis  (  1111.  )  où  le  fameux  Doc- 
teur /IhaiUard  eù.  condamné  à  brûler  fon  livre  de 
la  Trinité.  Enfutteon  lui  fit  lire  le  fymbolc  de  Saio^ 
Athaoafi)  par  forme  de  piofoffîon  de  fiai  ;  ce  qui  lui 
parut  fi  humiliant ,  qu'il  accompagna  cette  leAîirc  de 
beaucoup  de  larmes ,  de  foupirs  &  de  f.  nglnts.  Aprf s 
cela  il  fut  livré  à  l'Abbé  de  Saint  -Mcdard  de  Sotl^ 
fous ,  pour  lue  epferind  dans  le  OBonaflefe  dt  ce 

nom.  * 

Le  Pape  forme  le  fiege  de  Sut  ri,  oA  s*dtoit  retiré 
l'Antipape  Bourdin.  Les  habitants  le  livrent  aux 
Soldais  du  Pape  ,  qui  le  meacnt  à  Rome  monté  à 
rebours  fur  un  chameau,&couTertd^inepeaudenioa> 
ton  toute  faoglante  :  ils  vouloientimiter  par  dérifion 
l'entrée  du  Pape  ,  dans  laquelle  il  étoit  ordinaire- 
ment monte  Juruiiprand  cheval, &  portoit  lachapo 
d'écarlate.  Bourdin  fut  mis  en  prifon  où  il  mourut. 

L*£mpef«ar  Henri  fe  prépare  à  entrer  en  Cham- 
pagne ,  pour  fe  venger  d'no  affront  qu'il  prétendoit 
y  avoir  re<;a  daus  un  concile  tenu  à  Rheims  ,  où  il 
avoit  été  excommunié  à  l'occafion  des  invcAiturcs. 
Le  Rot  raflemble  tous  fes  vaiikux  -,  tout  marcha  joi^ 
qn'hlix  «cdéfiafli<]ucs  ;  Surger,  Abbé  de  Saint-Denis, 
s'y  trouva  avec  les  Sujets  de  cette  abbaye.  L'armée 
étoit  de  plus  de  deux  cents  mille  hommes.  L'Empc 
rcur  éto.iné  de  cette  union  admirable  de  la  nation, 
dont  on  n'avoit  point  vu  d'exemple  depuis  Charle- 
nagne ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  iê  commettre  coo- 
tre  de  fi  grandes  forces  ,  6i  prenant  le  préteste  de 
quelques  mouvements  qui  s'étoient  faits  ao-deUldil 
Rhin,  retourna  furfes  pas. 

Le  Roi  auroit  pu  aifément  marcher  tout  de  fuite 
contre  le  Roi  d'Angleterre ,  de  reprendre  la  Nor' 
mandie  ;  mais  il  ne  le  fit  point  ,  parce  qu'il  pré- 
voyoic  que  les  vailaux  qui  l'avoient  fuivi  contre  ua 
Prince  étranger ,  l'abandonneroient  quand  illêroic 
queilion  de  combattre  le  Duc  de  Normandie ,  fut 
l'intérêt  qu'ils  avoient  de  balaoceCces  dem  poiCi 
fanccs  l'une  par  l'autre. 

Ailemblée  de  Worms ,  an  mois  de  Septembre 
(  I  11  X.)  où  Pon  conclut  la  paix  entre  l'églife  dcl'cm- 

i>ire.  L'Empereur  renonce  à  donner  l'inveititare  pac 
'anneau  dt  la  croflc  :  le  Pape  fol  accorda  de  donnes 

l'in  VL  îture  des  régales  par  le  fccptre.  Les  deux  écrits 
qui  contenoient  ce  traité ,  furent  lus  &  échaogjé* 
dans  une  ^laiixe  près  duRhitt,  àcilifo  dslatMOI* 
breolc  aflemblée. 

Ledeigé  de  Rome  eft  dédularair Irai  le  dmft 
d'élire  les  Papes ,  fans  le  coofeiiteiiientaila  confia* 
mation  de  l'Empereur. 

1117.  d(c.}  Louis  venge  l'afTaffioat  commis  daat 
laperfonnc  de  Charles  le  Bon ,  Comte  de  Flandres, 
qui  fut  poignardé  à  Bruges  dans  l'églife  de  Saint- 
Donatien  ,  uù  il  entendoit  la  melTc  ,  &  adjuge  ce 
comté,  vacant  parle  défaut  d'enfants  ,  à  Guillau-. 
rac  Cliton,  neveu  de  Henri  I.  qui  prenoit  toujours 
la  qualité  de  Duc  de  Normandie.  Thierry  d'Aliâoe 
fouteou  par  Henri l.  attaque  Guillaume  Cliton,  de 
eft  battu.  Mais  Guillaume  ayant  étébleffé  &  étant 
mort  de  fes  bleffures,  k  Flandre  refta  à  Tiiierry, 
de  Henri  n'eut  plus  de  coocnncst  pour  la  ïloi^• 
mandie. 

Concile  de  treize  Evêques  ITroyetenChampagn* 
(le  I  j.  Janvier  1 1 18.)  Le  Cardinal  Mathieu ,  Légat, 
y  préfida.  On  y  donne  une  régie  par  écrit  à  l'ordre 
desTempliefs,le  premier  de  tooslesordres  militaires* 
Il  avoit  commencé  à  Jérufàlem  en  1 1 1 8.  Quelques 
Chevaliers  fe  dévouèrent  au  fervice  de  la  religioo 
entre  les  inair.s  du  Patriarche,  promettant  de  vivre 
perpétuellement  dans  la  cbalteté  ,  i'obéiilknce  de  la 
jpauvrcté ,  àPeseinple  des  ChaBoiiiss.  Comme  ils 
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c'êioitat  oi  égllfe  ni  h^bitattoD  certaloe ,  I«  Roi  de 
léruf^lem  leur  doua  uo  ionmcot  dan*  le  jniUû 
qu'il  avoir  près  du  temple  t  a«-tt  leur  vint  le  nom 
lie  Templiers*  Le  premier  devoir  qui  leur  fut  impofé 
par  les  Evêques ,  ccoît  de  garder  les  chemins  cuutre 
lesfolears,  pour  la  furèié  des  péleriûs.  11$  n'é- 
tnint  eocore  qu'au  nombre  de  neuf,  lorfqoc  Sx 
dVoir'eas  larenc  envoyés  en  Occident  pour  «sdltr 
les  peuples  à  venir  au  fecours  de  la  Terre-Sainte  :  % 
leur  tête  ctoit  Hugues ,  maître  de  cette  nouvelle 
Bjiiîce  ,  quiafBûaau  concile  de  Troyes,  où  il  fut 
décidé  (|uc  leur  r^gk  Icioit  rédigée  par  écrit  tonM 
l'amorité  daPapt  &  du  Patmicne  de  J^raftbai  s 
on  ta  donna  la  commiffioo  à  SainfrBcmaiid,  qui 
{loit  prcfent  au  concile. 

1 13c.  &c.)  Nouveau  fchifme  entre  Innocent  II. 
&  Anoaclet.  Innocent  U.  cft  reconnu  pour  le  Pape 
léf^rimedus  le  concile  d*BtaiBpe«,  oà  Tos  s'en 

rapporte  J  Saint-Errnard. 

Kogcr ,  CJonite  de  Sicile  ,  embraffe  le  parti  «i'A- 
nacltt ,  qui  en  rcconnoilTaace  lui  donne  le  titre  de 
Itoi  de  cette  ifle.  Le  atcme  titre  lui  cil  lenouvcUé 
par  booceot  IL  (eo  11)9.) 

Lf  P  ipe  crant  en  Fnmce  (en  11  ce'lebra  la 

fcrc  de  l'aques  i  Sanu-Denis  :  il  y  lu  avec  ceux  de  fa 
fuite  UD  fcdin ,  dans  lequel  on  leur  fervit  d'abord 
on  agneau  ,  qu'ils  mangèrent  étant  coocbés  comme 
InaackDSilercfte  du  ripai  6  p«flàiaifaotl*n(âge 
du  temps. 

Concile  de  Rbeims  en  cette  même  année 
Louis  le  Gros  y  fit  facrer  &  couronner  le  Prince 
Louis  ibnfil».  Cène  cérémonie  fe  lit  le  as*  OâobrCp 
en  préléocc  de  treize  Archevêques ,  deas  cents 
foiiante  -  trois  Evoques,  &  d'un  grand  nombre 
d'Abbes,  de  Clercs  ài.  de  Moines  François  ,  Alle- 
mands, Anglois  de  tfpagr.ols.  Le  P-^Pf  le  Jacra 
(Louis le  Jcoac)  dvec  l'kuUe  dont  Saint.Remy  avait 
•witlcRot  CUmtà  /ois  boftime  ,  (s  fu'U  amtt  rtpêt 
de  U  main  d'an  Angg.  C*eft  aïafi  qu'oo  parie  oa 

Auteur  du  temps. 

Vers  ce  temps-là  ,  il  régnoit  à  Paris  une  maladie 
coai^uie  de  mortelle  ,  qae  les  Médecins  iXHn- 
BdntFe»  facré.  Pour  laire  cefl&r  ce  fléau,  il  fat  Mb 

llté,à  la  pricre  d'Ericnnc  1.  Evêque  cette  ville  , 
qaeûchaUe  oùrepoloient  les  reliques  de  Sainte- 
Geneviève  ,  feroit  tranfportée  {blemnellcment  en 
Pc^i&dc  14otre«Damc.  L'éténemcot  juiliiia  la  fo- 
gtw  de  cette  pieulêdénarcfaet  pendant  la  procel^ 
fion  tous  les  malades  furent  guéris  ,  à  la  réfervc  de 
trois.C'eil  en  mémoire  de  ce  prodige  que  fut  cievéc 
près  de  Notre-Dame  l'cglifc  connue  fous  le  nom  de 
SdMe-GciMvieTt  des  Ardents  ,  &  qui  a  fubfiiié  juf- 
qol  cet  derniers  temps. 

Saint-Bernard  refufe  0  '  ?  l'^vêché  de  Gênes 
qui  lui  avoir  été  offert  par  les  Génois  ,  en  recon» 
Boifiànced'un  accoiUBodaBCiit  ^*il  afoit  ménagé 
cntr'eux  de  lesPifaos. 

&c.)  Henri  I.  Hoi  d*AafdeÇerf« .  meurt 
fans  LilTcr  d'enfants  autres  que  Mathilde,  veuve  de 
Henri  V.  Empereur ,  à  qui  il  fit  époufèr  GeofFroi 
Flantegenet ,  ms  do  Comte  d'Anjou ,  de  qo'il  dé- 
clara fi»  héritien.  Les  Anglms  préfifrerent  à 
GeoSiroi ,  Etienne ,  Comte  de  Boulogne ,  neven 
de  Henri  I.  fils  d'Adèle  fa  foeur  ;  ce  qui  caufa  de 
grands  troubles  en  Angleterre.  Cepeodant  après  la 
mort  d'Etienne  ,  Henri  IL  fils  du  Comte  d'Anjoa , 
fu  Roi  d'Angleterre. 

Oafltantne  IX.  Doc  d*Aqott3ba  onde  Guyenne , 

envoit  c'cs  '.éputésan  Roïtquifetrouvoit  ^  Bethifi  , 
à  cro'ls  lieues  de  Compiegne,  pour  lui  apprendre  que 
ce  Dut  avoit  fait  fon  teilament  ;  par  lequel  il  Êii» 
foit£léonor»  (•  Élle  aînée  ,  hérincre  de  tons  fes 
étais ,  &  coadition  qu'elle  éponlëroit  le  ienae  Roi 
Lotus,  auquel  elle les poiteioîk cn doc, qoFca' 
lome  UI, 
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fillla  il^lmt  parti  ponrfiaire  le  pèlerinage  de  Saint- 
liequts  ctt  Galice.  Avant  que  da  partir  ,  ou  fur  leur 
mute ,  les  mojét  apprireiic  Ja  amiv^  de  ta  mort 

du  Duc  d'Aquitaine  ,  &  qu'il  avait  cor.lirtné  fon 
Uliament  avant  que  de  mourir.  Ils  firent  part  de 
tout  cela  au  Koi^qni.par  une  alliance  fi  heureufe, 
léoaiflbit  à  la  couronne  k  duché  de  Guycnoe  ,c'«ft- 
l«<fire  ,  une  grande  partie  des  pays  au  Ibë  de  fa 
Loire  ,  le  Poitou  ,  la  Gafcognc  ,  la  EiH  aye  & 
plufieurs  autres  domaines  julqu'auz  Pyrénées.  Cela 
balançoit  bien  dès-iors  dt  wn-Mà,  ce  qoa  les  Ap- 
gloîs  pofledoient  eo  France. 

5)7.)  Louis  le  Gros  meurt  &  Paris  !e  preadw 
Aoilt  ,  Sgc  d'environ  60.  ans.  Il  eft  enterré  à  Salol* 
Denis.  Les  dernières  paroles  de  ce  Prince  au  Rot 
ion  fils  ,  font  bien  remarquables.  Souvtne\-vous  , 
mon  fils  ,  lui  dit- il,  qiuVaiaoritdray*Uu*tfi  fu'uM 
dtarge  publique ,  damvout  rtnirt^  un  eomftttritm 
exatl  (i-près  Vitre  mort.  Louis  le  Gros  fut  générale- 
ment regretté  pour  la  douceur  de  fes  mœurs.  li  (t 
rendit  aufiifon  rccommandable  parttHnesletveftUB 
^ui  font  un  bon  Roi.  Mais  ce  fut  un  mauvais  poli* 
«que,  &  il  6  laiflâ  toojoon  tromper  parBaniiX» 
Roid'Angletene. 

wfifiucf  iê  UdiVhiitUGfÈ 

I!  jvoit  ^ptiufe'  Tan  iiij.  AitUlit  t  &Wt  de  Hnmlxrt  , 
Comte  de  Maciienix  6c  de  Savoie  ,  UqueSIe  ,  quelque 
ifmp»  iptèi  la  mort  du  Koi  ,  :c  rrmjrii  i  Mnhica 
de  iVlontmoreocy  ,  Coooctable  de  France  ,  &  mourut  l'an 
1IS4.  C'eft  die     «  InaU  l'abbtfc  de  Maanmie. 

Dis  Pas  1104.  Ledi  le  Gioi  ipoic  épaaS  li«faM  « 
tBa  de  Quf  le  Songe  ,  Cmane  de  Redw&n.  Ce  milMB 
«d  o*a«alt  pii  M  conlbiMié  ,  fut  «!éclai4  nd  aacoacUa 
M  Tko|«s  eu  1107.  poor  caafe  de  pueati. 

EnpJttf  , 

1.  Philippe  ,  aflbcU  an  royaamr         1 1  !  9.  &  mort  vnoB 

loa  pere  d'une  chute  de  cheval  ,  eu  11  ji. 
t.  LoBÏI  le  Jeune  qui  fuie. 

).  Henri  .ChanoiDc  de  l'cj^life  cathédrale  de  Notre-Dame 
de  P,iri«  ,  pui«  Moine  de  CLurTani  ,cr.luite  Evéque 
.  de  Beauvait ,  &  catîa  Aithevéqoe  de  Kheia*  ,  moïC 
en  1175. 

4.  Kaguet  ,  mort  jeune. 

f.  Bobert ,  tige  de  la  miifon  de  Dreux  ,  dont  le  petie- 
filt  Werre,  dit  Mju.ier^  ,  fut  Comte  de  Brecagr.e  ,par 
Alix,  fa  temme  ,  héritieio  c1<-  te  toint.-  ,  d'o'.:  viut 
Anne  de  Bretagne.  Robert  eut  lutU  11111;  ]  ttice-âilea 
nommée  /Ilix ,  qui  ^poafa  Ren^r  i  1)1  >tigMBrda 
Cip.i'ru.',  tige  de  la  miifon  de  Lhoilcul. 

6.  Philippe  ,  Archidiacre  de  l'églifc  de  Paris  ,  en  ayant  été 

clu  Ev  Que  ,  céda  par  ntoïeftie  cette  di;;uicc  à  ficftc 
Lombard,  furnommé  Ir  M^lne  i't  'irnttnces. 

7.  Pierre  ,  qui  époufa  Ilabelle  ,  fille  flc  héritière  de  Re- 

naud ,  Seigneur  de  Conrteiuv. 
B.  Confiance  ,  mariée  1"  i  Euftachc  At  Bioii ,  conionii4 
Roi  d '.Angleterre  en  ii(t.  do  vivant  do  Roi  Etknpe 
fon  pere ,  &  dont  elle  n'eut  point  d'enfant»  i  £1 1*. 
ji  Raymond  VLCeanede  TWrtoufe^nwateeacwa 
ca  l^^6. 

Louis  VU.  dit  le  Jeune. 

it  37.  &c.}  Il  parvint  à  la  couronne  le  premiec 
Août  igé  de  I  S.  aokOole  nomma  le  Jeune  pour  la 
diftinguer  de  ion  pere,  avec  lequel  il  régna  auelqaa 
temps  -,  ou ,  (êloo  la  Rocheflavio ,  parce  qn'u  rendit 

la  Guyenne  à  laPrincelTe  Eléonor.enla  répudiant. 

On  a  vu  fous  les  règnes  précédens  que  nos  Rois , 
pour  alTurer  la  fucceffiooàlenrs  enfants,  prenoient 
ordinairement  la  précaution  de  les  aflbcier  à  leur 
couronne  ,  &  que  ceux-ci ,  quoique  déjà  lactés  lorf 
de  leur  alTociaiion  ,  fe  faifuicnt  ordinairtrrr.ent  fa- 
crer de  nouveau  quand  ils  parvenoient  à  la  cou- 
lonne  t  c'étoit  pour  mieux  confoltder  leur  état ,  les 
peuples  ayant  les  plus  grands  égards  pour  cette  cé.» 
idoMoie.  Mais  l*antortië  des  Bob  fir  trouvant  iiifB- 

feuMn»  ftUfftiim  ^  i— jr^ranfinns  devlnteot  Bûint 
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néceflaires.  Louu  le  Jeune  ne  fit  point  réîtérer  fbo 
facrc  ;  &  après  lui ,  Philippe-Auguftc  ne  crut  pas 
mime  devoir  faire  coorouoer  foa  lîls  de  Coa  vivant» 

La  pds  dont  la  France  a«oit  jooi  pendant  les  pic» 
mieres  années  du  règne  de  Louis  le  Jeune ,  fat  troo» 
blée  à  roccauon  du  Hege  épifcopal  de  Bourges.  Le 
Boi  ayant  refufc  de  confcntir  ri  l'ëleâion  de  Pierre 
de  la  Châtre,  que  le  Pape  avoit  fait  élire  à  la  place  de 
PArehevtqne  Albéric  mort  en  1140.  le  Pape  met 
toute  la  France  en  interdit.  Tbibaud ,  Comte  de 
Champagne,  prend  fous  faproteékion  l'Archevêque 
Pierre,  (3c  s'attire  l'indignation  du  Roi  ,  qui  porte 
laguerrc  en  Champagne  :  la  ville  de  Vitry  en  Per- 
tbois  eil  brûlée  avec  treize  cents  perfoones  qui  s'c- 
totent  réfugiées  dans  l'églife.  Dans  la  faite  ce  inalbear 
caufa  tant  de  regret  au  Roi ,  que  ce  Prince  non-fcti- 
leme  ut  s'accommoda  avec  le  Pape  CelelUnlI.  fuccef- 
fcur  d'Innocent  II.  en  reconnoifTant  Pierre  de  la 
Châtre  pour  Archevêque  de  Bourses,  mais  encore 
il  forma  dès>lon  ta  rciblatioa  d'aller  en  peribnae 
ao  lêcoarB  des  Chrétiens  delà  PaleftiiM  »  poor  eif^ 
ce  péché  ,  &  l'exécuta  trois  ans  après.  Sti  BcrÛrd 
entra  pour  beaucoup  dans  ce  projet. 

Vers  ce  temps-là  commencèrent  les  Gaelfesft  les 
Gibelins ,  dena  faâions  qal  ont  lonOi^eiiips  partagé 
rltalie»  La  premure  étoh  attachée  an  parti  des 
Papes  ,  &  la  féconde  à  celui  des  Empereurs. 

1146.^  Publication  de  la  féconde  Croifjde.  Voici 
qoelleeo  fut  l'occafîon.  Le  Pape  avoit  reçu  l'année 
précédente  des  dépatés  des  Evêqnes  d'Arménie,  oui 
Tenoient  le  eonfolter  fur  lears  difléfends  avec  les 
Grecs  ,  &  en  même  temps  lui  demander  du  fecours 
contre  les  intidclcs,  qui  en  1144.  s'étoient  emparés  de 
la  ville  d'Edclfc  ,  dont  ils  avoient  malTacrés  les  ha- 
bitants qui  écoieat  tous  Chrétiens.  Le  Pape  aiaoda 
ces  tfiftes  nonvelles  an  Roi  Lonis  le  Jenne  ,  vrai- 
femblablemcnt  par  Saint-Bernard  ,  cet  homme  ex- 
traordinaire à  qui  il  avoit  été  donné  de  dominer  les 
efprits.  Le  Roi  ne  fe  fait  point  prelTer  ,  &  il  rciout  à 
la  croifade  ,  ooDobftant  les  repréi'entatioos  judi- 
denlësda  iâge  Abbé  Surger,  Miniftre  de  Louis  VII. 
qui  étott  d'avis  que  dans  le  cas  où  il  faudroit  abtbiu- 
ment  du  fecours  en  Paleftine ,  il  fuffifoit  que  le  Roi 
y  envoyât  s  troupes.  On  alTembla  un  grand  par- 
lement à  Vezclay  en  Bourgogne ,  le  31.  Mars.  Saint- 
Bernard  y  fut  chargé  par  le  Roi  de  prêcher  la  crol» 
fade.  Le  Pape  lui  avoit  écrit  pour  le  même  fujet. 
Comme  il  ne  fe  trouvoit  point  à  Vezelay  de  lieu 
alTezgrand  poiir  cette  adcmblce,  on  dreiTa  en  pleine 
campagne  un  échafaud  ,  fur  lequel  Bernard  monta 
avec  le  Roi.  Il  prêcha  fortement.  Le  Roi  parla  auflî 
iiir  la  même  matière.  On  lut  la  lettre  dn  Pape^  de 
de  tons  côtés  on  s'écria  pour  demander  des  croix. 
On  en  avoit  préparé  un  bon  nombre  qui  fut  bien- 
tôt dillribué  ;  &  comme  il  ne  fuflifoit  pas ,  St.  Ber- 
nard tacha  d'y  fuppléer  en  mettant  fon  habit  en  piè- 
ces* Avec  le  Roi  fe  croiTerent  la  Reine  £léonor  £1 
femme ,  &  beaitcoop  de  Seigoeois.  En  un  mot ,  le 
fuccès  des  prédications  de  St.  Bernard  fat  C  grand, 
qu'il  écrivit  au  Pape  Eugène  :  ousave\  commandé^ 
y  ai  ohii ,  &  votre  autorité  a  Tcnin  mou  obéijfance  fé- 
conde i  Us  vUltt  £r  Uschâuaux  ievitment  ddfem, 
if  Fcn  voit  far-tout  ietvtmtt  dont  tes  mans  font 
vivons. 

St.  Bernard  alla  aulii  prêcher  en  Allemagne,  & 
lasFrinccs  s'y  croiferent  égalementdeiBêaMqa*lia 
gnnde multitude  dépeuples. 

La  poiffiflce  des  cluétieiis  en  Orient  s*étoitaflèa 

bien  fouten-.ie  ,  h  quelques  échecs  près  qu'elle  avoit 
reçus  ,  depuis  la  première  croifade  de  l'année  1097. 
Dans  l'efj'  jcede  quarante  ans  ou  environ,  les  Chré- 
tiens avoient  formé  dans  ce  pays ,  par  leurs  conquê- 
tes, quatre  états  conHdérables  ;  Içavoir  «lecomt^ 
d'Edetlâ ,  «dui  d«  Tripoli ,  la  priadpanté  d' Antio. 
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che ,  &  le  royaume  de  Jérulâlem.  Le  comté  d*Edeflë 

comprenoit  le  pays  des  environs  de  l'Euphr  .te.  Le 
comté  de  Tripoli  &  la  principauté  d'Aotioche  s'c- 
tendoîent  le  long  de  la  mer  de  Phénicie  ;  &  le 
royaume  de  Jéra^lemétoixbaaié  par  ces  troisétat» 
de  par  l'Idamée ,  en  ûnat  vers  l'Egypte,  loflèlin  on 
Jocclinde  Courtcnay  II.  du  nom  étoit  Comte  d'E- 
dede.  Raymond  de  Poitiers,  oncle  de  la  Remède 
France,  étoit  Prince  d'Antioche.  Raymond,  arrière- 
petit-fils  de  Raymond  de  St.  Gilles  ,  Comte  de  Tou. 
looTe  ,  qoî  fbt  de  la  première  eroUâde ,  pofledoit 
le  comté  de  Tripoli  i  &  Baudouin  III.  le  royaume 
de  Jéruùlcm.  La  diviiion  s'étant  mife  parmi  cet 
Princes  ,  leur  pui£Gince  en  diminua  d'aatant, 
bientôt  ils  furent  ponflesavecla  plus  grande  vi^ear 
par  les  Mabométans  qni  ne  les  perdoient  jaman  de 
vue. 

1 147.  )  Louis  le  Jeune  part  avec  Eléonor  fa  fem- 
me ,  &  mené  en  Orient  quatto^vii^ts  mille bommes. 
Conrad  ,  DocdeSouabe ,  qui  wmu  iti  «la  Smpe. 
reur ,  y  mené  aoffi  une  nonbreviè  année.  L'Amé 

Surger  eft  fait  Régent  du  royaume  de  France  ,  avec 
Raoul ,  Comte  de  Vermandois  ,  beau-frere  du  Roi, 
parce  qu'il  avoit  époufé  la  fœur  d'Eléonor. 

1148. ^  L'Empereur  Conrad ,  aai  avoit  matcbé  le 
premier  en  Orient ,  avoit  été  dénit  l'année  précé- 
dente  par  la  trahifon  des  Grecs.  I,c  Roi  eft  auflî  dé. 
fait  par  lesSarralîns.  On  aifiege  Damas ,  &  on  eft 
obligé  de  lever  le  fiege  par  la  trahifon  des  Chré- 
tiens de  Syrie  i  c'eft  ainfi  du  moins  qu'en  ont  parlé 
la  plûpart  desHiftoiieiM.  Il  wi^  mmt  maliee,  dit  Ni. 
cetas.  Auteur  grec  lui-même,  jue  ce  Prince  (l'Fm. 
pereur  Manuel  )  ne  fit  aux  Croifés  O  n'ordonuJt  de 
leur  faire,  pour  Jen  ir  d'exemple  â  leurs  defcendanrs, 
ù  les  détourner  de  venir  fur  les  terres  de  {*£afirc 
Grec.  Mais ,  m  reAt ,  les  Grecs  avoient-Us  tant  d» 
tort  ?  ils  voyoient  leur  pays  inondé  de  plus  de  lêpl 
cents  mille  Latins ,  qui  exigeoient  des  vivres  com- 
me un  exige  des  contributions  ,  &  qui,  au  défaut  du 
poliible  ,  dévafioieot  le  jpays  ;  qu'avoient-ils  donc 
de  miens  à  fiiire ,  que  de  le  délivrer  de  pareils  hôiei? 
Les  manœuvres  des  Grecs  Si  de  leurs  Empereurs  fu- 
rent à  la  vérité  caufe  de  la  perte  d'un  très-grand 
nombre  de  Croifés  ;  mais  il  en  périt  bien  pour  le 
moins  autant  par  l'intempérance  de  par  d'autres 
canfes  que  lesCroifés  dévoient  s'imputerà  ena^èals. 

1 149.  )  Concile  de  Rhcimsie  21.  Mars  .tenaMT 
le  Pape  Eugène  III.  en  l'abfence  du  Roi ,  6i  où  alBr. 
tcrent  onze  cent»  Prélats ,  entre  Icfquels  étoient 
Thibaud  de  Cantorbery  ,  Primat  d'Angleterre  ,  de 
Raymond  de  Tolède ,  Primat  d'Efpagne.  (te  amena 
à  ce  concile  un  Gentilhomme  Breton  ,  nommé 
Eon,  homme  fans  lettres  qui  fe  difoit  le  fils  de  Dieu, 
&  le  Juge  des  vivants  de  des  morts  ,  fur  l'allufion 
grollicre  de  fon  nom  avec  le  mot  Eum  dans  cette 
conclufiondes  exorcirmcs,perei4m  quifudiettnnu^ 
On  croira  avec  peine  qu'une  pareille  eatravagsnet 
edlt  troQvé  des  feAatenrs  :  it  eft  cependant  certna 
que  leur  nombre  fut  très-jraïul  ,  &  i|ue  pIiHîeiirs 
ayant  étélivrésau  brasfcculicr,  ic  la ilicrent brûler, 
plutôt  (juc  de  renoncer  à  leur  opinion.  A  l'égard 
d'£«n ,  Surger ,  Abbé  de  St.  Denis  »  qm  avoit  été 
chargé  de  la  régence  pendantrablèoce  dBRoI,left 
enfermer  ,  fuivant  le  jugement  du  concile ,  dans  une 
étroite  priion ,  où  cç  malheureux  mourut  peu  de 
temps  après.  Il  fe  tît  dans  ce  condle  divers  règle- 
ments fur  la  difcipiine.  Le  lêpdeflie  canon  defeod 
ans  Evêques  Diacres  ,  Sotis-Diacres  Holttes  dc 
Religieux  ,dc  ie  marier. 

1 1 49.)  Robert ,  Comte  de  Dreux ,  étant  revenu 
de  Jérufalem  avant  le  Roi  fon  frère,  cherrhf  à  ex- 
.  citer  des  uoubtes,  en lejettant  les  mauvais  fuccès 
de  la  croilàde  for  la  mallubiletd  de  Louis  VIL  dao> 
la  vue  d*iBfiaaer  Tincapacitié  dt  ea  Fiince  poor  k» 
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Aires  ,  de  s'emparer  du  gouvernement ,  St  peat- 
être  de  la  couronne.  Surgcr  aflèmble  \et  états-gcné- 
nu  {  Eugène  UI.  de  retoor  à  Kone  ,  lèrrit  biea 
fc"»  fe«  lettm  sm  Eccléfiafiiqaei  «te  fi» 
"f"""*  >  fie  tout  fat  tranquille. 

En  revenant  co  France,  le  Roi  eft  pris  fur  mer 
par  des  Grecs,  4k déliné  pu k Gëoénl de 
Koi  de  Sicile. 

Croiroit-on ,  qu'après  une  expédition  aoffi  mal- 
keauroM  que  le  fut  cette  fccondc  f  roifade  ,  Louis 
COBMaîttt  Une  nouvelle  ?  il  en  fit  l'ouverture  au  par- 
lement de  Noël  :  mais  il  trouva ICtdJpcillfinficiàlUa 
&  fi  rebutés  ,  qu'il  y  renonça. 

L'EfpMQe  avoit  eu  fa  croi/àde  ainfi  qne  l'Afie  , 
ft  l'oo  vie  à-peu-près  dans  le  même  temps  une  flotte 
aambreofe  montée  par  des  Allemands ,  des  Anglois 

de*  Flamands  ,  entrer  dans  la  rivière  de  Lif- 
lM}nne,pour  aider  au  nouveau  Roi  de  Portugal  à 
a'cnparer  de  cette  ville  ,  qui  étoit  occupée  par  des 
Suiafins  ,  &  dont  enfuite  il  fit  la  capitale ,  an 
lin  de  Conîmbre  qui  l'avoit  été  jufqu'alors. 

1150.  &c.)  Concile  de  Beaugency  (le  18.  Mars 

a t.}  où  le  mariage  de  Louis  le  Jeune  avec  Eléonoc 
ddclavé  nul  ,  du  confentement  despanies ,  pour 
canlë  de  parenté  ,  après  quinze  ans  de  mariage.  La 
principale  cauie  de  ce  divorce  fut  la  ialoiHie  de 
Louis  ,  qui ,  dans  le  voyage  que  ce  Prince  avoit  fait 
en  Alie ,  lui  fit  entrevoir  un  commerce  criminel 
d'£léonor  avec  le  Vrince  d'Antioche ,  fon  oncle  ma- 
tmel  ,  &  encore  avec  on  jeune  Tore  nomiBé  Sala- 
dio.  Cette  matière ,  ao  refte ,  a  etercd  biea  de* 
plumes  habiles  -,  mais  les  Ecrivains  qui  l'ont  traitée  , 
ne  font  rien  moins  que  d'accord  entr'eux.  Ce  qu'il 
y  a  de  cenain  ,  c'en  que  Louis ,  dit  alTez  plaiMm- 
aaeotuad'em,  fitce^eMaic-Anrele  auroit  bit 
en  pareil  cas  ;  mais  il  ajoute  avec  beaucoup  d'intel- 
ligence que  Loaiî  auroit  cté  plus  habile  que  Marc- 
Aurele ,  s'il  l'eût  imité  ,  c'elt-à-dire  ,  fi  pour  l'a- 
JBOiirde  la  dot»  il  cAtrejetté  tout  divorce.  L'Abbé 
Swtgpt  s'dloiti^pofii  encore  à  cette  ^j^nfî  prc- 
jDficiaAIe  i  fétat ,  &  elle  nefbt  confemmée  qu'a- 
jiis  ia  mort. 

Six  fcinaines  ou  environ  après  avoit  été  répudiée, 
Eléooor  fe  remaria  ,  comme  Sureer  l'avoit  prévu ,  à 
Henri,  Cocnte  d'Anjou  &  Duc  de  Normandie  ,  dé- 
dard  Ittcceflêur dtt  Soi  d'Angleterre  ,  &  qui ,  par  ce 
mariage,  fc  trouva  dans  la  fuite  fous  le  r.'^m  de 
Henri  II.  Koi  d'Angleterre ,  Duc  de  Normandie  & 
d^ Aquitaine,  ConBte<d!'Aojoa,  deFdloa,dB Too» 
laiae  &  du  Maine* 

Saint-Bereard  menrt  le  lo.  AoAt  tt$}.  an  retoor 
d'un  voyage  qu'il  venoit  de  faire  à  Metz,  où  il  s'é- 
toit  rendu  ,  quoique  malade,  pourappaifer  un  grand 
différend  furvenu  entre  les  habitants  de  cette  ville  & 
les  Seigneurs  voifins.  11  y  réuffit  à  fon  ordinaire. 

1 1  $4.  fte.)  Loob  te  Jeune  épouiê  Conftaoce  , 
file  d' A  Iphonfe  .  Roi  de  Camille ,  à  Orléans ,  où  elle 
futfacrée  par  l'Archevêque  de  Sens.  Il  va  en  péle- 
finage  à  Saint-Jacques. 

Etienne  ,  Roi  d'Angleterre ,  meurt  après  avoir 
fedMtctf  Henri ,  qui  devient  Roi  d'Aogletene. 

Paia:  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  dont  une 
des  conditions  fut  que  le  Roi  d'Angleterre  feroit  ao 
Boi  un  nouvel  hommagepoor  ce  qollpofledoic  en 
France. 

Henri  repalTe  la  mer  avec  h  titre  &  l'équipage  de 
Koi,  &  vient  fidre  cetbomtsan  qni  devoit  faite 
trembler  celui  qui  le  recevoit.  Il  le  fit  pour  la  Nor- 
mandie  ,  pour  la  Guyenne  ,  pour  le  Poitou,  pour 
l'Anjou,  pour  la  1  ouraine  ,  pour  le  Maine  ;  c'ett- 
ft-dire  ,  pour  une  grande  partie  du  royaume,  de  la- 
quelle ,  à  cette  cérémonie  près,  on  le  reconnoîflbic 
poor  maître  aUbhi.  Cefbt-lk  fdkt  éa  fatal  dNofce 
avec  la  Reine  Eléonor. 
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Bulle  du  ïi.  Oélobrc  (1154.)  pour  la  confirma- 
tion des  privilèges  de  l'ordre  des  Frères  Hofpitaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  connus  aujourd'iioi 
fiias  le  nom  de  ChevaHers  de  Malie.  Cet  orare  avoit 
commencé  dès  le  temps  où  la  ville  de  Jérufalem  étoit 
encore  en  la  puillance  des  infidèles.  Des  marchands 
d'Amalfi  en  Italie  obtinrent  la  permiffion  de  bâtir 
vis-à-vis  ré^life  du  Saint-Sépulchre  un  monaftere 
ob  les  pélenns  Latins  puflènt  trouver  l'hofpitalitd  s 
les  Moines  y  joignirent  enfuite  un  hôpital  pour  les 
pauvres  &  les  malades ,  lequel  fut  dédié  à  Saint- 
Jean  l'Aumônier,  &  étoit  fous  la  direâion  de 
l'Abbé.  Après  la  conquête  dcsFrasfois  ,  cesHoi^ 
pitalien  conmencerent  par  fe  fimftraire  k  la  juriH 
diâtonde  l'Abbé  ,  &  enfuite  ils  obtinrent  du  Pape 
d'être  exempts  même  de  la  jurifdiftion  du  Patriar- 
che ,  &  de  ne  point  payer  de  dixtnes.  Ce  font  ces 
privilèges  qu'Anaftafe  IV.  confirme  par  ia  bulle  , 
dans  laquelle  il  permet  auffi  aux  Frères  de  recevoîe 
des  Clercs  pour  faire  l'office  divin  &  adminiftrer  lea 
Sacrements ,  &  des  Laïcs  de  condition  libre  pouC 
le  fcrvice  des  pauvres.  Telles  font  les  trois  for- 
tes de  pcrfonne  s  qui  compofent  l'ordre  de  St.  Jean 
de  Jérufalem  ;  les  Frères  Chevalicn  ,  les  Claei 
les  Frères  Servaos. 

1 1  j6.  &c.)  Guerre  entre  la  France  &  l'Angle- 
terre ,  au  fujct  du  romté  de  TolIouIc.  Henri  II,  fut 
obligé  de  lever  le  iiege  de  cette  ville.  Trêve  entre 
les  deux  Rois.  La  trêve  fe  rcnouvella  plus  d'une 
fois  ;  de  cette  partie  méridionale  de  la  France  fut  le 
théâtre  continuel  des  guerres  particulières  que  ie 
faifoient  entr'eux  les  Princes  &  les  Seigneurs  qui 
s'en  difputoient  toutes  les  parties,  tels  que  les  Com- 
tes de  Touloufe  ,  de  Provence,  de  Barcelonne  , 
de  Montpellier  ,  de  Carcafibooe  ,  de  fieaiers  ,  de 
Narbonne,  d'Alais,  &c.  tous  vaflâos  de  la  cou- 
ronne, mais  dont  nos  Rois  trop  foibîes  alocs  l^d> 
toientpas  enétat  de  réprimer  la  lirence. 

Le  Pape  Adrien  IV.  donne  l'Irlande  au  Roi  d'An- 
gleterre qui  la  loi  avoit  fait  demander  à  conditiott 
d'y  rétablir  le  chriftianilîne  dans  (à  poreté ,  dt  do 
pay.T  ^  Saint-Pierre  un  denier  p;ir  an  de  chaque 
mailon.  Cette  demande  ôc  cette  conccifion  fi  fur- 
prenantes  étoient  foudées  fur  le  droit  que  iV^lifil 
de  Rome  prétendoit  avoir  fur  toutes  les iflesjcoOK 
me  il  paroîi  par  la  bulle  de  cette  conceffioo ,  oh  te 
Pape  Adrien  dit  :  1/  n'ejl  par  douteux  que  l'Irlande  Gf 
toutes  lesljles  qui  ont  reçu  la  foi  chrétienne ,  n'cppar- 
ÙtnattU àl'égltje de  Rome.  Trois  cents  quarante  ans 
après ,  un  autre  Pape  donna  auffi  l'Âmérique  an 
premier  occopaot. 

116t.  &c.)  I  ctrrcs-patentespar  lefquelles  Louis 
donne  le  revenu  de  i'églife  de  Paris ,  le  fiege  va- 
cant,  aux  Religieufes  de  l'abbaye  d'Hteies  ;  (pienve 
dttdioitderérale). 

Faoeoz  dtffiÉrend  entre  Thomas  Bedtet ,  Aidie» 
vêque  de  Cantorbery , fit  le  Roi  Henri  II.  furies  im- 
munités eccléfiafliqucs.  L'Archevêque  de  Cantor- 
bery  fut  raaffacré  en  1 1 70. 

1168.  dtc)  Geoffroi,  fils  de  Henri  IL  Roi  d'An- 
gleterre ,  dpoolè  Confiance ,  filte  de  Conan ,  Comte 
de  Bretagne,  qui  loi  apporte  ce  comté.  Henri  iê 
failltdc  tout  le  pays  au  nom  de  fi>n  fils.  Combien 
grande  étoit  alors  la  poiffimoe  des  Rois  d'Angleterre 
en  France  ! 

Allèmblée  d'Aix-la-Chapelle  C"^$0  P""""  l^"" 
noni&tioo  de  Cbariemagoe.  L'Empereur  f  rédéric» 
qui  avoit  convoqué  cette  afiènblée,  fit  exhumer  le 
corps ,  comme  cela  fc  pratiquoit  alors  pour  les  ca- 
nonifaiions,  <k  il  en  fit  expédier  une  buiie  d'or.  Oa 
prétend  même  qu'il  mit  le  corps  de  Cbarlemagne 
dans  une  challè  d'or,  ornée  de  pierreries ,  &  gu'oa 
commença  dès-ters  à  en  célébrer  la  fête  à  Aix-la- 
Chapelte  ;  avec  te  conftntemeatde  l'Arcbevêqoe  dé 
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Cologne.  Quoique  «tte  efpece  de  caaoalfiltiiMafit 
été  faite  fous  rautorité  d'un  Antipape  ,  les  Papct 
légitimes  ne  s'y  foot  poÏDtoppofés. 
Refiriftioa  én  iladfl,  en  France,  ^tû  o'aaroot 

Elus  lieupooriiot  dette  <iq!  n*eseédera  pas  cinq 
)ls. 

II 69.  &c.)  Faix  conclue  à  Mootinirail  eotre 
Louis  VII.  &  HcDri  II.  Hcori  fait  cpotOM  à  Aniib 
Beori.  Marguerite,  fille  deLoois. 

1171.  ftc.)  Nouvelle  fpiem  avec  l'Aoeleterre  , 

terminc'c  pnr  la  promeffc  de  mariage  de  Richard  ^ 
ferond  fils  de  Ucori,  avec  Alix,  {ecuaàe  Me  de 
Louis  le  Jeune. 

Le  Prince  des  ASaffint  eoToie  uo  ArobaiTadtnr 
(  1 1 7;.)  an  Roi  deJérulUeni  Ansaori  ,  premectaot 
de  (e  f.ître  haptifer  ,  fi  1m  Templiers  vouloicnt  re- 
mettre le  tribut  que  fcs  fojcts  leur  payoicnt.  L'en- 
Toyé  fiit  bien  re^u  du  Roi  ,  mais  à  fuu  retour  il 
fi»  tué  par  les  TempUen.  CesBeligieux ,  aufh'biea 

3ue  les  Hofpitaliers ,  avoiciit  tellement  dégénéra 
epuis  environ  foixante  ans  qu'ils  étoient  iniiitués  , 
que  les  Ecrivains  Chrétiens  &  Mahometans  ,  d'ail- 
leurs peu  conformes  en  leurs  jugements ,  s'atc  or- 
deot  à  les  dépeindre  comme  les  plus  méchans  de 
tons  les  honuncs.  Dans  leurs  brigandages  ils  n'é- 
pargnoient  pas  plus  1rs  Chrétiens  que  les  Infidèles  , 
avec  lefqueU  ils  ntr  gardoient  ni  traité  ni  parole.  Les 
^iTaflîns  litint  i'  cil  11  i  j-arlc  ,  liioitr.t  d-:,  MLiful- 
nians  d'une  îeAe  caniculiere.  Le  Juif  Benjamin  , 
dans  la  relation  de  les  voyages ,  les  place  proche  dn 
Mont-Libao ,  &  dit  qu'ils  s'étoient  rendus  terribles 
en  tous  lieux,  parce  qu'ils  tuoient  les  Bois  en  trahi- 
(on.  Comme  ils  n'avoicnt  ordinairement  d'autre-^ 
armes  qu'un  poignard ,  on  les  nomma  en  arabe 
Hafféijfins  ,  d'ob  DOUS  avons  fait  le  nom  à'AJfjJJint, 
i!os  HiHoriens  ont  nommé  leur  Chef  l^ieux  de 
la  Montagne  ,traduifant  lirtcralcnient  te  titre  qu'on 
lui  donniiit  en  arabe. 

Fin  du  fchifine  (  1 177.  )  qui  avoit commencé  en 
1 1  (19.  à  l'orcaficn  des  deux  Papes,  Alexandre  IIL 
à.  ViâorIV.  Antipape.  Viâorcat  pour  ioGceflèurs, 
dans  Ton  ob^ience  ,  Fafcal  111.  &  CaFixte  U.  & 
enfin  Alexandre  III.  rR  reconnu  pour  le  véritable 
Pape.  L'Empereur  Frédéric  ,  qui  avoit  entretenu 
le  frhifiTie  ,  fe  vit  CODtrdnt  à  la  paix  par  laptrttt 
de  la  bataille  de  Ligpaao ,  contre  les  Milaoois. 

1 1 79.  }  Concile  fjéaénl  de  Latrsn ,  qoi  fert  d*^ 
poque  à  la  iurifpnidence  fur  la  matière  des  dixmes 
Inféodées.  Le  cinquième  canon  porte  ,  que  d  un 
Evêque  ordonne  an  Prêtre  ou  Diacre  fans  lui  af- 
fifmer  un  Titre  certain  dont  il  puiflè  fubfitter  .il 
lut  donnera  de  quoi  vivre  jufqu'à  ce  qu'il  lai  alfi- 
j;ni:  un  revenu  eccIéfiafHque  ,  à  moins  que  le  Clerc 
ne  puiiTc  rubfiiler  de  foo  patrimoine  i  c'elt  le  pre- 
mier canon  qui  poti»  dt  pacxiiaoiiM  ao  Ucttda  titra 
cccléfiaftiqu^. 

Louis  le  Jcubc  va ,  par  dévorien ,  vi£ter  le  tom- 

beau  de  Saiot-Thoma>;  de  Cantorbery  en  Angleterre  : 
à  (on  retour  il  tau  lacrer  (5c  couronner  fon  fais  à 
Bbeims ,  &  attribue  la  prérogative  du  facre  lufques- 
ïjk  indécife  à  ce  fiege  ,  i  caulë  que  le  Cardinal  da 
Sabine  ,  ion  beatr-trere ,  en  étoit  Atcfaevêqne.  Les 
Pairs  prirent  Icance  à  cette  rén-monie.  Henri ,  Roi 
d'Angleterre,  y  aflîita  comme  Duc  de  Normandie  ; 
&  Philippe  ,  Comte  de  Flandres ,  y  porta  l'épée 
royale  comme  Pair  de  France  :  c'cft  la  première  iiais 
que  les  Comtes  de  Flandres  aient  pris  ce  titre. 

1180.  }  Alphonfe  11.  Comte  de  Barcclonne  par 
fon  pere  ,  &  Koi  d'Arragon  par  fa  mere  ,  fait  dé- 
clarer dans  le  concile  de  Tarragonc  ,  ijue  Us  ades 
qui  je  dataient  en  Catalogne  de  l'aniUeda  règne  du 
Hon  de  Fraae€,  M  fa  ilaterawac  jlas  fu  oe  PErê 
Cktétieaat, 

Loids  le  Jeune  ,  qui  l'année  précédente  avoit  été 
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(c^ppe  d'une  rude  apoplexie  ,  meurt  \  Paris  le  13, 
Septembre  ,  âgé  d'environ  60.  ans.  U  eft  enterré 
dans  l'abbaye  de  Barbeuiii  ,  près  Melun.  Ce  futmj 
très- bon  Prince,  mais  d'un  génie  médiocre  i  doB» 
naot  aifément  &  volontiers  dans  les  g^fuidin  m^t^ 
priiès ,  mais  peu  fflr  ,  peu  heureux  &  peu  confiant 
dans  l'exécution  \  brave  dans  le  péril  quand  il  $*y 
trouvoit  engagé  ,  mais  timide  jufqu'à  l'éviter  aux 
dépens  de  fa  gloire  i  paturellemeut  un  peu  (impie 
&  dans  lès  OMEdeies  dl  dans  fa  conduite.  U  œ 
devint  polkiqae  <i«e  par  la  crainu  du  Boid'Aogle. 
terre  ,  mais  trop  tard.  La  perte  de  la  Guyenne  & 
de  tant  de  beaux  domaines  au  fud  de  la  Loire  ,  qu'il 
laiiia  palier  dans  les  mains  de  ce  Prince  ,  fut  une 
plaie  mortelle  pour  la  France  ,  dont  elle  s'eft 
laflèntie  pendant  pluiîeurs  Ccdes.  (  Le  P.  Qtuàdy 


a».  Eifemr,  bMitere  da  dndrf  a'AqfritStae. 


aÛùMtn  fea  dtKilIn.ft  A 
en  titot 

I*.  CwiJbMe  .file  d'AIglienfe  VIiI.Xet  d«  CtÊSk.  m 

uMaRcniite. 
|*.^,ills«eTkilaa«.< 

■net  sa  lia*. 

Eafuiu,  dkprmier  /ir, 

t.  Marie  ,  époufe  de.  Bsail  L  CdH  da 

motte  en  1198. 
S*  Mx.autMe  àTUbiad,  Caste  de 

iiB). 

Vit  faemdUi^ 

I.  Nirgntnce  ,  mwîée  1".  i  Henri  le  Jeone  ,  n  Ciwf* 
Momtl ,  fil»  <3e  Henri  II.  Roi  d'Ao/ileierre  .  k  â*.* 
Bela  m.  Roi  de  Hoopii.  SUe  aSHS  «aiin» 

*.  Alix ,  mone  ieooe. 

Dutmjttmt  fit, 
I.  PMSppe  •  Aanfie  .  qui  fait. 

I.  Alix  1  accordée  S  Richird ,  Roi  d'Anf^etene ,  pnli  m» 
riéei  GaiJIwme, Comte  de  Poothiea, moite eo 

}.  Agcès ,  femme  da  jetuie  Alexii  Comnene  ,  titi  d'Ema* 
Duel ,  Empereur  de  ConRantirvople-  Elle  (!poafa  ea 
Jccoodei noce*  Aadronic  ,  qaidétiBu  MaitittOk 


Pkilivvb  il  dit  Augi^fit. 

(iSo.  &c.  )  Il  parvient  I  lacooronae  Sgj  de 
quinze  ans.  11  avait  été  facrédc  cmironnc  i  Rheîm» 
du  vivant  de  fon  pere.  Hugues ,  Abbé  de  Saint-Ger» 
main-dcs-Prés  ,  Hervé ,  Abbé  de  Saint-Viaor,  & 
Eudes ,  Abbé  de  Ste.  Geneviève  «furent  iès  parrains  ; 
&  Coiulaace ,  firar  de  Looii  VU.  fèmoa  du  Conte 
de  Touloufe ,  &  dsw  vc««ei  de  Paris  •fiinst  lès 
niarraines. 

Philippe- A ugufte  efl  un  des  Rois  de  France  qui 
ont  fait  le  plus  de  conquêtes.  Uréprima  les  violences 
îk  les  brigandages  exercés  par  les  Glinds  da  fin 

royaume. 

Dès  la  première  année  de  fon  règne  ,  il  chaflsies 
Juifs  de  tout  ion  domaine,  confifqua  leurs  biens , 
déclara  tous  leurs  dâiimifs  £bs  fiij^  quittes  enven 
eux  ,  pour  les  dédommager  des  nlbiva  aiceffiws 

dont  ils  étoient  accablés  ;  aftion  injufle  ,  contraire 
au  droit  naturel  de  par  conféquent  à  la  religion  ,dit 
fort  fenfément  M.  le  Prcfident  Hénault.  C'ciLiit  ainfi 
qu'en  jugeoit  Saint-Grégoire  le  Grand.  Tout  zeie 
qa*il  étoit  pour  la  convenion  des  Juifs  ,  il  ne  pon> 
voit  fouffirir  qu'on  leur  fit  de';  in;-.iftices  ;  il  fît  pay'^ 
aux  Juifs  de  Palertne  !a  .  il  ur  des  lynagoj;ucs  qu» 
leur  avoient  été  enlevées  :  :julii  les  Juifs  ont-ils  cé- 
lébré dans  leurs  annales  la  naudcratioo  &■  l'équité  de 
ce  fidiit  Pontife. 

U  commença ,  avec  l'aide  de  fes  Miniilres,  à  w 
faire  un  plan  âc  xm  fyitèmc  de  gouvernemental 
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rt gic  &  plus  déterminé ,  que  fes  prédéceiTenrs  depuis 
Hugues  Capet  ne  s'en  étaient  fait  encore.  Il  le  fuiviti 
&  on  le  vit  durant  le  cours  de  fon  regoe  mettre  ha- 
bfleineot  i  protit  les  avantages  qu'il  renportoftdans 
I>  p**"*  I  fct  traités  de  paix ,  fcs  mariages ,  i'indo- 
ciittë  même  de  fes  vaiTàux ,  les  lij^ucs  de  fes  voifins. 

La  mère  du  Roi  veut  empêcher  que  fun  fils  n'c- 
poulè  la  âlle  de  Baudouin  ,  Conatc  de  Hayoault , 
par  U  crainte  que  ce  mariage  n'augmentât  eneoie 
l'aotorité  do  Comte  de  Flandres ,  fon  oncle ,  tuteur 
do  jeune  Roi ,  au  prcjudice  Comte  de  Champagne 
fon  frère  ,  par  qui  elle  avoit  compté  de  gouverner, 
fcile  retire  en  C  h  ampagoe ,  &  engage  le  Roi  d'Ao- . 
lltHCfc  à  ^  joindre  à  ftua  fcere  St  à  pieodie  les' 
unes  contraU  France. 

Sans  s'étonner  de  ce  foulevement ,  Philippe- Au- 
gnfte  commence  par  punir  le  Comte  deSancerre ,  un 
des  Chefs  de  la  révolte  ,  célèbre  fooouriage  ,  force 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre  à  lui  demander  la  paix , 
&  entretient  la  diviiîon  entre  les  enfants  de  rc  Kui! 

Henri, fils  da  Roi  d'Agletcrrc,  meurt  avec  grand 
regretde  tout  ce  qu'il  avoit  entrepris  contre  fonpeiC 

Réunion  du  V  ermandois,  malgré  les  fortes  oppo- 
iîtionsdu  Comte  de  Flandres,  par  la  mort  d*Blt  A> 
beth  de  Vermandois  fa  f^- m  me,  décédée  fans  enfants  : 
ce  comté  étoit  entre  diiris  la  maifon  de  France  par 
Hoçues  de  France  ,  troisième  fib  dcHeori  L  qui  CD 
avoïc  époufé  l'heritiere. 

Maurice  de  Sully  avoit  commencé  de  rebâtir  l'f. 
gii(e  de  Notre-Dame  de  Paris  ;  le  maître-autel  fut 
achevéen  1 182.  Vers  b  même  temps  on  vit  s'eicver 
les  egîlfcs  de  Cluny ,  de  Saint-Remy  de  Rheims,  de 
Sainte-Geneviève  ,4ic.  Avec  l'architeâore  îé  réveil» 
lerent  la  peintnne ,  h  fivlptare ,  l'orfifmrie  ,  dcc 
Tel  eft  le  fort  des  arts ,  ils  marchent  tous  enfemble  ; 
on  les  voit  enfevelis  dans  un  temps,  &  tout-à-coup 
i.'s  reparoiffent  h  la  fois.  (  Le  Prijii.  HéiiauU). 

Ecrange  révoludoo  à  Cooftaotioople  (  1 1 8 1.)  Ao- 
dnmie ,  Gonvenuor  do  Pont  «  appelle  par  le  peii> 
pie  qui  dcGroit  !c  voir  h  la  tête  des  afTjircs  pendant 
le  bas  âge  de  l'Empereur  Alexis  ,  vient  camper  près 
de  cette  ville,  àc  f  fait  entrer  ane  partie  de  fes  troo. 
fcs  avec  ordrâ  de  £dce  maio-bafle  for  tons  les  La- 
tios.  ComoM  ib  «voient  M  avertb  do  manvah  deH 
fein  des  Grecs  ,  une  partie  prit  h  f-iitc  &  s'embar- 
qua :  ceux  qui  ne  purent  s'ctituir ,  furent  tués  ôc  bru- 
lés  dans  leurs  maifons  de  dans  les  églifes,ou  vendus 
Mur  refclamue  :  00  remaraoe  à  la  honte  des  PrÂcies 
Gfecsft  des  Moines  ,  qa*ib  étaient  les  plus  srdens 
leidtfrle  maiï^icre.  Les  Latins  qui  s'ctoient  échap- 
pés ,  ravagent  par  reprefailles  toutes  les  côtes  de 
les  villes  nuritimes,  faifaot  le  tour  de  l'HeUefpont , 
depuis  l'emboochnre  de  la  mer  Noire ,  joCjali  celle 
de  la  M^diteffanfea 

Autre  révolution  également  étrange  dans  l'empire 
d'Occident  (  1 1 80.)  dans  la  perfonne  de  Henri,  dit 
le  Lion,  Duc  de  Saxe,  de  Bavière, de  Weilphalie,&c. 
de  gendre  .de  Henri  IL  Roi  d'Angleterre ,  dont  les 
étaCi  s'dfeodoieDt  depois  le  golfe  Adriatique  iafqn^ 
limer  Baltique  ;  ce  malheureux  Prince  fut  dépouille 
de  toutes  fes  polfeffions  par  l'Empereur  Frédéric 
Barberouffe  ,  &  de  tant  de  grandeur  il  ne  reila  à  fa 
■aiioo  qoe  le  duché  de  B'mmwick ,  qu'elle  poilède 
encove  au|uord*lKit« 

Richard ,  deuxième  fils  de  Henri  II.  éroîten  guerre 
de  foQ  cote  avec  le  Comte  de  Touloufc  ,  pour  des 
prétentions  ,  que  le  duché  d'Aquitaine  donnoit  fur 
ce  conté.  Philtppe-Augufte  défendit  ion  vadâl ,  de 
eut  toQt  le  profit  de  cette  guerre  quifiaità  la  mort 
de  Henri.  Alors  Richard, devenu  l'aloé^cbaag,eaat 
d'intérêts  ,  fe  joignit  à  Philippe. 

11^6. &c.  )  Philippe  fait  la  gnmclHenri  IL  pour 
ravoir  les  villes  du  Vexin ,  qui  avoieoK  doonées 
m  doC  à  &  fiaor  Marguerite  en  époafiutt  Hcofi  ,  9t 
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&  qui  lui  dévoient  revenir  après  fa  mort;  ^ elle  n'eut 
point  d'enfants  ). 

Saladin  ,  iririté  de  l'infiraâioo  d'une  trêve  q  ne  les 
Frînces  Latins  avotent  faite  avec  lui ,  entre  dans  le 
royaume  de  Jérufalcm  (  m      )  rdjtèfe  d'un  armée 
de  cinquante  mille  hommes ,  &  remporte  une  faa- 
glante  viftoire  fur  les  Chrétiens  :  Guy  de  Lufîgnan  , 
Roi  de  Jérufalem  ,  eft  fait  prifonnier ,  &  la  vraie 
croix  elt  prife  par  les  infidèles.  Proiitant  de  fa  vic- 
toire ,  Saladin  fe  faifit  d'un  gram!  luimbrc  de  pljccs  , 
&  vient  enrin  alTieger  Jérufalem  ,  qui  fe  rend  par 
capitulation ,  le  vendredi  lo.  Oélobre  ,  apris  qtn- 
tonce  jours  de  fim.C'«ftainfi  que  Jérufalem  retom- 
ba fbos  la  poiilance  des  infidèles  ,  après  avoir  été 
fous  celle  des  Chrétiens  Latins  pendant  quatre- 
vingt-huit  ans.  Ils  furent  les  feuls  qui  en  fortireot  i 
les  Chrétiens  Syriens ,  Géorgiens  ,  Amâiieos  AC 
Grecs  y  réitèrent.  Saladin  fil  changer  toutes  les 
églifes  eo  mofquées ,  excepté  celle  du  Saint-Sépul- 
cre ,&  permit  cumrne  auparavant  de  vifiter  les  fuints 
lieux  ,  pourvu  que  l'on  y  vint  fans  armes ,  &  que 
Poapayîc  certains  droits. 

L*£mpciear  Frédéric  L  marie  fon  fils  (Henri  VI.) 
I  Conftance  ,  tante  de  héritière  de  Guillaume  ,  Roi 
de  Sicile. 

,  Philippe  &  Richard  prennent  la  ville  du  .Mans. 
Henri  U.  fait  la  paix  &  meurt  ;  Richard  ,  dit  Cceur 
de  Lùm.luifuccede.  HeuriII.lc  premier  Roid'An.. 
gletecie  de  la  race  des  Plantcgenëts ,  eit  celui  des 
Rois  d'Angleterre  qui  a  le  plus  étendu  fa  domina- 
tion :  mais  les  malheurs  de  fa  vie  égalèrent  fa  for- 
tune ;  kléonor  fa  femme  réunifToit  tous  les  genres 
de  paffionsi  Ibnptemier  mari  l'avoit  touvé  infidèle  , 
de  le  fécond  la  trouva  jaloafe  dt  amÛrieufe.  Les  en- 
fants  de  Henri,  énor^ueillis  de  fa  fortune  ,  voulurent 
la  partager  de  fon  vivant  j  &  fa  querelle,  trop  connue 
avec  l'Archevêque  de  Caoloriwcy  ,  fouleva  contra 
loi  tout  te  clergé.  Outre  le  royaume  d'Angleterre  , 
auquel  il  joignit  llrlande  ,  il  poiTédoit  en  Franco 
la  Guyenne  ,  le  Poitou  ,  la  Saintonge  ,  l'Auvergne, 
le  Limolin  ,  le  Périgord  ,  l'Angoumois  ,  l'Anjo^  , 
le  Maine, la  Tourainedt  la  Normandie, à  quoi  il 
ajouta  encore  la  Btetauie  par  le  mariage  d'un  d« 
des  fils  avec  l'héritière  de  ce  duché.  U  ecririt  fon 
tellament  en  langue  romance,  ce  qui  prouve  bien  que 
c'était  la  langue  vulgaire  ,  &  que  le  latin  étoit  rede- 
venu une  langue  fçavante. 

Les  Rois  de  France  de  d'Angleterre  fe  croifeoc 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  (tiii.)  3c 
lèvent  un  impôt  pour  fahvetiir  aux  frai',  de  ce  voyage. 
On  donna  ii  cette  taxe  le  nom  de  Dixme  -  Saladitie  ^ 
parce  qu'elle  étoifdu  dixième  du  revenu  de  cba^w 
particulier.  Les  eccléiîaftiques  la  p^rcrentcomaso 
ws  Mes; les  (èuIsCroifés  &  quelques onfaesicOgleas 
en  furent  exempta. T. 'Empereur  Frédéric ftlePrinC» 
fon  fils  prennent  auili  la  croix. 

II 90.)  Ttoijitme  Croifaie.  L'Empereur  Frédéric 
qni  étoit  parti  dès  l'année  précédente ,  à  la  tête  do 
cent  cinquante  raiOe  hommes  ,  prend  d*afl&nt  la 
ville  de  Coijiii  ,  capitale  du  Suhau  d'Iconc,  après 
avoir  battu  deux  fois  les  Turcs.  Il  palfa  cnfuite  fut 
les  frontières  d'Arménie  pour  fe  rendre  à  la  Terre- 
Sainte  ,  mais  il  périt  en  paflânt  le  Cydaos  f  c'eft 
le  mSrae  fleme  oà  Alexandre  penfa  perdre  la  vie  ' 
en  fe  baignant  ).  Son  fils  Conrad  ,  Duc  de  Fran- 
conie  ,  qui  prit  fa  place ,  mourut  bientôt  après.  ^ 

Philippe  &  Richard  s'embarquent  aoffi  poiir  l« 
ttoifieme  croi£ule> 

Philippe  fait  fon  teftament,  par  lequel,  etrtr^att» 
très  précautions  pour  le  bien  de  fon  état ,  il  pour« 
Voit  à  la  régale  ,  en  cas  de  vacance  de  bénéfices. 

Richard  refte  en  Sicile  ,  &  n'arrive  en  Syrie  que 
fis  mois mrès  le  Roi.  Chemin  failant^Ridurd  prend 
nfb  dt  ui^fivlAae  CoflBiiene  ,dk  encadenfc»! 
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ferainet^  &  Gay  de  Lu%iaa ,  doot  la  polUititié  là 

fofleda  jufqa'eo  i4$8« 

1 191.)  La  TilIe d'Acre  le  iradauz'CroilesIe  i). 

Juillet.  Cette  ville,  qui eft l'ancienne  Ptolemaïs ,  fut 
depuis  la  plus  importante  place  des  Latins  en  Paief- 
tioe.  Les  principales  conditions  de  la  capitulatioQ 
étoient  la  reftitutioo  de  la  vraie  croix  prife  à  lajouv* 
n^e  de  Tibériade ,  6c  lii  délivrance  des  captifs  Chré- 
tiens. Le  Roi  (te  France  fe  contenta  de  cet  exploit  ; 
fe  trouvant  malade  ,  &  d'ailleurs  mal  fatislait  du 
Roi  d'Angleterre ,  avec  lequel  il  avoit  eu  plufieur» 
différends ,  il  fe  rembarqua.  Richard  ,  retié  feut ,  cil 
attaque  par  Saladin  ;  il  défait  le  Sultan 
l'année  de  ce  Prince  fût  beaucoup  plus  forte  que 
celle  des  Anplois.  La  divifion  fe  met  parmi  les  Chefs 
des  Croifés ,  &  empêche  qu'on  ne  puiHc  même  aller 
£Uk  le  fiege  de  Jëniiàletn.Les  Chrétiens  de  ce  pa^ 
refterent  daas  xm  anffi  mauvais  état  qu'avant  l'arri- 
vée des  Croifés  ;  Conrad  ,  Marquis  de  Montferrat , 
leur  feule  cfpéraDce  ,  venoit  d'être  atTallïné  ;  le 
Comte  de  Qiail^f^lie  lut  élu  Roi  de  Jcrufalem  à 
fa  place ,  comme  fi  ce  royaume  eût  encore  exiâé  >  â( 
Lii%aan  alla  régner  dans  Pifle  de  Cfaîpre. 

I191.)  Bulle  du  ^.  Fc/ritr  pour  la  confirmation 
dn  nouvel  ordre  militaire  lic;  Chevaliers  Teutoni- 
niques  ,  inllitué  par  les  Allemands  pendant  le  liège 
d'Acre  ,  à  l'imitatioades  Templiers  &  des  Cheva- 
lien  de  Saint-fean. 

De  retour  d'Afie,  Philippe- A iip/j{le  s'empare, 
pendant  l'abfencc  de  Richard  ,  d'une  partie  de  la 
■  Kormandie. 

Réunion  de  l'Artois ,  que  le  Soi  avoit  eu  par  Ton 
mariage  avec  Ifebelle,  nUe  de  Bandooio  ,  Comte  de 
Flandres  &  de  Haynault. 

1 1 9  5 .  &c.  )  Brouilleries  avec  la  cour  de  Rome , 
au  fuji-t  de  !a  répudlarion  d'Ingerburge. 

Richard ,  revenant  d'Alie  ,  avoit  fait  naufrage 
dans  la  mer  Adriatt<iae.  Poar  retoamer  en  Angle- 
terre ,  il  prit  le  chemin  de  l'Allemagne  ,  où  il  efpe'- 
roit  n'être  pas  reconnu  ;  mais  fon  malheur  le  livra 
à  Léopold  ,  Marquis  <i'  Autriche  ,  <jn'i';  jvnit  infulté 
au  licge  d'Acre  ,  en  lui  arrachant  l'étendard  qu'il 
avoit  arboré  fur  le  haut  d'une  tour ,  pour  y  planter 
le  fien.  Il  vendit  Richard  à  l'Empereur  Henri  VL 
qui  le  retint  prifonnier  pendant  quin/c  mois.  Ri- 
chard ne  furvccui  ia  prilon  que  cinq  ou  lix  ans  , 
Afavie ncfutplus  qu'untiirude  «lifgraces.Ce  Prince 
avoit  laîfle  toute  fa  gloire  en  Alîe  ;  les  troubles  de 
Ion  royaume  ôt  la  fupériorité  de  Philippe- Auguiie 
cmpoifonnerent  le  peu  de  jours  qui  lui  reftoient  à 
^rivre  ,  &  il  vint  fe  fjire  tuer  en  1 199.  devant  Châ- 
1ns  ,  peut  château  près  de  Limoges ,  où  il  avoit  mar- 
ché pour  s'emparer  on  ne  fçait  de  quel  uâôr  qa'oii 
lui  avoit  dit  y  ètie  caché. 

Le  Pape  dénonce  le  Duc  Léopold  excommunié 
^1194.)  s'il  ne  reflituclc  la  ran<jon  ,  qu'il  avuic  cxi- 
gée  du  Fui  Richard.  I.éopold  n'en  voulut  rien  faire  , 
&  demeura  excommuniéjulqu'àiailion,  OÙ  ilreçOt 
l'abfolution  des  cenfores. 

1198.}  CommU&ires  envoyés  par  le  Pape  enGalV 
cogne,  pour  la  recherche  des  Hérétiques ,  avec  or- 
dre aux  Princes  de  aux  Seigneurs  de  leur  prêter 
snain-forte ,  fons  pcine  d'excommunication. 

Bulle  du  17.  Décembre  portant  confirmation  de 
l'ordre  de  h  Sainte-Triiùte  pour  la  rédemptiott  des 
Captifs ,  nouvcllemeot  înftitiiépàr  JeandeMatha, 
Prêtre  Provençal. 

1  ico.txc.)  Jean  dit  Îonr-Terre,  frère  de  Richard, 
Roi  d'Angleterre ,  avoit  fuccédé  à  ce  Prince  au  pré- 
judice de  foa  neveu  Artut ,  fils  de  GeoÂoi  de  Bre- 
tagne fon  frc*--  PÎné,  prétendant  qu'en  Angleterre 
la  repréfentation  n'inoit  pas  lieu  ,  <5c  fe  fondant 
'encore  plus  fur  ledroi:  qi  'il  attribuoit  à  la  nation, 
Ide  pouvoir  choilir  daos  la  inaiibaxcgnaate  le  Pàace 
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i|iiMe  voutoît  ft  dooMT  povr  EoL  Actas  prend  le» 
arnnes;  il  efi  fecoocu  par  Philippe  }  mais  Jean  Sans» 
Tërreledéfeiteo  Poitou  ,  le  prend  prifonnier  ,  & 
le  fait  mourir.  Ce  Prince  ,  après  avoir  répudié 
Hadvrife  ,  fille  du  Comte  de  Gloccfter  ,  époufe 
Ifabelle  d'Augoulcme  ,  qu'il  enlevé  au  Comte  de 
la  Marche  fon  mari,  i&belle  devcnoe  veuve  fe  n. 
maria  an  Comte  de  la  Marche. 

Jean  Sans-Terre  fut  ainfi  nommé, dit  Duchtfne, 
à  caulè  que  du  vivant  du  Roi  Henri  11.  lou  pere  ,  il 
n'avoit  aucun  appanage,  étant  alors  encore  mioeur; 
ce  qui  ctoit  une  fuite  de  la  loi  des  âe£s  qui  vouknt 
.  que  mime  les  nobles  ne  poiledaflênt  point  de  fiefs 
qu'ils  ne  pulTcnt  les  delTcrvir ,  &  (ju'il;  n'eufiect 
vingt-un  ans  ,  qui  étoit  râ;^e  de.  la  majorité 
féodale. 

Ce  même  Jean  eft  cité  .devant  la  cour  des  Pain 
de  France ,  poury  être  jugé  furie  meurtre  d'Artos; 

il  ne  comparoît  pas  v  il  elt  déclaré  rebelle  pour 
n'avoir  pas  comparu;  en  conlcqueuce  fcs  terres  font 
onlifquées,  &  il  eft  condamné  à  mort,  comme 
coupable  du  meurtre  de  ion  neveu  ,  commis  dans 
le  reflbrt  du  royaume  de  France.  Philippe  s'empare 
de  la  Normandie ,  &  la  n'unie  à  lu  ronronne  de 
France,  environ  trois  centi  ans  après  iju'elleen 
avoit  été  détachée  ;  il  en  tic  autant  de  la  Toaraine, 
de  l'Anjou  ,  du  Maine  ,  &c.  cnforte  qu'à  l'ezcep» 
tion  de  la  Guyenne ,  il  ne  refta  plus  rien  en  France 
au  Roi  Jean. 

Bulle  du  ».  Novembre  no  i .  par  laquelle  le  Pape, 
à  la  prière  de  Philippe-Augultc  ,  légitime  les  enfants 
que  ce  Prbce  avoit  eus  d'Agnès.  Le  Pape,  dans  cette 
bulle ,  apporte  pour  motif  la  bonne  foi  dans  la- 
quelle  -e  mariage  paroilToit  avoit  été  contr^fli'  , 
aitendu  la  fent',ncc  du  concile  de  Rheirr^s,  quiavoïc 
dilTbus  le  mariar^e  antérieur  du  Kui  i  il  rcconnoit 
que  Philippe  auroit  pu  lui-même  comme  Souverain, 
légitimer  t'es  enfants ,  &  que  c'eft  volontairement 
qu'il  i\R  fournis  fur  cet  article  à  la  jurifdidioa 
du  Saint-Siège  :  il  tinit  en  marquant  nettement  la 
dilHiiéliniidcs  deux  puiflances. 

1102.)  (Quatrième  Croijade.  Le  peuple  y  filC 
principalement  excité  par  les  prédications  de  Fool- 

!|ues ,  Curé  de  Neuilly- fur-Marne ,  homme  prelàue 
ans  lettres,  mais  dont  l'éloquence  naturelle  faiioit 
plus  d'impreffion  que  les  difcours  étudiés  de  ce 
temps-là ,  qui  étaient  pleins  de  diviiions ,  de  fubdi- 
villons ,  de  lieux  communs  de  d'al  égories.  L'objet 
des  Croifés  étoit  toujours  la  délivrance  de  la  Terre- 
Sainte  ;  mais  comme  en  effet  ils  ne  cberchoient  que 
des  avantures ,  la  première  occaliuu qui  fe  préfeuta 
fur  leur  route  ,  leur  lit  oublier  la  Terre-Sainte:  il 
eft  vrai  que  cette  occaGon  produifit  une  révolution 
bien &iguliere ,  puifque  ces  Cmirés  fondèrent ,  che- 
min faiibnt,  un  nouvel  empire  ;  ce  fut  celui  des 
Latins.  Ce  fait  cU  raconté  dans  une  lettre  fort  cu- 
rieufe  de  l*£mpereur  Baudouin  à  l'Archevêque  de 
Cologne  :  cette  lettre  fe  trouve  dans  plulicurs 
Hiâorieos  $  CD  voici  l'extrait.  «Comme  les  Croifés 
étoient  \  Venife  ,  Alexis  Comneue  ,  lils  d'if^ac 
l'Ange  ,  Empereur  de  Conftantinop'.c  ,  vint  im- 
plorer leur  fccours  contre  le  tyran  Alexis  fon  oncle, 
qui  avoit  fait  crévcr  les  ycbx  à  l*£mpereiir,  d(  avoit 
tifurpc  l'empire.  U  kur  avoit  promis  de  payer  pour 
eus  aux  Vénitiens  les  vaiflèans  qu'ils  empmnte- 
roient  d'eux  pour  palT-r  en  Afie  ,  de  les  aider  de 
toutes  fcs  forces  h  l'ex^^édition  de  la  Terre-Sainte  , 
&  de  fou  mettre  réglife  Grecque  à  robéilTance  du 
Pape.  Les  François,  perfuadés  par  ces  promelTes  , 
font  voile  vers  Confhntioople  ,  accompagnés  de 
troupes  Vénitiennes  &  de  leur  Duc  d'Andolo  ,  qui 
voulut  avoir  part  à  cette  expédition  :  ils  aitaqucrcnt 
la  ville  de  l'emportèrent  endix  jours.lfaac  remis  fur 
le  ttâme ,  rnoorot  peo  de  jonn  après»  foo  âh  Âieïi| 
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In  ffaeceda  ,  &  manqua  aux  proixieflcs  qu'il  avoit 
faites  au^c  François.  qtdfenàiciaictièMulfatiC. 

»  Comme  les  François  avoient  commis  brao* 

coup  de  defordres  à  la  prife  de  Conftantinople  ,  lc<; 
Grecs  woientcon(,u  une  (iraude  haine  contre  Alexis 
qui  les  avoit  amenas  ;  auHi-tôt  qu'on  lesvithorsde 
Conftantinople  ,  le  peuple  fe  IbuJeva  contre  loL 
Atezis  Ducas  ;funoinmé  Mnmafphe  I  caofe  qail 
avoit  les  fourc ils  extrcmctrt-nt  clcvcs  ,  homme  de 
néant  que  le  jeune  Alexis  avoit  élevé  à  de  grandes 
dignités  ,  fe  mit  à  la  tète  des  rebelles  ,  le  prit ,  le  fit 
niourir ,  &  fe  fit  décbrer  Emperenr  :  cet  urarpa- 
teor ,  pour  cooipbire  au  peuple  de  CoaftantiDople . 
dcdsn  la  guerre  aux  Franc,()is  qui  étoient  encore 
iint  la  Grèce.  L'armée  Franqoifc  afficgca  une  fc- 
cor.dc  fois  Conftuntinople  ,  ôc  nnalerc  la  réGilance 
des  Grecs  qui  fut  grande,  la  prit  d'a£Uiut.  Munatilpbe 
tachant  de  s'enfuir  par  nner  ,  futpris&paDiduder- 
nierrupplice  ,  comme  il  le  mcritoit  ». 

•  Les  François  étant  ainii  maîtres  de  Conilan- 
tinople  ,  élèvent  le  fécond  dimanche  d'après  Pâques 
Pan  1104. pour  Empereur  des  Grecs, fiaudouïn. 
Comte  de  Flandres ,  &  laîflaot  l'ezpeditba  de  la 
Terre-Sainte  ,  s'appliquèrent  h  maintenir  dans  l'o- 
béiflance  l'empire  qu'ils  venoient  de  conquérir  u. 
C'cit  ce  qui  s'dpjiclle  L'Einpiri:  des  Latins  :  cet  em- 
pire ne  dura  que  cioquante-huitans.  Les  Grecs  fe  ré* 
vohereot ,  ehaflèrent  les  Franç«>is ,  &  élurent  pour 
Empereur,  Michel  Palcnlo^ue.  Ce  nouvel  empire 
fobfîlla  environ  deux  cents  ans ,  jufqu'à  lapriîcdc 
Confiantinoplc  par  Mahomet  II. 

U  refioit  encore  des  Princes  de  la  maifoo  impc- 
mledes  Coomenes.  Us  ne  perdirent  point  courage 
lors  de  la  deftruétion  de  leur  empire  :  un  d'eux  ,  qui 
portoit  aufli  le  nom  d'Alexis ,  fe  réfugia  avec  quel- 
ques T^iiTcaux  vers  la  Colch.idc  ,  &  là  ,  entre  la 
mer  dt  la  Caucaiê,  forma  un  petit  état ,  auqueloa 
dmrna  le  titre  ma(>aifique  d'empire  de  Trébitbndet 
ce  mju\re!  ét ablifllmcnt  fubfilb  aufii  jufqu'à  l'inva- 
lîon  des  Turcs  ,  qui  mirent  fin  à  l'empire  d'Orient 
en 

1106.  &c.)  Guerre  entre  le  Roi  de  France  & 
celui  d'Angleterre ,  qui  fe  leminc  paronetneve  , 

&  fe  renouvelle  fouvenr. 

Ordonnance  en  faveur  des  Juifs. 

Troubles  caafiis  par  les  Albigeois.  On  fe  croife 
contr'eux  ,  &  on  leur  fait  une  guerre  cruelle  -, 
c'eU-à-dire  ,  que  l'on  prit  la  croix  ,  comme  lorf- 
qu'il  étoit  queftion  d'aller  à  la  conquête  de  la 
"Terre-Sainte.  Innocent  111.  fut  Tame  de  cette 
Rucrre  ,  Dtjminiqvic  en  fut  l'Apôtre  ,  le  Comte 
de  Touloufc  la  viéUme  ,ik  Jlimon  ,  Comte  de  Mont- 
fort  ,  le  Chef. 

Les  Albigeois  étoient  an  refte  de  la  Icâedei  Ma> 
oicbéens  ,  qu'un  certain  Henri  avoit  fait  revivre  van 
l'an  I  1 47.  &  que  l'on  appclla  de  fon  nom  Htnricieni, 
jufqu'à  ce  que  dans  un  concile  ils  furent  appelles 
Albigeois» 

L*£fiiperaiir Henri  VI.  mort  dèsPao  1198.  avoit 
fou  fils  Frédéric  âgé  feulement  de  neuf  mois , 

après  l'avoir  fdit  couronner  Empereur  ,  fous  la  tu- 
telle de  fon  frère  Philippe.  Le  bas  âge  de  cet  enfant 
fit  méprifer  fon  éledion  ,  &  Philippe  travaillant 
pour  laiouiènie  £e  fit  élire  àErfiirtîi.  Othoo»  Duc 
de  Saxe  ,  <ë  fit  anfi  élire  Empereur  ;  il  étoit  Ton* 
tenu  par  le  Pape.  Après  une  guerre  courte,  mais 
aflèz  fanglante ,  ces  Princes  s'accomoderent  ,  & 
Otbon  convint  de  laiflàr  çouvetger  Philippe ,  dont 
il  éponià  la  fille  ,  k  cooditioa  de  léguar  aptes  loi^ 
il  ne  fût  &it  nulle  mention  de  Ffédéric  ;  de  re  Prince 
ne  reprit  l'empirt:  qu'aprc*:  le5  malheurs  que  Phi- 
lippe-Augulte  tic  cpiouver  à  Othon.  Ce  lut,  fuivant 
plafieors Echvaiiu ,  locsdalamoit  dePbUIppeGa 
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1108.  qu'i  la  dicte  tenue  à  Francfort",  le  nombre 
des  Eleâeurs  fut  fixé  à  fept.  L'époque  de  fixation, 
filivaoc  d'antres  »  eft  moins  ancienne.  Mais  ce  qu'Û 
eftbofide  fçaroir  k  ce  fujet,  c'efl  que  le  droit  de 
fuftrage  pour  les  élections  des  Empereurs  .  it  .itra- 
ché  aujourd'hui  aux  grandes  charges  de  l'empire, 
telles  que  celles  de  Grand-Maître,  de  Grand-EchaOi 
ion,  dic  affifles  fur  de  grands  tiefs  ,  auxquels  00  a 
donné  le  nom  de  fiefs  auliques  ;  au  lieu  qu'aupara- 
viuit  ,  c'cft-à-dirc  ,  pendant  l'interrègne  de  ii-io. 
6i  depuis ,  les  Princes  o'affiiloicnt  pas  aux  diètes 
de  l'empire  en  vertttdelenrOJEee.mals  par  le  droit 
de  leurs  terres. 

Geoghlakan  commence  en  T^rtarie  le  grand  em- 
pire des  Mni'o!',  ou  Tartares  (1106.) 

Les  t  runi,ois  croifes  font  en  Languedoc  la  guerre 
la  plus  cruelle  de  la  ploslànglanteau  Comte  de  Tou- 
louiè  ,  qui  prot^oit  les  Albigeois.  Le  Comte  da 
Montfeft,  chef  des  Croifés ,  attaque  &  prend  la  ville 
de  Bcziers ,  h  la  fin  de  Juillet  i  J09.  &  y  fait  périr 
plus  de  trente  mille  perlonnes  ;  d'autres  difent ,  foi« 
xantc  mille.  Le  Comte  deTouloufe,  prefle  de  touS 
côtés  (demande  l'abfolutîon  aux  Légats  do  Pape  s 
il  la  reçoit  \  St.  Gilles ,  en  Languedoc  .le  18.  Jnin 

1109.  nud  en  rhemife  devant  la  porte  de  l'églife  ,  5c 
donne  fept  places  pour  la  fureté  de  fes  promellcs. 
iiiuiun  de  Montfurt  condamne  an  feu  deux  Albl* 
geois  ,  dont  l'un  témoignoit  changer  de  fenrimenta 
S*il  farU  finUnmtnt ,  diibit  le  Comte ,  ce  feu.  Ui 
fervira  pour  l'expiation  df  ff\  j'ccMsi  'arrvaiClir  îl 
fouffrira  la  peine  de  fon  impojiure, 

Viéloire  mémorable  remportée  fur  les  Maures 
(le  II.  Juillet  taii.)  par  Alphonfis  IX*  Eoi  de 
Caftille ,  Pierre  Roi  d'Arragon ,  ft  Saocbe  Soi  de 
Navarre  ,  aux  Naves  de  Tolofe  :  on  prétend  qu'il 
relia  deux  cents  mille  infidèles  fur  la  place. 

Troubles  en  Angleterre,  au  fujet  de  l'éleAiond'oa 
Archevêque  de  Cantorbery  i  le  Pape  met  le  royai»> 
me  en  interdit ,  paiTe  enfuite  de  l'interdit  à  l'ex. 
conununication ,  délie  les  fujets  du  ferment  de  fidé- 
lité, &  donne  la  couronne  d'Angleterre  au  Roi  de 
France.  Jean  qui  û-  voit  aSandonné  par  toute  la  na- 
don,  prend  le, parti  de  fe  foumettre  au  Pape,  de 
rend  iba  fOTaooM  CaudataiM  4t  tributaire  da  Sdofe- 
Sicge. 

Cette  pacification  fpiritnelle  n'empêche  pas  que 
Philippe-Aupufte  ,  nonobdant  les  repréfeotations 
du  Légat ,  ne  veuille  jouir  du  don  que  le  Pape  lui  a 
fait.  Une  flotta  prodigieufe  ,  de  dix>icpt  oeats  voU 
les ,  fort  des  ports  de  France  pour  cette  expédi- 
tion ;  mais  elle  eft  batae  &  défaite  par  la  flotte 
d'Angleterre  jointe  à  celle  du  Comte  de  Flandres. 

Concile  de  Paris  (  i  x  10}.  où  les  ouvrages  de  mé~ 
taphyfiqoed'Ariftote  font  condamnes  au  feu,  dans 
la  crainte  que  lesfiibtilités  de  ce  Philofophe ,  en  ai. 

!|oilânt  les  efprits  trop  foibles  alors ,  ne  les  égaraC 
cnt  fur  les  matières  de  la  religion. 

Jean,  fioi d'Angleterre,  exige  de  groiles contribii. 
tions  des  Juifs  quidemeuroieni  dans  fes  états  (1 1 10.) 
Quelqoes-tins  ayant  refiifi  de  les  payer ,  il  leur  fait 
arracher  chaque  jour  une  dent ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
aient  fdtistait  à  leur  taitc. 

Le  Roi  d'Arragon  af&ege  la  ville  de  Muret  eo 
Gafcogne ,  avec  une  armée  de  près  de  cent  ndlle 
hommes.  Le  Comte  de  Mooifort  entre  dans  oetie 
ville  pour  la  défendre; il  fait  une  ibrtie  avec  huit 
ou  oeuf  cents  Cavaliers  ,  tue  le  Roi  d'ArrH^nn  qui 
s'ctoit  trop  expofé  ,  &  défait  plus  de  vingt  mnJc  hom- 
laes  de  fun  armée  (lit).} 

1x14.^  Le  Roi  d'Angleterre  débarque  à  la  Ro. 
chelle  an  commencement  du  printemps ,  prend  An. 
gers  dk  pluficurs  autres  villes.  Philippe-Augufte l'o- 
blige de  fe  retirer.  Après  cette  expédition ,  Phtlîppa 

tttaqoeamc  imcanncedcdaqiiwtiiiiiiljtlMiiiUBct, 
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près  dtttillage  de  Bouwioes  en  Flandres ,  l'armée  de 
rEmpereurOtboa  &  de  £ct  allià,  forte  de  plo>  de  ceot 
cinquante  mille  hommes ,  la  défait  ,noo  iansim 
grand  rifqus  de  fa  vie  :  la  bonté  de  fes  armes  le  ga- 
rantit d'une  intinité  de  corips  {ju'on  lut  purta,  & 
envain  les  ennemis  qn:  ravuieat  eoTironné  Ot  Ic 
lërroieat  de  fort  près ,  chercbcrent-Us  i  le  percer* 
Plus  de  trente  mille  hommes  refteieot  Air  h  place. 
Le  Comte  de  Flandres  dk  le  Comte  de  Boulogne 
^furent  faits  prifounii-rs.  C'ctoit  le  Chevalier  G ué- 
rin  ,  nomméà  l'évèchc  de  SeaSl,  ^  COaunandoit 
ramé  du  Roi  fi>i»  fes  ordies,  nw»  Mgfom  emabat- 
tre  ,  wmsfwr  admontfler  ks  Barons  tf  Ui  entrer 
ChgVûUers  à  l'honneur  de  Dieu  ,  du  HoiOdu  royju- 
me,  Ù  à  la  défenje  de  leur  propre  Seigneur.  Louis, 
fils  de  Philippe-Augufte,eD  reconnoiifaoce  de  cette 
viâoire ,  fonda  l'abbaye  de  Notre  -  Dame  de  la 
Vtdôîre  près  de  Senlis. 

La  perte  delà  bitiiille  de  Bonvînes  Rentre  Lille 
&  Tournay  )  eo  détruiiaat  le  parti  d'Otbon,  qui 
.  mourut  quatre  a&sapiiiyfeodtt  FcédéricJcnifltre 
de  i'cmpire« 

Le  Comte  Bandoinefl  pendu  par  ordre  de  Ray- 
fllMMid,  Comte  de  Touloufe,  fon  frcre.  Ce  fut  le 
Comte  de  Fois  qui  fit  l'exécution  ,  aide  de  fun  iils 
&  d'an  autre  Chevalier.  Quels  temps  I 

laiSO  QuatneiM  coodk  séDéral  de  Latrao, 
teott  an  nmh  de  Novembre.  PIos  de  quatre  cents 
Evcqui  s  &  plus  de  mille  Abbés  affiderent  à  ce  con- 
cile. On  y  fit  {bixaotc-dix  canons ,  la  plûpart  contre 
la  doflrine  des  Albigeois.  Le  comté  de  Touloufe  y 
fut  adjugé  air  Comte  de  Alontfort  i  &  Raymond, 
privé  pour  toujours  de  (ôn comté,  (èroit  obligé, 
difoit  les  Pères  du  concile ,  de  fr  retirer  en  quelque 
autre  lieu  pour  y  faire  pcniunct:  avec  une  penliua 
de  quatre  cents  marcs  d'arpent. 

Le  Pape  approuve  l'ordre  des  Frères  Mineurs 
(les  Francifcains  )  qtii  commencent  cette  amée  à 
sVtablir  à  Paris. 

Vers  ce  temps ,  le  Pape  approuve  auffi  l'ordre  de 
St.  Dominique. 

Jean  Sant^Terre  (.quoique  réconcilié  avec  le  Pk- 
pe ,  n*en  eft  pas  mieux  avec  iês  fil  jets  ;  il  eft  fiireé  de 
leur  accorder  ce  qu'ili  appellent  la  grande  Chjrte  , 
ordonnance  qui  eit  le  fondement  de  la  liberté  delà 
oatioo  Aogloiiê,  qu'on  a  beancoup  idit  valoir 
depuis. 

1 1 1 6.yLes  Barons  d*Ang1eterre  A  révoltent  con- 
tre leur  Roi.  Ce  Prince  en  porte  fcs  plaintes  an  Pa- 
pe ,  qui  excommunie  les  Barons.  Ceux-ci  élifeot 
pour  Roi,  Louis  ,  fils  de  Phiappe-Augaftc.  Louis 

Çaflè  en  Angleterre ,  hit  la  guerre  à  Jean  Sans, 
'erre, qui  meurt  le  17.  Oéfcobre.  Alors  les  Anglois 
fe  réunilTent  en  faveur  de  Henri  ion  Ûi  ,  &  Louis 
eft  forcé  de  revenir  en  France. 

11 1 8.  ) Simon  de  Montfort ,  Général  des  Croifés 
contre  les  Albigeois ,  ayant  oùt  le  £ege  devant  Tou- 
loufe ,  y  eft  tué  de  cinq  conps  de  flèche  {  fim  fila 
Amanry  hérite  de  fes  terres. 

111 9.  } Les  Chrétiens  paflènt  en  Egypte  &  affie- 
gcnt  la  ville  de  Damiette  ,  dont  iU  fe  rendent  maî- 
tres. Plus  de  quatre-vingts  mille  Sarra lins  font  toés 
pendant  ce  iiege.  C'étoit  la  fuite  on  plutôt  la  conti- 
nuation des  croifades  ;  car  il  partoit  f^ns-ceffe  du 
monde  pour  cet  objet.  Il  n'y  avoit  pas  jufqu'aux  en- 
fants qui  ne  voululïcntctre  du  la  partie  ,  &  qui  plus 
elt ,  à  qui  l'on  ne  permit  d'en  être.  Vers  l'année 
ixtx.une  multitude  d'enfants  s*étoient cloifés  en 
France  &  en  Allemagne  ponrle  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  Ils  partirent  avec  tout  PemprefTcment  de  la 
jeunciTt: ,  &:  n'allèrent  pa^bien  loin  :  un  grand  nom- 
bre ï'égarerenr  dans  les  forêts  &  les  déicrts,où  ils 
périrent  de  chaud  ,  de  faim  &  de  foîf  ;  quelques- 
UDS  paflèteat  les  Alpes  i  mais  aaflUôtqii'itt  iamu 
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entrés  en  Italie ,  les  Lonbaitb  Ica  Ustnilkum 
&lescbaflerent. 

tilt.)  Commencement  du  tten-ordre  de  Saint. 

François.  Ce  faint  Fondateur  l'inditna  pour  ceux 
qui  voudroient  Pimiier ,  fans  cependant  pratiquer 
toutes  fes  auilériiés  &  fans  quitter  leurs  maifons. 
Cela  fut  beureu&ment  trouvé ,  autrement  ç*coétoit 
hk  des  habitants  d*lme  bonne  partie  de  PEimpet 
ils  vouloient  tous  ou  fe  croifer  ou  fe  faire  Moines 
£c  fe  jetter  dans  les  folitudes  &  les  delerts.  On  foa« 
doit  aulfi  par-tout  des  couvents  de  filles  fous  la  règle 
de  Saint-Francoia  {  mais  il  fe  faifoit  toujours  une 
peine  extrême  de  les  gouverner,  parce  que,  difoit-il, 
je  craint  qu'en  même  temps  que  Dieu  nous  a  ôié  lu 
femmci  ,  le  Démon  ne  nous  ait  procuré  des  Joeurti 
paroles  remarquables  ! 

1  sas.}  Le  Pape  accorde  l'îndalgence  de  h  Tcne> 
Sainte  aux  Saxons  qui  prendroienr  les  armes  cou- 
tre  les  Payens  de  laLivonie-  C'Jtoîenr  les  dcfcen- 
dants  de  CVS  mêmes  Saxons  que  Charlemagoe  de 
Louis  le  Débonnaire  avoient  forcés  ,  trois  iccics 
auparavant ,  àembraflër  le  chriitiantiine. 

Le  Comte  de  Montfort  avoir  été  tué ,  ainlî  qw 
nous  l'avon*;  dit ,  en  faifant  le  fiegc  de  Toaloufe. 
Cette  mort  fut  le  falut  des  aflié^és  6c  releva  les  cf. 
pérances  du  vieux  Comte  Raymond.  Le  fiege  fnt 
levé.  Amaury de  Montfort,  fils  de  Simon,  <|aôl> 
que  très>vail1ant ,  n*avoit  ni  la  réputation ,  ai  Pan. 
torité,  ni  les  tali-nts  militaires  de  fon  pere  ,  &  ne 
put  confcrvcrics  conquêtes.  Le  Roi  le  foutintd'a- 
bord  ,  &  envoya  même  le  Prince  Louis  à  foo 
cours.  Ce  Prince  prit  Marmaode  ;  snais  les  qtt> 
rante  jours  de  ièrviceàant  pafles ,  les  Croifiss'cn 
retournèrent  chez  eux.  Quelque  temps  après  le 
vieux  Comte  de  Touloufe  mourut.  Son  fiis,  plusaimé 
&  moins  méchant  que  lui ,  fit  revenir  dans  fou  parti 
beaucoup  de  nobleife  du  comté  de  Touloulè ,  &  re- 
prit fur  Amaury  prefque  tout  fim  état.  Ce  jenaa 
Prinre  t'toit  déjà  maître  de  toutes  les  fortcrefTes  de 
Provence  qui  avoient  appartenu  au  Comte  Simoa 
fon  pere,  ik  avoit  même  réduit  le c hâtean de  Boi^ 
caire  à  la  vue  du  Comte  de  Montfort. 

sssj.)  Philippe-Augnfte  memtl  Ibotes,  oA 
il  tenoit  une  aflemblée  des  Prélats  &  des  Barons  de 
fon  royaume  ,  le  14,  Juillet  iiij.  &gé  d'environ  59. 
ans ,  dont  il  en  avoit  régné  4  U  eft  enterre  à  St. 
Denis.  Ce  fut  iàns-contredit  le  plus  g|tand  Prince 
qni  efitnooté  fiir  le  tr6nc  de  France  depuis  Charle* 
magne.  U  réuniiïbit  en  fa  perfonnc  le  courage,  U 
prudence  &  tous  les  talents  qui  caradérifent  les  Hé- 
ros &  les  Princes  faits  pour  gouverner.  Juiqu'à  hd 
les  Rois  de  France  avoient  été  asoias  pniflâas  oac 
ptufîenrs  de  knrs  fojets ,  teUement  leur  domuna 
étoit  borné.  Depuis  lui  ,  la  paiiïance  royale  a  too. 
jours  ctc  en  augmentant ,  à  mefure  que  diminuait 
je  nombre  de  ces  anciens  uTurpateurs ,  connus  fous 
le  nom  de  Feudataires.  La  conquête  de  laMonoan* 
die ,  dtt  Maine,  de  PAnjoa,  de  la  Tonrrineft  da 
Poitou,  fut  le  rétablifTement  de  l'autorité  royale  ; 
&  la  plûpart  de  ces  grands  valTaux  ,  qui ,  à  Photn- 
mage  près  ,  agiilbient  eux-mêmes  eo  Souverains  , 
rabattirent  beaucoup  de  leur  fierté.  L'aoqnifition 
des  comtés  d*Aovergne  de  d*Artois  ,  de  Is  Pleir- 
die,dr  de  quantité  de  places  &de  terres  en Befl^, 
furent  le  fruit  de  fa  pcjitique  &  de  ibo  économie. 
Il  étendit  l'enceinte  de  Pwis ,  fit  paver  cette  ville 
&  l'oma  en  difiéiens  endroits.  U  perfeâionoa  beau, 
coup  l*art  militaire  en  France,  par  le  loin  qu'il  prit 
d'animer  &  de  s'attacher  quantité  de  bons  Ingé- 
nieurs, en  leur  donnant  de  grandes  récompeules. 
Il  eut  outre  cela  beaucoup  de  piété  &  de  réligion. 
Ce  PriiKe  étoit  d'une  taille  médiocre  ,  beau  de  vi. 
làge  ,  excepté  deux  petites  tayes  qu'il  avoltfor  on 
4in  yen.  11  afoit  lés  aaiBicNa  fort  honaltes.  Il 
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l«loit  toujours  fort  jufie ,  s'npriowlt  avec  beau- 
coup  d'agrément  ,  d'cfprit.de  vivacité,  &  difoit 
beancoQp  en  peu  de  paroles.  Il  aimoit  fcs  fujcts  Ht 
ta  é'roit  airrui.  L'hilloire  de  fon  règne  ,  ainiî  que 
ceUe  du  rcgne  de  Charles  VII.  a  été  donnée  par  M. 
BnaJa»  deJuilly  ,  mort  en  17J9.  Ceft  principale^ 
pient  par  Rigord  ,  Moine  de  Saiat-Denis  ,  Auteur 
contemporain  ,  que  nous  tout  parvenus  la  plû- 
part  des  décailsquicooccfiMotlefegiie  de  Philippe- 
Aog^fte. 


AUianees  dtthitiffg  IL  H*  Augifit , 
1*  Cmm  de  Haynaalt  » 


i*.(r«kU«*  fille* 
«o  t*9o. 

w  Cmmmm  ,  la|  te  DmooMidk.  Philtop*  1>  ttm- 
•  -ttit  ^ttiaeenelÛbiice  ce  PriaMkunpieiulfe. 
BUe  moBfw  en  ia|tf. 
I*  Avtis  de  Metanie  ,  file  <ie  Dec  4e  IMnde.  ntHppe 
n  répudia  ,  tt  die  en  moana  de  doelnr  <o  iiii. 

l.MbVlII.  qpd  fih. 

Enfants  ,  in  tr^fitm  Ut , 

I.  nUippe  ,  Comte  de  Beslogne. 

a.  Marie  ,  femme  de  Philippe  ,  Comte  de  Namor  t  &  pnli 

de  Hcoii  I.  Oac  de  Bnbant  Cei  eofuMi  team  légl- 

tinés  »  ataC  qu'il  a  été  dit. 

Enfant  naturel , 

C«  Fierté  Chariot»  Evéque  de  Koyoa  ,  \  qnl  GaUlmBie 
1«  Bretoa  dédÏA  U  PhUippiit ,  d(  ^ai  «MMirac  en 
St.*£oâb*    ^'"^'^  d'ene^aer  eh  il  aeceeviCM 

b  o  01  a  VnL  JUi  U  Cmur  it  Ikn, 

1113.)  Il  parvient  à  la  couronne  Sgë  de  36.  ans. 
Ceft  le  premier  de  la  troifieme  race  qui  n'ait  pas 
été  ùtemé  éa  vifam  de  fim  pere.  Il  le  fut  à  Rheims  & 
couroiisé  en  mtew  temps,  le  6.  Août.  Etienoe  , 
Abbé  d«  Sainte-Genefleve  ,  puis  Evêque  de  Tour- 
cay  ,  fai  Ton  prirr^in  n'étant  encore  qu'AbbJ. 

Concile  de  i'ari}  contre  les  Albigeois  :  il  fut  con- 
iroqné  parle  Cardinal  Conrad  ,  Légat  en  France, 
qui  marque  dans  là  lettre  circulaire  que  les  AIbU 
geoU  s*étoient6itim  Pape  ,  qui  demeurokattscoa. 
fini  de  la  Bu^aric  ,  de  la  Croatie  &  Je  1 1  D.ilmatic. 
Il  fe  nommoit  Barthélemi  ,  &.  envoyait  par-tout 
des  lettres  avec  ce  titre  :  Bari/i^/«:mi  Serviteur  iet 
Servitturs  it  U  fiuttte  Foi ....  SaUit,  Cet  Antipape 
moarntpeti  de  temps  après.  LesEvêqoes  aflèra- 
blés  à  Paris  pour  le  concile  dont  nou":  vcnorA  de 
parler,  affifterent  tous  aux  funérailles  du  Kui  Phi- 
lippe-Augufte ,  dont  le  corps  fut  porté  de  Mantes  à 
Paris  ,  &  eaTaite  à  Samt>Deoi« ,  où  le  Légat  du 
Pape  0e  l*Afclievêqae  de  Bbehm  célébrèrent  eofem- 
blc  la  raelTc  des  funérailles  fur  deux  autels  ;  leî  au- 
tres Evèques  ,  le  Clergé  &  les  Moines  leur  rtpon- 
doieot  comme  k  on  fcul  officiant  ;  ce  que  Pon  re* 
■Hvqae  coaunenoe  choie  lîoguiiere* 

Au  lieu  de  fe  trouver  an  Acre  de  Louis ,  comme 
il  le  devoir,  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  envoya  lui 
denoandcr  la  reilitution  de  la  Normandie.  Le  Roi 
laSlIil  <!•  la  rendre,  de  }ageant  que  dès-que  la  trêve 
itàte  avec  ce  Prince icioit  expirée,  il  ne  maoque- 
roit  paa  de  recommencer  la  guerre ,  il  fongéa  h  s'aC 
furer  de  la  foi  de  l'Empereur  Frédéric  &  de  plu- 
ficurs  Seigneurs  qui  auroit-iu  pu  prendre  parti  pour 
le  Roi  d'Angleterre.  Enfuite  ayant  fait  publier  de 
nouveau  la  coofifcation  que  fon  pere  avoir  faite  de 
la  Normandie,  de  de  tous  les  wfi  moitraos  de  la 
couronne  ,  qui  avoient  j  ifqu'alors  appartenu  aux 
Kois  d'Angleterre  ,  tic  réfolu  dechaflcr  les  Aoglois 

dteFmwe,  Louis  vilLpanUafectiiiaanKafiolnK 
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&  tout  ce  qui  étoit  au  nord  de  la  Garonne  ,  ou're  le 
Limofin,  le  Pcrigord  ,  le  pays  d'Aunis  avec  la 
Rochelle.  Il  nefeftbit  que  la  Gufj^ugne  &  Bordeaux 
i  foumettre ,  pour  achever  de  châtier  les  Anglois  s 
mais  Louis  Vlll.  mal-cooiêillé,  fe  laHTa  engngec 
parle  Pape  ^  f.sire  la  guerre  aux  Albigeois:  deux 
railons  l'y  dt. terminèrent;  l'une  ,  que  le  Pape  lui 
permit  de  lever  fur  le  clergé  de  France  une  taxe 
extraordinaire  i  l'autre  que  Je  jeune  Amaory  do 
Montfbrt  lui  fitceffion  de  toutes  les  conquêtes  dont 
rh:I;"p(.--Ai'.;V-  fie  uvoit  inv^  lH  fon  pere  dans  le  LaO- 
gueiidC.  iai:it-f  .o  ji;,  1j  !  t  conhrmer  cette  ceifion  pat 
le  même  Am;3ury  t  .-  Montfort,  qui  en  reçit  pool 
récompenfe  la  charge  de  Cooaetabie  en  lajo* 
après  la  mort  de  Mathieu  de  Montmorency. 

Unimpf>nenr,  (j'ji  fc  difoit  Baudouin ,  Comta 
de  Flandres  i!k  Empereur  de  Coultantiuoplc  (lequel 
étoit  mort ,  it  y  avoit  vingt  ans)  excite  une  révolte 
en  Flandres.  Louis  V,iU.  fit  venir  k  Péronne  cet 
impofteur ,  qui  fe  coupa  fur  toutes  les  qoeiHoat 
qu'on  lui  fit  :  enfoitc  s'etant  retiré,  il  fi;t  arrêté 
par  les  Flamands  ,  &  pendu.  La  tradition  du 
pays  a  traaimis  des  détails  fiogoliefs  fiir  cet  M» 
nemeat. 

iia^  Dès  le  mois  de  Février ,  le  Boi  die  un 

grand  nombre  de  Prélats  &  de  Seigneur'-  fc  Ki^uent 
contre  les  Alliii;eois  ,  ôc  prennent  la  croix  des 
mains  du  Lcgat.  La  ville  d'Avignon  ayant  refufé 
de  Idilfer  palier  l'armée  ,  qui  delirendoïc  le  long 
du  Rhône ,  le  Roi  fait  le  fiege  de  cette  place ,  qui 
cil  forcée  de  fc  rendre  au  bout  de  trois  mois  d'atta- 
que. Louis  en  fait  rafcr  les  murailles  &  cun.blcc 
les  folTcs. 

Mrxt  de  Louis  VIII.  Quelques-uns  diiênt  que  ce 
Prince  rnoomt  aufiege  d'Avignon  ;  de  d'tetres  qo'ila 

mourut  peu  de  temps  après  ,  en  rcrenant  à  Paris  , 
au  château  de  Montpeiilîer  en  Auvergne.  Thibaud, 
Comte  de  Cliampaf^ne ,  qui  avoit  fuivi  le  Roi  aia 
fîege  d'Avignon,  lui  demanda  fon  congé  pourre* 
tourner  dans  les  états  ;  il  partit  fans  l'avoir  obtena  , 
&  ce  dcpar:  fournit  bien  des  traits  à  la  malignité.  Ou 
fouptjonna  le  Comte  de  Champagne  d'avoir  empot* 
fonnc  le  Roi.  Lt-"  î'-  Daniel  le  fait  mourir  martyr  delà 
chafteté.  Ce  Prince  était  alors  d^,é  de  39.  ans.  Il  ett 
enterré  à  Saint-Denis.  Il  lit  fon  tcdament  oh  ilap* 
pella  les  Evèques  &  les  Comtes  qui  fe  trouvèrent  à 
la  cour  :  il  déclara  Roi ,  Louis  ,  fon  fils  aîné  :  il 
donna  l'Artois  à  ffin  fécond  fils  ;  le  Poitou  au  troi- 
fieme ;  l'Anjou  d  le  Maine  au  quatrième.  Ce  tcila> 
ment  fut  exicuté.  Il  elt  à  remarquer  que  dans  le  mê- 
me tcflament  le  Uoi  di^ie  de  la  vocation  de  ion  ciu» 
quieme  fils  Jean ,  dc  de  ceux  qui  le  fuivront  ,  eu 
ordonnant  qa'tlî  entreront  dans  la.  cUricature  :  c'é- 
toil  fans-doute  pour  moins  multiplier  les  appaoages^ 
ou  plutôt ,  pour  ne  point  trop  démembrer  les  por- 
tions du  domaine  ,  dont  les  poinés  avoient  alors  la 
propriété  ;  car  les  appanages  n'étoient  pas  encore 
trop  connus. 

Par  une  autre  aflc  ,  Louis  VIII.  déclare  la  Reine 
Blanche  ,  fa  fttnme  ,  Régente. 

On  a  dit  de  ce  Prince  qu'il  fot  fils  d'un  grand  Roi 
de  pere  d'un  grand  Roi.  On  anroit  pu  ajouter  qa'il 
fut  fortvaleiireux .  qu'il  eut  beaucoup  de  religion  ÔC 
de  piété.dc l'^'^^  ^Ç*^'  par  les bellesqualités dont  i  1  étoil 
doué ,  s'acquérir  l'elHme  non4éulemeot  de  ceux  de 
fon  parti ,  mais  encore  deiès  ennemis  mêmes.  Ce 
Prince  en  fidvaot  les  maximes  de  fes  prédéeeflèor^a 
avoit  Ggnalé  le  commencement  de  fon  regne^paa 
l'affranchincment  des  ferfs  ,  dont  le  nombre  étoit 
encore  fort  grand  dans  le  royaume.  11  fut  fur- 
oommé  le  Lion,  à  caufe  de  î"" 
meté.  (  yoye^  les  Ctjles  de  LomFULUathuH 
Périr,  G«iUaaM<faiP<tr,&«*2  ^ 
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AtUaau  itiMûs  VUL  ih  Cmtr  itUm, 

Iltroit  époufc  ea  i  i^o.  Blanch*  de  CaJIIU<>  fille  ^Al< 
IX.  Roi  àt  CsftUle ,  liquelle  nowu  ca 


Enfotttt , 

I.  Philippe  ,  mort  ienne. 
1.  Loiii(IX.qal<ait. 

)  Robert ,  Cofflte  d'Aitoia  ,  noit  et»  1x49. 
4  PhUippe  ,  mort  iraoe. 
{.  Jeta,  Comte  d'Anioa  dt  ifai  HUm  t 
«.  Alphonfe ,  Comw  de  Poitteo    de  ToaladÀ  * 

•t.  Philippe  ,  famommé  DagobeiC  «  OIQR  jeime. 

8.  Eiienoe  >  mort  ieoae» 

9.  CliKl«*tC«itted'AiijmftdtlM«efloe»B0ld«Napln> 

mon  en 

10.  Um  ftlle  mom  JtnM. 

11.  UîbelU  ,  ■wiw  niawiiwnt  en  1 109>  «ni  le 

»,  qn'ellc fonda. 


La  Reine  Blanche  ,  femme  de  Louis  VUL  avoit 
pour  foeur  Berengere  ,  mariée  à  Alphonfe  ,  Roi  de 
Léon  ,  dont  elle  eut  un  hls ,  nomme  Ferdinand  , 

gui  fat  Roi  de  CaftiUe .  aa  préjudice  de  Louis  IX. 
Is  de  Blanche ,  qql .  roiTant  des  Aateo»  graves  , 
étoit  l'aînée  de  Berengere.  On  remarque  que  les 
deux  Hls  de  ces  Priacefles ,  Louis  &  Ferdinand ,  ont 
ététDOa  deux  nais  par  l'^liftaa  nombre  des  Saints. 

Loois  VLiû  Saiht-Lovis. 

1116.  &c.)  Il  parvient  à  Ki  couronne  âgé  d'en- 
viron 11.  ans.  Il  fut  facrc  &  couronné  à  Rheims 

Îar  Jacques  de  Bafoche  ,  Evêquc  de  Soiffims,  le 
en  de  Rheims  étant  alors  vacant. 
CoocHe  de  Naitonne  (ii»60  On  y  Et  vinj^r  ca- 
nons dontplufieur';  r;  usrdent IcsJuifs;  il  leureit  or- 
donné de  porter  lur  la  poitrine  la  ligure  d'une  roue , 
.oour  qu'ils  foient  aifémentreconnus. 

L'Hitioriea  Mathieu  Paris,  alors  Moine  de  Saint» 
Alban  ,  en  Angleterre ,  parle  d'an  Aicbef£qae 
Arménien  qai  vint  en  i  ii8.  vifiter  ce  monaftere. 
Entr'autres  qucAums  qui  lui  ftirent  faites  par  les 
Moines  ,  on  lui  demanda  ce  qu'il  f(,avoit  d'un  cer- 
tain Jolèph  dont  on  parloit  beaucoup  .  qui  difoit 
tntàt  été  pr^ftnt  &  bpaifion  de  Hotre-Seigneur ,  & 
éloit  encore  vivant.  Un  Chevalier  d'Antiocbe  de  la 
fiiite  de  l'Archevêque  répondit  quefon  maître  con- 
noiflbit  trèsJïien  ce  Jofepb  ,  &  cjue  nume  peu  de 
temps  avant  que  de  partir  pour  l'Occident ,  il  l'avoit 
reçu!  iâ  table  en  Arm^nie.D  ajoutoit  que  cet  hum- 
rne  avoit  tous  les  cent  ans  une  maladie  mêlée  d'ex- 
tali: ,  au  bout  de  laquelle  il  fe  retrouvoit  au  même 
$ge  où  il  étoit  à  la  paffion  de  Jcfus-Chrift.  II  débi- 
toitquantité d'autres cbofes  merveillcufes,  maisauffi 
pea  croyables.  On  voir  A(en,dit  M.  Fleury,  ju«  Je  cerf  e 
fable  tft  venue  celle  du  Juif  errant;  f>  ca  nêjgait 
lejuel  admirer  le  f  lus  f  ou  la  hardiejfe  itt  Atmi- 
mtntfourU  diUttr,  m  lafimftiaté  âtsAugUis 
ftnula  croire. 

Toute  lemimirMdo  Roi  Louis  IX.  eft  occupée  à 
foumettre  les  Bymns  &  les  Princes  lipués  ;  tels  que 
Thibaud  VI.  Cuintc  de  Champagne  •■,  Pierre  de 
Dreux  ,  dit  Mauclerc  ,  Comte  de  [irc  tapne  ,  petit- 
£ls  de  Robert  de  Dreux  ;  Philippe  ,  Comte  de 
Boulogne ,  oncte  dn  Roi  ;  Hugues  de  Luzignan , 
Comte  de  la  Marche  ;  Jeanne,  Comteffc  de  Flan- 
dres ;  Engucrrand  de  Coucy  ;  les  Comtes  de  Pon- 
thieudt  de  Châtillon ,  &c.  I.e  Cardinal  Rumain  . 
Légat  du  Pape ,  y  aida  beaucoup  la  Kcine  par  les 
«confeils.  Thlbauwl  VL  Comte  de  Champagne,  eneft 
.ja'oux ,  &arme  contr'cUe. 

Edit  pénal  contre  les  Hérétiques:  c'eft  le  premier 
édit  pénal  qu'on  counoillcen  Franfc.  Saint-Martiii 
de  Tours  ,  vivant  au  quauieme  lieclc  ,  avoit  rcfufc 
4e  communiquer  avec  les  Evè^on  qui  atrqkat  de- 
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Mfcînten  hérétique  fHf  eondnuié  I 

mort. 

Le  Comte  de  Touloufe ,  qui  foutenoit  les  Albi- 
geois, achevé  de  (è  Ibumettre  au  Roi  &  au  Pape.  La 
principale  condition  dn  tmïté  fait  avec  le  Roi ,  iot 
que  la  fille  du  Comte  de  Touloufe  épouiëroit  AU 
phonfc  ,  frcrc  duR(^,  fit  que,  faute  d'heritieri  de 
ce  mariage  ,  le  comté  de  Touloufe  rcvicndroit  à  la 
couronne  :  ce  qui  arriva.  Les  pays  poCfédés  alors 
par  le  Comte  de  Touloufe  ,  joints  à  ceux  qna 
Te  Comte  Amavrr  «volt  remis  au  Roi.  coanmcnee. 
rent  à  prendre  iâ  dénomination  gén&Rlede  Lan. 

guedoc. 

Le  Cardinal  Romain  fatishùt  de  la  foumiffion  du 
Comte  de  Touloufe  »  lui  donne  rabfoluttoo  foleo. 
nelle  le  jour  du  veodredi-fatnt ,  i    Avril  1  ««9.  Le 

Prince  la  reçut  aux  pieds  de  l'autel  ,  où  i!  futCOa. 
duit  nuds  pieds  ,  en  chemife  &  en  caleqon. 

Ordonnance  du  Roi  adreffce  à  tous  fes  fujetsdans 
les  diocefesde  Hatbonoe,  de  Cabors ,  de  Rhodèf, 
d'Agen ,  d'Arles  dc  de mfines ,  pour  établir,  dit b 
préface  ,  les  liberté',  ù  les  immuiiiu'i  de  l'<.'yjife  G.:U 
licane  dans  ces  provinces  afBigées  depuis  iî  long- 
temps par  l'héréée  de  la  guerre.  C'eft  la  pretniere 
fois  qu'on  trouve  ce  nom  de  liberté  de  l'cglife  Gal- 
licane. Cètte  ordonnance,  au  relie,  eft  la  mime 
que  l'édit  pénal  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus. 

L'univeriité  de  Paris  ne  pouvant  avoir  jufticede 
la  mort  de  quelques-uns  de  fes  écoliers  tués  par 
des  Soldats,  ceflè  les  le^os  publiques  ,  &  fe  rctîie 
en  partie  \  Rheims  &  en  pMtie  à  Angers.  Les  Do- 
minicains proilteat  de  Cette  abfencc  pour  fe  fjjre 
graduer,  de  obtiennent  la  permiffion  d'eofeigaer, 
ce  qui  eft  caufe  des  diJErtends  ipi*ils  ont  dans  hfebe 
avec  l'univerfité. 

Le  Comte  de  Champagne  qui  avoit  été  reg^ 
par  la  Reine-Régente  ,  s'engage  de  nouveau  avec 
les  mécontents  ,  &  conclut  fon  mariage  avec  la  fille 
du  Comte  de  Bretagne  :  la  Reine  en  eft  inftruice , 
rompt  ce  mariage ,  &  le  détache  dn  parti  des  lebel- 
les  ;  ceux-ci  pour  le  punir  de  tant  dfnconftance, 
font  valoir  les  droits  qu'avoit  fur  la  Champagne 
Alix,  Reine  de  Chypre,  fa  coufine  (  droits  incoa- 
teftables  iî  on  n'avoit  pas  difputé  à  cette  Prioceflêb 
légitimité  de  ia  oaiflâoce  ") ,  &  joignant  Ja  force  aa 
droit ,  ils  entrent  Ihr  les  terres  du  Conte  de  Cham- 
pagne. Le  Roi  le  fecourt  lui-tTiè:ne  ,  &,  après  leur 
avoir  fait  quitter  les  armes  ,  il  ménage  un  accom- 
modement avec  Alix  &  Thibaud  ,  moyennaot  une 
fomme  d'argent  que  le  Roi  fournit,  mais  pour  la- 
quelle TbiNod  rai  cède  les  comtés  de  6  lois ,  de 
Chartres  ft  de  Sancerre  ,  avec  la  vicomte  de  Chî- 
teaudun;  aiofi  ce  Prince  eft  décrié  parmi  les  mécon. 
l,&  dépouillé  parle  Roi.  Le  Comte  de  Bre- 
r ,  ^rfiftant  dans  (à  révolte ,  a  recours  ik  Henri 
nr.  Roi  d'Angleterre  -,  mais  la  Régente  ,  dit-00  , 
avoit  gagné  Robert  du  Bourj; ,  Minilire  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  tint  fon  maitre  dans  l'inaélion,  ou  qui  le  fit 
agir  mollement.  La  Reine  rend  la  liberté  au  Comte 
de  Flandres ,  pourl'oppofer  au  Comte  de  Bretagtie 
fon  ennemi  ;  elle  détache  le  Comte  de  Boulogne  , 
par  la  jaloulîe  qu'elle  lui  donne  d'Eiif^acrrand  de 
Coucy ,  qui  afpiroit  contre  lui  à  la  régence ,  <Jc  peut- 
être  à  la  couronne. 

Le  Roi  affiege  Sx.  prend  le  chSteaa  de  Bellâne 
dans  le  Perche  ,  &  plufîeurs  autres  places. 

iijo.  &c.)  L'inquilîtion  qui  avoit  pris  naiffànce 
en  1 104.  qui  fut  adoptée  par  le  Comte  de  Touloufe 
en  ias9-  nit  enHn  confiée  aux  Dominicains  parle 
Bape  Grégoire  IX.  en  i  a }  j. 

Le  Roi  d'Angleterre  fait  une  dcfcente  en  Breta- 
gne; mais  fa  préfcnce  nV-mj'êche  pi^  !e  Ro:  de  r^r- 
tinuerày  faire  des  conquêtes.  Henri  111.  paile  en 
Galbogae^pais  revient  en  Bietafoe  ,où,  apms  avoir 


Digitizod  by  Gû*..wtL 


F  R  A 

tooaé  bien  des  fites,  il  Ce  rembocque»  Le  Roi  £d( 
Aédaierls  Courte  de  Bretagne  d^a  de  Ion  comté 

pour  crime  de  félonie  :  c'ctoit  Pierre  Mauclerc  , 
qui ,  malgré  i'honoeur  (^u*il  avoit  d'être  Seigneur  dtt 
Sang  C  commeon  parloit  alors  )  .  eatra  dans  tootei 
les  ligoesqoitronbieieot  la  minonté  de  Su  Lom  i 
Il  fiit  enfin  rddoit» 

Trêve  de  trois  ans  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Fin 
de  la  minorité  de  St.  Louis  (i>)$0  V'ieux  de  la 
Montagne  envoie  de  Tes  gens  pour  aflàffioer  le  Roi  ; 
cduite  ,  touché  da  tiea  de  Ib  Tectoi  »  il  le  £nc 
■vtfur  lnI»iBeine« 

iï}8.  &r.)  Thibaud  ,  Comte  de  Champagne  , 
veutfe  relever  des  cefEons  qu'il  avoit  faites  au  Hoi» 
oiaisilo'eft  pas  écouté  ,dc  il  part  en  iijS.poor  la 
croilÏMle,  à  la  tête  de  plofienn  Se%iiciics  François  t 
Cette  cnUade  fot  fans  foccès. 

Le  Soiachete  le  comté  de  MSron ,  qui  avoit  eu 
les  SooTefaios  depuis  la  révolution  que  caufa  l'cta- 
blifTement  des  fie6. 

Guilbonc  ,Ef  feqntde  Paris ,  fait  décider  ( 1 138.} 
dans  «M  aflêcnbUe  de  Théologiens,  la  quelHonde 
h  pluralité  des  bénéfices.  Elle  avoit  dc;à  ctc  attirée 
dans  une  difpute  folennnelle  ,  où  tous  les  Docteurs 
cnTbéoto^ ,  excepté  deux ,  décidèrent  contre  la 
fbnJité.  Dans  celles  00  pronoM;a  qu'on  ne  po«». 
fsken  conlcteace  tenir  deux  bénéfees ,  pouren  que 
flOB  des  deux  vDÎfit  quinze  livres  parifis  (c'éioiC pifès 
de  deux  cents  livres  de  notre  monnoie). 

Le  Pape  ,  après  avoir  dépofé  l'Empereur  Fré dé- 
lie ,  £m  officie  l'empire  à  Robert  firere  dn  Roi  i  loin 
d*itie  flatté  de  cet  offre ,  St.  Louis  la  rejetta  liante^ 
ment ,  &  dit  qu'il  fuffifoit  h  Robert  d'être  firere  du 
Roi  de  France.  L'£mpereur  avoit  été  excommunié 
fcorphlficurs  raifons,  dont  la  principale  étoit  qu'il 
avait  permis  que  Henri  ion  fila  naturel  ,  s'emparât 
da  bSatdaigoe ,  &  prtcle  titivdc  Roi  de  cette  iOe. 
Le  Pape  piéieadott  que  la  Sandaigne  lui  appar- 
tenoU. 

St>Lodsfttîfedes  mains  des  Vénitiens  la  cou- 
lOBOc  d'^binet ,  en  leur  payant  la  ibmme  d'ar|ent 
qallsavoieot  donnée  pour  cela  à  Baadoidn  IL  Eau 

f  ereur  de  Conflantinople.  11  acheté  pareillement  ce 
qui  reltoit  auxPrinces  Latins  de  leurs  plus  précieufes 
reliques  ;  fçavoir ,  une  grande  portion  de  la  vraie 
croix ,  la  robe  de  Notre-Scigneur ,  le  fer.  la  lance, 
l'cpongc  ,  ôc  antres  inflniments  de  tê  paffion»  Le 
Roi  dépofe  ces  fainres  reliques  dans  la  chapelle 
qu'il  btb&tir  àcet  effet ,  4c  qui  eft  connue  encore 
aujourdliai  (à Paris)  fam  la  nom  de  Jaiate- 
CluftUt, 

St.  Lods  loveftit  Alphonfe ,  fen  fireie ,  des  com- 
tés de  Poitou  &  d'Auverijne;  le  Comte  de  la  Mar- 
che ,  aiafi  que  les  autres  vaflaux  ,  eft  obligé  de  lui 
leadie  bommage  î  la  ComtelTe,  fa  femme,  lui  en  fait 
isnocha  cootnte  d'une  Ucbetéi  ilremeod  les  armes. 

Mort  de  St.  Pierre  Goncalès ,  de  rofdre  des  Trt- 
res  Prêcheurs  (  1*40.)  Son  nom  eft  devenu  ccle- 
bre  fur  mer  ,  par  l'invocation  de  ceux  qui  ont  récla- 
mé Ton  affifaoce  dan»  las  tempêtes,  fin»  le  nom  da 
St  Elme* 

la^s.  ftc.) Bataille  de  TalHeboorg ,  le  st.  ToiL 

let,&  combat  le  lendemain  près  de  Saintes ,  où  le 
Roi  débit  le  Comte  de  la  rviarche  &  Henri  111.  Roi 
dTAag^crre ,  à  qui  il  accorde  une  trêve  de  cinq  ans. 
11  SB  codta  au  Comte  de  la  Marche  là  ville  de  Saio* 
tes  de  «ne  partie  de  la  Saiotooge  que  le  Roi  réndt  à 
la  couronne. 

Le  Roi  tombe  dangereufement  malade  (ii4}.}& 
fait  voeu  d'aller  à  la  Terre-Sainte. 
L'Easpeieor  Ffédcxic  avoit  fiùt  prendre  dt  enpriToo- 
ncrpiofieurs  Prélats  qui  dévoient  fe  trooverl  Sélec- 
tion d'un  Pape,  le  fiege  étant  alors  vacant:  ce  Prince 
A)bfiia«  à  rcfufer  de  rendre  la  Ubenc  k  cet  Prélats  i 
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ee ^fet  caulà  qne le  St.  Si^  demain  «acsnc 
pendant  vingt  mois.  Enfin  le  cooctave  s*aflèflBbla  fc 

Agnanie  (1x43.)  il  s'y  trouva  neuf  Caidîoaos, 
&  Innocent  iV.  y  fut  clu  :  c'étoit  le  Cardinal  SinU 
baldede  Fiefque,  Génois ,  de  l'illuflre  maifon  des 
Comtes  de  Lavagpa.  Comme  ce  PontUia  avoit  tou- 
jours paru  ,  avant  Ion  exaltation ,  prendre  tons  les 
partis  de  douceur  dans  les  querelles  que  Fre'Jéric 
avoit  eues  avec  Rome ,  &  même  qu'il  s'étoii  dooué 
pour  l'ami  de  ce  Prince,  les  Minières  de  Frédâde, 
témoignèrent  une  girande  joie  de  la  concorde  pro*' 
chaîne  qnMls  croyoîent  entrevoir  entre  l'églifc  Ot 
l'Empereur.  Mais  Frédéric  ,plu5  prévoyant,  penfoit 
autrement.  Ce  Prince  dit  eu  cette  occafion  ,  qu'il 
perdoir  l'amitié  d'un  Cardinal  &  s'attiroit  la  hoina 
d'un  Pape.  L'événement  juftifia  qu'il  avoit  dit  vrai» 

1 14  j.  6ic.)  Le  Pape  s'était  retiré  en  France  de- 
puis l'année  précédente.  Il  indique  i  Lyon  un  con- 
cile général  ,  où  l'Empereur  Frédéric  II.  ell  excom- 
munié, &  dépofc  de  TempiM.  Frédéric  en  appelle  an 
futur  concile.  C'eft  dans  ce  concile  de  Ljron  qoa  la 
chapeau  rouge  eft  donné  aux  Cardinaux. 

Charles  ,  Comte d'.Anjou  ,  frère  do  Roi,  époufê 
Eeatrix  de  Provence,  biffée  fous  la  tutelle  de 
Romée  de  Villeneuve  ,  Baron  de  Vcnce,  &  d'Al- 
bert de  Tarafcon.  Par  ce  mariage  ,  Charles  de- 
vient Comte  de  Provence ,  quoique  fa  femme  ne 
illtqaela  cadette  de  M-ir^  ieritc  ,  L-mme  de  Saint- 
Loois:  mais  telle  ctoit  la  volonté  de  leur  pere  ,  Ray- 
mond-Hcrenger ,  qui  est  avoit  te  droit,  dc  qui  aimoît 
mieux  faos.doute  donner  à  fes  fajets  un  Prince  qui 
réfidit  chez  eux ,  qu'un  Prince  qu'Us  ne  verroient 
pa5.  (  î^°yf\  Provence  ). 

Entrevue  du  Pape  &  de  Saint- Louis  à  Cluny  , 
vers  la  fin  d'Avril  1146.  c'étoit  la  féconde  entrrvue 

3 ne  le  Roi  avoit  avec  le  Pape.  L'Empereur  Fré- 
éric ,  burallié  par  les  conjurerions  formées  contK 
lui  en  Alk-maj^ne  &  en  Italie  depuis  fa  îéj'ofîtion  , 
avoit  donné  pouvoir  au  Hoi  de  traiter  de  fa  paix  avec 
le  Pape  à  certaines  conditions.  Le  Roi  les  jugeoit 
laiibonables  i  mais  le  Pape  ne  s'en  contenta  pas  { 
ft  &  falbUicitarion ,  Henri ,  Landgrave  de  Thurioge  , 
fut  élu  Roi  des  Romains  à  Wirrzhourcr,  le  17.  Ma* 
1146.  par  les  Archtrvèques  de  .Mayencc  de  de  Co- 
logne ,  &  quelques  Seigneurs  laïcs.  Auffi-tôt  on 
precha  la  croifade  contra  Fsédéric  :  quels  teaqps 
encore  mae  fois  ! 

Ordonnance  nnmine'e  'j  Qu.ir.intdinc-îe-'Ro:  ,  qui 
défend  aux  héritiers  de  tirer  vengeance  du  meurtre 
avant  quarante  jours  écoulés. 

1x48.  &c.}  Condamnation  àtxTalmui  des  Jui6  , 
par  le  Cardinal  Eudes  de  Chiteanroax ,  Légat  en 
France.  La  fentence  fut  prononcée  le  1 5.  Mai  ;  elle 
porte  que  ce  livre  a  été  condamne  comme  conte- 
nant une  infinité  d'erreurs  ,  de  blafphêmes  &  d'a- 
bominations :  elle  fut  foufcrite  par  GuilUome,  Evê- 
que  de  Paris ,  &  par  plus  de  quarante Boéfcettcs  en 
théologie  nu  en  droi;  car.nn.  Les  Rabbins  prétendent 
que  le  Talmud  contient  un  doélrine  que  Dieu  a  en- 
feignée  à  Moïfe  de  vive  voix ,  dc  qu'elle  s'eft  con- 
ftrvée  dans  leur  mémoire  jufqu'à  ce  que  qudqoes» 
nos  de  leurs  fages  Peuffintrédi^  par  écrit.  Ce  livre 
eft  comme  la  tradition  rahbinique. 

Cinquième  Crotjjilc.  Saint  -  Louis  part  pour  la 
Terre-Sainte  le  vendredi  is.  Juin  1148.  après  la 
Pentecôte.  11  fut  fuivi  par  lès  trois  frères ,  Robert 
Comte  d* Artois ,  Alphonfe  Comte  de  Pirfriers ,  A 
Charles  Comte  d'Anjou  ;  par  Hiijjues  IV,  Duc  de 
Bourgogne  ;  par  Guillaume  de  Dampierre  ,  Comte 
de  Flandres,  par  Guy  fon  frc.'c;  parHugncsdc  Lhâ- 
tillon , Comte  de  Saiot-Pol ,  par  Gaucher  fon  neveu  j 
par  Hugues ,  Comte  de  la  Marche ,  &  fon  fils  ,  dce« 
La  Reine  blanche  eft  déclarée  Régente  du  Royaume 
en  ion  ablèncc. 
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Comme  on  prêchoit  alors  tine  croilade  contre 

Frédfnc  ,  ceki  r.uiiît  beaucoup  à  celle  de  la  Terre- 
Sainte  i  parce  que  )c  Pape  accorJoit  la  même  iuiiui- 
g^ncc,  pour  y  exciter  davancige. 

1 149.  &c.  )  Mort  de  Raymond  VII.  Comte  de 
Touloufe ,  à  qui  fuccéda  fa  fille  ,  Jeanne ,  femoie 
d'Alphonfe  ,  Comte  de  Poitiers ,  frère  du  Roi. 

Prife  de  Damiette  en  Egypte  par  Saint  -  Louis. 
Mort  du  Comte  d'Artois  dans  iVIaflbarc ,  où  le  Roi 
fait  des  prodiges  de  valeur  ,  lioiî  que  tous  les  Capi- 
tabes  qtti  l'accompagnèrent.  La  famine  &  la  mala- 
die contagieufe  reduifcnt  l'armec  Franqoife  à  l'ex. 
trêmitc.  Après  plulieurs  combats ,  le  Roi  clt  fait  pri- 
fonnier  près  de  Mallbure ,  avec  fes  deux  frères ,  Al- 
phoole  &  Charles  ;  il  fe  racheté  en  lendant  la  viUe 
de  Damiette ,  9t  en  payant  quatre  cents  mille  livres  : 
les  Hiftoriens  contemporains  difent  huit  cent?  mille 
befants,  qu'ils  évaluent  à  cent  mille  marcs  d'argent. 

La  Régente  preffbit  le  Roi  de  revenir;  mais,  mal- 
fté  feaiAftances,  il  pafla  en  Paleftioe  où  U  demeura 
encore  quatre  ans  pour  faire  réparer  les  fortifiea> 
tions  de  Ccfarce  ,  de  Philippe  ,  de  Joppc  ,  d'Acre 
ài  de  Sydon.  Ce  fcjour  du  Koi  valut  la  liberté  à  plus 
de  douze  mille  Chrétien*;. 

I  as».  &cO  Mort  de  la  Reine  Blanche  :  elle  eft 
coterrfe  à  Maotmiflbn,  abbaye  qu'elle  avoit  feadée 
en  1141.  Retour  de  Saint-f.ouis  à  Paris  (iaj4.^ 
Henri,  Roi  d'Angleterre  ,  l'y  vint  voir. 

Enguerrand  deCoucy  &  pIuGeurs  autres  Seigneurs 
ibnt  mmis  de  leurs  violences.  Mort  de  Tbibaud  L 
Soi  oc  t^avana  de  Comte  de  Cbnnpa^e. 

Ordonnance deSaÎBt>Louis,  datée  de  Snint-Gilles 
(ii$4.  )  par  laquelle  il  paroit  que  les  trôis  états 
ctoient  confuirés,  quand  il  etoit  queftîoa<de  matîe* 
fes  où  le  peuple  avoit  intérêt. 

is$$.  &c.  )  L'Empereur  Frédéric  II.  ^tt  mort 
en  ii^r-.&c  avf;it  iMillé  fes  états  h  fon  fiU  Conrad  IV. 
uui  mourut  en  1154.  empoifonnc  ,  dit-on  ,  par  Ion 
frère  naturel,  Mainfroi ,  qui,  pour  jnuir  dcfon  crime, 
s'empara  des  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ,  Ici* 
quels  appattenoienti  Conradin,  fils  de  Conrad.  Afti 
d'aifurer  ces  royaumes  dansfamairm^Mainfroi  don- 
na faillie  unique, Conliance,eomariage  à  Pierre UL 
Soi  d'Arr;i--o[i ,  avec  laSicUepoux  Jkdot,cn  s*m 
télërvant  l'ul'ufruit. 

UibainlV.  excommunie  (eni  s<}.)1iblafirmafiir- 
pateur ,  &  déclare  Charles ,  Comte  d'Anjou,  Roi  de 
Vaples  &  de  Sicile.  Clément  IV.  fuivant  les  vues  de 
toa  prédccclTt-ur,  i.>:c(immunia(en  ii68.}  Conradin, 
qui  voulut  exercer  fes  droits  après  la  mort  de  Maio> 
Doi,  taë  en  is66.  à  la  bataille  de  Béoéveot.  La 
mort  de  Conradin,  vaincadepui<;  pnr  le  même  Char- 
les d'Anjou ,  qui  lui  fit  trancher  la  tète  ,  laiffà  Charles 
paiGljle  pdflclleur  du  royaume  des  deux  Sicile». 

Alexandre  IV'.  ailemblc  diverfes  congrégations 
d'Hcrmitcs  (1  dtlenr  donne  la  règle  de  Saint» 
Augufiin.  Trois  ans  après,  les  Augumns' vinrent 
s'établir  en  France. 

1158.  &c.  )  Traite  cor.cl-.i  entre  Sdtnt<Louis  0e 
Jacques  I.  R(h  d'Arragon^à  l'occafioo  du  mariage 
de  Philippe  ,  qui  n'étott alors  que  le  fécond  fils  de  St. 
.  Louis,  mais  qui  deux  ans  après  devint  l'alné ,  &  fut 
Roi  fous  le  nom  de  Philippe  le  Hardi ,  avec  Ifabelle , 
la  plus  j^unc  dfs  filles  àt:  I^icques  ,  !^  qui  fon  pere 
donna  pour  dot  K  s  comtés  de  CarcalTonne&  de  Be- 
aiers.  Les  conditiDus  du  traité  furent  que  St.  Louis 
cédicau  Koid'Ârragpn  la  Ibuveraineté  que  la  France 
avoitretenaefur  Barcetonne,  fur  le  Roufiîlon ,  &c. 
des  le  temps  que  ks  Fran<,oi5  avoient  conquis  ce 
pays  fur  les  Sarralins  ;  &  que  de  fon  côté  le  Roi 
d'Arragon  cédât  à  la  France  tous  les  droits  qu'il  pré- 
tendoit  ^  £oit  pat  mariages  de  fes  prédécelfeurs ,  ou 
aottis  titres ,  fur  tes  comtés  de  Varbonoe ,  de  Mif. 
jBcs,tfA]by,FoK»  Cabon.  A  autm  tanm  d* 
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de  France ,  comme  auffi  les  droits  qu'il  avoit  en 
Provence ,  fur  les  comtés  de  Forcalquicr  &  d'Arles, 
dt  fur  la  ville  de  Marfeille.  On  ne  comprit  point  dans 
ce  traité  la  baronnie  de  Montpellier  ,  ^ui  oe  icsini 
à  la  France  que  fous  Philippe  de  Valois. 

Saint-Louis  fait  avec  Henri  III.  un  traité  bien 
différent  de  celui  dont  nous  venons  de  parler.  Il 
lui  rend  des  provinces  entières  ;  ft^avoir  ,  la  partie 
de  la  Guyenne  au  fud  de  la  Garonne  ,  aue  Henri 
teooit  déjà  ,  le  Lfanofio ,  le  Périgord  ,  le  Qnercy 
&  l'Agenois  ,  à  la  charge  d'en  rendre  hommage- 
lige  au  Roi  de  France  ;  &  le  Roi  d'Angleterre  do 
fait  que  renoncer  aux  droits  qu'il  pouvoit  afalt 
for  la  Normandie  ,  le  Maine ,  l'Anjoa ,  &c. 

Le  Roi  ci^  pris  pour  aibitre  entre  le  Roi  d'An* 
gleterre  &  les  Barons  qui  s'étoient  révoltes  contre 
lui.  Les  Barons  ne  s'en  tiennent  pas  à  la  decifionj 
la  guerre  civile  s'allume  ;  le  Comte  de  Leycefiei 
£ùt  le  Roi  d'Angleterre  prifonoier  i  mais  Edonaid , 
fim  fils  ,  le  délivre  t  Leycefter  eft  tué. 

Autre  arbitrage  déféré  au  Roi  Saint-Louis  pat 
les  d'Avennes  &  les  Dampierres ,  (ils  de  Marguerite 
Comtcffe  de  Flandres  &  de  HaynauU  ,  de  di-uxlits 
diSerens.  Ce  Prince  règle  que  les  d'Avennes  auroàt 
le  comtd  de  Haynault ,  &  les  Dampieires  le  coant 
de  Flandres. 

Défenfe  du  Ro:  en  ii6o.  des  duels  ou  gages  de 
bataille  dans  fes  domaines  ,  auxquels  il  fubftitua 
la  preuve  par  témoins.  Fondation  des  Quinze- Vingts 
la  même  année.  On  a  dit ,  anais  tua  preuves ,  oue 
ce  fut  en  faveur  des  gentilshommcsà^oileaSaiiauM 

avoient  crévé  les  yeux. 

Ordonnance  de  1 161.  fur  le  fait  des  Monnoies. 

Autre  ordonnance  du  Roi  contre  les  Blafphé« 
mateurs ,  en  1 164. 

1169.  &c.  )  Sixième  ^iiemlcrr  Croifarie  ,  projettéo 
dès  l'an  izéy.  Saint-Louis  partie  1  5.  iMars  i  J7o. 
après  avoir  éiab'i  ,  pour  Régent  du  royaurre ,  -Ida- 
thieuAbbé  de  Saint  Denis  (k  Simon  de  Clenooot 
de  Mefle,  auxquels  il  fubftttue ,  en  cas  de  axKt, 
Philippe  Evêqna  d'Evrent  ,  Â  Jcaa  CantB  da 
Ponthieu. 

Saint-Louis  aflîege  Tunis  en  Afrique  :  ilmenrl 
devant  cette  place  le  1$.  AoAt  1170.  d'une  maladî* 
contagieufe  qui  ravageoit  fon  armée,  qui  venait 
d'enlever  le  Comte  de  Nevers,  l'un  de  fes  fils.  En 
mourant ,  il  donna  à  Philippe,  fon  fils  aîné  ,  uno 
inllruClion  par  écrit ,  qui  peut  être  regardée  comma 
une  excellente  leçon  pour  tous  les  Rois.  Les  Ccoifii 
repaflènt  en  Europe ,  après  avoir  cooda  une  trêve  da 
dix  ans  avec  le  Roi  de  Tools.  Cette  trêve  fut  défa» 
prouvée  par  Edouard ,  fils  aîné  do  Roi  d'Angleterre , 
&  par  les  Anglois  qu'il  avoit  amenés  à  la  croifade* 
Ils  relièrent  en  Sicile  pendant  l'hiver  j  &  étant  re< 
tourné  en  Paleftine  ,  l'année  foîvaote  ,  ils  prirent 
JafFa ,  Beaufort ,  Nazareth  ,  &  Antioche  où  ils  firent 
mourir  dix-fept  mille  perfonncs ,  &  d'où  ils  cmme» 
nerent  plus  de  cent  mille  efclaves.  Cette  grande 
ville  demeura  défcrte ,  &  n'a  pu  fe  rétablir  depuis4 

Le  R(d  Saint-Louis  étoit  figé  de  $6.  ans  quand 
il  mourut.  Ses  chairs  &  fes  entrailles  furent  portées 
en  l'abbaye  de  Montréal  près  de  Palerme  en  Sicile, 
&  y  furent  mifes  dans  un  tombeau  de  marbre.  Sesof 
furent  apportés  à  Saint-Denis.  Le  Pape  Bonifaca 
Vin.  le  canonifa  à  Orvietto,  le  11.  AoAt  1197.  dC 
l'an  1198.  fon  chef  fut  tranfporté  de  Saiat-Denia 
à  la  Sainte-Chapelle.  Louis  XIII.  obtint  du  Pape 
qu'on  en feroit la  fête  dans  toute  réglifc.  Ce  fut  ^  dia 
fort  bien  le  P.  Daniel ,  un  des  plus  grands  homme» 
tfits  flutjtnguliers  qui  aient  jamais  ^té.  Le  Sireds 
Joinville  ,  l'un  des  plus  principaux  Seigneurs  ds 
la  cour  de  ce  faint  Roi ,  de  M.  de  la  Chaize  ont 
ieàt6k  Tk>  Cas  dans  oiiin|aslbBtesc«Uens. 
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« 

■Alliance  de  Louis  IX.  dit  St.  Louis , 

**Mt  ^poii£f  en  1114.  Margueriu  ,  fille  aîa^e  de 
u>  Coau  4«  Piewoct ,  lafHlIt  ■oam*  en  itBf. 


10. 
st. 


Looh,   

VUlippe  nL'At  ic  a«^',  qni  fdt. 
Jmi,  mwcjeme. 
Ino ,  «It  Tnflbui  »  ai  I  DaalMn  «nnsoi.  ■oti  ft  Tteû 

en  i«-;o. 
PieiTc  ,  Comte  d'AlcofOOi 

Eobcit  »  Coflue  de  Cleratont  en  BeaBTolfis.  De  Cm 
me  Béatrix  de  Benigogne  ,  fille  de  Jein 
M  flc  d'Agnèt  de  Boorbon  ,  eû  iflite  la 
Bturhoa  ,  qui  cfi  montée  far  le  crôae 
trob  cents  ans  «près  ,  ea  U  perfonne  de  Henii  IV. 
Blanche  ,  morte  en  1 141. 

Elifabeth  ,  fiemnie  de  Thibaad  ,  Rni  de  Nararre,  mariée 
i  ce  Frioce  le  6.  Avril  i>;;.  morte  en  1171. 

Blanche  la  faut  t  née  k  Jappé  >  femme  de  Ferdinand 
de  la  Ôtdii^fili  d'/Uphonre  X.  Roi  de  CaAiilc  , 
norte  en  i|ao.  Leurs  eiiùnc^  l'urein  privc-t  de  la 
cooronne  par  Dom  SjiicI.''  s ,  l.-ur  on-lc 

Marfiruerite  ,  miiiée  i  Jean  ,  Duc  de  Brabmt  ,  morte 
en  1 171.  , 

Agnii ,  femne  de  Robert  IL  Duc  de  Bonigogoe  1  nottc 
ea  i|i7* 


On  a  de  St.  Louis  des  monnoies  d'or  ;  aomtn^ 
Agnels  ou  Moutons  d'or.  Ces  efpeces  ont  pour  ef> 
figie  un  agneau  portantune  longue  croix omce  d'une 
bannière  avec  cette  infcriptiou  :  A^nus  Dci  q-A 
tollis  peccata  mundi  ;  ik  pour  revers  une  grande 
croix  neufdelifêe  &  flcuronnce  avec  cette  légende, 
Chriftus  régnât ,  vincit , imper jt.  Ces  efpeces  ctoient 
au  titre  de  1  j.  karats  &  demi ,  du  poids  d'un  gros 
&  cinq  grains,  ik  valoicnt  dix  fn'.s  j'arius ,  ou  douze 
fols  fix  deniers  tournois.  Les  deniers  d'argent  pa- 
rifîs  ctoient  marques  d'une  petite  Heur>de-lys  ;  ils 
ëtoieot  au  titre  de  ii.  deniers ,  14.  grains  &  du  poids 
de  >  t.  grains  chacun.  Les  deniers  tournois  n'étoieot 
qu'à  II.  deniers  4.  grains,  &  du  poids  de  î  j.  p/ains 
chacun.  Sous  le  rcgne  de  ce  même  Prince  ,  il  fut  fa- 
briqué d'autres  deniers  parilîs, d'argent  très- iîn,&  qui 
ctoicntfi  petits  ,  qu'il  falloic  les  clouer  fur  des  mor- 
ceaux de  cuir  ,  afin  de  les  rendre  pltis  maniables. 
C'cft  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  Ecrivain  d'avancer 
que  fous  le  règne  de  ce  Roi  on  avoit  eu  des  mon- 
noies de  cuir,  à  caufe  ,  ajoutoit-il,que  le  royaume 
étoit  alors  fort  cpuifc.  Bien-loin  de*là  le  marc  d'or 
ne  valoit  que  vingt  livres ,  &  celni  d'argent  que 
quarante  fuis  ;  ce  qui  ptoora  COmbiHl  pco  ces 
matières  ctoient  rares. 

PsiLirvB  IIL  dit 2e Hardt. 

1170.  &c.}Il  parvient  à  la  couronc  étant  îgc  de 
tj.ans  &  quelques  mois.  Il  fut  iurnommé/e  Hardi, 
parce  qu'on  pietend  qu'il  ne  fut  point  étonné  de  lè 
voir  expofé  aux  armes  des  Barbares ,  après  la  mort 
de  fon  pere  ;  mais  il  ne  fit  rien  depuis  qui  pût  hil 
Uîcritcr  ce  titre.  Il  fut  facré  &  couronné  à  Kheims 
eo  1x71.  par  Miles  de  Bazochc,  Evëque  de  Soif- 
fins,  le  nege  de  Rhcims  étant  alors  vacant. 

Etant  encore  en  Afrique ,  après  la  mort  de  Saint- 
Ziods  Ton  pere  ,  Philippe  le  ff  ardi  rend  une  ordon- 
nance au  camp  devant  Carthai^e ,  touchant  la  majo- 
rité du  Roi  qu'il  fixa  à  quatorze  ans  j  mais  elle 
n'eut  pas  lieu  après  toi. 

Ce  Ptiace  eft  Âecoura  par  Charles  ,  fon  onde  , 
Soi  de  Sicile.  Il  bat  les  infidèles,  pois  hk  avec 
eux  une  trêve  de  dis  ans  ,  &  revient  en  France  avec 
^hibaud  Comte  de  Champagne  6c  Koi  de  Navarre  , 
&  Aiphonfc  Comre  de  i'oitou.qui  meurent  en 
chemin.  Alpbonic  étoit  adfi  Comte  de  Touloufe  ; 
ce  Prince  &  femme  ^tant  OMirts  fins  eii&nti  , 
le  comté  de  Touloufe  rcTîat  à  la  coastmoe .  &  s'y 
lomt  UI. 
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fiit  cependant  réuni  qu'en  t)éi.  Henri  Aieeéda  à 
Thibaud  fon  frère  au  royaume  de  Navarre. 

1 173.  )  Les  Princes  de  l'empire  avoientélu  pour 
Ernpereur  Henri  ,  Landgrave  de  Thuringe ,  att 
mépris  de  Conrad ,  à  qui  Frédéric  avoit  Uifle  l'cm* 
pire.  Henri  étant  mort  en  1147.  ils  élurent  GuiU 
lanne.  Comte  de  Hollande ,  qui  farvecut  h  Conrad 
morten  HJ4.  Guillaume  mourut  en  1256.  au  milieu 
des  troubles  de  l'empire.  A  (a  mort  ,  Kirhard 
Comte  de  Cornouaille,  &  Alphonfe  Koi  de  CalUJIe, 
furent  élus  par  différcns  partis.  C'ell  pendant  c» 
temps  de  divifion  ,  qui  cft  nommé  l'I/if «rrregrie ,  Oc 
qui  dura  jufqu'en  1x7}.  que  Rodolphe  ,  Comte  de 
Habsbourg  ,  fut  élu  Empereur  à  Francfort  -,  il  a  été 
la  tige  de  la  maifon  d'Autriche  ,  dont  l'EmpcrcuC 
Charles  V'I.  a  été  le  dernier  mâle. 

1  >740  PhUippe  le  Hardi  déclare  la  guerre  à  AU 
phonfe.  Roi  de  Caftille  ,  fur  ce  qu'il  avoit  choiff 
pour  fuccefTeur  fin  fc-i  und  lîls  ,  au  préjudice  des 
enfants  que  Ferdinand  de  la  Ccrda ,  fou  aîné ,  a?oit 
eus  de  Blanche  Ibear  de  Philippe  :  cette  goerre  n'eut 
point  de  fiiite. 

Second  concile  de  T.yon  ,  célèbre  par  les  ma- 
tières qui  y  furejit  trauee5  ,  &  entr'autrcs  I.1  l'rj~ 
cejjion  du  Suint-Ej£rit ,  principal  objet  du  fcliifmo 
des  Grecs. 

Le  Roi  cède  le  Comté  -  VenailEn  an  Pape 
Grégoire  X. 

1 175.  &c.}  Pierre  de  la  BrolTe  ,  autrefois  Bar- 
bier de  Saint-Louis ,  devenu  depuis  le  Favori  de 
Philippe  le  Hardi  ,  craignant  le  trop  grand  atta- 
chement que  le  Roi  avoit  pour  la  Reine  Marie  fa 
femme ,  accufe  cette  Princeflè  d*avolr  empoifonné 
Louis ,  fi!$  aine  de  Philippe  du  premier  lit.  La  ca- 
lomnie ell  découverte  par  unefieligieufeouBéguiue 
de  Nivelle  en  Flandres,  qoe i'oa alla coofiilter.  La 
Blottit  eii  pendu. 

it8s.)Les  Siciliens,  d^ntelligence avec  Pierre, 
Foi  d'Arragon  ,  égorgent  le  jour  de  Pâques  tous  les 
François  qui  étoieut  dans  leur  ille,  fans  épargnée 
ni  les  femmes  enceintes  ni  les  enfants  &  la 


melle.  On  appellace  malTacre  les  Vi^rts  Sieitienats^ 
parce  que  le  premier  coup  de  vêpres  lervit  de^gnH 

aux  conjurés.  Pierre  d'Arragon  prétendoir  BB 
royaume  de  Sicile  ,  du  chef  de  in  femme  ,  quiétoiC 
fille  de  Mainfroi ,  aiolî  qu'il  a  été  dit. 

t  s8}.  &c.)  PhUippe  marie  ion  fils  aîné  il  Jeasne.' 
Beine  de  Havarre  ,  héritière  du  roiraume  de  ce 
nom  ,  &  drs  rornré<;  de  Champagne  &  de  Ilrie  , 
par  la'mort  du  Koi  Henri ,  ion  pere  :  eu  coufcquence 

de  ce  mari^ ,  Philippe  le  Bel  prix  le  titre  de  Soi 
de  Navarre. 

Le  Pape  Martin  IV.  déclare  le  Hm  d'Arragon 

déchu  de  fes  états ,  pour  le  punir  du  malTacrc  des 
vêpres  Siciliennes,  &  en  invcitit  Charles  de  Valois» 
Guerre  dans  la  Sicile  entre  le  Roi  d'Arragon  dc 
Charles  Roi  de  Haples ,  qui  levé  le  fîege  de  Meflîne  . 
&  mourut  dans  la  Ponille  (  i  a8  $.  )  Robert  d'Artois  , 
fiU  de  celui  qui  étoit  mort  en  Afrique  dans  l'expé- 
dition de  Saint-Louis  ,  fut  chargé  de  la  régence 
par  ce  Prince  ,  qui  laiiToit  Charles  le  Boîietiz  , 
fon  fils  ,  prifonnier  ,  &  fa  veuve  faus  appui» 
Philippe  fait  la  guerre  au  Roi  d'Arragon ,  pour  fm 
vcr-ncr  de  l'entreprife  de  la  Sicile  ,  faire  contre 
Cliarles  d'Anjou  fon  oncle  ,  &  pour  fimrci^ir  ]es 
droits  de  Charles  de  Valois.  U  prend  de.:\  vriles 
dans  le  royaume  d'Arragon ,  &  fe  rerire  enfuite  fans 
aacnnrnccès.  Il  meurt  à  fon  retour.  Le  Roi  d'ArragoQ 
meurt  auffi  dans  cette  guerre  ,  &  laiife  fon  fécond 
fiis  Jacques  Roi  de  Sicile,  qui  devint  quelques  années 
après  Roi  d'Arragon  par  la  mort  de  ion  frère  aîné. 
Ce  fut  alors  que  les  deux  royaumes  de  Naplcs  Ce 
de  Sicile  furent  diltingués  :  Pierre  d'Arragon  étant 
Soi  de  Sidie.  &  Charles  le  Boiteux  ayant  lâccédé 
'  Sisia 
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à  foo  pcre  an  royaume  de  Naplct ,  &  à  fes  préten- 
tions fur  la  Sicile.  Le  Pape  CltauatnT.diftingaoit 
aiiûSces  denz  soynaii  t  Bt^au»  Sicib'tf  eittà  ù 
mbrà  Pbarum. 

Philippe  déclare  exempte  de  la  jurifdiftion  du  Mé- 
tropolitain la  Sainte-ChapeUe  de  Paris  .ik  l'occa- 
fion  de  fon  mariage  «fec  Marie  qoll  «  eélArer 
dans  cette  églifc  par  l'Archevêque  de  Rhcims  :  celui 
de  Sens  réclama  envain  contre  cette  exemption. 

Il  y  eut  fous  ce  règne  des  tfosbles  dans  le  Lan- 
guedoc &  dans  la  Guyeaoe,  cidtéf  par  Us  Sei- 
gneurs du  pays ,  tels  que  les  Comtes  deFoîz,  d*Af^ 
magnac,  tk  Narboune.&c.  qui  tantôt  s'armoient  les 
uns  contre  les  autres  ,  &  tantôt  étoient  armés  con- 
tre le  Roi  i  &  ces  troubles  étoient  d'autant  plus  à 
craindre  ,  que  CCS  Se^gioeim  ttaochoientdes  Souve- 
rains ,  &  étoientalliës  ou  unis  aux  Rob  de  Navarre , 
de  Caftille  &  d'Arragon.  Philippe  le  Hardi  fut  oc- 
cupé à  les  accorder  entr'eux  ,  ou  i  les  réduire. 

Le  Roi  d*Afl^tateire  ,  qui  ne  datoit  les  Chartes 
de  la  Gavenne  qoe  de  Panode  de  ion  règne ,  eft  coo- 
traint à  les  dater  de  raonée  do  fioi, atteodo  la 
qualité  d'Edouard  ,  qui  dloit  fim  vaflal  pour  Saa 
duché  d'Aquitaine. 

I  iSj.)  Philippe  le  Hardi  meurt  à  Perpignan ,  le 

Oâobxe,  Âgé  de  40.  ans  &  quelque  mois ,  &  dans 
la  fHdeme  année  de  fon  règne.  U  fut  enterré  à  St. 
Denis.  Tl  revenoit  alors  d'une  expédition  rontre  le 
Roi  d'Arragou ,  toujours  excommunié  par  ic  Pape. 
LesHîfiotieilS  rapportent  que  dans  l'armée  de  Phi- 
lippe il&  troavoit  quantité  de  pens  faos  armes ,  qui 
l'avoknt  laivie  pour  gagner  l'indulgence  accoidde 
par  le  Pape  ;  ils  fe  (ervoicnt  de  pierres  qu'ils  jet- 
toientdu  côté  où  pouvoir  être  Pierre  d'Arragon, 
fjl  ^frnt  t  le  jette  cette  fierre  contre  PUrrc  â'Arra- 
gmjwrgafner  Viadulgeac€,  Le  Boi  Philippe  fut  éga- 
tement  regretté  de  ion  armée  &  de  (es  antres  fnjets , 
qu'il  gouvernoit  avec  autant  de  douceur  que  d'auto- 
rité. 11  avoit  hérité  de  Louis  ,  fon  pere,  une  grande 
{jàd  quileportoit  joiqn'ainpins  grandes  aoftérités. 

jmmees  JU  PhUift»  m*     UBatU  , 

a*.  Bb  fitfj.  IMrUt  d'Arngon , morte  en  11-71. 
a*.  Bb  1174.  mult  de  Brabant,  morte  en  liti.  Cette 
~*    '  '   I  it  pmt^pabcneoap  lesPeCtes. 


Èttfûntt ,  dû  jrtmtr  Ut , 

I.  Loali ,  mort  jenne  ,  cmpoifooné. 
S.  tUlhne  IV.  dit  le  Bel ,  qui  fuit, 
i.  Ghâlkt  ,  Comte  de  Valois  ,  par  qoî  U  race  dss  VaMs 

■enta  fi»  le  tf6M.IIiM«ratcn 
4.  Sebsit  I  aoïc  en  bsa  tgt- 

Du  fiemiUt^ 

t*  Lonii ,  Comte  d'Errens  ,  dont  le  fîli  nomtné  Philippe  , 
fat  enfoite  Roi  de  Navarre ,  par  fa  femme  ,  Jeanne 
de  France ,  fille  nniqne  de  Louis  Hatin ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  §  ilt  eurent  pour  fiti  Charles  h 
Mauvais.  Le  Comte  d'Emu Donnic en  i;i9. 

s.  Marguerite  ,  mariée  i  Edonard  I.  Rdd'Aagleceite  ,  de 
motte  en  1)17. 

S*  BliDdw ,  mariée  à  Rodolphe  ,Dae  dfAatrielia,  SbSind 
^  fEaifcnor  Albsn  I.  &  Mie  en  i}Of. 

VBit.irra  iV.iirieBei. 

1      fteO  n  Alt  Boide  France  par  fon  pere ,  de 

Boi  de  Navarre  par  Jeanne ,  là  femme.  Il  parvient 

à  ta  couronne  âgé  d'environ  diz-fept  ans.  Il  eft  fa- 
Cté  à  Rheims  le  6.  Janvier  1 286.  par  Pierre  Barbet, 
quien  étoit  Archevè(iue.  U  fut  appelle  £sux  mon- 
noyenr ,  parce  qu'il  eft  le  premier  de  nos  Sois  qui 
eit  altéré  la  monnoie.  Le  marc  d'argent ,  qui ,  au 
commencement  de  ce  règne,  étoit  àcinquante-rinq 
fols  Cx  deniers  tournois  ,  étoit  à  huit  livres  dix  fols 
en  1  joj.  ce  qui  fat  fait  par  le  coofetl  de  deux  Flo- 
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centîns ,  nommés  Mufichati  Bichî. 

Sdooard ,  Roi  d'Angleterre ,  rend  hommage  aa 
Roi  de  l'Aquitaine  :  ce  Prince  obtient  d'A^hodè, 
Roi  d'Arragon ,  à  qui  il  avoit  promît  fit  fiHe  en  ins. 
riage ,  &  de  fon  frère  Jacques  Roi  de  Sicile ,  la  libené 
de  Charles  le  Boiteux ,  fous  les  conditions  que  Char< 
ks  renonceroit  à  fes  prétentions  fur  b  Sadk  ,  9^ 
qu'il  engageroit  le  Comte  de  Valois  à  fBaoncsr  Ifc 
prétention  fur  le  royaume  d'Arragon.Cliarles déte- 
nu libre ,  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  avoir  promis  aa 
Roi  d'Arragon  ;  il  pafla  en  Italie  oh  il  prit  le  parti 
des  Guelphes  contre  les  Gibelins,  fut  couronné  par 
le  Pape  Roi  des  deux  Siciles  ,  battit  le  Boi  d'Afta- 
gon ,  &  conclut  avec  lui  une  trêve  de  cinq  aof. 

Robert  d'Artois  revient  en  Frai'.re.  Philippe  le 
Bels'accomodc  avec  DomSanchès,  Roi  de  Caltille, 
ans  dépens  de  la  Cerda  ;  cependant  les  juftes  pré- 
tentions de  la  Cerda  continuant  de  donner  de  i'ia- 
quiétude  dans  la  fuite  au  Roi  de  Caftille,  FenHulod 
IV.  fon  fils  engagea  la  Cerda  ù  fe  fuamettre  \  l'ar- 
bitrage des  Rois  d'Arragon  &  de  Portugal ,  qui  lui 
adjucerent  trente-deux  villes  ,  dont  eft  coiii|mi!  le 
duché  de  McAina-Ccli ,  q\^i  eft  polBdé  «OCeie  i*- 
jourd'hui  par  fes  defcendants  par  femme».  Chartesk 
Boitcuxengage(ii9).)  Charles  de  Valois  à  renon- 
cer à  l'A  rragon.dc  lui  donne  fa  lillc  en  mariage  avec 
l'Anjou  dt  le  ISaine.  Le  Roi  d'Arragon  abandonoe 
Jacques  fon  frère.  Roi  de  Sicik.  Othelin,  Conle 
de  Bourgogne  ,  marie  fa  fille  à  Philippe  le  LoBg, 
&  donne  fon  comté  au  Rui. 

La  ville  de  Tripoli  eft  prife  fur  les  Chrétiens  de 
Syrie  0*89.)  par  Kclaoun ,  Sultan  d'Egypte ,  de  la 
famille  des  Mameluks.Prife  de  la vUle  d'Acte(  I 
Les  Chrétiens  francs  furentainfi  entièrement chaflès 
de  la  Syrie  ,  par  les  Sultans  d'Egypte. 

Le  Pape  llicolas  IV.  reçoit  une  ambaifade  d'Ar- 
gon ,  Kandes  Tartares,  qnitémoignoit  vouloir  fe 
faire'baptifer ,  &  faire  la  conquête  de  Jérofalem  pour 
ks  Chrétiens.  On  ne  voit  aucune  fuite  de  ces  projets. 

taça.  dtc.)  Guerre  entre  la  France  &  l'Angle- 
terre ,  anfojet  de  quelques  vaiffeaux  Mormands  m- 
fuhés  par  les  Aoglois.  Philippe  en  demande  raifon 
i  Edouard  I.  qui  refufe  de  rendre  juftice.  Philippe 
ic  fait  ajourner  à  la  cour  des  Pairs ,  pour  y  répon- 
dre  à  l'acculktion  de  félonie  par  lui  commife  contre 
le  Roi  Ibn  Seigpieur.  Cet  ajournement  fut  fait  par  les 
Eviqnes  de  Beanvais  de  deNoyon  :  dans  la  fuite  ce  ne 
fut  plus  que  des  Chevaliers  qui  furent  chargés  de  CBS 
fortes  d'ajournements,  qui  fe  font  aujourd'hui  parles 
Greffiers  de  la  cour.  Sur  le  refus  d'Edouard  ,  on  le 
déclare  convaincu  du  crime  de  félonie  ,  &  le  duché 
de  Guyenne  eft  conGfqnéan  profit  du  Roi  ^  ce  Prince 
y  envoie  fon  frère  le  Comte  de  Valois  de  Raoal 
Comte  de  Clermont  qui  s'en  emparent.  Le  Roî  te 
arrêter  Guy ,  Comte  de  Flandres ,  qui  s'étoit  joint  i. 
Edouard.  Jacques,  Roi  de  Sicile ,  qui  avoit  fuccédé 
\  Alphonfe  fim  frère  an  royaume  d'Arragon,  6ns 
égard  pour  les  dt>oits  de  fon  frère  Frédéric  ,  cède 
la  Sicile  au  Duc  d'Anjou ,  dans  la  crainte  qu'il  SToit 
de  la  puiffance  &  des  intrigues  de  Philippe  le  Bel. 
Mais  Fiédétic  fifut  bien  faire  valoir  fes  droits ,  &  U 
le  maintint  dans  la  Sicile  ;  C'eft  alors  que  fe  fit  18 
véritaUe  féparation  de  Naples  &  de  Sicile. 

Tronbles  en  Ecofle  (i»9S0  excités  P"  ^«  ■* 
Jean  Baillenl,  qui  empêchent  Edouard  ^  ftcoofic 

'"^STdu  16.  Septembre  (1*95.)  pour  l'éreiftioa 
de  l'Jvêché  de  Pamiers.  Cette  bulle  ne  Tait  anoioe 
mention  du  confentement  de  l'Evèque  de  ToU- 
loufe,dans  le  diocefe  duquel  étoit  la  ville  de  Pa- 
miers ,  ni  de  l'Ârcbevêqoe  de  Narbonnc  fon  Mérro- 
politain ,  ni  du  Roi  Philippe  le  Bel  alors  régnant.  Ce 
fut  une  des  caufes  des  grands  déolUds  que  cePimce 
eut  enfiùte  avec  fiooifoce  ViU* 
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l*^  j  *^  Gtieire  en  Guyenne ,  ob  commande 
U  Comte  de  Va  loif.  La  Reine  Jeanne  matdiecwntre 
k^Comte  de  Bar  ,  pour  défendre  la  Champagne  qui 
htappartenoit  :  il  fc  rend  à  elle  ,  &  fait  hommage 
jour  ce  comte. 

Mort  de  Jean,  Comte  de  Hollande  :  dan«iâjper- 
(bnae  Snit  l'ancienne  nallbo  des  Comtes  deHol* 
Jaade  ,  qui  avoient  porté  ce  titre  pendnnt  4  57.  ans. 
Jean  d'Avefncî  ,  Comte  de  Haynault ,  hérite  par 
cette  mort  de  la  Hollande  &  de  la  Frifc. 

Trêve  de  deux  ans  entre  la  France  de  l'Angle» 
tMW,  par  laquelle  le  Roi  donne  Maraaerite,  fii 
ÎBor,  en  mariage  I  Edouard  I.  &  fa  fille  Ifabelle 
ï  Edouard ,  fils  de  ce  Prince ,  avec  la  Guyenne  pour 
dot,  à  condition  de  la  pofleder  comme  avoient 
bit  fes  prédécelfeurs ,  en  qualité  de  vaflàl  de  la  coa* 
loooede  France. 

Ordonnance  faite  au  parlement  de  la  ToufTaints, 
par  laquelle  le  Roi  défend  les  guerres  privées  tant 

Îue  la  fienne  dureroit.  Il  abolit  pour  toujours  dans 
!  Languedoc  la  fervicade  du  corps ,  qu'il  change  en 
an  cens  annuel. 

Adolphe  de  NafTni  ,  qui  nvoit  ctc  élu  Empereur 
après  Kodoiphc,  eA  dépoit:  iSt  battu  par  Albert  , 
£ls  de  Rodolphe  ,  qui  cft  fait  Empereur ,  &  qui ,  à 
proprement  parler ,  a  commencé  la  UaÛba  d'An» 
triche. 

Commencement  de  l'empifiB  dcs  TOKS  Ibot 
Othoman  ,  qui  lui  donna  Ton  nom. 

Bulle  fameufe  Clericis  Laicos  de  Boniface  VIII. 
(1196.)  par  laquelle  U  défend  aus  Eccléfiaftiques 
de  payer  ancon  iiihfide  ans  Princea  (ans  Cantorité 
da  Saint-Sicee  ,  à  peine  d'excommunication  ,  dont 
l'abfolution  leroit  réfervée  au  Pape.  Philippe  le  Bel 
de  (on  c6té  fait  deux  ordonnances  ,  pour  défendre 
ktraaQport  det  efpeces  d'or  ou  d'argent,  de  des 
aMfdMndî&s  hm  de  fee  royaume  fins  Ci  permif- 
fioOi  Tautre  pour  défendre  aux  étrangers  de  demeu- 
fer^asfon  royaume  fans  fa  pcrmimun.  Le  Pape 
^oSnte  de  ces  ordonnances. 

1199*  &c.)  Philippe  eft  rendu  maître  de  la  Flan- 
dm  par  iÔD  mre  b  vomtc  de  Valob.  Goy  fe  rend 
IcaCotateqat  lui  perfoade  de  venir  trouver  le  Roi. 
I<e  BotneTcut  point  tenir  l'accord  fait  par  le  Comte 
de  Valois  ,  &  fait  priAmnit;:  le  Comte  de  Flandres 
4l  £ss  deux  fils.  Charles  de  Valois ,  offeole  de  ce 
^^faven ,  fe  retire  en  Italie,  oA  il  éponfe  la  fille  de 
E^iudoutn  ,  Empereur  de  Conftantinople  :  le  Pape 
lui  donne  cet  empire, &  le  fait  fon  Vicaire  en  Italie. 

Nouvelle  ferme  de  jubilé  introduite  ,  oh  Boni- 
Sace  VllI.  joint  des  iodo^eoces.  Ce  jubilé  de  voit  fe 
célébrer  tous  les  cent  ans.  Le  Pape  Clément  VI.  le 
rapprociia  i  $0.  &  le  Pape  Paul  II.  à  15.  C'cft  le 
«Icroiet  état.  Au-refle  ,  il  eh  boa  de  remarquer 
«M  dans  la  bulle  donnée  à  ce  fujet ,  il  n'eft  poiiit 
faitmeattoii  de  jubilé  »  ni  d'exemple  de  l'aociamw 
loi. 

Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  ,  fc  rend  maître  de 
l'Ecoffe  ^ia99.)Le  Pape  regardant  cette  conquête 
coaune  aoe  eotreprilc  fur  fes  droits ,  lui  fait  des  re- 
ptoctics  dans  une  lettre  où  il  difoit:  Nom  ne  doutons 
^as  qu€  vous  ne  ffjchie\  queU  royaume  if  Etoffe  ap- 
f^jnient  de  plein  droit  1  l'J^Ufe  de  Rome.  Mais 
le  Pape  n'apportoit  aucune  preuve  de  ce  qu'il 
M^nçoit. 

Charles  de  Valois£iit  la  guerre  en  Italie ,  &  bas- 
nlt  te  Po€te  Dante. 

I  }o».  &c.)  Bataille  de  Courtray  où  les  François 
font  défaits  ,  &  où  Robert  II.  d'Artois  ell  tué.  A  la 
aaouvclle  de  cette  défaite ,  le  Roi  aflcmble  le  ban& 
l*arnere>bao  %  il  impofe  le  cinquième  fiir  tous  les 
a'eveons  de  fes  fujets ,  &  il  augmente  les  monnaies. 

Guy  de  Lvizignan  ,  Comte  d'Angnultmc  & 
Seigneur  de  Coignac.teinetfes  terresau  KoiJeaane 
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fimde  le  collège  de  Navarre  à  Paris.  Ordonnance 
inr  h  réfermation  du  royaume.  Philippe  le  Bel 
adjuge  le  comté  d'Artois  ,  vacant  par  la  mort  de 
Robert  II.  à  Mabaud  fa  fille , par  préférence  à  Robert 
III.  d'Artois,  petit-fils  de  Robert  II.  dic  neveu  de 
Alahaad»  fottdéfiir  ce  que  la  repréfentation  n^ 
¥Wt  pas  lieu  dans  le  comté  d'-Artois.  Robert  d'Ar- 
tois ,  devenu  majeur  ,  vouloit  revenir  contre  ce  ju- 
gement ,  mais  il  fut  obligé  de  le  ratifier  en  1309.  dc 
demeura  dans  le  filencc  tout  lereAe  de  ce  règne, 
&  durant  le  legne  de  Louis  Hutin. 

Edonaid  Aandonne  les  Flamands  ,  &  s'accom- 
mode avec  Philippe,  quiloireodlaGiqrnine.  Ca 
traité  cil  du  20.  Mai  1  joj. 

Les  démêlés  fi  cooaas  entre  Bontfoce  VOL  dt 
Philippe  le^Bcl  oommeoceot  à  éclater.  Le  premier 
fiijet  au  méctmteotement  du  Pape  venoit  de  ce  que 
le  Roi  avoir  donné  retraite  aux  Colonnes  fes  enne- 
mis. Le  Roi  de  fon  côte  avoit  de;  fujets  très-gravea 
de  fe  plaindre  de  Boniface.  Ce  dL-rnc  éeut  les  plos 
CKbeuiès  fuites ,  &  ne  fe  termina  qu'apiis  la  moct 
de  Booilare  (en  1 304.) 

1 504.)  Bataille  de  iMoru  en  Vudlt:  ,  le  mardi  18. 
Août,  après  la  féte  de  l'Alî  jmption  ,  où  Philippe 
eft  vainqueur  des  Flamands.  L'clt  en  mémoire  de 
cette  vidoire  qu'il  Se  fit  divers  établiflcments  qui 
prouvent  la  reconooiilànce  &  la  piété  du  Prince- 
Fonrlatcur. 

Accord  avec  les  Flamands  ;  leur  Comte  eft  mis 
en  liberté  t  il  vient  à  Compiegne ,  où  il  meurt  tgé 
de  quatre-vingts  ans.  Son  fils ,  Robert  de  Betbune  , 
lui  îbccede.  Benoît  XT.  abfout  le  Roi  des  cenfures 
de  Boniface  Vlll.  ainfi  que  tous  ceux  qui  ctoient 
compris  dans  l'excommunication  ,  ckccpté  feule- 
ment Nogaret. 

i^oj.  dcc.>  Défeniè  des  duels  pour  toujom  ea 
matière  civile. 

Bertrand  de  Got,  Gafcon,  Archevêque  de  Bor- 
deaux,  clt  élu  Pape  le  $.  Juin  (i  joj.)  Il  prit  le  nom 
de  Clément  V.  dit  fut  couronné  le  14.  Novembre  à 
Lyoo ,  où  il  fit  venir  les  Cardinaux  ;  ce  qui  fit  dire 
àMatbira  Roflb  des  Urfins ,  leur  Doyen  ,  l'é^hfe 
nt  rtmendra  de  long-temps  en  lulie  ,  je  c  nnoi  -  ic$ 
Cafcont.  L'événement  fit  voir  qu'il  ne  fc  trumpoic 
pas ,  puifque  ce  Pape  ayant  transféré  le  Saint-Siège 
à  AvigiDon  dès  l'année  itoS.ilyreftajufqu'eo  1)76. 
que  Grej^oireXI.  ( été  le  dernier  Pape  François} 
en  partit  pour  retourner  à  Rome  où  il  arriva  en 
1377.  Clément  V.  avoit  invité  tous  les  Princes  di-- 
deçi^  les  Alpes  d'afiïflerà  fou  couronnement,  l  orf- 
qu'oa  le  reconduifit  à  foo  logis ,  Philippe  le  Bel 
«nt  pendant  quelque  temps  la  bride  de  (on  cheval  9 
enfuite  les  deux  frères  du  Koi  ,  Clidrles  de  Valois 
de  Louis  d'Evreux,  avec  Jean  Duc  de  Bretagne  , 
rendirent  le  même  honneur  au  Pontife,  l.e  fpec- 
tacle  avok  attiré  tant  de  monde ,  que  le  Duc  de  Bra- 
gance  fut  dcraliS  par  la  cbfite  d*oae  moratlle  trop 
chargée  de  ^eâaieais.  Le  Pape  lut  reaverie  du» 
être  blefiCL 

Le  Pape  déclare  que  la  bulle  Uaam  Sanflam  , 
donnée  par  Boniface  Vill.  contre  Philippe  le 
Bel ,  ne  donne  point  d'atteinte  aux  libertés  de  la 

France. 

Le  Roi  rend  le  parlement  de  Paris  fédentaire 
(1)0$.}  de  celui  de  Touloufe  eft  iniHtuc.  Il  y 
avott  un  échiquier  i  Rouen  ,  de  de  grands- jours  à 
Troyes. 

Commencement  de  la  république  des  Suiflfcs 
(i  J08.)  par  les  trois  cantons  de  Scfiweirz  .  Uri  (Se 
Undervald  ,  qui  rempoftent  alors  une  grjiiJe  vic- 
toire fur  les  Autrichiens  ,  dont  ils  fecoucat  le  joug. 
C*eft  le  premier  de  ce  canton  qui  a  donné  fon  uona 
à  la  république. 

Le  Roi  veut  engager  le  Pape  Clément  V.  qui  lai 
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devoitfonpontificàt,  à  procurer  l'empire  ,  vacant 
par  la  mort  d'Albert ,  à  Charles  de  Valois.  Le  Pape 
preflfe  fecre'tement  les  £leâeurs  d'élire  un  Prince 
Allemand.  Henri ,  Conte  de  Luxembourg ,  eft  âa. 

Mort  d'Edouard  I.  On  remarque  à  fon  fujel  que 
l'avantage  le  plus  réel  qu'aucun  Koi  d'Angleterre  ait 
procuré  à  ce  royaume,  eft  la  conquête  que  fit  ce 
Prince  du  pays  de  Galles,  qui  avoit  eajorqu'alors 
fes  Princes  particuliers. 

I  {09.  &c  )  Les  ChcT..licr<;  tle  Saint- Jean  de  Jc- 
rufalem  ,  fous  la  conduite  de  leur  Grand-Maître , 
Foulques  de  Villaret ,  s'emparent (jjio.)  furies  in- 
fidèles, de  l'ifle  de  Rhodes,  d'où  ils  &rent  appellés 
Clievaliers  de  Rhodes. 

Abolition  de  l'ordre  des  Templiers.  C'eft  ,  dit 
fort  fcnfément  M.  le  Préfident  Hcnault  ,  un  événe- 
ment monftrueux,  foit  quelescrimï.  fallcot  avérés, 
ibit  que  l'avarice  les  eût  inventés  :  on  prétend  que 
ks  Templiers  protestant  de  leorionoceoce,  ajour- 
nèrent ic  l'apc  Clément  V.  &  le  Roi  Philippe  le 
Bel,  au  tribunal  de  Dieu  ,  &  qu'en  effet  ils  mou- 
mrentraodc  l'autre  au  temps  prédit.  On  remarque 
adfiqne  qtidanes  années  auparavant,  Ferdinand 
tV.  Roi  de  Cattille  ,  fut  ajourné  de  même  par  deux 
GciuiUhommes  qu'il  tï:  tr.ourir  ,  fans  vouloir  en- 
tendre leur  julliiit  nnon ,  <X  qu'il  mourut  dans  les 
trente  jours  de  l'ajournement  ,  d'où  le  nom  de 
Ferdiaaod  i'Ajournélai  ti\  teSLê. 

Comté  de  Lyon  utii  I  la  couronne  parla  conquête 
qu'en  fait  Louis .  fî's  ainé  du  Roi  ,fiir  Pierre  de  Sa- 
voie ,  Archevêque  de  Lyoïi ,  .1  qui  on  laiffc  &  ik  fon 
chapitre  la  qualité  de  Comte  de  Lyon. 

On  s'apprête  à  faire  la  guerre  à  Robert ,  Comte 
de  Flandres ,  par  faute  de  payement  des  huit  cent» 
mille  livres  qu'il  dcvoit.  Sous  le  prétexte  de  cette 
guerre  ,  Engaerrand  de  Marigny  lève  de  grandes 
fommes  d'argent.  Altération  des  monnoies.  tl'v  fat 
confidérable.car  le  fol  &  le  denier  n'avoient  plus  de 
valeur  intriofeque  que  les  dem  tiers  de  ce  qu'ils 
amrieatvatu  (o'.\<.  St.  Louis  -,  &  on  les  donnoit  ce- 
pendant pour  la  même  valeur  i  la  caoiie  en  étoit  la 
rareté  dcrefpcce dans  le  royaiiine,appaoni parles 
croilades< 

Règlement  de  Pafly  dumols  de  Juillet ,  par  lequel 

le  Roi  ordonne  que  les  Quinze-Vingts  ,  fondés  par 
St.  Louis  ,  portent  une  tlcur-de-lys  fur  leur  habit, 
pour  les  diflinguer  des  antres  coogirëgatioo» d*aveii> 
gles  fondés  avant  enx. 

Confiruftîon  du  pont  du  Satnt-Erprit.  On  em- 
ploya près  de  40.  ans  à  le  faire  ,  &  il  fut  fini  vers 
1 309.  Ce  pont  donna  fon  nom  à  la  ville  nommée  au- 
paravant St.  Saturnin,  dont  les  h  abitants  avoient 
entrepris  &  conduis  rouvr«;p  ,  fous  la  direâioa  du 
Prieur  de  St.  Saturnin ,  oritt  daCtmiy ,  dt  Coièi. 
gneurde  cette  ville  avec  le  Roi. 

1  j  I  3.)  Philippe  le  Bel  n'eit  pas  heureux  en  brus. 
Marguerite  de  Bourgogne  ,  femme  de  Louis  Hutin, 
eft  convaincue  d'adultère ,  de  étranglée  dans  la  pri- 
finu  Jeanne  de  Bourgogne  ,  femme  de  Philippe  le 
Long ,  eft  auflî  acculée  d'adultère  ,  mais  fon  mari 
la  reprend.  Blanche  ,  femme  de  Charles  le  Bel ,  eft 
convaincue  du  même  crime,  dSc  elle  fauve  fa  vie  en 
dtfant  que  fon  mariage  eft  nul  à  caufe  de  fa  parenté. 
Deux  Gentilshommes  coupables  d'avoir  eu  un  com- 
merce criminel  avec  ces  Princeflês  ,  font  écorcbés 
vifs  &  expofés  après  leur  mort  fur  un  gibet. 

13  14.)  Philippe  le  Bel  incurt  à  Fontainebleau  , 
lieudelàoailiànce,le  19-  Novembre, âgé  de  46.am> 
Il  fat  enterré  à  St.  Denis.  Ce  que  Ic-speuples  avoient 
foulfert  des  nouveaux  impôts  &  des  changements 
des  monnoies ,  le  lit  moins  regretter  que  ne  le  mé- 
riioicut  plulîcurs  bonnes  qualités  cju'il  avoit.  II  étoit 
vaillant  ck  intrépide  ,  ferme  dans  fcs  cntrcprifes  , 
conitant  à  les  pouffer,  jaloux  de  fimmtodté  foyale^ 

A  trèt-lubile  dans  l'ait  de  tcgaa* 
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AUiMC*  ie  PhUipt»  IV.  dit  U  Bd, 

ilirait^eafi  m  11B4.  J«sine,bMtiae  «tlibH  2* 
Ntvam,  fille  nBifM  4e  Henri,  leiaaManm, 
nofte  en  1)04* 

Enfants^ 

I.  Lonli  X.  dit  Hatin. 

t.  Philippe  V.  die  le  Long. 

).  Chulei  IV.  dit  le  Bel. 

4.  Robert ,  mort  ienae. 

c.  MinneriM.  .     ^  .  ...  . 

tf.  Iftbelte ,  «niUe  àBdomid  JL  Roi  4*AiigM«m,Bsiii 

en«H7- 
7.  Blanche  ,  mvnt  Jeme. 

Louis  X.  dit  Hutin,  ' 

1)14.}  U  parvient  à  la  couronne  âçé  de  sj. 
s  $ .  ans.  II  fat  facré  dt  couronné  \  Bbetms  en  131}. 

par  Robert  de  Courtcnay  ,  Archevêque.  11  fut  far- 
nommé  Hutin ,  d'un  vieux  mot  qui  lignifie  muda 
dt  querelleur. 

ijiSO  L'argent  étoit  devenu  fi  rare,  fnr-tour 
dans  les  coffres  du  Roi ,  qu'on  en  manqua  mène 
pour  les  frais  du  facre.  On  s'en  prir  '1  Engucrrand  de 
Mdrigny,  ennemi  de  Charles  de  \  alois ,  &  Mioillrc 
du  feu  Roi.  Charles  ,  qui  s'étoit  emparé  de  toute 
l'autorité  ,  le  fit  condamner  à  être  pendu  ;  ce  qui  fut 
exécuté  I  Montfiiucan,  gibet  qu'Engnerrand  avoit 
lui-même  fait  drefTer.  Ce  Mir.itirc  étoit  de  bonne 
noblelïe  de  Normandie  :  fou  graud-pere  de  la  mai-  ' 
fon  de  Poitiers,  ayant  époufé  une  héritière  la  mai-  , 
fan  de  Marigny ,  en  fit  porter  le  nom  à  ics  deiiccar 
dants. 

Concile  de  Senlis ,  où  Pierre  de  Latilly  ,  Evcqua 
de  Châlons  &  Chancelier  de  France ,  fut  cité  fut 
plufieurs  chefs  d'accufation  ,  entr'autres  d'avoir  eu  | 
part  ans  malverfations  d'Enguerrand  de  Marigny  ,  . 
&  d'avoir  empoilbnnë  fan  prédëcaflânr  :  il  en  »t  ab«  ' 
fous  l'année  d'après  dans  un  antre  condle  tennpa-; 
reillement  à  Senlis. 

Le  Roi ,  qui  avoit  rappellé  les  Juifs  dans  fon 
noyanme,  pour  douxe  ans,  leur  permet  d'acbëtee 
des  rotures ,  de  pourvoit!  ce  qu'ils  ne  faient  poùtf 
moleHcs. 

Lettres  par  lefquclles  le  Roi  approuvant  uneconC- 
titution  de  l'Empereur  Frédéric  ,  en  ordonne  l'exé- 
cution dans  fes  états.  L'article  XL  eft  bien  iinpor« 
tant;  il  défend  feus  quelque  prétexte  que  ce  puille 
être  ,  &  fous  !a  peine  de  ijuadruple  &  d'infamie  ,de 
troubler  les  laboureurs  daus  leurs  travaux,  de  s'em- 
parer de  leurs  biens,  de  leurs  perfannes,  des  laftiB- 
ments ,  des  bceufs ,  &c 

t  )i6.)  Le  Pape  Clément  V.  étoit  mort  le  wi 
Avril  1 3 14.  à  Roquetnaure  près  d'Avi^^inon  ,  comme 
il  fe  fdifoit  porter  à  Bordeaux  poury  reprendre  loU 
air  natal.  Depuis  ce  temps ,  les  Cardinaux  n'avoient 

tas  encore  i>n  convenir  iùr  le  choix  d'un  faccelTeurs 
»  Comte  PniKppe,  Régent,  lesfaitenlèmKndaosli 
maifon  Frères  Prêcheurs  îi  Lyon  ,  6i  leurdoOBB 
des  gardes ,  pour  les  obliger  à  élire  un  Pape.  Le 
Cardinal  Jacques  d'Eufe  ,  Evêque  de  Porto  ,  né  à 
Cahors ,  eft  élu  le  7.  ÂoAt  de  prend  le  nom  de  Jean 
XXIL  U  fut  couronné  à  Lyoa  k  S*  Sept  embre  &  ie 
rendit  enfuitc  ^  Avignon,  oùil  avoit  fait  pabUei; 

qu'il  tiendroit  fa  cour. 

r^a  même  f/acrre  commencée  fous  le  rcçnepuérf* 
dent  contre  le  Comte  de  Flandres  ,  eft  continnen 
fans  fuccès.  Louis  Hutin  levé  le  fiege  de  Courtray. 
Sous  le  prétexte  de  cette  guerre  ,  le  peuple  eA  acca* 
blé  d'impôts  ;  on  vend  les  offices  de  judicature  ;  00 
le,c  drs  du-cimes  fur  le  clergé  i  on  force  les  ferf* 
dont  le  Roi  avoit  grand  nombre  dans  fes  terres,  i 
ndmer  milgtécu  hoc  libactd ,  an  prix  des  effiets 

mobiliers^ 
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fflobihers .  dontonBtnMitohdaasceteflm-Ikan 
ferfc  de  difpofer. 

Louis  Hatin  meurt  au  château  de  Vîncenaes ,  le 
Umedi  5.  Juin  i  j  1 6.  pour  avoir  bu  i  la  glace  après 
^'^ÎF  *^5^*ud.  Un  foupçonnoit  qu'il  avoit  été  enn- 
poilonné.Il  fut  enterré  à  St.  Denis.  Les  anciens 
Hi^ciena  n'ea  difiat  ai  bieaiiinial  ;  &  la  brièveté 
delonMgDC  ne  loi  douai  pu  Je  temps  de  faite  coa- 
■ohK  iës  vcitne  non  plw  que  lêi  Ttcet. 

AWaaeu  i»  Luds  X.  dit  Hmn  , 

Ba  I|Of«  Marguerite  ,  fille  de  Robert  ,  Dac  de  Boor- 
gogne  ,  &  d'A(;i>^*  fiJle  de  St.  Lonit.  Looii  U  6t 
entcrmer  1  cinic  de  fon  impodJcM  A  Chlttn>GtU- 
lard ,  pni*  étni^ler  ea  !}!{. 

Ba        C/inMCt  dt  Hoirie  »  aont  m  tiiM. 


EnfaM ,  du  fnmùr  lit , 

Jeanne  .héritière  do  roj-iume  (îe  Navarre  .qu'elle  ports 
i  fon  miii  Philippe  ,  C-omtL  rl'^rtcuc  ,  pctit-iili 
de  Philippe  le  Haidî  ,  &  tiU  Un;  l.oui^  ,  Comt=  ri'H- 
vreox.  Elle  moarut  en  ij  i  j.  Apirs  U  mo:t  r'.c  Phi- 
lippe le  Long  &  He  ChatU»  ic  Bel ,  le  Comte  d'Evreu* 
entra  en  pollilHo:!  du  loy^um  -  de  Nivirre  ,  t,;ii  ip- 
partcrioit  i  fj  femme  ,  comme  .'uritiji  .:  de 

JUoais  Hutin  ,  ;itceii[lu  que  ce  royaume  pouvoir  tom- 
ber en  qucnoiullc  ,  i  ii  rfiiftience  cîu  loyjome  cie 
France,  auquel  elle  pittenHoit  julii  comme  tilic  de 
Lonit  Hotin  ,  m.iis  doni  ellr  fut  cii;lue  pir  U  loi 
Saliqac.  Philippe  le  Lon^  &  (  harhs  le  Bel  prirent 
cependant  toujoari  le  titre  de  Roi  de  Navarre,  A 
l'qjard  dej  comte!  de  Chimpagne  flt  de  Bric  ,  dont 
^Une  étoit  au:li  hLiitiere  ,  Philippe  de  V.-iloi»  lei 
coolêrva  en  t  aecommclaiit  avec  elle  ,  St  lui  domiwit 
4'antTef  terret  en  France.  Ce  traite'  elt  de  i]|â.  & 
4eh  être  regardé  comme  ia  vériiabie  épo^iiie  de 
l'anion  imfvocable  <k  11  ChaapigpM  flt  «e  la  Bile 
à  UCotuonoe. 

Snfant,  i»  fécond  Ut, 

<•  Jeu*  fiU poftbene ,  né  en  ijitf.  qelBevtfeetqMfailc 
- — t^jft'oa  B**  pv arii  peer  cela «t  nag  de* 


FUU  Mtveflc, 
BdkiiM  ,  qpl  te  laOï^edb. 

PHiLirrE  V,ditUlMg, 

I  3 1  fi.)  A  la  mort  du  Roi  Loui-i  X.  ce  Prince  n'é- 
toit  pas  à  Paris,  mais  à  Lyon,  ainii  qu'il  a  été  dit , 
OÙ  il  tenoit  les  Cardinaux  enfennés  dans  le  cou* 
vent  des  Dominicains  ,  poar  les  obliger  à  procéder 
Inceflàmment  à  Pélcftion  d'un  Pape.  La  réf^.:nce  lui 
avoit  été  dc'llincc  liaiis  rincertituile  .firenf.int  dont 
la  Reine  étoit  groué  ,  fcroit  un  Triuce  ou  une  Prin- 
ceflè. 

Dès-quMI  apprit  la  mort  du  Roi ,  il  chargea  le 
Comte  de  Fordft  de  la  commiffion  qu'il  avoit  pâte 
par  l'ordre  du  fcB  £oi  pouT  l'dkftioD  dn Pape,  9t 

revint  à  Paris. 

U  y  diffipa  la  faâion  du  Comte  de  Valois ,  qui 
prcteudoit  loidiipater  la  régence.  Elle  lui  fut  décer» 
née  pour  18.  ans  ,  en  cas  que  la  Reine  accouchât 
d'an  Prince.  Il  eut  aulE  celle  du  royaume  de  Na- 
varre ,  &  on  lui  fit  un  fceau  particulier  pour  tous 
les  aÂes  piibiics  qu'il  ptflèroit. 

La  Reine  Clémence  aceoachad'aa  Prince  qui  ne 
vécut  que  huit  jours ,  ou  iélon  d^anlres  vingt.  Ce 
Frincc  fat  réclloBent  Roi,  pailqu'îl  acqoit  ce  titre 
en  naiffant. 

Auffi-tôt  apris  la  mort  du  jeune  Prince ,  Philippe 
«dttala  qaaUtd  de  Régent,  de  prit  celle  de  RoL  11 
étoit  alors  igS  de  13 .  ans.  Il  fut  facré  à  Kbemis  avec 

la  Reine  fa  femme  ,  le  9.  Janvier  M 17.  par  l'Ar- 
cbevcque  Robert  de  Courtenay.  11  fut  furnommé  le 
loM  il  cauCe  de  fa  grande  taille. 
CSs  M  fut  pas  làas  conteftadoos  que  Philippe  V« 
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parnnt  Ht  la  couronne  »  elle»  finent  nrftne  très' 

grandes.  Eudes  de  Bourgogne  ,  oncle  de  Jeanne  , 
parce  qu'il  étoit  frère  de  Marguerite  <le  Eourgo,;ne 
ta  mcre  ,  prétemiuit  cjtie  Jeanne  devoir  être 
Reine.  L'atlaire  fut  long-temps  agitée.  Pliilippe 
convoqua  une  grande  attèmblée  pour  le  jour  de 
la  Purification  ,  où  ,  en  préfeoce  du  Cardinal 
Pierre  d'Arabtai ,  il  fut  conclu  que  la  loi  Salique 
ne  permettoit  pas  que  les  femmes  licritnnent  de  U 
couronne  de  France.  C'eft  la  première  fois  que  dans 
notre  hifioire  il  ait  été  fait  mention  de  la  loi  Salique. 
Comme  il  y  avoit  beaucoup  de  mécontents  dans 
le  royaume  ,  Philippe  les  appaifa  tous  i  .ir  i!  s 
dons.  Il  donna  h  Eudes  de  Bour^^npnc  ,  Jcaniv.- Je 
France  fa  âlle  aînée  en  mariage  ,  <k  en  dot  le  comté 
de  Bourgogne;  par-là  Eudes  devint  potîelfcur  de» 
deux  Bourgognes.  Charles  ,  frère  de  Philippe  le 
Long  ,  &  c{ui  lui  fuccéda  ,  fat  aflèz  peu  éctairé 
fur  fcs  intérêts  pour  prendre  le  parti  de  Jeanne. 
On  croit  que  c'étoit  pour  fc  faire  donner  un  appa» 
ii.i^i  plus  confidcrahic  ,  vu  que  foo  frère  ayant 
alors  un  fils  ^  il  n'avoit  point  d'elpéraoce  de  lui 
Iheeéder. 

Robert  d'Artois  réveille  fcs  prétentions  fir  le 
comté  d'Artois ,  &  prend  les  annes  pour  s'en  em- 
parer ;  arrêt  folemnel  en  qui  confirme 
Mahaud  dans  la  pofTeffion  du  comté- pairie  d'Arton  , 
&  auquel  Robert  eft  contraint  de  Ce  ibumettre.  Le 
Roi  avoit  un  intérêt  perfonnel  à  cette  j.Tiire.à 
caufe  qu'il  avoit  époufé  Jeanne,  fille  de  Mahaud  , 
Comtclfe  d'Artois  ,  flt  d'Othoii ,  Comtc  de  Bour- 
gogne. Ce  jugement  fut ,  dans  la  fuite  ,  la  foorce 
de  grandes  guerres  entre  Philippe  de  Valois  tfc 
Edouard  III.  Roi  d'Ai^etene  »  qui  prit  le  patti 
de  Robert  d'Artois. 

Le  Duc  de  Bretagne  qui  ne  s'ctoit  point  trouvé 
au  couronnement  du  Roi,dC  quin'avoit jpoiutcovoyê 
d*cxcure  ,  quoiqu'il  cât  été  convoqué,  obtint  des 
lettres  de  rémimon  pour  ce  dé&ut. 

Bulle  du  Pape  JeanXXILen  iji6.  qui  déclare 
la  S  .ince  Chai^  eiie  dePwbeaempte  de  Jajorifdic^ 

tion  é{  ifcopale. 

Sanchès  d'Am^oo  ,  Roi  de  Maillorque ,  vient 
&  Paris  rendre  hommage  au  Roi  pour  la  ville  de 
Montpellier  ,  qui  étoit  encore  du  domaine  de  la 
maifon  d'Arra^on. 

1 3 1 7.^  Le  Pape  Jean  XXII.  érijje  Touloufe  en 
métropole,  de  lui  donne  pour  fuftragants  Pamiers 
dt  quatre  antres  évéchés  qu'il  créoit  à  AfooMwbao,  à 
Saint- Papoul,  à  Rieax  A  I  Lombès.  Jean  XXIL 
érigea  aaffi  cette  année  plr.fiears  nouveaux  évêchés 
en  France  ;  fçavoir  ,à  Aleth,  à  Saint-Pons ,  à  Caf- 
tres,  à  Condom  ,  àSarlat,  à  Saiut-Flour  ,à  MaiU 
lésais  di  i  Luçoo.  L'évêché  de  IVIailieaaisa  depuis 
été  transféré  à  la  Rochelle ,  en  1648.  L'année  fui- 
vante  i}ië.  le  Pape  érigea  encore  des  évKcbés  i 
Tulles  ,  à  Lavaurfic  à  Mirepoix. 

13 10.)  Fin  des  troubles  entre  la  France  AcU 
Flandres ,  après  ièize  ansde  guerres,  paruoe  pain 
conclue  le  s.  Juin. 

Les  Juifs  empoifonncnt  quantité  de  puits  &  de 
fontaines,  poulfés  à  cela  par  les  Rois  de  Tunis  SC 
de  Grenade  ,  qui  étoient  Mahométants  ,  &  qui 
cnigpoient  que  le  Roi  n'entreprît  une  oouvcile 
croifade. 

ijii.)  Philippe  le  T.ong  meurt  le  trois  Janvier, 
non  fans  foup<^on  d'avoir  cic  empoiionné.  II  etoit 
Sgé  de  aS.ans.  11  eit  enterré  à  St.  Denis.  Ce  Prince 
étoit  modéré ,  fage  ,  pieux  dt^courageux.  Il  aimoit 
les  fçavants,  &  l'éioit  lui-même.  Il  fongeoit  quand  il 
mourut ,  à  établir  par-tout  un  même  poids  dc  une 
même  mefure ,  &  à  faire  enforte  que  danstOUtela 
France  on  fe  fervît  de  la  même  monnoieé  Loua  XL 
eut  depuis  la  même  pcofce.  j^^^^ 


Digitized  by  Google 


44»  F  R  A 

Alliance  de  Philippe  V.  dit  le  Long, 

Il  avoit  é?oafc  en  rjotf,  Jeanne  ,  ComtelTe  de  Bourfjojpie, 
hUo  i!{  ht  iiiir  ie  H'Othon ,  Comte  Ac  Kourgogor:  ,6e  <le 
Mabaod,  Comteflc  d'Arcou.  Cette  Piiaccfie  me  art  en  ijty. 

Enfants  , 
t.  iMb ,  «mt  «iitncm. 

t.  Jcniae ,  maAie  k  Sadet*  Doc  it  Bowgogne  ,  «oite 
en  IH7. 

}.  Maigaerite ,  femme  de  Lonb ,  Comte  de  Flandres  , 
mone  en  ijBi. 

4.  Ibbelle,  muiée  iM  Gnf  imGai|(ne(  VIII.DiBphilide 

Viennois  j  &  1°.  i  Jiw,  Buml*  r«M^gHf,«B 
FtwdW'Comti  ,  «ifHÉe  en  1 14^. 

5.  BIibcIm,  Kettg^nlfa  ,aw(M  «a  lifSi. 

Charles  IV.iftlcBcL 

I  ?îï.)  Il  fuccede  à  Ton  frère.  11  e'toit  alors  âgé 
d'environ  a6.  ans.  11  fut  facré  à  Rhcims  par  l'Ar- 
chevêque Robert  de  Courtenayr.  11  prit  le  titre  de 
Roi  de  Mifinre  ,  ainfi  que  Philippe  le  Loog  Tavoit 
pris  ;  tODS  deiis  en  qualité  de  tuteurs  de  Jeanne 
Icurniece  ,  fille  de  I.ouis-Hatin  ,  à  qui  le  royaame 
de  Navarre  appartcnoit  du  chef  de  fa  mère. 

Cbailes  le  Bel ,  dit  du  Tillet ,  a  éti  fevere  jujii- 
cfer,  ca  gardant  U  dnit  â  un  chacun^  U  fait6be  la 
lecbercbe  des  Financiers ,  prefque  tons  Lombards 
&  Italiens.  I,a  Guette  meurt  à  laqueflion,  où  on  \c 
prefloit  d'avouer  en  quel  lieu  il  avoit  caché  fou  dr- 
eent,  qui  Ce  montoit.à  ce  que  l'on  difoit.à  de  f,r.ini!LS 
«nomes  ac^uifes  dans  le  maniement  des  deniers  du 
Roi.  Joordamde  Lîfle ,  fàmenxparfes  brigandages , 
e{[  pendu  pour  avoir  tire  un  HuifEerquî  l'iVOÏt  Cttd 
à  comparoîtrc  au  parlement. 

Difpute  pour  l'cnipire ,  après  la  mort  de  Henri  VII. 
entre  Louis  Duc  de  Bavière  ,  4k  Frédéric  Ouc 
d'Autriche.  Louis  défait  FiédArie  en  ijsa*  dt  de- 
meure maître  de  l'empire,  malgré  l'oppofilioo  dn 
Pape  fean  XXII. 

Difpute  entre  les  Frères  Mineurs  fur  la  pauvreté 
de  Jefus-Cbriil.  On  décide  dans  le  chapitre  général 
de  l'ordre,  aflèmblé  au  mois  deJmo  i}as.  que 
scen'ell  pns  une  propofition  hérétique  ,  mais  ca- 
tholique ,  de  dire  que  Jefus-Chriil  montrant  le 
chemin  de  perfeéUoo  ,  &  les  Apôtres  marchant 
après  lui  ,  de  voulant  y  conduire  les  autres  , 
n'ootrieo  en  par  droit  de  propriété  ,  ni  en  parti- 
culier ,  ni  en  commun  ;  va  principalement  que 
l'églife  qui  n'd  jamais  erré  ,  i'a  eiprcHément  décidé 
dans  la  bulle  Exiit^ui Jtminat ,  inférée  dans  le  corps 
de  droit ,  appouvee  de  toute  i'égUfe,&c.  Nooobr. 
tant  ce  degré ,  le  Pape ,  aprèt  avoir  long  «temps 
délibéré,  tîrîn  famcufe conititutionad  Cotiditorem  , 
où  il  traite  à  iond  la  quciiion  de  la  pauvreté  parfaite, 
&  rcvoque  la  décrétale  ExUt  de  Nicolas  111.  qui 
étoit  le  grand  appui  des  Fraticelles.  Cette  coofiitu- 
tion  eft  du  8.  Décembre»» 

Concile  de  V'aHiîdolid  en  Efpagtie  ,  ob  il  fe  fait 
vingt-fcptcannns.  Le  feptieme  eft  contre  le  concu- 
binage des  Clercs  ,  qui  étoit  très-commun  en  Ef- 
pagne.  On  décerne  dans  ce  canon  des  peines  plus 
grieves  contre  eeoz  dont  les  eonculibes  ne  (ont  pas 
chrétiennes  ;  c'e{{  qu'il  y  avoit  encore  co  fiQiagae  , 
quantité  de  Juifs  &  de  Mahomùtants. 

Différend  excité  après  la  mort  de  Robert  de 
Bethune ,  Comte  de  Flandres  »  entre  Louis  Ton 
petit-gls ,  &  Robert  de  Caflêi  ion  frère ,  qoi  pré- 
tendoit  héritier  de  la  Flandre  ,  comme  plus  proche 
d*on  degré  que  Louis.  C'étoit  la  même  queftion  qui 
étoit  furvcni.iî  au  Kijet  du  comté  de  Poitiers  ,  entre 
Philippe  le  Hardi  ik  Charles  d'Anjou  fon  oncle.  Le 
parlement  qui  en  fut  faifî,  rendit  le  même  jugement, 
Louis  fiit  préféré.  Ce  Prince ,  neveu  du  Roi ,  Se 
mal  vonlu  par  conféquent  des  Flamands ,  ennemis 
de  la  France  ,  eut  des  guerres  à  foatenir  contr'euz  , 

5ui  âaiicQt  par  ua  interdit  que  le  f  ^e  jetta  iitf 
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leur  pays  ,  &  par  les  iccoois  que  Cbarks  leBcleiii 
voyarà  Louis* 

1J14.  &c.)  La  guerre  recommence  entre  Charles 
le  Bel  ôi  £douard  II.  qui  avoit  fuccédc  à  £douaniL 
ion  pere  ,  6i  qui  n'avoit  aucune  de  fes  vertus.  Moau 

i^cLit  fut  caufe  de  cette  guerre .  en  défendant  contre 
ei  troupes  de  France  un  cbiteau  qu'il  prétcndoit 
relever  du  Roi  d' Angleterre. 

Charles  de  Valois  palfe  en  Guyenne  ,  &  y  prend 
plafîeurs  villes  aux  Anglois.  Mort  de  ce  Prince.  Les 
remords  qu'il  témoigna  en  mourant,  fiir  rexécotion 
d'Engoerrand  de  Harigny ,  iaftifieiéiit  la  mérainte 
de  ce  Minière  ,  qui  en  effet  avoit  été  condamné 
fans  être  cutcniiu.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée, 
les  biens  rendus  k  fii  irtaifon. 

Charles  le  Bel  le  premier  qui  ait  accordé  dca 
décimes  au  Pape  ;  après  loi  en  avoîr  TeÂiil^loB^ 
temps ,  il  y  confentit  en  les  partaf^cant. 

Ifabclle,  Reine  d'Anji;teterre,  palfe  en  France,  fous 
prétexte  de  réconcilier  fon  frcrc  avec  Edouaiii  IL 
Ibn  mari  ;  mais  en  eftct  pour  lui  demander  dn 
cours  contre  Spenfer  ,  Favori  d'Edouard  ,  qd  la 
mettoit  mal  avec  fon  mari.  On  prétend  qu'Ifabcl'e 
avoit  une  galanterie  avec  Roger  de  Mortemer ,  Ao- 
glois.  Charles  donna  quelque  temps  retraite  à  la 
foeur  ;  mais  Edouard  le  preffant  de  la  renvoyer, fc 
ayant  gagné  les  Minières  de  France,  Habellefeteb 
tira  avec  le  Prince  de  Galles  fnn  fiVs ,  qui  fe  trouvoit  1 
en  France  à  l'occalion  de  la  foi  &  hommage  qu'il 
ctnit  venu  rendre  pour  la  Guyenne,  dont  fon  pcre 
lui  avoit  fait  ceffion.  Forcé  de  faire  partir  ù  ùàat, 
Charles  lui  donne  lècrétement  du  leconn.  EOela 
réfugia  chez  le  Comte  de  Haynault ,  lequel  après 
avoir  arrêté  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Prince  de 
Galles  ,  fit  paiTer  Ifabelle  en  Angleterre  avec  Jean 
de  Haynault ,  fon  frère.  Le  royaume  d'Angleterre  lé 
révolta  en  faveur  de  cette  PrincefTe.  Spenfer  fiit 

rendu  i  &.  l'on  emprifonna  le  Roi ,  qui  le  vit  firré 
coniëntir  à  fa  dépofition.  Cependant  Edouard  fut 
couronné ,  &  fon  pere  mourut  dans  fa  prifon ,  d'un 
fer  chaud  que  des  fcélérats  lui  firent  entrer  dans  le 
foodemeot;  Le  del  vengea  bien  fitr  nâbeDe  lesoB*  I 
trages  qu'éprouva  ce  malheureux  Prince.  Morte- 
mer,  qui  vouloit  gouverner  fous  le  nom  d'Ifabelle, 
fut  exécuté  en  ipç.  &  Ifabelle  fut  confinée  ea 
13]!.  dans  un  château  où  elle  mourut  en  i  jS8a 
après  une  prifon  de  18.  ans. 

Etabliflement  des  jeux  floraux  ^  Touloufe  ,  ea 
1314.  C'eft-là  tout  ce  qui  nous  ell  reilé  de  ces  fa- 
meux Troubadours  qui  étoient  les  Chevaliers  errans 
de  la  galanterie  ,  &  qui  alloieot  chantant  &  ÊÙiiut 
l'amour  de  châteaux  en  châteaux. 

i|a8. }  Charles  le  Bel  mourut  au  bois  de  Vin- 
eennes,  le  premier  Février,  dans  la  trente-quatrième 
année  de  fun  i^^e.  Il  cit  enterré  à  Saut-Denis.  Ce 
fut  un  Prince  non  d'un  mérite  diftingué  ,  mais  qoi 
n'eut  rien  qui  le  rendît  ind^e  de  b  piaeeeAiâ  | 
nailFance  l'avoir  élevé.  Sans  avoir  rien  fait  ni  pouf 
feS  peuples  ui  pour  là  gloire  ,  il  lailla  i'ctat  accabtq 
dedietees* 

AlUanct  ie  ChnUt  TV.dkU  Béi, 

IV.  BUe  fat  i^ediée  poarftaHnnifrëaadbte,« 
«afenaée*  ChlMaihGâlmleKc6Wle-f«rlb»> 
9»ritt .  ft  péêAtà  liM^ieate  h  BUrtelBbe  »«» 
«lie  mourut  «B  l|SC. 

I*.  Ed  i)it  Marie  te  Lnerteoif,  file dr  i'Boipeial 
Henri  VII.  morte  en 

}*•  JcMW.  fille  de  Lonii ,  Conte  dVnim*  année  ca 
ajM'Oadlc  m'eUe  diek  vifiter  loMttat  Jei  Cb«> 
tieiiK,  4i  qn^lle ippliiait  leor  lepai.  Bile  aMOflif 
en  1 170. 

Enfants ,  du  grtaUtr  Ut  ^ 
I.  Phil^,  me  JiBM. 
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Du  troificme  Ut , 

i.  Jeinpe ,  morte  en  bai  Jge. 
».  Marie  ,  morte  en  ij4i. 

).  BJwche  ,  qui  ^poofii  Philippe  ,  Ooc  d'OiUaot ,  le  der« 
■krdMfiltdt  Philippe  4«  Vdoii. 

PrêmUr*  inadit  JU  Vaiob* 

Charles  le  Bel ,  en  mourant,  laiffa  fa  femme  en- 
cdatc  icUe  accoucha  d'ime  fille  ooaunée  BlaiKhft 
Im  mimes  difputn  cpii  s'étoieot  &twiet  Ibos  Pbf- 

ippelsLong  ,  le  réveillèrent  au  fujct  de  la  fucceffion 
lllCouronnc.  Edouard  111.  y  prétemloir  par  fa  mère 
Ilabelle, fille  de  Philippe  le  Bcl.dontparconfcquent 
îl  étoit  pctic-fils  ,  plus  proche  que  Philippe  de 
Valois  qui  a*^ft  que  fim  neven ,  ^tant  fils  de  Char- 
lei  de  Valois,  frerc  de  Philippcle  Bd.  Le  droit  d'E- 
douard ne  fut  pas  trouvé  meilleur  par  les  douse 


F  R  A 

Fairs ,  ni  par  les  Barons ,  que  celui  de  Jeanne ,  tUlc 
de  Louis  Hutin  :  il  i  toit  mâle  à  la  vérité  ,  mais  il 
ne  defcendoit  pas  d'ua  mâle  i  ce  qui  a  donné  lîea 
à  la  leglk  de  Loiftl,  tirée  d'Alain  Charrier ,  que  de 
tout  temps  ea  ce  royaume  «  routesfois  &  (piantes 
«qu'une  temnie  eft  déboutéo  d'aucune  fucceffion, 
»  comme  Je  Ftcfnublc ,  \^'.  ',']<,  qui  en  viennent  Acdefr 
»  cendeot  en  font  aufli  forclos. 

Robert  ,  Comte  d'Artois  ,  troifieme  do  nom, 
fendit  degraodsfervices  au  Roi  dans  cette  ocmiïon. 
H  en  coûta  b  vie  à  un  riche  particulier  de  Com- 
pic,^nc  ,  nommé  Simon  l'ouillct  ,  pour  a.uir  eu 
la  témérité  de  fe  déclarer  en  faveur  d«  la  préten. 
tion  d'Edouard  IIL  La  couronne  fiit  donc  adjugée 
par  l'alTemblëe  des  Se^sneurs  da  royaume  à  Phi. 
lippe  (VI.)  de  Valois ,  fils  de  Charles  ,  Comte  de 
Valois,  qui  étoit  frerc  de  Philippe  IV.  kBel  Ac 
fécond  fils  de  Philippe  111.  le  Hardi.  ' 


GtVÈALOGlB  DU  ROI  PHILIPFB  VL  DIT  DE  VALOIS, 


Philippe  m.  dit  le  Hardi ,  Kol  deFfi 

ip.  ifjbciie  d'Arrafço:!. 


ce  >i8f. 


.  Thtlimie  IV.  le  fiel ,  Koi  d«  France,  Cliutei 
ép.  IcMioe,  MiMiie fli  Mœ de  eniit; 


Comt!? 
^  tp.  M. 


de  Vïloii  ,  moit 
rgrucfiie  ,  fille  de 


:1.  Koi  de  iikile. 


Loob  »  Comte 
d'£frau. 


JMarf^erite , 
d'Edouard  L 
d'Ai^gleicne. 


|.  Louii  X  Hatin 
Xoi  Je  Fiiiccc 

emrt  ea  >}i6. 


I 

Philippe  V.  le  Lonjç, 
Roi  t!e  France  , 
mon  ea  I  jtt. 


F  H  t  L  f  r  F  ■  VI.  aie 
l^iioii ,  Roi  de  ï 
aioneaij}e. 


iBibim  VL  iîr  dk  I^elstr. 

I)t8.)  Il  parvient  à  la  couronne  à  l'âge  de  ]6^. 
ans.  11  (ut  lacré  à  Rheims  le  19.  Mai  de  la  mhme 
M.aùie  Ijs8.  par  l'Archevêque  Guillaume  de  Trie. 

Edouard  III.  Roi  d'  Angleterre  &  foncornpétitcur, 
n'étoit  alors  âgé  que  de  quinze  à  fciae  ans.  Ce  jeune 
Prince  étoit  plein  de  feu,  d'efprit,de  velenr  de 
d'ambition ,  &  plus  politique  que  ne  le  comportoit 
(oD  âge.  Il  eut  un  règne  de  cinquante  ans ,  pendant 
le(]uel  il  fuivit  tou';our<.  fou  principal  defleîn,qili 
étoit  de  détruire  la  Monarchie  Fraoçoife. 

Philippe  de  Valois  rend  à  Jeanne ,  fille  de  Louis 
Hntin ,  le  royaume  de  Navarre ,  dont  Philippe  le 
Long  &  Charles  le  Bel  avoient  joui  à  (on  préjudice  j 
au  moyen  de  quoi  Philippe d*£vrMJ(,fim  n»i,iat 
Koi  de  Navarre. 

La  veille  de  Saiot-Barthétemi ,  c'eft-ct-dire  ,  en- 
viron trois  mois  après  fon  lacre ,  ce  Roi  défait  les 
Flamands  à  la  bataille  de  CalTcl ,  malgré  la  bra- 
vade qu'ils  firent  de  mettre  fur  le  bord  de  leur  rc- 
ttancbenent  la  figure  d'un  cocq  avec  ces  mots  t 
t^Mlsd  ce  Cocq  chanti  aura^  U  Roi  Cafftl  cenquitera. 
Il  les  contraignit  à  reconnoltre  pour  leur  Souverain 
Louis  leur  Comte  ,  contre  lequel  ils  s'étoient  ré- 
voltés. Le  Roi  fait  des  prodiges  de  valeur  d.ir.<.  cette 
fcanôlle,  &  le  Connétable  Gaucher  de  ChâtiUon, 
Igé  de  quatre-vingts  ans ,  t'y  diftingua. 

Rcdierche  de  Pierre  Remy ,  Général  des  finances, 
0C  des  Financiers ,  qui  font  condamnes  à  mort.  La 
confifcation  des  biens  de  Pierre  Remy  montoit ,  i 
ce  «l'on  a  dcrit ,  à  douze  cents  mille  francs  ;  ce 
qol  wreit  an]oiud*hui  environ  vingt  millions. 

Ordonnance  fur  les  Franci-Fiefs  ,  qui  impofis 
des  droits  appcllés  de  francs-fiefs  fur  les  égUfes ,  & 
fur  les  roturiers  qui  avoient  acquis  des  terres  nobles. 
Dès  l'an  is7$.  Philippe  le  Hardi  avoit  rendu  une 
pireiMe  ordonnance  ,  ibus  le  titre  Droit  d'/J- 
MftiffMWM  i  4(  avant  lut  Saint-Lonis  ea avok 


ChirltilV.le  Bel,   Ifjbelle .morte en  1  h"»- 
Roi  de  France  ,       i p.  en  i  ioi.  Etlouatd 
monen  i|i8.        II.  Roid'Analeurie, 
sHnsn  ijie. 

4*  BdaBiid  IDL  Helf  Aefleicfic. 

fendn  ooe  pareille  qui  ci)  citée  par  Charles  le  BcL 
L'Empereur  Louis  de  Bavière  ,  par  une  eotrea 
prife  mouie ,  dépolè  le  Pepe  Jean  XXII.  ruUHtoa 

en  fa  place  Pierre  de  Corbière; ,  Frère  Mineur,  qui 
prit  le  nom  de  Nicolas  V.  La  France  s'y  oppole  , 
ainfi  que  la  plûpart  des  Princes  catholiques.  Corbic- 
bieres  eft  fait  prifonnier  par  le  Pape.  La  caufe  da 
reflêntiment  de  l'Empereur  contre  le  Pape  ,  venoit 
de  ce  que  Jean  XXII.  s'étoit  dédaié  pour  Fcddûîe 
fon  compétiteur  à  l'empire. 

I  j  19.  &c.)  Apres  bien  des  difficultés  ,  Edouard 
rend  hommage  au  Roi ,  le  6.  Juin ,  dans  l'égU(ê 
cathédrale  d'Amiens  ,  comme  Duc  d'Aquitai  « 
ne  ,  Pair  de  Fnuace ,  Comte  de  Ponthiea  de  da 
Montreuil. 

Nouvelle  croifade  projettée  entre  Jean  XXUé 
&  le  Roi  qui  s'étoit  rendu  à  Avignon.  Elle  n'eoC 
point  lien. 

Commencement  des  différends  fur  la  dîflin5\!nn 
des  deux  puiflanccs  ,  dt  fur  la  jurifdiAion  ecclc liai- 
tique  ,  attaquée  fortirrrciit  p.ir  Pierre  de  Cugiiieres, 
Avocat  du  Roi ,  defenicur  de  la  juftice  fécuUere. 
Bertrand  ,  Evéque  d'Autun  ,  &  Pierre  Roger  , 
nommé  à  l'archevêché  de  Sens  ,  foutiurent  le  droit 
do  clergé.  Introduélion  de  la  forme  de  Vappel  comme 
d*abus ,  dont  les  principes  font  plus  anciens  que  le 
nom.  Le  Roi  eit  favorable  aux  Eccléfiafliques  ^ 
'  )  cette  querelle  eft  le  fondement  de  toute*  lee 


dîfpntes  qai  ie  lôot  dlevées  depuis  par  fapport  à 
l'autoritddes  deux  puifftnces. 

Pierre  de  Corbieres  ,  arrêté  prifunnier  à  l'ife  pat 
Boni&ce  ,  Comte  de  Donoratiquc,  fait ,  avint  de. 
partirde  Ptfe ,  une  abjuration  public|ue  ,  qu'il  fdU 
tere  en  plein  coofiftoire  à  Ibo  arrivée  i  Avignon  « 
le  s$.  Août  tj)o.  Le  Pape  touché  de  fon  repentir, 
lui  pardonna  &  l'admit  au  baifer  ;  mais  pour  s'af- 
furer  de  fa  perfonne  ,  &  éprouver  la  fîocérité  de  fa 
converfion.  il  lefitenfermer  dans  une  prifon  hoa« 
atte ,  e&  il  à»u  tnàtS»  ami  &  g<udé  ta  tnatmi^ 
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Ceft  ce  qn'en  dit  Bernard  Guion ,  Evêqne  de  Lo- 
dcvc  ,  qui  écrivoit  alors.  Pierre  de  Corbicres  vécut 
ainfi  trois  ans  &un  mois  ,  mourut  pénitent ,  &  fiit 
enterré  honorablement  à  Avignon,  dans TéglUèdes 
Frères  Mineurs  ,  en  habit  de  Religieux. 

«3  ji.  &c.)  Condamoation  de  Robert  III.  Comte 
'  d'ArtoU ,  célèbre  par  toutes  les  formalités  qui  y 
forent  obfervées ,  &  qui  nous  ont  confenré  la  forme 
dans  laquelle  ctoient  jugés  les  Pairs  de  Frur.rt-  (!nii5 
les  procès  criminels  C  '  i  J  '  •)  L*a"êt  qui  condamne 
Bobert  d'Artois  ,  porte  baontflemeot  hors  du 
royaume  &  coufifcation  de  tous  lés  biens.  Il  avoit 
produit  de  faux  titres  pour  foutenir  le  pfocès  qu'il 
avoit  intenté  pour  !u  troifiemc  fois ,  au  fujet  du 
comté  d'Artois  ;  &  ayant  été  ajourné  jufqu'à  quatre 
fois  ,  il  n'iivoit  point  comparu. 

Robert  brti  de  FraDce,ayaot  £iit  quelque  réjoui 
en  Flandres  ,  fe  retira  aupris  du  Roi  d'Angleterre , 
&  lîevintun  ennemi  rcdoutuyc  ;i  Phitippt.' de  Va- 
lois ,  par  la  guerre  qu'il  engagea  Edouard  à  décla- 
rera ce  Prince.  Il  avoit  tenté  anpaniTantd'aflaffioet 
le  Roi ,  la  Reine  &  leur  fils  aîné. 

Commencementde  la  queftion  fur  ta  vlfimhiati- 
fiq'jc  (1^51.)  qui  fit  tant  dt-  hruit  f^ir'a  Hn  du  pon- 
tilicat  de  Jean  XXlI.Le]Oiir  du  la  'I  ouiiaintsil  ht  un 
lèm)00,où  il  dit  :  «  la  rtcompenfe  des  Saints  avant 
»  la  venue  de  Jefus-Chriil^ctoit  le  fcin  d'Abraham  : 
»  après  fon  avènement ,  fa  paffion  &  fon  afeenfioo , 
»  leur  récompcnfc  jufqu'au  jour  du  jugement ,  ell 
w  d'être  fous  l'autel  dcDieu  ,  c'cit-à-dirc  ,  fous  la 
»  proteclion  &  la  confolation  de  l'human'té  de  Jc- 
»  l'us-Chrilt.  Mais  après  le  jugement ,  ils  feront  fuc 
»  l'autel ,  c*eft-5-dire  ,  fur  l'humanité  de  Jeli»- 
»  Chril^  ;  p.ircc  qu'alors  ils  verront  non-fculemcnt 
M  fon  liuiii.uiitc ,  mais  encore  fa  divinité  comme 
»  clie  lit  en  cllc-nieiriL-  :  car  ils  verront  le  Père,  le 
»  Fils  de  le^aiat'£fpriti>.  Le  Pape  répéta  la  même 
doârine  dans  deux  antres  fermons  :  il  fe  fondoit  fur 
le  paflapcdc  rApocalypfe  ,  où  Saint- Jean  dit  avoir 
vu  fous  l'autel  les  ames  des  Martyrs.  Car ,  félon  la 
glofe  ordiiKiire  ,  dont  l'autorité  cîoit  grniuie  alors, 
l'autel  eft  J«fus>ChriU  ;  &  les  ames  font  dites  eue 
deflôus  ,  pour  marquer  qu'elles  fontlbus  fa  protec- 
tion :  ce  font  les  propres  paroles  du  Pape.  Ces  fer- 
irors  firent  grand  bruit  ;  &  les  ennemis  de  Jean 
XXll.  comme  Michel  de  Cefcna  &  Guillaume  Ocara 
s'en  prévalurent  pour  l'accufcr  d'béréiie.  Ceux  qui 
voaloient  l'excnier  »  difeient  an-contraire  qu'il  n'a- 
vf  it  i  mais  avancé  cette  propofition  comme  une 
Vviuc  certaine.  On  trouve  efteflivcment  que  vingt- 
quatre  Doéteurs  de  Paris,  coi.iultts  fur  ce  lujct  par 
Philippe  de  Valois  ,  certitierent  c^uc  ie  Pape  o'avoit 
tien  dit  touchant  le  délai  de  la  vihon  intuitive ,  par 
manière  d'affirmation  ni  même  d'opinion  ;  mais 
fimplement  en  récitant  les  paiTages  qui  fcmbloient 
favoriferce  fyftème.  (D'Arggntré,  (Mt,  Jad,  >«b. 
fart.). 

Mort  de  Jean  XXII.  Cl  3  ]4.)  Sgé  d'environ  qua- 
tre-vingt-dix ans.  Il  y  a  quelques  années  qu'on  fit 
à  Avignon,  en  préfence  de  témoins  très-re(pcéla- 
bles  ,  l'ouverture  du  tombeau  oii  étoit  le  corps  de  ce 
Pape  :  on  l'y  trouva  tout  entier,  ayant  à  la  tête  non 
pas  une  thiarecomEhe  quelques-uns  l'ont  prétendUi 
mais  une  iîmple  mitre  ordinaire ,  telle  que  la  por- 
tent les  Ëvcques.  Vous  avons  vu  nous-mêmes  cette 
mître ,  4c  nous  fomtnes  afliirés  dn  &it  que  nous 
citons. 

i{{6.  &c.}  Commencement  de  la  guerre  avec 
l'Angleterre,  qui  dura  ,  à  diverfes  reprifes  ,  plus 
de  cent  ans  ,  puiniu'tlle  ne  fut  terminée  qu'en 
>4S«- 

Edouard  III.  veut  retirer  les  places  de  la  Guyen- 
ne ,  dont  le  Roi  étoit  en  poifliMDati :  il  eft  aidé  des 
J^Janaads ,  révoltés  de  aouveiu  contre  lew  Son- 
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veraifl  ,  qui  fe  déclarent  contre  la  Franre  malpé 
tonsles  traités «l'ils  avoicnt  faits ,  &  qui  cxit^ereirt 
feulement  qu'Edouard  prît  le  titre  de  Roi  de  Fian> 
ce  ,  en  conféquence  de  fes  prétentions  fiir  la  COOp 
ronne  ,  parce  qu'alors  ,  fuivant  la  lettre  de  leta 
traité  ,  ils  ne  faifoici  t  c|ul-  fuivre  le  Roi  de  France. 

Le  Roi  ravage  la  Flandre.  Jean,  Duc  de  Nor- 
mandie.lbn  fils,  prend  Thun-l'Evêque  fur  TEC 
caut,  après  avoir  ravagé  tout  le  Haynault.  Mais 
CCS  avantages  ne  compenferent  pas  la  perte  que 
fit  le  Roi  iur  mer  l'année  fiiivante,  ils  bataille  ds 
l'Eclufe. 

Epoque  des  armes  !l  feu ,  prouvée  par  uo  Comte 
de  Barthélemi  du  Drach,  Tréforier  des  guerres  , 
rendu  en  1 338.  11  paroît  cependant  que  la  poudre) 
canon  étoit  déjà  trn  j.  ce. 

*3J^0  Au  commencement  de  cette  année  arri- 
vèrent à  Avignon  ,  des  Envoyés  du  grand  Kaui  des 
Tartares ,  nvec  une  lettre,  où  ce  Prince  fe  qualifie 
Empereur  des  Lnifercurs ,  &  parle  ainfî.  «  VFonsen» 
1»  voyons  notre  Nonce  André  Franc  ,  avec  qainn 
»  compagnons,  au  Pape  ,  Seigneur  des  Chréticas 
»  en  France ,  ati^elà  des  fept  mers  où  le  Ibleil  fe 
»  couche  ,  pour  ouvrir  le  chemin  aux  î^onces  qw 
»  nous  enverrons  fouvent  au  Pape  ,  &  à  ceux  du 
»  Pape  vers  nous,  pour  le  prier  de  nous  tnvoyena 
»  bénédiâion',  &  de  faire  toujours  mémoire  de  nous 
*  dans  fes  faintes  prières  ;  &  qu'il  ait  pour  reconi> 
»  mandés  les  Alains  chrétiens ,  nos  fervitenrs  &  (a 
»  enfants.  Qu'ils  nous  amènent  auffi  des  chevandt 
»  d'autres  merveilles  ».  I,a  date  eft  de  Cambala. 
Cette  lettre  ctoit  accompagnée  d'une  autre  ten- 
dante à  inèmefin,  écrite  par  quatre  Princes  de  la 
nation  des  Alains.  Le  Pape  reçut  ces  Ambafiadeus 
honorablement  ,  &  les  renvoya  avec  plufifurs  let- 
tres. Quatre  mois  après  ,  il  envoya  en  Tartarie 
quatre  Frères  Mineurs  avec  la  qualité  de  Nonces. 

I J40.)  Edouard  fait  le  fîege  de  Tournay.  Jeanne 
de  Valois ,  veuve  du  Comte  de  Haynault ,  fa  belle, 
mere  &  fueurde  Philippe  ,  engage  ces  Princesàuoe 
fufpenfion  d'armes.  Edouard  ,  appelle  en  Angle- 
terre par  la  guerre  d'EcoCTe,  y  confent.  Trêve  d'Un 
an  le  ao.  Septembre. 

1  H'O  I  3  guerre recommenceavecl'Angleteiï» 
au  fujet  des  troubles  de  Bretagne.  Jean  111.  Duc  de 
Bretagne  ,  n'ayant  point  d'enfLir.ts  ,  maria  Jenniie 
la  Boiteufe  ,  fille  de  Guy  de  Penthievre ,  fon  puiaé, 
qui  étoit  mort,  à  Charles ,  Comte  deBlois  ,  fib  m 
la  fœur  de  Philippe  de  Valois,  &  lui  donna  par  coili* 
trat  de  mariage  le  duché  de  Bretagne.  Après  la 
mortdejean,  arrivée  en  1J41.  fon  frère,  nommé 
Jean  comme  lui  ,  Comte  de  Montfort ,  difputa  la 
fiicceffion  I  fa  nièce  $  jugeant  que  le  Roi  la  foutien* 
droit ,  il  s'allie  au  Roi  d'Angleterre ,  Se  lui  fait  hom- 
mage de  la  Bretagne.  Philippe  fait  ajourner  Jean  IV. 
Comrc  de  Montfort ,  au  parlement ,  qui  adjuge  le 
duché  au  Comte  de  Blois  ,  mari  de  Jeanne.  Guerre 
entre  le  Roi  &  le  Comte  de  Montfort.  Le  Comte , 
qui  fut  fait  prifonnier ,  mourut  deux  ans  après  ;  la 
femme  Jeanne ,  fille  de  Louis  de  Flandres ,  Comte 
de  Nevers  ,  continue  l'alliance  avec  Edouard  , 
&  lait  la  guerre  à  la  France.  Trêve  de  trois  ans. 

La  mort  de  Robert ,  dit  le  Sage ,  R<nde  Nb^les, 
met  fa  petite-fille  Jeanne  fur  le  trône. 

I J44.  &c.)  l.a  guerre  recommence  à  l'occafîoo 
du  meurtre  d'OIivit-r  Cliiîon  ,  que  l'on  apprit  avoir 
figné  un  traité  fccrct  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  dc 
de  quelques  Se^eois  Bretons  que  PUUppe  ft 
décapiter. 

Edouard  ,  conduit  par  Geof&oi  de  Harcourt  , 
rentre  en  Normandie. 

Bataille  de  Crécy,  le  a6.Aoflt  i}4^-où  le  Roi  eft 
défait  pour  avoir  attaqué  imprudemment  Edouard  , 
qqi  avoit  pitfe  la  Somme  à  gioé.  Le  Prince  de 
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Gallfî  ,fîls  d'Edouard,  âgé  feulement  de  quatoree  à 
quinze  ans,  eut  grande  part  à  cette  viâoire.dc, 
comme  le  dUbit  k  Roi  fi>n  pere  ,  y  gagna  fes  pr£« 
«tfrx  éftfns. 

Ltnmeare  Reine  Jeanne  de  Naples  faitctranglex 
André  de  Hongrie ,  fon  premier  mari. 

'3470  Prifc  de  Calais  par  Edotard,  après  onse 
mois  &  quelques  ioart  de  fiege,  le  3.  Août. Le* 
Aii^  root  gardée  jufqa*«i  15  $8.  que  Fnacoit  » 
Doc  de  Gnîfe  ,  la  reprit. 

Trcvc  de  fît  inois  cotre  laFrance  &  rAnghtCOet 
file  fut  prolonece  à  diverfes  reprifes. 

1348.  ")  Pefte  générale ,  qui  emporte  une  prodi- 
gieofe  qoaotité  de  monde.  Ce  fléaureveilla  la  piété. 

en  in£me  temps  il  fit  naître  la  feâe  fanatique 
des  fl^ellants. 

Le  Pape  Clément  VI.  (Piètre  Roj  gier  qui  avoit 
hé  Chancelier  de  Ffaace),adMta  la  ville  d'Avi- 
gaon  de  la  Reine  Jeanne  ,  par  contrat  du  19.  Juin  , 
pour  la  fiminsde  qaatfiMiDgts  mille  florins.dc  s'en- 
gage l  reccatiarcotMPôociflépoarlecKotttRiflMaft 
de  fes  états. 

i}49.  &c.  3  Le  Danphisë  cfi  rénni  à  la  cou- 
mine  de  Ffttiet  ,  en  coofifqoence  de  la  ce£Soa 
qn'en  avait  faite ,  par  différeos  traités  ,  Humbert 

dernier  Dauphin  de  Viennois. 

Philippe  de  Valois  meurt  à  Nogent-Ic-Roi ,  le  iï. 
AoAt  I  }So.  âgé  de  $7.  ans  ,  dans  la  vingt-troiGeme 
année  de  dan  cemae.  11  eft  enterré  à  Saint-Denis.  Son 
cceor  lot  porté  a  la  Chartrenie  de  Bowgfeotaine  , 
&  fes  entrailles  aux  Jacobins  de  Paris.  (Quoiqu'il 
n'eût  que  $7.  ans  ,  il  mourut  vieux  &  caifé  ,  dit 
BiantMne>II«voit  épooiié  en  fécondes  noces  Blanche 
j^rremt,  qoi  o'avottoue  dix.fept  «os  :  ^(StoiC  la 
plos  belle  Prioeelfe  de  Ion  temps  :  il  Pkimabean* 
coup  ,&elle  avança  fes  jours).  On  doute  ,  dit  le 
f  ère  Daniel ,  fi  la  mort  de  ce  Prince  étoit  un  mal 

COI  la  France,  tant  le  malheur  fembloit  être  depuis 
ig4«mni  «tiacbé  à  fk  neribnne.  Mais  ce  qu  fit 
fil  manvnft  deflinée ,  ce  titt  l'ennemi  qo*il  afoiten 
tête  ,  aufE  vaillant  que  lui  ;  mais  beaucoup  plus 
prudent ,  plus  grand  Capitaine  &  plus  habile  poli- 
tiqne.  PhiUppede  Valois  ne  maoquoitpas  de  bon- 
an  qualités.  Avec  on  air&one  ma  jeilé  dignes  du  trô- 
ne, il  avoitbeaiteoop  de  bonté  pour  fes  peuples,  dont 
ît  fat  d'abord  extrt-mement  aimé.  Mai';  I  j  néceffité  de 
défendre  fon  état ,  l'obligea  à  les  charger  d'impôts  j 
ce  qoi  lui  attira  leur  haine.  Il  acquit  du  Roi  de  fl/IaiU 
longoe  la  baroonie  de  MootpclÛer  en  Languedoc, 
e]m  étoit  on  fief  de  la  eooronne  :  il  avoit  ad! 
réuni  à  lacouronrieles  comtés  d'Anjou  &  du  Maine, 
qu'il  tenoitde  Marguerite ,  fa  mere  ,  iille  de  Cbar- 
JM  ILRoida  Napics,  Comte  d*Anjoa    da  Ibian. 

AXËtmeu  it  TKilifje  VLikiê  FMs, 

if*  Bb  t]!}.  Jemie  4»  Bonrgosne ,  fille  de  KebefC  IL 
Duc  de  BoafgogM  ,  9t  Agnès  de  Fruce.  Elle 
■MOfatcn  i}4B. 

e*.  Bo  ii4fiM«ek(»iUedenillppe  «Cenite  disnaa» 
A4e  lonoede Nanne.  SllemeenttB 

Ei^Rrr ,  du  fremUr  Ut , 

t.  Jean  ,  tpA  fuit. 

LobU  ,  mort  en  naiflanC 
j.  Louis  ,  mon  en  b»  Sge. 
4.  Jean  ,  mort  en  bis  ï(^e. 

•§•  Philippe  ,  Doc  d'Orléans ,  mort  en  i  n;.  It  avoît  éfonCi 
Blanche  ,  fille  du  Roi  Charles  le  Bel.  Il  fat  nommé 

^  Vauvhi'i  pif  Hambert  ,  par  le  premi»r  traité  «le 
tranfpoit  tin  Daupbiin;  ,  en  1 143.  Le  Roi  fon  pere  , 

•  CD  le  mariant  tvcl  '.j  hi;-j  miianc  de  Charlc»  le  Bel  , 
kiî  donna  en  ^ppnnp^c  le  dutnc  ci'Ork'an»  poOT  le 
tenir  en  piiiic  ,  qni  tut  éteinte  &  réunie  à  M  edi^ 
tonne  par  U  mort  de  ce  Prince  làot  eotelt*. 

f.  Marie  ,  femme  de  Jean  de BolMOt «  DOV  dt  ^lU^V^rg- 
Elk  mourut  en 

Tmt  Ut, 
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Du  fécond  lie  ^ 


I,  Bliiicbe.ttteMlUnmK,mMrteftBextenen  ijTt.  cen> 
■eeUesUaképaeicr  Jeu  ,  OncdeGiianB.fitoiiBfi 
ia  VtmVf*  Soi  4*4111200. 

Fils  naturel, 

JeiB ,  Comte  d'Armajjnac  ,  «pi  combattît  en  doel ,  Oc 
fat  viâorieas  d'nn  Chrv3:trr  d  Vprc(  en  PiMdittf 
CD  iJjo.(  felca  Thomas  de  Waliiogham  ). 

ifCo.}  u  partient  \  lacooronDe  \  Tâge  de  50. 
ans.  0  Intfaefe  \  Rheims  le  s6.  Septembre  &  cou- 
ronné avec  Jeanne  de  Boulogne  ,  fa  deuxième 
femme.  Il  paroît  qu'il  avoit  été  baptifc  dans  l'églife 
du  Mans. 

Nol  Prince  n'a  fi  fiwvent  aflèmblé  les  états  géné- 
tamt  oo  partieaNen  des  provinces.  Il  en  aflèmbla 
tous  les  ans  jufqu'i  ki  bataille  de  Poitiers. 

La  France  fedivifoit  alors  en  deux  parts  :  laLâiu 
gut-ifOyl  de  b  L«v»ewi'Oc.  féparées  par  U  Loire. 
La  Memiere  oompreooit  la jiartîc  ieptentriooale  de 
la  Fnnet ,  &  la  tangue  J^e  la  méridionale. 

Le  Connétable  Raoul,  Comte  d'£u&  dcGuines  , 
accufé d'avoir  intelligence  avec  les  Anglois,  elt  dé- 
capité ,  fans  qu'on  obferve  lei  fermas  de  la  procé- 
dure :  cette  nolence  an  commencement  d^nlflq|ne, 
aliéna  tons  les  efprits  ,  dt  ibt  eanfe  en  parrie  dea 
malheurs  du  Roi  Jean. 

Cette  année  (15^0.)  qui  étoit  celle  du  jubilé  ; 
le  concours  des  pèlerins  fut  prodigieux  à  Rome  ;  ôc 
il  ne  fut  pas  pofiible  d'en  compter  le  nombre  i  mais 
lirffant  l'eilimatioa  des  Roraaios,  le  joor  de  Noël  , 
les  fêtes  fo'eiTsncîlcs  qui  fuivirent  ,  &  pendant  le  ca- 
rême juiqu'à  Piques  ,  il  y  en  eut  contmuellement 
à  Rome,  depuis  uti  million  jufqu'à  douze  cents  mille. 

Cbevalien  de  la  Jarretière  ioiUlués  par  Edouard 
HL  Roi  d*Ai^ettiT*. 

ijjï.  dtc.)  Charles  d'Efpaf^rie  de  la  Cerda  ,  qui 
avoit  été  fait  Connétable  après  l'exécution  du 
Comte  d'Eu  ,  eft  aiTafBné  par  le  Roi  de  Navarre  , 
Charles ,  dit  U  Mauvais ,  en  haine  de  ce  qu'on  loi 
avoit  donné  le  comté  d'Angoulême ,  que  te  Roi  dn 
Kavarre  prétendoit  avoir  poor  la  dot  de  ia  Iconne  » 
fille  du  Roi  Jean. 

Ordonnance  (  i }  S  ).}  poOT  lacomocitioa  dtt  bas 
dcderarriere-bao. 

Fin  tragique  de  lueotas  Rieozi ,  qoi  avoit  voola 
rétablir  le  tribunal  à  Rome  .  pendant  que  le  Saint- 
Siège  étoit  à  Avignon  en  13  $4.  Quelques  années 
auparavant  (i  j  »8.)  étoit  mort  à  Lurqacs  Caftruc- 
do  Caftracani ,  qui  s'étoit  fait  Souverain  de  cette 
république  :  c'étoit  le  temps  des  entreprifes ,  dt  obc 
les  Goelphcs  dt  les  Gibelins  partageoient  l'Italie. 

I J5J.  dtc.)  Charles  ,  fils  du  Roi  Jean  ,  eft  fait 
Duc  de  Normandie  :  il  invite  le  Roi  de  Navarre 
avec  qui  il  avoit  été  en  quelque  liaiibn  ,  à  venir  à 
ia  réception.  Le  Roi  de  Mavanr»  7  vient  ,  À  Jean 
l'p  £iit  arrêter  le  AvriU 

Etats  •  généraux  &  Faiis  pour  demander  des 
Sifafidcs. 

L'emprifonnement  du  Roi  de  Navarre  fait  armer 
Ibo  frère  Philippe  &  les  parents  des  Seigneurs  qoi 
•voient  été  mailacrés  à  Rooea,lorsdefi»emprifoo« 
nement  ;  il  appellent  i  leur  feconrs Edouard  III.  La 

trêve  conclue  entre  ia  France  &  l'An-^Icrerre  ea 
IJ47.  tant  de  fois  rompue  d(  renouvellée,fc  change 
enfin  en  une  guerre  cruelle  en  i  j{6. 

Edouard  lu*  envoie  fou  fils  Edouard,  Prince  de 
Galles,  iamenx  par  le  gain  de  la  batatife  de  Créey,, 
pour  commander  fon  armc'e  :  il  ravage  l'Auvergne, 
le  Limoilo  &  le  Poitou.  Jeau  ayant  rs^mblé  £:» 
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truttoes  I  t*«tteigDit  à  Maupertais ,  à  deux  lieues  de 
Pottien,  dansiln  vîgneB,d*où  il  ue  pouvoir  fe  fauver. 
Le  Prince  de  C»!lc:^  demande  la  paii  au  Roi  lil  oSte 
de  rendre  tout  ce  qu'il  avoit  pris  en  France  ,  &  une 
trêve  de  (ëpt  ans.  Jeivn  r^fiîfl-  toir,  ct.-5  avant  Jî;es  ;  il 
attaque  buit  mille  hommes  avec  quatre  -  vingts 
mille,  A  eftdéfjit  &  pris  à  la  bataille  qu'on  nomme 
ck  Poitiers, le  luniii  1 9- Septembre  i)$6.  Le  Prince 
de  Galles  le  mené  à  Bordeaux ,  d*où  il  fut  conduit 
l'atmée  d'après  prifoonier  en  Angleterre.  Pierre  lic 
BourboD  fut  tue  à  côte  du  Boi  ;  il  eioit  accablé  de 
dettes ,  &  pour  cette  raifon  il  avoit  été  eicommu- 
oté  à  la  pourfuïte  de  fes  créaocîen.  Louis  de  Bout- 
bon  ,  Ton  fiU  ,  le  fit  ablbudre  apr^  fa  mort  ,  afia 
tk  î:lcc  prierDicu  pour  lui, ôt  le  Pape  ne  leva  l'ex- 
communication  que  fur  l'obligation  dulils,  quipro- 
m  t  de  payer  les  dettes  de  fon  père. 

Etats-géoéraux  :  ils  accordent  une  aide  M  Daa« 
|>1iia  qui  gouvemoit  ;  mais  ce  fut  1  des  cmdiritaa' 
bien  duri-s  ,  car  il  fe  vit  force'  à  confentir  h  li  dtft 
titutioo  des  premiers  MagiArats ,  tels  que  le  Ckaocu* 
licff,  lepieoner Prélîdent  du  parlement  de  Paris,  dtfe 
que  leiûa  vertus  rendoieot  ful^âs  à  ceux  qtû  von- 
kneot  profiter  des  malbetirs  publics.  On  demandoit 
auflî  la  liberté  du  Roi  de  Nav.irre  ,  Ik  le  Dauphin  la 
refufa  ;  cependant  il  fallut  leur  acrorder  encore  de 
oomcner  les  Officiers  qoi dévoient  f  ire  la  levée  d«5 
deniers  ,  rorooie  par  £i  penniffioo  de  iean ,  ils  )ey 
■votent  d^)  ooimnét  «a*  itm  de  t  j  $  ).  C'eft  I  eev 
Officiers  ,  qui  ne  dévoient  fubHfter  qu'autant  que 
l'aide  devoir  avoir  cours  ,  que  l'on  peut  rapporter 
l'origine  des  cours  des  aides. 

Bulle  d'or  donnée  par  l'Enpereur  Charles  IV. 
(i  )$6.)  pour  répler  IVleâion  de  PEmpereur  :  elle 
contient  quarante  articles  ,  <lont  vingt- trois  furent 
publiés  h  Nuremberg ,  &  les  dix-fept  autres  à  Metz  , 
où  Charles  Dauphiufe  trouva.  Ce filt  le  célebceB•^•' 
tbole  ,  qui  drelTa  cette  loi. 

iTt^y.  )  lie  Roi  de  Navarre  6nve  de  prilbn  t 
îl  conçoit  le  projet  i!c  fe  fnii-e  Koi  de  France;  il  ar- 
me contre  le  Dauphin  qui  guuvcrnoit  en  qualité  de 
Lietiteaant  do  Boi  pendant  la  détention  de  fonpere, 
&  qoi  dans  la  même  année,  le  14.  Mars, prit  letitM 
de  Régent. 

Depuis  tn  prîfe  du  Roi  jufqu'à  fa  délivrance  ,  on 
mit  à  la  tête  des  Lcttres-Koyaux  le  nom  de  Charles 
Dauphin. 

ijS8.  )  Les  p«y&os  fe  ibalevereot  contre  la  no- 
blem.  Cette  SkUm  fut  appellée  U  he^umt.  Les 

Parifier.5  ayant  11  leur  tête  Etienne  Marcel  ,  Prévôt 
des  Marchands ,  fc  révoltèrent  auflî  contre  le  Dau- 
phin Régent  :  Marcel  malTacre  Robert  de  CIcrmont , 
Maréchal  de  l^ormandie  ,  &  Jean  de  Cooflans  Ma* 
réchal  de  Champagne ,  en  préfeneedc  dansia  cham-' 
bre  même  du  Dauphin  ,  &  donne  à  ce^ Prince  ibn' 
chaperon  pour  fauve-garde. 

Le  Dauphin  fe  letire  de  Paris.  Le  Foi  de  Navarre 
y  commet  toute  forte  d'excès ,  &  en  eft  chafle  à 
Km  tour.  Marcel ,  dans  la  crainte  d'être  jnhi  de 
tous  fes  crimes  par  le  Régent ,  dont  l'armée  avoit 
invefti  Paris ,  y  met  le  comble  en  voulant  livrer  la 
ville  aux  Angloii  ;  w  m  ,  comme  il  s'avanqoit  fur 
la  porte  St.  Antoine,  le  premier  Août  virs  le  minuit, 
Jean  Maillard  ,  fidèle  dk  courageux  citoyen ,  aflbm- 
ma  ce  traite  d'un  coup  de  hache  :  fa  mort  fit  ccfTer 
la  rébellion  ,  &  le  Dauphin  rentra  dans  Paris  le  4. 
du  même  mois. 

Prife  d'Auxerre  par  les  Anglois,  dont  ils  n'étoieat 
plus  les  maîtres  en  1 360.  • 

i^jç. }  Le  Roi  de  Navarre  déclare  la  gncrre  dans 
les  formes  au  Régent  qui  reprend  plofieurs  villes. 
Du  Guefclin  commence  à  fe  fjirc  connoîtrc. 

La  province  de  Languedoc  témoigne  fon  sele 
•a  accotdaiit  oa  iiihfidie  confidéiÉhlaw  in  A%ent 
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fait  fa  paix  avec  le  Rot  de  Navarre. 

Le  traité  qui  aveit  été  négocié  en  Angleterre  pom 
la  liberté  du  Koi  Jean,  de  dont  les  conditions  ét(iie^ 
très-défav.int3geufes ,  révolta  toute  la  France  ; 
les  états  iiywnt  délibéré  à  ce  (iijet,  ne  voulurent  point 
l'accepter.  Les  Anglois  rentrent  en  France.  Ils  ['^ 
taquent  par  rArtots.la  Champagne  6c  la  Bourgogite. 
Le  Roi  d'Angleterre  s'avance  jufquet  fous  les  mari 
de  Paris  ;  de- là  il  fc  recire  près  de  Chartres ,  où  un 
orage  affreux  épouvante  fi  fort  fon  armée,  qu'il  croil 
y  reconnoitrc  l'ordre  du  ciel  de  faire  la  paix. 

I  360.  )  Traité  de  Bretigny  près  de  Chartres,  ce» 
•lo  fi  8*  Mai  par  Charles  AéMat,  ic  \n  Dé'patés 
dPBdooard.  Par  l'article  XIT.  il  eft  dit  que  Jean  rt. 
noncera  à  toute  fouveraineté  fur  la  Guyenne, âtc, 
dont  la  propriété  reliera  à  Edouard  ,  &  qu'Ëdouaid 
de  fon  côtérenonceraàfes  prétentions  à  ta  couroaoe 
de  France,  à  la  Normandie ,  dtc.  Us  convicnaent 
lie  le  ttnnver  \ Calais .  pour  délerflRinef  le  Ueu& le 
temps  où  fe  feront  les  renonciations. 

Ce  traité  fut  ratifié  par  les  deux  Bois  à  Calait  le 
14.  Oflobre  fuivant ,  à  la  referve  du  feul  article  XIL 
qni  n'y  eft  pout  rappellé.  Cependant  ces  Prioccs 
cenvininent  par  des  lettres  fignéei  le  mteie  jour, 
d'envoyer  i  Bruges  ï  ta  Saint-Aiidr^  1 561.  les  renon- 
ciations que  par  le  traité  de  Bretigny  00  avoit  pn>> 
jeiid  de  mre  I  Calais.  Mds  cetas  dcnrierct  can- 
wmion  n*etit  point  lieu ,  car  Jean  syaot  envoyé  I 
Bragct .  fuivant  la  parole  qu'il  en  avoit  donnée , 
porter  fes  renonciations  ,&  les  Députés  d'Edouard 
ne  s'y  étant  pas  trouvés  ,  les  chofes  demeurèrent, 
par  rapport  à  la  fouvenineté  de  Guyenne  ,  daa» 
i'etat  où  elles  dtolent  avant  le  traité  de  Bretigny, 
*  Sdonard  fiitmisenpoflêffion  delà  Guyenne ,  &e. 
E/jcrvant  les  Comm'ffjhcs  du  Roi,  dit  le  fage  du 
Vergier  ,  /a  Souveraineté ,  le  Rtjfon  0  la  Sujets. 

Soconféquence  du  traité  de  Bretigny,  le  Roi  Jeas 
fct  mis  en  liberté  après  quatre  ans  de  psiinn. 
'  Ordonnance  qui  permet  «os  JnM»  de  denewce 
dans  le  royaume  peiui.int  vingt  ans.  Cette  ordonnan- 
ce eft  accompagnée  de  lettres ,  par  lefquelles  le  Roi 
leor  donne,  pour  gardien  Ac  confervateurdc  leurpfi. 
VÎluie ,  le  Conte  d'Bftampe ,  de  la  maifon  d'Evreob 
■  Kdonard  interdit  l'uf^tge  de  la  langue  Françoiln 
dans  tous  1rs  aéles  publics  en  AngleleiW  ,  ob  1^ 
s'en  étoit  fervi  jufqu'alors. 

Croifade  publiée  contre  les  Tard-Vcwt  qui  ve« 
soient  de  prendre  1*  ville  da  Pont-Saint-£fprit  fi» 
le  RhAne;  ce  qoi  donna  traediandealbrnieaa  Pape 
de  aux  Cardinaûx.CcsTard-venusétoienf  une  troupe 
de  gens  de  guerre  réformés,  lis  s'étoient  aireroblés 
fans  autorité  après  la  pnix  qi:i  venoit  d'être  conclue 
entre  la  France  de  l'Angleterre  ,  A  défiiloienc  le 
France  parleurs  pillages.  Ils  furent  diffipéi  dent  ans 
après  par  Jacquesde  Bourbon  ,  Comte  de  la  Afaicbe, 
ût  pallereiu  enfuitc  en  Italie.  On  avoit  vu  trois  ans 
auparavant  (en  1  }57.3de  feniblaUes brigands, qu'on 
appelloît  /<jAAaac/ir«CMipMnier  sil»s!éMMcnta& 
femblés  après  fa  bataille  de  Poitiers. 

I  ^6i.  )  La  pefte  ,  qui,  l'année  précédent?,  nvoit 
déjà  fuit  bien  drs  ravages  à  Avignon,  y  recommence 
avec  tant  de  violence  ,  que  de|»nis  Pâques  ,qui  ft»t 
le  a8.  Mars,  iufqu'à  Saint-Jacqoesuj.  iuiUet»ilf 
noomtdb-i'ept  mille  peribnnes  entre  lefquelleifl> 
rent  cent  Evcques  &  neuf  Cardinaux.  Pour  réparer 
en  partie  cette  perte,  le  Pape  Innocent  fait  une  pro- 
motion de  hait  Cardinaux  le  1 7.  Septembre. 

Philippe  de  Ronvre,  dernier  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  de  la  première  maiibh  de  Bourg  Jgne  , 
meurt  à  Rouvre  près  de  Dijon  le  11.  Septembre  d:;é 
de  14.  ans.  Jean  réunit  ce  duché  à  la  couronne  par  le 
droit  du  fang  ,  comme  plus  proche  parent  ,  parce 
qu'il  étoit  Bis  de  Jeanne  de  Bourgogne,  fjcurdu 
Ddc  Eudes  ,  graod-pere  du  jeune  Duc.i?hili^'pe  da 
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Soavre.EaTutteil  le  donna  à  Philippe  ,  ditleHanK, 
ijpi  fut  aïfl£  Aicnomnc  pour  i^Toix  cooibsttB  %ùi^ 
iMMDMtaopisèfttl»  fiwpawAlftiMtaaiedeVsitien, 
0B  plutôt  pour  s'être  mis  avec  vio'cnce  ,  en  qu  ilité 
de  Doyen  de«  Pain ,  au-dellivs  de  Louis ,  Ouc  d'Ao» 
joa ,  fon  frère  aîné ,  créé  Paix  dès  l'an  1 3^0.  quiarpit 
plis  ÙL  place  à  côté  du  Roi.  Kevei  Bonrgiutic. 

Le  BoiiénakibcoiinMic  todMS^deSb». 
aaaodie  ,  de  kf  ooBMiéi  da 
Toaloulic. 

Jacques  de  Bourbon  ,  Comte  de  la  Marche  ,  eft 
nâ  à  la  baniUe  de  Bxigaais  «  oà  il  fat  défait  ca 
«lOolaBt  dtfipw  ce  qa'oa  appdloit  lee  grandes  eoi^ 

pagoies ,  qui  avoient  défolé  la  France  :  c'ctoit  une 
autre  efpece  de  troupes  à-peu-près  pareilles  à  celle 
des  Tard-venus  ,  &  qui  s'ctoieot  formées  de  même 
vers  l'ao  1^60,  oa  ,  iî  l'on  vent ,  c'ctoit  une  partie 
4iaTWA>v«aiiiteolBf  appcUoiiMfiilfaJaadrinr  :  la 
COndMatetir  de  Naogis  les  appeUe.FiUt  Belial^Guerm 
totarêt  de^varUM  naiwnikus,  non  habtntes  titulum. 

1)64.  )  Jean  retourne  en  Angleterre  pour  y 
traiter  de  la  rançon  du  Doc  d'Anjou  ,  qui  s'en  étoit 
tÊOfi  Y  étant  en  6ta^  t  qi>elques.uns  ont  dit  que 
c'etoit  auflî  pnur  y  revoir  une  Dame  de  qualité 
dont  il  ètou  amouro«x.  11  y  mourut  à  l'hôtel  de 
Savoie  ,  le  8.  Avril  1364.  âgé  de  44.  ans.  Il  cft  en- 
terré à  SabuDeots.  C'étoit  un  Prince  brave  &  li- 
Wral  ,  maisqaipoftoitletina  à  Ifncis.  Il  te  fiwt 
aimé  de  fcs  fujets  ,  quoiqu'il  les  eût  extrêmement 
chargés  d'impôts  :  c'clt  <]u'ils  compatitToicnt  à  fon 
fort  ,  dt  qu^ils  étoienl  d'mlleur's  touchés  de  fon  afta- 
lulitrf  èt  da  Â  bonté.  11  fe  faifoit  gloire  de  garder 
ioyiolriileineflt  fa  promeflë  ,  dt  cooinie  quelqu'un 
le  (bilifitoir  de  rom;^rL-  !e  traité  de  Bretigny  ,  qui 
avoiteté  fait  durjnt  ia  pnfu»  ,  il  répondit  que  »  H 
»  ta  iMMine  foi  &  la  vérité  étoient  pchcs  par  toute 
»  ia  ttna  ,  «liât  déviaient  Çc  retrouver  dons  le  coeur 
»  Ae  du»  b  VmxIm  des  Rois. 

AlUanea  ie  J*an  ,  dît  lê  Bas. 

1".  En  I  ]  u-  Bonne d«  LaaeaboaiE  »  fiile  de  Jean ,  Bol  de 
Bohême  ,  aoiM  en  (149.  aile  eft  ettenéià  Mm» 

buiflbn. 

^.  E  .  M  VI-  hxnnft  fille  Je  Guillaume  XII.  Coerte  ie 
Houlof;:!c ,  6t  de  Marguerite  d'Eneu  ,  qui  étoit  défi 
mcie  ae  FhlUppe  de  Rouvre  .  dtnjtf  Oac  4e  la  pie* 
inieie  branche  de  Bcatgogoe  ElleaMmiBtai 

Enfants  ,  du  premier  Ut, 

I.  Chiiiei  V.  qui  fuit.  ,  .  ,  , 

a.  Louis ,  tige  (*.«•  Vnci  d  Anjon  ,  qui  ont  fut  la  deoneme 

btinche  de»  Rou  de  Naplei.  Il  mourut  en  1184. 
t.  Jean  ,  Duc  de  Berry  ,  mort  en  i4«<5-  (  Amé  Vlli.  Dec 

de  Savoie ,  qui  fut  Pape  pendant  le  khiùne  ,  lêu 

le  nom  de  Félix  V.  «mil  An  pctiftifiii  pie  Maiie  de 

Berry  ,  fa  mère. 
4.  Philippe  le  H^"^'  '       ^*    branche  «i  eendm  Dnci 

de  Bourgopce.  Il  mournl  en  1404'     _  „ 
J.  Jeiîrno  ,  femirc  Ae  (.harleile  MlB«r«il9  «aldeNlWie. 

Elle  mourut  en  I  ni-         .  -  — ..   . 

A  Marie,  aUlée*»ebenL  Duc  de  ■«.«••■«Batvm 

J404- 

iAgnhi  ,  morte  en  i  \  ao- 
MMgnetite ,  morte  en  1 

Ila>cDMllir, 

>.Uibefle,feimMdélMaGalllH,fMnlf  .I><>c  de  Mi- 
im ,  morte  en  VUlmi  dît  an  rojet  de  ce  ma. 

,Wr  qoe  le  Roi  Jejn  t'tant  obliré  de  payer  une 
femme  tiè»  confidérsble  pour  fa  raison  .  fut  réduit 
à  vendre,  pour  ainli  dire  ,  f^  propi^  t  i  l'encan  : 
il  vendit  fa  fille  4  Gale»*  \  ifcomti ,  tyran  de  Milao, 
«ocooc.  florin»  ,  poct  -'u--  rmiiée  à  leHIt  ilt  de 

C  H  A  R  L  t  s  V.  <ijt  /e  Sage. 

i  t6A.  3  Ce  Prince  étoit  âgé  de  »?.  ans  quand  il 
IjiniotUtocooronaa.  C*eft  &  grand»  pndciiceqai 
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Uâ  fit  donner  le  fagmm  de  Sage.  Il  fe  &ftcMr  It 
coocoaner  à  Bbais»  avec  la  Reine  (à  femme  ,  pir 
l*Afchev£qn«  Jean  de  Craon  ,  le  19.  Mai  1  ^64. 

Charles  ,  dir  le  ■l/auvait  ,  Roi  de  Navarre  ,  ne 
cherchoit  qu'un  prétexte  pour  reprendre  les  armes. 
11  renouvella  les  prétentions  qu'il  avoit  eues  fur  le 
docbéde  Bourgogne ,  btfque  le  fien  Roi  s'en  étoic 
hiSi  à  la  aioct  de  FliUippe  de  Rouvre  ;  il  y  ioigoit 
(ès  autres  droits  fur  la  Champagne  &  la  Bric  ;  flC 
la  guerre  recommcni^a  piu<i  vivement  que  jamais. 

Bataille  de  Cocherel ,  près  du  village  de  ce  nom , 
^otre  £vteax  de  Vernon  ,  gagnée  le  6.  Mai  par  da 
GoelèKo ,  commandant  potir  Charles  V.  contre  la 
Roi  de  Navnrre  ,  dort  le?  troupes  furent  défaites  t 
le  Captai  de  Buich  qui  lc!>  cummandoit  ,  eil  fait 
prifonoier. 

La  guerce  continue  par  rapport  à  la  Bretagne  , 
entre  Cbarlee  de  Btois  &  le  jeune  Comte  de  Mont. 

fort ,  dit  Jean  V.  Ils  font  un  traité  dans  les  I  andes 
de  Bcaumanoir  :  Charles  de  Biois  ,  excité  par  fa 
femme,  Comtclîc  de  Pentliicvre ,  ne  veut  pas  l'exé- 
cuteriil  donne  la  bataille  d'Auray,  le  jour  de  Saint» 
Michel  ;  il  y  eft  tué ,  dt  du  Guefclin  eft  hit  prU 
Ibnoier  par  Jean  Chandns  ,  le  p'n<^  fameux  Capi- 
taine d'Aiif^lctcrre.  Le  Comte  de  iMontfort  fait  la 
paix  avec  la  veuve  de  Charles  de  Blois  ,  6c  par  te 
traité  de  Guérande  conclu  en  ij6s*il  ell  reconnu 
poor  Doc  de  Bretagne,  dont  il  rend  b  foi  ftc  lliora- 
mage  au  Roi.  Pendant  cette  guerre  ,  qui  duroit 
depuis  t  ;4i>  deux  Princeil'es  donnèrent  des  preuves 
d'un  grand  courage  ,  la  ComteiTe  de  Montfort ,  dc 
Jeanne  la  Boiteuw  ,  pendant  la  prilbn  de  après  la 
mort  de  leurs  nwrfo. 

1 365.  )  Traité  de  paix  entre  Charles  V.  &  le  Roî 
de  Navarre  le  6.  Mars.  Le  comté  d'Evreux  ,  qui 
étoit  fon  patrimoine  ,  lui  fut  laiiTé  ,  de  on  lui  donna 
Montpellier  de  les  dépendances ,  avec  réferve  de  la 
Jbavenineté  tt  du  ralbrt ,  pour  le  dédommager  à» 
Mantes  &  Mculan  qu'on  ne  lui  rendit  point  ,  Sc 
pour  fcs  prétentions  lur  la  Bourgogne  ,  la  Chano- 
p^gne  de  la  Brie. 

1 366.  }  Bertrand  de  Guefclin  va  faire  la  guerre  en 
Efpagne,  #t  emmené  ht  frondes  Cmfêffutt ,  dont 
i!  purgea  la  France.  II  chafTe  du  royaume  de  Cal^ 
tiiie  Pierre ,  du  le  Cruel  -.  ce  Prince  fouillé  du  mear. 
tre  de  fcs  frères  ,  avoit  acUevé  de  fc  rendre  odieus 
par  la  mort  violente  de  fa  femme  Blanche  de  Bour- 
bon ,  foeur  de  la  fràmte'de  Charles  V.  qn'il  empol- 
fonna  pour  fe  livrer  à  l'amour  qu'il  avoit  pris  pont 
Marie  de  Padille.  Bertrand  fait  couronner  à  là 
place  Henri  ,  Comte  de  Traitamarc  ,  frère  bâtard 
de  ce  Roi.  Henri  fit  du  Guelclio,  Counctable  da 
CaftUle. 

Ofdre  de  Saint-Jérôme  ét.ibli  en  Efpagne  par 
Pierre  Femandès.  Il  fut  approuve  par  Grégoire  XI. 
«n  137}. 

Le  Pape  déclare  publiquement  (\ }66.)  ledeilèia 

E*il  avott  formé  depuis  long-temps  d*aller  k  Rome. 
!  Roi  de  France  s'efforce  de  l'en  détourner  ,  par 
un  long  difcours  prononcé  de  fa  part  devant  le  cou- 
fiftoire.  Ce  difcours  étoit  une  déclamation  où  l'Au- 
teur (  Nicolas  Ûrcfme  }  employoit  de  très-mao- 
vaifts  raifons  ;  par  exemple  ,  que  le  Pape  Urbaia 
devoir  rcEder  en  France  ,  pnrce  que  c'ctoit  foa 
pays  natal  ,  comme  Jefus-Chrilt  a  rcfidé  dans  la 
Judée.  Il  étoit  très- facile  au-contraire  d'jlléguec 
des  nioti&  péremptoires  pour  engager  le  Pape 
d'aller  réiîder  \  Rcfme  ;  commé  fit  le  Poète  Pétiae- 
que  ,  qui  lui  écrivit  :  «  vous  avez  rendu  plufîetVS 
»  Evèques  à  leurs  églifes  ;  Rome  n'aura-i'clle  pas 
»  auffi  le  fien? 

1 367.  &c.  )  Le  Pape  part  d'Avignon  le  jo; 
Avril  (  1367.  }  *  a'embatqne  *  Mwfeille  le  19.' 
Hai.  It  avait  naa  flotte  àa  vioft^tioia  g^MM-^» 
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d'autrcî  bâtiments  que  la  Reine  Jeanne  de  Naples  j 
les  Vénitiens,  les  Genoi;  &  les  Pifans  lui  avoient 
géncreufement  fournie.  Il  alla  d'abord  à  Vitcrbe  , 
où  il  demeura  quatre  mois  i  &  de-là  à  Rome  ,  oh 
il  «riva  le  i6.  OAobre. 

I.e  Prince  de  Galles  donne  du  lëcoars  à  PictM 
le  Cruel  qui  s'ctoit  retiré  en  Guyenne ,  &  le  r^taUh 
fur  le  trône.  Pierre  fe  brouille  avec  le  Prince  de 
Galles  fon  bienfaiteot.  Henri  rentre  dans  la  CaitiUe , 
tm  de  fanain  Pieffc ,  flt  devim  pdOila  pefieflenr 
du  royaume. 

Uévolte  de  la  Guyenne  C'Î^'O  contre  Edouard, 
Prince  de  Galles ,  qui  en  tiroir  des  impots  cxceflifs. 

I](>9.  &c.)Le  Comte  d'Armagnac  &  pluficurs 
autres  Seigneurs  appellent  au  parlement  de  Paiïsi 
Edouard  y  eft  cité  en  qualité  de  Vailkl  de  la  coii- 
ronne ,  &  n'ayant  pas  comparu  ,  les  terres  qu'il 
polfédoit  en  France  font  confifquées.  La  guerre 
recommence  entre  Charles  V.  &  Edouard  111. 

Dans  le  coma  de  cette  gpiem  ,  du  Guefclin 
reprend  prefque  tonte  la  Gafeone  ,  le  Poitou  où 
périt  le  brave  Chandos  Anglots  ,  la  Saintonge  ,  le 
Rouergue  ,  le  Périgord  ,  une  partie  du  LimoGn ,  le 
Ponthieu,  &c.  Du  Guefclin  eil  fait  Connétable,  fur 
lad^miiSon  du  Seigneur  de  Fiennes. 

Aubriot, Prévôtde  Paris,  poliileiCbodenie&ts  de 
la  Baftilic  en  1370. 

1^71  .&c.}  Charles  V.  accorde  la  noblefle  i  tous  les 
bourgeois  de  Paris.  Elle  leur  fut  confirmée  par  Char- 
les Vl.  Louis  XL  François  L  &  Henri  II.  En  i$77. 
Henri  IIL  reftresDUcewivîleM  am  feuls  Préfto 
des  Marchands&Echefins;4lfittfappriinëen  1667. 
rétabli  en  1 707.  fupprimé  de  nouveau  en  171J.  & 
rétabli  enfin  en  17 16.  tel  qu'il  fublîite  aujourd'hui. 

Ordonnance  qui  défend  les  guerres  privées. 

Le  Soi  tire  de  grands  feconrs  des  Juifs  ,  qu'il 
oblige  à  porter  me  marque  particulière  br  leurs 
habits. 

Jean  V.  Duc  de  Bretagne  ,  qui  avoit  pris  parti 
^ur  les  Anglois  ,  avoit  été  déclaré  rebelle  par 
arrêt  du  parlement, &  commetelprivédeoedodlé» 
oCi  il  ne  confervoit  plus  que  le  port  de  Breft. 

Les  Anjjjois  font  b  ittus  par  la  flotte  Caftillanne 
«lans  un  combat  naval  proche  de  la  Rochelle ,  & 
le  Roi  Henri  de  Cdfiilk  fendit  dans  cette  oecafioa 
i  Charles  V.  le  fecoota  qoecelai^iliii  avoit fdhé 
contre  Pierre  le  Crael. 

Le  Captai  de  Bufch  qui  avoit  obtenu  fa  liberté 
lors  du  traité  fait  entre  Charles  V.  &  le  Roi  de 
Havarre ,  cft  de  nouveau  fait  prifonnier  près  Soubilë 
par  Yvain  de  Galles .  feul  refle  de  la  £unille  an- 
cienne des  Princes  de  Galles.  Lapertedece  GéoMi 
fut  plus  fatale  aux  Anglois  que  celle  d'une  bataille. 
Charles  V.  refufa  de  le  rendre,  &  il  mourut  prifon- 
Biier  au  Temple  au  bout  de  cinq  ans ,  après  avoir 
zefole  géoéreuiëinentde  s'engager  aa  Jcnke  de  la 
France. 

Trêve  entre  la  France  Se  l'Angleterre  ,  où  la 
France  confcrve  tous  fes  avantages.  Elle  avoit  perdu 
lims  le  Roi  Jean  tout  ce  que  Fhilippe-Augofte 
avoit  conqob  iur  les  Anglais  :  Chades  V.  s'm 
remit  en  poflê£Ebn.Dao8hifiiheHesit  V.  fctanfi 
triomphant  qu'Edouard  IIL  &  Charles  VIL  aoffi 
heureux  que  Charles  V.  fat  prudent  &  avifé. 

Le  Roi  fait  brûler  à  Pans  han  Dahtntonne  , 
Chef  des  Hérétiques  nomné  TwriiipÛM  ,  léde  des 
Eegards  qui  fe  faift^t  nommer  Is  SodM  des 
Vauvrti.  Il',  difoicnt  qa'on  ne  devoit  avoir  honte 
de  rien  de  ce  qui  elt  naturel  ,  &  par  confé- 
^aentPenvrag^:  At  Dieu  ;  &  conformément  à  leurs 
ttiindpcf  ,  ils  s'abaadonnoient  k  toute  ibrte 
aTlmpnfet^. 

Ordonnance  de  Chnrlc,  V.  du  mois  d'Aoflt  1 374. 
jpat  laquelle  Içs  Rois  font  déclares  majeurs  à  ^ua- 
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torze  ans ,  Jsnre  ^dmiM  fN«ite«  «tatit  aaaaa' 

arrigerjRr.  1!  voulut  que  le  SeAeor  de  l*univerfiBê , 

le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echcvins  de  la  ville 
de  Paris  fuffent  préfcns  à  l'enrégiftrement  qu'il 
fit  faire  au  Parlement.  Le  Chancelier  de  rHdpilal 
expliqua  depuis  cette  ordonnance  fous  le  cegae  de 
Charles  IX.  &  0  fut  dit  que  l  efprit  de  U  loi 
étoit ,  que  les  Rois  fuflènt  majeurs  à  quatorze  ans 
commencés  ,  &  non-pas  accomplis  ,  fuivaat  la 
f^te  que  »  dans  les  caufes  finocaUes  ,  «aaat 
ineaqwwr  ff  fêiftQo  habetur. 
Ordonumce  nir  la  régence ,  an  mois  dt)Aolne 

I  J74.  par  laquelle  Charles  déclare  ,  que  s'il  meurt 
avant  que  fon  tils  foit  entré  dans  l'â^e  de  (quatorze 
ans ,  le  Duc  d'Anjou  fon  frère  fera  Régent  de 
myanme  jnfijo'à  ce  que  le  Jeune  Roi  ibit  entré  dans 
fa  quatorzième  année.  Dans  le  mène  mois ,  Il 
donne  autre  ordonnance  qui  porte  ,  que  s'il  meurt 
avant  que  fon  hls  aîné  foit  entré  dans  fa  quatorzic 
me  année ,  la  Reine  aura  la  tutelle  de  fes  enËmts, 
£1$  &  filles  t  jufi]a'i  ce  que  le  Roi  (bit  patvtoa^ 
l'âge  de  quatorze  ans ,  &  qu'avec  elle  les  Doc* 
de  Bourgoi:ne  &  de  Bourbon  feront  tuteurs  ;  & 
que  fi  la  Keine ,  par  mort,  mariage  ou  autrement, 
ne  peut  être  tutrice ,  le  Duc  de  Bourgogne  lina 
tuteur^  &  k  fon  défaut  le  Duc  de  Bourbon. 

Le  fonge  du  Vergier ,  Somnlttm  Viriiorii ,  a  M 
fait ,  dit-on  ,  en  1  }74-  Entre  plufieurs  Auteun  ,  k 

Îui  on  en  fait  honneur  ,  il  femble  que  c'cl^  à  Raoul 
e  Prefles  qu'il  doit  refier  :  il  traite  de  la  puillance. 
cedéfiaftique  de  fécniiere.  (Le  Pr^td.  H<!naub). 

La  Pologne  ^toit  troublée  alors  0^7 A-}  p^rna 
Moine  de  St.  Bénigne  de  Dijon  ,  nomme  Ladidas 
le  Blanc  ,  qui  prétendoit  avoir  droit  à  la  coaroiuie  , 
comme  plus  proche  héritier  par  les  mâles  da  Eoi 
Cafiolic  lu*  mort  fans  enfants  en  1370.  Il  avoit  pooc 
une  fà£Uon  de  cjuclques  Seigneurs ,  qui  propo- 
foicnt  l'exemple  du  Roi  CaCmlr  ,  lequel  étant 
Moine  profès  à  Cluny  &  ordonné  Diacre,  fut  di^ 
penfi^e  de  fei  voeux  en  1040.  par  Beoott  IX.  poor 
régner  &  ic  marier.  S'appuyant  fur  cet  eieasple  , 
LadiUas  le  Blanc  iôrtit  de  fen  naonaftere ,  vfac 
â  Avignon  demander  au  Pape  Grégoire  XL  une 
pareille  difpeniè  ,  qu'il  ne  put  obtenir.  Il  oe  laiflâ 
pas  que  depafCsren  Pologne  ,  où  il  bûâSt  de 
quelques  châteaux»  dt  yibuttnt  la  guerre  pendant 
quelques  temps ,  mais  (ans  foccès.  Il  fut  réduit  h  fe 
foumettrc  au  Roi  Louis  de  Hon^^rie  ,  qui  Jtfiit  alors 
en  poifefEon  du  trône.  Louis  ht  avec  lui  un  accom- 
modement moyennant  dix  mille  florins ,  &  luidon> 
lia  de  plus  une  riche  abbaye  de  l'ordre  de  Gteaux 
en  Hongrie,  pour  y  paflèr  le  tefte  de  fei  joars. 
Après  y  avoir  demeuré  quelques  années  ,  Ladinas 
revint  faire  pénitence  à  fon  monaftere  de  Saint- 
Benîgne  de  Dijon ,  oh  il  mourut. 

I376.&c>  Le  célèbre  Prince  de  Galles  meurt  le 
17.  Jiiillet  t  J76.  âgé  de  46.  ans.  Les  Anglois  l'ap. 
pelloicnt  cr^mmunément  U  Prince  Noir  ,  parce 
qu'il  porioit  des  armes  de  cette  couleur.  LeRoide 
FraiHt-  lui  fait  faire  unfervice  dans  l'^^fedeHlM 
tre-Darae  de  Paris.  Le  Roi  d'Angleterre  nioaraina 
aaaprèsfimfils,  Siebard»  fils  du  Prince  de  Gai' 
les  ,  lui  fuccéda  à  l'âge  de  dcwie  ans.  * 

Le  Pape  Urbain  V.  étoit  revenu  à  Avignon  ea 
IJ70.  &  y  étoit  mort  peu  de  temps  après  fon  an» 
rivée.  Grégoire  XL  qui  lui  avoit  fuccéde,  retourne  i 
Rome,  où  il  bit  Ibo  entrée  le  17.  Janvier  1?  77.  Le 
motif  de  ce  retour  fut  la  révolte  desBoulonno-  q  à 
vouloient  fe  fouftraire  à  la  puîPTance  de  Pape  ,  flC 
que  le  Pontife  ne  pouvoir  atteindre  de  fi  loin.  * 

1378.)  La  mort  d'£doaard  UI.  mit  Charles  V.  ea 
état  d'achever  la  coamitte  de  la  Goyenne,  qall 
reprit  toute  «otietB  \  h  H&o^  de  Ja  vâb  da 
Bordeaux.  ^ 
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L'Empereur  Charles  de  Luxembourg  Si  Ton  iAs 
bmtteçuW*^  le  4.  Janvier.  L'Empereury  venoit 
MMtr  •cmiter  00  vont  qu'il  avoit  fait'de  vilîter  l'ab- 
baye de  ateint-Maur  près  de  Parts  :  il  moarm  quel- 
ques mois  après.  On  a  dit  de  lui  qn'i!  avoit  riiiiic  fa 
maifoo  pour  acquérir  l'empire  ,  ôc  qu'il  ruina  l'ein- 
'pire  ponr  rétablir  fa  maifuu. 

Des  complices  du  Roi  de  l^awre ,  qui  vouloieat 
Sàire  enipoilbnner  le  Roi ,  comme  il  avoit  ié]ï  fait , 
§ODt  exécutés. 

Le  Duc  d'Anjou  enlevé  Montpellier  au  Roi  de 
Vantte. 

Le  Pape  Grégoire  XL  meurt  le  17.  Mars.  Tous 
les  Cardinaux  qui  étoient!!  Rome,  entrent  an  eoa« 

clavc  le  7.  Avril  ,  &  le  9.  ils  élifcn:  Paj-'e  l'Arrîievê- 
que  de  Bari ,  Barrhélcmy  Prignano  ,  Napolitain  , 
qui  prend  le  nom  d'L/rbato  VI.  Cette  eledion  fut 
notifaéc  auY  iïx  Cardioaus  qai  étoient  leltés  à  Avi- 
gnon ,  &  iSs  y  donnèrent  leur  conièntement.  Le 
nouveau  Pape  ctoit  un  homme  fé/cre  :  il  s'attira 
bientôt  ia  haine  des  Cardinaux  &  des  Prélat; ,  par 
les  réprimandes  qu'il  laUbit  pnbliqiKaeixt.âc  à  tous 
ùau  diftinftmn-  il  reconnue ,  oiaisttop  tard  ,  qu'il 
cAtdânftrde  ménagement.  Les  Cardinaux  (e  reti- 
rèrent à  Agnani,  &enfui:c  à  Fondi ,  où  le  ic.  Sep- 
tembre ih  élurent  Pape  Robert  de  Genève ,  l'un 
d'entr'eux  ,  fous  le  nom  de  Clément  VIL  Ceux  qui 
itoiant  à  Aviopoo  »  confimtirent  à  cette  nouvelle 
élcAioa.  LesT^ardioaox  fontenoient  que  rëleftion 
d'Urbain  étoit  nulle ,  comino  ayant  été  faite  par 
violence  ,  &  ils  prétendoient  n'-nviiir  recouvré  leur 
liberté  que  depuis  qu'ils  étoient  fortis  de  Rome.  Il 
étoit  vrai  qu'il  y  avoit  ta  du  tumulte  à  Rome;  le  pet^ 
pie  s'étoit  aflèrabÛtomnlttiearemeot  autour  du  con- 
clave ,  menaçant  de  maltraiter  les  Cardinaux  s'ils 
o'élifoient  un  Pape  Italien.  Llt-tncnt  Vil.eli  recon- 
nu eD  France  dans  une  aflemblut;  cunvoquéc  à  Vin- 
cennes le  1  j. NovemSrc  parle  Roi  Charles  V.  dedans 
le  royaume  de  Napics  parordre  de  la  Reine  Jeanne* 
L'obédience  d'Urbain  comprenoit  la  plus  grande 
partie  de  l'Italie ,  l'Allemagne ,  la  Bohème ,  la  Hon- 
grie ,  l'Angleterre,  &  la  plûpart des  Pays-Bas  :  le  Roi 
dcCalHiVilcm  euiolt  oeuttc.  Ce  Scbifme  ne  finit  que 
cjuarantL  a, .s  aprèt  an  concilede  Conlhmce. 

On  a  dit  que  les  Cardinaux  éleftcu's  de  Clé- 
ment VII.  avoient  envoyé  auparavant  ofirir  le  pon- 
tificat au  Roi  Charles  V. qui  étoit  veuf ,  &  que  ce 
Prince  l'avoit  refuië ,  parce  qu'étant  eilropié  du  bras 
gauche ,  il  n'auroit  pu  céléhrâr  la  meflè.  (Martenr). 

j  j79.)Le  Roi ,  fur  les  conclufions  de  Canart  (on 
Avocat  ,  confifijue  ôc  réunit  la  Bretagne  ,  pour 
crime  de  félonie ,  fur  le  Comte  de  Montfort ,  fauf  le 
droit  des  cafaau  de  Charles  de  filois  :  mai5  cette 
sieakra  n*ent  pas  lien ,  parce  que  le  Dnc  fçut  fe  dé- 
lêadre  ,  &  que  le  Roi  mourut  peu  de  tenipî  aprè';. 

Le  Pape  Clément  ne  fe  croyant  pas  enlûretécn 
Italie  ,fe  retire  à  Avignon  fous  la  protcâion  du  Roi 
de  France.  Le  Pape  Urbaio  excommunie  didépolële 
Beine  Jeanne:  il  appelle  en  Italie  Charles ,  Ducde 
Duras  ,  furnommé  de  la  P^ix  ,  &  !v,i  donne  le 
royaume  de  Naples  (1  j8o.)  D.ius  la  vue  de  fe  fou- 
tenir  contre  Charles  ,•  la  Reine  Jeanne  adopte  pour 
ion  fils  Louis  I>ac  d'Anjou ,  firerc  do  RfA  de  France. 
Le  Duc  dt  Dorât  9t  le  Due  d* Anjoo  régnèrent  toor- 

à-tour  ,  &  en  fe  faifant  v.ne  'guerre  continuelle. 

ij8o.)  Le  Connétable  du  Guelclin  meurt  de 
maladie  le  13.  Juillet,  âgé  de  66.  ans  ,  devant 
Chftieaaneof  de  Rendoo  qu'il  affiégeoit:  il  fut  en- 
terrél  Saint-Denis ,  auprès  do  tombeau  que  Char- 
les V. s'étoit  fait  préparer,  f  L-;  ennemis  lui  rendirent 
un  honneur  fing  ilicr.  Le  'oou vcrneur  de  Kendoa 
■voit  capitulé  avec  le  Connétable  ,  i>c  il  étoit  coo- 
veon  de  Ce  rendre  le  1 1.  Juillct,en  cas  qu'il  ne  filt  pas 
làcoani  :  quand  on  le  fimunade  rendre  b  place  |e 


lendemain,  qui  fut  le  jour  de  la  mort  de  du  Guefclio^ 
le  Gouverneur  dit  q  ti'il  lui  tiendroit  parole  ,  même 
après  fa  mort.  £n  cftet  il  fortit  avec  les  plus  cot>(îdû- 
rables  Officiers  de  fa  (>amiron,  &  vint  nr.'trr2  fur  le 
cercueil  du  Connétable  le;  clef,  .ie  la  ville, en  lui ren». 
dant  les  mêmes  refpc>5ls  ,  que  s'il  eût  été  cacorevi- 
vantwCUya  des  Hiiioricns  qui  difeut  qu'il vlvoiteiv 
COM  ,  Qttind  on  lui  remit  les  cleis^. 

Le  Roi  de  19avarre  avwt  donné  du  poifon  I 
Charles,  lorfiiu'il  n'étoit  encore  qu-  Da-iphia  :  un 
Médecin  Allemand  fufpendit  l'eifet  du  poilbn  en  loi 
ouvrantle  bras  ,9t  dit  que  qno  J  cette  plaie  fe  reier- 
neroil;  il  moatroît.La  plate  Ce  referoM  en  i  j  80.  & 
Charles  raoorut  le  16.  Septembre  au  château  de 
Beauté, au  !  ()î;  dj  Vinceun.a,  J;>.ns  la  qajnvnc-qa^ 
triemc  année  de  fou  à^,','ji  h  dix-fepiieme  de  fourc- 
gne.llmérita  les  plus  grandséÎJj^cs  par  la  bonté  de 
fon  caraélere,j^ar  la  (agellc  de  ronadauaiftratiou,dk 
par  la  proteftion  éclairée  dont  il  honora  les  talents* 
C'cll  à  lui  qu'on  cft  redevable  de  l'JtabJilT.-mi-nt  de 
la  bibliothèque  royale ,  doi.t  iljetra,  p  .uf  aiali  dire, 
les  premiers  fondements,  en  faifant  r3:nniT  r  Je 
toute  part  le  plus  délivres  qu'il  lui  fut  polfible.  On 
remarque  au  (ujet  de  ce  grand  ;{oi,que  jamais  Prince 
ne  fe  plu:  tantidcman  Isrcc  nf.-.I^A  ne  felailTa  moins 

Souwerncrquelui.  ^'o/fill'iuitoirede  Chirles  V.  doî 
a  Fmee,  par  M.  de  Cluifyt  de  Pacadémie  Françoife, 

Alliance  Je  Charles  V,  Ht  le  Sage  , 
Il  a»oit  ^poafc  en  1)49.  JtMMf  âUc  de  Pierre  I.  da 
nom  ,  Uuc       Bout  bon  tk  AICMU  4*  Valols.  CcCM  tàoi 

ceflie  moorat  en  1  {77. 

Enfaau, 
t.  Cbarlei  VL  oui  fuit. 

a.  Loni*  ,  Duc  d'Orléans  ,  ayeal  de  Loait  XII.  ^  bifjynd 
de  Frinçoh  1-  Il  mourat  ea  1407.  Il  tut  aaili  Oiie 
de  Valoi;  ,p3r  l'éreAiosi  de  ce  comte  ea  paifit:  ,iiiw 
fie  Charles  VI,  en  1406.  li  tôt  pere  .1??  Pîiili.îpe , 
Comte  île  Vertni  ,  qni  ne  UitT.i  qu'ita  b  .tarfî ,  &  da 
fameux  b.«t.n<1  d'Ot!ï;iin  ,  aiitrirmer.t  Co-nte  de  D». 
noit ,  mort  ,  fuivir.t  tjoc!  iuc«-u"»  fn  1 170.  4  funranc 
d'antres  en  1  i'i3.  Il  avoit  eu  ce  d;!  n.r  rie  >!.:ri'-;t 
d'E  y'-iV/t  ,  t.-mme  d'Aubert  de  Cr.i\.  I  ?  do.lié 
d'OrlL-arn  ,  qu  il  ïvoit  eu  tn  \p;-)3ai^«  ,  pour  ie  tcair 
en  p-iiti^:  ,  ûit  réuiU  ï  U  conrrnr.;;  loifqw  IfOBU  XH, 
fon  petit. tilt  parvint  à  la  couioons. 

}.  Jean  ,  mort  eahH  Ige. 

4.  Jeanne  ,  7 

Bonne  ,  >  morMt ta  bM 

6.  Jeanne ,  J 

7.  Marie. 

8.  Ifabelle. 

9.  Catherin?  ,  mirico  \  leaa  de  Berrf ,  Cotele  dt  BhoC* 

penâer  ,  in  marte  en  1  j88. 

Charles  VI.  dit  le  Bien-Aimé. 
1380.)  Il  parvint  à  la  couronne  âgé  de  douze  ans 
Oc  oenf  iteis.  11  fut  facré  de  couronné  à  Rhcims, 
par  PArchevêqoe  Richard  Piq  te.je  4.  Novembre. 
De  tous  les  Pairs  Uâcs ,  il  n'y  eut  que  Ph!!:pr  e  Ip 
Hardi ,  Due  de  Bourgogne,  qui  ailïila  i  cette  ct-ré- 
monie ,  Louis ,  Comte  de  Flandres  ,  étant  ahfent , 
&  les  quatre  autres  pairies  anciennes  étaatdejà  séa» 
oies  &  la  conroone. 

La  minorité  de  Charles  VI.  donnn  iieu  aux 
malheurs  de  fon  règne ,  6c  ia  démence  où  il  tomba, 
y  mit  le  co^nbie.  liy  eut  d'abord  des  cont.'ftationi 
à  l'occa£on  de  la  régence,  entre  les  Ducs  d'Anjou  , 
deBerry,  de  Bourgogne  de  de  Bourbon ,  oncles  do 
Roi.  Ces  Prin-es  alT.-mWerc-.-it  au  palais  un  cooTeil , 
danî  lequel  le  D.ir  d'Anim  déclara  qa'il  prétsn- 
doit  réunir  la  qualité  de  n:rcur  &  celle  de  Régent  ; 
la  difpute  s'échaufta ,  &  on  réfolut ,  pour  en  pré- 
venir les  faites  ,  de  s'en  repportcr  ^  des  arbitres  , 
qui  déférèrent  au  Duc  d'Anjoa  la  régence  &  la  pré- 
fidence  au  confeil  -,  (]ui  déclarèrent  que  les  Ducs 
de  Bourgogne  &  de  Bourbon  auroient  l'éducation 
,  du  Roi  avec  la  furintcndancc  de  iâ  maifon ,  de 
'  qjpl  «trèleieAt  qtw  Pon  pnéviendroit  l'âge  auquel  la 
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Boi  aaroh'dflètre&cré.  On  le  préTÎht  en  effet ,  & 

dès  le  4.  ■Novembre  le  Duc  d'Anjou  ceOi  d'être 
Kcgent.  Pendant  le  court  cij-ace  de  fa  régenc«  , 
il  avoit  intitulé  les  lettres- royaux  de  fon  nom  : 
e'té  kderaicr  fiéeeot  qui  ait  eu  unlceau. 

De  Donvelles  bronflleries  cotre  les  quatre  oocks 
du  Toi ,  donnèrent  Iilu '1  un  nouvel  accotnmode- 
mcr.t ,  par  letjuel ,  cir.r'autres  articles  ,  il  fut  arrête 
que  le  Duc  d'Anjou  auroit  la  prélidence  au  confcil, 
&  que  la  garde  de  la  perfonne  du  Roi  feroit  donnée 
aux  Doei  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  ,  tpii,  f ai* 
le  grt'des  Ducs  d'An)ou  &  de  Berrf ,  DOauiieroiâlK 
les  CfKciers  des  inaiions  du  Boi. 

1 3  ^  1 0  Les  exafUoos  do  Doc  d'Anjoaimlirpoftnt 
les  peuples. 

Le  Duc  de  Bretagne  rend  hommage  an  Koi.  Il  y 
avoit  eu  à  la  En  du  dernier  règne  une  giaode  diffi- 
culté fur  cet  hommage  :  Jean  ,  Doc  de  MoDtfbrt  , 
devenu  Duc  de  Ercr.)i;r.e  ,  prétendoit  toujours  que 
le  Roi  fc  contentât  d'un  hommage  )îflïfie ,  qui  n'en- 

Sagrât  que  foQ  dnchc  &.  non  là  perfiiane ,  &  il  étoit 
e  la  règle  que  ce  fût  un  bonflaag^  Uge ,  puîfque 
le  Duc  de  Bretagne  étoit  regardé  comme  lestittres 
grands  vaffaux  de  la  ctjuronne  ,  qui  pouvoient  er- 
courirla  peine  de  félonie  :  mais  dans  la  crainte  qu'il 
pe  portât  fon  hommage  an  Rm  d'Angleterre  ,  & 
qu'il  ne  lui  ouvrit  les  pont  pow  entrer  dans  le 
royaume  ,  on  eut  cecoon  I  l'expddieot  de  recevoir 
fon  hommage  ,  ulfti^U  devait  itrgfthnU  droit  0 
Vancitn  ujage. 

Concile  de  Salamanque  le  1 9.  Mai ,  où  Jean  ^Rq! 
deCaftille,  fuit  rccooaoUrele  Pape  Ciëmeot. 

Révolte  des  payfans  en  Angleterre;  ils  marchent  % 
Londres  au  nombre  ilc  plus  de  dcun  cents  n^il!c  ,  & 
tnailàcrent  le  Chancelier  &  l'Arr îievc<iue  de  Car.tor- 
bery,  Simon  de  Suddury  ,  quis'étoient  retires  dans 
]a  tooravecle Roi.  Fonr  les  ilifiiper,  ce  Prince  iiit 
obligé  de  lenr  promettre  tont  ce  qu'ils  voohifent  t 
mais  enfuite  il  en  Br  punir  plufieurs  ,  cntr'autres  le 
Prêtre  Jean  Bûic  ou  l'allU  ,  difciple  de  NJf'icIcf , 
qui  avoit  excité  cette  révolte  par  fes  prédications 
uditieufes.  Depuis  plus  de  vingt  ans  il  ailoit  de 
village  én  vilhige,  aflemblolt  le  peuple  le  dimanche 
après  la  mclTe  ,  <k  décrioit  les  Puiffances  ecclé- 
fuiltiques  &  temporelles.  Il  fut  traité  comme  coupa- 
ble de  haute  trihifon,  c'eft-à-dire  ,  traîné  «  pcadv, 
décapité ,  ëveotré  &  mis  en  quartiers. 

t  )8t.)  Louis  ,  Doc  d'Anjou  ,  part  pour  Naples , 
«ù  il  avoit  été  appellé  par  l'adoption  de  la  Reine 
Jeanne ,  ainfi  qu'il  a  été  dit.  Cette  Princcifc  digne 
de  pitié  ,  fi  les  malheurs  {crvoient  à  faire  oublier  les 
crimes ,  ayant  perdu  tes  enfants  qu'elle  avoit  eus  , 
&  hors  d'état  d'en  avoir  à  l'âge  de  cinquaote-(êpt 
nns ,  de  fon  quatrième  mari  Othon  de  brunfwick  , 
avoit  fait  époufer  fa  nièce  \  fon  coufin  Charles  de 
Duras,  dit  la  Vdi%  ^  parce  qu'il  avoit  mtfnage' 
uo  traité  entre  la  Hongrie  ûi  Vernie ,  mais  bien  peu 
dîme  de  ce  titre  ,  par  rapport  à  Jeanne  fa  bienfai- 
trice. Ce  Prince,  adopté  par  elle , s'ennuya  d*atten> 
«Ire  fa  mort  ;  le  grand  fchifme  favorila  fes  def- 
feins.  Urbain  VI.  en  haine  du  Pape  Clément  VII. 
foutcnu  par  Jeanne  ,  donna  du  fecours  à  Charles , 
&  la  providence  pcnnit  que  cette  Princeflè  périt 
«ht  nêow  geafe  dtmon  qu'elle  avoit  fait  éprouver  à 
André  foo  premier  mari.  Charles  ta  fit  étrangler , 
fan?  que  Louis,  Duc  d'Anjou,  qu'elle  avoit  appelle 
à  fon  fecours  ,  &  qui  avoit  emporté  tout  l'or  & 
tout  l'agent  di  1  !  France  ,  pour  profirer  de  fon 
adoption  ,  eût  pu  la  fecourir.  Louis  fut  le  chef  de 
.la  ieconde  mailbn  d*Anjou  ,  de  Naples ,  &  périt 
dans  cette  e\pedition  l'an  13^4.  quoiqu'il  eût  été 

{proclamé  &  reconnu  Koi  par  un  parti  ailez  puif- 
ant.  Sa  poftéirité  ne  fut  pas  plus  heureufit  \  elle 
aie  vit  ce  ttôoe  que  de  loia  j  oa,  fiellc  y  moat». 
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ce  ne  fut  que  pour  quelqnes  inRants. 

Bataille  de  Rufebecq ,  g^pée  /ur  les  flan^andi 
par  IesFran<,ois  que  cotomandoitle  Duc  de  Bonr- 
gogne.  Autre  bataille  où  le  Roi  défait  quarante  milla 
Flamands  :  Artavelle  ,  leur  Capitaine ,  y  fut  tué  i jl 
ilë  nommait  Philippe ,  &  étoit  fils  de  Jacques  mais, 
cré  à  Gaod.  Le  Duc  de  Bourgi^ioe ,  h(éritier  par|i 
femme  dn  Comte  de  Flandres ,  contre  qui  les  fla- 
mands s'étoicnt  révoltés ,  avoit  un  iniérct  perfonncl 
dans  cette  guerre  :  il  y  mena  le  Roi ,  qui ,  en  ^aa« 
lité  de  Seigneur  âiaerain  du  comté  d*  Flandies , 
étoit  oblige  de  protéger  fon  vaiTal. 

1385.  >  Le  Roi  rentre  daos^aris ,  qui  s'étoitnnii 
tioe  pendant  fou  abfencc ,  &  y  fait  punir  les  piiop 
.cipaux  rebelles ,  qu'on  nommoit  les  Matllothn. 

Trêve d*ttn  an  entre  la  France  &  l'Angleterre, 
qui  repremeptles  jinnesà  l'occaiioo  du  icbifme, 
.fat  Fiance  tenant  pour  le  PapeClément,  &  rAngle> 
terre  pour  Urhcuin. 

ij84.  )  Mon  de  Louis  III.  Comte  de  Flandres. 
Philippe  le  Hanii ,  Duc  de  Bourgogne  ,  lui  fuccede 
dans  les  comtés  de  Flandres ,  de  Bourgogpe  »  d'Ar- 
tois ,  &c.  Voyt\  Bourgogne. 

1 3  'i^  ^  )  La  {guerre  finit cotn le  DncdeJBoMgogqe 

&  les  Flamands. 

Ordoonaiice  publiée  au  parlement ,  qui  laiilë  In 
.Evc^ues  les  naitres  de  difpolêr  de  leurs  biens  patii> 
moniatis  &  de  leurs  acquêtt. 

I  }36.  )  Entreprifc  fur  l'Ang'f  terre  ,  nnanque'e  par 
la  jâloufie  du  Duc  de  Berry  ,  qiii  le  rendit  trop  tard 
à  l'armée. 

Arrêt  dû  parlement  qui  ordonne  le  dud  entre 
Carrouge  &  le  Gris.  La  fèinne  de  Carrooge  accefe 

le  Gris  ,  auprès  de  fon  mari  ,  d'avoir  attenté  à  fon 
honneur  ;  le  Gris  nia  le  fait ,  &  fur  la  plaime  de 
Carrouge  ,  le  parlement  déclara  qu'il  é.hcoit  gnge, 
comme  on  parloit  alors  ,  &.  ordonna  le  duel.  Le 
Gris  y  fbt  tné ,  &  dans  la  fuite  il  fut  leconna  in- 
nocent par  le  témoignage  de  l'Autetlf  flttoe  da 
crime  ,  qui  le  déclara  en  mourant. 

Charles  de  la  Paix  eil  tué  par  trahifon  en  Hon- 
grie ,  où  il  étoit  allé  fe  faire  couronner  Roi.  Son 
corps  demeura  quelques  années  fans  fcipulture  dans 
le  cloître  de  Saint-André  à  Wiffegrade ,  parce  qu'on 
n'ofoit  l'enterrer  ,  attendu  qu'il  avoit  été  excom- 
munié par  Urbain. 

I  jSy.&c.}  (.hatles  le  Mauvais ,  Roi  de  Na%'arre, 
gendre  do  Roi  Jean ,  meurt  d'un  étrange  accident. 
Ce  Prince  déteftable  avoit  empoifonné  le  Roi  Char- 
les V.  &  tenté  d'cmpoifonncr  le  Roi  Charles  VI.  fon 
fils.  On  prétend  qu'il  fut  brûlé  vif  daos  un  drap  im- 
prégné d'eau-de-vie  ,  dans  lequel  il  s'étoit  fait  en» 
velopper  dt  coudre  pour  ranimer  la  (ibaienr  na- 
turelle qui  s'éieignoit  en  lui. 

Le  Duc  de  Bretagne  retient  le  Connétable  de 
ClilTon  prifonnier  ,  &  malgré  les  inllauces  du  Roi 
de  France ,  ne  le  relâche  qu'avec  rançon  ,  &  en  fe 
Allant  céder  quatre  ou  cinq  places. 

Commencement  des  difputes  entre  les  Domiai- 
cains  &  les  Francifcains ,  au  fujet  de  l'immaculée  con- 
ception ,  attaquée  p-ar  les  premiers.  Le  concile  de 
Bâle  ,  ccilion  }6.  décida  depuis  que  l'opinion  de 
l'immaculée  conception  devoit  Stre  approuvée  & 
embraflëe  par  tous  les  Catholiques.  Le  concile  de 
Trente  n'a  pas  prononcé  fur  cette  matière.  Paol  V* 
défendit  en  1617.  de  enfeignerde  contraire  J 
cette  croyance,  ce  qui  futconfirmé  par  Grégoire  XV. 
&par  Alexandre  VU. 

Par  fa  déclaration  du  5.  Février  le  Rd , 

four  fon  honneur,  ù  profit  de  lui  ùdejun  peuplejédtat 
les  offices  dans  (a  charrbrc  du  parlement,  dai.i  celle 
desenqaêtes&  daos  celle  des  requêtes,  à  un  moindre 
nombre, de  veut  que  quand  un  office  vaquera  ,  le 
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i }  69.  )'M8gniriqae  eatrév  de  II  Aetns  Ififcalfc  dt 
Bavière  ^  Pans. 

Le  ftoi  ,CQ  viiîtant  toa  royauisc ,  voix  à  AviniOD 
OIouMiit'VU.  i|Bi  conmne  BoiieHiftM 
le  jadne  Lonia ,  Bue  dr^fou. 

Ordre  de  la  Criiaunit  l'Bfpdrûnct ,  qae  £<« 
fonde  étant  à  Touloufc. 

Le  Cardinal  Tilc  d«  frato  ,  Aschevçquc  de  £a- 
^renoe ,  qui  avoit  quitté  l]bfaaipi|iadrCltânent ,  ns« 
vient  à  Booîfain  IX.  tfdh  sr^vobmm  CandioaU 
ce  ItSt  no— r  teCawi^  aMciMb  CiMMiiif . 
Boniface  IX.  avoicfiiceddi  »  Urbda  VL  1«  «.  Kq. 
veisbre  1J89. 

1 390.  )  Expéditioa  de  quelques  Princes  Oui» 
tiens  ,à  ^iet^jeoBiinniipt  demande  dafcàiary 
contfie  les  Beitnres  de  Ton!*.  Cet  cipédidaBS  «tu 
Tcot  peu  de  fuccès. 

Un  impoilear ,  qui  fe  difoit  PattiaKhe  deConC- 
tantinople ,  vient  à  la  cour  da  'epe  Clément ,  êl  à 
celle  «le  Fimce  ,  d'où  il  remporte  de  grande*  Imw 
snes.  ht  tuât  Pmtimdte  témoignoit  une  grandk  dé< 
VotioD,  Si  vîfitoit  volontiers  les  «jalifcs  &  las  monas- 
tères :  il  vint  entr'autres  à  celui  de  Satnt<Oeois  ,  où 
ilpityofii  l  l'Abbé  âc  h'jx  Moines  de  leur  dononr  dee 
fdîiiaet  de  lenr  Saint  Ccplufiaact  de  fes  oonagec  nd 
n^étoient  |nu  connns  en  -Ftanee  ,  c^s  «ouloient  lin 
donner  «Jeux  de  leurs  Religieux.  On  les  lui  donna  ; 
il  les  mena  |ulqu'à  la  mer  ^  où  il  ^'embarqua  furti- 
vement avec  fes  riiCbeflèB  ,  A  l^idà  les  deux  Rcli- 
fiensiaRfiifpriedeoeteiaffaanKC.  OeoK  anenris, 
oe  condamna  I  Utrecht  nn  feinbkMe  knpttftcar , 

nommé  Jacques  Juliers  ,  qui  s'étoit  long-temps  fait 
^âér  pour  Evèquc.  Il  fut  dégradé  publiquement 
fOr  l'Evèqoe ,  &  livré  aux  Juges  féculiers  qui  le  con- 
damnercot  àlachandierc^c*'eft4<bae,àé«epkMwé 
peu-à-pea  dans  l*«att  boutifaate. -Mais ,  en  confidi£> 
ration  de-.  <irdre«i  facrés  qu'il  avoit  reçus  ,  &  de  ce 
^a'il  étoit  Frère  Mineur ,  on  le  retira  auffirtot  de  la 
Cbandiere  ,  &  on  lai  fit  couper  la  tète. 

1391.  &c.  )  Ordonnance  dnaaoisdc  JaaTien$9a> 
imrtaot  régietnent  <br  la  tutelle  des  enfimtt  de 
France  ,  en  cas  que  le  Roi  décédât  avant  que  fon 
£ls  aîné  fUt  majenr.  Autre  ordonnance  du  même 
mois,  fur  la régance dn royaume. 

Pierre  Craon  ,  après  avoir  diflipc  les  fonds  qui 
lui  avoient  tté  confiés  par  Louis  ,  Duc  d'Anjou , 
Eoi  <lc  Napics ,  cti  lit  tombé  dans  la  difgrace  du  Duc 
d'Orieani  :  il  s'en  pnt  au  Coaoctablc  de  CliUbo  qu'il 
aflbflna  C  >  ]9}0  le  Connétable  n'en  mourut 
pas.  Jean  V.  Ooc  de  Bretagne ,  donne  retraite  &  l'a^ 
UtEa.  Sur  le  refus  qu'il  fait  de  le  livrer ,  le  Rof  Mc 
marchr  conue  le  Duc.  Dans  fa  route  ,  Charles  VL 
qui  avoit  dc  X  laiil-j  voir  quelques  égarements  d'ef- 
prit ,  pr rJ  Tuut-à-cuup  la  railon,  &  cane  ém  un 
accès  de  furenr.  Sa  déeaenca  nogpaente  parmi  ae- 
ddeot  qui  lut  arriva  I  bn  Mkt:  il  «at  cependant 
tout  le  rcftc  de  fa  vie  de  bons  intervalles. 

Les  Ducs  de  fioureogne  &  de  Berry  ont  l'ad- 
miciilraticm  -àfa  afiàbea  ,  à  l'aaékifioa  dn  Doc 
d'Orléans. 

Espulfîon  des  Juifs ,  qui  font  dépooiUdt  dekon 

biens  -,  rtffoiircc  hor.teulc  &  ufitëe  de  la  muanéb 
admiiiii^ration  des  luiauces. 

Mai^uerite  de  Waldcmar ,  dite  la  Semiramis  du 
Vwd  ,  Keine  de  Dannemarck  |>ar  foo  pere ,  Ac  de 
Norrege  par  Hacquin  fon  mari  ,  avoir  réaa\  ce» 
demi  roy  rames  dans  fa  perfjiine  après  la  mon  d'O- 
laus  fon  tils  i  la  guerre  hcureufe  qu'elle  eut  contre 
Albert,  Rni  de  Haede ,  la  rendit  encore  maitreffe  de 
lacnntonne  de  Suéde  ;  &  dans  une  aflèmblce  gisoé' 
raie  des  états  de  ce^  trois  royaumes  ,  qn*dle  tint  en 
M9i- 'a  C.ilnvir,  cl'.c  rcur.it  les  trol»  COUPonnCS  filf 
ietéte.  Llle  régna  jufqu'eo  I4ia« 

I  }94. Hallage  d'Iiàbella  dt  Fiaaoe  wnc 
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Sicfaard  H.  Roi  d'Angleterre ,  01!^  fat  conclue  une 
trêve  de  18.  ans,  dont  une  des  principales  con- 
ditions hit  le  rachat  de  Cherbourg  de  de  fire^ 
Les  Aoglois  ne  le  pardonnèrent  pas  à  leur  Roi. 

Le  fcbilïne  continue  toujours,  malgré  tons  lea 
moyens  qu'on  emploie  pour  le  faire  Hnir. 

Si^^ftniiud  ,  de  Honnie,  par  I\Iarie  fa  femme, 
ûL-  U  mmiuu  d'Anjou,  &  fak  de  r£mpereur  Charles 
J  V  (  depuis  ^mpeieur  lui-même),  cft  défait  à  Mîcn^ 
polis  ,  dont  il  fiiilôit  le  iîege.  Bajaaet  I.  l'attaque 
dk  ^îHeibii  ërmée  tà  pièces  ;  le  Comte  de  Nevers , 
Eng'jcrrand  de  Coucy  ,  le  dernier  de  fa  branche  , 
Je  Comte  d'£u,  le  Maréchal  de  Boucicault,  &c.  y 
fiuent  faits  prifonniers,  après  avoir  donné  des  mar^ 
qoes  de  la  plus  grande  valeur  ;  mais  Tametba  lea 
vengea  bientôt  après  :  on  fixait  le  tcateniat  qnMl 
fit  à  Bajazct  après  l'avoir  vaincu  dt  prisdani  la  Ga- 
Jade  près  d'Angorie  ,  en  1401. 

1397.  tkc.y  Conaneiiccmcut  de  ranhnafité  des 
«iaiibas.de  ikiaiypie.dt  d'Orléans  au  fujet  du  goo» 
vemcmast. 

Certains  Moiiies ,  Prêtrps  ,  qui  avoicnt  accufé 
£iuàk*mcot  le  Duc  d'Orléans  ,  d'avoir  jetté  un  fort 
fur  k  Soi  Cbarles  VL  foo  frère  ,  foru  condamnés  à 
■KM  i  an  Jnnc  pcfaaet  de  fe  confiel&r  avant  l'eac- 
cntion.  C'eft  a  cette  oceafion  que  fut  donnée  la 
déclaration  qui  accorde  des  Confcfléurs  aux  crimi' 
neU  condamnes  à  mort  ;  ce  qui  auparavant  ne 
pratiqnoit  pas  en  Fmce.  Ce  fat  le  SeigiDenr  d* 
Craon  ooi  ofattnt  cette  déclacatkm. 

Révoiatian  en  Angleterre.  Rkhard  11.  efi  diS- 

pofé  ;  le  Duc  de  Lancalirc  ,  fon  coufîn-;;crmain  , 
proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Henri  IV.  le  fait 
mourir. 

Arcbaaabaaltde^iiailli,  Captai  de  Bulch,  qui 
avok  éponff  Ubbelle ,  fisenr  do  Comte  de  Foix,  fuc< 

cec!c  i»  ce  comte  après  la  mort  de  fnn  hcau-frere  , 
{lar  lc]ugcmetit  du  parlement ,  de  fonde  !a  dcuxicme 
BMjfim  de  Foix  ,  plus  illuftre  encore  que  la  pre« 
■Hfia,  poifqn'eUc  monta  fur. le  trône  de  Navarre. 

AffleianbWe  tenue  en  France  en  ii<f%.  où  il  eftre'- 
folu  qn*i  l'avenir  i!  fera  pour-ni  aux  bénctkcs  élec- 
tifs par  éfeftiuo ,  aux  autres  par  collation  des  ordi- 
naires, dique  pour  ceux  qui  ctuicnt  tu-nus  par  les 
adhérants  des  prétendants  k  la  papauté ,  les  ordi- 
naires y  potirvoiralent  enoonuBeode. 

A  la  murr  de  Jean,  Duc  de  Bretagne  0  .>990 
fes  trois  enfants  (diu  retenus  en  France.  Sa  veuve 
It remaria  avec  le  i'oi  d'Angleterre. 

1401.  ùic)  La  république  de  Gènes ,  qui  s'étoit 
doon^  an  Roi ,  demande  Boucicault  pour  Gouver- 
neur, après  que  le  Roi  eut  été  obligé  Je  rappeller  le 
Comte  de  Saint-Paul  Cde  la  maifon  de  Lui^em- 
bourg),  qui  déplut  aux  Génois  pour  avoir  trop  plu  à 
leurs  fenMiies.'Le  Maréchal  en  prit  le  guuvernemenr, 
BiaisrineonftBnoeBatareile  de  ce  peuple  ,  ou ,  fui- 
vant  qucl(jues-uns ,  la  févérité  dont  il  avoit  ulé  à 
l'égard  des  Génois  dans  plufîcurs  occafions,  donna 
lieu  à  une  révolution  (1409.)  qui  ayant  rais  le  Mar- 
quis de  Montserrat  à  la  tète  de  la  république ,  força 
Boocicaak  repaflêr  en  France. 

l  e  Duc  d'Orléans  gouverne  au  pré  jndice  dttDllC 
de  Bourgogne  ,  qui  reprend  bientôt  le  deflus. 

L'églife  de  France  qui  s'étoit  fouit raite  à  Be- 
noit XIU.  en  attendant  la  fin  du  Dcb^e  ,  fe  re« 
met  dans  fon  obédience  par  lea  pcattqoes  dn  Dne 

d'Orîèjns. 

Ordonnance  du  mois  d'Avril  140  j.  qui  porte  que 
»  lorfque  le  Roi  montera  fur  fon  trône ,  en  quelque 
»  minorité  qu'il  foit ,  il  fera  réputé  pour  Koi ,  dc 
»  que  le  royaame  (en  goinreine  par  lui ,  &  en  1<A 
»  nom  par  les  plus  procbaios  de  lôn  iâ^gidipae 
«  les  plus  fages  hommesde|(Mi  coolèU. 

BegleaMic  dBBUMsdB  iMcenbie  Hoa.  F»  % 
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quel  il  «ft  pcrmir.  nuy.  Corfrcres  de  la  palSon  établis 
k  Paris, d'y  rcpréfenter  publiquement  les  piccesde 
théâtre  appetlées  Myfieres. 

1404.}  Philippe  \c  Hardi ,  Due  de  fionrgogoe  , 
meort  î  Hall  dans  le  Brabant.  Son  fils  Jeao  ,  dit 
Sans'i'eur ,  lui  fuccede  &  fe  rend  maître  de  la  ré- 
gence du  royaume,  connme  feu  Ton  père ,  à  l'exclu- 
£on  de  la  Reine  ik  da  Duc  d'OrWaos,  auxquels  il 
fit  quitter  Paris.  y»jt\  BonrgpgM  ,  Flandres  , 
Haynault,  &e. 

Malgré  h  mort  des  coftttndsDti  à  bpipillllé,  le 
fchifme  dure  toujours. 

Les  Ducs  d'Orléans  d*  Boorgogoe feignant  da 
fe  réconcilier. 

Famem  combat  de  fept  François  contie  fcpt 
Anolois  ,  ayant  îi  leur  tête  Barbafan&  le  Clievalîëff 
de  l'tfcalc.  Les  Anplois  furent  battus. 

1407.  )  Le  Duc  d'Orléans  eft  afTaffiné  à  Paris, 
ne  Barbette ,  le  a  j.  Novembre  ,  par  ordre  du  Duc 
d«  Bourgogne.  On  a  dit  quf  cette  mut  avoit  été 
cnafce  cil  pnrtie  paria  jaloufie  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne eut  de  fa  fcntme  ,  à  qui  il  en  coûta  la  vie.  11 
«poufa  en  fécondes  noces  la  fille  de  Lonis  III.  Duc 
defioorboo. 

Ordonoaoce  dn  16.  Décembre  ,  qol  confirme 
celle  de  1 40 j.  fur  la  majorité  des  Rois  de  France. 

1408.  &c.)  Loin  de  venger  l'aflaffinat  commis 
enla  perfonnedoDued'Orléans,  on  rLi,ut  la  1  ilti- 
ficatioo  de  Jeao,  qoi,  en  fe  retirant  eu  iiandres . 
chargea  le  DoÔeor  Jean  Petit  de  le  défendre  :  ma» 
il  aÀ\  l'rfs.  Ti  f  ir  le  de  jnftifier  un  meurtre  que  de  le 
commettre  .  Aiioit  Tapinien  k  Caracalla.  La  ré- 
conciliation des  deux  maifons ,  qui  ne  filt  qw  fioni- 
lée    fe  fit  dans  la  ville  de  Chartres. 

Valentine  de  Milan,  vcvto  du  Duc  d'Orléans , 
meurt  de  douleur  de  voir  la  mort  de  fon  mari  im« 
punie.  C'étoit  le  fort  du  mari  &  de  la  femme  de 
plaire  à  la  Reine  &  au  Roi  ;  mais  il  n'y  avoit  q.ic  de 
Tamitié  entre  Valentine  &  Cliarles  Vi.au  lieu  que 
fur  le  compte  d'Kabelle  de  Bavière,  les  Ibop^ 
étoicnt  portés  plus  loin. 

Concile  de  Pife  (1409  )  o"  Grégoire Xll.  ft  Be- 
noît XllI-  furent  dcp<il'cs  ,  &  Alexandre  V.  pro- 
clamé Pape.  Ce  concile  n'étant  pas  reconnu  gé- 
néralement, îl  y  eut  on  Antipape  de  plus ,  &  le 
fchifme  ne  finit  que  par  le  concile  de  Gonibnce. 

1410.  &c.)  Le  Pape  Alexandre  V.  meurt  le 
1^2^^1410.) à  Boulogne ,  otiil  s'étoit  retiré  à  caufe 
d'une  maladie  contagieufc  qui  régnoit  à  Pife.  Les 
Cardinaux  aflemblés  en  conclave  élifent  le  17.  du 
même  mois  Bahhazar  Coflâ  NapoUtain  ,  qui  prend 
le  nom  de  JeanXXUL  On  arolt  vu  plofienrs  Pa- 
pes de  baffe  naiffance;  mais  on  n'en  avoit  point  vus 
doot l'origine  fClt  auHi  obfcure  que  celle  d'Aicxan- 
die  V.  11  ne  fe  fouvenoit  point  d'avoir  connu  fes 
parcDts,  qui  vrailèmblaUement  étoient  fort  pau- 
vres. Etant  enfent  il  mendioit  foo  pain  ,  lorfqu'il 
fut  rencontré  par  un  Frère  Mineur,  qui  lui  trou- 
vant d'heurcufes  difpofitions ,  l'initrulfit  &  le  fit 
•nftite  recevoir  daosfon  ordre.  Tel  fut  le  commen- 
cement de  la  fortona  i  fes  talents  &  les  cizconflaor 
ces  firent  lecdk. 

Le  Duc  de  BowgpgiM  eft  la  iMlIn»  dn  gpovar- 
netnent. 

FaAîon  âis  Bourguignons  &  des  Orléanois  , 
dits  Armagnacs.  Ce  nom  leur  venoit  du  Comte 
d'Armagnac  ,  qui  s'étoit  joint  à  foo  gendre ,  la 
Duc  d'Orléans.  Pai»  faite  entre  les  deux  partis 
au  château  de  Bicétre  ,  près  Paris.  Les  troubles 
leeommeocent.  Le  Comte  de  Saint-Paul  ,  nommé 
CoavemeDr  de  Paris ,  dans  le  deiTeia  de  chaiTer  de 
cette  ville  tôt»  cens  qui  ne  feroieot  pas  ponr  le 
Duc  Ac  Bourgogne ,  s'applique  à  gagner  la  populace. 
Il  chtiiiit  piu&nrs  Bouchers  qu'il  fit  Chefs  d'un 


F  R  A 

corps  de  cinq  cents  hommes  des  plus  détermiofa  -  I 
qu'on  appt'lla  dihochiens  ,  du  nom  de  Caboche 
aodcces  Chefs  ,  &  qui  exercèrent  toutes  fortes  dj 
^oladcat.  Le  Duc  d'OrléaAa  appelle  les  AagMi» 
Le  Roi  aAne  contre  toî  par  le  coofefl  doDoc  de 
Bourgogne.  Paix  d'Auicrre.  Les  troubles  recom- 
mencent. Les  Parilieos  ,  échauffés  par  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  retiennent  renfermé  dans  l'hôtel  de 
St.  Paul  Louis*  Dauphin ,  ami  du  Duc  d'Orléam , 
qui  vovloit  feftnvar  de  Pms.  La  Roi  fe  joint cttta 
fois  au  Ducd*Orlnas,  dt  feit  hgaccre  au  Baw> 
guigoon. 

Le  Pape  Jean  XXIII  fait  prficber  (en  1411.)  U 
cn^&de  contre  le  &oi  Lad^ ,  qui  Iboteaoit  le 
parti  de  Grégoire  XII.  Cette  croiude  occafiuont 

une  fédition  \  Prague. 

Mort  de  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre  ,  en  1411. 
Ce  ne  fut  pas  fans  des  remords  d'avoir  détrdnë  fon 
Roi  :  il  voulut  les  infyirer  à  ion  fils ,  qui  n'en  prit 
pas  moins  fa  conronne. 

1415.  &c.)  Bataille  d'Azîncourt  ,  gagnée  par 
Henri  V.  contre  les  François ,  à-pcu-prcs  dans  les 
mêmes  circonilances  que  celle  de  Crecy  fous  Phi. 
lippe  de  Valois,  &  celle  de  Poitiers  fous  le  Roi 
Jean.  Charles  d'Orléans  y  fut  fait  prifonnier.Ce  fat 
à  la  bataille  ti'Azinrourt  que  l'oriflamme  pamt MU 
la  dernière  lois  ,  fuivant  du  Tiliet  ,  Sponde  ,  DOM 
Félibicn  ôc  'f  P.  Simplicien.  Cependant ,  fuivant 
une  chronique  roanuicrite  ,  Louis  XL  prit  encore 
l'oriflamme  en  14^5.  Ce  qui  périt  de  oobkflè 
dans  cette  journée  ,  ne  fe  peut  nombrer  :  oa 
compte  â  la  tête  Sx  Princes  du  fang  ,  &  le  Connéa 
trihîc  (l'Albrct,  General  de  l'armée.  Le  Comte d'Afr 
magnac  eut  après  lui  l'épée  de  Connétable. 

Mort  de  Louis ,  premier  Dauphin  ,  le  iS.Décna- 
bre  141  S'  Mort  de  Jean,  fécond  Dauphin ,  empoi- 
fonné  le  $.  Avril  1416.  II  étoit  lié  avec  le  Bourgui- 
gnon, dont  il  e'tuit  le  neveu  par  la  femme  ,  &  qui 
i'avoit  élevé.  Louis  II.  d'Anjou,  Roi  de  Naples, 
dont  iln'avoit  plus  que  le  titre  ,  &  beau-pere  da 
dernier  Dauphin  (  Charles  VIL  )  fut  Ibopçoonéda 
cette  mort.  Le  Bourguignon  fe  lie  avec  Henri  V. 

L'Anglois ,  après  une  vifloire  navale  gagnée  devant 
Harfleur qu'il  prit, entre  dans  la  NoriTjar.die.dontil 
s'easpara.  Tonte  la  France  til  inondée  d'ennemis. 
Le  moment  approchoit  de  la  fatale  révolution  qui 
plaça  un  étranger  fur  le  trôoe  de  nos  Sois. 

ll'abelle  de  Bavière  ,  femme  de  Charles  VI.  fe  lie 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  l'ennemi  de  Ibn  mari 
&  dclbofils  Charles,  troiGeme  Dauphin.  Cette 
feaaaaa  avare,  ambitieufe  &  galante.,  avoit ife 
venger  tout>lk-la-foH  dn  Roi ,  qui  venoit  de  iàiia 
noyer  un  de  fes  amants,  nommé  Boisbourdon,  dC 
des  Armagnacs  &  du  Dauphin  ,  qui  avoient  enlevé 
les  tréfors  qu'elle  avoit  accumulés  aux  dépens  de 
l'état.  £Ue  livre  Tours  &  Paris ,  &  force  le  iDaupbio 
de  fe  retirer  I  Poitiers ,  oû  iltraosfere  le  parlement, 
&  prend  la  qualité  de  Régent  du  royaume.  De-'!ï  re 
Prince  ,  jufqu'i  la  mort  de  Ion  pcre  ,  parcourt  dif- 
férentes provinces  pour  y  maintenir  ce  qui  lui  ref- 
toit  d'antorité.  Il  vient  en  Languedoc  (1410.}  de 
content  de  la  fidélité  des  batntants  de  Tooloofr ,  9 
accorde  aux  Capitouls  le  privilège  de  pofTéder  des 
fcigneuries  fans  payer  aucun  droit  ;  c'eil-là  propre- 
ment l'origine  de  la  noblefllà  dont  joniBiènt  les  Ca» 
pitouls  de  Touloufe. 

L'Empereur  Sîgifinond  ,  Roi  de  Hongrie ,  oooipé 
de  faire  finir  le  fchifme  &  les  divifionsde  la  Fraoca 
&  de  l'Angleterre,  étoit  arrivé  à  Paris  le  premier 
Mars  141  J.  Le  Roi  l'y  reçut  avec  tous  les  honneurs 
poifibles  ,  mais  ce  Prince  en  abufa  :  on  i'avoit  con-  1 
doit  ao  palais  dans  la  chambre  du  parlement,  o& 
on  lui  donna'  féance  au  (iege  royal  ;  &  coasmeil  | 
entendit  une  caufc  où  l'on  reptocfaoit  cornac  aô  | 
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taojtn  I  un«  dés  piniei,  de  ee  qu*»  nVtolt  par 
CJkcMfliMr,  rSmpereiir,  de  {bn  autorité,  l'arma 
Chnalier  ;  il  fit  pluj  ;  il  voalut ,  étant  à  Lyon ,  ériger 
If  comté  de  Savoie  eu  duché.  «  iMais  les  gens  du  Koi 
»  allèrent  lui  faire  entendre  qu'un  tel  acke  d'crec- 
■  lion  étoit  aéle  de  rouveraineté ,  &  que  le  Roi  se 
»KOt  ôc  ne  doit  recouooitre  autre  fupérieur  que 
«Diéo,  quoi  voyant  l'Empereur  fe  partit  de  l.yun 
«grandement  indigné  ,  &  palFant  en  la  ville  de 
•  Montluel  y  fit  l'crcftion  ducale  de  Savoie  en 
9i4i<.  »  Avant  de  pafler  :)  Lyun,  il  avoitlaiton 
fOftp  à  Londres  ,  oA41  avoitprts  des  engagements 
coodeia  F^ee  ivecHeniîV.  &  Jean  Sans-Peur. 

Rentrée  du  Duc  de  Bourgogne  dans  Paris ,  où 
Villiers-de-ri{le-Adam  ,  qui  l'avoit  précédé  un 
mois  auparavant ,  avoit  commis  toutes  fortes  de 
noknces«  L*  Duc  de  Berry  de  Louis  IL  Roi  de  Sidl^ 
k>B>perv  da  Daophîn  ,  qui  «voient  peu  tant  de 
pri  3UX  afTaîres ,  veooient  de  moniîf.  Le  Conte 

d'Armagnac  ei  t  maniicrc. 

Fin  du  concile  de  Couilance  commence  en  14 14. 
n  termine  le  tcbitto»  ,  &  Martin  V.  fut  éin.  C'À 
l'époque  de  la  réfomation  que  l'églife  mît  dans  la 
difcipline  ,  par  rapport  à  la  collation  des  liénéfices. 

1419.  )  Balthazar  CoHa  ,  ci  -  devant  Pape , 
leanXXlIL  fort  de  la  prifon  où  il  avoit  été  mis  par 
k^KÛ  donoioant,  qui  vouloitla  pais  de  l'églUè. 
lioioée  lé  prévaloir  du  grand  nombre  d*anusqui 
luirefioient  encore  ,  &  qui  s'offroicnt  à  faire  un 
parti  pour  lui  ,  il  va  fccretcment  à  Florence  fans 
cfcorte,  &  vient  il-  jeltt-r  aux  pieds  de  Martin  V. 
en  pleine  aflcmblée.  Le  Pape  ne  voulut  pas  parolue 
moins  généreux  qne  loi  :  il  le  combla  de  careilès  ^ 
&  pour  le  rapprocher  autant  qu'il  étoit  pofiibic  du 
rang  d'où  il  étoit  tombé  ,  il  l'agrégea  au  nombre 
des  Cardinaux  ,  le  fit  Doyen  du  iacré  collège  ,  ik 
M  donna  une  place  difiingnce  dans  toutes  les  affem- 
blécs  publiques.  Cofi .  ne  jouit  pas  long-temps  de 
ces  avanta^i  il  nMMunt  fis  mois  apMs  ,  le  a|* 
Décembre. 

Henri  V^.  prend  la  ville  de  Koaen  après  no  fiege 
de  plus  défis  mois  i  ainfi  la  France  a  trois  enne> 
pis  qui  la  djebiient ,  l*ABglois ,  la  Boniguigmon  de 

la  Dauphin  lui-mime. 

Troubles  excités  dans  la  Bretagne  par  Mar- 
guerite deClifTun  ,  veuve  de  Jean  de  Blois  ,  Comte 
de  Pentbievre.  Elle  n'oublie  jpas  que  fes  enfants  ao- 
roient  pu  en  être  les  Sonveiaim ,  &  elle  engage  foo 
fik  aîné  à  fe  rendre  le  maître  ,  par  la  plus  noire 

grfidiede  la  perfonne  du  Duc  de  Bretagne  ,  qu'il 
prifoimier.  Les  Brtftons  voient  à  fon  fecours  ;  il 
le  faifiiTeot  de  la  ComtelTe  de  Penthievre  ,  qui  eit 
trop  beureufe  de  procurer  la  liberté  du  Doc  ,  pour 
obtenir  la  iîenne.  Un  fi  étrange  événement  empê- 
che le  Duc  de  Bretagne  de  s'entremettre  ,  comme 
il  avoit  de]'i  f,iit  ,  entre  le  Dauphin  îor.  hiau-frcre  , 
ibop^onne  d'ailleurs  de  favortiêr  les  Pcnthievrcs , 
de  le  Duc  de  Bourgogne» 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  voyant  Henri  V.  trop 
potiTant,  entend  aux  proportions  d'acommodement 
que  lui  f^it  faire  le  Da  jphio  ,  qui  de  fon  coté  fen- 
toit  qu'il  ne  pouvait  réiilter  fculïl'Anglois  :  ils  Ce 
voient  fur  le  pont  de  Honteicail .  ail  Jeen  Sans- 
Scoc  eft  poignardé. 

Ifitbelle  (e  lie  avec  Philippe  le  Bon ,  fb^ceflhtr 
de  Jean  Sans-peur ,  contre  le  Dauphin.  Elle  fait 
avec  l'Angleterre  une  trêve ,  qui  fut  fuivie  d'une  paix 
'  fcacfle  à  la  France ,  puifqu'eotre  autres  condi- 
tioouKefquetoaiestcèt^làvantagettfesàUF 
WmnV.  y  eft  reconno  héritier  de  la  céoronne  de 
France  ,  au  préjudice  du  Dauphin  héritier  actuel. 

Cette  Priacelle  avoit  établi  à  Amicus  une  cour 
Ibnveraine  de  juitice,  pour  tenir  lieu  de  celle  du 
it.  Les  lettres  <k  mandements  ié  foifoient  au 
TùtêUU 
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ooiB-ée  fa  Rebft  etf  cette  forme»  «  tféitfk  ^  par  1» 

»  grâce  de  Dieu,  Reine  de  France,  ayant  p.'>ur  l'oc- 
>»  cupation  de  Monficur  le  Uoi ,  le  gouverrement  & 
»  admiiuttratioi»  de  ce  royaume  ».  Alors  tout  fut 
double  en  France, parlement,  Grands-Officiers ,  &c. 

t4ae.>Tfaîtd  %iéàTfoyes  le  st.  Mai  ,  par 
lequel  il  fut  dit  que  Catlieride  de  France  épou- 
feroit  Henri  V.  &  qu'après  la  mort  de  Charles  Vi. 
la  couronne  de  France  palferoitàHenri  V.  qui  prit 
dès-lors  le  titre  de  Régent  dtd'hdritier  du  foyinmc» 
Après  la  mort  de  Henri  V.  cette  Cadienneft  re« 
maria  à  Owen  Tudnr  ,  do  q  n  elle  eut  Edmond  , 
Comte  de  Richemond  .  j  eré  de  Henri  VII.  Depuis 
le  traité  de  Troyes  ,  fait  entre  les  deux  Rois  ,  jal^ 
qu'au  décès  du  Roi  de  Fraoce,Cbarles  VI.  le  Chan- 
celier le  Clerc  faifoit  mettre  ao*de8bM  des  let- 
ttes  qui  s*'e»édioient  dans  la  chancellerie  ,  ce» 
mots  î  Parie  Ho/',  i  la  relation  du  Roi  d'Angleterre  , 
Héritier  f>  Et'i.fi:  de  Franct. 

Lit  de  iuftice  tenu  le  sj.  Décembre  par  des  Juges 
vendus  i  Bcoii  V.  oli  les  coupables  del^ii&ffioat  de 
Jean  Sans-pear,  Dacde  Bourgogne,  font  de'ciarés 
criminels  de  Leze*Majene ,  &  par  conféquent  in- 
dignes de  toute  fucccirion.  L  e  Roi  dans  cette  décla- 
ration ,  en  parlant  du  Roi  d'Angleterre  ,  le  qualitie 
/on  très  amé  Fds  Héritier  ù  Régent  du  Royaume  ;  a»  C 

lieu  ^u'en  parlant  de  fim  propre  fils ,  feul  &  unique 
héritier  delà  couronne ,  Il  ne  le  nomme  que  Charlet 

foi-difjnt  Dauphin.  1(  faut  encore  remarquer  dans 
cette  déclaration  (continue  le  Préfid.  Héaault  ^  , 
qu'aucun  des  complices  du  meurtre  de  Jean  Sans* 
Peur  n'y  eft  nommé ,  de 'que  malgré  la  terreur  que 
pouvoir  infpirer  la  préfènce  du  Roi  d'Angleterre , 
qui  di-Rruh  fans-doute  que  le  Da.irhin  fût  déclaré 
coupable ,  on  ne  parle  de  lui  à  l'occaiion  du  meur- 
tre ,  qu'en  termes  équivoques  ;  ce  qui  eft  d'autant 
pitis  néceftaire  d'obferver  que  tous  nos  Hittotieili 
qui  ont  parlé  de  cet  arrêt ,  en  ont  parlé  fans  favoir 
vu ,  &  fe  font  contîntes  de  copier  Mooftreîet ,  tjui , 
en  Hilioriea  téméraire,  a  cru  que  le  Dauphin  fut 
cité  à  la  table  de  marbre  ,  &c.  âc  que  n'ayant  pas 
comparu ,  il  fut  jugé  par  contumace  avec  tous  iêt 
complices .  banni  a  perpétuité ,  de  déclaré  incapft« 
blede  fuccéder.^  la  couronne;  ce  qui  eftabfolument 
contraire  à  la  vérité.  (  Rapin  Thoiras  ,  Ailes  de 
Bymer.  Le  Préftd.  Ucuauit').  Les  P.  P.  Bénédic^ 
tins  s'expliquent  de  même.  (  Art  de  vérifier  tt$ 
dates ).'c Ce  Me,  qooiqo'attefié  par  Mooibd^dle 
»  par  tous  les  Hiftoriei»,  ne-paroitpaaoéaoflMiini 
V  bien  confiant,  d(c. 

Découverte  de  l'ifle  Madère  &  des  Indes-Orten- 
taies ,  par  les  Portugais,  animés  dc  encourages  pac 
les  libéralités  de  Henri ,  fils  de  Jean,  Roide  Porgo- 
gal.  Les  principaux  Chefis  de  cette  cntreprife  furent 
Jean  Gonfalves  dt  Triftan  ,  qui  réunirent  l'ille  de 
Madère  au  royaume  de  Port  ■s^l  \  &  Gilles  An- 
nius  ,  qui  Ht  connoître  la  religion  chrétienne  aux  • 
nations  que  l'on  vcoolt  de  découvrir.  Pour  exciter 
les  Portugais  \  catiepieiidfie  ncore  de  femblables 
voyages ,  le  Due  Henri  obtient  du  Pape  Martin  V. 
que  tout  ce  qu'ils  découvriroient  depuis  le  cap  de 
Bujador,  jufqu'aux  extrémités  des  Iodes ,  leur  appar* 
tiendroit  :  ce  qui  fiit  confirmé  par  les  Papes  ,fuccc( 
ienst  de  Martia  V.  comme  00  le  voit  par  différeoicf 
balles.  • 

14ÏI.)  La  bataille  de  E.iupé  en  Anfou",  gagner 
par  le  Maréchal  de  la  Fayette  fur  le  Duc  de  Cla- 
reiice  ,  Lieutenant-général  de  Normandie,  en  ]'ab« 
iènçe  de  Henri  V.  Ton  frère ,  raHiire  le  Dauphin. 
Le  Comte  de  Douglas ,  qui  lai  avoit  amené  lèpt 
mille  Econfoi:. ,  eut  grande  part  à  cctte  vi^^e  ,  dt 

fut  fait  Connétable. 

1411.)  Henri  V.  mcurtà Vlocennes  le  ?  t.  Auilt, 
Sgé  de  td.  ans  i  il  iaifie  la  régence  de  la  F lauce  ,i 
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fon  ffcre  le  Dac  de  Betford ,  &  U  régence  de  YAn- 
flleterre  à  fon  cadet  Jt  Doc  i»  Gloctiw»  Hcaii  VI* 
fils  de  Henri  V.  enftnt  it  nêof  aol»,  qoKleitBift 
Londres,  eft  proclamé  Roi  à  Paris  &  à  Londres  , 
mais  il  fut  chaflë  de  ces  (ktrrroyaomes;  Charles  VIL 
lui  reprit  la  couronne  de  Fraaee-«  Edoovd IV*  k 
rféBonUla  de  cclk  d'Ansletfnm. 

Cbarfes  VI.  meart  %  nirîs,  dans  thété  de  9t.  Vni, 
le  lo.  0<ftobre ,  â^é  de  J4.  ans ,  dont  il  avoit  régné 
43. 11  ell  enteiîé  a  Saint-Denis.  Bonincontri,  dans 
in  annales ,  pnheod  qoe  la  démacc  de  Charles  VL 
finft  d'aapotiooBMOMwla.yarioiwaaiattfM,  ob'ob 
kd  dooDa.  YM  Prioca  da  fiog  ntrfMa  %  ta  nM^- 
railles,  plufieurs  étant  morts  à  la  bataille  d'Azin- 
court ,  les  uns  étant  priiboniers  en  Angleterre ,  âc 
les  autres  s'étant  abfcntës  d«  la  coor.  Il  fat  redeva- 
ble du  titre  de  KttMÙmé  I  la  compaffion  que  iëi 
fiqets  aToicnt  poav  hd ,  car  jamais  lespeuplcaaa 
làaffidceittdarantag^qpeibasibB  r^De* 

AOkmctiBamktVLiii  U  BieH-umé. 

i;  avoic  rji'i-.  Jt'  ea  ijBj.  Ifiielle ,  f\\le  «î'Etienne  ,  Duc 
de  Bivierc  ,  laquelle  meart  en  14J5.  Aprf\  f:i  mort  ,  Hic 
hr-intomr  ,  "  for,  coipj  fut  tant  mcprifé  ,  qu'il  tnc  mi\ 
»  fon  hôtel  ,  dam  on  p«tit  biceia  fur  U  riTÎïre  Hc  Seine  , 
■  làa*  Mtte fonne  de  cértpir  i  ic  pompe  ....  &  mt  air.û 
m  porté  k  ScOeau  ,  ci  plut  ui  uiuuu  çia'iuie  âmpk  !>«• 


Enfants  , 

T.  Chirle»  ,mort  en  ba»  Sfjc. 
1.  Charlet  ,  Une  tie  Gtiycnn-; ,  mort  en  14^-. 
j.  Looif  ,  mort  en  1415.  fini  iroir  en  d'enfants  de  Mir- 
gnciite  de  Bourgogne  ,  fa  femme. 

4,  Jein  ,  mort  et>  1416.  Il  zfoit  ité  muté  à  Jacqoclioe  de 

Banere  ,  dt>nt  il  n'eot  point  d'eofints  :  ttcS  CD» 

terre  à  St.  Corneille  de  Coaipicgoe. 
|.  Charles  VU.  qui  fuit. 
t.  Philippe  ,  non  k  jou  de  b  utOwce. 
7.  JeaiMie ,  morte  jeaae« 

5.  UibeliC)  morte  en  1409.  Elle  avoU  épod^  t*.  Xlcfind 

IL  Kold'AigIcterTe  ;  &  1°.  Ch«rlei,  Dnc  d*Orl<:an<. 
Je«u»>  Beita  en  1411.  EUe  aroit  été  auoUt  4  Jeu 
VI  Dbg  de  BiMMW. 
po.  MbI»,  «na  ea  14Î8. 

yt.  MdicIlt.iMneen  i4s<'>0t««ak|paaAf|Bi|ppele 
I ,  Dae  de  Boaimpe»  doec  «Oe  ansas  point 


laialcM 


M.  dduilM  «  moiM  ea  i4«B. 

Henri  V.  Kd  d'AB^MHia  t  dt  t*.  i  Oweu  Xa4«r  • 
g^and>pen  de  BcaS  VIL  lald'Aa^aiciic. 

MmeiiM  de  Vdels.DMoifilte  d»  BelMIle,  oMlée 

èlm  de  BMpedcBi  ,  S^ncar  4a  MMth,  CB 
YoltOB»  ar  moite  mat  |4{1. 

Voye\  l'hiiloire  du  regoe  deCharles  VI.  par  Jtan 
Juvcnel  des  Vrfins  ,  mort  Arcfaevêqqa  de  Sbeims 
en  i47}>  inprijaée  à  Paris  en  16$].  aa  on  vol. 
|n«/^  ;  nae  antre  dn  même  règne  par  lent  le  £0. 
ïoureur;  une  troifîeme  par  Mademoifelle  de  Lujfan , 
imprimée  à  Paris  en  17$ 3.  en  8.  vol.  in-i  1.  &  i'biT- 
louada  Fxaaea ,  coniBMiéepwr  IL  da  Vilbnrati 

CHâtttt  VTLfkrmmmiki^Ûtritax. 

14a  s.  Il  parvient  à  la  couroiue  âgé  de  17.  mtt» 
Il  a  été  fomonuné  U  yi3«fieux  ,  parce  qu'il  a  re- 
conquis prefque  tout  fon  royaume  fur  les  Ar^clois. 
Cependant  on  lui  endifpnte  l'hnr.ncur  ,  tk  on  l'attri- 
bue  au  Comte  de  Dunots  dc  à  fcs  autres  Généraux  , 
de  il  n'y  a  point  de  Prince  furqni  rbifiobv  coafieQoe 
fi  pctk  U  fot  conrooDé  en  14».  à  Poitiers ,  où  il 
avoit transfifré  le  parlement,  &  facré  à  Rhcims  par 
TArchcvèque  Renaud  de  Chartres,  !c  ly.  Juillet 
1419.  Il  avoit  porté  le  titre  de  Comte  de  Ponthien. 
Guerre  des  Aoglois  contre  Charles  VIL  lis  étoiant 
és  par  Je  Duc  de  Batfeid  ,  Tntanr  4* 
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Henri  VT.  dit  l^glttdn  royaume.  Philippe  le  Bon  , 
Duc  de  Bourgojpe,  qoi avait  à  veager  la  aaoct  da 
Ion  perc  ,  fe  jomt  b  eai. 

141J.  ^  Le  Duc  de  Bretagne  fe  joint  aax  ennemis 
de  l'état.  Charles  eft  accablé  de  tous  cutés.  Bataille 
da  Crévantprès  d'Ainerre ,  gagnée  par  les  Aoglojs* 

1484.  àie.)  Bataille  de  Veraenil  en  Naaaaadia, 
•è  lepartidaBeiaftbaitaparltDscéaBMbid, 
&  où  fut  ta<  la  ConnétAlaleaa  teaid,  r 
Douglas. 

Commencement  de  divifion  entre  le  Duc  de  1 

Kiadtla  Dac  de  Glacefiar,aBfii)etde  Ja 
de  Bavière,  Coiateflê  de  Hayaaalt  die  de 

lande.déji  veuve  du  Dauphin  Jean,  qui,  ne  voulant 
point  reconnoître  pour  fon  mari  le  Duc  de  Brahaot 

Îu'elle  avoit  époufe ,  s*étoit  remariée  depuis  an  Dac 
B  doccfter.  Ce  mariage  ayant. été  déclaré  aid,dc 
la mortdn  Duc  deBrabaat  ayanr  laiiB  Jaeqndbia 
maltreffe  de  Tes  a(flions ,  elle  ne  dédaigna  pas  d'c- 
poufer  un  (impie  Gentilhomme  Flamand ,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  fit  arrêter,  &  dont  Jacqueline  racheta 
la  liberté  »  en  &îfwt  ceffion  b-PbtliMc  le  Boo  des 
peoviiices  de  Rolbode ,  de  Zélande  dt  de  FrHé  ;  ce 
qui  acheva  de  rendre  ce  Prince  le  maître  de  prt-fque 
toutes  les  dix-feptprovtnces  des  Pays-Bas.  (  Harteiis 
Ami.  Erabant,  in  Joan.  IV.  Monjirelet  ). 

Le  Roi  eft  oblké  de  iacrifier  au  Comte  de  &khe> 
mond ,  fiera  da  Dac  de  Bretagne ,  qu'il  hk  Cm- 
nétabie  ,  le  Préfident  Louvct  ,  accufc  d'avoir  en 

i)art  au  meurtre  de  Jean  ,  Duc  de  Bourgogne ,  &  à 
a  conjuration  des  Penthievres.  Le  Duc  de  Bretagne 
fe  récoïKilie  avec  le  Bot ,  dont  le  parti  étoit  ton» 
jours  le  plav  fbiUe ,  quoiqu'un  gracid  anobltt  da 
Gentilshommes  des  pioviaioet  an  aridt  da  la  Loito 
le  fût  venu  joindre. 

14x6.  &c.)  Le  Connétable  de  RichaoMHidfertlv 
Roi  onlnéliKkDèaBe  en  le  défaiiàntà  lavdcMé  d'taia 
naflierenenaiidadciifè  ,  des-ownvals  fiiictt  doo» 
il  fe  lailToîtobféder. 

Les  troubles  continuent  dans  le  royaume ,  de 
MantiAtil  n'yetitoiville  ni  bourg  qui  n'efltgarni- 
Ibotoavoymtdetoa*  côtés  des  forts  de  des  cbls 
tean  bStts  Ibr  des  émlnencee,  Inr  les  rivière»,  fitr 
les  paflages ,  &  en  pleine  campagne. 

Le  Comte  de  Dunots  (bâtard  dn  Duc  d'Or- 
léans ,  depail  Dac  de  Longueville  &  Chef  de  la 
naifim  de  ca  pooi}  Tefignale  ponr  la  pranine  fiai» 
devant  Mbotargis,  dont  il  lait  lever  le  fiege  «as 
Anglois. 

1418.  dcc.}  BrouiUerie  entre  U  Connétable  de  1« 
Seigneur  da  la  Tiinwailla  »  dd  qni  retarde  k  fidM 
des  Accès. 

Orl&tts  affiéj^é  paf  tes  Aoglois*  Journée  des  Ha* 

ren^s  (1419.}  où  le  Duc  de  Bourbon  fut  défait  en 
voulant  empêcher  un  convoi  qui  venoit  au  camp 
des  Anglois  devant  Orléans ,  dont  ils  faifoient  la 
£ege.  Ce  combatfnt appelle  la  journée  des  Hutogt^ 
à  caufe  que  dans  le  convoi  il  y  avoit  quanrité  deca» 
ques  de  ce  poilTon.  Le  fîege  d'Orléans  dure  fcpt 
mois.  Les  alliégcs  ofirent  de  le  rerxlrc  ,  après  que 
le  Comte  de  Dunois  eut  fait  i'impoffible  pour  dé(iso« 
dre  cette  ville.  Ca  din£on  arrivée  entre  les  Géné- 
tanx  de Pariaée  de  Henri  VI.    celleda  Philippe  la 

Bon,  Pue  de  Bourgogne  ,  diffère  la  reddition  da 
la  place.  Jeanne  d'Arcq  ,  dite  la  Fucelle  d'Orléans, 
vient  trouver  Charles  VII.  à  Chinoa  en  Touraine  , 
dt  lui  dit  qu'elle  eft  envoyée  de  Dieo  pour  £urc  le» 
varie  fiege  d'Orléans,  de  enfirfte  lefîdre  facrcr  i  - 
Rbeims. Elle  eft  écoutée  ton  profite  Ac  l'impreffioa 
que  fon  'enthoufiafme  peut  faire  fur  tes  Soldats  ,  de 
fans  rien  mettre  au  hazard ,  les  Généraux  t|ui  la 
coodaiiènt ,  ont  l'air  de  la  foivre }  elle  n'a  point  da 
CMBflModeaieDt,  ftperah ordonner  de  tant  j  to^ 
«ndac^  qoelVin  cbéNfat  IcatrManic ,  f 
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1t.it  la  Pactlle  ^Orléans ,  fabliée  furun  manuf- 
fril*n»njme  ,  par  Godefroy).  Jesuoe  d'Arcq  fe 
jette  4aoi  Orléans ,  dont  elle  fait  lever  le  €cge  nn 
£^k<L  Mai.  DfajgCTiwaftint  dt  (âiKlcs 

ViC  OOBIIBOTOHIt  II  fMVUdWM  IMlIlMirtniB»  ti9 

Comte  de  Richcroood  dtfeit  les  Angloi";  à  la  ba- 
tjiHc  de  Patay  ,  où  le  fiameux  Talbot  fut  fait  prU 
(Buàer. 

ifldallf.  Koi  de  Sicile ,  hmtm  par  foo  couc^ 
|t|v  lliieoaftafice  qiic  l«  feitine  lu  aaNja» ,  «me 

jptoiw  «a  Itoi  fon  beau-ftere.  Aoxerre,  Troyes, 
CwOOl ,  Soiflbiis ,  Coinpiegne  ,  &c  Ce  rendent 
\  Charles  VII.  Rbcims  lai  oavré  fespoMM  ,  A  fl eft 
bcK  dam  cette  ville  le  17.  Jnittet. 

IhUÏMcleBonépoulc  à  Bnwn  ,  n  iwifiMaei 
■aces ,  BlifiMi4cFof«iigd,&idliiaeh)ciK  4e 
faToîfi>B> 

Le  fameux  Tcan  Charlier,  dit  Gerfon  ,  meurt  à 
Lyon  (14*9-}  Il  s'étoit  fingoUérement  reodn  re- 
par  le  sele ,  avec  lequel  il  pour- 
funit  la  coodaiBBatiioa  de  lluMtrihie  doâiiDS  do 

Tyrannicîde. 

1430. &c.)  LaPucellc  d'Orléans  veut  fc  retirer  ; 
OD l'engage  ^  relier  ;  elle  fe  jette  dans  Compiegne , 
dont  m  Anglois  faifoiect  le  fiege ,  dc  elle  eft  prifê 
dans  nnefortie.  On  la  conduit  à  Rouen,  où  on  Ini 
fritibo procès ,  &  où  elle  eft  bral^ le  ]o.  Mai  14)1. 
COflune  foncière ,  dans  le  vieux  marche.  (Hi  fi.  de 
laF^ceile  (POrÙant  ^  par  Gitdefroi ,  ù  par  T/lbhé 

•  «né  d'Aôioa,  firere  de  Louis  ni.  Roi  de  Sîcik, 
niri  dKâbelle ,  fille  de  Charles  II.  Due  4e  Lor- 
raine ,  veut  fucrédcr  h  fon  beau-pcre.  Antoine  de 
VandemoDt,  frère  de  Charles  ,  difputc  la  fuccef- 
fioD  ,  fondé  fiir  ce  que  ce  duché  étoit  mafcalin  ,  & 
bat  René  à  la  bataille  de  BttUeville.  Ainaadde  Bar» 
bazan ,  qnt  condnifoit  le  lècoon  qtie  le  Boi  avoit 
envoyé  à  fon  beau-frere  ,  mourut  des  blcfTures  qu'il 
leçot  dao^  ce  combat.  René  eft  fût  prifoonier  du 
I)llC  de  Bourgogne  ,  allié  d'Aotola*  de*  VMd»> 
aoot  ,  qni  k  retient  ^qo'ea  1437.  Alors  ce 
rriace  obtint  &  liberté,  dt  Aatoîne  de  Vaode. 
nient,  en  cpoiBÛat  Affile,  le  iccoomt  pour  Doc 
de  Lorraine. 

Foor ranimer  (on parti ,  Henri  VI.  quitte  l'An- 
ridene,  &  vient  le  laire  facrer  dans  Téglife  de 
Sotre-Dame  de?arn ,  le  17.  Ddeenbie  14  jt. 

Le  Connétable  fait  arrêter  la  Trimouille  dans  le 
château  de  Cbioon ,  quoique  le  Roi  y  fût  ;  de  le  Roi 
qalcoaMBeDcokàeDtoeJae.i^eii  ùk  point  de 
youfibiie» 

Conclk  de  Bile  convoqué  par  le  PapeMartlaV. 

On  en  fît rouverture  le  7],  Mai  14^1.  &  la  pre- 
nkre  feffion  fc  tint  le  14.  Décembre  fuivant. 

14)8.  &c.)  La  gnerre  continue  pendant  quatre 
«M,entfe  Hemi  vl.  &  Cbailea  VU.  ikoade  grands 


1435.)  On  détache  Philippe  le  Bon  des  Aoglols, 
dt  la  paix  fe  fait  le  1 1.  Septembre  à  Arras.  Ce  fut 
daas  la  plus  aagofte  aflètnblée  que  l'on  eût  vue  de- 
pois  loofr^enpt,  que  ce  célèbre  traité  fut  conclu  i 
«MR  les  PHaees  de  la  chrMenté  y  avaient  leurs  Am- 
baflàdears ,  le  Pape  &  le  concile  de  Bâie  chacun 
fon  Légat.  Philippe  le  Bon  endiftalcs  conditions, 
aotqiielles  Charles  VII.  fut  trop  heureux  de  fe  fou- 
mettre.  Ce  traité  fot  confirmé  par  le  concile  de  Bi- 
le ,  fceaofii  aatant  de  joie  ea  Fnncv ,  qtHi 

grina  l'Angleterre. 

Mort  du  Duc  de  Bctford.  11  eut  pour  fucceflcur 

%  la  régence  Rich;ird  ,  Duc  d'Yorck  :  cette  mort 

rtiporta  un  grand  cbangemecl  dans  les  affaires  de 

BêariVI. 

S4}d.  dtc.>  Prift  de  Paxis,  «A  fe  Coniiétahle 


criMa^n  ^BUftetS  devant  la  OitauBiodo. 

Le  Dauphin  époufc  Mar^erite  d'EcoflTe  ;  c'eft 
elle  qui  ,  ayant  trouvé  Alain  Chartier  endormi  , 
l'boiamedc  fboteiDpalË]^i^pvaBltdtte ptelaU^ 
hUd«NuiaiuibaUèf« 

IiV  psifeneotTGvleBt  &  Paris  ea  14  }7* 

La  guêtre  fe  continue  entre  les  Angloîs  &  les 
Bour^uiguons  d'un  côté,  &.  jes  Angloiî  &  les  Fran- 
çois d'un  autre. 

^  Aprèsvii^  aotd'aMèoceyk Boi  (entre  daasP»- 
fb,  en  Novrabre  1437. 

1437.)  Lecondie  de  Bile  ,  continué  fousEu- 

goe  IV.  renouvelle  phifieurs  diîpoiltions  de  celui  de 
mftance. 

Pragmatique  fanâion  arrêtée  k  Booiees  :  elk  eft 
conpoftc  de  plufienn  décrets  di^  concile  dé  BÉk 

où  les  élevons  font  rétablies ,  les  réferves  flt  les  e». 
peAarives  abolies  ,  auffi-bien  cjuc  les  aonates.  Char- 
les VII.  fut  d'autant  plus  favorable  à  la  Pragmati- 
que, qa'eUe  étoit  en  partie  l'ouvrase  du  coacik  que 
ce  mice  prot^eoit ,  parce  que  les  Perea  de  Bik 
s'étaient  déclarés  pour  lui,&  n'avoicnt  jamais  voulu 
reconnoîtrc  le  traitédeTroycs ,  par  lequel  il  avoit 
été  déshérité. 

Le  Pape  mécontent  transficre  k  coocikà  Ferrare, 
&  eofuite  à  FloMnee  ;  cependant  |da&anBffêqMs 
rcflcreot  à  BâIe. 

1439.)  Ces  Pères  affcmblcs  ;i  RJlc,  dépofentle 
Papç  Eiipene  IV.  &  clifent  Atr.édcc  Duc  de  Savoie  , 
lequel  s'étoit  retiré  dans  la  folitude  de  Ripaille  en 
Savoie ,  près  du  lac  de  Genève  ,  après  avoir  remk 
fon  duché  à  Ibn  fils.  On  a  dit  que  ce  Prince  o'avoit 
abdiqué ,  après  avoir  perdu  fa  femme  ,  que  fur  la 
foi  de  certains  devinsqui  lui  avoient  prédit  q  j'il  par- 
vicndroit  à  la  papauté.  Cet  Antipape  prit  le  nornde 
Félix  V.  Le  ichifme  dura  jnlqa'à  la  mort  d'Eugène 
IV.  arrivée  en  1447.  A  l'àvénement  de  Nkolas  V» 
régHIe  devbt  tranquille  par  la  démiffionde  Félix  V. 
qui  mourut  en  I4$0.  Il  avoit  obtenu  du  Pape  Nico- 
las V.  en  coniîdératioD  de  fon  abdication, une  bulle 
ou  induit ,  par  lequel  le  Pape  s'engage  de  ne  nommer 
à  aucun  bénéfice  coofiftoiîal  dans  les  état»,  &ns  te 
eonfimtenieot  do  Doc  fon  fib.  Cette  balle  touSnam 
par  pluGeurs  Papes ,  de  étendue  à  tons  fcs  defcen- 
daiits,  a  excité  depuis  de  grands  démêlés  entre  les 
Papes  &.  les  Ducs  de  Savoie. 

Le  concik  de  Bile  finit  en  1441.  di  celai  de  Fk« 
rence,  od  s'étoit  làlte  faréonton  des  Grecs,  evoit 
fini  l'an  1441.  -Tneas  Sitvius  Picoiomini ,  qui  avoit 
été  Secrétaire  du  ccmrilc  de  Bâlc,  en  defavou^  les 
nazimeslorfqu'il  fut  l'apc,  fous  le  nom  de  Pie  IL 
On  piéteod  ï  Rome  dt  dans  les  pays  où  l'on  en  fok 
les  principes  .  q  ue  le  concik  de  Bâk  n\  été  «camé» 
nique  que  jufqu*^  l  i  Trlfion  XXVI.  les  uns  difent  juf- 
qu'à  latranflanon  lUi  concile  à  Florence  ;  les  autres 
jafqn'Ila  dépofuion  d'Eugène. 

1440.  )  Le  Dauphin  fc  révolte:  il  étoit  aigricon- 
fre  ioD  pere  par  les  Ducs  d*Alençon  dk  de  Bonrbonr 
il  fe  forme  un  parti  nomme  i.j  Prjguerie.  Son  perc 
le  pourfuit  ,  le  délarmctSc  lui  pardonne  :  ce  ne  fu- 
rent pas  les  derniers  chagrins  qu'il  en  éprouva  ;  ce 
qui  a  fait  dire  que  Charles  Vil.  avoit  été  malheoreus 
par  fon  pere  &  par  ibn  fis. 

Le  Duc  d'Orléans  ,  prifonnîer  en  Angleterre 
depuis  la  bataille  d'Azincourt ,  obtient  la  liberté, 
&  fc  réconcilie  avec  le  Dnc  de  Boorfogne  ,  qui 
'l'aide  à  payer  fa  rançon* 

t44r.  dkc. }  Skge  de  Pcmtoife ,  dont  k  Ro2 
s'empare  fiirles  Anglois ,  &  où  il  acquit  beaucoup 
de  gloire.  Il  prcourt  le  Poitou ,  l'Augoumois  , 
le  I.ntKiGn  la  Gafcogne  :  les  Anglais  ont encom 
quelques  fuccès  dans  ces  provinces. 

1443.  dtc. }  Le  Roi  s'empare  du  comté  de  Conu 
sdflgn.  Le  Oaupfaia  ûit  lever  k  fieg^  de  Dieppn 
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ao  braVeTalbot.  Trcve  de  dix-huit  mois  ,  ''corn- 
laeaeée  en  i444<  &  coatîmiée  )iifi]u*c&  i448>  qo* 
MCOltamença  la  guerre. 

René  d'Anjou  ,  dit  le  bon  Roi  René  ,  qui  avoit 
perdu  toute  idce  de  reconquérir  le  royaume  de 
Maples ,  &  qni  étoit  rétabli  dans  fou  duché  de 
Lorraine ,  en^e  k  Roi  &  faite  le  fiege  de  Mets  , 
qui  pr^teodoit  être  indépendante  des  Dues  de 
Lorraine  par  un  privifti^e  dont  elle  jouifToit  de- 
puis Godefroide  Bouilloii*  L'événement  de  ce  He^ 
ge  fut  que  la  ville  de  Mets  refia  dans  fes  droits 
OQ  dans  fes  prétentioas  ,  qii^eUe  paya  au  Roi  deux 
cents  mille  ecus  ponr  les  itai»  du  fîege ,  &  an'elle 
donna  à  René  une  quittUM  de  ceat  aoiUe  noiiol 
qu'elle  lui  avoit  prêtes. 

144$.  &c..)  Marguerite  d'Ecoflê  menrtde  doo* 
leur  »  des  imputations  calonaieiifts  que  l'on  avoit 
faites  à  &  verto.  Les  larmes  *da  Dauphin  la  juili- 
fierent  afll-z. 

La  taille  devient  perpétoeUe  s  elle  fut  fubilituce 
an  proit  qve  le  Koi-  aàSaà  dans  k  duogsment 
des  iBonnoies- 

Inftitntiofi  des  compagnies  d'oidonaance ,  oa 

ré  lufVion  de  la  Gcn;!  irint^rie  k  quiose  COmpaglOies. 
Voyei  Forces  de  la  France. 

Le  Dauphin  cauiê  da  murena:  ckapias  an  Roi 
en  1446. 

Oiarles  VIL  s^abandoime  I  l*aiiMnir  doll  ardt 

pour  A^nc;  SorcI  ■■,  cIIl-  avoir  l'ane  ëlevce  ,  &  ai- 
moit  fur-tout  la  gloire  du  Roi. 

Le  17.  Avril,  jour  des  Ramtaux  ,  la  mer  rompit 
fes  digues  à  Dordrecbt  ;  il  y  périt  plus  de  cent 
mille  perfonoes ,  &  un  nombre  infini  de  bétail. 

1447.  )  Gènes  fc  donné  à  la  Franrc  ,  mais  ce 
ne  fut  que  pour  autant  de  temps  qu'il  en  fallut 
Frégofe  pour  en  chaflèr  fon  rival.  Cette  repu  1- 
qine  inconiiaote  &  agitée  par  diverses  faâioos  , 

frit  toar-à>tour  pour  fes  maton  pnefijoe  tons  les 
rinces  d'Italie. 

La  domination  des  Vicomtes  de  Milan  finit  par 
la  mort  du  Duc  Philippe-IIflarie.  11  étoit  petit- 
fils  d'iikbelie ,  fille  du  £oi  Jean  ,  &  de  Galéas 
Vilcotnti  qui  s'étoit  fait  Seigneur  de  Milan ,  & 
fils  de  Jean  VUcomti  à  qui  l'Empereur  Vencpflas 
avoit  donné  le  titre  de  Duc  de  Milan.  Le  Duc 
Philippe  n'^iyant  point  laillc  d'enfants  légitimes  , 
pjufieurs  Princes  prétendent  à  fa  fuccemoa  ,  on- 
tr'autres  le  Duc  d'Orléans ,  du  chef  de  Valentioe 
fa  mere ,  foeur  de  Philippe-Marie  ;  mais  ,  après 
quelques  années  de  difpute, François  Sforze, bâtard 
de  Jacques  Sforze  ,  &  Soldat  de  fortune  ,  qui  avoit 
épouit:  la  bâtarde  de  Philippe  ,  s'en  empare. 

1448.  dtc.  }  Les  Anglois  rompent  la  trew  f 
c*étoit ,  dit  M.  le  Préfident  Hénault,  le  terne  que 
la  providence  avoit  marqué  à 'nos  difgraces. 

Charles  VII.  foit  par  lui ,  foit  par  fc$  Généraux, 
(epnînd-fucceiUvemeat  toutes  les  places  de  la  Nor- 
OBindie  }  de  forte  que  cette  province  qui  avoit  ap- 
partenu an  Koi  d'Angleterre  par  Gnillanmc  k  Con> 

Î aérant  en  to66.  qui  depuis  avoit  été  rénnieî  la 
rance  fous  Jean  Sans-Terre  en  iioj.  qui  avoit 
été  prife  par  Henri  V*.  fous  Charles  VI.  en  141 8. 
fut  enfin  réunie  pour  toujours  à  la  France  fous 
Charles  V  IL  en  i4So<  La  bataiUe  de  FormigM  .  où 
les  Anglois  fiuciicdéfîdts , acheva  cette  révolndoo. 

Fin  du  icbifine.  Amédée  de  Savoie , connu  dans 
fon  obédience  fons  le  nom  de  Félix  V.  £ut  fa> 
ccilion  le  9.  Avril  1449.' conformément  aux  arti- 
cles drefles  à  Lyon  l'année  précédente  ,  par  les 
ibins  de  Charles  Vil.  Ces  articles  portdent  qu'a- 
près la  renonciation  de  Félix  ,  î^icolas  V.  annul- 
leroit  toutes  les  ccnfures  portées  contre  Amédée  , 
k  concik  de  Bâie  &  leurs  adhérents  ;  &  que  les 
^Svdioaiis  de  b  nomination  lëroieat  coofervéi  dans 
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kor  dignité  ,  (es  Officiers  dan's  leurs  emplois  t 
enfin  qu'on  ponrvoiipic  à  l'état  de  Félix  d'une 
naaniere  honnête  9c  qui  hii  fftt  convenable.  Toot 

cela  fut  exécuté  :  Félix  fut  fait  premier  Cardinal, 
Evêque  de  Sardine  ,  Légat  &  Vicaire  perpétuel  du 
Saiut-Si^  dans  toutes  les  terres  duDtic  de  SMok* 
11  ne  fit  jpas  Qicand  ufiige  de  toute»  ces  piétugatt- 
ves  (  il  le  retira  après  fa  démiflton  dans  &  ibfi- 
tudc  de  Ripaille  ,  où  il  fe  fouvint  auffi  peu  d'avoir 
été  Pape ,  qu'il  y  avoit  peu  penfé  à  le  devenir  : 
il  mourut  le  17.  Janvier  1451. 

Les  Comtes  de  Dunots, de  Peothievre,  de  Fois 
&  d'Armagnac  ,  Généraux  de  Charles  VIL  reprco- 
nent  la  Gu/cnne  &  Bordeaux. 

Bordeaux  fe  révolte  de  nouveau-  Le  Roi  s'en 
relâifil  malgré  la  réfiiVance  du  brave  Talbot  , 

El  fat  défut  &  tué  à  la  bataUk  de  Caftilloa. 
Roi  &it  bâtir  I  Bordeaux  k  chiteaa  Troo- 
perte  &  celui  cic-  Hi.  Ainfi  les  Anglois  furent  ab- 
ftilumcnt  challes  de  la  France  ,  où  ils  ne  confer« 
verentque  Calais,  dont  Edouard  IIL  s'étoit  emparé 
en  1347.  de  que  le  Doc  de  GuUê  reprit  en  ISS^ 
(45).  )  Fin  de  l'empire  d*Orwnt.  Mahomet  IL 
prend  Conftantinople  d'afTaut  îe  1 9.  Mai.  Les  Grecs 
tout  occupe?  de  leur  révolte  contre  l'eglile  latine 
fembloient  s'être  aveugles  fur  les  périls  qui  les 
menaçoient  de  la  part  des  Mahométants.  Ils  ne  Son* 
gèrent  ï  fc  dé&ndre  que  lorfqa'ils  fe  virent  atta> 
qués.  Il  cft  vrai  qu'ils  le  firent  avec  la  dernie.'e 
valeur  ;  on  lit  avec  furprifc  qu'environ  neuf  mille 
combattants  qui  fe  trouvoient  dans  Coofiantinople, 
tinrent  tête  pendant  tout  ie  printemps  à  plus  de . 
qnatre  cents  milk  Turcs  qui  les  auî^eoient  pas 
terre  &  par  mer  avec  une  fureur  incroyable.  Les 
alfiégés  réparoient  pendant  la  nuit  les  brèches  fai- 
tes pendant  le  jour,  &  retiroient  des  foliés  tout 
ce  qui  y  avoit  été  jette  pour  les  combler.  Lafle 
d'une  u  vigoureufe  réfifUnce  «'Mahomet  fïit  plop 
fieurs  fois  fur  le  point  de  lever  honteufement  le 
ficge.  Enfin ,  par  un  dernier  effort  de  rage  &  de 
cruauté  ;  ï.  prit  le  parti  de  fc  faire  un  pont  des 
corps  de  fes  propres  Soldats  ;  il  fit  commencée 
l'attaque  du  19.  Mai  par  les  plus  foibles  âc  les  plus 
timides ,  qn'on  contraignoit  à  grands  coups  de  bâton 
&  de  cimeterre  d'aller  à  une  mort  certaine  ;  dc 
lorfque  les  foffés  furent  comblés  des  cadavres  de 
ces  malheureux.,  il  fit  fonncr  la  charge  ,  dc  fit 
avancer  fes  meilleures  troupes.  Les  Chrétiens  bm 
tigués  du  carnage  ne  purent  foutenir  long-temps 
leur  effort ,  &  la  mort  de  Conftaotin  qui  s'étoit 
jette  au  plus  fort  de  la  mêlée  ,  pour  ne  pas  furvi- 
vre  à  la  perte  de  fon  empire  ,  achevant  de  les  dé- 
concerter ,  les  Turcs  inondèrent  la  ville  en  on  Ùlf» 
tant ,  &  y  commirent  pendant  trois  jours  tout  ce 
qu'on  peut  imaginer  d'excès  les  plus  atroces.  Ainfi 
finit  l'empire  d'Of lent,  qui avoÎK  Aibfifié  ooK cent! 
vingt-trois  ans. 

Le  Dauphin ,  qui  perfîflc  dans  fa  révolte ,  accorde 
ion  mariagp  avec  la  fille  du  Duc  de  Savoie  ,  qui 
n'itvoit  que  neuf  ans  ,  dt  fe  ménage  par-là  un  ap- 
pui contre  le  reflTentiment  du  Roi&  contre  la  haine 
générale  que  fes  exaé^ions  avoieot  excitées  dans  le 
jDaophmé.  Le  Roi  eft  forcé  par  les  circonflanccs  à 
qpnDOttver  e«  mariage  iil  fit  plus  i  il  donna  Yolande  , 
tà  me ,  en  mariage  as  Prince  de  Piémont. 

Premier  traité  de  la  France  avec  les  SuilTis.  Ilyca 
avoit  eu  déjà  uu  de  conclu  l'an  1444.  mais  ce  n'<ivate 
étéqn'entre  Louis  Dauphin  de  les  Suiifes.  Avant  liB 
regoe  de  Charles  VIL  il  n'y  avoit  nul  commera* 
entre  les  François  de  les  Soinês ,  dt  à  peine  ks  dew 
nations  fc  connoillbient- elles  l'une  de  l'autre.  La 
première  connoillance  fc  fit  l'épée  à  la  main  l'aa 

1444.  pendant  ia  trcve  qui  fbt  akiB  coodac  umm 
la  France  de  l'Angletexie. 

■4144 
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1454-  &c.  )  La  mémoire  de  la  Pocelle  d'Orléans 
efi  réhabilitée. 

Jcaa  ,  Roi  d'Arragon ,  veuf  de  Blanche  héritière 
«le  Navarre ,  fe  remarie ,  retient  injuftemeiic  ce 
royaume  Ti  Charles,  Prince  de  Vianne  ,  Ton  fils. 

Le  Dauphin  ,  après  s'être  tenu  quinze  ans  en 
Danphiné  ,  fe  retire  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  , 
poar  éviter  le  reiTentiment  du  Roi  ibo  pece  ,  R  ii  y 
demeura  fix  ams  aux  dépens  de  ce  Duc. 

Il  y  eut  à  la  tin  de  l'année  1456.  un  horrible  trcm- 
Ueœeot  de  terre  eu  Italie.  Saint-Antoninafliire  qu'il 
•érît  eacedéiaftrc  plus  de  Toixante  mille  perfonnes, 
oootprès  de  treoteoiiUe  dans  la  iêule  ville  de  Na- 
ples.  Ce  tremblement  de  terre  fut  fuivi  d'ouragants , 
qui  Cauferent  di-  tri  <;-grands  dommaijes. 

1457.  &c.)  On  fait  le  procès  au  Ducd'Alençon, 
comme  fauteur  de  la  révolte  du  Dauphin.  Le  Duc  , 
qui  defcendoit  de  Charles  de  Valois ,  fut  condamné 
)  la  mort,  &  cette  peine  fut  changée  en  une  prifon , 
d'où  Louis  XI.  le  fit  fortir,  pour  l'y  reiiiettre  encore , 
après  l'avoir  convamcu  de  traiter  avec  les  AngIoi<;. 

Révolution  en  Angleterre  entre  les  maiior.s 
d'Yorck  &  de  Lancafter ,  feus  le  oom  de  la  Rofe 
rouge  &  de  la  Rofe  blanche.  Richard ,  Duc  d'Yorck , 
defcendu  d'une  héritière  de  Clarence  ,  déirone 
Heori  VL  de  la  maifon  de  Lancaiicr  ,  &  le  fait  pri- 
fatuàer.  Marguerite ,  fille  de  René,  Roi  de  Naples , 
Duc  d'Anjou ,  femme  de  Henri  VI.  défait  à  fou  tour 
Richard  ,  dans  un  combat ,  où  il  eft  tué.  Edouard  , 
fils  de  Richari! ,  ai  'i-  du  Comte  de  Wara-irk  .com- 
bat de  ooaveau  Henri  VI.  qu'il  fait  prifonnier ,  A  eft 
proclamé  Roi  fous  le  nom  d'Edouard  IV. 

1461.)  Charles  VII. meurt  à  Meoo, CD Berty,  le 
11.  Juillet,  âgé  de  $8.  ans ,  &  dans  la  trente-neu- 
vième année  de  fon  règne.  11  fe  laiflà  mourir  de  faim, 
dans  la  crainte  d'être  empoifoooé.  Il  eft  enterré  à 
Sunt-Deids.  Ce  Prince,  dit  M.  le  Préfident  Hc- 
nault ,  ne  fut  en  q  leloue  Ibrte  que  le  témoin  de  fon 
règne  :  on  cilt  dn  que  la  fortune  en  dépit  de  l'iodif- 
férence  du  Monarque  ,  &  pour  faire  quelque  chofe  • 
de  fingulier,  s'étoit  plu  A  lui  donner  à  la  fois  des 
enoenis  poiiTans  dt  de  vaillans  défenfeurs ,  fans  qu'il 
femblât  avoir  part  aux  événements.  Ce  n'eft  pas  que 
ce  Prince  n'eP.t  beaucoup  de  courage  ,  mais  s'il  pa- 
roiflbit  h  la  tctc  l'.r  fes  armées  ,  c'étoit  comme  puer- 
fier  dl  non  comme  Chef.  Sa  vie  ctoit  employée  en 
galaatClies  ,  en  jeux  de  en  fêtes.  Tel  eft  le  portrait 
que  M.  le  Préfident  Hénault  fait  de  Charles  VII. 
»  Ce  Prince  (dit  PoUdor  Virgile,  Ecrivain  Anplois) 
»  fut  la  gloire  di.";  Fran(,ois ,  l'ornement  &  le  reilau- 
a  rateur  de  la  France  a.  Il  avoit  le  cœur  &  l'clprit 
paiement  bien  faits.  U  étoit  doux,  boonète,  poli , 

Eve,  libéral,  mais  ennemi  de  la  pR>&ifioa.llaimiott 
fujets  &  en  étoit  aimé. 

Alliance  de  Charles  VU.  dit  le  yuiorieax  , 

Marie  «^'Anjoo  ,  fille  dî  l.om\  II.  Foi  de  Niple»  ,fi»n. 
ctV  et)  141  j.  maiite  rn  I4i<i.  &  morte  en  1461.  Ce 
fut  une  Pnncciïc  A'on  (fran'l  rréiite  ,  k  <}Bi  fon  mari 
dut  en  grinH  pirtie  le  rct  Ab'.ifl«ment  de  StI  lAlNf  * 
flc  qni  oe  l'en  aima  pat  darancage. 

Enfants  ,  • 

s.  Lonii  XI.  qci  fuir. 
■  1.  Jacques  de  Fnntç ,  mort  ieone. 

3.  Philippe  de  France  ,  mort  jenne. 

4.  Charlet  de  Ftïncc  ,  fuiicclEvcmfnt  Dnc  de  Bcrry  ,  de 

Normandie  &  (îc  Guyenne.  Il  meurt  en  147». 

5.  Radegonde  de  Fran  c  ,  jccord^i  i  Sigifmond  ,  Doc 

d'Autriche.  Elle  meurt  en  1444. 
t.  Catberioe  de  France  «  femme  du  Comte  de  Charoloii  ^ 

morte  en  1446. 
1.  Yolande  de  France  ,  femme  d'Anedëe  IX.  Dnc  4e 

Savoie  ,  morte  en  1478- 

8.  leanne  de  France  ,  mariée  à  Jean  de  Bouboa  »  moftt 

en  1481. 

9.  Magwiite  de  France  »  morte  jcape. 
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10.  Jeanne  de  Frsnce  ,  morte  en  144^. 

«I.  Maiie  de  Krjnce  ,  moite  jeune 

I  i .  rviagdcleinc  de  France  ,  mariûe  i  Gallon ,  Comte  de  Foiz. 
Enfant!  naturels ,  nés  d^A^nès Sorti,  morte  e  i  14J0. 

I.  Charlotte  ,  mariée  i  Jacqne«  de  Brezé  ,  Comte  de  Mao» 
lévrier ,  que  Iba  mm  peigDKda  l'kyne  Ibiptift  ta 
■dnltere. 

*.  Marj^crite ,  mariée  i  Oliirier  de  Co^tiri. 

}.  Jeanne , mariée  1  Antoine  de  Beuil,  Comte  de  Saocerre. 

Voye\  les  oeuvres  à'.-ilain  Ckart'ier,  Secrétaire 
des  Rois  Charles  VI.  &  Charles  Vil.  imprimées 
in-4°.  à  Paris ,  eo  1617.  la  vie  de  Charles  VIL  par 
Jean  Charrier ,  Religietn  de  f abbaye  de  St.  Denis  , 
imprimée  en  un  vol.  in-fol.  à  Paris ,  en  i66t.  avec 
hi  chronique  du  Roi  Charles  VII.  par  Gitlet  leBou» 
vicr  oa  de  Berry;  le  recueil  de  Geor^ei  ChajieUjtn  , 
Gentilhomme  de  Gand ,  mort  en  147$.  la  chroni- 
que d'Eognerrand  de  tSmJMtt ,  imprimée  à  Paris 
en  i$7*.  en  un  vol.  in-foUo  ;  les  vtgjRea  «kl  Rd 
Charles  VII.  par  Martial  de  Pans  oa  Auvergne  , 
Poète  François ,  mort  en  1508.  la  vie  de  Charles  VII. 
par  Godefroy  i  une  autre  hifioice  de  ce  Prince  pac 
M.  Beiidot  de  Juiily ,  imprimée  en  1697.  de  en  i'r$4. 
en  I.  vol.  in-u.  Polydor  Virgile  ;  les  diverfcs  hif- 
tuircs  de  France  ,  de  fur-tout  celle  qui  eft  coatinuée 
par  M.  de  Viliaret ,  dcc. 

Loiris  XL  dît  le EufionU PoKrifHe. 

1461.  )  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  de  {9.  ans. 
U  étoit  à  Genep  en  Brabant ,  lorfqu'il  apprit  la  nou- 
velle de  la  mort  du  Roi  Ibn  pete.  Il  le  fit  facrer  è 
Rheimt  le  1$.  AoUt  par  Jean  Jnvenal  des  Ui&s ,  Ar- 
chevêque de  cette  ville. 

A  l'avénemcnt  de  Louis  XI.  à  la  couronne  ,  la 
France  changea  de  face  en  même  temps  qu'elle  cbao- 
gea  de  Roi.  Louis  XL  encore  Dauphin,  avoit  conça 
contre  Charles  VU.  Ibn  pere  une  inimitié  que  la 
mort  de  ce  Prince  ne  put  éteindre  ;  il  prit  plaifir  à 
rcnvcrfcr  tout  ce  que  le  Roi  fon  pere  avoit  fait  pour 
le  bien  &  l'utilité  du  royaume.  Une  des  premières 
chofcs  qn'il  abolit ,  fut  la  pragmatique  lânâion  qoa 
le  parlement  de  Paris  avoit  loutenoe  avec  tant  de 
vigueur.  Cependant  la  pragmatique  fanAion  ne  fut 
totalement  anéantie  que  par  le  concordat  fait  entre 
Léon  X.  de  François  I. 

Fin  de ,  l'empire  de  Trebizonde  ,  dont  Mabo* 
met  IL  le  read  mafti». 

146  t.  )  Jean  ,  Roi  d'Arragon  ,  ayant  époofé  eo 
fécondes  noces  Jeanne ,  fille  de  l'Amirante  de  CiC-. 
tille,  dont  il  eut  le  fnneux  Ferdinand  le  Catholi- 
que, retenoit  le  rovaume  de  Navarre  au  Prince  da 
Vlaane  fim  fib ,  héritier  de  cette  coaronae  par  ik 
mere  Blanrhr  ,  première  femme  rîe  Jean  ,  &  lui 
faifoit  la  gucnc  Les  Navarrois  joints  au  Roi  de 
Caftille  ,  après  avoir  foutcnu  env  ùn  le  Prince  c!e 
Vianne ,  qui  fut  empoifoooé  par  fa  belie-mere,  con* 
tinuent  h  guerre  pour  venger  1»  mort.  Ponr  fe  dé* 
femire  contr'tux  ,  Jean  d'Arragon  emprunte  trois 
cents  mille  crus  d'or  de  Louis  XI.  &  lui  engage, 
pourfûrctc'  (le  cette  fiMBme,  letcamtésdeCetdagoa 
de  de  Rou£Uon. 

liC  Roi  prête  vingtnflie  dcos  I  Margoerite  d'An- 
jou, dont  le  mari  Henri  VI.  Rni  d'Angleterre  ,  croit 
prifonnier  dans  la  tour  de  Londres  ;  elle  lui  promet 
de  lui  engager  U  ville  de  Calijs,fi-l6tqae  lesalblrei 
du  Roi  (croient  rétablies. 

Sigifimond  Mabtefta  ,  Seigneur  de  Rimini ,  accufê 
de  niLT  l'immortalité  de  Tame,  eft  brûlé  par  effigie 
\  Ruine  devant  les  degrés  de  l'églifedc  Saiot-Pierre. 

Difpute  entre  les  Cordeliers  &  k-s  Dominicain» 
touchant  le  fyagde  Jefus-Chriii  féparé  de  fon  coips 
Bcndaat  qu'il  fiik  aa  tiMidienit  oa  dtt^oloh  ifU  aan^ 

Zssst 
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anffi  M  fifpn^de  to  AfinM.  L«s  CorfeUiliHooiwi 

l'affirmativc.&lcsDominicainshncpative.En  14É4. 
le  Pape  publia  une  bulle  par  laquelle  il  dcfendoit 
an  «as  &  aux  autres  fur  peine  (fescotnmuoication , 
de  prêcher  ou  enfeigner  que  c'efi  une  béréfie  de 
Cfuuv  c{ue  le  précieux  ftôg  dt  ité  t6ptié  cm  bob 
fc'puro  tic  la  i?i',ini.té  ,  iufqirà  Ce  <]iie  le  Saint-Siège 
l'eût  dt-tini.  M.  t  leun  ,  dans  fon  hiftoire  ecdéfiai^ 
tique  ,  fait  mention  évum  di^dtc  MaM  Aabllblr 
Ibus  l'anoée  ijs>* 

144}.)  Lods  XI.  reatre  dans  ks^llesdePkir. 
dîc  cédées  à  Philippe  le  Bon  ,  Pi  r  He  Bourgogne  , 
par  le  traité  d'Arras  ,  eu  lui  payant  quatre  cents 
■lille  écus  d'or. 

14640  ht  Cointe  de  Cbaroiois ,  nidcooteot  de 
It  icftitoiioB  de  cet  places,  lé  lie  «vee  le  Dac  de 
Bretagne.  Il  fait  arrêter  le  bâtard  de  Ruberrpré,  fur 
le  foupçon  qu'A  avoit  été  envoyé  par  Louis  XI.  pour 
t'emparer  de  fa  perfonne. 

Idgpe  eotre  Charles  Doc  de  Berr; ,  frère  ajûqqe 
duRâ  ,  ]e  Conte  de  Ctiamlois,  le  Dae  de  Bfe^ 
tagne ,  w  Doc  de  Bourbon  ,  le  Comte  de  Dunois  , 
ôc  plufîeors  Seigneurs  mécontens  de  ce  que  Louis 
XI.  les  avoit  dépouillés  de  leurs  chaînes  au  com- 
SMOcement  de  fon  règne.  Jeand'Anjoa^  Duc  ^e 
Caiabre  ,  fils  de  Renë  Roi  de  Vaples  ,  Tint  fe  join- 
dre aux  Princes ,  &  leur  amena  les  premiers  SuilTcs 
qui  aient  paru  dans  nos  armées  :  ilsétoient  au  aom- 
bre  de  cinq  cents.  La  puerrc  qui  fuivit  cette  ligue  , 
cutDoor  préteste  le  foulagement  des  peuples,  dc 
fiit  de-là  appelUc  du  bien  jublic.  Le  Comte  de 
Charolois  s'approche  de  Pads,  teote  ioatUeiBCBt 
de  prendre  cette  ville. 

146$.)  Paul  II.  donne  la  poorpre  anx  Cardinaux. 
Il  avoit  fuccedé  à  Pie  II.  qui  dans  fa  jeoneflè  avoit 
dtë  cotiroané  11  Francfort  Poë're  Lauréat ,  par  l*£m« 
pereur  Frédéric  Iti.  &  qui  à  la  fin  de  fa  vie  ,  fans 
être  reboté  par  les  mauvais  fuccès  des  anciennes 
croifades ,  étoit  prêt  ri'tn  tenter  i;ric  i.ouvlIIc  , 
dont  il  vouloit  être  le  Lhef  :  fa  mon  en  empêcha 
llexëeatlon. 

Bataille  de  Montiherî ,  donnée  le  1 6.  Juillet ,  en- 
tre le  Roi  0c  le  Prince  de  Charolois  ,  fans  que  ces 
Princes  eulTent  envie  de  combattre.  La  perte  fut 
^ale  des  deux  côtés,  mais  le  champ  de  bataille  rcAa 
aiis  Bourguignons. 

Paix  qui  met  fin  à  la  guerre da  bien  public, con- 
clae  par  les  traités  de  Coniatis  de  de  Saint.Maur.  Il 

Ifut  arrêté  qu'on  nommeroit  trentc-fix  perfonnes 
S  trois  ordres  du  royaume  ,  pour  travailler  &  la  ré- 
fbnnede  l'ëtat. 

Le  Comte  de  Cbaroiois  fonmet  les  Liégeois  qui 
avoient  fait  une  diverfion  en  faveur  du  RoL 

1466.  )  Le  Soi  avoit  tout  accordé  par  cette  paix, 
ej^éraot  tout  ravoir  par  fes  intrigues.  Après  avoir 
nsagnéteDoc  de  Bourbon  ,  il  profite  deladtvifion 
qiril  avoit  prévu  qui  fe  mettroit  bientôt  entre  leDuc 
ae  Berry  &  le  Duc  de  Bretagne  ;  il  reprend  fur  fon 
frère  la  Normandie  ,  qu'il  lui  avoit  donnée  en  ap- 

Saoa^e  par  ceue  paix,  fit  chaffele  Duc  de  Bretagne 
ela^l^part  desVlaces  de  ce  dtKbë  ,  defqgelles  il 
s*étoit  emparé  :  iTen  refta  cependant  encore  quel- 
ques-ooes  à  ce  Due.  Ain£  il  n'y  eut  d'exécuté  de 
tout  le  traité  de  Coiiflans ,  que  la  ceifion  des  places 
^ela'Somme  ,  que  le  Comte  de  Charolois  s'étoit 
donner,  6c  qu'il  confcrva. 
Avant  le  traité  de  Conflans ,  le  Roi  avoit  donné 
l'épée  de  Connétable  au  Conue  de  St.  Paul,  favori 
du  Comte  de  C  harolois ,  comptant  par  celte  gnCC 
le  rendre  fuf}'eft  h  ce  Prince. 

1467.  )  Mort  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bonr» 
«Igné  :  fon  fils  Charles,  dit  le  Téméraire,  lui 
Inccede.  Les  Liégeois  ,  de  nouveau  lévoltés.fbat 
Nattai» 
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i4<t.>lMltmw  IToon,  dans  lefqaebQ  lit 
arrêté  que  la  Normandie  ae  poOToit  fe  démembrer 
de  la  couronne  pour  être  dosua^  au  (rere  du  Roi  :  il 
y  fat  convenu  que  le  Doc  de  Bretagne  rendroit 
les  villes  par  lui  prifcs  en  ))orouodie.  &qi}'oi| 
dliroit  phitsvi  perliNiBet  pour  la  lebnDc  de 
l'état. 

Cooférence  de  Péronne  ,  pour  prévenir  la  guerre 
qui  alluic  renaître  par  l'inexécution  du  traite  de 
Conflans  de  la  part  do  Louis  XL  Ce  Prince ,  en 
snêine  temps  qu'il  appuyoit  la  rdeolte  des  Liégeoii, 
a  l'imprtidence  de  fe  livrer  au  Duc  de  Bourgogne  , 
en  le  venant  trouver  dans  Péronne.  Charles ,  qnî 
apprit  ics  iDtclli>;ci!ces  Aa  Roi  avec  les  Liégeois, 
le  retint  prifoonicr  proche  de  cette  même  tour  o4 
Charles  le  Simple  avoit  fini  fis  vie  «  il  hiSx»  même, 
s'il  ne  porteroit  pas  la  vengeance  plus  loin  i  enfin  U 
le  força  à  conclure  avec  lui  un  traité  qui  lui  fut  fort 
avantageux,  &  à  l'accompipoer  au  nege  de  Liège , 
contre  ces  mêmes  peuples  qu'il  avoit  lui-même  exçfe 
tés  I  leprendiv  les  armes  :  il  affifta  à  la  prilê  dt 
cette  ville.  Avant  ce  traité  ,  Louis  XL  avoit  pro< 
mis  I  Charles  Duc  de  Berry  fon  frère ,  la  Champagne 
&  la  Brie  pour  appanage  ,  avi  c  intention  de  ne 
ksiui  point  donner  ,  par  le  danger  qu'il  y  avoit 
qae  ces  provinces  trop  eoifines  de  la  Bourgo* 
gne  ,  ne  devinfent  une  nouvelle  fource  de  divifiop* 

1469.}  Au  grand  regret  du  Duc  de  Bourgogne, 
le  Duc  de  Berry  le  laiilc  pi  rluailcr  de  recevoir  la 
Guyenne  pour  appana^c  ,  au  lieu  de  la  Champagne 
dk  de  la  Brie.  Pour  parvenir  à  cette  fin ,  le  Koi  ga« 
gna  le  favori  de  ce  Prince  ,  Odet  d'Aidie,  qu'il  fit 
depuis  Comte  de  Comminges  ,  de  en  même  tenaps 
il  }  ui.ir  :,j  periulie  du  Cardinal  de  Balue  :ceMiniilre 
fut  convaincu  d'avoir  entretenu  le  frère  du  Kei  daof 
fâ  révolte ,  pour  lé  rendre  néceifaire ,  61  d'avoir  es 
des  intelligences  avec  le  Duc  de  Boorgc^oe.  U  fut 
mis  en  prifon  à  Loches ,  de  y  refta  onze  ans  ;  oa 
ne  lui  fît  point  fon  procès,  à  caufe  des  contcfta» 
dons  qu'il  y  eut  avec  le  Pape  fur  la  forme  de  ia  pro* 
cédore. 

Louis  XL  inftitue  l'ordre  de  Salnt-Miphel  tceW 

de  l'Etoile  étoit  tombé  en  difcrédit. 

1479.^  Le  Connie  de  War^t  ick,  mécontent  d'E- 
douard IV.  de  d'accord  avec  k  Duc  de  Clarencc  , 
&ere  d'Edouard ,  paflè  ca  France ,  le  lie  avec  le  Roi, 
repaiTe  en  Angleterre  ,  y  bat  l'armée  d'Edouard ,  de 
le  fait  prifonnier.  Edouard  IV.  i  foo  tour ,  fauve  da 
(a  prifon,  bat  l'armée  du  Comte  de  Warwick;  mais 
celui-ci  défait  pour  la  féconde  fois  Edouard  ^Kjuiff 
fauve  anprèsda  Soc  de  Bourgogne»  Hcad  VI»  lait 
de  prifon  de  remonte  fur  le  ttbae. 

Le  Duc  de  Guyenne ,  fans  la  partâcipatioo  da 
Roi  fon  frerc  ,  &  pour  fe  fortifier  contre  lui  ,  prelTa 
le  Duc  de  Bourgogne  de  lui  donner  en  mariage  fa 
fille  un>(^ue:il  en  fécondé  dans  cette  deflwnde  pac 
le  Connétable  de  Saint-PapI,  à  qui  la  guerre  étoit 
DccelTaire  pour  maintenir  fon  crédit,  ainfî  qu'an 
Duc  de  Brctii^ne  ,  qui  prevoyoit  que  le  Roi  ne  cher» 
cberok  qu'à  les  battre ,  quand  il  n'aurok  plus  d'af- 
feires  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 

Déclaration  du  j.  Décembre  portant  Confi&atioa 
des  terres  duDuc  de  Bourgogne* 

Le  Rui  prend  SainuQm»,  AHMaP»«  Sofe^ 
Montdidier. 

Jean ,  Comte  d'Armagnac  ,  qui  s'étoit  fauvtfii 
Fontarabie ,  e(l  condamne  ^  mort  par  arrêt  du  par* 
lement ,  pour  fa  rébellion  :  il  fut  malTacré  au  uege 
ét  Leiftoure  en  i473.^''oy<^  Arm  1  muc. 

1471.)  LeDuc  de  Boureogne  prend  les  armes, 
dt  en  ntae  temps  jette  destoupsons  dans  l'e^ric  Ai 
Soi  contre  ceux  qui  le  faifoieot  agirilldê  jGut-uqff 
trêve  d'un  an  entre  le  Roi  de  lui. 
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iuVmét Gagna» 9ne  UffiledaOacde  Bour- 


'  révoIndoD  ,  qui  hit  triompher  la  8o(e 

blaoche  ,  &  qui  remet  Edouard  fur  li-  trône 
d'Angleterre.  Le  Comte  de  Waru  ii  k  cii  défait  & 
tué  dans  une  première  bataille.  Al^r^uerhc  4*Ânjoi), 
fppaae  de  Uco(i  VI>  en  perd  Iccoode ,  où  Haa 
fis  le  Prince  de  Galles  eft  fàitprifonoier ,  malTacré 
par  les  ordres  d'Edouard  ,  i  l'âj^e  de  i  8.  ans.  Cette 
malheureufc  PrincclTc  pri'.u!iai;re  d'Edou^d,  & 
rachetée  enfuite  par  Louis  XI.  tiuKir  it  l-k:  ieat4tt« 
aftès  «voir  d^oiis  l'csemple  du  piiu  grand  coungp 
k  des  pins  graadsntUicnrs.  Edanirdfâïtnaflàerer 
Henri  V'I.  &  fait  mourir fon  frère  le  Duc  de  CU- 
rence  eu  1478.  Devenu  pailîble  puHctreur  du 
trône  ,  Edouard  craim  autaot  que  Louis  XL  le 
varia  gff  do  One  de  Guyioot  mvec  rbéruxwe  de 
Aonrgogne. 

1471.)  Le  Duc  de  Guyeane  meurt  empoifonné 
■wc  la  Dame  de  Mon(breau  (à  maîucili; ,  par  une 
pécbeqailettffiitdooiide,  aiia  lau  Ibop^oo  coii* 
tttkRoiiiiUate». 

Les  n^Rodttionscain  le  Bol    le  Due  de  Boor- 

Signe  ,  ne  font  qu'un  tiiTu  de  fourberies  &  de  mea- 
nges.  Le  Duc  prend  les  armes ,  entre  en  Picardie , 
y  met  tout  à  feu  &  à  faog ,  eft  obligé  de  lever  le 
ficge  de  Beaitfais  (  vejrcf  fieauvais  pafle  eofuite 
éuA  la  Hownnriif  qu'il  ravage ,  de  remat  ea  Flaq» 
idres.l«ç£M,  après  fa  retraite,  rcpreadiue  paccia 
dcspheeigai  avfMeot  été  conquifcs. 
Loois  XL  régale  le  Duc  de  Bretagne. 
Pliilippe  de  Comines  paile  du  ierrice  du  Duc  de 
Boorgopie  à  celui  du  Roi. 

I47J  )  l'rik- de  Lcir"lijurf.  Le  Comte  d*Afan> 
gnac  y  elt  maliarrc  après  la  cdpitulatioa. 

Le  Roi  brouillé  avec  Jean,  Koi  d'Arragon,  con- 
tre leouel  il  prend  parti  pour  René  ftoide  Nappes, 
fait  affiéger  Perpignan .  défendu  par  le  Roi  ^Alia- 
gnn  lui-iitemc-.  Lt  fiege  cft  Icvd ,  &  ces  Priocca 

t'accominudent. 

Le  Duc  de  Bourgogne infiitué  héritier  par  Ar- 
noul.  Duc  de  GueJdres,  à  l'encluEoodc  iou£li  ^ 
prend  pofleffion  de  cette  province^  il  fafnac  Jepn>> 
jet  de  (dire  crii;i-r  fcs  etatseu royaoflWffitas laotit 
de  royaume  de  Bourgogpc. 

14  74.)  Traité  de  Bouvines ,  entre  le  Roi  &  le  Dac 
£harles  ,  où  la  perte  du  CoonctaUe  eft  rdofaM  | 
il  n'eut  point  alors  d'exécation  ï  cet  égard. 

Procès  fjit  à  Renc  ,  Duc  d'Aleofjon.  On  accufoit 
tfi  Pdmce  d'avoir  uacac  une  ligue  avec  le  Duc  de 
Bietagoe.  Il  fut  condamné  à  mort ,  mais  la  peïaa 
ftt  commuée  en  uoe  priibo  perpctuelle< 

Entrevue  du  Boi  &  du  Connétable ,  qui  vtntac» 
compagoé  de  tro  ,  &L  qui  eut  l'infoletKe  d'ezi- 
^  qu'U  y  eût  une  barrière  eotte  le  Bot  de  IuL 

fineoBBaa  CataloQM  poMlaa  iaiérfitsida  Dac  da 
iCalabre. 

Ugue  oSenfive  &  défenfive  entre  Edouard  IV. 
P^ailcs  Duc  de  Bour,;  i.:ric  ,  &  le  Duc  de  Bretagne, 
contije  le  Boi.  Le  Cuauetable  qui  ctoit  en  poflreiiâofi 
delà  vîlk  de  Saint-Quentin,  k  fait  rechercher  par 
toas  les  partis.  Cette  l'gue  n'a  point  d'effet,  par 
i'ambition  de  Charles ,  qui ,  voulant  fonder  Ton 
royaume  de  Bourgogne,  ibngeoit  à  s'emparer  de 
toutes  les  places  du  Kbin  jusqu'à  B&le  :  il  fe  déclare 
pour  Robert  de  Bavière ,  Arebe«fi(|ae  de  Cologne  ; 


£»t 


de  Nuytc ,  &  par  cette  eotreprife  excite 


la  jaloLiuc  de  l'Empereur,  des  Princes  d'AUemagoe 
&  de  René  Duc  de  (.nrraii'.e  ,  f mqoalt Loaic  JCL 
adonna  feccétemeot  du  iécours. 

147s.)  Le  Pape  renecèPenfiDaod ,  Rot  de  Na- 
f/jm  ,  le  tribut  que  ce  royaume  payoit  à  l'églife  ro- 
à  condition  que  ce  Prince  Gerott  préfenter 
aaian  Pape  BM^nqooade  blucbe  toam 


^  ^  A, 

fikbamacée. Cette  ccri agonie  s'vbfç^  foys^m;  oq 

Le  Roi  fait  la  guerre  au  Éiuc  de  Bourgogne,  5ç 
fait  une  nouvelle  alliance  avec  les  Suifles. 

Edouard  ,  qui  fc  jiréparoii  k  la  guerre  contre  la 
France,  eft  regagne  par  Lo^^i,  XI.  Les  deux  Rt^f 
ODoduent  ^  Amiens  le  tg.  Ao^c  itntraitç  qu'ils  ron» 
ferment  à  Péquigny  ;  ils  conviennent  d'une  trêve  d? 
fept  ans  ;  ils  y  arrêtent  le  mariage  entre  le  Dauphin 
&  Elifabeth.  fiUç  d'Edouard,  ôc  Louis  s'cqgagç^f 
payer  tôt»  les  aas  à  Edouard,  tai.t  que  lef  deu;^- 
Bois  vivfioieBt,  oqe  ibirmc  de  cinquante  mil!e 
ictts  d*or.  Le  Duc  de  Bretagne  fut  aufC  compriy 
dans  ce  traite. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fc  voyant  abandonné  da 
Eoi  d'Angleterre,  &  trahi  par  U-  Connétable,  doi># 
le  Boi  lui  révéfa)  toutfs  Içt  paries  ,  conclut  ^vcç 
|/oais  XL  à  Vereîns  une  trêve  de  neuf  annéi  s ,  Sfi 
convient  d'abandonner  le  Connétable  :  cclui-c|  eu 
cft  inûrtiit ,  &  va  truuver  le  Duc  pour  le  regagner, 
mais  le  Duc  le  iivre  au  Boi ,  qui  lui  fait  trancher  l^t 
tête  en  place  de  Grève  le  19.  Décembre.  Sa  petite* 
fille.  Marie  de  Lnieflobourg ,  époufa  dep^js  pr^{i« 
çois ,  Comte  de  Veadôaie  •  &  nt  ^ilay^ale  d^ 
Henri  IV. 

La  Roi  donne  au  Duc  de  Bourgogne  toute  ladé-> 
pooUledu  Connétable,  d(  lui  rend  Saiut-QuentiQ 

Îvecplufieurs  autres  villes  de  Picardie.  Le  Duc  preod 
_  lancy. 

147^.)  Le  Duc  de  Bourcogne  prend  If  ville  dp 
Granfon  fur  les  Suitrcs  :  i!  elt  attaqud  ,  ^  loaanadp 
eft  nifis  epdiîrottie.  11  raflèmble  des  troupes ,  de  tpçfi 
le  fiege  devant  iWorat,  ok  il  cft  encore  battu  par  lep 

5  iiiT^s  ,  ayant  à  leuriête£eo|flLDacdèLoiia|p9y 
qui  après  reprit  Nancy. 

1477.  àcc.)  Charles  fait  le  fîege  de  Ijbnqr,  O^l 
il  s'obftioe  laaljiré  la  rigueur  de  la  faijTon ,  qui  ayoi^ 
prefque  ciétrutt  fi»  ataute.  Le  Duc  de  Lorraine  , 
accompagné  desSuilTes,  vient  au  fecours  de  la  pl^ce, 

6  Le  $•  Janvier  attaque  &  défait  le  Duc  Charles 
qui  y  perdit  la  vie ,  ayant  été  trahi  par  Campobaflo 
Napolitain  ;  il  ne  lailTa  d'autre  héritier  que  Marie  , 
jfa  fille  unique.  Çl^oyei  Bourgogne).  Le  Jloi ,  qiM  ïp 
premier  avoit  établi  l'afage  des  potles,  jufqu'^lorf 
incounu  en  France  ,  par  un  édit  de  1 464.  cil  bien.« 
Jj^  infbnné  de  cet  événement ,  &  en  profite  poux 
içpicadre  plufieurs  villes  ça  Picardie ,  an  Artois  $ 
îen  Boorgosne. 

Procès  Idit  à  Jacques  d'Armagnac  ,  Duc  de  Tff^ 
ofMts  ,  Comte  delà  Marche  ,  convaincu  du  crunp 
de  Lege-Maj^fté  :  on  lui  tranche  la  tite:  il  éxçif 
cou^l'gerpvo  4f  Je^  d'Ar^vifose  9  fft.  4f  » 
branche  cadette. 

Par  une  pn'itique  mal-entendue,  le  Roi  manque 
^la  fois  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne,  ék  celi^ 
de  Jeanne  ,  fille  de  Ferdinand  &  d'xfabelle  ,  p9u^ 
le  Dauphin.  11  fe  faiilt  de  l'Artois ,  qui,  fuivant  la 
loi  desappanages  ,  devoit  être  réuni  à  la.couconno 
faute  d'huirs  mâles  :  i  eue  réuoioail*a  dtéeoa(bia« 
ooée  qu'à  la  paix  des  Pyrénée^ 

Traité  de  trêve  entré  ^e  llçi  4e  Bd<^oard  IV.  ^jl* 
i^nt  leur  vie ,  de  cent  ans  |ipirès  la  mon  ,de  ^'un  ôa 
de  l'autre  ,  conclu  à  Londres  le  1  {.  Févcter.  Par  ca 
traite  ,  Loui;  XI.  s'cn^/sgc  à  payer  cinquante  mille 
écus  par  lui  ou  par  les  fuccelTeurs,  pendant  cent 
ans ,  a  compter  duiour  de  la  mit  da  IW  de| 
deux. 

1479.)  Qfaxiinilien  rompt  la  trêve  qui  éto^t  dp-' 
tre  le  Roi  &  lui.  Le  Roi  s'empare  de  la  Franche. 
Comté  par  la  valeur  dt  U  ii^efle  de  Chaumont 
d'Amboife.t 

Siège  de  Thérouenne ,  levé  par  Ma^mUiçn  ^«ch 
laibataille  de  Giùoegate ,  où  l'avantage  fut.égal  âa- 
tn  lui  dclwEnuiyrii.  La  ViBa*ABakaiCo«tottcWj 


n6o  F  R  A 

duit  dans  les  ports  de  Normandie ,  la  flotte  HoIIan- 
doUë ,  forte  de  quatre-vingts  navires  ,  dont  il  s'étoit 

I4to«ftc.)  Trêve  avec  Manimilien. 

Charles  d'Aiiiuu  ,  Comte  du  Maine  ,  à  qui  René 
d'Anjou,  fon  oncle  ,  avoit  donné  la  Provence  , 
laiflë  ao  Roi  par  fon  tefiament  cette  province ,  & 
k»  droits  furNaples  de  Ui  ^le.  Le  Roi  en  eut , 
dit-on ,  l'obligation  à  Te?ri  CofTa  ,  Sénéchal  de 
Provence  ,  &  à  Palamedc  Forlnn  ,  qu'il  fit  Gou- 
Veneor  de  Provence  &  .1-  r',i_iphinc. 

1481O  Marie  de  Bourgogne  meurt  d'une  chAre 
qu'elle  fait  I  la  diaflè.  Elle  avoit  été  maiiée  i  Ma- 
similien ,  Archiduc  d'Autriche. 

Traité  d'Arras  où  eft  arrêté  le  mariage  du  Dau- 
phin avec  Marguerite ,  fille  lic  Marie  ,  qui  .jvoit  aiilli 
laifle  uo  fils  ,  qui  depuis  épouia  Jeanne  ,  iille  de 
Fcrdinaiid  d'i&belle,  d*oè  eft  veda  Cbaries- 
Quint. 

1483.)  Edouard  IV^  dont  la  fille  dcvoît  époufer 
le  Dauphin  ,  par  le  traité  de  Pcciuigny  ,  fut  offenfé 
du  traité  d'Arras  ;  mais  Louis  XI.  l'avoir  mis  hors 
d'état  de  s'en  venger  ,  par  la  guerre  qu'il  avoit 
excitée  entre  ce  Prince  &  Jacques  lU.  Roi  d'Ecoflê. 

Louis  XI.  meurt  au  PIcllîs-lez-Tours  ,  le  famedi 
30.  Août ,  3f;é  de  60.  ans  ,  d.nv^  I1  vli-gt-troificme 
année  de  fon  règne.  11  fut  enterre  à  ISotre-Dame  de 
Clery ,  où  fon  tombean  fut  ouvert  6c  profané  par 
les  Proteftants  en  t  $6*.  «  Ce  Prince,  dit  Comines, 

»  étoit  humble  en  paroles  &  en  habits  Il  étoit 

«naturellement  ami  (!<.s  gens  de  moyen  état  ;  il 
»  étoit  lé^cr  à  parler  (les  gens  ,  fauf  de  ceux  qu'il 
9  cnigDOIt  y  car  il  étoit  alTcz  craintif  de  fa  propre 

•  nature  ».  C'étoit  un  Prince iingulier,  qui 

paflbit  fouvent  d'une  extrémité  i  l'autre.  Avare  par 
goût  ,  prodigue  par  pnlitiq  .iL- ,  préférant  les  rufcs  Sc 
la  finciTc  à  toutes  les  autres  qualités.  Il  ne  cooful- 
toit  perfonne  ,  &  avoit  coutume  de  dire  qae  tCHit 
fon  confeil  éioit  dans  fa  tcte.  Il  difoit  encore  qne 
qui  ne  fçatt  diflîmuler ,  ne  fçait  régner.  Quand  on 
luireprochoit  de  ne  l'as  aflez  garder  fa  dignité  ,  il 
répondoit,  LorJ^u'orgueil  marche  devant ,  home  ù 
dommage  fuivent  de  bien  frit.  Tous  les  Hifloriens 
nous  le  repréfeotent  comme  im  Fiiace  qui  fut  mao- 
vais  fils ,  mauvais  frère ,  manva!s  mari ,  mauvais 
pere  &  mauvais  Roi.  Au  reftc  ,  on  convient  aflez 
qu'il  étoit  né  avec  de  grands  talents  dans  i'efprit  ;  de 
1  on  remarque  ,  comme  une  chofe  finguliere ,  qu'il 
Yeleva  l'autorité  royale  ,  tandUqoe  latoRne  de  vie, 
fon  caraAere  &  tout  (00  extérwiir  anroient  femblé 
devoir  l'avilir.  Quant  à  la  religion,  il  paroît  qu'il 
n'en  connut  pas  I'efprit ,  puifqu'il  en  ne^Ii<;ea  tou- 
joun  l'cflimtiel  ponrlb  contenter  des  pratiques  vx- 
«étfaoKS  i  ce  qui  le  rendoit  fcrupuleuz  fur  des  basa- 
«eUcs ,  taiidii  qu'il  n'héfitoit  pas  dans  lei  dw&s  les 
pins  ifl^ortanies  pour  la  coolcienve. 

'AWmuts  de  Louit  XLdifle  Bufl  ea  U  Fob'ufiie , 

X*m  ttirgueritr  d'Ecoffe.  K'.le  montât  en  144Ç.  «-int  qtje 
fon  mari  fut  Roi.  On  la  nommoit  Mariame  la  njHphirie. 

»•»  En  1451.  Chiitor.e  de  Siïoie,  fille  de  Loni»  II.  Duc 
de  Savoie ,  &  d'Aocc  de  Chipre.  Elle  rnoomt  Cn 
S4B1. 

Enfants ,  du  fécond  Ut  ^ 

■  I.  Lonh  ,  tnott  en  bi«  ^ge  en  I4S8. 

a.  Joachim  ,  mort  en  ba*  |ge> 

j.  Charlet  VIII.  qni  foit. 
'  4.  François  ,  Dac  de  Berry  ,  mort  ca  bli  Igb 

•  $.  Looife  ,  morte  en  bas  S(çe. 

.  4.  Aone  ,  mJtic'c  à  Pierre  de  Boarbon,  Sei^eur  de  Bcan- 
jeu.  Elle  goHverna  le  royaume  fon»  Charle»  V'III.  âc 
elle  mourut  en  i  î  1 1. 

*  >j.  Jear.iie  ,  mjriLC  .\  Lonit  d'OrUani  ,  depnit  Loiùt  XII. 

*  '      q  '      ?-j<''i»  pont  épooftr  Aaae  de  Bietqpie,  BUe 

'*         mouiut  eu  1504. 
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EnfdM»  nUureZr  ,  àe  PbeUfe  Regnati, 
f •  G^fctte* , 

De  BSo^eerite  de  Saffenage  ,  j 

I.  Jeanne  ,  mariée  à  LonJi  ,b&tard  de  Bonrboa. 
1.  Marie ,  alliée  i  Avour  de  Poitieti ,  Selnieiit  de  St. 
Valller. 

Elle  fat  (çrand'mere  de  Diane  de  Foitieri. 
Lonit  XI.  cat  encore  nne  antre  fille  naturelle ,  noiw 
mée  Ifabean  ,  mariée  î  Louis  de  St.  Pricd. 

Voyez  les  mémoires  de  Comines  en  quatre  v&i 
lûmes  10-4".  ou  en  cinq  volumes  i/j-8".  l'hiftoire  de 
la  vie  de  Louis  XI.  par  Jean  d'^uron  ,  de  Saioiong^, 
mort  en  rhiftoire  générale  de  France,  pv 
Paul  Emile  ,  que  Louis  XII.  avoit  fait  venir  en 
France  ,  &  où  il  mourut  en  1519.  les  autres  hiftoircs 
de  France  ,  par  du  Bellay  ,  du  HaïUaii  ,  Me\cray  ^ 
Daniel  ,  &c.  les  ouvrages  de  Monfirelet ,  ceoa  de 
Meyer ,  de  Gagntn  ;  les  mémoires  d'OHmr  de  h 
Marche  ;  la  chronique  fcandaleufe;  les  recueils  de 
traités  par  du  Tiilct ,  &  par  Léonard  ;  les  mémo- 
riaux de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  il'hif. 
toire  de  Bretagne ,  par  A'/lrgentré  i  les  ouvrages 
de  Polydor  Virgile  ;  les  mémoires  de  Bétlnne;lei 
renftresdn  parlement  de  Paris  ;  l'hiftoire  de  Louis 
XI.  par  M.  Duc/or,  imprimée  à  Paris  en  1745.  eo 
quatre  volumes  in-i».  une  antre  hiiloire  du  règne 
de  Louis  XL  par  Mademoifelle  de  Lujfaa,  impri* 
aaëeà  Pariscn  17$$*  csfikTolnmes  jii.ia.  «& 

CHiaits  VIILdii  PAjgliUe  &  U  Cwtoit. 

1485.)  11  parvient  à  la  couronne  étant  Sgé  de 
I }.  ans  &  deux  mois.  11  fut  facré  à  Rhcims  par  l'Ar- 
chevêque Pierre  de  Laval. 
Anne  de  France ,  Dame  de  Beaujeu ,  focur  de  Char- 
les,  a  le  gouvernement  de  la  perfonne  du  Roi, 
comme  l'avoit  ordonadLouUXL  (àns  qn'ilycâtde 
Kégenten  France. 

1484.  )  Ce  gouvernement  eft  coofimé  i  la  Nr- 
eeffe  Aane  de  France,  par  les  états  généraux  alTera- 
blés  à  Tours ,  malgré  les  oppofitions  du  Duc  d'Or- 
léans  .qui,  en  fa  qualité  de  premier  Prince  dafang, 
vouloir  avoir  la  principale  autorité.  On  établit  dans 
ces  états  un  confeil  de  dix  perfoooes,  ott  devuleut 
a£Bfter  les  Princes  du  fang  ;  fçavoir  ,  le  Duc  d'Or- 
léans l^éfident ,  te  Comte  d'Angouléme  ,  le  Con- 
nétable de  Bourbon  ,  frère  ainé  de  Pierre  de  Beau- 
jeu,  Pierre  de  Beaujeu,  Fran<^oi$  Comte  de Duoois. 

Le  Roi  commence  fon  règne  par  un  aAe  de  dé* 
mence,  enfaveurdela  maifon  d'Armagnac. 

1485.  )  La  Dame  de  Beaujeu,  qui  s'ctoit  rendue 
la  maitreirc ,  conclut  ^  Mmitai^s  Un  traité  avcc  In 
rebelles  de  Bretagne. 

Brouilleries  de  la  Dame  de  Beanjeu  ft  do  Due 
d'Orléans  ,  qui  fie  retire  en  Bretagne  avec  le  Comte 
de  Dnoob  ,  fil»  du  fameux  Comte  du  Dunois; 
11  y  avoit  déjà  fait  un  voyage  attiré  par  Lan- 
dais ,  favori  de  Fran(,ois  II.  Duc  de  Bretagne , 
qui ,  voulant  fe  faire  un  appui  de  ce  Prince ,  cod> 
tre  totts  iesSeMMurs  de  Bretagne  irrités  de  fa  fii- 
vcur,  le  flattoltdel'efpérance  de  lui  faire  éponléf 
Anne  de  Bretagne.  Mais  le  Duc  d'Orléans  étant  re- 
venu  cn  France ,  les  mécontents  fc  trouvèrent  les 
plus  forts  en  Bretagne ,  &  Landais  fiit  peodn.  Cette 
mort  remit  le  calme  en  Bretagne.  Le  Duc  conclut 
un  traité  avecMaximilien  &  avec  leDnc  d'Oriéaos. 

La  Dame  de  Beaujeu  mené  une  armée  en  Guyen- 
ne  ,  &  le  Roi  s'empare  du  comté  de  Comroinges, 
pour  punir  le  Comte  d'avoirdooné de  flaaovaîsoon- 
fciis  au  Duc  de  Bretagne* 

Richard  IIL  le  meurtrier  de  lôn  frère  ft  de  fes 
deux  neveux,  comme  nous  l'avons  dit,  ne  jouit 
pas  long-temps  de  fon  crime.  Henri,  delà  maifon  de 

Lancafiec 
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bacallêr  par  (k  mère  »  défait  Se  tne  Rlcturd,  &  il 
dl  £oI  /ou  le  nom  de  Henri  VU.  Aiofi  la  branche 
4e  LaBcafttr,  ^  avoh  comnencé  à  régner  par 

Henri  IV.  remonta  fur  k  trône ,  d'oii  elle  awoit  été 
chaflee  par  Edouard  IV.  qui  ctoit  de  celle  d'Yorck. 
Dans  Richard  III.  innit  la  race  des  Rois  d'Angle- 
terre, fumooune's  Planta^enets.  La  Fxasce  lèrvit 
Hcoft  VII.  dM»  célie  graMe  entreprife. 

i486.  &c.)  Guerre  contre  le  Duc  de  Rrct  ta;nc. 
Oode'tache  de  la  ligue  le  Duc  d'Anjjouicmc  ûc  le 
Connétable  de  Bourbon. 

Le  Roi  prend  phtfienrs  villes  ,  mab  il  kve  le  fiegie 
de  Kaotcs  1 11  a  d^alllenrs  de  grands  érantages  coii* 
tre  l'Archidac  da  côté  de  l'Artois. 

1488.  &c.)  Bataille  de  St.  Aubin,  où  le  Duc 
d'Orléans  cit  fait  prifonnier.  Si  Ce  Prince  eût  «onla 
an  peu  flédiir  à  l'ainour  de  Madame  Anaa  de  Fi9tt> 
ce,  il  aoroit  en  bonne  part  an  gouvernement ,  e<r 

elle  tn /toit  un  j>eu  /p'iff-  (  Brantôme).  CV-toit 
Louis  II.  Sire  de  la  Trimouillc  ,  que  Guichardm  ap- 
pelle  le  plus  grand  Capitaine  du  monde  ,  qui  coiiv- 
aundoit  l'armée  du  Roi.  Il  «eooit  d'épouièr  Ga-. 
Wdle  de  BowbMi,  6l!e  du  Contede  Montpenfier  ,• 
llplasi]lllftre  paitidu  royaume  par  Ca  naiflâoce  dc 
farfes  biena:  il  fiât  tné  à  la  bataille  de  Pavie. 

MottdoDoc  de  Bretagne ,  quinelaiflà  que  de  filles. 

Rfroltedes  Gantois  contre  MaiMniiicfi*  Ce  Prince 
^poufe  (en  1489.}  par  Ptoenrcnr  Annede  Bretagne* 
Les  Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jérufaletn  remet- 
tent entre  les  mains  du  Pape  le  Prince  Zizim  ,  l'un 
des  fils  de  Mahomet  II.  qui  s'étoit  retiré  à  Khodes 

e or  éviter  la  periiéctttioo  du  Sultan  Bajazet,  £00 
le  ttoé  ,  auquel  il  avoit  difputë  l'empire. 
1490.  &c.)  San-;  cnnr.iltcr  f.i  Heur  la DaflSe  de 
Beanjeu,  le  Roi  reut!  la  libirtc  au  Duc  d^Orléans. 
Les  partifans  de  ce  i'rîiK  e  ,  qui  Ltoient  auprès  de  ta 
Docbefli!  de  Bretagne  ,  &  le  Prince  In^même ,  agif- 
lêst  pour  roaipivfim  mariage  avee  Maxirailien. 

En  1491.  Ctarfes  VIII.  q^oufc  Anne  de  Bretagne, 
malgré  l'engagement  qu'elle  avoitavec  Maximilien, 
à  qui  le  Roi  renvoie  Marguerite  qu'il  avoit  Tiancée. 
Cbirlet  Anne  iè  cedeat  motueUemcntleurs  droits 
ivh  Bretagne. 

Selon  Bizot ,  la  première  monnoie  qui  ait  eu  nn 
bofie  en  France  ,  ell  celle  que  la  ville  de  Lyon  tit 
mpperpour  Charles  VIIL  âcpour  Anne  de  Breta- 
ne.  Si  cela  eft>  il  faudra  donc  ranger  dans  la  daflè 
des  nAlaillcs  les  diffikeittes  noonoies  dont  noqs 
avons  en  oceafioa  de  paricc  au  articles  des  pcemiefi 
Rois  de  France. 

Prife  de  la  ville  de  Grenade  (l49*0  P^'  Rou. 
FcrdiDand  de  Kàbelie.  Cette  conquête  mit  fin  à  la 
donioatioii  6tt  Maores  en  Efpagne ,  où  Us  ëtoient 
établis  depuis  plus  de  huit  cents  ans. 

149a.}  Henri  VII.  jaloux  de  l'augmentation  de 
ptffiwiT H"t  donnoit  à  Charles  VIII.  Ton  mariage 
avec  Anna ,  vtot  venoer  l'affront  qu'avoit  reçu 
Maalmilîea  ;  il  met  le  fiege  devant  Boulogne ,  dt 
puis  s'accomode.  Il  ctoit  rappeUé  en  Al^ictetre  par 
des  intérêts  plus  prochains. 

Chriilophe  Colomb  ,  aidé  par  Ferdinand  &  Ifa- 
hàla,  découvre  la  fanaeuiè  iUe  de  Cuba  &  d'autres 
IflesToifines.  Quelques  années  après  (1498*^  Aaé- 
rie  Vcfinice  découvrit  le  cootîneat  de  PAnetiqae, 
&  lui  doooa  Ton  nom. 

1493.)  Dans  l'idée  de  la  conquête  du  royauntede 
y  mie»,  de  perdant  le  réel  pour  nne  chimère,  Char- 
les vlll.  Cm  la  pats  avee  le  Roi  des  Romains ,  ùxa 
conferver  les  avantages  qu'il  avoit  eus  fur  lui  ,  & 
avecle  Roi  d'Arragon,  à  qui  il  rend  la  Ccrdagne& 
leRoofBUon  ,  fans  même  exiger  de  lui  les  trois  cents 
jailleccos  d'orque  Louis  XI.  avoit  donnés.  Le  droit 
de  Clmles  VUl.  for  le  cof  anme  de  Vapics  étoit 
ftadd  fiir  la  ceffion  ttte  an  Hoifim  pcf»  pBc  Cliarles 
•    .'ï     X«M  BL 
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d^Anfon .  me  iôif  oncle- Kané  avoit  faft  &a  faéHtier« 

Lâ  difieccodsfiwciMtteatreFerdinand  le  Catho- 
lique &  Jean  II.  Roi-  de  Portugal ,  auTajet  de  leurs 
conquêtes ,  engagèrent  le  Pape  Alc^an  lre  VI.  à  en 
fixer  les  limites  ,  par  une  ligne  méridienne ,  qui  s'ap> 
pelle  ligne  de  Mercniioik  Mab  les  £fpagnols  ni  les 
Portugais.  nes*étMit  pas  accommodés  du  méridien 
que  le  Papeavoit  marqué ,  en  réglèrent  an  autre  quà. 
s'appclla  l7//ndreeitea,  à  CBufe  q|s*eUa  décUoe  d»' 
celle  d'Alexandre  VI. 

Mort  de  Frédéric  lU.  Empereur.  Il  avoit  époafé 
Eléonor  de  Portugal  ^  dmit  la  rare  beauté  avoit 
toomé  la  tête  du  nalbeareoa  Juan  de  Sylva  qui  fe 
fit  Hermite.  Maximilien  lui  fuccéda. 

H940  Départ  du  Roi  pour  l'Italie.  Tous  les 
Princes  d'Italie  prirent  part  à  cette  entreprile  ,cha- 
cap  Ihivaot  leur  imérêt  :  les  Vénitiens  ,  par  l'efpé- 
noce  de  s'agrandir  an  niliea  destroubles  ;  A  texan-» 
dreVI.pour  procurerdes  établirtementsà  fa  famille  ; 
mais  fur-tout  Ludovic  Sforze  ,  qui  avoit  formé  le 
projet  d'ufurper  le  duché  de  Milan  fur  fon  neve» 
Galéas,  qu'il  niéditoit  d'empoiibnoer, &  qui  voo» 
lott  donner  aUès  d'affaires  à  Ferdinand  Roi  ds 
Naples  ,  donr  la  petitc-Hllc  avoit  tpoufé  Galéas  , 
pour  l'empocher  de  s'en  venger.  Ferdinand,  léifi 
de  terreur ,  meurt  d'apoplexie:  Alphonfe  fon  fils  lui 
£iccede.  Jean  Galéas  ,  Intime  héritier  du  duché 
de  Milan ,  meurt  empniloané  ;  &  quoiqu'il  eût 
lailTc  un  nl^  ,  Ludovic  Sforze  cft  fait  Duc  deMilan, 
&  en  rc(,uit  l'invciliture  de  I'£mpereur. 

Le  Roi  eft  reçu  daas  Florence  le  1 7.  Novembre* 
Il  entre  dans  Rome  en.vnnqnenr à  la  lueur  de* 
flambeaux  ,  le  ]i.  I>écembre. 

Dès  !c  6.  Septembre  de  cette  même  année  i  494. 
André  Faléulogue  ,  Defpotc  de  Komanie,  fcul  hé- 
ritier de  1  Vrnpirc  de  Conltantinople  ,  après  la  mort 
deCpnfiaatin  Paléologue,  ion  oncle,  qneMafao* 
met  n.  en  avoit  dépouillé ,  céda  tons  lès  droits  (far 
l'empire  de  Conftantinople  au  Roi  Charles  VIII. 
&  à  les  fucceffcurs:  cette  donation  fut  faite  à  Rome 
en  préfence  du  Cardinal  da  Gurce ,  acceptant  pooe 
le  Roi  Très-Cbrétien ,  qiMMqu'il  n'en  eût  aucun 
potnroir  de  Sa  Majefté.  Paléologue  oè  eédoit  pas 
grand'chofe,  &  il  s'étoit  rendu  mcprifable  par  le 
mariage  infâme  qu'il  avoit  contraclé  avec  une  cour- 
tifane  Grecoue. 

Le  Roi  délivre  la  ville  de  Pife  do  joug  des  Tof- 
cans',  qui  bientôt  la  remirent  en  fmitnde. 

149s.}  Charles  VIII.  fait  desaéles  de  fouverai- 
neté  dans  Rome.  Alexandre  VI.  capitule  avec  lui  , 
de  enrr'autres  conditions  lui  livre  Zizim  firere  de 
Bajaaet  .dont  le  Roi  pouvoit  £iire  ulàge  dans  le  de£> 
lèio  qu'il  avoit  de  déclarer  la  guerre  aux  Tnics^Ziam 
avoit  été  empoifonné. 

Alphonfe ,  Roi  de  Naples ,  remet  fa  couronne 
àfbnnlsFerdbandfjeuiie  Prince  d'un  grand  courage 
dtchérides  peuples  ;  mais  la  terreurdunom  Fran^oia  ' 
étoit  trop  grande  pour  qu'il  pût  s'oppofer  à  leurs 
progrès.  Ferdinand  fe  retire  ,  &  Charles  VIII. 
entre  viélorieux  dans  Naplcs  le  n .  Février, avec  les 
omaments  impériaux,  fans-doute  h  caufede  lacel^ 
fioo  que  lui  avoit  fait  André  Paléologue. 

Toutes  ees  conquêtes  (t  font  en  raofais  de  fis  mois» 
Les  Iraiiens  fiîrent  étonnés  dans  cette  guetré  dâ 
l'excellence  de  l'artillerie  des  François. 

Ligue  conclue  à  Venifc  entre  le  l'ape  ,  l'Empe- 
rtor  Maximilien»  l'Archiduc  Philippe,  dit  le  Beau  , 
fin  fis  Ferdinand  Roi  d'Arragon ,  Henri  VII.  Roi 
d'Angleterre  ,  Luiiovîc  Sforze  &  les  Vénitiens  , 
pour  chailer  Cl-.atks  X'ill.  à'italie.  Il  a  bien  de  la 
peine  à  rentrer  en  France.  Le  fjiin  de  la  bataille  de 
Fomoue  où  ce  Prince  donna  les  plus  grandes 
preuves  de  valeur  ,  livrée  le  6,  Juillet  contre  l'armée 
des  con&dérés  ,  commandés  par  Me  Marquis  da 
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Mantooe,  fjcilita  fon  retour,  &  lai  doona  le  niOTeo 
4*«Uer  m  (iscours  du  Duc  d'OrUm  ifi^  éaa» 

ain(î  que  le  port  de  laSpcniaà  Ludovic, qui  en  fut 
quitte  pour  qaciquc  argeDtqo'tl  doona  au  Koi  de  aa 
Due  d'Orléaos,  «  |iour  noe  proneflè  qnMI  coin* 
ptmkUea  in  nepat  ttnir,  d'wvoycr  os  beau» 
aas  François  reftes  dans  le  royatune  de  Naplei. 

Maigre  la  bataille  de  Seminara  ,  gagnée  par 
d'Aubigoy ,  le  royaume  de  Naples  eft  repris  en  auffi 
peu  de  temps  qu'il  avoit  été  conquis  ;  Ferdinand  y 
eftrappcUé  par  fà»  fiijets ,  &  cft  iècondé  par  God- 
MlvètneConloae ,  ce  latBeiiiG^ral  de  Fcidt- 
naud  le  Catholique  ,  Roi  d'Efpagne.  Le  Comte  de 
IflODtpeufier  que  Charles  VIIL  avoir  fait  Viceroi  de 
Ibples ,  meurt  de  la  pefte  à  Poazzolo  en  1496. 

1499. }  Malgré  rcvéotaaent  fuoefte  de  renttc- 
yrife  tle  Napies ,  on  vtmtoit  engager  de 
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AUianee  de  CharUiVOL  du  MgaUêù  UCMUtA; 


n  mit  ipodi  1t  CDéecaÉhe  s^ . 

qù  inenrc  en  1  $  1 1. 

(  MargneiUc  d'Antiiche  ,  fille  it  Muinfilien  avoic  iU 
i\evie  i.  U  coor  de  Fnoce  >  oii  elle  portolt  le  tiiie 
de  Midaoïe  U  Omphine  :  elle  dcvott  ^poofèr  Ch». 
lat  VIlL  arii  cUe  ^ttt  nnniféuy^  Vwult  Ml**) 

Enfant f  , 

Chtrlei^Orlaocl  ,  mort  en  bai  Ige  . 
C:h»rlei ,  mort  peu  »prèj  fj  naillancc 
Fraofoii ,  mort  pen  apt^i  fa  nailTancc. 
lyaNttt  en  bas  Igc. 


le  Roi  à  la  reprendre  ,  ou  du  moins  i  envoyer  le 
Duc  d'Orléans  pour  s'emparer  de  Géoes  ;  mais 
ces  projea  m  fntent  peut  «léaud»  ni  hn  ai 

l'aotieÉ   

Ciurlet  vnr.  meure  au  chlmni  d*A]albei6le  7. 
Avril  âgé  de  près  de  17.  ans,  &  daos  la  quin- 
zième auiice  de  fon  règne.  «  Ce  Prince  ,  dit  Co- 
»  mines  ,  ne  fut  jamais  que  petit  homme  de  corps  dc 
»  peu  eutendo  t  mais  il  étoit  fi  bon  ^  qu'il  o'cBpis 
»  polEbla  defdc  I  *" 


t. 

S' 
4* 


VoyexUi  mémoircideCoiniDes.censde  B^thiw 
ne;  l'biftoûre  de  Bfetagpw ,  par  d'Atfgeatti  i  ITiifc 
toife  de  Louis  XI1«  pw  San^Gcliis  $  les  n^Ubct 

du  parlement  <k  les  mémoriaus  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  i  l'biftoire  de  Charles  Vlll.  par 
Jaligny ,  une  autre  biftoire  de  ce  Monarque  par 
Godcfroyi  les  lettres  de  Charles  Vlll.  rappoccécs 
dans  les  oUtnwtous  fiir  l*lii8obe  de  Jalimy  ;  les 
recueils  de  ttdiésjpar  du  Tillet  &  autres  ;  Gnicbar- 
dio  ;  l'expédition  de  Charles  VllL  en  Italie ,  décrite 
par  Georges  Fleur  de  Milan  ;  le  journal  de  Char* 
les  VîlL  nacde  Ja  ks dimlbhiflein*  dt 

France  »ftc 


Stanit  Braneht  dt  Valois. 


GÉNÉALOGIE  DES  ROIS  LOUIS  XIL  ET  FRANÇOIS  L 

••  Charics  V.  dïr  le  Sage ,  Roi  de  France  , 
dpi.  JfoaiM^  fiUc  de  Piene  I.  Duc  de Boorboa. 


a.  Charles ,  VI. 
JRoi  de  France. 


i»  cil 


arles  Vil. 
Soi  de  France. 


4.  Louis, XL 
Boi  de  FfiMi* 


|.  Cliarict  VUL 


Louis ,  Duc  d'Orlc'anî  ,  afTaffiné  en  1407. 

cp.  {^d/enr;ne  y  £lle  de  Jean  Galcas ,  Ouc  de  Mtlaib 

Charles .  Duc  dX)rlé8ns, 
ip.  en  troifieiM 

de  CUm. 


LoLxn. 

SnideFcneai 


Claude, 

dpoafrFfUfoisI, 
loi  de  Francs. 


BMMten  1467. 

dp.  Marguerite  de  Roban. 

Char  les.  Comte  d'AngouIême^ 
dp.  Louife .  fille  de  f hiUlfe, 

Duc  de  Savoie^ 

François  L  Roi  de  France.  • 
dp.  CLude ,  fille  de  Louis  XU; 


Heari  n.  loi  de  Fraoce  . 
dp.  CâAeriM  de  Hedkifc 


I 


I 


7*  François  IL  Roi  de  France, 
dp.  matu  iiaer»  ,  Keiae 
d'Bcoflê. 


Cliarles  IX.  Koi  de  France. 
ip.El,JalnAffi 


I 


Henri  TU.  Roi  de  FraoeeJ 
dp.  Louife  de  Lorraine. 


tiovifl  XIL/iinmnBidiePcreivPM|»fe. 

1478.)  Il  parvient  lia  couronne  flgé  de  36.  ans* 
Il  fit  fit  Nacrer  à  Rbeims  par  l'Archevêque  Goiliau- 
■w  Briçoonet  :  il  avoir  pour  devilê  un  porcépîc , 
avec  ces  morts  Camù^  «  Eaitn&r. 

Ce  Pfiocedtolt  un  de  ceui  qui  s'étoieot  le  plus 
QPpofi  à  la  féconde  cntreprife  fur  le  royaume  de 
Maples  ,  de  cependant  il  reparut  en  Italie  prefquc 
auffi. tôt  qiÉllent  hérité  de  la  couronne.  Les  ftdlitds 
qu'il  trouva  pour  l'esccution  de  ce  projet,  le  dé- 
tDrndoefent  \  ne  le  pas  négliger.  Alexandre  VI.  vou- 
loit  procurer  en  France  un  établiflèment  au  Car- 
dinal Cêlàr  Borgia  ,  fon  fils ,  qui  étoit  déspûté  de 


Valeatlcoîs  par  Lonîs  XII-  Les  Vc'nîtîens  étoîenf 
brouillés  avec  le  Duc  de  Milan.  Ces  deux  poiflânces 
recherchèrent  Louis  XII.  qnl ,  outre  les  droits  de 
la  maifen  d'Ânjoo  for  le  tMaame  de  ïtaples ,  afoil 
les  fieos  I  eicTcer  fbr  le  MIbnte ,  par  Valentina 
Ù  grand'mere. 

1499.)  Conquête  du  Milanès  faite  daos  refpace 
de  vingtjours  par  l'armée  du  Roi  ,  fous  la  conduite 
de  Louis  de  Luzembourc^  Comte  de  Ligngrt  da 
Boben  Stnart,  Seigneur  d*AQbigny  ,  9c  de  leao*' 
Jacques  Trivulce,  Seigneur  M ilanois.  Le  Roi  fait 
fon  entrée  à  Milan  le  6.  Oâobre.dc  en  laillelegoo* 
vernement  à  Trivulce. 

Gênes  ie  ibounct. 
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les  goerres  (TltsUie ,  Sfbnte  qui  a?oit  été  chaflë  do 
MOaoès  ,  y  étoit  rentré  te.  a«oit  repris  pJufieurs 
places.  Le  Roi  enroie  uo  renfort  de  troupes  com- 
mandé par  Louis  de  la  TrimouUle ,  qui ,  d'intel- 
ligence avec  les  SuilTes  de  l'armée  de  Ludovic  ,  fait 
ce  Duc  prilbonier  :  on  le  coodtulÎK  en  France  au 
chltem  de  Loches ,  où  il  aaoarut  en  i$to.  Il>  fbt 
{bmommé  le  More  ,  non  i  caufe  de  la  couleur  de 
foo  teint ,  car  il  étoit  plutôt  blanc  que  noir ,  mais 
puailufion  au  mot  Italien  Moro.qui  iîenifie  uo  mfl- 
ner,  &  qu'il  avoit  pris  pour  ia  deviie  »  regardant 
cet  bve  comme    iyrtbole  dir  la  pndeiice» 

Cet  événement  rend  le  Roi  encore  une  fois 
naître  du  MiI^dl";.  Charles  d'Amboife,  frère  du 
Cardinal,  en  cli  fait  Gouvemeor. 

Louis  XII.  d(  Ferdinand  le  Catholique  ,  Roi 
d'Efpagne  ,  couvienncot  de  partager  ciitr'eiis  le 
royaume  de  Naples. 

L'Empereur  Maximiliea  divife  l'empire  en  dix 
«eniicsi  il  «n  biHtue  fis  en  iSeo.  ôt  quatre  en 
l$is»  Dy^-SVoit  déjà  eu  une  première  divifîon  de 
rnapire  eo  quatre  cercles ,  faite  par  l'Empefenr 
Albert  II.  dans  une  diète  de  Narembergcn  i4}8. 

ijoi.^  Louis  Xil.  &  Ferdinand  font  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples  en  moins  de  quatre 
mns.  Loois  d'Armagnac  ,  Doc  de  Nemours  ,  de 
Stnart  éPAubigny  ,  commandaient  l'année  Fran- 
«^oife  ,  &  Goozalvès  de  Cordouc,  dit  le  gfandCa-  . 
pitaine  ,  celle  du  Roi  Catholique. 

Frédéric,  Roi  Je  Kaples,  fe  retire  en  Fraacct 
&  il  traire  avec  Louis  X.IL  î  qui  il  cède  Ces  dioiti 
fur  la  portion  de  fes  états  que  le  traité  de  parte- 
ge  de  I  ^oo.  ad;u3eoit  ^  ce  Prince.  Cette  ccC- 
Boa  (e  fait  fous  la  condition  de  recevoir  à  titre 
d'échange  le  comté  du  Maine  ,  &c.  pour  Fré- 
déric ,  àt  (a  poitérité  m&le  dt  femelle  :  il  mon- 
mt  à  Tours  en  i  ^04.  Anne  de  Laval ,  fa  petite- 
fille,  époufa  en  1511.  Françoii  de  la  Trimouille  , 
Prince  de  Talmont,  ce  qui  fonde  les  prétentions 
de  cette  maifim  an  royainnede  Naplet. 

Les  Vénitiens  commencent  li  être  jaloux  des 
conquêtes  de  Louis  XIL  Masimilien  conchtt  nne 
trêve  avec  lui. 

1(0».  )  Les  François  &  les  Efpagools  fe  brouil- 
kat  potar  le  partage  du  royaume  de  Haples. 

Mouvement  à  Florence  ,  oii  L'on  vettt  fétabUr 
Pierre  de  Médicis  qui  en  avoit  été  durfR  loftda 
voyage  de  Charles  VIII.  en  Italie*  Lonb  XIL 
maintient  cet  état  en  république. 

Letiailé  de  paix  continuelle,  figoé  cette  année 
entre  Henri  VU.  &  Jacques  U.  Roi  d'EcoiTe ,  eft 
remarquable  en  ce  que  le  mariage  de  Marguerite, 
fille  de  Henri  ,  avec  Jacques  Stuart  ,  conclu  par 
ce  tiaité  ,  porta  la  couronne  d'Angleterre  dans  la 
anilon  Strart» 

Le  Cardirial  Georges  d'Amboiiè  ,  Uiaiftre  de 
Louis  XII.  entreprend  de  mettre  la  réforme  dans 
ks  principaux  mooafteres  de  Paris.  Ce  Cardinal 
étoit  alors  chargé  de  la  légation  en  France. 

ijo).  >  Traité  entre  Louis  XII.  &  Ferdioand 
le  Catholique ,  conclu  à  Lyoo  par  l'Archiduc  Phi- 
lippe ,  gendre  de  Ferdioand  ,  par  lequel  il  fiit  eon- 
veno  qu'en  vertu  du  mariage  arrêté  entre  Claude  de 
France  &  Charles  de  Luxembourg  (  depuis  Charles- 
Qaitt  )  les  Rois  de  France  de  d'tfpagnc  fc  défaifi- 
nùentfle  premier  du  royaume  de  Naples,  le  fé- 
cond des  duchés  de  Calabre  &  de  la  Pouille ,  en 
faveur  de  la  jeune  Princeflc  &  du  jeune  Prince. 
Cooicqaemmeot  à  ce  traité ,  Louis  Xll.  envoya 
otdrai  fes  Généraux  de  refter  dans  rinaAînB. 

Ferdinand  ,  rr.nin<;  fi  leleifes  engagements,  man> 
de  à  Gon/alvès  de  o'y  avoir  point  d'égard.  Gonsat. 
vès  continue  la  {".uerre  -,  Hugues  de  Cardonoe  & 

Aotniae  de  Leva  loi  amènent  du  iccours.  D' Aubigny 
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eft  dé£ait  à  la  bataille  de  Semioata  le  vendredi  ai. 
Avril  par  Antoine  de  Leva ,  dans  le  même  lieu  oft 

il  avoit  été  vainqueur  huit  ans  auparavant  ;  &  le 
28.  du  même  mois  d'Avril,  à  pareiLjour,la  bataille 
de  Ccri^aola,  gagnée  par  Gooxalvès  COtttta  le  Doc 
de  Nemours  ,  qui  fat  tué  m  commencement  de 
Paftion  (  &  en  qui  finit  la  branche  d*Armagnac  , 
dcfccndante  de  Caribert  ,  fils  de  Clotaire  II.)  cn- 
traïua  la  perte  du  royaume  de  Naples.  On  dit  que 
ces  deux  journées  font  l'époque  de  la  fitpflfflfidaa 
qui  a  fiiit  regarder  le  vendredi  comme  on  joor 
snelheiireuvk 

Morr  d'Alexandre  \^.  le  18.  Août.  François 
Piccolomini  qui  lui  fuccede  ,  fous  le  nom  de  Pie 
III.  meurt  vingt-cinq  jours  après.  Le  Cardinal  de 
la  Rovere  eft  fiiit  ^pe  foos  le  nom  de  Joies  IL 
après  avoir  annIX  le  Cardinal  d'AmboIft  ,  qui  an- 
roit  pu  être  élu  s'il  n'avoit  point  fait  partir  de 
Rome  les  troupes  Franqoifes.  Ces  révolutions  de 
la  cour  de  Rome  achevèrent  de  perdre  les  afFiiree 
de  France  ,  dont  l'armée  comnwndée  fucceffive- 
ment  par  la  Trtraooille ,  par  le  Marqois  de  Mantouc 
battu  au  pafTdije  du  Garigliano,  &  par  le  Mar- 
quis de  Saluces  défait  au  même  lieu  ,  fe  réduifit 
prefqoe  )i  rien  par  la  contagioa  la  ddfànt  da 
payement. 

I  $04.  )  Céfar  Borgia  cft  entêté  par  Gonsalvês, 

&  envoyé  en  Efpagne  où  il  mourut  troiS  ans  après. 

Le  Roi  des  Romains  accorde  l'ioveftiture  du 
Hilanès  à  Louis  XII. 

Hoct  d'IiabeUe  de  Cailille.  Cette  PrinceOê  . 
foorde  Henri  IV.  dit  PlmpuitTant ,  avoit  fnccédé 
à  fon  frère  ,  au  préjudice  de  Jeanne  fa  nisce  , 
qu'elle  fît  déclarer  bâtarde  ,  de  qu'en  effet  on  prc- 
tendoit  que  la  Reine  avoit  eue  de  Bertrand  de  la 
Coeva  ,  d'accord  avec  fon  mari  ,  qui  regretcoir  do 
n*avolr  pobt  dliéritier.  Ifàbclle ,  c}uoiqu'âgée  do 
trente-deux  ans ,  époufa  Ferdinand  qui  n'en  avoit 
que  fci/.e  ;  ils  curent,  entr'autres  enfants,  Jeanne, 
dite  ia  Folle  ,  femme  de  Philippe  ,  furnommé  to 

Beau ,  fils  de  l'Empereur  HAaximUien.  De  ce  ma- 
riage naquit  Cbarfes.Qaint.  L'Archidne  Philippe 
fiwcede  à  Ifabelle  ,  fa  bellc-mere ,  dans  le  royaume 
de  CaftUle  ,  dont  l'adminiftration  avoit  été  réfer- 
vée  i.  Ferdinand  ,  par  le  tcftament  d'Ifabelle  ,  que 
l*oa  acni  Ibppoië  i  mais  Ferdinand  iiit  obligé  d'y 
renoncer  tors  de  nirrivée  de  Philippe  fon  gendre  en 
Efpagne. 

150$.  &c.  )  Pour  dépouiller  de  la  Caftille  foq 
gendre  Philippe ,  Ferdinand  tente  d'époofer  cette 
même  Jeanne  ,  fille  de  Henri  IV.  qu'il  avoit  (ait 
déclarer  bStarde  c  n'ayant  pu  y  réufiir ,  il  époufé 
Germaine  de  Foix  ,  fille  de  Marie,  f:eur  de  Louis 
XII.  qui  donne  pour  dot  à  fa  nièce  fes  droits  fac 
le  royaume  de  Naples. 

Les  Génois  fe  révoltent  contre-  Loois  XIL  qui 
repafTe  les  Monts ,  les  défait ,  dt  entre  dans  leur 
ville  en  vainqueur ,  &  leur  pardonne.  Il  avoit  mis 
fur  fa  côte-d'armes  pour  devife  ,  Non  urirar  acuie» 
Rex  eut  varemus  :  c'étoît  ott  Roî  des  Abeilles  ea> 
viroiué  de  (on  eilâim. 

Entrevue  du  Roi  Ot  de  Ferdioand  I  Savone ,  villa 
de  la  côte  de  Gênes. 

Suivant  l'intention  de  Philippe ,  le  Roi  eft  dé- 
claré par  les  états  de  Flandres ,  tuteur  de  l'Archi* 
duc  Charles  d'Autriche ,  dt  il  confirme  le  choix  qoo 
ce  Prince  avoit  fait  de  Philippe  de  Crouy ,  SeigoeuC 
de  Chievres ,  pour  fon  Gouverneur. 

I  $oS.  }  Ligue  de  Cambray  ,  conclue  contre  les 
Vàiidens ,  entre  le  Pape  Jules  IL  l'Empereur  Maxi- 
milien ,  le  Roi  de  France  ,  &  le  Roi  d'EfpagM 
Ferdinand  ,  par  le  Cardinal  d*Am1>oIfe  9t  Mai^gw- 
rite  d'Autriche  ,  Gouvernante  des  Pays-Bas.  Cette 
f  àocefië  ^toit  fille  de  Maxirailiea  de  de  Marie  df 
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Bourgogne ,  &  mit  ité  fiancét  à  Chiilet  VUL 

qui  la  renvoya. 

iSo^  )  Bataille  d'Aignadel ,  gagnée  par  Loois 
XU^enpcilbaae.coBtre  les  VëDideni;k  14.  Mût 
!1  avofe  finis  hulMllaiëcbaazdeChatiiiMatflc  d« 

Trivaice ,  le  Dueile  Bottrboa,  la  Trimoaille »  &c. 
L'Alvuoe  coounandott  les  Vénitieas.  Le  Pape 
&  le  Roi  des  Romains  profitèrent ,  alniî  que  le 
Roi,  des  fakes  de  cette  viâoire  ,  de  dépouillèrent 
iNVf^oitieftt  de  tout  ce  qa*ih  avoient  gagné  dans 
IPItalie  depuis  cinquante  ai». 

La  méfiaielHgencc  fe  met  entre  les  alliés, 
louis  XII.  qui  d'aillcur-  r.'.-  portoit  pas  bien, 
repafie  les  Monts.  Les  \  cnitieus  reprennent  une 

£artie  des  places  qu'ils  avoient  perdues  ,  dk  jfaat 
iver  à  Maximilien  le  Gege  de  Padoue. 
I  j  I  o. .)  Jules  II.  qui  avoit  obtçnu  par  la  ligne  de 
Cambray  à-pcu-près  ce  qu'il  vouloit ,  n'avoit  plus 
d'autre  crainte  que  de  voir  les  Jrançois  en  Italie. 
Il  fe  ligue  contr'eux  avec  Ferdinand  ,  avec  Henri 
VUL  Roi  d'Angleterre  ,  gendre  de  Ferdinaad  ,  qui 
«moit  de  fiieeéoer  3l  fon  pere  Henri  Vil.  Roi  d'/ui- 
gleterrt'  ,  &  avec  les  SuilTc-s  ,  mécor.tei;';  de  ce  que 
le  Roi  leur  avoit  refufé  avec  trop  (11-  haatuiir  l'aui;- 
mentationde  leurs  penCons.  Jules  II.  preHe  vive- 
tacst  la  guerre  contre  le  Duc  de  Ferrare ,  &  tnan- 
qoedeux  feb  d^tre  pris  ,  l'une  dans  Bologne  par 
Chaumont ,  &  l'autre  par  le  Chevalier  Bayard  dans 
la  petite  ville  de  St.  Félix.  Cependant  le  Roi,  më. 
content  du  Pape  ,  afTcmbte  îi  Tours  un  concile  na- 
tional ,  où  fe  trouva  le  Cardinal  de  Gurce ,  envoyé 
de  l'Snperenr,  &  dans  lequel  on  convint  d'affi- 
gner  un  concile  eénécal  à  Fiic* 

I  $  1 1 .  )  Joies  u.  vootant  donner  de  f^mnlatîon 
S  fes  troupes  ,  vient  fe  mettre  ^  leur  tête  :  il  aflîegc 
la  Mirandole  enperfonne  ,&  l'oblige  à  capituler  le 
M.  Janvier  ^  U  y  entre  par  la  brèche  ;  mais  fa  fortune 
dunge  tont-&>coup.  Trivulce  .  Géoétal  des  trou- 
pes de  France  ,  s'empare  de  Bologne  ob  il  réta- 
blit les  Bentivoglio  :  l'armée  du  Pape  5c  celle  des 
Vénitiens  font  mifcs  en  déroute  ;  Jules  eft  obligé 
de  fe  retirer  à  Rome  ,  &  de  parler  d'accommode- 
ment. En  paflant  à  Kimini ,  il  eut  le  chagrin  d'y 
voir  les  placards  affichés  pour  btimer  l'indiâiott 
dn  concile  général  qni  derôit  le  tenir  à  PHSt ,  an 
mois  de  Septembre. 

Le  concile  de  Fife,  aflênUié  U  }o.  O£bohtie  •  e& 
transféré  à  Milan. 

Les  SuHlèe  entrent  dan;  le  Milanès ,  ddpourvu  de 
trottes  Françoifes.  Gafton  de  Fois  ,  Doc  de  Me- 
iB6i»s ,  neveu  du  Roi  par  Ik.mere  Sbiie,  foar  de 
Louis  Xll.  &  Trivulce  ,  fe  retirent  dans  Milan ,  qui 
eût  couru  grand  rifque  ,  fi  les  SuilTes  ,  (ans  qu'on  en 
sit  jamais  fço  la  raifim,  tewnitat  fqpôi  toQC4- 
C0Bp  le  chemin  delrarviip. 

1 5 1 3.  )  Le  Bqc  de  iTemoars  fidt  lever  le  fiege  de 
Bologne  à  Pierre  de  Navarre ,  Général  de  Ferdi- 
nand :  il  court  au  fecours  de  Brefcia  ,  qu'il  reprend 
fur  les  Vénitiens  :  il  fut  le  iîege  de  Ravenne  :  bataille 
de  ce  nom,  donnée  le  jour  de  Pâques  1 1 .  Avril ,  où 
l'armée  desconfédérés  eft  taillée  en  pièces.  Le  Due 
de  Memotirs ,  après  avoir  gagné  cette  bataille ,  de 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  fécondé  du  Che- 
valier Bayard  ,  t'.c  Louis  d'Ars  ,  de  Lautrec,  fitc. 
voulant  envelopper  un  relie  d'Efpaenols ,  qui  fe  rew 
ttnieDt  en  bon  ordre ,  eft  tué  à  l'âge  de  2].  ans  : 
là  mort  entraîne  la  perte  du  Milanès ,  malgré  les 
efforts  de  la  Palice  C  Chabannes }  qui  avoit  pris  le 
Commandement  de  l'armée. 

L'Empereur  conclut  une  trêve  avec  les  Vénitiens. 
Louis  XII.  qui  avoit  toute  l'europe  liguée  contre 
lui ,  for-toat  les  Suiilès  qui  s'étoient  avascds  vers 
le  Milanès ,  tappelle  fes  troupes ,  9t  ne  confnrv»  ea 
Italw  qioc  k  château  de  lllilao.ctiw  de  l!(6fiit. 


PRA- 

cela!  de  Crémone  ,  &  quelques  autres  places* 

Gênes  C:  révolte  ,  &  fe  donne  pour  Duc  Jeaa 
Vlégofe. 

Le  concile  de  Fi&  »  transféré  à  Milan,  £0  contiaoe 
«ILyon. 

Le  Pape  jette  un  interdit  fur  le  royanne  de 
France,  &  en  particulier  fur  la  ville  de  Lyon. 

Le  Roi  des  Romains  fe  fcpare  cia  concile  de  Pife  , 
&.  adhère  à  celui  de  Latran  ,  que  le  Pape  avoit  al^ 
ftmbld  en  oppofitioa  ,  ^  disot  Pouffemice  tfétaà 
fiikele  j.Maiisis» 

Ferdinand  s'empare  du  royaume  de  Karam 
fur  Jean  d'Albret ,  qui  en  étoit  Roi ,  du  chef  de  Ca- 
therine de  Foix  ,  fa  femme ,  dernière  héritière  de 
Charles ,  Comte  d'Evrcuz. 

Maaimilien  Sforse ,  fils  de  Ludovic ,  cfi  réiahB 
dans  le  Milanès ,    Ica  Médids  dans'FloNoce. 

i$i  j.)  Mortdc  la  Bdoe,  Anne  de  Bretagne; 
le  9.  Janvier. 

Mort  de  Jules  II.  le  ai.  Fdviier»  Jctn,  Cardind 
de  Médids,  loi  fnccede,  bm  le  ooan  de  LéonX. 
MBcimUleB ,  qd  s'^étoit  raccommodd  avec  Jules  IL 

continue  d'être  lié  avec  Con  faccefTeur. 

Le  Roi  fait  une  trêve  d'un  au  avec  FerdinandtS 
fe  lie  avec  les  Vénitiens  :  fon  armée  ,  commandée  , 

(>ar  Louis  de  la  TrimouiUe,  reprend  le  Milanès  pour 
a  troifieme  fois. 

Gênes  eft  foumife  de  nouveau,  mats  la  perte  de 
la  bataille  de  Novare  ,  gagnée  par  les  Sniflèa  COatn 
la  Trimouille  le  6.  Juin,  chaflè  enfin  le» FfaBCU* 
du  Milanès.  Gènes  fc  révolte. 

Maximilien,  Henri  VIII.  &  les  SuiiTes  attaquent 
laFianccLes  Aoglois  mettent  le  lîege  devant  Tbé* 
ronenne ,  qo^s  prirent  après  la  journée  de  GnsBe- 
gattc  ,  dite  la  journée  des  éperons ,  où  les  François 
furent  mis  en  déroute.  La  prife  de  Tournay  fuivît 
celle  de  Tl>jrouenne.  Les  Suiflëe attaquent  INjoil, 
que  Louis  de  la  TrimooiUe  fiunapar  un  ttaàU  avan- 
tageux pour  eux  ,  &  dont  il  comptoit  bien  êtredé- 
favoué.  Les  Vénitiens  de  leur  côté  ne  fi;rcnt  pas 
plus  heureux  ;  ils  furent  battus  par  les  Ëfpagools, 
&  Sforzc  remit  fous  fon  obéiiTance  toutes  let  viUca 
que  Louis  XII.  avoit  reconquifes  pour  euib 
.  i$i4. >  Louis  XIL  rédntt  aos  abois ,  a  lecooie 
•lut  traités.  II  traite  avec  Léon  X.  renonce  au  con- 
cile de  Pife,  de  reconnoit  celui  de  Latran  :  il  traite 
avec  Ferdinand ,  &  continue  la  trêve  qu'il  avoit  avec 
lui ,  en  lui  promettant  fa  tille  Renée  en  mariage 
pour  l'un  de  fes  petits-fils,  Charles  ou  Ferdinand  , 
avec  la  cefSon  de  lès  droits  fur  le  Milanès.  Il  traila 
avec  Henri  Vni.  11  cpotUë  la  foear  Marie,  quoi* 
qu'elle  eût  été  fiaflcéelrArcbiduc Charles  (d^nift' 
Charles-Quint  ). 

1$!$.)  Louis  XIII.  meurt  dans  fon  hôtel  des 
Tounellcs ,  à  Paris,  le  premier  Janvier  ,  âgé  de 
$3.  ans ,  de  dans  la  diâ'ftpdeme  année  de  Ion  legn» 

1!  eft  enterré  à  Saint-Denis.  A  fa  mort,  les  criearS 
des  corps ,  en  fonnant  leurs  clochettes  ,  crioient  le 
long  des  rues ,  le  bon  Roi  Louis ,  pere  du  peuple,  e)I 
morr.  On  attribue  la  mort  de  ce  Prince  à  fon  aamue 
pour  fil  nouvelle  époufe,  aupris  de  laquelle  Uoo* 
Uia  de  fon  âge  de  la  foibleflè  de  fon  terapàaiaenfe 
12  ne  courut  oncjuer,  dit  St.  Gelais ,  du  règne  de  mJ 
des  aunes  (  Princes  )  fi  ban  temp  qu'i!  a  fjit  durant 
le/ien.  Ce  Prince  ctoit  jufte,clément&  magnanime. 
Il  diminua  les  impôts  de  plus  de  moitié ,  deneiM 
recréa  jamais.  Il  aima  fes  fujets ,  de  té««âgna  fen- 
dant tout  Ion  règne  un  defir  extrême  de  le»  reêdiu 
heureux.  Ce  fuut  ces  bL-Iles  qualités  tjui  !iii  méritè- 
rent le  titre  de  Fcre  du  peuple  ,cloff:  iniiniincntplnS 
glorieux ,  que  celui  de  Grand,  d'AuguJle, de  Vain- 
leur  de  de  Conmitant,  On  lui  reprocbe  fêolenicae 
e  t'êtiebtuuUléaveclea Suflêstiès  alliés, pour  le 

limr  à  Feidbaod ,  le  Pdnoe  de  iàii  temps  le  plu» 

infdne* 
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»Mdeie  ,  4c  qui    vtotoU  de  l'aroir  fourent  trompa  ;    Itotf  nAvi ,  pnKqne  l'aînée  étoit  Reine  de  France. 


—j'y"  *«n«é  des  entwpriiès  téméraires ,  &  riA- 
qw  de  min»  à  tn  rfeires  par  une  économie  qui  o'é> 
MitpvtoajMutUeft* 


JBBtmeetJU  iMiûTaLJmummiUFtnim  FwfU^ 

En  1476.  Jeanne  ,  fille  de  Lonh  XI.  En  1498.  Louis XII. 
fit<lëclarer  fort  mitii^e  aol ,  &  Jeanne  te  letira  i  Bour» 
ges  oii  elle  for-dien  ijoi.  l'«ldf«4ei  ApnearisilSii 
Elle  mourut  en  1  jof. 
»*.  Le8.  Janvier        ifiecde  BiMMM*«Mae  AeGlw> 

le*  Viu.  ^ 
g*.  Xn  1(14.  Jfarû  d*An|(leteae ,  Tatir  dn  Roi  Henri  TIIT. 
/       BUe  M  icmarlt  trot*  moii  après  ta  mort  dn  Roi  ion 
■Hri  mOk  de  SaCblcfc,  de  «Ile  monmt  en  1)14. 

dié  fiancée  à  Clwlet ,  depoU  Cfanlm» 

Enfants  ,     fécond  lit  , 

K.  flt  s.  Dm  Filaoe*,  neiH  ta  fcercen. 
§.  Claade,  fri  fnnafs  Fnn(ois  I.  Roi  Ae  Fnnce. 
4i  Senle  »  msUe  an  D«c  de  Feirare.  Elle  moamt  en 
Ffaaee  ea  ips-  ^*       cpeab  Ffaa(»i* ,  One  de 


Fils  naturel , 
Michel  de  Boci ,  Archerfqne  de  Bourse*  ,  mort  en  i$it. 

Vtty«\W%  diterlês  hifioires  de  France ,& fur>tout 
kdie  de  Reftcrt  Gttguin  ,  lufqu'à  l'année  1499.  où 

elle  fc  termine;  les  mJmciircs  de  Comines  ;  l'hif- 
toire  de  Bretagne,  de  d'Argentré  ;  les  annales  de 
France  flt  l'hiftoire  de  Louis  XII.  par  Cl  iude  de 
Seyflèl ,  mort  Archevêque  de  Turin ,  en  i  s  so.  l'bif- 
toure  lit  Loub  XH.  pu  Jean  d'Autoa ,  Prieur  de 
l'Angle  ,  mort  en  tfas*  cette  hiftoire  paflè  pour 
€tretrès-esaAe  ;  les  osovres  de  Saint-Gelais  ;  celles 
de  Guichardin  ;  celles  de  Guichenon  ;  les  recueils 


François  L  reprenant  les  projets  de  Louis  XII* 
rentre  ea.  Italie  ,  où  il  n'avoit  dStitres  alliés  que  les 
Vénitiens.  Avant  que  départir  ,  il  établit  Madame 
d'Angouléme  ,  (a  mere  ,  Regeote  du  royaume  :  il 
tente  de  nouveau  la  conquête  daMilanèl,  <pilin*é<* 
toit  défendu  que  par  les  Suiflès. 

Bataille  de  Marigoan  qui  dora  denx  jours ,  le  i  ^ 
flc  le  14.  de  Septembre,  gîgnér  contre  les  SoifTët 
par  Franijois  I.  qui  y  tit  des  prodij^es  de  valeur.  Le 
Maréchal  de  Trivulcc  ,  quis'ctoit  trouve  à  dix-huit 
batailles,  dit  que  celle-ci  ctoit  un  combat  de  géants, 
&  les  autres  de  jeux  d'enfants.  Cette  TiÂoire  Itnd 
le  Roî  nultre  du  Milanis.  Maximilien  Sforze  loi  en 
fait  la  ceffion ,  de  fe  retire  en  France ,  où  il  mourut 
de  mè:ne  que  Ton  pere  Lodovk*  LaS  Gcooii  «lA- 
Clarent  pour  le  Roi. 

Le  Pape  effrayé  des  fuccàs  de  François  1.  fiiîtCi 
paix  avec  lui  :  il  voit  ce  Prince  à  Boulogne ,  Se  là 
furent  jettés  les  fondements  da  concordat ,  qui  fut 
confirme  l'année  faivante  au  conrile  de  Lutran. 

Le  Roi  rentre  en  France  ,  &  iaiifc  le  Connétable 
de  Bourbon  Lîeatetiant  •  général  du  Miianès.  Il 
établit  à  Milan  un  parlement  à  i'injier  de  celui  4» 
Parti  t  Jean  de  Selve  en  fat  Premier-Préfident. 
Le  Roi  regagne  une  partie  des  cantons  SuifTes. 
Henri  VIII.  excité  parle  Cardinal  de  Volfey,  en- 
nemi de  François  I.  engage  l'Empereur  Maximilien 
à  entrer  en  Italie.  Ce  Prince  y  fit  en  efiêt  quelque 
tentative  l'année  fuivante ,  mais  fims  Ibccis. 

Décret  du  Sénat  de  Venife  qui  déclare  François  I. 
ft  tous  les  Princes  de  la  maifon  de  Valois  nobles 
Vénitiens. 

Le  Lièvre  ,  Avocat  du  Roi  au  parlement  de  Pa« 
ris,  appelle  de  la  fentence  de  du  décret  dccalfation  , 


de  traités  par  duTiUet&par  Léonard  ;  les  mémoires  ^„,citioa*  abiogatioii  de  la  Prannatiqae.  Mais 
de  Bethune  i  le»  eaawe»  de  Bernardin  Corio  ,  Hit.    «et  appel  n'a  pomtd*e&t. 


toiieo  de  MiUn ,  mort  enijoo.rbi{loire  du  Cheva- 
lier Bayard ,  par  Symphorlrâ Champier  ;  l'appendix 
iur  l'hiftoire  de  France  de  Gaguin  ;  l'hiftoire  d'Ef- 
pagne  de  Mariana  ;  les  annales  de  Brabanti  les  oeu- 
vres de  Brantôme;  l'hiftoire  de  Louis  XII.  par  Théo- 
dore Godcfiroy  ,  mort  en  1649.  la  même  par  M. 
Tnibé  .iiapdaHce  àPadi ,  «o  17$$.  en  3.  voL 

FftAaçotS  I.  farnommi  le  Grand  Ù  lê 

Keftaurateur  du  Ltttrtt» 
« 

ijt  ■)  Ce  Prince  né  à  Cognac  en  Angoumoîs , 
le  lï.  Septembre  1494.  parvient  à  la  couronne  âgé 
de  11  ans,&  cft  facré  &  couronoL-  i  Rheims  le  1$. 
de  Janvier  iStS*  par  l'Archevêque  Robert  de  Lenoo- 
COOtt.  Sa  défilé  dtoit  une  falamandre  dans  le  feu  , 
avec  ces  mots,  num/co  &  extinguo  -,  c'étoit  une  inf> 
tmétion  qui  lot  fut  donnée  dans  fa  jeuneftè  ,  ik  non 
une  aiiufion  à  fiî  conquêtes  ni  à  fcs  gilauttrics  , 
puifque  la  premicre  médaille  de  cette  devilc  clt  de 
1 504.  (  M.  le  Pr.'j.  HtVuii|fc>. 

L'alliance  de  la  Fcanca  &.  de  l'Angletecce  cil 
coofimée  pour  la  vie  des  denz  Rob. 

L'Archiduc  Charles  étant  devenu  majeur  ,  fait 
avec  le  Roi  un  traité  de  paix  &  d'alliance  perpé- 
tuelle .  fans  en  coufulter  ni  l'Empereur  m  FenU» 


i$i6.)  Mort  de  Ferdinand,  Roi  de  Caftille, 
le  X j.  Janvier.  Charics-Quiot  lui  fuccede.  Jean  d'Al- 
hret  fait  cnvain  deseffixtspoariecoitvrer  le 
me  de  Navarre. 
Traitéde  Noyoo  entre  Cbatles^nintflcFrançobl. 
où  la  paix  cîl  renouvellée  ,  &  dont  un  des  princi- 
paux articles  cft  la  reftitution  de  la  Navarre.  On 
convint  aullî  que  Charles  époufcroit  la  Princefle 
Louilis ,  fille  du  Roi ,  figée  d'un  an.  Maximilien  ac» 
cede  au  traité  de  Noyon  ;  de  aux  ternies  de  ce  traité . 
il  rend  an  Roi  d'£fpagne  Veronne  pour  la  remettre 
an  Roi ,  qui  la  reftitue  aux  Vénitiens ,  au  moyen  de 
quoi  cette  république  fe  vit  au  même  état  oh  elle 
étoit  avant  la  ligue  de  Cambray.  Ce  fut  lors  de  ce 
traité  ,  que  les  luos  Fkinces  Charles  &  Fran^oi-.  Ce 
doaoefentmatnelleineot ,  l'an  l'ordre  de  la  Toilbn« 
dcrautre  eefaii  de  St.  Michel. 

Traité  de  Fribourg  ,  conclu  avec  les  Suifles,  au- 
quel on  donne  le  noni  de  pdix  jergituelle  {  &  en 
eflFet  depuis  ce  traité ,  les  Suiflès  ibnt  deneorésler- 
mes  dans  l'alliance  de  la  France* 

1S17.)  Traité  avec  Léon  X.  Conjuration  contre 

la  vie  de  ce  Pape  ,  qu'on  veut  empoifuniier.Pi:rrurci, 
Cardinal  de  Sienne  ,  convaincu  d'être  r.ratL-ur  de 
cette  coofpiration  ,  eft  étranglé  dans  la  prifon  ;  le 
Cardinal  Beodinelli ,  fon  complice  ,  eli  condamné 
à  une  prifon  perpétuelle  ;  ceux  des  complices ,  qui 


nand  :  Claude ,  qui  lui  avoit  été  promife  ,  ayant    étoient  de  familles  peu  confidérables  ,  fiint  éciuri 
éponCé  François  \.  le  mariage  de  Renée  .fille  puînée    1^  j.  Léon  X.  qui  fc  voyoit  haï  ,  fait  en  on  iênl  jonr  , 
de  Louis  XII.  eft  arrêté  avec  ce  Prince  ,  fans  intco-    une  promotion  de  trente-un  Cafltinlllff» 
tion  de  la  part  du  Roi  de  France  ,  dit  Guichardin, 
d'accomplir  ce  mariage  ,  qui  cÛt  rendu  l'Archiduc 
trop  puiftant  ;  car  lorfque  la  Princeftè  Anne  éponûl 
Louis  XIL  les  Bretons  qui  fouhaitoient  d'avoir  on 
Prince  paxticoUer,  «voient  ftipulé,  que  fi  l'atoé  des 
caEuits  de  cettePrbceflië  devenottRoi  de  France , 
fia  pidoé  snroit  le  dach<  de  BratMpe  t  dt  k  cas 
Teae  Ul,  ' 


une  promotion  de  trente-un 
former  une  nouvelle  cour. 

Le  Roi  fait  époufer  à  Laurent  de  Médicis ,  Mag» 
deleioe  de  Bologne  ,  iiéatiete  de  la  maifon  de  c« 
nom,  nièce  dn  Doc  de  Vendôme,  François  de  Bour- 
bon :  il;  curent  pour  fille  unique  CatiMSÎûe  ds  Md« 
dicîs  ,  depuis  Reine  de  France. 
Le  coocoidic  eft  eobOd  dt  reçu  en  Francs, mal* 
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gnlles oppofidom  do  deigé ,  de  l'aotveifill  ftdn 

Troubles  du  Lothéianifine ,  \  Poccafion  des  io- 

dul^cnccs  que  Léoa  X.  fit  prêcher  en  Allemagne  , 
pours'oppofcr  i  Selim.dont  les  conquêtes  en  Egypte 
contre  les  Mammciuks  faifuient  craindre  qa'ilne 
Wbt  enfuite  fondre  fac  la  Cbrétieoté. 

i$i8.)  Alliance  rstnavell^ avec  l'Angleterre, 
par  l'entremife du  Cardinal  de  VoTiv  ,  qucieRoî 
avoit  remis  daasfes  intérêt?  ,  iSc  (jui  lui  lit  rendre 
Touroay.  llfut  aufiî  convenu  Ju  mariage  de  Fran- 

f>is,Ihiapbtn,  avec  Marie  ,  fille  de  Henri  VIII. 
laquelle  on  donnoit  pour  dot  partie  da  prix  dont 
le  Roi  p:r/L)it  !:i  reftitution  de  Tournay.  On  néî^o- 
cioitencore  pour  ly  rcititutioa  de  Calais  ;  mais  Char- 
ks-Quintcn  fut  averti ,  &  rej;,H-',n:!  Volfey. 

I S 1 9.)  Mort  de  l'Empereur  Maximilien.  Charles- 
Quint  eft  &a  en  t»  place. 

I J  »o.)  Entrevue  de  François  T.  &  de  Henri  VIII. 
entre  Ardrcs  &  Guines  :  ce  lieu  fut  appelle  le  Camp 
da  drap  d'or.  L'Empereur  qui  craignoit  les  elVets  de 
cette  entrevue ,  prit  fibieofcs  nwfures  que  tout  s'y 
paOàen  féres  ,  &  que  les  affaires  politiques  y  en» 
fCnt  peu  c!e  part. 

ijii.)  L'abience  de  Charles-Qaint ,  qui  ctoit 
paiTe  d'Efpagne  en  Allemagne  pour  s'y  faire  cou- 
Tonoer Empereur,  excite. des  troubles  en  Eipagoe, 
o&  les  Princes  qui  reiloiétitde  la  maifim  d'Arragon, 
lui  difputoient  cette  couronne. 

Henri  d'Albret ,  Roi  de  Navarre  ,  profite  de  ces 
troubles.  André  de  Foix ,  dit  de  l'Elparrc ,  frerc  de 
Lautrec  de  Lefcun  &  de  la  Comteflc  de  Château- 
briant ,  reprend  fous  les  ordres  de  Henri  tonte  la 
Navarre  ,  &  la  reperd  en  auffipeo  de  temps  qu'il 
en  avoit  t»i$  à  la  conquérir. 

Cbarles-Quint  ,  de  retour  en  Efpagne,  créa  la 
Grandeflë  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui.  . 
Fernand  Cortis  achevé  la  conquête  dn  Mexique. 
Comtnencementdcs  pucrres  entre  François  I.  & 
Charles-Quint ,  à  l'occalion  de  Rohcrt  de  la  Marck, 
Duc  de  Bouillon  ,  q'ii  venoit  de  déclarer  la  guerre 
à  l'Empereur,  &  que  Charle$-(^uiAt  crut  être  ap> 
puyé  parle  RoL 

L'Empereur  prend  Moasofi ,  qne  le  Riû  reprend 
bientôt  après. 

Charles-Quint  n'ofe  difputer  le  pafTage  de  l'Ef- 
caut  aux  troupes  du  Roi  :  il  fe  retire  devant  Frao« 
çolsl.  quianroitpo  profiter  de  lès  avantages  ,  s'il 
avoit  fuivi  les  confeils  du  Connétable  de  Bourbon , 
qui  avoit  pour  lui  la  Trimouille  &  le  Maréchal  de 
Chabannes  ;  mais  ceux  da  Maréchal  de  Chîtillon  , 
qui  fervoit  la  haine  de  la  Durheife  d'Angoulème 
contre  le  Connétable,  furent  préférés. 

L'Anûral  Bonivet  prend  Fontarabie  ,  que  l'on 
auroit  dQ démolir ,  mais  fa  vîinitc  en  empêcha,  Ôi 
donna  le  temps  aux  Efpagnols  de  la  reprendre. 

Une  infinité  de  fautes  cntalTées  l'une  fur  l'autre, 
ê(  qu'il  eftt  été  facile  de  ne  pas  faire ,  fontcaufe  qne 
François  I.  reperd  le  Milancs.  La  dernière  aélion 
de  guerre  fe  paHa  l'année  fuivante  au  combat  fan- 
glant  de  la  Bicoque  :  il  ne  refta  aux  Frar.çois  qne  le 
château  de  Milan ,  Nuvarc  &  Pizzighitoue. 

On  commence  à  porter  les  cheveux  courts  &  la 
barbe  longue ,  au  lieu  qu'auparavant  c'étoit  tout  le 
contraire.  Cette  mode  fut  amenée  par  le  Roi ,  qui 
ayant  été  malheureu(einent  blefTé  d'un  tifon  par  le 
Capitaine  de  Lorges ,  Sieur  de  Montgomery ,  fe  fit 
nder  la  tète  :  on  reprit  fiios  Louis  XIII.  l'ancien 
ufàge  tel  qu'il  Ibbfiiie  encore  aujourd'hui. 

Le  Roi  prend  Hefdin ,  qui  le  dédommage  de  la 
perte  de  la  ville  de  Tournay  ,  pcifir  par  les  Impé> 
riaux. 

t(is.)  Le  Cardinal  de  Volfey,  que  Charles- 
ftûat  avoit  flatte  de  la  papauté ,  £t  brouille  avec 
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ce  Prince  lorfqu'Adrien  VI.  fiio  précefteOT  filt  An 
pour  iticcefléur  de  Léon  X. 

De  Banne  Serablançai  eft  accnfis  dn  diverttllè* 

ment  des  fonds  qui  n'avoientpas  été  envoyés  àLatt« 
trec  en  Italie  -,  il  en  rejette  la  faute  fur  la  Duchefle 
d'Angoulème ,  à  qui  en  eSet  il  avoit  délivré  ces 
fonds  fur  fes  quittances,  &  qui  ne  les  avoit  détoor- 
sds  que  pour  perdre  Lautrec ,  dont  elle  vonloit  don* 
ner  la  piaf  e  ^  fon  frerc  le  bâtard  de  Savoie.  Sem- 
blançay  elt  arrêté.  Cette  aftaire  ne  fut  jugée  qu'en 
I  $17.  &  Semblançay  condamné  à  être  pendu,  ce  i;iii 
fut  exécuté.  11  avoit  été  trahi  par  Gentil,  fon  conv- 
inb ,  qui  étoit  amoureux  d'une  des  femmes  de  la 
DuchcfTc  ,  &  ^  qui  il  remit  les  quittances  de  fa  maî- 
trelTe.Ce  Gentil  ,  qui  avoit  été  Prcfîdent  au  parle- 
ment ,  fat  pendu  quelques  années  après. 

Henri  Vlli.  déclare  la  guerre  au  Roi ,  &  les  ho& 
tiUtds  continnent  dn  côté  des  Pyrénées. 

Pour  gagner  les  peuples  ,  l'Empereur  nétabUt 
François  Sforze  dans  le  duché  de  Milan. 

Ligue  contre  le  Roi  pour  la  confervation  de  IT- 
talie,  entre  le  Pape,  l'Empereur,  le  Roi  d'Aoglet 
terre ,  Ferdinand  ;  Archiduc  d'Autriche,  le  Docde 
Milan ,  les  Vénitiens  ,  les  Florentins  &  les  Génois. 

Soliman  II.  Empereur  des  Turcs ,  vient  aibéger 
Rhodes.  Villiers-dc-l'ine-.Adam  ,  Grand-Maître  , 
n'ayant  pu  obtenir  aucun  fccours  des  Princes  cbré- 
tiens  ,  la  lui  remet  par  capitniation  le  to.  Déeem- 
bre,  après  un  fîepe  de  fix  mois.  Les  Chevaliers  fe 
retirent  i  Viterbc  ,  jufqu'à  ce  que  Charlcs-Quint 
leur  donne  l'ifledc  Malte  ,  pour  imir  de  rempart 
à  la  Sicile. 

i  $  z  3 .)  Evafîon  dn  Connétablede  Boeriion ,  cm* 

fée  par  les  pcrfécutions  de  la  DuchelTc  d'Ar.j^nu- 
léme  ,  dont  on  prétend  qu'il  n'avoit  pas  voulu  ap- 
percevoir  les  feotiments.  L'Empereur  lui  donne  le 
commandement  de  fes  armées ,  de  lui  promet  en 
mariage  EléonM ,  fil  four,  venveda  RoidePor- 
tusial ,  la  même  qui  depuis  Alt  h  fecondefétnme de 
Fran<,t)is  1. 

La  révolte  du  Connétable  de  Bourbon  anttt 
le  Roi  prêt  à  paflèr  en  Italie  ;  il  contenta  d'y  en* 
Toyer  l'Amiral  Bonivet  avec  des  troupes. 

Les  .'ML-mand;  entrent  en  Champagne  ,  ft  fimC 
repoullcs  par  le  Duc  de  Guife. 

Les  Anglois,  qui  k.-toiÉnt  entrés  en  Picardie,  y 
trouvent  le  Duc  de  Vendôme  de  le  Siiedc  la  Tri- 
nottille  ,  qui  les  forcent  à  fe  retirer  ;  ils  te  conten> 
tent  de  prendre  Bouchain. 

La  ligue  eft  fortifiée  par  l'exaltation  du  Cardinal 
de  Médicis ,  quifnccdda  à  Adrien  VLlbusIeaonide 
Clément  VU. 

I  $  14.)  Bonivet ,  (ànteno  par  la  Dnetieflè  d'An- 

gouicme  ,  continue  en  Tt-^'i?-  l.i  ^-.icrre  rpi'il  y  avoit 
commencée  i'ar.iu  e  prcctiicnic.  Les  SuiHes  l'aban- 
donnent :  il  fait  la  retraite  de  Rebec,où  fon  arriet». 
garde  eft  défaite  par  le  Connétable  de  Bourbon  , 
qni  reprend  ce  qne  Bonivet  venoit  de  conquérir.  Le 
Chevalier  Bayard  y  eft  tué  :  les  ennemis  renvoycrent 
fon  corps  en  France  avec  de  grands  honneurs  : 
il  laiffa  une  fille  naturelle  ,  mcrc  de  Chaftdaid  , 
à  qui  la  Reine  d'Ecoife  fit  trancher  la  tête. 

LeMilcnès  eft  totalement  perdu  pour  le  Roi.  Les 
ennemis  entrent  en  Provence.  Le  Connétal  le  fait 
!e  fiege  de  Marfeille  ,  mais  il  eft  obligé  de  le  lever. 

Le  Roi  rentre  dans  le  Milanès ,  &  y  ferme  biestAt 
le  fiege  de  Pavie. 

tjs$.)  Perte  de  la  bataille  de  Pavie,  le  «4.  de 
Février  ..jour  de  Saint-Mathias ,  où  le  Roi  eft  fait 
prifonnicr.  Ce  Prince  y  reçut  plufieurs  bleiliires  , 
l'une  au  vifa^e  vers  le  fourcil ,  l'autre  danslebràs 
&  latroifieme  à  la  main  droite:  il  le  tronva  awa 
avoir  reçu  quelques  arquebttâdes  dans  fil  cuiraflê.  U 
eft  tranaGéié  en  R^agne. 
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™»  «'Angleterre  ,  jaloux  des  beONQX  ibccis 
«Otanes-Quint,  fe  prête  aux  propofiriont  de  la 

Ft^-ente  -,  il  y  étoit  porte  par  foo  Miniftrc  Volfey  , 
Cardinal  d' Yorc  k ,  qui  ft-  trouvoit  offeofé  de  ce  que 
Charles-Quint  D'avuu  plus  pour  Maotaatd'^ânl 
^'avantU  viaoirede  Pavie. 
les  Prioees  d*ltalie  s^Ranoeot  adfi  ;  il  s'y  forme 

une  ligue  entre  le  Pape  ,  Sfurze  &  les  Vénitiens  , 
pour  enlever  la  couronne  de  Naples  à  Charics-Quint, 
de  la  donner  au  Marquis  de  Pefeara  ,  Général  de  ce 
Prince ,  qui  avoit  fiijet  d'être  mkooteat  de  ce  que 
François  1.  avoit  étë  mis  enla  f^c de  LaDor  *  vi> 
ceroi  de  'NL.pif,  ,  à  fn n  préjuclice  ;  mais  Charles- 
Quint  en  lut  iiilii  uit  par  l'cfcara  lui-même.  Charles- 
Qoiot  ordonne  à  ce  Général ,  pour  punir  laperHdie  de 
Slonc  ,  de  s'emparer  des  principales  places  du  Mi- 
lanès*  Pelcara  mourut  peu  de  temps  après,  non  fans 
foupçon  d'avoir  été  empoifonoé  ,  Ibit  par  les  £^a- 
gnols ,  Toit  par  les  Italiens. 

Le  Duc  d'Alenqon ,  mari  de  Mai^erîte  .depuis 
Reine  de  Navarre ,  meun  de  douleur  des  reproches 
qu'il  eut  à  fe  faire  la  bataille  de  PlBvie  ;  il  fut  le 
ttroicr  de  la  branche  d' Alea^ ,  qui  delceodoit 
de  Charles  de  Valois  ,  frète  du  Koi  Philippe  le 
Bel. 

Marguerite ,  DuchefTe  d'Alen(jon  ,  foeurde  Fran- 
çois 1.  s'étoit  tranfportée  à  Madrid,  pour  y  tra- 
vailler à  la  délivrance  de  ion  frère  ioais  elle  en  re- 
partit fins  irotr  rien  obleaa; 8t  cofio.apris bien, 
des  difiScuJtés ,  le  traité  frit  figpd  le  14.  Janvier 
fuivanr. 

1  $  16.}  Le  Roi  rentre  coFcance  »  &  doBoe  pour 
6tue  iës  deux  fils. 
Le  Vieeroi  de  Naples  vient  demander  au  Roi ,  de 

la  part  de  Charles-Quint ,  la  ratificatioa  du  traité 
de  Madrid.  Pour  réponfe  ,  on  le  fit  affifter  à  l'au- 
dience cies  Députe"^  tic  Rourgn^iie  ,  qui  liéclarercnt 
qvi'ils  ne  confentiroicnt  jamais  à  la  cefiîon  que  Si 
Ûajeûé avoir  faite  de  ce  duché  parle  dernier  traité; 
&  le  comble  de  la  furprife  du  Vieeroi  frit  la  décla- 
ration de  la  fainte  ligue,  faite  entre  le  Pape  Clé- 
ment V'Il.  le  Roi  &.  tous  les  Princes  d'Italie.  Le 
Roi  d'Angleterre  étoii  déclaré  le  proteéleur  de  cette 
Vgat,  dont  l'objet  étoit  d'empêcher  l'Empereurde 
a'teipaserda  docbéde  Milan ,  &  d'arrêter  fes  pro- 
«ès  en  Italie  :  elle  fut  appellée  (ainte  ,  parce  que  le 
Pape  en  étoit  le  Chef. 

Le  Coimétable  de  Bourbon  aclicve  la  conquête 
duMilanès  ,  dont  l'inveitiiure  lui  avoit  été  pto- 
anife.  Le  Duc  Sforze  t&  oblige  de  Ce  iàuver. 

s  s«é.  >  Malgré  fes  fiiccès ,  le  Connétable  «nan- 
quoit  d'argent.  Pour  s'en  prooucr ,  il  prend  & 
inarrhc  vers  Rome  ,  dont  il  promet  le  pillage  à  lés 
troupes  ;  il  y  donne  l'alTaut  le  6.  Mai,  &  y  efttué 
à  l'âge  de  38.  ans.  Rome  cft  faccagée ,  &  le  Pape 
inveAi  dans  le  Chateau-Saint-Ange. 

L'arrivée  de  Lautrec  en  Italie  intimide  les  Im- 
périaux ,  qui  fe  prefTent  de  conclure  avec  le  Pape 

Sur  fa  délivrance  ,  &  fe  retirent  de  l'état  eccli^ 
ftique.  Gènes  fe  rend  ^  Lautrec. 
Le  R<  i  &  Henri  VIII.  font  propofcrà  l'Empereur 
de  loi  donner  deux  millions  d'or  pour  la  rançon  des 
Itinces  .  &  pour  tenir  lieu  des  articles  contenus 
au  traité  de  MadriJ  ,  S  condition  qu'il  payera  au 
Soi  d'Angleterre  une  fommc  de  cinquante  mille 
écos  qu'il  lui  devait.  L'empereur  refiue  ces  pro- 
pofitions. 

i$i8.)LaDttecs*avanceversKaple$  :  il  en  fait  le 
£ege ,  &  il  y  meurt  de  maladie.  Cette  mort  &  la 
défeaion  d'André Doria  font  lever  le  (îege  :  rarmée 

Françoife  y  avoit  été  prcfquc  détruite  parlfs  ma- 
ladies. La  guerre  s'entretient  foiblement  ddns  le 
Milanès.  Gènes  &  Savonne  fuivcot  la  révolution  , 
&  le  reodeat  à  l'£mpereor.  Défi  du  JLoi  &  de 
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l'Empereur.  Philippe  de  Savoie,  frère  du  perc  de  la 
Duchefle  d'AngouK  me ,  &  oncle  de  François  1.  cft 
fait  Duc  de  Keir.ours.  C'cfticpcre  deceluî quifiit 
fi  connu  pendant  la  ligne. 

i$i9.  )  La  dernière  adion  de  cette  guerre  fut  la 
dé&ite  du  Comte  de  Saint-Paul ,  de  la  branche  de 
Vendôme,  qui  fut  furpris  k  Landriane  près  de  Milan, 
par  Antoine  de  Leva. 

Traité  de  Cambray ,  conclu  entre  Marguerite 
d'Autriche  8t  la  Régente ,  aifcz  conforme  aux  offres 

3ue  le  Roi  avoit  dej^  bites.  U  renonce  à  tous  fes 
roits  fnr  le  Miltnès ,  fur  le  comté  d*AlU,  for  les 
comtés  de  Flandres  ,  d'Anois ,  &c.  Un  des  articles 
fut  le  mariage  du  Roi  avec  Eléonor,  veuve  du  Roi 
de  Portugal ,  &  foeur  de  l'Empereur. 

Le  Pape  avoit  déjà  fait  fa  paix  avec  rEmpereor, 
à  des  conditions  très-avantageolès  ,  par  le  trrite 
conclu  à  Barcelonne ,  &  ayant  vu  depuis  ce  Prince 
à  Bologne ,  il  en  avoit  obtenu  le  tétabliflêment  de 
Sfonedans  le  dr.chJ  de  Milan.  Lee  VénitieDS  frmt 
leur  paix  avec  rEq||pereur. 

Soliman  II  fous  prétexte  de  venger  Jean  ,  Vai- 
vode  de  Traofilvaoie ,  que  Ferdinand  avoit  déponil» 
lé  de  la  Hongrie ,  dootils*éloitte  Rai,«i»it&lns 
le  Hege  de  Vieuiie ,  qu^  eftfrircé  de  lever  an  bont 

d'un  mois. 

I  $  j|o.  &c.)  La  paix  cft  rendue  à  l'Italie.  Charles- 
.  Quint  donne  l'ifle  de  Malte  aux  Chevaliers  de  Saint» 
Jean, 'en  tfjo.  Mort  de  Marguerite  d'Amrirhe, 

jilledc  l'Empereur  Mrtximilien  &  de  Marie  de  Bour- 
gogne. Mort  de  Louiie  de  Savoie,  mere  de  Fran- 
(^ois  I.  en  i$}t.  Fondation  du  collège  roy^  à 

Paris. 

15  ]i.  &c.)  Union  de  laBretagpeà  la  France» 
Traité  de  l^uremberg  ,  par  lequel  Cbarles-QnïoC 

accorde  aux  Luthériens  la  liberté  de  confcience  jot 
tju'.'i  la  convocation  d'un  t  (n'.ft  il-nénérjl. 

Mariage  de  Henri  ,  frcre  puîné  de  François, 
Dauphin  ,  avec  Ca  therine  de  Médicis ,  k  MarfciUe, 
où  le  Pape  Se  le  Roi  fe  vitenti 

t  S  34.)  Le  Pape  proooocefnr  Pafiâire  dn  divorce 
de  Henri,  Roi  d'Angleterre,  en confiftoi-e  le  i;;. 
Mars ,  &  déclare  le  mariage  de  Henri  avec  Cathe- 
rine bon  &  valide  ,  lui  défendant  de  pourfuivre  la 
féparation.  Henri  ne  garde  plus  aucune  mefurc  avec 
la  cour  de  Rome  :  il  fait  abolir  entièrement  Pauto- 
rité  du  Pape  en  Angleterre,  par  aâe  du  parlement. 

François  Sforze,  rétabli  dans  Milan  par  le  traité 
de  Camf)rny  ,  fait  décapiter  l'Agent  de  France  , 
nommé  Merveille.  Le  Koi  veut  tirer  vengeance  de 
cette  infulte ,  Si  voyant  Charles-Quint  prêt  à  partie 
BOUT  l'Afrique ,  il  A:  prépare  à  tenter  de  DOBveaa 
la  conquête  du  Milanès. 

Comrrenccment  t!e  la  Hnftrine  de  Calvin  , 
protégé  par  Marguerite,  Reine  de  Navarre  ,  foeut 
de  François  I.  Calvin  ayant  été  obligé  de  fortir  de 
Paris  en  iS|}.  iè  réfrigia  d'abord  à  Angoulème, 
d'où  il  peflâ  l  Poitiers ,  oèil  fit  quantité  de  profé- 
lytes,  &  depuis  1  ;  j8.  il  ne  parut  plus  en  France. 

1  5  5  5.)  Le  koi ,  j  qui  is:  Duc  de  Savoie  avoit  rcfufé 
le  paffage  ,  envoie  l'  Amir;il  de  Brion  ,  qui  s'empare 
de  la  Savoie  6t  de  prefque  tout  le  Piémont.  Tant 
que  la  duchefle  d'Aogoulême  ,  lèenr  du  Doc  de 
Savoie  ,  avoit  vécu ,  elle  avoit  entretem  des  liaU 
fons  entre  le  Roi  fon  fils  &  ce  Prince  ;  msb  &  là 
mort ,  le  Dur  de  Savoie  ,  qui  avoit  époufé  la  bclle- 
foeur  de  l'Empereur  par  laquelle  il  fe  lailToit  gou- 
verner ,  fc  dévoua  tout  entier  à  Charles-Quint. 

La  mort  de  François  Sfr>ne  fiùt  revivre  les  droits 
dn  Roi  fnr  le  Milanès  :  ce  Prince  n'en  avoit  ùAt  |« 
celSon  par  le  traité  de  Cambray,  qu'en  faveur  de 
Sfonce  :  il  en  fait  demander  l'inveltiture  à  l'Em- 
pereur. 

iii6.}  Chatles-Quiot,  de  retour  de  l'exp éditioa 
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d'Afrique.oùîlawît  battu  Barberouflè,  &  rétabli  le 
Rot  de  Tunis ,  croit  que  rien  ne  peut  plus  lui  réitfter  : 
certaines  iiiées  qu'il  s'étoit  formées ,  jointes  \  la  dë- 
UAiaa  du  MaMoU  de  Saloccc ,  dai  quitta  slort 
le  fenice  de  la  Fruee  pour  le  fien ,  wl  font  rejetter 
avtc  hauteur  les  demandes  du  Roi  :  il  reprend  plu- 
lîeur?  places  en  Piémont,  &  entre  en  Prorence  mai- 
gre l'avi;  des  hommes  ijgesiic  fun  confcil.  Il  échoue 
«iaas  cette  entreprife ,  &  il  eii  contraint  de  fe  retirer 
avec  perte  de  prefqac  toute  Ton  armée.  Cette  déroute 
fait  réprendce  Wtt  tiwipci.daJfUiiplufieacs  places  ca 
Piémont. 

pendant  l'irruption  de  l'Empereur  en  Provence  , 
le  Flamaiiids  étoieot  entrés  en  Picardie  ,  (nais  Us 
eurent  le  même  fort ,  ti  lefeteitt  h  fiifa  d* 
féronne. 

Bdit  «ie  Cr^miea,  femntde  r^lemeot  pour  les 
jnlUces  inférieures. 

'S 370  ÇharicS'Quiot  eft  ajourné  à  la  cour  des 
Pairs.  La  «lem  cootinoe  de  tous  côtés.  Trêve 
detnis  mois ,  que  Charks-QoiÉl  acce^,  par  la 
terrenraaeiiiS  caille  l^méedeSolianD,  conduite 
par  BarbenK^  ,  tvec      le  Roi  vnhSik  m 

traité. 

I J38.)  Le  Pape  engagea  l'Empereur  &  le  Roi  à 
fe  rendre  à  Vice ,  où  en  efifet  ils  vinrent  l'ao  de 
Paôtre,  mais  où  ils  ne  fe  virent  point ,  &  ne  pu- 
rent conclure  la  paix  :  on  convint  feulement  d'une 
trêve  pour  dix  ans ,  dite  h  trevtit  Niée.  Ces  deux 
Princes  fe  virent  enfuite  à  Aigues-Mortes. 

)  La  révolte  des  Gantois  détermine  Charles- 
Quint  à  demander  paflâge  an  Roi  par  la  France  , 
en  lui  iaifant  promettre  rintefittur^  du  Jtfilaoès 
pour  cehd  de  les  enfiins  qu*9  vondroit.  Charles- 
Quint  fut  reçu  en  France  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs  ,  les  premiers  jours  de  l'année  fuivante.  Dès- 
onTil  fat  en  Flandres ,  de  qu'on  voulat  le  fommer  de 
M  parole  ,  il  répondit  qa'U  n'atrokiieiiMoaiis.  . 

i$40.  dtc.)Dirgnicede  PAflairal  deBrioa.XMC> 
pute  entre  le  Duc  de  Montpenfier  &  le  Dvc  de 
l^evers ,  fur  la  b^iUde  dei  Rojes  au  parlement. 

ij4<.^  La  guerre  recommence  entre  François  I. 
ft  Cbarles-Quint  »  è  l'occafion  du  meurtre  fait  par 
Oldte  de  Duçàft ,  Gouverneur  du  Milanès  pour  l*EiB- 
peienr  depuis  la  mort  de  Sforae ,  dans  les  perfbnneS 
de  Rioçon  de  de  Fré^ofe ,  Ambaflàdeurs  du  Roi , 
celui-ci  I  Venife  ,  &  i'aiure  h  la  Porte. 

Pi'emiere  alliance  de  la  France  avec  les  Rois  du 
liord  :  cefutavecGuftave  Vafa ,  Koi  de  Suéde  ,  à 
qui  le  Roi «àwftvoi  Aubaflâdeur nommé  Richard , 
qui  lui  porta  de  fa  part  la  inarque  de  fraternité  , 
comme  on  paibit  alocs  ,  ôt  l'ordre  de  Saiat- 
Michel. 

Le  Dauphin  fait  le  fiege  de  Peipignas ,  ddfènda 
par  le  Duc  d'Albe. 

Le  'Duc  d'Orléans ,  fécond  fils  do  Soi ,  aban- 
donne mal-à-propos  les  conq-.u  tcs  qu'il  faifoit  en 
Flandres ,  ayant  fous  lui  Claude  de  Guife ,  pour 
venir  partager  la  gloire  dalapiilâ  dePo^igpan, 
doot  le  fiege  fut  levé. 

La'  gnérre'fe  ralentit  en  Piémont. 

Le  Roi  pardonne  \  la  Rochelle  û  révolte  ,  en  &^ 
veur  de  fon  repentir. 

1J43.)  Henri  VllI.  dcjîi  broui!IJ  j.vcc  François  L 
acheva  de  rompre  avec  lui ,  fur  ce  que  ce  Prince 
avoit  empêché  le  mariage  qu'il  vonbit  fidte  de  fim 
fils  Edouard  avec  Marie  Stuart ,  encore  au  berceau. 
(C'eft  la  même  qui  épotïfa  depuis  François  II.)  Il 
fc  lie  avec  Charles-Quint.  François  L  dt  fon  coté  , 
a  recours  de  nouveau  i  Barbcrouil'e.avec  lequel  il  trai- 
toit  par  le  moyen  du  Baron  de  la  Garde,  autrement 
dit  le  Capitaine  Paulin,  iion£ovoyé  à  Conftanti> 
Bople.  Baiberouffe ,  de  cooeert  avec  le  Conte  d'Aa- 
fiiia,fiùtle fiege  de  lllce,qiiel*oftefl^ol%éde 
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lever  par  la  réfîftance  du  château. 

La  guerre  fe  fait  de  tous  côtés ,  dans  leLniem. 
bourg,  en  Brabant ,  en  Picardie,  en  Piémont. 

Les  Impériaux  (bot  battus  par  les  troupes  du  Duc 
de  Clews,  qtd  ftttoUigéUentAtifiès  de  s^accean 
moder  avec  l'Empereur. 

Le  Duc  d'Orléans ,  ayant  fous  loi  l*Aodra1  d*Afl. 
nebaut  ,  fait  la  conciuète  du  duché  de  Luxembourg. 

Du  Bellay  prend  Laudrecies ,  que  Gonaagucde 
Mantooe  vonhit  fepNndre*  Le  Roi  loi  iik  Icftr 
le  fiege. 

I  $44.)  Bstailte  de  CéHfitlIes ,  gagt^ée  par  fn»>  | 

cois ,  Comte  d'Angaien.  Cette  v;f\oire  procure 
la  conquête  de  Montferrat ,  mais  elle  n'eut  point 
de  futtes,pttrce  que  leRoifitt  obligé  d'aft'oiblir  cette 
armée  pour  s'oppofer  anx  eotreprUês  de  l'£mperear 
dt  do  Roi  dTAnglettne. 
Charies-Quiot  entco  en  Cbaaapagiae,  d(  Haari  1 

VIII.  en  Picardie.  _  [ 

L'Empereur  a  des  grands  avantages ,  qui  furent 
encore  augmentés  par  l'animofité  de  la  DucheCe 
d'BtampeSf  OMltreilè  du  Roi ,  de  de  Diane  de  Poi- 
tiers^mattreflè  du  Dauphin.  La  première  favoiifiiitle 
mariage  du  Duc  d'Orléans  avec  une  fille  de  Flttt 
pereur,  &  Diane  s'y  oppoibitcoamie  oootiaiieaaa 
intérêts  du  Dauphin. 

La  paix  fe  fait  à  Crépy  avec  l'Empereur  :  elle  eft 
publiée  en  Piémont,  &  l'on  s'en  tient  à  l'état  daas 
lequel  on  étoit  avant  le  trêve  de  Vice. 

Henri  VUL  prend  Boulogne  ,  mal  défendaei^ 
V^ervios ,  qui  eut  depuis  latêietranchée. 

I S4S0  Célèbre  exécotioa  des  Vaudois  i  Méria» 
dol  &  à  CabiieBes  en  Provence  ,  où  l'on  feit  périr 
parle  fer  dt  par  le  fim  plus  de  qoaraiite  mille  pcr- 
fonnes,  hommes,  femmes  de  enfants  :  vingt-deux 
bourgs  ou  villages  font  brulésÔc  faccagci.D'Oppede, 
Premier-Préfident  du  parlement  de  Provence,  rrui 
fit  faire  cette  exécution  ,  &t  accufé  d'avoir  excédé 
les  ordres  de  Françob  L 

L'Amirn!  d'Anncbaut  (aitUM  defccttte  CO  Afl^ 
gleterre  ,  {ans  aucun  fuccès. 

Siège  de  Boulogne,  qoe  le  Mbfddnl  de  BisSM 
put  reprendre. 

Onvertnre  du  concile  deTreote ,  le  1 3.  pécembre. 

1546.  )  Mort  de  François,  Comte  d'Anguien  :  il  , 
fut  tué  à  la  Rochegnyon  par  un  coffre  qui  loi  fel 
jetté  d'une  fenêtre  fur  la  tète,  par  le  Seigneur  Cor- 
neille Bentivoglio  ,  Italien.  Ce  Comte  d'Anguiea 
étoit  frère  du  Roi  de  Navarre  6c  du  Prbce  de  Con- 
dé,  &  avotc  un  cwlet  qui  fut  tué  à  la,bataiUe  de  Su 
Qoeotto. 

Paix  nvcc  Henri  VIIT.  par  laquelle  il  convient ^e 
rendre  Boulogne  dans  huit  ans,  moyennant  but 
cents  mille  écus  d'or. 

Mort  de  Luther ,  âgé  de  lôisante-troia  ans* 

1547.  >  Mort  de  Henri  VIII.  lannitdnat.ao>^ 
Janvier.  Il  avoit  eu  fix  femmes.  11  eut  pour  fucceC- 
feur  Edouard  VI.  François  I.  lui  fit  faire  i»o  fervice 
à  Notre-Dame  ,  faivant  l*ufage  ,  dit  M.  <le  Thou  , 
établi  far  Ut  Rois  ,  quoiqu'il  f3c  mort  féparé  de  l'é. 
glife  romaine. 

François  I.  meurt  au  chSteau  de  Rambouiljet  le 
dernier  jour  de  Mars,  âgé  de  ans ,  dont  il  en 
avoit  régné  ji.  11  elt  enterré  à  St.  Denis.  «  H  ne  loi 
»  manqua,  pour  être  le  premier  Prince  de  fon  temps, 
»  qoe  d'être  heureux  ;  mais  il  ne  tient  pas  à  la  for- 
V  tune  de  dégrader  les  Rois  en  les  accablant.  Ttti 
»  eji  perdu  ,  hornitr  l'honneur ,  écrivoit  -  il  à  la  DO" 
B  chciTe  d'Angoult  mr  aprc-s  la  perte  de  la  bataille  de 
»  Pavic.  Lesadverfités  ne  firent  que  mieux  dcconvnc 
>  t»  grande  ame  ;  &  les  qualités  brillantes  de  ce  Mo- 
m  nwmien'éctaattl&trenraeut-êtrepas  moins  lesgéoij» 
»  dee  loivalns  de&n  fiecle ,  que  la  proteâioo  qafi 
»lenraccotda»lMêtrowapiéciféiaeMtdaps  le  temps 
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»  de  !3  renaifTance  des  lettres  ;  11  en  teCoeilIit  les 
9  débris  échappés  aux  ravages  de  la  Grèce  .  9t  il  P«v- 

•  wgea  avec  Léon  X.  la  gloire  dVdir  Mt  imrir 
*.  *  '**  fcieocesdans  PEurope.  Cette  faveur 
1* decnr^ ,  loi  »alot  &  Ibo  tour  les  juftes  éloges  qu'il 
»  mc-ntoit  ;  &  ce  qu'on  doit  remarquer  comme  une 

•  chofe  qui  fait  également  honneur  à  ce  Prince  âc 

•  aux  lettres ,  c'cft  qu'il  s'honora  da  titte  de  ItOt 

•  protefteur.  QM.  U  PriJUtm  Hénault), 

a*.  Bk  1(14.  OnaedeFciMe , fille  4e  Lmb XILft  tfA» 

■•«•BKugoe.BlleBcm  eai{i4. 
V.  fa  i||o,  EUmar  dfAetikiie ,  ùtn  «k  ChvfctJQnlnt, 

««Hmdlinnvel,  Xnl  de  Feftagrf.Illia«ÏM 

Enfants ,  du  ]^reinier  lit  , 

».  Fran^l*  ,  Dwphla ,  mort  de  poifoa  ta 
t.  Henri II.  qat  fuie 

f.  Cbarle*  ,  Duc  d'OiWan» ,  mort  eu  ij^j. 
4-  Louife  ,  morte  ea  i  j  17. 

|.  Matguente ,  mariée  i  Em*nttel>FluUb«Tt  p  Doc  d«  Sa> 
«□ie»ftMi«eeaif7«* 


h  n*ew  point  <l'en£aoti  àt  Ca  iewt  

Ptêaçrifi  te  Four,  C»mttjft  it  ChimuitUnt ^tuont 
•B  At  i4/inï  4«  P'J""»  »  Du:ht]pe  iEnmpet  » 

dite  Sfaitmoifelle  i'HeUi ,  qae  la  Régente  avolt  prife 
ponr  fille  d'honnear  t  elle  éponfa  Jean  de  Breta((ae  , 

donclAiBere  éioit lUe de FUUppc 4i  CobIm*  1  fl| 

-  -  -  '^pi^^—-  


Figre^les  diverfes  hlfloires  de  Fnuetkl  on* 
•fans  die  GaiUaume  Patadia,  moft  en  1190*  ceox 
do  rcroD ,  de  Dolet ,  de  Sftier  ;  les  nélncnrcs  bSfto* 

riques  de  Martin  du  Bellay,  mort  en  15 $9. ils  com- 
mencent en  iS^S-  l'hiiloirc  de  France  de  Guillau- 
me do  Bellay,  mort  en  iS4].  frère  du  précédent} 
les  diverfes  biÂoires  de  CbarUs-Quiat }  l'hiftoirede 
SiToie ,  par  Gaictwoon  ;  le  jonnal  de  Savoie  t  Ice 
mémoires  du  Maréchal  de  Flcuranges  ;  la  vie  de 
LcooX.  par  Paul  Jove  iles  ouvrages  de  François  &  de 
Louis  Guichardin  ;  le  journal  du  Moine  fans  froc  ; 
k  journal  de  Louife  de  Savoie  )  le  recueil  de  traités 
par  Léonard  ;  l'hiUoiredeFnnçoisBcaiicaiiedePa* 
guilloo ,  Evéqo*  de  Mets ,  mort  en  1  ;  9 1 .  les  annales 
des  Rois  de  France ,  par  Jofeph  Meir  ,  Juif  d'Avi- 
gnon, mort  en  1  560.  les  annales  de  France,  par 
François  de  BeUeforeft ,  mort  en  de  iaoUI* 
fflit  te  EAocicpi  da  ftisiene  Jîedt. 

HiHat  IL 

i{47.)  Il  parvient  \  la  couronne  âgé  de  19.  ans, 
«ftant  né  à  St.  Gerroain-en-Laye  le  }t.  Mars  i$i8. 
Ufittiàccé  à  iUieims le  af.  Juillet  iS47«P>'Ch«rlee 
de  Lorraine  t  Areherèqne  de  cette  ville.  U  prit  d^« 

bord  pour  devife  une  lune  naiflante,  c'cft-à-dire,  un 
Cioi&ot,  en  faveur  de  Diane  de  Poitiers  .  avec  ces 
■lOttt  Dmec  tetufli  impUat  orbem. 

A  peine  ce  Prince  fab-û  iBOOléfar  le  trône,  <}a'il  iiii 
£t  de  grands  changements  I  la  cour ,  la  ^lApart  des 
|>erfonocs  quiavoient  eu  le  plus  de  crédit  fous  le 
cegne  précédent,  ayant  été  renvoyées  t  les  créatures 
de  Diane  de  Poitiers  prirent  leur;  places. 

Bataille  de  Mublberg ,  01^  l'Emjpereor  Charles- 
^^dat  tàt  prl&onier  Jcan-FrM^,  Elefteur  de 
Saxe, 0c Philippe,  Landgrave  d«  Ii«ilè,  les  deuB 
principaux  Chefs  des  Proteftaots. 

Thomas  Crammer,  Archevêque  de  Cantorbcry, 

chaoee  la  religion  en  Angleterre ,  où  fous  le  règne 

demuiVIIL  on  s'étoit  contente  de  lèiifpacerd* 

la  communion  de  l'églilc  romaine. 
1%^/^.)  TionbleseiMie  rAngkte»«ftPEciiflê.Ov 
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VOdIoU  maiîer  te  jeune  Roi  ^oùwti  aVee  Marie 

Stnart,8c  réunir  par  ce  mariage  l'Angleterre  à  l'E- 
coflTe.  Henri  II.  para  ce  coup ,  &  fit  venir  en  France 
Marie  Stuart,  qui  époufa  François  it. 

A  la  mort  de  Gabriel ,  deroier  w^ttkvt  dit  maiw 
quifat  de  Salaces ,  Henri  II.  rlnnit  à  ta  eonroone  ce 
narquifat ,  tomme  fîef  mouv^t  du  Dauphiné. 

IVoubles  de  Guyenne  pour  la  gabelle  :  les  fcdi- 
tieux  fart-nt  rJvcreiiienr  punis. 

1^9  )  Alliance  reoouvellée  avec  les  cantons 
Saiûc:  &  leurs  alliés  ,  excepté  Zurich  6c  Berne, 
qui  refuferentdelafiteer  ,  atunda  les  exécutions 
qae  l'on  Fallbit  des  Calviniftes  dans  le  royaume. 

ticnri  fait  le  ^^.-^c  ii2  Boulogne  ,doiit  îl devient 
le  maître  l'année  fuivante. 

isso.)  La  paix  fe  fait  avec  t*Aqg|etetre.Henrin» 
leotre  dans  Boalagne\  mopenoeot  qMti«  «?pnfi 
miBe  ^us ,  |>a7aUcs  en  deux  termes» 

I  Jjl.}  Ligue  pour  la  défenfe  de  la  liberté  germa- 
nique entre  le  Roi ,  Maurice  .Ele^eurde  Saxe ,  de 
Albert ,  Marquisde  Brand^ai;g,  qttia'dloieatd^ 
tachés  de  l'Empereur. 

Edit  du  Roi  portant  défeitfe  d*eimi7er  de  l*ark 
gent  à  Rome  pour  les  bulles  ;  ^c'étoit  une  querelle 
perfoonelle  avec  le  Pape  au  fujct  du  Duc  de  Parme). 
Ce  Prince  fait  faire  aulTt  des  proteftations  au  con- 
cile de  Trente  par  Amiot  i  mais  en  même  temps  fil 
Majefté  donne  uo nouvel édit  I  Chlteanbciantcona 
tre  les  Luthérienst 

Etabliflèment  des  (îeges  préddiaux.  Chambre  de» 
Bionnoies  érij^ée  en  cour  fouveraine. 

La  guerre  ,  fans  être  déclarée  ,  avoit  déjà  com- 
mencé en  Italie,  entre  le  Roi&  l'Empereur,  aa 
fujet  des  ducbés  de  Panile  dt  de  Plaifance. 

ISS*-)  Maurice  ,  Eleâeur de  Saxe ,  manque  de 
furprendrc  Charles- Quint  daai  Infpruck. 

Prife  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun  par  Henri  II.  qui 
marchoit  pour  fe  joindre  aux  Princes  d'Allenufgptt 
de  la  ligue  proteliante.  Il  eft  rappelle  en  France  pat 
les  ravagn  m*y  faiibit  fur  les  frontières  de  Picar» 
die,  Marie  d'Autriche ,  Reine  de  Hon;;rie  ,  CxaC 
de  Charles-Quint,  fie  gouvernante  des  l'ays-Bas  j 
ôc  p  ir  I  I  p.i.il-.cation  de  PalTau  ,  qui  donnoit  ans 
Luthériens  entière  (firetc  pour  leur  religion» 
Le  Landgrave  de  HeiTe  eft  en  liberté. 
Henri  II.  refte  (èul  de  la  ligue  en  guerre  contre 
rSmpereor.  Poor  fournir  aux  frais  d'une  guerre  il 
ruincufe  ,  il  aliène  une  partie  de  foo  domaine  ,  met 
un  impdt  de  1$.  livres  fur  chaque  clocher ,  À  un 
antre  fur  l'ai^enterie  des  égtifes. 

tSSiOCbarleS-Qnintleve  leiiegedeMeta  ,vaiU 
Itmmeot  déféoda  par  François ,  Duc  dé  Guife  ,  de 
par  toute  la  haute  nobielTe  de  France.  Pour  réparer 
cet  affront ,  il  prend  Thérouenae  ,  qu'il  détruit  de 
6çoa  qu'il  n'en  reiie  plus  de  trace.  Il  prend  auifi  la 
viUe  .de  Hel(iin,  ayant  pour  Général  EmaaueU 
Philibert  de  Savoie ,  Prince  de  Piémoah 

Les  Fran(,oi5  ,  faute  de  fecours  alTez  rrinficlcra- 
bles,  ne  font  pas  de  grands  progrès  en  Piémont , 
□b  commandoit  le  Maréchal  de  àctflàe  ,  illttftnt 
par  fies  talents  militaires. 

M*  de  Termes  s'empare  d^ine  partie  de  l'ifla 
de  Corfe  ,  &  s'y  mainrient. 

Edouard,  Roi  d'Angleterre ,  meurt  âgé  de  16, 
ans.  Marie  lui  fuccede. 

1 SS4-  )  Philippe ,  fils  de  Charles-Qabt ,  époufii 
la  Reine  Marie  ,att  gtaod  nécootMICeaeflt  dee  Alkii 
dl  de  la  France.  .  .. 

Le  Roi  ravage  le  Brabant ,  le  Hayoanft.  w  Cann 
brefis ,  tk  défait  les  Impériaux  à  la  bataille  de 
Renti,  dont  cependant  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiege  i  il  chercha  à  cette  journée  l'occafîon  d« 
combattra  Cbarks-Quint,  de  perfboœ  à  pecfeoaCg 
Chadee-QidatJ'dfita.  ^ 

CGcca« 
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Strozzi ,  eoimnandant  les  troupes  de  France  ; 
cft  défait  i  la  bataille  de  Marciaoo  ea  Tofcane  . 
par  le  Marquis  de  Marignao  ,qui  après  cette  de- 
faite  marche  à  Sienne  :  cette  place  eft  courageu- 
fement  défendue  par  Montluc  ,  &  ne  Te  rend  qu'a- 
près  un  lîcge  de  dix  mois. 

Prife  d'Yvrce  par  le  Maiéchal  de  Btiflàc. 

I  j $ <.  )  La  guetM  6  calediic dans  kt  Pïys>Bas, 
par  repuîicmeat  léciproqae  de  rEmpeceor  4k  do 
Roi. 

Le  MarécM  de  Bril&c  ■  qoelqms  fiiceèB  co 
fiémont. 

Charles -Qatot  lé  démet  de  la  eonvonne  dV£> 

pagne  en  faveur  de  Philippe  ,  fon  fîl$,daiU  noe 
aflemblcc  convoquée  à  Bruxelles ,  après  lui  avoir 
donné  ,  lors  de  fon  mariage  avec  Marie,  les  royau» 
mes  de  ^Haples  4t  de  Sicile,  de  peu  après,  l'io- 
^ftitiue  du  dochë  de  Milan ,  flc  hii  avoir  remit 
deux  moi';  avant  cette  aflcmWée  fes  états  des  Pays- 
Bas  &  de  Bourgogne  ,  &  l'avoir  créé  Chef  de  Tor- 
dre de  la  Toifon.  Ce  Prince  avoit  déjà  fait  élire 
Boi  des  Romains  toa  firere  Ferdioand,  qui  pofle- 
da  l'empire  apr&s  lui.  Il  fe  repentît  bientôt  d*evoïr 
pris  ce  parti  fi  contraire  aux  intérêts  de  Philippe 
II.  fon  fil"; ,  &  il  fit  l'impoffible  pour  engager  Fer- 
dinand à  le  Jcfiftcr  ;  mais  Ferdinand  tint  bon.  C'eft 
de-là  que  k  formèrent  les  deox  branches  d'Autriche. 

Les  Papes  de  hi  nallôn  de  Médicis  avoieot  fait 
leurs  parents  Duc  de  Tofcane.  Pnul  III.  avoit  fait 
fon  fils  Farnefe ,  Souverain  de  Panne  &  de  Plaifance» 
Les  CaraCFes  voulurent  de  même  tenter  la  fortUM 
fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  En  conféquence  ce 
Pape  propolk  li  Henri  II.  une  ligue  pour  conqué- 
rir conjointement  le  royaume  de  Naplcs.  Le  Roi 
accepta  la  ligue ,  malgré  les  fages  remontrances 
da  Cdnaétabb  de  Moataoeency  dk  du  Cardinal  de 
Tottrnon. 

t  $  $6.  )  Trêve  de  cinq  ans  ,  conchie  I  Vaneelles 
entre  l'Empereur  &  le  Roi,  le  J.  Février. 

Cb  irlcs-Quint  fc  démet  de  l'empire  en  faveur  de 
(on  frère  Ferdinand ,  déjà  Roi  des  Ronuina* 

Le  Cardinal  CaraSe  vient  en  Fraoèc  en  qualité 
de  Légat  ;  il  détermine  le  Roi  I  rompre  la  trêve , 
dt  %  envoyer  deux  armées,  l'une  en  Italie,  com- 
flaandée  par  le  Duc  de  Guife  ,  l'autre  en  Flandres, 
Momaodée  par  le  Connétable  de  Montmorency. 

s  {(7.  VPbilIppe  II.  regagne  les  Farnefes  en  leur 
fendant  Plaifance  ,  de  le  Duc  de  Tolcane  en  loi 
remettant  Sienne. 

Le  Doc  de  Guife ,  mal  fécondé  par  le  Pape  ,  de 
ayant  ea  tête  le  Doc  d'Albe  ,  a*k  pas  de  fiieeèi 
ta  Italie. 

Marie,  Reine  d'Angleterre,  détermine  fi»  fxh 

Jets  à  déclarer  la  guerre  an  Roi. 

Siège  de  St.  Quentin  ,  par  EmanueUFhilibert  , 
Duc  de  Savoie  ,  défendu  vaillamment  par  rAmînl 
de  Colipiy.  Le  Connétable  de  Montmoreocy,  qool- 
qae  moias  fort  de  moitié  qne  bs  ennemis,  ^avan- 
ce vers  la  place  ,  contre  l'avis  du  Maréchal  de  St. 
Auàié  :  quelques  troupes  s'y  glilTerent  ,  mais  le 
Gooflétable  ayant  été  attaqué  dans  fa  retraite  ,  eft 
fwînctt  de  fiut  priibnaier  avec  le  Maréchal  de  St. 
Aodré  :  le  Comte d*An0iien,irere  du  Prince  de 
Condé,  y  perd  la  vie  ,  ïe  Duc  de  MontpcnGer  la 
liberté  ,  &  l'Amiral  eft  forcé  de  rendre  St.  Quentin , 
oh  il  fiit  fait  prifonnier.  Cette  bataille  ,  nommée  la 
SAtaUlt  d€  St,  Qutntin,  répand  la  tenreqr  des»  la 
Fiance.  Le  Due  de  Gailè  eft  rappellé  <PftaKe  iùr' 
le  champ  avec  fon  armée.  Le  Maréchal  de  BrifTic 
fe  foutient  dans  le  Piémont,  avec  le  peu  de  trou- 
pes qui  lui  relient.  Les  eanemiSflUoqaCBtdaiîll^ 
prendre  la  ville  de  Lyon. 

Hit.  )  Le  Doc  de  Gnilë  eft  fiilt  LieuteiHUiti' 
f£DiHaàdnnyamiie,ft  pi^tabltt  lacoafiaaeepac 


F  R  A 

la  pri£;  importante  de  la  ville  de  Calais  ,  qui  étoil 
cotre  les  mains  des  Ao|dob  depuis  l'an  i]47. 
qu'Edouard  III.  Pavoitprilefar  Philippe  de  Valois» 

Les  Angiois  font  entièrement  chaffcs  de  la  France. 

Le  Duc  de  Guife  prend  Guines ,  &  cnfuite  Tbion» 
fille  ,  où  Strozzi  fut  tué. 

Tandis  que  le  Duc  de  Nevers  prend  Cbarlemoot, 
le  Maréchal  de  Termes  qui  avoit  fiiecédé  I  Strosd 
daas  l'office  de  Maréchal  de  France  ,  prend  Duo- 
kerque  &  St.  Wioox ,  &  eft  battu  à  Gravclines  par 
le  Comte  d*£gmoat  t  c'étoit  ce  même  Comte 
d'Egmootqni  avait  été  vainaoeor  à  St.  Quentin, 
dt  qui  mourut  dis  ans  après  nir  un  écbaSaut ,  lait 
fant  dans  une  extrême  pauvreté  Stfdoe  de  Bavietp 
fa  femme  ,  trois  fils  &  huit  tilles.  ' 

Marie  Stuart  époufc  François ,  Dauphin  (  de. 

fois  François  II.  )  d'ail  ce  Prince  fut  appelle  le 
iol-Dauphin  ,  do  vivant  de  fim  pere ,  à  cauiê  da 
la  couronne  d'fiooflê  qw  cette  Frioce0ê  lui  9f 
porta  en  dot. 

Mort  de  la  Reine  Marie  d'Angleteire  ,  fisfluaa 
de  Philippe  II.  Elifàbeth  lui  fuccede. 

Le  Roi  fait  prendre  k  fim  6b  dt  à  lé  beOe-fillè 
le  titre  de  les  armes  de  Roi  de  de  Reine  d*Ecoflê, 
d'Angleterre  de  d'Irlande. 

>$S9>  ^Fww^x  ^dit  d'Efcouan,  donné  au  mois 
de  Jidn  ,  poiar  punir  de  mort  tous  les  Luthériens. 

Prix  de  Citean  -  Cambrefis ,  entre  la  France  , 
l'Efpagne,  l'Angleterre  &  l'Empire.  Calai<:  r<.  nc  à 
la  France  ,  mais  ce  ne  devoir  être  que  pour  huit 
ans }  pafTé  lequel  temps  cette  ville  devoir  retourner 
aux  Angiois ,  Ibus  la  condidoo  que  pendant  ledit 
efpace  de  huit  années  b  Reine  Eli&beth  n'entre 
prcndroit  rien  contre  la  France  ni  contre  l'Ecofle. 
Cette  c<jndition  n'ayant  pas  été  remplie  par  la* 
Reine  Elifabeth ,  Calais  refta  à  la  France.  On  rend 
an  Duc  de  Savoie  une  partie  de  fêa  états ,  jufqu'à  ' 
ce  que  le)  droits  de  la  Dorheflê  d'Angmtlême,' 
grand'mcre  du  Roi ,  cufTcnt  été  réglés.  D'aillear» 
tout  eft  rendu  de  part  de  d'autre  ,  foit  en  Italie, 
foit  en  France ,  excepté  les  trois  importantes  villes 
de  Metz ,  Toui  de  Verdun ,  quiseftereat  k  la  France. 

Par  la  même  paix ,  furent  conclus  les  mariages 
d'EHfabcth  ,  fille  du  Roi ,  avec  Philippe  IL  dl  de 
fa  foeur  Marguerite  avec  le  Duc  de  Savoie.  Ce  fut 
pendant  les  fêtes  que  êttooM  Benri  II.  à  l'oces- 
fion  de  ce  iécood  nacfagb,  que  ce  malhcarenx 
Prince  trouva  la  mort. 

Henri  II.  meurt  à  Paris  le  lo.  Juillet  d'an  coup 
de  lance  que  lui  donna  Montgomery  dans  un  tour« 
nois  ,  de  dontPéclat  le  bleflà  à  l'œil  droit.  II  étoit 
^é  de  4t.  ins  ,de  en  avoit  r^é  douze.  11  eii  ea* 
terré  11  St.  Dems.  On  ne  peut  contefter  è  ce  Prince 
!a  gloire  d'avoir  été  brave.  1!  étoit  bien-fjit  &  de 
bonne  mine ,  avoit  rcfprit  agréable ,  un  vifage  dons 
dk  fercin  ,  une  adreife ,  une  force  de  une  agilité  ad- 
mirable dans  toutes  fortes  d'esercices.  Son  règne 
eft  remarquable  par  des  aftions  glbrienfes ,  &  par 
des  fuccès  qui  mortifièrent  cruellement  Charlcs- 
Quint.  Quoiqu'il  fût  naturellement  bon ,  il  fit  néan- 
moins dM  ordonnances  très-féveres  contre  les  no* 
vatenrs  en  fait  de  religion.  Il  aimoit  les  belles^ 
lettres  ,  de  récompenlbit  les  (çavantf  avec  libéra- 
lité  ;  mais  fa  complaifance  pour  le  Connétable  de 
Montmorency,  qu'il  rappella  à  la  cour,  contre 
le  confeil  de  François  I.  quil'avoit  relégué  pour  de 
très-bonnes  lailbns  ,  de  ta  paffion  pour  Diane  de 
Poiriers ,  DucbelTe  de  Valenrinois  ,  k  laquelle  fl 
ne  pouvoit  rien  refufer ,  furent  caufe  des  flcheux 
événements  qui  flétrirent  fon  règne.  La  paix  da 
Câteau-Cambrefis  fera  un  monument  étemel  de  fa 
foibleifcde  de  l'empire  que  fes  fiivoris  exercèrent 
ibr  lai.  Us  lui  firent  £die  des  dépeniês  fi  esceffi-* 
ves  ;qa*ttiàiebargea4ie  Mfaume  de  gnad»  impéti. 
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ft  qn'en  accablant  le  peuple ,  ib  s'enilchlrafit  pu 
les  voies  les  plus  injuites.  Ce  fut  ce  Prince  ,  qui , 
iéliMi  Bodio ,  fit  de  la  polygamie ,  uo  cas  peodable  , 
qal  cownco^  à  b  waoMtm  an  dtroiec  Applied 

AttioMê  i$  Hion  IL  - 

Il  iToit  ipoaU  en  i  ]■  Catherine  de  MMtd*  ,  fille  on!- 
qne  &  héritière  de  Linrent  de  RUdicit  ,  Dac  A'Vttia  ,  fit  de 
i,\igAr'.et:-t  11  Tour  d'Anrergne  ,  nièce  de  CKment  VII. 
Cette  Hrioceile  monrat  eo  ijBç.  Elle  ëtoit  iniere-Detite- 
fille  I  ptr  fa  mere  ,  de  Jeko ,  Comte  de  Vendôme.  C'eft  H  >  1 1  e 
ooe  de  Th«a>dk  (/!b«m4  vafii  tnimi  &  fuperbi  liuûs  , femme 


M.  Fnnçali  II.  qri  fat  lei. 
1.  Lenb ,  mort  jeune. 

3.  Chulei  IX.  qoi  fnt  RoL 

4.  Henri  II.  qui  fat  Roi. 

5.  Pnn«ois ,  OiK  d'IllHHiin,  9kàlm 

mort  en  i;84. 
f.  Siifibcth  ,  marine  i  lUIippt  IL  loi  ' 
morte  en 

^  Oatide,  marine  àCharki  II.  Duc  de  Lorraine  ,  flf  morte 
en  IV7Î-  Elle  fnt  tenne  fin  lei  fonts  de  biptêaie  par 
le»  Ambiflidcon  de»  Suifléj. 
Mar^erite  ,  prcflilete  femoK  de  Henri  IV>  moRc  en 

Viftnbe  j  Jimui 


8. 


f^.  D'one  Dame  ' 

mt'e  Flzrr.in  , 

Henri  ri  Ar.^oaijme ,  Grand-Prieur  de  France,  Goa- 
rtrntTir  de  i  roreooe  ,  U.  Amiral  de*  mert ,  mort  en 

15S6. 

s*.  De  i  ''!  ir;'  Uur  ,  Demoifelle  PiérBontoife  ,  qui  le  fit 
Reli^ieufe  aprè»  fei  coochea  , 
Diane  d' Vn^ooléme  ,  marice  1*.  i  Honoe  Farnefe  >  & 
i*.  1  Franfoif  de  MootmoretKjr.  Elle  moorat  en 
itfiQ.  C'eft  elle  qui  técoDciUiie  Roi  Henri Ul.  mc 
k  Roi  Henri  IV. 
]*.  De  Ni:oU  de  Sivigni , 
Henri  de  Saiat-Remy. 

Henri  II.  n'evt  point  d'eaftatt  le  IXiiir  it  Fririnv  » 
«eore  de  Lo«i»  de  ■in<,q«'U  Sê  DmImA4c  Vdeo- 
liaob,flcqainMfln«CDB«M.BIIel«fidefbB  ainl 
devinée, doM  hjnmdeiefitt  fiemie  da  IM» 
cliddiMnaBJ»ll«ck.*  bfaoadcépoaft  te 
Oaed'AaMte. 

Foyex  Icî  dÎTerfes  hifioîlCS  de  France  ;  ou- 
vrages de  Beaucaire^  cettJ  dedeThou  ;  Us  divc-fes 
lettres  origiaaies  de  la  bibliothèque  de  M.  le  Préfi- 
deu  de  LainolgRoa  ;  les  atinales  de  France  i  le  re- 
cueil de  traité  par  dtaTiilet  , &  par  L^oard  «nd^- 
toinda  concile  de  Trente  par  P;il  tvicini  ,  &  par 
ÏIA-Pado  ;  les  mémoires  de  V'iilari  ;  ceux  de  Mont- 
laCi  les  oavn^  de  Jean  Sleid^n  ,  mort  en  1 5  ;6. 
cm  de  la  PoptUoiereiaaofteo  t6o8.c«uade  fta- 
bitdn{lesdtmfrthîftoiresdeCliarles.Qaintdk  de 
Philippe II. celles  d'Angleterre,  Strada,  de  he'IoBcl- 

Ïicoiles  annales  de  Belieforcft  ;  Va  relation  du  fiegc 
t  Mctl ,  par  M.  de  Salignac  ;  les  mciroires  de  Ta* 
mes  ;  ceos  de  l'Amiral  de  Coligoy  i  Us  annales  de 
Brahent  ;l8  retatioa  deHavageri  ;  niiftoIfedrEcoire 
de  Bucaaao  ;  Brantôme  ;  la  vie  de  Henri  II.  par 
M.  Lambert ,  imprimée  à  Paris  eo  17$$.  en  a.  vuL 
iB>ta.fte> 

•$S9-)  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  de  16.  ans. 
Il  fut  Tacr^  \  Rhtinns  le  1 8.  Septembre  par Mrche^ 
yimie  Charles,  Cardinal  de  Lorraine. 

C'eft  principalenent  fiws  ce  règne  qtie  prirent 
naifTânce  le»  guerres  civiles  les  pîu'.  fat^/Jante';  &  les 
plus  opiniâtres,  qui  défoiercnt  la  France  pcudaut 
(nia  di  fidniita-dis  aaa  pxelqae  ùa»  iatamiptioa. 
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produidrent  les  dcfordres  de  toute  efpece  dont  je 
règne  fut  terni ,  ainfi  que  les  auatre  qui  fuivirent. 
Les  Grands  les  pallièrent  cas  defitcdres  ,  lei  autort- 
fereot,  de  les  cooiacreceot ,  pour  aiofi  cUie  ,  par  le 
ipécieox  proteste  de  la  religion. 

Dès  le  règne  précédent  ,  deux  fafticins  parta> 
geoient  la  cour  -,  celle  de  la  roaifon  de  Guife  , 
(Si  celle  du  Connétable  de  Monttnorency*  Um 
troifîeme  s'éleva  à  l'entrée  de  celui  -  ci  :  ce  fat 
celle  des  Princes  da  lâng ,  qui  depuis  le  règne 
de  François  I.  n'avoient  gueres  de  crédit  &  de 
puiflàncc.  La  Reine  -  mere  ,  Catherine  de  Alédi. 
cis  ,  toute  ambitieufe  qu'elle  étoit  ,  &  quelque 
paffioo  qu'elle  e&t  pour  dominer ,  oc  Ce  troavott  pat 
en  dtat  d'en  fermer  ime  quatrième  t  naats  elle  penfii 
à  ^qipuyer  d'une  des  trois ,  dans  l'efpérance  de  Ce 
voir  on  Jour  à  la  tête  de  celle  à  laquelle  elle  fc  join« 
drait;  &  après  avoir  beaucoup  délibéré  ,  elle  s'unit 
aux  Princes  de  la  maifon  de  Guife.  Sa  jonâion  foua 
l'autorité  dn  Roi ,  qui  étoit  majeur  ,  putfqu'il  dtolC 
dans  fa  dix  -  fepticme  année  ,  rendit  cette  faélion 
dominante ,  &  le  Connétable  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  Chantilly. 

I  $60.  )  La  confpirarion  d'Amboife  contre  lea 
Goifes  éclate  ao  mois  de  Man.  Le  Prince  de  Gondé 

pairoitpour  être  le  Chef  muet  de  cette  confpirarion, 
dont  la  Renaudie  étoit  le  conduéleur.  La  reli^ioa 
étoit  le  prétexte  de  la  conjuration  ,  combien  jue  It 
bruit fùi  omit  gUu  d*  malcotaeattmtut  qug  de 
Aayaeaererte.  (  Jounal  de  ^brt  ).  Les  GoiteB  ett 
font  avertis  par  le  nommé  Avenelles ,  Avocat»  La 
cour  qui  étoit  à  Blois  ,  fe  retire  à  Amboife.  Le  Due 
de  Guife  eil  déclaré  Lieutenant- général  du  royaume* 
La  plus  grande  partie  des  conjurés  eft  arrêtée,  diC 
ils  font  exécutés.  Le  Chancelier  Olivier  meurt  de 
douleur  de  tous  ces  troubles.  Michel  de  l'Hôpitaj 
lui  fuccede.  Le  Prince  de  Condé ,  qui  étoit  à  la  cour, 
eft  accufc  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  ,  die  s'eo 
juiliâc.  Le  Duc  de  Guife  vouloit  que  l'on  diifimuiftt 
avec  le  Prince  de  Condé  ,  dans  la  crainte  que  le  dé- 
fefpoir  n'achevât  de  le  déterminer  pour  Iks  ?roxeC- 
tants,  mais  le  Cardinal  de  Lorraine  ne  fut  point 
de  cet  avis. 

Fameux  édit  de  Romoraotin  ,  qui  attribue  aux 
Evèqnes  la  coonoiflànce  da  crime  d'béréGe ,  &  l*ia- 

terdit  aux  cours  de  parlement. 

£dit  des  fécondes  noces.  Le  Roi  atfemble  un  grand 
nombrè  de  Scigneursà  Fontainebleau, le  st.  Août, 
&  accorde  un  édit  de  tolérance  en  bveur  des  Pro- 
tefiants. 

François  11.  meurt  à  Orléans  ,  le  $.  Décembre  , 
dans  (à  dix- huitième  année,  aprèti  un  an  ik  demi 
de  règne.  Il  eft  enterré  à  St.  Denis.  C'ctt  fous  le  regqe 
de  ce  Prince  que  les  Proteftaot»  furent  appelles  Hu- 
guenots. François  IL  avoit  époale  en  i  $$8.  Marte 
iruarr,  fille  de  Jacques  V.  Roid'EcofTe  ,&  Je  Marie 
de  Lorraine  ,  fille  de  Claude  1.  Duc  de  Guiic.  L'clt 
cette  même  .Vlarie  Stuart ,  qui  eut  la  tète  tranchée 
le  i8.  Février  is^?*  11  ni:  vint  point  d'enfants  de 
l'alliance  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  par  con- 
féquent  C harles ( IX.)fuccéda  à  (on  frc rc  Fr a n o is  II. 
dans  le  royaume  de  France  ,  mais  non  dans  celui 
d'EcoOê. 

yojre\  les  diverfes  hiftoLres  de  France  ;  le  journal 
de  Brâlart  ;  le  mémcAres  de  Caftelnau  ;  ceux  de 
Brantôme  ,  de  Thou  ,  d'Avila  ,  Florimond  de  Ray- 
mond ,  la  Popeliniere  ,  le  Laboureur, Mauviiiiere, 
k  fecncildc  tniiéapar  Léonard,  &c. 

CRaaLts  ne 

1 560.  )  Il  fuccede  à  François  II.  fon  frère,  étant 
Agdd*cavttMdisans.IlfiBt  Acfléà  Ahetna  !•  i$m 


f 


Mai  1 5^1.  par  Cbarin  ,  Caidia*!  de  Lornihe. 
.  Etats  ^inétmft  tenus  à  OiUmis  ,  pois  fenk  I 

Fontoife. 

L'état  était  alors  endetté  de  quarante-(!eux  mil- 
lions de  livres  ,  quoique  le  Roi  Henri  IL  cftt  trouvé 
dans  le  tréfor  de  l'épargae  dix-fept  cents  mille  tfcni. 
Charles  IX.  mécontent  de  la  cour  de  Rome,  fait 
revivre  la  l'ragmatiquc ,  fous  préte«te  que  le  con- 
cordat avoit  dfl  Bnir  avec  François  I.  Le  Pape  qui  fe 
eit  par-là  privé  da  fruit  des  bulles,  fans  avoir  Pa- 
vantage  des  collations ,  comme  it  s'en  étoit  Èatté 
d'abord  ,  redemanda  le  concordat  ;le  Cardinal  d*Eft, 
qui  vint  eu  France,  l'obtint  du  Roi ,  &  Charles IX. 
par  la  déclaration  donnée  %  Chartres  en  156s.  révo- 
qua l'article  premier  de  ritrdonnancc  d'Orléans ,  de 
rétablit  le  concordat  ;  ce  qui  fat  confirmé  défraie 
par  Henri  IIL  arrirlc  premier  de  l'ordooflaoce  de 
Blois.  C'eft  le  droit  aÀucl  en  France. 

Dès  les  premiers  jours  do  règne  de  Charles  IX.  le 
fiince  de  Coodé  ,  qui  étoit  pnibnnier,  eil  mis  en 
liberté.  Triumvirat  formé  par  le  Due  de  Goife ,  te 
Connétable  de  Montmorency  ,  &  U-  M.irc'chal  de 
Saint-André.  Ils  moururent  tous  trois  de  mort  vio- 
leotc,  ainfî  que  le  Roi  de  Kavarre,  qui  fe  joignit  à  eux. 

iSéiO  Edit  de  Juillet ,  fur  le  fait  de  religion  , 
rendu  pour  contenir  le  peuple  ea  paix. 

Colloque  de  Poifly  ,  entre  les  Proteftaots  dt  les 
Catholiques-  Romains. 

Marie  Stuart  retourne  ea  Bcoflê,  Al  yéfonlèc^ 
iuite  Henri  Comte  d'Arley. 

i$6i.)  Editdc  Jan7ier,quiaecorde  wtHugoenott 
l'exercice  public  de  leur  rclig  on  (  c'eft  le  premier); 
la  Reine  le  fait  rendre  par  la  crainte  que  la  jonc- 
tion dn  Roi  de  Navarre  ao  Triameîntae  »endte  c» 
parti  trop  puiflàot. 

Première  guerre  civile  oeeafionnée  par  le  mafllà- 
crc  de  ValTy  ,  oh  Fran(,ois  Duc  de  Guife  fat  blelTé. 
Le  Prince  de  Londc  e&  déclaré  Chef  des  Protef- 
tintss  il  forprcnd  Uriéans,  qui  devient  le  boulevard 
de  ce  parti.  Les  Hugocnou,  I  Ion  exemple ,  s'em» 
parent  de  pluGeors  villes ,  entr*aotres  de  Rouen. 

Le  Roi  de  Navarre  cltbltfTé  le  15.  d'Oftobre  \  îa 
tranchée  devant  la  ville  de  Rouen .  que  l'armée  du 
Koî  reprit  d'allant  t  il  mourut  de  fit  bleflora  la  17. 
Novembre  fiiivant* 

Lorfquc  cette  guerre  conmiença ,  les  plus  quall- 
Ccs  de  cewx  qui  commandoient  fous  le  Prince  de 
Condé  ,  étoicnc  le  Comte  de  Gramont  qui  menoit 
les  Gafcons  ,  Jean  de  Rohan  les  troupes  du  Dau- 

{>biné  &  du  Languedoc ,  &  d'Aodelot,  Général  de 
'Infanterie ,  qui  commandoit  en  particulier  tes  tmu 
pes  du  pays  de  France. 

Bataille  de  Dreux  gagnée  fur  les  Huguenots  ,où 
font  faits  prifonnicrs  les  Généraux  des  deux  armées, 
le  Prince  de  Condé  &  le  Connétable  :  le  Maréchal  de 
Saint-André  y  eft  tué  par  Bobigny  :  ce  fot  le  Duc 
de  Guife  qui  g:igualabatallle,qnoi9i*lla*efitpolat 
de  commande  tnenti 

En  vertu  d'un  accord  fait  avec  la  cour ,  le  Duc  de 
Savoie  rentre  dans  Turin  ,'Chivas ,  &c.  qu'on  lui  re- 
éenoit  à  caufe  des  droits  de  la  DuchefTe  d'Angou. 
lême ,  mcre  de  François  I. 

1J63.)  Siège  d'Orléans  ,  où  François  Duc  de 
Guife  efi  ailàmné  par  Poltrot. 

Edit  de  paciEcation  du  1 9.  Mars ,  dans  lequel ks 
Huguenots  eurent  beaucoup  d'avantages. 

Conférences  ten  iez  \  Trôyescfl  Cliaapa|Mpoiir 
la  paix  avec  l'Angleterre. 

CUItore  du  concile  de  Trente ,  dont  la  vingt, 
cinquième  di  dernière  frifion  fut  tenue  le  Dé- 
cembre :  ce  concile  avoit  commencé  en  154$.  ôc 
dura  par  ronféqvieiit  dix-huit  ans ,  fous  cinq  Papes. 

1 S64.  )  Le  Roi  part  pour  vilùec  une  partie  dea 
ffoviacei  de  fi»  myanmei 
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Pais  coocluo  avec  fABj^leiene.  Wywitl  HbiiIqo^ 

coufin-germain  d'Elifabeth  ,  vint  trr^uver  le  Roi  à 
Lyon  ,  potir  lui  faire  jurer  robfervatioti  de  la  paix  , 
&  lui  pnéfeoter  l'ordre  de  la  Jarretière.  Le  Roi  en 
partit ,  p^ce  que  la  pefie  y  «toit  ,  ainfi  que  dans 
plufiéors  autres  villes  do  royaume ,  &  il  s'en  vint  ao 
château  de  RoulSllon  en  Dauphiné  :  ce  fut  c!c-]à 
qu'il  rendit  la  faraeufe  ordonnance  de  Ruuihiluo  , 
qui  porte  que  l'année  comtRCfKcra  det»  la  faite  as 
prende^  Janvier,  ao  Ben  qif  elle  ne  comment oîtqM 
le  fiino^làint  après  vêpres. 

Catherine  de  Médkis  fait  abattre  le  palais  dc| 
Touroelles  ,  dt  va  loger  au  Louvre  avec  te  Kui. 

Commencement  du  palaisdeslhnilleries ,  entre* 
pris  par  Catherine  de  Médicis  :  ce  palais  fat  ioiot 
an  Vieux- Louvre  par  la  galerie  qu'acheva  Hcnii IV. 

1565.}  Entrevue  du  Roi  &  de  Catherine  de  Méw 
dicis  avec  Ifabellc  de  France,  femme  de  Philippe  U. 
de  le  Duc  d'Albe ,  \  Bayonne.  La  Keire ,  fous  le  pié* 
texte  dupafiàge  du  Duc  d'Albe  dans  les  Pays-Bas, 
fit  des  levées  Je  troupes  pour  fe  précautionner,  di> 
Toit. elle ,  contre  lui.  Les  Hu^L)tn<lr^  de  France 
des  Pays-Bas  en  prennent  de  l'ombrage  ,  &  leurs 
méfiances  firent  BÉlEre  h  deuxième  gpicrre  civile  en 
France  ,  de  donnèrent  conunenecment  m  CtouUis 
des  Pays-Bas.  Catherine  avoit  csofé  la  prwfcw 
guerre  civile  en  fm-orifiint  !e;  HugaeoOtS |elk  ftt 
caufe  de  la  féconde  en  les  irritant. 

Levée  du  fiege  de  Malte  par  les  Turc^  :  la  place 
étoit  déficadue  par  le  Grand  •  Malue  Jeaa  de  la 
Valette. 

I  (;66. }  T  e  Roi  rend  ptafieun  oriooaaMn pooT 

la  police  de  fon  royaume. 

Iiestroobles  commencent  dans  les  Pays-BastUl 
f  fout  excités  par  les  Rcligionoaires  ,  ions  le  oooi 
deGiieiie.  Le  principal  objet  des  révoltés  étoit d*eni« 

pêcher  l'étaWiflcment  de  l'inquifiiion.  Le  Roid'Lf» 
pagne  fedifpofe  à  les  punir.  Le  Prince  d'Orange, 
qui  prévoit  l'orage  ,  le  retire  en  Allemagne  ,  &  laiw 
dans  les  Pays-Bas  le  Comte  d'Egmont  de  le  Comte 
de  Horo  ,  après  les  avoir  butUement  avertis  du 
danger. 

I J67.  )  Le  Due  d'Albe  arrive  dans  les  Pays-Bas 
fait  arrêter  le  Comte  d'Egmont  &  le  CoonedaBon, 
%ui  furent  exécutés  l'année  d'après* 

Les  Huguenots ,  ayant  à  leur  tête  le  Prince  de 

Condé  &  l'Amiral ,  veulent  s'empatcrde  la  perfonne 
du  Roiquietoit  à  Monceaux;  la  Reine  en  eft  averti^ 
&  fe  retire  à  Meaax ,  d'où  les  SuiflèscoflBinaodéspar 
leur  Colonel  Louis  P£iFer  de  Lucerne ,  ramènent  le 
Koî  à  Parts.  Le  Duc  de  Nemours  marchott  en  avant 
avec  les  Cavaliers  de  la  garde  du  Soi ,  &  le  Conné* 
table  étoit  à  l'arriere-garde  avec  tous  les  gens  delà 
cour. 

Bataille  de  Saint-Denis  le  10.  Koverrb'-r  ,  oà  lé 
Connétable  Anne  de  Montmorency  fut  bicflc  i  mofti 
cette  bataille  ne  dura  que  trois  quarts  d'heure  ,  8t 
l'on  mit  en  doute  lequel  des  deux  partis  avoir  rem« 
oorté  la  viAoire  ,  cependant  hi  Vont*  prononça  tâ 
faveur  de  l'armée  roydie. 

La  ville  d'Orléans  ,  qui  par  un  article  de  l'éditda 
pacitication de  i$6{.  avoit  été  remifeentreleiaiailil 
du  Roi ,  efl  iurprife  par  les  Huguenots. 

Le  Duc  d'Anjou  efl  hit  Lieuteoent  >  général  éê 
royaume  ;  In  Reine  lui  avoit  dooaé  pow  coafidlla 

Slaré  hjl  Ue  Tavannes. 

i$68  }  La  guerre  continue  dans  le  royaume. 

Deuxième  paix  conclue  è  Longumeau  »  dita 
b  faix  fourrie ,  parce  qu'elle  (è  fit  tout-l-coup dan* 

le  temps  qu'on  froyoit  les  fhofcs  entièrement  (féfel^ 
péréetîon  l'appeila  aufli  Vàfenu ;)j/x, parce  q  i'die 
ne  dura  que  nx  mois  ;  on  y  rappelloit  l'édu  J  ■  F^' 
fication  de  ijd{.  fus  aucune  des  refiriftions  de  l  e- 
(^daRoofiîka. 


Digitizod  by  Gû*..wtL 
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Troifieme  guerre  civile ,  plus  animée  que  les  au- 
tres, &  où  prirent  parti  les  Princes  protettans  d'AU 
lenanie. EUe  fiik  cautte pir te  projet  qn'avoitfeiiDé 
hBdne  de  CrireanCterbPrtDce  de  Condéflt  1*A- 

OÎnl  qui  s'étoient  retiré';  dans  leurs  tcrrr; ,  &  doot 
ils  forent  avertis  par  le  Maréchal  de  Tavannes. 

Mort  deDaaCadMAd*£lilibith(teFranc«là 
bcUe-netc* 

Le  ChuecHir  dt  l'Hôpital ,  dereon  {afpeft  I  la 
leiDe ,  prend  le  parti  de  fe  retirer  de  la  cour. 

i{69.  )  Bataille  de  Jarnac  en  Angoumois ,  gagnée 
klj«  Mars  par  le  Duc  d'Anjou  ,  contre  Louis  I. 
Prince  de  Coodé  ,  qui  y  fat  tué  de  faog-froid  par 
Ifootefqoioa  :  ce  Prince  n'étoit  ftg^  que  de  trente- 
oeuf  ans  }  il  avoit  alors  un  bras  en  écharpe  ,  dt  un 
moment  avant  l'aAion  il  reçut  un  coup  de  pied  du 
cheval  du  Comte  de  la  Rochefoucault  (on  beau-frere. 
Oaadit  qu'il  avoit  été  tué  par  ordre  du  Duc  d'Anjou. 
Cettebataille  dora  fept  heures ,  fans  être  meurtrière  : 
les  CathoUmics  furent  vainqtienn.  La  perte  d'un  Chef 
fi  habile  &  n  courageux  alioii  déconcerter  les  Hugue- 
nots, s'ils  n'culTent  été  ralTurés  par  Jeanne  d'Albret, 
Seine  de  Navarre.qui  leur  amena  pour  Généraliffime 
Jbn  fils  le  Prince  de  Bcarn.  Ce  Prince  ne  prit  le  titre 
de  Roi  de  Navarre  qu'apièa  U  nort  de  fa  mère,  aiw 
tWin  en  I  $71.  Il  fut  cnfuite  Roi  de  France  fbns  le 
•  nom  de  Henri  IV.  On  lui  joint  le  jeune  Henri ,  fils  da 
Prince  de  Condé  ;  l'Amiral  de  Coiigny  fe  conteu- 
tant  d'être  leur  Lieutenant  •  général.  L'arrivée  du 
Duc  de  Oeax>Poots ,  qui  ameaolt  oo  fècours  de 
fcoit  mille  rhevaas  de  la  part  des  Proteflants  d'AU 
lema^ne  ,  achevé  de  rendre  le  courage  aux  vutnrus  , 
qui  ont  l'avautage  au  combat  de  la  Koche-Abeiile  , 
en  LinnoGn  ,  le  a$.  Juin. 

L'Amiral  levé  le  ficm  de  Poitiers,  TaUlanuoeot 
dciendnc  par  le  jeane  Hemi ,  Doc  de  Gaifè. 

I«e^»Oiflobre ,  bataille  de  Montcontour  :  cefutia 
quatrième  de  ce  règne  ;  rdlc  de  Dreux  en  1561. 
celle  de  Saint-Denis  en  1  $67.  celles  de  Jarnac  &  de 
Momtcootour.  Lc«  Hi^neoots  fiirent  battus  &  toutes 
quatre.  Cdlfrid  lut  très-faoglante  t  le  Duc  d'An- 
jou y  fut  encore  vainqueur  de  l'Amiral ,  mais  ce 
Prince  n'en  profita  (  as ,  ayant  perdu  beaucoup  de 
monde  devant  S.nnt  Jcin  d'  Angely  qu'il  afîicgcoit , 
au  lieu  de  pourfuivrc  l'Amiral  :  il  prit  cette  ville. 

■{70.  )  La  guerre  continue  au  midi  de  la  Loir» 
■tac  me  égale  fureur. 

L'Amiral  étant  aux  ordres  du  Prince  de  Bearn  9c 
du  Prince  de  Condé  Con  coufin ,  âgés  l'un  de  fcize 
ans  ,  l'autre  de  dix-fept ,  entreprend  de  tr^vcrfcr 
tout  le  royaume  pour  aller  ao>devant  des  t-oupcs 
AUemaodes  ,  £uu  £tre  arrêté  par  le  Maréchal  de 
Cofle  .  qu'il  battît  &  Amay-le-Dncw 

Troifieme  paix,  favornble  aux  Hugaeootl ,  COU» 
due  à  St.  Germain,  au  mois  d'Août. 

Le  Duc  d'Anjou  va  au-devant  delà  Prir.ccfTc  Eli» 
Mabeth  d'Autriche ,  qui  veaoii  ^mufiwle  iioL 

ij7t.)Le«  avantages  accordes  aux  Hoauenots , 
par  la  paix  de  St.  Germain  ,  (1o:incnr  <!'.<;  fnuj'i^dns 
aux  Chefs  de  ce  parti  ;  on  elFaye  de  les  difii^  cr,  en 
propofaot  le  mariage  de  la  PrinceiTe  Marguerite  , 
Coeur  de  Charles  UL  avec  Henri ,  Prince  de  Béaro , 
&  en  même  temps  eo  lear  lamânt  entrevoir  que 
l'on  fe  difporoiT  ?i  l?i  guerre  Contre  le  Roi  d'Efpagoe. 

B^usillv  lieLtpc^nte,  gagnée  contre  les 'I  urcs  , 
par  Dom  Jean  d'Autriche ,  bâtard  de  Charies-Quint. 
Ce  jeune  Prince  mourut  en  1^7^.  i°é  de  32.  ans. 

157a.)  La  Reine  de  Kavarrc  eit  attirée  à  Parie 
^ar  le  mariage  de  fbn  £ls,  di  l'Amiral  p.ir  l'appa* 

scnce  de  la  guerre  que  le  Roi  alloit  porter ,  à  c  e  qu'on 

lui  faiibit  entendre  ,  dans  les  Pays-Bas,  d(  doot  il 

devoit  lui  abandonner  la  conduite. 

Mort  de  ii  Reine  de  Kavacte,  bof^OUttà 

9«aic  été  empoifonoée» 


■ 
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Le  Roi  de  Navarreépouféla  Princefle  Marguerite* 
L'Aaairal  eft  Uefle  d\u  €aaf  dluiqnelwla  pas 
Uaoreveit. 

Maffiieredes  Huguenots  1  Paris,  la  nutt  de  ta 

Saint-Barthclemi  ,  ordonné  par  Charles  IX.  à  la 
follicication  de  Catherine  de  Médicis  fa  mere ,  qui 
voulut  profiter  de  l'occafioDfIcaulê  dugrand  noni« 
bre  de  Hi^uenott ,  que  le  marÏMe  du  Prince  dm 
Navarre  avoit  attires  I  Paris.  ■  Horrible  profcrip.  . 
i>  tion  ,  aftion  exécrable, qui  n'avoir  jamais  eu,  dC 
»  qui  n'aura,  s'il  platt  à  Dieu,  jamais  de  fcmblable, 
»  (  Pér^fixe)».  L'Amiral ,  aifaffiné  par  le  nommé 
fiefme ,  fut  la  première  viâiae  de  cette  joornée  ^  il 
fut  poignardé  dans  fa  chanibre ,  de  jetté  par  les  (t^ 
nettes  de  fon  logis  ;  tous  les  Seigneurs  qui  l'avoient 
fuivi ,  eurent  le  même  fort.  On  vit  une  belle  aAioa 
au  milieu  de  tant  d'horreurs  :  un  gentilhomme,  nom» 
mé  de  l^c\ins  ,  fe  fouvint  qu'il  avoit  un  ennemi  ho* 
guenot  i  il  court  à  fa  maifoo ,  le  fait  monter  Ikche* 
val  avec  lui ,  &  le  conduit  hors  de  Paris ,  au  hasard 
de  ce  qu'il  pouvoit  lui  en  coflter&  lui-même.  Le 
malTacre  de-  la  St.  Barthélemi  s'étt  ndit  p^r  tout  le 
royaume  ,  C  l'on  en  excepte  quelques  provinces  qui 
en  fitfeot^raoties  par  la  probité  &  le  courage  de 
cens  qui  j  oraimandoient.  Le  Roi  de  Navarre  de  le 
Prince  de  Coodé  &eiit  al^aretion  pour  fnuver  leur 
vie. 

Fran<;ois  de  Noailles  ,  Evêque  de  Dax,  Ambal* 
fadeur  à  la  Porte  ,  fait  la  paix  entre  les  Turcs  âc  les 
Vénitiens  .  dt  fauve  par>Û  l'ifle  de  Candie  que  les 
Turcs  a  voient  alEégée. 

Etab!i^^cmc^t  de  l'ordre  de  St.  Maurice  en  Sa« 
voie.  Le  l'ape  l'unit  i  l'ancien  ordre  de  St.  Lazare _p 
par  la  bulle  du  i  j.  Novembre  ,  &  foumet  les  Cbe» 
valieis  k  la  règle  de  Citeauz ,  avec  permiflioo  d* 
pouvoir  fe  mariernne  lois  fèoleaient  i  00e  Vierge. 

>J7îO  Quatrième  guerre  de  religion.  Les  Hu- 
guenots ,  que  de  fi  grands  coups  n'ayoteot  pu  abat- 
tre, rcfulent  de  rendre  les  villes  de  fflreté ,  qui  leur 
avoieot  «té  accordées  par  le  dernier  traité  da  • 

Ïaix ,  dt  fe  révoltent  en  difiîiienlee  provinces ,  ok 
■  prennent  quelques  villes. 
Le  fiege  delà  Rochelle  que  le  Duc  d'Anjou  avoit 
formé  ,  ell  interrompu  par  f)n  diip  irt  po.ir  la  Po- 
logne, dont  il  avoit  été  élu  Koi  après  la  moft  deSi> 
rifin<|od-Angu(tc ,  parla  n^gociatioade  Mnotloe , 
Bviqoe  de  Valence. 

Les  troupes  du  Roi  fbot  ternes  dans  la  Rochelle  ; 

mais  les  Huguenots  y  demeurent  les  piusfortî. 

Quatrième  paix,  qui  iailTà  voir  la  faibli. Ife  do 
gnuveraement ,  &  la  force  toujours  fubfiilante  dee 
Hi^eoota  ,  oulgré  les  coups  qu'on  leur  portoit. 

t$74y  Nouveau  parti,  nommé  des  Pjtinquei ,} 
la  tète  duquel  étoient  le  Duc  d'  ■\len<;on  8t  les  Mont- 
morency. Les  Huguenots  fe  lient  à  ce  partt.  La 
Reine  avertie  fait  arrêter  le  Duc  d'Alençon  dt  le 
Roi  de  Navarre.  Le  Prince  de  Condé fc  retire  en  AU 
lemagne.  Les  Maréchaux  de  Montmorency  &  da 
CoiTé  font  mis  h  la  BaRille  pour  le  même  fait.  La 
Mole  &  Coconnas ,  favoris  du  Duc  d'Alençoo,  font 
exécutés. 

On  fait  marcher  trois  armées  qui  ont  de  grande 
avantages  fur  les  Huguenots. 

La  France  perd  le  Chancelier  de  PHÔpital ,  dont 
le  nom  eft  devenu  G  célèbre  par  les  excellentes  1^ 
dont  il  f  it  l'  Auteur. 

Charles  IX.  meurt  au  château deVincennes  le  30, 
Haï ,  jour  de  U  Pentecôte,  âgé  de  14.  ans,  dont  il 
en  avoit  rrâné  treiae  de  demL  Son  coeur  fut  porté 
aux  Céleftbis  de  Parts.  Il  eftenterréè  $^IIellâ.  C« 
Prince  avoit  l'efprit  vif  ,  un  grand  flonrage  .  beau- 
coup d'éloquence  &  de  talent  pour  la  poefie;mais 
le  Maréchal  de  Retz  ,  Florentin  ,  avoit  perverti  fes 

hçam  inriimiriofw.  11  dédara  en  mourant  coobiça 
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toit  chagrin  de  n'avoir  pu  goinerncr  paf 
,    dt  rcnêtM  f^poité  à  fts  Mioduei. 

jtUUmeê  iê  ChMiâsïS. 

Il  nvoit  (îpoufc  en  Eitfjf'r^  ,  "l'Atitricîie  ,  fille  de 

rEmpcttar  MnKimil  çn  II.  Cette  Prîiiceffe  momnt  en  1^91. 
itint»i:ùt-ecUf  tLlnfi  d'i poufcr  Philipp*  H.  Roid'Efpagne, 
gai  éu»t  vent  luUi  d'Anne  d'Antriehe ,  foeor  d'ElUabeih. 

De  ce  narbnaaeviBi  qpnnelUe.  Illbri»-Sll6bcdi, 
nom  tg/tù  i*  dnq  va». 

Enfants  naturelle 

Vêi      M:iri>  T?ur^f^ ,  fille  da  LkntefluC  f  aWkiilier 

au  piiîiitlial  d'Oflcnrn  , 
I.  N.  fils  ,  mort  en  bas  à^^e. 

S.  Charles  de  Valois  ,  qui  fat  facceffis-ement  Crind-Fnent 
de  Frir.ce  .  Comte  d'Auvergne  &  Doc  d'Angoulemc, 
irij.,:.')  a  (lit  la  branche  dc«  tasim  Dact  a'Aagos» 

It-nic.  Il  mourot  en  ifi<o.  ^         _  , 

Marie  Tar.Jict  Lpaufa  depoii  Frinçoi»  deWBae  * 
S«iitnen(  d'Antrague» ,  p«Te  de  Hcnrieue  wlatalB» 
Vwmiumàta^B  à»  HendlV. 

Voye\  les  dîverfes  hiftoires  de  France  ;  l'hiftoire 
.Boiverfelle  par  de  Thou,  depuis  154$-  jufqu'en 
1607.  en  latin ,  imprimée  à  Londres  en  173  j.  en  7. 
«ohunes  in- folie, Sl tradaite en fraocois  ea  i6. to- 
lomes  in-  4°.  les  mémoires  deCaflelnao,  depuis 
1559.  jurqu'cn  1570.  dnnt  il  y  a  une  bell«?  Jdition 
de  1659.  en  deux  volumes  in-fo/io  ;  lei  ctruvrcs  de 
Beaucaire;  les  annales  de  Belleforeft  ;  l'biitoirc  Je 
Jttles-C«far  Boulanger ,  depuis  i  s6o  jufqu'en  16 1  o. 
la Popelînîef* t  d' AvUa  î Brantôme  ;  less  ordonnan- 
ces d'Orléansi  les  additions  aux  mémoires  de  Caftel- 
cau  ;  les  mémoires  de  l'état  de  France  fous  Charles 
IX*  ouvrage corienz,  mah  ptu  c>:ac\  ,  k-^  mémoires 
de  Nevers  ;  les  commentaires  de  Monthic  ;  les  dif- 
Coors  politiques  &  militaires  du  Geur  de  la  Noue  j 
la  vie  du  Baron  des  Adrets  ,  par  A lart  t  l'hiftoire 
de  Savoie,  par  Guichenon;  le  Laboureur,  Aotêordes 
•ddintins  aux  mcmniies  de  Caftelnau  ;  le  recuci!  de 
traites  par  Léonard  i  les  diverfes  hilioircs  tlu  concile 
ëe  Trente  V  celles  de  Philippe  U.  Roi  d'Efpagnc; 
Strada ,  de  heUo  Belgico  ;  lesmémoireadeTavannes} 
fe  vie  d'Elifaheth ,  Retee  d* Angleterre ,  par  Cam- 
den  -,  l'hiiUiire  des  Princes  d'Orange  -,  les  mémoires 
de  Sully  i  ceux  de  la  Reine  Marguerite  ;  les  diverfes 
biAMres.par  Pierre  Mathieu,  de  Fcanche-Comté, 
mort  en  16»  i>  &c. 

Henri  III.  Ù  Koi  de  Pologne. 
I  $74.)  U  parvient  à  la  couronne  âgé  d'environ  ij. 
ans  Ufut  facré  à  Rbcims  le  1 }.  Février  i  S'S-  par 
Louis,  Cardinal  de  Guife ,  le  même  jour  de  l'an  ré- 
volu de  fimfacce  en  Pologne. 

Lefen  Roi,  CD  mourant,  avoit  déclare  Cathenne 
de  Médkis ,  Régente ,  jufcju'à  ce  que  fon  foeeeflènr 
jRlt  revenu  en  France. 

Henri  1II<  s'évade  de  Pologne ,  lui  quatorzième. 
On  loi  rend  à  Vienne  &  à  Venilê  les  pins  jj^rands 
honneurs.  La  réception  que  lui  firent  co  Piémont 
le  Duc  &  la  Duchcfle  de  Savoie ,  fille  de  Francis  I. 
leur  valut  irt  rt;i':itucu>u  de  Pigncrol  ,  Savillano  & 
la  Peroufe  :  c'ctoient  les  feules  villes  fornbees  que 
la  France  eût  confcrvées  au-delà  des  Monts. 

Aflèmblée  importante ,  où  l'on  délibère  fur  le 
parti  que  l'on  prendra  contre  les  Hugneoots.  Paul 
de  Foix  infîftc  fortement  fur  la  paeiGâdoO ;  M*  de 
Villequiers  fc  déclare  nuvi  ricmeat  pour  leur  (aire la 
«lerre  ,  &  ce  parti  cft  (nivi  par  le  Roi ,  qui  haïflbit 
feaienênt  les  Huguenots  &  le  Duc  de  Guife. 
M^Prinee  de  Conô^  dt  le  Maréchal  d'Anrille  finit 
à  la  tète  t'es  Hii^.ncnots. 

Le.  c.encmetits  de  lagueTrefontpeuImportans. 
Les  RuchcUois  recommencèrent  les  holUliti^ 

Le  Duc  de  Moaqpeliier  piead  Luiigaaa. 
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Mort  Aa  CinBad  de  Lorraine.  Il  avoit  fondé  1^ 

bée  précédente  l'univcrfîté  de  Pont-à-Mouffon. 

1575.)  Montbrun,  Chef  des  Huguenots  en  Dau- 
phiné  ,  cil  exécuté.  11  a  voit  eu  l'audace  de  piller  le 
bagage  do  Roi,  lorfquece  Prince  revcnoitde  Polo- 
gne ,  dcil  ajoutoit  que  les  armes  &  le  jeu  rendent 
tes  hommes  égaux.  Lefdiguieres  prend  &  placOi 

Le  Duc  d'Alenqon ,  à  qui  le  Roi  venoit  de  fw 
donner  une  conjuration  contre  la  perfonne ,  le 
met  à  la  tête  des  rebelles.  Elifabeth  lui  envoie  du  fe- 
cours  ,  &  le  Roi  qui  iufqnes-là  avoit  defîré  qu'tUe 
époufât  ce  Prince,  cinnt  que  cette  alliance  n'eotn- 
tienne  les  troubles. 

La  Reine  tire  les  Maréchaux  de  Montmorency  & 
de  Coflé  ,  de  laBafUlle  ,  pour  les  firifO  agir  auprès 
du  Duc  d'Alençon  »  fi»  qui  ib  araient  va  paad 
pouvoir. 

Henri,  Due  de  Gnufe,  eftbiefledans  naerm. 
contre  ,  proche  de  Château-Thierry  ,  d'un  coup  de 
piftolet  au  vifage  ;  ce  qui  lui  lit  donner  le  luioom 
deBalafr^. 

I $76.)  Le  Roide Navarre,  à  qui  le  Roi,  i  Ion 
arrivée ,  avoit  rendu  la  IHierté ,  s'évade  de  la  codk, 
va  fe  joindre  aux  Huguenots ,  &  fait  denooten 

profcllion  du  protellantifme. 

Cinquicnne  édit  de  pacification  en  faveur  des 
Huguenots,  beaucoup  plus  avantageux  qu'aucun 
de  cens  qo'ib  avoient  obtenus  jufqu'alois.  Dei 
foixante-treize  articles  c^u'il  coottaoit,  U  n^co 
avoit  qu'un  qui  p3t  leur  déplaire.  Cétoît  lefetlienie 
qui  ordonnoit  que  dans  ï'MJ'.  les  a<5les  poblicsoik 
il  feroit  fait  mention  de  leur  religion  ,  00  alëloit 
des  mots  de  Religion  vritetublê  riformét. 

Henri  III.  éublit  des  eonfiairies  ,  dt  6  donne 
en  fpeAacle  dans  des  proceffions  peo  d^entes ,  aa 
lieu  de  travailler  plu;  utilement  pour  la  religioaA. 
pour  lui-même ,  en  réformant  la  licence  de  fa  cour» 

L'édit  de  paciiîcatioD  révolte  les  Catholiques, 
&  donne  lieuà  iaijfft€aaSAvitt-Viâ»»fppÀVKilt 
été  proporéedtm  leeoudle  de  Trente  perle  Car* 
dinal  de  Lorraine,  &  dans  laquelle  le  Pape  &  !e 
Roi  d'Efpagne  dévoient  entrer.  Elle  y  fut  approu- 
vée ,  &  on  penfoit  à  élire  pour  Chef  le  Duc  de 
Gnifiï ,  frère  de  ce  Cardinal  ,  lorfqu'on  apprit  là 
mort.  Le  projet  demeura  fiifpendn  ,  îdqn^  ceqae 
le  CariJi:u!l  vît  Henri  ,  Duc  de  Guife  ,  {on  neveu, 
en  état  de  l'exécuter.  La  Lij;ue  fut  alors  pto- 
pofée  de  nouveau  ,  &  la  mort  du  Cardinal  de 
Lorraine  n'en  put  interrompre  l'exécution  ;  les 
PariGens  ,  qui  commencèrent  les  premiers  à  y  en> 
trer  à  l'occallon  du  nouvel  édit ,  donnèrent  le  ton  \ 
toutes  les  provinces.  Cette  ligue  fait  révoquer  l'édit 
favorable  aux  Uugoenott,  dauslci  dtatsqulêiiea' 
nent  à  Blois. 

I J77.  &c.)  Les  Hugoenoti  recommencèrent  la 
guerre  ,  &  elle  (e  continue  avec  divers  fuccès. 

I  $79.)  Première  cérémonie  Cle  premier  Janvier) 
de  l'ordre  du  Saiat-Efprit ,  inÛitué  par  le  Roi  <iès 
le  mois  de  Décembre  précédent ,  en  mémoire  de 
ce  qo*il  avoit  dié  éb  Rc^  de  Pologne ,  &  étoit  par- 
venu I  la  couroane  de  Fnnc^b  jour  de  laPentecôte» 

I  s  80.  &c.)  On  venoit  d'accorder  la  paht  atisHo^ 
guenots.  Cette  paix  conclue  à  Ncrac  en  Garm^nc, 
au  lieu  de  rétablir  l'ordre  dans  le  royaume  ,  y  mit 
la  confuiîon  ,  par  les  dérèglements  ,  les  diffolutions , 
&  les  folles  dépenfes  où  les  favoris  ietterentleRoi. 

I S  8  ^)  Gebbard  Tnicbsès ,  Arcbevfqoe  0c  Eleâeut 
de  Cologne,  eft  dc'pofé  le  ï8.  Janvier  dans l'affem- 
blée  des  Chanoines  &  des  Seigneurs ,  à  caufe  de 
fon  apoftafie  &  de  Ton  mariage  avec  Agnès  de  Mar(^ 
feld,Religieuie  du  monaftere  deGerisbeim-LePape 
Pexcomonude  en  confifioire  le  premier  Avril ,  « 
mande  aax  Chanoines  de  procéder  à  une  nouvelle 
cleâion  :  ils  clifcot ,  le  ai.  Mai,  Erneft  de  Ba; 
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fiete ,  de'i^  Evê^  de  FrcyGngbea  ,  &c. 

I JS4.  &c.)  Les  tronbles  s'augmentèrent  par  la 

inort  cîi.- FratKjois  ,  Duc  d'Alcn(,on  ,  frcre  unique 
cSu  Roi, décédé  à  Ch&teau-Tbierry  le  10.  Juin  i^'i^. 
car ,  par  cette  mort ,  le  Soi  de  Navarre  ,  Chef  des 
Hagpeaotf  ,  deveooic  Iliàâtier  préfomptif  de  la 
coaroQoe,  te  les  Catholiques  ne  vouloient  point 
qu'il  régnât. 

ij86.}  Cela  fit  naître  en  i$86.  trois  partis  dans 
P^t,qae  IVm «ppella&iflierre  des  trois  Henris:  celui 
des  î^vf  «rs ,  conduits  par  Henri ,  Doc  de  Goife  $ 
celai  des  Huguenots ,  dont  Henri ,  Roi  de  Kavarre , 

qui  régna  depuis  fou',  le  nom  de  Henri  IV.  étoit  le 
Chef;  &  celui  du  Roi  Henri  IIL  qu'on  appetla  le 
parti  des  Po/irijuei  ou  des  Koya/i/lci'.C'eftaînfi  que 
le  Roi  devint  Chef  de  parti,  de  perc  common  qu'il 
deroit  être. 

i  5  i  -  )  Nicolas  Poulain, Litntenant  du  Prévôt  de 
riÛe-de-Francc  ,  révèle  au  Roi  la  faction  des  f«i;(e  , 
ATentreprife  qu'ils  avotaot  fennée  de  iai^ter  la 
couronne  &  la  liberté. 

le  Roi  de  Navarre  part  de  Béam ,  pour  aller 
joindre  les  Allemands  &  les  SuilTes  qui  venoient 
renforcer  ion  armée.  Anne  ,  Duc  Joyeufe  ,  va  à  fa 
lencootlC  pour  lui  fermer  le  palTage ,  &  pour  le 
combattre  ;  mais  il  efi  défait  à  la  bataille  de  Con- 
tras, le  10.  OAobre,  &  il  y  fut  tué  de  faog-froid. 
Le  Roi  de  Navarre  ne  profite  par  de  fa  victoire  ,  & 
fetoome  en  Béarn ,  où  il  étoit  amoureux  de  Co- 
rilàode  d'Aodonios  ,  Comteflc  de  Guiche.  Les 
avantages  que  le  Duc  de  Guife  remporta  fur  les 
Allemands  à  Vimory  en  Gâtinois ,  &  à  Aolnean  an 
pays  Chartrain,  difip*  cettc  amide  ,  qui  iêfetira 
da  royaume. 

Pouflëà  bout  parles  5ei\e  &  par  le  Due 
de  Guife  .  le  Roi  fait  entrer  le  i  a.  Mai  des  troupes 
dans  Paris  ,  pour  fc  faifir  des  Carrefours.  Le  peo- 
pleprit  aulFi-tot  l'allarme  ,  fe barricada,  &  challa 
ks  troupes.  C'eli  ce  qu'on  appclla  la  Journée  des 
Btnieadu»  fille  rendit  le  Duc  de  Guife  maître  de 
capitale  ;  le  Soi  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Chartres  , 
ftde'lïlBonen,  oà  Catherine  de  Médicis.  fa  mere, 
loi  fit  Ggocr  l'édit  de  réunion  ,  fait  à  la  honte  de 
broyante.  L'objet  principal  de  ce  traité  étoit  que 
la  couronne  oe  toôdiSt  à  un  Prince  proteilant. 
Henri  III.  s'apperqut  bientôt  de  la  faute  qu'il  venoit 
de  faire  •■,  il  n'eut  plus  pour  fa  mere  qu'une  confian- 
ce fimniée  ;  &  ayant  aifemblé  les  états  à  Blois  , 
cette  même  année  i$88.  il  fit  affaifiner  le  Duc  de 
GnUe  le  S).  Décembre ,  &  le  Cardinal  fon  frère  le 
lendemab  ,  par  l'avis  de  Lognac  un  de  fes  Gen- 
tilshommes :  le  froid  étoit  exceffif ,  &  le  Roi ,  dit 
M.  dji  KuLi , étoit  prefqottoqioanfaEieiB  dans  les 

temps  de  ^elée* 
CttherinedeWUdieisneortlBlobav  milieu  de 

tous  ces  troubles  ,  accab'Jc  de  dettes,  le  $.  Jan- 
vier fuivant ,  âgée  de  7t.  ans  :  elle  recommanda  au 
Soi .  en  mourant,  dt  léconcilier  avec  le  Soi 
de  Navarre* 

1SS9.)  A  la  nonvellc  da  mafficre ,  dont  nous 

venons  de  parler ,  les  Ligueurs  qui  étoicnt  à  Paris , 
cotierenten  fureur,  lis  commirent  mille  indignités 
COOtie  In  pcfooac  da  Soi  ,  de  firent  venir  le  Duc  de 
Mafcmw  ont  l'on  wnSt  manqué  de  prendre  à 
Lyon.  Ce  Duc ,  obligé comme  malgré  loi  ,  de 
Ve^erla  mort  de  fon  frère  qu'il  n'aimoit  pas ,  fe 
feit  déclarer  Licutenjni-^i'iu'rjl  de  l'âat  royaL  (j 
cwoniit  de  Frjncc  ,  pjr  le  confeil  de  /'C/nioA, 
A  fe  ûîfit  des  meilleures  places  du  royaume. 

Le  Roi  eft  alors  contraint  d'avoir  recours  an 
Roi  de  Navarre  &  aux  l'roteftants  ,  qui  le  dc  ^  iRent 
à  Tours  des  mains  du  Duc  de  Mayenne  qui  i'alloit 
inveltir. 

Les  denx  Sois  viennent  eafaitc  a&éget  Paiis 
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■VKmwatnée  de  trente  mille  hommes.' 

Pendant  £e  Cege ,  Henri  III.  prend  fon  logement 
^  Saint-Clood ,  &  y  eft  aflafliné  le  premier  Août  i 
8.  heures  du  main  par  Jacques  Clément  ,  Domi- 
nicain ,  dans  le  temps  qu'il  recevoir  des  lettre* 
que  ce  Seligieos  iâcrilege  venoit  de  lui  remettre 
pour  le  diilraire.  Madame  de  Mootpenfier ,  fœur  du 

Duc  de  Guife  ,  fut  violemment  finipqrinni'e  d'avoic 
eu  part  à  cet  alTaiiinar.  Le  Roi  mourut  le  lendemain 
à  deux  heures  après  minuit.à  39.ans,aprè5  eoaVOit 
régné  ij.  &  ne  lailTa  point  de  poftérité.  Son  corpa 
fut  dépofé  à  l'abbaye  de  Saint>Comeille  de  Coropie- 
giie  ,  ]iir<ju'eii  16  1  8.  qu'i'.  fut  porti!  Saint-Denis. 
En  lui  rinit  la  race  des  l'alois  ,  qui  avoit  commencé 
à  rtgner  en  1318.  &  dont  il  ne  relta  de  mâle  que 
Charles ,  Doc  d' Angoulème ,  fils  naturel  de  Cliarlea 
IX.  Henri  IIL  fut  le  plus  malhabile  des  treize  Rois 
de  fa  r.ice.  Les  Protcltans  lui  firent  la  guerre  comme 
à  l'ennemi  de  leur  feéle  ,  <k  les  Ligueurs  l'aflalûae' 
rent  àcaufe  de  fon  union  avec  le  Koi  de  Navarre  , 
Chef  des  Proteftaos.Sufpeft  aux  Catholiques  6c  aux 
Huguenots  par  fa  légèreté  &  lès  caprices ,  il  devint 
ir.cjirifiihlc  aux  yeux  de  tous  par  une  vie  également 
fupcriiitieufe  ,  bizarre  &  libertine.  Il  avoit ,  dit  M. 
de  Thou ,  une  ambition  démefiirét  d'augmenter  (a 
puiilànce ,  &  cependant ,  par  une  complaifance  cri» 
minelle  ,  il  laiflbit  prendre  une  autorité  indépen- 
dante à  fes  favoris,  aux  Guifcs  &  à  fa  mere  ;  ce  qui 
fdifoitdire  au  l'ape  Sixte  V.  en  parlant  de  lui  :  «j'ai 
V  fait  tuutceque)'aipupoiirmetirerdelBCondirioa 
»  defldoine,  &  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  y  tom- 
«  ber  Son  règne  fut  le  règne  des  favoris ,  fur-tout 
des  Ducs  de  Joyeufe  &  d'fcpcrnon.  En  un  mot ,  oa 
peut  dire  de  lui  comme  de  Galba  ,  qu'il  eût  pani 
digne  de  la  couroime ,  s'il  ne  l'eOt  jamais  portée. 
Caraélere  incomprébenfible^diteocoreM.  de  Thou, 
en  certaines  chôfes  aa-deflhs  de  iâ  dignité  ,  en 
d'autres  an-deflÎMis  mtme  de  l'eofiuice. 

JlUianee  âi  Henri  HL 

Il  ivoit  époefiF  en  '?75.  I.ouifc  cîe  Ismin- ,  fille  do 
Nico'15  ,  Comte  de  V'audïmonc  ,  lietc  paînc  du  Uuc 
«le  I  c-i.iir;e.  C!ette  PrincciTe  moatat  eu  1601.  Elle  eft 
enceirée  daai  Vi^ik  de»  Capnciot  de  faiù ,  rajoatd'hni 
de  laConecpdoB ,  ^«Ue  eveit  fôodte. 

Voyt\  les  diverfes  hiftoires  de  France  ;  l'hiftoire 

des  guerres  civiles  de  France  ,  depuis  l'an  15^9.  juf- 
qu'en  i$9ii.  par  Henri  Catherin  Diivila  ,  qui  fe  fit 
connoître  à  la  cour  de  France  fous  les  règnes  do 
Henri  IIL  &  de  Henri  IV.  &  qui  mourut  en  16] i. 
ou  16  {4.  Cet  ouvrage  iîit  d*sbord  imprimé  \  Venife 
in-4".  en  i6]o.(ic  en  deux  volumes  i:i-f  l    en  i  5^. 
on  en  aune  traduction  frant^nife  par  Jean  Baudouin  , 
imprimée  à  Paris  en  164a.  in-joiio;le  journal  du 
règne  de  Henri  UL  de  iKetre  de  l'£Aoilc ,  grand 
Audiender  en  ta  chancellerie  de  Paris ,  mort  en 
1621.  dont  la  dernière  édition  c!\  de  1744.  en  cinq 
volumes  in-i".  l'hiftoire  de  Jacqucs-Augufte  de 
Thou ,  PréGdent  au  parlement  <ie  Paris ,  mort  en 
1617.  l'hiftoire  de  la  ligne  par  Mainboo^  «  les  mé* 
moires  de  la  ligue;  l'hiftoire  de  Inles-CéfarBonlan- 
ger  ,  depuis  1  jéo.  juftju'cn  1610.  les  mémoires  de 
Sully  ;  la  Fopcliniere  ;  les  articles  de  l'aftemblée  de 
Milhaud  ;  les  diverfes  hiftoires  de  Pierre-Mattuetti 
les  mémoires  du  Duc  de  Nevers  i  les  Commentaires 
de  Montluc  ;  les  mémoires  delà  Reine  Marguerites 
ceux  de  Caftc'.nau ,  &  leur  continuation  par  le  La- 
boureur ;  ceux  de  Brantôme  ;  le  journal  des  états  de 
Blois  ,  par  le  Duc  de  Nevcrs,  &  le  même  par  Jeaa 
Bodin  \  les  oeuvres  de  Tbéodore-Agrippa  d'Aubi- 
gné ,  Maréchal  de  France ,  mort  en  i6jo.  Gaiche- 
non  ;  le  journal  de  Baffjmpierreja  chronolo^d^ 
f  ierie-Vi^r  Cayet,  mort  en  1610.  dcc 
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a.  Philippe  I1L 
Eoi  deEcaoce. 
I 


I 


Charles  ,  Comte 
dt  Valois. 


Bobert,  Comtt  d* 
ClemoQt. 

Louis,  Due  dit 
Boaiboo. 


4.  Louis  X.  Philippe  V. 

Roi  de  France.   &oi  de  Fraoce. 


cLarlesIV.  PL 
RoidaFaae»  Koi 


fjLpeVL 
MdaFiaoech 

Jean,  Soi 
.  da  FiaDCBa 

Charles  V. 
BoidcFcaocc. 
I 


Jacqaei  L  Comte  datai 
HaKhe.lëeoiidfilfc 
I 

laao.Coaitedala 
Uarche» 

Louis ,  Conited«V«adAiM, 

iecond  filfc. 


7.  ^larles  VT. 
Koi  de  Fraoce. 

S.  ChaLs  VIT. 
Roi  de  France. 
1 

9.  Louis  XL 
HoidaFfaoee. 

to.  Charlei  Vm. 
XoideFcaiMai 


,  .1 

I.OUU, 


Doc 


d'Orléaos. 


Charles ,  Doc 
d'Orléans. 

Louis  XIL 
KoideFnaee* 


BotdaFfaaccw 


ChailMlX* 
loideFfaoec* 


Jean  ,  Comte 
d'Angoulèine. 

Charles ,  Comte 
d'Angonlênab 

François  L 
BoldaFaBCet 


Henri  II. 
Roi  de  France. 

-{ 


Jean ,  Comte  de 
Vendôme. 

François ,  Cooato 
de  Veodôîne. 

Charles,  créé  Due  de 
VendtaM. 

Antoine ,  Duc  de  Vendôme  , 
de  eaîîiite  Roi  de  Havarre  , 

S fon  mariage  «wcr 

HetmlV.Roida; 
de  de  Navarre. 


Henri  m. 
Soi  de  Fraoce. 


Nota.  Voyez  la  généalogie  de  la  inaifon  de 
Bourboa,  dans  le  tom.  1.  de  ce  diâioonaire  ,  pag^ 
7j7.  oA  elle  efi  rapportée  plus  en  détail. 

H  h  N  R  i  IV.  fumommé  le  Grand. 

i$89-)  Ce  Prince,  né  à  Pau  en  Béara  ,1e  13.  Dé- 
cembre 1$$).  parvient  il  la  couronne  Igéd^ 36*  ans. 
Il  fut  facré  à  Chartres  le  S7.  Février  lS94*  P»  pi- 
colas de  Thou  ,  Evêque  de  Chartres.  1!  etoit  Roi  de 

Navarre  par  Jeanne  d'Albret  ,  fa  mcrc  ,  fille  de 
Henri  Roi  de  Navarre  ,  laquelle  avoit  époufé  An- 
toine de  Bourbon ,  Duc  de  Vendôme. 

Henri  IV.  eil  reconnu  Roi  par  la  plus  f;raode  par* 
de  des  Seigneurs  ,  lôit  catholiques  ,  foit  prote£> 
tnns  ^  c] ui  tfOQveiettt ^  It  cour  lors  deb  monde 
Henri  111. 

La  fageflè  du  Maréchal  de  Mac^pMm  mahtient 
Bordeaux  dans  le  devoir. 

Arrêt  do  parlement  deTouloufe  contre  le  Soi. 

Le  Roi ,  qui  voit  fon  armée  s'affoîblir ,  levé  le 
Hege  de  Paris  commencé  par  Henri  III.  &  gagne  la 
Normandie,  pour  s'approcher  des fiscoors qn*U Rt- 
tcndoit  de  la  Reine  d'Angleterre. 

LeDacdeMammw,i|ns*éloitfait  déclarer  Lieu- 
Imant-général  dn  royamne ,  après  avoir  fait  pro- 
clamer Eoi  dans  Paris  le  neus  Cardinal  de  Boor- 
boa ,  qa^U  leteaoftt  piifbuder ,  natcbe  vecs  Dieif  e 
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01  avnit  ftL-  : 


requ  par  Aymar  de  Chattes  ,  Ac 
ell défait  au  combat  d'Arqués,  avec  une  armée  trob 
lois  plus  forte  que  celle  du  Roi. 

Après  cette  viftoire  ,  Henri  IV.  ayant  reçu  des 
tronpes  d'Angleteiie  ,  s*avanee  vers  Paris  ,  force 
cinq  fauxbourgs ,  &  eft  obligé  de  Ce  retirer  i\  l'ap- 
proche des  Ducs  de  Mayenne  &  de  Luxembourg. 
Il  eft  reconnu  Roi  de  France  par  les  Vénitiens, 
tS9oO  Le  Roi  entreprend  dé  faire  le  iîegede 
Dremc  ;  le  Duc  de  Mayenne  vient  an  fecoon.  B8« 
taille  d'Ivry  ,  donnée  le  «4.  Mars,  où  Henri IV. fut 
vainqueur  une  féconde  fois  du  Duc  de  Mayenne, 
quoique  l'armée  du  Duc  iftt  d'mk  tiers  phlS  nom« 
breuie  que  celle  du  Roi. 
Le  Cardinal  de  Bootbon ,  dit  Charles  X.  âgé  de 

St.  ans  ,  meurt  de  la  gravellc  le  9.  mai ,  dans  fa  pri» 
n  I  Fontenav  en  Poitou  i  il  étoit  le  cadet  d'An- 
toine  de  BourDon ,  Soi  de  Iffavarre ,  dt  rooele  ds 
Henri  IV. 

lie  Roi  prend  Coibeit ,  Melun  &  Lagny ,  &  vient 
faire  le  (iege  de  Paris  ,  où  le  fanatifme  &  éprouver 
avec  confiance  aux  Parifiens  une  cruelle  WDÏMw 

D'Andelot ,  fils  de  l'Amiral  de  Coligoy,  paflëdn 
fervice  do  Roi  dans  le  parti  de  la  ligue. 

ProcelGon  ridicule  des  Ligueurs ,  où  qoetqoes 
Moines  parurent  armés  de  toutes  pièces  ,  un  ^êci- 
fia  dans  une  main  ,  &  une  hallebarde  dans  l'aorre. 

Heui  IV.  levé  le  fiege  de  Paris  pour  alkr  ^  la 

ceacoatro 
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naeootK  da  Doe  de  Pttne ,  qoe  le  Roi  d'B<îwgae 

•OVoyoit  au  fecours  de  cette  capitale.  Le  Dac  con- 
tent d'avoir  fait  lever  le  Cege  de  Paris  ,  évite  le 
combLit ,  prend  Lagny  ,  puis  Corbeil ,  jette  dct'TÎ' 
vres  dans  Paris  ,  &  fe  retire  aux  Pays-fias. 

La  guerre  oefe  frit  pas  feuknieat  antour  de  Fk- 
ns:  elfe  eft  auflî  vi^c  entre  les  Royalîlles ÔC  let LU 
g'jcurs,  répandus  dans  le  royaume. 

Le  Duc  de  Mcrcœur  reprend  Hennebont  en  Bre» 
:  ,  dont  ks  Royaiiitet  s'etoieot  cmpaiés  t  ce 
s'Àoit  fait  Chef  de  la  ligoe  dans  cette  pro' 
mais  (ans  être  dans  la  dépendance  da  Duc  de 
Mayenne  :  il  avoit  traité  dircdcment  avec  le  Roi 
d'EfpagDe. 

.  De  Lc((lig^ieres  bat  le  Duc  de  SaToie,  Si ,  après 
atoir  pris  b  nlle  de  Grenoble ,  en  eft  6{t  Goo- 

ftrncur. 

Le  parlement  d'Aiz  déclare  le  Duc  de  Savoie 
Gou^eroeur  &  Lieuteaaot^giéiiénl  de  ftoteoce , 
fousla  couronne  .ie  France, 

1^9 1.)  Le  Pape  Grégoire XIV.  noavellementifln, 
te  déclare  contre  Kenri  IV. 

Le  Chevalier  d'Aumale  veut  furpreadre  Saint* 
Denis  pour  la  ligue  :  il  y  fut  tué. 

Le  Duc  de  Mercoeur,  à  la  tète  des  troupes  LU 
gnrtrfês  &  Efpagooles ,  Int  le  Duc  de  Mootpeofier 
devant  la  ville  de  Craon  en  Anjou. 

Tentative  inutile  du  Roi  fur  la  porte  St.  Honore , 
tmla  jotàtnit  det  farina  ,  ainfi  nommée,  parce  que 
le  Roi  «foit  fait  d^ifer  on  certain  noôbre  de  fes 
QSeien  en  condo Aeun  de  Toitures  charglei  da  fil- 
nocs. 

Le  Roi  prend  Chartres  le  1 1.  Avril. 
Les  Ligueurs  preooeot  Château-Tbietrf. 
La  gnenecontinue  atec  dtven  fuccèt  peu  eoofi- 
d^ables. 

Audace  des  Seize  ,  qui  veulent  faire  la  loi  au 
Duc  de  Mayenne  ,  &  qui  propoicut  à  Philippe  H. 
le  mari^  de  A  Bile  aeec  le  jeune  Duc  de  Guife  , 
pour  leur  remettre  la  couronne.  Usprofitent  de  l'ab«- 
lirnce  du  Duc  de  Mayenne  ,  pour  nire  pendre  p1ti« 
(leurs  ;:ffi'-icr5  du  parlement  qui  leur  étoient  deve- 
nus rjfpeéls.  Le  Duc  de  Mayenne  de  retour  eu  fait 
pendre  quatre  >  ce  fut  le  tecaM  de  la  tyranUc  des 
Seize. 

'    i$9i.)  Le  Roi  va  recoonottre  le  1>oc  de  Parrae , 

l|IU avoit  quitté  la  Fian  Ue  une  féconde  fois  ,  pour 
nû faire  lever  le  fiege  de  Houcn  ,  rommeiirc  dès 
Tannée  précédente  :  il  court  un  grand  dangerà  Au- 
inale  ,  pour  s'être  trop  expnfé  ,  <k  il  reçut  même 
tin  coup  dans  les  reins  ;  c'eft  la  (rnle  blelfare  qu'il 
ait  eue  de  fa  vie.  11  ell  obligé  de  lever  le  iiet^o  de 
Rouen  ,  ainfi  qu'il  avoit  fait  celui  de  Paris  i'our 
ca  dbidniMr  te  honte ,  il  prit  prétexte  d'aller  au-de- 
vant du  Duc  de  Parme,  qui  efftâivementatiarchoit 
à  lui.  Mais  ce  Général  évite  encore  le  combat  \  con- 
tent d'avoir  délivré  Rouen,  &  p:^-;  Caudebcc  qui 
irflêrroit  trop  cette  ville ,  il  le  retire  daos  lesPayi« 
Bas,  non  fans  avoir  couru  le  rifqoe  d'être  dë&tt, 
fi  le  Roi  eût  été  fccondé. 

La  guerre  continue  en  Bretagne  entre  le  Prince 
deConti     le  Dac  de  Mercœur. 

Frife  d'Ëpemay  par  les  troupes  du  Roi  :  Arnaud, 
ManSchal  de  Biron ,  y  eft  tué. 

Antoine  Scipion  ,  Duc  de  Joyeufe  .elî  défait  par 
les  Royaliftes  au  combat  de  Villemur  ,  &  fe  noye 
tlans  la  rivière  de  Tarn ,  qu'il  vouloit  palier  '.d  i.  ii^'e 
avec  fon cbevaU  Le  Pere  Ange  de  Joycufe . fon  frcrc , 
qui ,  apris  afoirété  répandu  dans  le  monde  ,  s'étoit 
fait  Capucin  ,  quitte  l'habit  avec  la  permiffion  du 
Pape  (cette  permilfioo  ne  vint  qu'en  1J94.  )& 
prend  fa  place  dar,5  le  parti  de  l  i  ligLie. 

Le  pue  d'Eperiion  entre  dans  le  fervice  du  Roi. 

Xefilteoiercs  a  désavantages  ea'fiànMlt» 
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Le  Due  de  Terme  flaam  l«  |.  Ddoenabre ,  âgé  de 
47.  ans ,  comme  il  fe  pfépiniit  à  «otreff  CB  Franc* 

pourlatroifieme  fois. 

I S9J.}  Ailèmblée  des  pr^Cendw  états  confoqoés 
à  Puis  par  le  Doc  de  Mayenne 

Coi^Sreocede  Surêne,  commencée  le  19.  Avril , 

malgré  les  efforts  de  certains  efprits  mal-intcnrion« 
nés.  Renaud  de  Beauoe,  Archevêque  de  Bourges, 
y  acquit  beaucoup  d'honneur.  * 

Le  Roi  fait  fônabiitratioa  dans  l'cglife  de  Saint. 
Denis,  le  dimanche  t].  Jdllet ,  &  en  fait  part  à 
tous  les  parlements. 

Trêve  de  trois  mois  avec  les  Ligueurs ,  pendant 
laquelle  le  Rot  envoie  à  Rome  vers  le  Pape  Clément 
Vlli.  le  DucdeNcfers  ,  Claude  d'Am^enoes,  Evè- 
que  do  Mans  ,  ft  Louis  Scguier ,  Doyen  de  Notre- 
Dame  de  Pari'î.  Cepenilaiii  Arn  uid  d'OtTat,  qui  fut 
depuis  Cardinal  ,  ncgociouà  Rome  avec  le  Cardinal 
Toict ,  qui  fervit  utilement  Ifanii  IV. 

Pierre  Barrière  eftmis  à  mort  pour  avoir  formé  le 
deflTein  d'attenter  fiirla  perfbirae  du  Roi  j  il  fut  dé- 
couvL-rt  paru  Jacobb»  nommé  Séraphin  Bancbi, 
tloreiitio. 

Le  Doc  de  Mayenne  fait  arrêter  te  Duc  de  Ne< 
monts  ,  bn  firere  nteiin ,  qu'il  ibupçonne  de  vouidc 
fe  rendre  indépendant  dans  Lyon. 

I S94  )  L'abjnration  dn  Roi  porte  ledemicrconp 

à  la  ligue. 

Dès  l^née  précédente ,  Vitry ,  Gouverneur  de 
Meaos  ,  avoit  donné  l'exemple  de  la  foumiffioo  aa 
Roi ,  dt  avoit  remisles  clefs  de  cette  ville  aux  prin- 
cipaux habitante  qui  fe  rendirent  au  Roi.  D'Alin- 
court  lui  remet  Pontoife  \  le  Maréchal  de  la  Cbi- 
tre  ,  Orléans  de  Bourges  ;  Ornano ,  la  ville  de  Lyon* 
£n£n  Paris  lui  ouvre  fes  portes  le  ai.  Mars,  par 
l'habileté  do  Comte  de  Bri0âc,  aidé  de  pluôenra 
membres  du  parlement ,  dn  PrévAt  des  Marchanda 
&  des  Ecbevms. 

Le  Duc  de  Féria  fort  de  Paris  avec  les  troupes  Bfr 
pagnoles  s  oncncbaflè  les  plus  déterminés  Ligueurs. 

Le  parlement  de  Tours ,  ayant  h  fa  tête  Achille 
de  Harlay,  revient  ^  Paris. 

Viliart-Brancas  remet  la  ville  de  Rouen  au  Rot, 
qui  lui  confirme  fes  dignités  <k  fcs  gouvernements, 
&  lui  donna  la  cbarae  d'Amiral. 

Le  Duc  de  Guifenitibn  accommodement. 

Toutes  les  villes  du  royaume  s*empre£E»t  de  r«^ 

connintte  Henri  IV, 

EaLi^ny  ,  bâtard  de  Jean  de  Montluc  ,  Evêque 
de  Valence ,  eft  confirmé  dans  la  fouveraineté  de 
Caoîbray ,  qu'il  remet  fims  la  proteAion  du  Roi. 

Les  Hip  un uh  prennent  la  GapcUe ,  de  le  Roi  In 

ville  de  Ldon. 

JeanChItel  attente  fur  la  perfonne  du  Roi,  de 
heureofcment  ne  lui  fait  qu'une  légère  blclfure  à  la 
lèvre.  Ce  parricide  eft  puni  de  mort.  Les  Jéfuites 
font  bannii  Je  Frjnce.par  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  qui  ne  fat  point  exécuté  dans  l'ctendue  de 
cens  de  Bordeaux  de  Touloofe  \  mais  le  Roi  lea 
rappel!.:  peu  d'années  après. 

159s  -  )  France  déclare  la  guerre  I  l'Efpa- 
gnc. 

Le  Roi  achevé  de  tout  foumettre  dans  fon  royau. 
me  ,  &  Charles  Maréchal  de  Biron  a  grande  part  à 

ces  fuccès. 

Les  Efpagnols  reprennent  Cambray  ,&  en  cha(^ 
fent  Balngny  ,  qui  }MrL:t  jlk.:  inlenlible.'i  la  perte  de 
fa  principauté  ;  fa  femme  au  contraire  ,  iœur  du 
brave  Btifly  ,  en  mourut  de  douleur. 

Le  Duc  de  Ne  ver-;  meurt  auiii  de  douleur  d'uA 
mauvais  traîtemer.r  qu;.-  iui  tir  Henri  IV. 

L'Amiriii  de  \'il.,irs  clt  tué  i!e  fiiij;-ffoid  ilc-vnnt 
Dourlens  ,  par  ordre  de  Contreras ,  CoœouUâiCC^ 

géaéraldcs  fii^ngaobi 

£eceae 
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Le  Maréchal  ë'Aumont  cft  blelTé  l  mort  devant 
le  bourg  de  Comper. 

D'Humieres  meurt  devant  la  ville  de  Ham  ;  ù 
OMrt  coûta  des  luttes  à  Henri  IV. 

Le  Duc  d'Eperoon  veut  k  rendre  maître  de  laFro* 
vence  .quoiqu'il  fllt raccommodé  avec  le  Roi,  & 
Contii'.  jL-  de  braver  ce  Prince. 

Le  Roi  donne  le  gouvernement  de  Provence  à 
Charles ,  Doc  de  Guife  ,  le  iîls  de  celui  qui  fet  ID^ 
l  BIoU ,  comptut  l'op|ïoièc  >u  Duc  d'£p<nioik 

Paix  avec  la  Lorraine. 

Combat  ou  rencontre  de  Fontaine-Françoire  le  J. 
Juin  ,  où  Henri  IV.  s'étaut  expofé  témérairement 
avec  un  petit  Dombw  de  CMllerie ,  vit  fuir  devant 
lui  dis>hait  mille  hoaunes,  eommaadéspar  Ferdi- 
nand de  VeUrco  &  te  Duc  de  Mayenne. 

I.e  Roi  fait  une  trêve  avec  le  Duc  de  Mmnae& 
avec  le  Duc  de  Mercocur ,  qui  perfiftoient  dans  leur 
révolte,  malgré  la  perte  de  pluReurs  places  que  le 
imnderfit  en  Bourgogne,  &  le  fécond  en  Bretagne. 

Itc  Roi  eft  abfous  par  le  Pape  le  17.  Septembre. 
Le  Cardinal  du  Penondt  d'Oflât  le^oifent  l'ablb- 

lution  en  fon  nom. 

Dom  Antoine  ,  Prieur  de  Crato  ,  meurt  \  Paris  , 
IniUtuant  le  Roi  fon  héritier  dans  le  royaume  de 
ïonog?!. 

1 196.)  Le  Doc  de  Mayenne  &U  &  paix  avec  1*  Roi. 

Accommodement  dunonveau  Duc  de  Kemopn  de 

du  Duc  de  Joyeufe  avec  le  Roi:  ce  dernier  ,qui  ren- 
tra depuis  chc2  les  Capucins ,  d'où  la  ligue  l'avoit 
(df^(€kqui  nvoit  fuutenu  filonc;-terops  &  avec  tant 
A»  fitrenr  la  révolte  da  Laogiaemc ,  rat  fait  Maié- 
cbal  de  France. 

La  ville  de  Marfcille  fc  rend  au  Duc  de  Guife 
pour  le  Roi  ,  par  le  courage  d'un  nommé  Libcrtâ  , 
quoique-  les  Efpagnols  en  occupaient  le  port. 

Le  Duc  d'Epernon  fc  réconcilie  avec  le  Roi ,  y 
dtant  forcé  par  les  avantages  que  le  Duc  de  Guife 
«voit  remportés  fiKceffivenieiitfnr  le  Duc  deSavoi* 
&  fur  lui. 

On  pend  en  plr.ce  de  Gré->'e  ^  Paris  un  nommé  la 
Ramée  ,  jeune  homme  â^..-  de  vingt-trois  à  vingt» 
quatre  ans,  qui  fe  difoit  fils  naturel  de  Charles  IX. 
&  en  cette  qualité  avoit  été  à  Sheims  poor  tee 
Tecré  Roi. 

1/ Archiduc  Albert piend  les  irillca  de  CaUs  0c 

d'Ardres. 

Henri  IV.  prend  la  ville  de  la  Fcre,  dont  k  fiege 
lîit  long  di  difficile. 

Traité  de  ligne  ofTenfive  entre  la  France ,  l*Ao- 

gletarre  &  la  Hollande. 

Le  Comte  d'Ellex furprend  la  ville  de  Cadix,  qui 
eft  pillée:  il  brûle  tous  les  vaiffaux  marchands  qui 
a*étdent  retirés  dans  le  canaL  Cette  perte  fut  eui- 
née  par  les  Efpagnols  à  pins  de  vingt  Bulliona  de 
•  ducats. 

Alexandre  de  Médicis  vient  Légat  en  France  ,  & 
y  cft  reçu  avec  toutes  fortes  d'honneurs. 

Henri  IV.  envoyé  le  Duc  de  Piney  à  Rome. 

Le  Doc  de  Mercoeur  peififte  dans  fa  révolte  en 
Bretagne  ;  ce  qui ,  joint  «iix  troubles  de  Picardie  , 
rend  les  Huguenots  pltis  hardis  %  faire  an  Roi  des 
demandes  cshorbitantcs  :  ils  avoicnt  pour  Chefs  , 
le  Maréchal  de  Bouil;ou  <5c  le  Duc  de  la  Trimouille. 

Aflèmblée  des  notnhles  tenue  à  Rouen, pITce 
que  la  contenu  étoit  dans  Paris. 

Le  Roi  re^it  Si  Rouen  Pordre  de  la  Jarretière , 
que  lui  envoya  la  Reine  Elifabeth. 

1597.  )  Les  Efpagnols  furprenoent  le  ville  d'A- 
miens; elle  eft  reprile  par  le  Roi. 

Le  Duc  de  Savoie  eU  battu  par-tout  par  M.  de 
liefiligttieres. 

CoorpicatioA  dn  sooiaiéFIam  Onio,  pow  tncc 
teBoL. 
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i$9S.)LeDac  deMeroaearfefoomelenfinflaRol, 

&  donne  fa  fille,  ff^n  unique  héritière,  en  mariage 
à  Céfar,  Dncde  Vendôme ,  lils  légitimé  de  HenrilV. 

La  Bretagne  fe  fou  met. 

Edit  de  Nantes  en  faveur  des  Poteilants. 

Trnté  de  Verrins ,  conclu  le  a.  Mai  entre  le  Bot 
de  France  &  le  Roi  d'Efpat^ne. 

Accommodement  entre  \c  Grand-Duc  de  Tof- 
cane  &  le  Roi,  pour  la  reftitution  de  quelques  iflcs , 
dont  ce  Doc  s'étoit  emparé  en  Provence  pendant 
la  guerre  dvfle.  D*Oflàt ,  qui  avoit  conclu  cet  ae> 
cord  ,  fut  fait  Cardinal  la  même  année. 

Mort  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ,  le  ij» 
Septembre. 

i{99.^  Catherine  ,  foeur  du  Roi ,  époufe  le  Due 
de  Bar,  nia  de  Charles  ,  Duc  de  Lorraine. 
Le  Maréchal  de  Joycuiê  lepreod  l'habit  de  Ca> 

pucio. 

Le  mariage  du  Roi  avec  INT.ir  s^uerite  de  Valois  fil 
déclaré  nul  par  des  Comuiidaircs  du  Pape  ,du  coo» 
fentement  des  parties. 

Mort  de  G  abriel  le  d'£ftréesi^*oo  a  préteadn  qui 
le  Roi  alloit  époufer.  , 

Le  Roi  donne  une  pronelTe  de  aariageklbd> 
moifclte  d'Antragues. 

Négociation  avec  le  Duc  de  Savoie ,  pour  la  ref- 
tittttioa  du  marqoi&t  de  Saluces  :  le  Duç  de  Savoie, 
Chulés-Emanuel,  PavoitenvahienpleiÎBepaisfiMS 
le  règne  de  Henri  III.  durant  les  troubles  de  la  ligue} 
il  vient  en  France  pour  tacher  d'éluder  la  demande 
du  Roi. 

1600.  }  Il  n'obtient  lien  pour  le  marquiiât  de  Sa. 
loees;le  Roi  hri  déclare  la  guerre  }ft  il  perd  en  trob 

mois  la  BrelTé  &  la  Savoie. 

Famcufc  conférence  de  Fontainebleau  ,  au  fajet 
dulivre  de  Duplefli^-Mornay  ,intitulé:/nyfifufio'i de 
t^EttchariJlie.  Le  Cardinal  du  Perron  s'acquit  beau- 
coup de  gloire  en  cette  occaGoo. 

Le  Roi  époufe  à  Lyon  Marie  de  Médtcis. 

Bataille  de  Nieuport ,  gagnée  par  le  Prince  Mau* 
rîce  de  Naftau,  contre  l'Archiduc  Albert  d'Autriche. 

1601.  )  Traité  de  Lyon  ,  par  lequel  le  Rot  laiflê 
le  marquifat  de  Saluces  au  Duc  de  Savoie  pour  h 
Biellê  ,  le  Bugey  ,  dcc  que  ce  Prince  lui  céda. 

Le  Comte  d*Efes  eft  décntlté  &  Londiet. 

Mort  du  fameux  Dom  Sebaftieo,qiliiêdiiâitltf«* 
le  Roi  de  Potugal  tué  en  Afrique. 

Etabliflèment  des  Religieux  pénitens,ditsPicpus. 

160S.  )  Confpiratioa  du  Maréchal  de  Biron ,  dn 
Comte  d'Auvergne ,  &  dn  Maréchal  de  BonSloa 
avec  leDuc  de  Savoie  ,  découvcrteparLaffin,lMMi|i 
me  de  conHance  du  Maréchal. 

Le  Maréchal  a  la  tète  tranchée  dans  la  Baftille.I» 
3t.  Juillet ,  par  arr£t  du  parlement  auquel  le  Soi 
envoya  une  commiffion  pour  le  juger.  Le  Roi  Bt 
grâce  au  Comte  d'Auvergne  ,  fils  naturel  de  Char- 
les  IX.  depuis  Duc  d'Ar.^ouIcme  ,  &  au  Marécbat 
de  Bouillon. 

AmbaiTade  des  Suiflës ,  qui  viennent  rcnouvelltc 
leur  alliance  avec  la  France. 

Eotreprife  manquée  du  Duc  de  Savoie  fur  Geoefes 
une  pareille  entreprife  o'avoit  pas  eu  plusdefuccès 
en  iS}4« 

160  j.  )  Mort  d'Elifabcth,  Reine  d'Angleterre, à 
Pige  de  69.  ans.  Jacques  Vl.  Roi  d'Eeoflè,  dit  Jac- 
ques I.  lai  foccéda.  Par- là  &  trouvaient  réunis  ka 
royaumes  d*An^eterre ,  d'Bcoflè  dt  d'Iriande,  Ae 
dès-lors  Jacques  I. prit  letitre de  Roi  delà Giande- 
Bretagne. 

Négociation  du  Marquis  deRofnyen  Angleterre, 
qui  renouvelle  les  traites  déjà  faits  avec  Jacques  I. 
du  temps  qu'il  n'étoit  encore  que  Roi  d'EcolTe ,  St 
ceux  q-.ii  avoient  été  conclus  avec  Elifabeth.  Parle 

même  uaité,  les  deux  Piiaces  fe  ptomireot  de  dé- 
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BBirare  les  Hollandots  contre  l'Efpajine. 

RetablilTemcnt  des  Jéfuites  en  France. 

Ordre  mis  dans  les  finances  &  dans  tous  les  diffé- 
ItW  ^^'.P*  l'état ,  par  le  Marquis  de  Rolhy ,  qui 
mvDÎt  été  fait  Suciateodant  dès  i  (99.  Les  dettes  de 
YittX  b  tvouTereot  aioater  à  j  jo.  oûlUoiu  ;  ce  qui 
revient  i  plus  de  670.  idUUooi  de  notn  laoaiioie 
d*an)Ottrd*hui. 

Accommodement  entre  Jean-Georees  de  Bran- 
debonrg,  dt  Je  Cardiaal  Charles  de  Lorraine,  m 
fujetde  VMthi  de  Strasbourg  qu'ils  fe  difputoieBt 
depuis  l'année  157».  Le  premier  avoit  été  élu  par 
les  Chanoines  qui  fuivoient  laconfeffîon  d'Ausbourgi 
le  fecond,  par  ceux  qui profeflbieot  la  religion  Ca- 
thoUque.Cette  donUeéleâionoccafioaiuiuoe guerre 
fioglaote  ,  qui  ne  lé  termina  que  le  i  *•  Hovenbre 
de  cette  année  par  le  traité  de  Haguenau  ,  dans  le- 
quel on  convint  cjuc  révi;ché  deineureroit  au  Cardi- 
nal de  Lorraine  ,  qui  donneroit  une  indemnité  de 
cent  tente  mille  écus  d'or  à  toa  compétiteur. 

1604.)  Le  Hardchal  de  Booilloa  cootiniie  de 
cabaler. 

Quelques  féditîeux  de  Bretagne  font  punis  de 
nort. 

Etabliilèment  des  François  dans  le  Canada. 

Frife  d'Oftcnde  fur  les  Hollandois  par  lei  Efp«- 
guols ,  après  $9.  mois  de  liège. 

Charles  de  Sudermanie  ,  fils  de  Guftave  Vafa  , 
8*empare  de  la  couronne  de  Suéde. 

Mort  du  Pape  Clément  Vill.  Léon XI.  luifuccede. 

160  J.  )  Confpiration  du  Comte  d'AuTClgpe  ,  de 
la  Marqaifr  tle  Vemeuil  ,  di  de  d'Anttagpet  fin 
pcre  :  le  Roi  leur  reprend  la  promeflê  de  nariag^ 
qu'ils comptoient  de  faire  valoir:  IcS Coupables fimt 
juges ,  â(  le  Roi  leur  fait  grâce. 

Le  fauaDéiaékniis.Gmid'DiicdeBfoftoffietCft 
afiàffind.  ^ 

L'Blpagne  dooiu  Teichifioa  1  Batooiiis  pour  la 
papauté,*  canJc  de  fin»  Um  deta  AfonordUede 

Sldie. 

Fondation  de  la  maifon  royale  de  la  charité  chré- 
tienne ,  en  faTCur  des  Officiers  &  Soldats  cftropiét 
m  fervice. 

Un  fou  ,  nommé  Jeandcl'Ifle,  attetite  à  la  pir« 
fonne  du  Rui  :  il  eil  arrêté  &  enfermé. 

Découverte  da  la  ooofpiratioa  dai  pondrai  en 
Angleterre. 

1606.  )  Accommodement  du  Due  de  Bouillon,  par 
la  cefiion  de  Sedan  au  Roi ,  qui ,  content  de  fa  UHl» 
iniffion ,  lui  rendit  cette  ville  au  bout  d'un  mois. 

Interdit  de  la  république  de  Venife  ptononcd  pav 
Paul  V.  qui  avoit  fuccédé  à  Léon  XI. 

1607.  )  L'interdit  eft  levé  à  la  follicitation  de 
Henri  IV.  &  par  les  ibins  da  Cardinal  de  Joyeufe. 

La  Roi  réunit  la  Navarre ,  ft  (es  antres  états ,  à  la 
couronne  ,  &  par-là  les  rend  inaliénables. 

1608O  Négociation  du  Préiidcnt  Jeannio  pour 
faire  ceiler  la  gnerre  entre  les  Aicbidnes  dt  les  états 
de  Hollande. 

InfiitutioD  de  Perdre  dttMont.Carmel,  auquel  eft 
ajaoi  celui  de  Saint-Lazare. 
'  1609.  )  Trêve  de  douze  ans  entre  les  Efpagnols 
&  les  Provinces-Unies  ,  par  laquelle  la  république 
Hollande  eft  rccoonœ  pour  Souveraine. 

Mort  de  Jean-Gnillamne  ,  Doc  de  Cleves ,  fans 
«nfants  ;  elle  donne  lieu  aux  prétentions  du  Mar- 
•^ais  de  BrandeHoun; ,  du  Duc  de  Ncubourg  ,  du 
Z)uc  de  Deux- Ponts  ,  de  l'Elcéleur  de  Saxe  ,  & 
Marquis  de  Burgau  ,  à  caufc  des  alliances  qu'ils 
avoient  prifes  dans  la  maifon  du  Duc  de  Cleves. 

i^'ejrc^ l'hiftoire  de  la  fucceflion  de  Bergues  &  Jtu 
ers,  par  M.  Forme/,  imprimée  en  17^9.  in-ii.  ) 
Le  Prince  de  Condé  fc  retire  à  Bruxelles  ,  puis  à 

Xlilao,  avec  Marguerite  de  Montoioicocy ,  iàfem* 
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me,  pour  laquelle  le  Roi  avoit  laillc  voir  quelque 
inclination. 

1610.)  Projet  de  Henri  IV.  fur  l'AUemagoc,  à 
l'occadon  de  la  fucceffion  de  Cleves  dc  de  Jttliers  i 
ce  projet  étoit ,  fuivant  plulîeurs  Ecrivains ,  de  fat» 
met  un  corps  appellé  la  République  Chrétienne ,  le* 
quel  auroit  divifé  l'Europe  en  quinze  parties  tmais 
cela  a  bien  l'air  d'une  chimère,  dit  fort  feoféroenC 
M.  le  Préiîdent  Hénault. 

Henri  IV. eft  affaifiné  dans  la  rue  de  la  Féronnerie  à 
Parb,  iuvendredii4.mai,  âgé  de  près  de  $7.  ans, 
dont  il  en  avoit  régné  2 1. 11  eft  enterré  à  St.  Denis. 
Son  coeur  fut  porté  au  collège  de  la  Flèche.  L'Au- 
teur de  cet  horrible  parricide  étoit  François  Ra- 
vaillac,  natif  d'Angoulême  ,  âgé  de  }t.  à  3 a. an» | 
ilfBtesécaté  en  place  de  Grève  le  «7.  du  mêoM 
mois.  Henri  IV.  fut  l'un  des  plus  grands  Princes 
dont  rhiftoirefafle  mention  :  il  étoit  fon  Général  fic 
fon  Miniltre  :  il  unit  à  une  extrême  franchifc  la  plus 
adroite  politique  ,  aux  leiuimcnts  les  plus  élevés 
une  limplicité  de  mcxurs  charmante ,  &  à  uncouraga 
de  Soldat  tu  fond  d'humanité  iaépuifable.  Il  ren- 
contra ce  qui  ferme  &  ce  qui  déclare  les  grands 
hommes,  des  obUacIes  à  vaincre  ,  des  périls  à  et 
fuycr  ,&  fur-tout  des  adverfaires  dignes  de  lui.  (  Le 
Trifidtnt  Hénault'),  Enfin ,  comme  l'a  dit  UO  de  DOS 
plus  grands  Poètes  ,  il  fut  de  fes  fujets  le  vainqueui 
&  le  pere.  Ce  Primée  étoit  d'une  taille  médiocre  . 
mais  bien  proportionnée  ;  d'un  vifagc  agréable  & 
majcltucux  :  il  avoit  le  teint  vermeil,  le  nez  aqui- 
lin  ,  les  yeux  vifs ,  le  front  large ,  les  cheveux  châ- 
tains ,  mais  qui  avoient  commencé  à  griionner  dèa 


AUùmeês  ie  Btnri  W.finummi  U  Qnmi, 

s*.  Bo  1571.  Marmmht  At  Vilois ,  fille  im  Heufl  IL  Bel 
de  France.  Cette  Piiaceflè  fut  réparée  de  Henri  IV. 
ea  I  f  09'      antetM  de  l'utile  ,  iprèa  s8.  m  de 

marbgi:  -,  &  eS!e  mpontea  itflf. 
s*.  Ea  tioo.  Mr.r<e  de  Médieb  , fille d« FVincois , Gnod. 

Dac  de  Tofcane  ,  motte  en  1641. 

Enfjnts  ,  du  fitQoà  lit^ 

I.  Lonii  XIII.  qui  fuit. 

1.  N.  Duc  d'Orléans  ,  mort  en  i(tf« 

J.  Jean.Baptifle-Gaaon  ,  Doc  d'OrlélUS  *  WMt  en  t66»» 

Il  ne  hifla  que  des  fillei. 
4.  Blifabetb  ,  matiée  i  Philippe  IV.  RqI  d'Elpagoe ,  mort* 

en  1A44. 

{.  ChiiSiae .  mariée  iTlfta^A■lédée,  Prince  de  Pi<moaC« 

oeil  Oaede  Safoie  »  mom  ea  ttff. 
4.  Benrkita.MHie ,  Amne  de  CbniM  LBelde h Onotei 

Biengne,  morte  ca  1669. 

Enfants  naturels  , 

t*.  De  Gjtrif//?  d'Ejîcff/ ,  DothefTs  tle  Beaafort,  mort» 

en  i5.)i). 

I.  Ctlar  ,  Duc       Vemlôme  ,  mort  en  1665.  ôc  dont  la 

poilcritc  s'cit  ijtLir.ti:  en  171 1. 
1.  A!'-x>tjdre,dit  le  LhevjUcr  de  Vcr.dômr,  Grand-Prieur 

de  France  ,  mort  en  i^m  1 
J.  Cathciine-Hencictte  ,  mjiii:;  à  Chirlei  de  Lorraine  « 

Duc  d'Elborut ,  &  motte  en  i66j. 
»*.  De  Henrir-.ie  de  B^l^u  ,  d'Euuagoet  «Marqiiire  im 

Vernetiil ,  morte  en  165}. 
t.  Henri,  EvS |ae  de'Men  , poil  Due  deVcraenil ,  morC 

cai68i. 

a.  Gibiielk- Angélique ,  femme  daOnEd'Bperaop  ,BW(ie 
en  1417. 

3*.  De  /enwfiee  ieButt,  Geatcire  de  Mofrfc 
Antoine  ae  Bonrboa  >  Comte  de  Moret ,  ta^  1  la  ba« 
taille  de  Caaeloâedirf  en  i6)a. 
4*.  De  OmUtu  lu  E^m,  Comteff*  de  Romonaria. 
t.  JeMae.Bipciae  de  Bonboo  •  Abtellii  de  Peemnanle  ^ 

mort*  ta  i^to.  _ 
s.  H«b-HeinkcMdeleaAM,AbbefideGlieDtf,anR^ 
ea  1619. 

Clwriotte  dei  Eflxrti  moorat  en  itfji.  femme  du  Marj. 

chM  de  l'Hôpital  ,  »prèi  atroir  CO  de«  enfann  Aa 
I  ouii  de  1  orrainc  ,  derr.ier  Cardinal  de  Gnife  ,  fil« 

da  fiaUii^.  {^Hi^.i,iMaU  ieUMa^m  it  fronce  > 
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Voye\  les  diverfes  hilloires  de  France  ;  d*Aubî. 
cnc  ;  les  mémoires  de  Villeroi  ,  ceux  de  Sulîy ,  da 
Duc  d'Angoalême  ,  de  la  ligue  ;  la  vie  du  Duc  d'E- 
pernon  ;  Thifloire  du  Maréchal  de  Matignon  ;  la 
chronologie  ùc  Cayct  ;  !ls  divcrfcs  hiftoires  de  Pro- 
vence; celles  de  Languedoc  &  de  Dauphiné  ;  celle 
de  Savoie  par  Gnlcbenoa;  les  mémoires  de  Dupleffis< 
Moroay  ;  les  œuvres  de  Jules^éfar  Boulanger  ;  les 
mémoires  de  Chiverny  ;  l'hiftoire  de  Henri  IV.  par 
Pierre  Mathieu  ,  un  autre  de  ce  Prince  par  Jeaii- 
Baptifle  le  Grain  ,  &  une  troilïeme  également  de 
Henri  IV.  par  Hardouin  de  Pcréfisc,  Archeréque 
de  Paris  :  cette  dernière  eft  excellente  ;  oa.pré&re 
•vecraifcn  l'édition  en  a.  volumes  in-it, 

Louis  XIII.  Jutnaauné  le  JuJîe, 

1 6 1  o.)  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  de  huit  ans 
Ce  demi.  Il  fut  facr^  à  Rheims  par  le  Cardinal  de 
Joycufe,  Archcvè(]ae  de  Rouen,  le  17.  Oflohre 
1610.  parce  que  i'Archevcquc  de  Rheims,  delà 
naifon  de  Lorraine  ,  o'étoit  pas  encore  facré. 

Arrêt  du  parlement  de  Parts,  qui  déclare  h  Reine 
SkTarie  de  Medicis,  Régente  da  royaume.  Cette  Prin- 
CCfTe  réunit  la  tuiL'ile  ^  la  Régence. 

Le  Maréchal  de  la  Châtre  conduit  quelques  trou- 
pes en  Allemagne  ,  pour  f  jutenir  &  appuyer  les  pré- 
tentions du  Marquis  de  Brandebourg  À  du  Doc  de 
Keubourg,  fur  Bergaes  dt  Jnliers. 
.  t6 1 1 Le  Duc  de  Sully  ié  retire  de  la  cour  «fec 
«m  don  de  cent  mille  écus. 

La  Reine  c.iangc  le  fyftêiDepoIitîqiie,  &-recher. 
cbe  l'altiaoce  de  rEfpagne. 

Mort  du  fameux  Duc  de  Mayenne ,  le  j.Oélobre. 

1611.)  l'uMication  des  mariages  arrêtés  entre  le 
Koidc  l'Infante  d'Ëfpagne,  Anne  d'Autriche,  de 
«ntee  Elifabeth  Toeur  du  Roi  de  le  Prbce  d'Êfpa- 
gne ,  qui  fut  depuis  Philippe  IV. 

Commencement  des  troubles  des  Huguenots. 

Le  Duc  de  Rohan,  ua  deletm  ClWB,  l'empire 
de  St.  Jean  d'Angely. 

Mort  de  Ci\arles  deBonrboo,  Comte  de  Solfions , 
k  premier  Novembre. 

Condamnation  du  traité  de  la  Puijfance  EccU- 
fajlique  Cf  Fi  litique  da  Doftcur  Richer. 

Commencement  des  cabales  d(  de»  intrigpes  peu» 
dant  lu  n.inorité  du  Roi. 

Le  Duc  de  Savoie  veut  sVmparer  du  Montfcrrat 
pendant  la  minorité  de  Marie  fa  petite-fille ,  &  fille 
du  feu  Duc  Fran<;ois  de  Mar.toue  :  il  en  eft  empê- 
ché par  les  Vénitiens,  les  Efpagnols  &  les  François. 

1614.}  Les  Princes,  mécootens  du  gouvernement , 
fitctiieilt  de  la  cour  :  c'ét-  it-t  Henri  II.  Prmce  de 
Cond^  ,  Céter  Duc  de  \  cnduaie  ,  &  Alexandre 
Grand-Prieur  de  France  .tousdcux  enfants  naturels 
de  Henri  1  V.Henri  ,  Duc  de  Mayenne  ,  £lsda  Cbef 
de  la  ligue,  les  Ducs  de  Longueville ,  de  Gnilé  ,  de 
Nevers.de  Rohan,  de  Lu-ttn  bourjT,  de  hiTrimouil- 
le,&c.  Le  Maréchal  de  Bûuiliouctoit  le  Chef  de 
toute  cette  cabale,  fins  que  b Reine  l'en  foop. 
çonnât. 

Mort  de  Henri ,  Connétable  de  Montmorency. 

Traité  de  Ste.  Menehoult ,  da  1 5 .  Miii ,  par  lequel 
on  accorde  toutaux  mécontenis  :  ils  le  ioumettcnt , 
liors  le  Duc  de  Vendôme  ,  qui ,  quoique  rétabli 
dans  foo  gouvernement  de  Bretagne,  refufa  d'y  fbuf- 
crire;  mais  il  fnt  forcé  par  l'approche  du  Roi. 

Etats-généraux  que  la  Reine  aflcmble  le  17.  Oc- 
tobre, comme  clic  l'avoit  promis  par  le  traité  de 
Ste.  Meoehoultsce  (bot  lesdecoieci  que  l'on  aie 
tenus. 

Lafiatue  éqaeftre  de  Henri  le /Grand,  envoyée 

par  Cofrnc  II.  Grand-Duc  de  Tofcane ,  avoit  été 
élevée  lui  ic  i'oac-i^euf  dèsie  a  j.  Avût.  C'cftle  pre- 
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mier  monument  de  ce  genre  que  l'on  ait  érijé  à  Pa« 
ris  à  la  mémoire dlMS  Rois. 

16 isOMonTCPwata dan*  le  parlement,  excité 
par  le  Burédial  de  Bouillon.  <« 

Traité  d'Aili  le  11.  Juin  ,  pour  terminer  la  gnem 
qui  fc  faifoit  à  l'occafion  du  Montferrat. 

Le  Prince  de  Condé ,  toujours  mécontent  de  n*a« 
voir  pas  le  piindpal  crédit,  dt  plaignant  de  l'ine- 
xécution du  traite  de  Ste.  Meneliôalt ,  fe  retire  de 
nouveau  de  la  cour ,  &  publie  un  mainfefte  fanglant 
contre  le  gouvernement.  Le  10.  Septembre  ,  le  Roi 
rend  une  déclaration  pour  priver  le  Prince  de  Coodd 
&  iès adhérents  de  tons  biens  &  honneurs,  comme 
criminels  de  Leze-Majefté. 

Sblgré  les  inquiétudes  (j  ic  les  rr.e'contcnts  pou- 
Volent  lui  donner  dans  fa  marche  ,  le  Roi  part  pour 
Bordeaux,  où  les  deux  marÏJ^e-»  Hinr  achevés. 

Retour  du  Roi  depuis  Bordeaux  jufqu'à  Chîte!. 
lerault ,  toujours  en  bataille ,  ayant  nommé  le  Duc 
de  Guifc  pour  Lieutecant-gt'ncra!  de  l'année  qui 
couvroit  iâ  inarche  contre  les  infultes  des  mécon* 
tents  &  des  Huguenots ,  auxquels  le  Prince  de 
Condé  s'étoic  lié  , malgré  la  haine  qu'illearpoitoit. 
&  qu'il  leur  porta  toute  fa  vie. 

1616.  ^  Traité  de  Loudun  ,  fait  entre  la  Reine  Se 
le  Prince  de  Condé  ,  Chef  des  mécontents  :  il  fut 
également  favorable  au  Prince  &  aux  Huguenots. 

La  Reine,  par  le  confeil  du  Maréchal  d'Ancre, 
fait  arrêter  le  premier  Septembre  le  Prince  de  Cor.  Je, 
qui  l'avoit  forcée  au  traite  de  Louduu  ,  &  qui ,  mal- 

Sré  la  paix  rétablie ,  continuoit  à  cabaler.  Le  Prince 
e  Condé  fut  mis  à  la  BaiUlle  &  enfuite  àVtncenoes. 
A  la  nouvelle  de  cet  emprilonnrment ,  les  Princes 
dcplufieurs  Grands  fe  retirereotde  la  cour,  pour  fo 
préparer  à  la  guerre. 

La  Reine  met  furpied  trois  armées ,  commandées 
parleDucdeGmfe,parleMaiéclialde  Moatigny, 
&  par  le  Comte  d'Auvergne,  qoe  le  Maréchal  d'An- 
cre lu  fortir  de  la  prifon  où  il  avoit  été  mis  par 
Henri  IV.  &  à  qui  il  fit  donner  le  goavemcmeDtdft 
Paris  de  de  l'IUe-dc-France. 

Richelieu ,  Evoque  de  Luqon ,  eft  fait  Secr^taira 
d'état ,  parla  protection  du  Maréchal  d'Ancre. 

Le  Maréchal  d'Ancre  déplace  tous  les  Mioiftres , 
&  avance  fa  {^erte. 

1 6 1 7.  )  La  guerre  fe  £iit  avec  fuccès  contre  les 
mécontents,  «  fiait  tont^-coop  parla  mortda 
Maréchal  d'Ancre  ,  qui  fut  tué  fur  le  pont  du 
Louvre  par  Vitri  chargé  de  l'arrêter,  6t  à  qui  il  vou- 
lut réfilicr.  Safemmeeotlatête  tranchée  par  mit 
du  parlement. 

Marie  de  Médids  eft  telégnée  &  Blois.  L'Evenoa 
deLuçon,  5  qui  on  fit  quelques  difficultés  fur  «M 
rang  dans  le  confeil,  l'y  fuivit  j  &  çuis  étant  devena 
fufpcfl  au  Duc  de  Luynes ,  qtii  jooiiToit  da  plui 
grand  crédit  auprès  du  Roi ,  il  eut  ordre  de  fe  n» 
tirer  dans  foo  prietiréde  Coôffiiy  en  Anjou ,  enfnte 
à  Lii(;on  ,  &  enfin  îi  Avignon. 

Affemblée  des  notables  tenue  à  Rouen  :  elle  fat 
fans  aucun  fruit. 

Traité  de  Pavte  ,  conclu  par  la  proteâioodela 
France ,  entre  l'Efpagne  &la  Savoie. 

Le  Comte  du  Lude  eil  fait  Gouverneur  deGaftott 
de  France  &  Contade ,  Sous-Gouverneur. 

i6t8.  )  Commencement  des  tronUes  de  la 
Bohème.  C'efi  cette  guerre  qui  sVippelle  la  soerre 
de  trente  ans. 

1619.)  La  Reînc-Mere  fe  f^u^ede  Bloit ,  &  fc 
retire  à  Angoulêmc  avec  l'aide  du  Duc  d'Epcrnon  , 
qui  svoit  quitté  la  cour. 

Le  Duc  de  Luynes  bit  venir  d'Avigrx>o  l'EvcqttC 
de  Luçon  ,  qui  perfoade  la  Reine  de  s'accommo» 
der  avec  le  R<fi.  L'aficord ic  iîk  par  le  tiaitéd'Aa- 
gouiëme. 

EDUerai 
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Entrerae  de  Louis  XIII.  &  de  Marie  de  M^cb 
eoTonraioe  :  elle  fc  retira enfiiite  à  Angers. 
I«  Doc  de  Loynes  <nt  Ibstir  le  Piinos  de  CoiuU 

de  pnTon  :  le  Roi  n'eut  pas  daas  ta  faite  die  Âjet 

jijus  tidele  que  ce  Prince. 

LcsHuliaudois  fondeotla  TÎUedeBatavta  dana 
rifle  de  Java  en  Aile. 
iCie.)  Pronotkm  dednqaaote-fwiif  Chevaliers 

de  Tordre  du  Saint-Efprit. 

La  Reine  mccontcatc  de  l'inexécution  du  traité 
d'Angoulème.&confeillée  par  l'Evê que  deLuçon, 
qd  Tooloit  ie  rendre  néceflâire  à  la  coor,  dty 
niie  acheter  fa  médlatioo  ,  rallaine  la  guerre , 
cfpérar.t  d'être  foutenuc  par  les  grands  du  royaume. 
Cette  guerre  dura  peu  ,  &  la  Reine  fut  obligée  de 
iëlbiunettre.  L'article  fccretde  ce  traité  fut  une  pro< 
flwflë4|ae  iît  M.  du  Luyoes  à  l'Evêqu  de  Lu^oa 
dscbapeaa  de  Cardinal ,  le  maiîage  de  Made- 
moifelledc  Vigncrod  avec  M.  de  Combalet,  neveu  du 
bvori  :  ainû  l'Evèque  de  Luçon  ,  qui  aroit  cum- 
nencé  &  fortune  par  le  Hw&hal  d'Aocce  ,  h  cou* 
tima^le  Dacde  Lutims. 

Editda  Soi  poor la  Kunion  da  Béam  I  la  coa* 
fOUe,  pourl'éreiftiondu  confcil  de  cent  province 
en  pariement ,  &  pour  la  rcliitution  des  biens  ecclé- 
fiafiiques  ,  que  les  Huguenots  ^fledoieot  depuis 
près  de  foisante  ans.  Le*  ReligMonaires  s'étoient 
oppoles  depuis  queUqoes  années  à  ce  projet  ;  mais 
h  prcfence  du  Ro  ,  qui  fe  rendit  lui-même  en 
Béam,  en  confomma  l'exécution  :  c'eft  l'époque 
des  troubles  que  les  Huguenots  excitèrent  Ibns  ce 
xme  ,  fenli  &  fans  l'appui  des  CathoUqoes. 

Bataille  de  Prague  le  t.  VowenAn ,  dite  de  la 
nontagne  blanche  ,  ou  l'Eleélcur  Palatin  eil  défait 
|ar  Maximilien  Duc  de  Bavière,  Chef  de  la  ligue 
catholique  en  AllemigDe. 

lit  t.)  Prcmieiie  guerre  des  Hognenots  :  Rofaaa 
&  Soa]»è  co  font  les  Chefs.  Cette  guerre  ne  dura 
que  deux  ans:  elle  recommença  jufqu'à  trois  fois, 
&  oe  finit  qu'en  16x9.  un  an  après  la  prife  de  la  Ro- 
chelle. Le  projet  des  Huguenots  ctoit  de  faire  de 
li  France  tine  république  %  ils  la  divifcrrat  même 
alors  en  huit  cercles ,  dont  ils  comptolcntde  donner 
le  gouvernement  à  des  Scii^ncurs  de  leur  parti. 

Le  Doc  de  Luyaes  eil  fait  Connétable  ,&  le  Duc 
de  Ldiligiiiieres  Uudcbal-GdDénl  des  camps  Oc 

Les  forces  do  Roi ,  viAorieurespar  font  le  royaa« 

ne,  viennent  échouer  ju  {K-i:e  de  Muutauban  ,  qui 
dtoit  défendu  par  !c  Marquis  de  la  Force.  LouisXlil. 
eft  ebUgé  de  lever  le  fîegc. 

Les  Cal  vinifies  s'emparent  de  Montpellier. 

LeConnctable  de  Luynes  meurt  le  1  {.Décembre, 
de  dépldilîr  ou  de  poifon. 

Le  Cardinal  de  Rctz&  le  Comte  de  Schomberg 
font  mis  à  la  tète  des  affaires. 

Congrégation  de  Saint-Maar,  de  fordte  de  Saint- 
Benoît  ,  établie  en  France. 

Mort  de  Phillippe  111.  Roi  d'Efpagne  ;  fan  fils 
Philippe  IV.  lui  fuccede ,  &  a  pour  Mmiilie  le  Duc 
d'Olivarès. 

Traité  de  Ma.irid  ,  au  fujet  de  la  Valteline ,  dont 
lesGrifons  étoicnt  Souverains  :  ceux  de  cette  na- 
tion qui  font  Protel^ants  ,  veulent  y  maintenir  leur 
religion.  Les  Efpagnols  ,  fous  le  prétexte  d'y  faire 
dmnner  la  CathoUque ,  s'étoicot  empares  des  paf- 
figes  qui  leur  donnoient  la  cotnmunicatioo  du  Mi- 
lancs  en  Allemagne.  Louis  XIII.  à  qui  il  importoit 
d'arrêter  cette  entreprife  ,  iir.i  "1  t  e  fujet  avec  le 
Pape  ,  engagea  le  Roi  d'Efpagnc  à  s'en  dclillcr  par 
pntraité,qui  portoit  que  les  Grîlbnt  netroubleroient 
foiax  la  paix  de  leurs  fujeis ,  de  que  les  EfpagnoU 
•bandottocrotent  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  dans 
cette  TaJlée. 

Tome  m, 
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La  trêve  de  1609.  étant  expirée  ,  la  guerre  re> 
commence  dans  les  Pays*Bas  ;  Spinola  pour  les 
Efpagnols ,  &  le  Prince  Rfanriee  pour  les  HoUn- 
dois.  IVIansfcld  entretient  la  guerre  en  AUeongne 
pour  Frédéric  Eleétcur  Palatin  ,  profcrit. 

16x1.)  La  guerre  continue  en  France  avec  des 
avantages  réciproques  entre  le  Roi  &  les  Proteftants. 
Ce'Prinee  donna  une  grande  marque  de  courage  ea 
Poitou  ,  à  la  tête  de  fes  gardes. 

Le  Roi  va  vifiter  les  tranchées  aufiege  de  Royaa 
en  Saintooge  ;  il  monta  trois  ou  quatre  fois  fur  la 
banquette  pour  teconooltre  la  place^vec  un  danget 
évident  de  la  vie. 

Les  Protelhints  fe  lafTent  de  la  guerre. 

Le  Marquis  de  la  Force  fe  foumct  &  ctt  fait  Maré- 
chal de  France. 

Les  Bocbellois  ibnt  battus  fur  mer  par  le.  Duc  de 
Gdiè,  tandis  oneleDue  de  Rohan  uit  fipaîx. 

La  guêtre  fiut  par  la  confirmation  de  Pédit  d« 
Nantes. 

Le  blocus  de  la  Rochelle  cft  levd ,  mais  on  laifls 
fubfiiier  le  Fon-Louis, 
Le  Duc  de  LefdiKoiervs  reçoit  l'épée  de  Conn^ 

table  ,  après  avoir  fait  ahj  irjtion  du  Calvinifme. 

L'Evêchédc  Paris,  auparavant  fuffrdgantdeSens^ 
eit  érigé  en  archevêché. 

La  Reine- Mere  entre  au  conlèii^fous  la  condition 

Sue  l'Evèque  de  Luçoo  n'y  eotreroit  pas.  I.e  Pré- 
dent Jcannin,  le  Chancclicrdc  Sillery  &  Pu^zieulr 
fon  lils ,  Secrétaire  d'état ,  y  ont  le  principal  crédit. 

i6t  j.)  Ligue  entre  la  France,  le  Duc  de  Savoia 
&  la  république  de  Venife  ,  pour  procurer  l'exéco- 
tion  do  traite  de  Madrid.  'Traité  de  Romeeonehi  à 
ce  fujet  avec  les  Efpagnols. 

Entreprife  des  Hollandois  en  Amérique ,  où  ils 
font  un  butin  immenfe. 
Mort  du  Maréchal  de  Bouilloo* 
1614.)  Dii^race  du  Chancelier  de  Sillery,  &  do 
Puyzieulx  fon  fils ,  qui  avec  traverle  la  promotioo 
de  Richelieu  au  cardinalat. 

Richelieu, qui vetu>it  d'être  fjit  Cardinal,  cntfio 
an  coniitil  par  la  proteâion  de  la  Reine. 

LaVienville  ,  à  qui  Marillac  fnccéda ,  eftnlseai 
prifon  au  château  d'Amboifc,  d'où  il  fe  iàova's 
il  fut  fait  une  féconde  fois  Surintendant  Ibns  lo 
règne  fuivant. 

Guerre  de  la  Valteline  ,  où  de  Cosavres  coib> 
mande  ,  pour  forcer  les  Efpagnols  &  abandonner 
les  forts  qu'ils  retenoient ,  &  cng.iger  le  Pape  à 
remettre  à  la  France  ceux  qu'il  gardait  en  fe- 
queltrc. 

Traité  de  Compïegne ,  conclu  avec  les  Hollandois* 
Diverfés  eotreprifes  des  Efpagnob  fiir  la  Hollai^ 
de ,  fans  ùuxèi.  Spioola  commence  le  fiege  do 

Breda. 

Réforme  de  l'abbaye  de  Ste.  Geneviève  ,  par  le 
Cardinal  de  la  Rochefoocaull ,  qui  eoétott  Abbé. 

162  j.  )  Les  Huguenots  recommencent  la  guerre^ 
fous  prétexte  de  l'ine^wécution  des  parciU-s  cproa 
leur  avoit  données  .  Ôc  par  la  juioalic  que  leuc 
caufoit  le  Fort-Louis. 

M.  de  Soubile  £e  ùi£t  de  Biavet  ou  Port-Louis, 
en  Bretagne. 

Les  Efpagnols  abandonnent  ce  qui  leur  refioit 
de  la  Valteline ,  &  Chiavene  fc  rend  au  (leur  de 
Longoceal  d'Haraucoun.  Le  traité  de  .Vlon(,on  ea 
Arragon,  conclu  l'aniiée  d'après ,  mit  iin  i  cette 
guerre. 

Entreprife  fur  les  états  de  Gènes  par  les  trou- 
pes du  Roi ,  de  par  celles  du  Duc  de  Savoie  ,  qui 
reperdirent  leurs  conquêtes  auffi promptenent  qu'ils 
les  avoient  fûtes. 

La  gnene  condsoe  dans  le  royaume  entre  les 
Huguenots  <k  Jes  CnbeUqucs-  Combat  unlpr^ 
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de  rifle  de  Rhé  ,  où  les  Royaux ,  commndé»  par 

If  Duc  de  Montmorency  ,  font  vaintiueurs. 

CommeDcement  de  l'inllitut  des  Prêtre;  de  la 
MiiBoo , connus  fous  le  nom  de  Pères  de  St.Luzarc, 
par  M.  de  Gondi ,  Général  des  Galères  ,  &  Mada- 
me de  Gondi ,  fous  la  direftion  de  Vincent  de' 
Paul  ,  ranonifc  en  1757-  L'cfprit  de  cette  congré- 
gation clt  de  travailler  à  l'inÙruAion  des  pauvres 
geas  de  la  campagne. 

i6a6.  }  Comnoencement  des  fafltons  qui  agitè- 
rent le  royaume  ,  par  la  divilîon  que  l'on  mit  entre 
la  Roi  &  Ciaflon  (un  frère. 

Confpiratioa  contre  la  vie  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, qui  devoit  être  afTaflîné  dans  fa  tnaifon 
de  Fleury.  Le  complot  eft  découvert ,  de  Cbalais 
fut  décapité. 

Le  Maréchal  d'Ornano ,  ccKil'JeotdeMonfieur, 
mourut  à  Vinceones.  Madame  de  Chevreufe  fe  fau- 
va  en  Lorraine  ;  Meffieursde  Vendôme  furent  ar- 
rêtés ;  &  le  Comte  de  Soîflbr.s  fe  retira  ù  Rome. 
Lt  Cardinal  ft:  forme  une  compagnie  de  Gardes>du- 
Corps. 

Tout  le  reile  de  ce  règne  ne  fut  rempli  que  de 
cabales ,  que  le  Cardinal  fçut  diffiper. 

Le  Poufin  en  Dauphinc  ,  dont  les  rebelles  s'é- 
toieut  emparés ,  eiï  remis  entre  les  mains  du  Roi. 

Aiïemblée  des  Notables  auxThuillcrics ,  dont  la 
réfultat  fut  d'accroitre  le  crédit  du  Cardinal. 

tit7.  ")  Le  Roi  Aipprime  la  charge  d'Amiral , 
7ont  il  dédommage  le  Duc  de  Montmorency  :  il 
fupprime  aulE  celle  de  Connétable  ,  vacante  par 
la  mort  du  Connétable  de  Lefdiguieres. 

Le  Cardinal  ell  créé  Chef  de  Surintendant  géné< 
fal  de  la  navigation  de  du  commerce  de  France  , 
par  édit  enrégiftré  le  18.  Mars. 

Renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Hollandois. 

Nouvelle  gvierre  de  relicion.  Les  Anglois  fecou- 
lent  les  Huguenots.  La  flotte  Angloife  aborde  à 
rifle  de  Rhé,  ï  la  felUcitation  des  Rochellois  &  dn 
Dac  de  Roban,  déclaré  Chef  du  parti.  Les  Anglois 
^ttUS  par  Toiras ,  après  leur  defcentc  dans  l'iile 
de  Rhé  ,  &  forcés  par  Schomberg  à  lever  le  Hege 
éa  Fort-St. Martin,  où  ils  avoient  donné  un  afTaut 
lâns  foceès ,  fc  fembarqaest  après  avoir  peidu  huit 
aBille  hommes. 

Le  Duc  d'Angoulcmc  commence  le  fiege  de  la 
Rochelle  le  10.  Août.  Le  Koi  y  arrive  accompagpé 
de  ia  plus  haute  nobleiTe  de  fon  royaume. 

Louis  XIll.  revint  ft  Paris  le  17.  Février  de 
l'année  faivante  ,  &  le  Cardinal  rcfta  pour  com- 
mander au  liège.  La  famcufe  digue  ,  imaginée  & 
cxdcntée  par  Louis  Metezau  &  par  Jean  Tiriut , 
fat  commencée  le  s  8.  Noveo^e  de  cette  année* 

i(i8.  >  Entfeprife  do  Doc 'de  Rohanfnr  la  d. 
tadelle  de  Montpellier,  manquée. 

M.  le  Prince  prend  Pamiers  &  Réalmont,  fait 
le  dégât  au  tour  de  Cafim,  &  fecourt  CrefKlt 
proche  de  AAiJhaud ,  attaqnée  par  M.  de  Rohan. 

Traité  entre  le  Roi  d'Angleterre  fit  les  Rochellois. 
Trois  fois  les  Anglois  tentent  de  les  fecourir ,  & 
trois  fois  ils  font  battus.  £ntia  la  Kochelle  eit  forcée 
de  fe  foumettre  au  Roi  le  a8*  Oâoliie.  Ce  Int  oa 
coup  mortel  pour  les  HagaeiMitv. 

i6»9.)  François  IV.  Doc  de  Mantone.étoit  mort 
en  i6ii.  Ferdinand  fon  frère,  qui  lui  avoir  fuct  i.dé 
étoit  mort  en  1616.  &  Vincent ,  le  cadet  des  trois 
avoit  recueilli  la  fuccefiîon  ,  &  étoit  mort  en  1617! 
L'héritier  légitime  étoit  Charles  de  Gonza^ue  . 

Kid-oode  des  trois  derniers  Ducs  :  fon  iiïs ,  lé 
de  Rethelois,  avoit  époufé  Marie,  fille 'de 
Fram^oîs  IV.  &  avoit  réuni  par-là  tous  les  droits. 
L'Empereur,  le  Roi  d'Ëfpagne,  le  Duc  de  Savoie 
&  tonte  l'Italie  fis  déclarèrent  contre  le  Duc  de 
ITcveft,  qoi  n'avoit  d'autre  appui  que  celui  de  la 
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Timee  oA  il  kaàt  toUi  s  dnew  de  cea  Wattt 
vouloit ,  ou  difpofa  de  ee  duché,  on  i*tatmgant^ 

ou  le  partager. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  qni  fiMiiaitcnt  la  gloire 
de  ion  maScre,  dt  qui  en  même  teiapa  irouloit  l'en» 
lever  ans  cabales  que  la  Reine  &  ion  con63  eid- 

toient  contre  lui  ,  décid.i  le  Roi  partir  ll^-mSae 
pour  aller  fecourir  le  nouveau  Duc  de  Mantooe. 

La  Reine-Mere  eft  déclarée  Régente. 

Le  Roi  en  perfonne  force  les  trois  bankades 
du  Pas  de  Suze  le  6.  Mar'ï ,  ayant  fous  lai  les  Ma« 
réchaux  de  Créquy  &  de  BalTompierre. 

Traité  de  Suze ,  par  lequel  le  Duc  de  Savoie  re- 
met cette  ville  entre  les  miiins  du  Roi,  pour  lurctc 
du  fecours  dont  il  devoil  contribuer  à  ia  levée  da 
fiege  de  Cafal ,  que  faifoient  les  Efpagnols. 

A  fou  retour ,  le  Roi  voya-it  que  les  Huguenots 
remuoicnt  toujours  ,  malgré  la  déclaration  qu'il 
avoit  rendue  avant  fon  départ,  pour  leur  ordonner 
de  pofer  les  armes ,  m:\rchc  vers  Privas,  qui  fat 
faccagée  le  17.  Mai;  Alais  capitule  le  8.  Juin  ;  le 
Caniinal  entre  dans  Mont  ruhan  le  20.  Aoflt,  &  U 
paix  fut  accordée  aux  Huguenots  par  un  dernier 
édit  de  pacification. 

Le  Duc  de  Rohan  le  retire  à  Venife. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  eft  fait  principal  Mi- 
oiArc  par  lettres-patentes  du  xi.  Novembre. 

Dans  le  deOciu  de  fupprimer  les  états  de  b 
province  de  Languedoc,  fe  Roi  rend  on  édit  por- 
tant création  de  vingt-deux  éleftions  dans  cette 
province  ;  ce  qui  la  reinettoitdans  la  clali.  de  ijeau- 
coup  d'autres  provinces  du  royaume.  Cet  édit  n'eut 
lieu  que  pendant  deux  ans,  au  bout  defqueis  il 
fat  alioH,  &  l*orage  de  l^aflêmblée  des  états  rétabU. 

Dès  le  2^.  Avril  le  Roi  avoit  figné  an  traité  à 
Suze  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  pour  s'aiTurerque 
ce  Prince  ne  fecooretoit  point  liss  rebelles  pendant 
fon  abfence. 

1 6 }  o.  )  Le  Duc  de  Savoie  n'exécute  rien  du  traité 
de  Suze  ;  &  Spinola  .d'accord  avec  ce  Prince,  pour- 
fuit  le  dciîein  de  dépouiller  le  Duc  de  Mantoue. 

La  guerre  fe  renouvelle  en  Savoie  ,  en  Piémont, 
dans  le  Montferrat,  de  dans  le  refte  cU  l'Italie. 

Le  Roi  de  les  Vénitiens  cootiaiWDt  à  fecourir  le 
Doc  de  Mantoue. 

L'Empereur  s'empare  de  nouveau  des  places  des 
Grifons. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ravitaille  Cafal. 
Le  Maréchal  de  Créquy  prend  Pigncrol  en  deux 
jours. 

Le  Maréchal  de  Schomberg  prend  Briqueras. 
Spinola ,  qui  meurt  peu  de  temps  après ,  (ait 
de  nouveau  le  iîege  de  Cafal. 
Le  Roi  revient  à  l'armée. 

Jules  Ma:-arin  ,  depuis  Car;!inal ,  paroît  pour  la 
première  fois  :  il  vient  à  l'armée  du  Roi ,  pour  traiter 
avec  Sa  Majefté  ,  de  la  part  du  Dnc  de  Savoie.  La 
négociation  ayant  étéiaos  foccès,  le  Roi  s'empare 
de  toute  la  Savoie. 

Le  Roi  tombe  malade,  dc  retourne  à  Lyon,oft 
les  deux  Reines  étoient  reliées. 

Combat  de  Veiilaoe ,  le  10.  Juillet,  où  le  Doc  de 

Montmorency  b;u  le  Général  Doria, 

Profitant  de  i'ahfcncc  du  Roi ,  les  Impériaux  fur- 
prennent  &  pillent  MantOUe. 

La  ville  de  Saluées  eft  prilis  par  les  Maréchaux  de 
la  Force  &  de  Montmorency. 

Charles  -  Emanuel  ,  Duc  de  Savoie  ,  meOTt  de 
douleur  de  voir  ,  par  fa  faulTc  politique  ,  fon  pays 
également  ou  .'ert  aux  François  de  à  Ces  sUlies. 

Sufpeoiion  d'armes  ménagée  par  Mazarin,  entre 
les  François  de  les  Efpagnols. 

Traité  de  Ratisbonne  du  13.  Otflobre  ,  entre  le 
Roi  de  l'Empereur.  Le  Duc  de  Mantoue  eJl  ouui' 
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tenu  dans  Ton  duché  de  ce  nom  ,  qui  fbt^facoépar 
leseuucmis  le  27.  Koveoibre. 

La  Beine-Mere  ramené  le  Roi  à  Paris ,  apds  ea 
«ffoir  tiré  i  Lyoo  la  prooiefliè  de  di%iacier  le  Car* 
ëad,  fi.rôt  que  raffiiire  d'Italie  léroit  terminée. 
LeCardinalfcmbloitpcrdu.&fepréparoit'i  fc  retirer: 
le  Cardinal  delà  Valette  lui  confcillc  d'alicr  trouver 
le  Roi  à  Verfailles,  où  la  Reiae,  trop  fare  de  fon  lih.ne 
l'arait  pas  ibtvi.  Le  Cardioal  y  vit  le  Roi  &  le  perfua- 
da.  De  ce  moment  il  devint  plus  puiiTant  que  jamais . 

1 6  j  I .  )  Traite  conclu  entre  !a  France  &  la  Suéde , 
le  23.  Janvier  :  les  conditions  de  ce  traité  furent  de 
porter  la  guerre  en  Allemagne  ,  pour  obtenir  le  ré- 
tabliflcmeot  des  Princes  de  l'empire  qui  avoient  été 
démaillés  par  FEmpereur,  fans  pourtant  que  la  re- 
ligiun  Catholitjue  en  pût  fouô>ir,&  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  le  Duc  de  Bavière.  Guûave  Âdol> 
pbe ,  Roi  de  Suéde ,  foumiflbit  des  ttoapcs ,  dc  le 
Roi  de  l'argent  :  cette  divKfioa  €baagt»  toute  la 
£ue  de  l'Allemagoe* 

Ligue  cmre  la  Fnnce  la  hcaodw  catholique 
de  Bavière. 

Allèaibléc  des  Pcoteftants  k  Leypzick  pour  faire 
la  guerre  à  l'Empereur. 

Traité  de  Querafque  :  il  y  un  eut  trois.  Ces  trai- 
tés terminèrent  la  guerre  d'Italie.  Le  Duc  de  ?tlan- 
tooe  re^ut  i'ijiveiiiture  de  ion  duché  par  l'Ëmpereur, 
qui  abandonna  les  paflages  desCrifoos  ;  de  la  ville  de 
Pigncrol ,  qui  fut  cédc'e  au  Roi  pour  iix  mois',  pat 
un  traite  conclu  à  Millefleurs  le  19.  Octobre  .luirelfcl 
par  un  traité  conclu  à  S.  Gerroain-en-Laye  le  j.  Mai 
16 ji.  de  ne  revint  au  Duc  de  Savoie  qu'en  1696. 

L'EleAeur  de  Trêves  fe  met  fims  la  protection 
daKoi,  pour  être  à  l'abri  des  armes  de  Guftave. 

Gafton  s'ctoit  retiré  en  Lorraine  ,  &  la  Reine  ^ 
Bruxelles  ,  tous  deux  mécontents  du  Cardinal.  Gai^ 
ton  accorde  Caa  mariage  avec  la  Prioccflë  Margue- 
rite ,  four  de  Charles  Doc  de  Lorrabe ,  y  étant , 
dit-on  ,  engagé  par  Puyiaurens  fon  favori ,  amon^ 
reux  de  la  Princetie  de  i'haltzbourg,  foeur  de  Mar« 
oerite*  Le  Rot  puait  tous  cens  qui  aToienteu  part 
leetteiatfigne. 

Moyenvic  eft  pris  fnr  le  Dncde  Lorrdne.  Ce  Pria- 
cefait  fa  paix  avec  le  Roi,  par  le  traité  de  Vie  du 
31.  Décembre.  Galion  le  retire  en  Flandres  auprès 
de  Marie  de  Mcdicis. 

Commencement  de  la  Gaxette  ,  par  Tbéophrafie 
Senaodot ,  Médecin. 

1631.)  Le  Duc  de  Lorraine  renetlHbdklaDBoi, 
en  exécution  du  traité  de  Vie» 

Le  Maréchal  de  Marillac ,  jugé  par  dct  Coouait 
lâires.eil  décapité. 

Le  Duc  d'Orléans  ,  fecouru  par  les  Efpagnols  , 
rentre  d.in'i  le  royaume  p  u  la  Bourgogne. 

Le  Roi  qui  s'en  prenoit  avec  raiton  au  Pue  de 
LocrMtte  ,  des  entreprilci  de  GaAon  ,  s'empare  de 
Pont-i-MouiFoo.de  Bar-le-Duc  &  de  Saint-Mihiel. 
Le  Duc  a  recours  une  féconde  fois  9i  la  clémence  du 
Roi  :  il  conclut  le  traité  de  Liverdun  le  16.  luin  , 
contirmatif  du  traité  de  \'ic,  par  lequel  il  remet  en 
dépôt  au  Roi  Jaoïetz  Si  Steoay ,  &  la  fiittereflê  de 
Cicrrr.nnt  en  propriété  ,  dc  fait  hommage  pour  le 
dochc  tic  Bar.  Monfieur,  qui  fe  vit  fans  reflburce 
de  ce  côté,  porta  en  Languedoc  ic  m,i'fu-iir  <;  .i  l'ac- 
compagooit  :  le  Duc  de  Montmorency  fe  trouva  en- 
gagé dans  fa  révolte ,  de  fot  bletiGf  Ôc  fait  prifoonier 
au  combat  ,  ou  ;  'i*;t'i:  ^  !a  rencontre  de  Caitelnan- 
dary  contre  le  Mme(.bul  de  Schombcrg  ,  le  prenûer 
Septembre. 

GaQoo  fe  raccommode  de  nouveau  avec  le  Roi , 
dans  l'efpérance  que  Bullioo  loi  donae  de  l^grace 

de  M.  de  M' T.rmnrency  :  cependant  cette  j^race  ne 
vint  pas  ,  &  le  Duc  de  Montmorency  eut  la  tète 
fPfM-i«8ii  ^  TonlonfiB  le  30.  Oâobcc  &  J7.  an> 
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Monfîeur  fort  du  royaume  pour  la  troîfîcme  fois  î 
il  fc  retire  en  Flandres  auprès  de  la  Reine  famere. 

Fameux  paflâge  dn  Leckpar  Gofiave- Adolphe  s 
il  défoit  le  Comte  de  Tilly  ,  civ.l  '.wun  de  fes  blet* 
fures.  Guftave,  àqui  le  Duc  de  Bavière  avoit  rcfulS  " 
de  fe  joindre,  parce  qu'il  eût  fallu  rclUtuer  le  Haut- 
Paiatinat ,  prend  Augsbourg  â(  ravage  la  Bavière. 
Enfin  ce  Prime ,  à  la  tête  des  Prêtants  d'Alle- 
magne ,  après  avoir  défait  les  Danois  &  le^  Impé- 
riaux, fournis  la  Poméraoie ,  la  Batre-Saxc ,  la  Fran- 
conie  ,  la  Bavière  ,  L-  I  dlatitiat  &  l'éleÂorat  de 
Mayence  ,  eit  tué  à  l'âge  de  38.  ans,  le  16.  de  Mo- 
vembre  ,à  la  bataille  de  Lntsea,où,BUi%té  Amoft, 
Valftein  fut  défait  pat  le  Duc  de  Sne^wcinar  Ibn 
Lieutenant. 

)  Alliance  entre  la  France  &  la  Suéde,  re- 
nouveliée  par  M.  de  Feuqoieret  de  le  CiianceUer 
Oxenftiern  ;  en  conféqaeoce*,  ta  ligue  conclue  par 
Guflave  -  Adolphe  fut  suffi  renouvclléc  entre  la  Sué- 
de ,  r.în;^leterre  ,  la  Hollande  &  une  partie  des 
Princes  d'Allemagne  contre  la  maifon  d'Autriche. 
Cette  ligue  fervoit  d'autant  mieux  le  Roi ,  que ,  (ans 
rompre  ouvertement  avec  PEmpereor ,  il  portoit  le 
rav.ige  en  Allemii.rnr  ,  5c  occupoit  trop  Ij  maifoa 
d'Autriche,  pour  qu'elle  pût  donner  du  lecours  aux 
rebelles  de  France.  Cette  année  elt  remplie  decofll* 
bats  de  de  rencontres  entre  les  deux  partis. 

Troifieme  guerre  dn  Doc  de  Lorraine  contre  le 
RoL  Ce  Prince  rcfufe  de  readte  hommage  pour  le 
duché  de  Bar.  Le  Roi  réunit  ce  duché  à  la  cou- 
ronne :  il  s'empare  de  Saint-Mihiel  &  de  Lunéville  i 
il  £ait  le  fiegie  de  Nancy ,  de  force  le  Duc  àon  traité 
qui  fut  conchi  h  Charmes  ,  par  lequel  la  ville  de 
S'ancy  eit  retnife  en  dépôt  entre  les  main";  du  Roi , 
avec  lu  claufc  qu'elle  uc  leroit  rendue  au  Duc  ,  qu'ca 
remettant  au  Roi  la  PrinceiTe  Marguerite  fa  fueur  , 
dont  le  mariwe  avec  Monfieur  ctoit  nul  »  fuivant 
les  ufages  de  rrance ,  attendu  le  défaut  de  ccmfen- 
tement  du  Roi. 

Le  Roi  entre  dans  Nancy  ,  qu'il  garde  parce  que 
le  Duc  de  Lorraine  ne  pouvoit  plus  difpofarde  fit 
£ainr  ,  qui  avoit  Mvi  Monfîeur  à  Bruxelles. 

L'éleoenr  de  Trêves  eft  rétabli  daas  fa  capit^ 
par  le5  Fran(^oi5. 

L'inquiûtion  de  Rome  condamne  Galilée  ,  pour 
•TCÛC  Ibutenu  le  fyiicmc  de  Copernic  touchant  lo 
iBOUvenent  de  la  terre  autour  duibleil  :  ilfut  obligé 
de  lé  rétrafter  pour  obtenir  fa  liberté. 

i6]4.)  Pour  éluder  les  eni^af^ements  pris  avec  le 
Roi ,  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  ,cede  par  collu» 
fion  fes  états  au  Cardinal  François  fon  frère  ,  qui 
époufe  b  PrinceiTe  Claude ,  faur  de  Nicole ,  donc 
ileutChartes-Léopold , fucceflènr de  Charies IV.  A 
CLttc  nouvelle,  le  Marccl',tii  de  la  Force inveftit Lu» 
neville,  ces  deux  l'rii.ces  quittent  leurs  états  ,  dt  le 
Roi  s'en  enpare.  Charles  iV.  va  joindre  les  armées 
de  l'EmperencNicole,  Ducheilè  de  Lorrabe,  brouiU 
lée  avec  Ton  mari ,  vient  %  Paris ,  où  le  Roi  la  reçoit. 
Le  Maréchal  de  la  Forre  prend  la  Mothe  ,  qui  paC 
foit  pour  imprenable  :  ce  fut  à  ce  fiege  que  l'on  fe 
£ervit  pour  la  première  fois ,  en  France  ,  de  bombeia 
quoiqu'elles  fuilènt  inventées  dès  ijSS. 

Traité  entre  la  France  dt  la  Hotbnde ,  du  i  $. 
Avril ,  pour  la  continuation  de  la  guerre  que  cetta 
république  faifuit  à  l'Efpaene. 

Urbm  Grandier  eil  brûle  vif  poorctiaeden»^, 
dont  il  étoit  accufé. 

Bataille  de  Nordlingue ,  doimée  le  6.  Septembre  , 
oh.  l'anréc  Suédoifa  fottaîUéccopîcces  par  celle  d« 

l'Empereur. 

La  guerre  continuoit  auffi  en  Flandres  eatie  lev 
Efpagaols  de  les  Hollandois. 

Réconciliation  de  Gafton  avec  le  RoL  H  anife  | 
St.  Gennaia  le  ai.  Oâobre. 
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La  défaite  de  Koriilin^ae  força  les  SiiéJoIs  1 
abandonner  en  Aiface  plulteurs  places ,  (jui  reçurent 
garaifon  Françoife.  Lu  François  devinrent  aaffi 
inatHes  de  PhilisboaK«  de  Spire  en  coalequence 
d*Qn  traité  fîgné  entre  le  Roi ,  la  couronne  de  Suéde 
&  le5  autres  Prince»  d'Allemagne  ;  ce  qui  rompit  le 
delTein  qu'avoieut  formé  les  impériaux  d'entrer  en 
Lorraine. 

Le  Roi  fait  démolir  pIuGeurs  places  en  AUkee. 
Le  premier  méridien  eft  fixé  &  nie  de  Fer ,  l'une 

des  Canaries. 

i6j5.)  Lettres-patentes  du  mois  de  Janvier,  pour 
la  fondation  de  l'académie  Françoife  :  elles  ne  fu- 
ient du^Oréei  que  le  lo.  Juillet  i6)7.  Les  Aca- 
dénùdens  avoient  commencé  de  s*Hflnabler  dès 
l'année  1 6 ^4. 

Philisbourg  cil  furpris  par  les  Impériaux. 

Fameux  traité ,  6gné  à  l'aris  le  8,  Février ,  entre 
le  Roi  de  les  états-géoéraux  contre  l'Efpagne  ,  par 
lequel  le  Roi  t'engage  de  déclarer  la  guerr«  à  Phi- 
lippe IV.  s'il  ne  lui  donâe  pas  fatisfafkion  ,  ainli 
qu'aux  Hollandois ,  fur  les  difFércns  griefs  dont  ils 
avoient  à  fe  plaindre. 

Les  Ëfpagnois ,  avertis  de  ce  traité  ,  furpreonent 
Trêves  le  xé.  Bflan ,  0c  einmeoeotrElefkearfirifiKb- 
fiier. 

Le  Roi  déclare  la  guerre  aux  Efpagooh  :  cette 
g\ierre  dura  treize  ans  contre  l'Empereur ,  &  vingt- 
cinq  contre  l'Efpagne  :  les  événements  en  furent 
mêlés  cette  année*  Les  Bilaréehaux  i!e  Clûcillon  & 
de  Brexé  gagnèrent  la  bataille  d'Avein  k  ao.  Mai 
contre  les  Efpagnols ,  commandés  par  le  PrinceTbo- 
mas  de  Savoie  .qui  vouloit  empêcher  lajonfliondc 
nos  troupes  avec  celles  des  états-généraux. 

Sac  de  Tilicmont  le  6.  Juin. 

Levée  du  fiege  de  Louvain,  parla  jalooGc  du  Prince 
d*Orangc,  nuin'aimoit  pas  le  Cardinal  de  Richelieu. 

Ligue  offcnfive  Se  dcfcnfivc  entre  la  France  ,  la 
Savoie  &  le  Duc  lic  Panne ,  conclue  à  Rivoli  le  11. 
Juillet.  Viélor-Amt-<lLe  cil  fait  Capitaine-général  de 
la  ligue.  Le  Maréchal  de  Créquy  mené  dix  mille 
bomraesen  Italie.  Cette  guerre  n'eut  point  defac- 
cèî ,  par  la  méfintelîigence  des  Chefs. 

Galas ,  Général  de  l'Empereur  ,  prend  Keyferf- 
louter  fur  les  Suédois. 

Le  fort  de  Schenck  cil  pris  par  les  Efp.ignols. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  fait  lever  aux  Impé- 
riaux le  fîege  de  Mayeace  ,dc  celoides  Deux-Ponts 
au  Général  Galas. 

Les  Efpagnols  font  une  defcente  en  Froveoce :  le 
Maréchal  de  Vitry  y  porte  du  fecours. 

Le  Duc  de  V^'eymar  dc  le  Cardinal  de  la  Valette 
défont  f  proche  de  Vaudcevaqgie ,  cinq  mille  iioaunet 
commandés  par  Galas. 

St.  Mihiel  en  Lorraine  eftptisàdifcfédoo  par  le 

IVIaréclialdc  la  Force. 

L'Empereur  avoit  regagné  le  Duc  de  Saxe  ,  dont 
Veiemple  cnttaina  pluueurs  Princes  :  il  y  avoit  à 
craindra  que  le  Duc  deWeymarne  les  fhivlttle 

Soi  conclut  avec  lui  un  traité  à  St.  Germain  le  16. 
Oélobre  ,  &  par-là  ce  Prince  fut  lié  plus  que  jamais 
3l  la  France. 

Le  Duc  de  Rohan  défait  deux  fois  daos  la  Valte- 
line  les  troupes  de  SerbellonL 

Gaffion  ,  avec  cinq  cents  chevaux ,  en  pouffe  fîx 
caille  de  Jean  deWert,&lui  en  enlevequinzc  cents. 

Les  Impériaux  prennent  Savcrne  ,  en  Alfacc. 

Le  Comte  de  la  Suze  défend  Poreutru  contre  CoU 
loredo. 

Dès  le  memier  Septembre  Chalard  avoit  conclu 
ui  traité  de  commerce  avec  le  Roi  de  Maroc. 

Prifc  de  la  Guadaloupc. 

Mort  de  Thomas  Parck  ,  âgé  1  $  1.  aas  :  il  avoit 
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t£i;6.)  La  guerre  eft  plus  allumée  qoejaHMil  ti 
Allemagne  ,  en  Italie  &■  en  France. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  fait  lever  le  fiega  di 
Colmar  ans  Impériamt,  le  Janvier. 

Le  Marédial  de  la Fofce  bat  CoUoredo,  ft  le  fait 

prifonnier  le  17.  Mars. 

Faute  de  vivres ,  les  Suédois  rendent  Mayence 
aux  Impériaux. 

Traité  de  Wilînar ,  entre  le  Roi  &  la  Reine  Chrif. 
thie  de  Suéde ,  le  to.  Mars  :  c*étoit  le  firaienz  Gn> 
tius  qui  c'toit  Cm  Amtiaffadeur  en  France. 

Le  Duc  de  Rohan  bat  les  Efpagnols  fur  lesbonU 
du  lac  de  Cofme  ,  le  18.  Avril. 

Le  Fort  de  Schenck  cil  repris  fqr  les  Efpagooh 
parle  Comte  Guillaume  de  NaiTau  ,  le  ]o.  AvriL 
Les  Hollandois  reftent  eofuite  dans  rinaétion.ce 
qui  met  le  Cardinal-Infant  en  état  de  pénétrer  tu 
France. 

Les  Impériaux  lèvent  lefiege  de  Hanau  devant  Ici 
Suédois  le  X  t .  Juin. 

Le  Duc  de  Savoie  &  le  Maréchal  de  Créquy  bat. 
tent  le  Marquis  de  Leganès  le  a  }.  Juin  ,  au  combat 
du  TclTm  :  le  Maréchal  de  Toiras  avoitététoë  qvd.  ' 
qucs  jours  auparavant. 

Le  Comte  de  la  Snse  prend  Bedtfiwt  le  19. 
Juin. 

Les  Efpagauls  prennent  la  Capelle  le  9.  Juillet, 
&  le  Catelet  peu  après. 

Saveme  fc  rend  au  Duc  de  Wcymar  &  au  Car- 
dinal de  la  Valette  le  I4>  Juillet.  Le  Vicumte  de 
Tnresne  fut  blefle  en  cette  occafioo ,  où  il  failètt 
la  feojUon  de  Marchai  de  camp. 

Le  Prince  de  Condé  levé  le  tiege  de  Dole  le  1  J. 
Aoflt, parce  qu'on  rappelle  une  partie  de  fon  artnco 
pour  la  défenfe  de  la  Picardie. 

Corbie  eft  prilë  par  les  Efpupols ,  le  même  jooc 
tj.  AoAe.  Cet  échec  mit  l*effroidans  Paris: 00 y 
leva  vingt  mille  liommcs ,  lacjuais  jiour  la  plûparf , 
ou  apprentifs,  dont  les  maîtres  avoient  été  obliges 
de  fe  défaire ,  en  vertu  de  l'arrêt  du  confeil  du  1  ). 
Août.  Les  Pariliens  ,  quicroyoieot  déjà  voir  Jean 
de  Weri  à  lenrs  portes ,  firent  de  grandes  eonni* 
butions.  Le  Roi  s'avance  en  PicarJic  ,  &  donne ao 
Duc  d'Orléans  la  lieutenance-gcnéraic  de  foo  armée^ 
qui  étantfurtc  de  cinquante  mille  hommes,  obl^ 
les  Efpagnols  à  repailer  la  Somme. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ,  découragé ,  vouloit 
quitter  le  AUniftere  :  le  fameux  Perc  Jo£sph  l'en 
empêche. 

L'Amiral  d'Arragon  farprend  SailItnTcan-de^LlIf, 
&  y  met  le  feu  au  mois  d'Oâobre. 

LeDocCbarles  de  Lorraine  &  le  Général  Galaa 
entrent  cb  Boomgne  ,  oh  ils  répandent  ta  ter- 
reur: ilsfeot  le  fiege  de  Saint-Jean-de-Lône ,  cjua 
Rantzan  leur  fait  lever  le  3.  Novembre.  Le  Cardi- 
nal de  la  Valette  &  le  Duc  de  Weymar  les  poulIcaC 
jniqa'aa  Bhin  ,  ft  leur  font  périr  près  de  huit  mille 

liOllllDCS* 

Le  Comtede  SoiiTonsft  leMaréchal  deCh9tilloo, 

fous  les  ordres  de  Monfîeur  ,  reprennent  Coibie, 
le  10.  Novembre  :  le  Cardinal  étoit  dans  Amiens i 
&  le  Roi ,  entre  Amiens  dt  Codiïe  ,  allott  tons  les 
jours  voir  les  travaux. 

Traité  du  st.  OAobre,  entra  te  Roi  &  Gnlllao- 
me  Landgrave  de  Hefle. 

Confpiratioo  contre  le  Cardinal  de  Richelieu) 
elle  fut  (ans  cfiTet. 

Mort  du  fameux  Préfident  Claude  ExpiUy  ,  Sgc 
de  7J.  ans  :  il  avoît été  employé  dans  des  négocia- 
tions très<«»portantet  par  ka  Rois  Henri  IV.  de 
Louis  Xm.  &  il  rendit  i  Tétat  les  plus  grands  iervi- 
ca.  Sa  famille,  à  Ijq .il-I'c  niju-;  av.ms  l'honr.eue 
d'appartenir  ,  a  hérité   de  loa  zcle  puur  la 
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Î7.)  Le  Duc  de  Parme  renonce^  la  ligue  arec 
la  France. 

Les  Grifoass*accoiiiiiiod«ntaTcc  r£^gne,  & 
forcent  le  Duc  de  Rohaol  retirer  ftstroopcs,  & 

i  abandonner  la  Vatteliao. 

Le  Comte  de  Harcoiirt  prend  )a  ville  d'Ortilao 
dans  l'[flc  de  Sardaigne:  il  reprend  auffi  en  Proatatt 
les  iilcs  de  Sainte-Marguerite  &  de  Saint-Hodont, 
qa'occopoient  les  Efpagools  depuis  i6jj. 

Le  Duc  de  Long-.ieville  prend  le  château  de  Saint- 
Amour  &  Lons-lc-Saulnier  en  Franche-Comté. 

Les  Lorrains  font  déftilB  dans  deax  fcocoottea 
par  le  Duc  de  VC^eyonr. 

Le  Cardûutde  la  Valette  prend  Landredes  & 
la  Capelle. 

ïvoi  &  Danwilliers,  dans  le  Luxembourg,  Ce 
rendent  au  Maréchal  de  Châtillon. 

Le  Duc  de  Saroie  &  le  Maréchai  de  Crc'quy  tail- 
lent en  pièces ,  en  Italie  ,  l*annfc  Efpagnole  com- 
mandée par  le  Duc  rfc  Modene. 

Le  Duc  de  Hailu  in  ,  connu  depuis  fous  le  nom 
Maréchal  de  Scbomberg.dt  fils  du  Maréchal  de  ce 
WMB,  fait  lever  le  fîege  de  Leucatt  à  SerbeUoni  , 
Gàwral  des  Erpagnols. 

L'Ele^^eur  de  Trêves  obtient  le  15.  d'Août  fa 
Kbertc  de  l'Empereur,  en  renoD<,ant  à  la  ligue  avec 
la  France  ;  &  BuiTyr-Lameth  «voit  remis  Henacai^ 
teia  à  rEleâeac  de  Cologne,  dès  le  so,  Jaillatp 
après  ravoir  défendu  pendant  denx  ans. 

Brcda  fc  rend  au  Prince  d'Orange. 

Mort  de  ViAor-Amédée ,  Duc  de  Savoie,  qui 
laifle  la  tutelle  de  Ht»  eahat»  à  tà  teame,  tant 
de  Louis  XIII. 

1658.  )  Le  Roi  naet  Ibo  royaume  fous  la  protec- 
tion de  la  Vierge  ,  en  exécution  d'un  voeu  qu'il 
avoit  fait  pour  obtenir  la  g^offeife  de  la  Reine. 

Le  royaunae  comnuiwe  à  Se  icflêotir  de  la  taom 
goeur  de  la  guerre  :  on  paye  flial  les  tcoiq^  les 
aftions  fur  les  gabelles. 

II  y  a  deux  allions  près  de  Rheinfeids ,  l'une  le 
ii.  Février ,  &  l'autre  le  |.  Mars.  Dans  la  pre- 
mière ,  le  Duc  de  Weymar,  qui  faUbit  le  fiegede 
Eheinfclds ,  fut  battu  par  Jean  de  Wert  ;  le  Duc 
de  Rohan  y  fut  bleflc  à  mort ,  &  alla  mourir  le  1 3. 
Avril  dans  l'abbaye  de  Koenigsfeld  ,  au  canton  de 
Berne  :  il  fut  enterré  dans  la  ^nde  églifc  de  Ge» 
neve.Dans  la  féconde  aétioo,  le  Doc  de  Veyniar 
défit  lesimpériaux  à  plate-couture ,  fit  fit  prifonnic-rs 
les  quatre  Généraux  de  l'Empereur  :  Jean  de  Wert 
fotnené  en  triomphe  à  Paris.  Cette  viAoire  conf- 
teiaa  tout  l'cnopirc.  Le  Duc  de  Weymar  s'empare 
de  Fribonrg ,  ft  de  plnfietirs  antres  villes. 

BlêflBe  fe  rend  au  Marquis  de  Lej^.inc-^  !c  3". 
Mvs;  le  Maréchal  de  Créquy  y  fut  tue  d'un  coup 
de  canon  le  17. 

Guillaume  de  Naflaa  eft  battu  dans  le  pays  de 
Wafs  par  le  Cardinal  Isfam. 

Leganès  prend  Verce il. 

Le  Duc  de  Lon^eville  défait  le  Duc  Charles  de 
Lorraine  ,  &  prend  Poligny. 

Le  Prince  de  Condc  force  Iroo  en  Navarre  ,  prend 
le  fort  du  Figuier ,  le  port  du  paflàge  de  douce  vaK 
féaux  ennemis. 

Le  Maréchal  de  Châtillon  levé  le  fîege  de  St. 
Oaer,  le  IJ.  Juillet.  Le  Maréchal  de  la  Force ,  qui 
étott  venu  le  jobdre  »  avoit  été  battu  le  8.  par  le 
Prince  Thomas. 

Weyir:ir  -;3gne  la  batiille  de  Virtencval  contre 
Gttotz  &  Saveili  le  9.  Août ,  ik  le  même  jour  le  Roi 
prend  Renty. 

L'Archevêque  de  Bordeaux  brute  la  flotte  Elpa- 
gnole  près  du  m^le  de  Gatarien  Bilcaye,  le  a  t.  AoAt» 

Le  Prince  d*Oiange  lete  la  fi^  de  Goeldre*  «  le 
Ji'Août. 

Teaic  m. 
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Pontconriay  met  en  faite  quitte  galettt  à'Jai 

pagne  près  de  Gênes. 

Naiflknce  du  Dauphin  ,  depuis  Louis  XIV.  le  j. 
Septembre  ,  à  St.  Ccrmain-eo-Laye  ,  la  vingt* 
troificme  année  du  Roariafe  du  Rot  arec  Anne 

d'Autriche. 

Le  7.  de  Septembre, H.  le  Prlacelesv  le  <ie|^ 

de  Fontarabif .  Le  Canlinal  de  Richelieu  qui  n'di- 
moit  pas  le  Duc  de  là  Valette  ,  s'en  prit  à  lui ,  dc 
lui  donna  de^  Commiffaires  ,  qui  le  COUdaaUMHaat 
à  avoir  la  tète  tranchée  en  eibgie. 

Du  Hallier  reprend  le  Catelet  le  14.  SeptetnbiVb 

Le  so.  du  même  mois  ,  M  de  Bellcfond  ibille- 
ver  le  ficge  de  Luncviile  au  Duc  Charles. 

l  e  Duc  de  Weymar  défait  le  OoC  de  LofiaiiM 
près  deTbaoo,  le  15.  Oâobn. 

Les  Génénms  G«its  9t  Savelti  font  repouiSa 
avec  perte  par  le  Comte  de  Guébriar.t ,  a  l'atnqn* 
des  lignes  devant  Briflich  ,  le  14.  Odobre. 

I.e  même  Snvflli  eft  défait  près  de  BlanOBt  le 
7.  Novembre, .par  le  Duc  de  Longoeviile. 

Brifach  eft  rendu  le  19.  Ddcembre  sa  Duc  de 

Weymar.  Meffienrs  deTureiue  4k  Goélxiaptétoient 

à  ce  fiege. 

16  ^9.  )  Le  Roi  avoit  fîx  armées  fitf  pied  1 1*000 
commandée  par  H.  de  la  Meilleraye ,  pour  atta- 
quer les  Pays-Bastla  féconde  par  M.  de  Feuquieres  , 
WS  le  Luxembourg -,  la  troif-i-me  fous  le  Maréchal 
de  ChStillon  ,  fur  les  frontières  de  Champagne  ;  la 
quatrième  en  LaogDCdoC,  Ibu  Ics  ordres  de  M.  le 
Prince }  la  cinquième  en  Italie,  commandée  par  le 
Due  de  Looguevilte;  dt  la  fisieme  en  Piémont ,  aux 
ordres  rlu  Ciirdinnl  delà  Valette. 

Le  Duc  de  W  eymar  entre  en  Franche-Comté,' 
ayant  fous  fes  ordres  le  Comte  de  Guébriant.  lU 

Îrennent  Pontariierle  «4.  Janvier.après  avoir  défait 
!S  troupes  do  Prince  de  Lorraine  ;  ils  prennent 
aufH  la  ville  &  le  château  de  Kozerai  le  4.  Février, 
&  le  fort  de  Joux  le  14. 

Le  premier  de  Mars ,  le  Maréchal  de  Chauinea 
fait  lever  le  liège  de  CÂteau-Cambiefis  anxfifpaffaohi 
Les  Suédois  battent  de  leur  côté  les  Impériaux  , 
&  font  des  prifes  fur  eux. 

Chivas  cil  furpris  par  le  Prince  Thomas  le  a6* 
Mars  ;  il  fut  repris  par  le  Cardinal  de  la  Valette  lo 
aS.  Juin.  Quien  ,  Montcallier  &  Yvrée  fc  déclarent 
pour  ce  Prince  |  fl  prend  Turin  le  4.  Mai ,  après 
qvie  le  Mnrqub  de  Leganès  &  lui  eurent  été  obli- 
gés par  le  Cardinal  de  la  Valette  à  lever  le  ilcga 
de  Turin  le  19.  Avril. 

Le  Roi ,  qui  étoit  venu  à  Grenoble  aceoaipagné 
do  Cardinal  de  Richelieu  .  pour  y  ctmftrer  avec  la 
Djchiiïè  de  Savoie,  convient  avec  cette  Priucefle 
de  mettre  garnillm  dans  Carmagnole  ,  Savillan  6C 
Querafquc. 

Le  7.  Jsio,  Picolomini  défait  le  Marquis  do 
Fenquieres ,  qui  aiEégeoit  Thioovllle  :  du  dhé  det 

François  la  perte  fe  monta  \  plus  de  fix  mille  hom- 
mes tués  ou  faits  prifonniers.  M.  de  Fcuquicres 
mourut  peu  après  de  fcs  blelTures. 

Picolomini  levé  le  fiege  de  Mouxon  ,  à  i'appro* 
dte  du  Maréchal  de  Chitilloo. 

Hefdin  eft  rendu  au  Roi  le  30.  Juin  :  la  Meille- 
raye y  reçut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  fur 
la  brèche. 

Salces  eft  rendu  an  Prince  de  Coudé  le  19.  Joil* 
!et.  de  Yvoi  an  Maréclal  de  CMtflloa  le  s. Aoûlv 
Les  Prinres  âs  Savoie  Jorpcettoeoc  1«  vilk  do 

Turin  ,  le  17.  At  ât. 

La  DuchefTe  de  Savoie lê tcrire  àSuze, où étoient 
les  Princes  £es  enfants  {  ft  de-là  à  Grenoble  ,  où 
elle  vint  trouver  le  Soi.  Cependant  b  citadelle  de 
Turin  refta  aux  François. 

Lt  Duc  de  Weymar  étoit  mort  à  Neubourg  fui 

Ggggg, 
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Xhio  ,  le  18.  Juillet,  âge  de  36.  ans  ,  non  fans 
IbapcoQ  d'avoir  été  empoilbnné.  Le  Roi  conclut  un 
tnkJ  avec  le  GAiéral-Maior  Erlach  ,  par  lequel  il 
retient  les  troupes  Weynnariennes  àioaiérvice  ,  fl( 
s'empare  des  places  qu'occupoit  le  Duc  de  Wey- 
mar:  par  ce  tra:té  la  ligne  avec  la  Suéde  fat  rene)u- 
Vellée.  Le  Duc  de  Longue vilie ,  qui  eut  le  com- 
maodement  de  ces  troupes  ,  s'empare  de  plufieurs 
villes  dans  le  Palatinat.  Charles-Louis ,  fils  de  Fré- 
déric, dépouillé  du  Palatinat,  &  protégé  par  l'An- 
gleterre ,  par  le  Trincc  d'Orange  &  les  Hollandois , 
prétendoii  à  la  fucceflîon  du  Duc  de  Wcymar  :  il 
paflc  en  Francei'ico^r.aopourfe  porter  fur  le  Rhin: 
k  Roi  le  bit  arrêter  &  conduire  à  Vincennes ,  d'où 
il  ne  fortit  qu*après  avoir  promis  de  ne  rien  pré- 
tendre. 

La  Uatue  équefire  du  Roi  fut  élevée  dans  la 

Ilace  royale .  aux  finis  da  Caidinal  de  Ricbelien , 
i  *f.  Septembre* 
La  Miothe-Hoadancoort ,  dAaché  par  le  Comte 

ée  Harcourt ,  qui  avoir  reinplacc  le  Cardinal  de  la 
Valette  ,  mort  le  iZ.  Septembre  ,  prend  Quicrs  & 
£iit  ravitailler  Cafal. 

Combat  de  Quicrs  le  10.  Novembre ,  où  le  Comte 
de  Harcon»  défiut  le  Prince  Thomas. 

Binghen  Koda  Je  11.  Itovembre  ao  Duc  de 
Longueville. 

Intrigues  &  cabales  J  la  cour,  qui  occnlîonner.t 
la  difgrace  de  plufieurs  pcrfonnes.  Le  Cardinal -Mi- 
taifire  leur  fubftitue  dans  la  faveur  du  Roi  le  jeoae 
Cinqtnars,  fils  da  Maréchal  d'Effiat. 

Brouilleries  entre  la  cour  de  France    celle  de 

Rome.  .„    .  c  1 

1640.  )  Les  Efpagnols  prennent  la  ville  de  Salces 

le  6.  Janvier. 

Saveme  prête  ferment  de  fidélité  au  Rou 

Le  Comte  de  Guébrtant  fait  lever  le  fiege  de 

Bbghen.  .  ,  .  , 

Le  Duc  de  Lunebovrp  ,  qv.\  s'ctoit  rettfe  de  la 
ligue  du  nord  ,  p;ir  la  crair.te  d'être  expofé  aux  ar- 
mes de  l'Empereur  ,  y  rentra,  dès  qu'il  vit  que  la 
Landgrave  de  Hede  renouvelloit  avec  le  Duc  de 
1  ongueville  les  traités  conclus  entre  laFtaace  dt  le 
feu  Landgrave  fon  mari. 

Après  avoir  forcé  l  egar.ès  ,  dès  le  J9.  Avril,  dans 
fes  lignes  devant  Cafal ,  &  s'ctre  mis  par-là  er.  état 
de  faire  le  ÛegB  de  Turin  ,  le  Doc  de  Harcourt  Oit 
le  1 1.  Juillet,  pour  la  féconde  fois ,  ce  Général  qui 
dtolt  venu  l'attaquer  dans  (es  retraacfaements. 


Siège  d;  Turin  par  le  Comte  de  Harcourt.  Gcttt 
place  fe  rendit  le  14.  Septembre. 

Les  Efpagnols  reçoivent  deox  pMds  écbeCf  iiir 
^ler  ,en  Janvier  de  en  Juillet. 

Siège  d'Arras  parles  trois  Maréchaux,  de  ChS*> 
tillon  ,  de  Chnulnes  &  de  la  Mcilleraye-  Les  en- 
nemis firent  les  plus  grands  efforts  pour  fecourir 
la  place  i  mais  ce  fatea  vain }  «U«  te  Rndit  le  10. 
Août. 

Bévtrite totale  de  b  Catalogne, 8c  févidntioii da 
Fonogal. 

VailTance  de  Philippe  Doc  d'Anjou  ,  firere  de 
Louis  XIV.  le  il.  Septembre. 

1641.  )LesCatalansfe  donnent  au  Roi  de  France, 
Ibos  la  réfcrve  de  leurs  privilèges ,  &  fignent  un  traité 
le  so.  Février.  Le  Comte  de  la  Motbe  leur  mené 
cinq  mille  François. 

De  Soun'.is  ,  Archevêque  de  Bordeaux,  enleva 
cinq  vailleaux  de  guerre  Ktj  .ii;i.ols  ,  dans  la  baye 
de  Kofes  le  17.  Mars;  mais  :  yunt  laiilé  palTer  le 
«o.  Août  les  fecours  que  les  Efpaauols  ponoient  à 
Tarragnnne  ,  dont  la  Mothe  fut  «jbligé  de  lever  le 
blorus .  ce  Prélat  fut  relégué  à  Carpentras. 

Le  Duc  Charles  IV.  de  Lorraine  vient  à  Paris;  il 
§gft9  un  uaîté  à  Sunt-GennaiD  le  a.  Avril  :  il  bit 
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hommaee  pour  le  duché  de  Bar  le  to.  de  ce  rriênt 
mois ,  01  eil  rétabli  dans  fes  états  à  des  coaditioag 
rigoureufes. 

Traité  de  con£édéntum  da  premier  Juin  entue  ii 
France  dt  Jean  IV.  Roi  da  Portogal  t  les  HoUaa» 

dois  y  furent  admis,  &i^anaataaietreTededixaa* 
avec  le  même  Prince. 

Honoré  ,  Prince  de  Monaco ,  fatigué  de  la  doad. 
nation  des  Efpagnols ,  fis  met  fous  la  protection  dt 
la  France ,  par  on  traité  conclu  avec  le  Rot  le  I. 
Juillet  :  il  n-çoit  jjnraifon  Fraiii^oiû'  <îjn'^  Monaco 
le  18.  NoveiT.bre.  i  ''V^^  Monaco  6c  \  alentiuois. 

L'Archevêque  de  Br  igue  confpire  contre  le  nou- 
veau Roi  de  Portugal  :  cette  confpir^on  eft  décoo- 
verte,  &  la  plflpart  des  conjurés  font  punis  de  morL 

Le  Général  Banier,  Suédois,  dt  le  Comte  de  Ga^ 
briant  canonnent  Ratitbonne  le  18.  Janvier. 

Les  l-( lU  jii.-',  de  r  ranCL-,  df  Hclfe  d e  Lunebou-;;, 
comm.indecs  par  le  Comte  de  Guébriant ,  gagneai 
la  bataille  de  \)c  'olfenibuttel  coatcel'AicbiducLéo* 
pold  di  Ficolomini  le  89.  Juin. 

Le  Duc  de  Lunébonrg  fait  b  pats  avec  l*Eni> 
pereur. 

Les  Suédois  rendent  Gorlitzàl'Elccleur  de  Sate, 
le  3. 06kohre. 

La  guerre ,  qui  fembloit  finie  en  Piémont  &  en  ' 
Italie  par  la  priié  de  Turin ,  y  eft  plus  forte  que  ja- 
mais. I,e  Comte  de  Harcourt  br.r  les  troupes  du  Car- 
dinal de  Savi'ie  devant  Vvree  le  24.  Avril  ;Ic  1  $.Mli  ' 
il  fait  lever  le  liège  de  C.hivasau  l'rinc  e  1  homa$,dt  ■ 
le  ij.  Septembre  il  prend  Coni,  qu'il  remet  entre  | 
les  mains  de  Madame  Royale.  ! 

Les  troupes  du  Pape  prennent  CaAro  for  le  Dnc  1 
de  Parme  le  1 1.  OAobre.  ! 

En  Catalogne  ,  la  ?.!<-tbe-Houdancourt  prend  la  i 
ville  &  château  de  CoulUutio  le  14.  iMai  i  il  défaille  I 
10*  Job  les  Efpagnols  qai  vonlolent  ravitailler  Tar- 

lUOUOC» 

Le  »9.  loin  Mon&nr  lé  Prince  prend  la  ville 

d'EIne  en  Rouffillon.  ' 

Le  Comte  de  Soiffons,  pouflé  à  bout  par  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  &  joint  au  Duc  de  Guife  &  au  , 
Duc  de  Bouillon  y  avoir  figné  fon  traité  avec  l'£f- 
pagne.  Le  Roi  (aitnurcfaer  deux  années  ;  Pane  com> 
mandée  p^r  le  MarJch  ;!  de  la  Meijleraye,  qui  pé- 
nètre dar.s  le  milieu  de  la  t  landrc  ,  afin  d'empècher 
la  Cardinal  Ir.tant  d'envoyer  du  fecours  à  Sedan^ 
l'autre  armée  qui  s'approcha  de  Sedan  ,  étoit  com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Châtillon.  Le  Général 
Lamboi  amena  du  fecours  aux  Princes ,  q  ji  frirti- 
rent  de  Sedan  ,  de  livrèrent  bataille  aux  tr  jupcs 
du  Roi  :  c'tft  1,1  'latiitlle  de  la  r.Jaitee  ,  donnée  le  6. 
Juillet ,  que  le  Comte  de  Soiiluas  gagna  ,  mais  où  il 
fattnd,  uns  qu'on  ait  jamais  bien  Iça par  qui ,  ni 
comment:.  Cette  viéloire  devient  par  cet  accident 
Inutile  amiméieontents.  Peu  de  temps  après ,  le  Duc 
de  Bouillon  fit  fon  accommodement  &  conferva 
Sedan.  Quant  au  Duc  de  Guife,  il  s'étoit brouillé 
avec  le  Comte  de  Soiffons  avant  la  bataille,  ôc  il  ne 
s'y  trouva  point }  il  s'étoit  retiré  à  Bmaelies .  où 
il  étoit  amoureux  de  la  ComteiTe  de  Boflut. 

la  ville  d'Aire  en  Artois,  prilé  le  17.  Juillet  parle 
Maiecl.al  de  la  Meillerayc ,  fut  reprifc  parles  Ef- 
pagnols ,  qui  fe  fervirent  des  propres  lignes  dcs 
Fra :  (,ois  qu'on  avoit  négligé  de  combler. 

Donchcry ,  dont  Lamboi  s'étoit  emparé  après  la 
bataille  de  la  Mariée ,  eft  icprife  par  le  Roi ,  le  d. 
Août. 

Le  Comte  de  Grancy  &;  du  Hsilirr  prennent 
Bar-le-Duc  ,  Eipioat  6l  plufieurs  autres  villes  de 
Lorraine  fur  Cbaries  IV.  qui  s'étoit  févolié  de 
nouveau. 

Lens  fe  rend  ao  Mwddial  da  Bresé ,  dK  la  Bafl% 
m  Maréchal  de  la  Meilletaye,  qui  prend  anfi  Bar 


Digitized  by  Google 


I 


F  R  A 

jia-ime  le  i8.  Septembre.  Saint -Preuîl  ayant  ren- 
coDtrc  la  garnifondeBapaume,  accompagnée  fcule- 
pieot  d'un  Trompette  du  Maréchal  de  laMeUleraye, 
h  hatdt  {ans  avoir  vule  Trompette.  Le Cmdioaà  de 
Bididien,  qtri  ne  ntinoit  pas ,  (te  (èrvit  decep<é- 
teite  pour  lui  faire  couper  la  tète. 

Mazarin  cft  fait  Cardinal  le  i6.  Décembre. 

Commencement  dci  coMcftatHMis  m  fiijet  do  li- 
ne cie  Jeofeoiiii ,  qni  «voit  été  inpfiné  raonée 
ficcédeate.  teiiênins  étoit  DortEvêqQe  <l*Tpres  le 
6.  Mai  1638. 

1641.  )  Mort  du  Duc  d'Epernon ,  âgé  de  88.  ans. 

La  j;ucrre  continue  en  Allemagne.  Les  Impc- 
(iaax  lèvent  le  fîege  Hotbenwiel  le  7.  Janvier ,  à  l'dp- 
|HOcbe  des  François  &.  des  SuMois.  Le  Comte  de  Gaé> 
briant  bat  les  Généraux  Lamboi  &  Merci  à  Kempen 
k  1 7.  du  même  mois ,  &  les  fait  prifbnoiers  :  U  en 
eut  le  hâtûQ  de  IM  jro-li.i',  de  France  :  cette  viéfcoJm 
k  rendit  maître  de  l'clcdorat  de  Cologne. 

Lendiergcft  lejidu aux  Impériaux  le  14.  Février: 
îh  lèvent  le  fiMB  du  château  de  Manitfeld  le  Mars, 
i  l'approche  des  Saédois. 

Tortenfon  ,  Gêner. il  cies  Suédois  ,  prend  Crofnlo- 
gao  le  4.  Mai ,  &  lut  ies  impériaux  près  de  Schweid- 
nitz  le  ?o.  (lu  incmc  nmis. 

Neufs  Ce  rend  aux  Suédois  le  9.  Juîo  t  ils  prirent 
peu  aprèiObnutz  d'aflaot. 

Tortenfon  fait  lever  lefiege  de  Grofglopaii  ?i  l'Ar- 
chidur  I  copold  le  5.  Septembre  ,  &.  prend  le  châ- 
teau de  Ltypzick  le  4.  Décembre. 

Le  Comte  de  Harcoart  &  le  Maréchal  de  Gui- 
che  Ibnt  chargés  de  défendre  la  frontière ,  l'an  du 
coté  de  la  Picardie  &  de  l'Artois ,  &  l'autre  du  rote 
xSc  la  Champagne  :  c'eft  c|a'i)a  voulait  fc  ter.ir  (eu- 
lement  fur  la  defenfive  duc  oté  des  ['<iys-Bas,  le  j^rand 
objet  de  cette  campagne  étant  ta  conquête  du  K 'uf- 
£lloo.  Goébriant  commanda  du  cô'é  au  Rhin  ^  &  le 
Duc  de  Bouillon ,  que  Ton  vonloit  éloigner  de  Sedan , 
eut  l'armée  d'Italie.  Celle  de  Rouffillon ,  où  Ce  dé- 
voient Lire  -tï  r.i  .mdes  opérations  ,  étoit  comman- 
dée par  le  IMarechal  de  la  Meilleraye.  Le  Maréchal 
de  Brezé  ,  inHd'.lé  Viceroi  de  Catalogue ,  devoît  (ê 
îobdrc  k  la  Mnthe-Hoodanconrt ,  pour  empêcher 
les  Efpsgnols  de  pénétrer  dans  la  Catalogne ,  &  de 

fccoiirir  le  Kriufiillou. 

Découverte  d'une  confpiration  contre  le  Cardinal 
&  contre  l'état  :  leDtie  d'Orléans,  Mcfiîcurs  de 
BoiùUon  de  Cinamart  entr'antres  y  étoient  entrés. 
Cmqtnan  fat  fem  la  vifttme  de  cette  entreprife  : 
î!  eut  l.i  téîe  tranchée  \  T-yon  le  1 1.  Septetr!  re.  De 
Thou,  fonami ,  fub;t  la  même  peine  ,  yiiut  avoir 
eu  connoiflance  de  la  confpiration,  &  ne  l'.r.itir 
pas  révélée.  MonGeur  demanda  grâce  &  l'obtint.  La 
Ilwfacflë  de  Bouillon  ,  qui  menaçoit  de  remettre 
Sedan  auxEfpagnoIs  ,  céda  cette  place  au  Soi  ,qui 
fit  grâce  aufli  au  Duc  fon  mari ,  de  auquel  il  fut  ac< 
cordé  depuis ,  en  i6si*  tu  dédommagement  co 
forme  d'échange. 

Le  Foi  tombe  malade  au  camp  devant  Perpi- 
■DBD ,  &  le  Cardinal  à  Narbonne.  Ce  dernier  fe 
Bit  tnnfporter  à  Tarafcon  o&  le  Roi  vient  le 
îaitidre. 

La  guerre  ceflë  en  Savoie  par  le  traité  qui  fut 
fimé  le  14.  Juin ,  entre  Madame  Royale  &  les 
ïnnces  de  Savoie  ,  ^  feooocerent  à  Talliaoce 
d'Efpagne. 

La  Mothe-Houdancourt  défait  cinq  mille  Elpai^ 
gnols  au  combat  de  Vais  ,  le  19.  Janvier. 

Bataille  de  Villefraocbe  ,  gagnée  fiir  les  Eipa» 
gnols,  le  }i.  Mars. 

ColioDte  rendn  an  Btoécbal  de  ta  Meilleraye  ,  le 
IJ.  Avril. 

AuxPayS'Bas,  les  Efpagnols  prennent  Lens  le 
19.  Avril,  fthiBaffiie  le  tj.  Mai.  Le  Maréchal  de 
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Guiche  efl  battu  à  Honnecourt  le  i6.  du  même 
mois.  Cependant  ces  échecs  n'eurent  point  de  fuites, 
&  n'arrêtèrent  pas  les  fuccès  du  Rouffillon. 

LeMaiédulde  laMothe  prend  Monyoalc4» 
Job ,  de  Perpignan  le  rend  enfin  le  6.  Septembre 
aux  Maréchaux  de  Schombcrg  &  de  la  Meilleraye  , 
après  trois  mois  de  iiege.  La  ville  de  Saices  ne  tint 
pas,  dt  le  Bot  devint  ainfimaitre  du  Honflillao  ,  qui 
depôii  a  tottjoots  leAé  oni  à  la  Fraoce. 

On  mariiba  enlhite  en  Catalogne  r  le  Maréchal 
de  la  Motbe  y  f,agna  la  bataille  de  Lérida  le  7.  Oc- 
tobre ,  tandis  que  le  Duc  de  Longueville  attaquoit 
Tortonne  CD  Italie  ,  qui  lé  andtk  le  a&.  No- 
vembre. 

Marie  de  Médicis  étoit  morte  à  Cologne  le  }. 

Juillet ,  dans  la  dernière  mifere,  à  68.  ans. 

Mort  du  Cardinal  de  Richelieu  à  Paris  ,  dans  fon 
palais  ,  â.":;e  de  5''^.  ans  ,  le  4.  De-ceinbre  :  il  fut  en- 
terre en  Sorboooe.  L'état  proiita  à  fa  mort  de  quatre 
millions  qnH  dépeolbit  pour  l'tntietiea  de  & 
mai/on. 

i64|.)  Le  même  jour  de  b  ■nttdnCadlnaldé 
Richelieu  ,  le  Roi  avott  fait  entrer  an  confeil  k 

Cardinal  Mazarin. 

Monfieur  revient  à  Saint-Germain  le  1 1 .  Janvier, 
&  y  efi  fuivi  de  pla£euts  Seigneurs  dont  les  ona 
«voient été  exilés,  ft  les  antres  mis  es 

Déclaration  du  Roi  du  19.  Avril  ,  pour  la  ré- 
gence ,  qui  eft  déférée  à  Anne  d'Autriche.  Le  Duc 
d'Orléans  eft  déclaré  Lieutenant-Général  du  Rot 
mineur ,  fous  l'autorité  de  la  Régente ,  &  le  Rot 
nomme  un  confeil  de  régence. 

LooisXIll.  meurt  à  Saint-Germain-en-Laye ,  le 
14.  Mai  dans  la  quarante-deuxième  année  de  foa 
âge  ,  après  un  rcgnc  de  3  5.  ans.  11  fut  enterré  à 
Saint- Denis.  Ce  Prince  étoit  d'un  cara^cre  un  pea 
fauvage  :  il  craignoit  la  repréfimtation  ,  excepté 
dans  les  cérémonies  qu'il  aimoitbeancoup.liaràit 
des  intentions  droites  de  ju^eoit  hien  des  ebofes  ;  on 
ne  le  gouvernoit  qu'en  le  perfoaîlant.  Il  avoit  de  la 
valeur  &  du  difcernement  ;  mais  fon  goilr  pour  la 
retraite  rendit  Tes  belles  qualités  fans  éclat.  Fils  ôc. 
pere  de  dcax  de  nos  plus  grands  Rois ,  il  affermit  le 
tr6ne  encore  ébranlé  de  Henri  IV.  de  prépara  le* 
merveilles  da  règne  de  Lows  XIV. 

AUianee  de  Leelr  XIIL  funutmi  U  Jtfi»  ; 

Il  avoit  éponli!  m  Anne  d'Avtrkhe  «  ille  de  Phi- 
lippe ui.  Bel  d*B^igDC  Cette  Waattk  aosnt  en  iMd. 


Enfamt  , 


I.  Louh  XIV.  qni  fait. 

s.  Philippe  Fiince .  mort  eti  iWt.  Cê  Prince  eft  le 
biAjrcal  da  Doc  d'Orléaiu  ,  vtfiot  to  1764.  (  yejtti 
ntook  s.p^.7>7.) 

Voye\  les  diverfes  hiftoires  de  France  ;  les  hif- 
toires  du  Cardinal  de  Richelieu  &  du  Cardinal 
Mazarin,  par  Antoine  Aubery ,  mort  en  1695. 
l'faiûoire  de  Louis  XUL  jufau'eo  1619.  en  latin  , 
par  Gabriel-Bartbéleid  de  GrtuMot,  Préfidcnt  an 
parlement  de  Touloufe ,  mort  eo  idS4.  b  vie  de 
Louis  XIII.  par  Bernard  ;  l'hiftoire  de  ce  Monar- 
que ,  par  Michel  !e  l'^ffir ,  en  10.  vol.  iit- 1  x.  l'hit 
toire  de  Louis  XllI.  par  le  P.  Griffct,  impnmceà 
Pariscni7SB.eQ3.voUHiH^**  ^ 

Louis  XIV.  Jutr.otmnc  le  Grand' 

t(4|0  II  naquit  à  Saint-Germaio-en-Laye  le  j. 
Septnnlire  1*38.  &  parvint  à  b  coamnoe  le  14. 

Mai  1643.  m    mm  * 

Arrêt  daPariementde  Paris  da  iB.  Mal,  wo. 
ooncé  «a  lit  de  jufiice  par  Je  Chaoccber ,  qna  debf* 
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à  la  Reine  fans  rcRriftion,  la  régence  &  la  tutelle. 
Le  Cardinal  Mazaria  iat  fariotcndant  de  l'édoca- 
ûou  du  RoL  Aiofi  h  àidutâom  de  Lewis  XDL 
■Teat  poiot  lien. 

Le  Doc  de  Beaafort ,  accufé  d'avoir  attenté  1  la 
vie  du  Cardinal  Mazarin  ,  eft  mis  en  prifon  à  Vin- 
cenoes  ,  d'où  ii  fe  fauva  :  il  fut  depuis  le  Héros 
de  la  guerre  de  Paris. 

EiÙ  de  plufîean  periboats  de  ia  cour ,  &  fappd 
de  plaSenn  aaeres  wtâUi  ùm  le  règne  précMent. 

Le;  EfpagaoU  ain^^geot  Rocroi*  Le  Due  d'Ao- 
guien  ,  âf^e  de  ii.  aos  ,  ayant  foos  lut  le  Maréchal 
de  l'Hôpital ,  Gaffion  À  U  Ferté ,  qui  forent  de- 
pt^is  Maréchaux  de  Fnoee,  vient  au  iécours  de  la 
place,  gagoe  la  batattlc  deleCMi ,  le  19.  Ibi  » 
cinq  jnurs  après  la  mort  de  Louis  XIII. 

Le  Duc  d'Anguien  prit  enfuite  Thionvillc  le  10, 
Août.  De-li  il  s'emparade  Scîerck  le  1.  Septembre, 
Ce  reviat  à  la  cour ,  qu'il  quitta  peu  de  temps  après 
pour  mei>er  du  fccours  au  Maréchal  de  Guebriaat. 
Celui-ci  prend  Rottwetl  le  19*  MoTenbic  t  il  y 
fat  hleffé  i  mort. 

Rant/.iu  cil  battu  ?i  Tudelingen  le  ij.  HoWlIU 
bre,  &  les  ennemis  reprennent  Rottweil. 

Do  c6t^  de  l'Efpagoe ,  le  Maréchal  de  Brezé 
katttc  le  3.  Septembre  la  flotte  Elpagnoleàla  vue 
de  Carthagene ,  &  le  Maréchal  delà  Mothe  reon- 
|»orta  pluneurs  avantages  en  Catalogne. 

Le  Roi  d'Efpagoe  en  pcrfonne  prit  Monçon  , 
que  la  Mothe  ne  put  fecourir. 

Le  Prince  Thomas  n'ayant  pu  eflapècber  mie  les 
Efpagnols  ne  priflênt  le  17.  Mai  la  Wlc  de  Torto- 
ne  en  Lombardie  ,  prit  la  ville  d'Aft  &  celle  de 
Trin  le  »4.  Septembre,  oh  le  Vicomte  de  Turenne 
nu-rita  à  3  ».  ans  le  bâton  de  Maréchal  de  France. 
Le  Comte  du  Pleflis-Praflin  ,  depuis  Maréchal  de 
Chuifcul  ,prit  le  jpoatdeStnra  le  aS.OAobre. 

La  Reine  dionnae  toutes  les  penlîons  d'an  tien. 

EtaMifl^menr  des  Hlles  de  la  charité ,  dites  Saurs- 
Crifes  ,  pour  avoir  foin  des  pauvres  maladcî. 

1644.  }  Meilleurs  d'Avaux  &  Scrvicn  ctoient 
partis  dès  l'année  précédente  pour  Munfter  ea 
Weftphalie  ,  avec  les  infiraftioas  néceffsires  pour 
conclofv  une  paix  dont  fEorope  avoitleplus  j^rand 
befoin,  &  dont  les  préliminaire*!  avoient  déjà  ctc 
lignés  à  Hambourg  le  15.  Dcceiribre  1641.  entre  les 
Ambaffadeurs  de  l'Empereur ,  de  la  France,  de 
VECoagp*  &  de  la  Suéde  ;  mais  il  y  avoît  ttopd'io» 
tdrètt  diffirens  I  ménager ,  pour  Te  ftMer  que  cette 
paix  fflt  prochaine,  &  lesPléniporentiaircs  de  Fran- 
ce ,  qui  fc'etoient  retirés  à  la  Haye  ,  y  conclurent 
le  premier  Mars  de  cette  année  ,  avant  leur  départ 
pour  Munfter  ,  un  traite  entre  le  Roi  &  les  états- 
f/kéttMx  ,  confirnMdf  de  cekd  de  id)(.  en  coofé- 
qwnce  duquel  la  guerre  contiaas. 

Renouvellement  do  traité  de  1641.  avec  le  Por- 
tugal. 

Turenne,  à  qui  on  avoir  donné  le  commandement 
des  débriide  ranéc  d'Allemagne ,  débite  à  Tade- 
lingen  ,  commeoee  k  réparer  cette  aimée  à  Cn  dé- 
pens ;  &  il  paflè  le  Bldn  ponr  faire  lever  le  ûcet 
de  Fribourg  au  Général  Merci  :  mats  la  ville  nit 
prife  le  j8.  Juillet.  Le  Duc  d'Anguien  ,  qui  avoit 
été  envoyé  au  fecours  de  Turenne ,  n'avoir  pu  ar- 
river aflez-tôt  pour  Ikaver  cette  place.  Il  paflà  le 
Shio,  de  fe  joignit  an  Vicomte ,  ayant  tam  lui  le 
Maréchal  de  Gramont.  Ce  fut  alors  que  fe  paflc- 
rcnt  les  trois  fameufes  journées  de  Fribourg,  le  3. 
le  5.  &  le  9.  Aoflt.  Après  des  eflforts  extraordinai- 
res ,  de  part  de  d'autre  ,  l'armée  ennemie  fat  oblip 
gée  de  fe  retirer  avec  perte  de  plus  de  neaf  mille 
bomma»  de  de  tout  U)n  canon  &  de  fon  bagage. 
Sanct^amafir  \  reprendre  Fribourg,  les  Généraux 
VMofois  ièdétenBliweBDi  i  ft  tnànmêun  d« 
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tout  le  cours  du  Rhin.  Spire  envoie  fes  clefs  au  T^aç 
d'Anguien  le  19.  AoAt.  Ce  Prioce  prend  Philisboui^; 
Je  9.  Septembre  ;  Mayeoce  loi  ouvre  fesponctii 
17.  après  que  Woms  Oc  Oppenbeim  fe  furent  rat* 
dos.  Le  Maréchal  de  Turenne  prend  Binghein, 
Creutznac  &  Landau. 

Du  côté  de  la  Flandre  ,  le  Duc  d'Orléans ,  ayant 
fotu  lai  les  Maréchaux  de  la  MeiUeraye&  de  GaC 
fion ,  prit  le  18.  JoiUet  Gsavelines,  apm  dcus  mgji 
de  fiege. 

De  fon  côté  ,  le  Prince  d*Ocuge  ftit  l«  Saidl 
Gand  le  7.  Septembre. 

Aa-deU  des  Alpes ,  le  Ponce  Thomas  ,  Général 
deftfoafctFraafoilci,  le  rendit  maltie  de  hville 
deSoatla. 

Au-delï  des  Pyi^oées  ,  le  fort  des  armes  fut  rfif. 
férent.  Dom  Philippe  de  Selva  battit  le  Maréchal  de 
la  Mothe  ,  cjui  vouloit  empêcher  la  prife  de  Le- 
rida.  Le  Roi  d'Efpa^e  prit  cette  place  de  Bè* 
laguier .  &  fit  lever  le  fiege  de  Tarragonne.Iie]b. 
miial  fiit  rappelle  &  difgracié. 

Malgré  P<^poiîtion  de  la  France ,  le  CanBaal 
Pamphilo  Accéda  &UibatDVlU.l(M»l»aom«bi 
nocent  X. 

Les  Thdatlas.bDdds  dès  l'an  1  $94.  ^étMObm 
àPaiis. 

t64f.)  Le  Maréchal  de  Turenne  ayant  cedéaax 
iniiancetde  la  Cavalerie  Allemande  ,  (jui  avoit  de. 
mandé  des  quartiers,  eft  furpris  dans  le  lien  à  Ma. 
rienthal  ,  &  battu  par  le  Général  Merci ,  le  (.  Mal  i 
Le  Dnc  d'Anguien  quitta  l'armée  de  Cbaospagoa 
qu'il  commandoit ,  accourut  au  fecoats  de  M.  it 
Turenne ,  attaqua  &  battit  le  Général  Merci  i 
Nordlingue  ,  le  }.  Août  :  Merci  fut  tué  ,  de  le  Ma* 
réchal  de  Gramont  ,  qui  avoit  été  fait  pflfianier 
fut  échangé  avec  le  Général  Giefne.  ' 

M.  de  Turenne  finitlacathpagne  en  Allemagne, 
par  la  prife  de  Trêves ,  le  19.  Novembre. 

En  Flandres ,  le  Duc  d'Orléans ,  ayant  foi«  lui  te 
Maréchal  de  Gaffion  &  Rantzau,  prit  le  fort  de 
Mardick  le  10.  Juillet.Raatuuobtinticattlièdccda 
le  biton  de  Maréchal  de  France.  Le  Fort  de  Lbck 
eft  rendu  le  13.  à  Gaffion  ;  Bovirbours;  eft  pris  le  9. 
Août  ;  Bethtine  le  30.  ainii  ijue  CàlTcl,  Etaire  ,  , 
Mcrvillc  &  Sr.  Venant.  ' 

Le  Duc  d'Orléans  retourne  à  la  coar.  Après  fba  I 
départ ,  les  Maréchaux  de  Gaffion  de  Ranisan  pre- 
nant Lillers,  la  Motbe-aux-Bois  ,  Armentieres, 
Vameton  ,  Comines  ,  Marchienocs ,  le  Pont-à- 
Vendin  ,  Lvns,  Orchies,  l'Eclufe  &  Arleux. 

Le  Prince  d'Orange  fe  borna  à  la  prilè  de  Hain, 

Lei  cuoemls  reprennent  Caflêl  ft  le  fixt  de 
Mardick. 

Bq  Catalogne ,  le  Comte  de  Harcourt ,  qui  avoit 
remplacé  le  Maréchal  de  la  Mothe  ,  tenoit  la  cam- 
pagne .pendant  que  le  Comte  du  Pleffis-Prallin  fai- 
îbit  le  hege  de  lofes ,  qui  fe  rendit  le  dernier  de 
Mat,  apièi  49*  jonrs  de  tranchée  ouverte:  il  fiit 
£iit  Maréchal  deFraaee. 

Le  Comre  d'Harcourt  s'empare  d'A grammont  5c 
de  St.  Aunois ,  pnlTc  la  Segre ,  gagne  la  bataille  de 
I.iorcns  le  23.  Juin  .contre  DomAndté  Caotelmct 
il  prend  enfuite  Balaeoier. 

Conjuration  desCatatans,  ponrftrenettreJbi» 
l'obéiflance  des  Efpagnols  :  elle  eft  déCtfateite  dt 
diffipée  par  le  Comte  de  Harcourt.  j 

Par  le  traité  conclu  dès  le  j.  Avril ,  le  jeune  Duc  \ 
de  Savoie  étoitrtntré  dans  Turin  &  dans  les  aatres 
places  ot  il  y  avoit  garnifon  Francjoife. 

Le  6.  Novembre  la  PrinceiTe  Marie  de  Gonngoe, 
fille  du  ftu  Doc  de  Mantoue  ,  époufe  dans  la  cha- 
pelle du  palais  Royal ,  l  adiflas  IV.  Roi  de  Pologne, 

1646.^  Le  Vicomte  de  Turenne ,  s'étantjointaux 
Soddeii  dl  ansBeflUs ,  &ane  le  fl^  d'Aspbovff . 
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^rtj  eftconteaintde  lever ,  &  fc  volt  toot  -  i  •  eoap 
aaM  par  le  traitë  de  neutralité  qae  la  France  avott 
figaé  avec  le  Duc  de  Bavicre. 

Chriftioe  ,  Reine  de  Suéde  ,  devenue  majeure  , 
envoie  en  France  le  Comte  de  la  Gardie,  potf  en» 
licteoir  ranion  avec  le  Roi  de  ello. 

Le  Diicd*Orléant ,  ayant  fons  loi  les  Mar^ehaos 

de  la  Mcitleraye  ,  de  Gramont  &  de  Caffion  ,  fait  le 
fiege  de  Courtrai,  qu'il  prend  le  18.  Juin.  Ce  Prince 
marche  enfuite  vers  Berg-Saint-Winox  ,  dont  il  fe 
le&d  maître  le  premier  d'Aoât.  De-là  il  vient  aCEéget 
MmHek,  quMl  foomet  le  «4.  Le  0nc  d*CMéam  imut 
retourné  à  I;i  cour ,  le  Duc  d'Anguien  fc  prépare  à 
bprifede  Dunkerque  par  celle  de  Furnes.  Cette 
ville  ferend  le  7.  Septennbre  &  Dunkerque  le  7.  Oc- 
tobre. Le  jeune  Roi  avoir  voyagé  pour  la  première 
fids,  &étoit'vena  le  printemps  jufqu'à  Amiens  où 
slrfbmbloit  l'arme'e. 

Siège  d'Orbitello  en  Tofcane,  qui  appartenoit  aux 
Erpagiiols.  LeCardinalMazarindonna  le  commande- 
ment de  i'aimée  déterre  au  Prince  Thomas,d(  le  Duc 
de  Bresd  «otlecomnBafldenient  de  l'armée  de  mer. 
Il  lé  donna  un  combat  naval  le  14.  Juin  ,  de  le  Duc 
deBrezé  y  fut:  tue  à  l'âge  de  17.  ans  ;  cependant 
la  flotte  Frariçoife  demeura  viftoricufc  ,  ce  qui 
n'eotpêcha  pas  que  le  iVince  Thomas  ne  fût  obligé 
ét  lever  le  fiege  d'Orbitello. 

L*échec  d'Orbitello  eft  réparé  par  la  prife  de 
Piombino,  qui  fe  rend  le  S.  Octobre  aux  Maréchaux 
delaMeilltTayc  &  du  Plcfli''- ,  &  par  celle  de  Porto- 
loogone,dont  ils  s'emparèrent  ie  19.  du  même 
mois. 

Le  Doc  de  Modeae  ùt  déclare  pour  la  France. 

En  Catalogne ,  le  Comte  de  Harcourt  eft  battu 
par  Leganès  le  ai*  Vovembre,  &  fixod  delmr  It 
fiege  de  Lérida. 

ilottdtHciirilLPriaeadeCoiidé  »  le  wS^Bé^ 
cambre. 

1647.  )  Sulpenfîon  d*armes  entre  l*Efp»ne  8c  les 
Hollaodois,  qui  Hnit  par  le  traité  de  pabcogaé  entre 
ces  puiHances  l'année  d'après. 

Prife  de  Tubinge  dans  le  duché  de  Wlrtainbafg, 
|az  le  fllaréchal  de  Hocquincoart. 

L*Bleftenr  de  Bavière  rompt  la  nentfalité ,  fe 
tejoint  ^  l'Fmpcrcur. 

L'Archiduc  Léopold ,  frère  de  l'Empereur ,  prend 
Armentieres  le  }  1.  Mai,  &  s'empare  enfuite  de  Co- 
miaes  1  de-là  ayant  bit  le  fiege  de  Laodrecies  ,  il 
^en  «end  maître  le  1  S.  Mllet. 

Rantzau s'empare  du  fortde  laKiloqae,AeptewI 
Dixmudele  15.  Juillet. 

Gaffion  reçoit  la  BafliSe  à  cooDpofitiea  ,  k  19. 
Jmiiec 

Rantzan  prend  le  fbit  de  Niendam  dK  de  l'Eclnlê  , 
&  eft  attaqué  au  retour  par  le  Macqusde  Caraceoa  : 

l'avantage  (at  égal. 

Le  Marcchal  de  Gaffion  fait  le  (ïege  de  Lens  ,  oh 
ilcftbleilé  à  mort  le  a8.Septembre.il  mourut  le  a. 
OAobre  ,  &  la  place  fe  rendit  le 

La  campagne  finit  en  Flindrc;  parle  fiege  de 
Dizroude,  que  les  Efpagnuli  rep  rirent  le  14.  No- 
vembre. 

En  Italie,  le  Connétable  de  Cafiille  reprit  Nice 
delaPanieleaj.Mal. 

Révolte  à  Naples foni  la  condoite  de  Masza- 

oiello  ,  homme  de  la  lie  do  peuple. 

En  Catalogne  ,  le  Duc  d'Anpiiicn  ,  qui  s'appclla 
le  Prince  de  Londé  depuis  la  mort  de  fou  pere  arri- 
vée le  a6.  Décembre  1646»  fut  obligé  de  lever  le 
fiege  de  Lérida  le  1 7.  Juin. 

Commencement  des  troubles  à  l'occafion  du  livre 
deJanfenius. 

1648.  ^  Quoiqu'^  la  veille  de  la  paix  ,  la  guerre 
MOdnnoit  d'être  fortmve  en  Allemagne. 
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Le  Général  Melander  &  Montecucullî  font  battus 
1  Stunmerhaufen  près  d'Aut;^bourg ,  le  17.  Mai.  Le 
Duc  de  Bavière,  âgé  de  78.  ans ,  &  qui  monrot  en 
16  S I .  eft  contraint  de  fe  fauver  de  lès  états  ,  qailoat 
Jâccagés  par  les  François     parles  Suédois  réonis. 

Le  a6.  Juillet,  les  Suédois  pillent  le  château  de 
Prague  &  la  petite  ville  de  ce  nom  ,  où  Kaenig(L 
m,irck  fit  un  butin  immenfetlet  aoavelles  de  la 
paix  mirent  iinà  cette  guerre. 

Traité  de  paix  figoé  à  MuoSer  le  jo.  Janvier , 
entre  l'Efpagne  dtla  Hollande,  par  lequel  le  Roi 
d'Efpagne  renonce  pour  lui  de  fes  fuccelïéurs  à  tout 
droit  fur  les  provinces-untei,  qB'ilrecopnott  poOT 
états  fouverains  &  libres. 

L'Archiduc  Léopold  prend  Courtrai  le  19.  Mat  { 
de  le  Prince  de  Condé  fe  rend  naitre  d'Ypres  le  a8. 
ayant  fous  lui  les  Maréchaux  de  Gramont  de  de 
Rantzau. 

Furnes  fe  rend  à  l'Archiduc  le  j.  Août ,  &  Lens 
le  1 9.  du  même  mois. 

Le  Prince  de  Condé  attaque  l'Archidnc  dans  la 
plaine  de  Lens,  &  remporteiurluianeviAoire  com« 

plcttele  in.  A  îflt. 

Ce  Praice  reprend  F  jrnes  le  10.  Septembre.  Les 
Barricades  de  Parr,  le  rappellent  à  la  cour  où  l'oO 
avoit  bcfoin  de  lui   pour  l'oppolêr  aux  Frondeurs. 

En  Catalogne , leMaréchalde  Schomberg  prend 
Tortofe  le  10.  Juillet. 

La  révolte  de  'Naples  Suit  par  la  prifc  du  Dac  de 
Guife  ,  le  6  Avril, 

Traites  de  MaiiÛer  &  d'Ofiiabruck,  fignés  le  pre- 
mier à  Tvluniier  le  14*  OAobre  avec  les  Catholiques 
de  le  fécond  à  OfiiabruckaTcclesItotefiantsdès  le  $1 
Août  précédent. 

Les  principaux  artic'.-5  de  cette  pafatpar  rapport 
à  la  France,  furent  que  la  iujTêmefeigneariefur  les 
Bvtchés  dc_  Metz  ,  Toul  Verdun  ,  de  fur  Moyen* 
vic^appartiendroit  au  Roi;  que  l'Empereur  &  l'em- 
pire céderoient  au  Roi  tous  leurs  droit";  fur  i'igiierol 
ainfi  que  fur  Brifack,  le  Land^;raviat  de  la  haute  &. 
baile  Alface  ,  le  Suodtgaw  &  la  prcfeâure  provin- 
ciale des  dix  villes  impériales  fituées  en  Aliace;  que 
le  Roi  auroit  le  droit  de  tenir  une  pmifim  à  fbiii& 
bourg,  fto. 

Le  Duc  de  Lorraine  ne  fut  point  compris  dans  ce 
traité  :  on  remit  à  difcuter  fes  intérêts  lors  de  la  paix 
avec  l*Efpagpe  ,  qui  ne  fe  fit  que  pins  de  dix  ans 
après  par  le  traité  des  Pyrénées* 

Gnerre  dvlle.  Void  quelle  en  lût  l*occalîon.  On 
avoitretenu  les  gages  des  oflfîricrs  du  parlcmcDtrlc 
peuple  accable  par  les  impôts  ,  les  excitoit ,  ôi  entre 
autres  édits  burfaux  ,  l'cdit  de  création  de  douie 
charges  de  maîtres  des  requêtes,  auquel  cens  de  ce 
corps  avoient  fermé  oppofitiondèsie  17.  Janvier, 
donna  lieu  aux  premiers  innuv^  ir.en*';.  Le  parlement 
de  Paris  rendit  deux  arrêta  d'union  avec  les  parle- 
ments &  autres  compagnies  du  royaume  ,  l'un  dit 
1  J.  Mai ,  l'autre  du  i  j.  Juin.  Les  Préfidents  Gayaa 
&  Barillon  avoient  été  arrêtés  dès  le  commence- 
ment de  l'année  ,  fans  que  cela  eflt  eu  de  fuites  :  le 
Cardinal  Mazarincrut  que  le  jour  que  l'on  chantoit 
le  Te-Dfum  à  Notre-Dame  ,  pour  le  gain  de  la 
bataille  de  Lens,  qui  ctoit  le  16.  Août, lèioit une 
occalton  favorable  pour  faire  arrêter  deux  aottet 
membres  du  parlement.  On  fit  donc  arrêter  le  Préfî- 
dent  Pottier  de  Blancmenll  de  BrotiiTel  :  le  premier, 
neveu  de  l'Evèijue  de  Beauvais  ,  ne  pouvoir  par- 
donner à  la  Reine  le  dégoût  qui  lui  avoit  pris  pour 
fign  oncle  au  commencement  de  la  r^aenee  :  le  fé- 
cond, n'ayant  pour  tout  mérite  que  n  pMvreté  die 
beaucoup  de  hardieflê  ,  étoit  mécontent  de  la  Ré- 
jjcnte  qui  i  . oit  refufc  une  compagnie  aux  Gardes  à 
fun  Hls.  Cet  emprilunuement  fit  plus  de  bruit  qu'oa 
M  B*jr  étoit  attendu.  Le  pei  pie  les  tcdcgaâpdfc 
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Bientôt  leç  chaînes  furent  tendueî  dans  Paris  Cc*ell 
ce  qu'on  appelle  ia  journée  dti  Barricades') ,  &  la 
Reine  Ait  forcée  de  rendre  les  pliibiDpien.  Le  bien 
public  ,  comme  il  arrive  pre((|lie  toajoors  dans  let 
révoltes,  n'e'toit  que  le  prétexte  de  ces  trooblct  , 
excites  par  les  mécontents  du  gouvernement ,  qui  , 
Tans  ofer  attaquer  la  Majettc  royale  .s'en prenoient 
ans  Miniftres  :  c'cft  ce  qui  fit  donner  aux  deux 
putii  les  noms  de  Vnnitwrs  dt  de  Ma^rins, 
A  la  tête  des  Fioodenrsétoientle  Dne  deBeaofort, 
de  Rt  tz  ,  Coadjuteur  de  l'Archevêque  de  Paris  ,  la 
DuchelTe  de  Longueville ,  le  Priiice  de  Marfillac  , 
qui  Paimoit  ,  le  Prince  de  Conti ,  le  Duc  de  Vendô- 
me ,  fon  beau-frere ,  le  Duc  de  Nemours  ,  le  Duc  de 
Bouillon  ,  qui  étoît  famé  de  ce  parti ,  le  Maréchal 
deTartuiK-,  fon  frère,  le  Maréchal  delà  Mothe.&c. 
Du  coté  de  la  cour  etoient  le  Prince  de  Condé, 
le  Maréchal  de  Gramont,  le  Duc  de  Châtilloa ,  d(c. 
Ce  qu'il  y  a  de  fucpreiisDt  dans  toates  ces  révolu- 
tions ,  c'cft  qu'en  moins  de  tioti  amiées  on  vit 
les  intérêts  changer  totalement.  CI**  Fhglbbnt 
ff/nault  ). 

1649.)  Eo  Angleterre  ,1e  Roi  CharlesL au  tÈtm 
tranchée  à  Witehalle  9.  Féttier,  après  que  fin 
procès  lui  eut  été  fiUt  parles  &âicui.  On  honoire 
aujourd'hui  ce  Pcince  comme  martyr  de  la  ceUgioa 
Anglicane. 

Le  Roi  (e  voit  tiÂwt  par  V>s  Frondeurs  à  fortir 
de  capitule  ;  il  fe  letire  à  St;  Getniain  la  fioic  dn 
6.  de  Janvier ,  &  le  7.  M.  le  Prince  hSt  ,!e  blocus  de 

Paris,  accompagne  du  Duc  u'Orléans. 

L'Elpagnc  ,  follicitcepar  les  Princes  mécontents , 
]>rend  part  aux  troubles  civils  ;  &  l'Archiduc ,  Gou- 
verneur des  Pays-Bas  ,fe  pçépaie  àenticr  en  Fianea 
à  la  tcte  de  quinze  mille  bCHumes» 

On  parle  d'accommodement  ,  ks  Cntidtricww 
Ibnt  fignées  le  1 1 .  Mars. 

LesEipagnols ,  proHtant  des  troubles  civile,  re- 
prennent Ypres  le  8.  Mai,  de  St.  Venant  le  10. 

Le  Comte  de  Harconrt  défait  un  corps  de  tron^ 
pes  Lorraines  près  de  Valencicnncs  le  10.  Juin  ,  & 
taille  en  pièces  huit  cents  chevaux  entre  Douay  & 
St.  Amand  le  13.  Il  avoit  inveili  Cambray  ,  dont  il 
fot  obligé  de  lever  le  fîege  le  3.  Juillet  ,  &  il  finit 
cette  campagne  par  la  prife  de  Condé ,  le  1$.  Août; 
snais il  l'abandonna,  ne  jugeant  pas  que  cetteplact 
Ifttea  état  d'être  confervée  pendant  l'hiver. 

BnloliedlccnCatalogDe.Useft  piflèdeade 
nmarquable» 

1 6  $0.  )  I>e  Prince  de  Coodé ,  le  Prince  de  Conti 
Ce  le  Duc  de  Longueville  font  arrêtés  &  conduits 
d'abord  à  Vincennes  ,  enfiiite  i.  MarcouiTy  ,  puis  au 
Havre^Graee. 

Les  Troubles  continuent  dans  le  royaume.  Le 
Maréchal  de  Turenne  ,  qui  avoit  pris  I  j  qualité  de 
Lieutenant- général  de  l'armée  du  Ko!  pour  la  liberté 
des  Prmces  ,{e  joignit  à  l'Archiduc,  conformément 
«B  traité  conclu  par  Itladame  de  Longueville,  flc 
après  s'être  faifi  o'Anbentoa  & d'Iilba^prit  le Ca- 
telet  le  ij.  Juin- 

Le  premier  Juillet ,  le  Maréchal  ds  Plcffis-Pkaflia 
fait  lever  le  fiege  de  Gniié  à  l'Aichkinc* 

M.  deToreose  preod  la  Capelle  le  AoAt,  ft 
î'273nce  vers  le  château  de  Vincennes ,  pour  déli- 
vrer les  Princes  ,  mais  Us  avoientété  transférés  à 
Marcouffy. 

Mouzoo  k  rend  aaxEfpaguoIs  le  6.  Novembre, 
apcès  ana  v^oDrenfé  réfiftaoce* 

Le  Maréchal  du  Fle£Ss  ayant  pris  Reihe!  le  i?. 
Décembre ,  le  Maréchal  de  Turenne ,  qui  ctoit  vai- 
nement accouru  au  fecours  ;  fe  réfout  \i  un  bataille , 
où  le  Maréchal  du  Fleffis  le  battit  le  1$.  Décembre  : 
c'eft  la  bataille  de  Bediel. 

Ealta&a  ,  Jei  EfgtfMilb  teftamuA  Portoleo- 
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goce  le  1$.  Août.  En  Catalogne  ,  ils  repfeuiettl 
Flix  fur  la  Segrc  ,  Tortofe  ,  Balaguicr  ,  &  tonte  h 
plaine  d'Urgcl. 

Mort  de  Defcartes  le  1 1.  Février  à  Stockhohn. 

ié$i.)  Les  troubles  civils  continuent.  Le  pard 

des  Frondeur? ,  (1i.:vcnu  le  plus  fort  ,  demande  la  li. 
liberté  des  Prince",  qu'on  ne  peut  lui  rcfufer  :  ils 
rentrent  dans  Paris  comme  en  triomphe,  le  16.  Fé. 
vrier,  étant  accompagnés  du  Duc  d'Orléans.  Le  Car- 
iÊuA  Bbsatin  eft  obligé  de  fe  retirer  da  côté  de 
Liège. 

M.  de  Turenne  invité  par  une  lettre  du  Roi,  quitte 
b  fervice  des  Ëfpagnols ,  où  il  s'étoit  jette  au  coa»- 
nencement  des  troubles ,  de  il  revient  à  la  cour,oà 
il  obtient  que  le  contrat  d'échange  pour  Sedan,  oon. 
clu  dès  Tau  1641.  fcroit  enfin  figné. 

Les  troubles  civils  que  l'on  croyoit  autant  que 
\ terminés  ,  recommencent.  Le  Prince  de  Condé  f« 
prépere  à  la  guerre.  Le  Comte  de  Uarcourt  bu  £ùt 
lever  le  fiege  de  Cognac. 

Le  Maréchal  de  la  Ferté  fait  le  fîege  de  Chatte 
en  Lorraine  ,  qu'il  prend  le  i}.  Septembre  ,  après 
quarante-trois  jours  d'attaque. 

Berg-Saint  Winox  fe  rend  aux  Efpagnols. 

En  Catalogne ,  les  Efpagnols  rcprenneiit 
Tera  ,  &  forment  le  fiege  de  Barcelor.ne. 

1651.)  Le  Cardinal  Mazarin  ,  que  ie  Maréchal  de 
Hocqmncotirt  étoit  allé  prendre  fur  la  frontière  , 
lerieot  trouver  le  Roi  à  Poitiers ,  où  la  Cour  s'étoit 
avancée  pour  oblèrver  les  méoontens  de  Guyenne  3 
il  ramené  le  Roi  ï  Angers. 

Faâion  nouvelle  pùur  forcer  la  Reine  à  rccvoyct 
le  Cardinal. 

Le  6.  Avril,  le  Prince  de  Condé  enlevé plufieurs 
quartiers  au  Maréchal  de  Hocquincourt ,  à  Blc- 
neau  ;  mais  l'arrivée  da  Marécbâl  de  Toreoiie  ar- 
rêta ces  progrès. 

Combat  d'Eftampes,  <4i  M.  de  ToreBse  le 
Maréchal  de  Hocquincourt  remportent  iin  avant^ 
confîdérable  fur  le  Prince  de  Condé. 

Négociations  pour  le  rétabiiflVment  de  la  tran- 
quillité publique:  elles  font infmâueulês. 

M.  le  Prince  de  Condé  fe  réfent  b  recommencer 
ou  plutôt  à  continuer  la  guerre.  Aptirs  avoir  prb 
différentes  polirions  aux  environs  de  Paris  ,  prêflo 
par  l'armée  royale ,  il  n'eut  que  le  temps  de  fe 
jetter  dans  le  fauxbooig  Su  Antoine ,  où  fe  donna 
le  s*  Juillet  le  &menz  combat  de  St.  Antobie. 

Le  Roi  transfère  à  Pontoife  le  parlement.  Les 
mécontentements  fubfiftcnt.  Le  Cardinal  confent 
de  nouveau  à  quitter  la  cour  ,  &  fe  retire  à  Bouil' 
ion  le  19.  Août.  Dès-lors  les  troubles  s'appaifeott 
Le  st.  OAobre,'  le  Roi  iatt  publier  une  amniftie 
générale  pour  tout  ce  qui  s'étoit  p.iffé  depuis  1648. 
<k  rentre  dans  Paris  le  même  jour.  Le  Prince  de 
Condé  fe  jette  entre  les  bras  des  Efpagnols,  &  plu* 
iieufs  autres  des  mécontents  prennent  égjalemeas  k 
parti  de  s*éldgoer. 

Les  troubles  civils  donnèrent  de  prands  nvanta- 

{;es  aux  Elpagnois.  Ils  reprirent  Barc.Ionne  contre 
eMaiécbal  de  la  Mothe  ,  le  13.  Odobre ,  après 
qninze  mois  de  fiege.  Cafal  eft  pris  aulfi  par  lea 
efpagnols  fin  le  Dne  de  Savoie ,  et  remis  an  Dne 
de  Martoue.  Gravelines  fe  rend  ie  i8.  Mai  aux  Ef- 
pagnols ,&  Dunkcrque  le  16.  Septembre.  Rethelfe 
rend  à  M.  le  Prince  le  30.  Oé\obre,  Se  il  prend  Ste. 
Menehonlt  le  14.  Novembre.  M.  de  Tnrenoc  part 
pour  arrêter  ces  progrès ,  il  tient  an  Rot  la  parole 

qu'il  lui  avoit  donnée  ,  d'empêcher  les  enneimsde 
prendre  des  quartiers  d'hiver  en  France. 

16$}.^  Le  Cardinal  Mazarin  rentre  dans  Paris 
le  3.  Février ,  &  U  y  eft  très-bien  reçu  de  tout  le 
monde. 

les  tfoo^  domefiiqnes  coatloaeat  eseoce  ém 
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«Wlqafel  province; ,  &  la  guerre  Continue  nufïï  fur 
KS  ROBtieres  avec  les  Ëfpagaols.  i'luiieurs  places 
fe  rendent  à  ceux-ci ,  &  plDMOn  aMm  AoCfCifieS 
far  les  troupes  do  &ou 

16(4.  y  Le  Comte  4«  Gnodpré  prend  d'aflklt 
Ibc  les  ErpagDoh  Viftoo ,  daiM  k  dacké  de  Lataiw 
bourg,  le  1$.  Février. 

Sacre  duRoiàXhdflU,f«crETftqw  de  SoiflonSt 
Je  7.  Jaio. 

LegwfreftCrftcB  AUaetft  imPays^Bat  avec 

divers  Tuccès. 

Le  Vicomte  de  Turennc  force  les  lignes  du  Prin- 
ce de  Coodé  ,  de  TArcbiduc  &  du  Comte  de  Fuen- 
iMÊga» ,  qui  faiibieiu  le  fiegp  d'Artas ,  les  bat  die 
leur  lait  lever  le  ficge  le  t$.  AoAt.  Cette  grande 
aélion  ra (Tu ra  la  France  &  le  Cardinal  M;i/  irin. 

Le  Roi  fait  fa  première  campagne  au  iicge  de 
Steoay ,  qu'il  prend  le  6.  Aofit ,  ayant  foos  uûtL 
Fabert  ,  depuis  Maréchal  de  France. 

nafieofs  villes  Ibnt  prifes  par  les  troupes  du  Roi , 
aux  Pays-Bas ,  en  Catalogne  &  ailicnr";. 

Charles  II.  Hls  de  l'infortunt-  Charles  1.  Roi  d'An- 
gleterre ,  pourfuivi  par-tout  par  Cromwel.eft  oblt» 
^  de  fortir  de  France  t  il  fe  retire  à  Cologne^ 

Chriftiae  ,  Reîoc  de  Suéde  ,  abdicjae  la  COO* 
ronne  le  16.  Juin  ,  en  faveur  de  fon  conhn-gemMio* 
elle  fe  retire  en  France,  ôc  enfuite  à  Rome. 

t6j$.  )  M.  de  Toreone ,  après  avoir  jette  du  fe- 
coocs  dsuDS  le  Quénoy,  prend  Landrecics  le  14* 
Juillet ,  tectmAi  éa  Maréchal  de  b  Ferté  :  h  prilê 
de  cette  place  ,  ainfi  que  celle  du  Qucnoy  ,  en  ou- 
vrant les  tAjt-Bas  Efpagnols,  préparoit  la  route  à 
tons  les  araotagee  que  U  France  remporta  jufqa'à 
la  fia  de  cette  goerre.  M.  de  Turenoe  prend  Cou. 
dé  le  it.  Aoftt .  de  St.  Guillaui  le  «{.  Le  Rot ,  qid  ' 
avoit  fait  toute  la  campagne  ,  afliRa  h  ce  dernier 
fiege ,  oli  commandoit  aufli  le  Maréchal  de  la  Ferté. 
Les  troupes  du  Roi  obtiennent  d'autres  fucccs  fut 
les  Erpagnois,  de  continuent  de  les  preflêr  vivement. 

Tra  iteeoncin  le  1.  Hovembre  avec  CroDwel ,  qui 
en  confc-  juence  fe  déclare  contre  les  Efpagnols. 

1656.  )  Le  Cardinal  reprend  les  propolitions  de 
paix,  qu'il  avoit  déjà  faites  plofieiin  feîi*  On aé» 
nde,  mais  ce  fiitlaof  iuccès. 

M.  de  Tarenne  8t  le  Maréchal  de  h  Ferté  fotit 
11-  hL-.;tr  de  Valcncienn^ s.  M.  de  Turenne  eft  forcé 
de  le  lever  le  16.  Juillet,  le  Maréchal  de  la  Ferté 
ayant  été  iÛt  prifonaier  ,  à  caufc  que  les  ennemis 
■voient  trouvé  la  facilité  de  i*att»qnef  de  de  le 
liatcre  féparément. 

M.  le  Friiicc  prend  Condc  le  19.  Ao3t.  Mais  Dom 
J«aa  ett  obUge  de  lever  le  iiegr  de  St.  Gijillain , 
pour  venir  au  fecours  de  la  Capele,  qneSL  de  Tu- 
rennc [  rend  le  17.  de  Septembre^ 

Le  Duc  de  ."Vlodene  &  le  Duc  de  Mercoeur  pren- 
sent  Valence  fur  le  F6 ,  le  1 6.  Septembre. 

i6$7.}  BuUc  d'Alexandre  VIL  contre  les  cinq 
propoGisoos  de  Jaolêfiitts  ,  reçue  eo  Fiaaceé 

Les  fuccès  de  i^uerre  continuent  d'ètievadétaos 
Pays-Bas  ,  en  Catalogne  &  en  Italie. 

Mort  de  l'Enapereur  Ferdinand  111.  le  2.  Avril  , 
de  49»  ans ,  dont  il  eo  avoit  rcgpé  vingt.  Il  eut 
pour  fuecefleor  Léopold ,  qui  oe  Ait  éfai  que  le  iS. 
Juillet  de  l'année  fuivanie. 

1658.)  Bataille  des  Dunes  le  4-  Juin ,  gagnée  par 
M.deTurenne  ,  contre  le  Prince  de  Condé  &  Dom 
Jaaii.Dunkerqoe  &  rend  le  a  }.  Juio  i  le  Roi  y  rentre 
le  16.  dfc  fiiit  renettre  la  place  aux  Aoglois ,  Ibivaot 
le  traité  conclu  avec  Cmmv  el. 

Prife  des  villes  de  Berg  ,  Furnes,  Dixmude  ,  Ou- 
denarde,  Meoin  &  Yprcs. 

Le  Prince  de  Ligpe  eft  battu  par  les  Franc^ois  le 
19.  Septetnbre* 

Le  iVTarédial  de  laFextd  nvoit  piis  Gratelioes  le 
30.  Août. 


T.el^o* ,  toîYîbé  malade  ^  Cnlàt' ,  eîî  plu-ri  avcC 
du  viu  émétique,  par  un  Médecin  d'Abbevilîe.. 

Ligue  de  u  Ffuiee  avec  plufieno  Priaces 
Icniagiie. 

En  It^ ,  les  troupes  de  Fntoee  oibtiffiaaeat  diveiy 

fuccès. 

16J9.  &c.)  Traité  de  paix  conclu  le  7.  Novem- 
bre, entre  le  Roi  de  France  &  le  Roi  d'Efpagne, 
par  le  Cardinal  Masarin  de  Dom  Lotiis  de  Haro,  Plé« 
fiipotentiairet  de  ces  deux  Pdl&iices»  daos  l*ifle  de* 
Faifans  ,  fur  la  rivière  de  BidafTo  i.  C'cll  le  traité  do 
paix  des  Pyrénées  :  une  des  conditions  de  ce  traits 
fut  le  mariage  du  Roi  avec  l'Infante  d'Efpagne,  qui 
cepeudant  ne  fiit  célébré  que  buii  aois  après.  Cette 
Pnnceflê  fit  ûm  entrée  folennelle  i  Paris  le  sdi. 
AoAt  1660. 

Les  détails  intéreiTans  qui  remplirent  le  règne  de 
Louis  le  Grand ,  depuis  la  paix  des  Pyrénées  juf« 
qu'à  fa  mort,  arrivée  en  171$.  font  immenfiis  t  dt 
vouloir  les  rapporter  tons  iélon  l'ordre  que  noue 
avons  fuivi  jufqu'à préfeni ,  ce  fcroit  parcourirune 
carrière  trop  vafte  &  peut  être  étrangère  à  l'objet 
que  nous  nous  fommes  propofé.  Nous  abrégeroof 
par  conféqucnt  le  plus  qu'il  noas  fera  poifible. 

Apr^letraitéoN  Pyrénées,  le  Roioefongez 
plus  qu'à  Êûie  goûter  I  fiss  fiijets  les  fruits  dO; 
la  paix. 

Ce  Monarque  fefit  faire  en  1661.  la  réparatiott 
de  l'infoUe  faite  à  Londres  par  le  Baron  de  Batte» 
ville,  ArabalTadenr d'Efpagne ,  au  Comte  d'EC» 
trades  ,  AmhnfTa  leur  de  France  ;  &  en  1J64.  U 
eut  une  fatifaàtion  encore  plus  autbcntiq'.ie  de  l'at- 
tentat des  Corfes  contre  le  Due  de  Créquy,  Am- 
baflàdeur  de  France  à  Rome  veis  le  Pape  Alexandre 
VIL  II  envoya  la  natme  année  ,  contre  les  Maures  , 
des  troupes  qui  prirent  Gigery,  dcdoona  du  fecours 
aux  Allemands  contre  les  Turcs.  Cefutàce  fecours 
que  l'on  dut  princt^ement  la  viâoîre  de  Sanfe* 
Cotbard  ,  en  Honnie  ,  en  1664. 

Le  Roi  fit  en  même  temps  fleurir  le  comiDeree^ 
les  arts  &  les  fciences  daps  fon  royaume.  11  ré-^ 
pritnaen  166$.  les  courfes  des  Algériens  ,  donna 
du  fecours  aul  Portugais  contre  les  Efpagnols ,  dc 
déclara  la  guem  ans  Angloii  ,  pour  iécoaiir  les 
Hollandob  te»  alliés. 

La  paix  fut  conclue  àBrcda  entre  l'Angleterre, 
&  la  Hollande  ,  la  France  &  le  Danoemarck  ,  lo 
16.  Janvier  1667. 

LesEfpa^ols  ne  voulant  point  £itisfaire  le  Roi 
for  lespietentions  qu'il  avoit  dans  les  Pays-Bas ,  à 
caufc  de  'a  Reine,  fon  cpoufe  ,  fille  de  Philippe  IV. 
mort  le  17.  Septembre  166$.  Sa  MajeOé  entra  ca 
Flandres  ,&  prit  Armentieres ,  Cbarlcroi ,  Toumay» 
Aloft,  Lille  de  plofienci  autres  places,  il  s'empara 
de  la  Franche  •  Comté  l'année  fuivante  ,  8( 
fît  la  paix  avec  l'Efpagne  ,  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  le  a.  Mai  1668.  Par  ce  traite,  il  ccda. 
la  Franche-Comté  à  l'Ef}>agne,  &  retint  toutes  les 
villes  qu'il  avoit  prilès  dans  les  Pays-Bas. 

Il  s'empara  de  la  Lorraine  en  1669.  pour  punb 
le  Duc  qui  ne  ccfTnit  de  remuer  contre  la  France  ^ 
&  fit  bâtir  l'hotel-ruyal  des  Invalides  en  1671. 

L'atmée  fuivante  ,  11S71.  le  Roi ,  mécontent  det 
Hollaodois ,  leur  déclara  la  guerre ,  de  paflk  la 
Meufe  avec  fon  armée  ,  commandée ,  fous  lui  , 
par  le  Prince  de  Condé  &  par  le  Vicomte  de 
Turenne.LcsHoUandois  ayant  été  battus  par-tout, 
&  réduits  à  de  fachcufes  extrémités,  l'Empereur  ^ 
l'Efpagne  de  l'Eleâent  de  Brandebourg,  effrayés 
des  fbccès  de  la  Fiance  ,  fe  réunirent  contr'elle. 
Mais  le  Vicomte  de Turenne  s'étant  rendu  inaîtru 
en  167}.  de  la  plûpart  dis  places  des  duchés  d« 
Clcves  &  de  Juliers ,  l'Elefteur  demanda  une  trevo 
qu'on  lui  accorda.  L'ElcAeiu  Palatin  gro£t  k 


conquit  une  féconde  fois  !a  Franche-Connte  ;  les 
Efpagnoh  furent  battus  ca  Rouflillon  par  le  Comte 
de  Schomberg  ;  &  les  Allemund-î  ,  joints  aux 
HoUandoû  à  la  bataille  de  Seoef ,  par  le  Prince  de 
Goodtf.  Le  ^oomte  de  Taveime  remporta  un  grand 
nombre  de  viftoires  en  Allemagne  ;  il  vainquit 
l'Eleétcur  de  Brandebourg  ,  qui  avoit  rompu  la 
trêve,  &  contraignit  les  Allcuuinds  d'abandonner 
l'Aliace.  La  perte  de  ce  grand  Général ,  tue  d'un 
coup  de  canon  au-delà  du  Khio  le  17*  Juillet  167$. 
liittrès-feniible  au  Roi  &  à  toute  la  Fraoce.M.  du 
Quefne  défit  les  flottes  Efpagnole«ft  Hoflandoifts 
en  deux  comVats ,  dans  le  fccond  defqvicls  le  fameux 
Amiral  K.uyter  perdit  la  vie  le  i.  Avril  J676.  ôi  le 
Mafécbal  de  Vivonoe  tailla  en  pièces  7000.  hommes 
^es  ennemis  près  de  Meffine.  Vers  le  même  temps , 
la  France  déclara  la  guerre  an  Dansemarck ,  pour 
fcutenir  la  Suéde  :  les  allies  ,  comrnnniiés  pur  !e 
Prioced'Orange.furent  défaits  à  Calle!  par  ^-uuikur, 
fiere  unique  du  Roi.  Enfin  la  paix  fut  conclue  à 
Kiainaeie  10.  AoQt  1678.  entre  la  France  &  la 
Hollande  i  l*Erpagne  y  ace&ia  le  14.  Septembre , 
les  Allemands  le  s-  Février  1679.  &  l'EIefteur  de 
Brandebourg  avec  le  Daniiemarcît  quelque  temps 
après. 

£n  i68j.  Louis  XIV.  £t  bombarder  la  ville 
4*Aleer ,  &  en  obtint  raHs&Aion  en  1684.  Il  reçnt 

la  nMme  année  des  Ambafflideurs  du  Roi  de  Siatn. 
Et  ayant  fait  bombarder  b  ville  de  Gênes ,  le  Doj^c  , 
WCOmpagné  de  quatre  Sénateurs  ,  fut  obligé  ce 
VfOÎrfaiM  fatisfaéUon  au  Roi  en  t68$.  Tunis  & 
Tripoli  forent  contraints  la  mène  année!  denaoder 
la  paix. 

Sa  Majefté  révoqua  le  fameux  ^dît  de  Nantes  , 
par  édit  du  u.  Odubre  de  la  rrème  année  1685. 
&  abolit  aiali  le  proter:antifme  en  France  :  ce  qui 
Ait  ûàn  d'une  émigration  prodigienfe  de  fbjets  du 
Soi ,  la  plflpart  artiites  ou  négociants ,  ont  furent 
s'établir  en  Angleterre ,  en  Allemagne  &  autres 
pays  du  nord. 

Le  Roi  mécontent  du  Pape  Innocent  XI.  fe  faifit 
de  comté  d'Avignon  en  1687*  qu'il  fentt  dans  la 
Inite  au  Pape  Aloandre  VIII. 

La  euene  reeommeni^a  alors  \  Poccafion  de  la 
ligtie  d'Augsbourg  faite  contre  la  France  ,  entre 
le  Duc  de  Savoie  ,  l'Elefteur  de  Bavière  ,  ik  plu- 
fieurs  autres  Princes  animés  par  les  intrigues  du 
ïrioce  d'Orange.  Monfeigneur  le  Dauphin  ouvrit 
k  campagne  par  U  prife  de  Hailbron ,  tt  fe 
tendit  maître  de  rhilisbourf^  le  29.  Oftohre  1688. 

Le  Roi  déclara  enfuite  la  guerre  aux  Hollandois. 

L'Allemagne,  les  Efpagnols  &  les  Anglois  fe 
déclarèrent  contre  la  France  en  1689.  &la  guerre  fc 
xallntna  ainlîdans  toute  l'Europe. 

Le  MaréchaUDuc  de  Luxembourg  défit  les 
ennemis  à  la  bataille  de  Fleurus ,  le  premier  Juillet 
1690.  Dix  jours  après  ,M.  de  Tourville  battit  les 
flottes  Aagloife  &  Hollandolfe  dans  la  Manche. 
Le  Marécbal  de  Catinat  remporta  StalTarde  une 
victoire  complète  fur  le  Duc  de  Savoie ,  &  prit 
diverîès  places.  Les  Frani;ois  enreot  par-tout  des 
avantages.  Cependant  la  flotte  de  M.  de  Tourville 
fat  malhcureurcment  défaite  à  la  Hougue  en  1691. 
ftt  les  Anglois.  Le  Roi  prit  Kamar  le  5.  Juin  de  la 
mtmt  année.  Le  Marécbal  de  Luxembourg  gagna 
la  bataille  de  Steinkerque  ,&  en  169].  celle  de 
Uerwindc.  I.e  Duc  de  Savoie  a^'ant  été  défait  la 
même  année  par  le  Marécbal  de  Catinat  à  la  bataille 
deMarfailICf  nt  paix  avec  le  Roi  en  1696.  &  joignit 
•nfuite  fes  armes  à  celles  de  France  i  ce  qui  obligea 
PEmpereur  (k  l'Efpagae  à  accepter  la  neatralité. 
La  prife  de  Barcelonne  par  le  Duc  de  Vendôiv.e  en 
1697.  ^  ^"^^'^  de  Caxtbagcne  eu  Amérique  pu 
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M.  de  Poiotis ,  déterminetent  enfin  les  alliés  l  me 
paix  générale  ,  qui  fut  coodue  àRiTwick,  avec 
l'Efpagne  ,  l'Angleterre      la  Hollande  ,  le  t. 

Septembre  1 697.  &  fix  femaines  après  avec  l'Erape- 
reur  fit  l'empire.  Par  ce  traité  les  eaux  du  Rliia 
furent  prifcs  pou:  bi mes  de  l'Allemagne  fit  de  la 
France.  L'£leékeur  de  Trêves  fie  le  Duc  de  Lorraine 
rentrèrent  dansleurs  états.Le  Rot  reconootlePriBCt 
d'Orange  pour  Roi  d'Angleterre  ,  fons  le  nom  de 
Guillaume  m.  fie  les  Efpagnols  recouvrèrent  tont 
ce  qu'on  lenr  avoit  pris  depuis  -lë  tiahédt 
Hiroeg^e.  * 

La  nwrt  de  Charles  IL  Roi  dTfpagne  ,  arri7ee 
le  premier  Novembre  1700.  ralluma  le  feu  delà 
guerre  au  fujet  de  fa  fuccellion.  Ce  Prince  avoit 
laiiTé  ,  par  tellament ,  pour  héritier  de  fa  couronné , 
Philîppede France,  Duc  d'Anjou.  Le  Roi  ayant 
appris  cette  importante  nouvelle ,  fit  partir  le  DSe 
d'Anjou ,  qui  fe  mit  en  poffeilion  de  l'Elpaene  , 
fous  le  nom  de  Philippe  V.  &  fit  fon  entrée  publique 
à  Madrid  le  i  }.  Avril,  L'Empereur,  de  fon  côté, 
voulant  faiie  tomber  la  couronne  fur  la  tête  de 
l'Archiduc  Charles ,  engagea  dans  fes  iotétCts  la 
plOpart  des  Princes  de  l'empire  ,  &  envon  da 
côté  de  l'Italie  «ne  armée  coniAandée  par  leFrinee 
Lugcne  de  Savoir,  qu'  niannuade  prendre  Crémone 
en  170».  Les  Anglois  &  les  BoUandois  fc  déclarèrent 
pour  PEmpereur. 

La  guerre  fe  fit  avec  feccèspar  ht  France Jnt 
qu'en  1704.  que  les  alliés,  commandéf^ar  le Proiee 
Eugène,  pnr  le  Dvic  de  Marlcbov.rj-^qh  ^-  par  le 
Prince  de  Bade  ,  détirent  ^  Hochftet  Vî.nv.-'.-Vra--- 
Çoife  ,  commandée  par  lo  Maréchal  de  TallardtC 
par  le  Maréchal  de  Marfin.  Le  Roi ,  pendant  ce 
'  temps  ,  rédnifit  \  ta  raifon  les  Fanatiques  qtii 
s'étoient  fonlevés  dans  le  Vivarais  fi:  en  I  nr.miedoc. 
Le  Duc  de  Vendôme  défit  le  Prince  Fu  '^^r.e  à  la 
baijill"  de  Cabane- en  Italie,  leto.  Aoflt  i-^cç.  Mais 
le  Marécbal  de  Villeroi  fut  vaincu  à  la  bataille  de 
Ramilliespfisdellamor,les}.  Mai.  1706.  Aprit 

cette  famenfe  journée  ,  ennemis  ''iTrpiuercnt 
d'Anvers,  de  Gand  ,  d'Oftcndc  &  de  pluliturs autres 
villes.  Cette  même  année  ,  le  Duc  l'hilippe  d'Or- 
léans  fiit  défait  par  le  Prince  Eugne  devant  Turioi 
ce  qui  fot  caufe  dé  la  perte  du  Milaois  &  da 
Modenois. 

L'année  1707.  fut  plus  hcurcufe  à  la  France;  le 
Marechal-Duc  de  Berv  ick  remporta  fur  les  alliés  la 
célèbre  viâbire  d'Almança  le  j  5.  Avril,  qui  fut  fui- 
vie  de  la  réduâion  des  royaumes  de  Valence  fit  d'Ar- 
ragon.  Le  Maréchal  de  Villars  for^a  les  lignes  de 
StolhoSen,  le  a;. Mai  :1e  Comte  de  Forbin  fie  le 
Chevalier  de  Guay-Trouln  fe  diilingiierent  fur  mer, 
battirent  les  flottes  ennemies  en  divcrfes  rencon- 
tres ,  fie  firent  des  prifes  confidérables. 

Les  années  fuivantes  furent  moins  favorables  à  la 
France  ,  mais  la  rnort  de  l'Empereur  Jofeph  ,  arri- 
vée le  17.  A\Til  171 1.  chiin  'ca  la  face  des  affaires. 
La  Reine  Anne  d'Angleterre  écouta  les  propulitions 
de  paix  que  le  Roilw  lît  faire  ,  &  ôta  le  comman- 
doneot  de  ici  ttompes  au  Duc  de  Marlebouroi;^ 
La  bataille  de  Denain ,  gagnée  par  les  Maréchaux 
de  Villars  fit  de  Monteftjuiou  le  14.  Juillet  171a. 
afFoiblit  l'armée  des  ennemis  &  avanija  la  paix  ,  qui 
fut  fignéc  à  Utrecht  en  1 7 1 3.  avec  l'Angleterre ,  le 
Portugal,  le  Duc  de  Savoie  ,  le  Roi  de  Prulli;  fie 
les  Hollandois.  Cette  pais  avoit  été  précédée  d'tae 
renonciation  foicmnelle  de  Philippe  V.  Rot  d'Ef- 
pagne  ,  pour  lui  fie  la  poftérité  ,  à  tous  les  droits 
qu'il  pourroit  jamais  avoir  à  la  couronne  de  France  , 
ét,  d'une  pareille  renonciation  du  Duc  de  Berry 
file  dn  Duc  d*Orléans  ,  &  tous  ceux  qu'ils  pour- 
roient   avoir   ?>   la  couronne   d'Efpagne.  Edifia 
Louis  XIV.  conclut  la  paix  avec  l'Empereur,  pac 
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kItMté  de  Bade  ,  !e  6.  Mars  1714.  flc  mourut  \ 

Verfaillcs  le  premier  Septembre  1715.  à  77.  ans  , 
f      dont  il  en  avuit  rcgiic  71.  Son  corpi  fut  porte  à  St. 
I      Denis  ^fon  cœur  aux  Jéfuites  lU-  la  rue  St.  Antoine , 
I      éLlés  entrailles  à  Notre-Dame  de  Paris.  Son  oraifon 
'      {ooilire  fat  prononcée  à  Saint-Dents  par  M.  Qui- 
qocran  de  Beaujeu,  Evêque  de  Caftrcs  ;  à  Notre- 
Dame  ,  par  M.  Maboul ,  Evêque  d'Alcth  ;  à  la 
Samte-Cbapelle ,  par  le  P.  Haffillon ,  de  l'Oratoire , 
dcpaia  Sv^1le  de  Ciermonti  aux  Jélîiites  de  Paris  , 
«a  latin ,  par  le  P.  Porée  ;    par  d'antres  Orateiua 
«n  diflférentes  églifes  du  royaume.  Le  règne  de  ce 
Prince  eit  comparé,  avec  railon,  à  celui  d'Augulle. 
Louis  XIV.  avoit  un  goût  naturel  pour  tout  ce  qui 
fiutlcs  grands  hoounes.  II  {Lut  dtftingaerdi  employer 
les  perfemies  de  mérite.  I!  ent  pour  Minimes  le 
Cardinal  Mazarin  ,  M.  Ci-lbcrt ,  M.  <ic  Louvnis , 
d'autres  habiles  politiques.  Pour  Gcucraux  ,  les 
CSoodës  ,  les  Turennes  ,  les  Vendômes  ,  les  Cati- 
pats,  Âc  On  vit  en  France  ,  fous  Ton  règne ,  des 
Evêqats  &  des  Théologiens  dignes  des  plus  beaux 
£eciet  de  l'églifc  •■,  des  Puëtes  excellens  ,  de  grands 
Orateurs  ,  des  Philofophcs  profonds  ,  d'habiles  Ju- 
riiconAiltes ,  &  des  l<,av;ii:s  en  tout  ^fure,  dont  il 
antmoit  les  études  par  Tes  récompe(>res.  Ce  Prince 
fit  anfi  flenrir  dans  fes  états  les  arts  &  le  connneiee. 
L'ambition  &  l'amour  de  )  j  «"loire  lui  firent  entn- 
prendrc  iSt  exécuter  les  j  lus  gr -nds  projets  ;  de  il  lè 
diftinguaau-deilus  de  tuu<;  les  IVinrcsdc  Ion  ficc'.e, 
par  on  air  de  grandeur ,  de  magnificence  &  de  libé- 
galitëqiAaocoinpagtiuic  toutes  fcsaâions.LouisXV« 
Ibn  «eriMe^tb-fils  ,  lui  a  fuccédc. 

>flIi4iRce  àe  Louis  WV.furnommé  le  Grand, 

U  aroît  époufé  en  iMo.  Mjrie-T^ftefe  d'Autriche  ,  fille 
uniqnc  de  Philippe  IV.  Roi  d'Ef;iaRt)c  i  ôc  de  fa  prtmicic 
^mme  Elifabcth  de'  I  raticc  )  ,  &  iurur  de  Chaik»  II.  Roi 
3'Efpapic  &  de  Mjrguciitc-Theicfe  ,  que  Fhilippe  IV.  avoii 
eut  de  Ton  fécond  m^ri.if^c  avec  Muie-Aone  d'Anniche.  La 
Keine  I>Ia(ie-Thcrr(e  d'Autriihe  OMBOt  à  VerÛUtei  k  iO. 
loUtet  1684.  igic  àe  4$.  ai». 

I  Enfin»  , 

- 1,  Loeii  ,  D»upbin  ,  dit  ilMft'uaww  «  né  en  téSi,  tt 
aoit  à  Mcnaon ,  le  14.  Avril  i7tt.  A  {Oi.  ans.  (  IVf 

I  a.  êi  i.DeuPrlDcc«,Meai  Koacs. 

4.  s<  «  ïdaccft»  t  nwrtes  {anet. 

Eafutts  itûturtU  ù  lêptimés  , 

louii  XIV.  ent  de  Madame  h  DuvIicfTe  de  la  Valiere  , 

liqucllc  s't;t;»nt  rcn-'te  Keli;;tcufc  Carmclite  le  i. 

Juin  i'i74.  fu  j-iolcl!'.nii  le  4.  Juin  iCt,)»  ft  nmnt 

le  6.  Juin  x-.i^-         àc  65.  an»  , 
S«  Lonis  de  Eouibon,  Comte  de  VcUalBdall  (  HOIt  CB 

en  i68j.  'igi  de  1-.  an», 
a.  Marie-Anne  ,  dite  Mj..".cmoiftl!c  de  BloU  ,  «llîée  en 

1680.  i  Lonii ,  PritKc  de  Conti ,  vcnve  en  litS). 

aMKS  en  im-       ^  74>  »'* 

Autres  enfants  naturels  &  légitimés^ 
1*  &oi^-AQgiifie  de  Bowbon  ,  Duc  du  Maine  ,  mort  en 

s.  Loidi-Céfar  ,  Comte  de  Vesin  ,  Abbë  de  St.  Detiu  « 
de  St.  Germiin-de»-Ptés  ,  mort  en  168 }. 

3.  Lotiis-Aleiandre  de  Bonibon  ,  Comte  de  Toaloufe  , 
mort  en  1717. 

.'il.  Loiufe-Fian(oife  de  Bourbon,  dite  Mademoilèlle  de 
1  Mantei,  DccheCTe  de  Bourbon  ,  mart^  à  Losli UI. 

Dnc  de  Bouiboti  ,  moite  eo  •741' 
y.  Lonifc-Marie  de  Boutbott» ditt  Mafcaoifelle de Taaiij 

morte  en  1681. 

0.  Fnnçoife-Matie  de  Bontbon  ,  dite  Mademoifelle  de 
BIoi>  ,  matu'e  à  Philippe  II.  Duc  d'Otléani  ,  K^geot 

('e  !■  riRcc  ,  rr,":te  en  1-^4  .  .  . 
J^.  &  8.  V<ux  autres  fili  ,  n'.ort»  jeunei. 

f'iycq[  les  mémoires  de  la  Rochefoucault ,  ceux 
dl  c  la  Barde  ,  le  Vittorio  Siri ,  le  Gualdo ,  Régnier 
XSe&wcais  »  Jliiftoire  de  France  ibus  le  regiic  de 
Teau  UL 
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Louis  XIV.  e»  3. vol.  tn^".  de  en  le.  voL  fo-is.  pat 
Ifaac  de  L  irrey;  l'hi&oire  du  règne  de  Louis  XIV. 
par  de  Limiers  ,  en  7.  voL  ui-So.  rfaîfioire  da 
LoiiisXlV.farM.dclAoakt»dkc  • 

Lo  o  1  •  XV.  fumammi  le  Bîen-atmi. 

171 J.)  Ce  Prince  ,  nt;  à  VerfaiUes  le  1$.  Février 
1710.  fuccede  à  fon  bifayeul  le  premier  Septem- 
bre. Il  eftiàaé  de  couronné  àRbeimf  le  x$.  Ofto- 
I7sa.&iiaatié  I  Fonta&idileau  le  s-  Septem- 
bre 171$, 

Le  lendeaaain  de  la  mort  de  Louis  XIV.  Philippe  , 
Duc  d*Orldani ,  eft  déclaré  Régent  du  royaume.  11 
n'ycnt  jauudi  en  France  de  minorité  où  Ton  jooit 
d'ni^  aiuE  grand  caUne  ,  que  fin»  celle  dn  Roi  ré- 
gnant :  cette  minorité  fut  entièrement  exempte  de 
ces  funefles  disiilous  qui  ont  agité  fi  fouvcni  te 
royaume  en  pareilles  conjonélures. 

1716.  }  Edit  du  Rot,  enrégifiré  au  parlement,  pour 
rétaUHIeinent  d*nne  chanEce  de  juftice  ,deiHnée  I 
la  rechcrch(!  dc^  malverfations  commifes  dans  les  fi- 
nances,  depuis  l'jti  1689.  Elle  fut  fupprimée  l'an- 
née iuivante. 

Lettres  •  patentes  dn  a.  Mai ,  a^rdées  au  St. 
Law  &  à  fa  compagnife ,  pour  l'établiflèniene  d*iina 
banque  générale. 

Expédition  de  M.  de  Louvîgny  contra  les  fanvage* 
du  Canada. 

1717.  )  Le  Prince  de  Contt,  le  Comte  de  Charo- 
lois,  le  Prince  de  Dombcs ,  &  antres  SeigBeuBsFr«»< 
çois ,  vont  (crvir  en  Hoiuprie. 

Le  S.  Mai ,  le  Czar  Pierre  arrive  de  Hollande  1 

Paris ,  y  fejoume  quarante-quatre  jours  ,  &  voit 
tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  tk  d'utile  :  il  part  le  >o. 
Juin  pour  retouncr  en  Rulfie. 

171 8.  )  Le  7.  Mai , la  Reine  d*Aq{|Ieterre ,  veave 
de  Jacques  IL  mewt  k  Saint-Germam-en-Laye. 

Traité  conventionnel  de  Londres  ,  le  j.  Août,' 
entre  l'Empereur,  la  France  &  l'.Angletcrrc  ,  pour 
maintenir  les  traités  d'Utrecht  &  de  Bade ,  &  poui 
pacifier  l'Italie  :  les  HoUandois  y  font  invités  &  y 
accèdent ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  le  traité  de  la  cjnai- 
dro^  alttance.  L'Empereur  y  confent  de  recon- 
nottrele  Roi  d'Efpagnc  (  ce  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
faire  jufqu'alors  )  à  condition  qu'on  lui  remettrait 
la  Sicile  ,  que  l'Eljpagoe  veooit  de  conquérir ,  &  (]ue 
la  Sarddgne  ferait  donnée  en  mdemoité  à  S.  A.  R. 
de  Savoie.  On  y  convient  anffi  d'aflnier  à  Dom  Car- 
los la  fucccifion  des  duchés  de  Parme  &  de Plaifimce, 
&  da  grand-duché  de  Tofcane. 

1719.  ^  La  France  &  l'Angleterre  déclarent  la 
guerre  à  PSfpagne  ,  qui  refufe  de  fe  prêter  aux  ar« 
rangemcnts  pris  fnr  le  traité  de  la  quadruple  alliance. 

Lettres-Patentes  dn  Soi ,  du  14.  Avril ,  enrégif- 
tréts  ju  parlement  &  en  la  chambre  des  comptes, 
en  faveur  de  l'univerfité  de  Paris  ,  &  pour  y  établie 
l'inftruftior.  gratuite. 

Le  Duc  de  Berwick,  Maréchal  de  FraDoe,pNo4 
diverfes  places  en  Efpagne. 

Le  s.  Décembre  ,  le  Cardinal  Jules  Alberonî 
principal  Miniilre  d'Efpagne ,  eft  difgracié  de  obligé 
de  fà  retirer  en  Italie. 

i7ao*  )  Le  Sr.Lav,Ecoflbis,  eftnommé  Conttd^ 
lenr-génml  le  $.  Janvier,  dt  le  i4>  il  entre  an  con» 
feil  de  régence  ;  fîx  mois  après  il  eft  difgracié.  Il  fait 
enfuite  divers  voyages  en  Angleterre ,  en  Brabant , 
en  Allemagne ,  eo  Italie,  en  Dannemarck  ;  enfin  il 
te  retire  à  Veniiê  ,  de  y  mourut  le  11.  Mars  1719. 

Le  ij.  Janvier  le  Roi  d'Efpagne  accède  au  traité 
de  Londres ,  dit  la  quadruple  alliance.  En  conie. 
quence  il  clt  reconnu  par  PEœpereur , &  les  Efpa- 
gnols  évacuèrent  la  Sicile  &  la  Sardaigne  :  cette 
dernière  ifle  eft  rcmife  ,  au  nom  de  l'Empereur ,  aq 

liiiii 
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Doc  de  Savoie ,  qnien  prend  poflèi&on ,  avec  le  titre 
de  Roi,  sa  mou  d'Août.  La  France  ttoà  k  r£ipag|M 
ce  qu'elle  avolt  conquis  fur  elle.' 

Le  li.  Tuin  ,  mariage  de  la  Princeffe  Charlotte- 
Aglaé  d'Orléans  avec  François  -  Marie  d'EiU  , 
depuis  Duc  de  Modene. 

Le  parlement  de  Paris  eft  tnuuféré  à  PoatoUe  , 
au  mois  de  Jcnttet  t  il  en  cft  (avpflUd  en  Dd- 
cembre.  Pefle  coofiddobleàMarlême,  fiw>MM  an 
mois  d'Août. 

171 1.}  Mahomet  EfFendi ,  ArobalTadeur  Turc, 
•(rive  en  France  ;  le  Soltaa  Achmet  UL  l'avoit 
«ovoyé  pour  complimenter  le  Boi  fat  too  ardoe- 
Bient  au  trône. 

1711.)  MademoifcUe  de  MontpcnGcr ,  Louife- 
Marie-Eli&beth  d'Orléans  .  fille  de  Philippe  ,  Ré- 

Kt  de  France,  épouCe,  le  ai.  Janvier,  l'iofant 
m  Lods ,  fils  aîné  d*ErpaBne ,  qid  détint  Xoi 
en  171?. 

La  PrincefTtf  Marie-Anne- Viftoire  ,  Infante 
d'Efpagne,  arrive  à  Paris  ,  pour  cpoufcrle  Roi  Louis 
XV.  Elle  n'avoic  encore  que  quatre  ans.  (C'elt  la 
Xeioe  de  Portugal  d'aujoardlua^. 

Le  congrès  de  Cambray  commence  à  s'aflëmbler, 
pour  y  difruter ,  fous  la  médiation  de  la  France ,  les 
prétentions  de  l'Efpagne  furie  duché  de  Milan  &  le 
royaume  des  Ocux-Sictles,  fur  Gibraltar  &  l'illede 
Minorqae. 

17»3.)  Le  ta.  Fémer  ,  le  Roi  ncnt  déclarer  h 
majorité  en  parlement ,  au  lit  de  )uftice.  ' 

Mort  du  Cardinal  Dubois  ,  principal  Miniftre  de 
France,  âgé  de  près  de  67.  ans  ,1e  10.  Août. 

Mort  de  Philippe  IL  Duc  d'Orléans  ,  Régent  , 
■nivée  fubitement  \  VerlatUes ,  le  a.  Décembre. 

1714.)  Philippe  V.  Roi  d*Efpagne,  â]^  fenlfr. 
rncnt  de  4  t.  in\s,  remtrt ,  le  15.  Janvier,  fa  couronne 
de  le  gouvernement  de  lei  états  à  fua  Hls  aîné  du 
premier  lit ,  le  Prince  des  Ailurics ,  qui,  la  17, 
cft  proclame  Roi  fous  le  nom  de  Louis  1. 

Le  16.  janvier,ouverture  do  congrès  de  Canbray, 
qui  fut  fans  effet ,  le  Foi  d'Efpagne  voulant  que  les 
Anglois  lui  rendirent  Gibraltar  3c  Port-Mahon  avec 
rifle  de  Minorque  ;  &  que  l'Etnpercur  lui  accordât 
la  fucceiEon  éventuelle  de  tout  ce  qu'il  poilédoitea 
Italie. 

Mort  de  Louis  l.  Roi  d'Efpagoe ,  le  )i.  Août , 
après  un  règne  de  fept  mois  &  demi  :  ce  Prince 
étoit  âgé  de  1 7.  ans  &  fix  jours.  Il  ne  laifTa  point 
d'enfants  de  Louife-Marie-EUlabetb  d'Orléans  , 
qu'il  avoit  épouféeen  i7at.  &  qni  cefint  enFnoca. 
Pl^UpDs  V.  Coa  pere  reprend  la  conromie  avec 
peine  le  fis  Septembre  ,  prefle  par  tons  les  ordres 
du  royaume  :  il  fait  proclamer  Prince  des  Afturies, 
de  héritier  prcfomptif  delà  Monarchie  d'Efpagae  , 
Dom  Ferdinand ,  (on  autre  fils  du  premier  lit. 

1735.  )  Le  i.  Février^  meurt  &  Saint-Peterf. 
bourg,  nerreL  fomoauBd  le  Grand,  Empereur 
de  Ruffie ,  Sgé  de  ${.  ans.  Catherine  ,  fon  éponlâ, 
«ft  proclamée  Impératrice  le  même  jour. 

Le  Roi ,  de  l'avis  de  fon  confcil ,  ayant  jugé  qu'il 
droit  du  bien  de  l'état  de  fe  procurer  iaceflàmment 
des  IbcedKurs ,  la  jeune  Infante  ,  Maiie>Anne- 
Viftoire ,  retourne  de  France  eu  Efpagne  ,  de  part 
de  Paris  le  $.  Avril.  Le  27.  le  Roi  déclare  fon  ma- 
riage futur  avec  la  fille  de  StaniOas ,  d-dera|pit  Roi 
de  Pologne. 

Traité  entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagoe  , 
figné  à  Vienne  ,  le  30.  AvrU  ,  par  lequel  l'Empe- 
reur renonce  %  fes  prérentloni  fiir  la  Monarchie 

d'Efpagne  ,  &  le  Roi  Philippe  V.  fur  les  provinces 
qui  en  avoicnt  été  démembrées  ,  fauf  reverûon  de 
la  Sardaigne en  cas d'cstinclion  do  [aligne  mafcB» 
line  de  Savoie.  On  y  confirme  les  traités  antérienn, 
Ibr-tout  ccl^  de  la  quadruple  allinctt  L'eaapin 
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accède  à  ce  traité  le  7.  Juin.  Une  condition  fecrete 
ctoit ,  que  l'Empereur  s'employeroU  pour 
convrer  Gibraltar  '&  Port-Mahon  an  Roi  d'Et 
pai;nc  ,  c[uc  celui-ci  atderoit  l'Empereur  à  foute- 
nir  le  commerce  d'Ollende,  garantiflant  d'ailleurs  la 
pragmntiquc-fanftion  de  l'Empereur. 

âflbiution  du  congrès  de  Crambray.  La  France , 
PAngleteriv  ft  la  ProflTe  eoneloent  à  Haaover ,  le 
j.  Septembre,  un  traité  d'alliance  pour  leur  défenfe 
commune  ,  &  pour  le  maintien  de  la  paix  générale 
de  l'Europe.  La  Hollande  ft  le  DaoQaaaBtcka'p  }ot* 
ffneat  eofnitc* 

Mariage  da  Reil  FontaineUeatt,1e  Septembre, 
avec  la  Priticeïïe  Marie,  fille  unique  de  Staniilas 
Lezcïiiisky.  Ce  mariage  a  donae  à  la  France  deux 
Princes  &  huit  Priocefles. 

Le  Roi  Staniilas  vint  demeurer  à  Cbambord,  foc 
h  fil  de  Paonde. 

1726.)  Le  Roi  déclare,  le  16.  Juta  ,  qu'il  vent 
gouverner  par  lui-même ,  ayant  fupprimé  pour  ton» 
jours  la  charge  &  le  titre  de  premier  IVIiniftre. 

1727-)  L'impérauice  de  RuiEe  ,  Catherioe  , 
meurt  le  1 7.  Mai» 

Le  Roi  ayant  travaillé  à  prévcoir  la  guerre  dont 
l'Europe  étoit  menacée,  on  figne  \  Paris,  te  )i. 
Mai,  de->  préliminaires  de  paix.  Les  puidinces, 
liées  par  les  traités  de  Viennes  &  de  Hanover ,  coa« 
firment  tous  cmoupi  dtoient  antérieurs  à  l'anaéa 
171$.  L'Empereur  promet  de  litlpendre  pour  6pk 
ans ,  Poftrol  qu'il  avoit  accordé  à  b  compagne 
d'Oftende  ;  &  les  prétentions  de  l'Efpagne  (ont 
renvoyées  au  congrès  ,  qui  s'aHêmbla  cafuite  à 
Soiflbos. 

Réparation  de  la  Tour  de  Cotdooan,  àPeadioD^ 
dmre  de  la  Gaioone. 

1758.)  Tunis  fatisfatr  la  France  fur  les  infultes 
faites  à  Tes  vailTcaux.  Tripoli  ed  bombardée  pat 
ordre  du  Roi ,  de  elle  envoie  des  DéputéieoFtaoct 
pour  deoiander  pardonàSa  Ma)efte. 

1 7>90  NaiflSmce  du  Dauphin  de  France ,  I  Ve» 

failles ,  le  4.  Septembre. 

Traité  de  paix  &  d'alliance ,  conclu  à  Sérille  , 
le  9.  Novembre  ,  entre  la  France,  l'Angleterre  fit 
l'Efpagne.  On  y  confirme  la  quadruple  allunce  ft 
les  anciens  traités.  L'Eipagne  y  renonce I  Gibraltar 
&  k  Port»Mahoo  ;  &  l'Angleterre  confent  que  les 
places  fortes  deTofcane  ^  de  Par^reSc  de  Plaifance, 
foient  gardées  par  fix  mille  EfpagQoll*L*£nipeaeat 
s 'op pale  à  cette  dernière  claufc. 

Fin  du  coopès  de  Soiflbns,  oA  Poa  n^folc  ps 
s'accorder. 

Les  Cerfts  lé  révoltent  contre  la  république  de 
Gènes ,  i  l'occafion  ou  fur  le  prétexte  de  l'impôt 
mis  pour  le  rembourfement  des  gr.iins  qu'elle  leur 
avoit  fournis.  Pompiliani ,  à  la  tète  de  viujjt  mille 
rebelles ,  fait  battre  de  verges  les  Conmiflàtres  de 
la  république  ,  &  offre  ?i  royauté  au  SdoateorV«« 
ncrofo  ,  c;;:')!  reconnoît  avoir  bien  gouverné  ci* 
devant  la  Corfc.  Depuis  ce  temps  jufqu'à  préfent 
(i764.)Ja  révoltée  toujours  continua  ifaos  cette 
îQe  }  ft  les  Génois ,  malgrd  les  tranpes  qoe  leor 
ontfonrni,  tantôt  PEmperrar ,  tantôt  la  ttaoce, 
n'ont  encore  pu  parvenir  5  réduire  les  rebelles. 

17)0.)  Mon  de  Pierre  II.  Caar  ou  Empereur  de 
Ruflîe  ,  le  ^o.  Janvier.  La  Piinceflê  Anne  Iva* 
nowna  lui  fuccede. 

Mort  du  Pape  Benoît  XIIL  le  at.  Février.  Il  col 
pour  fuccelTeur  Clpmeat  XIL 

Naiflfànce  du  Duc  d'Aojou ,  lêcond  fils  du  Roi ,  le 
30.  Août. 

Viâor-Amédée  ,  Roi  de  Sardaigne  ,  Duc  de 
Savoie,  ftcabdique  ,  le  2.  Septembre ,  fjcouiM» 
ne.  ftbraoMtau  Prince  de  Piémont  fiin  fils. 

TtaniaftTcipoliioftiboiBbMddaa  gttwtt»^ 
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ère  de  Francfl ,  parce  que  leurs  régences  avolent 
permis  à  leurs  Armateurs  de  croifer  fur  Tes  côtes. 

>7$i')  Antoioe  Faneft,  Dm  de  Panne  dt,  de 
Phîlâoce  .meurt  le  «o.  Hovier ,  fans  polMrM.Cifiq 

Î'oars  après,  l'Empereur  fait  entrer  des  troupes  dans 
Parme.  Cependant  Elifabeth  Farnefe ,  Reine  d'Ef- 
pagne  ,  en  étoit  héritière ,  &  avoit  afluré  (es  droits 
par  Ion  contcat  de  ntariaga  avec  Phil^pe  V*  en 
i7t4.  anxei^umànsttritd'eOe  AcdecelWoaarqae. 
L'aîné,  Dom  Carlos  ,  après  bien  des  difficultés, 
prit  cnim  poflefBon  de  ces  duchcs  au  mois  d'AoAt. 

Le  lo.  Février,  meurt  à  Monaco  ,  Antoine  Gri- 
maldi  ,  dernier  Prince  de  ce  nom.  Sa  famille  pofli^ 
doit«fi  Italie  Monaco  au  moins  depuis  quatre  cents 
ans,  avec  leducht;  de  V^alcntinois  ,  6cc.  en  France 
depuis  i64>.  Antoinette  ,  ia  litle  Ôtiua  héritière, 
mmiiée  au  fils  du  Maréchal  de  Matignon  ,  fit  pailèr 
dans  cette  famiUe  la  MÎncipaoté  &  les  antres  biens. 

Second  traité  de  Vienne,  coocln  le  i6.  Mars  , 
entre  l'Empereur,  l'An^leterreAbHoliande:  l'Ef- 
pagae  y  accède  le  ii.  Juillet.  Oa  y  rappelle  les  an- 
ciens traités;  TEmpcnor  promet  de  rc.o.|ucr  l'oc- 
troi aceofdé  à  la  compagnie  d'Oftende  ,  &  conlènt 
à  l'entrée  de  fiî mille  Efpagnols  en  Italie:  les  autres 
contraAans  fe  chargent  de  la  garantie  de  la  prag- 
rnatique-fanélion ,  qui  fut  la  même  année  portée  à 
la  dicte  de  l'empire. 

Le  Roi  d'fiipagoc  émancipe  ion  £lsrin£uit  Dom 
Carlos ,  pour  le  mettre  en  état  de  prendre  poflêffion 
des  états  de  Parme  &  de  Plaifance. 

A  la  fin  d'Oftobre  ,  mille  Erpagnols  débar- 
quent en  Tofcnne  ,  p(jur  y  L  trc  diilribucs  engami- 
iuk  dans  les  places  fortes,  de  Dom  Carlos  cftre- 
coooa  Prince  héréditaire  :  il  part  en  même  temps 
d'Efpagae  pour  l'Itaae  ,  vient  5-ar  terre  s'embarquer 
à  Amibes  ,  dl  arrire  en  Tofcaue  à  ia  tîn  de  Dc- 


173t. }  Le  it.  Janvier  ,  la  diète  de  l'empire  (e 
charge  enfin  de  la  garantie  de  la  pragmatique-ùnc- 
tion  de  Charles  VI.  dredcc  en  171  ^  par  rapport  à 
l'indivifibilité  dt  la  fucceiiion  des  états  de  la  mai- 
Ion  «TAntiklie.  LesEleftears  de  Baviete  &  de  Sait 
proteftent  contre  cette  garantie. 

Au  commencement  de  Juillet ,  les  Efpagnok  re- 
prennent fur  les  Maures  la  ville  d'Oran. 

17]  {.}  Auguile  I.  Roi  de  Pologne  &  Eleâeur  de 
Saae ,  meurt  le  premier  Fcfrier.  Caita  mort  &  fis 
luîtes  mirent  bientôt  an  mcafementane  grand*  par* 
de  de  l'Europe. 

Le  Roi  Staoiflas  eft  élu  de  nouveau ,  Se  proclame 
Soi  de  Pologne  à  ^arfovie ,  le  is.  Septembre  :  il 
lé  fCtirt  cofiitte  à  Dantzick  où  il  eft  affiégé  pendant 
cinq  mois  par  les  RuOès.  Les  oppofaiks  à  (00  élec- 
tion ,  ayant  i  leur  tête  le  Comte  de  Lafci ,  Général 
de  Ruffie  ,  élifent  le  J.  Oftobre  .  Augulle  II.  Elec- 
tiw  da  Saxe,  qui  eft  coaroimé  à  Cracovie  le  17.  de 
Janvier  Ibivant.  Le  Boi  de  France  voyant  que  l*Em- 
pcrcur  foutcnoit  ce  Prince ,  lui  déclare  la  guerre ,  te 
so.  Oélobre ,  &  fait  entrer  fes  troupes  en  Allemagne  t 
la  fort  de  Rcli  ei\  pris ,  le  tS.  da  ca  mob,  par  la 
Maicsbal  de  Benrick. 

Le  Sd  d*Efpagne  &  eelni  de  Sarddgae  fc  Joi- 
gnent au  Roi  contre  l'Empereur  ,&  font  coonoître 
dans  des  manifciies  leurs  fujets  particuliers  de 


La  gnana  commance  en  Italie  ,ao  mois  de  Mo» 
ventee ,  le  Ko!  de  Sardalgoe  étant  entré  dans  le 

Milanès  à  la  tète  des  François  &  de  fes  propres  trou- 
pes }  les  villes  de  Pavie  &  de  Milan  fe  rendent  à  ce 
Prince  :  le  château  de  Milan  ne  fat  pris  qoa  le  JO* 
Décembre  par  le  Maréchal  de  Viliars. 

Scddhion  de  Pbsighltoaae ,  le  9.  Déeembre.  La 
cbliean  de  Crémone  eft  pris  par  M.  de  Contade , 
VoiaK     le  fort  d'Arona  pat  M.  de  Ceiguy ,  d(  oa 
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corps  de  troupes  Frant^oifes  enue  dans  Guaftallale 
a8.  Décembre. 

1714.)  Les  alliés  continuent  de  prendre  en  Ita* 
lie.Novare  le  7.JanTier .dcTortonele  {.Février. 
Il  ne  refte  à  l'Empereur  que  la  ville  de  Mantoue  , 
qui  fervit  de  place  d'armes  pour  l'armée  qu'il  envoya 
en  Italie  fous  les  ordres  du  Comte  de  Mercy. 

Dédaratioa  de  guerre  de  l'empire  contre  la  Fran- 
ce &  te  Roi  de  Sardaigne ,  en  vertu  d'un  arrêté  de  fa 
dicte  du  19.  Février.  Les  Elcftcurs  de  Coloi^ne  ,  de 
Bavière ,  d(  le  Palatin,  cmbraiierent  enfuite  ia  neu- 
tralité. 

L'année  da  FxMca»  oommandée  par  le  Maiécbal 
de  Berrlck  ,  U  met  en  mouvement,  de  le  Comta 

de  Belle-lfle  s'empare  de  Trêves,  le  8.  Mai,  pen- 
dant que  le  Chevalier  fon  frère  fe  rend  Maître  de 
Traerbach. 

Dom  Carlos  ,  à  la  tète  des  troupes  Efpagpolefl 
qu'on  avoit  tranfportées  en  Italie  ,  eft  ploclamd 

Roi  de  Naples ,  le  1 5.  Mai. 

Bataille  de  Bitonto  ,  dans  la  Pouille,  ou  les  loi- 
pi-riauxfontdéfaits,  le  ij-  IMai.par  tes  Efpj^aols, 
ibus  le  commandement  du  Comte  da  Montemar  , 
6it  Doc  en  conféquenee. 

Le  II.  Juin  le  Maréchal  de  Benrîck ,  Duc  de 
Fiirz-Jamcs  ,  eft  tué  devant  i'hilisbourg  ,  qu'il  af- 
liégeoit. 

Le  17.  Juin ,  mort  6a  Maréchal  de  Viliars  à  Tarins 
U étoit  âgé  de  84.  ans. 

Bataille  de  Parme  ,  î;;'^"éc  le  jn.  Tain  ,  par  les 
François  âc  les  Picinuniuis ,  commandes  par  les  Ma* 
récbaux  de  Coigny  &  de  Broglio.  Le  Comta  da 
Ucrcy,  Général  des  Impériaux ,  y  fut  tué. 

La  ville  de  Phllisbourg  eft  prife  ,  le  i8.lai11at^ 
par  le  Maréchal  d'Asfeld.aprèsquarantaJmit  jow» 
de  tranchée  ouverte. 

En  Italie  le  Marquis  de  Maillcbois  reçoit icOO^' 
pofition  Modeoe  &  fon  chiteau  le  10.  Juillet. 

Deftente  des  Efpagnols  en  Sicile  ,  le  1 9.  AoAt  s 
tout  le  royaume  fc  foumet  à  Dom  Carlos ,  excepté 
MeiSne  &  S'yracufc ,  où  il  y  avoit  de  bonnes  garni* 
fous  Impériales. 

Bataille  de  Guaftalla ,  gagnée  le  19.  Septembre  ; 
par  le  Roi  de  Sardaigne  &  les  Bdbtréchauz  de  Coigny 
&  de  Bro^iiu ,  fur  les  Impériaux,  aommaadiés  pac 
le  Comte  de  Koenigfegg. 

Le  royaume  de  Naples  eft  entièrement  fournis  à 
Dom  Carlo»,  parla  prifé  de  Capoue,  le  a^,.  No^ 
vembre. 

i73;OLa  ta.  Février,  Heflma  là  rend  ans  EC^ 

pagnols. 

Dom  Carlos pailè  d'Italie  en  Sicile  ,  le  9.  Mars,' 
pour  achever  la  conquête  de  cette  iûe.  Ce  Princn 
entre  dans  Palerme  le  30.  Juin  ,  &  y  eft  couronné 
Roi  des  Deux-Sici'.cs  le  ^.  Juillet. 

Le  }.  Oâobre  ,  les  préliminaires  de  la  paix ,  qui 
ont  enlîiite  formé  le  traité  même  ,  font  fi^nés  k 
Vienne  par  les  foins  de  Louis  XV.  Il  s'agiftoit  d'y 
régler  les  intérêts  des  Rois  de  Pologne ,  des  Deux- 
>  Sicilcs  &  de  Sardaigne,  de  l'Empereur  de  du  Duc 
de  Lorraine  ,  qui  alloit  devenir  fon  gendre.  On  y 
arrêta  que  le  Roi  Stanîflas  abdiqueroit  la  couronne 
de  Pologne  en  faveur  d'Augufte  III-  mais  qu'il  con- 
ferveroit  le  titre  de  Roi ,  &  qu'il  feroit  mis  en  pof- 
fellion  des  duchés  de  Lorraine  &.  de  Bar ,  dont  la 
propriété  appartiendroit  après  fa  mort  à  la  France» 
que  le  Duc  de  Lorraine  auroit  en  échange  le  grand* 
duché  de  Tofcaue  :  que  l'Infant  Dom  Carlos  gar* 
dcroit  le  royaume  des  Dcux-Siciles ,  &  l'état  dttm 
Prejidi  ou  des  garnifons  :  que  le  Roi  de  Sardaigne 
auroit  Tortone ,  ISovare  de  les  Langbes  :  que  l'JSa»* 
pereor  rentreroit  dans  le  duché  de  Milan  de  les  ékati 
de  Parme  &  de  Plaifance  ;  enfin  que  laFcuot  y» 
rantiroit  la  pragmatique-fiinftioai 
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Il  y  ent  «en  eoafêqucnce ,  une  furpeniSoo  d^nnet, 
excepit  de  la  part  de  l'Efpagne ,  qui ,  peu  contente 
de  ces  conditioQS ,  cootinua  eocore  quelque-temps 
ia gperre  en  Italit , &  enflta  accéda  aa  traité. 

17}6.}  On  commence  i  ei^cuter  les  piéUminaiF- 
<vs  de  paix  arrêtés  à  Vîeooe.ft  dans  le  connat  de 
l'année  toutes  les cooditkos  foreoK  cenpitesdepart 
de  d'autre. 

Le  14.  Mai,  meurt  Louis-Augufte  deBourboa, 
Duc  da  Maine  ,  Phnce  léoitimé  de  France. 

Le  BarenTbéodoredeNeabofFlQivWot  ea  Corfe, 
fe  met  à  la  tête  des  rebelles  ,  qui  donocut  le  titre 
de  Roi  :  foB  parti  étant  aSbibli ,  il  dirparolt  le  1 1. 
iïofembre. 

17J7.  )  Le9.  Juin,  mort  de  Jean-Gafton,  Grand- 
Dac  de  Tofcane  ,  le  dernier  des  mâles  defcendans 
de  Coline  I.  de  Médicis ,  qot  conuiien^  à  ètie  iom- 
Tcrain  de  cet  ét^t  en  1 5 }  7. 

Incendies  ,  à  i''ari; ,  de  l'hotcrl-Dicu &dclacliaill- 
bre  des  comptes  de  cette  capitale. 

Le  premier  Décembre  ,  meurt  à  Rambouillet, 
Loais-Aleiaodre  de  Bborlmii,  Comte  de  Toukmfe  , 
Prince  légitimé  de  France. 

17^3.)  Le  8,  Mai,  les  différends  qui  étoîcnt  de- 
puis quelques  années  entre  les  Magiitrats  <Sc  les  ci- 
toyens de  Genève  ,  font  terminés  par  les  foins  du 
Marquis  de  Lautrec  ,  Ambaflàdeur  de  Fraoce  ,  dC 
des  Dépotés  de  Zoriclc  &  de  Berne. 

Traité  des  rebelles  de  Corfc  avec  M.  de  Boif- 
£eux  ,  Commandant  des  troupes  Frar)(joi(cs ,  qui  y 
Tinrent  cette  année  pour  les  foumettre. 

Frédéric  l.  Roi  de  Suéde ,  fait  un  uaité  d'alliance 
artc  la  France,  le  le.  l^ovembre. 

Le  18.  Novembre  ,  traité  définitif  de  paix  entre 
la  France  &  l'Empire  ,  fur  le  pied  des  préliminaires 
de  t7}j.  L'EfpDgne  yaccede  ea&ilesi.  Ami  de 
l'année  fuivaaie. 

>7)90  En  Avril ,  les  François  établis  â  Pondi. 
cberi,  aux  Iodes ,  prenneot  poflëffion  de  Karicai, 
qoe  le  Prince  de  'Tanjacr  leur  avott  donné. 

Mariage  de  l'Infai.t  Dom  PI  1  ippe  ,  aujourd'hui 
JDuc  de  Parme,  avec  la  Princelle  Louife  -  Elifa- 
bcth  de  France  ,  célébré  à  Verfaillcs  le  16.  Août. 

Le  Marquis  de  Villeneuve  ,  Ambafîadeur  de 
France  h  Conftanttnople ,  va  négocier  la  paix  entre 
les  Turcs  &  l'Empereur:  elle  tft  lîgnée  lie  pfeoder 
Septembre  dans  le  cainp  des  Turcs. 

La  tranquillité  eii  iiAÀ'.e  dans  llfledb Corfc, par 
les  troupes  Fian^oifes  ,  ibus  le  coauaaodemeotda 
Marquis  de  Maillebols. 

DLcl;ir?.non  de  f^iierrc  du  Roi  d'Arp.leferrc contre 
rElYai;:ie  le  30.  Oiftobrc  :  contre-dcclaration  du  Roi 
d'Eii  a^ne,  le  18.  Décembre. 

1 740.}  Le  Pape  Clément  XII.  meurt  le  6.  Févrieri 
Il  a  pour  iitoceflèor  Beaott  XIV. 

Le  3!.  M»,  meurt  à  Potzdam  Frétiéric-Guil- 
laume,  RoîdeProlTe  &  Elcftcur  de  Brandebourg. 
Frédéric  II.  fon  fils  lui  fur  cède. 

L'Empereur  Charles  VI.  meurt  la  nuit  do  19.  au 
ao.  Oéiobre ,  ayant  fait  fon  teftament  le  17.  eeofbr- 
mément  à  fa  pragmatique-fanA^on.  En  lui  finit  la 
race  mafculine  d'Autriche  ,  qui  avoir  eu  Tcmpirc 
fans  interruption  depuis  l'^n  14  ^  ï.  Sa  (îllc  aînée, 
Marie-Tberefe  d'Autriche  ,  prend  pnffeffion  de  les 
états  hércditaires  ,  &  aflbcie  au  gouvernement  fan 
époux,  Fraoçois-Èttenne  de  Lorraine  ,  Grand-Duc 
de  Tt&ane.  Elle  trotive  bientôt  nn  obftacle  la 
foi^flânce  de  fa  fjcceflion  dans  les  maifons  de  Ba- 
TÏeTre&  de  Saxe  ,  &  d'un  autre  coté  le  Roi  de  Pruile 
forma  des  prétentions  fur  le  duché  de  Silefie. 

Le  Boi  de  Pmflê  entre  le  16.  Décembre  ,  dans  la 
,  Ctlefie,  à  la  tête  de  trente  taille  hommes ,  &  y  fait 
diverfcs  conquêtes. 

1 74».)  Auguitc  m.  Elcékcur  de  Saxe  ôtRoide  Po- 
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lo^e ,  entre  ksarmesl  laesaio ,  dans  les  états  de 
l'ArchiduchefTe- Reine,  &  publie  les  droits  qu'il 
prétend  avoir  fur  la  fucceffioi»  de  Charles  VL 

Le  Roi  d'Efpagne  fait  auiB  part  des  Tiens  aux 
Princes  d'Allemagne ,  &  fe  préparc  à  entrer  ca 
ItaUe. 

Le  10.  Avril ,  le  RoidePruffe  gagne  en  Silefiela 
bataille  de  Molwitz  fur  le  Comte  de  Ncuperg,  Gé» 
néral  de  l'armée  Antridiienae  ,  4c  pfcnd  la  viikdt 
Brieg  le  j.  Mai. 

L'Elcfteur  de  Bavière  fait  occuper  Paflau  par  ûs 
troupes  :  il  prétendoit  à  la  fuccelGon  entière  d'Au- 
triche. Le  Roi  Louis  XV.envoieàcetEleftenrqaa. 
rante  mille  hommes  de  troupes  auxiliaires. 

1 74  X .  &  c.)  Déclaration  de  guerre  du  Roide  Fran- 
ce contre  la  Reine  de  Hoogtî*  *  fAs^lettnre  &  b 
Hollande ,  du  }.  Juillet. 

Après  divers  fuccès ,  coanMoee  au  mois  de  Mas 
1748.  le  congrès  d'Aix-la-Chapelle,  pour  b  paii. 
Le  jo.  Avril ,  les  Miniftres  plénipotentiaires  de 
Fxaoce,  d'Ai:^lcicrre  &  de  Hollande,  fignent  daos 
cette  ville  les  anides  préliminaires  de  pais.  Le  u* 
Mai,  leComte  de  Kaamita,  M  inifi  re  p  I  é  n  i  potentiaire 
de  rimpératrice-Reine  de  Hongrie,  &c.  iitjnc  auffi 
ces  articles  {le  ^  i .  ils  furent  (ignés  parles  Miniitrcs 
du  RoideSardaigne  &.  du  Duc  de  Modene  ik  st. 
Juin  ,  par  ceux  d'Efpagne  &  de  Gênes. 

Le  t8.  Oftobre  174B.  le  traité  définitif  de  paix  eft 
fîgnéà  Aix-la-Chapelle,  par  les  Miniftrcs  de  Frai:- 
ce  ,  d'Angleterre  &  de  Hollande.  Louis  XV.  tcnj 
généreulcment  toutes  fcs  conquêtes  ,  qui  cornprc- 
ooient  preique  tous  les  Pays-Bas  Autrichiens  :  on 
donne  nn  établtflèmenten  Italie  KDomPhilippcAc. 
Le  20.  &  le  2}.  les  Mioiflrcs  d'Efpagne  &  de 
l'Impératrice-Erine  ,  fîgnent  le  traité  ;  le  2j.  Aie 
28.  ceux  de  Modene  &  «le  Gènes.  En  conféqucrxc , 
aéle  de  l'Impératrice-Reinc  de  Hongrie,  &c. pour 
la  cefBondes  duchés  de  Parme,  de  PlaiftneeKde 
Guaitalla,  faite  à  l'Infant  Dom  Philippe  ,  avec nC- 
triftîon  de  la  ligne  mafculine  &  légitime ,  Jt  la 
c'-'i-ff  de  rtveiiio:!  de  Parme  &  de  Guailai'.i  'i  l'ini.- 
pératricc  ou  à  fcs  enfants ,  &  de  Piail'ance  au  Roi  de 
Sardaigne  ,  en  cas  de  mort  fans  enftints  mâles  ou 
.de  vocation  à  la  coufonnc des dcuabSiciles OU àcetle 
d'Efpagne.  L'Empereur  donne  en  même  temps  Pin- 
vcftiture  éventuelle  de  Plaifance  au  Roi  de  Sardai- 
gne, qui  le  7.  Novembre  de  la  même  année  1748. 
accède  au  traité  d'Aix-la-Chapelle. 

1749.  dcc.)  Dans  le  courant  de  l'année  1749.  ié 
font  les  reffitutions  9l  les  ccflionB  reipefliwt ,  en 
vertu  du  traité  de  pais  définitif,  dont  nous  veaoaa 
de  parler. 

L'Infant  Dom  Philippe  arrive  à  Plaifance  le  7. 
Mars  1749.  9t  fait  Ibn  entrée  à  Panne  le  ay.  Mai 
fnivant.  L*Iofante  fon  époufe  y  arrive  an  mob  de 

ÎJovembreavec  la  PrincelTc  Ai  fille. 

Le  j.  Août  (1749).  les  François  établis  à  Poodi- 
cheri ,  remporteot  une  grande  viétoire  fur  le  Prince 
d'Arcatte  ;  ce  qui  leur  procure  la  celBon  de  nouvel* 
les  tentes  avec  la  ville  de  Mafuliparan.  Les  Fran- 
çois obtinrent  encore  d'autres  fiiccês  ConfidétableS 
dans  les  Indes  orientales. 

En  Novembre  1750.  éditdu  Roi  Louis  XV.  por- 
tant création  d'une  nobtcile  militaire.  Ce  Prince  y 
montre  le  casqu*il  lait  de  la  nobleflè ,  de  II  l'a  encora 
pr  j  vé  par  l'ctabliflcment  de  l'école  militaire ,  aoflEh 
bien  que  par  l'inflitutioD  du  nouveau  collège  de 
la  Flèche. 

Le  30.  Noverrbre  1750.  meurt  le  Comte  Mau- 
rice de  Saxe  ,  âgé  feulement  de  $4.  ans.  Il  étoii  hls 
légitimé  d'AuguAe  IL  Boi  de  Pologne  A  Eleâeur  da 
Saxe. 

175  ;.  (f<r.}  Pyr:;mide  élcv.--.-  \  Tnmeo  ,  dans  la 
Laponic  Sucdoifc  ,  en  mcmoiie  des  obJèrvatioos 

fiûtas 
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*>*««  eo  1 7  ^  6.  par  M.  M.  de  l'académie  de  Paris  , 
ponr  déterminer  h  %0K  de  la  terre. 

>7$$0  ÇonaiciienBent  des  boftililésco Canada, 
«otre  lea  François  ft  les  Anglois. 

Statue  pcdeflre  de  Louis  XV.  érigée  à  Vanry  ,  le 
l6.  Octobre  par  le  Roi  .Stainilas  ,  Duc  de  Lorraine. 

ïTS^O  La  France  ,  l  i  i-riere  desGeaois,  bit 
f  afléc  des  troupes  dans  l'ille  de  Corfe. 

Le  premier  Mal,  traité  d*alliaiiee ,  figné  à  Va- 
billes  entre  le  Roi  &  Plmpénoice»  Seiœde  Hon- 
grie de  de  Bohême. 

Déclaration  de  guerre  de  l'Angleterre  contre  la 
France ,  da  17.  Mat.  Le  £oi  y  oppofe, le  9.  Juin  , 
b  contre-déclaratioik 

Combat  naval  dans  la Méditerranc'e,  aux  environs 
de  Port-Mahon  ,  entre  l'efcadre  de  France  comman- 
dée par  M.  de  la  GuliiTonnicrc  ,  (k  l'efcadrc  An- 
gbife ,  commandée  par  l'.^miral  Byng ,  qui  eit  bat- 
tue le  ao.  Mai ,  fans  pouvoir  lécoorir  Mahon. 

Le  ao.Juio,  les  François  comisandés  par  le  Ma- 
réchal de  Richelieu ,  prennent ,  après  environ  deux 
snois  de  fiege  ,  Port-Mahon. 

Vers  la  tia  du  mois  d'Août ,  le  Roi  de  PrufTe  , 
allié  des  Angloi'-. ,  s'empare  de  Pâeékortt  de  Saxe. 
Ce  Prince  pouffe  eofiiiw  la  guerre  avec  «Igneur  con- 
tre Plmpératrice-Reioe  de  Hongrie  &  de  Bohème, 

&  contre  Tes  alliés. 

1757.  6ic.)  La  guerre  continue  avec  divers  fuo- 
cès  jurqu*eo  176*.  que  le  trois  Novembre  ,  les  ar- 
ticles prélimin^ras  de  la  paix  furent  fignés  à  Fon- 
tatttebleau ,  entre  la  France  ,  l'Angleterre  Ac  VEf- 
pagne.  Ils  font  bientôt  ratifies  ;  &  en  conféquencc, 
le  I  J.  îiovembre,  il  y  a  une  convention  airècce  en 
Allemagne  entre  l'année  Françoife  TanijeAn- 
gloUe,  pour  ccflër  toute  boiUlité. 

Les  Efpagtiols  te  retirent  dePortagal  ,  ofa  ile 
Bvoient conquis  plufieurs  place?. 

Le  Roi  de  Pratic  entre  eu  négociations  avec  la 
maifou  d'Autriche. 

1763.)  Le  10.  Février  ,  le  traité  définitif  de  paix 
cft  figné  c^  Paris, par  les  MiniAres plénipotentiaires 
au  mois  de  Novembre  ;  &  l'Ambaflàdcurde  Portu- 
Eil  fait  un  ade  d'acceiBon  au  nom  du  Roi  fon 
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(  Veye\  aaTom.  1.  pag.  7î8.) 

Nous  avpns  remarque  ailleun .  &  nous  le  répétons 
pour  plus  de  clarté,d'après  Viguicr,  «  qu'avant  Louis 
1»  le  Begne  ,  aaieie-petit^fls  de  C^lemagne  ,  tout 
»ctoit  quafi  domame  rofal....  le  Roiniânt  la 

»  part  i  (es  fujets  comme  bon  lui  A:mbJoit  ;  mais 
»  fous  Charles  le  Simple  ,  on  le  vit  (  le  royaume^ 
•a  diilribué  en  fept  grandes  &  principales  ptovin* 
»  ces ....  de  en  plnfieurs  moindres  &  petites  com- 
»  tés,dontlesunes  dépendaient  des  fcpt  plus  grande», 
»  comme  fiefs  fuhalterncs,  ainfi  que  Ici  cnmrJ-;  de 
M  Touraine ,  d'Anjou  ,  de  Blois  ,  (3c  autres  fcmbla- 
»  bles  de  la  comtcde  France;  ce  c;ui  me  fâitfoupçoiv. 
»  ner  (continue  Vignier^  être  la  caufe  pourquoi  lei 
»  Comtes  d'Anjou  ne  ânrent  lieu  entre  les  Pain 
u  depuis  Hugues  Capet,  ne  les  Comtes  de  Cham- 
»  pai^ne ,  pour  raifon  de  leur  comté  de  Tours  .... 
«  Quant  aux  grandes  provinces,  la  première  &  prin- 
•  cipale  des  fcpt  fut  celle  q  l'on  di!uit  de  France 
»  de  Paris, . . .  De  forte  que  li  Hu^^ues Capet  fc  fflt 
»  avifë  de  donnes  la  duché  de  France  à  aucun  de 
'  »  (es  enfants,  fans  la  réunir  &  Incorporer  au  do« 
»  mair.c  royal ,  nous  enflions  eu  fept  Pairs  ,  parce 
I»  qu'il  y  avoit  eu  fept  grands  &  principaux  Princes 
M  auparavant. 

Amcfure  ^oe  l'autorité  lOf  aie  b  fortifioit,fi}r4ottt 
depuis l*établii!èneat de  la  troifieme  race  .nos Roia 
prolitoicnt  des  circonftanccs  pour  n'nuir  à  la  cou- 
ronne les  fiefs  qui  eu  avoicnt  été  cleincitihres  dans 
des  temps  difficiles  ;  mais  ils  étoicnt  aulii  c|aelque- 
ibisobligésde  permettre  que  plufieurs  de  ces  fiefs  fit 
réuniflèntà  d'autres  par  voie  d'hérédité^:  Le  dénom- 
brement que  nous  faifons  fuivre,  préfentera  en  forme 
de  tableau  les  temps  &  les  repnes  fous  lefpeis  fe 
font  faites  ci.5  divc-rlcs  rcunions.  Cependant  , 
comme  dans  ce  nombre  de  tiels ,  il  en  eit  plufieurs 
qui  ont  foulFertdifiercntcs  réunions  dC  aliénations  « 
on  voudra  bien  cunfulter  les  détails  que  noos  en  doa> 
nons  à  diaque  article  parttenlier  ,où  ces  diflTéceocci 
b  tniavent  auxqaées  avec  eiaftitude. 

sic^NJONS  DES  ghÀnvs-fiefs  de  la  couronne» 


c.  fignifie  ....  Comté. 

D.   Duché. 

E  Eviché, 

If*  •  MarquifMk 

Années 
des 

ROISé  rc.i::ions. 

■Charles  le  Chauve  ,  .  .  ^"^^^6^ 
3A>thaire  ........  960. 

C  987- 

Capet  •  .  •  .  .  3  (j-îy. 

l  9  «7. 
1017. 


P.  . 
B.  . 
Vie. 
VIL 


Pri'cipauté. 
,  Royaume. 
.  VtcoiKti, 

. . .  mt. 


Granit  -  Fiefs. 
■V-- 


à  la  Couronne, 
au  C.  de  Toulouië^ 


Kobut  le  Dwat. 


au  C.  de  Blé(bis. 


Philippe  L  )io6s. 

^1070. 

XionisVLb  Grsf.  . 
tVILle/eiiae. 
Jeaie  OL 


R.  d'Aquitaine.  •..■«.. 
C.  de  Querey  •••«■••• 

C.  de  ^ris 

D.  d'Orléans  

C.  de  France  

C.  de  Sens  .••.*••.« 
G.  de  Chartres  •.••••>. 
C.  de  Touraine.  ....... 

C.  de  Champagne  

C.  de  Bric   .....•«..  ^ 

C.  de  Touraine.  au  C.  d'Anjo«|. 

C.  de  Sen  à  la  Couronne. 

C.  de  Querey  .  ,    .  au  C.  de  Toui ouf.- 

D.  deGafcogoe  «u  D.  de  Guyenne. 

C.  de  Valois  

C.  du  Maine  

C.  de  Fezenzac.  ....... 

C.  de  Dijon  ..•.«••«• 
CdeDiois.  au  C.  de  ValcntmjiH 


au  C.  de  Vermandola. 

au  C  d'Anjou, 
au  C.  d'Armagnac. 

au  D.  de  Boaigot;ne. 
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BOIS. 


CbadesIV.ic  Bd  . . 

Philippe  VI.  de  Valo'u 


Cbulti  V.  h  Sagt ,  . 


GliailisVL. 


R  A 

Années 

i*$ 

réunions. 

1198. 
1199. 
1 100. 
tioj. 

IlO]. 

t  loj. 
I  lO  J. 

iao6. 
1209. 
tiiS« 
111$. 
tiio* 
j- 1 1 30. 
I  ajo> 

ii4o« 
II4J. 

'»47- 

I2Î4, 

ii$9. 
l»$9. 

ias9' 
tttfi. 
tt6i. 

.  1 166. 
1171. 
IX7>. 

ïhilippelIL  U  Baiii  .  ^  "g°' 

^1190. 

1J03. 

1J07. 
1J07. 
ijto. 

i3»7. 
•1318. 
1318. 
[318. 
1328. 
1)28. 

1349- 

1365. 
I«37$' 

1380* 
«1)8*. 

1382. 

11400. 

1403. 
,1403. 
1414. 
1434. 
1444. 

I44J- 
1460. 

.1460. 
1 46 1 . 
1468. 

t474. 

I477* 
I477. 

>477« 
1480. 

1481. 

4l»48i' 


Charles  VIL 
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Grands -Fi^t, 

Tcn»  d'ÂttVHgpw 
C<  i^Axtois  »  » 
C.  d'Evreux.  . 
C.  de  Touraioe. 
C.  du  Maine  . 
C.  d'Aiwm  <  • 
V.âtVoeeaaaSk 
C.  de  Poitoa  . 
C.  de  Forcalquier 
C.  de  Vermaadoifc 
C.  de  Vabia.  . 
C.  d'Alcoçon  * 
C.  de  Marfeille. 
C.  de  Charoiois. 
C.  de  MoDtluçoo 
C  du  Perche  . 
C.  de  Mâcoa  • 
C.  de  Châlon  . 
R.  d'Arles  &  de  Bourgogne. 
C.  de  CarcafTonac 
C.  de  Beziers  • 
C.  de  Nifmes  • 
G.  de  Boulogne 
C.  de  Viennois . 
Vil.  de  \'ienne  . 
C.  de  Provence. 
C.  de  ToulouJè» 
C.  de  Sémur.  . 
C.  d'Aaxonne  . 
C.  d'Alençon  . 
C.  de  Chartres  . 
Via  de  Béara  . 
C  de  U  Marche 
C.  d'AngouIêtne 
C.  de  Bigorre  . 
C.  de  Lyon •  . 
C.  de  Roucrgue. 
C.  de  Charoiois. 
C.  de  Champagne 
C.  de  Brie  .  . 
C.  de  Valois  . 
C.  d'Anjou  .  • 
C.  du  Maine  •  , 
C«  de  Cbwtrss . 
Dauphiné  de  Viennois 
C.  de  Montpellier 

C.  d'Auxerre  • 

D.  de  Valois.  . 
D.  d'Orléans  . 
C  de  Ponthieu . 
C.  de  Forêt .  . 
C.  de  Diinois  . 
C.  de  Blélbis  . 
C.  de  Beaujoloie  , 
C.  de  Fexenzaqaefc 
C  de  Pardiac  . 
C.  de  Tonnerre 
C.  de  V^alentinois 
C.  de  Commiog^ 
C.  de  Peatbievf» 

C.  de  Périgoid . 
Vie.  de  Limoges 

D.  de  Berry  .  . 
D.  de  Normandie 
D.  de  Guyenne. 
D.  de  Bourgogne 
C  de  Boulogne. 
C.  de  Pardiac  . 

C.  de  la  iVIardie 

D.  d'Anjou  .  , 
C.  du  Maine  • 
C.  deffoveoce. 


Eiunions. 


,i  la  CoutoiiiMi 

au  C.  de  Provence» 

>à  la  Couronne» 


ConfuU. 
an  D.  de  Bourgogne, 
ao  C*  de  Bowbcàiioiii 

la  Couronne. 

au  D.  de  Bonigognai» 
Atmt, 


att  Danphiné. 
àPAidievflcfa^ 

\  la  ComoDDe. 


an  D.  de  Bourgogne, 
au  D.de  Bourgogne. 

la  Gonronne. 
au  C  de  Fois* 

>à  la  Cooroiiae. 

au  C.  d'Armagnaew 
an  C.  d'Acmagoac* 


>ih  Couronoc« 


1 


>&  la  CoacooMi. 


au  D.  de  Bourbonnois* 
au  C.  de  Blcfois. 
au  D.  d'Orléans, 
an  D.  de  Boorboonoli. 


ao  C.  d'AnaagDac^ 
an  D.  de  Bourgognes 
à  la  Conranoe. 
aoD.  deBretagoe» 
auC.d*Albret. 


à  la  Coofoone. 
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Grands  -  Fieft. 


d'Orléans   «..::::•  .7.  , 
de  Valois  J«» 

C.  de  Foix  C.  d'Albret. 

C.  d'Angoulême  à  la  Couronne. 

C.  d'Aftarac  •mCéttobb 

D.  de  BourbooniMS* 
D.  d'Auvei]^.  . 
C.  de  Clenaoot.  . 
C  de  Forêt .  .  . 
C.  de  Bcaiijotoîs  > 

C.  de  la  Marche  .  laConroflac» 

D.  d'Alençon  « 
C  dnPeidie  • 
C.  dfAraAgnac. 

C.  de  Rouert^^uc 
Dauphinc  d'Auvergae. 


D.  de  Bretagne  

£.  de  Mets ,  Toul  4(  Veidim  ■  •  »  .1 
C.  de  Cabds  f 

C  d  Oyc* 


àlaCoonHaB; 

à  la  Cooiooae* 


C.  d'Evreux. 
Vie.  de  Béarn  . 
S.  de  Havacre  . 
C.  d^Armagme. 

C.  de  Foix  .  . 
C.  d'Albret  .  . 

C.  de  Bigorre  . 

D.  de  Vendôme. 
C.  de  Pértgprd . 
Vie.  de  Limoges 

C.  de  BrelTc   cchanié  contre  le  M.  de 


»à  la  Cotuooaet 


Look  XIV.  U  Grand, 


'.  d'Auvergne  .7.  , 
.  de  Sedan  5*  " 


'.b  Bien-oiHi/.* 


C 
P 

Landgraviat  d'AIfkcc 
C.  de  Rouffillon  ...... 

C.  d'Artois  ..••«••. 

C.  de  Flandres   . 

C.  de  Neven  m  î^ivernois  .    .  . 
C.  de  Bourgogne  oit  Fnnche-Comté 
P.  d'Orange  , 

C.  de  DuiHiis   .  •••••• 

D.  de  V'^eudome. 

D.  de  Lonaioe*  •>■.•• 

D.  de  Sar  .••«•  . 

Vie.  do  TomuM  f 

P.  de  Doibbet 


:^an|C  coi 
Saûcei. 


FIANCE  .  Duché.  U  feroit  difficile  de  détermi- 
Bcr  esaélcment  l'e'tendue  de  cet  ancien  duché  ,  ^ne 
Bagues  Capec ,  qui  en  étoit  le  PoflcQeiir ,  téomt  k 

la  couronne  quand  il  y  parvint.  On  fçdit  feulement 
quele duché  de  France  s'ctendoit  entre  la  Seine  âc 
la  Loire  i  de  qu'outre  les  villes  de  Paris  &  d'Orléans , 
il  Gompienoit  auffi  les  comtés  de  Gâtînois  &  de 
Charaes  ,  cens  da  Perche ,  de  Biais,  de  Tours  , 
d*Anjou  &  du  Maine ,  avec  les  teoes  de  Soiospe 
fitaées  au  midi  de  la  Loire. 

Bob.-rt  le  Fort  cil  le  premier  DucAe  France  doat 
on  ait  cooDoiflance ,  de  il  ne  paroit  pas  qu'il  y 
«0  ait  eo  d'autres  avant  bi  ,da  laobs  avec  la  laêiM 
aatorité.  Il  fut  établi  eo  cette  qualité  pat  le  Itoi 
Charles  le  Ch  3uve  l'an  860.  ou  861. 

Nous  nommons  Robert  le  Fort  pour  premier  Duc 
de  France  ,  ce  qui  ne  s'oppofe  pas  à  ce  que  nous 
avons  dit  ailleurs  ,  que  long-temps  auparavant  il  f 
«vokeodes  Duc  des  Francis  ;  tel  fut  entr'aiitres 
Chailes-Martel ,  ayeul  de  Charicinagne.  Ces  Ducs 
étoicnt  pVitôt  des  Chcfî  ou  Généraux  des  Frank,ois, 
que  des  Seigneurs  proprictaites.  Il  paroit  au<cotv- 


traire  que  les  Ducs  de  France ,  qui  étoieot  en  mêtBtf 
temps  Comtes  particuliers  d(  propriétaires  de  Paris 
de  d'Orléans  ,  (brent  anfE  Seigneurs  Hauts.juAi- 
cicrs  de  leur  duché  ,  ce  qui  dnnnoit  à  k-ur  gou- 
vernement la  qualité  &  les  prérogatives  des  hautes 
feigneuries. 

FRANCE  ,  PdjTf.  On  diftingoe  par  c«  nom  une 
contrée  de  la  province  de  PIfle-de-France  ,  où  fe 

trouvent  les  villes  &  boBIgS  da  Saint- Denis  ,  de 
]\lontmorcncy  ,  le  château  de  Vincennes  ,  Cha* 
renton  ,  Cbelles  ,  Luzarches  &  Domina rrin,  Ca 
petit  pays  a  environ  6x  lieues  de  loogoenr  de  antant 
de  largenr.  Il  eft  des  pins  agréables  &  des  plu* 
fertiles. 

FRANCESCAS.paroifle  &iurit(liainn.  .ians  le 
Condomois  ,  en  Gjfcogne  ,  diocefe  &  clciflioii  de 
Condom,  parlement  6c  intendance  (Je  BcrJcanx. 
Ony compte  xùt.  feux,  y  compris  ceux  de  Samtm 
0\tnt ,  qui  y  elt  anoeaé.  Cette  paroilfc  eft  à  une 
lieue  àt  demie  E.  S.  E.  de  Nerac ,  &  ].  de  demie 
N.  N.  E.  de  C<  >n(lo!n.  Son  terroir  abooda  tufftào»^ 
en  vins,  en  fruits  de  en  pâturages. 
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FBAKCHE-COMTÉ  ok  Comt^dt  Boargogoe, 
tarfftniLe  Cimtatui^  proviaceconfidérable,afec 

titre  de  comté  (dont  Bcpuçm  eftla  capitale), fitnée 
cotre  le  vingt-deuxième  de^ré  $$.  minutes  &  le 
viogt«quatrteHie  degré  39.  minâtes  delongimde,  & 
cntfe  l«  ntHMite-uiteine  degré  \6.  inioutes  &  le 
quarante-nnitteme  degré  4.  rainâtes  de  Istîtade  ; 
bornée  au  N.  par  la  l.orraii.e  ,  nu  S.  par  la  BrelTc  , 
Je  Val-Romcy  &  le  pays  de  Ger  ;  h  V  E.  j>ar  le  pays 
des  Suiiles  &  h  principauté  de  Ncufchâtel  ;  à  l'O. 
pai-  la  £ourgogne;  an  H.  £.  par  le  Sumitgsu  ,  qui 
fait  partie  de  la  province  d'Aluce  ,  àc  par  la  prin- 
cipautii  lie  Mûntbelliard  ;  &  au  N.  0.  par  la  Cham- 
pagne &  le  Barrois.  Elle  339.  lieues  de  longueur 
Sir a6.  de larpw;  oeqm peni£tre  cvilaé  à  640. 
grandes  Heues  qoarréM» 

Elle  eft  nommée  comté  de  Bourgogae ,  pour  h 
dîftiuguer  du  duché  de  ce  nom  ,  l'nuc  £i.  l'autre 
Bourgoj»ne  ayant  été  gouveméos  aocieaoement  par 
les  mêmes  maîtres  ;  ti  Fraucha^Comté  à  cailfe  des 
franchîiés  dont  elle  jouiflbit. 

(fiiviere.)  La  Saône,  qui  vient  do  dticfié  de'Lor- 
raine  ,  arrofc  la  prévôté  de  Juffcy  ,  le  baillîai;e  de 
Vefoui  6l  celui  de  Gray  ,  &  entre  enfuitc  dans  le 
duché  de  Bourgogne  ;  le  Doux  ,  qui  vient  du  balU 
liage  de  Pootarlicr ,  &  arrofc  toute  la  province  eo 
divers  fens  ;  VOugnon  ou  VOignoii  ,  qui  a  fa  foorce 
aux  montagnes  de  Vôge  ,  arrofc  les  prevott-s  de 
Faucogney,  de  Montjultia  &  de  Montbozon,  les 
bailliages  de  V'efoul ,  de  Befançon ,  de  Gray  &  de 
Dole  ,  ôc  va  fc  perdre  dans  la  Saône  ;  la  Louve  , 
qui  prend  fa  fource  dans  le  bailliage  d'Omans  , 
qu'elle  arrofe  ,  aulïî-bicn  que  ceux  de  QuiiJf.ey  & 
de  Dole,  où  elle  fe  perd  dans  le  Doux;  le  U^in  , 
'qui  a  fa  Ibtirce  dans  le  bailliage  de  Salins ,  qu'elle 
arrofe  de  même  que  ceux  de  Poligny  ,  de  Luus-le- 
Saulnier ,  ik  d'Orgelet ,  d'où  elle  entre  dans  le 
Bugcy  ,  &  va  enfuitc  fc  jettcr  dans  le  Rhùne,  Le 
Doux  eft  eo  partie  navigable;  l'Oignon  ut  l'eli  point, 
mais  on  y  fait  flotter  des  bois  ponr  la  nariae  s  la 
Louve  c{\  très-rapide  &  ne  procure  aucun  com- 
merce ,  on  y  fait  flotter  feulement  des  bois  pour  la 
marii-c  ,  mais  ce  n'eil  pas  fans  dirticulté  ;  le  Dain  , 

aui  elt  aui&  fort  rapide  ,  fért  également  à  faire 
otter  des  bois  pour  la  marine.  Ces  rivières  font 
toutes  très  -  poilfouneufes  :  on  y  pêche  quantité 
d'utnbrei  ouombrfç.detruites.decarpes/lebrochets,' 
de  barbeaux  ,  de  lamproies  ,  d'anguilles,  (!c  vilains  , 
d'aloiès  ,  de  perches  ,  &c.  On  y  vante  fur-tout  la 
carpe  de  la  Saône ,  le  barbeau  de  TOugoon ,  le 
bro;  1  1-!  ^'i  Do-,:\  ,  l'nmbre  de  la  Louve ,  &  la  truite 
du  Dain.  Uiurc  les  rivières  que  nous  venons  de 
nommer,  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  moins  confi- 
dérables,  qui  arrofent  des  piaicies  dont  on  tire 
quantité  de  foin. 

(^Climat  S"  ijajZ/rt  (fu/oZ).  Les  hivers  y  font  plus 
rigoureux  &.  plus  longs,  q>i'on  ne  devroit  l'attendre 
de  la  fîtuation  naturelle  de  cette  province  :  il  y  en  a 
dans  le  ^yaome  beaucoup  d'autres  plus  fepteotrio- 
aales ,  où  cependant  le  climat  eft  plus  tempéré. 
Cela  vient  (les  neiges  dont  les  mont;ii;nc5  dt-  1  1  111- 
rhe-Comtc  font  couvertes  jafqu'au  moi'.  d'Avru  ;  à 
^uoi  l'on  pourroit  ajouter  qu'après  la  fonte  des  nci- 
«sfurvienoent  ordinairement  des  vents  dt  des  pluies 
fivides  tfoâ  fentcaufc  également  que  Ponoe  s'y  ap- 

ijerçoîtprefque  pas  du  printemps.  En  été  les  cha- 
eurs  y  font  très-fortes  &  fouvent  extrêmes.  Mais  les 
automnes  y  font  prefquc  toujours  belles.  Au  reile, 
00  pafle  dans  cette  province  les  hivers  plus  commo> 
dément  qu'ailleurs ,  à  canfe  de  la  grande  quantité 
de  bois  iloT'.t  le  pr ys  fe  trouve  rempli.  Ces  bois  font  la 
plupart  compofcs  de  hêtres,  de  chênes  &  de  fjpins. 

1  il  t  rjnche-Comté  tlt  r nturclltment  divifée  en 
fays  tuù  &  en  pays  de  rnootagoes.  Le  premier  cooi- 
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prend  les  bailliages  de  Vefbul ,  de  Dole  ,  de  Gray; 
de  Lonvle-Saulnier  &  de  PoUgpy.  Cette  vanb 

abonde  en  bled,  en  vins  &  en  pâturag;es  ,  auffi-bien 
qu'en  chanvres  ,  en  noix  &  autres  fruits.  Le  fécond 
fe  fubdivife  en  p  lys  de  Franche  -  Moçtagoe ,  où  fa 
trouvent  compris  les  bâifliagesde  Pontarlier&d'Of» 
gelet ,  partie  de  ceux  de  Salins.,  d*Omans  &  de  Ban. 
jne  ,  avec  la  terre  de  Saint  -  Claude  -,  &  en  pays-mè- 
Ics,  où  font  iitaés  les  bailliages  de  Bclançon,  de 
Quiogt  y  ,  d'Arbois,  &  l'autre  partie  de  ceux  de  Sa* 
lins,  d'Ornans  &  de  Baume.  Dans  le  pays  de  Fran> 
Che-Montagne ,  il  ne  croit  que  de  menus  grains ,  tels 
que  l'orge  ,  l'avoine  ,  &c.  C'eft  cependant  le  pays 
de  la  province  le  plus  i.'the  ,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  beftixn  qu'u:i  y  nourrit  &  qui  s'y  ca> 
graiflènt.  Lespays-mèlés  produilènt  du  bled,  de  l'a* 
TOtne ,  &  beanconp  de  vin. 

(Eauxini/ie'rj/fj).  A  Luxeu'd^li  11. 1.  N.  N.E.de 
Befançon  :  elles  font  chaudes  &  très-falutaires ,  ta&c 
aux  perfonnes  qui  en  boivent,  qu'à  celles  qui  s'y 
baignent.  A  BefM,  à  un  quart  d'heure  de  cbeninde 
la  ville  de  Veiôul  :  cette  iborcafbt  découverte  par 
haziird  en  171 J.  ou  1716.  Les  beftiaux  de  quelques 
fermiers  du  lieu  de  Rc^^'îs  ,  travorf  ient  tous  les 
jours  les  ruiffeaux  fans  boire ,  &  fr  icfidoientantDor 
des  puits  où  font  les  foorces  dont  il  «i'agit  ;  ce  qui 
donna  Heu  à  la  découverte  de  ces  eaux  &  à  l'enamca 
de  leurs  propriétés.  Elles  font  limpides,  légères ,  f  ms 
goAt,  fans  o^'.eur&  fraîches  comme  l'eau  desfontai^ 
nés  ofdinaires.  LIlcs  purgent  parles  felles  &  par  les 
urines;mai$  juf(}u*iciona'apudécourrir,à  cequ'oa 
nous  mande ,  par  quelles  qualités  elles  font  cette  opé- 
ration non -plus  que  la  nature  du  fe!  rj.ii  en  eft  k- prin- 
cipe aélif.  Elles  abondent  fi  coniidcrablement  enfcl, 
que  de  dix  livres  de  ces  eaux,  on  en  a  tiré  parévapo* 
ration  feptou  huitdragmcsd'unfelgrilatre,qaifait 
fentir  un  peu  d'acidité  quand  on  le  met  fur  1  j  langne. 

A  une  lieue  de  Dole ,  près  du  chemin  d'Auxonne, 
eft  une  autre  fontaine  minérale  ,  nommée  la  fontaiae 
de  JatAe ,  de  l'eau  de  laquelle  M.  Normand ,  Mé« 
decin  ,  a  fait  l'analyfe  ,  imprimée  h  Dole  en  1740. 
chez  J.  B.  Tomet ,  Imprimeur  &  Libraire  ,  en  un 
volume  /n-iï.  Ces  eaux  etoient  connues  depuis  plu- 
iîeurs  années ,  mais  ,  avant  M.  Normand  ,  on  n'en 
avoir  pas  connu  les  vrais  principes.  Les  expériences 
qu'il  a  faites  fur  ces  eaux  ,  tar.t  pisr  l'evaporation  , 
que  par  la  diliblution  des  fels  mélangés  avec  d'au- 
tres corps,  par  les  teintures  &  par  quelques  opéia» 
tiens  fur  les  fédimeots,  l'ont  convaincu  que  lesaaaa 
de  Jouhe  contiennent  un  vrai  fel  alkali ,  animé  d'tan 
efprit ,  d'un  volatil  éthéré  ,  ([ui  leur  donnent  leur 
vertu.  Les  mines  de  fer  ,  dont  la  Franche-Comté  «ô 
remplie,  le  fédiment  fulphureux  des  eaux dt  JauIk, 
l'odeur  de  foufre  &,  de  fer  qu'on  fent  ans  appio* 
ches  de  cette  fontaine ,  celle  qn'exhale  le  réfida  de 
l'évaporation  mis  fur  le  feu  .celle  qui  fr.ippe  l'odo- 
rat encore  plus  vivement  iorfqu'on  puiic  l'eau  bouil- 
lonnante à  la  fource,  tout  cela,  dit-il,  fait  conclure 
que Teiprit  qui  agit  dans  le»  «aux  de  Jonhe,  vient 
du  fer  «  du  Ibnfre  des  marcaffites.  Les  autres  pria, 
cipes  de  ce;  eaux .'finit  un  fel  alkali  ,  une  terre 
alkaliiie  ,  urra  calcaria  ,  qui  paroît  tenir  du  carac- 
tère de  la  magnéfie  blanche.  Quoiqu'il  foit  rare  de 
trouver  du  fel  alkali  dans  les  eaux  mînéiales.cc^ 
pendant  les  fborces  imprégnées  d'un  lel  volatil  en 
fournini'nt  ,  ainfî  que  celles  de  Jouhe.  Ce  volïtil 
contient  un  acide  minéral  concentré  ,  qui ,  venant 
à  s'unir  avec  la  terre  porcufe  &  abforhante ,  forme 
un  vrai  alkali.  C'eit  aiofi  ,  ajoute  M.  Noraïaad , 
qu'on  fait  un  Tel  de  cette  nature ,  par  le  fimple  m(- 
lange  de  quelque  efprit  acide  avec  la  crayc,  le  gyp, 
le  tuf,  &  toutes  les  terres  abforbantes,  ou  fci:.'e- 
mcut  par  le  mêUiDgc  d'un  iêl  aluminenx ,  vitrioli- 
qae  ,  geiiuiie,ou  tout  autre  qui  panicipc  de  l'acide , 

•ve« 
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pec  te»  matterfcs.  CM^moires  de  Trévoux ,  moi*  de 
Jffars  174».  ) 

(  Miiiei  ).  On  trouve  dans  cette  province  des  rai- 
nes de  cuivre  ,  de  plomb ,  de  fer  excellent,  Si  même 
d'areent.  CcUcs  de  cette  defoiereefpeCe&nc  auprès 
de  Lons-le>Satibier ,  &  on  prétend  qu'elles  font 

abonni  a  ntL'î. 

(  Carnerci  ).  Il  y  en  a  de  toutes  fcrteî.  De  quel- 
ques-unes on  tire  des  albâtres  très-blancs ,  dt  très» 
cUirs.  De  celles  qui  font  aux  environs  de  Salins  , 
on  tiie  albStres  jafpcs ,  dont  tes  blocs  (bot  fi 
grands  ,  qu  on  en  peut  faire  dc5  colonnes  de  douze 
è  quinze  pieds  do  long.  Dans  d'autres  on  trouve  des 
marbres  noirs. 

(Curiofttesn^turcHe s"). On  y  reinarqucenprerr.ief 
lieu  deux  puits  f  .-:  finguUcn  Ce  fort  connus.  L'un 
cftauprèsdu  village  de  Froté,  ànnelieue  de  Vcibnl} 
dt  l'autre ,  près  d'Ornans. 

Ce  dernier  croit  tcllenn-nt  lor-^  des  «randes  pluies, 
que  ,  quoiqu'il  foit  très-profond ,  il  regorge  d'une 
snanienr  prôd^jltllft  *  &  iette  une  li  grande  quantité 
«l'ombre*  t  qnVltei  rempoifibniiieiit  la  rivière  de 
Irf)iive4 

L'autre  puits  qui  eO  auprès  da  village  de  Frotc  , 
s'appelle  Frais-Futts.  Sa  largeur  d'en-haut  c&  d'en- 
viron quinze  toifes  fur  vingt  depiofiindear.-DaDile 
fend  il  eft  fort  rétréci  ,  âi  00  y  trouve  une  petha 
fsotaîne ,  qui  fort  d*nne  fente  de  rocher.  Qnand  il  9 

plu  deuï  jours  cU-  fuite,  tout  ;ia  i'li;<;  ,  on  voit  innn- 
ter  l'eau  ,  remplir  ce  {  uiis ,  s-'clcvcr  quotri.-  ou  cuq 
toifes  au-deifus  ,  &  coir.inc  un---  montagne  d'eau  ve- 
nir te  répandre  dans  les  campagnes  voi&aes ,  qui 
■lors  en  lont  inondées.  Ce  regorgement  d'eau  £inva 
la  ville  de  Vcfou!  du  pillage  de  l'armée  du  Baron  de 
FolvUliers,lorfqiic  rvvenant  de  BrelTe,  il  Taffiégea 
♦  en  I S77'  Le  i  S-  '^'^  i^oviiribrc  Fraii-Pumcommeo- 
^  à  vomir  tant  d'eau  ,  quoiqu'il  n'edt  phi  que 
iringt-qaaticbeiires,<iu*coinohM  decioqoo  fis  lieo« 
set  de  temps ,  toute  la  canfpagse  qui  eft  aux  envi» 
fons  de  la  vtlîe  de  Vefoul ,  en  fut  inondée.  Les  aflîé- 
geans  croyant  alors  que  L-s  adicgés  uïoii-nt  quc!r;ue 
grand rélt:rvoird*cau,parIe  tr.oyon  duquel  ih-  alloient 
fubmergerrarmée,gagoerent  1. .  1110:.;  j^^aL- , .  ec  tant 
de  hâte  dide  fitayenr,  qu'ils  abaadunaereat  leur  ar» 
tilkrieft  tme  partie  de  leurs  équipages.  Cette hif- 
toirfe.nifefte,  n'ell  pas  rcpportci:  f^ilelcmentdans 
le  diftioimaire  géographique  de  Corneille  ,  à  l'arti- 
de  de  VelôttL 

Daea  uo  pré,  qui  eft  fur  le  chemin  de  Pontarliet 
an  village  de  Tonillou ,  on  trouve  une  Fontaine , 
f]ui  fait  nn^iix  &  nfi.x  fenfibli:  &  rc;;lL'.  \'oiciIa 
delcription  qu'en  donna  l'an  1690.  M.  Couivatp.cr  ^ 
babîle  Médecin.  Elle  naît  diinsun  lieu  pierreux  ;  & , 
comme  elle  jette  par  deux  endroits  féparés ,  elle  s'eft 
fimnée  deuxbamns,  dont  la  iiguteluia  fait  don- 
ner le  nom  de  Fontjir.e  ron^V. Dans  le  premier  ,  qui 
eft  le  plus  élevé,  &  qui  a  it-pt  pieds  de  lon^  fur  iix 
de  large,  le  Hjx  Ce  le  rcflax  de  la  fontaine  paroif- 
fcnt  davantage ,  <ic  il  Semble  qu'une  pierre  aiguë 
qui  eft  anmilmi ,  y  ait  été  mUb  exprès  pour  mieux 
mre  remarquer  les  mouvements  de  Teau  quand  tUe 
monte  &  quand  elle  dcfccud.  Quand  le  flux  com- 
mence ,  on  entend  au-dedan^  de  la  fontaine  comme 
nabouilionoementi&l'on  voit  fortinlc  l'eau  de  tous 
côtés,  fimnant  plufîeurs  petites  boules  ,  s'c- 

kve  tottjoiirs  pcn-à-peu  juiqu'à  la  hauteur  d'un 
grand  pied.  Alors  étant  répandde  dans  toute  b  (Sa- 
pacité  du  premier  l-afTîn  ,  tllc  regorge  un  peu  à  côré 
du  fécond  ,  où  l'on  voit  de  même  qu'elle  crr.it  avec 
tant  d*abondnncc  ,  que  ce  regorâenent  des  deux 
liMixcesen  s'unilI'ant.fonfieunrainsaacoDlîdérahle. 
Quand  le  reflux  fe  fett ,  l*eao  delcend  infenfibletnent , 

&   S-pcu-ptè$  en  auffi  peu  de  temps  qui-  qunnij 
«lie  monte.  Le  période  du  ilux  &  du  relias  dure  en 
Teaie  UI. 
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fout  un  peu  moins  d'un  demi-quart  d'heure ,  «  lé 
repos  qui  eft  entrcdeux  ne  dure  q.t'cnviron  deux 
minutes.  La  defcente  de  l'eau  eft  ii  évidente ,  qué 
la  fontaine  tarit  prefque  entièrement.  Cepcndanli 
l'on  des  reflm  eft  régniiéremeat  toujours  différent 
de  l'autre',-  en  ce  qoe  la  footalife  «irit  prefque  eni 
tiéremcntune  teSs  ,  fit  qu'une  autre  fins  il  rtiie  ua 
peu  plus  d'eSU  dans  le  bailin  ;  ce  qui  continue  tou- 
pMSti  ldtenuiâvemeot&  dans  la  même  proportion 
&DI  angnentar  ni  diminuer.  Verslafindureflox^ 
dt  lorlqu'ilne  refte  prefque  plus  d'eauà'reofrer,  ont 
entend  no  petit  bruit.  Qiniiiju'on  (il^fcrvc-  ces  mou- 
vements réguliers  dao^  le  fécond  bul!u> ,  le  rcHux  y 
eft  beaucoup  moindre  ;  car  i!  y  rcRe  toujours  allez 
d'eau  pour  entretenir  le  ruifleau  qu'il  produit.  Dans 
le  premier  balEn ,  le  flux  &  le  reiiux  font  beauconp 
plus  remarquables  ;  Si  à  moins  que  l'eau  de  la  pluie 
ne  les  trouble  ,  ou  que  les  neiges  fondues  ne  le» 
inondent  ,  ils  y  paroilTent  toujours  a..iTi  fenl'.li'c^ 
rccnt  qu'on  l'a  dit.  Quoique  l'eau  de  cette  fontaine 
foit  claire,  fraîcbï  &  légère,  il  fcmble  pourtauC 
qu'elle  laiffi:  fiir  la  langue  un  petit  go&t  de  fer.  £lld 
teint  anffi  les  pierres  du  baffin  d'une  couleur  d6 
rouille  ,  &  comme  aux  environs  il  y  a  beaucoup  de 
mines  de  fer  ,  on  pourroic  croire  aifémeqt  qu'elle 
tiept  un  peu  de  ce  métal  :  cependadt ,  après  i'avott 
pefée,  diftillée  &  éprouvée  de  toutes  fuçons ,  ÎST. 
Ccmrvoîlte^  ne  trouva  pas  qu'elle  pût  être  propre 
auxufjpesdc  la  médecine. 

Auprès  de  Bcfani^on  iont  deuiruiiTeaux  .l'un  ap- 
pelle deB-ttj,'cai//e  ,  &  l'autre  de  Cr^yc  ,  qui ,  apsèi 
avoir  été  féparés ,  viennent  à  s'udir.  Avant  leuf 
union ,  le  rniftêaa  de  Craye  forme  dans  Ton  lit  des 
incruflations  picrrcufes  ,  &  enduit  d'une  ii^cLi!!.'.- 
tion  étrangère  les  pierres  qu'il  rencontre.  11  l;  t  . ut 
de  vertus  :i  cet  égard  ,  tpac  dùns  des  tuyaux  de  b'iis 
de  fapin  ,  de  deux  pieds  de  quelques  pouces  de  dia- 
mètre ,  ou  l'on  fait  paflêr  ibn  eaa  pour  l'uAige  de 
quelques  forgeS  de  ter» on  a  reconnu  qu'il  y  avoit 
formé  en  deux  ans  d'autres  tuyaux  d'une  pierre 
compilée  &  pefante  ,  épailie  d'un  pouce  <Sc  d..mi. 
Dès-que  le  ruiileau  de  Bougeaiile  tii  to^nbé  dans 
celui  de  Craye  ,  les  incruftatians  difparoiflent. 
L'ean  de  Bovœeaille,  employée  feule ,  diflbut celles 
que  l*eaadeClraye  avoit  faites  ;  &  qnand  les  dent 
eaux  font  mc".éc5 ,  il  ne  s'en  fait  plus.  Voilà  deux 
ruiileaux.  fort  voiiias,  qui  ont  des  vertus  bien  op* 
pofccs. 

M.  Billerti ,  Doâenr  en  médecine  à  Befaoçoif  ^ 
qui  c6mmun:qua  à  M.  de  Julfieux  les  faits  que 

nous  venons  de  rapporter,  &  par  Kii  ^  l'académie 
royale  des  fciences  de  Paris ,  eut  la  pcnfce  d'cxa> 
miner  la  vertu  de  en  deux  eaux  par  rapport  aux 
pierres  de  la  veffie  ,  ou  au  calcul  humain,  il  mit  att 
mois  de  Jtûllet,  dans  denx  bouteilles  ^  fit  onces  de 
chaque  eau,  &  dans  rhncune  un  morceau  de  jo. 
grains  du  même  calcul.  Au  bout  de  quatre  jours, 
l'eau  de  Eoujv.-ai  !e  étoir  dej'i  <  ouverte  d'un  brouiU 
lard  qui  cachoit  la  pierre  ;  6c  en  agitant  un  peu  la 
bouteille  ,  le  brouillard  s'étendoit  davantage ,  trou- 
bloit  tonte  l'eau  ,  &  eofuite  s'étant  précipité ,  il 
laiilbit  Voir  la  pierre alTcz  dimimiée  de  grolTenr  ,  de 
changée  défigure.  11  eil  aifc  de  ju-^er  que  le  brouil- 
lard etoitcompofc  des  parties  de  ta  pierre  ,  qui  s'c- 
toient  détachées.  Après  cela  ,  les  brouillards  con. 
tinuerent  toujours  de  fe  former,  fit  la  pierre  de  diw 
mieuer  jufqu'à  ce  qu'enfin  an  bootde  vbgt  jours  il 
ne  parut  plus  de  pierre  ,  mais  feulement  un  lim.or» 
qui  u'ctoit  autre  chofe  que  tous  les  brouillards  pré- 
cipités, dt  la  pierre  fondue.  An  bout  de  huit  autre» 
jours,  ce  limon  même  fut  diflbas  :  c*cft-i-dire,  que 
ce  ne  fut  plus  un  fédiment  qui  démentit  au  fond 
de  la  bouteille,  mais  qu'il  fe  répandit ,  cosuBcmi 
fel  f«jndu  ,  dans  toute  l'eau,  qui  endevinl  na  pe» 
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loache.  Senteeoent  il  lefb  «a  fond  de  la  booteilte 

une  CrafTe  du  poid^  de  dcus  p,rain<;.  Après  cela  il 
n*arrivaplus  de  changement.  Dans  la  bouteille  de 
Craye  il  ne  s'en  lit  aucun  :  car  ce  n'en  eft  pas  un 
que  deux  grains  de  plus  dont  le  poids  de  la  pierre 
augmenta ,  puifquVUe  let  reperdît  en  fe  tidceuït. 
Cetrc  edii  de  Craye  fi  puifTante  pour  fjire  des  inrruf- 
tations  picrrcuiVs ,  n'en  fît  pas  la  moindre  fur  la 
pierre  en  un  alTez  long-temps.  Peut>être  mffiponr 
cet  effet,  cft-il  befoin  qu.*clle  coule. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable  \  ce  fujet ,  c*eft 
que  le  Prieur  du  Mouthier ,  dans  le  prieuré  duquel 
le  trouve  le  rutlTeau  de  Bougeaille ,  en  ayant  com- 
paré l'eau  avec  celle  d'uD  puits  de  Befançon ,  il 
trouva  que  le  calcul  humain  «  qot  ne  diminue  point 
dans  l'c«a  de  Craye  ,  dimionoitdans  celle  du  puits, 
quoique  beaucoop  moins  qoe  dans  celle  de  Bou- 
geaille. 

Le  calcul  fe  fondit  plus  lentement  par  l'ean  de 
Bougeaille ,  dans  les  expériences  dn  Prieur  de  Mou- 
thier ,  que  dans  celle  de  M.BîIieres.  Cette  dÛÎRîfence 

vint  apparemment  de  ce  qu'ils  employèrent  diffcrcns 
calculs.  Il  eil  bienfûr  que  les  uns  font  plus  durs, 

flus  compares ,  d'un  tiilù  plus  ferré  que  les  autres, 
eut-être  même  ne  font>ils  pas  tous  formés  des 
mêmes  matières  ,  on  en  même  dofei 

On  peut  encore  obfervcr  ici  qu'une  pierre  en- 
tière eil  bien  plus  ditiîcile  à  dilToudre  ,  qu'un  frag- 
ment de  pierre  de  même  poids ,  &  ^ui  SU»  paifin- 
temeot  de  la  même  nature.  Une  pierre  entière  a 
une  efpece  de  croflte  polie ,  luifantc  ,  plus  compaéle 
que  le  refte  ;  &  l'eau  ne  peut  prefque  pas  mordre 
fur  cette  furface  enduite  de  Ton  vernis.  C'eit  tout 
le  contraire  quand  un  fragment  de  pierre  préfente  à 
l'eau  one  de  iès  iiufaces  toute  inégale  ,  dt  toute 
cntr*ouverte. 

Les  expériences  de  BefanCjOn  firent  naître  à  M.t/f- 
tre,rélldantà  Paris  la  curiolité  d'en  faire  dépareilles, 
dans  cette  capitale  du  royaume  ,  fur  les  eaux  qu'on 
y  boit  communément ,  fur  celles  de  la  Seine  ,  d*Ar« 
cnei) ,  de  Belleville ,  fur  des  eaux  de  ettemes  Oc  de 
puits.  Toutes  cjs  eaux,  mC-rre  celles  (|iii  font  des 
lOcruftatioDS  picrreufcs  dan-;  leurs  canaux  ,  comme 
les  eaux  d'Arcueil  &  de  Belleville ,  diiTolvent  la 
pierre.  En  quoi  il  pnrnît  que  l'eau  de  Craye  de  Be- 
fançona  une  prupnctc  particulière  pour  ne  la  pas 
dilToudre. 

Des  eaux  qui  ne  diiîolvent  point  le  favon ,  &  ne 
cnilènt  point  les  poix,  comme  celles  de  BelleviKc  , 
ne  laiiTent  pas  de  diiToodre  la  pierre  ,  &  même  auiit 
promptcment  que  les  autres  eaux  qui  cuifeot  les 
poix  de  dîiblvent  le  favon. 

Toutes  les  eaux  de  Paris  ne  diiTolvent  la  pierre 
que  très-lentement,  dt  en  plufîeurs  mois.  Aucune 
de  ces  eaux  n'a  pu ,  eu  fept  mois  qu'ont  duré  les  ex- 
périences, diflbudre  le  limon  provenant  des  pierres  ; 
v.u  lieu  que  l'eau  de  Bougeaille  la  dilTout  en  moins 
d'un  mois.  11  faut  toujours  avoir  égard  à  ce  que  les 
expériences  de  Paris  de  de  Beiànçon  ayant  été  faites 
fur  difFérentcs  pierres,  la  comparaifon  ne  peut  être 
parfaitement  exafle.  Cependant  il  paroît  a  vue  de 
pays  ,  que  l'eau  de  Bougeaille  a  plus  de  vertu 

au'aucune  de  celles  qu'on  a  épouvées.  (^Mc'moir. 
e  PAeatUm.  Hoy.  des  fciencc.^  tic  F^ris  ,  année 
i-iT.  j>jg.  2].  ù  JubwiU*,  Mém,  dans  Umim» 
l  ilun^c  ,  pag.  436.  ) 

A  cinq  lieues  de  Bcfan(,on,  à  l'cft,  dans  l'endroit 
de  la  province  appelle  communément  la  Montagne^ 
0t  dans  un  boi*  qui  eft  auprès  du  village  de  Chaux, 
eft  une  caverne  trc^-remarquable,  fituée  au  pied  d'un 
roc  élevé  de  quinze  pieds.  Élle  8  quatre-vingts  pieds 
de  h.uitcur  ou  do  pr()fondeur,  cent  quarante  de 
longueur  depuis  l'entrée  jufqu'au  côté  oppofc  ,  & 
cent  vingt4eax  de  Uvgeitf.  H.  BiU^H  1  KUkÔèm 
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d*anatomie  ft  de  botatdqoe  en  Tmilverfité  de  Be- 

fançon  ,  y  defccnditau  mois  de  Septembre  171 1.  Il 
trouva  que  le  fonds  de  l'antre  ,  qui  eft  plat ,  étoît 
encore  couvert  de  trois  pieds  de  glace  qui  com- 
mençoit  à  fe  fondre  ,  &  il  vit  trois  pyranaides  de 

Î[lace  de  quinze  on  vin^t  pieds  de  haut  fur  cinq  on 
IX  pieds  de  lar^;;;  ,  c]ui  étoient  auffi  dé;^  beaucoup 
diminuées.  Il  commençoit  i  furtir  par  le  l.aut  de 
l'entrée  ,  un  brouillard  qui  en  fort  tout  l'hiver,  dc 
qui  annonce  &  accompag^ie  le  dé^l  de  cette  gla« 
dere.  Cependant  le  froid  y  étoit  encore  fî  grand , 
qu'à  moins  que  d'y  marcher  5c  dc  s'agiter ,  on  n'eût 
pas  pu  y  demeurer  une  demi-heure  fans  trembler, 
&  qu'un  thermomètre  ,  qui ,  hors  de  la  caverne  , 
étoit  à  foixantc  degrés,  y  defcendit  à  dix,c*eft-^ 
dire ,  à  dix  degrés  an-dc«bus  dn  grand  froid.  La 
glace  de  cette  grotte  eft  plus  dure  qne  celle  des  ri- 
vières :  elle  cfi  mêlée  de  moins  de  bulles  d'air,  de 
fond  plus  dinîciicment.  U  y  en  a  d'autant  pins  qn'il 
fait  plus  chaud  en  été. 

M.  Billere^  trouva  ta  ëaalé  de  ee  phénomène ,  ca 
obfervant  c:i:.-  les  terres  du  voifinagc  ,  &  fur-tout 
celles  du  dcllis  île  la  voûte,  font  pleines  d'un  fel  ni- 
trcux.ou  d'un  le)  irmoniac  naturel.  Ces  fels,rais  en 
mouvement  par  la  chaleur  de  l'été.fe  mêlent  plos  fil» 
rilement  avec  tes  eaux ,  qui ,  coulant  parles  terres  de 
par  les  fentes  du  rocher  ,  pénètrent  jufques  dans 
la  grotte  :  Ce  mélange  les  glace  ,  précifément  de  la 
même  manière  que  fe  font  nos  glaces  artificielles  s 
d(  ce  qu'eft  un  petit  vafe  dans  cette  opécatioo.la 
grotte  l'eft  en  grand.  Des  coagulations  ou  des  in> 
cruftations  picrreufes ,  qui  fe  trouvent  fur- tout  vis- 
à-vis  de  l'ouverture  expofcc  au  nord  ,  par  où  il  a 

Êu  entrer  plus  de  parties  nitreufes  de  l'air  ,  con> 
rment  encore  ce  fyilème.  On  diton'ily  aàUCInoa 
des  rivières  qui  gèlent  l'été  par  la  même  taifim. 
(^fiiji.  de  fAcad.  des  Jciencts,ann.  171  j.p.  ii.&t.) 

A  une  lieue  de  Quingey ,  &  à  cinquaute  pas  du 
Doux  ,  eft  une  grotte  longue  de  large  ,  où  la  natnn 
a  formé  des  colonnes ,  des  tombeaox ,  des  animans 
de  pluGeurs  efpeces ,  dire.  Voici  la  defcription  qu'en 
a  faite  l'Abbé  Boi/br ,  dans  le  journal  des  Sçavans 
du  muis  de  Septembre  de  l'année  1680.  On  y  def> 
ccnd  par  un  trou  fort  étroit ,  &  qui  n'a  que  dix  ou 
doaze  pieds  de^  profondeur.  A  queloucs  pas  de-là 
on  trouve  è  40310  droite  une  voûte  atfez  grande  dkr 
haute  ,  pleine  dc  chauve's-fouiis  du  haut  en  bas.  Il 
ne  s'y  faut  pas  arrêter  ;  car  fi  l'on  inquiète  ces  ani- 
maux ,  il  s'en  répand  une  (i  grande  quantité  dans  la 
belle  grotte ,  qu'il  eft  impoffible  d'y  demeurer.  Ce 
lëroit  dommage  que  l'on  ne  la  vit  pas  en  repos.  On 
ne  peut  mieux  la  comparer  qu'à  un  fallon  plein 
d'antiques  &  de  raretés.  En  efl'et  ,  on  y  voit  de 
grandes  colonnes ,  qu'on  diroit  faites  exprès  pont 
foutenir  la  voûte ,  des  flatues  &  des  figures  de  toutes 
fortes,  des  cabinets,  des  fruits,  des  fleurs ,  des  feltons, 
des  trophées  ,  enfin  tout  ce  qu'on  s'imagine  ;  car  il 
eo  eft  de  cclalloa  enchanté  comme  des  cloches; 
dans  l*on  on  voit  ,  &:  aux  autres  on  fait  dire  toot 
ce  qu'on  veut.  Dans  le  temps  que  j'y  fus .  il  y  a 
uelques  années ,  dît  M.  l'Abbé  Boifot ,  il  y  avoit 
es  orgues  parfaitement  bien  formées:  mais  c'eft 
une  transformation  continuelle.  Ce  qu'on  y  voit 
aujourd'hui ,  continoe-t*il ,  eft  tout  antre  dans  hait 
jours;&  peut-être  qaemes  o^es  font  devenues  quel- 
que joueur  de  vicie.  L'unique  incommodité  qu'il  y  a 
>i  viliter  cette  i.rottc,  c'eft  qu'il  faut  faire  proviiion 
de  flambeaux  &  de  juft'au-corps  dc  toile  ;  car  i'oa 
n'y  voit  goûte  ,  &  l'on  y  gâte  fcs  habits.  Le  terrein 
en  eft  fon  inégal,  félon  les  congélations  qui  s'ylbnt 
faites.  Il  eft  même  ^  craindre  qu'avec  le  temps  tout 
ne  fe  remplillè  ;  car  il  yia  dc|"i  des  endroits  où  Ton 
ne  peut  plus  paifcr  qu'avec  beaucoup  de  peine, 
ftiiaciiti'teitteso&  ilnatlè  traîner  liir  ion  ventn* 
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Mais  auflî  ceux  qui  vont  au-delà  ,  en  content  mer- 
veilles ,  foit  qu'ils  difent  la  vérité  ,  foit  qu'ils  cher- 
cbeotl  fe  dédomm-jger, en  trompant  les  autres,  de 
qu'ils  ont  prife.  J'avoue ,  pourfuit  M.  l'Abbé 
Boifot,  que  je  n'y  voulus  pas  palTèr  *,  ce  qui  m'en 
dégoûta  ,  fut  un  petit  tuiîTeau  danî  let^uel  ilfalloit 
preique  fe  coucher  pour  entrer  dans  l'autre  falle. 
Je  me  COOtentai  d'adniircr  ce  qui  étoit  dans  la  pre- 
aibcet  &  ccftcs  il  y  avoit  de  tres-bellescbofes.  Il  y  a 
plaifirde  voir* l*eaa  dégoûtant  Inrtontes  les  figures, 
fe  fixer ,  s'épaillîr  ,  &  faire  mille  gtiôtefqucs.  Tout 
cela  eft  blanc  &  fragile ,  tant  qu'on  le  laiffe  dans  la 
natte  j  nais  ce  qu'on  en  tire,  s'endurcit  à  l'air,  fls 
devient  griAtie.  U  n'y  a  rien  de  plus  joli  pour  faite 
des  grottes  artificielles. 

Enfin,  on  trouve  dan^  cette  province  une  Ghciere 
naturelle  ,  qui  eil  auj-rc';  de  Leugné ,  village  éloit^né 
de  Br.ume-les-Nones  ,  d'environ  trois  lieues.  Ecou- 
tons le  même  Abbcfioi/brfur cette  fingularité  de  la  na- 
ture* Labonoedc  prédeafecaveme  ne  s*^ilè  point: 
un  jourde  grandes  chaleurs  y  produit  pins  de  glace 
qu*oa  n*en  ôte  en  huit.  L'entrée  de  c-c  antre  ad- 
mirable eft  fur  la  croupe  d'une  nmmtnpnc  aliiz  haute. 
Cette  entrée  a  environ  quinze  ou  vingt  pas  de  large  , 

couvre  une  defcente  de  près  de  trois  cents  pas  , 
environ  de  même  largeur ,  au  bas  de  laquelle  cH  la 
porte  de  la  caverne.  La  porte  eft  dcuK  fois  plus 
haute  &  plus  large  que  la  p!u$  grande  [  orte  d'une 
ville  ;  &  la  caverne  ,  qui  a  trente-cinq  pas  de  pro- 
fondeur ,  fur  foizante  de  larçe  ,  cil  couverte  d'une 
espèce  de  voûte  de  plus  de  foutante  pieds  de  haut* 
>  ainfi  ob  voit  clair  par-tout.  Il  pend  de  la  voAte  de 
gnn morceaux  déglace  ,  qui  font  un  très-bel  cflct  : 
mais  la  plus  grande  abondance  fe  forme  d'un  petit 
ruiiTcau  qui  occupe  une  partie  de  la  caverne.  Il  eft 
glacé  en  été  &  non  en  biver.  Dans  le  fond  on  trouve 
des  pierres  qui  reiTemblent  fi  parfiiîteitient  ï  des 
écorces  de  citrons  confits,  qu'il  n'y  a  perfimne  qui 
n'y  foit  trompé.  On  me  lit  remarquer  en  furtant 

S'il  y  avoit  qocioues  brouillards  dans  la  caverne, 
me  dit  que  c*etoit  une  marque  de  pluie  pour  le 
lendemaia ,  &  l'on  ne  tt  trompa  pas.  Les  payfans 
du  voilînage,  lorfqu'ils  ont  quelque  ouvrage  de  lon- 
que  baleine  à  entreprendre  ,  viennent  confulter  cet 
almonach  naturel  :  ils  jugent  par  la  ptireté  de  l'air , 
on  par  l'épaiflèur  des  brouillards ,  du  temps  qu'il 
ièra  ,  0c  fe  règlent  en  confifqacoee.  (  Journal  des 
Sçavjns ,  du  17.  Juillet  \  686.)  Mr.  Bayle ,  qui  a  parlé 
de  cette  glacière  dans  fes  nouvelles  de  la  républi- 
que des  lettres,  a  remarqué  fort  judicicufcment  que 
ce  pbéoomeoe  dément  les  expériences  qu'on  a  faites 
en  i'aaÊtti  lieux  parle  thermomètre,  qu'il  fait  ou 
MtUmtWflus  de  froid  dans  Itseavett^hiverqiiti^étù 
(Satines').  Celles  de  la  ville  de  Salins  (ont  tout 
ce  que  l'hiftoire  naturelle  oflVc  de  plus  curieux  &  de 
plus  Utile  dans  cette  province.  On  ignore  le  temps  de 
knrdécouverte;  mais  l'on  prétend  qu'elles  ont  donnd 
le  nom  à  la  ville  de  Satins.  II  eft  même  des  nerionnes 
qui  veulent  qu'elles  aient  i\i  oontraesdes  Romains  ; 
&  ,  H)ur  prouver  ce  fentiir.cnt ,  elles  fe  fervent  des 
antiquités  Romaines  qu'on  a  trouvées  dans  la  ville 
de  Salins, &c.  comme  suffi  des  noms  des  fauxbourgs 
&  de  quelques  lieux  des  environs  de  Salins,  lefquels 
'  A)nt,  à  ce  qu'elles  prétendent ,  dérivés dn  latin,  de 
même  que  ceux  de  la  plftpatt  des  ouvriers  qui  tra- 
vaillent à  ces  falines. 

Quant  à  ce  qui  donna  lieu  à  la  découverte  des 
■  £iMnes  dont  il  s'agit  »  l'opinion  commune  de  la 
province  eft  que  ce  forent  des  troupeaux  qui  paif- 
foient  dans  le  fond  d'un  vallon  ,  ch  la  ville  de 
Salins  cil  fituée.  Les  bergers  avant  remarque  que 
leurs  beftiaux  rctournoieut  toujours  au  même  en- 
droit ,  curieux  de  connoltre  ce  qui  pouvoir  les  y 
attirer,  tconvecent,  i  ce  qoe  l'on  prétend,  ces 
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fources  falées.  La  rareté  du  fel  dans  un  pays  aulta 
éloigné  de  la  mer  que  l'eit  la  Fraucbe-Comté ,  dé- 
termina les  habitants  de  ce  lien  II  fiiite  nne  recher- 
che plus  exafte  de  ces  eaux  f.'.ices  ,  pour  tacher 
enfuite  par  le  moyen  du  feu ,  d'en  former  du  fel  tel 
qu'on  l'a  aujourd'hui.  D'autres  aiTuront  qus  ce  fut 
en  fouillant  dans  des  mines  d'or  de  d'argent  que 
l'on  découvrit  cec  (burces  fi  pre'cieufes  à  la  pro* 
vince.  Ils  appuyent  leur  fentimcnt  fur  ce  que  la 
montagne  du  pied  de  laquelle  fortcnt  ces  fjurces , 
s'appelloitf  I\lo!ts  Aurtus  ,  /Hj'iv  Crxfi  ,  aujourd'hui 

J>ar  corruption ,  le  Mmt  de  Crefdle.  Mais  cette  rai- 
bn  ne  parolt  pas  bien  concluante  )  car  aucun  Hifto- 
fien  ne  fait  menton  qn'il  y  ait  en  des  mines  à 
Salins  ;  &  peut-être  a-t*on  appellé  le  Mont  de 

CrefiUe,  Afons  Aureus  ,  S  caufe  du  profit  confidé- 
rable  que  les  fources  falécs  rapportoicnt  à  la  pro- 
vince. Nous  ne  ferions  point  dans  cette  incertitn* 
de  ,  fi  quelques  Selgoeiys  du  pays  ne  s'étoiént  (bu* 
levés  en  t;j<.  rontre  lenr  Souverain ,  &,  après 
avoir  comblé  les  faîincs ,  n'avoient  brûlé  la  ville  de 
Saîius ,  avec  tous  lei  titres  ài  mémoires  qui  poa« 
voient  nous  inftmize  for  randcaneté  des  falinea 
de  de  la  ville. 

Ces  falines  appartinrent  au  Souverain  jufqa^  In 
mort  de  Henri  111.  Koi  de  Bourgogne ,  &  Empe- 
reur cinquième  du  nom ,  dont  les  biens  furent  par- 
tagés entre  piuîîeurs  Seii^nciir';.  tic  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Ij  grande  f.slme,  échut  tout  entier  h  ce- 
lui qui  eut  la  fouvcraineté  :  mais  le  P-'itJ  i  muire^ 
ou  la  petite  ikline,  futpartaeé  entre  le  Souverain  , 
les  Seigneurs  de  la  fflaflbn  de  Vienne  ,  ceux  de  la 
maifon  de  Châ!on  ,  &  le  Seigneur  particulier  de  la 
maifon  de  Salins ,  qui  tous ,  jaloux  de  leur  droit , 
y  établirent  autant  de  juftices  particulières.  C'elî 
de-là  que  font  venues  les  difFcrentes  manières  de 
fermer  les  pains  de  fel ,  parce  qu'on  n'en  pouvoît 
point  diftribuer  dans  les  terres  d'aucun  de  re<;  Sei- 
gneurs, qu'il  ne  fût  à  fa  marque.  C'ei^-là  auiii  l'ori- 
gine de  toutes  les  rentes ,  tant  laïques  ,  qu'ecclé- 
iiafttques ,  que  l'on  y  paye  encore  aujourd'hui ,  de 

3 ni  font  comme  autantoe  témoignages  authentiques 
e  la  piété  &  de  la  libéralité  de  ces  Princes. 
Au  commencement  du  treizième  fiecle  ,  toute» 
ces  portions  différentes  fe  trouvèrent  réunies  à 
celle  du  Souverain ,  celles  des  roaifons  de  Vienns 
de  de  Châioo ,  par  le  mariage  d'Hugnes ,  fils  de 
Jean ,  Comte  de  Bourg^ne ,  avec  Alix  Palatine  du 
même  comté  ,  &  celtes  des  Seigneurs  de  Salins  pac 
l'acquifition  qu'en  fit  ce  incme  Comte  Jean , 
qui  les  retira  des  Dues  de  Bourgogne ,  auxquels 
Marguerite,  fille  de  Gaucher  de  Sauts ,  1m  avoit 
aliénées. 

Quoique  le  Souverain  edt  acquis  la  propriété  de 

de  toute  la  petite  fdline  ,  il  ne  jouiflbit  cependant 
point  de  tout  le  revenu  qu'elle  produifoit.  Les  do- 
nations dont  nous  avons  parlé  ,  fubfiftoient  &  em« 
portoient  pris  du  tiers  du  produit  de  la  petite  fjllne. 
Quelques  Seigneurs  particuliers,  plafienrs  abb.iycs  , 
prieurés ,  chapitres  ,  tant  du  pays  que  des  provin- 
ces voifines ,  ménagcoicnt  eux-mêmes  par  des  offi- 
ciers qu'ils  établilioient ,  l'ufage  des  portions  «jul 
leur  avoient  été  données  ou  aliénées  par  ces  Prm« 
ces.  L*an  t$9o.  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  com« 
mença ,  en  qualité  de  Comte  de  Bourgogne,  de  rén» 
nir  toutes  ces  portions  tant  laïques  cju'ecctéfiaftl- 
ques.  Le  clergé  s'y  oppofa  ,  &  li;r  les  raifons  l'oa 
convint  qu'il  renonceroit  à  la  propriété  des  falines, 
&  que  Philippe  II.  s'obligeroit .  tant  pour  loi, 
pour  iês  iaccelTeurs ,  de  lui  fournir  une  certaine 
quantité  de  iél.  Quelque  temps  après,  le  cletjg^ 
revint  contre  ce  traité  ,  prétendant  qu'il  y  avoit 
léfioo  d'outre  moitié  ;  lur  quoi  les  parties  convin- 
fentde  s'en  lafporter  «nFape  Clémnt  VUL  Uai» 
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la  mort  de  Philippe  &  celle  do  Pape  empêchèrent 
l'cfTi  t  de  cet  arbitrage,-  &  le  retardèrent  jafqu'au 
temps  de  l'Archîduc  Albert  d'Autriche ,  Comte  de 
jBourgogne,  que  !c  Pape  nomma  pourCommidaires 
l'Evèque  de  Bâlc  &  celui  de  Genève ,  qui  étoit  alors 
François  de  Sales.  Ces  deux  Prélats  terminèrent  le 
difFcrrend  en  rcduiiaat  b  quantité  de  fcl  que  le  cier- 
ge pretendoit ,  à  une  ibmme  d'argent  que  le  do- 
mu  ine  du  Prince  feroit  obligé  de  lui  payer  ,  &  Li 
propriété  des  falines  demeura  acquifc  à  perpétuité 
aux  Comtes  de  Bourgogne. 

OndiilineoeàSalins  lagrande  Taline ,  de  la  petite* 
La  grande  Saline  eft  comme  une  petite  place 
forte  ,  Ctuce  au  milieu  de  la  ville  ,  ayant  cent 

auarante  toifes  de  long  fur  quarantc-fis  de  litee  , 
t  dtant  entourée  de  bonnes dk  épailTcs  mitflilK*, 
flanquées  de  tours  d'efpace  en  efpace  ^  dc  COUCOD^ 
hées  d'un  petit  parapet.  Ce  n'eft  point  ici  le  lîea 
de  faire  la  deiV rijuion  de  ce  vafte  bâtiment  :  on  la 
trouvera  avec  ccilc  de  la  ville  de  Salins.  Nous  nnus 
ContenteNiOS  de  remarquer  qu'il  fert  de  logement 
à  un  erand  nombre  d'officiers  0c  d'ouvriers  employés 
a  ux  falines.  Tout  autour ,  &  joignant  les  mitrailles , 
qui  font  l'enceinte  de  la  falinc  ,  font  des  bâtiments 
contigus  les  uns  aux  autres ,  dont  quelques-uns  ren< 
ferment  les  rouages ,  grues ,  pompes ,  balancierB  , 
éc  anties  machines  qui  fervent  à  élever  les  eaos , 
tant  donccs  que  falées,  de  leurs  fouterrebs  i  celles-- 
ci  pour  être  conduites  par  différcns  canaux  dans 
leurs  réfervoirs,  &  celles-là  à  la  rivière.  Les  au- 
tres contiennent  les  fourneaux  &  les  cbandieret  o4 
l'on  ^t  la  cuite  des  Muirei.  D'aotrei ,  que  l'on 
ùomme  Ouvnirs ,  fervent  I  fbnner  dt  fêcher  le  fei  ; 
ceus-ci  de  mngafin'-,  i  retirer  le  fcl  quand  il  eft  fait  ; 
ceux-là  à  la  fabrique  &  garde  des  futailles ,  comme 
ùmax  ,  bcflës ,  tonneaux ,  cuves ,  &c.  que  l'on  y 
fait  en  grande  quantité ,  tant  pQur  l'ulàge  de  la  là- 
line  ,  que  pour  envoyer  le  (et  dans  les  provinces 
étrangères.  D'un  autre  côté  font  les  magaCns  de 
tous  les  fers  neufs  ,  Sageaux ,  Fontes  ,  que  l'on 
emploie  à  la  fabnqqe des  chaudières  ,  &  à  laconf- 
truâion  des  foonieatB  »  comme  auffi  de  toute  la 
Vieille  ferraille  qu'on  en  retire  ,  de  même  que  do 
gros  &  menu  charbon  defliné ,  tant  ^  fécher  le  fel , 
qu'^  l'ufage  des  forges  où  les  ouvriers  ,  appelles 
T'tvrcs,  travaillent  continuellement,  foit  à  réta- 
blir ,  ou  faire  des  Eemandurcs  (  ce  mot  vient  dtt 
latin  Emeniare  ) ,  qui  eft  le  terme  propre  à  ces 
ouvriers  ,  des  anciennes  que  la  violence  du  feu 
confomme  &  détrait  en  fort  peu  de  temps.  D'un 
«me  c6td  fimt  trds  grands  Séfervoirs  de  pierre 
swavellement  oooftmits  ,  Uen  cimentés ,  de  élevés 
de  terre  en  ferme  de  baffiss  eooverts ,  ft  conte» 
Qant  les  trois  plus  de  vingt-cinq  mille  rauids  d'ean. 
£nSn  ,  à  l'autre  extrémité  de  la  faline  ell  nn  qua- 
trième baffin ,  appellé  le  Trifet ,  qui  cft  enfoncé 
dans  la  terre  en  forme  de  citeme ,  de  contient  lui 
leul  plus  de  quinze  mille  mnids  d'eau.  Outre  ces 
taffins ,  il  y  en  a  decôtd  &  d'autre  de  différente 
grandeur  i  les  uns  de  bois ,  les  autres  de  pierre  , 
enfoncés  dans  la  teire ,  bien  cimentés,  d'où  l'on 
tire  l'eanpour  la  fairecouler  dans  de  plus  petits  qui 
fontdebois  ,&  appelle  Naiu(  du  latin  Navù  ) ,  qui 
entourent  le  lieu  oîi  font  les  chaudières  ,  &  fervent 
à  les  remplir  d'eau  lorfqu'on  veut  les  faire  bouillir. 

Au  milieu  de  tous  ces  bâtiments  efl  une  grande 
cour  ornée  de  deax  belles  fontaines  }  de  c'eft  ici  qoit 
l'on  range  par  tas  la  prodigieufe  quantité  de  boh  que 
l'on  y  apporte  continuellement ,  à-peu-prcs  comme 
&.1  le  voit  rangé  dans  les  chantiers  ^  Paris.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  ce  font  les  Souterreins^ 
qui  ont  dans  toute  leur  étendue  quatre-vingMioq 
toiiésde  long  for  buhldbctoifes  delaiee.  Leorpro- 
foBdeBrdcPéteirfacdcntiioiis  vcooitt  deptcto,faint 
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l'étonnement  de  tous  ceux  qui  y  defccndenf  .L'entrée 
eil  fous  le  grand  pavillon  du  milieude  la  cour.  Làpax 
une  rampe  de  pierre  dequarante-une marches,  fttme 
de  bois  d'environ  vingt  marches  ,on  defcend  fous  une 
voûte  où  riiomme  le  plus  intrépide, fans  lumière, 
lêroit  faifi  de  frayeur  par  le  bruit  des  eaux  qal  y 
courent  de  toutes  parts ,  comme  auffi  par  le  fracas 
étonnant  des  rouages  qui  les  élèvent.  An  fend  de 
ce  fouterrein  obfcur  ,  on  voir ,  ?i  la  faveur  des  lu- 
mières ,  lis  fourccs  falécs  ,  &  deux  d'eau  douce  , 
bouillonner  de  couler  de  toutes  parts.  Elles  fortect 
tontes  du  même  locbçr  dans  l'efeace  de  14. pieds, 
&  on  leur  a  tracé  ptufienrs  petits  niions  dans  de  Par- 
gile  ,  pour  en  éviter  le  mélange,  &  les  faire  couler  pat 
diflércntes  routes  dans  des  puits  oubaffins  ditlertns. 
Cette  voûte  a  huit  toifes  de  large  ,  fur  cinq  &  demi 
de  haut  On  pafife  de-là  ibus  d'autres  voûtes ,  foa- 
tennes  dans  le  milieu  par  des  piliers  tris-maffifi  , 
furlefquels  repofentm  doubles  arc:  qui  Ils  Compo- 
fent.Oo  entre  enfeite ,  comme  par  deux  efpecesde 
portes  fort  larges,  dans  une  bel!e  &  fpacieufe  voft- 
te  qui  a  cinq  toiles  cinq  pieds  &  trois  ponces  de 
hauteur,  &  eufeutenue  par  quatre  gros  piliers  mafift 

Eofcs  en  échiquier,  an  milieu  dcfqaels  on  voit,  i 
k  faveur  d'un  foupiral  fait  dans  le  haut,  une  grande 
dt  profonde  cuve  où  l'on  raflèmble  tontes  les  eaoxdes 
fimces  làlées.  Cette  voûte  contfamant  fur  onatae 
piliers  pofês  fur  la  même  ligne ,  dt  formant  difems 
arcs  fur  huit  toifes  de  largeur  &  onze  de  longueur, 
finit  par  un  efpace  de  dix  toifes  &  demies ,  fort  irré» 
gniier,  de  renfermé  fous  une  feule  voûte ,  dans  le- 
quel os  voit  couler  fept  on  huit  iburces  d'eau  làlée 
parmi  dix  on  douze  d'eau  douce.  Elles  coulent 
dans  les  baOîns  qu'on  leur  à  préparés  en  diiFéreos 
endroits  de  ces  fouterreins  ,  les  douces  pour  être 
élevées  parunccfpccc  de  grue,  &  mifes  au  niveau  du 
courant  de  la  rivière,  dans  laquelle  elles  s'écoaknC 
par  on  canal  feuterrein  qui  les  y  porte  an«bas  de  h 
ville.  L'eau  faléc  cil  élevée  par  des  féaux  dcbois, 
attachés  &i  comme  enlacés  les  uns  aux  autres  au- 
tour d'une  grande  roue  qu'an  r  c  al  fait  tourner. 
Cesfeauxferempliflèntd'eaudaos  la  cuve  où  elleeft 
raflèmblée  ^  de  tandis  que  les  nns  en  paifant  poiftnt 
leur  charge ,  les  autres ,  déj't  élevés  au-ddlliis  de 
la  roue  ,  verfent  l'eau  dont  ils  font  remplis  dans 
nn  baflin  duquel  elle  coule  dans  les  lélèrvoirs  dont 
on  a  parlé.  Mais  comme  ces  cnves  on  puits  venant 
ife  remplir ,  les  eaux  tant  douces  que  talées  pour- 
roicnt  en  fe  répandsnî  fc  mêler ,  &  rendre  les  fou- 
terreins impraticables,  pour  éviter  cet  inconvéaiest 
on  a  placé  fur  le  bord  de  ces  puits  une  petite  roue 
de  enivre  Ibntenue  fur  un  axe ,  de  faite  en  fonae 
de  rouedèmonlinàbaril,  que  la  chAte  des  eus 
fait  mouvoir.  Le  mouvement  de  cette  roue  fait 
fonner  ,par  le  moyen  d'une  corde  ,  une  petite  cloche 
qu'on  nomme  Seni/neUe,  quidl  placée  àl'entréedu 
feittenein,d(qoiceflàntde  ibnner  lorfque  les  eans 
élevées  ï  la  hauteur  de  la  rmie  la  font  plonger ,  ft  en 
empêchent  le  mouvement ,  avertit  que  les  eauxpour- 
roient  fe  mclcr,  dc  que  pour  lors  onfe  hâte  de  les 
élever  encore. 

l,a  jetite  Saline,  quoique  moins  confidécable 
que  là  grande ,  par  rapport  &  fes  bâtiments  qui  ae 
font  pas  aufii  grands  ni  auffi  étendus  ,  ne  laille  pas  ' 
par  l'abondance  de  fes  eaux  d'avoir  fon  mérite  par- 
ticulier. Elle  a  de  même  que  la  grande,  mais  en 

5>los  petit  nombre ,  fes  fourneaux  ,  fes  chaudières , 
es  réfervoirs  ,  fes  magafîns ,  fes  officien ,  dic.  A 
l'extrémité  de  tous  ces  différens  bâtiments  eft  un 
grand  pavillon  où  l'on  voit  la  fallc  où  fe  tenoit  au- 
trefois leconfcil  des  Seigneurs  rentiers,  une  petite 
chapelle,  de  placeurs  chambres  occupées  anjoar« 
d*hai  par  celui  à  qui  eft  confiée  la  garde  de  cette  fe* 
line.  AtHlefliMis  de  ces  appartements  font  le»  to^a- 
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gtî ,  «  les  autres  machines  qui  ûrvent  à  élever  les 
eaux  des  fouterreins.  Un  efcalicr  de  pierre,  à  vis , 
&  de  foixante-diz.fept  marches  fort  baoïes,  con- 
duit dans  le  premier  de  cet  Keox  téo^brenx  ;  9t  A 
arrête  fur  un  plancher  qui  cR  en  forme  d'une  large 
galerie  ,  on  entend  le  bruit  confus  de  ditTerentes 
fontaines  d'eau  douce,  qui  dégoûtant  de  la  voûte 
d'une  concavité  voifioe ,  longue  de  ai. pas  furqua» 
tre  de  large ,  forme  dans  le  food  un  ruiflêau  qui  & 
nnkiptte  avec  graod  bruit  dans  un  abîme ,  &  pto- 
ooitQoe  efpecede  brouillard  qui  cbfcurcîtfî  fort  la 
lumière  des  flambeau?;  qu'on  cil  obligé  d'y  poner  , 
qu'à  peine  peut-un  s'en  fervir  pour  s'y  conduire. 
<àiaficatt*eftqiie  difEcilement  qu'on  peat.rtmar» 
fMf  anc  autre  voûte  loogoe  &  éiroife  qui  tnveric 
ceUe»!}  dsos  le  haut,  où  s*écoatent  encore  quan- 
tité d'eaux  douces  par  une  cfpece  d'aqueduc  me- 
sagcdansun  coin  ,  pour  les  conduire  Ik  la  rivière. 

De  ce  premier  repos  ou  étage  ,  l'on  dcfcend  par 
•M  rampe  de  bois  de  trente*une  marches.  Air  on 
lècoad,  qnifért  comme  de  galerie  poof  coadtiire 
îi  !.e:]x  petites  grotte"! ,  l'une  lonj^ue  5c  f  irt  étroite  , 
&  l'  iutre  en  forme  de  triangle  arrondie  dans  le  haut 
&  ichiquetée  tout  autour,  comme  fi  c'étoient  dif- 
férens morceaux  de  pierre  incrullés  dans  le  roc.  De 
h  toftte  de  ces  petites  grottes,  il  dégoûte  de  l'eau 
médiocrement  falée ,  qui  ed  conduite  dans  le  puits 
ou  baffin  d'eau  douce  qui  eft  tout  auprès.  Au-delîous 
de  ce  l'iTond  étâj;c  ,  (jui  i-l'.  foutenu  par  trois  gran- 
des arcades  de  pierre  ,  il  fort  du  rocher  une  lource 
«Peau  douce  ,  belle  &  abondante ,  laquelle  par  un 
canal  de  plomb  fe  rend  aii  même  puits  oo  baflia 
dont  cous  venons  de  parler.  Enfin  ,  à  la  gauche  du 
fécond  rcims ,  on  trouve  une  rampe  de  neuf  marches 
qui  conduit  à  l'endroit  où  font  les  fources  falées, 
4>ù  à  la  faveur  d'un  flambeau  l'on  voie  quatre  foOT* 
ces,  dont  l'wie  l'éleve  avec  abondance,  dc  à  graa 
beîdileas ,  du  fend  do  roctief .  Les  trois  antres  Tor- 
t3!'.t  par  autant  d'ouvL-rt'.:re<;  ,  &  prenant  leurs  coars 
vcai  diÔcrcoscotcs  ,  font  enlîn  reunies  par  un  tuyau 
de  plomb  ttiangalaire ,  qni  leur  fait  prendre  la 
n£me  route,  versaoe  efpecc  de  puits  profond, 
qni  cftappelld  le  Puits  à  mnire.  Outre  ces  quatre 
fources  ,  on  en  voit  encore  ici  une  d'eau  donre 
appcllcc  le  Durillun  ,  qui  fort  avec  abondance  da 
fond  du  rocher,  &  qui  par  fa  proximité  donneroit 
foaveot  lien  d'en  craindre  le  mélange  avèc  les  eaux 
filées,  fiPono'avoic  le  loin  d'élever  continuelle- 
ment ces  eaux  ,  tant  douces  que  làlées ,  par  des 
rouages  fennhlables  à  ceux  de  la  grande  faline.  Les 
eaux  douces  font  conduites  à  la  rivicre  par  l'.iqac- 
duc  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  &  les  eaux  ialces 
dans  deos  grandes  cnves ,  <k  dans  un  autre  réferrolr 
bit  comme  tme  citerne  de  cinq  toiiits  de  diamètre» 
Comme  les  trob  chaudières  qui  font  dans  Cette  fa- 
illie ,  ne  fuffifent  point  pour  la  cuite  de  toute  la 
noire  que  fouroiflcnt  ces  fources ,  autant  aboodan- 
tescllesmunceque  toutes  celles  de  la  grande  faline, 
on  CD  fait  conduire  dans  les  réCtrroirs  de  la  grande  , 
par  on  canal  de  bois  rangé  \  côté  d'nn  chemin  (ôo- 
terreib,  lequel  fert  pour  b  communication  d'une 
filine  à  l'autre,  &  qui  palTc  fous  une  place  &  fous 
une  me  de  la  ville.  Ce  canal  a  trente-une  toifes  de 
1ong,.ft  eft  éclairé  de  diilance  endiilance  par  des 
bopiramc  fermés  par  des  grilles  de  fer. 

Les  Sources  faU'.s  ,  t  nt  de  la  grande  que  de 
la  petite  faline  ,  ne  font  pas  toutes  ,  ni  toujours  de 
la  même  qualité.  Les  unes  ont  pl-.is  ou  moins  de 
falure  que  les  autres  ,  &  ,  après  de  grandes  pluies  , 
on  remarque  qu'elles  prodnifentplos de fèlqoedans 
la  fêcberefls  i  ce  qui  pnmve  que  ces  eana  ne  vien- 
nent point  delà  tner,  mats  qu'en  pallànt  dans  des 
mines  fcl,  elles  y  contraftcnt  cette  falure  ,  plus 
Oa  0Oios forte,  à  proportion  du  fcl  qu'elles  en  dé- 
TQmgUL 
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tachent  par  leur  cdotianel  écoulement. 

Pour  connotrre  les  diffihens  de,;res  deùSme  6â 
chacune  de  ces  Iburces ,  on  remplit  de  leur  eao  IM 
petit  vafé  de  bois,  appelle  Vexyc'àmtttt,  Ctfft  OM 
efpecede  cylindre,  pr,)f\raJ  de  liait  pouces,  ôllttgt 
de  quinze  lignes  de  diamètre.  On  plonge  dans  ce 
vaiHeau  une  petite  bai^uette  ,  au  bout  de  laquelle  ed 
renfermé  un  peu  de  mercure ,  qui  fait  qu'elle  s'y 
tient  en  éqniUbre  «  &  qu'elle  s'y  enfeoce  pins  ou 
moins  proportion  de  la  qualité  de  l'eau  qai  la  foo* 
tient.  Plus  l'eau  cft  falée  ,  moins  la  ba^aette  en- 
fonce, fans-doute  parce  que  plus  elleeft  chargée  dS 
fel,,  plus  elle  eft  épaillè  ,  it  par  confequsot  plus  en 
état  de  ibuteoir  cette  bavette.  Ainfi  cette  petite 
baguette  étant  marquée  par  degrés  comme  one 
échelle  mathématique  ,  elle  fait  connoitie  les  de« 
grés  de  falure  de  l'eau  dans  laq  lelle  on  la  plonge  , 
de  par  conféqucntia  quantité  de  fel  que  cent  livres 
de  cette  eau,  par  exemple,  peuvent  donner* 

L'canérience  a  fait  connoitre  que  fi  un  ceol 
pefantoeceseanene  produîlbit  pas  on  moins  dis^ 
huit  ou  vingt  livres  de  Tel  ,  la  dépenfe  de  la  cuite  es 
excéderuit  le  protic.  On  a  foin  de  faire  dans  le  grand 
réfervoir,  appelle  Tr/per,  on  mélange  des  caos 
quilboi  le  moins  falées  avec  celles  qni  le  font  le  plus^ 
afinde  les  faire  parvenir  audegrédelàhtre  quipuifle 
donner  quelque  profir.  Ce  degré  eft  de  faire  vingt 
livres  de  fel  au  moins  de  .  ent  livres  d'e  ui. 

Les  plus  falées  de  ces  f  )urccs  ne  peuvent  jamais 
rendre  plus  de  vingt-fept  ou  vingt  vingt-huit  livres 
de  fel ,  pour  cent  livres  d'eau  pefant.  Deux  fois  par 
fèmaine  ,  les  Officiers  commis  à  la  garde  des  fource 
en  font  l'épreuve  avec  l'expériment  ,  afin  que 
fur  leurs  verbaux  ceux  qui  ont  !e  fun  de  mêler  les 
eaux  ,  en  (eparent  celles  qui  pourroient  diminuer  le 
degré  de  falure  requis  à  la  cuite  ;  ou  y  en  mêlent  de 
moins  raléesyfileuriàlure  fe  trou  vo  ;  t  i  vo  i  r  a  ugmenté» 
ToDtes  ces  eaux  étant  ainli  prci^wrces ,  on  eo 
fait  la  cuite  dans  de  grandes  rhaa  lieres  de  fer  , 
rondes  ,  de  vingt-huit  pieds  de  diamètre  ,  de  quinze 
pouces  feulement  de  profondeur  ,  lefquelles  con- 
tiennent quarante^inq  ou  cinquante  muids  d'eau* 
Ces  chaudières  font  fon tenues  chacune  for  leur  foott* 
neau  parle  moyen  de  plufieurs  siros  crocheta  de  fer, 
attaches  par  un  de  leurs  bouts  au  fi>nd  de  la  chau- 
dière ,  &  par  l'autre  à  de  grolTes  poutres  entrela- 
cées eo  forme  de  grille.  Les  fourneaux  font  de  pierre , 
&  enfoncés  dans  la  terre  ,  comme  les  fourneaux  à 
chaux.  Au  milieu  de  chaque  fourneau  s'élève ,  à  la 
hauteur  de  quatre  pieds,  une  grille  de  grolTes  pièces 
i!.-  fi  intf ,  foutciiae  par  quantité  de  gro»  poteaux  de 
même  matierci&  c'eft  hircette grille  que  l'on  jette 

le  bois,  pour  y  faire  &  y  entretenir  le  feu.  Tandis 
one  des  réfervoirs  qui  entooreitt  toute  laB^rm  ,  on 
nit couler  ta  Mjtre  dans  ta  chaudière  ,00  atlumete 

feu  delTous,  &  à  mefure  qu'elle  fe  ntliqilit,  on  aug- 
mente le  feu.  (  On  appelle  Bernes  les  endroits  où 
font  les  chaudières  ,  lefquelles  font  au  nombre  de 
iêptdaos  la  grande  fa'ine  ,&  de  trois  dans  la  petite^* 
Ce  rempliflagc  (jui  dure  près  dedeux heures, étant 
achevé  ,  on  augmente  le  feu  de  telle  forte  ,  que  la 
flamme ,  fortant  par  h  gorge  &  les  foupiraux  des 
fourneaux  ,  femble  aller  réduire  en  cendres  tous 
ceux  qui  s'en  approchent.  Alors  la  Muire ,  comme 
unemers^tée  dans  ces  valles  chaudières ,  écume 
de  toutes  parts ,  de  pouife  des  bouillons  femblables 
aux  flots  irrités.  On  y  jette  de  temps  en  tem  ps  certains 
badins  de  f.-r  ,  anri  que  l'écum,-  6<  la  cr  .lie  dii  fel  , 
que  la  violence  lies  ondes  agitées  pouîfe  lU-Jcifus  , 
poÎBènt  fe  précipiter  au  fond  de  la  chaudière.  Les 
•ans  venant  enfuite  ^  fe  condenfer  peu-à-peu  ,  on 
dîminne  lefiro  à  proportion,  jufqu'à  ce  que  la  cuite 
en  foit  parfaite  ,  &  que  le  fel  qui  y  refte  ,  fiiit  pref- 
que  catiéreoieot  deiiécbé. 
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U  faat  douze  bénies  pour  rendre  une  cuite  par- 
ftkt  ;  après  quoi,  avec  des  efpeces  de  râteaux ,  on 
enlevé  légèrement  toute  la  fuperiicie  du  fel,  le(|ucl , 
pour  fa  blancheur  ,  fon  éclat  &  fa  force,  cil  appelle 
Sel  tTtc.  Or.  rtivDie  ce  fcl  aux  SuilU-s  dans  des  ton- 
neaux fjits  cxprcs  ,  &  à  un  prix  tort  mci'.iocre,  outre 
celui  qu'on  leur  envoie  en  pains.  Lorfque  Louis  le 
Graiidfitla  conquête  de  bFiaache>Conn.tL- ,  il  vou* 
bt  bien  s'obliger  de  donner  I  cette  république  la 
nêone  quantité  de  fel ,  &  au  nnême  prix  ,  que  Ic« 
Bois  Catholiques  la  lui  donnoient.  Le  furplus  du  fel , 
quieft  dans  la  chaudière  ,  eft  tiré  indiftcrcmment, 
ft  porté  dans  de*  CAdnits  appelles  Ouvroirt ,  où  avec 
certaÎDes  Venelles  oti  tnoQies  de  bois  on  ferme 
de  petits  pains  ,  pcCms  trois  ou  qu&tre  livres  ,  & 
qu'on  range  fur  de  lonjis  &  larges  braliers  de  char- 
bons allumes ,  pour  les  faire  f«>cher.  Onmetenfuite 
ces  petits  pains  de  douze  en  douze  dans  de  petites 
machines  de  bois  ,  entrelacés  d'écorces  d'arbres  , 
qu'on  nomme  Bcnjies  ;  &  puis  on  L-";  enferme  dans 
de  grands  maj^aliiis  appclk-s  hltu^iilci  ,  ;'.ifiju'à  ce 
qu'on  les  dt-hite  ,  ou  qu'on  k-s  envoiv;  djns  le;  lieux 
pour  lefquels  ils  font  dcftinés.  La  forme  différente 
qu'on  leur  donne,  dénote  les différens endroits  pour 
lefquels  ils  Coat  deftinés.  Les  uns  font  pour  l'ordî» 
oaire  de  chaque  ville ,  communauté  ou  paroiRê  de 
la  province  ,  auxquelles  1l-s  Fermiers  fnnr  obl:j:;é$ 
d'en  fournir  tous  les  innis  une  certaine  quantité, 
dont  le  prix  eft  réglé  par  le  Prince.  Les  autres  font 
fan  payer  le  f {anc-falc  des  Officiers  du  Prince  ,  & 
poor  acquitter  certaines  redevances  dont  les  fklines 
font  chargées  envers  plufieurs  particuliers.  D'autres 
enfin  ,  qu'on  appelle  Seltofure ,  ou  extraordinaire , 
Ibot  pour  fttbvenir  daiu  toute  la  province ,  au  be- 
fein  oe  ceux  qui  ft'eo  oot  pas  aflèx  pour  leur  ordi» 
oaire. 

Quoique  les  fources  Talées  s'altèrent  très  peii,  5c 
qu'elles  donnent  toujours  la  même  quaiuïti.-  d'c.^u  , 
l'on  ne  fait  pas  cependant  tous  les  ans  la  même 

Îuantitc  de  fcl.  Le  débit  du  fel ,  &  la  facilité  ou  la 
ifficûltd  d'avoir  le  bois  nécellàirç  pour  la  cuite  des 
muires ,  décident  de  la  quantité  de  fcl  qu'on  forme. 
Dans  les  moindres  années  on  en  fait  cent  vingt  mille 
chaires,  &  dans  les  plus  fortes  cent  rinqu  inte  mille. 
La  charge  contient  quatre  benates  ;  la  benate  douze 

E lins, OU  lklig|Dons,4liepainpefe  trois  on  quatre 
*res. 

La  grande  quantité  de  bois  que  1*on  confame 

pour  la  cuite  des  muira  ,  &  la  quantité  de  cralfe  , 
ou  équilie  ,  qui  fe  forme  dans  le  fond  des  chau- 
dières, comme  un  fcl  pétrifié  ,  &  fi  dur  que  l'on 
cft  obliflé  pour  le  détacher ,  de  le  rompre  i  grands 
conp  &  hScbes  &  de  marteaax ,  ont  fonvent  oc- 
cupé les  plus  habiles  Inpci'.ic-.ir-.  ^  chercher  une 
nouvelle  conitruftion  de  fournt-.ujx  &  de  chaudiè- 
res ,  pour  éviter  ces  deux  inconvcniens  ;  mais  juf- 
qu'à  préfcot  leurs  fpéculatioas  à  cet  égard  n'ont 
point réuffi.  (  Mém,ieM,VAbbi  Vemur^ttiO.  it 
Phôfit.  de  Salins  ). 

Finiftbns  par  le  gouvernement  des  falines ,  & 
remarqucin';  <jue  cette  maifon  royale  eft  une  cf- 
pece  de  petite  republique  ,  par  rapport  au  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  y  demeurent  ,  &  qui  y 
font  même  ncceU'aires  ponr  la  f^c  &  l'économie 
des  falines.  Nous  paflêrons  fous  ulence  la  juilice  , 
parce  tju'il  en  fera  parlé  dans  l'articie  du  gouver- 
nement civil  de  cette  province. 

Autrefois  tous  les  OlHciers  prépofés  à  la  régie 
de  à  l'économie  des  ûilines  avoient  tons  des  paten- 
tes du  Prince  ,  &  leurs  emplois  tenoieot  lieu  i 
la  plûpart  de  rccompenfe  des  fervices  rendus  dans 
les  troupes  ou  ailleurs.  Aujourd'hui  les  chofes  font 
fnrt  chanj'.tcs  ,  &  à  la  rcferve  (  cs  OfKciers  de  juf- 
tice ,  &  de  quelques  auues  dont  les  charges  ont 
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été  rendues  vénales  par  le  Roi  ,  tous  les  autres  i 
emplois  font  icmplb  par  des  Commis  des  Fet-  I 
nriers-géoénnz. 

Le  premier  des  Officiers  employés  à  la  régie  des 

falines  eft  le  DiuSieur  ,  a.itrcfois  appelle  !e  Fa'.{.:f. 
fus.  Il  a  l'infpcclion  générale  far  tous  les  employés  | 
Se  ouvriers  de  la  faline  ,  à  la  réferve  des  OiEcieti  •  | 
de  '\a&k€* L'itttatdunt  elk  le  iccond  Officier,  & 
a  fbin  de  veiller  an  ntêlange  des  eans  ,  à  la  cniîa 
des  muires  ,  à  la  diftribution  du  fel ,  à  la  foaiw 
nitureéc  coupe  des  bois  nécelTaires:  il  commande  en 
l'abfence  du  DireAeur.  Le  troifieme  eft  le  Keeevpu^ 
dont  l'emploi  eft  d'autant  phis  avantageux  ,  qoe 
les  ibnunes  de  la  caillé  Ibnt  tonjours  Tort  confié 
dérables.  Les  deux  Délivreurs  paraphent  les  billets 
de  ceux  qui  viennent  chercher  du  fel  ,  alla  que 
les  Officiers  qui  ont  le  iuin  des  magalîns  ,  leur  en 
délivrent  la  quantité  portée  par  les  billets.  Un  Coa> 
trôleuT  de  tous  les  billets  dt  de  tous  les  comptes  de 
la  falioe  ;  quatre  Taxeurs  de  bois,  autant  de  Bj- 
raliftes ,  fervant  tous  alternativement  dans  la  grande 
&  la  petite  faline.  Les  uns  font  employés  à  cotnpter 
le  buis  qu'on  porte  à  la  laliuc ,  les  auues  à  le  coo* 
troler  &  enrégiftrer  ;  dc  tes  antres  à  donner  des 
billets  aux  voituriers ,  pour  être  payés  du  prix  du 
bois  de  de  leurs  voitures.  Il  y  a  plus  de  lïx  miiic 
Moutiers  ,  dont  l'emploi  eft  de  veil  1er  fur  tous  irs 
ouvriers ,  &  de  les  faire  travailler  afiîduement  jour 

nuit.  Il  y  auflî  des  Commit Mntulûns ^tWt fois 
les  bois  deftinés  à  la  faline ,  que  pour  coodntreea 
Sniflè  le  ièl  qo'on  y  envoie ,  (5c  trapfcher  le  ver- 
femcnt  dans  la  province. 

Outre  ces  emplois,  qui  ne  font  aujourd'hui  que  des 
commiftîons ,  il  y  en  fL  quantité  d'autres  en  titre 
d'offices  héréditaires  ;  comme  auffi  plnfienn  aUKs, 
dont  Nnftittition  appartient  an  Jnge ,  on  Chef  de  la 
jufticedcs  fr-IinLS.  Les  premiers  font  un  Tn'fcrierd* 
Hot ,  pour  payer  toutes  les  fommes  ,  rentes  ,  redc-  , 
vanccs ,  charges ,  peninns affeéiées  fur  les  falines, 
fuivant  qu'elles  font  Couchées  fur  l'état  du  Roi, 
Cette  charge  de  Tréferier  rapporte  400e.  liv.  par 
an. Un  Maître  des  œuvres ,  autrement  hire'i.-i^rt  .iis 
hâtîmtms.  Quatre  Clercs  ou  Gardiens  des  fources. 
(Autrefois  on  aj  [  -Jluit  Ciera  la  plupart  des  Officiers 
de  ces  falines  ).  Les  féconds  font  quatre  FevreiOt 

£luiîeurs  autres  ouvriers  ,  deftinés  à  faire  fordr  te 
ildeUialine,  dt  à  le  charger  fur  les  chariots  des 
voituriers  ,  dkc.  Noos  ne  parlerons  point  ici  d'un 
très-grand  nombre  d'autres  ouvriers  à  gajjes  &  per.- 
lîonnés  par  les  Fermiers  ,  tels  que  font  ceux  em- 
ployés à  la  garde  des  portes ,  &  tous  ceux  qui  fiiOt 
employés  tant  à  la  cuite  des  Muires^  qu'à  la  fimna- 
tiondes  iêls.  Il  n'y  a  point  de  lêrvice  dans  ancone 
ferme  ,  qui  n\\\:  f^n  ouvrier  &  fon  nom  particulier. 
On  ne  f<,aurou  faire  un  plus  grand  éloge  de  l'ordre 
&  de  l'économie  que  l'on  obferve  dans  cette  maifon, 
qu'en  dilant  que  les  règlements  en  ayant  été  pié* 
fentes  &  M.  de  Lonvois ,  cegrand  Minime  n'y  trouva 
rien  à  réformer. 

Il  refteroit  un  calcul  îi  faire  ,  f(j avoir  ,  s'il  fcroic 
plus  avantageux  à  la  province  de  Franche  -  Comte 
en  particulier  &  au  royaume  ta  général ,  de  coo- 
ferver  pour  d'autres  ufages  les  bois  de  cette  pro- 
vince, dont  les  falines  font  uneconfommation  pro- 
digieufe  ,  &  de  réferver  pour  l'agriculture  plufieurs 
milliers  d'hommes  qui  font  employés  à  l'exploi- 
tation deces  mêmes  falines, en fourniflànt  laFraa- 
che>Corotéd(  les  Suides  de  fel  tnarin  des  provinces 
de  Languedoc  &  de  Provence ,  dont  la  fabrication 
eoAte  fi  peu ,  Si  qui  pourroit  être  voituré  par  eaa 
depuis  la  mer  jufqu'à  Befanc^on.  Mais  cela  dcman>^e- 
roit  des  renleigncments  que  nous  n'avons  pas,  & 
par  conféqucnt  nous  lailfons  cette  ^pécuutiiio  i 
cens  qui  font  en  eut  de  la  faire. 
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(  Commerce  ).  Tt  confifte  principalement  en  bleds , 
tn  vins  ,  en  chanvres  ,  en  fer ,  en  chcvau»  &  autre-; 
Kos  beftiaux  ,  ca  lèl ,  en  fromage  ,  en  beurre ,  en 
•ois  de  charpente  &  de  conilruoion ,  en  cochons  , 
«kUrd»  &c.  Une  partie  de  ces  denrées  fe  confom» 
nedans  le  pays,  6c  le  furplus ,  qui  forme  un  objet 
cooGdcrable  ,  cît  exporté  d;ins  les  provinces  du 
foyaume  ,  &  même  en  pays  étrangers  ;  ce  qui 
donne  aux  habitants  de  la  Francne-Contd  de 
fpaàes  facilités  pour  fubfiner  coBunodéaieal» 

Outre  le  bled  que  le  pays  aai  de  la  province 
fournit  aux  contrées  montagneufes,  on  en  tranfportc 
ordinairement  une  grande  quantité  à  Lyon  j  ôc,  ea 
tenps  de  guerre ,  on  en  fait  des  levées  «oôfidîra» 
Uesmuir  les  armées  d'Italie  de  d'Âllemane.  Les 
Sdfles  &  les  Genevois  en  enlèvent  aoffi  beanconp 
pour  leuf'proprt:  {•jbfîllaiiCL'.  l^oye\  ci-devaiit  \ 
l'article  de  l'a^jnculture  de  Frauce  ,  ce  que  nous 
avons  dit  du  produit  ca  gquas  de  la  pntnoce  de 
Franche-Comté. 

Quoique  les  foins  que  produit  le  paystmi  de  cette 
province  ,  foiimt  bons  <k  abondans  ,  cependant 
l'herbe  de  la  montagne  cil  beaucoup  meilleure  ,  & 
ks  vache.  ,  <*.i-  incmc  qn-.-  les  autres  bclHjux  ,  <]ui 
s'yengraillcnten  peu  de  ccinps  ,  dépériflent  auffi-iot 
qu'elles  de fcendent  dans  le  pays  gras.  Ainfile  meil- 
bnir  ii&ge  que  l'on  puiflè  faire  de  ces  foins ,  c'cftde 
les&ÎKConfommer  par  la  Cavalerie  du  Roi ,  laquelle 
coniomme  aufli  en  trame-temps  les  autres  denrées , 
qui  fans  ce  fecours  ne  le  dtbrtcnt  prcfque  point. 
'  Les  Lorrains  enlèvent  ordinairement  ics  vins  des 
bailliages  de  Vefoul ,  de  Gray  ôt  de  Dole.  Ceux  des 
bailliages  de  Poligny  .d'Arbois,  de  Salins  ,d*Or- 
oans , font tranfportés  d.ins  la  Franche-Montagne, 
OÙ  il  n'en  croit  point  ;  &  ce  commerce  elt  le  meil- 
lentraveiia  de  ces  bailliages.  Quoique  le  vi^,noble 
des  environs  de  Beiiinçon  foit  fort  étendu  ,  il  s'en 
iaat  cependant  de  beaucoup  que  le  vin  qu'il  produit , 
fufSfc  pour  la  confommation de  Befan^on, où  l'on 
eli  oblige  d'en  faire  venir  encore  du  voîlînage. 
Comme  ce  vin  fe  confcrve  cinqoufix  ans,  &  qu'il 
loi  faat  même  ce  temps  -  là  pour  le  rendre  bon  , 
"ceux  qaî  font  aflêz  riche  pour  pouvoir  le  garder , 
y  font  un  gain  confiJcrable  ,  &  l'on  alTure  que  p!u- 
fieurs  des  riches  maifons  de  Befançon  ont  commencé 
par- '.à. 

Il  y  a  environ  trente  forges  ou  fourneaux  le  long 
des  rivières  de  Saône  ,  de  Doux  &  d'Oignon  ,  oCl  U 
fo  fabrique  une  grande  quantité  de  fer  excellent  , 
comme  auffi  des  bombes  &  des  boulets  pour  l'artil- 
lerie de  terre  &  pour  celle  de  la  marine. 

Il  y  a  à  Befantjon  &  à  Fontarlier  beaucoup  d'Ar- 
noiiers ,  qui  travailtent  fort  bieo  les  armes  à  fên  ék 
ktirmes  blanches. 

Où  dre  des  montaffnes  desmfttspoor  les  oavires , 

des  bois  de  charpente  &  de  conftmftîon. 
Ceqoifait  une  des  principales  ricfaeflês  delà 
plOvwce  ,  ce  font  les  haras ,  qui  réuflîlTent  parfai- 
tement bien,  for-tout  ceoxde  la  nootagne.  Dès 
Fsnode  169^.00  comptoitenFranche  -Comté  171. 
étalons  fourni";  p.sr  !•_-  Foi  ,&  entretenus  par  des 
particuliers ,  à  qui  l'un  en  cunhoit  l,i  g'irdc  cer- 
taines conditions  de  privilèges.  (  )n  y  rom;  :(nt  n  •.  65. 
cavales  portières  Si  approuvées  par  les  Directeurs 
des  haras.  Année  commune  il  furtoit  de  ces  cava- 
les environ  ctoq  mille  poulains ,  dont  la  plftpart 
ctoient  achetés  à  fîx  mois  &  à  un  an  ,  par  des  mar- 
chand'ï  cl_-  i  hanr,  ;!  Mie  ,  du  duché  de  Boar^"gne , 
de  Bric  uc  de  Berry.  Les  routiers  de  ces  provinces 
y  aefaetoient  anffi  tons  les  ans  quatre  ou  cinq  cents 
'  chevaux  entiers ,  pour  1«  (èrvice  de  leurs  chariots. 
Pendant  la  guerre ,  les  troupes  de  Cavalerie  de  de 
Dragons  qui  étoiunt  en  (juarti^^r  d;:ns  hi  pf  /Ince, 
auffî.bieo  qu'une  partie  de  celles  qui  avoiiuc  les 
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leurs  en  Lorraine  &  en  Dauphiné,  y  f  nioicnt  aa- 
i;uel!ement  leur  remonte  ;  ficTonpouvoit  e;i  cfti- 
mer  la  coofommatioa  à  deux  mille  chevaux  par  an. 
Outre  ceb ,  00  y  avoit  levé  tous  les  aos  'douze  à 
quinze  cents  cavales  pour  les  vivres  dt  l'artillerie, 
de  dans  la  feule  année  1696.  on  en  avoit  levé  4000. 
pour  la  campagne  ,  lefquelles  coûtoier.r  a\i  Roi  cle 
prix  fait  j  i6.1iv.dont  les  entrepreneurs  en  payoient 
sij.  Cette  branche  de  commerce  a  continué  à  fe 
footeoir  depuis  à-pen^prèsfnrlcmême  pied,  fi  elle 
ne  s*eftp8sainéKofle:  c*eft  aoffi  ce  qui  apporte  le 
plus  d'argent  à  la  province. 

Il  fefait  auffi  ua  fort  bon  commerce  des  boeufs  Sc 
des  vadies  qû  fe  oonniflent  &  s'cngraiiTent  dans  la 
mootagne ,  de  même  que  des  beurres  de  des  £n>- 
mages  qu'on  en  tîie. 

Le  climat  &  la  nourriture  du  pays  étant  peu  pro- 
pres pour  les  moutons,  cela  eft  caufe  qu'on  n'y  en 
élevé  que  très  peu ,  dt  encore  kocs  laines  n'en  font 
gueres  eftimées.  • 

On  lïdt  anS  dans  cette  piovitice  em^n  douce 
cents  milliers  de  falpêtre  par  an  i  dt  l'on  affure  que , 
dans  le  befoin  ,  cette  quantité  pourroit  être  portée 
au  dou'nle. 

(  Génie  ,  meruri  fy  carndcre  des  peuples.  )  Les 
Francs-Comtois  ont  de  l'efprit:  ils  font  laborieux  db 
bons  Soldats ,  fidèles  de  fort  attachés  à  leur  Souve- 
rain de  I  leur  religion.  On  les  accafe  d'être  coavtfts, 
diflîmulés  &.  fort  attachés  h  leurs  intérêts  partico* 
liers  ;  c'eft  parce  que  l'on  confond  la  prudence  dc  la 
difcrétion  avec  la  dîffiinMlation ,  l'beaaête  économie 
avec  l'avarice. 

(  Popuhtion).  A  en  jugerparles  détails  qui  nous 
ont  été  tranfmis  parM.  Al.  de  la  Fond  &  d'Haronis , 
Intendants  dc  Franche  -  Comté  ,  il  y  a  environ  foi- 
xante-dix  ans,  cette  province  ne  conteooit  que 
340710.  habitants  de  tout  âge,detoutliéxe  dc  de  tout 
état ,  dont  4000.  tant  Prêtres  qtieCtirés,  Religieux 

ou  Reiigieufes. 

Quelque  temps  après ,  il  fut  fait  d'autres  recher- 
ches fur  la  population  de  cette  province ,  fit  on  trouva 
qu'elle  étoit  peuplée  de  41  jiyj.  perfonnes.  Tel  eft 
le  dénombrement  que  nous  avons  employé  &  l'arti- 
cle de  Befan^on  ,dan$  le  tom.  i .de  ce  diÂionuaire , 
page  606.  Il  nous  eft  venu  depuis  un  dénombrement 
bien  plus  fort  &  bien  mieux  cru.lî  .tt'  :  c'ell  pur  les 
naillances  qu'il  a  été  fait.  Scluncc  dernier  ,  le  nom- 
bre d'habitants  de  la  province  doot  il s*agit  ,fe  trouva 

«lus  fort  du  double  ou  environ ,  que  celui  faitpac 
r.  M.  de  la  Fond  dt  d*Harouis ,  &  plus  fort  auln  de 
plus  de  moitié  que  celui  qui  avoit  été  fait  enfuite  i 
ce  qui  ne  nous  permet  pas  de  douter  qu'il  n'y  ait  eu 
erreur  de  cakiu  dans  ces  deoz  premiers  dmombre- 
ments.  Car  ,qaoiqoe  nous  ayons  déjà  recoimn  mm 
depuis  foixaote  ans  la  population  a  gagné  coofidnfr 
bleinent  dans  plufieurs  provinces  du  my^umc  ,  noQS 
ne  f(,aurion5  cependant  nous  pcrlaader  que ,  pat 
rapport  .'i  la  province  dc  Franche-Comte  ,  ce  pro- 
grès ait  été  tel  qu'il  paroît  par  la  limple  compa- 
raifon. 

Kous  avons  déjîl  remarqué  (  tom.  ».  pag.  430. 
col.  I.  )  que  jufqu'à  préfent,  au  défaut  de  dénom- 
brements p:ir  ilcclarations  &  par  têtes  ,  on  n'avoit 
pas  trouvé  de  meilleurs  moyens ,  que  celui  des  naif- 
fances  ,  pour  avoir  la  fomme  totale  des  habitants 
d'une  paroifiè  ,  d'une  ville  ,  d'une  province  ,  dtc. 
Cette  opération  eft  fondée  fur  l'expérience  dt  iitr 
des  reg!es  d'arithmétique  toujours  cert.iiDcs;  il  y 
auroit  par  conféquent  plus  que  de  l'cntèrcment  à 
vouloir  la  rejctter.  Nous  l'adoptons  en  notre  parti- 
culier d'autant  plus  volontiers,  que  nous  ofons  prc- 
fentement  nous  fluter  qu'elle  nous  mènera  à 
avoir  une  connoiflance  exaéledela  population  da 
royaume. 
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VÉNOMBREMENT  DES  MAE 
Morts  des  19$7.  Panijfes  «u  Communautés 
176s.  ittdnfiftmtnt. 

on  Cdir- 

BAtLLtéGES,  mmiauis. 
;  y         ■<  C-Nroj 

Arboîs  •    •  tl 

Baume  •  • 

BeraDçoo*   ..*.•••••  loo 

Dôle   177 

Cny  •   •  •  

Lons-le-Sauloier  100 

Orgelet   19Î 

Ornans  ..••••>•*.  86 

PoUgay  •*  •••  105 

Pontariicr  ..•«•*•••  69 

Quiagey  .....•>,••    -  39 

Salins   100 

St.  Claude,   9' 

Vefoul   467 

14  Totaux  t9$7 
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lAGES,  DES  NAISSANCES  ET  DES 
de  La  province  de  Franche-Comti ,  depuis  »7$3.  ju/j»**» 


Naif^neet. 


Mar'ugu. 
90s 

4810 
S3S4 
3îî« 
1784 
1610 
X698 

»3«$ 
769 
iBoi 

174» 


Mâla.  Ftmellu. 


»S<3 

<}to 

9776 
13546 
1478  J 
8S)8 
701  • 

4*9» 
70$  1 

$867 
1130 

4973 

6954 
39m 


1311 
7813 
9180 
11710 
13648 
8iS9 
64J7 
4189 

6$$8 
S$" 
»97l 
4419 

670  ( 

36996 


S1189    135038    11673s    I074JS  «03>7J 
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Nom.  1*.  Dans  les  dis  années ,  depuis  i7$3.  juf- 

qu'en  176».  incluGvement  ,  il  eft  mort  dans  les 
diffcreDS  hôpitaux  de  i<i  province  de  Franche- 
CODQté  >••••«'.*•    9490  hommes. 

iTiâ  femmts. 

Total  4106 

»*.  C'eft  enoittltipliantieulemeatpar  *$.VMai9 
commune  des  naiflànces  desparoiflès  oa  commti- 
naoïcs  de  chaque  illinge  de  la  province,  que  nous 
avons  trouve  le  nombre  total  de  6543  31.  qui  fcroit 
anlfile  produit  de  l'anmfe  commune  16177.  plu^utt 
cioqoîeme  &  on  fiiîene,  QuUipliée  de  mène  par  a  S. 

3*.  Le  nombre  de  10 149.  que  nous  ajontons  ao 
nombre  li'habitunts ,  porte  diins  la  huitième  &  der- 
nière colonne  ,  eii  le  produit  qui  rélulte  oécelfaire- 
meot  de  la  multiplication  par  18.  pour  les  villes,  dt 

2 ai  a  dté  trouvé  tel  par  les  opérations  £ùte»  en  coo- 
Sqoence. 

4°.  11  f.iit  dc-1^  (]u'au  premier  de  Janvier  1763- 
la  province  de  Franche- Comte  éîoit  certainement 
peuplée  de  664. mille  $81.  habitants,  dont  341 1  $8. 
miles  de  |>34t9.. femelles  :  c'eii-è-dtre  ,  q|ae  le 
nombre  de  miles  y  étoit  pins  fort  qoe  celui  de  fe- 
melles, de  1 77 j 5.  ou  environ  un  trentf-feptieme. 

s".  Dans  le  cours  de  ce  même  nombre  d'aaaccs  , 
depuis  17$}.  jufqu'cn  1762.  inclufivement,  le  nom- 
bre de  naiflànces  de  miles  a  été  plus  fort  que  celui 
de  femelles,  de  5106$. 00  environ  un  cinquième  , 
&  pnr  confe'quent  la  population  y  car^rse  ,dt  va  en 
augmentant  d'une  manière  très-lentible. 

6".  En  difîri^Kj.uit  dans  chaque  bailliage  la  portion 
qui  leur  revient  des  10149  habitants,  pour  le  noffl- 
bie  de  villes  &  gros  bourgs  qui  y  font  contenus  «  on 
aura  le  dénombrement  qui  fuit. 

Bailliagts. 

Aibois  


Ctaf. 


Leni-tcSmlnlsr. 
Orgelet.  .  .  . 
Onmt .  .  .  • 
Tttligny.  ,  .  . 
PeauiUer  «  .  < 


BdlUagei. 
Qiiiogey 


St.  CInae. 


Aforrr.  Ncir.irt 

»  — '  '  à'h2U:iB:t 

Mâles.  FtmtUes.   en  176). 

tti6  ans  itiii 

6967  «957  40ÏJ7 

80 J4  785$  47640 

J0743  1009X  6J640 

11069  IOJ7»  71081 

6786  6796  41741 

S  «05  f«»»4  îl«?t 

3831  3910  itjca 

S$>$  543»  34o«$ 

4634  4614  ï844j 

i$48  1S98  *o>$8 

4064  4003  «3480 

4^96  4ÎIJ  Î4IJ7 

^1496  3oiit  i9ocn> 

6<44>» 
'0'49 
TwaI  6<4$tt 

Hahiantu 
De  Panât  pan  40ii  H 

.....     101 |( 
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f Gouvernement  EeeUfiafiifue.')  Il  nous  fiilBiadi 

rappclî^-r  ici  en  peu  de  mots  ,  ce  que  nous  svOOl 
delà  dit  à  ce  fujct ,  à  l'article  de  Befançon. 

Iln'y  a  dans  toute  la  province  de  Francbe-Comté 
qne  deux  fieges  épilcopaux,  celui  de  B«/aafM, 
qui  eft  métfopolitaîn ,  dk  celui  de  SaMr*CI«idr( 
ce  dernier  eft  de  nouvelle  création  ,  pufqu'iln^ 
été  érige  qu'en  1741.  Du  liège  arctiicpiicop^de 
Befao^oQ  dépendent  876. paroiflès  fous  cinqafdli- 
diaconés ,  qui  ont  fous  eus  quinse  doyennes  niraox. 
De  ces  876.  paroifles,  a4.foDtfituéesdansla  Haute- 
Alfa  re  ,  pliidjuri  dan<;  le  duché  de  Bourgogne  ,  & 

3uelques-unes  dans  le  Baffigny.  Le  nouveau diocefc 
e  Saint  -  Claude  comprend  cent  paroiflès  avec 
plofieurs  fuccurfales.  Outre  ces  deux  fieges  épiioK 
paux ,  dont  la  jurirdiftion  s*écend  fur  la  pins  giande 
partie  de  l.i  Fr  inche-Comté  ,  i!  convient  dénom- 
mer auiliceux  de  Laufaone  &  de  Touljàcaulequ'ils 
exercent  également  leur  jurifdiétion  fiir  tiois  M 
quatre  paroiflcs  de  cette  provioce. 

(GoRvemcment  Ctvit,  MicudeRer ,  &c.}  Il  ne  eons 
eft  rien  venu  non-plus  que  nous  puiflîons  ajouter 
préfentement  à  ces  divers  articles.  On  voudra  bica 
parconfcqucnt  fe  contenter  de  ce  que  nous  avoas 
déjà  ditdu  parlement  de  de  l'intendance  de  Fraocbe- 
Comté ,  à  l*artliEte  de  Befançon,  dt  de  la  chanlite 
des  comptes  de  cette  province  ,  à  l'article  de  Dole. 
On  trouvera  dins  le  premier  de  ces  articles ,  le* 
détails  qui  lont  venus  à  notre  connoilTaucc  Air  les 
charges  Ht  importions  établies  dans  cette  provio- 
ce, de  quellecfthdivifionaftoélkdetaFfandir- 
Coroté. 

(^Gouvernement  Militaire.^  Il  a  la  mêmeéleodlie 
dt  les  mêmes  bornes  que  la  pruvince  de  fon  ootn  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  ell  borné  au  M.  par  le  gouverne- 
ment général  de  Lorraine  di  Barrais ,  au  S.  &  à 
1*0.  par  celui  de  Bourgogne ,  5  l'E.  par  les  Suiffcs ,  ■ 
an  11.  S.  par  le  gouvernement  général  d'Alface  ,  ^ 
aaM*0*DtrcduideCIUttDpagne. 
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Malcs  itt  agjMittimeiiui,  y  coayris  iet  itatlmiuau. 


Bow  k  Cout)Wiiciir-^6>Ail  de  ta  province   6000e  Inr. 

PtoV  Is  Lioitenatit-gcncnil  de  Commandant   40000 

Itolir  In  GoBvenieurs-pjrttculiers   ^i7io 

Soor  In  Iiieain»ats-de41cii  des  viltei ,  Aec   .  19570 


Nota. 


Lieutenants 


,  Il  reftc  !i  ajouter  les  appointements  des 
de  -  Roi  de  la  pronoce  j  ceux  dei 
Grands  -  Baillis  t  ceux  des  M^ors  ,  Aides-Kbion  , 
Capiainn  d«  postes  ,  &C. 

a*.  Le  Gonrômeqf-gfaénl  de  Fnndie^onité 
ift  ordinairement  Gouverneur-particulier  de  la  ville 
de  Befançoa  6c  de  la  citadelle  de  ce  nom  :  à  la  Con- 
tnCcarpe ,  il  n'y  a  qf\Ui  Aide^Mljor  pour  com- 
■under  le  itfvicm. 

,  ]*•  AadeaMniest  le  PnodiaXomté  était  divf- 

Çc  en  trois  GranAs-B^iilliitges  ,  qui  étoicnt  le  bnil- 
luge  d'Amont  .celui  de  Dôle  ou  du  Milieu  ,  &  ce- 
lui d'AnL  Mais  après  la  coBoiiKe  de  cette  pcoiia- 


Total  »  S  1**0 

ce ,  le  Roi  y  créa  un  quatrième  bailliage  ,  com- 
pofé  de  la  Tille  de  Befan^on  ,  ÔL  de  cent  commu- 
oaytës  qui  firent  démembrées  des  autres  bailliages 
pour  fiwmer  celai-ci.  Ces  quatre  Baillis  font  d*d> 
pce  ;  ft  arant  le  vénalité  des  durges ,  qui  fot  in^ 
troduirc  dan^  cette  province  en  1691.  ils  dirpofoicnt 
de  celles  de  Lieutenants-généraux  &  de  Lieute- 
nants-particuliers de  leurs  bailliages.  A  chaque 
mutation  tU  veodoicot  en  cbaraes  ,  &  en  dioient 
des  (bnmes  confidéraUcs>  Lo  rfqne  le  Red  dtabUc 
la  vénalité ,  il  leur  flonna  \  chacun  ,  pour  In  ia- 
dcmoifer  ,  deux  mille  livres  de  gïges. 

4*.  £a  coaCjfMiice  4e  l'ordonnance  pour  li 

IHauaun 
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nnostion  des  Milices  ,  la  Frar.rhe-Comté  fournît 
cinq  bataillons  de  milices ,  c'eil-à-dire  ,  autant  que 
le  dacbë  de  Bourgogne.  Ces  cinq  bataillons  portent 
les  oonu  de  Vejofd^  DiU ,  LonuUSaubdfr ,  Sa- 
lins &  Omans. 

5''.  Avnnt  la  vénalité  des  charges  ,  il  n'y  avoit 
dans  cette  province  qu'un  Prévôt  de  MarécbauJJte  ^ 
trois  LieuteuMUt  ft  qnelqnes  Exempts , -qui  exer- 
(cMent  tons  par  coimniffion.  Derais  on  créa  tuie 
charge  de  Prévôt-général,  trois  de  Prévâts-piovîn- 
ciaux  ,  autant  de  Lîcmcnants ,  &  quarante-fix  Ar- 
chers. Le  l'révôt-général  faifoit  fa  léfidcnce  à  Be- 
fançoa  ,  &  avoit  donné  34.  mille  livres  pour  la 
Nuance  de  ia  charge.  Uo  des  Prévôts-provioçiaux 
réfidolt  à  Vefinil ,  un  antre  k  Lons-le>SaaIater ,  flc 
le  iroificme  à  Dole.  La  finance  de  leurs  charges 
ctoit  de  huit  mille  livres.  Lci  Lieutenants  avoient 
financé  chacun  quatre  mille  livres  ;  &  le  prix  des 
places  d'Archer  avoit  été  fixé  à  mille  livres.  Par  la 
déclaration  du  9.  Avril  1710.  le  Roi  a  établi  à  Be- 
Cin<,on  un  Pi  l  v6t-p,!.'ncra! ,  un  Lieutenant ,  un  Af- 
fefitur,  un  Procureur  clu  Roi  &  un  Grclhcr  ;  à 
Vc(oul,  un  Lieutenant  avec  pareil  nombre  d'OfE- 
ciers  qu'à  Befançon  \  à  Lons-lc-Saolnier ,  un  Lieu- 
tenant &  pareil  nombre  d'Officiers  ;  de  forte  que 
la  maréchaulTée  de  Franche-Comté  ett  compofée 
préfentemcnt  d'un  Prcvôt-général ,  de  trois  Lieu- 
tenants ,  cinq  Exempts  ,  qaatre  Brigadiers,  qnatre 
Sous-Brigadiers  ,  cinquante-deux  Cavaliers  &  un 
Trompette.  Cette  troupe  efl:  diftribuée  en  ploileors 
brigades ,  dont  les  lieux  de  réfidence  ,  ibot  Befan- 
fon  ,  Dole  ,  Baume  ,  Pontarlier  }  Vefaul ,  Luzeuil , 
Gray  ;  I.oR5-k-S'«BliiiiKr;Salioi,Poiigo7, Orgelet 
&  Urnans. 

6".  11  y  a  nn  DireAeor  do  génie  à  Befinçon,  Ac 
des  Ingénieurs  en  chef  &  autres  dans  toutes  les 
^  places  fortes  de  la  province.  Il  y  a  aoffi  une  école 
d'anil.'crie  à  Bfr5ri,cn  ;  c'!e  y  a  été  transférée  de 
Perpignan  ,  &  cVlt  une  des  cinq  écoles  d'artillerie 
ët^lies  par  le  Roi.  ~ 

(Hiftoire.^  Du  tenips  de  Céfar,  la  Fraocbe>- 
Comté ,  ou  Comté  dte  Bourgogne,  oU  la  Haute- 
Pnurj:(!.;re  étoit  habitée  par  les  Helvctii ^  qui  bien- 
tôt après  furent  appelles  Sef^uani.  Mais  il  paxott 
qu:  les  Sc^vfmni  s'et«ndoient  aoffi  jufques  dansfai 
partie  méridionale  decetft  province ,  dont  ils  oc. 
cnpoient  ône  partie.  Sous  Honorias  ,  ce  pays  fe 
trouvait  compris  dans  la  Maxirna  Scquanmum. 

Les  5f  jujHi  n'étoient  pas  renfermés  dans  les 
bornes  que  nous  donnons  aujourd'hui  à  la  Franche^ 
Comtéf  C«  peupla  occnopit  non^lèulement  d'oa 
côté  les  bords  do  Rhin,0c  ne  l'autre  cetut  delaSàone; 
mais  encore  il  s'étendoit  entre  la  Saône  &  la  Loire, 
ô(  la  ville  de  Sens  lui  appartenoit.  Cn  inférera  de 
cette  obfervation ,  que  les  appellations  de  St^uani 
&  de  Jcnenoétoient  fynonyrnes.  C'eft  à  ce  peuple 
qn'il  tant  rapporter  les  plus  g'oricufes  entreprifes 
des  Gaulois  ,  telles  que  lescooquétcs  de  l'Italie  & 
de  la  Grèce  ,  &  la  peuplade  d'une  belle  £rovince  de 
l'Alîe-Mineure. 

Vers  l'an  408.  les  Bonrgoigpiona  feprdêntereot 
Arias  bords  da  Rhin,  paflereot  ce  flenve  ft  péné» 
Crerast  dans  les  Gaules.  L'Empire  Romain  étoit  alors 
fi  vivement  attaque  de  toutes  parts  par  les  diiférentes 
nattons  qui  avoient  entrepris  de  le  divifer,  quefoit 
fimie  de  troupes  ,  lût  mot  toute  autre  raifon ,  on 
ne  fit  d'abord  aucune  refiftanceaos  Bourguignons. 
On  fçait  au-contrairc  que  le  Tutrice  Conilance  fît 
avec  eux  u-.i  traite  ,  vers  i'an  411.  ou  plutôt  414. 
par  lequel  il  leur  abandonna  la  Rhetie  (le  pays  des 
Griibas} ,  la  Seqoanoife  ,  le  pays  des  AUmI  (k  plu. 
■feurs  autres ,  avec  le  droit  de  s'approprier  les  dem 
tiers  des  terres  &  des  hommes  de  cette  étcnduede 
f  ays.  Les  SourgvigQom  de  icut  côte  s'cngagcicut 
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jianïftcr  Confiance  dans  les  guerres  qu'il  avoit  1 
foutcnir  contre  les  autres  ufurpatcurs  de  la  Gauler 
On  ne  fixait  pas  précifément  quel  étoit  le  nom  de  ce 
Chef  ou  du  Roi  qui  çooduiuMt  les  Bourgnigoona 
dans  cette  entreprilè.  La.chronîque  de  Profper  hi 
norr.rnc  Gonijicairc  ,  nous  l'avons  employé  de 
même  ious  cette  dénomination  ,  qtiand  nons  avons 
eu  occafion  d'en  parkr  ailleurs  i  mais  la  loi  des 
Bourguignons,  autrement  dite  la  loi  Goobatte, 
anarque  ezprei^ment  Giftica,  pour  le  premîerPirinca 
decctre  nation  qui  ait  régné  dan?  les  Gaules. 

La  Franche-Comté  tit  partie  du  premier  royaume 
de  Bourgogne  jufqu'au  temps  de  Clovis ,  &  même 
dnviv«ntdesen£ÎntsdecePrince.  Clovis  fit  tout 
Ion  poffible  pour  détfoire  le  royaume  des  Booigui» 
gnon? ,  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  fbn  cieffcin  : 
cependant  il  ébranla  tellement  cette  couronne  , 
qu'après  fa  mort  elle  ne  refla  pas  kog-ttmpiliirla 
téte  des  Princes  fionrguigons. 

Gondeband ,  Ton  des  pins  grands  9t  des  plus 
habiles  Princes  qui  aient  régné  chez  la  nation  Bonr. 
guignonne,  étoit  mort  en  509.  ou  ,  félon  quelques- 
uns  ,  feulement  en  517- 11  avoit  iaiffé  deux  fils  , 
Sigilinond  de  Gondcmar.  Le  premier  fuccéda  ï  ian 
pere  ;  mais  peu  de  temps  après,  les  enfants  de 
Clovis  l'ayant  attaqué  ,  il  fut  îiit  prifonnier  après 
la  perte  d'une  bataille  ,  &  Ciodomir  qui  l'avoit 
vaincu  ,  ufantbarbarcmcntdcfa  fortune  ,  le  £t  ac- 
cabler de  pierres  avec  fà  femme  &  fes  enfants  , 
après  les  avoir  fait  jetter  dans  uo  puits. 

Gondemar  ,  frère  &  fucceffcur  de  Sigtfinond, 
eut  la  gloire  de  faire  périr  Ciodomir  ;  mais  dix  ans 
aprcî  ,  L-n  5  ^4.  les  Fr.my.jis  ach.evcrcf.t  aifJmcnt 
defoumettre  la  Bourgogne  ,  cpuiiee  par  la  conti- 
unité  de  la  guerre.  Depuis  ce  temps  ,  le  pays  que 
nous  appelions  le  comté  de  Bourgogne,  Ait  membre 
de  quelqu'un  des  royaumc^s  François  ,  jufqa'att 
déclin  lie  la  race  de  Charlcmag;ne.  Ce  fut  alors  que 
plulieurs  provinces  ou  plutôt  contrées  du  royau- 
me de  Bourgogne  fecoonment  des  Princes  parti- 
cnUcK,  qu'allés  aimèrent  mieux  choifir,  que  de 
fes tenfr du  hasard.  Reprenons  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs  ,  &  qu'il  efl  né(  t  ilairc  de  rappeller  pour 
avoir  une  cunnuilluncc  fuivie  de  i'hiiloire  du  comté 
de  Boulogne. 

Thierry  ,  l'un  des  fils  de  Clovis  ,  &  gendre  de 
Sifgifmond  Roi  de  Bourgogne  ,  fut  Roi  d'Auftrafîe 
&eut  dansfon  partage  la  F  r.Hr.che-Comtc.  Thibaud, 
petit-fils  de  Thierry  ,  étant  mort  fans  poftérité , 
Clotaire  réunit  ce  pays  à  la  couronne;  ôc  long-temps 
•  après.,  Louis  L  le  Débonnaire  le  donna  à  Lothaire 
fon  fils  atné  ,  auquel  fbceéda  Charles-le-Chauve. 
Ce  fut  vers  ce  temps  que  cette  partie  de  l'ancita 
royaume  de  Bourgogne  fut  appellée  Hauie-Etu» 
gogne,  ou  la  principauté  ii'Oarrf-5jone. 

(Vers  l'an  890.  Richard  ,  Comte  d'Autun  ôc  an- 
fuite  Duc  de  Bourgogne ,  frère  de  Bozon  Ôt  de  llah 
pératrice  Richilde  ,  femme  de  Charles-le-Chauve, 
fut  le  premier  propriétaire  de  la  Bourgogne,  telle 
que  nous  ta  diitinguons  par  fbn  titre  de  duché,  au- 
trefois feparée  du  comté  par  le  cours  de  la  Saône.  II 
la  laKEi  à  fbn  fib  Raoul ,  le  même  qui  s'empara 
de  la  couronne  de  France  far  le  Roi  Ctaades  le 

Simple^. 

Quelque  temps  après  la  mort  de  Charles,  le» 
Chauve ,  Raoul  on  Rodolphe  1.  furnomaaé  <f*£jlM> 
Unghen ,  du  nom  d'un  chlteao  d'Alface  où  il  avoit 

pri'î  naiflancc  ,  fc  trouvoit  Gouverneur  de  la  Tranf- 
jurannc.  Ce  Raoul  étoit  rils  de  Conrad  dit  le  Jeune , 
Comte  de  Paris ,  firere  de  Hugues  de  France  fiicceC» 
fêur  ôt  bean-frerc  de  Robert  le  Fort,  tige  de  ta 
maifon  régnante.  Le  fang  de  Chirtemagne  s'étei» 
vni'Az  cn  Allemagne  &  en  A  ifîrafie.  R.'ioul  L  ne  ft 
jugea  gài  iadigne  de  polleder  une  partie  de  cette 
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grande  fuccefiEion ,  &  fe  fondant  far  une  adopHoo 
«r£«pweur  Charles  te  Gros  ,  il  fe  fit  couronner 
Bn  de  la  Bourgogne  ultérieure  ou  Transjuranne  , 
eaB&8.  ou  plutùt  en  895.  Ce  nouveau  royiiume  ne 
conpcenoit  d'abord  que  la  Suiilc  occidentale  ^de- 

Cla  Rufs)  ,  le  Valais ,  Genève  ,  la  Savoie  &  It 
ey  i  nais  bieotdc  après  le  Comté  de  fiouinogM 
kimt  foniris  également.  Raonl  on  Rodolphe  T. 
aiourut  en  9 1  I .  ou  9 1  î. 

La  Franche- Comté  continua  de  faire  partie  du 
oooveào  royaume  de  Bourgogne  fous  les  Rois  fuc- 
ceflëurs  de  Rodolphe  1.  (  ^oye^  Bourgogne^.  Mais , 
éta  l'an  leoi.  la  Bourgogne  d'Ootrci^aoïie  eat  éer 
Comtes  particiîliur!  .  Vraifemblablement  ces  Comtes 
ëtoient  valluux  (i;:s  Kois  de  Bourgogne  ;  cependant 
l'hommage  qu'ils  reodoient  aux  Rois ,  Ôl  celui 
qn'ils  rendirent  enfuite  aux  Empereurs  fuccefleurs 
dn  Rois  de  Bourgogne  ,  liit  tonjoars  proportionne 
au  degré  de  puiHaoce  ,  de  crédit  &  de  cooadécadoa 
dont  jouilToit  le  Seigneur  fuzerain. 

Otbe  ou  Othon-Cniillauuit.- ,  dit  l'Etranger,  fils 
d*Adelbert  U.  Roi  d'Italie ,  &  de  Gerberge  Com- 
teAde  lilftcoo,fbtle  ptcnier  Conte  deBoaigo» 
goe  venllin  loot. 

La  CotntelTe  Gerberge  avoir  époofé  eoprenderet 
noces  Adflbert  II.  Marquis  d'Yvrée  &  Roi  d'Italie. 
Elle  époufa  en  lecondes  noces  Eudes-Henri ,  Duc 
deBoureognc  ,  mort  (ans  prodcrité  en  1001.  Cette 
VàaceSé  habile  easagea  le  Doc  fi»  mari  à  adop- 
ter pour  fim  fils  Otboiv6it{1latitne.  Mab  ce  dernier 
ne  put  fe  maintenir  dans  le  duché  de  Bourgo^^nc  : 
il  en  fut  chaflc  par  le  Roi  Robert  1.  héritier  d'Eu- 
de^Henrilbn  frère:  il  renonc^a  à  fon  adu(>tion  &  fe 
xetir*  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Il  mourut  en 
1017.  Udffiotd'Adehlde  de  Roucy  fil  fitaime ,  Re. 
naud  I.qui  faccéda  au  comte  de  Bourgogne,  dcGuy 
qui  eut  en  partage  le  comté  de  Mâcoo. 

La  poiiéritcd'Othe-GttUlamMconièrfalecomté 
de  Bourgogne. 

Renaud  III.  lêptieroe  Comte  de  Bourgogne  ,  de 
la  race  d'Othe-Guillaume  ,  refob  de  rendre  jiomma* 
ge  à  l'Empereur  Lothaire  II.  b  eaafe  qo*ll  n'étolt 
point  du  i'-inj,  des  Rois  de  Bourgogne.  On  dit  que 
c'elt  de  ce  refus  d'hommage  ,  que  la  province  com- 
menta de  prendre  la  de'nomination  de  Francht-Com- 
U.  Renaud  III.  époofa  Agathe  ,  fille  de  Simon  Doc 
de  Lonaine  ,  &  mourut  en  1148-  laiflânt  pour  bérU 
tiere  fa  fille  Béatrix  I.  qui  épouCa  en  1156.  Frédéric 
BarberouiTe ,  Empereur  &  Roi  d'Arles.  Ce  Prince 
vint  à  BefançoQ  èt  reçut  les  hommages  de  tous  les 
Fendataires.  Il  mourut  en  1 190.  La  Comteflè  Bca- 
trbLétoit  morte  en  tiSs.dt  avoitinftltuépoarlôa 
béritier ,  Othon  1.  fon  troificme  fils. 

Othon  I.  neuvième  Comte  de  Bourgogne  ,  prît 
le  titre  de  Comte  Pahtin.  U  cpoufa  M.irguerite, 
fiUe  deThibaud  Comte  de  Blois,&  mourut  en  u  jo. 
Otlalflânt  qu'une  fille  unique  ,  Béatrix  II.  qui  lui 
fuccéda.  Elle  époufa  Othon  II.  Duc  de  Mcraoie  , 
dont  elle  eut  Othon  le  Jeune  ,  mort  fans  aUiuCS 
en  1148.  &  Alix-  Béattis  ILnwiiniteftisji.  ft 
Othon  II.  en  1 134. 

Alix  de  Méranie,  four  héritière  d'Othoa  le 
Jeune,  époufa  en  lijo.  Hogpws  de  Booigogoc  , 
Comte  d'Auxonoe  ,  qui  defceodoit  en  Ifeoe  malco» 
Une  d'Othe-Guillaume  .  premier  Comte  de  Bourgo- 
gne. Hugues  mourut  en  1166.  &  Alix  de  Méranie , 
ca  1x72. 

Otfaon  IV.  fils  de  Hugues  de  Bourgogne ,  &  d*A- 
fls  de  Méranie ,  fut  le  treizième  Comte  de  Bourgo- 

goe  ,  &  niou.uten  ijoi.  Il  avoit  épouie en  IS^O* 
Philipi^ote  ou  Philippine  de  Bar,  dont  il  n'eut  point 
d'enfants,  &  en  1  if.7.  iMahaud  ,  fille  6c  iiirrc  Je- 
Robert  11.  Comte  d'Artois.  De  ce  dernier  mariage 
fjoicat  cBB^aotiet  cafincs  1*  Robert,  qoaiofsicmi. 


Conte  de  fiowg^)goe ,  qd  meurt  fins  poAénté  I 

l'âge  de  15, ans  en  i  1°.  Jeanne I. femme  de  Phi* 
lippe  V.  dit  le  Long  ,  Roi  de  France;  &  j'.  Blari- 
che  ,  frmme  du  Roi  Charles  1\'.  dit  le  Bel. 

Jeanne  I.  héritière  du  comté  de  Bourgogne  SC 
d'Artois ,  époufa  ,  ainfi  que  nous  veno.'^.s  de  dire« 
•n  1306.  jPbilippe  de  France ,  depuis  Roi,  &  mourut 
en  H  a  9.  laiifant  trois  filles  ,  t*.  Jeanne  II.  qui  lui 
fuccéda  aux  comtes  de  Bourgogne  &  d'Artois  ;  1". 
Marguerite  I.  qui  époufa  en  ij  10.  Louis  II.  Comte 
de  Flandres  ;  &  3°.  Ifabclle ,  mariée  b  GoigaeS  oH 
Guy  ,  Dauphin  de  Viennois.  Peu  avant  6k  mort, 
leanne  L  hérita  du  comté  d'Artois  par  le  décis  de 
Mahaud  ik  aaete. 

Jeanne  11.  de  France  ,  fille  de  Jeanne  I.  &  de  Phi- 
lippe V.  cpoufa  en  ijî8.  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgo> 
gne.  De  ce  mariage  vint  Philippe  de  BouKOgne, 
qui  mourut  en  1146.  b  a  ).  ans  ,<5t  laifla  de  /eanoe  » 
Comteflè  d'Auvergne  ,  Philippe  I.  du  nom  ,  dit  dé 
Rouvre ,  dernier  Duc  de  Bourgogne ,  de  la  première 
race  ,  &c.  Jeanue  IL  nouittC  eO  Ijél.  &  le  Z>nd 
Eudes  IV'.  cti  I  {49. 

Philippe  I.  petit.filsde  Jeanne  Il.de  France  dit 
d'RndeslV.  de  Boo^ognc  ,  fut  Duc  de  Boui^pigtte» 
Comte  Talatin  de  K>urgogne  (  ou  de  la  Franche» 

Co:mc  ) ,  d'Artois  ,  de  Boulogne  ,  &c.  Il  époufa 
IMar^iteriie,  fille  unique  de  Louis  de  Malle,  Comte 
de  1- iandres  ,  mourut  fans  poftérité  la  même  an- 
née de  fon  nmriase ,  en        C  f^'ï^l  Bourgonw^. 

Marguerite  I.de  France ,  feènr  de  Jeanne  U.  de 
femme  de  Louis  II.  Comte  de  Flandres  ,  mort  ert 
1346.  lucccde  à  fon  petit-neveu  ,& meurt  en  ij8i. 

Louis  III. dit  deMalle,  H  siJt  i^.larj-i  erite  I.  ôc  de 
Louis  II.  fuccéda  en  138a. à  fa  mcreau  comccde  Bour- 
gogne. Il  fut  Comte  de  Flandres,  de  Bourgogne^ 
d'Artois ,  de  Nevcrs ,  de  Rethel,  d(c.  11  époufa  Mar« 
guérite  de  Brabant,  &  mourut  en  138a.  laiflantune 
nilc  unique ,  Marguerite  II.  née  en  1 3  (;o.  qui  époufa 
1".  en  13^1 1.  Philippe  1.  de  France  ,  dit  de  Rouvre  » 
dernier  Duc  de  Bouigogoe,  de  la  race,  morted 
136 1 .  à  16.  ans  fans  avoir contbmmé  fitn  mariage  i  9t 
1*.  en  1369.  Philippe  II.  de  France ,  troificme  filsdtt 
Roi  Jean  ,  également  Duc  de  Ro ur.^nc-ae  ,  mort  en 
1404.  Depuis  ce  temps,  le  c()i;i!c  de  bouq^ogoe  filt 
confiamœent  uni  au  duché  de  ce  nom  jufquîkUnatt 
de  Charles  le  Hardi ,  arrivée  en  1 477. 

Marie ,  fille  &  héritière  de  Charles  le  Hardi ,  fut 
mariée  en  1477.  à  Mazimilieo ,  Archiduc  d'Autri- 
che ,  dont  le  petit-fils  Charles-Quint  unit  le  comté 
df  Bourgogne  àila  Monarchie  d'Efpagnc. 

En  1668.  le  Roi  Louis  XIV.  fe  rendit  maître  de 
la  Franche-Comté  ,  en  vertu  des  droits  de  la  Reine 
fa  femme  t  mais  bientôt  après  il  la  rendit  par  le  traité 
d*Aix>ta-Chapelle,  conclu  la  même  année.  En  1674. 
ce  même  Monarque  reconquit  cette  province  fur 
l'Efpagne  ,&cllc  lut  fat  cédée  par  le  traité  de  Ni- 
mc-gue  en  i6-^8. 

FAANC-LtONNOIS  C^et  article  avoit  été  omit 
0C  doit  £tre  placé  avant  celui  de  France  ) ,  petit 
pays  de  la  province  de  Lyonnois  ,confillant  en  une 
langue  de  terre  ,  qui  s'étend  depuis  &  compris  le 
village  de  Ri  tuer ,  k-  lont;  de  la  rive  gauche  de  la 
Sabne,jufqu'aux  deux  portes  de  Lyon,  nommées  de 
bCroix.Rou{re  ded'Alincourt ,  &  qui  eli  coupée  par 
Trévoux  &  la  Dombes,  a»<deflbus  du  miSêan  de 
Forment.  II  a  environ  deux  lleoes  de  demie  de' 
longueur  fur  une  de  largeur  réduite  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  .'I4.  ou  J.  lieues  quarrées.  LaBreflè  & 
la  Dorabcs  le  bornent  à  TE.  de  à  Pa  la  ville  àm 
de  Lyon  au  S.  de  la  Saooe  à  l'O. 
■  On  compte  dans  le  Franfr-Lyonnoîs  dix  ou  douzo 
lieux  ,  y  compris  la  petite  ville  de  tfemfUU^tpà  m 
eii  le  chef-lieu ,  &  $9 jj,  habitants ,  dont  donae  CC- 
dcfiailiqtm  ntlaa. 
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Il  fcroit  difficile  de  marquer  précîfe'fnent  l'épo- 
que où  cette  petite  contrée  s'cil  donnée  à  la  France. 

MaisÛeft  àptéùxvoet  qoe  loi^.tenips  avant  le 
XVea».  fieele ,  ies  habitues  t'iumat  donnés  aux 

Poi-i  (<e  Fr3nce  ,  qui  les  avoient  reçus  en  échange 
de  leurs  anciens  Souverains  ou  Proteéteurs ,  comme 
il  el\  dit  dans  l'arrêt  du  pirlenent  de  Paris ,  du 
as.  Décembre  ijtj. 

Les  habitants  deee  petitpays ,  qui  eft  répntépays 
étranger  ,  payent  le  droit  de  Traite-Foraine  pour 
toutes  les  marclundifcs  qu'ils  tirent  de  Lyon  &  du 
Lyonnois.  Ils  font  affranchis  de  toutes  tailles ,  fub- 
fides  (St  impofitioas  généralement  quelconques.  Pour 
lecomiottre  la  protMtion  du  Roi ,  ib  payent  volon- 
tairement de  huit  ans  en  huit  ans  ,  une  ibnune  de 
trois  mille  livres  par  forme  de  dou  gratuit. 

FRATSCHECOURTou  Fmicl.L'court,  ilansledu- 
ché  de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul  ,  parl<;ment  de 
Paris ,  intendance  de  Loftaine,  bailliage  0t  recette 
de  laMarche.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  commu- 
nauté cft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  à  1.  lieues  S. 
B<de  la  Murche. 

FRANCHE LElîsS,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes  ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes,  cb&tcUenie  de  Montmerle.  On  yGon^l«e 
30.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fitoée  «uprès  o^in  raîH 
feau.à  demieE.de  Montaicrlc»<k}.N.N.E* 

de  Trévoux.  Il  y  a  un  château. 

FRANCHESGENS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-ibavecain  Ac  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Kemifemont. 
On  y  compte  feux.  Cette  communauté  efl  fîtuée 
en  pays  de  nionugues  ,  mais  aboiulant  eu  pâtura- 
ges ,  à  quelque  dilianceds  II  Mofclie. 

FRANCHESSË,  boarg  en  Bourbonnois,  dio- 
cefe de  Bourses ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
&éle>5linn  de  Moulins.  On  y  compte  108.  feux.  Ce 
bourg  eit  litué  fur  une  hauteur,  à  une  lieue  &  demie 
de  la  rive  gauche  de  l'Allier ,  une  N.  N.E.  de  Bour- 
bonJ'Ârcbambaat ,  &  4.  <lc  demie  O.  N.  O.  de  Mon. 
lins.  Son  terroir  abonde  en  grains  ,  en  vins  &  en 
fruits  :  il  y  a  anflî  de  bons  pâtiu-agcs ,  où  l'on  nourrit 
&  enpraiHe  quantité  de  bétail ,  fur-ttiut  de  moutons 
&.  de  C(;t  lion5. 

FRÂNCiiËT.Par  lettres  d'Août  17^$»  regiftte'es 
à  Bc&nçon  &  à  Dole ,  les  terres  de  Sam ,  lUnehet  8c 
tu  ttùn»  avec  leurs  dépendances  ,  furent  unies  & 
érigées  en  marquifat ,  fous  le  nom  de  Vianchtt ,  en 
faveur  de  CharUs-l^ace-Efprit  Franchet ,  Confeil- 
ler  au  parlement  def  lanche-Comté,  dans  le  dtftiift 
dnqtiel  ces  terres  (ont  fituées. 

FRAMCHEVAL  ,  dans  ta  principauté  de  Sedan, 
diocefe  de  Rheims  ,  parlement  6c  intendance  tle 
Metz ,  jurifdiâion ,  fnbdélégation  &  recette  de  Se» 
dan.  On  y  compte  1 03.  feux.  Cette  paroifli:  eft  fito^ 
Ibrle  mlflèan  de  Magne ,  qui  fait  tourner  an  mon^ 
lin»àune  lieue  &  demie  E.  S.  E.  dcSeiîau. 

FRAUCHEVELLE  (  la  )  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe ,  parlement  6^  intendance  de  Befançoa ,  bail» 
hgf  0c  recette  de  VeibuL  On  y  compte  10.  fens^ 
Cette  conmranantéeftfitnéetbns  taprévAtédeFao- 
cogncy. 

FKANCHEVILLE  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
'  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fita«e  fur 
la  rivière  d*Iseron ,  dans  nue  contrée  ttès.agffM>le , 
h  un  quart  de  lieue  du  nouveau  chemin  du  Foreft  , 
&  à  UDC  lieue  S.  O.  de  Lyon.  Il  y  a  dans  foo  diftri(£t 
quinze  ou  dix-huit  jolies  maifons  de  campagne.  La 
leigneurie  appartenoit  à  rarchevêché  de  Lyon, 
mais  elle  a  été  aliénée  par  le  Cardinal  de  Tendn  à 
2t.de  Ruo^y,  Confeiller  à  la  cour  des  monnoies. 

FRANCHEVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe, 
intendance  4c  éleétian  de  Chtlons^paneineiit  dePa- 
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ris.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fitoée 
en  pays  de  plaines ,  à  j.  lieues  S.  E.  de  Châlons. 

FR  ANCHE  VILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Aleo^oo , 
éleAion  d'Argentan  ,  fergenterie  du  Breton. Ony 
compte  98.  feux.  Cette  paroiflê  eil  à  ».  lienes  Â; 
demie  S.  S.  O.  d'Argentan.  Son  terroir  eft  alTez  fer- 
tile  en  grains ,  &  principalement  en  pâturages. 

FRANCHEVILLE ,  en  Bourgogne  .  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette  de  Châtillon.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa. 
roini-  ei]  ^  1.  lieues  ac  dénie S.B.  de  CbâtUln.ft 
4.  N.  O.  de  Dijon. 

FRANCHEVILLE,  en  Franchc-Comté.  dio- 
celè,  parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  9.  ieux. 
Cette  communauté  eH  {îtuce  à  qr.elqne  diftaoeedt 
la  Scillc  ,  à  3.  lieues  O.  de  Poligny.  { 

FRANCHEVILLE ,  dans  le  Toulois,  diooeb, 
jurifdiélion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Tout ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz.  On  y  compte  (9. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  dans  une  plaine  fort 
marécageufe ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  de  TonL  On 
y  nourrn  quantité  de  vaches ,  qd  foumiflênt  de  boa 
beurre. 

FRANCHEVILLE  ,  bourg ,  en  Normandie  , 
diocefe  d'Evrciix,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alcn(;on,  élection  de  Verneuil.  On  y  compte  jo2. 
feux.  Ce  bourg  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Iton  ,  qui 
.  a'y  iitpare  en  deux  bras ,  à  une  lieue  de  demie  M.  0» 
de  Vemeall ,  &  autant  S.  O.  de  Breteuil. 

FRANCHEVILLE  (la),  en  Châir.pagne ,  dio- 
cefe de  Rheims ,  parlerai  ut  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons, «éleâion  de  Rcthcl.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  petite  riviete  de 
Vance ,  \  une  lieue  S.  S.  O.  de  Mezîeres.  Son  teri 
roir  abonde  principalement  en  pâturages. 

FRANCHEVILLE  ,  dans  !e  duché  de  Bar,  dio- 
cefe  de  Verdun  ,  confeil-fouvcrain  &  intendance  de 
Lorraine^diftrtâdela  Chauflee.  On  y  compte  41* 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  aues  fer- 
tile. 

FRANCHISE  de  Cluhmont  (  la  )  ,  dans  la  prin- 
cipauté de  Dombcs ,  diocefe  de  Lyon ,  parlemeat 
&  intendance  de  Dombes  ,  châtellenie  de  Cbala- 
mont.  On  y  compte  1 3.  feux.  Voye\  Chalamont. 

FRANCHISES  de  Moutyaifui  (  le;  )  ,  e»  Bour- 
bonnois,  diocefe  de  CIcrmont  ,  parlement  de  Paiis, 
intendance  de  Moulins ,  élccHum  de  Ganoit.  Ouf 
compte  176.  feux.  yojre\  Moutpeofîer. 

FRANCIRRBS ,  paroilTe  &  prieuré  de  l'ordre  de 
St.  Benoît,  dnns  le  Eeauyoifis  ,  au  gouvcrnt[flr?ct 
général  de  l'Ille-de-France ,  diocefe  de  Beauvais, 
parlement  &  intendance  de  Paris,  éleâion  deConti- 
^iegne.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroiiTe  dll 
deux  lienes  fttien  O.  ft.  O.  de  Compiegne. 

FRANCIERES,  en  Picardie,  diocefe*  inteiv 
dance  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élcftionflc 
"billliage  d'Abbeville.  On  y  compte  $$.  feux.  Cette 
paioifiè  eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  ri7e  droite' 
de  ta  Somme .  &  à  deux  lieues  E.  S.  E  d'Abbeville. 
Son  terroir  eft  ég  ilemcnt  fertile  &  agréable. 

FRAN'^-ILLÙN ,  en  Berry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleAba  de  ChS- 
teauroux.Onycompte3a.feux.  Cette  paroiflê  d 
à  j.  lienes    demie K.  O.  de  Chîtcauroux. 

FRANCKEN  ,  dans  le  Sundtgjw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Fâle  ,  confeil  -  fupérieur  6c  intendance 
d'Alface  ,  tMiiSiijje  &  recette  d'Altkirck.  On  y 
compte  41.  feux.  Celte  paroiflê  eft  fituée  à  i.lieoe 
&  demie  S.  E.  d'Altkirck. 

FRANÇOIS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendanOB 
de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  cbaion  de  St. 
Klaixant.  On  y  ccwnpte  79.  ftwcCttte  paroiflê 
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(  Çur  la  Sevie .  l  ».  lieues  S.  O.  de  St.  

FRANÇOIS .  commanderie  del'ordre  de  Halte, 
en  Gc  vaudao ,  de  la  langue  de  Provence  do  grand- 
prieuré  de  St.  Gilles.  Elle  vant  8oeo.  Uv.de  ceote 

aa  fujct  qui  en  cft  pourvu. 

FRANÇOISE  (  la  ) ,  ville  avec  une  jufticc  royale , 
en  Quercy  ,  diocefe  ,  intendance  &  éleAion  de 
Idontaubaa  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte 

ÎS*  feux  &47.  bellugues  de  feu.  Cette  vilfe  cil  bâtie 
nr  use  hauteur ,  à  quelque  diibnce  de  la  rive  droite 
.  dn  Tarn  ,  à  i.  lieucj  N.  O.  de  Montnuban. 

FRANCON  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Ga&ogoe,  diocefe  &  éleélioa  de  Comminges,  par- 
iMMDtdc  Touloufe ,  intc-ndanct-  d' Aufch,  châteUe- 
tied'Aurignac.Ooy  compte  5.  tcux  17.  belluguet  & 
un  quart  de  bellugue  de  fou.  Cctic  paroiiTc  cit  Gtuc'e 
à  tjuelque  diftance  de  la  rivière  de  Louge  ,  à  1.  lieues 
dt  demie  N.  O.  de  Cazcrc5. 
■  FfiANCONVlLL£ ,  daa)l'IIle.de.Fraiice  ,  dio. 
celé,  parlement,  intendance  dt  éleAion  de  Paris. 
On  y  compte  161.  feux.  Cette  p;iroi(Te  eft  fitutfe  en 
pays  de  plaines  &.  iic'.-fertile  ,  fur  la  route  de  Pa- 
ris à  Rouen  ,  par  St.  Ueiii*  &  Pontoilc,  à  \.  1.  de  cette 
dernière  ville  ,  <lc  4.  de  Paris ,  par  la  route  ordi- 
naire. 

l<a  terre  &  feigoeurie  de  FranconviUe,  avec  celles  de 
Xlaillebois  ,  de  Frefne  &  de  Baillet ,  entrèrent  dans 
la  maifon  tl'O,  ]  l'-illirincc  de  Jeanne  li:H^i\ux,  lille 
Ift  héritière  de  Jean  le  Baveux, Chevalier,  avec  Ko- 
iKrt  VIL  Chevalier,  Seigneur  d'O  ,  Sàiéehal  du 
comté  d'£u  ,  tué  à  la  bataille  d'Âzinconrt ,  en  1415. 
fixteme  ayeul  de  Jacques  d'O ,  en  faveur  duquel  a 
iêigneurie  de  Frai-.conviile  fut  érigée  en  marciuifat , 
par  lettres  de  Juin  161 9.  Sou  tiis  ,  Rcnc>Claudc, 
vendit  ce  marquifat  à  fon  coulîo  Gabriel-Claude d'O  , 
Semeur  de  Villien  »  en  faveur  daqnelle  Roi  renou- 
vela le  titre  de  marquifat  de  Franconville  par  lettres 
du  16.  Juillet  1699.  il  mourut  en  169?.  Lieutenant- 
^éuéral  des  armées  navales.  Ci  Grand-Croix  de  l'or- 
<)rc  royal  Ôi  militaire  de  St.  Louis ,  pere  deGabriel- 
Simon  décédé  en  t7i4>  Brigadier  des  armées  du 
Boi  f  laiflântde  6  femme  Anne^Louife-Félicit^  de 
MadaiUan.df.LjJJ' .y,  Adcl.'û!e-Gcn:vicve-Fc!icitc 
d'O  ,  Marquifc  de  Frauconvilx  ,  Comtcllc  de  Mj- 
oicamp,  première  femme  de  Louis  de  Er.incaî ,  Duc 
de  Lauraguais.  yoyei  Brancas  ,  Lauragay  ,  (kc 

FRANCONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Tout ,  co;.fcil-fouverain ,  fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  àt  recette  de  LuDcvillc.  On 
«t'y  compte  que  8.  fenx.  Cette  pafoïflê  cft  à  s.  1. 
S.  de  Lunéville. 

FRANCOULKS ,  en  Quercy  ,  dîoMlè&  éleftion 
&  cabors,  parlcni  nt  <'c  1  ouloufe,  intendance  de 
Hontauban.  On  y  C'  inpte  fenx  0t  6.  bellugues  de 
ieu.  Cette  commuuauce  eft  à  i.  I.  N.  E.  de  Cahors. 

FRANCOURT  ,cn  Fra.nche-Cotntc ,  diocefe, 
parlement  &  intendancede  Befani^on.bailliapedt  re. 
cette  de  Gny.  On  y  compte  j  t.  feux. Cette  Gomrao> 
aantéeftfitaée  en  pays  i  c;alcment  fertile  &  agréable. 

FRANCOURVILLL;  ,  Ir  pays  Chartrain  , 
BU  gouvernement  général  d'Uricauois  ,  diocefe  & 
éleftionde  Chartres  ,  pnrkm.ti:  t'.e  Paris  ,  intcn- 
tendaocc  d'Orléans.  On  y  compte  181.  feux.  Cette 
yaroiflè  cfi  fitnéeeo  pays  de  plaines  &  très-abon* 
«lant  en  grains ,  à  t.  1.  &  demie  £■  S*  £.  de  Char- 
tres ,  &i.  S.  de  GaiSlardon. 

FRANCQUEVILLK  ,  en  Picardie,  diocefe  & 
éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiili; 
eftà  i.l.di  deux  tiers  S.  O.  de  Vervios,dcs.lt.N. 
fi.  de  Laon. 

FRANC$,Fr«nci  .nation  ou  peuple.  L'origne 
de  cette  nation ,  aulu-bien  que  celle  de  fou  nom  , 
9  été  «ztiêmement  difcatée .  &  ceMadaitt  fl  s'en 
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finit  eneott  debeaacoup  que  les  doutes  à  cet  e'gard 
dent  cntitemeatdi^aro.  Il  eft  autant  qœ  certain 
qoe  lesprcmlen  Francs  qui  te  firent  connaître  dans 

la  Gaule,  venoient  d'au-delà  du  Riv.n  ;  maisëtolt- 
ce  une  nation  particulière  ou  pluiieurs  parties  de 
difTérentes nations  réunies  qui ,  faiûnt corps,  s'an- 
noncèrent (bus  une  feule  &  même  dénomination} 
C'eft,  comme  nous  l'avons  dit,  ce  qui  a  été  examiné 
&  difcuté  par  de  très-habiles  gens  ,  &  qui  cepen- 
dant n'eft  pas  encore  bien  cclairci.  Quelques-uns 
veulent  que  le  mot  Franc  foit  un  nom  de  li.;iiL-, 
qui ,  dans  la  langue  des  peuples  qui  les  premiers 
l'employèrent ,  hgnifioit  Ubrt  ,aa,  idoa  d'antres  « 
indomptable  ou  vainqueur. 

On  n'a  gueres  de  connoïlTance  des  Francs  ,  fépa- 
rémentdcs  Allemands  ou  Germaitis ,  avant  le  temps 
de  Conilantin  le  Grand.  Ce  Prince  tailla  en  pièces 
les  aroifo  des  Franc.  des  Allemands.  Depuis,  les 
Francs  reparurent  dans  ks  Gaules,  mab  prefque 
toujours  confondus,  tantôt  avec  les  Allemands  Ac 

tantôt  avec  les  Gcrm:iir!s. 

Sous  l'empire  d'Honorius,  les  peuples  auxquels 
les  Romains  avoient  oppofe  pour  barrières  le  Rbindc 
le  Danube ,  pallcrent  ces  âeuves ,  formèrent  féparé- 
ment  divers  corps  d'armées ,  chacune  fous  la  con> 
duite  de  Chefs  particuliers,  &  fe  répandirent  dans  les 
Gaules.  Les  Francs  réuflirent  d'abord  à  s'établirdans 
iKic  partie  de  la  Bc!i;iquc  &  dans  la  Germanie  infé- 
rieure. Dans  la  fuite  ils  vinrent  à  bout  de  foumet- 
tre  liicceffivement  plufîcurs  des  autres  j>euples,^ui, 
comme  eux  oruînainis  de  Germanie  ,s*étotent  éta- 
blis dans  diveries  eontiéeidePBaij^  Romain ,  Ac 
formèrent  le  royaume  des  Fcanci  enfitite  de*  Fian* 
çois  &  de  France. 

Le  nom  de  France  ne  fat  donné  que  fort  tard  à 
le  partie  des  Gaules  où  les  Francs  s'étoient  établis. 
Il  nous  fbuvieot  avoir  lu  quelque  part  que  ce  peu- 
ple l'appella  d'abord  la  Province  G Ji^dine  (^Provincia 
Gaudtna')  feroit  par  allufionau  bien-aife,  au  pLiiiIr 
qu'il  ygoûtoit?  Charles-Martel,  ayeul  dcCharlcma- 
BOeJ'appeUaenlatinF  ranciaouF  rancigena(^Frdace)i 
&  les  Alkmands  l'appellerent  Carliagua  ,  du  nom 
de  Charlcmagne  qui  le  rendit  G  redoutable  dans 
leur  pays,  f^ojc^  ci-devant  France ,  f'oye^  auflG 
l'hiiioirc  ancienne  des  Fnsnts  ,  p.ir  M.  du  H-ii  ,  itr.- 
primée  à  Paris  en  17S3.  en  un  vol.  in-it,  Diodore 
de  Sicile,  liv.  6.  ch.  9.  Strabon.liv.  4.  Ptoloraée, 
Hennann,  Aulaoitts,$igebert ,  JcaaGoropias,&c. 

FRANCS ife  NaîUae  (  les  )  ,  dans  la  Marche, 
dii  efe  de  Limog'".,  parlunent  de  Paris,  inten- 
danredc  Moulins  .élection  de  Gueret.  On  y  compte 
60.  feux.  l  'cye\  Naillac. 

FRANCURIL ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inteo- 
danee  de  Tours ,  parlement  «de  Parts ,  éUftion 
d'Amboife.  On  y  rnmj  te  145.  f^ux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  quelque  dilKinre  de  ia  rive  gauche  du  Cher, 
à  1. lieues  ,(3<  demii-  S.  V.  d'Amboife,  &  J.  &deniin 
£.  S.  E.  de  Tours,  fou  terroir  ett  très-fertile. 

FRANE  OH  Frans,dansla  principauté  de  Dom> 
bes ,  diocefe  de  Lyon,  parlement  Ôt  intendancede 
Dombcs  ,  châteilcnie  de  Beauregard.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroilîé  cft  lituée  à  un  tiers  de  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Saune ,  &  à  une  tieue  âc 
demie  N.  N.  O.  de  Trévoux. 

FRANEAU  ,  tene  &  feit^neurie.  GeargeM  - 
François-Paul  de  Frenciiu  ,  Seigneur  du  Monceau , 
Reaiifirt,  St.  'VJC'anft  .Tempicux,  Sart  &  Qiicfnoy, 
dont  le  pere,  Maximilicn-Fraucois ,  avoir  éie  hr)- 
noré  t!c  la  dignité  de  Chevalier,  en  164"'.  f"f  crcé 
avec  fes  défendants  mâles  &  femelles,  Vicnt.nte  de 
Franeau,  avec  permifEon  d'aflfèébsrce titre  fur  tell« 
terre  &  fL-igntrurie  a c < j n i fe  Ott à  acquérir  fbus.la  do- 
mination du  t<oi  Catholique. 

FRANfiï.enFiMcbe-Comr; .  H    fe , p^rle. 
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ment ,  intenJance.  bailliage  &  recette  de  Bcfançon. 
On  y  Compte  17.  feux.  Cette  communauté  eft  à  J. 
lieues  0.  N.  0.  de  BefdDÇon. 

F&Aîl6l!l£,  eb  Bourgogne ,  diocerede  Langres , 
ptrlcment  &  intendance  de  D>)on ,  bailliage  &  re- 
cette de  SLmur-fn-Auxoi's.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  paroilTc  tU  à  j.  1.  &  quart  N.  E.  de  Semur. 

■FRAMGY  dr  Charaiy,  en  Boargogt>e  ,  diocefe 
de  Befançoa  ,  pailemeot  &  iotendsDCe  de  Dijon  , 
bailliage  de  Chilon  ,  reflbit  de  Saint-Latucnt.  Oo 
y  compte  J4t.  feux.  Frangy  eft  fitué  fur  la  rive 
j;aache  de  U  Sei'ie  ,  ^  un  tiers  de  lieue  S.  O.  de 
'  Charnjy ,  ik  à  ûx  iieucs  &  deux  tiers  E.  S.  E. 
de  Dijon.  11  en  dépend  pluticurs  hameaux*  Soa 
tenon  eft  fort  mwfeageôz  (k  abondant  en  pS* 
inrage*. 

FRAVLEUSE  ou  Frans-Lenx  ,  en  Picardie  , 
diocefe  Si  int^nd  nice  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris, cleâton  d'Ahb^ville.  Un  y  compte  81.  feux. 
Cette  pareille  c(l  ^  deux  lieues  &  demie  O.  un 
quart  au  S.  d'AbbeviUc.  Soa  terroir  abonde  en 
^bleds ,  en  Uns ,  en  cbanrrcs ,  en  firnits  4c  co  plto- 

rage^  excellens. 

FRANOY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  &  wcetlf  de  Beikn- 

Îon.  On  y  compte  aa.  ktat.  Cette  communauté  eft 
[tuée  en  pays  ailêz  fertile ,  iune  lieue  dt  demie  0* 
S.O.dc  Bcraiiçnn. 

FRANPAS  ù  (es  ftépcndnnces,  en  Champagne, 
dioceiê  &  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris  ,  cleâioQ  de  Vitry-le-Ffan^fois.  On  y  com» 
ptc  II  I .  {évx.  Cette  coaMunnaut^  eft  lîtaée  en  pays 
très- fertile. 

FKANQUELFIN  ou  Fraouelfin  ,  dans  le  pays 
Meffin  ,  diocefe  ,  parlement  &  inunÎLince  de  f.lt-tz, 
jorifdiéiion  £k  ri.cette  de  Vie ,  fubdélégation  de 
Saarrbuur^.  Oa  y  compte  sa.  fisoz.  Cette  com- 
munauté etl  iituée  en  pays  de  montagnes ,  à  j.  I. 
S.  O.  de  S°jarcbonr<;. 

FKANQUEMUN  V  ,  darr;  k  <'.;rhc  i'.c  Riir  ,  dio- 
cefe de  1  oui,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lorraine,  bailliage di  recette  de  Bar.te-Dnc Kons 
ignorons  combien  ce  lien  contient  de  feus  $  nons 
fçavoni  feulement  qu'il  eft  fito^  entre  Bar-le-Dnc 
&  St.  .Mihie:. 

Par  lettres  du  17.  Fe'vrier  1720.  regiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bar  le  so.  Mars  (îlt?aat , 
la  terre  de  feigneurie  du  lian  fut  érigée  en  coaat^, 
Ibns  le  nom  de  Fran^ uemont ,  en  faveur  de  Georges* 
Gabriel  Je-  FVj.m  ,:;f;n;.?;t  de  MontbeUiard  ,  Seigneur 
de  Tremoiof;  &  delà  terre  de  ricrrcfitte  en  partie  , 
Chambellan  du  Duc  Léopold.  Il  avoit  pour  fixieme 
aycul  Jean  de  Franquemont,  Bailli  de  OAontbeliiard, 
0iarid*AmeHned*i4r5oRn«y,  qni  étoit  tutrice  de  fés 
enfants  en  1489.  de  qui  fc  remaria  5  Jacques  de  B/Von; 
elle  futmerc  de  Henri  de  Frai-.qviemont,  Seigneur 
de  Trcmoin;:;  ,  re(,u  dans  la  cor.t'rairie  de  St.  Geor- 
ges en  1  {06.  6c  qui  tella  en  iJ3t.  11  avoit  époufé 
Marguerite  de  Crdchanx,  de  laquelle  U  eut  Geor- 
ges-Anaftafe  de  Franqucmont  ,  Seigneur  d'Ambe» 
noisfic  de  Tiremoing ,  allié  en  15  37.  i  Marguerite  de 
LavD'icourt.  II  en  eut  Michel  de  Franquemout  , 
Chevalier  de  la  confrairie  de  Saint  -  Georges  en 
l57o.le^nel6tfi>Dt8ftameotle  13.  Septembre  1  $78. 
Âl première  femme ,  Marguerite  de  Brumcoffpea, 
le  rendit  pcre  de  Georges  de  Franquemont  ,  Sei- 
gneur de  Tr;.Tn'>ing  ,  Gouverneur  de  Valogtie  &  de 
St.  Sauveur-le-\'icuinte  ,  Gentilhomme  de  la  cham> 
bre  6i  Envoyé  c>.traordinaire  du  Duc  de  Wirtem- 
berg  en  Angleterre,  mort  en  Août  161  (.U  avoit 
été  allié  le  s6.  Février  1 604.  à  Angélique  du  Chim 
ttUtdr  P.errcfitte,  qui  fut  merc  d'Anne- Angélique 
de  Franqucmont ,  reçue  Chanoineilë  à  Bouxieres  le 
SI.  Scptenbie  létj.  puis  mariée  i**  le  4.  Jua 
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iSjî.  5  François  de  Bjuga(>c  ;  1".  i  Jean-Françoîs 
de  Conié ,  Seigneur  de  Clevant  -,  &  de  Ceorges-Ga* 
bfiel  de  Franqucmont ,  né  puOtiume  eai6i$.Scl> 
gneur  de  Tremoii^  &  de  Pierrefine  en  partie.  Il 
époufa  par  contrat  du  1 5.  Septembre  1641.  ,M,.ri;.iL- 
rite  de  MdtUct ,  de  laquelle  il  eut  Nicolas- Jofepli  , 
Comte  de  Franquemont ,  allié  en  167B.  à  fa  couline 
Gabrielle  -  Jeanne  de  Maillet ,  de  laquelle  il  en^ 
1**.  Georges-Gabriel  de  Franquemont ,  le  mène 
en  fineor  duquel  la  terre  dn  Han  fut  érigée  tu 
comté  ,  &  qui  fut  marié  en  1701.  à  Caduii* 
ne  -  Rofe  de  Barrois  ,  hlle  de  François  ,  Comte 
de  Kjeurs  ,  Baron  de  Manonville  ,  de  laquelle 
vinrent  pluiicurs  hls  ,  tous  morts  Cins  alliance, 
dt  dens filles,  fçavoir,  Marguerite,  Comteflède 
Franquemont  ,  fiUe  d'honneur  de  la  Ducheflë 
de  Lorraine  ,  de  veuve  dn  i).  Mars  1747.  de 
Marc-Ccfar,  Comte  de  HoffeU\e  ^  Chan  Sdîar» 
du  Duc  I.éopold  ;  &  Jeanne  ,  ComteiTe  de  Frao- 
quemont ,  à  N.  de  Mitry  ,  Seigneur  do  Mefiûl* 
a**.  Claude ,  Comte  de  Franqaemont ,  Chambellan 
du  Duc  Léopold ,  qui  de  fa  femme ,  Barbe  ,  Com- 
teffe  ii\^prz-inor.t ,  «'a  laiffe  (|ue  quatre  filles.  L'ai- 
née  a  époufé  N.  de  Sons  ,  dit  le  Marquis  de  Mouy  } 
la  féconde  ,  V.de  Mou^uy  ;  la  troi{iemeaétén»i 
née  en  17s  j.  à  N.  Baron  de  Matdici-oa  jpMte  li 
la  quatrième  a  pris  alliance  ,  ou  fi  elle  eft  encore 
Dcmoifelle. 

FRANQUETOT  ,  dans  la  Baflc  -  Normandie 
Vojre\  Coigny. 

FRAN^U£TS  (les^  ,  dans  la  Brie-Cbaine« 
aoife  ,  diocefe  ft  intendance  de  Soiffinis,  parte- 

mentde  Paris,  éledion  de  Château-Thirrry.  On 
n'y  compte  que  i }.  feux.  Cette  communauté  «ft 
fiuee  en  pays  peu  fertile. 

FR  ANQu  bV  AUX ,  FraacavalUs,  abbaye  d*hoaW 
mes  ,  de  l'ordre  de  Clteaux  ,  en  Languedoc,  an 
diocefe  de  Mifmes  ;  fondée  l'an  ii4}.  fujée  daos 
une  contrée  très-marccaptufe  ,  à  a.  1.  &  tiers  S.O. 
de  Saint-Gilles  ,  &  4.  S.  de  Nifnnes.  Elle  taul 
1400.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  pac 
le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  eonr  de  Rome  ne  mt 
que  de  40.  florins. 

FRANQUEVIELLE,  dans  le  Ncbouzan,  ca 
Gafcogne ,  d  iocefc  de  Comrrtinges  ,  parlement  de 
Touloufc ,  intendance  d'.Aufch ,  recette  de  Nebou- 
aan,  Ony  compte  lo.  feux.  Cette  paroiilè  efi  fiiuée 
dans  une  vallée,  à  quelque  diftaoce  de  la  rive 
droite  de  la  Save ,  \  4.  Ueues  O.  M.  O.  de  Saint 
Gaudens. 

FR  AN  QUE  VILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  4 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlens ,  doyenné  de  Saint«&iquier.  On 
y  compte  7s.  feux.  Cette  paroifllè  eftfiioéc  en  pays 
de  plaines  &  t-c< -fertile ,  à  J.LE.S.E.dfAbbenll(b 
&  4.  S.  O.  do  Dourlens. 

FRANQUEVILLE  ,  en  Normanlie  ,  diocefe 
de  Liaienx ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A' 
lençoo ,  élcÀbn  de  fer^eoterie  de  Bemay.  On  y 
compte  66.  feux.  Ctite  p;iro'ire  eft  à  I.  I.&  deux 
tiers  N.  E.  de  Bernay.  Son  terroir  abonde  en  grams, 
en  fruits  &  en  pâturages. 

FRANQULV1LL£TTE,  en  Normandie,  dio- 
celé  ,  parlement .  intendance  de  éleÂion  de  Roneo. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  de  6  feux  taillables* 
Cette  paroiiTe  eft  fituéc  en  pays  de  grains  ài  de  bons 
pâturages. 

FRANS  ,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne  , 
diocefe,  parlement,  intendance  de  «le<fiioD  de 
Bordeaux  ,  jurifdi&ion  de  Puynormand.  On  f 
compte  ;  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituéc  à  quel- 
que diftiince  des  confins  du  Périgord  ,  5  »•  '• 
de  demie  S.  £.  de  Coutras,  de  10.  £.  K.  £.  de 

Bocdctts* 
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FRANS ,  iut  la  prindpaat^  dcDonabei.  ^<yef 
Fnoe. 

FRANS-LEUX  .  en  Picardie,  l^oye^  Franlcufc. 

FKANSART  ,  en  IMcardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris,  iotendaace  d'Amiens,  élec- 
tion de  Përoane.  Oo  y  compM  Jo.  feox.  Cette  ps> 
roifle  eft  à  4.1.  S.  0.dc  Péioope,  i*  &  demie  N. 
de  Royeé 

FR  ANSECHES  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  ioteodance  de 
Moulins ,  éleAion  de  Gucret.  On  J  compte  86. 
f;us.  Cette  paroifTe  cft  Ctuee  en  pays  de  montagnes, 
à  quelque  diftance  de  la  ville  d'Ahun.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturai!es. 

FRANSU,  en  Picardie,  diocefe  &  ioteodance 
f  Amiens ,  pariement  de  Paris ,  ^leâioii  de  Doar- 
Itns  ,  doyenné  de  Saint-Riqnîer.  On  y  compte  87. 
fcuT.  Cette  paroiiTc  efl  fitnée  en  pays  très-fertile. 

FRANSURES  ,  en  Picardie,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élefUon  d'Amieos,parlemcnt  de  Paris.  On 
y  compte  87.  feux.  Cette  paroiOè  eft  à  1.  I.  de 
demie  S.  O.  deDoarieai ,  dt  4.  de  demie  H.  N*0. 
d'Arnicas. 

FRANVILtERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleAioo 
deXtooricnr,  doyenné  de  Lyhons.  Oo  y  compte  87* 
fenu Cette  paroiflè  eA  à  3. 1.  N.  E.  d'Amiens. 

FRANXAULT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befanqon  ,  parlement  &  imcndancc  de  Dijon  , 
bailliaet  de  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  34. 
fen.  Cette  paroiflè  eft  fitutfc  for  la  petite  rirîece 
d'Anxoîs. 

FRAPELLE  Cla)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouvcrain  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Saint-Diey.  On  y 
conpic  se.  icin. 

FHAQUELSDT,  dans  le  pays  Meffio.  Vtjci 
Franquelhn. 

FRARO ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Befan^on ,  bailliage  &  re- 
cette de  Salios.  Ooy  compte  iS.feax.  Cette  pa* 
roiffc  eft  à  5.  I.  i?c  quart  S,  E.  de  Salins. 

FRASNA  ,  ilnns  le  Vcrdunois  ,  diocefe  ,  jiirif- 
diftion ,  fubdélégation  &  recette  de  Verdun  ,  par- 
lement d(  intendance  de  Meta.  On  n'y  compte  que 
3.  feux.  Cette  ceofe  eft  i  s.  1.  de  Verdnn. 

FRASNAY  /c-î  Char.oîucs  ,  en 'Nivernojs ,  dio- 
cefe &  éleftion  de  Ncvef  î  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Moulins.  On  y  compte  9 1 .  feux.  Cette 
paioiflè  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  ri?iere  de 
flicne,  k  tnrfs  lieues  V.  de  l^everi.  Son  terroir 
eft  fertile  en  grains  dt  principalement  en  pi* 
turages. 

FRASNAY  U\  Châtillon  ,  en  Kivemols ,  diocefe 
de  éleâioo  de  ttevers ,  parlement  de  Paris ,  inten. 
danêe  de  Moulins.  On  y  compte  s8.  feus.  Cette 

paroiffe  eft  à  huit  lieues  E.  N.  E.  de  Verers. 

FRASNAY  le  Ravier,  enNivernois,  diocefe  de 
éleAion  de  Ncveri ,  parlement  de  Paris ,  intcn- 
Amce  de  Moulins.  Ooy  compte  19.  feux.  Cette 
nafoiflë  eft  I  qnattc  lienes  dk  dcnne  B*  V»  S»  de 
Nevers. 

FRASNE,  en  Franche-Coroté ,  diocefe,  parle- 
mentdltDtendance  de  Belànçon,  bailliage  &  recette 
de  Footarlier.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  com* 
ffloflaotj  eft  à  ]. lieues  S.  O.  de  PontarBer. 

FRASNE  ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Se  re- 
cette de  Dôlc.  Ony  compte  44. fem. Cette paitrifliè 
eft  à  1. 1.  4e  demie  N.  de  D61e. 

FRASVE  U  Chitel ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befanç^on  ,  bail- 
liage &  recette  de  Cray.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  gat^A  eft  &         *put  £•  de  Giay. 


ASNÂE  C  la  ) ,  en  Franche.CoTnté ,  diar«£ 

de  Saint-Claude  ,  parlement  dt  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  com- 
pte 16.  feux.  Cette  communaotc  efifiiuée  dans  le» 
montagnes. 

FRASM6S,  «n  Hayoaott,  dioeefe  de  Liège  , 

parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubtu,;;  , 
prévôté  de  Mariembourg.  On  y  compte  60.  ft-ux. 
Cette  paroilfe  ell  fituée  far  le  ruilfeau  de  Noire-Eau, 
à  un  tiers  de  lieue  S.  de  Alatiembourg.  £Uc  a  été 
échangée  par  le  Soi  atrec  le  Prinee*Bvfqoe  de 
Liège ,  contre  la  terre  dt  feij^neurie  de  Herilhil  , 
qui  eft  fituée  aftez  proche  de  Liège.  La  paroillcde 
Frafucs  eil  fituée  en  p;iy5  de  bois  ,  dont  il  fe 
fait  un  aflcz  bon  commerce  ,  de  où  il  y  a  une 
carrière  de  pierre  bleue  fort  dure  de  très-propre  i 
bâtir. 

FRASNOY,  en  Franche-ComtL-  ,  diorcfe  de 
I  anh;rk.-s  ,  parlement  &  intcndiincc  de  Befanijon  , 
bailliage  &  recçtte  dcGray.  On  y  compte  jj.  feux* 
Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  'petite  rivière  de 
Salon  ,  à  3.  lieues  N.  N.  O.  de  Gray.  Son  terroÙT 
eft  également  fertile  &  agréable. 

FHAVAUX  Fradvaujt,  en  Champagne,  dio- 
cefe deLangres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Cbllons ,  éledHon  de  Bar-for-Aube.  On  y  compte 
i^.feux.  Cette  communauté  ,  annexe  de  la  paror.'c 
d'Efpoy  ,  eft  (ituée  fur  un  ruiiTcau  ,  à  une  iieuc  6c 
tiers  0.  N.  O.  de  Bar-fur- Aube. 

FRAUDAT  (le)  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogoe ,  dioceiê  de  Leickoore  ,  ëleâion  de  tI- 
comté  de  Loma^nc,  parlement  deTouloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch.  On  n'y  compte  point  de  fiux  , 
mais  feulement  94.  bt]lut;ues  de  feu.  Cette  com- 
munauté eft  fituce  en  pays  fertile ,  à  une  bonne 
lieue  E.  N.  E.  de  Lei^oure. 

FRAVIGNES  ,  en  Champagne,  diocefe  deLan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chîlons 
tlctHinn  (je  Ear-fir-Aubc.  On  y  ccmiptc  j».  fci;x. 
Cette  paroifté  eft  à  5.  lieues  <k  quart  O.  S.  O.  de 
Bar- fur- Aube. 

FRAULA ,  aux  Pays-Bas.  foye^  Flcttre. 
FRAOULOUTRE  ,  dansie  pays  Mcflin  ,  dio- 
cefe de  Trêves,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
i  irifdiflion  &  fubdélégation  de  Saarlouis  ,  recette 
de  Thionville.  On  y  compte  lO.  feux.  Ce  village  efl 
{îtué  fur  la  rive  droitede  la  Saarc,à  une  demi-lieue 
E.  de  Saarlouis,  &  c'eft  un  de  ceux  qui  furent  cédés 
au  Roi  en  1718.  Ilya  uneabbayede  Dames  Cha- 
noineftës  régulières  de  l'ordre  de  Saint- Auguftin* 
FRAYE  (la),  en  Picardie,  diocefe  de  Beau* 
Tais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
éleAion  de  Montdidier.  On  y  compte  $  j.  feux.  Cette 
paroitTé  eft  ^  1.  lieues  &  quart  N.  E.  de  BeaUTaîl  ^ 
<ic  5.  de  demie  S.  O.  de  Montdidier. 

FRAYE  RE  ,  en  Franche-Comté,  diocefe ,  parle* 
inent  dc  intendance  de  fiefançon ,  baillLnge  Ht  re- 
cette de  Vefoul.  On  n'y  compte  que  $.  feux.  Cette 
communauté  eft  lîtuee  en  pays  de  montagoes  , 
maisaftez  fertile. 

FRAYSSES,  en  Périgord ,  diocefe  &  éledioi» 
de  Périgueux.parlement  &  imendancede  Bordeaux. 
On  y  compte  1 1  feux. Cette  paroiflè  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  l'ifle  ,  à  7.  lieoes  db 
quart  S.  O.  de  Périgueux. 

RAFZAY  ,  dans  le  Pe.'che ,  diocefe  &  élecflion  de 
Chartres, parlementdc Paris,  intendance  d'Odcaos* 
On  y  compte  tS7.  £eux.  Cette  paroii&eftfitnée  iiu 
nnnilflèan,  àdtlieactdcdefflie  S.O.dBChartIC^ 

S  RE 

FREANT.en  ArtoU.  Voye^  Fréwat. 
FREi^UVlIiUS,  euMonnadie,  diocefe, 


fenenl  Ifileodattce  de  Rouen  ,  ëeS&oa  &  fer< 
gcnterie  de  Neufchâtel.  On  y  compte  i.  feux  pri- 
vilégies &  $6.  feux  taillablej.  Cette  paroiflë  eft 

fituce  en  pays  tU-  ijr.iiri'.  &  de  bons  pâturages.  Il  y 
a  ttO  prieuré  au(iucl  clt  unie  la  feigncuric  du  lieu.  Il 

Ïsplasdefîx  cents  ans  que  la  maifun  île  Fréau ville 
toit  confidérable  :  elle  a  donné  un  Cardinal  à 
réglire  Romaine. 

FREBECOURT,  dansIcBaffigny,  en  Champs- 
me,  diocefecîe  Toul,  parlement  de  Paris,  inten- 
MOce  de  Châlous  ,  éleâioa  de  Chaumont.  On  y 
compte  $8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitnée  for  la  cive 
ganehe  de  la  Mofelle ,  à  $ .  qaam  de  liene  N.  M.  O* 
de  Kcufchâteau  ,  &  9.  N.  E.  de  Chaumont.  Cette 
feigneurie  eft  poiTt'dée  par  uxie  maifon  furt  an- 
cienne ,  qu'on  allure  avoir  le  droit  de  lever  une 
c^ce  de  taille  fur  les  habitants  du  lieu.  Le  terroir 
deseaviionseft  aflèa  fertile  en  ,  &  prind- 
falementCD  p&torages. 

FREBUANS,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  i.itciuiance  de  Bcfan(,on  ,  bailliage 
&  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte 
feux.  Ce  tte  pardflê  eft  fitnée  enpays  de  montagnes  . 
nais  fertile. 

FRSCHE  VEgîife ,  dans  le  5andtga\r  ,  en  AU 
Aœ,  diocefe  de  Bâ'c  ,  confeil-fouveraiu  &  in- 
tendance d'Allâce ,  bailliage  de  DcUe  ,  recette  de 
BMltfi3rt,fe^{neiiciedeFlociiMMit.  Qn n'y  compte 
que  qoatiefeos. 

FRfiCHEDE  ,  dansl'Aftarae  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendanre  d'AiifcH  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  éUdion  d'Allarac.  On  y  compte  un  feu  ôc 
46.  bellugues  de  feu.  Cetteparéiflècftk  ].lienes4ic 
tiers  S.  O.  de  Mirande. 

FRECHENCOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe 
Sntcn  bnce  d'Amiens  ,  parlement  de  l'aris  ,  élec- 
tion de  Dourlens ,  doyenné  de  Lyhons.  Onycompte 
61.  feux.  Celte  paruilk-    eil  fituée   llMT  U  lïfiere 
'd'Alu  ,  à  1.  lieues  N.  E.  d'Amiens. 

FRECHENDOTTE  ,  dans  le  Ncbouzan  ,  die- 
cefe  de  Commioges  ,  parlement  de  Toulonfe  ,  in- 
tendance d'Aolcb ,  recette  de  Melioin^  On  y 
compte  10.  feus.  Cette  commnnantéeft  fitnée  en 
pays  fertile  &  agréable. 

FRECHON  Prichet ,  en  Bigorre  ,  diocefe  de 
Tarbes  ,  parlement  de  Touloufè  ,  intradance 
d'Attfch  ,  recette  du  comté  de  Biaone.  On  y 
compte  1 9.  feus.  Cette conmunanté dftà )«  L S. E. 

de  1  arbes. 

FRECHOZ ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Lons-Ie-Sauloier.  On  y  compte  7.  feu. 
Cette  commnnanté  eft  fitnée  en  pays  de  monta» 

unes ,  mais  fertile. 

FRECKENFELDT  ,  dans  la  EafTe- Alfiice  ,  dio- 
cefe de  Spire  ,  confeil  -  fupcrieur  &  intendance 
ll'AIfece,DeilIiage  &  recette  de  Guttcnbcrg.On  y 
comfte  io|.  fenx.  Cette  paroiOè  eft  à  a.  lieues  E. 
K.B.de  Veiflèmbourg. 

FRECOURT  ,  village  de  la  feigneurie  de  Coiir- 
fblles  -  Chaufly  ,  dans  le  pays  Meffiu  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  jaiififiélâna ,  fubdéléga- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  1  s*  feux.  Ce 
villaee  cil  fitoé  en  pays  de  grains  &  aliondant  pcin- 
cipalementen pâturages ,  à  4. LS.de Mets, d(  t.& 
demie  >3.  O.  de  Créange. 

FRECOURT  ,  anTiexe  de  la  paroifTe  de  Bonne- 
Court  ,  dans  le  Balfigny  ,  en  Champagne  ,  diocelè 
&  éleélion  de  Langres,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Cfailons.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
communaoté  eft  fitnée  î  ».  lieues  &  demie  N.  E. 
de  Langres.  Son  tecioir  abonde  en  pfttnrages 
excellcns. 

FREDERIC  Cinititn,  enFrancbe-Cemté,  dlo- 
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cefe ,  terre  &  recette  de  Saiot-Claode  ,  parie»eit 
&  intendance  de  Befançon.  On  n'y  compte  que  j. 
feaz.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

FREDLERE  (la  )  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendancedeh 
Rochelle, éleâion de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y 
compte  39.  fenz.  Cette  paroîfté  eft  à  3.  lieue;  & 
tiers  N.  K.  O.  de  Saintes. 

FREGEFONn  ,  en  Limofin,  diocefe  ,  inten- 
dance &  cicélion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor. 
deaux.  On  y  compte  a6.  fieux.  Cette  communaoté 
eft  fitnée  en  pays  de  menus  grains ,  de  oh  les  pâtura, 
gc"^  rinthuiT;  &  abondans. 

FREGICULRT  ,  en    ricardic  ,   tiiocefc  de 
Noyon,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens 
élcdion  de  Pcruuue.  On  n'y  compte  que  ici^ 
Cette  communauté  eft  fitnée  en  pays  de  pbineift 
abondant  en  grains. 

FREGOUVIELLE  ,  au  pays  de  Lomagne.et 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de  Ton. 
loufe,  intendance  d'Auff h ,  éleélion  de  Lumagpe 
comté  de  Tlfle-Jourdain.  On  y  compte  j.  (m, 
&  Sj.lieUnsaet  de  feu.  Cette  paroiilé  eil  à  1.  lieues 
&  demie  II.  V.  O.  de  Lombès  ,  âc  9.  s.  £.  de 
Leiftoure. 

FREJAVROLES  ,  en  Languedoc  ,  dioceiê  & 
recette  d'Aiby  ,  parlement  &.  généralité  de  Tfltt- 
lonfe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  coo^  79. 
feus.  Cette  paroiflë  eft  ànne  liene  ik  demie  S.  E. 

d'AlI.y. 

FREiCHET  ,  aupays  de  Riviere-Verdun  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Comroinges  ,  parlement  de 
Toloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Riviexe- 
"Verdun.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paioiife  eft 
à  4.  lieues  N.  E.  de  Saint-Gaudens. 

FREJEV'ILLE,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re« 
cette  de  Caflres  ,  parlement  &  [',éaéralité  deToD*' 
loufc  ,  intendance  de  Languedoc.  Ooy  compte  ij4« 
feux.  Cette  paroiflc  eft  fitnée  fer  l'Agoult ,  à  l.L 
dcdemie  O.de  Caitres. 

FREIGNÉ  ,  bourg,  en  Anjou  ,  diocefe  &  L-)eftion 
d'Angers  ,  parlL.-njiit  de  Taris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  185.  feux.  Ce  bourg  eft  fiiué 
fur  la  ri/iercd'Erdre  .ày.BenesO.N.  O.  d'Aoeeis. 

FRElSCHlh'GEN  ,  annexe  de  la  paroilfe  de 
Kerling,  dans  le  pays  MefRn ,  diocefe  de  7  rêves , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdirtion  de 
Scierck  ,  fubdelégation  &  recette  de  Thionville. 
Onycompte  1$.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une 
hauteur,  à  droite  de  la  route  de  ThionnUe  à 

FREISCHWEILLER  ,  dans  la  Eaffe-Alfeee, 
diocefe  de  Spire  ,  confcil-fupcrieur  &  intendance 
d' Al  face  .prévôté  &  recette  de  Schoncck.  Ou  y 
compte  S9.  feux.  Cette peroifleelt  à  3. lieues 
O.  de  Haguenau. 

FREISSINET ,  en  LimoHn ,  diocefe ,  intendance 
&  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4. 1.& 
demie  S.  S.  E.  de  Limoges.  Son  texiour  eft  ailcl 
fertile. 

FREISTROFF  ou  FriftrofF  ,  dans  !c  durhi-  r!c 
Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  ronfeil-lui  cricv;r 
intendance  de  Lorraine,  halli.iv-  (X  recette  de 
Bouronville.  11  y  a  une  abhaye  d'hommes  ,  dcl'ordre 
de  Cîreaux  &  en  rci;lc.  Elie  eft  fituée  à  quelque 
diftancedelariveguichedeJal4i«d,à  deux  tteis 
de  lieue  S.  S.  O.deBoDXonville. 

FREITTES  ,  dans  leBaffigny,  en  Champagne, 
diocefe  &  cleclioD  de  Langres ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  1 1  J.  feoz. 
Cette  paroiUé  eft  iîtuée  fur  une  hauteur  ,  à  4.  Ueuet 
de  quart  E. 5.E. de  Langrei. 
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,  ville  ancienne,  avec  oh 
tvicbé  lufiTrauiit  d*Ai> ,  mm  amkauté  ,  un  boicui 
diet  cinq  grofln  femes ,  des  floaifens  religleafes  de 

Cordeliers  -  Obfervantins  ,  Dominicains  ,  de 
Dominicaines  ,  de  Filles  de  l'ordre  d»?  Cîteaux  ,  un 
hôpital  ,  &c.  en  Provence  ,  parlement  &  inteo- 
daikce  d'Aix  ,  viguerie  &  recette  de  Dragaû{nan.Oii 
y  compte  1 8.  finis  de  cadaftn.  Cette  ville  en  fitoëe  à 
quelque  diftance  de  la  montagne  de  i'FOcrel  &  de 
la  mer  Méditerrancc  ,  à  une  dcmi-licuc  de  1  em- 
bouchure de  la  rivière  d'Argcns ,  à  4.  lieues  S.  E. 
de  Dragnignan ,  18.  E.  un  quart  au  S.  d'Aix  ,  1 }. 
)I.  E.  de  T^lon,  <.  S.  O.  d'Antibes ,  de  t  «3.  S.  S. 
E.  de  Paris.  Long.  14.  17.  $.  lat.  4{.  27.  xo.  Son 
terroir  eft  des  plus  fertiles- &  des  plus  agréables  : 
on  y  cueille  d'onlleat  frotta  »  de  le  g^ner  y  efi 
très-bon. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  ctoit  autrefoit  beau- 
coup plus  cooGdcrable  qu'elle  n'eft  préfentement  , 
puifqu'elle  avoit  cinq  mille  pas  de  circonférence. 
CcW  dans  Icpay  s  un  fentiment  reçu  qu'elle  fut  fondée 
parles  Phocéens  de  Marfeille;  mais  ni  les  Ecrivains, 
ni  la  tradition  ne  nous  ont  point  appris  le  temps 
de  foodatiop,  ixn»«1m  qne  lenom  que  lui  doniie- 
lent  (es  premiers  Fondatenn.  Quelques>tins  ont  cm 

qu'elle  fut  d'abord  iir;mrr,ce  la  Colonie  des  Ofluviensi 
mais  ce  n'eii  pas  l'opinion  du  f^avant  Abbé  d'An- 
telmi  ,  Chanoine  de  Frcjuls  ,  ni  celle  de  l'Abbé 
Girardio,  Curé  de  Coueoulin:  le  piemier  publia 
en  i  69e.  tin  livre  intitule ,  de  imtiheeeUfim  Fan}»' 
henp.,  ;  &  l'Ahbt;  Girardindonnaen  1719.  une  hif- 
toirc  en  françois  de  la  ville  &  deréjOifc  de  Fréjuls. 
Ce  dernier  penfe  que  cette  ville  fut  nommée  Oxubia , 
car  Us  Oxt^biens  ,  félon  la  dcfcripiion  qu'en  fait 
Pline ,  occopoient  le  pays  qui  forme  aujourd'hui  le 
diorcfe  de  Fréjuls  -,  ce  qui  a  fait  dire  an  levant 
Pcre  HarJouin  ,  K<?j,io  Oxubiorum ,  quorum  atput 
jfum  torum  Juin  jtiit. 

Jules^Céfar  honora  cette  ville  de  fon  nom  ,  en 
la  fàtlàMappcUer Forum  hUi,  le  marché  de  Jules: 
c'eft  ce  nom  latin  qui  dans  la  fuite  a  été  transformé 
en  celui  de  Fiijuli,  Auparavant  elle  avoit  porté 
les  noms  de  Farum  Jultam  ,  de  Ci^lcnia  Ocidwj- 
norum  ,  de  Colonia  Pacenjh ,  &  de  Colonia  CUjUica^ 
parce  qu'elle  avoit  été  an  des  arlênans  de  mer 
O'Augutte. 

Les  anciens  mors  de  Fréjuls,  dont  il  refte  eneor» 

des  vci\iges  confidérablcs  ,  &  dont  nous  avons  dit 
que  la  circonférence  étoit  de  cinq  mille  pas ,  furent 
bfitis  avec  toute  la  foliditéque  les  Romains  r(,avoicnt 
donner  k  leurs  édiBces ,  di  ils  étoient  défendus  d'ci^ 
caca  eaefpace  par  dct  coowqoi  n'étoieot  w»  moins 
Mdcs.  Les  Vandales  &  lesGodis  détnOfirent  ces 
btau  bitiments. 

LaPerte  Romaine  fut  bâtie  par  Julcs-Céfar ,  pour 
Ufadhernoe  ville  qu'il  avoit  honorée  de  fon  nom. 
Cettn  porte  eft  bitie  de  groiTes  pierres  de  taille  1 
elle  confiftoit  en  deux  arcs  diftans  d'une  cane  & 
demie  l'un  de  l'autre,  c'eft-à-dire,  de  neuf  pieds 
douze  lignes  de  lon;;ucur.  I.'entre-deux  étoit  voûté  , 
mais  l'arc  oriental  Ôc  la  voûte  font  tombés ,  &  il  n'y 
a  que  l'arc  du  côté  de  la  ville  qui  fubfifte  encore  ; 
cependant  la  pierre  du  milieu  ,  qui  iêrt  comme  do 
clef,  eft  tellement  ufce ,  &  iëmMc  tenir  &  fi  peu  de 
chofe  ,  que  plufieurs  ont  la  foibleiTc  de  craindre  que 
cet  arc  ne  leur  tombe  dc-llus  dans  le  moment  qu'ils 
paflibat«ii-^effi)os>Depaisle  rennle^aufTée  jufqu'au 
ceintfc  ,  cette  porte  a  trente-deux  pans  de  hauteur, 
de  vingt-trois  de  largeur.  (Le  pan  ou  palme  efi  en 
Provence  de  neuf  pouces  deux  lij^nes).  Il  y  avoit  3U- 
delTus  des  pièces  d'architecture  du  goût  de  ce  temps- 
là,  qui  fervoicnt  d'ornement  ;  &  il  refte  ctscore 
beaucoup  de  maçonnerie  Air  le  pilier  méridional 
qqi  iôttteooit  cet^£urte>  Noos  voyons  pac-làqn'elto 
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Aolt CStrëmement  élevée.  Jt  n'aifasvu  en  France  , 
Mie  forte  de  vUU,  dit  M.  Giraidio ,  fui  approche  de 
ta  ma^nificeneeiectlU-ei.  On  lot  dirpote  avec  raifon 
que  cette  porte  puid'e  être  compisréc  aux  magoifi» 
ques  portes  de  St.  Denis  ,  de  St.  Martin  ,  &  de  St. 
Bernard  ,  qu'on  voit  à  Paris.  Les  reftes  de  la  porte 
Romaioe  (bot  à  l'orient  de  la  ville  d«  Fréjul*  ,  dt  à 
trois  on  qnatie  cents  pas  des  nonveaus  murs  de  cette 

ville. 

La  féconde  porte  anttjue  ,  qui  fubfifte  encore  , 
au  moins  quant  à  un  arc  ,  cft  celle  qu'on  nomme  la 
Font  dnrie  \  elle  cft  à  cent  pas  de  la  ville  au  midi , 
dans  no  jardin  qui  appartient  an  monafiere  des 
Filles  de  St.  Dominique.  On  la  nomme  la  porte  do- 
rée ,  ou  porte  d'or,  poua  aurea  ,  à  caufe  des  grands 
cUiux  de  fer  ù  icte  dj'te  ,  qui  y  font  places  dans 
la  maçonnerie  ,  à  diftance  prcfquc  égale  ,  &  que 
Ton  voit  encore  dans  Pentre-deox  des  pienes  qnl 
parent  les  piliers  de  cette  porte.  Elle  avoit  trente* 
quatre  pans  de  hauteur,  du  rez  de  terre  au  plus  haut 
peint  de  fon  ceintre  qui  foblifte  encore  ,  &  feize 
pansdc  demi  de  largeur.  Elle  conilUoii  en  trois  arcs, 
dont  celui  du  milieu  étoit  plus  large  que  les  deux 
antres  om  Ibot  anjonrd'boi  abattus.  Cet  édifice  étoit 
bâti  de  la  même  manière  qne  les  mors ,  lestonrs  de 
la  porte  Roma-.ne. 

La  troifieme  porte  eft  en  alTez  bon  état ,  &  porte 
un  nom  qui  ne  fait  pas  hoi:neur  à  l'aniiquité  ,  PuiC* 

!|u'on  la  nomme  la  F ."f  y^tieiere.  Lee  Magiuratt 
a  firent  murer  il  y  a  quelques  années.  Le  ceintre 
eil  tout  cr.ùcT  maïs  bas ,  d(  fil  loBfgcmu  répond  à 

fon  tlcvation. 

La  quatrième  porte  antique ,  dont  nous  allons  • 
parler ,  eft  tout-à-fait  remarquable  ,  &  d'une  &bri« 
que  particulière,. félon  ledemier  Hiftoricn de  Fté- 
juls,  mais  qui  ne  dit  point  en  quoi.  Il  fe  contente 
d'obferver  qu'elle  eft  enfermée  dans  le  jardin  pota- 
ger des  Bcrci  Cordeliers.  C'étoit  par  cette  porte  que 
ceux  qui  vcnoicnt  des  Gaules  ,  entroient  dans  Frc- 
juls.  On  trouvoit  d'abord  une  grande  demi-lune  do 
quatre  -  vingt-dn  pas  de  circuit  interne ,  dont  les 
murs ,  quoique  bad«  depuis  dii-hidt  fiecirs ,  fiint 
encore  entiers  &  fort  élevés.  On  apperçoit  au  fond 
de  cette  demi-lune  deux  portes  fcmblables  dans 
leurs  dimenfîons,  dt  éloignées  de  douze  pas  l'une 
de  l'autre.  £Ucs  avoîent  cbacone  plus  de  neuf  pieds 
douze  lifrnes  de  largeur.  Les  avenues  de  ces  deux 

portes  étoicT.t  (U  fciidurs  p:\r  deux  grandes  tours  de 
vingt-quatre  pas  de  circonférence  ,  hiuées  aux  dcua 
-cornes  de  cotte  vafte  demi-lune. 

Fendant  que  les  Komains  forent  maîtres  de  la 
ville  de  Ftffûâa ,  ils  renrieMienk  de  momments  les 
plus  magnifiques  ,  &  entr'aotres  ,  d*nn  aqoedttc, 
qui  commençoit  dans  le  territoire  d'une  petite  ville 
du  dioccle  ,  nommé  Mons ,  &  qui  eil  5  (îx  lieues  N. 
de  cette  ville.  Là  coule  la  rivière  de  Siagne  ,q\iiA 
fa  fource  dans  les  montagnes,  dt  dont  l'eau  enex> 
celleote.  On  coupa  d'abord  une  roche  viveàcoopf 
de  cifeaoz  &  de  marteaux ,  dans  l'cfpace  de'  CoU 
xante  pas  deloognenr.  On  ouvrit  un  canal  de  q  ua- 
tre  pas  de  largeur ,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui. 
Va»  partie  des  «aux  de  la  Siagne ,  paflànt  par  cette 
onvtrtnre  ,  lot  conduite  dans  un  canal  de  maçonne» 
rie  l'efpace  de  neuf  00  dix  lieues  de  Provence  ,  qoi 
en  valent  au  moins  dix-huit  des  environs  de  Paris. 
Enfin  après  des  travaux  iutiuis,  du  temps  dc  de 
grandes  déptnfes,  les  eaux  de  la  Siagne  arrivèrent 
auprès  de  Frejuls  fur  une  hauteur  à  mille  pas  de  la 
porte  Romaiue.  Là  on  voit  encore  le  canal  à  fleur- 
de-terre  ,  d'où  les  eaux  fe  jettoient  for  des  arcadea 
qui  s'élevoient  peu4-peu  en  deftendant  de  eettn 
cminence  vers  la  ville.  On  voit  auflî  dans  cet  endroit 
douze  de  ces  arcades  fur  pied ,  après  Icfquelles  on 
voitles  dÂfif  d*  plnfiencs  autres,  il  y  eu  a  dont  les 
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raines  mêmes  ont  dHjttni;  &  Ton  ne  fçait  fi  c'eft 
Jules-Céfar,  ou  Augufte  ,  ou  Caligula,  oa  Vefpa- 
fien ,  qui  fit  conllruirc  ce  magoifique  aquedoc. 

liy  aToitauifi  à  Frcjuls  un  Cnijue  ou  amphithca- 
tre  ,  fîtoé  au  couchant,  hors  de  la  ville  ,  mais  joi- 
gnant les  mars.  Il  a  plus  de  cent  cinquante  pas  de 
lonmicrr  de  !a  porte  orientale  à  celle  de  l'occident* 
La  ligure  de  ce  cirqtic  eft  ovale ,  &  Tarene  on  ter- 
rein  que  ce  bStiment  enferme ,  a  plus  de  deux  cent', 
quatre-vingts  pas  de  ciiconference  interne.  On  peut 
voir  là  delcriptioadaas  rhiftoiie  deFcëjals ,  pu  tf . 
Girardio. 

La  ville  de  Frfjnh  fnbfifta  pendant  plnfieors  fie- 

cli.5  dans  l'L-tat  floriiTant  où  les  Rntrnins  l'avoienl 
mife  ;  mais  comme  tout  change  avec  le  temps  ,  elle 
fut  prife  ,  Taccagée  &  ravagée  par  les  Sarraiins. 
Vers  l'an  850.  une  troope  de  ces  Barbares  aborda 
le  golfe  qu'Antonin  nomme  Snus  Sambracita- 
nus ,  connu  aujourd'hin  fous  le  nonn  de  golfe  de 
Grimaud,  à  4.  lieues  S.  S.  O.  de  Fréjuls;  &  ayant 
trouvé  le  pays  fort  à  leur  gré,  ils  le  pillèrent  autant 
qu'il  leur  fut  pofSble,  puis  grimpèrent  fur  les  mon- 
tagnes voiiinei ,  allèrent  s'établir  fur  une  gui  n'étoii 
pj5  dominée  d'aucun  endroit  ,  &  étoit  fituée  ^rès 
d'un  lieu  nommé  Fraxintram ,  aujonnllmt  Fraxinet 
ou  Frainct  ou  U  drdi  de  Frairiet  ,  à  J.  lieues  & 
demie  S.  O.  de  Frcjuls.  Us  y  établirent  une  place 
prefque  imprenable  ,  d'où  îtomettoient  le  pays  des 
environs  à  contribution  ,  OU  ponr  mieux  dire,  à  feu 
&  à  fang.  Guillaume ,  Comte  de  Provence,  premier 
du  nom  ,  mit  iîes  troupes  en  campagne  pour  exter- 
mine! ces  Barbare;  ,  en  quoi  il  fut  puiflammeut  aidé 
•    far  deux  Gentil;  hoinmes  Provençaux,  dont  l'un 
nommé  GUtabn ,  tiis  de  Griraaait .  Seigneur  d'Aoti. 
bes ,  tenoît  la  campagne;  celui-ci  les  défit  pris  de 
Tcurtou  ,à  }.  1.  &  demie  M.  O.  de  Draguignan.  L'au- 
tre GcniUhommc  Provençal  ,  qui  contribua  aùffi 
beaucoup  à  l'extirpation  des  Sarraiins,  fe  nomœoit 
Sobon  ou  fiuvon ,  &  ioignoit  la  fainteté  àJa  profef- 
fion  des  armes.  U  ^tolt  natif  du  diocefe  de  Silieron . 
oùeft  une  terre  qui  porte  encore  Ibnnonu  Bobon 
forma  le  dclTcui  de  s'emparer  d'une  montagne 
nommée  Picm-lmyic  ou  f  i^ros  ,  qui  étoit  vis-à- 
Vit  de  Fraxinct.  Comme  il  commcnçoit  à  s'y  for- 
tifier, le  Capitaine  du  château  de  la  Garde  vint  fe 
plaindre  ^  lui  de  ce  que  le  Capitaine  de  la  fortereilê 
des  Sarraiins  lui  avoir  enlevé  fa  femme,  &  offrit  de 
lui  remettre  fecrétement  la  place  entre  k-'.  mains  , 
«fin  de  faciliter  les  moyens  de  challer  les  Barl>arc5 
de  toute  h  côte.  Boboo  accepta  Tofire ,  &.  prit  de  li 
bonnes  mefam ,  qnt  non-mlement  il  s'empara  du 
chiteau  de  la  Garde  ,  mais  quHI  fit  encore  prifon. 
nier  le  Chef  des  Sarralîns  &  fes  enfiUltS.  Il  fit  main- 
baffe  fur  tous  ceux  qui  lui  refifterent,  &  ne  fit  grâce  , 
qu'à  ceux  qui  cmbrallércnt  le  Chrillianifme  ,  du 
nombre  defquels  furent  le  Capitaine  de  fes  enfants. 
Avant  cette  dernière  &  grande  défaite  des  Sarrafins , 
ces  infidèles  avoicnt  pillé  ,  faccagé ,  brûlé  &  détruit 
la  ville  de  Fréiuls  vers  l'an  940.  Environ  trente-ans 
après,  Riculphc,  l'un  des  plus  grands  Evcques  qu'ait 
CUSTéglife  de  Fréjuls ,  réfolut  de  rebâtir  l'églife  dé- 
trtliteSc  de  raffemblcr  dans  la  ville  l^  v  iL-e  le  peu- 
pic  &  le  clergé.  Ce  Prélat  vmt  à  bout  de  fundeffinn, 
&  Ht  conftruire  l'églife  telle  qu'elle  fubfifte  aujour- 
d'hui. Elle  a  plaide  quatre-vingts  pas  de  longueur, 
&  eft  bâtie  &■  voûtée  de  pierre  de  taille  :  on  v  entre 
»ar  une  grande  porte  latérale.  Elle  a  ét  .-dL  Jiéeà 
Dieu  fous  l'invocation  de  la  Ste.  Vierge.  5ou  chapi- 
tre cft  compofé  d'oo  VitMt,  €na  AidUdBacre ,  du 
Capifcol .  du  Sacriftain,  de  hdt  Chanoines  ftde 
douze  Béncficiers. 

L'églife  de  la  paroifTe  tient  ;i  la  cathédrale,  &eft 
fiius  l'invocation  de  Saint-Etienne. 
La  fendadiMk  du  fdminaire  a  été  coameocée  par 
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les  (bins  &  les  bienfaits  de  Charles  de  Taffi,  Chft. 
nniae  de  l'églife  cathédrale  ,  dt  achevée  au  moyen 
d'une  penfion  de  qtiinBe  cents  livres ,  que  M.  Omlr- 

dei ,  Evèquc  de  Fréjcls,  cbtintduRoicn  1664. pour 
l'entretien  de  cette  maifoa  ,  qui  cit  dirigée  par  des 
Prêtres  féculiers. 

L'bôtel-Dieu  coofifte  en  trois  corps-de-logis  té- 
guliers ,  de  eft  deflêrvipar  des  Sœurs  de  la  Charité, 
que  M.  de  Flcury  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  Evê- 
que  de  Fréjuls  ,  jit  venir  deNevcrs  ,  &  fonda  pour 
fervir  les  malades ,  qui  dans  cet  hôpital  font  bien 
ibignés  ,  tant  pour  le  fpirituel  ,  que  pour  le 
temporel. 

Les  Cordeliers-Obfervantios  font  les  plus  anôefis 
Religieux  établis  à  Fréjuls  :  ils  fuccédewilt  anzllî. 
nimcs  ver:;  l'an  :  5  5  5. 

Les  Jeiuites  y  avoicnt  obtenu  un  petit  établiflè^ 
menten  1637.  de  Barthélemi  de  Camelin  ,  Evêqœ 
de  cette  ville  ,  qui  les  y  avoit  appellés  ;  maisilsoot 
été  forcés  de  l'abandonner  en  1763.  Ce  fiitauffi  ce 
même  Prélat  qui  fonda  à  Fréjuls  un  monaflcrc  de 
Religicufesen  1631.  dans  lequel  il  mit  d'abord  des 
Bcnédiétines  qu'il  avoit  fait  venir  de  Tarafcon  ; 
mais  601633.  il  leur  fubiiittu  des  Relipieufes  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique ,  qui  loi  firent  en- 
voyées de  Saint-Etienne  en  Forcft.  Ces  Religieufcs 
reconnurent  au  commcncetnent  l'obéiiTance  de  l'or- 
dre ;  mais  les  contcftations&  les  procès  iju'elles  eu- 
rent avec  les  Dominicains ,  les  firent  paûcr  ibas  l'o- 
béillàoce  del*EvCqae  diocéfaio  ;  ce  qui  leur  fiit  ac- 
cordé par  un  bref  du  Pape  de  l'an  16(9.  La  aiai- 
fon  de  ces  filles  clt  bien  bâtie ,  &  leuré^Iilè  elîfort 
propre.  La  communauté  a  été  long-teinp  cumpc- 
fée  de  quarante  Religieufes  de  chœur,  mais  cenon- 
bre  t&  fort  diminué  depuis  les  pertes  que  cette 
maifon  a  fbuffeites  à  l'occafioa  du  fameux  fyfième 
de  Laa^. 

Le  mon  jftcredc  BernardÎDCSOU  de  Filles  de  l'or- 
dre de  Citeaux  ,  fut  fondé  par  Pierre  de  Camelin, 
Evêque  de  Fréjuls  ,  &  neveu  de  Barthélemi,  le  18. 
Septembre  1647.  Cet£vèque  Ht  venir  des  Xsli- 
gieufes  du  monaflere  de  Roche  ,  près  de  Geotva  s 
il  y  en  avoit  parmi  elle;  quiavoient  étéfims  b  di« 
reÂionde  Saint-Fran<^ois  de  Sales. 

Le  diocefe  de  Fréjuls  eftbomëau  N.  par  celui  de 
Riès  ,  au  S.  par  la  Méditerranée  ,  i  l'E.  par  Icdio- 
eefe  de  Grafl^ ,  ft  à  1*0.  par  ceux  d'Aix  &  de  Ton- 
loEi.  Il  contient  ?2.  paroiffes  ,  fix  chapitres,  une 
abbaye  d'iioiiiines  lic  aucune  de  i;lles.  Le  l'rclat  qui 
ell  ,à  la  tête  de  ce  diocefe,  jouit  de  15.  mille  livres 
de  rente  ,  &  ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome ,  U 
paye  mille  florins  pour  l'expédition  de  fes  btdles. 

On  fait  remonter  au  quatrième  fiecle  ,  l'établill- 
ment  du  fiefje  épifcopal  de  la  ville  de  Fréjuls.  Le 
clergé  &  te  peiq>le  de  cette  ville  élurent,  dit-on  , 
un  laint  Prêtre  leur  compatriote ,  nommé  Accepuii , 
pour  être  leur  premier  Evêque  :  mais  cette  nomi- 
nation n'eut  pas  lieu ,  pour  la  raifon  que  voici.  Ac- 
ceptus  redoutant  ime  tUgnité  fi  élevée  ,  employa  les 
prières  &  les  larmes  les  plus  finceres  pour  porter 
l'afiémblée  ^  élire  une  autre  que  lui  ;  mais  voyant 
qo'iln'dtdt  pas  poffible  de  réuffir ,  il  eut  recours  k 
tm  moyn  extrême  ,  qui  devoit  l'exclure  pour  tou- 
jours de  l'épifcopat  :  ce  fut  de  ^accufer  publique*  , 
ment  lui-même  de  plufieurs  crimes.  Cette  acculà- 
tion  furprit  tout  le  monde  ,  mais  ne  perfuada  per- 
fonne.  L'allL-mblée  fe  partagea.  Le':  uns  rc;;arde- 
rent  la  confeifion  qu'Acccptus  veooit  de  faire  con- 
tre iâ  réputation  comme  une  plus  gran&  marque  de 
fa  fjintcté  ,  &  ceux-là  témoignèrent  encore  plus 
d'unpreilcment  que  jamais  pour  l'élever  fur  le  fiege 
épiici.pal.  Les  autres  ,  fans-doute ,  parce  qu'ils  ne 
conaoiilbient  pas  parfaitement  le  mérite  d'Acccp- 
tus  ,  fait  qu'ils  coflcat  d'intics  m* ,  on  qu'ils  ap- 
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prébendaffent  de  Itleflêr  les  eanoM  ,  opinoieitt 
qu'il  falloit  condcfcendre  aux  defirs  d'Accep- 
tos  ,  de  le  décharger  du  farJcaii  i)c  l'épifcopat. 

11  fe  tcnoir  alors  à  X'alt-ncc  cii  Uau[.ihir.'J ,  un  con- 
cile de  vingt  Evëques  ,  paraiilcrauels  croit  Concor- 
dius  d'Arles  ,  Métropolitain  de  vréjuls.  Le  clergé 
de  le  peuple  de  Fré  juls  cmrent  ne  poavoir  rien  faire 
denneun  que  d'envoyer  à  Valence  des  Prêtres  de 
des  Laïques ,  pour  confulter  If.  Pères  de  ce  con- 
cile [at  l'empêchement  qu'Acceptas  avoit  mis  à  (oa 
ilcftibo*  Pareille  queiliun  avoit  déjà  été  décidée 
jfK  ce  coDcile  ,  lorsque  les  Députés  de  Fiéjuls  y  ar- 
rivèrent ;  cependant  ces  Pères  l'esaninerentdeoo» 
veau  ,  &  décidèrent  comme  ils  avoient  dcjl  fait , 
»  que  îi  quelqu'un  avuit  dit  des  choies  vraies  ou 
»  iauflês  contre  foi-même  ,  il  falloit  ajouter  foi  à 
>  (on  propre  témoignage.  Que  c'étoit  pourquoi  ils 
9  avoieot  fiatué  qu'on  devoicab&ltiment  éloigner 
•  ces  perfonnes  de  l'épifcopat ,  qui  doit  être 
»  exempt  de  toute  forte  de  fcandale  ».  V'oi!^  par 
où  finir  la  lettre  que  les  Pcrcs  du  concile  de  V d- 
Icoce  écriTireat  en  rcpoafe  au  clergé  Si  au  peuple  de 
TréjuJs. 

Cette  kttre  du  concile  étaotreçue ,  ceux  de  Fré- 
jnls  s'en  tinrent  à  fa  dccifîon  ,  &  élurent  un  autre 

Evèque  ,  au  grand  contentement  d'Acceptus  ;  ce 
fut  Q^-'iiiinius  ,  que  d'autres  nomment  Cylinnius  ou 
Q^uirmidius.  Ce  Prélat ,  ajoutc-t'ou  ,  tint  le  ficge 
devais  l'an 27 {«iufqiies  dans  le  fiecle  fuivant.  De- 
puis Satnt'QnilUaius  jufiiu'à  Martin  du  Bellay ,  qui 
cfl  aajourd'îiui  ('"'^4  )  Evë<i'je  de  Fréjuls  ,  on  en 
compte  cent  inclutivcmcnt.  La  plApart  de  ces  Pré- 
lats une  L  té  diitingués  &  recummandables  ou  par 
leur  iaiateté ,  ou  par  leur  grande  nailTance,  ou  par 
leséminentes  dignités  auxquelles  ils  feot  parvenus. 
Jacques  d'Eufc  ou  d'OlTa  fut  Evèque  de  Fréjuls  en 
1199.  puis  nommé  au  lie;;e  d'Avii^non  par  le  l'ape 
CU-mcnt  V.  <]ui  le  lit  Cardinal  deux  ar.s  après  ,  & 
enfin  proclamé  i'ape  ^  Lyon  le  8.  Septembre  ijiâ. 
Hpritlenom  de  Jean  XXII.  Jacques  Juveoal  des 
Uffins.  qui  étoit  Patriarche  d'Antioche  &  Archevê- 
que de  Rheîms ,  abdiqua  ce  dernier  (îege  qui  fut  rem- 
pli par  ion  frère  -,  aprè^  qiioi  pouvant  prendre  i'évè- 
ché  rie  Poitiers  ,  il  aima  mieux  accepter  l'évéchéde 
Fréjuts.  Quatre  de  l'illuftre  maifon  de  Ficj'ijjc,  de 
Gènes,  fçavoir ,  Urbain  ,  Nicolas  II.  <k  Urbain  II. 
de  Fieîque  ont  auffi  rempli  ce  lîege.  Après  eux,  on 
trouve  Raymond  (k  Roftaing  d'Ancczune,  Fraii(,ois 
&  Léon  des  Urlins,  d'une  des  plus  grandes  maifons 
d'Italie.  Vient  enfuite  Benoît- Antoine  de  (Hcr- 
moot-Toonerre.  £t  enfin  André-Ucrcule  de  Fieu* 
ly ,  Précepteur  du  Kf>i  Louis  XV.  fon  premier  Mi- 
niflre  &  Curdi.u!. 

L'Evêquc  a  toute  ia  Hiiiice  dans  Fréjuls  :  cette 
ville  lui  paye  cens  ,  &  ell  tenue  à  la  réparation  de 
fijn  palais  s'il  vient  à  tomber.  Outre  cela ,  il  ell  Sei- 
gneur de  plufieurs  belles  terres. 

La  régale  n'a  point  lien  dans  ce  diocefe ,  de  pen. 
dant  la  vacance  du fiege,  le  Vice-Général  confère 
de  droit  les  bénéfices  qii  Ibnt  à  la  nominBiioa  de 
l'Evêque. 

Les  haUts  pontificaux  que  porte  PEvêque  lors 
de  fa  première  entrée  ,  font  dus  an  chapitre ,  d( 
ont  été  appréciés ,  pararr6tdu  parletneot  de  Pro- 
vence ,  à  quatre  mille  huit  cents  livres. 

La  ville  de  Fréjuls  cil  la  partie  de  plulieucs 
bommes  iUnfires.  L'hiftoire  vante  Julius  Crx- 
tinus  ,  célèbre  par  fa  probité  ,  Jaï'tus.  Agricula  , 
célèbre  p.ir  foo  confulat  ,  de  pour  avoir  conquis 
rAnj;'ctcrre  à  l'Empire  Romain  ,  F^i(rc  Pj;  .'  r:  , 
recommandable  par  les  fervices  (ju'il  rendit  j  l'î'^;n- 
pereur  Vcli'jfini ,  dans  la  Gaule  Narbor.n'  , 
Cornélius  GaUui,  Poète ,  ami  de  Vicsile,qui  ât  une 
^i;Iogueà  iàloaaiigie:  FeacafliMuattOkli  fit»dit> 
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00 ,  des  âé^  ibft  obTceoet  I  inrisle  Peie  Vavas- 

fcur  aiTure  qu'il  ne  nous  rcfle  rien  du  véritable 
Cornélius  GaUas.ïl  fut  le  premier  Gouverneur  que 
les  Romains  envoyeiant  en  Egypte  »  At  maamt 
âgé  de  4$.  ans. 

Parmi  les  illuftres  modernesde  Fréjuls,  on  nomme 
entr'autres  Françùt  Bhtuene  ,  Jofeph  Antelmi  , 
0t  Charles  -  OQavien  Aattlmi.  Le  premier  ,  Fran- 
foi:  Mourcn:  ^  connu  lonS  le  nutn  de  Marquis  de 
Villeneuve  ,  etoit  d'une  naiffàoce  obfcure  ,  mais  il 
avoitl'ame  élevée.  Il  alla  cliercbeclion  de  (a  partie 
nne  meilleure  fortune  i  il  la  troofa  en  AUcasagiie 
où  il  avoit  embraflë  la  profëffion  des  armes ,  &  oft 
il  époufa  une  perfonne  de  grande  qualité.  Il  fut  Gé- 
néral des  troupes  de  l'Empereur  au  fiege  de  Candie, 
de  ce  fut  de  ce  point  de  gloire  qu'il  envoya  à  fes 
compatriotes  fi>n  portrait  qui  le  icpréfente  à  che- 
val. On  toit  ce  portrait  dans  PhAteUde-v^  d» 
Fréjuls  ,  avee  cette  infcription  au  bas  :  il  Mar- 
chcfc  di  ViUùnova  ,  prr  la  SereniJJi  na  Republica 
di  l-'t:ne\ia  ,  Générale  delL'arinc  in  Levante.  An. 
D  u.  1658.  in  Candia.  On  dit  que  la  femme  de  ce 
Général  ayant  découvert  qu'il éîott  d'une  naiflânce 
auffi  baiTe ,  que  celle  de  Villeneuve ,  dont  il  fe  di- 
foit, étoit  illaftre de  élevée,  le  fit empoifonner de 
raf»e  d'avoir  été  trompée  quant  à  la  naiHance 

Jofeph  Antelmi  naquit  à^FréjulsIe  x$.  Juillet  1648. 
Il  étudia  fous  le  Pere  delà  Cbaife ,  de  fut  Cbaaoiae 
de  Fréjuls.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  de  beancoop 
de  fçavoir.  Il  donna  au  public  en  16B0.  an  livre  in- 
tulc  de  initiis  ecdcjî.e  ForojAieiifis ,  qui  lui  fit  beau- 
coup d'honneur ,  ainli  que  ceux  qu'il  publia  dans  la 
.  fuite.  11  étoit  connu  de  la  plûpart  des  (çavants  de 
fon  fiecle  ,  dt  étoit  lui-même  tr&s-fipvant.  U  étoit 
partieoliénnient  eftimé  dn  P.  de  te  Cbaife ,  des 
Cardinaux  Grimaldi,  Ca(;mata,  Noris  &  deBalufe, 
Baillet  &  Moreri.  11  mourut  à  Frcjuls  le  11.  Juia  ' 
1697.  à  49.  ans.  Charlei-OÛavien  Antelmi  ,  frère 
de  Jolcph  dont  nous  venons  de  parler,  fut  long» 
temps  Prévôt  de  l'églife  cathédrale  de  Fréjuls , 
Grand-Vicaire  di  Omdal  de  ce  diocefe  pendant 
vingt -cinq  ans.  H  Ibivit  la  fortune  du  Cardinal 
de  Ficury  ,  fon  Evèque  ,  &  le  Roi  !c  nomma  i 
l'évéché  de  Grallè  en  Mars  1716.  L'année  fuivaute 
il  affilia  au  concile  d'Embrun.  Le  Pape  lui  permit 
de  garder  pendant  quelques  années  la  prévôté  dn 
l'églife  de  Fréjuls  ,  avec  l'evèdié  dé  Graflê ,  dt  In 
Koi  unit  en  fa  faveur  pour  toujours  l'abbaye  de 
Lerins  à  ce  même  évècbé  \  maiselle  en  a  été  féparée 

depuis,  de  elle  eft  pofledée  dcpois  175a.  par  M.  / 
l'£vêqoe  d'Orléans. 
Le  golfe  de  Piéjuls  eft  fitoé  entre  le  cap  Bonioos 

de  le  pointe  de  Nag^ye  :  il  forme  un  cnforrcment  de 
fept  ?i  huit  milles  de  profondeur.  On  voit  prefque 
parle  inilieu  la  ville  de  Fréjals ,  fituée  ancienne- 
ment fur  le  bord  de  la  mer  où  il  y  avoit  un  portcoo» 
fidérable  ,  de  qui  en  eil  éloi  gnee  pffefenMinenft  \ 
d'une  bonne  derai-iieue.  Il  reue  des  traces  d'un 
ancien  môle  exaftement  an  fud  de  Fréj  ul  s  &  à  quel- 
que diftance  oued  du  village  de  Saiut-Raphacl , 
élo^né  de  Fréjuls  d'une  lieue  vers  le  .S.  E.  C'cil  au- 
près de  ce  village  que  viennent  ;ihorder  les  barqaea 

?ui  ont  des  mnrchandifes  ou  cftcts  deftinés  pou 
réjuls  ,  ou  qui  viennent  y  charger  des  denrées 
du  crû  du  pay-. 

Les  armes  de  la  ville  de  Fréjuls  font  d'argent  à  ia 
crois  de  gueules.  Cettanlle  dépote  an  aâemblées 
de  la  province. 

FRELIHGHSN,  en  Pieatdie,  diocefe  de  Bmu 
Ingne ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  , 
recette  61.  gouvernemeot  d'Ardres.  On  n'y  comptn 
que  9.  feiix.  Cette  paioiflè  eft  à  uM  denUplieue  S» 
S.  O.  d'Ardres. 
FJISLQIGHIEN,  dtts  bFteadte. Wallon», 
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diocefe  <rArras,paritinentde  Douay  ,  intendaDce  , 
fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  coippte  }o8. 
feus.  Cette  paroifle  rft  fîtuée  fiir  la  rive  dnnte  de 
la  Lys ,  à  quelque  diftance  de  l'embouchure  de  la 
Deulc ,  eoue  Waioetoa  &  Armeatieres  ,  à  a.  1.  & 
démit  N.  O.  de  LiUc  Son  teimlr  alMods  en  grains 
«n  pfiturages. 

FREMAINVILLE  ,  dans  le  Verin-rrançois  , 

diocefe  de  Rwuen.parleœent  &  intendance  de  Paris, 
éleflion  de  Mantes.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroitfe  e{l  à  1. 1.  &  deux  tiers  N.  £.  de  Mantes. 

FR£MA>iTEL,  en  Konnandie  .  dioceië  de 
Bayeux  ,  parlemeat  de  Rouen  ,  intendance  & 
éleflioD  de  Caen ,  ft  rgcntcric  de  Trouard.  On  y 
compte  13.  feux. Cette  paruiile  eil  fituée  entre  les 
fivieres  d'Orne  &  de  Dive. 

FJŒMECOUAT,dans  le  Vcxin>FraBcoîs,diocel« 
de  Rotwn  ,  parlement  &  Intendance  de  Pam  ,  élec» 
tion  dePontoifc.On  y  compte  75.  feux.  Cette  paroif- 
fe  eft  fituée  en  plaines  très-abondantes ,  à  a.  1.  N.  O. 
de  Pontoifc. 

FREMEIIIL  ,  dan»  le  paji  Meffin  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  ft  intendance  de  Metz ,  fubdélé- 
gation &  recette  de  Vie. On  ycoHipte  loc.  feus. 
Cette  paroifle  cil  (îtuce  dans  une  contrée  monta- 
gneufe,  mais  fertile. 

FR£M£MT£L ,  co  Monnandie  ,  dioccft  ,  par. 
kmentft  intendance  de  Ronen,  êlcAkm  d*En.Ott 
n'y  compte  point  de  feux  privilégies  ,  mais  feule- 
nient  ic.  feux  tdillijbles.  Cette  paroilie  cit  fituée  en 
pays  de  bons  pâturages. 

F&£MËB£  VILLE  ,  dans  U  éoebi  de  Bar  ,  dio. 
celê  de  Toul  ,  confeil  -  IbuTerahi  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  rcfriic  de  Commercy. 
Ou  y  compte  feus.  Cette  paruiilc  eft  à  1. 1.  N. 
U,  E.  de  Commercy. 

F&IiAIERY,  dans  le  duchë  de  Bar,  diocefe  de 
Metx .  cofifeil-feuTerain  ft  intendance  de  Lorraine, 
ballliape  &  recette  de  Pont-à-IVloufron.  On  y 
compte  1?:.  feux.  Cette  communauté  elllituée  àquel- 
Çuc  ilHlciiice  vie  la  Mnfelle. 

FiiEMESTftOFF,  daoslepays  Meffin.diocelê  , 
psrkment  ft  intendance  de  Mets  ,  jarifdiéUon  Ac 
eeccttc  de  Vie ,  fiibdéîépation  de  Saarlouis.  On 
y  compte  5  j.  feux.  Cette  paroifle  elt  h  1 1 . 1.  de  Metz. 

FREMESTROFF ,  dans  le  paysMeiiîn  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  pariement  &  intendance  de  Mets  , 
iorirdiftioB  de  Seieirk  ,  ftbdéléntion  de  Saar- 
louis. On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  cftfitnc 
près  de  d'une  forêt ,  fur  la  Saare. 

FREMICOURT  ,  en  Artois»  bailUaga de Bapan. 
me,  y«ye\  Frenecoitot. 

FREMICOURT  l*  GranJ,  en  Picardie ,  diocefe , 
tnteixtance  &  cicflion  d'Amiens ,  parlement  de 
Paris,  doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  30.  feux. 
CeUe  paroifle  eft  à  1.  1.  &  demie  O.  N.  O.  d'Oife- 
Wont^  &  ]■  S.  O.  d'AbbevUle.  Son  terroir  tû  très- 
fbitOc.  Le  petitFrémTconrt  eft  peu  éloigné  d  a  grand. 

FREMICOURT  &•  0!train  ,en  Artois ,  diocefe, 
gonvemancc  ,  bailliage  ^  recette  o'Arras  ,  confeiU 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.On  y  compte  41.  feus  ft  104.  pcr« 
fennes.  Fréadcoait  eft  à  une  deflM>Jiene  HmE. 
d'Oltrain  oa  dXNchaia ,  ft  1 3.  L  ft  demie  M.  O. 
d'Arras. 

FREMAIN  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ft  intendance  dcBcfançon  ,  l»ilUage  ft 
recette  de  Baome.  On  y  compte  14*  fSeiis.  Cette 
rxtr.munauté  eft  (îto^ cs pays  de  montagnes,  à  {• 

J.  S.  E.  de  B.iume. 

FREMON  ,  en  Picardie.  Voye^  Froidemont. 

FREMONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lonaine, 
du>cefe  de  Toul ,  conftlMbaverainft  intendance  de 
l^otiaiaa,  bailUagaft  cécattadaBlinaiit.  Onyr 
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compte  17.  fein.Cette  paiiM0êeftlîtiiéa  CBpqtda 
noatamcs. 

FRE MOY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliagaft 
recette  de  Semur-en-Ausois.  Oû  y  conopte  n.  Cens. 
Cette  comnuaaniéd^cad  de  b  paiaifle  deMDB»^ 
beftaolt* 

FREMY  ,  dans  le  dnchédeLorrabe  /diocefe  de 

Toul ,  confcil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Lunéville.  On  y  compte  14. 
feux.  C'eft  un  village  compofé  de  trois  hameaux. 

F&EtiADiE  m  Frclnadc  (la) ,  abbaye  d'boo. 
mes ,  de  l*ordrede  Gtteans ,  Fille  d*Obafiiie,  en  Aa< 
^oumois,  diocefe  de  Saintes ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  la  Rochelle  ,  éleâion  de  Cognac  ; 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Nay,  à  S*  ^'  S*  ^ 
$aintes,ft  a.  S,  de  CoRDaqfondée  «a  1 14^-  ov  1  i|k 
Elk  aaack  PAIiM  eommeoditrife  isoo.  In;  de 
rente  ,  la  taxe  ca  coar  de  Roaw  eft  de  teo* 
florins* 

FRBNÂY  eu  KotieJJame  de  Frénay,  en  Bre» 
taepe,  diocclê  ft  reoetle  de  Kantes,  parieaimt 
fttntendaace  de  Rennes.  On  y  compte  «1.  liras  ft 
demu  Cette  paroifTe  eft  {îtuée  en  pays  de  ç^rains  & 
de  pâturages  excellens.  C'elt  dans  fon  dittrid  que 
la  trouve  litutc  la  terre  de  la  Noue  ,  qui  donna  le 
nom  an  célèbre  la  Noue  Bras-de-Fer ,  l'un  des  plus 
honnêtes  ft  des  plus  grands  Capitaines  quelcsBa» 
guenots  aient  eu  en  France. 

FRENAV  au  Sauvage  (la)  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  inteodaoce 
d'AIençon ,  éleÂion  de  Falaife  ,  lèfgsnKiie  de  la 
Forêt.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroift  cil  fi- 
tuée à  quelque  dinance  de  la  rivière  d'Orne  ,  dans 
une  contrée  abondante  en  grains  ,  &  principalcineat 
en  pâturages. 

Ffi£NÂ¥£  (la) ,  Femiacum ,  ville  avec  an  «• 
nier k ielftnnejimiee royale,  ftcdans  leMabe, 
diocefe  &  éle(5liondu  Mans,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  144.  feux.  Cette 
ville  eft  firaée  en  pays  de  bois  &  de  bons  pâturages , 
à  oae  liene  de  la  rive  gauche  de  la  Sanbe,  s.ft 
qoart  E.  d*Alenqoo ,  ft  9.  N.  do  Mans.  Elle  était 
autrefois  du  domaine  de  Beaumont.  Henri  IV.  la 
réunit  à  la  couronne,  &  Louis  XiV.  l'aliéna  en  fa- 
veur du  Maréchal  de  Teflé.  Elle  fut  fbovent  priiê 
ft  repriiê  dorant  les  gaeiics  des  Ftan^  aive  las 
An^is.  Le  marché  qtd  fe  tienf  tontes  les  ùmûau 
dans  cette  petite  ville,  eft  un  de?  ir.eiîleurs  delà 
province  »  ft  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
beftiami  :  on  y  vend  anfli  de  tonica  ièMas  da 
denrées. 

FRENCY  on  fimplement  Fren ,  paroii&  avce  tî* 

tre  de  doyenné,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe,  fé» 
néchau{Iée&  recette  de  Boulogne ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  100. 
feus.  Cette  paroilTe  efi  fituée  à  une  bonne  lieudt 
rOcéan ,  4.  S.  S.  E.  de  Boulogne ,  ft  a.  K.  0.és 
Montreuil. 

FRENÉ  la  Mtrtf  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sées ,  parlement  de  Ronen  ,  intendance  d'Alea- 
fon,  eleAion  ft  £M|;entefie  de  Falaife.  On  y  com^ 

Eté  96.  feas.  Cette  paroifliâ  eft  I  cinq  quarts  de 
eue  E.  de  Falaife. 

FRENELLE  la  Grande  ,  daiis  le  duché  de  Lor« 
raine  ,  mais  département  de  Barrois  ,  diocefe  de 
Tout ,  confeil-iirovetain  ft  intendance  de 
bailliage  de  Miiecotirt;  On  7  compte  t6.  ftnx.  Cw 
une  annexe  de  la  paroifTe  dcFraifnes.  Elleifft  P^a 
éloignée  de  Frenelle  la  Petite ,  où  l'on  compte  le 
même  nombre  de  feux  ,  &  où  U  ya  aae  égliw  P*" 
nûffiale  dédiée  à  Saint^Upbe* 

FRENECOITOT ,  en  Amis,  diocefe  d'Arras . 
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btendtiiee  de  Lille  .  bailliage  &  recette  de  Ba- 

pautne.  On  y  compte  ^6.  feux  &  317.  perfonnes. 
C'cik  vraifcmblablement  i-rémicourt ,  paroiffc  eloi- 
de  deux  riers  de  lieue  £.  N.  E.  de  Bapaume. 
FR£NEUS£,  ea  Nomandic  ,  dîocefe  de  Li- 
«eux ,  parlement  Cc  intendance  de  Ronen,  ëlcAion 
ds  Pontcau-dc-Mcr ,  fer^^enterie  de  Montforr.  On 
y  compte  1.  feux  privilcgics  tk  142.  feux  taillabics. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  à  quelque  diflaocede  la  rive 
nnchede  la  Rille  ,  à  trois  lieues  S.  E.  de  PfKUeaa- 
ae4fer« 

FRENEUSE  ,  en  yormandic  ,  diocefe  d'Evreux  , 
parlement  &  iutendjnce  de  Rouen  ,  éleAion  de 
Pont-de-l'Arche.  On  y  coinpte  j.  feux  privik'iViés 
&  113.  feux  taillabics.  Cette  paroiflé ,  chef-lieu 
d*iuie  fergenterie  de  fon  nom ,  eft  Sonit  entre  les 
rifieres  de  Seine,  deRille&.d'£vte> 

FRENEUSE  &  Méricoart ,  dans  le  Vezin-Fran- 

Sis  ,  diocefe  &  éleélion  de  Rouen  ,  parlement  de 
fis,  éleélion  de  Chauinont  &  Magny.  On  y  com- 
ité s»  fo»  privilégiés  &  270.  feus  taillables.  Cette 
coBinnnaaté  eft  fituée  ce  pays  de  plaises  de  abon- 
dant en  grains  ,  en  firahs  de  en  pâturages. 

FRENICHE ,  dans  le  quartier  de  Noyon  ,  nu 
emement  général  de  l'Ille-de-France  ,  diocefe 
câeAîoD  de  Noyon,  parlement  ds  Paris ,  inten- 
dance de  Soiiibns.  Ooy  compte  76.  feus.  Cette  pa- 
roiflë  eft  ftude  en  pays  de  bois  de  de  pâturages ,  à 
deux  lieues  N*  de  Noyon  ,  dt  trois  O.  M«  0«  de 
Cbaulny. 

FRENO  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  ,  fcné- 
cfaanflee  &  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Pa- 
lis, intendance  d'Amiens.  Ûo  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroiHê  efi  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâ- 
turages. 

FRENOUVII.LE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  clec- 
tioode  Caen,  fergeoteriede  Trouard.  On  y  com- 
jpte  45*  feux.  Cette  paioiilè  eil  à  deuxiieues  £.  S.E. 
SeCaen. 

FRENOY  ,  hameau  dépendant  de  Clcrcy  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  &  éleélion  de  Troyes ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  ]6.  feus.  Ce  hameau  eft  fitoé  en  pays  de 
plabes  die  aflêxfinrtile. 

FRENOY  &  Boifly,  dans  le  Valois,  au  gouver- 
nement général  de  riflc-de-France  ,  diocefe  de 
Hfleaux ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  clcétion 
«ie  Crcpy.  On  y  compte  9^.  feux.  Ce  font  deux 

Itatoifles  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  à  une 
îeue  de  demie  S.  de  Crépy,  de  une  N.  £•  de 
Danteuîl. 

FRENOY  la  Bivlere ,  dans  le  Valois ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle.dc-France,  diocefe  de  Sen- 
tis, parleqaent  de  intendance  de  Paris  ,  éleélion  de 
Cié^>  Ooy  compte  40.  feua.  Cette  paioifiè  eft  fi- 
tuée for  la  petite  ri? iere  d^Autons,  ft  one  lieue  N. 
K  E.deCrépy,dCiiae&defflle  E.S.E.  de  Bé> 
thify. 

FREKOT  le  Luat ,  en  Valois,  dans  le  gouver- 
nement eénctal  de  i'Ifle-de-Fraace, diocefe  de  Sen- 
Ib  ,  parlement  8t  intendancebde  Paris ,  éleAion  de 

Crépy.  ORycf,m;  tt-  î;.ftUTc.  Cette  paroiflê  eft  à 
«ne  lieue  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Crépy.  Son  tcr- 
loircft  aiTcz  fertile  en  grains  &  en  pâtiudge".. 

FREQUIENNES ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  &  éleftion  de  Rouen.  On  y 
compte  s.  feux  privilégiés  &  154-  feux  taillables. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  fertile  ,  à  j.  1.  dC 
ticTî  N.  O.  de  :ui.-n. 

FRESAY  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Saint-Omer , 
coofen-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  in- 
•iadanee  de  Lille ,  bailliage  de  recette d'Âire.  On  y 
-cnnipte  1 8.  fent  de  87.  peribnncs» 
Tome  m. 
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FRESC  ATELLY ,  maifon  de  plaifanee ,  prêt  d» 

Mnntigny-li-7.-Mctz  ,  au  pays  Meffio,  à  droite  dC 
près  de  la  Mofclic,  &  de  \i\  route  de  Metz  à  Pont- 
à-Mouffon ,  à  un  quart  de  acur  S.  S.  O.  de  MetSC« 
FRfiSCATY ,  château  très-confidérable  dC  mai^ 
toa  de  plaifanee  ,  au  pays  Meffin,  bâti  en  I709> 
par  le  Duc  de  Coitlin  ,  Evoque  de  Metz.  Ce  châ- 
teau renferme  des  parcs  immenfes  ,  des  bofquets  & 
des  labyrintes  en  charmilles,  dans  Icfquels  il  y  a 
plufieurs  baffins  d'eau  de  réfervoirs ,  ainà  que  diffé- 
rentes ftatues  en  marbre  blanc  qui  repréfenteot  l'hif*  • 
toire  des  divinités  du  paganifme.  Les  bâtiments  at- 
tenans  au  château  font  très-fpacieux  ,  &  la  cha- 
pelle (jii!  cfl  "i  droite  ,  ell  fort  belle.  Feu  M.  de  St. 
Simon  ,  auHî  Evcque  de  IVIctz  ,  a  auj^mcnté  confi- 
dërablement  les  dépendances  ilc  ce  château  :  il  a 
£ût  pratiquer  des  fouterrcins  qui  communiquent  dn 
château  â  la  chapelle  ,  &  au  corps-de-logis  près  de 
l'orangerie.  Frcfcaty  eft  fitué  dans  la  plaine  du  Sa- 
blon  ,  à  droite  de  à  un  quart  de  lieue  de  la  Mofelle, 
à  :',a  jche  dc  près  de  la  route  de  Metz  à  Pont-à-Mouf- 
fon.à  une  Ûcue  S. CdeMets,  di4.N.N.£.de 
Pont..à-Monl!oo. 

FRESLAND  ,  dans  la  Hautc-Alfacc  ,  diocefe  de 
Bile  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance  d'Alfacc  , 
bailliage  &  recette  de  RIbauviller.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroiHè  eft  fituée  en  pays  de  grains 
de  de  bons  pâturages. 

FRESLË  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  d'Arqués  ,  fer- 
genterie d'Envermeui!.  On  y  compte  i.  feux  privt- 
U  j^iés  ôc  100.  feux  taillables.  Cette  paroiiTe  eit  fi- 
tuée en  pays  très-abondant,  à  I.  LO*  tf.O*deNcaC> 
cbâtel,  de  4-  S.  E.  d'Arqués. 

FRESMÉ  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  mais  dé- 
partement de  Barrois  ,  diocefe  de  Toul  ,  confeil- 
fouverain  de  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Vezelife.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  pn« 
roiflè  eft  fituée  dansune  contrée  abondante  en  grains 
die  en  pâturages  ,  i  quelque  diftancede  la  rive  gau- 
che de  la  rivière  de  Madon. 

FRESMONTIER  ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleélion  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roâreefiftnéeforhciviefedeFoix,  I  4.  L  S.O. 
d'Amiens. 

FRESNADE,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  CiteaaK  ,  en  Angoumois.  Voya^  ia  Fr^-i.  i  lc:. 

FRESNAUX  ,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens,  pariemeat  de  Paris  ,  cleâion  do 
Montdidier.  On  y  compte  37.  £bux.  Cette  |""**''r 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  K  abondant  en  girafa»  dC 
en  pâturages. 

FKESNAY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
^res ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châloni, 
eleâioo  de  Bar-iur-Aube.  On  y  compte  47.  ienzt 
Cette  paroiftè  eft  â  une  lieue  dt  demie  H.  V.  E.  de 
Bar-far-Aube. 

FRESNAY.en  Normandie  ,  diocefe  .parlement, 
intendance  de  éleâion  de  Rouen.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  dl  $  $.  feux  taillables.  Cette  paroÛTe  eft 
à  4.  lieues  dt  demie  N.  H.  O.  de  Rouen.  Sontenoiv 
eft  très  fertile. 

FRESNAY,  en  Normandie,  diocefe  &  élcftioa 
d'E'.'rcux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  fer- 
genterie de  Saint-André.  On  y  conapte  a.  feux  pri- 
vilégiés &  4«»fitnstaillaUcs*  Cette  paroiftè  cfi  à  4*  1* 
S.  £.  d'Eneui. 

FRESNAY,  en  Normandie,  dfoeefëdtéledUon 
de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  paro  ilFe  eft  i  deux  lieues  £.M>E.  de  Bayenx, 
de  une  de  demie  S.  de  POcéan. 

FRBSMAY  U  Buffard ,  en  Nocmndie ,  dincel^ 
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de  Séez  ,  parlement  de  XoiMB,  fattnduM»  d'ATcn- 

ton ,  élcftion  d'Argentan ,  fergenterie  du  Breton.  On 
y  compte  I  ^.  feux.  Cette  paroiiTc  elt  à  a.  1.  &  de- 
BMc  N.  O.  d'Argentan. 

FRËSIIAY  /«  Coflirc ,  dam  k  pays  Chartcib  , 
w  «tomotment  général  d*OfléaDoh  ,  diocefe  flc 
élcâionde  (  harîrcs  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orlc.ins.  <Ja  y  compte  67.  fem.  Cette  pa- 
'  roilT'c-  eR  à  3. 1  &  demie  S. de  ChcRres. 

FRESNAY  VEvùjue^  daos  le  pays  Chartraia» 
ao  eotiveroemeot  général  d*Ortéaneb,  dfocefe  dt 
élection  de  Chartres  ,  parlement-  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  pa* 
roUTc  cil  à  6.  I.  S.  E.  de  Chartres. 

FRËSNAY  i<  Gilmtrt  »  au  pays  Cbactraio,  dans 
le  KODverwimnt  général  d*Orleanois,  diocefis  Ac 
éleÀion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orlcans.  On  y  compte  j  i.  feux.  Cette  pa- 
loiflê  cft  à  2. 1.  N.  0.  de  Chartres. 

FRESN AY  le  Pueeux ,  en  Normandie ,  docefe  de 
Bayetut ,  pariement  de  Rouen  ,  hMeadanee  A:  élec* 
tion  de  Caen  ,  fergenterie  de  Brcttevll!e-fur-l'Aize. 
On  y  compte  44.  feux.  Cette  pareille  eft  à  4.  lieues 
$.  de  Caen. 

FRESNAYE(ia^,  en  Normandie, diocefe  »par- 
aseot  9t  intendance  de  Rouen,  éleftion  d'Arqués , 

fergenterie  de  Bc!!cncombrc.  On  y  compte  un  fru 
privilégié  &  44. feux  tailiables. Cette  paroiiteeiliuuce 
fur  une  petite  rivière  ,  en  pays  de  bois  ik  de  pâtura- 
ges, à  densUcnes  &  demie  S»  S.  £.  d'Arqués. 

FRBSN  AYB  (  la  ) ,  eaNotmandie ,  diocefe ,  par- 
lement  Sf.  intendance  de  Rouen ,  éleftion  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de Bollebec.  Ooycotnpte  ».  feux 

trivilégiés  &  107.  feux  tiiiliables.  Cette  paroilTe  eft 
tuée  à  quelque  diflance  E.  de  Lillcbunnc  ,  &  à  1. 
lieues  &  quart  O.  un  quart  au  N.  de  Caudebec. 

FRESNAYE  Fay</(  la),  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Séeî! ,  parlement  de  Kouen ,  intendance  d'A- 
kr.(^on  ,  éleifkifin  d'Arj.'ent  11)  ,  fcr^crterii-  de  Hiex- 
mes.  On  y  compte  6 3.  feux.  Cette  paroifle  ell  fituée 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  ,cnpitun« 
fjts  de  en  fruits.  11  y  a  un  grenier  à  Tel. 

FRESNE  ,  parotfTc  enclavée  dans  le  bailliage  de 
Gray  (en  FraiichL-Ci  nné)  ,  en  Bf)ur>;opne  ,  diocefe 
deBefaoï^on,  p  irlcmcnt,  inten  lancj  ,  bailliage  de 
recette  de  Dijon.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  Htuée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Saône  ,  à  4. 1.  &  tier^N.  E.  de  Gray ,  &  6. 
A  ».  tiers  N.  N.  O.  de  Befan(,on. 

FRESNE  ,  dans  la  Bri&-Chaanpeooifc  ,  diocefe 
dcéleéHoode  Meaoz  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  48.  feoz.  Cette  paroilfe  cft  fituée 
I  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à 
onc  demi-licvK:  E.  S.  E.  de  Clayc  ,  de  à  1. 1.  O.  S.  O. 
de  Meaux.  11  y  a  unbeau  château  ,  dont  la  chapelle 
cAun  des  metileors  ouvrages  d'architeAure  en  ce 
pn»c:eUeeA^deflinade  François  Manfard,  le  plus 
habile  architefte de  ion  temps.  CechSteau  a  appar- 
tenu l'illuttre  &  refpeftablc  IM.  .('A-iicnra'j,  L!uii> 
celier  de  France,  dont  la  mémoire  l'era  ci  jamais  pré- 
deufe  %  tous  les  gens  de  bien.  Les  environs  de  la  pa- 
roiflè  dont  il  s'agit ,  lôot  également  fertiles  &  aoiéa- 
Mes. 

FRFSNE.cn  Bourgoçjne,  diocefe  de  Lanpres  , 

£arlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
lofers,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  6$.  feux. 
Cette  paninflè  eft  à  i«  bonne  1.  N.  N.  £.  de  Noyers. 

FRESNE,  dans  te  SoiflRmnois,  au  gouvernement 
général  de  l'Iflc-de-Francc,  diocefe  ,  intendance  6t 
eleétion  de  SoiiToos  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  46.  fem.  Cette  paroifiè  cft  à  4. 1.  N.  O.  de 
Soifibos. 

FRESNE ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon ,  par- 
kmcat  de  Paris,  istandaiiEt  dVImianta^leiftipa 
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dePéronne.  On  y  compte  8$.  feastGettefanift 

cft  à»,  lieues  S.  O.de  PélWM  .  &  ^  &  dc^  K 

N.  o.  de  Ncyon. 

FRESNE  ù  ;aCh3pellede1lbrqBeu2e,enChaa»i 

Ïane,  diocefe  de  éàeâionde  Blieins ,  parieaett 
e  Parts  ,  intendance  de  Cbâions.  On  y  compte  4^1. 

feux.  Cette  paroiïïe  eft  à  ».  I.  N.  N.  E.  de  Rheims. 

FRESNE  jur  Epanee  ,  en  Franche- Comte,  dio- 
celë ,  parlementé  intendance  de  Befan^on ,  beiUîa. 
ne  ft  recette  de  Velbnl ,  diftriâ  des  terres  cédéca 
parletniléAc  1704.00  y  compte  t4t.  feus.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  dans  une  conrre'e  très-montagncu- 
fe,  ^  quelque  dii^aocc  de  la  froatiere  du  duché  de 
Lorraine. 

FRESNE  LefyUn,  eq Normandie, diocefe |ipar« 
lement ,  btendancc  &  éleéUoa  de  Rooen.  Om  j 
compte  deuafeui  privilégiés  9t  74.  feux  taillables. 
Cette  paroiflè  eft  lîtnée  en  pays  de  grains  ii  de  boa» 
pâturages. 

FRESNE  St.  Mam0t ,  en  Boaigogne ,  diocefe  de 
Befençon ,  parlemeiit  &  intendance  de  Dijon  .fnlU 

liage  &  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  89.  feji. 
Cette  paruiile  eft  lituée  à  quelque  diliaace  de  la 
Saône. 

FRESNÉ  l«  fnttur ,  en  Normandie  ,  diocefe  d» 
Bayemt ,  parlement  de  Rouen ,  fetendanee  ft  ék^ 

tion  de  Caen  ,  ferj^enterie  de  Creuilly.  On  y  compte 
16.  feux.  Cette  [  aroiîïè  cft  à  3. 1.  N.  O.  de  Caen. 

FRESNÉ  !e  Sanfon  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  y  parlement  de  Kpoeo ,  intendance  d'Âlen» 
çon ,  cteftion  d'Argentan ,  fergenterie  de  Tma.  Qn 
y  compte  9$.  feux.  Cette  pareiflè  eft  fitnéeft  qoeU 
que  dilbrce  de  Ix  Dive. 

FRESNÉ  le  l^ifil ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen»  intendance  0c  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  de  Tenmebo.  Ony  onnpie 
3».  feux.  Cette  paroifte  eft  <k  4. 1.  S.  de  Caen. 

FRESNE  (  le },  en  Champagne .  diocefe ,  iniHI* 
dance  &  élcflion  de  Châ!ons  ,  parlement  dé  PïKÎS. 
On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroîflè  eft  fitnée  «a 
pays  de  plaines  &  tris-fi»tQe ,  à  ].  L  dk  deflûe&E» 
de  ChâloDs. 

FRESNECle).  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance dtdfee- 
tion  de  Caen ,  fergenterie  de  Creuilly.  On  peomipie 
'98.  fenx.  Cette  paroiflê  eft  fittiée  en  pays  de  bons 
pâturages  ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Caen. 

FRESNE  C  le  )  ,  Cil  Normandie ,  diocefe  &  élcc« 
tion  de  Bayeux,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Caen,  fergenterie  de  Thorigny.  On  yooimteéff 
feux.  Cette  paroîflè  eftà  $.  licnes  dt  quaitS.  S.  a 
de  Bayeux. 

FRESNE  (le) ,  en  Normandie  ,  diocefe  dW- 
vranches ,  parlement  de  Roœn, intendance  de  Caen, 
éleâioa  de  Mortain,  fetg^iterie  de  Hallé.  Onf 
compte  io$.&nai.  Cette  paroîflè  eft  k  *.  LN.  E.de 

Mortain. 

FRESNE  C  le  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vrenx,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alo^ 
çon ,  éleâton  de  Concbes  ,  fergenteife  dn  Grave* 
roo.  On  y  compte  6t.  feus.  Cette  paroiflê  eft  I  on 
tiers  delieoe  E.S.  E.  de  Cor^ches. 

FRESNE  AUX,  dans  le  Vexin-Frantjois ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Cbaumont  &  Ma^y.  On  y  compte  an  fea 
privilégié  de  114.  feu»  tâliables.  Cette  paroUfe  eft 
ntuée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  &  en  pâ- 
turages ,  à  I.  lieue  &  demie  E.  N.  E.  de  Chauniopt, 
dt  }.de  demie  N.  E.  de  Ma^y. 

FRESNELS,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul  ,confeiUfoaTerain  Â  intendance  de  Lor- 
rabe,  bailliage  de  recette  de  Mirecourt.  C'eftone 
ancienne  baronnie ,  peurloignée  de  Mirecourt.  £ll« 
ft  donné  Jos  nom  line  iUalbe  naifta  dteinte «nia 
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perfoQoe  de  Jeaa.Philipp9,  BtfOttdt  Fr0fnel,  Cu 
fitatne  des  Gardes  de  Henri ,  Duc  de  Lorraine ,  Ma- 
réchal de  camp  de  fcs  armée»  ,  Bailli  &  Gouverneur 
da  Clermontois  ^  mort  en  1 6 jj.  il  étoit  lils  de  Lu- 
cion  ,  Baroa  de  Frclhels ,  Ht  d'Adricooe  de  Gram- 
tnonr.  Adrkooe ,  &  fisor ,  ^pCNlA  cn  If  9$.  Georges 
de  Nettaneoun^difatmBndt  Charles  de  Nettan- 
coart ,  Baron  de  Frefnetî  ,  Colonel  ti'un  régiment 
d'InfLinterie  :ui  fcrvirc  de  France,  il  époufj  le  5.  Oc- 
tobre 16  >6.  Fraoï^oire  île  B^rdin-dt-Condé ,  veuve  d* 
Charles  de  Rdrrcourr,  Seigneur  de  Bauiey  &  de 
Blanjony  ,  &  fils  de  Fran(,ais  ,  Confeiller  d'état  & 
premier  Matrre  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Duc  de 
Lorraine  ,  &  de  Claude  le  Clerc  de  Mctii  iUe  ,  ôi  en 
eut  i".  Fran^oi«-G2rton  ,  de  x",  tdmond.  Seigneur 
deCondé-rur-Mofclle  ,  peredes  IVlarquifes  de  Cu(^ 
ttnes  &  de  BaiTompierre ,  defquelles  l'oncle  ,  Fran- 
çois-Gafton  de  Nettancourt ,  Baron  de  Frcfaels , 
cpoufaen  1664.  Antoinette  des  Armoifts ,  veuve  de 
Henri  le  Boutcilier  de  Scnlis ,  Marquis  de  Vigneux, 
dont  il  eut  Charlotte  -  Françoife  de  Nettancourt, 
année  ea  1686.  à  Îlicolas-Fraoçois ,  Comte  de  A'er* 
9âmemr$-4»-NeaviUe ,  Colonel  d'un  régiment  d'in- 
faoteriBCa  Fr.inco  ,  5c  Charics-lgiacc  ,  Comte  de 
Hettaucottrt ,  Baron  de  Frefaels  &  Chambellan  du 
DucLéopold,  marie  en  1 70$.  à  Marie  -  Anne  des 
5<tfef.  De  cette  alliance  font  venus  i^.  Louis«Cbar- 
le« ,  dit  le  Marquis  de  Kettancnun  ,  Seigneur  de 
Bettancourt,  marié  le  31.  Janvier  17 {7.  à  Annc- 
JVIarie  de  BailUvy ,  fille  unique  de  Frani^ois ,  Cham- 
bellan  du  Doc  Léopold  ,  Commandant  i  Bar ,  dt 
d'Anne-Marie  de  Cbauvircy ,  iiile  de  Nicolas>Fran- 
çois  ,  Comte  de  Chauvircy  ,  Maréchal  de  Lorraine  , 
dont  placeurs  enfant'.  ;  i^.  Joft:[  h- François  de  Net- 
tancourt ,  re^a  ChcvaHcr  de  Malte  ,  au  grand- 
priearé  de  Champagne  ,  en  1716. 

Partie  de  la  bafoonie  de  Fre£iels  ^tant  échue  à 
Ferdinand  ,  Baron  de  Hennequin  5t  de  l'empire  ,  dit 
leComtc  de  GrI'cnonrourt  ,  du  clufdc  fa  femme 
Cathcrine-Georgette  de  ta  Haye  ^  fiilcde  Fracqois, 
Baron  des  Salles ,  de  Curel  Cfi  de  Frefiiels,  &  de 
Jeanne  de  la  Grange-d'.'Jrf  uicn ,  confine  -  germaine 
de  la  Reine  de  Pologne ,  éponfê  du  Rot  Jean  Sobief^ 
ki  ;  leur  fils ,  Nicolas-Fran«,ois ,  Baron  de  Henne- 
quin d(  de  l'empire  ,  Comte  de  Curel,  Chambelba 
duDuc  Léopold,  &  Grand-Lontetierde  Lorraine 
ft  Banois ,  ayant  réuni  le«  anlces  ptctt  de  la  baron- 
nie  de  Freine  Is ,  en  a  obtenu  réleftion  en  comté , 
par  lettres  du  10.  Décembre  1718.  II  ell  mort  âgé  de 
S>.  ansie  a.  Avril  1740.  Il  avoit  cpoulé  en  169). 
SJiâbctb  U  Fnudbimmc  de  Firrtmont  ,  foeur  des 
Coûtes  de  Footenoy  &  de  Vitrinoot ,  &  ca  iëcon- 
des  noces  N.  de  RoncoHrt ,  fille  unique  de  Charles- 
Pllnçois ,  Seigneur  de  Roncourt ,  de  l.iqoclle  il  a  eu 
trois  tils  &  une  fille  ,  àt  de  fon  premier  mariage 
croit  forti  Nicolat-François^abricl  de  Hennequin, 
dit  le  Comte  de  Gellenoacoart,  Major  de  la  Gcodar- 
merle  de  S.  A.  R.  de  Lorraine  ,  tué  en  duel  le  7. 
Décembre  1736.  âge  de  40.  ans.  11  avoit  époufé  par 
contrat  du  28.  Août  17x1.  Marie-Barbc-Louifc  de 
Greier,fils  unique  de  N.  de  Greder,  Brigadier  des  ar- 
mées du  Roi,  &  Colonel  d'un  régiineat  Soiflê  à  fou 
iervice ,  &  de  de  Malondin ,  morte  avant  Im  Ae 
fans  enfants. 

FRESNES ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  intendance  de 
éleâion  d'Amiens,  parleiaeDt  de  Paris,  doyenné 
d'Oilèmoat.  On  y  compte  %u  fcaz.  Cette  commo- 
naoté  eft  à  t.  L  N.  d'CKfémont ,  1.  &  quart  S. 
d'Abbcville. 

FR£SN£S  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  éle^ion  de 
Laoa ,  parleiBCnt  de  Paris ,  intendance  de  Sotflbns. 
On  y  compte  4t.  feus.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  de  bob  t  îl  y  a  «ulE  de  ibirt  boOS 
plianyï  «à  l'en  aoum  qiaantiiié  debéniL 
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9RESHES,  dans  h  Brie^Champenoire  ,  diocefe 
&  intendance  de  Soitruns  ,  parlttncnt  ce  l'aris,  t!&c- 
tion  de  Châtcau-1  hitrry.  Un  y  compte  97.  feux. 
Cette  paroilTe  cil  fituée  à  x.l.  de  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  ).  &  demie  N.£.  de  ChàteaO'Thîerry.  Elle 
eft  peu  éloignée  de  la  forêt  de  Fere  en  Tardenofs. 

FRESNES,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement 
général  d'OrIcanois,  diocefe  &  éleftion  de  Blois, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  64«feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  per 
titerivieredeBievre, entre  Sellettes  Coniias,  i 
3.  lieues  S.  S.  E.  de  Blois.  Son  terroir  eft  Artile  A 
agréable. 

FRESNES  ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe  & 
intendance  de  Rouen  .parlement  de  Paris,  éU-clion 
de  Cliaamont.  On  y  compte  tui  feu  privilégié  de  96. 
ffux  tailinbles. Cette  paroilTc  eO  à  une  lieue  £.  N.  E. 
de  C  haurront ,  &  5  .N.F,.(lc  Magny.  Son  terroir  abon> 
de  en  prainî ,  en  fruits  fit  en  pâturages  excellens» 

FRESNES ,  en  Normandie,  dioccie ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élccHon  d'Andely ,  fer* 
genterie  de  Heuqueville.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feuîement  9$.  feux  taillables. 
{'ctte  paroiile  cil  iitucc  dans  une  contrée  des  plus 
fertiles ,  à  cinq  quarts  de  lieue  H.  }H,  O.du  Grand- 
Andely. 

FRESNES,  en  Normandie ,  diocefe  &  éleftion 
de  Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
len^on  ,  fcrgcntcrie  de  FoUeville.  On  y  compte  67. 
feux.  Cette  paroille  eil  à  quatre  lieues  dc  tiers  £• 
S.  £.  de  Lizieux. 

FRESNES,  en  Picardie,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'Abbe- 
vilîe  ,  bailHaee  de  i\lr.ie.  On  ycomfte  11.  feux.  Ce 
hameau  cil  litué  près  de  la  rivière  d'Authie  ,  à  une 
1.  &.  demie  N.  N.  E.  de  Rbae. 

FRESNES  ,  bourg ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
citdiondc  Vire.fergentcric  de  V  ùlTy.  On  y  compto 
354.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de 
Noircau  ,à  une  demi-lieue  E.N.E.  de  Tinchebray  , 
de  à  }.  1.  SiE.  de  Vire.  Son  terroir  ell  très-fertile. 

FRESNES ,  village  ,  chef-lieu  d'une  prévoté  de 
l'cvêché de  Verdun  ,  au  pays  Meffin ,  diocefe,  jurif- 
diâion ,  fubdélégation  &  recette  de  Verdun,  parle* 
ment  &  intendance  de  Metz.  On  y  compte  loo.feuC) 
Ce  village  eft  traverfé  par  un  ruiiTeau  qui  fait  tour. 
Benn  monlin ,  à  3. 1.  S.C  de  Verdun,  dt  S.O.  S.  O. 
de  Metz.  Son  terroir  eft  fertile.  Louis  d'Harau- 
court,  Evèque  de  Verdun  ,  avoit  commencé  à  l'en- 
trée de  ce  village,  une  grofTe  tour  de  défenfe  ;  mais 
fa  mort  arrivée  le  4.  Oâobre  14S6.  fut  caule  qu'elle 
ne  put  être  achevée. 

FRESNES  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiiflion  ,  fubdé- 
légation &  recette  de  Vie.  On  y  compte  7X.  feux» 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  àla  dtoitede  la  route  deMetS 
I  Strasbourg ,  fur  un  mlflèao  qui  prend  ft  fonrce 
dans  les  bois ,  &  dont  les  eaux  vont  fe  jetter  dans  la 
Seiile  ,  entre  AuInois&  Fouflieux,  i  3. 1.  O.  N.O. 
de  Vie,  &  ï  cinq  quarts  de  Uene  O.S.  O.  de  Chi- 
tean-Saiins. 

FRESNES ,  dans  le  Tonlois ,  au  pays  Meflîn  , 
diocefe  &  rc  rette  de  Toul ,  parlement  &  intendance 
de  Metz.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

FRESNES  hwi  Chafel.duxi  le  Mantois ,  augoo- 
Vernement  général  de  I*ule.de-France ,  diocelede 
Chartres ,  parlement ,  intendance  de  éleftion  de  Pa- 
ris. On  y  compte  7J.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée 
fur  un  ruiflcau ,  qui  fait  aller  plufieurs  moulins  ,  Ac 
va  fe  perdre  dans  la  Seine  vis-à-vis  de  Meulan, 

deux  tiers  O.  N.O.de  Poifly,  &  j .  £.  S.  E.  de  Man> 
«n.  Son  tamic  abonde  «a  graioa  4c  e»  pâturage 
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FRESNES  U\ Run^iSf  dansllfle-dcFrance ,  di»- 
cefe,  parlemeot,  inteodance  &  éleélion  de  Paris. 
On  Y  compte  60.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fîtuée  ea 
pays  de  plaines ,  à  une  petite  dtftance  de  Berny  & 
de  Sceaux  ,  à  une  bonne  demi  -  lieue  S.  S.  E.  du 
Bourg-la-Reine,  &  à  1.  lieues  S.  de  Paris.  Son  ter- 
foir  eft  très-fertile  èn  grains. 

FRESNESÊr Odomez  , en Haynault , diocefii 
d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Sfaa- 
bcuge ,  diftrifl  de  la  Priivôtc-le-Comte.  On  y  compte 
j8.  feux.  Cette  paroiflc  eft  lituée  fur  la  rive  gauche 
de  l'Efcaut ,  à  une  demi-Ueue  S.  S.  O.  de  Goadi , 
&  ànoe  1.  &  demie  N.  £.  deValeockanes. 

FKSSïïEVILLE ,  en  Picardie,  dioeelë ,  inten- 
dance &  éleftion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenne  d' Airaine.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  à  1. 1. 0.  S.  O.d'Ainine  ,  A  S*  &  ^cob» 
O.  d'Amiens. 

FRESNEVILLE  ,  en  Picardie,  diocefc ,  inten- 
•  dance d'Amiens, parlement  de  Paris,  éle6liond'Ab- 
IjeTilIe ,  bailliage  d'Airaine  &  Orguel.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  communauté  eft  une  parcelle  de  la 
paroiffe  qui  a  donné  lieu  ;\  l'article  précédent  j  & 
■  elle  eft  (ituée  en  pays  de  plaines  Si  fort  aboodaat* 

F&ëSNëY,  en  Normandie  &  dans  d'autres  pto> 
vîoces.  yoye\  Frénay  &  Frefnay. 

FRESNIERE,  en  Picardie,  diocelè deNoyon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  élec- 
tion de  Pcronnc.  On  y  compte  4?.  ftux.  Cette  pa- 
«nifli!  eftà  a.  1.  S.  S.  £.  de  Roye,  &  6.  &  demie  S.  S.O. 
dePéitMiBe* 

FRESNOIS ,  en  Champagne,  dioeelë  de  Rheims, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  CbSloos  ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  57.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  fîtuée  en  pays  àc  plaines  &  abondant  en  pâtu- 
lages. 

FRESNOIS ,  en  Hocmandie,  diocefc ,  parlement 
A  intendance  de  Rouen ,  éleftion  d'Eu.  On  y  compte 

un  feu  privilégié  &71.  feux  taillables. Cette  paroifTe 
ttt  à  }.  lieues  &  demie  S.  S.  E.  d'Eu.  Son  terroir 
«fi  très-fertile. 

FRESNOIS  &  l'abbaye  de  Morimoat,  dan*  le 
BaiBgny ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  65.  feux,  t  rcfnois  eft  litué  près 
des  confins  de  la  Lorrninc  ,  à  une  ricmi-lieueS.  de 
Moxiiiioaty&à  j.  L  N.  £.  de  Laugres.^o)rei  Mo- 

CiOMHtb 

FRESNOS  &  Montauban  ,  en  Artois  , diocefe  , 

gouvernance,  bailliageôc  recetted'Arras, parlement 
de  Paris,  intcnd.inrc  rie  l,illc.  On  y  compte  j  j.  feux 
&  163.  perfonnes.FrefQosou  Frênes  eft  fitoé  à  quel* 

que  difiancedeiarivegmciwdcUiScvpe^à  uU 
£.  N.£.  d'An». 

FRESNOY,en  Ptcatdie ,  diocefe  de  Koyon  . 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  éleélion 
de  Péroone.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroifTe 
«fifitode  eo  paya  de  plaioes  de  tris-abondant  ea 

FRBSHOY ,  eo  Picardie ,  dôede  dk  intendance 

d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  éleâiMlde  Mont- 
didier.  On  y  compte  j6. feux. Cette  paroiflè  eft  à  s. 
1.  &  deux  tiers  N.  deMoDididier,  dfc4*ftdeadie 
S.E.  d'Amiens. 

La  terre  &  feigoenrie  de  Frefnoy ,  en  Picardie  »  « 
donné  Ton  nom  h  une  ancienne  mnifonde  cette  pro« 
vince  :  elle  fut  érigée  en  m  a  rq  u  >  fa  t  par  lettres  d'Août 
165».  rcgiflrccs  au  parlement  l'éant  à  Pontoife  ,  le 
10.  Oftobrefuivant,  enfaveur de  Henri  de  Frefiioy, 
fils  aîné  de  Charles  ,SeigQeut  de  Frefnoy ,  Neuilly- 
•D^Trelle,  Lientenaat  desChevaaa-Légers  deJaRei* 
ne  Marie  de  Medicis,dt  d'Anne  de  Vaudetar.  Henri, 
qui  avoitépoufc  en  167c.  Charlottcdc  Billoy ,  svnit 
jpour  frètes  ,  Jeau,  Grand-Prieur  de  Champagne  , 
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&  Achilles-Léonor,  Marquis  de  Frefnoy ,  marié  en 
t6$8.  à  Léonarde  de  TuJJeau ,  Baronne  de  Sautours 
dont  il  «ut  denz  fils  da  nom  de  Nicolas  ;  le  puîné  f 
Comettedes Chevaux- Légers  Dauphins ,  fie  épouf^ 
le  n.  Août  169}.  Marie-Magdeleine  des  EjjMti 
dont  vint  Jean-Baptifte  ,  Marquis  de  Frcfaoy ,  Ba-' 
ron  de  Brefqucn ,  mort  le  a.  Juillet  1 748.  étant  veaf 
depuis  le  «7.  Joillet  174 1 .  de  USatie- Anne  des  Chitnu 
âeJM-Vtmnttt ,  mere  de  Marie  -  Flore  -  Agtaë  de 
Frefnoy  ,  née  le  15.  Janvier  1716.  mariée  le  7.  Oc^ 
tobre  1749.  à  Ferdinand,  Comte  de  Grammom. 

Nicolas  ,  l'aîné ,  Marquis  de  Frefnoy  ,  avoit  pib 
l'habit  clérical,  ,  qu'il  quitta  pour  fe  marier  à  60.  an  , 
avec  LouifenAlenadrioe  de  Cel^njr,  f«ur  puînée 
de  la  Marquife  de  Nèfle  dc  da  dernier  mâle  de  la 
maifon  de  Coligny  ;  il  mourut  en  Décembre  17}  j.  à 
74.  au';  ,  perc  de  Marie  ,  Marquis  de  Frffnoy.qui 
a  épouse  le  10.  Oftobre  i7jo.  Charlotte  Hivié  , 
morte  le  premier  Novembre  17}  J.  dont  font  nés 
Thomas-Marie  de  Frefnoy ,  (k  deux  filles  :  l'aînée  a 
cpoafé  au  mois  d'Août  17$!.  Charles-François  d'O- 
rillac  ,  Seigneur  des  terres  de  St.  Pierre-ès-Champs, 
Talmontier  &  autres  ,  Capitaine  au  régiment  de 
Limofîn,  &c. 

FRESNOY  ou  Frefnois  ,  village  annexe  de  la  pa> 
(oilTe  de  Montmédy ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocelè 
de  Trêves  ,  parlement  &  intcnc'ancc  d::  .Metz  ,  jurif- 
diiîlion  <k  fubtit légation  de  Montiaedy  ,  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  à  une 
demi-Iieuc  de  Montmédy,  di  à  3.  L  S.  £.  de  Cà- 
rignan. 

FRESNOY  ,  cenfe  de  la  paroifTe  de  Berliae  , 
dans  le  pays  Mcffîn  ,  diocefe,  parlement,  inten* 
dance  ,  jurifdiflion  &  recette  de  Metz.  On  n'y 
compte  que  1.  fcux.  Cette  .communauté  eft  à  j.  L 
d(  demie  de  Metz. 

FRESNOY,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne, 
conlèil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  10.  feux  &  47.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifTe eft  à  une  I.  E.  N.  E.  de  Hefdin. 

FR£SNOY ,  en  HaynanJt,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Donay ,  intendance  de  Manbeuge , 
gouvernement  du  Quefnoy.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  £.  da 
Quefnny. 

FRESNOY,  bourg.daos  leBeainroiGs,aagoavM>> 
nement  |;Mral  de  lifle- de -France,  diocere  de 

Beauvais,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
Ions,  éleftion  de  Clerroont.Ony  compte  230.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  j.  I.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Clermont, 
de  a.  &  demie  S.  O.  de  Compiegpe.  11  y  a  un  prieuré 
dluMOines ,  de  l'ordre  de  Saiot-Béoàt.  Le  terrait 
des  environs  eft  également  fertile  &  agréable. 

FRESNOY  ,  hameau  dépendant  de  Clercy  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  &  éleftion  de  Troyes  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Châloos.  On  y 
compte  jd.  feux.  Ce  liaineaa  eft  ûtaie  en  pays  de 
plaines. 

FRESNOY  U  Grand  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  .parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
éleâion  de  Saint- Quentin.  On  y  compte  z^o.  feus. 
Cette  paroifTe  eft  fîtuée  en  paysdelwNS,  à  a.  L  dC 
demie  N.  £.  de  Saiat^Queotîo. 

FRESNOY  en  Telle  o«  Frefaelle ,  dans  le  Beaa- 
voifis ,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France, 
diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris,  éîeftion  de  Senlis.  On  y  compte  96  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  k  une  iieue  de  la  rive  droite  de 
l'Oife  ,  à  4. 1.  &  quart  O.  S.  O.  de  Senlis.  . 

FRESNOY  dans  le  Valms  &  dans  d'antrea  pro- 
vinces, yoye^  Frénoy. 

FRESNOYE  (la),  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lemcQt  &  intendance  de  Rouen  ,  élcâioa  de  Neuf- 
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thîtel ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compta  }.  feu» 
ptivilégiés  &  5 1.  f«ta  uiUables.  Cette  paroiflb  ett  &• 
tBik  eapayt  de  plaloes  &  très-ferdie,  aflés  prodiedes 

confins  de  la  Picardie,  ^  i .  1.  dit  tiers N.  E. d'Aumale. 

FRESPECH  ,  parollTc  &  jurifdiaion,  danj  l'A- 
geniiis  ,  en  Guyenne  ,  dioccfe  fit  clcftion  d'Agen  , 
paileœent  &.  intendance  de  Bordeaux.  Ou  y  compte 
too.  feux.  Cette  paroifl*  efi  à  a.  U  S.  E.  de  Ville» 
neOTC-d'Agenois. 

FRESPILLON ,  dans  l'Ifle-dc-France ,  dioccfe , 
parlement ,  intendance  &  élecUon  de  Paris.  On  y 
compte  99.  feux.  Cette  paroiffc  c(l  (ituée  dans  une 
Cootrce  aiïez  abondante  en  grains  &  en  pâturages. 

FRESQUIL ,  petite  rivière  de  Languedoc ,  <|uî 
paflê  l  Villepeiote  &  AIxonne ,  &  fe  Jette  eofaite 
i^ans  l'Aude  ,  après  avoir  pdS  par-deffiMU  le  caoal 
luyal  de  Languedoc. 

FRESSAC ,  en  Lanp.uedoc  ,  dioccfe  &  recette 
d'Alais ,  parlement  de  Tooloalê,  généralité  de  Mont» 
pcllier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  18. 
feux.  Cette  cummunautc  ell  5  }.  1.  S.  O.  d'Alais. 

FRESSAIN  ,  dans  i'Oltrevant  ,  en  Haynault  , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille  .fubdélégadon  &  recette  de  jSouchain.  On 
y  compte  ao.  fisnz.  Cette  paroiflê  eft  &  i.  U  &  deux 
tiers  S.  E.  de  Douay. 

F  RKSS  AND  ,  dans  la  Haute- Alface  .baflliage  de 
Hih.r.ivillcr.  y<jyc\  Frclland. 
.  FKEit^ANGËS  ,  en  Auvergne  ,  dioccfe  &  élec- 
tion de  Saint-Floar,'parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  151.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
iituce  en  pays  de  moir.J^;ne5 ,  m^is  abondante  en 
pâturages  exceilcns. 

FRÈSSE  Ola  ParoiiTe  ,en  Franchc-Comtc  .dio- 
cefe ,  parlement  tt  intendance  de  Befant^oa,  bail« 
liage  &  recette  de  Vcfoul ,  prévôté  de  FaucOf{aef. 
On  y  con^pte  37.  feux.  Cette  paroiiTe  ell  à  2. 1.  S.E. 
de  l'  aiictu'i'.ey. 

FRES^E  (I3),  dans  la  Marche,  dioccfe  de  Li- 
moges, parlement  de  Parts, intendance  de  Moulins  , 
dkâion  de  Gaeret.  On  y  compte  aa.  feux.  Cette 
MFoiiTe  efi  fitoée  en  pays  de  montagnes  &  pett 
iertile. 

PRESSE  ( la) ,  en  Francbe-Comtc ,  diocefe .  par- 
^mcnt  &  intendance  de  Belâni^on ,  bailliage  &  re- 
cette de  FonurUer.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
Xoiflè  eft  fitnée  dans  tes  montau;r.es ,  à  quelque  dif- 
iance  du  Doux. 

ERESSELINES  ,  dans  la  iMardie  ,  diorefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins, élcftuon  de  Gaeret.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroîflc'eft  Svaée  k  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Creufc ,  à  6.  L  N.  N.  O.  de  Gucret. 
âon  terroir  cil  très-fertile  enfeigtc,  en  bled  noir  , 
en  avoine  ,  en  orge  &  en  raves  :  les  pâturages  y 
Ibot  aufi  fort  bons  &  abondans  ,  ce  qui  eil  caufe 
^*on  y  nourrit  quantité  de  bétail  dont  il  fe  fatt 
tu  bon  commerce.  11  dépend  de  ce  lieu  les  hameaux 
des  Sorlicrs,  de  Chanlelottlec,  des  hommes  de  l*Age 
&  de  T.  ivaud. 

FRESSENCOURT.en  Picardie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns.  On  y  compte  18.  feox.  Cette  paroUTe  eft 
Ctnée  près  d'un  marai-i ,  à     l.  V.  O.  de  Laon. 

Fr.KSStNNEVlLI  E  ,eii  Picardie  ,  diocefe  .in- 
tendance &  éleéliiin  d'Aiincns.park'iHnr  de  Pari';, 
doyenne  de  Gamaclies.  On  y  coirprc  1X9.  feux.  Cette 
pguoUIc  eft  à  1. 1.  de  tiers  N.  de  Gamacbes ,  &  4. 0. 
S.  O.  d'Abbeville. 

FRESSIER  ,  dans  !c  Cambrcfis ,  diocefe,  fub- 
déléj^ation  &  recette-  de  Camhr  iy  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  c <>nT,  t:f  ;  <; .  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  ^  i.  1.  N.  îi.  U.  de  Lambtay  , 
aimat  S.  s.  E.  de  Douay* 


FRESSIN  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogiie  , 
conicil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  Itoîlliage  &  recette  de  St.  PoL 

On  y  compte  115.  feux  &  pcrfonnes.  Cette 
paroitTe  cil  iituce  fur  un  ruiflcau,  à  une  lieue  S.  O. 
d'Azincourt  ,  &  4.  N.  O.  de  St.  Pol. 

t  RESSINEAU  ,  en  Poitou  ,  dioccfe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  éleélion  de 
Cbatellerault.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  très-fertile,  à  ].  1.  S.  S.  E.  da 

Chîtellerniilt. 

FRËSSINES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  éleiBion  de  Niort. 
On  y  compte  1 1$.  fenx.  Cette  paroiilc  eft  fituée  ca 
pays  de  grains ,  de  bons  fruits  0c  de  pSturages  exN 
cellens. 

FRESSINIERES  .  en.Dauphiné  ,  diocefe  d'Em- 
brun ,  parlement  e^  ii'.ti  iidance  de  Grendhlc,  élec- 
tion Ôt  recette  de  Gap.  On  y  compte  on  lixieme  de 
nn  Tingt-quatrieme  de  fen  pour  les  fonds  nobles, 

&  4.  feux  un  qu:îr'  &  un  feizien^e  de  feu  pour  les 
liic:!-;  taillables.  Cette  paroilie  e.t  à  3.  1.  <!<  vjuart  N. 
K.  R.  il'hiinb:  Liii. 

FRESVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tanccs  ,  parletnenc  de  Sonen,  intendance  de  Caen^ 
élcélian  de  Carentan  ,  fcrgenterie  de  Pont-l'Abbe. 
On  y  compte  168.  feux.  Cette  paroilTceft  à  a.L 
demie  N.  O.  de  Carentan. 

FRET-aY  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  4e  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  éleélioa 
de  Moulins.  Ono'y  compte  que  8.  fçus.  Cette  corn- 
mmauté  eft  fituée  en  pays  de  grains ,  où  il  y  a  auffi 
des  pât'jrif^i-s. 

FRETA  1  ,  commnnderic  de  l'ordre  de  Malte  , 
en  Touraine  ,  de  la  langue  de  France  &  du  jirand* 
prieuré  d'Aquitaine.  £lle  vaut  $800.  livi  de  rente 
attfnjet  qui  en  eftpotinra. 

FRET  f.Ml.l  if.F  ,  en  Normandie,  diocefe,  par» 
Icmciit  ,  intem'.  uicc  <Sc  e'-.dion  de  Rouen.  On  f 
compte  un  feu  privili.-{;ié  &  1 1.  feux  taillabks.  Cette 
paroi^  eft  à  j.  1.  N.  O.  de  Ruuuo.  Son  terroir  eft 
tiès-fcrtile. 

FRETEMEULE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleftion  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Gair.achcs.  On  y  c  n;npte  61 .  feux.  Cette 
paroilTé  cil  iituee  fur  le  ruiiîeau  de  \  ifmcs  ,  à  i.  l. 
&  demie  E.  N.  E.  de  Gainaches ,  &  }.  S.  O.  d'Ab- 
beville. Son  terroir  abonde  en  bleds  ,  en  p&turages 
&  en  chanvres ,  dont  les  habitants  du  lien  font  na 
afTe/  bon  commerce  avec  les  villes  Toifincs. 

FRE  rtMOLLE ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleéVion  d'.^mîens ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  pai- 
roiftè  eft  I  *.  1.  S.  E.  d'Aumale,  &  6.  S.  O.  d'Amiens. 

FRETFNT.OURT  ,  en  Ni.mr.mdle  ,  dVic-f.-, 
parlement  &  iiuei.iljiue  de  l'viiuea  ,  élection  de 
Heufchâtcl  ,  fcrgenterie  d'Aumale.  On  y  compte 
3.  feux  privilégies  fit  3J.  feux  taill  ibles.  Cet:e  pa- 
roiîlè  eft  fituée  en  pays  de  plaipes  &  fertile  ,  fur  la 
route  d'Aumale  à  Beauvais,^  1. 1.  S.  S.  E.  d'Aumale. 

FRETEQUISSE  &  les  Carreaux  ,  en  Picardie  , 
diocefe  ,  intendance  ,  6c  éleftion  d'Amiens ,  parle- 
ment de  Paris ,  doyenné  d'Airaine.  On  y  comi  té 
feux.  Celte  paroilie  eit  à  i.l.  0.  S.O.  d'Airaine, ôC 
$.  &  demie  O.  N.O.d*Âmie(tf.On l'appelicaulli  Fr^ 
decuilTc^  Le  pays  des  environs  eft  fertile  dt  n^réable. 

FHETEII  AND,  en  Bourgof^ne,  diocefe  de  Be- 
fançon ,  parlement  ik  intenJance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  recette  d*Au::onne.  On  y  compte  82.  feui:.  Cette 
pan^  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Doux ,  à  a.  L 
S.  B.  de  Seurre ,  &  6.  E.  de  Cbllon.  Son  temnc 
abonde  en  lyn-ns  ,  cv.  fruits  &  en  pltttfag^i. 

FRE 1 EV  AL ,  bourg  avec  une  chlteIleole,dansle 

Ihmoit.aa gouvernement gém  al  d'0rldaiiàs,dia| 
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cefe  deBloîî  ,  p-irle ment  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans, éleCtin'i  de  Chitcaudun.  On  y  compte  68.  feus 
Cebi)ur^cil  fituc  auprès  d'  jne  forêt  à  laquelle  il  donne 
Ion  aom ,  fur  la  rive  droite  du  Loir, à  3. 1.  It.E.de 
VeoMme ,  &  4.  &  quart  S.  S.  O.  de  Cbftteandmk 
Le  pays  y  efi  beau  &  fertile. 

FRETHUN,  dans  le  Calefis  ,  au  gouvernement 
général  de  i'iraraie ,  diocefè  de  Boulogne,  jiarle- 
inent  de  Paris  ,  inteodance  d'Amiens  ,  gouvcrne- 
snent  ôi  recette  de  Calais.  On  y  compte  6j.  fcox 
&  1 180.  meliifes  de  tecie.  Cene  paroiflê  eft  à  nat 
«eae  5.  S.  O.  de  Calais.  Son  iglMe  eft  àéélie  I 
Saint-Michel,  f.c  nom  de  Freihun  vient  de  Fréc  ,  qui 
£gntfie  Libre  ;  &  de  Tbun  ,  qui  veut  dire  Enclos  ,  à 
caufe  qu'il  y  avoit  un  Seigneur  indépendant  II  en  eit 
parlé  l'an  1404.  an  (j'y-t  de  Gmlbertde  Frethan,doat 
Henri  IV.  Roi  d' \i crerre  fit  raftr  le  chitéaa  , 
parce  qu'il  refufoit  de  lui  fjîre  hommage.  Ce  Guil- 
bert  de  Frethan  ,  qunique  fimple  Gentilhomme ,  fut 
aflez  hardi  pour  défier  Henri  au  combat  ;  mais  en 
ayant  été  méprifé ,  il«^uippa  des  vaiflèauz ,  ravagea 
les  côtcj  d'Aoglctem  ,  9t  iocommoda  beaucoojp  le* 
Anglois.  Apparemment  qa*it  avoit d'antMaceffinir* 
«es  que  fa  terre  de  Frrthun. 

FRETIGNEY  ,  en  Franche-ComîL-  ,  tHncefc.  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  I!cûni,on  , 
kailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  $4.  feux. 
Cette  paioilTe  eft  fîtuéeca  pays  de  gcaios  ,  de  vi- 
^obles  &  de  pâturages. 

FRETIGNY  ,  en  Fram-hc-Comtc  ,  diocefe  de 
Saint-Claude,  parlement  &  intendance  de  Befati- 
fon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  a.  1.  S.  d'Oigelet,  & 
4. 0.  N.  0.déSaiiit<ClaDde. 

FRETIGNY  ,  hourf;  ,  d.^i:';  le  Pcrrhr  ,  diocefe 
&  élcftion  de  Chartres  ,  (  arlemcnt  de  l'jris  ,  ioten- 
danced'Orléans.  On  y  compte  »oo  feux. Ce  bourg  eft 
fitui-  fur  uoruiiVeau.à  j.l.  N.  E.deMugeDt-le-Rotroa. 

FRETILS  (les),  en  Normandie  ,  diocefe.  pa- 
lement  &  intendance  de  Rouen  ,  cicdion  de  Neuf- 
châtel  ,  fïrgenterie  d*Aumale.  On  y  compte  un  feu 
privilcgicCt  17.  feux  taillablcs.  Cette  paroiflé  elt  à 
a.  1.  U.  S.  O.  d'Aumale.  Son  terroir  abonde  en 
grains  ,  en  fruits  &  en  pâ  ura^es  encellcns. 

FRETIN,  dans  la  Flandre. Walione ,  diocefe 
deTonmay,  parlement  de  Donay  ,  intendance  , 
/ubdétégatiun  &  recette  de  Lille.  Un  y  compte  ti. 
feux.  Cette  paroiiïë  eit  à  x.  1.  S.  E.de  Lille. 

FRETIN  ,  dit  terre  d'empitt*  dans  la  Flandre» 
Vallonc,  diocelê  de  Toumaf  ,  parlement  de 
Doaay  ,  intendance ,  lal)délégaiIoB&  ncette  de 
Lille.  On  y  compte  «8.  feax. 

FRETIS  (  les  )  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'E- 
vrcux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
çon ,  élcâioa  de  Conches,  fernoterie  de  Lite.  On 
y  compte  if.  ièitt.  Cette  paioiflè  eft  è  4. 1.  S.  O.  de 
Conches. 

FRETOY  ,  dans  îa  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  iritcndancu  de  l'arii  ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  26.  feux.  Cette  pa» 
roiiTe  eft  à  3.  L  H,  M.  O.  de  Frovim  ,dt  4.  N.^ 
de  Naogif . 

FRBTOT,  dans  le  Quartier  de  Noyon ,  an  gou- 
vernement général  de  i'I lie  -  de  -  France ,  diocefe 
&  élcdion  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  SoilIons.On  y  compte  79.  fieux.  Cette  pa- 
xoiiTe  efi  fituée  en  pays  de  bois,  entre  les  routes  qui 
osenent  l'une  à  Ham  A  l'aatie  k  Roye ,  k  s.  1.  K. 
N.  O.  de  No)on. 

FRETOY  ,  en  Kivernois  ,  diocefe  d'Autun 
parleiTiL-nt  lie  Paris ,  inteudanrc  de  iMoulins ,  élec- 
tion de  Lh.itcau-Uhinon.  On  y  compte  ij.  feux. 
Cette  rommunanté  eftStaéedana  lesaaoïitagaes.  eà 
faytâoid.  ^ 
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FRETOY  (le),  en  Picardie 


diocefe  5t  inteui 


dance  d'Amiens  ,  parlement  de  l'aris,  élection  de 
Alontdidicr.  On  y  compte  4].  feut.  Celte  paroiilb 
eft  tîtuée  en  pays  depiaiocs  ,è  une  lieae  de  tictsS, 
S.  E.  de  Montdidler. 

FRETTE  (la) ,  en  Bourgogne ,  diocefe  &  bail, 
liage  de  Châlon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
reirort  de  Si^iut-l.a.ircnt,  On  y  compte  51.  feux. 
Cette  paroiflc  cii  à  une  lieue  O.  de  Louhans,  &  <, 
S.  £.  de  Châlon. 

^  FRETTE  (la} ,  en  Danpbind  ,  diècefe  &  élec 
tion  de^lHetee,  parlement  8t  imendance  de  Gre- 

noble.  On  y  compte  un  feu  trois  quarts  &  un  tn-ntL-. 
deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  3.  f.-,is 
un  tien  &  un  quarante-lw&leAe  de  fcux  pour  les 
biens  Uiliablea.  Cette  eoBmunamd  eft  &taéM  ta 
pays  mêld  de  montagnes  &  de  plaines. 

FRETTE  (la),  dans  l'ine-dc-France  ,  diocefe, 
parlement,  intendance  &  éleétion  de  Paris.  Oo 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroiflc  eit  fituée  enptfl 
de  plaines  (St  abondant  en 'grains  &  en  pâtqraaH. 

FRETTE  H  VILLE  en  Saint.  ViaoTifo 
Frettenvillc  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  I.izieui:, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d*A)en(,on  ,  élec 
tion  de  Kernay  .diftriéldes  ParoilTcs-Mixtes.  Oaf 
compte  185.  feux.  Cette  patoifliêeil  fimée  mn 
les  rivières  de  Carentonne  dt  de  Rilte  ,  tbos  nae 
contrée  des  plus  fertiles  pâturages. 

FRETTEVAL  ,  bourg  ,  dans  le  Perche.  Fo/q 
Freteval. 

FRETUN,  au  gouvernement  de  Calais  ,  et 
Picardie.  l  'o)e\  Frethan. 

FR£V£NT,en  Artoii ,  dioceiê  d'Amiens 

»  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  cotw 
feil  -  provincial  d'Artois  ,  bailli.if^e  &  recette 
de  Saint -Pol.  On  y  compte  140.  feux  d(  671, 
perfonnes.  Cette  paroiflc  ctt  fliuée  fur  U  rivim 
de  Canche ,  i  one  petite  diftance  O.  de  CefCaM, 
&}«.!.&  demie  S.  S.  O.  de  Saint-Pol. 

FREVILLE  ,  dans  le  BafEgny,  en  Champagne, 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons  ,  élcdion  de  Chaumont.  On  y  cotnpte 
î6.  feux.  Cetteparoiifeefià7.Ldc  deux  tien  H. 
£.  de  ChatMBont. 

FREVILLE ,  dans  le  GStinois-Ori  éanois ,  dioceft 
de  Sens,  parlement  de  Pariî  ,  intendance  d'Or- 
léans,  éleflionde  Montarpiî.  On  y  compte  61. feux. 
Cette  paroifTe  eft  à  uoc demi- lieue  £.  S.  £.  defioii:> 
ctNnmuD,  &  à  4. 1.  O.  V.  O.  de  Montai^  Soa 
terroir  eft  extrêmement  abondant  en  grains. 

FREVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment Si  intendance  de  Rouen  ,  éleSion  &  fergen- 
terie  de  Caudebcc.  Qp  y  compte  4'  Stm  privilâiél 

&  7 S  feux  taillaUea.  Cette  paroiflê  eft  à  s*  L  H 
£.  de  Caudebec. 

FREVILLERS.en  Artois, diocefe,  gouvernance, 

bailliage  &  rt  cet'c  d'Arras,  confcil-proviucial  d'Ar- 
tois, parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. Oo 
y  compte  j  3.  feux&  tji.  perfonnes. 

FRÊVIN  C<ipe//«  ,  m  Artois  ,  diocefe,  gouver- 
■Wïce  ,  bailHai^  Se  recette  d'Arras,  con(eil-pro- 
vincial  d'Artoîs  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lilie.  On  y  compte  19.  feux  dt  93.  perfonnes. 
Cette  paroille  cfl  fituée  en  pays  de  plaines  ,  Car  une 
petite  rivière .  à  noe  lieue  N.  £.  d'AubM»,  AuSt 
qaan  N.  O.  d'Arras.  -—^r . 

^  FREVIN  Efcarbotin  .  en  Picardie,  diOCefe  * 
intendance  d'Amiens.  yoyc{  Friville. 

FREULLEVILLE,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  ëleaion  d'Afr 
ques ,  fergentcrie  d*Envermentl.  On  y  compte  w 
a  JEl!?**/'^  &  '07.  feux  t  dllables.  Cette  paroiffe 
f  •  rivière  d'Arqués,  à  1. 1.  S.  fi. de 

la  nUe de  ce  aoB  ,      ».  O.  deMnfcUlri. 


Digitized  by  Google 


F  R  I 

FRCY  (la^  ,  en  Dauphin^ ,  diocelê ,  parlement, 
intendance  &  elcélion  de  Grenoble.  On  y  compte 
unfcii  un  tiers  un  huitième  &  on  trente-deuxième 
de  feu  pour  les  fonds  nobles,  &  trois  quaru  un 
iiiiemc  tu  nn  quaraote-buidcme  de  fen  pour  ks 
Itieas  taillabks ,  y  compris  u6»amainntayriogt-qa»» 
trieoie&ait  ttiow  dtaiifc  deliru  poar  ks  fioads 
«ffraDchis. 

FREYBOUSE,  dans  le  cilu  hc'  de  Lorraine  ,  dio- 
ceiedcMetz,  confeit-tbuverain  6i  intendance  de 
Lomtiac  ,  bailliage  &  recette  de  Boulay.  On  y 
compce  1$.  feax.  Cette  «eaauiMtité  «ftfiuiM^cn 
pays  de  monugnes. 

FREYSSENGEAS  eu  Saint-Martm  de  Frey(n-n- 
gtai,  ca  Përigord  ,  diocefc  &  élcdion  de  l?éri« 
fieen  ,  parlenent  &  intvndnce  de  Bordeaux.  On 
y  eoaanm  971*  Jms*  Cette  peroiflè  eft  fiivie  «utra 
latrificKtikDraaQeftd'lUe.  l(.LN.19.B.d« 
MiigiMM.  Sm  teoob  «ft  lèrtilc  taginiM  l(«a  pl* 


FEI 

niAIZE,  diMtePercbe.  Howtkit  éleAion 

^Ctortres  ,  parlement  f!e  Pari"; ,  intcndanre  d'Or- 
léass.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroitfc  eil  à 
4. 1.  &  demie  O.  de  Cbaftn»  ,  &  é.  M.  B.  dt  No» 
nDt>le>Rotroii> 

FRIARDBL ,  eo  VotmoHe ,  dioteft  Aee- 
tion  de  Lizieax  ,  parlement  de  Rouen,  Intendance 
d'AIençon  ,  fergenterie  d'Orbcc.  On  y  compte  91. 
feux.  Cette  paroiflc  cil  à  4. 1.  S.  S.^.  de  Lizieux. 

F&IAUCUURT  ,  ea  Picardie  »  dioceiè  ,  in* 
twdaiic»  dleéUon  d'Amiens  ,  païkamit  de 
Paris,  doyenné  de  Gamaches.  Oo y  compte  ti  $. 
feux.  Cette' paroifTe  ell  à  2.  bonnes  lieues  K.  O.de 
Gaxnaches. 

FRIAVILLE  ou  FriauvlUe  ,  dans  le  duché  de 
fear ,  diocefc  de  Verdun  ,  conftil-fouverain  &  in- 
tendance de  Lorraine,  bailliage  &  recette  d*£« 
tain.  On  y  compte  «3.  feux.  Cette  paroiflé  efti  }• 
1.  S.  E.  d'Etain. 

FRIAUVILLE,  dans  le  Vcrdunois  ,  au  pays 
Mefiin.  VoYe\  Marcheviile. 

FRIBOURG  &  les  dépeiMUoces  ,  village  ,  chef- 
lieu  d'une  cbârelleniede  Pèrlcbé  de  Metz  ,  au  pays 
Mei&a,  ^'arlcment  &  intendance  de  Metz,  junf- 
«iiélion  &  recette  de  Vie  ,  f.ibdélégatioa  de  Sarre- 
fjourg.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  village  eft  à  4*  ^ 
O.  de  Satreboorg ,  di  $.  E.     S.  de  Vie* 

FRtCAMPS ,  en  Picardie ,  dioceft ,  tatendancc 
&  éleft ion  d'Amienî,  parlement  de  Paris ,  doyenne 
de  Poix.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroilfe  eil 
à  cinq  quarts  da  lîcue  M*  N*  B*  d«  Pok  »  A  fc  4.  k 
s.  0.  d'AfflicM* 

FMCHEMEKIL  .  eo  Kormandie  «  diocefe  « 
pariement ,  intendance  &  élcélion  de  Rouen.  On  y 
cotnpte  un  fen  privilégié  &  49.  feux  uiUaUca. 
Cette  paroiflècft  à  4.  L  M.  d«  Boncn,  dk  d.  & 
d'Argoes. 

ntlCHIKGSVr,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe 
4e  Trêves ,  parlement  6c  intendance  de  MetI,  pré» 
roté  de  Scicrck.  On  n'y  compte  que  to.  fsux.  Cettt 
communauté  eft  fituée  enpayî  de  bons  pâturages. 

FRICOURT,  prieure  avec  une  chapelle,  pofle- 
dépar  un  Religieux  Bénédidin.quiy  refide  -.dans  le 

tays  Meffin ,  diocefe ,  parlement  d(  înteodaDce  de 
[ets  .  jurifdiftton  ,  fubdélégation  dt  recette  de 
Vie.  Ce  prieuré  cil  fitué  dans  les  tDOatagfMSy  à  J» 
l£.  de  Vie  ,  &  autant  N.  O.  de  Blamont. 

FRICOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  dt  inten- 
dance d'Amiens ,  parlenoent  de  Paris,  éleâion  de 
Pérontie.  On  y  compte  140.  feoK*  Cette  paroiClè  eft 
à  une  demi  lieue  E.  d'Albett^  Aàj.L  A  daaia 
O»  de  Pëittooe. 
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FRiCOdRf ,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment Se  intendance  de  Rouen  ,  citdion  il'AiulcIy  , 
châtellenic  de  Gournay.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privUdgiél,  nais  leulement  16.  feux  taill^blcs. 
Cette  coamosanté  eft  fitti^e  fur  la  rive  gaudie  de 
l'Epte ,  ik  a.  1.  &  demie  N.N.  E.  de  Gournay. 

FRlDOLTZHElM.t'ans  la  BufTe-AUdre,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confcil-fupéricunk  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Kockersberg  di  di» 
rcâotrede  la  nobleflê.  On  y  compte  9.  £cax  paai 
la  paitM  qû  ddpend  da  bailU^te  de  itochenberjt , 
de  autant  pour  l'autre  partie  appartenant  à  la  noblelle. 

PRIERES Faiffoiiei,  en  Picardie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Noyon  ,  parlement  de  l'.iris,  intendance  de 
Soitlbos. On  y  compte  90.  féux.  trières  eft  fitué  ea 

Îaysde  bois ,  fur  la  route  de  Chduny  à  St.  QuentiOf 
nm» pctitie  dîRaoce  S.  £.  deFaillouel ,  dtà  j.JL 
quart  N.  E.  deKoyon. 

FRLESEN ,  dan-^  le  Siindtgaw  ,  en  Alf-ice  ,  dio- 
cefe de  Bile  ,  conicil-fupcrieur  &  intendance  d'AU 
iéce,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  y  compte 
viiu^-G»  feux*  Cette  paiotilie  cii  à  deusiieuesS.  O* 
d'AJtkirck. 

FRIESENHEIM  .  dans  la  BafTe-Alfarc,  diocefe 
de  Strasbourg,  confcil-fupérieur&  intendance  d'Al« 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Bcnfcid.  On  y  compte 
4t.feux.  Cette  psroiiTeeil  fituée  daosuae plaine  tri** 
beRe  dc  très-fertile,  eoere  le  Rhin  &  1111 .  à  4. 1.  S. 
de  Strasbourg,  &  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Benfetd* 

FRIGNICUURT  Ù  fes  dépen  lances ,  en  Cham- 
pagne, diocefe  &  intendance  deChâlons ,  parlement 
de  Paris,  éleâion  de  Vitr^> le- François.  On  f 
compte  40.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitwfe  dans  une 
contrée  abondante  en  pâturages  excellent ,  fur  la 
rive  droite  dc  la  Marne  ,  i  une  demi*lîeue  S.  de  Vi- 
try-le-Frariçoiî. 

FKlGULETou  St.  Michel  de  Frigniet.  On  ap« 
pelle  de  ce  nom  uaben couvent  d'Auguftins-Réfof* 
mes ,  fitud  dam  «le  contrée  agréable ,  k  une  bonne 
lieue  N.  K.  E.  deTanifcon ,  en  Provence,  au  dioeeTe 

d'Avignon.  A  (juclcjac  diflance  de  ce  couvent  eft 
une  belle  maifon  dc  campagne ,  dont  jouit  le  Doyea 
du  chapitre  royal  de  l'ég|ife  de  Ste.  Marti»  de  "Ta' 
rafcoo ,  à  titre  de  Prieur  de  Frigolet  t  cepfkocé ,  an 
rcfte ,  forme  m  desprtncipaoxartkles  de  foo  leve» 
nu.  qui  eft  fort  confidérabk,  paUqe'il  b  moniel 
plus  de  12.  mille  livres. 

FRIGOLET.  On  appelle  de  ce  nom  un  fîef  du 
Comté- Veoaiiïin ,  au  diocefe  d'Orange,  &  appar* 
tenant  an  Due  de  CaderonRè.  Ce  fief,  fitué  entre 
Orange  ,  Piolenc  &  Momas ,  eft  réduit  à  trois  gran» 
ges,dont  l'une  s'appelle  le  Grand- Frigolet,  une  au- 
tre le  Petit-Frigolet ,  &  I3  troiiieme  la  Plaine.  Il  y 
avoit  autrefois  en  ce  lieu  un  Prieur  dl  des  Chanoi- 
nes ,  avec  quelques  métairies  ai»  environs.  L'an 
1198.  le  Prieur  di  les  Chanoines  veodireot  aux  Che- 
valiers de  Phdpital  d*Oraoge,  tout  ce  qu'ils  poffiS* 
doient  à  Courtefon  &  à  Jonqviicres,  pour  le  prix  de 

£000.  fols  Raymondis  i  de  forte  que  depuis  ce  tempe 
t  fiâfdeFijgoletfe  trame  iddoitMS  trois  graneet 
qne  nons  avons  nommées  t  il  y  a  cependant  noe  je* 
rifiîiAion  haute ,  moyenne  dk  nallê. 

FRi:\lBOLE  f  la)  . 'i^niea^i  ,  près  du  village  de 
Turqiicilciii  ,  dort  il  dépend  ,  ciar.s  le  pays  Melfin  , 
diocefe,  ['3:icmenr&  ir.trnd.inre  de  Metz  ,  jurif- 
diétion  &  recette  de  Vie ,  fubdélégation  de  Sarre* 
bourg.  On  y  compte  huit  fêm*  Ce  hameau  eft  fitné 
en  pays  de  •nMMliasnca  .  à4.1kneaS.S.0.deSniw 
rebourg. 

FRH JI  OIS  (  !e  )  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe, 
parlement  &  it'iendance  de  Befançon  ,  bailliage  Cf. 
recette  de  Baume.Oa  y  compte  i  j,  feux.  Cette  com- 
monanté  eft  fitoée  en  pays  de  montagpcs,  mait 
•flcifaitUc. 
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FRISCHBACH  ,  dans  la  Haute-Airice,  dioedê 
de  Bâ!c  ,  conûil  l'iipcricur  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  &  recette  de  Dahn.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  peroÛfe  eft  fitoée  dans  une  vallée  aboodante 
CD  pStnrages,  où  Ton  nouxrit  &  cognâflè  «(uaiithé 
de  Détail. 

FRISMENIT.  ,  dansle  pays  Meffin,dsocere ,  par- 
kmeQt&  intendance  de  Metz,  jnrifdîftlon, fubdc- 
légatkmftreccttedeVic.On  y  compte  i7.feux.Cettc 
coBmumaattf  ,  inncxe  de  la  paroilfe  de  Béaaméoii , 
eo  Lorreine ,  eft  ^  une  demi-iiene  de  la  toute  de 
LoDévtlleSi  StrasbcKirg,  à  1.  l.N.O.deBiamODt. 

FRÎSTOl  ,  cenif  au-dclTus  de  Frercati,  an  pays 
Rîtilui ,  diocefe  ,  parlcmtnt  ,  intent'.iincc  &  recette 
de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un  leul  feu.  Le  pays  des 
environs  eft  fort  agréable. 

FRITAIZE  ,  dans  le  Pccdie  ,  ëledîon  de  Char- 
tres. Voyc\  Friaizc. 

FRILIGNIELJ  ,  dar.';  le  Val-Romcy  ,  diocefe  de 
Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion de  Bellay.  On  y  OOOqpte  46.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à    !•  S.  O,  de  SeyfTei. 

FRIVILLE  Efearbotin  ,  en  Picanlie  ,  diocefe  , 
intendsncc  &  éleflion  d'Arriens  .parlement  de  Pa- 
ris, doyenné  de  Ganiaches.Un  y  compte  l'è-^.  feux. 
Friville  elt  à  i.  1.  de  demieM.de  GanaiClies,&  ]. 
de  demie  U.  d'Abbeville. 

FRIZE ,  en  Picardie ,  diocelé  &  intendance  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris  ,  éleftioa  de  Péronne* 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifTeeft  fitu^e  fitr  la 
rive  gauc  hv  de  la  SoflUDC  ,  à  Une  lieoe  9t  deux  tiers 
O.de  L'éronne. 

FRIZON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  maïs  dc- 

Erteneat  de  Bariois ,  diocelé  de  Toul  ,  confeil- 
Dverain  9t  intendaaee'de  Lorraine  ,  bailliage  & 
recette  He  Chatte.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pa- 
joillè  elt  fitucc  à  quelque  dillance  de  la  rive  gauclte 
de  UMoTelJe  ,  1  one  lieue  S.  S.  0>  de  Chatte. 

FRO 

FROBERVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe  , par- 
lement ât  intendance  de  Hoiun  ,  élection  de  Mon- 
tivilliers  ,  fergentcrie  de  Godarvillc.  On  y  compte 

4.  f'.-ux  privilégiés  &  148.  feux  taillables.  Cene  p»> 
roilTc  cil  fifaêe  dans  une  contrée  très-abondante,  à 
quelque  dillance  de  l'Océan  ,  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Fécamp. 

FROCOURT  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  pouvcrne- 
tnent  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  &  eleétion 
de  Beauvais ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  Oa 
y  compte  ^7.  feux.  Cette  paroiflèeft  fituée  (m  on 
ruificau  qui  fait  aller  plulieurs  moulin"; ,  à  une  1.  S. 

5.  E.  de  Beauvais.  Son  terroir  eft  airez  abondant. 
FROCOURT  ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe 

&  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Chaomont  fi  Magoy.On  n'y  compte  pointée 
feux  privilégiés ,  mais  feulement  1 7.  feux  taillables. 

FRie;NINGEN,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface, 
diocefe  de  Eâle  ,  coiifeil  -  fupcricur  &  intendance 
«i* Alface,  bailliage  &  recette  d'.'Xltkirck.On  y  compte 
33.  feux.  Cette  paroiflc  eft  iituée  fur  la  rive  gauclie 
de  rill ,  à  1. 1.  V.  d'AItkirrk ,  &  une  &  tiers  S.  O.  de 
Mulhaufen.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

FHOGES  ,  cil  Dauphiiîé  ,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  cké\ion  de  Grenoble.  On  y  compte  un 
feu  «n  demi  &  im  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  deux  feux  &.  un  fizieme  de  feu  pour 
les  biens  taillables  ,  y  compris  néanmoins  nn  hoi- 
tleme  &  uu  trente-deuxième  de  feu  pour  les  foiuls 
affranchis.  Cette  pimifTe  eil  fituée  dans  une  vallée, 
fur  la  rive  gauche  de  l'Ifere  ,  :<  4.  licuvs  Al  demie  M* 
£« de  Grenoble ,  &     S.  de  Cliamberyu 

fHOHEMle  ù  grand  le  petit  IbîUa^,  en  Fi; 
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cardia ,  diocelé  &  intendHnced'Amieos ,  partemeot 

de  Paris  .élection  de  Dourlcnî  ,  doyenné  de  Broyé. 
On  y  compte  144.  feux.  Cette  pareille  eft  fîtuée  fut 
la  rive  droite  de  l'Authic,  à  une  lieue  demie  N. 
O.  de  Dourlens  ,  de  une  &  quart  S.  E.  d'Auxy  -  le  - 
Château. 

FRO  H  EN  le  Petit,  en  Picardie  .diocefe  &  inteo. 

dancc  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  él  eft  ion  de 
Dourlens ,  doyenné  de  Broyé.  On  y  compte  16.  fetu. 
Cette  communauté  eft  continue  à  celle  de  Froben» 
le-Grand. 

FROHENN  ATH ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocciii 
de  Strasbourg  ,  confeiUfupérieur  de  intendance  d* Al. 

face  ,  principauté  îic  recette  de  la  Petite-Pierre.  On 
n'y  compte  que  4.  feux.  Cette  communauté  cil  ii- 
tuée en  pays  dt  montagnes. 

FROID£.COUCH£,  en  Franche-Comté  ,dio> 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Be&nçon , 
liage  &  recette  de' Velbul,  prévôté  de  Luxeuit.  On 
y  compte  41.  feux.  Cette  communauté  eftiîtucc 
fur  la  petite  rivière  de  Bréchin  ,  à  un  tiers  de  lieue 
N.£.  de  Luieuil ,  &  à  S*  !•  &  tiers  M.  £.  de  VefouU 

FROIDE-FOUTAIKE  &  fes  dépendances ,  en 
Franche-Comté ,  diocefe,  parlement  &  intendance 
de  Belani,on  .  bailliage  &  recette  de  Salins.  On  f 
compte  46.£râz.CetteeoiBiBiioaittéeftàs*l*S*S> 
de  Salins. 

FROIDE-FONTAIME  &  fes  dépendances ,  dao» 
le  Snndtgav ,  en  AUace  ,  diocete  de  BelàocoB  , 
confeil-fnpérieur  &  intendance  d'Aliace  ,  bailliage 
&  recette  de  Bedtfort.  On  y  compte  i  8.  feux.  Cette 

paroilie  eii  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Rtdtfort  rellea  le 
titre  de  feigncurie  &  eil  Cmivv  l  :i  j  jys  alTéz  fertile. 

£RU10fi.F0MTAlN£ ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  confêiUfonverain  &  inten- 
diincc  de  Torr-iinc  ,  bailliage  &  recette  de  Luné- 
ville.  On  n'y  coii.pte  qu'un  fcul  feu  ,  <k  ce  n'eil 
qu'une  cenfe. 

F&OIDëMONT  .  FrigidusMons  ,  dans  Is  Be»^ 
voiiîs  ,  au  gonvemement  général  de  l*lfle>de-Fnn> 
ce,  diocefe  &  c!er1  ion  de  Be.iuvais,  parlement  3c 
intendance  de  P.ir.s.  C'eik  le  nom  d'une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  iillc  d'Ourcamp, 
fituée  fur  un  ruiiléao  ,  à  l'une  des  extrémités  de  la 
forêt  de  Clermont  ,  à  nne  petite  diftancede  la  rive 
gauche  du  Terrain ,  à  a.  l.S.  £.  de  Beauvais  C  J-pst 
la  route  ordinaire),  &  autant  O.  S.  O.  de  Clermont. 
Ct  tte  iibbaye  a  été  fondée  le  28.  Janvii  r  1 1  ;4.  pat 
Lancelin  £Sc  Manafi-ès  de  Bulles  ,  &  Alis  leur  mere. 
Elle  fc  nommoit anciennement  Trie  ou  'Sotre-Di- 
mt  de  Trié  »>paic«  qu'elle  eft  fituée  fur  le  ^uilTeaude 
ce  nom.  Claude  de  Bt\e ,  oncle  du  fameux  Théo- 
dore de  Bcze ,  f  Jt  le  dernier  Abbé  régulier  de  Froi- 
demont  ,&  Odet  de  Coligny  ,  Cardinal,  en  fut  le 
premier  Al  '  ommendataire.  Climand^  quiaécric 
une  Chronique  en  48.  livres ,  depuis  la  créatioa  da 
monde  jufqu'au  règne  de  Henri  VI.  auquel  il  nnît, 
étoit  religieux  de  cette  maifon.  Dans  le  tieilieiM 
iiccle,  il  y  avoir  à  Froidement  50.  Religieux  de 
chœur,  &  cent  Frères  convers  :  ceux-ci  faifoient  la 
richeiTe  de  cette  mailbn  1  de  l'on  trouve  dans  d*an« 
clensregiftres,  qo*en  ttjo.  Ils  vendirent  jdqu'h 
7000.  toifons  de  brebis.  Aujourd'hui  cette  zhù^B 
vaut  environ  15.  mille  livres  de  rente  à  l'Abbé  com- 
mendataire.  l  a  t.ixe  en  cour  de  Kome  cli  de  133. 
florins.  A  un  quart  de  lieue  de  Froidemont ,  vers  le 
N.  O.  eft  une  petite  élévation  ,  OÙ  l'on  prétend  qns 
Céfaracampé.  ' 

FROIDESTRÊ  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon,  parlement  de  Paris,  intind  incc  de 
Soiflôns.  On  y  compte  { j.  feux.  Cette  p«iroiiI^  eft 
fituée  en  pays  mêlé  de  plainei  dtde«ollincs,  dtd'aii» 
leurs  aflèz  fertile. 

fKOJDSJEHSS ,  en  Fnacbe-Comté ,  dioceie  ; 
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ptnWBtatiC  iattadcocc  deBeikaçoa,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul.  On  n'y  compte  que  8.  feus.  Cette 
communauté  ei\  Ctuce  en  pays  de  moatagoes  &. 
abondant  en  pâturages. 

FROiD£VAUX.e»Fraache.Coaiti,  diocefe, 
pifwawaeft  inteubtieedsBefimçoii ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  Oo  y  compte  ii.  feux.  Cette  com- 
munauté  eft  fitucc  ik  une  bonne  lieue  du  Doux ,  &  5. 
E>  S.  E.  de  Baume. 

FROIDEVIULE, en  Bourgogne»  diocofe,  par- 
hnent  9t  iatendaace  dt  Befançoa ,  bailliage  &  re- 
cette de  ChStitlf)n.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  ha- 
meau eft  fitué  fur  une  hauteur,  à  j.  L  &  denk  N. 
O.  de  Dijon. 

FBOIPFOND,  co  Poitou,  diocefe  de  Lnçon  , 
fNUleilWttt de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  Sables-d'OIonne.  On  y  compte  go.  feux. 
Cette  paroiflc  eû  à  7.  lieues  &  demie  N.  des  Sabl«i* 
d'OIonne. 

F&01Di£K£(la) .  dans  la  principauté  de  Dom- 
6et,  diocefe  de  Lyon,  parlement  &  intendance  de 
IXjmbes  ,  châtelicnie  de  Chalamont.  On  y  compte 
1$.  feux.  Ce  hameau  cA  iitué  en  pays  de  boas  pâ- 
turages. 

FKOISÎWONT&  fcs dépendances,  dansIcLaon- 
oois,  au  gouverneneot  général  de  Tlfle-de-France  , 
diocefe  &  éleélion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  6j.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  auprès  d'une  petite  rifinv, 
à  1. 1.  N.  N.  £.  de  Laon.  Soo  teciok  eft  sAimAm^ 
en  grains  &  en  pâturages. 

FEOISSARD  de  Bcrf  itllln  .  en  Franche-Comté. 
Les  terres  &  feigneuries  de  Roche,  BerfailUn  &  du 
SoHcfca»^,  furent  unies  &  érigées  en  iBwqililat, 
fcos  le  nom  de  Frciffafd  de  Berfaillin ,  par  lettres 
d*Aoftt  1748.  regiftf«es  ï  Belâoijon  &  à  Dôle  .  en 
faveur  de  Claude-François- Jofcf  h-Ijiiiace  de  Fmf. 
"ard  de  BcrJdiUin ,  Chevalier  d'honneur  en  la  chain> 
re  des  comptes  de  Dôle,  dont  la  baUfe  «ft  gdwMft 
4aai  )a  coa£r«iriede  Saint-Georges. 

FRiœSARO  iê  Broijfia  ,  «a  Fraoclte-Comté. 
Les  terres  de  Châunoi,  de  Belltcin  ,  F.jhwilI'c  , 
Molainbe\  de  Rantechaux ,  furent  unies  en  titre  de 
inarquifac  ,  (ous  la  dénomination  de  Froijfjrd  de 
Broiffia^  eo€i*eiMt  de  Jean  Froiffixrd  de  Brotjfia  , 
porlettmdcIMcaabra  1697.  regiltrëes  au  parle, 
ment  de  Be&ncpa ,  &  à  la  CbambN  dat  comptca 
de  DéU. 

FROISST  Pnvinlieu  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Bcauvab,  parleaMat  <k  Paris,  intendance  d'A. 
Buens,  daenoade  Montdidîtr.  On  y  compte  114. 
ftoL.  Cettapwdflt  aftikS.li«aaa  S.O.iialloM. 
didicr. 

FBOLOIS  ,  en  Bourgogne,  dtooefe  d>Alitim  , 
pariaBeotdtiottadancc  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cattadeChldllon.  On  y  compte  1 14.  £eLx.  Cette 
Vanoiflit  eft  n  tuée  fur  la  route  de  Fl.ivigny  à  Clûfil- 
Im,  àdeox  lieues  14.  N.  £.  de  Flavisny ,  uoe  (St 
tien  O.  M.  a  de  Ghiaeean.  dk  iapt  N.  O.  d« 

La  tenrt  8c  ft^pienrie  de  PrMo/r  eft  noe  ancienne 
btKonie  ,  qui  fiit  érigée  en  titre  de  comté,  par  let- 
tres de  Mai  1684.  regiltrce*  au  parlement  &  à  la 
chambre  des  comptes  de  Dijon ,  en  1686.  en  faveof 
ft  en  coa6dératioodcs  fervices  de  Fiem  dis  Ban, 
SaigaeardcIaFemlléc,  de  FrAloisdkde  VanaaU 
re«,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  Gou- 
verneur de  Doie  dt  de  Châtilion-fur-Scine  ,  & 
Grand-Croix  de  Pordre  royal  &  militaire  de  Saint- 
l'oois,  père,  eati'aatBM  cnfiuis,  par  Fraaçoilc 
deBrctclAfinuM,  d'Aattnae  da  Bas ,  Comte  de 
FcAlrâ,  Seigneur  de  la  Feuillée  ,  de  Âlczieres  & 
devaient  igny ,  Meftre-de-Camp  d'un  régiment  de 

Ganbfie,  marii le  6.  FMttijiuïmin^Vià' 

Ton»  lu. 
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rtfe  AtStTcey  deSaim-Prix ,  dontaaaa  i*.Fiai^ 
«ois-Henri  du  Ban  de  la  FeoilUe.  ad  la  at. 
vieri7i}.&  a". Rdmf^ChHidadaBaa da MaiMtaa 
oe  en  1714,  • 

FROMAGERIE  (la),  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe .  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
uage  «  facetta  de  Poligny.  On  y  compte  6.  feum. 
Cette  corominaaté  eft  i  ciaq  lienn  S.  S.  da 

Poligny. 

FKOMELENNE  &  Flohimont,  en  Haynaolt, 
diocefe  de  Liège ,  parlement  de  Douay ,  ioceadaacf 
de  Maubeuge,  goovenement  dl  recette  deChafleu 
mont.  On  y  compte  19.  feux.  Ces  deux  villages  font 
«oignes  d'une  demi-lieue  l'un  de  l'autre  :  ils  font 
fituésfur  la  petite  rivière  de  la  Houille  j  &  Frona- 
lenne  n'eft  qu'à  un  quart  de  liane  £.  de  Ctrefe» 
Notre-Dame  &  de  Cbarlemont* 

FROM£LLES  ,  dans  la  Flandre- ^3^alIone,  dio- 
cefe d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdélé^stlon  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  i  j  i* 
feux.  Cette  paroiilc  eû  i  trois  lieues  O.  S.  O.  da 
Lille. 

F&OMENTA,  bourg,  dans  la  Marche,  diocefe 
Bt  imendance  de  Bourges,  parlcmeiu  de  Paris, 
clciflion  du  Blanc.  On  y  compte  111.  feux.  Ce  bourj 
eft  à  8.  lieues  O.  de  Gueret,  Hi  cinq  £.  $.  fi.  do 

Dor.)t. 

FROMENTAL  (le),  en  Auvergne  .  diocefe 
«  elecnoo  de  Clermont,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tcnf^ance  de  Riom.  Un  y  compte  -54.  feux.  Ccttepa- 
roilie  elt  luuee  en  pays  de  grains où  ks  pStoraM» 
(ont  bons  tk  abondans.  ■ 

FKOMENTR,  terre  &  ancienne  baronnie  Gtuéc 
enBugey,  fur  la  rivière  d'Ains,  paroiflc  dé  Neu- 
ville ,  parlemenr  &  intendance  de  Dijon ,  élcftion 
bailliage  &  recette  de  Bellay.  Elleaeaaotrefotsfe* 
Seigneurs  particuliers,  auxquels  elle  avoit  donné 
ion  nom.  Surla  fin  du  douzième  fiecle  ,  elle  paflTa 
dans  h  mai^Mi  de  Btauregard ,  &  enfuite  dans  celle 
de  la  Baume  ^  ob  elle  fut  le  p.ut.iue  &  le  nom  diA 
tinôif  d'une  branche  cadette.  I.a  famille  de  ¥t9» 
mer.teouFromtnt,  qui  poflèdc  la  baroftnie  de  CaC 
tille,  «t  qui  eft  établie  dans  le  Bas-Languedoc  dès 
le  commencement  du  feizîeme  ficelé  ,  prétend  def- 
cendredes  ancien  Sci.  iKurs  de  Fromenle,appell^ 
F lumeim  d.ins  les  anciens  adcs  lutuis. 

FROMENTEAU .  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  pas. 
iement  d(  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  ChAtillon.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  ba. 
ireau  eft  fitué  fur  one hauteur,  à 4.lieDes N.O.  da 
Dijon. 

FROMENTIERES  ,  en  Champagne,  dracefe 
intendance  &  élcftion  de  Châlons ,  par:  ,  ment  de  PaT 
ris.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroilfe  eft  lituda 
en  pays  de  plaines  ftais-fettUe.  à8.1.dcdeillieO. 

î».  C).  de  Châlons.  'T'—wv. 

FaOMENTIN,  en  Normandie  ,  dleéUoo  da 
PonCpl'Evêquc.  Voye^^  Formenrin. 

FROMEBIES  ,  bourg  ,  en  Picardie,  diocefe 
inteodaDce  &  éleftion  d'Amiens,  parlement  de  Pa- 
ris, doyenné  de  Poix.  Ou  y  compte  360.  feux.  C« 
bourg  eft  iitué  à  l'extrémité  du  diocefe  d'Amiens ,  9C 
à  la  iëparation  de  ceux  de  Rouen  dit  de  Beauvaîs  , 
antre  Aomate  &  Gerberoy  ,  à  trtjîs  lieues  &  demi» 
S.  O.  de  Pniv  ,  5;  8.  S.  U.  d'Amien<;.  U  5'y  tient 
un  gros  raarchf;  Je  mercredi,  &  une  foire  tous  laa 
ans. 

FROMEZEY ,  dans  le  Verdanois.  an  pays  Me(; 
fin,  diocefe,  jorifdiftion  ,  Ibbdélégation  &  recette 
de  Verdun,  parlement  &  intendance  de  iMetz.  Oq 
y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  Iitué  fur  un  njif» 
icnu  .  ddu',  une  plaine  fertile ,  à  une  demi-lieoe  O» 
4'Etaia  ,  &  àj.  l.E.N.  £.de  Verdun. 

FAOttOUT.dias  J»  0ltfaois^ran^ois ,  dioccTr 
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e  Seoi,  pnfaflwntftiaBcoébnee  de  Paris,  éfee> 

tion  de  IJenaours.  Oaf  compte  -2.  feui.  Cette  pa- 
xoiffe  cil  fituée  fur  tuie  haateur ,  à  trois  licues  U.  de 
liemoufs. 

F&OMON VILLE,  dans  le  G&riooû-Fnaçoii , 
diocefe  de  Sent ,  parlement  Ac  btendante  de  Paris , 

éleftion  de  Nemours.  On  y  compte  144.  feux.  Cette 

Earoifle  eii  iituce  fur  la  rive  droite  du  Loiog,  à  ui^c 
BDoe  demi-lieue  H.  de  Mcmoof)^  Son  terroir  ab» n- 
de  CD  «ail»  &  eo  pâton^s  où  l'on  nourrit  quantité 
-  deUtail. 

FROMY  ,  dans  le  duché' de  Carignan,  dioccfe  de 
Treyes  ,  parlement  dk  intendance  tic  Metz,  juriiaic- 
tioo  de  Carignan  ,  fubdélégaiion  de  Montnncdy,  re- 
cette de  Sedan.  Oo  y  compte  1  j.  feux.  Ce  village 
cfi  6taé  far  ta  rivière  de  Cbiers ,  ï  une  lieue  S.  K.' 
de  Caritînan  ,  &  1.  &  demie  N.  O.  de  Montmédy. 

FRONÇAY  ,  forêt  de  dix-hait  mille  513-  arpents, 
de  la  maîtrifc  de  Cérilly. 

FRONS ,  eo  ftoue^ue  ,  diocefe  deRbodès,  par- 
lement de  Todoulë,  întendanee  de  Mootaoban  , 
élcAion  de  Vill'-frar.chf.  On  y  compte  i.  f 
bcllugoes& trois  quarts  de  bclluguc  de  feu.  Cette 
PflfCMtflê  eft  fituee  dans  une  contrée  a{Ièz  abondante 
en  graios,  en  fruit»  (t.  en  pâturages ,  à  4.  lieues  S.  O. 
de  Kbodèf. 

FRONSAC  ,  Fro  rc/jr-m  ,  Fr.T^.  'ir-jT.  ,  ville  avec 
titre  de  duché  ,  chef-lieu  du  Froiu.uiois,  dans  le 
Bourdelois,  en  Guyenne  ,  dioccfe  ,  parlenaent,  in- 
tendance de  éleâiou  de  Bordeauiu  Oo  y  compte  384. 
feux.  Cette  ville  efi  fitu^e  fur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière d'iîte,  près  de  fon  confluent  avec  îaDordopne, 
àl'oppofiie  de  Libournc  ,  à  $.  1.  &  demie  E.  N.  E. 
de  Bordeaux.  Long.  17.  14.  o.  iat.  44.  S  S-  °-  1'  ? 
avoitau^leflusde  la  ville  un  château»  que  l'on  di- 
Ibitavoirété  bSd  par  Cbarlemaf^e  l'an  770.  mais  il 

a  été  dérroli. 

La  terre  &  fcigneurie  de  Fronfjc ,  l'une  des  plus 
belles  du  royaume  ,  fut  érigée  en  comté  en  Déccm- 
bte  X  S  S I  •  puis  en  marquifa  t  par  autres  lettres  de  Dé- 
cembre I  $  5  $.  en  ftveur  d'Antoine  de  Lu/hae,  dont 
la  fille  uniqne  ,  Marguerite  de  I  uf}rr>r  ,  porta  ce 
inarquifat  à  fon  mari  Geoftri-i  ,  Baron  de  Cuinomt 
leur  tîUe  Anne  de  Caumont  cpoufa  en  1595.  Fran- 
cis i'OrldanS'LongueviUe  ,  Comte  de  Saict-Pol  , 
qui  fat  ctii  Duc  de  Froofac  &  Pair  de  France ,  par 
lettres  de  Jnr.vîer  1608.  reî;iftrées  le  i  8 .  Février îui- 
Tant ,  &  par  la  iiiort  duqi.el  cette  pairie  fut  éteinte 
le  7*0dobre  16  Ji.  Le  Cardinal  de  K;cic/ieu  ayant 
jfipiM  Froo&c ,  obtint  du  Roi  la  conHrmatioo  de 
réieftion  en  ducfaé.pairie  pour  lui  &  Tes  hoirs  mâ- 
le? &  fentellcs  ,  par  lettres  de  Juillet  1634.  reg'ftrées 
les  5.  &  19.  du  même  mois.  U  donna  enfuitc  ce  du- 
ché à  fon  ncvca  Arrr.ar.d  de  Madlc'  ,  Mjrquis  de 
£rezé  ,  Atniral  de  France  ,  qui  fut  tué  le  14.  Juin 
i64<.  Le  duché  de  Fronfac  pafla  i  fa  l«ur  Claire» 
Clémence  de  Maille,  femme  de  Louis  de  Bourbon  , 
Prin<  e  de  Condé  ,  qui  le  céda  depuis  à  Armaod- 
Jean  de  Vigr.erot  du  ricili-  ,  Duc  de  KidieUeD^dont 
lapoiiérité  le  poilcde  acAuellement. 

FROVSADOIS  ,  petit  pays  du  Bourdelois  ,  en 
Guyenne  (dont  Fronfac  eli  le  chef-lien)  ,  borné  au 
17.  par  la  Saintoo^e  ,  au  S.  par  la  Dordogoe  ,  qui 
lefcparedupays  d'tntrc-dcux-Mers ,  àl'E.par  lari- 
viexed'lUe,  Ôc  à  i'O.  par  le  Cubzaguès.  lia  $.  lieues 
de  longueur  &  environ  la  noitié  de  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  8.  lielies  quarrées.  On  y  recueille 
du  bled  ,  du  vin  &  des  fruits ,  &  il  y  a  d'adcz  bons 
pâf.ira;'cs.  Le  climat  y  elt  fort  tempéré. 

FRUNTfcNAC  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas,  parlementât  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éleâion  de  Condom ,  jurifiliâioo  de  Rau- 
san.  Oo  y  compte  1 14.  fênz.  Cette  paroiflè  t&  &- 
«iié«flatceiaGatonncdtlat)oiidi^ne,à  4.  Ueocs 
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V.O.  de  h  Bfelle ,  A  antant  S.  S.  E.  de  libomiri 

FRONTENAC ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mootaubao, 
âe£kion  de  Figeac  On  y  compte  un  fi»  at.  bel- 
Inme*  de  trois  quarts  de  bellogue  de  fieo. 

FSOKTfiNAKT  •«  Fnmtenant,  eo Bourgogr.e, 
diocefe  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  intcn  laace 
de  Dijoo ,  bailliage  de  Cbâloa  ,  reflbrt  de  Saiot- 
Laurent.  Oo  y  compte  81.  feux.  Cette  paroiflè  cft 
iîtnée  en  pays  de  plaioes  &  très>fertîle  ,  à  a.  licoei 
S.  E.  de  Loôhaos  ,  de  7.  dt  denx  tien  S.  -E.  dr 
Châlon. 

FRONTENARD  ,  en  Bourgogne  ,  dioCefe  de 
ChâloD ,  parlement  &  intendaaèe  de  Dijon  ,  bail, 
liage  de  recette  d'Auxonoe.  On  y  compte  58.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  li  a.  lieues  te  demie  S.  S.  E.  de 
Seurre.  II  en  dépend  plufieurs  hameaux.  Son  tenait 
abonde  en  grains  &  en  pâturages  excellens. 

FRONTÈKAS,  village,  paroiiTe  &  baronnie.en 
Lyonoois,  diocefe,  iotcodance  de  éleftiondeLyoa, 
parienent  deFaria.  Oo  y  compte  4S.  feas;  CetM 
paroiiTe  eft  4,  lieues  O.  de  Lyon  ,  &  3.  S.  O.  de 
Trévoux. 

FRONTENAT  ,  en  Bourbdnnois  ,  dlocrfe  dî 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  intendance  de  Mou- 
lios ,  dleétioa  de  Montiuçon.  On  7  compte  19^ 
fcnx.  Cette  paroiflis  cft  î  3.  Ueoes  O.  S.  0>de 

Montiuçon. 

FRONTENAUT  ,  an  Boargogoe^  Fije^d- 
devant  Frontenant^ 
FRONTENAT.en  Franche-Conité ,  diocefe, 

parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Poiigny.  On  y  compte  7 3.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  Ueoe  dk  deux  tien  S.  O*  da 
Poiigny. 

Far  lettres  d'Août  174).  regiftréesl  BeTanton  de 

à  Dôle  ,  I3  terre  i5:  fcigneurie  de  Frnrte  vHv  ,  ca 
Franche-Comté,  fut  érigée  en  marquiiat  ,  en  tjvfur 
de  Laurent-Gabriel  de  Mù^i!richjrJ-de'l'ij't.m:i'.  , 

2 ni  i'avoit  eue  du  chef  de  fa  mère  ,  de  par  fucef- 
on  de  la  nnifon  de  Viftmal  éteinte.  Le  Marquis 
de  Frontenay  ,  dont  la  inaifon  tire  fon  nom  da 
château  de  Montrichard  ,  auprès  de  Miguette  ,  & 
que  Richard  de  Montrichard  vendit  en  13  j  J.  à  Jeaa 
bâtard  de  Cbâloa,  a  été  re^u  en  i7ao.  dans  la 
eonfrairie  de  Saint-Georges  ,  dans  laquelle  Henri 
de  Montrichard  avoit  été  reçu  en  1461.  Pierre  en 
1504.  un  autre  Pierre  en  1632.  Claude  en  i6u.& 
Philippe-Guillaume  eni63i. 

FRONTENAY ,  dans  le  Saumorrois ,  en  Foitoo, 
dioceiê  de  Fbirien ,  parlement  de  Paris,  intendante 
de  Tours ,  éleAion  de  Richelieo.  On  y  compte  81. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  5.  1.  S.  O.  de  Richelieu. 

FRONTlERSdeCairjr^ies,  en  Lar,2;u-doc  ,  di  • 
cefe  de  recette  de  CarcaiTonne ,  parlement  &  géne* 
nlitéde  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  1 78.  feux.  Cette  paroiffe  eli  fîtuée  darf 
les  montagnes ,  à  j.  1.  &  deux  tiers  N.  O.  de  Carcaf- 
fon  ne.  Il  y  a  de  bons  pâturages. 

FRONTlERSRive-JMuJc  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe  de  recette  de  CarcafTbone ,  parlement  dt  géoé* 
ralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  31.  feus.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la 
route  cie  Carcailonne  à  Narbonne,  à  HIX  IleneA 
demie  £.  S.  E.  de  Carcaflonne. 

FRONTIGNAN,  trammiacum  ^  ville  aveCUie 
juftice  royale  &  un  bureau  des  traites-foraines ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  ,  généralité  de  recette  de 
Montpellier,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  594  feux.  Cette  ville 
eftlîtuée  far  le  bord  de  l'etang  de  fon  nom  ou  de 
Maguelone  ,  à  une  liene.N.E.  de  Balaroc,  s.N.E> 
de  Cette ,  de  3.  dc  demie  S.  O.  de  Montpellier* 
Ilyano  aflâibclbflnl.d»>vilk.  La  ville  dootil 
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Vagit  ,  cft  fort  eomiae'par  les  eaeeHcDi  vmc- 

muicats  qu'on  y  fait ,  &  qui  s'envoient  dans 
toute  l'Europe.  Les  rafins-mufcats  qu'on  appelle 
PaJJtnUes  ,  décorent  cette  ville  d'une  manière 
aflex  fiogniieie ,  dans  le  temps  qu'on  les  fait  fécber. 
Od  attache  ce>  nfios  à  de  grandes  perches ,  depuis 
le  grenier  jufque  dans  la  rue  à  hauteur  d'homme  ; 
&  ces  efpeces  de  tapifTcries  ornent  le  devant  des 
maifoDS  jofqu'à  ce  que  les  raiGns  étant  fcchés  par 
Je  ioleii,onlef  fcricdaos  des  caifiês ,  pour  les  c»> 
Toyer  en  divers  lieux  de  PEorope. 

FRONTIGNAN  ,  dans  le  comte  de  Commingcs, 
en  Gaicogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  éleÀion  de  Com- 
aùoges  chfitelleiiie  de  rifle'en-Dodoo.  On  y 
compte  un  Ira  &  7$.  bellngaet  de  fan.  Cette  pa^ 
rniiic  efl  ?i  1.  lieues  S.  de  Loabès ,  *  t.  dt  demie 
S.  U.  de  Touloufe. 

FROKTIGNAN  ,  au  comté  de  Coauidages  *  CD- 
Galcogae,  diocefe  &  cleâioo  de  CoBMBtDgcs, 
parlement  de  Tottloofe  ,  iateiidaoce  d*Aafeh,  cbl- 
tellenie  de  Fponzac.  On  y  compte  un  feu  neuf  he!- 
lugues  &  une  derni  bclluguc  de  feu.  Cette  paroilïe 
cft  à  z.  I.  &  tiers  Ë.  de  St.  Bertrand  de  Comminges. 

F&ONTIGMY  ,  paiceUedc  1«  paxoiflède  Cbaxly  , 
en LycNiBoîs,  diocefe,  iateodaoce dt  âcAîoa  de 
Lyon,  parictrcnt  de  Paris.  On  y  rnrnpte  48.  feux. 
Cette  communauté  eii  à  1. 1.  â<:  i .  ticrt,  S.  de  Lyon. 

FRONTIGÎ^Y  ,  en  Foreil  ,  cleAion  de  Moot- 
bit{ba.^«yei  Apioac ,  qui  cft  fa  paroiflê. 

FB0NT16NY,  dans  le  pays  Meflb ,  diocefe  . 
parlement,  intendance  ,  fubdéiégation  &  rct  rte 
de  Metz.  On  y  compte  xj.  feux.  Ce  hameau  dcpcnd 
delà  paroiflê  de Hcdanet.dt  eft  à  a.lieacsS.E. 
de  Metz. 

FRONTIGVT.ceofe.eo  Picardie,  diocefedc  âee. 
tioadeLaon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiilôas.  On  n'y  compte  qu'un  feol  feu.  Cette  cenfe 
eftfituée  en  pays  de  j^rains  &  de  pâturages. 

,  ville ,  ca  Lanaoedoc ,  diocefe  , 
pailiiiMfir,gè>éraIttéft  recette  de  Tooloufe,  io- 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  380.  finn. 
Cette  ville  cil  fituée  fur  une  hauteur ,  à  4.  lieues  & 
demie  N.  N.  O.  de  Touloufe. 

FRONTONAS,  eoDaopbiné.  diocefe  de  Lyon , 
ladaiHDt &  ioteodance  de  Grenoble,  ^leâion  de 
vienne.  On  y  compte  {.  feux  un  tiers  de  on  dou- 
neme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  St.  a.  feux  un 
fixieme  &  un  quar.a^tL-  -  .'.uiticmi.-  de  feu  pour 
les  biens  taillables.  Cenc  communauté  eft  à  6.  lieues 
K  £.  de  Vienne  ,  &  1.  N.  O.  de  Boorgoia. 

FRONVILLE  &  fes  dépendances ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Tout  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons  ,  éicclion  de  Joinvine.  On  y 
compte  9j.  feux.  Cette  paroiile  eit  lituce  fur  la  rive 
gauche  de  la  Marne ,  dans  une  contrée  également 
Krtile  &  agidabte,  inneboQiiedeiiu*IieiieS.S.  O. 
de  Joinvine. 

FRO"SZAC  ,  paroiflê  ,  châtellcnie  ,  &  juRice 
loyale,  au  comté  de  Comminges  ,  en  Gafcogue  , 
diocefe  &  éleélion  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aolcta*  On  y  compte  on 
feu 84.  beilugues  dtanedemi-bellngoe  defeo.  Cette 
paroilfc  elt  Utucc  fur  une  hauteur  ,  à  une  petite  dif- 
tance  île  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  ».  lieues  & 
demie  S.  £.  de  St.  Bertrand  de  Comminges. 

FRONZET  OH  Frouzet  »  eo  LasgMcdoc  ,dioccfe , 

E'o^rafitë  de  recette  de  Toolonfe ,  intendance  de 
inguedoc.  Oo  n'y  compte  que  5.  feux.  Cette  com- 
nnoauté  eft  fîtuée  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

FRONZIN  ,  au  comté  de  Comminges  ,  en  Gaf- 
CqgIDC  ,  diocefe  &  parlement  de  Toulouie,  inten- 
dance de  Languedoc ,  chitelleaie  de  Muret.  On  y 
compte  3.  kuL  dit  $8.  bellagacs  de  Un,  Cette  pa^ 
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(oiflèeR  fitnéeà  quelciue  dîlbace  de  b  rive  gauche 
de  la  Garonne  ,  ideazbomies  lieoes  &  O.  de 

Touloufe. 

FROSLOY  ,  en  Bourgogne  ,  an  bailliage  'd« 
Cbâtillon.  Frôlois. 
FR05N0S  &  Mootaoban  ,  en  Artois  ,  gourer. 

nance  &  recette  d'Arras.  Voyt\  Frefnes. 

FROSSEY  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
cooapte  j8.  feux  &  trois  quarts  de feo. Cette  paroim 
eft  fituée  en  pays  de  grains ,  &  où  les  pâturager 
fontexcellens. 

FROSTEY  U\  l^efaul,  en  Franche-Comte  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail» 
liage  &  recette  de  Veibul.  On  y  -compte  $7.  fisoz.. 
Cette  comnranant^  eftfitoée  inné  petite  diflaoce 
E.  fie  VcfiMi!.  C'eft  auprès  t'c  Frciftey  que  fe  trouve 
le  f  iineux  puits    nommé  t  rais-l'uiti  ,  dont  nous 

avons  par^é  à  l'article  descnriofitésnatotelles  deJs 
province  de  Francbe-Comtd. 
FROUARD  ,  dans  le  dnehé  de  Lorraine,  dio* 

cefedeToul,  ronfeil-fmiver lin  &  intendance  de 
Lorraine ,  baiîlidgc  &  recette  de  Nancy.  On  y  com- 
pte 140.  feux.  Cette  paroiiTe  eftfîtuéc  à  la  droite  de 
la  Mofelle ,  à  une  lieoe  di  deua  tiers  K.  O.  de  Nan- 
cy. C*étott  aotrefeis  une  d^odancede  Ncvfêbi* 
te.nu  frr  la  Menfc.  LesOoCsde  Lorraine  l'ont  tenu 
en  titf  des  Comtes  de  Champagne  &  des  Rois  de 
France  leurs  fuccelTcurs,  jufqu'à  l'an  146  j.  que  Jean , 
Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine ,  reconnut  encore 
cette  dépendance^  Hais  depuis  ce  temps ,  les  Ducs 
de  Lorraine  ont  joui  de  Frouard  en  toute  fouverai- 
neté.  Le  lieu  de  Frou;ird  etoit  aiTcz  confulcrable  ; 
mais  il'futrafc  j'ur  les  truupc?  de  l'Evëquede  Metz 
en  14(0.  de  depuis  U  n'a  pu  fe  rétablir.  11  y  a  un  pe- 
tit chftteao  bfttt  à  la  rive  gauche  de  la  Meurtbe.  Par 
lettres  de  171 }.  la  terre  de  Frouard  fut  érigée  en 
marquifat ,  eu  faveur  de  Ferdinand  Lundti-  ViJ- 
contt. 

FROVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocclè 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor> 
raine,  bailliage  &  recette  de  Chacté  &  de  Rozieres. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  deut 
lieues  &  demie  S.  S.  E.  de  Rozieres.  Il  y  a  un 
prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  & 
de  la  congrégation  de  Cluny  ,  fondé  en  109  t.  flc 
dont  le  revenu  eft  de  aooo.  livres  ou  enviion. 

FROULAY-TESSÉ.  dans  le  Maine,  diocefe  & 
éleélionduMans,  ji.irlcment  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  iSj.  feux.  Ce  bourg  elt  fî- 
tuc  près  des  contins  de  la  province  de  Normandie  , 
à  l'une  des  extrémités  de  la  fprêtde  la  Fené,  à  trois 
lieues  S.  £.  de  Domfiront,  8.0.  V.  O.  d^AlrâçoD  , 
&  1 4.  N.  O.  du  Maos>  Soa  terroir  abonde  en  pttn» 
rages.  Fcye^Tefle. 

FROUMY  ,  dans  la •  priocipnté  de  Caiigoan. 
FmiFROMY. 

FROUST  (le),  eoKormandie,dIoeefedeSéer, 

parlement  de  Rouen,  intendance,  éleétion  &  vi- 
comte d'Aleni^on.  Un  y  compte  Jo.  feux.  Cette  pa- 
roiflê efi  à  ûoe  lieue  deos  tiers  N.  N.  O.  d*À> 
leocon. 

FROUVILLE  ,  dans  le  Dnoob  ',  an  gonver  - 

nement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Biais  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Châtcaudun.  On  n'y  compte  que  16.  fem. 

FROUVILLE ,  dans  le  Beauvoifis,  an  gonver. 
nement  général  de  IMfle-de-France  ,  diocefe  de  ■ 
Bcauvais ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Fontoife.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  fituée  fur  un  ruilleau  ,  à  une  lieue  N.  0« 
dc^riile-Adam ,  de  deux  N.N.E.  de  PontoiTe. 

FROUZET,  en^Laogoedoc,  diocefe  ftphijfalitd 
deMon^Uier*  l^eyct  Fnuiiet^ 
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FROZES  ,  bourg,  en  Poitou,  diocefir , inten- 
.  dasce  &  éieâion  de  Poitiei* ,  parlement  de  Paris , 
arrondiflêment  de  Montreail-Bonnin.  On  y  com- 
pte 1  jo.  ftrux.  Ce  bourg  cli  i.  1.  O.  N.  O.  de  Poi- 
tiers ,  &.  entre  Vouillé  &  Âyron.  Son  tenoir  elt  éga- 
feoMot  ftrdieft  agcMkk. 

FRUCOURT  furLimeux  ,en  Picardie,  diocefe  , 
intendance  &  ëledion  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
lia ,  doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  84.  feus. 
€cet«  paroiflè  eft  \  deoi  lieiws  S.  S.  S.  d*Abbevtlle. 

FRUDIS  ou  Phrudis.  C'eft  de  ce  DomquePtolo- 
mée  appelle  l'embouchure  d'une  certaine  rivière  , 
fituée  entre  la  Seine  6c  le  promontoire  Itium  :  00 
croit  que  c'eJl  l'embouchure  de  la  Somme,  &l'oa 
fe  porte  volontiers  à  rcconnoitre  le  nom  de  Fruiit 
dans  celui  de  Hourdel,  qui  eil  la  pointe  méridio- 
nale du  terrein  qui  avance  le  plus  vers  cette  em- 
bouchure. 

FRUGES,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne  ,  con- 
feil-provincial  d'Artois ,  parlenwotde  Paris  ,  iuten- 
diDce  de  Lille,  batUi^e  &  recette  de  Saint- Po!. 
Od  y  compte  11  «.feus  &  $48.  perlônnai»  Cette  pa- 
roifle  cfi  (ituce  fur  te  ruini'au  de  BlooUvUk  ,  l3>  !• 
&  deux  tiers  N.  O.  de  St.  Pol. 

FKUGIE  ou  Sainte-Marie  de  Fnifpe,  en  Péri* 

rid,  diocefe  &  éleâion  de  Périgoaus  ,  parlement 
ioteodatiee  de  Boideana.  On  y  compte  a  a  a.  feu. 
Cette  paroifTe  fîl  à  7.  lieues  H.N.  E.  de  Pérîgueux. 

FRUGIE  ou  Saint- Pierre  de  Frugie ,  en  Péri- 
gord  .diocefe  &  éleâion  dePér^aeuz,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  186.  feux. 
Cette  paroiflè  eli  Gtuée  k  quelque  diftance  de  celle 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédei;t ,  &  el!es  font 
Puneâc  l'autre  près  des  confins  du  Limofin. 

FRUGIERES,  dans  le  Vivdr.ns ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Toa- 
loufe ,  gcDcrali:é  àc  Montpellier,  inlnidaBce  de 
Lamuedoc.  Ony  compte  68.  fenz.  . 

FRUGIERES ,  dans  le  Gevaudan,  en  Langue- 
doc, diocefe  &  recette  de  Mende,  parlement  de 
Touioufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
da  Languedoc.  On  y  compte  191.  feux.  Cette 
paiotflè  eft  fituée  dans  une  vallée  ,  an  pied  de  la 
montagne  de  Lauzere  ,  dans  une  vallée ,  oà  coule 
le  Tarn,  5  cinq  bonnes  lieues  S.  E.  de  Maode.  Laa 
pâturages  y  font  bons  &  abondans. 

FRUNCEY  ,  dans  le  pays  Chartrain ,  au  gouver- 
nement général  d'Orléanois,  diocefe  dt  éleâion 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  136.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  &  très-fertile  en  grains  ,  à 
3. 1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Chartres. 

FRUZE,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe  da 
Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  die  Lorraine , 
bailliage  &  recette  de  î^eurchStean.  On  y  compte 
II.  fera.  C'eft  une  dépendance  de  laparoiiTe  de  St. 
Elophe.  Ce  village  efl  fitué  fur  le  Vav  ,  1  vna  lieue 
&  demie  N.  £.  de  Neufchâteau. 

F  a  Y 

FRY  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen ,  élection  de  Lihons,  fergentcrie 
de  Buchy.  On  y  compte  un  feu  privitégid  &  46. 
feux  taillables.  Cette  paroiflè  efturaée  en  pays  de 
bois  de  piturages,  à  *.  L  demia  N.  N.  B.  de 
Libont ,     3.  N.  O.  de  Goumay. 

F  U  A 

FUA^S,  CD  Fnncbc-Comttf, diocefe,  patte. 


r  U  L 

ment  &  inteodanfla  de  Befençon,  balllagtft  fcnita 

d'Omans.  Onycompte4!^  feux.  Cette  communauté 
eft  à  6.  lieues  E.  N.  E.  d'O  raans  ,  &  8.  E.  de 
Bcfani^on. 

FUANS  .  en  Franche- Comté  ,  diocefe  ,  pafti 
laosent  &  intendance  de  Befençon ,  bailliage  Â 
aeoatte  de  Dôle ,  prévdté  d'Orchamps.  On  y  eoo». 
pte  19.  feux.  Cette  communauté  eft  (îtoée  liir 
la  rive  gauche  du  Doux  ,  à  cinq  lieues  E.  N.  E. 
de  Dole  ,  nois  S.  O.  de  Bsiàncoa  ,  &  autaot 
E.  N.  E.  d'Ocdouapa.  . 

FU  B 

FUBLAINES  ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  dio.  ' 
cefe  &  éleâion  da  liaaaK ,  parlement  dt  ioteadaoGa 
deParia.  Onycoaqpla      feos.  Cette  poeaMbÀ 
fitnéeforla  rive  gaocbe  de  la  Marne  ,  entre  Memi 

&  Monceaux  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Mc.^ux.  SoaM>  ' 
coir  eft  abondant  en  grains  ôc  eu  pâturages. 

F  U  E 

FUESSE,  dans  le  Sundtgaw  ,en  Alface  ,  diocefe  1 
de  Bile  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d' Alface, 
bailliage  &  recette  de  Bedcfort,  feigneolia  dalSaifr  | 
joye.  On  n'y  compte  que  6.  feiu. 

I 

F  U  G 

I 

FUGERET  ,  en  Provc-nce  ,  diocefe  de  Glande- 
ves ,  parlement  Se  intendance  d'Aix ,  vigueric  dl 
recette  d'Annot.  On  y  compte  2.  feux  dc  demi  de 
eadaftre.  Cette  paroiaè  eft  à  uaa  lieue  M.  K.  a  1 
d'Annot.  I 

FUGUEROLLES  ,  en  Nor  mandie  ,  diocefe  5c 
éleftionde  Baycux,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergentcrie  de  Briquefart.  On  y 

compte  41.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  j.l.&daaiia  1 

S.  de  BayeoT.  I 

FUGL'EROLLES,  m  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  fergentcrie  de  Preaux.  On  y  compte 

6  8 .  feus.  Cette  paroiftè  eft  fituée  iur  la  five  gauche  | 

de  l'Orne,  vls-i-vb  dt  Fontanay,  Ima  fiana  ft  I 

demie  S.  un  quart  ^1*0.  de  Caen.  Son  tenoir  ci  j 

très-fertile.  I 

FUI  I 

FUISSEY,  en  Bourgogne,  diocefe,  éleAîoa, 
bailliage  &  recette  de  Mâcon ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  iij.  i 
feux.  Cette  paroi{re  eii  fituée  eapiaddeamoat^BO^ 
b  deux  lieues  S.  O.  de  M&con. 

F  U  L 

FXJLAINE  ,  dans  le  Valois,  au  gouvernement  ; 
général  de  l'Ifle-de- France ,  diocefe  de  Meaux ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  SoitTons ,  éleftioo 
de  Crépy.  On^  compte  38.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
tttnée  fur  la  rivkaa  d^Xwe ,  à  trois  quarts  de  lieue  S. 
S  O  de  la  Ferté-Miloo.  tlhi,  Ueoaa    demie  S. 

E.  de  Crcpy.  , 

FULIA  ou  FetdUa.en  Languedoc,  diocefe  dt 
recette  de  Narbonne, parlement  de  Touloofe,  géné> 
ralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  LaMuedee. 

On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  eo 
pays  montagneux  ,  2 .  hanues  lieues  O.  de  Leucate, 
A  ^.  <^  ilL-mie  S.  S.  O.  de  Narbonne. 

FU LL  A  ,  en  Rouifillon ,  diocefe  de  Perpignan  , 
eonfcil-fupérlenr  &  intendance  de  RodElloo ,  fi« 
guérie  de  Conflant.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  une  demi-lieue  S.  de  VillefrancH 

FULTOT, 
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.    F  U  M 

FUIiTOT,  en  Normandie  .dioceiè,  parlement  & 
iateodance  de  Rouen,  éleaion  de  Candebec  .  fer- 
geoterie  d'OadevIlle.  On^y  compte  j.  fcux  privilé- 
giés &  7^.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  c{l  à  2.  1. 
&  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Saint-Vallery  enCauz.&S. 
H.  un  quart  à  i'Ë.  de  Candebec. 

FULVY.eaChaiapmpc,  diocefie  de  Langre«, 
parieraentft  intendance  de  Paris ,  âéftioa  de  Ton- 
nerre. On  n'y  compte  que  64.  feux.  Cette  paroilTc 
cQ  fituéc  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Araiançon .  à  3. 1.  H.  O.  de  WnO&mtô  ,  3.  dt 
tien  S.  JE.  de  Tonnecfe. 

F  UM 

IÎ7MADIERS  ouSaint.Avtdde  FofludieK.ea 
Térigord ,  diocclê  de  ^leâioo  de  PériglUNU  ,  parle- 
ment de  intendance  de  BtudeaiB.  On  compte 
que  (îx  feux.  Cette  coauninauté  eft  fitoéc  en  paya 

peu  fertile. 

FUMECHON ,  dans  le  Beaavoiib ,  au  gonveme* 
nent  général  d*Orléaaois,diocelè  de  Beauvaii,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns,  diedtion 

de  CIcrmont.  On  y  compte  3 1.  feux.  Cette  paroifTe 
elt  fitucc  cxacleinent  fcjus  le  méridien  de  Paris  ,  à  3. 
L  &  demie  N.  N.  O.  tie  Clermoiit. 

FUUEL ,  paroiiTc  &  jurirdiéUoo  dans  l'Agenois , 
en  Gnyenne ,  diocefe  &  cleélion  d'Agen ,  panemest 
&  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  {47.  feoz. 
Cette  paroifTê  cil  fituée  fur  la  rive  droite  du  Lot, à 
6. 1.  0.deCahor5,d(3.aedeinieE.M.S.deVillc. 
neuve  d'Agenois. 

La  terre  de  fcigneurie  de  Fumel  (  dite  en  Quercy  , 
parce  qu'elle  a  dépendu  autrefois  de  cette  province, 
i  laquelle  elle  confine  }  eft  une  ancienne  Baronnie, 
dont  les  Seigneur';  font  connu',  dèi  le  trciziemcifie- 
de, que  Bertrand  t'.c  Fumel  époufa  BrunilTcnJc  de 
taBatthe ,  du  ch^t  Je  l  ujuelle  il  étoit  en  1 18].  Vi- 
cotMe  de  la  Bartbe  ,  dont  la  poilcrité  prit  le  nom» 
Pons  de  Fume! ,  Baron  de  Fnmel  ,  qui  vivoit  en 
I J40.  étoit  le  quatrième  ayeul  de  François  I.  Baron 
de  Fumel ,  Capitaine  des  Gardes  de  la  Forte  ,  gou- 
verneur de  Mariembourg ,  de  AmbalTadeur  vers  So- 
linaii  IL  Enipereur  Ottoman ,  qui  fut  mailàcré  dans 
fon  cbâteaupar  les  Religionnairet  le  sf .  Novemlire 
1561.  Fran(;ois  11.  fon  hls  aîné  fut  tue'  à  la  bataille 
de  Coutras,  laillantde  Jeanne  de  Caumo'H-Lau^un , 
Cbaclesde  Fnmel ,  en  faveur  duquel  la  baronnie  de 
Fumel  iîit  érigée  en  vicomte  par  le  Roi  Henri  IV. 
ft  qui ,  d'Anne  de  Mantc/f  «iee  de  Sainte-Colombe  , 
eut  Louis ,  Vicomte  de  Fumel, floarié  &  Margue- 
rite de  Levis-Mirefoix ,  mere  de  François-Jofeph  , 
Seigneur-Vicomte  de  Fumel ,  atTaQinc  à  la  Réole  à 
râge  de  a8.  ans.  Ilavoit  ëpoufé  Catherine  A'AuUAe , 
filledo  premier  PréSdentdu  parlement  de  Bordeaux, 
dont  naquit  Louis  ,  Vicomte  de  Fumel,  décédé  le 
10.  Décembre  1749.  lailTant  de  ibn  mariage  avec 
Catherine  Thomas  de  Bi  r.-'it.-.- ,  fille  &  héritière  du 

Ï remierPrefidentdu  parlement  de  l  ouloufc,!".  Jean- 
elix-Henri  dç  Fumel ,  Evèquc  de  Lodcve  en  17J0. 
a«.  Jofepb,  Marqois  de  Fumel, Mefire-de-Camp 
d*on  régiment  de  Cavalerie  de  fon  nom,  &e.  allié  en 
Mai  I  74cl.  à  Flin^lieth  de  C:':ri  â'Hjrgicourt ,  dont 
desenfants;  j*".  Georges, dit  le  Vicomte  de  Fumel; 
4".  Frar.çois ,  dit  le  Chevalier  de  Fumel  ;  Mar- 

Îletite  de  Fumel ,  mariée  le  1 1.  Août  i7$o.  avec 
lesandre  de  Cognac,  Comte  de  Gîverfac ,  mort  le 
14.  du  même  mois  ;  6".  Laure  de  Fumel ,  Religieufe 
de  l'ordre  de  Malte ,  au  couvent  de  Saint-Dolus  en 
Qoercy. 

Il  7  a  encore  plufieuis  braaches  de  cette  matfon , 
entc*antres  celle  de  Mtntaigu  ,  formée  par  Joièpll 

de  Fumel  ,  fils  puîné  de  François  I.  marié  le  11. 
Janvier  i  $78.4  Armoife  de  Loumagne  ,  qui  luipocta 
Tm$  m 


■FUR 
la  baroDide  de  Mcmtaigu  ,  de  fat  mere  de  François 

de  Fumel,  allié  le  17.  Mai  1617.  avec  Silvie  de  Ponj 
de  la  Cafc.  Leur  nls,  Pierrc-Silvain,Baron  de  Montai- 
gu,  époufa  en  164}.  Marie  de  Cieutat ,  dont  naquit 
Arnaud ,  allié  en  t68 1.  à  Marie  de  C<euMr,fa  coufineM' 
germaine  .  mere,  entr'autres  enfonts ,  de  Pierre^Sll- 
vab- Alexandre  de  Fumel ,  Baron  de  Montaigu,  ma- 
rié en  1714.  avec  Marguerite  d'AJiorg,  héritière  de 
la  feigneurie  de  Gratens&  de  la  vicomté  de  Cologne. 
De  cette  alliance  font  venus  un  Hls  de  deux  filles. 

FUMICHON  .  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieus  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
tf'AlençoQ ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compte 
135.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  i.  1.  E.  de  Li/u  ux. 

FUMICHON,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  ,  âee- 
tion  de  Coocbes ,  fergenterie  d'Havcourti  On  y 
compte  86.  hn.  Cette  paroiilB  afi  à  a.  L IKlH 
O.  de  Coocbes. 

FUR 

FURÂND  (  le  }  ,  rivière  du  Foreft,  qni  prend  fa 
Iborce  an  Mont-Pila ,  près  do  Beflàrt ,  palTe  à  St. 

Etienne  ,  &  fc  jette  dans  la  Loire  ,  à  u:ie  d^mi- 
licue  au-tlcifous  de  Saint-Rambt-rt  ,  après  un  cours 
de  fix  lieues  ou  environ.  Cette  rivière  f.)it  mouvoir 
dans  les  environs  de  Saint-Etienne  plus  de  cent  mar- 
tinets, nfines  de  fenderies.  Ses  eaux  font  très-pro- 
pres à  la  trempe  de  l'acier  &  à  la  teinture  des  foies. 

FURANDON  (le) ,  petit  ruiffeau  du  Foreft ,  qui 
tombe  dans  le  Furand  près  de  \'al-Brnoire  ,  un  peu 
an-deiTus  de  Saint-Etienne  ,  après  un  cours  de  deux 
lieues  ou  environ. 

FURCHHAU$£N  ,  dans  U  baflë-AUace.dio- 
eefe  de  Strasboora,  codëtMùpéiicw  9t  intendance 
d'Alface ,  direftoin  de  b  Booleflè.  Oa  n'y  conpiv 
que  14.  feux. 

FURET  la  Valette ,  en  Foreft ,  diocefe  de  inten- 
dr:noe  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Saint-Etienne.  Ghi  y  compte  > }  t.  fèmc  Cette  com- 
munauté dépend  de  la  paroifTe  de  Saint-Etienne  , 
dont  elle  eii  peu  éloignée  vers  le  S.  S.  E.  i^oje^  St. 
Etienne  L-n  Forefl. 

FURIEUSE  (la)  ,  petite  rivière  ,  qui  prcndfk 
fource  dans  la  ville  de  Salins ,  en  Francbe-Comié* 
yoyei  Salins  de  Frandic- Comté  ,  à  l'aiticU  dct 
fâlines. 

F"URMEYER  ou  Frameyer ,  en  Daaphlnc  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Gap  ,  parlement  dt  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  un  tiers  &  un  fïxieme  de 
fini  pour  les  fonds  nobles,  de  on  demi  un  huitième 
de  on  qoarante-baitieme  de  Cm  poar  lea  Mens  taUli- 
blcs.  Cette  communauté  eft  fitnée  en  pays  de  mon* 
tagnes  &de  pâturages. 

FURNES  ou  Foume ,  dans  laFlandre-Valiooe  , 
diocefe  d'Arras  «parlement  de  Dooay  ,  intendance  , 
Itibdél^ation  dt  recette  de  LiUe.  Go  y  compte  14s. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  route  de  Lille 
à  la  BafTée.à  1. 1.  &  demie  S.  O.  de  Lille, &J.N. 
O.  de  Douay. 

FURSAC  ,  bourg  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de 
Intendance  de  Bouiges ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  166.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  6.  1.  O.  de  Gueret.  On  diftiogue  le  haut  de  le  bas 
Furfac. 

FURST ,  dans  le  pays  Meflîn ,  diocefe ,  parlement 
de  intendance  de  Metz ,  châtcllenie  d'Albeiflroff. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  commiinamé  aft 
fituée  en  pays  de  montagnes  dt  tendant  en  pfttn- 
rages. 

FUS 

FUSINES  ,  en  Berry  ,  diocefe  de  intendance  de 
Bourges,  pacMnent  à»tatb ,  éleâiondeta  GfaM 
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On  y  compte  (o.  fei».  Cette  paratOê  cft  I  a.  1.  & 
demie  S.  E.de  laChfttFe,  8c  ii.ft  demie  S.  S.  O.de 

Bourges. 

FUSSAY,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autan ,  par- 
lement £c  iotendtnce  de  Dijon  ,  bailliage  <k  recette 
d«  Beauoe.  Oa  f  compte  !$•  teax.  Cette  paroifle 
cft  h  1. 1.  N.  de  Beaune ,  de  amant  O.S.  O.  de  Kayti. 

FUSSIGNY  0  Courtrify  ,  dans  le  Laonnois,  au 
eouvernernent^géne'ral  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
Cf.  éleâion  de  Laon^parlemeot  de  Paris,  iotendance 
de  SoifloQs.  On  y  compte  4$»  feux.  Ces  deux  villa- 
ges font  peu  éloignés  l*oa  de  rgtttK,  &ils  font  à 
s.  1.  S.  E.  de  Laon. 

FUSSY  ,  en  fierry ,  diocefe , intendance  &  clec- 
tiaa  de  Bourges,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
lo.  feus.  Cette  pafoiilè  dépendante  iln  cbapiue  de 
Saînt-Urfin ,  eft  I  s.  1. 19.  de  Bourges. 

FUSSY  ,  dans  le  Charolois ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe de  MâcoD ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Charolles.  On  y  compte  $$. 
feux.  Ce  hameau ,  dépendant  de  la  paroiiTc  du  RouC. 
lêt,  eft  fito^  en  pays  de  montagnes ,  à  3.  L  dt  demie 
17.  £.  de  Charolles. 

FUSTEROUAU  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 

gie  ,  diocefe  ,  intendance  &  éleélion  d'Aufch  ,  par- 
ment  de  Toulottfe  ,  collefte  du  Bas  -  Armagnac. 
On  y  compte  Un  fètt  dc  10.  bellngoes  de  feo.  Cette 
paroiffe  clt  fituée  dans  une  contrée  affez  fieitîlc,  ) 
a.  I.  S.  E.  de  Nogaro,  &  7.  0.  d'Aufch. 

FUSTIGNAC  ,  dans  le  comté  de  Comminges, 
co  Gafcogne,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de 
Touloùfe,  intendance  d'Anfcb ,  éleoion  de  Com« 
minges ,  châtellenie  de  Samathan.Ony  compte  trois 
feux  &  $8.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroifle  cft  iitue'e 
en  pays  mêlé  de  pUdocs  dt  de  coUioes,  dt  d*kiUeun 
•fiez  fertile. 

FUT 

rUTELAYE  C'a)  ,  en  Normandie,  diocefe  & 


F  Y  E 

éleâtoo  d'Entds  ,  parlement  &  Intendance  dt 
Rouen ,  fergenterie  de  St.  André.  On  y  compte  na 

feu  privilégié  &  JJ.  feux  taillables.  Cette  paroifTe  cft 
iltucc  dans  une  contrée  abondante  en  grains  <k  eu 
pltncag^a  entre  le*  driecesd'Euct  «rltoo. 

F  U  V 

FUVEAU,  en  Provence,  diocefe  ,  parlement; 
intendance ,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On  y  compte 
deua  feoa  &  un  quart  de  feu  de  cadafire.  Cette  pk 
rmSb  eft  à  quelque  dtftance  de  l*Are  ;  dt 
de  demie  S.  £.  d'Aix. 

FUVIERES  ,  en  ïlormandie  ,  diocefe  de  Séez  ; 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Aiençon ,  élec. 
tion  de  Falaize  ,  iergenteiie  de  JmueL  On  y  conapn 
aj.fèox.  Cette  paimBè  cfl  à  trais  lients  jff.B.  ée 
Falaize. 

FU  Z 

FUZAT  on  St.  Etieme  de  Fusât ,  en  LîtnafiD; 

diocefe  ,  intendance  &  élcétion  de  Limoges ,  pa- 
iement de  Bordeaux.  Un  y  compte  148.  feux.  Ce 
bourg ,  qu'on  écrit  auffi  Fur:^jc  ,  eft  fitué  dans  oae 
contrée  peu  fertile ,  k  l'exception  des  pfttaiagps:ea 
y  nourrit  quantité  de  bétaiL 

FUZINh:s  ,  en  Bcrry  ,  dioccfe  dt farodaBw d^ 
Bourges.  ^ oj'ei^iruliaes. 

F  Y  E 

F\'É  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Langres ,  par.» 
lement  6c  intendauce  de  Paris  ,  élcélion  de  Toone- 
re.  On  y  compte  i).  feux.  Cette  paroifle  eft  àuoe 
demi-lieue  N.  E.  de  Chablis  dl  de  la  rivière  deSa- 
rab,  dtï  1. 1. 0.  de  Tonnerre.  Son  terroir  eft  afit 

abondant  en  grain?;  St.  en  pâturages  ;  il  y  a  auffidct 

vignobles  qui  donnent  du  vin  allez  eftimé. 


G 


QA  AS  ,  au  pays  de  Landes, en  Gafcogne, dio- 
cefe de  Dax,  parlement  de  Bordeaux»  Inten- 
dance d'Aufch ,  éledioo  des  Landes.  On  y  compte 
9 1.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  S.  £.  de  Dax. 

GAB 

GABALI,  nation  ou  peuple  de  la  première  Aqui- 
taine ,  dont  Anderitum  ,  aujourd'hui  Javals ,  ctoit  le 
chef-lieu.  Us  étoient  bornés  au  N.  &  5  l'E.  par  les 
Velauiii ,  &  par  le  mont  Ccbcnna  ou  des  Cevenncs , 
qui  ks  féparoit  des  Velce  Arecomici ,  à  l'O.par  les 
JRfoteni ,  dcauN.  O.  par  les  i4rvcrni.  Ils  occupoient 
le  Gevaudan  ,  qui  comprend  prefquetout  le  diocefe 
de  Mcnde.  Céiar  en  fait  mentîoD  daos  lelèptiene 
livre  de  fes  commentaires. 

GABARDAN  ,  GabanctenJîsTraSui  ,paYt  avec 
titre  de  vicomte,  en  Gaicogne  Cdont  Cabaret  eft 
le  cher.lieo  )  .  borné  an  N.  de  l^E.  par  le  Condo- 
mois,  au  S.  par  l'Eauzan ,  qui  dépend  de  l'Arma- 
gnac ,  ôi  ^  l'O.  parle  oays  de  Marfan.  U  a  $.  lieues 
de  longueur  Ibr  4.  de  largeur;  ce  qui  peut  être  éva- 
lué à  18.  lieues  narrées.  Le  fol  y  eft  ingrat  ;  on  y 
recueille  oésnmoms  quelque  peu  de  bled  de  devin, 
&  il  y  a  des  paturnges. 

Le  Gabardan  a  fuivi  le  fort  de  la  Gafcogne-pro» 
prsi  mais  il  a  eu  des  Vicomtes  particuliers  dé  le 
temps  des  Ducs  de  Gafcogne,  vers  l'an  io$o.  Ces 
Vicontas  devinrent  auffi  Vicomtes  de  Béarn ,  d(  de- 


puis ce  temps  le  fort  du  Gabardan  fut  attaché  i  ce» 
lui  du  Béarn. 
Pierre ,  Vicomte  de  Cabaret  ou  du  Gabardan ,  époa> 
fa  Guifcarde  ,  foeur  &  héritière  de  CentuUe  V.  Vi- 
comte de  Béarn,  mort  en  1134.  C'eft  par  ce  mariage 
que  furent  unis  le  Gabardan  &  le  Béarn.  Lechiteas 
de  Basas  dépeodoit  alors  du  vicomté  de  Gabarer. 

On  compte  dans  le  Gabardan ,  quinze  paroiiles 
ou  communautés  affbuagées ,  environ  4000.  amcs, 
deux  maifoni  rt  lii^iLr.fcs  qui  contiennent  onsi-  Kcli- 
ieux  ou  Religicufes,  »$•  Béncficicrs  ,  50.  Ecdé- 
aftiques  ,  $00.  charues  ,  1  joc.  pièces  de  gros  bé- 
tail »  dl  environ  7000.  pièces  de  menu  bétail.  Année 
commune ,  on  y  recueille  1  aoo.  pièces  de  vin.  Ce 
petit  pays  ne  paye  pointde tailles,  &  il  cft  du  nombre 
de  ceux  qu'on  appelle  pay$  abannés^  V.  Aufch  giiU', 
nUUé»  les  1$.  panifiés  fimtoetles  qui  luivent. 
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Parvi[Trt.  Frux- 

Ait  >o 

hnuAieT   4» 

Raadignin   66 

Elcaloni   50 

Elcampon   14 

GraaIoDs   20 

Hene   J5 

lofle   19  1   „ 
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lUtnbe-i  ^ 
Broci*  . 

Solle  I  l^  K  . 
St.  J.imei .  , 

St.  Martin  ........  il 

Ste  Mcilhe  6t 

Vielle  foui  Biran  4S 


CABARET,  Gabarrcturn  ,  vil'e  ancienne  ,  chd» 
lieu  de  la  vicomte  de  Gabardan,  en  Gaicogpe,  diî^ 
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■  cefe  &  intendinet  d*Aufch ,  parlement  de  Toulou- 
fs  y  recette  da  Mont-dc-Marfan.  On  y  compte  90. 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituéc  à  une  lieue  O, 
de  la  rinerede  Gelife ,  9.  £.  da  Mont-de-Mariao, 
10.  K  O.  d*Aufch ,  6.  O.  de  Coodum  ,  ij.  dcdciBie 
K.  K.  £.  dePau,&  13.  O.K.  O.  de  Touloaft.  Lo» 
gîtude  17.  j8.  30. latitude 4 j.  57.  SJ. 

G  ABARNAC ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlemcot,  intendaoce  &  élcAioade  Bor- 
deaux ,  juriûiftioade  Cadillac  Oo  y  ecmiptc  88. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  S.  LA  demie  S*  E.  de 
Bordeaux. 

G  AB ASTON,  enBe'arn  , diocefe  de  Lefcar  ,par- 
lemcotde  Paa.  intendance  d'Aufcb,  fénécbauflrée 
êL  recette  de  Mortas.  On  y  compte  «  t.  fen.  Cette 
paroiflè  eft  fîtue'e  fur  la  rive  gauche  du  G  l'nns  ,  J  $. 

Suarts  de  lieue  £.     £.  de  Morlas .  &  j-  &  demie 
LE.  de  Pan.  Son teiToir eft  également  feftite  Ac 
agréable. 

La  terre  &  feigneuri^  de  Cahafim  eft  itae  iti 

douze  premières  baronnies  de  Béarn.  Cedtlefiit 
tranfporté  fur  la  terre  de  Sufmion ,  en  faveor  de  N. 
de  MeJfU\.  Dans  la  fuite  ,  le  nom  de  Sufmion  fut 
changé  en  oelni  de  Gabat,  petite  rivière  dont  cette 
terre  eft  arrofée.  De  cette  fàmille ,  labaronnie  de 
Gabanon  pafla  ,  p*jr  la  voie  de  la  faifie  réelle  ,  à 
Marie  de  Forumcu  ,  fille  de  Céfar  de  Portarrieu  , 
ConfeilIcr-fous-Doyen  du  parlement  de  Navarre  , 
&  de  IVIade  de  St.  Cticq.  Elle  eft  remplie  dans  les 
états ,  faivant  Tofige  de  la  proriaoe,  par  fon  époos 
N.  deFdger ,  premier  Avocat-pcncral  au  parlement 
de  Navarre  ,  fils  de  Guillaume  Faget ,  qui  étoit 
anS premier  Avocat-géne'ral  au  même  parlement. 
De  «tte  ûutnilte  étoit  Panl  de  Fcget ,  qui  fiit  Agent- 
général  dn  clergé  de  France  vert  hui  t66o.  &qai 
donna  au  public  en  1668.  la  vie  &  les  ourrnges  de 
feu  M.  de  Blarca  ,  Archevêque  de  Paris ,  fon  cou- 
fiiwgennain.  Le  Baron  de  Gabafton  a  deux  garçons 
4k  une  fille  mariée  k  N.  de  Courr^ef ,  Baron  de 
Doumy ,  Confeiller  an  parlement  de  Navarre. 
GABAT,  dans  la  Baffc-N.ivarre.dioccfede  Dax, 

Îarlementcie  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fcncchauf- 
[t  &  recette  de  St.  Palais. Ony  compte  »  i.liv.  ic.  f. 

ettle tarif  d'affoluqjetDent.Cette  paroiflè  eltfituée 
nBcpntite  rivière, è  nne  lieue  &.  detnie  It.  de 
S^Paiab,  &  8.  &  demie  O.  N.  O.  de  Pau. 

GABELLE  ,  l^efligalia  ex  Sale  Venali.  Le  nom 
de  Gabelle  vicnt.fclon  quelo'Jes-uns.de  Gah ,  qui ,  en 
Çbaidéen  &  en  langage  Raboioique ,  lignifie  MuUia^ 
«m  mima  Trtàatitm.  D'antres  le  font  dériver  de 
G^M^nnkSaicn  qui  f-gnifie  Tribut. 

On  défignoit  autrefois  par  le  nom  de  Gabelle 
tontes  fortes  d'impoCtions  publiques  qui  fe  met- 
tnient  far  diverfes  efpeces  de  marchandifes  & 
denrées  t  la  Gabelle  n'étoit  pas  alors  feulement  un 
droit  royal,  les  Seigneurs  particuliers  fe  Pétoient 
en  quelque  forte  approprie ,  &  l'on  a  vu  long-temps , 
lîmtll  troifieme  race  de  nos  Rois,  de  fîmples  Sci- 
gneor»  Hant'Jufticiers  l'exercer  fur  leurs  vaiikux. 
Après  avoir  fervi  long-temps  de  dénomination 

Î;énéra1e&  commune  à  toutes  fortes  d'iinpofitionS, 
•impôt  fur  le  fcl  eft  enfin  relie'  feul  eil  poueflîon  da 
titre  de  GabelU  i  &  quand  on  dit,  [3  Firme  des 
GabelltSf  Cela  ne  s'entend  plus  que  d'un  droit  royal 
de  vendre  le  fèl  dans  la  plûpart  des  provinces  de 
France ,  que  le  Roi  cède  à  un  feol  Adjudicataire,  i 
la  charge  d'en  rendre  à  Sa  Majeftéun  certain  nombre 
de  millions  de  livres  par  an  ,  &  foas  d"àutrcs  con- 
ditions portées  dans  l'arrêt  &  le  contrat  d'adjudi- 
cation on  réiiiltatdu  confeil. 

Avant  le  règne  de  Philippe  le  Long,  le  trafic 
du  fcl  étoit  libre  en  France  ,  &  ce  fut  loi  qni  le  pre- 
mier yrr.it  un  impôt ,  pour  un  temps  feulement, 
vers  l'on  1 3 10.  Cet  impôt  fut  d'un  donble  par  livre 


le 
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de  fel;  impôt  confîdérabU  alors.par  rapport  à  la 
valeur  intriafcque  des  monnoies.  Ce  Prince  tint 
parole,  onpettt>£tre  monmt  avant  que  d*y  pouvoir 
aaanqner,  n*ayaot  régné  que  cinq  ans  ;  mais  enfin  , 
lesgaerres  finies  ,  l'impôt  fut  levé  :  exemple  rare  , 
&  qu'on  a  néanmoin-;  vu  il-  reiunivellcr  djns  la  fé- 
conde année  du  règne  de  Louis  XV.  fous  la  régence 
de  Philippe  ,  Dnc  d'Orléans  ,  le  prix  du  fel  ayant 
été  diminué  du  quart  en  fus  dont  il  avoit  été  ans* 
menté  pendant  la  guerre  pour  la  fucceffion  d'Et> 
pagne  ,  finie  iSraiement  iiir  la  fin  da  renne  d« 
Unis  XIV. 

Plufieurs  Rois  ,  fucceflèurs  de  Philippe  ,  fe  fervt* 
rent  de  la  même  reObnrce  dans  les  befoins  de  l'état, 
en  angmentant  toujours  rîmpfit  de  quelques  deniers. 
Philippe  de  Valois  augmenta  confidérablement  cet 
impôt,  &  le  rendit  en  quelque  lorte  Irxe  &  perma- 
ncati  ce  qui  fit  qu'Edouard  111.  Roi  d'Angleterre  le 
flommoit  afflêz  plaifiunment,  VAvteur  de  la  LmSaU' 
qat.  Jnfqnes-ll  le  Tel  avoit  too}oors  été  mard)and,ainâ 
qu'on  le  voit  par  un  règlement  du  t  5.  Janvier  t  j$o. 
fur  ce  qui  doit  être  obiervé  par  les  marchands  de 
fel  ;  &  ce  ne  fut  que  depuis  la  bataille  de  Poitiers 
que  le  Roi  fe  réferva  le  droit  de  le  vendre  ,  en  ét». 
bitftàntdes  greniers  oA  tout  le  fel  flit  porte.  La  ga- 
belle fut  depuis  mife  en  ferme  par  Henri  II.  ainfi 
vi'iiparoît  par  une  adjudication  qu'il  fit  faire-en 
on  confeU  le 4.  Janvier  1548.  pour  on  premier  bail 
de  dia  ans. 

Le  commerce  dn  Tel  ponr  l'btérienr  do  myanttiO 

eft  donc  entre  les  mains  du  Roi ,  qui  en  fait  faire  la 
régie,  la  vente  de  la  diftribution  par  fes  Fermiers, 
&  fous  la  jurifdidion  d'OlSeieis  ctéée  oniquemenC 
pour  le  fait  des  gabelles. 

On  appelle  Grenier  à  Sel ,  la  jorifdiâidQ  06 
pnrrent  en  prcmifre  inftance  les  contraventions  à 
l'ordonnance  ,  &  les  autres  diftérends  qui  furvien- 
nent  fur  le  fait  du  fel.  Cette  j  irifJiélion  elt  compofée 
dePréfidcnts  ,  de  Lieutenants,  de  Grenctiers,  dé 
Contrèlenrs ,  d'Avocats  &  Procureurs  du  Roi,  d* 
Greffiers  ,  d'Huiffiers  flt  de  Sergents.  Dans  le  gre- 
nier."» lel  de  Taris ,  toutes  ces  charges  font  doublet  , 
&  les  Officiers  y  fervent  alternativemeut  d'année  en 
année  ,  à  l'exception  des  Avocats  du  Roi  àt  du  pre- 
nnerHaiffier  qui  font  toujours  de  fervice  ,  dc  det 
Greffiers  qui  ne  fervent  que  de  trois  années  l'une. 
Outre  cela  ,  il  y  a  à  Paris  un  Garde-Contrôlenr  dea 
mefures  ,  un  Vérificateur  de  rôles,  ttnCapïtainc, 
un  Lieutenant  &  treiee  Gardes. 

Les  greniers  à  fel  départis  dans  les  provinces  ont 
les  mêmes  Officiers ,  mais  lèaleiDent  iu  de  da» 

que  rang. 

On  j  i£;c  en  dernier  refTort  dans  les  greniers  \  fcf 
fur  les  fartaux  d'un  quart  de  minot  &  au-dcflbus, 
&  fur  les  demandes  pour  &ire  prendre  du  fel  à  !*»• 
traordinaire  ,  qui  n'excède  ras  non-plos  le  quart 
d'un  minot  ;  au-defTus  tes  inftanCet  fe  portent  pac 
appel  à  la  cour  des  aides. 

Les  dircélions  pour  les  greniers  à  fel  du  royaume 
font  an  nombre  de  dis-fept ,  &  contiennent  144. 
greniers  à  iêl  ,  outre  |6.  dépôts  0c  contrôles  ^ 
fçavoir , 


Celle  de  Sotflbni  11. 
Abbeville  aaill  it. 
St.  Qoentio  tf. 
ChUont  f  4 
Trofei  it. 
Ûrlétiu  it. 

Toan  tf.  &  7.  ii^tt  & 

contrôle*. 
Anjoa  II.  &  4.  «Updts  & 
"os. 


Ltival  9. 
Le  MinfiJ. 

Bcrrr  11.  U  6.  dép8t(  &ee0< 
tiAiet. 

MdalhH  tt.  de  19.  dépts*  tt 

Coattfties. 
Rouen  st. 
C^en  fenlcflieetai 
Alençon  14. 
OtjoQ  i6. 


Année  commune  ,  il  fe  diftribuc  dans  ce*  844.' 
grenicrs  de  36.  dépôts  dc  contrôles ,  la  quantité  dn 
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fienf  mille  maidi  de  tel  ou  enTiion ,  febo  un 
nânoiKqaioons  a  été  eoamnaiiqaé ,    dans  lequel 

nous  croyons  qu'il  y  a  erreur  de  calcul  ,  parce  niîe 
nous  femmes  autant  que  perfuadés  que  ia  cooiom- 
tnatioQ  de  cette  denrée  eft  beaucoup  forte  dans  les 
diz-fept  dîreâions  dont  il  s'agit,  en  comptaot  feule- 
neot  la  qnantltë  d*nn  miaot  pour  qaitorat  pcr- 
Ibnnes. 

Oq  voit  bien  que  le;  dix-fept  direélîons  que  nous 
Svons  nommées  ne  niiTipreiiLiLiit  ps',  tout  le  royau- 
me ;  c'eft  parce  que  l'on  ddUngue  les  pays  de  grandes 
-  de  petites  gabelles,  &  les  pays  redîmes.  Les  pre- 
miers font  diitribués  en  dix-fept  direâtoas  dont  il 
■  été  parié.  Les  pays  de  petites  gabettei  Ibocdirifis 
tn  boit  dépaitemeott  %  Cgnok , 


&e  jUputement  d'Anvergne 

tt  ne  Roaerpcc  ,  qui  a 

1  5    ;;ii^rJjr'i  ou  dcpotî. 
CcU;i      Grenoble  ,  qui  en  a 

Valeoce  en  Oiophiné  7. 


Lyon  40. 
Montpellier  it. 
Njrbonnc  6. 
Provence  19. 
ToKlooft  17. 


Ce  qui  bit  en  tout  greniers  oadépôt.ponr 
les  bnitdéparteraetits. 

Dans  le  pays  de  petitcî  gnliclle"; ,  le  prix  d'i  fui 
eft  beaucoup  plus  bas  que  dans  le  pays  de  grandes 
gatielles. 

On  appelle  pays  exempt  de  gabelles ,  les  provin- 
ces de  Poitou  ,  de  LîmoHn,  d'Auvergne ,  de  Guyen- 
ne,  de  Gafcogne  &  de  Bretagne.  Les  provinces  de 
Poitou ,  de  Saintogc  ,  d'Aunis  ,  de  Périgord ,  d'An- 
goumois  &  de  Limo(în  ,  font  appelles  plus  par- 
ticulièrement pays  Tidimci ,  ou  provinces  de  Franc- 
SaU, fZTce  qu'ellesont  acheté  de  Henri  II.  l'exem- 
'Btion  de  la  gabelle*  Lefioulonnois  dt  la  ville  de  Ca  lais 
jouHIèat  aoffi  du  droit  d'exemption  de  frabelles  ;  & 
les  pays  reconquis  jouifTènt  du  même  privik-gc.  Dans 
les  trois  cvcchés  de  Metz,  Toul  &  Verdun,  ainfi 
que  dans  la  Franche-Comté  dl  eo  Alface,  le  prix 
doièl  eft  encore  diiTcrent  de  celui  qui  eftétablidaos 
les  antres  provinces.  yoye\  Fermes  générales-unies. 

Outre  les  Officicrsdcs  greniers  h  fcl ,  qui  ont  l;i  ju- 
rifdiclion  contcnticufc  (Je  la  ferme  dcspaïidles ,  elle 
eft  encore  régie  par  lescautions  de  l'Adjudicataire  , 
qnien  font  les  véritables  Fermiers  &  qui  en  ont  toute 
la  jurifdiélion  économique.  Ils  tiennent  leur  bureau  à 
Paris  dans  l'hôtel- royal  des  Fermes  :  fous  eux  font 
les  Direâeurs ,  les  Receveurs  &  les  Contrôleurs  des 
direftions  ôc  départements  généraux  ,  &;  fous  ceux- 
ci  d'autres  Dircé^eurs  ,  Contrôleurs  de  Receveurs 
particuliers ,  qui  font  chaig^do  détail d«  chaque 
dénét  de  grenier  (èl.      .  * 

Les  antres  Conmis  Officiers  lutialtemes  font , 
les  Capitaines ,  Ictus  Lieutenans&  les  Archers  des 
gabelles  départis  en  grand  nombre  dans  tous  les  gre- 
niers à  fel ,  &  particulièrement  for  les  pallàges  des 
provinces  où  l'on  craint  le  verfement  de  le  com« 
merce  du  boa  fel  ;  les  Jurés-Mefumirs  de  fel  âc  les 
Porteurs  de  fel ,  les  uns  &  les  autres  pourvus  en  ti- 
tre d'office  ;  les  Manouvriers  ,  les  Magafiniers  , 
comme  Kcmucur? ,  Brifeurs  ;  &  entîn  les  Voituriers 
tant  par  terre  que  par  eau,  qui  tous  font  entretenus 
aux  dépens  de  la  ferme. 

Bien  des  perfonnes  ont  cm  que  ce  commerce 
Yoyal  du  fel  pouvoir  fe  faire  à  moins  de  frais  ;  ce  qui 
tourneroit  certainement  au  protît  du  Roi  &  lir;  pu- 
blic: on  a  même  fouvent  préfenté  des  projets  allez 
*  ét ,  dt  qui  paroiflbient  devoir  réulfir  ; 


mds  appatenuDeot  qu'une  longue  cnétieiice  a  fait 
voir  que  la  forme  de  répe  ctwUe  devais  fi  long- 
temps eft  la  meilleure ,  6c  qa'Uièroit  difficile  dk  dan- 
gereux d'y  rien  changer. 

I.e  produit  de  cette  ferme  eft  fi coofidc'rable ,  qu'il 
£ùt  iisul  pcefque  le  quart  des  nvem»  du  Koi  t  &  rtm 
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peut  ^  que  le  Tel  eft  pour  la  FiBoee ,  ce  qne  fi»t 
pour  l'Erpagae  les  riches  minetdu  Cbiiy ,  du  Potofi 

&  du  refîc  de  l'Amérique  ;  avec  cette  différence 
toutefois  que  les  autres  nations  de  l'Europe  parts- 
gent  avec  les  Efp.^gnoU  ,  quoique  fous  le  nom  de 
ces  derniers  ,  ces  précieufes  dépouilles  des  Indes ,  <k 
qu'il  n'y  a  que  les  Franqois ,  &  particulièrement 
l'état.qoi  jouiflent  du  tréforioepuiiablede  lagabelie. 

La  dernière  ordonnance  de  nos  Rois  fiirle  faitde 
la  gabelle  ,  eft  de  la  trente-fcptietne  année  du  re- 

fne  de  Louis  XIV.  donnée  à  Saint-Germain-cn. 
«aye  au  mois  de  Vbi  1680.1  Elle  contient  en  viciât 
titns  ,  divifés  es  m  erand  nombre  d'articles ,  l'ordre 
ft  l'économie  de  h  Rrme  pour  les  achats ,  charge» 
mcnts,  mefurages,  voitures,  déchets,  impofitions, 
vente  fil  revente  des  fe!s.  il  y  eft  aulfi  traité  de  lâju- 
rifdiélion  des Ofticiers  des  greniers ,  du  fauflaunage 
&  de  iapanittoo  des  Fauilauoiers ,  des  couâfcaticHu, 
amendes  9t  reftitutions ,  des  droits  des  gabelles  ,des 
vifite-,  &  recherches,  f>it  par  les  Officiers,  fuit  par 
les  Commis  des  Fermiers  dans  les  lieux  ,  &  maifonj 
foupçonnées  de  cacher  du  faux  fcl.  Enhn  on  y  parle 
des  greniers  à  fel  de  vente  volontaire  ,  des  grenicn 
à  fel  d'impôt ,  du  prix  du  lêl ,  des  groilês  falailbos , 
&  des  lieux  ,  corps  fie  communautés  d(  petibnacs 
privilegites  dans  le  pays  de  gabelle. 

C'eft  de  l'eau  de  la  :ncr  épaiflîe  &  criflalliféeque 
fe  fait  le  fcl  marin ,  qui  forme  en  France  une  bran* 
che  de  commerce  fi  confîdérable.  Outre  cela  il  b 
fait  auifi  du  fèl  des  iburces  falces  qui  fe  trouvent  eti 
Franche-Comté  fit  en  Lorraine  ;  mais  il  s'en  faut  de 
le  fcl  pruvenant  de  ces  deux  provinces 


aucov 


be 

foit  d'une  confommation  auifi  générale  nia  ulE  avau- 
tageufe  que  le  Tel  marin. 

Les  côtes  du  royaume  où  fe  recueille  ta  plus 
grande  partie  du  fel  marin  criftallifé  par  le  foleîl  , 
font  celles  de  Bretagne,  de  Saintonge  &  du  pays 
d'Auois(on  en  fait  aufE  fur  les  cotes  de  Normandie, 
de  Languedoc  fie  de  Provence}  ;  dans  ces  deux  der> 
niempibvinces  font  Brooage ,  Marans  fie  l'ifle  de 
Bhé;  Ae  en  Bretagne,  la  baye  de  Bourgneuf.Guerande 
fie  le  Croifîc.  C'eft  aux  environs  de  ces  lieux  que  fe 
trouvent  les  falines  les  plus  abondantes. 

La  baye  de  Bourgneuf ,  qui  peut  être  de  douze 
lieues  de  circidt,  di  où  Ibatl'idedeBouin,  ceUede 
Noirmoutier,  Beauvoir-fur-Mer,  Machecoul  de  b 
Barre-dc-Mont ,  a  environ  ïo.  mille  falines,  chaepje 
falincde  cincpjante  aires  ou  eilietes,  fie  chaque  ei- 
Icttc  pouvant  f.iirc  par  an  un  quart  de  muid  de  fel 
mcfure  de  Paris,  c'eit-à-dire, environ 70.  livres pe- 
fant  ;  ce  qui  donne  pour  le  total  environ  700.  mil- 
lions de  livres  pefant. 

Les  aires  ou  eillettes  du  Croific  <5c  de  Guer..ndc 
étant  quatre  fois  plus  grandes  que  celles  de  Bour- 
gneuf,  on  eiiimc  que  chaque  cillettc  donne  ua  muid 
de  fel  ,  fie  par  eftimation  générale  les  falines  de  ces 
deux  lieux  environ  30.  mille  muids  ,  fie  cel.'cs  de 
Bour-gneuf  37.  mille.  On  peut  eftimer  far  ce  pieJ  , 
les  fnîines  do  pays  d'Aoaii  4t.de  la  province  de 

Saintonge. 

Quant  aux  marais  falans  de  Matdinic  fie  deSigeaa 
en  Languedoc,  on  eftime  que  les  premiers  fournit 
fent  année  commune  i$oo.  muids  de  fel  ou  sid. 
mille  minots ,  qui  Hintpoar  le  Bas-Languedoc,  l'Au- 
vergne ,  la  Bourg  :gne  fie  la  Savoie.  Les  falines  de 
Sigean  font  moins  confidérables ,  fie  ne  donnent  que 
7  s .  mille  minots  de  fèl ,  qoi  confomment  daos  ie 
Haut-Languedoc  &  le  Ronffitlon.  Il  y  a  outre  cela, 
danscette  metrc  province  de  Languedoc,  les  fdincs 
de  Pecai<;  auprès  d' Aignes-Mortes  ;  eu  Provence  , 
celle',  de  Berre  &  d'Hiercs.  Mais  ce  n'eft  guère* 
que  du  fel  qui  fc  fabrique  fur  les  côtes  de  l'Océan  , 
que  fe  fait  le  commerce  avec  l'étranger ,  celitf  des 
côtes  de  la  Méditerranée  ^anc  é^  teconna  trop 

coiïofif* 
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lOaoBi^  V«yê\  dans  le  tom.  i.  de  ce  diélionnaire , 
Aimit ,  o&  nous  puions  de  la  ouoiece  de  ùàtt 
bftl. 

Les  falincs  d'Hieres,  en  Provence  ,  fituées  h  en- 
TOODune  lieue  E.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  oot 
i$oo.  toifes  de  longoear  de  l'ed  à  l'oucft ,  &  600. 
tôiSu  de  Uu|{eur  da  nord  au  fud.  Il  y  a  de  fort  beaux 
angafins  pour  mettre  le  firi  \  l'abri ,  ffoadd  il  eft  fait. 
Oàue  cela  ,  il  y  a  une  baflidc  ou  grange  afTermée 
1$00.  livres  en  1764.  &  qui  eft  d'ane  grande  utilité 
pour  les  Agents.  Ces  Tels  font  très-utiles  au  pays,  & 
les  ferœes-géaéraics  en  preaaent  chaque  année  150. 
aaille  minots. 

Le  fel  des  marais  falanseft  gris  aufortirdes  parcs, 
&  c*eft  celui  de  cette  couleur  qui  Te  vend  à  l'etran* 
ger  ,  &  qu'on  (icMtf  en  France  dans  les  greniers  à 
îel ,  foit  de  vente  volontaire  ,  foit  d'impôt  >  il  s'en 
lait  cependant  de  blanc  par  \c  raBinagedu  fel  gris  , 
dans  lêt  province*  mêmes  où  font  les  maratt  wlaas 

dans  la  Flandre-Frao^ife.  Le  Tel  blanc  do  raffi- 
0^ede  Flandres  fc  fait  dans  de  grandes  rhaiiilieres 
plates  de  I  1.  à  I  pieds  en  quarre  ài  d'un  pied  de 
hauteur ,  qu'on  nomme  raytllcs.  On  en  raffine 
quantité  à  Dunkerqoe  &  dans  d'antres  villes  du  paysi 
a  la  prépaiation  qu'on  hù  donne,  en  le  iaifant  booil- 
Kr ,  non-feuicmtp.t  ôte  fon  acrimonie  ,  mais  en- 
core le  multiplie.  A  Saint-Omcr.cn  Artois,  lenono- 
bre  de  raôiccrics  de  fcî  cit  fort  confidérable  ,  &  y 
entretient  un  commerce  fort  étendu  de  cette  mar- 
cliaodi£r.  Les  Tels  gris  fe  vendent  ordinairement  dans 
cette  ville  9.  liv.  la  raziere  du  poids  de  ajo.  liv.  dt  les 
lèls  raffinés  9.  liv.  10.  fols. 

Le  ft  l  blanc  de  Normandie  ne  fefaît  pas  par  un 
zafboage  de  fel  gris ,  mais  il  a  cette  couleur  natu- 
leUement  au  fortir  des  plombs  oùîllè  fabrique  par 
le  moyen  de  iacuiflbn. 

Les  liens  où  Ton  fabiiqne  des  Tels  blancs  m  Kor- 
mandie,  font  ,  Marée,  Vains,  GenetS,le ValSt. 
Pa«fr,  Sceaux,  Courtils  &  Huines  dans  IVIeftion 
d'Avranches  ;  Bruqueville  ,  Créances  dans  l'élec- 
tion de-Coû:ances  ;  Leffiiy ,  Saint-Germain  fur  Sce , 
de  Montmartin  dans  celle  de  Carentan  «  Port-Bail , 
Gouay  ,  Carteret .  Ride.iuï'illc  ,  Saint  -  Waaft  & 
Quinncvilk-  dan^  celle  de  Wilogne  ;  Kîgny  dt  Neuilly 
dans  celle  de  Hayeux  ;  &  liiin'^^  l'clcélion  de  Pont- 
TEvêque  •  les  marais  de  Saint  -  Arooul ,  Saint- 
Kcm ,  &  Saint-Tbomas  de  Tonqnes  4t  de  Tra«« 

ville. 

Les  droits  du  Roi  fur  les  fcls  gris  font  réglés  par 
la  déclaration  de  1680.  à  41.  fols  9.  dcnter<,  .e  muid, 
jnefure  rafe  de  Brouage,  pour  celui  qui  s'culevc  dans 
l'étendue  du  gouvernement  de  cette  ville  ;  à  41.  fols 
trois  deniers  fur  celui  de  l'ifle  de  JEUié ,  di  à  }8.  fols 
€.  deniers  fur  celui  qui  pareillement  fe  débite  &  Ibrt 
dupays  d'Aunis,  delà  Rochelle  &  du  Poitou. 

Le  droit  furie  fel  blanc  de  Normandie  s'appelle 
droit  de  quart-bouillon,  pàrce  qu'il  cftdu  quatricine 
•du  prix  de  tout  '.^  fel  qui  (ë  fabrique  dans  cette  pro- 
.«ince  ,  &  q  le  li'ailleors  il  te  levé  &  fe  perçoit 
■fur  des  fel;  qucùaiis  le  pays  on  appelle  felsdcBouiU 
ioa  ,  i  caufe  de  la  manière  dont  on  les  fait. 

Ces  droits  ne  lailTcnt  pas  que  d'être  confidérables 
]>ar  la  quantité  de  fel  qu'on  fait  !k  Brouage  &  lieux  ad- 
^acens  ,  anffi-bien  que  dans  le  comté  Nantois  :  on  en 
•  jugera  par  ce  qui  a  été  dit  ci-deiTus  de  la  quantité 
-de  fel  qui  fe  fait  dans  les  feules  fallnesdeBourgneuf, 
.-daCroific  &  de  Guerande.  Mais  le  plus  grand  pro- 
fit de  l'état  coniUie  en  quinze  mille  muids  de  fel  , 
aefure  de  Paris ,  du  plus  fec  dc  du  mieux  épuré  , 
qoe  le  Koi  lé  réiètve  chaqœ  année  dans  tous  les  ma- 
tùs  blans,  pour  remplir  les  greniers  à  fel  tant  des 
^provinces  libres  &  de  vente  volontaire  ,  que  despro- 
vioces  d'impôt.  Sa  Majeiic  ne  paye  ce  fel  qu'au 
m  dn  marchand .  lécHé  à  vingt  livrola  charge  4a 
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poids  de  6710.  livres,  dcqa'onfcveodplasoBinoiiia 
iiuvant  lesbelbins  de  l'état. 

Ce  Ibnt  les  Anglois ,  les  HoUandots  ,  les  Hanip 

bourgeois  &  la  j  lûpart  des  nations  du  nord  ,  fur- 
tout  les  Suédois  ôi  les  Danois ,  quand  la  France  eft 
en  guerre  avec  l'Angleterre  &  lu  Hollande,  qnieole» 
vent  les  fels  de  Brooage  de  da  comté  Maolois ,  qu'ils 
■chetent  aimée  commtme  depnis  ao.  livres  jufqu'à 
}o.  livres  la  charge  pour  ceux  du  Croific ,  &  depuis 
}o.  jufqu'à  55.  livres  pour  ceux  de  Bourgneuf  ,  & 
les  antres  à  proportion. 

Celui  de  Guerande  eft  plus  blanc ,  plus  léger  Ac 
même  meilleur  ;  &  les  An^ols ,  les  Irlandais  R  lea 
Efpagnols  le  préfèrent  ans  antres.  C'eft  néanmoins 
de  celui  de  Bourgneuf,  quoique  plus  gris  &  plus  pe- 
fant  ,  qu'on  fe  fort  dans  une  grande  partie  de  la 
France  ,  &  dans  tous  les  pays  qui  bornent  la  mec 
Baltique  ,  particulièrement  en  Pologne  ,où,  oatn> 
les  falaifoos  de  chairs  auxquelles  00  l'employé  , 
on  ^en  lért  encore  au  labourage ,  en  échaumuit  la 
terre  &  empêchant  par-li  pluficurs  petites  vermines 
de  ronger  le  grain  :  c'ell  auili  de  ce  fel  qu'on  trans- 
porte en  Zélande  &  en  Flandres  poor  le  raffinage. 

Les  Anglois  de  les  Hoilandois,  pour  tacher  de  fn 
paflèr  des  fels  de  France ,  ont  Ibuvent  tenté  d*6rer 
a  ceux  d'Efpagnc  &  de  Portugal ,  l'acrtté  &  la  fc-  • 
rofité  qui  Jeur  font  naturelles  ,  &  qui  les  rendent 
peu  propres  à  la  falaifon  des  chairs  &  du  poilTbn  ; 
pour  cela  ils  les  font  bouillir  avec  de  l'eau  de  mer  , 
&  unpen  de  fcl  Frani,ois  ;  mais  ce  qui  prouve  qoe 
cet  amirage  ne  leur  rétiflit  pas ,  c'eft  leor  empreue» 
ment  I  venir  fe  fournir  de  lèls  de  France. 

En  France  ,  quoique  les  propriétaires  des  marais 
falans  ou  les  Sauniers  des  fels  blancs  fdlL-nt  feuls  le 
commerce  de  cette  marcbandife  ,  ce  trafic  toutefois 
ne  leur  eft  pas  libre ,  ni  par-tout ,  ni  à  toutes  fortes 
de  perfonnes.  Les  Sauniers  des  fels  blancs  de  Nor- 
mandie, appeliésfels  de  Bouillon  ,  ne  peuvent  ven- 
dre leurs  fcis  qu'aux  habitants  des  paronies  fpeciiices 
parle  titre  XIV.  de  l'ordonnance  des  gabelles.  11  y 
a  même  des  falioes  marquées  dans  ce  même  titre  ^ 
dont  les  Sauniers  font  tenus  de  porter  leurs  fols  dià- 
que  femaine  ,&  même  de  jour  à  autre ,  dans  un  ma- 
galïn  fermé  <)  deux  clefs ,  dont  l'une  demeure  au  Com- 
mis ,  &  l'autre  au  Saunier  ,  &  qui  ne  s'ouvre  que 
les  mercredis  &  les  famedis  en  prélence  des  Ufticiers 
des  greniers  à  fel. 

A  Brouage, à  Marans ,  dans  l'ifle  de  Rhé  de  dans 
le. comté  Nantois,  les  propriétaires  des  marais  là- 
laiis  vendent  leurs  (els  à  l'Ad ju Jicaf.iirc  de  la  ferme 
des  gabelles  fur  un  pie  tixé  par  les  arrêts  du confèil, 
&  aux  étrangers  fuivant  le  prix  courant  que  fiq^  la 
bonne  ou  la  mauvaife  récolte  des  fels;  mais ,  pooK 
éviter  la  fraude ,  avec  de  grandes  précautions  maiw 
queesdansplulîeurs articlesde  la  mêmeordonnance. 

Dans  les  provinces  fit  lieux  qui  ne  font  pas  pri- 
%'i!ejjlcs  ,  tout  te  c oriur.erte  du  fel  fe  fait  par  l'Ad- 
jLidicataire  de  la  icrtne  ,  &  chaque  particulier  eft 
obligé  de  s'en  fournir  à  fes  greniers. 

Les  gteniers  &  fol  font  de  deux  fortes  ,  ceux  de 
vente  volontaire  dt  cettx  d'impôts.  On  appelle  Gre- 
nicrs  de  1  c  iic  ru/' T.'ji.T,  ceux  où  chacun  va  acheter 
du  fel ,  d(  autant  qu'il  en  veut ,  &  quand  il  lui  pUit, 
Les  Grettien  d*iaipdr«  font  ceux  où  l'on  eli  obt^ 
d'aller  prendre  la  quantité  de  fel  pour  laquelle  on  a 
été  employé  dans  les  rôles  dreiles  de  cinq  ans  en 
cinq  ans  par  les  AlTéeurs  dk  CoUe^eurs  nommés  à 
cet  eftet  par  les  habitants  des  paroillss  où  le  fcl 
d'impôt  a  lieu.  Un  cnrend  par-là  la  qu  uuite  de  il-I 
que  chaque  chef  de  famille  eti  oblige  de  prendre  au 
grenier  tous  les  ans  pour  l'nlâge  du  pot  &  de  la  &. 
liere  feulement  :  cette  quantité  cil  évaluée  à  un 
minot  pour  quatorze  perfonnes ,  ou  ï  raifoadeceat 
livres  peûot  poor  7.  pecfoooes  par  an ,  par  la 
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claratiOB  éa  9.  Avril  1743.  Le  Tel  d'impôt  wnfle 
fie  peut  être  employé  aux  groiTes  falaifons. 

l'ar  le  tarif  de  1 664.  le  ftl  paye  de  droit  de  fortîe 
i^.  fols  par  cruid  mcfure  de  Paris,  &  d'er.tréc  18. 
livres  auffi  du  tnuid  pour  celui  entrant  dans  les  villes 
de  Boulogne ,  Montrenii  &  autres  ports  &  havres  de 
Picardie  &  de  Normandie  ;  3.  liv.  auffi  par  muid pour 
celui  qui  entre  par  la  rivière  de  Loire ,  pour  être  dé- 
chargé tn  Anjou  j  &  ^o.  (ois  pour  celui  entrant 
par  la  mcme  rivière  &  celle  de  Mayenne ,  pour  être 
déchargé  dans  quelque  pays  que  ce  foit.  Mais  les 
lêls  pour  la  fourniture  des  gcenieis  de  1*  ferme  des 
gabnles ,  font  exempts  de  tons  droits. 

GABIAN  ,  en  Languedoc',  dioccfe  &  recette  de 
Bcsiers  ,  parlement  de  Touioufc  ,  généralité  de 
MoatapcUier,iiiKndaDce  de  Languedoc.  On  y  compte 
10$.  teas.  Cette  paroiiTe  eft  fitoée  far  la  petite  ri- 
▼îere  de  Tonpie ,  à  }.  I.  N.  O.  de  Pezeoas ,  &  4.  N. 
N.  E.  de  Bc  zicrs.  11  y  a  une  fontaine  minérale ,  près 
de  laquelle  ett  uo  rocher  d'où  découle  du  p£troi 
noir ,  qM  Tonappelle  Huile  de  Gabian  -.  cette  bidie 
cfl  propre  pour  la  guérifen  de  plufieun  fortes  de  ma- 
ladies  :  yoye\  ce  que  nous  en  avons  dit  à  l'article  de 
Be:{iers.  On  trouve  auffi  furtme  montagne  voifîoe, 
près  de  la  fontaine  ,  de  petites  pierres  d'un  rouge 
tranfparent ,  taillées  en  figures  cylindriques ,  &  qui 
fe  terminent  à  chaque  bout  en  pointe  da>  diamants. 
Outre  cela  il  7  a  I  Gabian  des  mines  de  cbaibon  de 
terre ,  &  des  rarricrrs  de  marbre.  Le  tenoir  ,  ta 
reftc  ,  clt  allez  fertile  &  agréable. 

GABILLOU  ,  en  Périgord  ,  dioccfe  &  éleftioo 
de  Férigaei»,  parlement  4c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  54.  fetit.  Cette  paroiflè  eft   4. 1. 
trois  quart".  E.  de  Péri^uctix  ,  &  5.  N.  O.  de  Sarlat. 

GABRE  ,  en  Laiijjucdoc  ,  diocefc  &  recette  de 
Rtcuz,  parlement  &  généralité  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  80.  feox.  Cette 
paroifTe  eft  fitnée  en  pays  de  grains  tt  de  vignobles* 

GABRIAC  ,  en  Rouergue,  diocefe&  éleÂionde 
Bhodès  ,  purkment  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux,  mais  feu- 
lement 43.  belluflues  tk  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiflê  eft  fituéc  dans  les  montunet ,  i  «•  I. 
S.  £.  de  Mut>des-Banc«  ,  tu  M.  N.  E.  de 
Bhodès. 

GABRIAC,  en  Rouergue,  diocefe  de  Vabres , 
parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Montauban, 
ëleAion  de  Milhaud.  On  y  compte  4.  feux  &  69. 
bellugues  de  feu.  Cette  paioiflb  eft  fituée  dans  les 

montagnes. 

GABRLAC  ou  Saint- Jean  de  Gabriac  ,  dans  le 
Gcvaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Mende  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une 
vallée  ,  fur  un  ruiiTèaa.i  a.  1.  E.  de  Ibtvejoli ,  & 
3.  N.  O.  de  Mende. 

La  terre  Se  feigaeuric  de  Gabriac  eft  une  ancienne 
baroanie  qui  a  entrée  aux  états  de  Gevaudan.  Les 
Cedeaane  en  étoient  poiTcfTeurs  dans  le  treizième 
fieclc,  &  prenoient  indifféremment  dans  les  titres , 
leur  nom  ou  celui  de  leur  baronnie  de  Gabriac  ,  & 
fcMivcnt  l'un  &  l'autre  enfemble  ,  Ciidouane  altàs  de 
Gabriaeo,  Ce  dernier  fut  adopté  |^ar  les  defcendans 
de  cette  maifon ,  une  dés  plus  anciennes  du  Langue- 
doc, dont  l'héritière,  Louife  de  Gabriac  ,  porta 
cette  baronnie  en  mariage  le  ï.  Avril  1644.  à  Barthé- 
lemi  de  Fj//at ,  Seigneur  de  Roquetaillade  ,  Ma- 
réchal des  camps  de  armées  da  Roi.  Leur  fille  uni- 
que &  héritière ,  Judith  de  Vallat ,  Dame  de  Ga- 
briac ,  St.  Martin  de  Canceladc,  le  Folaquier,  &c. 
époufjie  16.  Janvier  1661.  Jean-Louis d;:Aja/iicji/n, 

iflti  d'u  ;  I L' m  :  >  I  l  oQ  de  Rooerg^ ,  connue  dès  la  fih  du 
ttsisieme  âeck ,  ttaapi  auq^oel  vivois  aacbceSiiiKNi 
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de  Montcaiffl ,  Seigneur  du  Viala  &  de  Comas  dans 
le  diocefe  de  Vabres  ,  &  trifayeul  de  Raymond  de 
Montcalm  ,  vivant  en  144 1.  avec  fa  femme  Aigline 
de  Michclis.  Leur  fils  aîné  ,  Jean  de  Montcalm  ,  filt 
Seigneur  deSaint-Véran.Tourncmire, le  Viala  ,&c* 
&fe  remaria Icé.OAobre  i4}8.àJeannedeGo^ortg 
fiUe  de  Guy ,  Sei|neur  de  Gozon  de  de  Méiac  »  A; 
petite-nîece  de  Deodat  de  Gozon ,  Grand-Hailtre  Aù 
Rhodes ,  dont  la  maifon  s'cft  éteinte  dans  celle  de 
Montcalm.  D'eux  naquit  ,  entr'autrcs ,  Guillaume 
de  Montcalm  V.  ayeulde  Jean-Louis  ci-defliis  naea« 
tiooné  ,  lequel  fiit  pere  de  Jean-Louis^iem  &  da 
Louis-Daniel ,  qui  ont  fait  deux  branches.  Le  cadet , 
Seii;neur  de  Saint-Vcran,  Tournemire,  le  Viala,  &C. 
Baron  de  Gabriac ,  eil  décédé  le  i  Septembre  1 7JS. 
Il  avoit  époufé  le  }o.  Avril  iyc^.  Thérefe de Laa« 
rù-CafttUatie  -  d'j4muts  ,  dé  laquelle  il  •  latfEa 
I*.  Louis- Jofcph  de  Montcaîm-Gozoo,  ditleMar* 

qim  de  MoiMcalin,  Baron  de  Gabriac  ,  &c.  Lieute- 
nant-géneral  des  armées  du  Roi ,  tué  dans  la  der» 
niere  guerre  en  Canada.  Il  étoit  né  en  171s.  9C 
avoit qiouféen  1736.  AngeUqne-Lnuife  TaUn,Ëi^ 
d'Orner  Taton  ,  Marquis  du  Boulay  ,  Colonel  da 
régiment  d'Orléanois  .  Infanterie  ,  &  de  Marie- 
Louile-Molé.  De  ce  mariage  loiit  venus  (a)  le  lo« 
OAobre  1758. 1  uuis-Jean-Pierre-Marie-Gilbertda 
Mootcalm-Goaon,  (_b)  le  30.  Septembre  1744*  Fiao» 
çois-Déodat-Gilbert ,  reçu  Chevalier  de  Mdte  d« 
minorité  en  1 74$.  &  quatre  filles  ;  Louife-Fran« 
çoife-Tbcrefe  de  Montcalm  ,  née  le  17.  Juin  1710» 
veuve  depuis  1741.  d'Antoine  F«{ ,  Seigneur  de 
Lunas  ,  Baron  dn  Pouget ,  Préfident  i  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier  ;  Loidlé-Cliailotts 
de  Montcalm  ,née  le  14.  Janvier  1714.  alliée  le  }. 
Mars  1734.  à  Gilbert  de  Majfdlan  ,  Juge  -  Mage  dc 
Préfident  du  préfîdial  de  Montpellier  $  4".  Hervée* 
Macrine  de  Montcalm  ,  veuve  depuis  1749.  ét  Jean 
de  Watêt  ,dit  le  Marqids  de  Fovmir  , Maréchal  de» 
camps  &  armées  du  Roi. 

Jean-Louis-Pierre  de  Monte a!m-Gozon,  fils  aine 
de  Jean  LoiusAt  de  Judith  de  Vallat ,  fut  Seigneur 
de  Mélac  ,  Gozon,  St.  Viaor ,  Melvieux,  &£.  dC 
époufà  le  17.  Novembre  1703.  MagdeleinedeGîmiJ 
de  Cohndre  ,  dont  1".  Albert-Déodat  de  Montcalm , 
dit  le  Marquis  de  Gozon  ;  1°.  Jean-Paul- Jofeph  de 
Montcalm  St.  Vérao ,  Officier  de  vaiifeaux  ,  dtc.  j*. 
Louis- Jeao-Pierre-Jofepb  de  Montcalm  St.  Viâor. 
Capitaine  an  régiment  d'Auxerrois  ,  dis  avant  la 
dernière  guerre  ;  4*'.  Louifc-Françoife  de  Mont- 
calm, née  en  170J.  Abbelfc  de  Rieunettc  ,  au  dio- 
cefe de  Carcaffonne;  s'.  &  6°.  Marie -Sabine  dC 
Magdeleioe  ,  ReligieuiiB  à  l'abbaye  de  Rbodis  9 
7».  Efprit  -  Marguerite  de  Montcalm  ,  mariée  I 
N.  de  la  Dc\'e\e ,  Seigneur  de  >^'aiiiac  &  de  Ro- 
ficres;  &  8».  Thérefe  ,  qui  a  époufé  N.  de  Fui  de 
Bcffct  ,  dit  le  Vicomte  de  Partait  ,  Se^oeordi 
Thebas. 

Il  y  a  encore  deux  branches  de  la  maifon  de  0»d 

briac  ,  anciens  pDlTcffirurs  de  la  baronnie  de  ce  nom» 
L'une  fubiillc  en  la  perfonne  de  de  Gabriac  ,  Sci. 
gneur  en  partie  du  RouK  St.AndioI  en  Vivarais,donC 
la  fille  unique  eft  mariée  avec  Henri  de  Farer,  dit 
le  Comte  de  Foornès,  d-devant  Meftre-de-Camp 
du  régiment  du  Roi,  Ca  vale  rie  :  l'autre  connue,  fous 
le  nom  de  Gabriac-Samt-l'aulet  ,  exiite  en  la  per- 
fonne de  Jofeph-Fran«jois-Louis ,  dit  le  Baron  de 
Gabriac ,  Seigneur  de  Saint-Paulet  en  Lanepedoc. 
allié  à  Charlotte  de  Hanes. 

GABRIS.  On  nppeîloit  de  ce  nom  ,  dan?  la  Gaule 
un  lieu  placé  fur  ia  routv  qui  conduifoit  de  Cxfan» 
dttnum  ou  Tours  ,  à  Avaricum  ou  Bourges.  On 
ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  aujourd'hui  Chakrit 
fitué  au  paOàge  du  Cher  ,  à  s*  lianca  S.  O.  de 
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ou  Gaflèy  ,  bonrg  avec  titre  c^c  comté  , 
dwf-lieud'undes  «rfhidwffoiifa  &  d'un  des  doyen- 
nét  du  dioceiè  de  Lithost  co  Itormandie ,  dio-- 

ccfe  &  éleftion  de  Ltzieus  g  parlement  de  Rouen , 
intendaf>ce  d'^Xlençon,  fergeaterie  du  Sap.  On  y 
compte  iii.  feux.  Ce  bourg  cftfituéfur  la  rive  droite 
de  la  Touque ,  à  7.  I.  &  deux  tiers  S.  de  Lizicux , 
4.  &  demie  O.  de  l'Aigle ,  &  aatant  N.  E.  de  Sict. 
Il  y  a  un  beia  chlteau,  de  il  s'y  dent  toutes  les  Te- 
naines  un  marché  qui  eft  très- fréquenté.  Raoul , 
Seigneur  de  G.icé  ,  ctoit  connétab'c  de  Norman- 
die ,  il  y  a  plus  de  700.  ans.  Lcsenvirons  de  ce  bourg 
Ibnt  fertiles  &  agrciibles. 

GACHAS,  en  forêt,  diocefc  du  Pn^ ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lyon ,  éleélion  de  Mont» 

brifun.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  villafjc  ,  parcelle 
de  la  paroiile  d'Ap ioas ,  ell  à  7. 1.  S.  de  MontbriJbfk 

CAD 

GADARSAC  Oa  Jurifdiftion  de  )  ,  tlan-;  leRoiiN 
delois  ,  en  Guyenne,  diocefe  ,  parlement,  inten- 
dance &  cleAion  de  Bordeaux»  On  y  compte  a9> 
feux.  yoje\  Cadarfac 

6ADEL,  bois  de  109. arpents,  dansh  Mlttife 
des  caiiX  &  forêtî  de  St.  Pons  en  Languedoc. 

GADEMEP^E  (la),  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Seez  ,  parlctnent  Je  Paris  ,  intendance  d'AleiKjon  , 
éleâion  de  Verneuil ,  fergenterie  de  Brc{T(>lles.  Un  y 
compte  {4.  feux. Cette  paroiiTe  eil  à  une  lieue  S.  E. 
de  Vemcnil,  &  autant  O.  N.  0.  de  BreOblles. Son 
terroir  abonde  principalement  en  pâturages. 

GADENCOURT,  en  Normandie,  diocefe  & 
éleélion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Kouen ,  fergenterie  de  Paffy.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  de  $8.  feuxtaillables.  Cette  paroifle  cft  à 
I.  £  O.  de  Paify  ,  &  ^  I.  ft  tiers  S.  B.  d'Evreox. 


GADENCOURT,  dans  le  Veiin-François ,  dio- 
tefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éleélion  de  Mantes.  Ou  y  compte  }6.  feux.  Cette  pa- 
foifiè  eft  à  one  lieue  &  demie  S.  £.  de  Magny  ,  dl 
ll.I.drJllatttes< 

6  A  B 

G AEL  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de  St. 
Hilalo ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
Compte  9  t.  tem  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
parome  eft  à  cinq  ti  isrts  de  1.  S.  S.  E.  de  Saint- 
lUéen  ,  &  à  7.  1.  de  demie  O.  de  Rennes.  Il  y  a  une 
Sbbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  fous 
le  titre  de  St.  Méen ,  fondée  à  ce  qu'on  prétend ,  dès 
t*an  {.  de  qui  a  été  donnée  aux  Prêtres  de  la  mif. 
Coo ,  vers  l'an  1640.  pour  y  établir  un  lëminaire. 
Le  titre  abbatial  a  été  confervé  ,  fit  l'Abbé  eotftmen» 
datairc  jouit  de  70C0.  liv.  de  rente  ou  environ,  quoi- 
aue  la.  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  ioo> 
norias* 

6  A  Ô 

G AGNY ,  dans  l'Tnc-de-France  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  &  éleftion  de  Paris.  On  y  compte 
7Œ.  ièux.  Cette  paroifli;  eft  à  une  demi  -  lieue  O.  N. 
O-deCbeUcSf&kS-qwnde  I.E.N.fi.d6Paris* 

6  A  tt 

6AHAÎIDIERE  Cla) ,  dans  le  Dunoîs  ,  an  gon- 
v^nement  général  d'OrIcanois ,  diocefe  de  Blois, 
parlement  die  Parts  .tntendsnee  d'Orléans ,  éleélioa 

de  Châteaudun.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  pa- 
xoii&  tik  fituée  fut  un  milTeaa ,  dans  une  contrée 
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aibôndante  en  grains  &  en  pâturages ,  à  4>  I.  SiE. 
de  CbSteaudun. 

GAHART  ,  en  Bret^ignc  ,  diocefe,  parlement, 
intendance  dk  recctie  de  Renii'  i.  On  y  compte  i9é. 
feus^denx  tiers  &  uu  quart  de  feu.  Cette  çaroiflc  ell. 
fitaée  dans  ane  contrée  abondante  en  graba  9t  piîo* 
dpakaient  cd  pftiuages. 

G  A  J 

GAJA,  en  Iia«]i!Bedoe,  diodefe  de  liarfwane  j 

parlement  fie  généralité  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Languedoc  ,  recette  de  T.imonx.  On  y  compta 
55.  feux.  Cette  paroi lU- cit  lituée  fur  tm toiflèao ,  1^ 
une  liciic  N.  N.  O.  de  Limoux. 

G.AJ.A  de  U  Silve,  en  Languedoc,  diocefe  &  re» 
cette  de  Mirepois ,  parlement  de  généralité  de  Tou< 
looft ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  7 1 , 
feux.  Cette  paroifTc  ift  à  deuT  1.  N.  de  Mirepoix. 

GAJAC  ,  en  Périgord ,  dioccf»!  ô(  élefiion  de 
Sariat,  parlement  ik  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  ia6.  feux.  Cette  paroilTo  eft  à  10.].  S*  0« 
de  Sarlat.  Son  terroir  eft  amx  fertile. 

GA.IAC  ,  !l-  F  .  ■  '  i'.  ,  tn  Gâfcogne,  dio- 
cefe  &  diltricl  ilt  l.i  >ov.-  H.t/.  1$ ,  parlement  dSc 
intendance  de  Boriltaux  ,  'Ji  iVl  -i  i!e  l  ondom.  On 
y  compte  77.  feux.  Cette  puruiile  c  A  à  j.  1. 14.  £• 
de  Basas. 

GAJANS  ,  en  Languedoc,  diocefe  fie  recette 

d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Moiitp.  l'iii. r  ,  intendnnce  de  l.nn^uti-'oc.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroille  elt  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Brone  ,  qui  va  fe  perdre  dans  le  Gar- 
don ,  à  5.  L  M.  O.  de  ISilinet ,  di  4*  £•  d'U%ès« 
Son  tandr  eft  paiement  flErtue  fit  agréable. 

G  A  I 

GAICHAVES  ,  au  pays  de  Lomagne,  en  Gal^ 
Cogne,  dtocelède  Leiaoure,  parlement  de  Ton* 

loufe  ,  intendjnce  d'Aufch  ,  élcftion  &  vii-omté 
de  Lomagne.  On  y  compte  un  feu  &  6g.  bellu;Jueâ 
de  feu.  Cette  parniffe  i  ft  fituée  en  pays  méié  de 
plaines  de  de  collines,  fil  d'ailleurs  aifez  fertile. 

GAIGNAC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  ,  parle» 
ment ,  généralité  3c  recette  de  Touloufe,  inten- 
dance  de  Languedoc.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette 
paroiiTe  elk  fituée  dans  une  contrée  aRcz  abondante 
en  grains ,  en  vins  &  en  fruits  :  il  y  a  aulE  de  bous 
pâturages  pour  le  menu  bétail. 

GAIGNAC  ,  en  Rouergue,  dioceiè  de  Rbodès  ^ 
parlement  de  Tontoofe ,  Intendance  de  Montaubso, 
éleélion  de  Milhaud.  On  y  corr.ine  un  feu  j'A.  bel- 
lugiies  &  un  quart  de  beHu^uc  de  fcu.  Cette  pa« 
roiiTeeftà  6.L  E.  N.  E.  de  Rhodès.  Son  t.  rroit 
abonde  principalement  en  p&turages  excclkos. 

GAILET ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette  de  Saint* 
Maximin.  On  n'y  compte  point  de  feux  en  particu^ 
lier,  ce  lieu  étant  affouagé  .ivec  Tourvès. 

GALHÂN,  en  Languedoc,  diocefe  de  recette 
deHifinee ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  dn 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compta 
jo.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  bonne lieoe  O.  K« 
0.  de  Sommiere»,  iSc  s-  O.  S.  O.  de  Nifmes.  Son 
terroir  eft  fertile  en  vins  fit  en  fruits. 

GAILLAC,  Gallucum^  ville  aflèz  ancienne  Ac 
fort  confidérable  par  foncommerce,  avec  une  cé* 
Ic  bre  abbaye  d'hommes ,  de  Tordre  de  Saint-Benoit  * 
«ne  éçlife  collégiale  ,  deux  gr.inds  f;:uxbo«rg$  Ae 
deux  paroiifes  ,  Saint-Mi'-htl  &  S.iint-Picrre  ,  na 
prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  S.iir)t  B:-noît,  ua 
eouventde  Capucins  3c  deux  hopitaux.dont  l'un  dcdic 
I  SaintJacques  pour  les  f clccina ,  ik  Vwatu  pouc 
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spanfici,  ite.  ea  Languedoc ,  dîocefe&  recette 
d'Alby  ,  pariemeDl  &  généralité  de  Touloufe  ,  în- 
tendjiicc  de  Languedoc.  On  y  compte  1503.  feux. 
Cette  villrt  it  luucc  Hir  le  Tarn  ,  qui  commence  à 
y  être  navigable  ,à  j.  1.  &  deux  tiers  S.  O.  d'Alby  , 
&  8.  dt  demie  N.  E.  de  Touloufe.  C'ell  la  première 
jafticedu  paysd'Albigeoii.  Louis  XL  n'étant  encore 
que  Dauphin,  y  tintlef  étatsde  Langnedoc.  Il$'jr 
fait  UQ  gran  I  commerce  ,  particulièrement  de  vins 
defon  territoire,  qui  l'ont  très-bons  &  de  forte 
qualité.  Les  vins  blancs  de  Gaillac  ont  leur  de  nt  i 
Bordeaux  ,  &  font  les  feuis  de  ce  canton  qui  peuvent 
fouffirir  letraorport;  ilscotm^iM  la  réputation  de 
ft:  ^lerfeftionnerfur  mer  ,  ce  qui  fait  que  les  An- 
glois  les  achètent  par  préférence.  L'églilc  collégiale 
de  Gaillac  étoit  autrefois  une  abbaye ,  qui  avoit  été 
fondée  par  Raymond  L  Comte  de  Touloufe  ,  vers 
l'an  960.  EUea  étéféealarifée  par  Paul  lU.  On  y  a 
conlervé  le  titre  abbatial ,  &  l'Abbé  commendataire 
jouit  encore  de  5000.  liv.  de  rente  ou  environ,  quoi- 

3ue  la  taxecncourdeRomenefoitquede  506. florins. 
Lprès  l'Abbé,  le  chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen , 
dedoase  Chanoïoes,  quatre  Semainiers,  dix  Pré- 
bcndicrs  ,  deux  Clercs,  de  d'un  Maître  demufique 
avec  quatre  Enfants-dc-Choeur.  Autrefois  l'Abbeft 
&  les  Moines  avoient  toute  la  jufticc  du  lieu  ,  mais 
ils  Tout  cédée  au  Roi,  s'en  étant  réfervé  feulement 
la  quatrième  partie. 

GAILLAC  ,  en  Rouergue  ,  diocelè  de  Rhodès  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mofitauban, 
tU  Aioii  de  MilliauJ.  On  y  compte  6.  feux  16.  bel- 
lugues  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
varoiflè  eft  fituée  en  pays  montagoeox ,  mais  où 
les  pâturages  (ont  bons  &  abondans. 

GAILLAC  Tou/ça,  en  Languedoc  ,  diocelè flc 
recette  de  Ricux ,  parlement  &  généralité  de  ToiH 
loufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
180.  feux. Celte  paroitTc  eft  îi  une  bonne  lieueO.S. 
O.  de  Cintepbelle  &  de  la  ri  ve  gauche  de  l'Ârriege, 

j|.  dt  demie  E. de  Rieux  ,  ûc  7.  dt  tien  S.  de  To». 
oufe. 

GAILLAGOS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gllcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parle- 
ment de  Toalouie  ,  iattodaitce  d'Aufch.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  pannfliè  eft  à  7.  L  S«.0.  de 

Tarb(j$. 

GAILLAN  ,  dans  le  Médoc ,  en  Guyeooe  , 
diocefe,  parlement,  intendance  &  éleÂion  de 
Bordeaux  ,  )arifiliâioji  de  l'Efparre.  Ou  y  compte 
310.  feux.  Cette  parotflè  eft  fituée  en  pays  de  bon 

pâturages ,  à  une  dtmi-licqe  N.  de  l'Efparrc  ,  àa«L 
de  la  Garonne, de  1 1.  h).  O.  de  Bordeaux. 

GAILLARBOIS ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
|>arlement  de  inteodaace  de  Rouen  ,  éleétion  d' Au- 
de ly  ,  fergenterle  dfc  Heuqueville.  On  n'y  compte 
poiiit  de  feux  privilégies  ,  mais  feulement  66.  feux 
taillabks.  Cette  paroilfe  eft  à  i.  i.  N.  N.  O.  du 
Grand- Andcly ,  &  4.  de  deux  tiers  S.  E.dc  Rouen. 

GAILLARD  d'Heligmer  (du).  Georges  du  Gail- 
lard  ,  Seigneur  d'Heligmer  ,  TicfFembach  de  Acre- 
bach  ,  fils  de  Georges  du  Gaillard  ,  Capitaine-Châ- 
telain d'Alberftroff ,  au  pays  Meffin  ,  &  de  Diane 
deBe^c^ort,  fut  créé  Baron  de  l'Einj^ire,  par 
d^lomede  l'Empereur  Ferdinand  ,  en  date  du  ta. 
Novembre  1619.  encoofidération  de  fa  noblefTc  re- 
connue ancienne  de  300. ans  dans  l'évécbéde  Mets, 
de  de  Tes  bons  fervices.  Le  Baron  du  Gaillard  avoit 
^poufé  Gertrude  ,  fille  de  Céfar  de  HofftU\e  ,  Sei- 
gneur d'Obcrling,  Ohévile  &  Bourthccourt ,  Voué 
du  Val  de  Vaxy  ,  de  d'ifabcau  de  Fouroier  ,  Dame 
Vouée  des  ville  de  comté  de  Tout.  11  eo  eut  t**.  Alix 
do  Gaillard  .première  femme  de  François  de  Gourcy^ 
Seigneur  de  Charcy,  Gouverneur  de  Viliiftein  pour 
le  I^uc  Cbadcs  JIV.  a".  £lii«betii  du  Gaiitaid ,  mariée 
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en  premières  noces  à  Antoine  de  la  Chaujî'ci  ,  de 
en  lêcoades  ooces  à  Regnaut  de  Geurcjr  de  Ckateyi 
)^  GabrieUe-GertTode  do  Gaillard ,  alliée  à  Chré. 

tien  A*A'r^Lre  ,  Seigneur  de  Chambray  ;  4*.  Anne- 
Diane,  femme  de  Jean  Dunem ,  Capitaine  de  Cava- 
lerie ;  j".  Georges-Benjamain ,  Baron  du  Gaillard 
de  de  l'Empire  ,  Seigneur  d'Heligmer ,  Tieffembacb 
de  Acrebach  ,  quiepoulâ  eu  166  t.  Marie*Charlotte 
de  Bou\ey ,  fille  de  Charles ,  Gouverneur  de  Bonc- 
quenom  de  de  Saverdem  ,  de  d'Elîfabeth  de  Strtff 
de  Lauffcnjicin.  11  eut  de  ce  mariage  François- 
Julien  ,  Baron  du  Gaillard  &  de  r£mpire ,  Seigneur 
d'Heligmer  ,•  qui ,  par  fa  femme  V.  de  Mennor, 
fille  de  N.  de  Moaoot ,  Gouverneur  de  Hombonig, 
de  d'Anne  du  Bour;,  fut  pere  de  Claude,  Baron 
du  Gaillard  &  de  l'Empire  ,  dit  le  Baron  d'He- 
ligmer ,  Capitaine  d'Infanterie  au  régiment  de 
Lafbnd.  Celui-ci  a  époufc  Marie-Anne  de  Rjujjtht. 
d'Hedival^  fille  d'Alexis,  dit  le  Baron  d'Hedtval, 
Seigneur  d'Hedival ,  Vronconrt ,  Frcmery  de  Mon 
ville  ,  C^lianibel'an du  Duc  Léopold  ,  de  de  Marie- 
Anne  de  iJcau/orr.  De  Cette  alliance  il  y  a  des 
enfants. 

GAILLARD  X.oji|jum(aii»  en  Proveoce.  Vtjrt^ 
Porrieres. 

GAILLARDE  (la),  en  NormantMe,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qoes  ,  fergenterieduVal-d'L'n-  On  y  compte  un  fea 
privilégié  de  ij4.feiixtaillables.  Cette  p^milTe  eft 
muée  i  une  bomie  Keoe  de  l'Océan  ,  &  4.  U.  S.  0. 
d'Arqués.  Son  terroir  abonde  co  graios,  en  Sait» 

de  en  pâturages. 

GA  IL  LE  FONTAINE  ,  bourg  ,  châteilenie  fit 
haute- juilice  ,  chef  lieu  d'une  fergenterie  de  foa 
nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  de  in« 
tcnr!anc  e  de  Rouen  ,  cIciUon  de  Neufchâte!.  Oq 
y  compte  $.  feux  privilégiés  6c  130.  feux  tailiablcs. 
Ce  bourg  eft  fitué  furla  rivière  d'Arqués  ,  à  3. 1.  S. 
E.  de  Meufcbâtel,  &  6.V.  E.  de  Rouen.  11  s'y  tient 
deux  marchés  chaque  femaine  ,  de  pluiîeurs  feins 
dans  l'année.  Il  y  ;s  auprès  de  ce  bourg  une  foret  de 
même  nom  ,  qui  a  environ  deux  lieues  de  circuit. 

G  AILLQN  ,  Caftrum  GaUionis ,  Gaillum ,  Calu, 
bourg  avec  unchftteao  magaifiqae,dt  une  cgiife  col- 
légiale ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  de  deux  Curés 
&  de  fix  Chanoines  ;  en  Normandie,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Andely  ,  fergenterie  de  Tofoy.  On  y  compte 
a.  feux  privilégiés  d(  176.  feux  taiUables.  Cebowg 
eft  fitué  dans  une  contrée  également  fertile  9(.  agréa- 
ble, fur  la  route  de  Rouen  à  V'err.on  parle  Pont- 
de-I'Archc  ,  à  une  dL-ini-lit  ue  de  1.^  rive  gauche  de 
la  Seine,  à  î.  1.  S.  o.  dWiiddy  ,  3.  de  demie  N.  E. 
d'E  vreux ,  de  6.  de  demie  S.  £.  de  Rouen.  Il  s'y  tient 
tous  les  mercredis  un  marché  qui  eft  très-fréquenlé. 
Il  eft  fait  mention  du  Châtelain  de  Gaillon  dans  le 
dénombrement  des  Chevaiiers-Bannerets  de  la  pro- 
vince de  Normandie ,  fous  le  règne  de  Philippc-Au. 
gufte.  Quoique  le  bourg  dont  il  s'agit,  foit  fitué  daai 
le  diocefe  d'E  vreux,  il  appartient  cependant  à  PAiw 
chevêqucde  Rouen,  qui  y  fait  exercer  en  fon  nom 
la  juftice  haute ,  moyenne  &  balle.  Ce  Prélat  y  a  un 
très-beau  château  bâti  àmi-cote  ,  à  une  petite  tlif- 
tance  du  bourg  ,  par  le  Cardinal  d'Amboifc  ,Ar- 
chcvèque  de  Rouen, d(  Miolftred'état  feus  le  règne 
de  Louis  XILOo  regrette  avec  raifon  qae  rentré; 
de  ce  château  ne  correfponde  pas  au  bon  ^ml;  ni 
à  la  magiiilîctrnre  avec  laqvicKe  il  eft  bati  ;  tV  t.n 
voit  aufli  avec  peine  que  l'on  ait  négligé  d'y  îàM 
venir  des  eaux  de  l'étang  qui  eft  aù-deiTus.  C'eft,  M 
refie,  ua  féjour  véritablement  délicieux  ,  dont  les 
vues  fent  charmantes ,  dt  où  l'on  peut  prendre  s.  ic 
bien  de  l'a^;r(. ment  t(jus  les  plailits  delà  chaire.  Oa 
arrive  à  ce  chiîteau  par  use  grande  cour  quicooilMit 
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éans  Tioe  mtre  encore  plus  grande ,  qaanpée  9c  m 

tnitieu  de  laquelle  tiï  une  fontaine  fuperbc.  Le  châ- 
teau eftcompofé  de  quatre  ailes  de  bâtiments  ,  6t 
accompagné  d'une  chapelle  flanquée  dans  une  de  fes 
encolures.  Le  c^ur  de  cette  chapelU  eft  hors 
d*œavre ,  &  porre  nn  clocher  toat  &  joar ,  revtta  d» 
plomb ,  &  orné  de  plafîcur?  figures  de  mèmemétail. 
Les  ouvrages  de  fculpturc  &  les  avitres  ornements 
de  cette  chapelle  méritent  l'attention  des  curieux. 
Dans  le  château ,  il  y  a  deux  grands  appartements 
1*00  lâr  l'autre.  Celai  d*en<bas  eft  compofé  de  plu- 
fieurs  grande?  chambre?,  d'i-.ne  p.aleric  nu  bout  qui 
fait  face  à  roran;;erie ,   &  d'une  colonnade  qui  eft 
Tincefpccede  falion  ouvert.  A  co.é  dcî  chambres  cil 
une  autre  galerie  ,  au  bout  de  laquelle  on  trouve 
un  grand  Cilloa.  L'appartement  d'en-haut  a  le  nème 
nombre  de  chambre;  ;  la  galerie  &  le  f.i'Ion  comme 
le  bas  :  mais  au  bout  de  hi  galerie  qui  répond  à  celle 
d'en-bas  &  qui  donne  aufli  fur  l'orangL-rie  ,  eft  un 
£tUoo  des  plus  beaux  ,  d'oh  l'on  entre  daas  la  ferre  , 
qmcondnitde  plein-pied  dans  on  partem»  Lejar^ 
din  eft  compcfé  de  pluGeurs  parterres  qnî  fe  coin> 
rnuniquent  par  des  rampes  douces,  &  conduifeot 
^  ins  un  potager  (j  ii  a  j  lu',  de  foix  mtc  arpents  en 
qaarré.  L'orangerie  cit  faite  en  nmphuédtre  ,  &  on 
y  vohplns  de  trois  cents  orangers.  A  côté  eft  un 
grand  parterre,  d'où  Ton  entre  dans  le  parc,  qui 
contient  huit  cents  arpents.  Il  eft  percd  d*ane  infi- 
nité déroutes,  dt  ce  qu'il  y  a  de  pl-as  remarquable , 
eft  le  pavillon  de Li^ue,  qui  eft  fort  négligé  ,  à 
cavlê,  dit-on,  de  la  grande  dépeofe  que  Nicolas 
Colbert,  Archevêque  de  Rn.iïu  ,  avoir  faite  à  ce 
ebiieaa.  On  prctcn.l  (j  iM  y  di-potila  plus  de  demc 
cen:«.  mille  tcu^.  à  l'o  i^menter  &  à  l'embellir.  La 
vue  de  ce  château  «U  une  des  plus  belles  de  France  : 
des  quatre  galeriesdu  corridor  on  découvre  plus  de 
deux  lieues  de  pays.  A  droite  on  voit  des  râteaux 
chargés  de  vignes  &  de  bouquets  de  bois  ,  &  h  gau- 
che eft  la  rivière  de  Seine  qui  fcrpcnte  &  rril  .  rnSIc 
a0èz  à  un  grand  canal  que  la  nature  auroit  fdit  ex- 

?rbponrlcrvirà  l'embellifllmentde  ce  château.  De 
autre  côté  de  la  rivière  iont  de  bouquets  de  bois  , 
qui  couvrent  une  côte  qu'ils  rendent  agréable.  Dnts 
]a  j  laine  font  plufieurs  remifes  pour  le  gibier  ,  qui  y 
eft  en  quantité  &  d'uo  fumet  excellent.  Il  y  a  aufli 
me  gareoDC  dont  les  lapins  (ont  fort  e  H  i  n .  c . .  N  '  ou. 
UiMis  pas  de  remarqaer  qu'en  Ht},  les  Anglois  ra- 
lia«nt«  démolirent  te  cbSteau  dont  nous  venons  de 
donner  la  tîcfcription ,  &  que  c'cft  aux  foin^  du 
Cardinal  Georges  d'Amboife  qu'on  doit  fon  premier 
rctablifFemeot. 

LaCbartreufe  de  Gaillon,  l'aoe  des  plus  belles  de 
des  plus  riches  de  cet  ordre ,  eft  fituée  entre  lechJ- 
tcau  de  Gaillon  &  la  rivière  de  Seine.  L'tglifc ,  que 
fitconfiruire  le  Cardinal  de  Bourbon ,  eft  a'uu  allez 
beaudclTein,  ôc  fon  portail  paile  pour  un  morceau 
d'architeélure  alTex  carieax:  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable ,  c'eftle  tombeandes  Comtes  de  Soit 
fons-Bourboo,  qui  eft  dans  une  i;rande  chapelle  à 
main  droite  du  choeur.  Ces  Princes  y  font  rcpréfen- 
téseo  maAct  blanc  avec  tous  les  oroementi  conve- 
nables à  un  moonanent  fuperbe ,  dt  que  les  conooif- 
feurs  regardent  comme  un  chef-d'œuvre ...  Nous 
apprenons  que  ,  le  9.  d'Amlt  dernier  (1764.)  ta 
m.iEjnifique  égltfe  dont  il  s'agit  ,  a  été  totalement 
rcJuitc  en  cendres. 

GAILLUD,  dans  le  Vexin-Françctis ,  diocefi» 
de  Rouen,  pariement  dt  intendance  de  Paris, élec- 
tion de  Mantes.  On  y  compte  5?.  feux.  Cette  pa- 
roiffeeftà  une  dcmi-Iieuc  N.  N.  O.  de  Meulan, 
&  ^  1.  &  demie  E.  N.  £■  de  Mantes.  Le  ptieniê 
de  Gaillonet  en  eft  peu  éloigné. 

GAILLONECOURT  au  Gaillomeconrt .  en  Pi- 
jcanUa ,  dlocefe ,  iuteadancc,  éleftioaadt  doyeané 
Tatoe  m. 
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d* Amiens,  pailementde  Paris.  On  y  compte  $(. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  N  une  lieue  S.  O.  d'AmienSt 
On  l'appelle  auifi  Cjtf^nemicourt. 

GAJOUFFRET  oh  Saint-Etienne  de  Gajouffret, 
Saint-Maurice  &  Saint- Vincent  de  Médillac ,  lés  an- 
nexes X  daos  l'Agenois  ,  en  Guyenne ,  dioce(é  dC 
élcélion  d'Age  n  ,  parlement  (Se  intendance  de  Bor- 
deaux, iurifdiélionde  Clairac.  On  y  compte  115* 
feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  à  quelque  dilîance  da 
Lot  de  de  la  Garonne  ,  dans  nue  contrée  abon- 
dante en  grains  ,  en  vins ,  en  fruits  9t  en  pSta> 
rages. 

GAJOUFFRET  ou  Saint-Etienne  de  Gajouffret 
dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  diorefc  dl  éleAiOQ 
d'Agen,  parlement  d(  intendance  de  Bordeaux, 
rirdiéUoQ  de  Tonneins-deflbus.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  communauté  eft  fit.iéc  entre  Ton- 
neios  &  Clérac  ,  à  trois  quarts  «le  lieue  de  la  rive 
dioiiB  d«  la  Gaioone. 

G  A  L 

GAL  (le  Bois  de)  ,  au  diocefe  de  Séez,  en  Nor- 
mandie. Ce  bois  joint  ceux  de  Tanv.llc  &  de  I1  Gà- 
tine  ,  &  il  a  plus  de  deux  lieues  de  circuit.  On  foup- 
çonne  qu'il  y  a  des  mines  de  fer. 

GALAC  ,  dans  le  comté  de  Confcrans ,  en  Gat 
cogne  ,  diocefe  de  Saint-Lizier,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  clcélion  de  Commin- 
ges  ,  chîtellenie  de  Caliillon.  On  y  compte  ».  feux 
JJ.bcUugues  &  un  quartdebellogae  de  feu.  Cette 
paroiflfe  eft  fitucc  dans  les  montagnes  ,  à  s>  1*  S*  0« 
de  St.  Lixier. 

GALAlSIEREpO.  fcigncurie  ,  dans  le 

Perche  ,  chîtellenie  de  Nogent-lc-Rotrou  ,  érigée 
en  marquifat  par  lettres  de  Décembre  16Ô9.  rcgif- 
trécsau  parlement  le  to.  Janvier  1671.  de  en  la 
chambre  des  comptes  le  16.  Septembre  167  {.  en  ià- 
vc-.ir  d'Armand  de  R^-.inr),  Confciller  au  pnrlement, 
puis  Procureur  du  Roi  au  Châtelet  ,  mort  fans  pof- 
térité  d'Anne  Mar/dult ,  en  Septembre  1694.  Cette 
terre  eft  poOedée  aâuellement  par  M.  Chîuuinnt» 
ie-luGataifiere ,  Chancelier  de  Lorraine  }  0C  ella 
vaut  au  m'Mn•^•  dnuze  mille  livres  de  rente. 

GALA.MtrS  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Amiens  , 
eonfcil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  d(  recette  de  Hefdia* 
On  y  compte  a8.  feux  de  t4o.per(bnnes.  Cette  pa« 
rnîiT.-  eft  lituéefur  la  ri  e  -.-^lurhe  de  la  Canche,  à 
deux  lieues  S.E.  de  Hel'Jui ,  Ck  1.  &  demie  S.  O.  de 
Saint-Fol. 

G  AL  APIAN .  pwoifte  dtjnrifdiâion ,  dans  l'A- 
génois ,  en  Guyenne ,  diocele  dt  éleftion  d'Agen  , 

parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  rompre 
14:).  feux.  Cette  pareille  eft  iîtuéc  en  pays  de  grains 
&  de  vignribles. 

G.ALARDUS  ,  dans  la  BaiTe-Navarre  ,  diocelè 
de  Bayonne,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aulcti, 
vallée  d'Offez.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roiiîe  eft  à  trois  lieues  N.  N.  O.  de  Saint-Jeaa-Picd- 
de-Port. 

GAL  ARGUES,  en  Languedoc,  diocefe,  re- 
cette &  généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
$4.  fi  ux.  Cene  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
aifez  fertile  &  agréable,  à  3.  L  dc  ders  M.  M.  B.  de 
Montpellier. 

GALARGUES  (le Grand),  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe de  recette  de  Nifmes ,  parlement  de  Toubuièp 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  i  20.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  un  tertre  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Vidourle,  à  deux  lieues  S.  E.  de  Som- 
floiecas,    dC  demie  &  O.  de  Jsiiimes ,  de  4.  demiii 
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N.E.  de  Montpellier.  On  y  apprête  !e  toOfoefel , 
autrement  appelle  l'herbe  morclle .  qui  ftrrt  aux  tein- 
tOWa  des  toik  -;  bleues  &  rouges  ,  &  donne  la  cou- 
Icw  nage  au  fromage.  Les  HoUaodois  cole- 
«ent  une  uèt-g^de  tfmatàU  de  cette  plante  aioii 
préparée»  . 

GALAURE  ,  petite  rivière  de  Dauphîne ,  qmfe 
jette  dans  le  Rhône,  près  de  St.  Valiier.  Son  cours 
D'eft  que  de^  i.  ooenviFon.  Onb  p«£b  à  S.  Valliec 
i  gné  ou  fur  aa  pont» 

GALBIAC,  en  Laofi^nedoc,  diocere  &  recette 
de Nifmeî,  parlement  de Tonloufe ,  gfînéralité de 
Montpellier ,  intendance  de  Lanpicaoc.  On  y  com- 
pte 30.  feux.  Cette  cammimaotecft  fimée  en  paiys 
de  vignobles. 

GaLEGAV  tr  Balezergoes .  en  Rouergue ,  dio- 
cefede  Rhodès,  parlemeat  de  Toalonfe,  iatcn- 
dance  de  Montaubao.  él«£tioadeVille&liidie.  On 
y  compte  9.  Cei»  8  {.beUagoes  oae  d«Bi*beUu^e 
de  feu. 

GALEJON.  On  appelle  de  ce  nom  ,  en  Pro- 
vence^ un  étang  fitué  entre  Fos  du  Martigues  &  le 
ftbdoe.  Plufienrs  canaux  qui  y  viennent  aboutir  , 

fervent  au  defle'chement  des  terres  hafTès  delà  cam- 
pagne d'Arles.  11  ff  pèche  dans  cet  ctang  quantité  de 
poiflbn.  Voyez  Fojfa-Mjriana. 

GALERAY  ou  Saint-Martin  de  Galeray ,  dans  le 
HantVivarais ,  en  Languedoc ,  diocefc  de  Valence  , 
parlement  deTouloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc,  recette  de  Toumon.  On 
y  compte  19».  feux.  Cette  paroiffe  eftfitviéc  dans  les 
montagnes  ,  mais  où  les  pâturages  font  très-bons. 

GAL£RAVDB  ,  dans  le  Maine.  Ftypi  Clec- 
MontoGalerande. 

'■  GALESSIE ,  en  Quercy ,  diocefc  ft  éleéHoo  de 

Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intrndanrc  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  71.  bellugucs  & 
une  demi.bellugne  de  feo.  Cette  piroiflè  clt  à  a.  1. 
E.  de  Cahofs. 

GALGCm ,  dans  le  Boordelois ,  en  Guyenne . 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleÔion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiflion  de  Fronfac.  On  y  compte  144. 
fenz.  Cette  paroiiïe  cil  fîtv.cc  fur  la  rive  droite  de 
IHfo .  à  une  lieue  &  demie  1^1.  M.  £.  de  Libourne  & 
de  Fronfac, &  7.  E.     E.  de  Bordeaux. 

GALIATS ,  dans  1* Armagnac  ,  en  Gafcogp^  , 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Toalodè  ,  in- 
tendance &éleftion  d'Aufrh,  collcftc  de  Riviere- 
Baifc .  On  y  compte  un  feu  87.  bellugues  &  trois  quarts 
de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  9.  1.  N.  N. 
O.  de  Tarbes  ,  &  $.  S.  E.  d'Aire.  L'Adour  y  paOe. 

GALTE ,  dans  le  comté  deComminges ,  en  Ga£. 

cogne,  diocefe  &  ékftion  de  Comminges,  parlement 
de  Touloufe  ,  inti  ndaiicc  d'Aufch  ,  châtellenie  de 
Fronzac.  On  y  compte  on  feu  5.  hclhit;ues  dk  une 
dêmi-belluime  de  feu.  Cette  paroiilc  dt  iituce  à 
quelque  diftance  de  b  Garonne ,  \  va»  Uene  V.  O. 
de  Fronzac. 

G  ALINAGUES,  en  Languedoc,dioce(è  (k  recette 
d'Aleth  ,  parlement  &  généralité  de  Touloafe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  37.  feox. 
Cette  paroifle  eft  I }.  U  S.  a  d'Aleth ,  at  a.  M.  a 
de  QuiUan. 

GALISSAC  ,  dans  l*Agenois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefc- &  éleftlnn  d'Apen,  parlement  &  intcndanre 
de  Bordeaux  ,  jurifdièlion  de  Pauliac.  On  y  compte 
18.  hm.  Cette  comnranaoté  eft  fitnée  en  pays  de 
v^oblea. 

GALISSCnWiSRE  Cl*7f  CB  Bretegee»  diocefe 

&  recette  de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de 
Bennes.  On  n'y  compte  point  de  feux.  Cette  com- 
munauté eil  iituée  liirnne  petite  rivière,  b  4. 1. S* E. 
de  Mantes. 

far  lettres  de  Septembre  i6st.  nsUbéei  la  9. 
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IMeénitet  iC$9.  la  tene  dt  feigneurie  de  h  Ga. 
liffonnitre  fiit  érigée  en  marquiût  en  laveor  de 
Jacques  Barin  ,  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  dn 
Roi,  duquel  defcendoit  le  ^Tarquis  de  la  Galiffon- 
niere ,  vainqueur  des  Anglois  au  combat  naval  de 
Mahonle  »o.Mai  i7S6.atnioitpeudetemps^?rb  j 
à  Nemours  en  Gâtinois. 

t  GALLAN ,  ville  avec  une  juilice  royale ,  au  pays 
daiRiviere-Verdun  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Aufch  ,  parlement  de  Toult)ufc  ,  tlcftioQ 
de  Rivière- Verdun.  On  y  compte  1 1.  feux  lo.bellu- 
gnes  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  ville 
eft  fitnée  fur  une  petite  rivière  ,  $•  1-  0.  de 
Saint-Bertand  de  Comminges ,  autant  E.  de  Tar- 
bes, 1.  S.  O.  de  Mduléon  ,  <>c  10.  &  demie  S.  S. 
O.  d'Aufch. 

GAI^LARDON  oa  Gaillardon  ,  ville  avec  titre 
de  châtellenie  0c  de  maïquilàt ,  au  pays  Chartraio , 
dans  le  gouvernement  général  d'Orléaaois ,  dioodà 
&  éleftton  de  Chartres ,  parlement  de  Paris, inten- 
dance d'Orksuis.  On  y  compte  193.  feut.  Cette  pe- 
tite ville  cil  fituée  fur  le  niiiTeau  de  Voife  ,  qui  va 
fe  perdre  dans  la  riviete  d*Eure ,  à  3. 1.  &  quart  K. 
£.  de  Chartres.  Long.  19.  so.  o.  lat.  48.  3 1 . 13.  Le 
pays  des  environs  eft  plain  &  uni ,  &  le  fol  y  eÂ  très- 
fertile  en  grains. 

Par  lettres  de  Février  165  5.  regiftrées  au  parlement 
au  mois  de  Juin  fohrMlt  ,  la  terre  &  feigneurie  de 
GaUardon  ftit  éfMeennarqaiiat ,  enfaveur  de  Noël 
de  Bvlflra ,  Conieiller  d'honneur  au  parlement  de  I 
Paris ,  Greffier  &  Commandeur  des  ordres  du  Roi 
CD  1643.  fils  aine  de  Claude  de  Ëullion  ,  Seigneur 
de  Bonnelle  ,  Fréfîdent  à  mortier  au  parlement  de 
Paris ,  Surintendant  des  finances ,  Garde  des  iiceanx  , 
ft  Surintendant  de  l'ordredn  Saint-Elprit.  KeCl  de  * 
Bullion  mourut  le  3.  Août  1630.  &  eut  de  Char- 
lotte de  Prie ,  Charles-Denis ,  Marquis  de  Gallardon , 
Prévin  de  Paris  ,  Gouverneur  du  pays  du  Maine  , 
Perche  &  Laval ,  pere  par  Marie-Anne  Rouillé,  de 
Gabriel-Jérôme  ,  Comte  d'EJdimont ,  Prévôt  de 
Paris ,  dont  le  frère  aîné ,  Anne-Jacques  de  Bullion, 
Marquis  de  FeTvaijues ,  a  été  Gouverneur  dn  Maine , 
Lieutenant-général  désarmées  du  Roi ,  &  Chevalier 
de  fesordresen  I7i4.11alaifléde  Marie-Magdeieine- 
Hortenfe  Cigault-Ae-BeUefonds ,  1°.  Marie- Anne- 
Etiennette  de  Bullion ,  mariée  au  Duc  d'O/piuie, 
morte  le  a9.0£lobre  1749.  l'.Jacqueline-Hortenre, 
alliée  au  Marquis  de  Laval  -  Le\jy  ;  Augufte- 
Léonine-Olympe ,  femme  du  Duc  de  Beauvilliert, 

François  de  Bullion ,  premier  Ecuyer  de  la  grande, 
écurie,  iècond  fils  de  Claude  ,  Surintendant  des  fi* 
naoces ,  a  fait  la  branche  des  Marquis  de  JMonrbact, 
qui  fubfifte  en  Anjou. 

Claude  de  Bullion  ,  quatrième  fils  du  Surin- 
tendant ,  fut  M;!rqui5  A' Aitily  en  Brie  ,  Seigneur 
de  Pamphou  &  de  Longehene  ,  &  pere  de  Claude- 
Lods,  Marquis  d'Attily ,  mortle  18.  Jnini69).qin» 
de  Catherine  de  BawtaU'du-Rivau,  a  eu  i".  Cadie* 
rine-Marie-Anne ,  veuve  de  Pierre  Rouxelin ,  Sà- 
gùm  de  Montcaurt  i  1°.  Claude-Louis-François, 
Uarquis  d'Attily  &  deMezelan,  qui  a  époulefilag- 
dcleine  deRo/nrvinen.mere  de  Claude-Loufl^m» 
^is.ditle  Comte  d'Attily,  né  en  Oôobre  17*3. 

Henri  de  Bullion ,  fécond  fils  de  Jean ,  Seigaew 
d'Argny  ,  M;iirre  des  requêtes  ,  &  de  Charlotte  de 
Lama,'gn:n  ,  &  ircrc  puîné  du  Suriotendaot ,  a  formé 
la  branche  de  Fontcnay  ,  flt  eft  ayeul  du  Comte  de 
BuUton ,  marié  le  a  1.  Février  17 j  5*  b  Antoinette  de 
Bougé, 

GALLERANDE  ,  dans  le  Maine  ,  ékaion  dcll  | 
Flèche,  f^oyeij  Clermont-Galerande.  ' 

GALLKS  ,  paroiiTe  &  jullice  royale,  au  paysd; 
Rivière- Verdun ,  en  Gafcogoe  ,  diocefe  de  Tari>es , 
paricmept  de  Toolonfc ,  iotnaase  d'iofth^élafr 
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rioa  de  Rivière  >Verduo.  On  y  compte  t.  feux  ti* 
beUueoes  &  trois  quarts  de  faelliwiie  de  feo.  Cttt« 
fmSSk  eft  à  $.  I.  É.  S.  S.  de  Tai^  ses. 

GALLET  (le)  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élefUon  de 
Montdidier.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroHTe 
eft  Ctuée  en  pays  de  plaines  &  uès  -  abondant  eo 
grains. 

GALLI.  Voye^  Gaule  &  GaflMl. 
GALLIA.  Voy^i  Gaule. 

GALLICUS-SINUS.  Le  Romain!  appelloient  de 
ce  nom  la  partie  de  la  mer  Méditerraaée  qui  s'eo- 
fonçoit  dans  le  coatioentdelaGaalei  c'dEanlmi» 
d'iuîiie  golfe  de  Lyon. 

GALSINGEN  ou  Galfîngen ,  dans  la  Haute- AI- 
ùce ,  diocefe  de  Bâie,  confeil-fupérieur  0c  inten- 
dance d'Alfacc ,  bailliage  &  recette  de  Tbaon.  On 
y  compte  4).  feux*  Cette  paraiflà  eft  à  t,  1. S»  0* 
^  Mulhadeiu 

GALUBott  Galluy ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
Temement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montfort  l'Amaury.  Ou  y  compte  1J4.  feux. 
Celte  paroiffe  eft  fituée  enue  deux  niiflêaux  ,  à  une 
denUleuell.  N.  O.  de  Montfert-l'Amaury. 

GALY  ou  Gnlly  ,  parcrMe  de  la  paroiiTe  de  Ti- 
ranges  en  Foreft  ,  &  de  ccUls  cic  Beaujac ,  St.  Antiré 
eo  SoUgnac  &  Rcioumac  en  Velay ,  diocefe  du  Puy , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon ,  éleâioo 
de  Moadirilon.  On  y  compte  (j.  feux.  Ccita  com- 
«aannié  eft  à  8.  L  S.  E.  de  Mondicilba. 
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GAIIACIIBS ,  bowg  on  petite  vUle ,  chef  -  liev 

d'an  doyenné  de  fon  nom  ,  avec  une  églife  collé- 
giale ,  un  prieure  &  un  château  ,  &c.  en  Picardie  , 
diocefe  ,  intendance  &  éleétion  d'Amiens ,  parle- 
pient  de  Paris.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  ville 
«ft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Brcfle  ,  dans  une 
contrée  fertile  &  agréable, à  1. 1.  £.$.£.  de  la  ville 
d'Eu  ,  4.  S.  O.  d'Abbevillc  .  &  9.  &  demie  0.  V,  O. 
d'Amiens.  Le  chapitre  de  fon  églife  n'eft  tempoCé 
que  de  fix  Chanobes ,  tous  à  la  nomination  duSei- 
goeor  du  lieu.  Le  prieuré  eft  de  800.  à  mille  livres 
de  rente.  Le  ch&teaa  a  ^td  bftti  par  des  Princes  du 
fang  royal  de  la  branche  de  Dreux  :  &  fimation  eft 
avantagLufe  &  ygréable ,  ayant  la  ville  au  nord  Si  au 
levant  la  ri.icre  de  Brt-fle  avec  un  belle  prairie 
au  midi  &  au  couchant  II  eR  H.mquéde  cinq  tours, 
dont  celle  qui  eft  an  milieu ,  dans  U  cour ,  eft  fo- 
meofè  daoslet  bifMres , & dS regardée  comme  une 

des  belles  antiquités  de  I3  province  de  Picardie.  Elle 
eft  bâtie  de  pierres  taillées  en  pointes.  Le  premier 
mercredi  de  chaque  mois ,  il  fe  tient  à  GamacbOlia 
marché  franc ,  qui  elt  très-fréquenté. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Franijois  U^jtablc  ou 
CuaJlebUd  ,  célèbre  Profefleur  royal  en  hébreu. 
Abbé  de  Belloz^ne ,  &  le  Reftaurateur  de  la  langue 
hébraïque  en  France.  Il  etoit  aufli  trcs-hahilc  Ijns 
le  grec  &  dans  l'écriture-faintc.  Il  s'acquit  une  ré- 
putation immortelle  par  fes  leçons  &  par  fes  notes 
liw  la  bible  tlefijnelles  ayant  été  tccneillies  par  Ber- 
tin ,  rtin  de  fes  difciples ,  elles  fiireat  impruiées  par 
Robert-Etienne  en  154$.  Il  y  en  a  eu  depuis  OO  grand 
nombre  d'cditions.  Ces  notes  de  WatmeloDt  cour- 
tes &  littérales,  &  tous  les  Sçavans lei cftimentafec 
Dilba.  U  monnit  le  i6.  Mars  1549. 

L*ao  f  17e.  Mtwrit  Sabn-Valltry  porta  en  m»> 
r\2\\e  laterre  &feigneuric  de Gamacfct» à  RobeftllT. 
Comte  de  Dreux,  trifayeul  de  Jeanne  de  Dreux, 

S ui  devint  héritière  de  Dreux,  de  Gamachcs,  &c. 
:  ^pouia  Louis  VL  de  TAouarr.  Leur  lille  ,  Péroo- 
fldie,  dtaotfcaved'AiBnty,  ScignendeCaon, 
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^poolîi  Clément  Boeonlr ,  dit  Tr^fbm  »  q«l  fin  pac 
cette  alliance  un  des  plus  grands  Seigneurs  du  royata- 
me  ,  &  prit  la  qualité  de  Comte  du  Dreux.  l\  tcfta 
le  is.  Mars  1390.  &  laifla  Gamaches ,  dont  Pérou., 
nelle  deTbouars  lut  avoit  fait  donation ,  à  fon  nevea 
Gilles ,  fils  d* André  Rouault ,  Seigneur  de  Boiûne- 
sar.  Gilles  lut  p«ic  de  Jeu  ,  mari  de  Jeanne  du 
Bellay  f  8t  ayeolde  Joachïm  Rouault,  Seigneur  de 
Gamaches,  créé  Maréchal  de  France  le  j.  Août 
1461.  trifayeul  de  Nicolas  Rouault,  Vicomte  du 
Tilloy ,  en  faveur  duquel  U  terre  de  Gamaches  fiit 
éruée  eo  marqoiiàt  par  lettres  de  Allai  tdao.  s^C» 
trées  au  parlement  le  6,  Février  ti4j.  &  lia  ehanii 
bre  des  comptes  le  17.  Septembre  1648.^011  fils, 
Nicolas-Joachim  ,  fut  pere  de  Claude-Jean-Baptifte- 
Hiarinthe,  &  ayeul  de  Jean  -  Joachim  Rouault» 
Marquis  de  Gamaches  Maréchal  des  camps  Sl  ar« 
mées  du  Roi ,  décédé  le  4.  Février  17s1.ll  a  voit  été 
marié  le  t6.  Juin  171  $.1  Catherine-Conftance-Einli 
lie  Amjud-de-Pomponne ,  morie  le  19.  Mars  I7$5» 
De  ce  m;iriagc  iont  venus  1°.  le  19.  Avril  1719. 
Charles-Joacbim  Kouault  ,  cinquième  Marquis  de 
Gamaches  ,  quatrième  Marquis  de  Pomponne  ,  al- 
lié le  a  j.  Février  17s  1  à  Gabrîelle  de  la  Moike-Hmm 
d!aiicoBrr,  veave  de  Charles  -  Elilabeth  Comte  de 
Froulay,  &  fille  du  Maréchal  de  la  Moihc-Hou- 
daucourt ,  Grand  d'Efpi^gne  ,  dont  des  enfants  ,  6c 
en  premier  lieu  une  liMc  née  le  24.  Mars  17$!.  le 
16.  Janvier  17  j  t .  a**.  Nirolas-Alopb-Félicité ,  dit  le 
Comte  i*Efr«vilU  ;  j*.  le  16.  Décembre  17)4.  An^ 
ne- Je;in  -  Eaptifte- Emilie  ,  Vicomte  de  Tilloy  s 
4".  Marie-Aïuoinette  ,  première  fcmmi.  Ju  Marquis 
de  Mjrm/er,  morte  le  11.  Mars  1747.  &  5°.  le  11. 
Mars  tyts»  Conftance-Simooe-Flore-Gabrielle  « 
mariée  le  14.  Novembre  1746.  à  Charles^Yves  lé 
Vicomte  ,  Comte  du  Humain ,  Marquis  de  Coëtao* 
ho,  Lieuten^int-^énéral  des  armées  du  Rot. 

GA.M.A'.  HtS  ,  chtflicu  li'im  dnyc-né  de  foo 
nom,  en  Norn>.indie ,  diocefe  ,  pnrlcniinc  &  inteo» 
dance  de  Koueo,  élt  flion  de  Gifors.  On  y  compte 
s.  feu»  privilégiés  de  60.  fcuxtaillables.  Cette  pa> 
paroiflé  eft  fîtoêe  I  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
l'Epte  ,  &  1.0.  de  Gifors. 

G  AMA  K  ADL  ,au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  D.iX ,  parlement  de  Bordeaux ,  iotcadail* 
ce  d'Aufcb  ,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte 
160.  feux.  Cette  paroiilè  eft  fituée  ftir  la  rive  gao* 
chc  de  la  petite  rivière  de  Lous  ,  à  det.x  lieues  dC 
deux  tiers  L.  N.  E.  de  Dax  ,  &  4.  O.  S.  U.  de  Saint» 
Se  ver. 

G  AM  ARTHE .  dans  la  BaOè-Navarre,  diocefe  de 
Bayonoe ,  pariementde  Pan ,  intendance  d*Aofch  , 

val  ec  &  recette  du  pays  de  Cize.  On  y  compte  ï6. 
feux.  Cette  paroiilè  eft  à  trois  lieues  &  demie  S.  S. 
O.  de  St.  Palais. 

GAMAY  ,  en  Boulogne  ,  diocefe  d'Autun 
parlement  &  intendence  de  Dijon  ,  bailliage  &  !«• 
celte  de  Beanne.  On  y  compte  19.  fenx.  Ce 
eft  h  deux  lieues  &  demie  S.  O.  de  Beanne. 

GAMBAIS  .dans  le  Mantois  ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ille-dc  France  ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  dc  intendance  dé  Paria,  éleélion  de 
Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette 
paroiflêeft  fituée  fur  on  miflêau ,  li  une  liene  E.  de 
Houdan,  &  ^  i-l-  O.  .ic  Montfort-l'Amaury. 

La  terre  de  (eigncurie  de  G^mhais  ciï  une  des  $. 
châtellenies  qui  compofoient  autrefois  le  comté  de 
Montibrt,  revenu  à  la  couronne  par  le  mariage 
d*Annede  Bretagne  avec  le  Roi  Louis  XU.  Elle  fut 
aliénée  cn  i  $8  i.à  titre  de  rachat  perpétuel  au  fieur 
Jean  Griffon  ,  qui  la  vendit  en  1  j8i.  à  Anne  de 
Brjy  ,  I.  e.ivr  (la  (leur  Gf  J -îfiru.  Ceile-ci  l'ayunt  pof- 
fédée  quelques  années,  la  revendit  à  Joachim  de  BeU 

knircwttt,  Ga^'2sâùt  de  fkM  de  Aoi,  ^ 
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époufa  Clautiinedc  Marieourt,  venve  deK.RoK- 

futult  de  Thicir.hrune. 

Après  la  mort  de  Joachim  de  BellcDgrevillc,  fjns 
cnCÎots,  AlophdcRoubault,  Baron  de  ThiembruEie 
&  de  Gamaches  ,  eut  ïleuville  &  Gambais  ,  par  li- 
dtatîon  avec  les  héritiers  collatéraux  de  fi»  beaa- 
pcrc.  Giiiiibais  fut  retiré  par  le  domaine,  &  ad- 

iugé  de  nuuveau  au  même  Baron  de  Thiembrane, 
e  lo.  Mai  161$.  Après  Ta  mort ,  ces  dem  fieis  furent 
décrétés  fur  fa  fitcceflioi) ,  &  adJugM  par  feateoca 
des  requêtes  do  paljïsle  10.  Septembre  164a.  &  An- 
toire  de  EorJiJu*  ,  An.baffadeuren  Angleterre, & 
Prélident  au  grand-conleil.  Quelque  temps  après , 
Gamhais  fut  retiré  de  fes  mains ,  cooraie  domaine 


ang^gé  ,  &  compris  an  nombre  des  terres  cédées  au 
Dncde  Bonillon  ,  en  échai^e  de  la  principauté  de 
Sedan,  par  contrat  du  10.  Mars  165  <• 

Le  ficurde  Boiiif.iux,  qui  étoit  demeuré  proprié- 
taire de  la  terre  de  Neuville,  racheta  en  1660.  du 
Duc  de  Boaiibn  ta  cbâtellenie  de  Gambais.  Après 
fa  mort ,  ces  deux  tcnes  forent  décrMes  for  lès  hé* 
ritiers  &  adjugées  la  30.  Juillet  1670.  à  Jean-Pap- 
tifte  yaliot  ,  en  faveur  duquel  ei!es  furent  érigée» 
en  marquifat  pour  ne  former  qu'un  corps  de  tief  de 
dignité  tous  le  titre  de  Bflarûuijjt  dt  NcuviUt ,  par 
lettres'pateotes  du  is.  Jnilfet  1671.  CNeuriUe  efti 
un  tiers  de  lieue  S.  de  Gamb.iis).  En  i  690.  celui  -  ci 
Tendit  le  marquifat  de  Neuville  à  François  de  Nierr , 
premier  valet- de-chambre  ordinaire  du  Koi  Louis 
XIV.  duquel  il  obtint  de  nouvelles  lettres-paumes 
do  td.  Janvier  1691.  par  lefqueiles  le  titre  de  mar- 

quifitt  df  Keiiville  fut  rhar;;t'cii  celui  de  Gawhcis. 
Le  motif  de  ce  ch  ingi-meni  dt  nom  fut  q'.:e  la  terre 
de  Gambais  ei\  plus  noble  que  celle  de  Nt:uv:lle, 
la  première  relevant  nuement  delà  couronne,  âc  la 
iècoode  étant  dans  la  moavanee  dn  comté  de  Mont» 
fort,  qui  fut  ré  *é  en  1690.  au  Duc  de  L:<j^fif  j  en 
éclinnijc  du  du  hii  de  Lhcvrcufc.  Le  fieur  de  Niert 
augmenta  la  p;!i.be  de  ion  marquifat  ,  confinant 

Îriocipaiemeut  dans  les  trois  paroiffcs  de  Gambais , 
londé  &  Efauteville ,  Oc  y  réunit  entr'autres  la  fn- 
gneurie  &.  le  moulin  d'OHvet ,  qu'il  avoit  acquis  en 
1691.  de  Louis-Charles-Franqois  de  Bartkomier. 

François  de  î'îiert ,  ([ui  avt>it  époufé  Clîarlotte 
Vangaiigtlt ,  décéda  en  1 7 1 9.  &  fon  marquifat  paiTa 
avec  là  charge  à  fon  fils  unique  Louis  de  Niert,  Gou- 
veroeor  da  Louvre  &  de  Limoges ,  &  Grand-Bailli 
d'Amont  en  Franche- Comté.  Celui-ci  qui  avoit 
éf  oufc  Maritj-Ar.nc  MarfiiUitr ^  mourut  k-  jt.  Mars 
I7j6.  quelques  heures  après  fon  fils  aîné  Alexis  de 
ÎHiert,  dont  le  frère  Alexandre-Denis ,  premier  va- 
let-de-cbambre  ordinaire  du  Roi ,  étant  mort  le  30. 
Janvier  1744.  fans  enfants,  le  marquifat  de  Gam- 
bais lïc  autres  biens  d'Alexandre-Denis  échurent  à 
ics  fœurs  ,  Jcunne  &  Agrès  de  Niert ,  dont  l'aînée 
cédaeni749.  fa  portion furcc  marquifat  à  fa  cadet' 
te,  mariée  le  4<  Septembre  de  la  même  année  à 
François-Henri  de  Revêt ,  Coniêiller  au  parlement 
de  Paris. 

GAMBAIS£UIL,dansle  Mantois ,  au  gouver- 
nement général  de  Tlfle-de-Francc  ,diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâioode 
BIontfort-l'Amanry.  On  y  compte  la.  leai.  Ce  ha» 
meauell  Htué  fur  un  ruiiTeau  ,  daiulafocitdahatafl 
du  Roi ,  à  1. 1.  S.  O.  de  Montfort. 

GAMBËSHEI.M  ù  Betthenboffen  ,  dans  la 
BaiTe-Alfacc ,  dioceiè  de  Strasbottlg,coafidl*Ji]pd< 
rîeDr&  intendance d*Alface,  bailliage  ft  recette  de 
la'vi'antzerriw.  On  y  rompre  99.  fjux.  Garabesheim 
cil  iituc  à  une  petite  diitance  de  la  rive  gaurhe  du 
FUin  ,  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Betthenl  -^en  , 
dt  k  }.  1.  £•  de  Strasbourg.  Son  terroir  cft  très- 
abondant  en  «aios    ea  pitorages. 

GAUBOn,  loiflèan , dan» le  VesinJ^ocnand. 
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n  a(â  fintrce  \  Aquenay ,  &  fe  jette  dans  h  Sclfte; 

après  avoir  travcrfc  le  petit  Andeiy.  Quoique  fon 
cours  ne  fcjit  que  de  deux  ou  trois  lieues  ,  il  cil  ce- 
peiidaiu  environné  d'une  lî  grande  yaatité de  Tàl- 
Ions ,  que  lorfqa'il  tooabe  quelque  oean  an  envi- 
rons ,  u  en  tamaflè  tant  d'eaux  qu'a  devient  un 
torrent  fi  valle  &  fi  rapide  qu'il  entraîne  quclqv.e- 
fois  les  maifons  &  les  moulins,  &  fait  dans  Andeiy 
ft  aux  environs  des  ravages  extnocdinaires. 

GAMERICOURT  eu  JaoBericowt  ,  dans  le 
Veaio-François ,  diocefê  &  intendance  de  Sonen  , 
parlement  de  Paris  ,  éleftion  de  Chaumont  flc 
Magny.  On  y  compte  uu  feu  privilégié  &  j8.  feus 
taillables.  Cette  paroiiTe  efl  à  i.  I.  &  tienH.  d» 
Chaumont ,  &  a.  fi.  il.  £.  de  Gilbrs. 

GAMEVILLB ,  en  Languedoc,  dtocefe ,  parffr 
ment,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  a6.  feux.  Cette 
communauté  eft  Etude  en  pays  de  gtaiaa  dt  de  H> 
goobkst 
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GANA  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  &  éleélion  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  79.  feus.  Cette  paroifle  eft  ii- 
tuée  en  pays  de  menus  grains  dt  où  les  pâturages 
font  abond.ms. 

GANAC  ù  fes dépendances  ,  au  pays  de  Foix, 
diocefe  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Perpignan ,  recette  du  pays  de  Fois* 
On  y  compte  sïl.  kos  de  compoids  &  138.  fens 
allumans.  Cette  paroiiïè  eii  fituée  fiir  VAttiege  , 
une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Foix. 

GANAGOBIE  .prieuré  de  l'ordre  de  St. Benoît, 
dans  le  diocefe  de  Sifleron  ^n  Provence.  U  y  a  or- 
dinairement fis  Religieux ,  «  il  vaut  1400.  livres  de 
rente. 

GANBOURC  ,  en  Béarn, diocefe d'OIcron,  par- 
lement ,  fe-néchauffée  &  recette  de  Pau ,  intendan- 
ce d'Aufch.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  eft) 
nne  bonne  lieue  S.  dé  Pau ,  die  s.  N.  E.  d'CHeroo. 

GANCOURT ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouver- 
nement général  de  Tlfle-de-France,  diocefe  &  élec- 
tion de  Beauvais ,  parlement  6c  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroilTé  eil  £tuée 
dans  une  contrée  aiTez  fertile  dt  principalement  ea 
pâturages  fort  eliimés. 

GANDAILLE  ,  dans  l'Agenoîs  ,  en  Guyenne , 
dioctn."  &  élection  d'Agen  ,  parlement  flc  intemlan- 
ce  de  Bordeaux  ,  jurifdiclion  de  Combeboonet.  On 
y  compte  {3.  feux.  Ce  n'eft  qu'une  aaoeze* 

GANDE ,  en  Anjou,  ^oye^  Cande. 

GANDELAIN,  en  Normandie ,  diocefe  deScer, 
parlement  de  Rouen  ,  inienJaiK  e  ,  élcftioa  &  vi- 
comte d'Aten(,on.  On  y  compte  iij.  feux.  Cette 
paroiiTe  cil  à  1.  1.  &  demie  O.  R  O.  d'AIençoo. 

GANDELS  ,enLangbedoc,dioceiêd(  recettede 
Lavaur ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  io. 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
village  ef{  à  ^.  I.  &  demie  S.  S.  E.  de  Lavuur. 

GANDELU  ,  bourg  avec  titre  de  marquiiàt, 
dans  la  Brie-Cbampenoife ,  diocefe  de  intendance  de 
SoiflÔDS,  parlement  de  Paris ,  éleAion de  Châtean- 
Thierry.  On  y  compte  168.  feux.  Ce  bourj;  eÛ  fi- 
tué  fur  un  ruilTcau ,  i  4. 1.  &  deux  tiers  N.  £.  de 
Meaux,  &  4.  N.  O.  de  CbStean^Thierry. 

GANDRA11G£  ,  village ,  annexe  de  la  paroiflê 
de  Vitry-Lomine  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocelê 
de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Met?. ,  ju- 
rifdlAion  6c  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
15.  feux.  Cette  communauté  ell  fituée  à  la  gauche 
de  la  rivière  d'Ornes ,  à  a.  1.  de  demie  S.  S.  O.  de 
ThioovUle  ,  &  3.  N.  Ni  O»  de  Vetz.  Son  tetrofe 
ibowlcanFlmnistat 

GÂ]SD&£NN£, 
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GAtïDRENNE  ,  dans  le  pays  Meflîn  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiai  on  ,  lubdëlégation  &  recette  de  Thionville. 
On  o'y  compte  que  6.  feux  pour  la  partie  qui  dépend 
de  la  Fraoce  :  le  reile  eft  du  Luxembourg-Antri* 
dâtù.  Cette  paroiilè  efl  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Thbn* 
Tille. 

GANGES  ,  ville  alTcz  commerçante  ,  en  Lan* 
gnedoc  ,  dioMlê ,  recette  &  géncralitc  de  Mont- 
adlieff  ,  pariement  de  Touloafe  ,  iatendance  de 
Langnedoe.  On  y  compte  470.  fen.  Cette  ville  eft 
fituée  dans  une  vallée  fertile  &  agréable  ,  nù  coule 
la  rivière  de  Héraut ,  à  1.  1.  S.  £.  du  Vi^an ,  6. 
S.O.  d'AIais  .autant  N.  E.  de  Lodeve  ,  &  7.  & 
demie  N.  O.  de  Mootpellier.  C'cft  une  Inroo- 
oie  qui  doooe  entr^  ans  éntt  de  Languedoc.  Il 
y  a  beaucoup  de  tanneurs  ,qui  font  un  commerce 
très-confidérable  en  Efpagne  &  en  Italie.  Les  mou- 
tons qui  fe  nourrifTent  l'.nus  les  pjtcrages  de  Cette 
Tille ,  font  d'un  goût  extrêmement  dchcat. 

La  terre  ,  feignearie  &  baronnie  de  Gangtt  , 
•piès  avoix  été  dans  h  maiiba  de  Pttrrtftn,  peflà 
«uas  celle  de  'Satnt'Etîennt ,  d*où  elle  eft  entrée 
dans  celle  de  h  Tude  ,  par  le  mariage  de  Jeanne 
ie  Saint-Etienne  ,  Baruuac  de  Ganges,  avec  Ponce 
de  la  Tude  ,  Gouverneur  pour  le  Roi  du  fort  de  St. 
Aodfé-de>ViUciieatre'iez-AvigaoD.Les  defceadanta 
de  ce  dernier  poflèdeDt  anioard*hiii  cette  baronnie. 

GANIAC  ,  bourg  ,  en  Qui-rcy  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  ij.  feux  &  25. 
beUngnea  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  con- 
fié a^  abondante  en  graine,  en  viiu,CQfrait8 
&  en  pâturages  excellens. 

CiAMERE  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  Un  y 
compte  180.  feu.  Cette  pannflè  es  i  a.  L  5. 
d'Uzès. 

GANNAT,  Gannatum^  Gamaj^um  ,  ville  arec 
nn  bailliage  ,  une  chîtellenic  ,  une  juftice  royale  , 
un  grenier  à  fel ,  un  bureau  des  cinq  groiîes  fer- 
mes ,  une  maréchauiTée  ;  cbef-lica  d'une  ëleâion 
de  ioa  nofli }  en  BouiwDDoiaf  dioceiè  de  Clennont , 
parlement  de  Paris ,  intetidance  de  Moiilint.  On  y 

compte  700.  feux.  Cette  ville  eit  fituc'e  près  des 
confins  de  l'Auvergne,  à  1.  I.  de  la  rive  droite  de 
laSciouk-  ,  ^  de  la  rive  gauche  de  l'Allier  ,  1.  £. 
S.  E.  d'Kbreuil ,  dl  10.  S.  de  Moulins.  Long.  to. 
SS.  $8.  lat.  46.4.  S$.  Il  y  a  une  églife  collégiale* 
dont  le  chapitre  eft  compofé  de  douze  Chanoine;  ; 
&  outre  cela  ,  il  y  a  auffi  un  couvent  de  Capucins , 
im  d'Auguftins,  &  un  de  Filles  de  Notre-Dame , 
avec  un  hôpital  afTcz  b-cn  bâti  &  bien  entretenu. 

Confidcréc  comme  diltrict  particulier  de  la  gé- 
néralité âc  intendance  de  Moulins ,  l'éleftion  de 
Gannat  comprend  11.  villes,  &  182.  paroiflès  on 
communautés  affouagées  ,  où  l'on  compte  15.  mille 
740.  feux.  Cette  éleélion  s'étend  nou-fculement 
dans  le  BonilMnnois ,  mais  encore  dans  la  provin* 
c«  d'Auvergne»  Le  fol  y  eft  généralement  d'an  boQ 
rapport ,  fur-toot  en  grains ,  en  fruits ,  en  diatt* 
vres  &  en  pîtur:i<:r-;.  Il  y  a  auffi  quelqnea  b<^ , 
mais  ils  font  peu  couiidcr.ibles. 
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Biolet 
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Boai 
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Buffet  .100 
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Pjnifes. 
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Min.it  74 
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Molierei.  i'.  la  Ptagnc. 
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NeeUly-le-ftéal  .....  set 

Pailoet.  |a 

Parrajr  ff 

Payrollea  to 

Pionxac  ,  bourg  a{» 

Poisat  }a 

Pontratter   IK 

Poazoh   '70 

Pmgne  (la)«  Moiiiiii& 

!«•  LaaT«B8  tts 

Proni  1» 

Por-Cmllamae.  y,  tu 

Hilaire. 

Qujiti./r  le1  14^ 

(^u<riier  de  Molk»  fie),  jj 
Qtiartier  de  Ramillardi 

Je)   tS 

Rt>  ,  vil!'-  i6i» 

Rochcbranllat  ^la)  ...  61 
R<Khedagoas ......  4s 

Sallet   s  9 

Salpalcrae   19 

Sanlict  I  .  8s 

ScnMaene.  Fiyw{  Mon. 

(egael 

fcwa  M 

Siarat  iw 

Souicta  *  >  4t 

Saffat  IT 

St.  A^oDlin   69 

St.  Bonnet  de  Bellenafe.  i| 
St.  Bonnet  de  Montpeo. 

Her  69 

St.  Bonnet  de  Roche  fort  itf 

St.  Chiftophe   54 

St.  Cierga-rs  -  foQ5-ChS> 

teanneuf  10 1 

St.Ctemeiu  delWontagne.  )8 
St.  Cleincnt  de  Rcignat.  8| 

St.  Cyprieii   ao 

St  Deivii-Combarnizat.  84 
St.  Geoeft  Duret  ....  7} 
St.  Gîjrgcs  df  M 0:11  .  .  ifio 
St.  Getmain-dc-Ciépin.  66 
St.  Germain- de  -  U-Gar- 

de  171 

St.  GerRuin-eil'MoUet.  4c 
St.  Ccrmaia  de-Sailia.  .  «t' 
St.  Gervaii ,  trille  .  .  .  .  iff 
St.  Geivala  •  ^roiJS  .  .  IC9 
St.  Hilaire.«n-Anvc4ae.  44 
St.HUaife-au.Woota. 

inxvC'Par.GililiMMiie.  fçg 
St.  Htliire  prtf-PioB&t.  t>a 
St.  Hilaire.l»Rovar>aa 

Boarbonme)'   *f 

St.  Jall.  97 
St.  lean-de-Venfat  .  .  .  ^ 

St.Jalien-de-la-CJenefte.  58 
St.  Jnlien-de-Vcnfat  .  .  ^» 
ScLoo?  St.Magoet.  ,  m 

yyyyyy. 
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l^-sr*0  t/vsJ 
St.  Martiii-3ei>AIodc>.  >) 

St.  Maurice  168 

St>  Nicolu.de-Bies.  .  .  7} 
St.  Pïrdoui  <î«-la. Vil- 
latte  41 

St  Pierre- de- Lival  ...  jg 

St.  Poai   T) 

St.  Pouri;îin  ,  vii7(  .  .  .  401 
St.  Fricft  t^ei-rhjmpi  .  141 
St.  Friefl-d'Aadclot.  .  .  )i 

St.  Quentin   Ci 

St,  Remy-de-Blot .  ...  107 

Si,  Silveftre   78 

S*  Triû   Il 

St  Yorrc  34 

Ste.  Chiiftioe  60 

Tnipt.   $0 

Tuac  •  ]{ 
7^1^  •■■•■«••»  114 
Tixoa .  t  »  <  •  •  4  «.  •  •  >< 
 9» 
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Feiuc.   Paroigii,  Fêta, 

Valigait   ti 

Vauvre  de-Ris  ...  ■ 
Vaux,  y^cjti  Cliaipt 

Craodtul 
Veiulle   17 


'i 
40 

84 


4' 

.'A 


Venteoil  G-  Bouterefle. 

Vcrgcu  

Vernet  ,  en  Auvergne.  . 
Veri'.et,en  Bourbotinoi». 
V'einoffc  &.  Mcilai  .  .  . 

VéiTe  

Vi.hy  ,  ulU  

Vicq  ,  bourg  7S 

Villeneuve  -  dei  -  Cerfs. 
Voye^  ChalEgooUe*. 

Vonllat  4t 

Vozetles.  .*>,*•.>  I| 

UlTel  0.  Lu  tfl 

Yoot-la-Booble   iS 


194  Pat. 


Total 


GANNAT  Je  Vivier,  en  Bourhonnois,  diocefë 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
éleAion  de  Moulins.  On  y  compte  i;.  feux.  Cette 
Commuoauté  ell  (îtuce  dans  une  contrée:  yen  fertile. 

GANNES  ù  Blin  .  en  Picaidk ,  (hfirdl-  de  Beau- 
rats  ,  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paf is , 
éledion  de  Montdidier.  On  y  compte  to4.  iêos. 
Cannes  eft  à  }.  L  S.  O.  de  Mootdidiet ,  A  $.  N. 
£.  de  Beauvais. 

GANODURUM-C'eftle  nomde  deux  TÏlIes  doDt 
Ptolomce  fiût  laeakioocbcz  les  HtlvtuL  11  ferait 
Ibrt  dllBcile  de  détemiocr  eiafleuwut  leur  pofi. 
tion.  On  en  place  pur  conjeftures  une  fur  le  bord 
du  Rhin  ,  &  l'autre  dan»  le  canton  de  Berne. 

GAl^S  ,  paroiiTe  &  jurifdiclion  ,  lUiv,  le  Baza- 
dois ,  en  Guyenoe ,  diocefe  de  Bazas ,  parlement 
de  intendince  de  Bordeatix ,  ëleAion  de  Condom. 
On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiilîs  cft  &  4.  L 
de  deux  tiers  S.  E.  de  Bazas. 

GANSSEVILLE  ,  ca  Normandie,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  Mon- 
tivitliers  ,  (èrgenterie  de  Godarviile.  On  y  compte 
1.  feux  privilégiés  &  60.  feus  tailUUie».  Cette  pa- 
roiiTe eft  fituée  à  quelque  diftancc  de  l'Océan, 
tians  une  contrée  trè^-abondante  en  grains  ,  en 
fruits  &  en  pâturage» ,  à  une  lieue  S.  O»  de  Fef- 
camp ,  4-  &  demie  N.  14.  B.  dc  MoatÎTillien ,  de  6, 
de  dénie  K.  N.  E.  du  Hsfie* 

6AHT1EZ  ,  dans  le  conrtd  de  Conuningn  , 
en  Gafcopnc  ,  tlioccfc  &  éleftion  de  Commingcs  , 
parlement  de  Touloule  ,  intendance  d'Aufch  ,  châ- 
teUeaie d'Afpeél.  On  y  compte  }.  feux  6.  bcHugucs 
di  VA  qmt  de  beUugue  de  fea.  Cette  communauté 
cftfitwe  dam  les  montagnes ,  à  $.  L  B.de  St.  Ber- 
trand de  Comminges. 

GAKY  ou  Gafny ,  bourg,  en 'Normandie ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  clcélion  d'An- 
dely ,  fergenteric  de  Thofny.  On  y  compte  uu  feu 

frivilégiédc  104.  feux  taillables.  Cette  paroiiTe  cil 
tuée  fur  la  rive  droite  del'Epte ,  à  quatre  lienesdt 
cpart  S.  E.  d'Andely.  Il  en  dépend  l'annexe  du 
Mefnil-Villon.  Il  y  a  un  prieuré  d'hwnmes  ,  de 
l'ordre  de  SainNBenolt  ,  qui  avoit  été  réuni  au 
collegedas  Jdfiiitei  deRopen. 

GAP 

GAP ,  yapincum ,  ville  avec  an<$Tèehd  (nIEragant 
dTAix ,  capitale  du  Gapenqois ,  bailliage  ,  mare» 
chauffée,  chef-lien  d'une  éleélion  de  <bnnom,  &c. 
en  Dauphîné,  parlement  &  inteiu'.ance  de  Greno- 
On  y  compte  «0  demi  ât  un  vm^t  r.aatrieme  de  feu 
pour  les  fonds  noUes.&jo.  ;  u>  u  1  quart  &  un 
quarart  '  i"-;  !T  e  de  feu  pour  Ick.  biens.  uuUabb$  ^ 
j  comf    ut^uiEBoUis  trois  quarts  l».f  ' 


GAP 

iia>t>qiwliiaaBajd«fta  poorles  fends  affraaefalide 

tailles.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  vallée  très- 
abondante  en  grains  âc  principalement  eu  pâtu- 
rages  exccllens ,  fur  la  petite  rivière  de  Benne  , 
au  pied  d'une  montagne  »  à  quatre  lieues  O.  aa 
quan  au  $.  d'Embrun,  11.  S.  O.  de  Briançoo  , 
7.  N.  N.  E.  de  Sifteron ,  to.  E.  un  quart  au  S. 
de  Die  ,  14.  &  demie  S.  S.  E.  de  Grenoble  , 
11.  N.  N. E. d'Aix  en  Provence,  14.  N.  N.  £.  de 
Forcalquier,  &  98.  S.  E.  de  Paris  (toujours  par  U 
ligne  droite).  Long,  a 44.  $7.  lat.  44.  3).  $0.  Il 
y  a  des  Dominicains,  des  Capucins  St  des  Ur&ilines. 
Les  Cordetiers  font  logés  hors  de  la  ville ,  &  leur 
églife  eft  alTez  belle.  La  ville  dt-  Gap  eft  ancienne  , 
puifqu'on  aflure  qu'elle  fut  bâtie  par  les  CJliiri^er, 
peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Les  itinér^resctt 
footmentîoa  finis  le  nom  de  VoMmauiu  0«  trouva 
qu'elle  ^toit  le  clief-Bco  dc«  Trieorji.  Bile  prit  le 
parti  de  la  ligue  dans  le  fcizieme  fiecle  ;&  depuis  elle 
fe  fournit  à  Henri  le  Grand  en  159».  Cent  ans  après 
elle  fut  brûlée  par  ViAor-Amédéc  Duc  de  Savoie  , 
mais  elle  a  été  rebâtie  plus  belle  qu'elle  n'ctoit  au- 
paravant. Son  ëgliiè  cadiddiale  ,  dédiée  I  Notre- 
Dame  ,  fut  brûlée  avec  fcs  titres ,  en  même  temps 
que  la  ville ,  en  1691.  Son  chapitre  eft  compoféd'uu 
Doyen,  d'un  .Archidiacre ,  d'un  Prévôt,  d'un  Sa- 
criftain,  d'un  Précenteur  &  de  dix  Chanoines,  llya 
outre  cela  douze  Bénéficien  6n  deux  Curés  ,  avec  ua 
Maittede  mufique  flc  quelques  £n6ints-de-Cboeur. 
Le  (eminaire  eit  dirigé  par  les  Prêtres  de  la  doârioe 
Clitétienne. 

Le  diocefe  de  Gap  eft  borné  au  N.  par  celai  de 
Grenoble,  au  S.  par  celui  de  Sifteron ,  àl'E.  par  le 
diocefe  d'Embrun ,  &  à  i'O.  par  celui  de  Die*  On  y 
compte  119.  paroÛTes ,  dont  il  y  en  a  i  $0.  eo  Pire» 
vence.  Elles  font  toutes  fîtuécs  dans  les  montagnes 
des  Alpes,  à  la  rcfcrve  de  fcize  qui  font  dans  les 
bourgs  du  plat-pays.  Le  Prélat  qui  clt  à  la  tête  de  ce 
diocefe,  jouit  de  so.  mille  livres  de  rente  i  & ,  feloa 
la  taxe  en  tour  de  Rome ,  il  paye  1 400.  florins  pour 
l'expédition  de  fes  bulles.  Ce  liège  épifcopal  c(l  fort 
ancien.  Cependant  Saïut-Couftantin  ett  le  premier 
de  fcs  Evêques  dont  on  ait  connoiflance  ;  on  prétend 
que  ce  n'elt  que  le  quatrième.  U  afifta  au  premier 
concUe  d'Orai^e  an  441.  OnnommeauJfiSt.  Cen^ 
tSOCe,  qui  fe  trouva  au  concile  d'Epaune  en  ji-r. 
mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  St.  Conitantin  & 
St.  Conftance  de  Gap  ne  font  (ja'ua  fi.ul  (Sc  mëine 
Prélat.  Nous  avons  dit  ci-devant  qac  l'Evêque  de 
Gap  eft  fuffragant  d'Aix.  Autrefois'  cet  Evêque  pre- 
noit  laqnalité  de  Prince  i  mais  depuis  Françob  I. 
les  Evf  qués  de  Gap  ne  preiment  plus  que  le  titre  de 
Comtes  :  ils  metttntà  côté  ilelean  axows ,  l'dpde  dc 
la  crofTe  eo  pal. 

Coofidérée  comme  diftriél  particulier  de  la  pro> 
vincede  Datwhiné,  l'élcAioode  Gap  eft  bornée  an- 
K.  parcelle  de  Grenoble ,  au  S.  par  la  Provence,  à 
TE.  parle  Piémont,  &  à  10.  par  l'clc<?l:on  de  Moo- 
telimart.  Elle  eft  divifee  en  deux  recettes ,  celle  de 
Gap  &  celle  de  Briançon.  La  recette  de  Gap  com- 
prend ijj.paroifl'es  enii7.  communautés,  cbnsle^ 
quelles  on  compte  pour  lés  fends  nobles  7$.  feox  , 
UD  (ieisieme  dt  im  (bixante-r1(>u?:teme  de  feu,  &  pour 
les  biens  taillables  57 1.  feux  &  un  huitième  de  feu  j 
rimpontiou  du  brevet  de  lataille  y  elide  i8i.  mills 
707.  livres.  P'ojef^  dans  le  tom.  i.  de  ce  diiîlioil> 
oaîre,  pag.  $94.  En  fuivant  le  dénombrement  des 
communautés  &  des  feux  de  la  province  de  Dauphin 
né ,  rédigé  en  confJquencedu  règlement  du  14.  Oc- 
tobre 16  {9.  &  public  1  n  parlenuut  le  i  j.  Juillet  1706. 
nous  ne  trouvons  dans  la  recette  de  Gap  que  110. 
commiwantés,  où  l'on  compte  pour  les  fends  no- 
bles <}»eieoa^s  de  tailles  74>  feux,  un  demi  dt  na 
tnriMaouqoatra'Visgt-quatcianK  d«  6a»  pnar  laa 
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UeuMllables  357.  feux  deox  tiers  &  «Biittueiiw 
de  feu  ,  &  pour  les  fonds  affranchis  de  taiHct 
1 6.  feux  oa  quart  m  yamoic-iittiuM—  ,  m  ceat- 
qaatre-viogt-doQsieiM  &  m  deai-n^eaae>trois> 

cent  *  quatrième  de  f«a  ;  ce  qui  fait  en  tout 
448.  feux  un  demi  uo  cent..qaetre-viDgt<douzieme 
nn  trois  -  cent  -  quatre  -  vingt  -  quatrième  &  un 
jdeux^nUUeme- trois  -  ceat  dt  qjoatrieme  de  fieib 
iAfpweaaeot  que  depuis  ladite  aaaée  1 706.  qucl- 
qnes-anes  des  110.  communauté  ont  été  divi- 
fcM  pour  former  le  nombre  de  1 17.  &  qu'il  y  a  eu' 
ajffi  quelques  petits  changements  touchant  les  feux 
de  cette  recette.  Scloa  le  même  fégicmeotde  1619. 
dans  la  recette  de  Briançon  ,  le  aombtv  de  coibibii- 
MMdseft  de  11.  celui  de  fonds  nobles  on  exempts 
de  tailles ,  de  quatre  feux  &  demi  ;  &  celui  dt  biens 
taillabies  ,  de  279.  fcix  troi--  quart?  un  (ixicmi; 
&  un  quatrc-vingt-feizicmc  de  feu  ,  non-compris  un 
wingt-quatrieme  de  un  trente-deuxième  de  fini  pour 
les  foods  a£&aachis  de  taill«><  Mais  par  la  paix  de 
171 3.  plufieon  des  communautés  de  la  recette  de 
Briançon  ayant  et  J  cc^lci.!,  Duc  de  Savoie ,  aujour- 
d'hui hoi  de  Sardaigne  ,  leur  nombre  total  a  été 
dioMUué ,  de  par  cooféqucnt  celui  de  feux  l'a  été 
égalcmenr.  l''oyc\  Brian^on ,  Dauphinc  de  Feux. 

9ÉN0MBREIHKNT  DE  LA  PARTIE 
i*  fiUSim  it  Gaf,  fui  idgcad  dt  la  rtut$t  de 
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Cemmunsurh  Cr  Feux. 


547 


Net*.  La  Lettia  a.  UBgpg  la  _ 
noble*  on  exempts  de  inUet  *  la  . 
*M de  Çna  aaiaMsai    tolettn a. 

nuit  ^  Ah». 


de  fkaa  desCMtla 
r.  BHiiaaa  la  1 


nn  dcaddci 


de  fini  b 

Affotem  «a  Déwlay  ,  »,  }.  fcaa    jmTîiafB  1 1.  bal. 

tknedtwqntM-tiiwt.fti8i<iaa  dafinifl.p«iBl.  ' 
daah— aaai,  «.uhaltlanwft  ■nfeiilaaetkao  fin}  ao 
«te^mieM aa qwKfe.«iiigt>insicaie  dafciBi  a. 
eouieiM. 


Ainn^oa  Q.  la  Fucffe  d'ArjpncoD ,  <r.  «n  fe« ,  ao  tiert  oa 
mkkaM  dk  •n  <|nwa.«Bgt  k\  '      '  ' 


an  viBgt-faanieoM  di  an 


de  fimir.  aotiesit 
de  6«  I  a. 


ârgeotiere.  Voye^  Luffratiere. 

âneliere*  ,  n-  un  feo  ,  nn  hoitirme  St  no  treMe-deniieme 
do  fea  i  r.  1.  f<u  ,  Ifoit  qonrt»  &  on  feisteme  de  fen  i  J. 

nn  quut  ,  nn  vingt.quatsi-.me  6c  im  tience-deaucme  de 
feu. 

ATpreinont ,  un  fea  ,  èetx  tiers  Se  tm  haitieme  de  ^  i  (. 

i.fcDZ  ,  on  tiers  âc  un  hoiticmc  de  tcti  .  j.  point. 
A'pres  n.  ,  ».  fctjï  ,  tin  fixieme  &  un  trcnt«.(1c««ietn«  de  feu  i 
t.  I.  feux  ,  on  dvmi  St  en  douzième  dr        ,  j,  OBViog^ 
qiutrieme  &  un  qmtrc  vin.n- fcî/icrBe  t'.xi  tru- 
A»ïllÇOO  ,  n.  on  demi  ,  rn  ^l■\r.^■!■■^^r  i\  un  ;v.itie-vin;^.fci7.ie- 
me  «l«  lien  1 1.  j.  ûux  Se  un  ni-gt-  jujintnic  de  Itu  ■  4.  on 
feixieme  de  f«o. 
Bantier  ,  n.  on  ul-ss  ,  un  huitùjme  &  on  treote-denxicne  de 
fea  i  r.  on  feu  ,  un  qn^rt  6t  uo  |ii  itrr  fingt  ftlllliaa  da 
fc«  i  a.  nn  trentf-dfuiieme  dr  fea. 

tl  l«  ba*  ,  n.  na  doaxicine  de  tm  qmirr-Tinjirt.reisknic 
de  fea  >  t.  t.  feox  ,  on  tiri«  ,  on  vingt-quatiieme  Ot  un 
9attia><4agfr4Ms!eme  de  fen  i .].  point. 


■sealaliini.  B  n'y  a  point  de  fen  nobtetea  ciempti  de 
witlw  tr.  aatlan iMlwUcaia  dt  «a  qett».*faigt.6i. 
alaita  da  fis  1  a»  pahiii 


I  fle)»ff.  «a  qMtt  SB  Waf(Sq«atrlcn»e  Bt  va  trente, 
afeme  dt  fca  1 1.  daaatlMtdk  na  q«nfe-vingt.ficiaiaae 
 de  feu  i  a.jMÀnU 

BSiicMoiR-Silcoii  (la) ,  H.  treb  eaarta  ,  «a  daleaM  tt  wa 

feniienie  de  fen  i  r  on  feo  ,  va  dead  9t  BB  tfeata.deiBfo. 

me  de  fen  i  a.  point. 
^Stie-oenve  (la  '  «  n.  on  feu ,  trois  qmrti  9t  an  qaitrauvltifi^ 

ftialéfae  de  fentr.  |.  fea<  ,  Qn<!Fmi,tmhêfciaBttftiM 

qtiarante  hoitieme  de  feoi  j  un  tien  ,  un  doaaicaw  dk 

on  qnatre-vingt-lcUteaw  de  Ru. 
Whie-vteille  Ul  ,n.  an  qtiatt  de  fcti  ;  r.nn  fen  ,  on  quait» 
<  un  Wrf;t-r<natTleme  &  nn  quatre  *<rcrt-fcixleiBe  de  Ast 

a.  tin  ccnt-qaatre-vip.((t-doDzienie  de  feu 
Banme  de»  Arnio<'$  li) ,  t.  nn  fen ,  na  dcait ,  an  MdeBia 
'  ftaa*ii^-^tdcBcdeft8i(.t.AflK,<iab9|BHii«BB 


liiicme  Ô{  un  fcizicrac  de  feu  i  .1,  pciftt. 
9tni^  ,  n.  un  L|UJic  k^it  un  [t'i/iKme  de  t  uu  .      os  fcB  ,  dcOB 
tiei»  ,  un  vingt-;jiuincmL  t<  uc;  quairc -vingt. fcizieme  de 
fea  ;  4.  point. 

ChibetUn  ,  n.  |.  feux  ,  un  vingt  quatrième  &  do  qoatie- 
vingi-fetzieme  de  fen  i  r.  no  lien  ,  on  daasiaBHdkBB 
qoatte  viost-feiaieake  dit  fea  (  a.  point 

ChaaQda  à  FieiEBieie*  G*  le*  Hommes  de  FreOinierea  à 
Ç^occU  .«^in^iwime-Iiajticnie  de  £ca  i  t.  2.  fena  ,  no 

peint!  '  ** 

ChRBOodb  t  B.m  doBihawflt  on  feiziema  de  fea  (  r 

auam ,  vfi  fixiaBW  ,  aa  vingt- qoitrieaie  dt  m 

dcaaieae  de  im  I  a.  point. 
Chkeraneaf  de  ChabiM.  Il  n'jr  a  point  de  fbistaliMUei  » 

nab  fenlciaen*  no  qeart     nn  léiaienie  de  féa  paar  !•• 

fonda  affiraocUt. 
Chiteanncof  d'Oie  ,  /i.  un  Giieme  ,  iiii  liiim  <|aMlllBM  dk 

aa  ttenta-dcexieinc  de  feu»  r.  on  dcnd »  BB hBldene Ik 

un  trente^lensieme  de  fep  t  a.  poiac. 
C  h.ucauroiut      trob  qnam  de  uâ  1  ^  lo.  finKiiadeia 

àt  un  quarante- hoitieme  de  fea  i  a.  point. 
Chàtcauvieui  fur  TalUrd  ,  n  un  quart  fit  no  vingit  (jnitriraïc 

de  fru  pour  les  fonds  ati'tanchis  ,  n'y  ayant  point  de  Cna 

tiiiljble». 

Cli!icillon  le  Defett  ,  n.  un  qonrt  &  nn  fciziemc  de  fen  i  r. 
u:i  ^r-mi ,  un  vingt-:]m;i icnrj  l"*  un  qu.-itie'Vingt.fcizienia 
de  teui  a.  nn  ïii)gt-nu;itricmc  &  un  trente  deuxicine  de 
feu. 

Clinr,-cs  ,  n.  nn  feu  >  on  demi  fit  nn  qoiitre  vir.gt-fciïieme 
<\-:  tcu  ;.  r.  1  )  feux  ,  un  demi  5c  un  quii  mi^  -  liuicteiaa 
di-  l-u  i  .:.  ur;  ticiri  &  un  trente  Heiixu.-mc  Hc  l'eu 

Clnze  en  Dt'voluy  I,)  ,  n  an  ftiziemc  de  feu  ;  r.  nn  fen  , 
un  tiers ,  un  huitième  âc  un  quatie-viu^t-feiziem»de  fen  j 
a.  point. 

Cmoiui  ,  n.  nn  qnam-viflfit-iëixieme  de  feo  i  (.  )-  ieux  âc 

aBtMBte.dcaaienM  de  fen  1 4.  point. 
CntttCi  (lea)  CK  Ict  Crottet ,  n.  tioit  qnvti ,  nn  huitième 

ft  aa  4|Balfe.«iagt-lèisieaie  de  fiea  1  t.  f .  feas  dt  aa 

iWea»  de  faa  »  0.  peine 
DBBNt  (  la)  •  a.  BB  fMit  t  BB  viagi-anatrieme  de  1 

deaaieaM  de  fn  1  t.  na  qaaic  de  fiea  1  «.  1 

denxieBK  de  fin. 
Enbram  ,  B»  dciH  Ciinit  tfolt  ^attt  tk  aa  1   

de  feu  i  r.  17^  fiM4  diBB  qnaue'Viagt.lciaicBM  de  fiai» 

«.un  lixieme , aa riBga-qaatttoaa dt aaqaatte elBgi.ftfc 

lieme  de  fea. 

Eoanea ,  ».  nn  cenluyma.yfay.daealeie  de  fea  1 1.  s. 

fevx  nn  tierf  8t  nn  qiutfe.viagt- feixieme  de  fiê«  i  e.  Ba 
rincrt  quatrième  dt  «n  treote.deusieme  de  fen. 
Er;<in;inc  ,  n.  aa  dsicme  de  un  firisirme  de  feu  1  r.  1  CeB» 
On  demi  Ot  oa  qnarsntc-hnilieme  de  fen  >  a  oa «iiigt.qBa« 

ttieme  St  nn  quure-vinitt-leiiieaw  de  fen. 
Etoile  ,  n.  nn  ircnee-dcuxieme  de  firai  r.  tntil  1 
hnitiene  &  qn^nre-vin^t-feiaicaie  de  &B  | 

qnitre  vingt-dnur.;emf  île  fiafc 
Eyiîlicrs.  Kl       St  '  rt^iin 

Eyguiin»,';.  un  juit  â(  ui; -juinrt^  haiticmc  de  fen»/.  troit 
qn,irts  flt  un  trente  dt-nju^me  de  feu  i  j.  un  huitième  de 
on  qujtie- vinjt-feizicmc  do  feu 

Fouilioufe,  11  n'y  a  imint  de  teux  nobU^s  ou  exempts  de 
tnillm  ,  mais  fenk-m-.nt  un  quiri  6^  u',  viiigt--|uatneme 
de  leu  pour  [es  bien<.  t  liihbk-s  ,  Ôc  un  dcui  miliieme-trol»- 
cent.quattieme  de  tcn  j'nnr  les  locci'.  iilfr-niehis. 

Frertînieres  ,  «.un  li»i..;me  fit  un  vi<i(;t-.^uaiiit:me  de  fea  ;  t. 
4.  feox  on  quart  St  on  feixieme  de  feu  .  T'oint. 

FtnBicyct  oa  Fntmeyer  ,  n.  un  tien  &  no  feizieme  de  fen  1 
t. en  demi»  Bolmi(ieBwdtaBfBnaBtc«haiikaiedefMic 
a.  poinc. 

CAP ,  n.  m  daaidt  eaflMt  qaattleaK  de  fea  1  r.  i«.  fisos 
nn  quart  dtttBiMaaM  de  fea  la.  trois  qaartt,  an  dikm 
dt  on  tiap  fawdeiBe  de  fea. 

Gned  (b) ,  a.  aa  fiaitaw  de  fin  1  It  n'jr  a  point  de  dm 
taiUablce ,  «ab  lÎMhaMBC  on  fea,  aa  tiert .  aa  Tia||t- 
qnuiieiae  dt  aa  oeaie-deaaicaK  de  fin  peu  ha  loMa 
■Srancliii. 

GBilIcftre ,  ff<  an  donsieme  dt  an  treote^dcuiienie  de  fea  1 

f.  d.  femt  dt  nn  sringt-qnattieme  de  feu  .  .7.  point, 
de Freffinirrcs  :  il  eft  joint  i  Chancela. 
I  de  Gabriel. Raymond  i  r.  on  denaicme  de  fin  t  u 
an  doaaleiae  dt  as  qaaianteiJiaitienw  de  fin  t 
4.  peine. 

Haianea  d'Oie  k  la  Ttltie  t    aa  qnart  &  nn  qu:irint?-hirfa 
tieme  de  fen  .  r.  denx  tiers  .  nn  %-i.;f;t  iiimrieme  fit 
trente-deuxième  de  feo  <  f.  ro  i  t. 

Homme  de  li  Roche-Montclni,  a.  nn  qnart  Se  on  quarante^ 

huitième  de  feui  u  va£Mi«  «aqBwtdt  BB  fMsiaaaa  de 
fea  I  «.  point. 
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JariafC  ,  n.  >.  t  '.ix  Ik  un  lixicme  H«  f?u  ,t.l.  fcui ,  un  Gxic- 
me  ,  un  vingt- qujiiieme  &  uf.  ircnie- dcuxicnvc  de  feu  i 
a.  poii.t. 

Lucli'::r  Vil-r:;^»  ,  fl.  oo  doi^ienie  de  fett  »  t-  I.  fcuz  , 
tioit  :juj'!<  &  ottllmt  4t  £m»  «•■ntailiaM  no 

leixtcnie  dt: 

Laigcoticre  ,  -  .  tioii  qaart<,an  fixirme,  un  vin^c  qaatricme 

&  nu  ucntc-clctixienii:  de  tcu  .  :.  5.  :eui ,  un  lixitmc  &  un 

Tcizicnic  de  tcu  .  J.  point 
La*';ri ,  t.  iir.  t'en  ,  u:i  '.i-ti  ^o  v.n  quatre-vin^t-L-izicme  de 

icui  ,      :.   I  L.-:  ,  _  ir.L-  ^£  un  ircr;tc- ■'^uii-jinc  de 

ttu  ,  1.  u.j  uiLicm:  ,  ua  viûgt-quitiiemc  6t  ua  quatic- 

viu$;i-i<:iziciiie  de  t'en. 
Mj.-it^yer  ,  n.  un  feu  ,  d«az  tien  Ac  no  Gzieme  de  feu  i  t. 

1.  tcux  âf  itoti  quarts  de  feu  i  j.  point. 
Menrcil ,  a-  troii  quans  61  ma  hnitîeme  de  fet  t  r.  on  fea 

&  un  qairt  de  foi  1  a.  VB  huiiiwM     OB  fttamte-lnk 

tieme  d«  foi. 

■oMticr>AleiiMod»ii.mtimiflim  tpmàtftxnt.  tni» 
qBMtt  Ac  BB  vlaei.q8ilfitaie  de  fca  :  c  bd  fetwaie  4c 
■aqBiiire-fiiigc-KimBe  de  fieo. 

i , «.  BB  qam  dt aa  A»)*** Bwt^j.j.lB»^, 

de  fi»  i  e.  pBiot. 
Hoittei^ ,  ji.  BB  denU  dt  vu  fbbieae  de  fea  i  r.  bb  Ce»  » 
dl  BB  «RBCe-danime  de  féa  >  e. 


as  «^gt.q 


llantipidia  ,  judeaillin,  BBhahleae  dk  anfeMeme  de 

fi»  }  r.  aa  fea ,  tioU  qam« ,  un  lîdeaie  »  on  nngt-qaa> 
trie  me  de  bb  treaK-dcozieate  de  t'en  »  «.  psîac. 
UoMiaf ,  A.  as  tien  .an  hoidoM  de  va  qBanBte*i»iiieaie 
de  feu  »  (.  I.  fras  dk  BB  di  knhieae  de  6b  i  e.  bb  hai- 
:defM. 

,«.}.  tarde BBGdeac  de  fiea»  t.tMiileai» 

a.  point. 

tmorin ,  n.  an  quxrt  &  un  qQafanie.haiticmc  de  fies  ; 
t.  1  feu*  Bad«tni  &  on  haiueme  de  feu  i  a.  an  tien  , 
'  as  baïtkaw  dt  «n  trente>daixi<iBe  de  feu. 
Moaaoad  »  a.  aa  demi, un  demieaw  dt  bb  tMBtC'd«Bdcaie 
de  fea  i  I.  BO  qurn  de  ao  Tiogt.qeeifkaw  de  fta  >  e. 
point. 

Movdiiii ,  ir.  nu  fehueme ,  de  «B«iiig»qaetik«e  de  fëa»  e. 

'  â(  i  de  feu  i  2.  point. 
KttFi-s  ,  n.nn  tiers  \  &  un  trente-ileBiieme  de  feo  ;  r  |, 
û-az  ,  un  ti<:r>  ,  un  htiiticme  de  un  qaaue-vwgt-iehkaie 
i-'e  ira  ;  i.  ur.  quaraiLfJ-huicicaie  de  ficB» 

Kotrc-lJanie  i      ;  Si.  G-.T.is. 

Orpicrre  ,  r..  oi;  bLiticme  6<  un  qaure-rir.gt-feisieaie  de 

fea  .  r.  4-  ft-az  ,  un  tiers  ,  un  hnitkme  0C  Un  qBmnee» 

huitie:re  de  ica  ,      on  quart,  BB  «iagt-qeatllCBe  dk  BB 

qu.ittt.-ïingt- Icizicmc  de  t'en 
Oiio  ,!e5  ) ,  f .  ua  qiiiit  flc  UD  trente-i'miicme  de  feu  i  t.  5. 

Iluz  ,  u!i  lixieme  2c  untretite-dtuxkme  de  feu  ,  j.  point, 
ïjrcric  d'Arjçen^on  (la^i  ,  »  été  jointe  à  Argen^on. 
Péhutier  ,  r..  un  (îzien  e  de  fcn  ;  r.  /j.  l'evx  ,  un  tirr»  & 

tin  buititme  de  teu  .  î.  au  douzième  de  teu. 
Picore  la) ,  -j  la  Fijtie  ,  n.  deux  tiers  ,  ua  vingt  quatrième 

&  un  qa»t[C-vii:gt-leizieniedefta>t.  tl«l*  qeâltS  dt  IB 

huiticnic  i--  teu  i  :.  point. 
Fomme».  r  :  S"  a  poir.t  de  fecx  nobfei  «a  OtHpU  de  tlil» 

k<  î  maïs  feulement  on  feu  ,  un  demi  ,  BO  huitième  dc  BB 

qa^iacte  koitieoie  de  feu  pour  le»  bien»  ijillable» ,  flt  an 

qu.itir.tc  huitième  de  feu  pour  les  f oodi «ffraochii. 
Fouet  le  ,  n.  un  feu  &  un  tie»  de  iim  1  b  s.  iCBE  dk  bb 

fizicmc  dc  feu  <  a.  point. 
Fnnieret  «  n.  en  lîxieaie  dc  un  léizieme  de  feu  1 1.  t.  Cnb  , 

noi*  quans ,  nn  fisieoie  de  ua  quaue<fiDgt-feisieaie  de 

lèa  ««.paioit. 

Fer  St.  Ealcli^,  m.  m  quart  de  aa  qa^ipte-Iwitieeie  de 
ftBir.aafm,  BBdeaiLdk  aaiteatB.daaiinB*defini 
••paaBC» 

iMualnci^B.  BB  9^"^  *  "  ^^C'S""""''  ^  man» 
-  deaaieBW  ie  fbii    aa  Cm  Â  trâfo  anne  defta»  e. 


1,  R.|dk  ^deftatcBafeu  1  i^de  fini(e.i. 

IUtt'fe'Vil3|ElMiOQSi6DW  fcOe 

SmIobÎ  B.  ■h  de  feai  u  i  feBE  i      de     de  fai  e. 

point. 
ImmIbb.  Vvff\  ThcBK. 

Ubepee *  *•  an  tien  i  de  ^  de  foi  1  r.  t.  feaB»  «B  deaii 

r  dk  ao  tnate-deudeine  de  foi  i  <r.  point. 

Bibi«n«  n  an  fint  •  de  7;  de  fen  ;  r.  9.  fenz,  un  demi  de 

•  nn ttente-deuifeine  de  feo  ;  a  —  ;V- 

Riz  no' ,  n.  un  trentc.deniieiae  de  (eatuu  Aas  {  77 

de  feu  I  a.  point. 
Bochr  de«  AriMudc  (le)  t  <n>  s»  font  »  BB  qairt  »  BB  IiBïiie- 

me  &  un  (èizieiB*  W  fitB  I  fe  $.  tm  dk  «B  AdMB 

fcBio.  (oiat. 


Bacbe  fôparce  de  FreiTtiiieies  (la) ,  C-la  Roche-fur-Embriifl , 
}.  fcnz,  un  tiers  âc  un  huitième  de  feu  taillable  ,  n'ir  ijmt 
pDif.t  de  feuz  noble»  on  eiemjiti. 
Romeite,  n.  i.  feuz  fit  rj  de  i'cu  ;  r.  j.  fens  -,      y;  de 

feu  i  a.  j  &  -'„  de  Icu. 
Roolfet  ,  n.  i  j  fit      de  feo  1  f.  7  &  i  de  Jeu  ;  â.  7^  de  feiu 
htj.ittier  ,  n.  7î  de  feu  ;  r.  }.  fenz  ^  j      de  feu  i  j.  poict. 
Ro7.jns ,  n.  deuz  tien  de  7^  de  fea  >  r.  j.  feuXt  uois  qaaro* 


defta»  B.flBi 


St  /  de  feu 
teu*  i  i  de 


3-  poiat. 
I  de  fes» 


un  û a U7.it; me  &  an  quai 
rr.e  &  ua  feizieme  de  fen. 
Sait  >  te}  a  n.  troif  quarts  de  fen  i  c- 
Saulze  1,1.1)  >  c.    dt  7'^  de  fea  >  t.  i 

«•  TT  dt  h  «Je  f«o. 
Saleoa  ,  n.  nn  quart  &  7;defoite.(m£eaî  tî  ^  iî^O 

feo  i  a.  point.  • 
Saleiao*.  U  n'7  •  point  de  food«  noble*  «a 
uittei  I  aialc  iéulemeot  un  Cea  •  aa' 
dcaeicae  de  foi  poex  le*  bJcai 
Sa*inee,«.BB  iÙB  ài  detei     6.  ftuK  i|dk^fc 
lea  i  a,  point. 

Simmam,  «.^^dk^de  6a»b  i.  ta  i-hiit» 
£nii  «.  point. 

Scillte,  B.  h  ^      •  <•  !•  tua  dk  an q[Binatc*lBiiiaM 

de  fta  i  e«  poiai. 
Scne* ,  Ji.  uo  irai«<oeat-qaMre.vhM^qaetiieatt  de  fcait» 

f .  Cent  t  im  qnm  de  un  lêi*icme  «  te  i  e.  paine. 
StaOttier  &  Stoikttier  aa  Conaiandcar  »  n.  ua  dcarf  dE« 

BBiticaie  de  feu  1  f. an  feu  ,unqnart ,  ua  hnitiemcfteB 

quaife.viogt  fei/ieme  de  fin  »  a.  un  douzième  dkanqito 

nate-haicieme  de  fea. 
Sisoyer  ,  0.  >.  fées  de  r;  s  r.  7.  feux  ^  ^  àe  îent  é.  i 
dt  ^  de  feu. 

Sourbieres  ou  Sorbieres ,  n.  dens  lien  &  ^  de  te  1  U 

i  i       de  feu  ,  ;.  poitK. 
St.  .^udrc  en  Becbaiae,n.     ;  ^  de  fieu  ;  r.  quatre  fiisi 

7  7î  de  feu  i  a.  point. 
St.  André  d'Embrun  ,  <i.  i-  n  «le  f*"  •    8.  lea»  r;  dr  ^  de 

feu  t  j.  point. 
St.  AnJrc  la  FrrflincQze  ,  n.  on  huitième  dc  on  CdxieuKde 

fea  i  f-  i  î     i  .:•  point. 
St.  An-'ré  rie  Kozain  , /j   i  dt  ,7  de  feo  i  f.  l.  {eus  Jflk 

.'  de  f.-n  ;  j.  poijît. 
St  Apollinurd  ,  r..      de  feu  i  f.  trois  qiurts  ,  ï  &  ~  de 

feu  I  I.  point. 

St.  Aubin  d'Oze  ,  n.  7;  de  feo  i  t.  deu»  tiers  At  itu  s  u 
point. 

St  <.  yrice  ,  n.  nn  trente-denzieme  dc  feu  ;  r.  no  qt!irl  fit  en 

ïiiii^t. quatrième  de  tVu  .  a.  point. 
St.  Clément  ,  n.  77  de  tcu  i  f.  }.  feui ,  un  tien 

ticme  dc  feu  >  .;.  point. 
Sts.  C  icpin  Cr  tygl:crs  ,  .i.       &      dc  feu  ^  u 

dt-Mii  .  i.  point. 
St.  Didier  en  Devoluy,  n  on  feu  p  an  demi  « 

dc  un  fjizieme  de  feu  i  r.  i.  feu^UB 

dcoxi-me  de  t-_'u  i  point. 
St.  Etic  ne  ir.\vjni,r!ri  ,  r.  un  quart  dc  cn  haiiierr.e  dc  fcti  ; 

t.  uu  .  -u  ,  dr;Qjt  iici»  ,  un  vi-i^t-quauierec  6t  ua  quiiic. 

vinet  feizieme  dc  feu  ;  î.  pf  iiic 
St  Eiicr.cc  en  Dtroluy  >  n,  un  quart  âc  ua  vin^-quatrieias 

de  fcu  i  I.  i  feuz  ,  troit  quatti  ,  BB  liakaBI  dk  m  qBm^ 

viiigt  feiïicra  de  feu  i  a-  point. 
St,  Geni»  r-  Notre  Dame ,  r.      tiers  ,  un  douirieme  Se  oa 

quatre  -Tingt-feisieme  dc  feu  .  t.  un  fea  âc  uu  qoaitde 

ttn  i  j.  point. 

St.  Julien  en  BeandtdBe,  n. ^  dc  foi  i  t,  t.  feux  î  ^  de 
Cest  e.  poiat. 

Stm  itmrmi ,  n.  un  fixieaie  de  m  trente,  deuxième  de  te  ii. 

|.  teiBairinMi 

ttMeaie  de  te  1 0.  mIbi. 
Trflard  f  »,  aa  qaiR  dk  aa  Atifaie  de  te«  r. 

deail  de  aa  tacate-deaiieme  de  te  t  «.  aa 

fimt-qaatitew  dkaa  quatie-vinni-reiateM  de  te. 
Tlmut  £•  leaiote*  «.  tiaii  quarts,  ua  daeaieaw  &  aa 

<ictte<dcaideawdete»  r.  4< bb  quart ,  an  haltie- 

aw  dk  aa  treon-deaikae  de  te  »  e.  aa  tieia  dt  bb 

aie  ie  te. 

Tkah(lc),  n.nn  aaart,Ba  yfny-qwiktleBie  dk  bb 
«iiigt.feixaenie  de  te  i  r.  nn  ftu  «  aa  deaiit  ai 
qnatcieme  de  ua  quatre>ringt.feixlaBe  de  te»  «> 
naite4iuitieaK  de  te. 

TkeCdeoax,«.  as  ddcaie  de  te;  r.  11  atepotot  dk  (em 
taillabtes ,  mai*  fodcnent  1  fent  f  on  donzienie  deBB 
trente-deuxième  de  tepon  les  foo^s  affîancliis. 

Val  Sainte-Hafie  t  «.  bb  qaan  de  aa  bdi  ene  'e  te  i  t.  BB 
quart ,  BB  tli^tqaaitieatt  de  aa  iRate.deBitew  de  tel 

e.  point. 
Valenfat.  K«)W{  Lerdier. 

Valfem,B.  m  yuR  de  mbaUeut  d*  teii.«.teB» 


dt  an  hui- 

6  fosde 
dousicae 
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M  tien ,  va  Aoniûeiiic  6t  aa  qainn'c-huitî^iw  de  foit  ff« 

piKjairt  Se  un  qanmte'diiuxismï  l'e  tVu. 
Vu>.  U  n'y  a  point  At  tonds  nobles  en  cxcmptf  At  tailtei  i 

nui»  ftatemenc  i.  fens.ttn  haitieme  &  un  quatre-vingt* 

feniieme  de  t'en  pour  le*  Mcfli  ntHiblet. 
Ventavon  ,  r.  deux  feux  &  un  quarante  hntti«me  de  fen  i 

r.  4.  feux  &  on  tK^nte-deuxieme  de  teu  ;  a.  on  tict§  de  fen. 
Vefr.cs  ,  n.  rfcnx  (cvx  Se  un  demi- feu  ;  f.  10.  fïux  •  a.  un 

ïînf;c-qujtrit,Tn-  de  l'eu. 
ViJlcboîs,  n.  un  cent-r.-.nire-vinpt  dou7iemc  de  fen  i  f.  i- 

quarts  6t  un  huuscm'!  Hc  ica. 
Upiii  ,  n.  un  qunt  ,  cr.  huittim--  &  nn  {-jiTtr  mc  r'r  ffU  ;  f. 

}.  fciii,  trou  quaitv  ,  un  douziinc  5t  un  tif  iitcdcLiiicnic 

de  feu  i  a.  un  feti ,  nu  douzième  Oc  un  qoarwtc-haicieme 

de  fen. 

lin.  Communauté!' 
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GAPE AU  ou  Capeaa ,  petite  rivière  ou  ruiflèau  , 
qDâarrofc  une  partie  de  la  vi^xuerie  d'Hicres  ,  en  Pro- 
vence ,  &  fe  jette  dans  la  mer,  à  quelque  diftaace 
E.  de  h  ville  de  ce  nom.  Il  y  a  à  renfaonehnie  de 
cette  rivière  une  habitation  où  loge  un  CcMnmb 
charge  (I'cx:^miner&  vérifier  les  lettrn  de  mer  des 
bâiinu-ni-:  qui  viennent  mouiller  à  la  plage  d'Hïeres 
&  dont  les  équipages  veulent  mettre  pied  à  terre. 
Vous  croyons  de  notre  devoîxde  ftmarqocr  iciqae 
cet  examen  ne  lie  £ùt  pat  toujoan  avec  aflcs  de  ck- 
conlpeftion  ;  nous  ootufbmnestroov^diflsle  ctt 
d'aborder  ô;  ce  (k'harqucr  ù  cette  plage  ;  nous  ve- 
nions du  levant  &  d'un  lieu  un  peu  fufpeél ,  c'e(l-à- 
dfair,oA  la  maladie  ëpidéaiiqiiefailbiiairez  de  rava- 
fest  oD  nous  laiflà  cotenaiwqocr  trop  £icilcmeot 
avec  des  équipages  d'aotres  Udneots  que  le  nao- 
vais  temps  avuit  auflî  forcés  dechercberun  afyledans 
ce  golfe  ,  &  qui  bientôt  dévoient  être  admis  dans  les 
ports  voiEns  ians  nulle  difficulté  ,  comme  vcnans 
de  lieux  noo-fufpeâs.  On  ne  fi^auroit  apporter  trop 
d*aneiitioQ&  tecoolèmtion  de  la  famé  du  public, 
l^oos  nous  croyons  autorités  i  blâmer  le  trop  d'in- 
dnlgence  dont  on  ofa  \  notre  égard  en  cette  occalîon. 
llotre  devoir  &.  notre  arrour  ]v)ur  le  bien  publiccxi- 
geoient  de  nous  cette  décUration,  que  nous  failbns 
d'ailleurs  d'autant  pltts  Volontiers  &  avec  d'autant 

£\\is  d'cmpreil'emeot ,  qu'elle  patte  fiir  nn  objet  de 
\  plus  grande  importance. 
G  A  PENÇOIS  ,  f''.jp;>i  c  ;yîi  Traflur  ,  pays  avec 
titre  de  comté ,  faifam  partie  de  la  province  de 
J>auphioé(  &dont  la  v'ile  deGop  eft  le  chef-lieu) , 
iîtué  entre  le  viogt-troilicme  degié  1  $.  minutes  dcle 
«lngt*troifieme  degré  {4.  minutes  de  leiyîtode ,  dt 
«otre  le  quarante-quatrieme'degré  11.  minutes  &  le 
«quarante- quatricTOc  dc^^ré  4»' minutes  de  latitude  ; 
"fcornc  -.îu  "N.  par  le  Grclîvdudan,  au  S.  &  S.  E.  par 
la  Provence ,  à  l'E.  par  l'iimbrunois  ,  &  à  i'O.  par  le 
Skms  fie  le  pays  des  Baioonîes.  11  a  1 1.  lieue^  de  lon- 
gueur lur  7.  de  largeor  t  ce  qui  peut  être  évalué  à 
50.  lieues  quarr^es.  Il  eft  arroté  de  la  Durante  &  de 
plulieurs  autres  rivicrcs  moins  cnuiT(icra'i>les  ,  <jui , 
a  proprement  parler,  ne  loue  que  des  torrents.  L'air 
y  eft  iaia ,  vif  &  froid.  C«ft  on  pays  de  ; 
r»jBe  UL 
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mai*  0^11  y  a  debelles  vallées  oA  rod  recHdUe  afled 
de  bled.  Les  montagnes  y  abondent  cn  pâtwagesft 

en  gibier. 

iJu  tctnps  de  Céfar,  le  Capcnqois  étoit  habité 
par  lesCiitttri^«t  bt  par  une  partie  des  Triem'i.  Sous 
Honorins ,  ce  pays  le  tNmrôit  compris  dans  la  ît* 
coni^  Narboniioife. 

De  la  domination  des  Rorrains ,  le  Gapcnt^ois 
pa(T:i  fous  cl!  •  lifs  liourfiiig mi -ç  ,  &  cnfuitc  fous 
celle  des  François.  Il  a  fdit  partie  du  dernier  ro- 
yanne  de  Bourgogne.  Après  le  démembrement  de 
ceroyanaM,  il  fut  poilcdé  fuccefivement  par  les 
Comtes  de  Ftovence ,  par  les  Comtes  de  Touloufe  , 
Marqnisde  Provence,  &  parles  Comtes  de  Forcal- 
quier.  Ces  derniers  portoient  également  la  qualité 
de  Comtes  de  Gap.  Enfaite  ,  les  Evêqoes  de  Gap 
puflederent  nne  partie  dn  comté  de  ce  nom  s  <k» 
pour  défendre  contre  leurs  diocéâins ,  avec  lel- 
qucls  ils  ne  vivoient  pas  en  bonne  intelligence,  ils 
ailocierent  les  Comtes  de  Provence.  Les  droits  de 
Ces  demiersontpaffc  àla  Couronne  avec  leurs  t-rres. 

Les  Comtes  de  Forcalquicr  firent  paîTer  leurs 
droits  fur  le  comte  de  Gap ,  aux  Dauphins ,  par  le 
mariage  de  Béatrix  de  Sabran  avec  Guy- André  de 
Bourgogne  ,  Dauphin  de  Viennois.  Cette  alliance 
occalionna  plulieurs  fois  des  contcilations  entre 
les  Evcques  de  Gap  &  les  Dauphins.  Les  Evêques 
prétcndoieot  à  la  fouTeraineté  de  leur  ville ,  ea 
vertu  de  la  donation  qui  leur  en  avoir  été  faite,  avec 
la  (qualité  de  Princes,  l'an  lojS.  par  l'Empereur 
Frédéric.  Riais  en  1 15».  l'Evéquc  Dragone  recon- 
nut la  fouvcrainetc  du  Dauphin  ,  Guigues  ,  de  lai  fit 
hommage.  En  i$33.  le  Roi  François  I.  obligea 
les  Evêques  de  Gap  à  fe  contenter  de  la  qualité  de 
Comtes  de  ce  nom.  Vvye\  Forcalquier. 

GAPENNES  ,  en  Picardie,  diocelédc intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élefUon  d'Afabe- 
ville  ,  bailliage  de  Crecy.  On  y  cotnpte  sj.  feus» 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroilTè  qui  donna 
lieu  à  l'article  qui  fuit. 

GAP£MM£S,en  Picardie  ,  diocelë  de  inten- 
dance «PAndens ,  parlemenf  de  Pkrîs  ,  éleAion  de 
Douricns,  doyenné  de  Saint-Riquier.  Ony  compte 
1 16.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  de  St. 
Riquier  ,  1.  &  demie  N.  E.  d'Abbeville  ,  &  4.  O.dn 
Dourlens.  Son  terroir  eft  très.abondant  en  grains* 

GAPRÉB ,  en  Monnandte,  diocefe  de  Sécs.paib 
lemcnt  de  Rouen  ,  intendance  &  éicétion  d'Alen- 
con ,  fcrgentcrie  de  Ste.  Scholaffe.  On  y  compte  106. 
In».  Cctia  panifié  eft  à  a.  lieaea  B.  M.  JLda  Sén. 

G  AR 

GARAC ,  an  pays  de  Lomagoe ,  en  Gafcogne  » 
diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch ,  élection  de  Lomagne  ,  diitriél  des  Baron- 
nies.On  y  compte  5.  feux  &  5 1.  bellugues  de  feu; 
Cette  pamUh  eft  à  4.  lieues  S.  O.  de  Grenade  ,  6. 
H.  O.  de  mmlonfe ,  de  9.  S.  B.  de  LeiAonre. 

GARAGNON  ou  Saint-Martin  de  Garagnon  ,  en 
Béam  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch,  féccchauifée  dc  recette  dc  Saove* 
tcrre.On  y  compte  jo.  feux. 

GARAKOU  &fes  dépendances,  an  pays  deFota, 
diocefe  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance fie  Perpignan  ,  recette  do  pays  de  Poix.  On  y 
corn)  tL-  1  j.  fcnx  de  compuidî  &  98.  feux  allutnans. 

GARAMTIERËS  ou  Garancieres  ,  dans  Je  pays 
Chartrain  ,  au  gonveCMBMnt  général  d*Orléanob  , 
diocefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans ,  éleftion  de  Doordan.  On  y  compte 
ïj.  feux.  Cette  pnroilTe  cit  iltuée  en  pays  de  plai- 
nes ,  à  1.  lieues  ûc  quart  S.  O.  de  Dourdan  ,  &  6. 
X*  de  GbatMSa 
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cefe  de  Bayonne  ,  parlement  de  Pao  ,  intendance 
d'Aufch ,  diftrift  du  pays  de  Cize.  On  y  compte  6}. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituéc  dans  les  montagnes. 

GARAVET  ,  dans  le  comté  de  Comnoinges  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Lombes ,  parlement  de  Tou- 
loufii ,  intendance  d'Aufch  ,  éleAion  de  Coaunîn^ 
ges ,  chStelleoie  de  Samathan.  Onrcompcfrs.  ftas. 
89.  bellugiies  &  un  cjuartde  btMuguc  de  fiea*  Ccttt 
paroiile  eftà  it.  licucsS.E.de  Lciftoure. 

GARAY  ,  dans  la  Brie-Françoife.  yoye\Gwy. 
GA&BECQUES ,  en  Anoic ,  diocefe  de  Saiot- 
Onwr  ,  ea«refl<pfo^rial  d*Artois ,  parlement  it 
Paris  .iBtcadance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Lillen.  On  y  compte  99.  feux  (k  491.  perionoes. 
Cette  paroifle  eft  fîtaée  en  pays  de  plaioM  &  Oès- 
■boodnit  CQ  gprains  &  en  chanvres. 

GASBIC ,  parcnSê  A  juftice  royale ,  dans  l' Ar- 
magnac,  en  Gafcogne,  diocefe,  intendance  &  élec- 
tion d'Aufch ,  parlement  de  Toulonlê  ,  colleAe  de 
Fezeozaguet.  On  y  compte  un  feu  70.  bellugues 
&  no  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroilk  eità 
niw  Jiene  &  deux  tiers  0.  K.O.  de  l'Iik-Joocddo , 
(.  E.  S.  £.  d'Aolcb. 

GARBOUK6  e«  Ganelwurg ,  dans  le  pays  Met 
fia,  diocefe  de  Strasbourg ,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jurifdièlion  &  Âibdélégation  de  Phaltz- 
bourg  ,  recette  de  Vfc.  ÛD  y  compte  17.  feux.  Ce 
fiiiaae  eft  finie  fiinma  nnnwgnt,  «ipied  de  la- 
ooede  coaleot  la  rivière  de  Sorae  &  les  rniflèan  de 
FiUbarh  &  de  Schackeneck ,  à  une  lieue  St  demie  S. 
de  Phaltzbourg.  Un  quart  du  village  dont  il  s'agit, 
•pparticntmiai,  la  cdB*  k  VMmju  da  Mar- 
nioutier. 

GARÇAT,  boorg  ,  dam  l'Asgoamois  ,  dioceié 
& éleâioo  d'Àngoulême ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  198.  feux. 
Ce  bourg  cft  i  dcax  on  trais  lienct  &  it,  d'A»* 
goulême. 

GARCHES  tt:i  Saint'Cloui ,  dans  !'iae-de<Frao> 
Ci,  diocefe,  parlement,  ioteodaocc  dt  éieâàon 
^  Paris.  On  y  compte  77.  ftus.  Cette  paraiflc  cft 

£tuéeàqiielquc  dillancc  N.  du  parc  de  Saint-Cloud, 
êt  à  une  petite  drmi-Licue  de  St.  Lloud  <k  de  larivc 
gauche  de  la  Seine. 

GA&CUIZY,  en  Nivcmois  ,  dioceié  &  éleâioo 
^NewSiparieiDent  de  Patia, iaCBBdance  de  Mou* 
lias.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroii&  eft  âtuee 
en  pays  de  menas  grains  &  de  bons  pâturages ,  i 

Îelque  diftance  delà  rive  droite  dc  la  Lom,  Aa.l. 
deux  tiers  V.  0.  de  î^evers. 
.  GARCIM,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fréjab  , 
parlement  &  intendance  d'Ai»,  vigMcrie  ÔL  recette 
de  Draguignan.  On  y  compte  lU  fcn  &  demi  dexa» 
daftre.  Cette  paroifle  eit  lituée  furune  hauteur  ,  à 
une  bonne  lieue  S.  O.  de  Saint-Tropès ,  &  6.  &  dé- 
nie S.  S.  £.  de  Draguignan.  On  appelle /er  Garà' 
nicrM  une  contrée  dc£efte,  fitttéeaos  envirooa  da 
Garrio  ,«iitie  ceKen  &  celai  de  Geaf^lia. 

GARCOULS.  C'cft,  félon  quelques-uns  ,  un  lieu 
de  la  viguerie  de  Brignoiic  en  Provence  ,  mais  qui 
bien  certainement  n'c);illc  pas.  P^«)r<f  11  déuMahae» 
ment  de  la  viguerie  de  BrignoUe. 

GARD  (le)  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès ,  parlement  deTouloufe,  généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Langticdoc.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  à  fix  lieues  N.  d'Uzès  , 
&  trois  O.  N.  O,  du  Poot-du-Saint-Efprit.  Elle  dé- 
pend ,  pour  le  fpiritael ,  du  doyeané  de  Comillon. 

GA&D  (le)  ,  Gudum,  abbaye  d'booiinet,  de 
l*ordrede  Cttean, Fille  de  CherHev  ;  fondée  ea 
IIÎ9.  par  Gérard  ,  Vidame  d'Amiens  ,  Srigncur  de 
Péquigoy  i  en  ricardie,  dioceiè,  intendance  &  élec- 
ttoDd'AniiaMtpariteflimtilaFttisïfiaaéa  à  qpMk 
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qne  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  SoauM^I 
dens  lieues  N.  O.  d'Amiens.  Elle  vaut  au  moins 
ta.  mille  livres  de  rente  à  l'Abbé  connmendataire. 

GARDANE  ,  en  Provence  ,  diorcfc  ,  parlement, 
intendance  ,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On  y  com- 
pte fei»  À  demi  de  cadaftfe.  Cette  paroiOè  cil 
fitnea  cntn  deux  niflèan,  à  une  bonne  lieue  S.  S. 
B.d*Ats.  On  y  cultive  une  très-grande  quantité  de 
melons  :  ils  y  viennent  à  merveille  ,  &  y  font  d'un 
godt  délicieux.  Le  climat  y  cii  ucs-tempéré  ât  l'aix 
fort  lâin. 

La  terre  &  fcignauria  de  Gardone  a  doood  leoen 
%  une  branche  de  la  maifim  de  Ferfttft.  Cette  btaa> 

che  reconnoît  pour  auteur  Jacques  de  Torbin ,  frère 
puîné  du  grand  Palamede ,  Gouverneur  &  Séné- 
chal de  Provence  ,  duquel  il  acquit  la  feigneurie  de 
Cardane  le  n.  Septembre  148*.  Ce  Jacques  fat  deox 
fois  premier  Conful  de  la  ville  de  Marfeille,dc 
époufa  Anne  de  Cj^iiilon.  11  fut  pere  de  Michel,  Sei. 
gncur  de  Gardane  ,  dont  la  poftérite  s'éteignit  Hes 
petits-fils,  &  de  Charles  de  Forbin  ,  qui  continua 
la  lignée  par  fon  mariage  avec  Jeanne ,  dite  Mariede 
Boniface  ,  dont  le  fécond  fils ,  Claude  de  Forfà), 
SeigpeordelaJUotta,  iiic  fabfiiaid  à  Tes  cou£i» 
dans  la  tenw  de  Ganfama ,  vivott  etieore  eo  1  {47. 
Il  époufa  Marguerite  Grimaldi  de  Beuil ,  qui  fut 
mere  de  Jean-Baptifte  de  Forbin  ,  Seigneur  de  la 
Motte  &  de  Gardane  ,  premier  Conlbl  de  Marfttl|)| 
en  iS7>«  &  décédé  en  1601.  Ce  denH«r  avait  ^ooft 
par  contrat  du  «9.  Juillet  i  $6$.  Defiide  itlAuke, 
fille  de  Thomas ,  originaire  de  ï'ifle  de  Corfe.  II  ea 
eut,  entr'autres  enfants,  Antoine,  Seigneur  de  Gar- 
dane ,  premier  Conful  de  Marfeille  en  161a.  qulda 
fa  féconde  femme  Lucrèce  de  CajtetffliM-da^Gr^giMi, 
qu'il  avoit  époufée  par  contrat  da  st.  Jaillet  téoC» 
laiflâ  Châties  de  Forbin  ,  Seieneor  de  Gardane,  pm 
par  fa  femme  Françoife  ituttr,  d'une  fille  uoiqoe 
morte  fans  alliance. 

La  poftér ité  fiit  continuée  par  Clnrtes  de  FoiUo  , 
freve  d'Antoine  ,  qui  tefta  «a  i<|4.  À  eut  de  ft 
pitaîere IcaNBia  Claîia&iiaMMi,aMHÎée  par  con- 
trat da  iB.  Février  1(04.  eotf^treteaftnts ,  Pierre 
de  Forbin,  Seigneur  de  Gardane  ,  gui  mourut  cq 
1663.  tfc  avoit  époufi;  par  contrat  du  10.  Août  163J. 
Anne  MtrigQU ,  dont  le  fîxieme  enfant,  Claude, «Ût 
le  CooBte  de  Foifaia,  eft  mort  Chef-d>£ftaibe, 
avec  la  n^tatiaB  dHio  grand  bonme  de  mer , 
après  avoir  été  Amiral  du  royaume  de  Siam.  Jean 
de  Forbin  ,  le  troifieme,  fut  héritier  de  Gafpard  , 
Ton  frère  aîné  ,  Capitaine  de  vaiilëaux  au  départe- 
ment de  Toulon,  il  fut  allié  pat  contrat  da  iS* 
Jaaviar  tyi]*  i  Elilàbeds  de  Ga  lUerl,  dcc»  deSM. 
«Mir,  CooMMBdeard'Ak.dc  Grand-Prienr  de  St. 
Gilles,  ft  fille  de  Gafyard ,  Prélîdent  en  la  cbam- 
brc  des  comptes  d'Aix,  dcdeThcrefe  d' Agoult^^Ol- 
Itères.  11  mourut  le  lo.  Mai  17*4.  laiifanttrois  fib 
&  une  fille  ;  i^.  Jean-Claude-Palamede,  dit  le  Mar* 

S lis  de  Forbio,  nd  le  at.  Novembre  1716.  d'abord 
ooiqtietaife  ,  daos  la  première  compagnie ,  ft& 
héritier  du  Comte  de  Forbin ,  fon  oncle  ,  marié  le 
19.  Janvier  «751.  à  Clotilde.Addaïdc  de  Félix- 
Greffet  ,  fille  &  héritière  de  Pierre  ,  Comte  de 
ViUarÊittcbard  ,  Seigneur  de  la  Fetradere  ,  de  de 
Marie  Anoa  de  laugUr,  de  laqndle  alliance  ftnl 
venus plttfienrs  enfants;  j».  Gafpard.François-AnDe 
de  Forbin,  ne  le  8.  Juillet  17 18.  reçu  Chevalier  de 
Malte  le  3.  Avril  1731.  enfuite  Lieutenant-Colonel 
d'Infanterie  &  Major  du  régiment  RoyaUdet-Vai£> 
féaux  ,  &c.  i"  Henri- Jean-Baptifle-Fortund  de 
Forbia,  Chevalier  de  Malte  ,  tué  à  la  bataille  de 
Lavfeldt ,  étant  Capitaine  dans  le  régiment  Royal- 
des-VailTeaux  ;  4".  Elifibcth-Charlortc-Felicité  de 
Forbia,  mariée  en  1744. à  Gafpard- Amiel de  M<iu. 
nkt.  JbfqBbda  Ja  Beqoette,  noce»  e«  174(1 
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nere  de  plofieim  filk*.  Voye^  Jadba. 

GARDE  (la)  ,  co  Saintonge ,  diocefe  flc  ékBSon 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  ioteodance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiflc 
ci  fituée  fur  1*  petite  rivière  de  Ned  ,  à  3. 1.  S.  S. 
B,de  Cognac  ,  &  7.  S.  E.  de  Saintes. 

GARDE  (b) ,  en  Liniofin  ,  diocefe  &  éleéUon 
àt  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  14J.  feux.  Cette  paroiiTe 
cftfitaée  dans  une  contrée  afTez  abondante  en  grains 
ft  en  pâturages. 

GARDE  (la^ ,  dans  le  comté  de  BigpcM,  ea 
Gtfcogne ,  dioceTe  de  Tarbes  .  parlenentcfe  Pau , 
intendance  dV.ufch ,  recette  du  comté  de  Bigorre. 
Oc  y  compte  1 7.  feux.  Cette  communauté  e(i  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Tarbea. 

GARDE  (la)  ,  daos  le  comté  de  CoanniaBei , 
M  Gafeogne,  diocefe  <le  Lombèa  »  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  rf'Aufch  ,  élecftion  de  Com- 
nioges ,  châtellenic  de  Samatban.  Un  y  compte 
)8.  bellugues  &  trots  quarts  dc  beilugue  de  fea. 
Cette  paroiilè  eil  à  s.  1.  N.  E.  de  Lombès ,  &  6. 0, 
S.  O.  de  Tonloufi;. 

GARDE  (la) ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gaicogne  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de  Tou. 
loufe,  intendance  d'Aufch,  élcftion  de  Comminges , 
chatellenie  de  llile^n-Dodon.  On  y  compte  un  feu 
■oe  beilugue  &  une  denu-bellugue  de  MO»  C*M 
ptraifle  eit  à  3. 1.  S.  O-  de  Lombès* 

GARDE  (la) ,  en  Quercy  ,  diocefr  *  ^leAion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
deMontaub^n.  Un  y  compte  1.  feux  76.  bellugues  & 
noe  demi  beilugue  de  feu. 

GARDE  (la)  ,  en  RouMnw,  dioccfrdcélcâioa 
de  Rhodès ,  parlement  de  Tbaloafe  ,  iottadan  d« 

Montauban.  On  y  compte  un  fin  aS*bdlllglMS  (k 
BQ  quart  de  beilugue  de  feu. 

GARDE(U),  en  Rouerguc  Hiocefe  dleftibn 
de  Rbodès,  porletneatde  Touloufe , intendance  de 
Montatdno.  On  n'y  compte  ptdot  de  finn  »  nab 
feulemeat  t|>bellugucs  dtumsqnarts  de  bellqgne 
de  feu. 

GARDE  (la)  ,  en  Dauphiné  ,  tWncrfc  de  Saint- 
PauUttois-Cb&teatix  *  parlement  &  intendance  de 
OicnoUe  ,  éledHon  de  Momtelimart.  On  y  coopte 
to  §eu  dcQx  tiers  un  vtngt*qnatneme  &  un  trente- 
deoxieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  dc  6.  feox 
Un  demi  &  un  quntre-viof^lcicieiiie  de  feu  pour  les 
biens  taillables ,  y  compns  séanmoiiu  un  tiers ,  un 
douzième  &  un  trcotC'Oeiixiemedefeupoorlaiwnds 
affranchis.  Cette  communauté  eft  fititée'en  nm  de 
BMmtaghes  ,  fiir  une  hauteur ,  à  quelqtie  dinnet 
de  la  nve  gaache  de  la  Rerre ,  à  une  lieue  N.  E.  de 
Pierrelatte  ,  2.  O.  S.  O.  de  Grignan  ,  &  une  N. 
de  Saint-PauUtrois-Châteaux. 

Par  lettres  de  Septembre  1646.  la  terre  dc  fei- 
neorie  de  ta  Garie  ,  en  Dauphin^ ,  an  dkteefe  de 
Saint-Paal-trois-Châteaux.fit  ^"g^e  «  marquilât 
en  faveur  dc  Louis  Efralin  des  Aymaris  ,  auquel 
fbccédafon  frère  Antoine  ,mort  Gouverneur  de  Fur- 
Bcs  ,  le  37.  Aoflt  17 1 3.  fans  poiiéritë.  Ils  defcendoicnt 
pQodt  rantredttfimwuCaphvoeFeiiiSa,  Baroa 
de  la  Gar;ie. 

GARDE  (la)  ,  en  Provence,  dioceft  deFréjuls , 
parlcnient  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
d  -c  Draguignan.  On  y  compte  .trois  dixièmes  de  feu 
àe  cadaftrc.  Cette  communauté  eft  à  cinq  quarts 
de  lieue  M.  N*  £.  de  Dragolgaaii  ,  de  i  deux 
tiers  éeneneK.O.  de  Figanieres. 

GARDE  (la),  en  Provence,  diocefe,  viguerie 
&  recette  de  Touli>n  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  onze  feux  de  cadaftre.  Cette 
jparoilTe  eft  à  une  lieue  E.    £.  de  Toulon. 
OARDE  (b) ,  en  Pcoveoci»,  diocaft ,  vlfoerle 


CAR  jjt 
neette  d*Apt ,  parlement  dc  totendaoee  d'Aïs  , 
diftriA  des  Terre  s- Adjacentes.  On^'  f  Coopte  trois 

quarts  de  feu  de  cadaftre. 

GARDE  (la),  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie 
de  recette  de  Graflê,  parlement  d( intendance  d'Aiz. 
On  n*y  compte  point  de  femc.  C*eft  le  nom  d'une 
feigncorie  confid<fr3ble  ,  fituée  an  près  de  Graiîe. 

Cette  feigncurie  fut  portée  en  mariage  par  Clau- 
dine ,  fille  Ot  héritière  de  Louis  de  Glandevèt ^\(oa 
mari  Gafpard  de  Thomas ,  bitàyeuld'Aagnfte de  Tho- 
mas ,  Préfident  au  parlement  de  Provencj ,  qui 
obrint  réreftîon  de  la  terre  de  la  Garde  en  m  trqui- 
fat,  par  lettres  de  Juin  1690.  regiftrées  au  parle- 
ment de  Provence  le  1 1.  Mars  1 69 1 .  Son  fils  Hentl 
étant  mort  fans  enfants ,  Jo(èph.  Charles  de  dîarei^ 
Fartijfe ,  Coofeiller  au  parlement  de  Prowaee  ea 
1731.  a  dté  Iboliéiitier  ,  dn  chef  de  &  mete ,  lôear 
de  Henri» 

GARDE  (la)  ,  village  ,  chef-lien  d'une  chSteJ. 
lenie  du  temporel  de  l'évêché  de  Mctr  ,  dans  le  pays 
MciEn,  diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de  iMetï, 
jurifdiaioa  ,  fabdélégation  de  recette  de  Vie.  Oa 
y  compte  83.  iras.  Cette  paroUTe  eff  fitoée  I  la  droite 
de  la  route  de  Vie  à  Strasbourg ,  fur  la  petite  ri  .  icre 
de  Sanon  ,  qui  prend  fa  fource  dans  l'étang  de  ce 
village ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Mcurthe  i  Dombale 
près  de  Saint-Nicolas,  à  J.L  S.  £.  de  Vk,  11  y  • 
de  très-bons  pâturages. 

GARDE  (  !a)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix  ,  parlement  (k  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  I  anaïu-doc.  Un  y  compte  $7.  firaiX* 
Cette  paroilfe  eiHituée  en  pays  de  montagnes. 


GARDE  (la)  ,  annexe  de  Perville  ,  dans  PAge- 
ù,  en  Goyenoe  ,  dioce£i  dc  éleâioo  d'Ageo, 
parlement  Ae  Inlcadanee  de  Bordeawt.  CId  y  compte 
aaotëea  le  clMf;BeH  d'ans 
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ï  <;•  feuT.  Cette 
jurifdidion. 

GARDE  D/eu (la),  DeiCuAliia, al  baye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  CIteaux,  fille  d'Obafîae, fondée 
en  II {o.  en  Qnercy ,  diocefe ,  éleAion  dt  recette 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  do 
IMantauban  ;  firuce  fur  le  ruiflèau  de  Lambous  ^ 
qui  coule  dans  le  Tarn,  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Mon- 
tauban.  Elle  vaut  4000.  livres  de  rente  à  l'Abbé 
commendatairc  ,  quoique  la  tase  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  de  (oo.  florins. 

GARDE  Thtarcon  (la) ,  paroiflc  &  jurifdiaioo  , 
dans  le  Condomois,  en  Çafcogne  ,  diocefe  &  élec- 
tion deCondom,  parlement  &  intendance  de  Bor* 
deanx.  On  y  compte  1 10.  feus.  Cette  fuaiXt  eft  I 
}•  lieues  S.  N.  E.  de  Condom. 

6A1D1  Frayait  (la) ,  en  Provence ,  diocefe 
de  Fréjuls ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigue- 
rie &  recette  de  Draguignan.  Nous  ignorons  com- 
bien on  y  compte  de  feux.  Cette  paroiflc  cil  à  1. 1, 
N.  N.  O.  de  Saint-Tropii ,  }. de  tiers  S.  O.  de  Fré- 
juls ,  de  4.  S.^  de  Draguiçnan.  On  afTure  qu'il  y  ^ 
dans  Ibn  territoire  des  mines  d'or.  On  oe  doute  nuU 
lement  que  ce  lieu  ne  foit  fitué  3i-peu-près  ao 
même  endroit  où  étoit  l'ancien  Fraxintt  ,  qui  avoir 
été  fiirtifié  parles  Sarrafins ,  &  d'où  ils  fc  répandis 
teot  dans  les  contrées  voifines ,  où  ils  cavfiurent  des 
dosmaBS  iafinU.  Voye\  Fréjals. 

GARDE  GruTÎn  (la)  ,  dans  le  Gevandan  ,  en 
Languedoc,  diocefe  de  recette  de  Mende ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  {y  compte  20.  feux* 

GARDE  Lanta  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
recette  ,  parlement  de  généralité  de  Tonloolè .  in* 
tendance  de  Langnedoc.  On  y  coovte  i{.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  1  ).  lieues  S.  E.  de  Toaloufe  .  Se 
une  &  demie  N.  0.  de  Caraman. 

GARDE  en  Lauraguait  (la) .  en  Languedoc  ,  dio. 
celêdCfeeeMdelOfepiiis,l«ilcawB£  di  géôéia; 
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Ik^deTouloufe,  iuiL-aJance  de  Lam',i'e^!oc.  On  y 
compte  104. feux. Cette  paroilleeft  à  5.  iicucsN.N. 

0.  de  Mirepoix. 

GARDE  iti  NobUt  (la)  ,  dans  i'Aitarac  ,  en 
Gfttcogpte .  diocefe  intendance  d*Aufch ,  parle- 
ment de  Toaloufc ,  éleftion  d'Aftarac.  On  y  compte 

1.  fenx  &  64-  bellugucs  de  feu.  Cette  paroiile  eil 
fituéc  fur  une  petite  rivière  ,  à  1.  lieues  &  tiers  S.  O. 
de  Maflêoabe  ,  &  3.&  demie  S.  £. de  Mirande. 

GARDE  dts  Propres  (la),  dans l'Aftarac ,  en 
Cafcognc  ,  tliocefc  &  intendaace  d'Aufch  ,  parle- 
«nenc  de  Touloufe  ,  élcclion  d'Aftarac.  On  y  compte 
1.  feoz  $.  bellugues  &  ttnqaart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  pacoiflè  eft  fitaée  dans  une  i;ontrée  afièz 
agnfable  9t  fertile,^  i.1ieue«'0.  de  Sannon,  &  ]. 
ÏT  E.  de  Maffcoube. 

GARDE  du  Roi  (la).  Toye^ Forces  de  la  France, 
où  cet  article  eft  employé  à  l'endroil  aà  nons  par- 
lons de  la  Bîaijon  Militaire  du  Roi. 
°  GARDE  des  Sceaux ,  Sigillorum  Cufios.  La  coin- 
^MKnrt  ou  charge  de  G.Tnic  r^f  f  Sceaux  n'cft  p?.<ifnrt 
3iicieiine,  puifque  l'on  voit  au  bas  de  plufiears  lettres 
expédiées  iou5  i'hilippe-Augafte  &  lu  ai  St.  Louis  , 
ces  mots  ,  data  ,  vacante  CancelliiTiâ,  Ea  effet ,  on 
oe  trouve  pas  qu'avant  Louis  XII.  aucun  autre  que 
le  Chancelier  jit  eu  la  garde  du  fceau  royal.  Ce 
Prince  la  donna  à  iitienne  Poncher  ,  Evêque  de 
Paris  ,  pour  foulager  le  Chancelier  Jean  île  Gan- 
nay  dont  la  fimtë  ctoit  fort  altérée.  Sous  François  I. 
les  fceaox  forent  fouvent  en  d'autres  mains  qu'en 
celles  du  Chancelier.  Enfin  le  Roi  Henri  II.  par 
Ton  cdit  de  l'an  ijs t.  érigea  en  titre  d*oifice  un 
Garde  des  fcciiux.  Cet  édit  ayant  été  vcrilîc  aupar- 
lement  ,  le  Chancelier  de  l'Hôpital  fc  démit  vo- 
lontairement des  fceauxen  faveur  de  René  de  Bïra- 
gue  ,  qui  fut  enfake  Chancelier.  Depuis  cet 
exemple  ,  on  a  plafieurs  fois  créé  en  titre  l*état  Ac 
oftîct;  de  Garde  des  fceaux  ,  &  notamment  par 
cdit  du  mois  de  Janvier  1718.  lû  &  publié  ,  le  Roi 
féant  en  fon  lit  de  juftice  ,  tenu  au  château  des 
Thuileries  le  6.  Août  1718.  &  enfuite  enr^ifiré 
au  greffe  du  parlement. 

M.  Fleuriau  à'Armeronville  ayant  remis  les 
iceauz  de  France  au  Rot ,  Sa  Majcftc  pour\'Ut  de 
û  charge  de  Garde  des  Iceanx  M.  ChauvcUn ,  Pré<. 
fident  à  mortier  an  parlenent  de  Paris  ,  le  17. 
Aoflt  1717.  par  édit  enrégiftré  au  parlement  le  $. 
Septembre  fuivant.  Mais  ce  MagiArat  ,  qui  étoit 
aufl[îMinHtrc&  Secrétaire  d'état,  fut  dépouillé  de 
toutes  fcs  charges  ,  &  nommément  de  celle  de 
Garde  des  fr  eaux  de  France ,  par  édit  donné  à  Ver- 
sailles ,  <]ui  iapprima  laditecharge,  &quieftdaté 
de  Vcrfai'les  au  mois  de  Février  1757.  regiftrc 
au  grand-confeil  le  ï  1.  Février  de  la  même  année  , 
&  au  parlement  le  7.  Mars  fuivant.  On  ne  lailTa  à 
M.  de  Chauvelioqoe  fa  charge  de  Prclîdent  à  mor- 
'tter ,  qn*il  garda  quelque  temps  fans  l'exercer,  dc 
qu'il  vendit  enfin  ?i  M.  Chauvelin,  fon  neveu. 

En  1750.  les  Sec  aux  furent  donné  ^M.deMat/idu.'f. 
Quelques  années  aj^rès  ils  lui  furent  ôtés  ,  6:  le 
Roi  les  tint  lui-même  pendant  quelque  temps. 
Voye\  Chanedlerie  ,  tom*  a.  de  ce  diaioiiaaûe , 

pag.  jr^^. 

<J  AUDE  Sdint-Geral  (la)  ,  en  Limofin ,  diocefe  , 
intendance  &  clefiion  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  com- 
tnnnanté  eft  fitaée  en  pays  de  menus  grafau  &  d* 
pâturages. 

GARDEBOIS  ,  en  Franche-Comté  .diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfanc^on,  baiilinge  &  re- 
cette de  Salins.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu.  Cette 
Cùmiriunaute  eli  lituée  en  pays  de  montagnes. 

GARDECHEMIN.  en  Franche-Corote ,  diocefe , 
teire  &  recette  de  Salnt-Cl?iude ,  parlement  &  in- 
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ten.î  iare  Je  Befançon.  On  y  comptf  9.  feu*.  Cette 
communauté  eft  lituée  à  quelque  dillance  de  la  ri- 
vière de  Sienne. 

GÂRD£D£U1L  ,  en  Pétigord  ,  diocefe  dc  élec- 
tïon  de Périguenx,  parlement  &  btendancede  Bor- 
deaux. On  y  compte  ij.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à 
8. 1.  O.  S.  O.  dc  Périgueux  ,  &  3.  î^.  E.  de  Coutras. 

GARDEFORT  ù  les  Anieres ,  en  Berry ,  dioce- 
fe  ,  intendance  &  éleétioa<le  Bourges,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  ]$.  £taz.  Cette  conuasaaoïî 
eft  à  i.l.  S.deSancene.Ac  6.  01  dsBw N. S. de 
Bourges. 

GARDEGAN ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne, 
diocefe ,  par|,ement,  intendance  de  éleâion  de  Boi» 
deaux,  jortfdi^onde  Caftiilon-les>Péfi^d.  On  7 

compte  76.  feux.  Cette  paroini-  cH  fîtuee  près  des 
confins  du  Périgord,  à  une  lieue  6c  demie  delà  rive 
droite  de  la  Docdogœ,  *  3.  qa«t  &  S.  dt 
Coutras. 

GARDEILS  ,  dans  le  Condoraois  ,en  Gafcogoe, 

diocefe  &  éleftion  de  Condom ,  parlement  &  ioten. 
dance  de  Bordeaux.  On  y  compte  1  jo.  feux.  Cette 
paroilfe  cil  fituée  en  pays  dc  grains  <Sc  de  vignobles. 

GARDELLE  (la),  eoRouergue ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodes ,  parleffleiit  dc  Touloufe ,  intendants 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  a.  bellugues  & 
trois  quarts  de  bellugue  de  £ca.  Cette  communauté 
eiliuuce  à  1. 1.  de  la  rivedNitcdaLot,A7*ftdMBiit 
N.  N.  E.  de  Rhodes. 

GARDELLE  (b),  cnLwguedoc ,  diocefe,  par- 
lement, généralité  &  recette  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  1 38. feux.  Cetts 
pari  iilTc  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Leze ,  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  une  d( 
tiers  S.  E.  de  Muret,  &  3.  Ôe  tiers  S.  de  Touloufe. 

GARD£.PAR£OL  0»),GmnUa.Pareolis ,  dans 
le  Comté-Venaîffin  ,  diocew  d*Orange  ,  judicature 
de  Valrtas.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  fituée  à  quelque  diilance  de  la  rive  droite  de  l'Ai- 
guès,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.d*Oraa|^,  $ .  N.  E. 
d'Avignon ,  4.II. O-de  Csrpentras, entant, S.O.de 
Valréas,  &  3.0.S.O.deVairon.SonéglUêefidédtN 
ù  St.  Antoine  ,  &  eft  dcfTervie  par  un  Curé  à  la  no- 
mination du  Prieur  du  lieu.  L'ancienne  églifeps- 
roilfiale ,  fous  le  titre  de  Saint-Martin ,  aojooidliai 
rainée ,  aulE-bien  qoe  fon  cimetière  »  eft  m  priemé 
de  Pordre  de  Saint'Benolt  annexé  an  ficriftanat  ds 
l'églife  de  Tulette  ,  lequel  retire  la  dixme  non-fea- 
lement  dans  tout  le  territoire  delà  Garde  , mais eo. 
core  dans  une  partie  de  celui  de  la  paroiiTe  de  Sut. 
Cécile  (  qui  en  eft  éloigné  de  ttoia  quarts  de  lima 
vers  le  N.  E.  )  ce  qui  en  communément  appellé  bi 

grande  dïxnie.  Le  Prieur  d-mne  tou',  les  an*;  4^".  lit. 
au  Curé  de  la  Garde  ,  6i  outre  cela  il  lui  fournit 
l'huile  de  la  lampe.  A  quelque  diftance  du  châteae 
de  la  Garde  ,  eli  une  ancienne  chapelle  dédiée  i 
$abte  -  Perpétue ,  où  l'on  célèbre  h  mttCt,  Le  ter- 
roir  de  la  paroiftc  dont  il  s'agit ,  eft  fort  bon  ;  il 
fournit  des  grains  ,  du  vin  ,  de  l'huile  &  du  f.ifraa 
aifez  abondamment  pour  le  commerce  ;  &  OQtlV 
cela  il  y  a  plulîeurs  collines  garnies  de  bois. 

La  terre  &  feigneurie  de  la  Gardt-FarMdttû 
fief  dont  le  territoire  étoit  fort  étendu  :  on  en  a  It- 
pr.ré ,  il  y  a  fort  long-temps  ,  une  partie ,  dont  il  a 
été  formé  le  territoire  de  Sair.tc-Cecilc  ,  où  il  s'e8 
élevé  un  village  fort  conlidérabie.  Le  fief  de  la  Girde 
eft  dé  la  mouvance  du  St.  Gege  :  il  y  a  divers  Cofei- 
goenrs  qui  y  exercent  la  jurifdiélion  alternadve- 
ment  ,  fit  fuivant  l'ordre  qui  a  été  prefcrit  pat 
une  fcntcnce  du  Préïïdent  dc  la  chambre  aji-  ^t  i  i- 
qus  ,  rendue  le  13.  Janvier  i6oa.  Cette  fenteoce 
ordonne  que  chaque  Coleigoenr  czcrceta  la  juiit 
diâion  pendant  deux  aos  ,  qui  commentent  le 
onzième  jour  4«  Hotrenbre  ;  &  cet  ordre  eft  iora. 
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lUbleinentobrervc  depuis  lailite  fentence.  La  cham- 
bre apoftoUquc  a  le  quart  cie  !,j  jarifUiftioii ,  &  le 
Baron  de  ^SerigQaa  en  poilecle  aulii  un  autre  quart. 
La  moitié  Kflanteda  fief  forme  huit  cofè^oeqiies , 
poffiiécs  en  17(4.  par  huit  Co£eigneurs ,  que  nous 
nooMBem  ici  faîvant  l'ordre  établi  pour  l'exercice 
de  la  jurifdiAinn. 

Itomt  des  Cofctgneurs.  i,1A.A'/lnce\une ,  Duc  de 
CaderoufTe,  voye\  Caderonffê}  t.  M.  de  PelLJfier 
it  5dMt-F«rrcoI,  vojrcx  Carpentras ,  Comté-VeoaiA 
fti  Se  EyroUea  ;  j.  M.  A*tnguimbcrt ,  voyex  Car- 
pentras ;  4.  M.  de  Pelletier  Gigoodas  \  5.  M.  de 
rctycn  de  l'Hotcl  ;  6.  M.  de  Rrpert  d'Alauzier  ; 
«.IL  de  Rijfterr  d' Aqueria  de  Rochegude  ,  dk  M.  de 
Omttt  de  Guillomoat,  qui  ont  panagé  une  de  cei 
Cofeigtieiirîes ,  &  en  pofiêdent  chacun  la  moitié  \ 
&  8.  M.  de  Reftjurand  de  Châteauvieux. 

Ordre  de  l'exercise  de  Ij  jurifUfiion.  M.  de  Ref- 
taurand  de  ChSt  .aavivUx  eft  aéluellement  en  exer- 
cice de  la  jurirdiélioa  de  la  Garde ,  depuis  le  1 1 •  No- 
fembce  176*.  inrqa'aa  1 1.  Mofcmbre  i7é4. . 

Aarit  lai ,  le  Bin»  de  Serigmn  fera  ea  hntfltâlon  depsu 
le  II.  Novembre  i7<4.  iaf}i(*>a  ii.  NoveadKe-  17M 

1*  Dnc  de  CadcroaHè  y  fera  depaU  1«  11. 
Novemhfc  t^M  à  ijeB 

La  Chambre  Apoftoliqae  *  depni*  le  11.  Ko» 
««■bic  17CB  H  iTTB 

M.  4e  Mttflier de  St.  Feirlol ,  depnb  le  lu 
Noimbte  1770  à  iris 

le  Bnan  de  Serlgoan ,  depa»  le  1 1 .  Naran. 
1m  177»  l  «774 

M.  d'bKalmbcR.MeotMgp  •  depab  le  ii. 
Noveaibfe  1774  ^  m& 

IdiChambie  ApoftoUiiae .  depvivie  11.  No- 
vembre   177^  *  »778 

M.  At  PeUetkr  de  Gigoodai ,  dapala  te  lt. 

NnvctabM  .    .    •  '77^  ^  '7^^ 

Le  Baron  de  Seft^MB  >  depab  le  ii.  Notcm- 
bre  1783  1  178» 

m.  da  Vafta  de  VBM  ,  écpali  te  11.  No- 
vembre  78»  i  1784 

La  Chambre  Apoftettqoe , dcpab  le  11.  Mo. 

rembre  »?R4  i  IT^S 

M.  i^.  Kippeftd'Aha^tdepuI*  le  11.  Ko- 
Tembre  'i-^^'  ^ 

^  Imo  de  Scrignaa  ,  depuis  le  1 1  ■  Novem- 
bre  «7!>8  i  179a 

M.  RoPKft  <1'Aqa«rh  flc  M.  <1e  Ctorge» 
de  Guilliiimoi:t  ,  clucoii  un  au  ,  dcpoi»  le 
le  1 1 .  Novembre  I79O  k  tJ9t 

La  Chambre  Apottoliqoe  enfaite  dcpoit  la 

II.  Novembre  7?»  •  «79* 

Bc  M.  de  Reftmnnd  de  CUanatina  ia- 
ceaaMBGmteii.NofODbK.  ....  179441790 

Aiofi  fucccffi»crnent&  alternatirement  les  autres 
Coftlgocurs  feront  mis  en  exercice  de  la  jurifdic- 
«ïoam  fief  de  b  Garde-Paréol ,  comme  il  cft  mar- 
qué ci-def  aat  %  c'eft  par  l'autoctté  du  Préfidcot  de 
la  chambre ,  dt  en  venn  de  fin  lectics  de  comiaiffion 
que  chaque  Coieigoeor  eft  ail  en  poflèffion  db  la 
jorifdiélion. 

Cbaque  Cofeigacur  prête  hommage  noble  au 
Pape  de  à  la  chambre  apoftoUqoe ,  de  la  portion  de 
ftbwarie  qu'il  poflede .  ainfi  que  lei  antre»  Barons 
*  vaflaux  du  Saint- Sieae  ,  5t  a  féance  comme  cin 
dans  l'nlTemblce  (ks  éx  ix-i  Je  la  nobleffedu  Comté- 
Venaiffin  ,  avec  voix  aftive  &  pafùve  pour  l'éleaion 
de  l'Elu  de  la  nobleâc  ,  &  pour  toutes  les  autres 
délibérations. 

La  cr  mmunaiirc  de  Sainte-Cecile ,  A  raiion  du 
drou  de  [Mturai^c  que  Tes  habitants  ont  eonferré  dan» 
les  bois  du  tcrr;tr,;re  de  la  Garde  -  Paréo!  ,  fait  une 
ccnie  anrut-rc  au  C()ftfi;.Tieur  en  exercice^,  qui  a 
auffi  le  droit  d'avoir  la  hure  de  tnasles  fanglienqoi 
lie  tuent  dans  les  bois  de  fbrèis  dudit  lieu. 

Chaque  Cofeignenr  a  me  portion  de  la  haute  , 
moyenne  dcbafle  jarifdiélion.avec  lemere  &  mixte 
iœpere.  li  a  auffi  une  pottioa  de  tous  les  droiu  qui 
TtmtUL 


CAR 

en  dépendent  •,  mais  c'eii  au  Seigneur  en  exercice 
qu'ils  font  dévolus.  Celui-ci ,  pendant  fon  exercice, 
eft  en  poflcffion  du  chitean  {  il  a  tout  les  honorifi- 
ques dans  le  lien  ;  il  nomme  ton»  le»  olficiers  d* 
juftice , fçavoir ,  le  juge ,  le  Châtelain ,  le  Procureur- 
Fifcal ,  le  Greffier ,  leSergeiuou  Huifiîer,  &C.  &  la 
j  jilire  s'etcrcê  en  fon  nom.  La  cour  baronnale  fcelle 
lei  lettres  d'un  iceau  aux  armes  du  Cofeigneur,  dcc. 

C'elt  la  chambre  apoitolique  qui  retire  les  lods  , 
à  raifoa  de  deux  fols  par  florin.  Le  cas  arrivant  qu'il 
tehffe  mie  vente  de  quelqu'une  des  cofêîgneurles  , 
la  chambre  apoftolique  retire  les  droits  des  iodï  lur 
le  même  pied  ;  &  outre  cela  ,  elle  perçoit  cinq  cof- 
fc5  parfalmce  de  tous  les  grains  qui  feiecoeîlleotdailS 
le  territoire  de  la  Garde-Pareol. 

GARDERE  (la),  dans  1* Armagnac  ,  en  Galco- 
gne  ,  dioccfe  ,  intendance  &  éteâion  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  colleéle  de  Vie.  On  y 
compte  un  feu  &  i  1.  dclUigues  de  feu.  Cette  com- 
munauté cil  (Ituéc  entre  les  rivières  de  LoiTc  &  de 
Gdife  ,  à  1. 1.N.  RE.deVic  .  &  $.N.O.d*Aiiicli. 

GARDEREfifroux(la),  dans  l'Armagnac,  ea 
Gafcogne  ,  diocefe,  intendance,  éleftton  & Collefle 
d'Auich,  parlement  de  Touloufe.  On  n'y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  ii.beliugues  &  un 
quart  de  bctlug'ie  de  feu.  Cette  communauté  eft  à 
8. 1.  0. 14.  g.  d'Âufch ,  dt  I.  &  tiers  S.  £.  de  No- 
garo. 

GARDERE  St.  Mom(!a)  ,  dans  l'Armagnac,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  d'.\ire  ,  pai  lement  de  Tualoa- 
fc ,  intendance  &  élertion  d'.-\ufch  ,  collefte  du 
fias-Armagnac.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais 
feulement  90.  bellugaes  de  trois  quarts  de  bellug^ 
de  feu.  Cette  commooauté  eft  ntnée  en  pays  ds 

vignobles. 

G.ARDLRK"» ,  dans  le  Condomois,  en  Gafcogne  , 
diocefe  cicétion  de  Condom  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaiu ,  jarifdiâion  de  Moncrabeaa* 
On  y  compte  t»s.  font*  Cette paroiflè  eft  à  denx 
lieues  N.  de  Condom. 

CiAKDEKES,  en  Rigorre,  diocefe  de  Tarbes , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  re- 
cette du  comte  de  Bigorrc.  On  y  compte  88.  feux. 
Cette  paroifli;  eft  iiiuée  en  pays  de  grains  &de  boas 
pâturages. 

G  \RDEROBE  CGrand-Maîrre  de  la).  C'eft  une 

5randc  ôt  belle  charge  ,  Ôc  touj  lurs  poffédce  par  un 
es  grands  Seigneurs  du  royaulne.  Elle  n'efi  point 
ancienne ,  puiiqu'elle  u'a  été  créée  que  le  t6.  No- 
vembre 1669.  Le  Grand-M(tître  de  la  Gardcrobe  a 
fuin  des  habits ,  du  linge  de  de  la  chanfluce  du  Roi» 
Il  fuit  les  fondions  du  Chambellan  de»  premier» 
Gentilshommes  de  la  chambre  ,  en  leur  abfence.  Et 
quant  à  fes  fonftions  particulières  ,  voici  en  quoi 
elles  conlîftcnt.  Il  fait  f^ire  les  habits  ordinaires  du 
Roi  Lorfque  le  Roi  s'habille ,  il  met  à  Sa  Majefté  la 
camifole  ,  le  cordon-blen  dt  fon  }ufte-au-corps. 
Quand  le  Roi  fe  déshabille  ,  c'efi  le  Grand-Maître  de 
la  Garderobe  qui  lui  préicntc  ia  camifole  de  nuit  , 
&  lui  demande  quel  habit  il  lui  plaira  de  prendre  le 
lendemain.  Les  jours  de  grandes  fêtes  ,  il  mec  le 
manteau  de  le  collier  de  Pocdie  fur  les  épaules  da 
Roi. 

I,es  deux  Mjîtres  de  la  Gatâmht  otA  auffi  leurs 
fonftions  particulières  ,  &  fervent  par  année.  En 
l'abfence  du  Grand  -  Maître  ,  ils  font  toutes  fts 
fondions;  &  lors  même  qu'il  eft  aopr&s  du  Roi, 
c'eft  le  maître  de  la  Garderobe  qui  préfente  la  cra- 
vate au  Roi  quand  îl  s'habille ,  fon  mouchoir,  fës 
gands ,  fa  canne  &  fon  chnpeau.  LorlqueSa  iWajefté 
quitte  un  habit ,  &  qu'elle  vuide  fes  poches  dans 
celles  de  l'habit  qu'elle  prend  ,  le  Maître  de  la  Gar- 
derobe lui  préfente  lès  poches  pour  les  vuider.  Le 
Ibis  lorfqoeleBoiibiKdeibo cabinet, il dooaeiêi 
'  Aaaaaaa 
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gands  ,  fa  canne ,  fon  rtiapeau  Si  fon  f'pée  au  Maître 
de  la  Garderobe ,  &  après  que  Sa  Ma  jelté  a  prié  Dieu, 
•Uv  vient  k  mttu  e  daos  fon  faDteuil  »  où  elle  achevé 
«v  fe  iMthabtIlcr.  Le  Maître  à9  bCaiderobe  tire  le 
iuft..--:.ii-rorr5 .  la  vcOc  &  le  cofidoii-ble» da  Itoi, 

&  ri'(,oit  aiiffi  fj  cravate. 

11  y  a  pour  le  fervice  de  la  Garderobe  du  Roî ,  plu- 
firurs  Utticicrs  i  ft^avuir ,  quatre  premiers  Valeis-de- 
Gardcrobe  ,  fr rvaos  par  quartier  ;  fetie  Valets-de- 
Garderobe  ,  fervans  auffi  par  quartier  ;  un  Porte- 
mSIe;  quatre  Gari^ons-ordinaires  de  la  Garderobe; 
trois  Taillcurs-rhaufiètiers  &  Valets-de-chamhrL-  ;  un 
Empefeur  ordinaire  i  &  deuxLavandicrs  du  linge  du 
corps. 

GARDES,  en  Angoumois,  diocefe  &  éleftion 

f!*An;;oulènic  ,  parlement  de  Parts  ,  iniendaDce  de 
'  I.iiiKiges.  f)n  y  cnhv,  ie  i  6  5.  feux.  Cette  paroiiTc  cfl 
fituccau-deflbus  de  \  illebois,  à  j.  1.  &  demie  S.  E. 
ë'Angoolème. 

GARDES-COTES.  V,  Capitaberies,  AjnicaO' 
tés&  Forces  de  la  France. 

GARDES-DU-CORPS  ,  G^irdes  de  la  Manche, 
Cardet-de-la-Fr^x  ôtt  de  VHùttl,  Gardes-Françoi  fcs, 
Cardes  Jui£'es,  Garde*  de  Lt  Maiine  ,  Gardes  de  l'E- 
tendart ,  Gardts  du  taviUuh  Voyez  Forces  de  la 
France. 

G  ARDUES  ,  en  Lanpucdoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Carcaflbooe  ,  parlement  &  généralité  de  Toiiloufc  , 
loteiMiaoce  de  Languedoc.  On  y  compte  44.  feux. 
Ctttejjrafoifiè  eft  à  dcuxUcnes  &  deux  tien  S.  de 

6ABDI0  C  In) ,  en  Provence ,  diocefe  de  Senès  , 
parlement  &  iniendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette 
de  Caltellanne.  Oo  n'y  compte  qu*uD  feul  feo  de  ca- 
dafire.  Cette  parotflceft  à  uoe  bonne  demi-lieue  £• 
de  Caftellaooe.  On  l'appelle  aniB  la  6afde«de.Diea. 

GARDIO  ,  en  Province  ,  diocefe  de  Frcjals , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Draguigoan.  On  y  compte  4.  feux  6c  un  quint  de 
feu  de  ca<Uftre.  11  y  a  tout  lieu  de  croire  qttte  c'eil  la 
ffème  cbofe  que  la  Garde -Fraynet ,  dont  il  a  ^t^ 
parié  ci-devanr. 

GARDIOLLE  C'a),  Languedoc,  diocefe  & 
recette  de  Lavaur ,  parlement  Ik  généralité  de  Toa- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc  On  y  coiapte  7$. 
iras.  Cette  paroiflè  cft  I  j.  lieues  &  dénie  S.  E.  de 
Lavaur. 

GARDON  ,  l'ardo ,  Guardo ,  O^'ario ^  Gard» ,  ri- 
vière ,  qui  a  (a  fource  dans  let  Ccveaoes,  en  Lan- 
guedoc. 11  Ce  divife  d'abord  en  deua  bras  ,  dont  l*uo 
paAè  SB  Péage ,  au  Mas-Dieu ,  dtl  Alais,  d*o6ileft 
Ibrnommé  le  Gardonà'Alii  is.  L'autre  bras  palTc  i  An- 
dufe  ,  d'où  il  prend  le  fiirnom  de  Gardon  d'/induje , 
kCondet,  àCaffinoUe,  &  à  Rivalta  ,  où  les  deux 
bras  fe  réunifient  pour  n'en  faire  plus  qu'on  qui 
paflèk  Somllac,  &  qui  étant  gcoffi  del'Alfen  ,  de 
del'Eyflènoe,  arrofc  St.  Privât ,  Vaëz  ,  Châtiilon, 
paffc  fous  le  pont  du  Gard  ,  &  fe  perd  enfin  dans  le 
Khône  ,au  village  de  Coinps  ,  vis-à-vis  de  V^alabre- 
g^ie ,  à  une  lieue  au-dcilus  de  Bcaucaiiv.  Le  Gardon 
efi  une  des  rivi<^  aurifères  de  France;  il  roule 
dans  les  eaux  des  pailiolcs  d'or,  en  fi  grande  quan- 
tité ,  que  ceux  qui  s'occupent  à  les  ramalfer  ,  ga- 
gnent quelquefois  jufqu'à  une  piftole  par  jour. 

Le  fameux  Pont  du  Gaid  ou  du  Gardon  cft  fittlé 
entre  Remolin  &  St.  Privât ,  deux  paroilTes  du  dio> 
cefe  d'Usés, éloi^ées  d'une  lieue  l'une  de  l'autre  , 
h  trois  lieues  S.  E.  d'Uaès ,  4.  O.  S.  0.  d'Avignon  , 
tn>i'.  N.  E.  de  N^ifmes  ,  ÔC  tro-;  &:  i!.-mie  N.  0.  de 
Beaucairc.  11  fut  conftruit ,  félon  les  apparences  , 
|»eu  de  temps  après  l'amphithéâtre  de  Nifmes,  pour 
y  porter  l'eau  de  la Fontanie  d'Attre^  oui  eft  auprès 
de  la  ville  d'Usés.  Ce  poot  tcaterie  fat  rivière  de 
'Gacdqo  ,  dt  eft  cotre  deaa  MOMgBes  dont  ilfidc 


G  A  R 

la  jonflion.  L'aqueduc  devine  à  porter  les  eatxs  , 
fait  tar.t  de  contours  à  travers  des  montagnes  &  des 
rochers  ,  qu'il  a  près  de  oeuf  lieues  de  long.  Il  eft 
porté  lui-même  par  le  pont  do  Gaid.  Ce  foperW 
monument  eft  compofé  de  trois  ponts  l'un  ftirrau- 
tre.  Le  premier  cft  fouteou  par  fix  arcades  ,  dont 
cbaconea  cinquante-huit  pieds  dans  oeuvre.  La  loo- 
gneur  de  ce  premier  poot  eft  de  quatre  cents  trente- 
huit  pieds,  di  là  hauteur  de  qoacra- vingt-trois.  El* 
fécond  pont  eft  porté  par  onze  arcades  ,  chacnsM 
defqnelles  a  cinquante-nx  pieds  de  diamètre ,  &  lôl- 
xantc-fcpt  de  haut.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
par  rapport  à  ce  fécond  pont ,  c'clt  que  pour  rendro 
le  pafiage  libre  aux  gens  qui  font  à  pied  ou  à  cheval , 
on  a  échancré  les  pilaftres  de  nanlete  qnll  iontienc 
fer  le  point  d'un  cylindre  tout  le  poids  dutroifieoM 
pont  qui  eft  au-delîus.  Ce  troilu  me  pnnta  treiïte>« 
cinq  arcades ,  qui  ont  chacune  dix-fept  pieds  de  dia» 
mètre.  11  a  cinq  cent*  qaatn-viogt  pieds  &  demi  im 
long.  L'aqueduc  qui  en  porté  par  ce  dcRiier  poot, 
a  trois  pieds  de  haut ,  &  les  trois  ponts  ont  emen» 
ble  cent  quatre-vingt-deux  pieds  ou  environ.  On  ne 
voit  rien  qui  apprenne  en  quel  temps  ni  par  qui  il  a 
été  conftruit.  On  ne  voit  fur  ce  pont  que  ces  trois 
lettres  gravées,  A>iE.  A.  Dans  le  livre  de  l'Hif- 
toire  des  aatifKitkiê  V- fmes .  par  M.  Gauthier^  ou 
trouve  quatre  eipUcations  dilFérentes  de  ces  truis 
lettres.  La  première  y¥^/<ui  Adnaims.  La  iêcoodeeft 
la  plus  communément  reçue  à  Nifmes,  ftoefatOlK 

pas  cependant  pins  heureufe  que  les  aotits.  Elle 
Fend  ces  trois  lettres  par  Ai^ua  emiffa  Am^kithtatr», 

La  troilîemc  Agrippa  cji  A\^ff.r.  La  quatrième  eft 
de  M.  Gautier  qui  croit  qu'il  faut  les  expliquer 
par  ces  mots,  Antùuinus  ejl  AuQor ,  parce  t^a'ilnta- 
nia  étant  or^inaÎBe  de  Nifmes ,  il  pourroit  bieaaMÎf 
fut  bâtir  ce  pontfitlon  quelques-uns  ;  la  premiefle  eo 
ces  explications  eft  mal  rendue  ,  &  c'eit  cependant 
la  feule  qu'on puifTc rendre  raifoncable,  les  3.  antres 
fe  détruisant  par  la  lèulc  ortographe.  Il  faudroit  donc 
eapliqoerces  tiois  lettres  A.  £.  A.  pariggiimdefiitr 
JEUi  Ainani.  Deux  Htftorient ,  Sfmrtitn  dk  IHin  , 
nous  aftiirent  que  l'Empereur  Adrien  fit  élever  à 
Nifmes  une  B.ifili^ue  ou  Temple  en  l'honneur  de  Pliy- 
tine  ,  qui  l'avoit  fait  adopter  jpor  Tiajan.  On  croit 
quec'eftauiS  l'Empereur  Adrien  qoi  fit  bitir  dans 
cette  ville  l'amphithéâtre  dont  on  voit  encoiedefi 
beaux  rcftcs.  Et  cela  fuppofc  ,  il  eft  très-naturel  de 
croire  que  le  même  Empereur  aura  fait  conftruire 
l'aqueduc  qui  conduifoit  l'eau  à  cet  amphithéâtre. 
Voye\  l'hiuoire  des  antiquités  de  Mifines,  par  AL 
GeetMT  {  &  llûftokede  bvillede  Nifiaes ,  pwH. 
Mcnard ,  en  6*  vofaunes  18-4**  imfirinA  en  i^foi 

&.fuiv. 

Feu  M.  de  Remerville  de  Saînt-Qpentin ,  Içavant 
Antiquaire  ,  avoat  renarqoé  fiir  le  pont  da  Gaii 
la  figure  d^an  levreaa  ooiribftemeiK  id6oé»9t  par* 

faitemcr.t  bien  fculpte'e.  11  conjeéturoit  que  ce  yo\> 
voit  bien  être  un  Hierogliphe  ,  à  la  faveur  duquel 
r  Architeéle  de  ce  pont  auroit  voulu  faire  paflTèr  lôo 
nom  de  Ltfus  à  la.poftérité.  Les  anciens  fe  loot 
•inlî  fidt  qaetqoefela  on  malin  pUdfir  de  dooaer  il 
torture  aux  fiecles  i  venir. 

L'aqueduc,  quoique  ruiné  en  quelques  endro&s, 
fub&fte  encore.  Il  eft  votlié  &  pavé  de  très-bonoe 
maçonnerie  ,  &  foutenu  dans  les  lieux  bas  par  des 
arcades.  Cet  aqueduc  fe  partage  en  trois  coodidtt , 
dont  le  premier  portoit  de  l'eau  dans  l'amphithéâtre, 
le  fécond  dans  la  fontaine  de  Nifmes  ,  &  le  troi£ew 
me  la  diftribuoit  dans  les  maifons  de  plufieurs  par» 
Àculiers.  On  voit  on  de  ces  aqueducs  prcfqne  entier 
dans  l'enclos  d*DO  particulier  de  Nifhâes.  Oatecia 
trois  différens  conduits  ,  il  en  dérivoit  de  petits  qaf 
condoilbicnt  l'eau  dans  plufieurs  maitbos  de  eaflr 
pagMdes  «AviNMdc  Mitees.Lat4afii  étfl» 
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fienrsde  ces  petits  aqueducs ,  que  l'on  voit  encore 
en  plufieurs  eadroit$  ,  c'r.ihiilL-mcBt  cette  vtiritc  , 
qui  cft  d'ailleurs  bicDdcmontrcc  par  les  Auteurs  qui 
OOt  écrit  fur  cette  matière. 

GARDONNE  ,  en  Pcrigord  ,  diocere  &  éleâioo 
de  Sarlat ,  parlement  Si.  intendance  de  Bordeaux* 
On  y  compte  ftuK.  Ctttc  paroiffecft  fituée  à 
cittclqne  diftaoce  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne, 
à  ).  L  O.  S.  O.  de  Bergerac  ,  &  8.  &  demie  S.  O. 
de  Périgueax.  Son  terroir  elî  fertile  Si  agréable. 

GARDOUCH ,  bourg,  en  Languedoc  ,  dioccfe  , 
parlement  ,  géoétaliic  &  riCctt.-  de  Touloufe  ,  in- 
teodaoce  de  Languciloc  On  y  compte  17$.  feux. 
Ce  bonrg  eft  à  6.  1.  S.  E.  de  Touloure. 

GARENCIEl^ES  .  dans  le  Perche,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen* 
çon  ,  cleélioii  Je  \  ernouil ,  diftriél  de  Château- 
neuf.  On  y  cotnptc  17.  ftux.  Cette  paroiflc  elt  à  i. 
LS.  O.  de  Dreux. 

GAKENCIERES,  dans  le  Fercte,  dioccTe  de 
Chartres  ,  parlement  &  ioteadaoce  dt  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  coin- 
nuuuuté  fait  partie  de  celle  qui  a  doaoé  lieu  à  l'ar- 
ticle précédent. 

GA&ENCIERES,  dans  leMaatob,  logoarcr* 
netnent  général  de  l'Ifle.dt-Fraoce ,  dioccfe  de 
Chartres  ,  parlement  &  iiîtendaiicc  Je  Paris ,  élcc- 
tioodeMontfort-l'Amaury.  On  y  compte  |j.  feux. 
Cette  paroiii'e  eft  à  1 . 1.  fie  tiers  N.  O.  de  IHopriort» 
l'Anaory  ,  &  $.  &  ticss  i.  V,  £.  deOceoB. 

GARElfNE ,  en  Nofoundle ,  dioccfe  9t  Ace- 
tion  d'Evreox  ,  parlement  ,  intcadar.ce  de  Rouen  , 
fergeoterie  de  Saint-André.  On  y  compte  4.  feux 
Mivil^s  &  1 30.  feux  taillables.  Cette paroiflc  eft 
fe^kéc  for  la  rifcgaochc  de  rfiure  ,  à  a.  tien  de  lieue 
U.V,0.  d>Yvry ,  &  à  4. 1.  &  dénie  S.  E.  d'Emub 
OAREKNE  ou  Snint-Ficrre  de  la  Garenne,  en 
ilonMDdie,  dioceie,  parlement  &  intendance  de 
HOM  ,  dkâioBdi'Alldelr,  fergenterie  de  Ver. 
■00.  On  f  CMf le  un  m  privi%ié  &  7j.  feu». 
tailIaUes.  Certe  paroiflè  cilfitaée  Ibr  la  rife  gltnelM 
de  la  Seine,  à  1. 1.&  ».  tiers  yï.  O.  de  Vern  ti. 

GARENTIERES,  dans  le  Perche  &  dans  d'au- 
tres provinces.  yoyc\  GarcatiMM» 

GAB&OULT  t  *B  Provence  ,  dioeefè  ,  parie* 
aient  êc  tatcttdaBced'Aia,  viguerie  &  recette  de 
Eri^nolle.  On  y  compte  ».  feux  &  quatre  quints 
dcfeo  de  cadallre»  Cette  paroiili:  eil  fituve  iur  la 
niém  rivière  d'iible,  à  «.  1.  S.  U.  de  Brignolle. 
Son  terroir.oioiqae  montaCMus,  ett  aflca  fertile. 

G  ARGANvf  LL  AHD.TilleafvceiMe  joiKcc  royale, 
an  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en  Gafcognc ,  dincefe 
de  Moatauban ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
dPAorch  ,  éleftion  de  Rivière- Verdun.  On  y  compte 
1  a.&az  4c6o.  beliague*  de  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
^  une  contrée  très^riMmdxiita,  à  one  Ucaede  ta 
rive  gauche  de  la  Garoniie  ,  )• 
&  9.  N.  N.  O.  de  i  ouioufc. 

GARGAUUS.  On  oc  doute  pas  que  la  po&ttoa 
de  ce  Ucaiw  iôitiK«eo-pfès  la  même  oue  celle  de 
Oa^it,  daos  te  éiftriA  de  U  paroiflê  de  Gcmenos, 
en  Provence  ,  au  pied  de  la  montagne  nommée  le 
Saint-Pilon,  à  une  bonne  lieue  N.  t.  d'Aubaj^ne  , 
4.  E.  de  Marfeille  ,  &  6.  &  demie  S.  E.  d'Aix.  On 
y  découvrit ,  il  y  a  environ  60.  ans ,  ooe  grande  ât 
beHelafcriptioo,  rapportée  par  Uoameë  Bouche  &. 
par  Spon .  «c  daoi  tMieeUe  OA  Ik  eMc'aotMi  cboléa 
ce  qui  foie. 

T.  Ae Li o  Antohino 
VaoAifi  Fa9i  LvcasTt  Q«i  Sont 

Il|i»»Va  AsibATtHltOM  ItOCO 
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Cette  ln(cription  a  été  tranfportée  au  village  de 
Gemenos.où  on  la  voit  encore  à  prcfcnt.  Au  iieu  de 
Garguiès  il  n'y  a  plus  qa'uue  égUfe  rurale  ,  avec  un 
méchant  cabaret. 

GA1.GAS,  eaProfrace*  diocere,  viguerie  & 
recette  d'Apt ,  pariement  &  intendance  d'Aix.  Oi^ 
y  compte  j.  feux  &  un  fîxieme  de  fcu  de  cadafttCâ 
Cette  paroifle  ett  à  une  lieue  N.  0.  d'Apt. 

GARGAS,eaIjapguedoc ,  diocefe,  parlement, 

fénéraiité  de  recette  de  Touloniè  ,  iotendance  de 
.anguedoc.  On  y  compte  60.  fet».  Cette  paroiflii 
efi  à  ».  I.  &  demie  N.  K .  0.  de  Touloufe. 

GARGEAU  ,  dans  l'Orléanois.  ^^oj^ç  Jargeao» 
GARGENVILLE ,  bourg  ,  dans  le  Vexin-Fran- 
çois,  diocefe  de  Rouen ,  parlement  &  intendance 
de  Paris  ,  ^le£Kon  de  Hantes.  On  y  compte  1 97. 
fcnx.  Ce  bourg  efl  fituc  à  quclcjue  diliancc  de  la  rive 
droite  de  la  Seine,  entre  Mantes  Si  Mculan.  Son  ter' 
roir  ti\  des  plus  fertiles. 

GARG£SGoR</e  ,  daos  l'IOe  -  de  -  Fnnee  « 
diocefe ,  parlement ,  intendance  éleftion  de 
Paris. On  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroilTe  efl  fi- 
tuée fur  la  petite  rivière  qui  vient  de  GonelTe  , 
à  deux  tiers  de  lieue  S.  O.  de  GonelTe  ,  autant  N.  E. 
de  Saio^Deais ,  dt  à  s.  L  di  demie  N.  N.  £.  de 
Paris. 

GARGILESSE  ,  en  Berry  ,  diocclé  &  i  nren- 
dancc  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éledliua 
de  la  Châtre.  On  y  compte  1  $.  feux.  C'eft  un  cbS- 
tean  avec  une  terre  noble ,  doot  la  feuqeurie  relevé 
decelle  de  CbStcaorous,  ftquia  été  podKdé  jol^ 
qu'en  I4}0.p3rla  maifon  de  Naillac  d'où  i!  a  paffc 
dans  celle  de  Châteauneuf ,  &  fucccilivement  dans 
Celles  de  Rociiefoft  &  de  Bofe. 

GARIDËLH ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  généralité  de  recette  de  Toobulë  ,  uten* 

dance  de  Languedoc.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
p;;roilIé  eft  fituee  fur  la  rive  droite  de  la  petite  ri- 
vière de  Girou  ,  à  i.  i.  N.  E.  d;  T.Kiloufe.  II  y  a 
une  Commanderie  de  l'ordre  de  Mjltc  ,  de  la  lan- 
gue de  Provence,,  Ôt  du  grand- prieuré  de  Saint* 
Gilles  :  elle  vaut  environ  $000.  liv.  de  rente. 

GARIEZ  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gafcogne, 
dîoce(è  fit  parlement  do  Touljiif,:  ,  intendance 
d'Auiich ,  élcâion  de  Lomagnc  ,  comté  de  l'Iûe- 
Jourdain.  On  y  compte  3.  nnx  de  a^.  bell^goee 
defeo. 

GARIGNY,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bnurj;e5  ,  parlcinent  de  Paris ,  cleflion  delà 
Chanté.  On  y  compte  io.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  à 
1. 1.  de  la  rivegauche  deta  Loite  ,  &  a.  dt  dcaaie 
S.  O.  de  la  Charité. 

GA  RISC  AN ,  daos  le  lïébetisan ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Comminge^  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  recette  du  pays  de  Nebouzaa* 
On  y  compte  tj,  fieuXt 

GA&lTfiS ,  i^ttion  oa  peuple  de  la  Novempo- 
polante ,  qu'on  croit  avoir  fait  pactie  des  AufcU , 

&C  avoir  hdhlté  le  omté  de  GaoM,  4*oil  peat>ltr« 
le  nom  feroitvenu  à  ce  comté. 

GARLAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Tréguier,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  14.  fcos  deux  tiers  dk  un  quart  de  fai« 

CetteparoilTe  eitàl.L  M. E.  dc  MoTUlS ,  &8.  S» 
O.  de  Trcguicr. 

GARLEDE,enBéarn  ,  diocefe  de  Lelcar, par- 
lement de  Paa  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénécbaoflSa 
'de  recette  de  Ifotlai.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
communauté  cftfitofcfiic  k  Gabat ,  à  5«  L  M.N.  E. 
de  Morias. 

GARLIN  ,  en  Bcarn  ,  diocefe  deLefear  ,  par- 
lement de  Pan,  intendance  d'Aufch,  fénéchauifée 
de  recette  de  Morias.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
(•coMb  dk  finddea      de  IF»»  Â  de  fignoblet* 
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6AXNA,  enNivernois,  diocefe  &  éleélion  de 
Vevcn ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en 
pays  de  menus  grains  ik  de  pâturages. 

GARNA  Ù  Lefmé  ,  en  Bourbonoois ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  éleo> 
tionde  Moulins.  On  y  compte  aj.  feax.  Cette  com- 
munauté eftfîtue'e  dans  une  contrée peo  fertile. 

GARNACHE  (1.0  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Lu- 
çon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  , 
eleélion  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  150. 
feux.  Cette^paroiflb  eftfitoéeàaae  lieue  àt  demie 
de  rOe^n  ,  6.  de  tiers  S.  0.  de  Nantes  &  8.  &  tien 
N.  dïs  Sablc5-d'0!onne. 

GARNAY  .dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  &  ialeDdaDCe  de  Paris  ,  éleAion  de 
Dwt»«  On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroi0è  eft 
fitnée  iiir  laBlaifê ,  à  deux  tiers  de  lieae  S.  S.  G.  de 
Drcur. 

GARNEAU,  enSaintonge,  diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle, 
éleAioa  de  St.  Jean  d'Angely.  On  y  compte  39. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  in&lé  de 

plaines  &  de  collines ,  &  fort  aboodàot  euffiàia, 
en  fruits  &  en  pâturaj^es. 

GARNERANS  ,  paroitTe  avec  titre  de  comté  , 
daos  la  priocipanté  de  Dombes ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dombes ,  chitellenie  de 
Toifley.  On  y  compte  ïji.  feux  &  1040.  pt-rfon- 
nes.  Cette  paroilTe  ett  iituéc  en  pays  de  piaines  oc 
cependant  aifez  élevé  ,  fertile  &  dont  les  habitants 
font  fort  laborieux ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Saône ,  autant  H.  E.  de  ToifTey , 
à  1. 1.  S.  K.  de  Pont-de-Velle  ,  u  dc  demi^  S.  de  MA' 
con  ,  &  6.  N.  de  Trévoux. 

La  terre  &  feigncune  de  Garnerans  a  été  pofle'dée 
•  par  la  maifon  de  la  GuicÀ«;-<S£v(^nori ,  elle  l'eft  ac- 
tuetletilent  parla  maifoo  de  Cachet ,  l'une  de  celles 
qui  ont  le  mieux  mérite  de  la  patrie  ,  &  qui  conti- 
nuent lie  lui  rendre  les  fervices  les  plus  utiles.  Cette 
maifon originaire  de  la  provinct.-  le  BrciTe  ,  vint 
tablirdans  celle  de  Dombes  vers  le  milieu  du  quin- 
xieme  fiecle.  Claude  de  Cachet  cpoufa  en  is8$. 
Demoifelle  Humberte  de  Pitnt-Vtve ,  d'une  bran- 
che de  la  maifon  des  Pierre-Vive  en  Piedmont, éta- 
blie enFra^ice  ,  ik  alliée  à  la  maifon  de  Gauii.  De 
ce  mariage  vint  Benoît  de  Cachet,  allie  en  16 10. 
à  Demoifelle  Elcooor  de  Trcllon  :  celui-ci  exerça 
la  charge  de  Procureur  de  S.  A.&.  au  bailliage  de 
Dombes  ;  Gaftoo  de  France  loi  donna  des  lettres  de 
Subftitut  du  Procureur-général  au  parJcirent  de 
Dombes.  Anne-Marie-Louife  de  Montpenlier ,  tille 
deGaflon,  accorda  à  ce  même  Beoott  une  grâce 
4es  plusdÛlinguées.  De  Ibn  alliance  avec  Eléonor 
deTrellon ,  Benott  eut  Claude  de  Cachet ,  Ecuyer , 
Comte  de  Garnerans ,  Seiî;neur  de  Balmont,  Con- 
lêiller  au  parlement  de  Dotrlits  &  au  prélîdial  de 
X>yon  ,  marié  en  tS^o.h  Demoifelle  Jeanne  Han- 
neeard-ie-Florendal,  Claude  de  Cachet  fut  Echevîn 
de  la  ville  de  Lyon  Intendant  de  la  fouveraineté 
de  Dombes.  Il  eut  pour  fils  Benoît  de  Cachet-de- 
Montezan,  Chevalier  ,  Comte  de  Garnerans  ,  Sei- 
gneur de  Balmont,  premier  Préfident  au  parle- 
ment de  Dombes ,  allié  en  1684.  à  Demoifelle  Mar» 

rerite  A'Affier.  Celui-ci  fotPrévAt  des  Marchands 
Commandant  de  la  ville  de  Lyon  :  'i  c  jt  de  foo 
mariage  deux  fils  ,  Claude  de  Cachet  de  Ganicrans  , 
tt  Louis  de  Cachet  de>,Mootezan  ,  qui  a  ■  r  |  e- 
mier  Préfident  du  parlement  &  Intendant  de  la  fou- 
veraineté  de  Dombes ,  allié  à  Marie- Maf(deleine- 
Elifabeth  Gjrcin.ile-GuilluranLhc,  de  laquelle  il  n'a 
pdir.t  ilVnfants.  Claude  de  Cachet  (fonfrcrc)  Che- 
va  ier ,  Comte  de  Garnerans ,  Seiljtu  ur  dr  Balmont, 
jéfouia  en  xyii.DemoiicIie  JMaiLuuie  Sabot  ^  de 
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laquelle  il  a  en  leao-Besott  de  Cachet ,  Chevalier, 

Comte  de  Garnerans ,  Seigneur  de  Reyricux  ,  pre- 
mier Préfident  au  parlement  de  Dombes  &  Inten-  1 
da;Lt  lie  la  fouveraineté  de  ce  nom,  ailié  en  «744. 
à  Demoifelle  Marianne  Jaaaon  ,  dont  il  a  eu  Louis  1 
de  Cacbe^de•Montezan,  Chevalier  ,  Cotnte  de  | 
6anieraos,qut  n'eft  point  encore  marié  (est  1764.} 
\    Les  lettres d'éreélion  de  la  terre  de  Gameransen  ' 
Comté ,  font  telles  que  nous  les  rapportons  ici. 

»  Louis  Auguste  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Prince 
»  fouverain  de  Dombes,  Duc  du  Maine  &  d'Aumale, 
»  à  touspréfisnsdc  àvenir:  Salut.  La  raifon  &  l'expé. 
*  rience  failant  connoître  aux  Souveraiirs  ,  que  les 
»  marques  d'honneur  étoient  les  prccieufe^  rcc  m. 
»  penfes  de  la  vertu  ,  Qu'il  n'y  a  point  de  moyen 
»  plus  propre  pour  publier  les  belles  aélions ,  qoe 
»  d'élever  ceux  ^uiles  ont  faites ,  à  des  dignités , 
»  rangs  &  préémmences  égales  \  leurs  mérites ,  de 
«  que  par  ce  moyen  ils  donnent  de  l'émalation  1 
»  ceux  qui  ont  alTez  de  coeur  &  de  courage  pour 
>  préttndre  à  d'éeales  récompenfes  ,  ils  ont  piîi 
»  on  libin  parttcoUer  de  iéparer  du  commua  des 
»  hommes,  ceux  qui  fe  font  rendns  recommandablei 
»  par  leur  fidélité  &  affet\ion  ;  &  voulant  à  leur 
9  exempte  faire  cooooîtrc  que  de  toutes  les  parties 
»  de  lapftieeqneooos  devons  rendre &OMUi)etdl  | 
^n'yenapoink  qoenoos  cbéiiffioosavecphisde 
»  zèle  que  celle     balance  la  reconnoiffiince  avec  I 

»  le  mérite  ,  noOSaVOns  cru  devoir  mettre  en  pnrti- 
"  ruliere  confidération  les  vertus  de  notre  amé  & 
»  féal  Confciller  en  notre  cour  de  parlemeot,Doyeo  ; 
»  d'icelles  le  fieur  Cachbt  ,  Sr.  de  Gartunni,  dtdo  | 
»  fes  grands  âc  figoalés  fervices  qD*iI  a  rendas  \  feue  > 
»  fon  A.  R.  Madame  d'heureufeméinoire,&  iNous  I 
»  dans  l'exercice  de  ladite  change ,  depuis  quarante-  1 
»  fix  ans  qu'il  diliribue  la  jultice  à  nos  fujetsaitC 
9  toute  l'intégrité  poffible,  qu'en  plulieurs  anuet 
w  occaiîons  importantes  dont  il  s*eR  acquitté  nce  j 
»  affeftion  &  conduite  ,  &  fqachant  auflî  le  zcleavec 
»  lequel  noble  Benoit  Cachet  fon  percs'clt  comporté  , 
»  dans  lesemplois^ui  lui  ont  été  confiés  parlesSou- 
»  verains  nos  prédeceflèors,  &  connoiflkntrattacl»  i 
»  ment  qu'a  ponr  nos  inténts,  notre  amé&fiÛ  le  j 
j>  fieur  de  Montezan  fon  filî ,  Préfirit-nt  à  mortier  eu 
»  notre  parlement,  voulant  leur  donner  des  preuves 
»  de  notre  afteftion  &  en  laiflër  des  marques  à  la  j 
»  poAérité  ,  bien  informé  me  £1  terre  de  Garnetaoi 
»  file  dans  la  chitellenie deToifl<7,&  lesfiefefc  tcN  } 
»  res  de  Montezan  ,  la  Poëpe  ,  Lurey ,  &  R 
»  confiftans  en  plufîcurs  bâtiments ,  domaines ,  bois 
»  taillis  de  haute-fûtaie,  cens ,  rentes,  dlxmes  dk  aa-  ' 
»  très  droits  &  devoirs  feigneuiiaux,de  haute  jafike,  ^ 
»  moyenne  &  baiTe,  droits  honorifiques,  préémbra» 
s  ces,  &  prérogativesès  églifes  de  Garnerans,  llliat  & 
»  Chapelle  de  Saint-Loup  ,  dont  il  dit  avoir  droit , 
))  toutes  lefquelles  terres  &  fiefs  étant  joints  unis  flt 
u  incorporés  compoferontunrevcaucoofidéiabl^ 
»  capable  de  maintenir  0c  fuppoftertesiKnnfttim 
»  de  diapité  de  comté  dont  nous  avons  bien  voule 
»  gratifier  ledit  fieur  Cachet  ;  à  ces  caufcs  &  autres 
»  bonnes  confiJérations  à  ce  nous  naouvaos  ,  de 
»  notre  certaine  fcicnce  ,  grâce  fpécialc  ,  pleine 
»  puiflance  ,  autorité  fouveraine ,  nous  avoHiUBV 
>  Dois  &  incorporés,  joignons  ooiiîbns&incorporoef 
»  par  ces  préientes  fignées  de  notre  main  ,  leflttes 
w  terres,  llcfs  &  feigncurie  de  Montezan  ,1a  Pocpe, 
»  Lurey  &  Romans ,  appartenances  &  dépendances 
1»  d'icelles  ,  dont  eft  Seigoetor  &  propriétaire  ledit 
I»  lienr  Cachet ,  à  ladite  tetie  de  Garnerans ,  & 
•  icelle  créée ,  érigée,  élevée  dt  décorée  ,créons ,  éri-  | 
»  geons  ,  élevons  &  Aécorov.s  par  cefdites  préfentes 
»  iîgoécs  de  notre  raain  en  titre  ,  nom  ,  dignité 
»  &  prééminence  de  comté  ,  pour  en  jouir  &  ufer 
»  pw  ledit  ficv»  Cacfaet    Su  SatxKSbm  aftlcs  * 
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a  fiUe$  ea   loyal  min-^^c,  ou  -  ayant  d'eux  droU 

iiDOttS^l;!U  que  1CÎ5  iU  fc  j  .liiTcntdire,  nommer  & 
»  qwalihor  en  tous  actcs.tant  en  jugements  «jiic  ite- 
»  hors  .qu'en  cetteqnalttëîh  jooitTent  des  honneurs, 
«  armes  d(blaiba$,préragan«es;raiws»prééiniDeaces, 

>  tant  ès  sflèmblees  de  lanoblefte  qalatitfeinéot 
»  tout  ainfi  que  les  autres  Comtes  de  notre  fouveraî- 
»  neté.eticorc  qu'ils  ne  foient  particulièrement  fpé- 

V  ciliu-s  ;  c[  i  -  t,)us  les  tenancier';  de)  iitcs  terres  & 
»  fiefsies  icconnoifTent  pour  Comtes  de  Garneraas, 
»  en  cette  qualité  baillent  leur  d«Sclaratioa  de  £illènr 

>  leur  reconnaiiTance  le  cas  y  e'cheaot  fous  le  non 
s  dudit  comt^ ,  fans  que  pour  raifon  de  la  préfente 
»  union,  t-rc^li')n  <!■;  r  i  jugement  de  titre.le dit  fieur 
»  deCarncrans  ioit  tenu  envers  nous  &  fes  tenan- 
1»  OCR  envers  lui,  à  autres  plus  grands  droits  que 
«  ceux  qn*ib  doivent  à  prâèot  »  1  la  charge  de 
»  relever  de  nous  k  caufe  de  notre  feigneorîe 
9  &  rliârellenic  deToifiy  ,  à  la  charge  des  droits 
»  &  devoirs  accoutumés  &  fans  déroger,  ni  pré- 
B  judicier  aux  droits  &  devoirs  fi  aucuns  font 
»  dûs  t  voulons  qu'à  l'avenir  les  juilices  defdits 
«  fiefs ,  terres  &  feignearies  anlei  linent  dorénavant 
t>  exercées  &  rendues  aux  fil  jets  deiiiltes  terres  pat 
»  les  Officiers  de  la  juftice  principale  du  comté, 
»  qui  intituleront  leurs  aftvs  ,  friitciices,  &  jai^e- 
»  mcnts  de  ladite  qualité  &  titre  du  romtc ,  fans  tou- 
B  tcsfois  aucune  mutation  de  changement  de  ref> 
»  fort ,  ni  multiplicité  de  degré,  ni  contrevenir  ans 
«  cas  royaux,  &  à  la  chnrge  que  les  appellations 

•  reflbrtiront  où  elles  avoient  accoutumé. PrRMrr- 
s  TOtiS  aodit  fieur  Comte  île  Garnerans  d'établir 
»  piUÔM  ,  de  élever  fourches  patibulaires  à  quatre 
«  piliers,  où  bon  lui  iV rr.blen  en l'cteodue  de  ladite 
»  terre  $  «m  col  o u  pi  ar  à  carican  an  bour|;  deGar^ 
»  necans,  plulïcurs  autres  piliers  aux  extrémités 
s  de  tadttte  terre,  fibon  lui  femble,  auxquels  pi- 
»  lien  iès  armes  pourront  être  empreintes.  Si  don- 
9  noni  en  mandement  i  nos  anés  &  féaux  ConfeiU 
9  1er,  les  f«ens  tenans  notre  cour  de  parlement, 
»  que  ces  préfentes  ,  notre  lettre,  grâce,  union, 
»  creAion  ,  ils  falTcnt  regiilrer,  &  de  leur  contenu 

•  jouir  &  ufer  ledit  lit-  ir  C'nmte  de  Garnerans,  fes 
9  faccefleurs ,  &  a>  ans  caufe,  pleinement  de  paifible< 
»  aaentdc  perpétuellement; ceffint'.ftbiûntceflîtf 
»  de  tons  troubles  &  empêchement  contraire,  car 
»  tel  eft  notre  plaifir.Etafîn  que  ce  (bit  cfable  ferme 
%>  &  ftable  à  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  notre 
M  fcel  à  cefditcs  préfentes ,  fauf  en  autre  chofe  notre 
»  droit  die  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Verfailles , 
»  an  mois  de  Mai',  l'an  de  grâce  mil  lîx  cent  qua> 
iivîngt>ftise,  dt  de  notre  tottvéraioctd  le  goatre. 
w  S.'.jfu',  LoiMs  Aur.Ls  ri'-  ;  &  à  côte  ett  écrit  pour 
»  ircéiion  de  la  terre  de  Giiriterjiis  en  comté.  Vifa^ 

•  deMaizico  :  fcellées  du  i^rand  fcel  fur  cire  verte, 
t  m  Lefdites  lettres  d'crcélion  ont  été  regiftrées  ès 
9  re^rcs  de  la  Cour  ,oui  de  confentant  le  Procu- 
«  reur-général  de  S.  A.  S.  pour  être  exécutées  félon 

V  leur  rorme  &  teneur ,  de  y  avoir  recours ,  fi  befoin 
»  y  eft  ,  fuivant  Tarrêt  de  ce  jour.  En  parlement  , 
9  à  Lyon ,  ce  fix  Juin  mil  (îx-centquatre-vingt-fcize. 
^  Signé,  Galtiard, Greffier. 

»  Extrait  pris  &  collationné  fur.les  regiftres  da 
-9  pariemcnt  dfrDômiiefl,  'par  -le  Greffier  conuali 
*parla^teConr,foaJiigne.Ce  i.  AoAt  17^4. 

C  H  u  I  N  A  C  u  E. 

GARUESAY ,  Garnejeium ,  Sarnia.  C'eft  le  nom 
'^oneiflede  l'Ocifan  ,  fitnée  près  des  côtes  dé  la 
province  de  Normandie ,  dont  autrefois  elle  a  fait 
partie,  mais  qui  depuis  long-temps  dépend  dcsAn- 
glois  ;  ce  qtii  en  caufe  ^ue  noos  n'en  parlerons  point 
dint  cet-ouvrtge. 

r«Be  Ilf  . 
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GARNIER (l'Iûe  du), dans  le  Boardelols, en 
Guyenne,  diocefe,  parlement,  intendance  d^ élec- 
tion de  Bordi-aux  ,  jurifdiction  de  Fronfac.  On 
n'y  compte  que  1 1.  feux.  Cette  ifle ,  qu'on  appeUe 
encore  mieux  l'irt<;  du  Carnier  ,  eil  formée  par  la 
Gironde  ,  à  1.  i.  de  demie  N.  E.  de  Bordeaux. 
-  GAROVIIE  ,  Gananna ,  fan  des  quatre  grands 
fleuves  de  Fr  ince.  1!  prL-nJ  ffi  fjurces  dans  les  Py- 
rénées, aux  nmnts  û'Aui-- ,  iî;ins  Li  vjilée  d'Aran  , 
à  trois  lieues  L.  ><.  F.  de  Ui .11  j  ou  Vi..-ille  ,  7.  &  de- 
mie S.  S.  O.  <K- Saint-I.'zier  de  Goulcrans  ,  &  11.  S. 
ILde  Saint-Bertrand-de-Commioges.  Il  traverlèl* 

Çiys  de  Comminges  ,  les  diocefes  de  Rieux  &  de 
onloofe ,  baigue  les  villes  de  Saint-Béat ,  Saint- 
Bertrand,  Saint-Gaudens ,  Cayeres  ,  Muret,  Tou- 
loufe;  fépare  la  généralité  de  Bordeaux  de  celle  de 
Touloufe  ;  jufqu'à  Saint  Nicolas  de  lajGrave,  où  elle 
feçoit  le  Taro  ;  traverië  lagéoiralité  de  Bordeaux,* 
où  il  entre  pris  de  Valence  i  d*oh  paifant  entre  1*A- 
genois  dt  la  L'^cT^r^f;nt• ,  i!  arrofe  la  ville  d'Agen,  le 
Port-Sainte-Mufic  »5c  Ainuilloa,  où  il  reçoit  le  Lot. 
II  palfe  enfuite  i  Mannande  ,  Sainte-Bafeille  ,  la 
Réole ,  Langon  ,  Cadillac ,  Rions  dt  Bordeaux  ; 
d'où  il  coule  au  Bec>d*Ambès ,  oCt ,  ayant  reçu  la* 
Dordogne  à  cinq  lieues  au-delTous  de  la  dernière  de 
ces  villes ,  fon  cours  fe  trouvant  augmenté  jufqu'à 
porter  les  plus  gros  bâtiments  ,  ce  tien  .  v  prend  le 
nom  de  Gironde,  &  fe  rend  à  la  mer  vingt-deux 
lieues  plus  bas  ,  au  lieu  où  l'on  a  bâti  le  phaie  de 
Cordouan,  pour  fervir  de  guide  aux  niièanx  tant 
de  nuit  que  de  jour.  Le  coun  de  ce  flettve  depnis 

fa  fource  jufqu'à  fon  embouchure  ,  eft  de  plus  Se  cent 
grandes  lieues,  fans  toutefois  avoir  égird  aux  liuuo- 
Stés  innombrables  qu'il  forme.  Il  reçoit  les  rivières 
de  Neiie ,  d'Arriege ,  de  Tarn ,  le  Gers  ,  la  Baise  ,  le 
Lot ,  le  Drot,  la  i)ordogae  de  une  infinité  d*antres 
moins  conlîdérabics. 

Le  flux  delà  merefl  fcnfi'jle  dans  la  Garf)tine  jul- 
qu'À  Saint-Macaire  ,  !i  8.  lieues  au-deiliis  de  Bor- 
deaux ,  c'eft-à-dire  ,  l'cfpacc  de  trente  lieues  depuis 
la  mer.  Cette  rivière  eft  navigable  depuis  Muret  j 
de  mime  eri  certaines  fiiifons  de  l'année  depuis  Ca- 
zeres  ,  ^7.  grandes  lieues  ao-deflûs  de  Muret.  Juf- 
ques-là  elle  n'eft  que  flottable  pour  les  bois  que 
l'on  fait  defcendrc  en  radeaux,  de  fur  lefquels  on 
charge  fouvent  diverfes  marchandifes ,  entr'autres 
des  marbres  de  Bigit^iee  dt  de  Comminges ,  dont 
qne!ques>tms  viennent  dans  la  Garonne  par  la  ri- 
vière de  NeRe.  Cette  dernière  rivière  eft  aufG  flot- 
table depuis  Saint-Larry,  à  j.  ou  4.  lieues  de  fes 
fources  ,  ^  4.  lieues  au-delTus  de  SarrancoHn.  On 
con(^oit  aifément  d'après  ces  détails  ,  de  quelle 
utilité  doit  être  la  Garonne.  A  (on  emboacbnre  , 
vis-à-vis  de  Royan  ,  ce  fleuve  a  plos  de  trois  mille 
toifcs  de  largeur.  I>e<l5  ,  en  remontant  jufqu'à 
Blaye  ,  cette  largeur  fe  foutient  conftammcnt  &  par 
gradation  depuis  fix  mille  jLifqu'à  deux  mille  deux 
cents  toifes.  Depuis  Blaye  jufqu'au  Bec-d'Ambès^ 
h  4. 00  $.  lienes  au-deflbus  de  Bordeaux  ,  cette  lut 
geur  de  la  rivière  continue  d'être  de  deux  raille  toi» 
fes  "Il  environ  ,  mais  dans  cette  étendue  il  fe  ttouvfe 
pluficurs  ifles  qui  ne  laiiTent  pas  que  de  gêner  beau- 
coup la  navigation.  Depuis  le  Bec-d'Ambès  jufqu'à 
Botdeai» ,  la  rivière  eu  moins  large ,  mais  elle  i'eft 
encore  codidéraUement  dt  autant  qa*Ii  firat  poor 
laiflèraux  pins  gros  vaifteaux  la  liberté  de  la  naviga. 
tion  i  à  l'aide  toutefois  du  flux  de  la  mer,  qui ,  ainfî 
que  nous  '.'avons  dit ,  monte  dans  la  Garonne  julqu'à 
Langon  &  St.  Macaire,  à  8.  lieues  au-delTus  de 
Bordeaux. 

U  y  a  on  règlement  pow  les  PiiotesleeMacvrff  qi^ 
entrent  dt  fortent  les  navires  de  la  rivière.  Les  Fit. 

lote!  de  Bordeaux  quicniniinTent  les  navires  i  Blaye, 
ont  quarante  fols  par  pied  julqu'à  dix  ,  de  au-dcflie 
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de  I  o .  pieds ,  Uî  ont  4  S  •  fols.  Ceux  de  Bbye  qui  con- 
duifcnt  les  nawes  jufqu'aa  Verdoo,  oot  î 5.  fols  jal- 
flu'à  10.  pieds  &au-dcfl'us  de  ic.  pieds  40.  fols.  Ceux 
dePouillacqontjo.f.  jufqu'à  10.  pieds,  &  au-deffus 
de  icpiedsils  ont  Jj,f.  pour  conduire  le-:  mvirc;  à 
Bordeai».  Ceux  de  St.  Palais  &  de  St.  Georges,  qui 
entrent  les  aavires  9t  les  condaifeatk  Poufflacq ,  ont 
35-  fol?  jufqu'à  to.  pieds ,  &  au  deflus  de  10.  pied» 
40.  fols,  l  es  Pilotes  qui  fortcnt  les  navires  de  la 
siviere  ,  conviennent  de  prix  avec  les  Capitaines. 

C'eft ,  au  relie ,  par  la  Garonne  &  par  le  Canal- 
Royal  de  Lanjpiedoc,  qoe  fefeft  la  jondion  des  deux 
flieil,le  Cai^al  royyl  commençant  à  la  Méditerranée, 
&  fe  terminant  dans  la  Garonne  à  quelque  diftaHM 
au-deffous  de  Touloufe.  VoyeiCaTumnj. 

GÂROS  ,  en  Béam ,  dîocefe  de  Lcfcar ,  parlement 
de  Pan,  Intendance  d'Adêh,fcnéchauffcc  &  recette 
de  Morlas.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paiOtflè«ft 
l  4. 1.  N.  O.  de  ftlorUs ,  &  autant  N.  N.  O.  de  Pan. 

GAROUPE.  On  appelle  de  ce  nom ,  non  pas  une 
rivière, comme  qoelqoes-ttos  l'ont  prétendu ,  tnats  un 
cap  iittté  an  fod  de  la  nUe  do  poct  d'Amibes.  ^ 
venant  de  la  mer  ,  on  reeoooofc  ce  cap  par  une  «t* 
pecc  de  petite  forterelTc  bitte  fur  la  hauteOT ,  &  OÙ 
eft  une  chni'elle  dédiée  à  la  S^iinte-Viergc. 

G.ARRAUX.dans  le  comte  de  Comminges  ,  en 
Gafcogoe ,  diocefe  &  éleôion  de  Comminges  ,  par- 
lement de  Touli.ufe,  intendance  d' Aufch ,  cbâtel- 
lenie  de  Frcnzjc.  On  n'y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  38.  !ilI!u:-;ik-s  dk  un  quart  de  bellu- 

{(ue  de  feu.  Cette  communauté  eil  à  trois  cjuans  de 
iene  E.  de  Fronzac. 

G  ARRAL  X  ,  bois  de  138.  arpents  de  trois  quarts 
d'drjitnt  dans  la  maîtrifc  de  Vierfon. 

GARUt  (U),  dans  la  Bane-Havarre  ,  diocefe  de 
Bayonue  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aulcb , 
dtftria  du  pays  de  Cize.  On  y  comnte  sç.  fcux  ou 
habitations.  Cette  conaiBiUHiiUé  «H  fitpëe  «n  pays 

(J9  montagnes.  r  m.  n 

GARRE  ,  bourg,  en  Mormaodîe,diocele  *  élec- 
tion de  Coûtanccs.  l^oye\  Gavtd. 

GARRE^TREVILLE ,  dans  le  Gâtinois-Fran- 
cois ,  di'jcefe  de  Scos,  pademest  dt  intendance  de 
Paris ,  eUaion  de  Nemmirs.  On  y  compte  1$.  femu 
Cette  paroliTc  i  U  à  1. 1.  O.  S.  O  de  Nemours. 

GARRIDECH ,  en  Languedoc,  l^cye^  Garidech. 

GARRIGUE  (la) ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lodeve  ,  parlement  de  Tonlooiè ,  généra- 
lité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On 
n'y  compte  que  9.  Feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée  à  quelque  diftancc  de  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière de  Hérault  ,  à  J.  1-  E-  S.  E  de  Lodeve. 

GARRIGUE  (la).  «»  Langnedpe,  diocefe  &  re- 
cette de  Caftres.  parlement  dtgéndraititedeTooJoole, 
intendance  de  Lanç^uedoc.  On  y  compte  19.  feox. 
Cette  rninmur/auté  t  ft  îi  3 . 1.  &  quart  N.  t.  de  Callres. 

G  A  K  R  Ki  U  E  (  la)  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  & 
dleftioo  de  Rbodès ,  parlement  de  Touiouic  ,  in- 
tendance de  MoBtaoban.  On  n'y  compte  point  da 
feux  ,  mais  feulement  6^  beilogacs  dt  un  qaart  de 

bellugue  de  feu. 

GARRIGUE  Bjjr« (la). Languedoc.dioce&ft 
dlcâion  de  Rhodès,parlement  de  TouU>ufe,intendao- 
ce  de  Montanbao.  On  n*y  compte  point  de  feux^  mais 
feulement  6  5  .bi;Uugues,&  unquart  dcbeiluguede  feu. 

GARRIGUE  Uuutc  (la) ,  en  Rouerpue  ,  diocefe 
&  dleftton  de  Rhodes ,  parlement  de  1  ouloufc ,  in- 
tendance de  Montaubao.  On  y  compu  un  feu  7. 
bellvgues  &  trois  quarts  de  feu.  Cette  coaaaainaQtd 
cli  lit.  t^-  t  n  pavs  peu  fertile. 

GAKiUdi.  t  S  ,en  Languedoc ,  diocelè  &  recette 
de  Lavaur,  j'i.rkirciLt  &  t^ciuéralitc  de  Touîoufe,  in- 
tendance de  Languedoc  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
'  "  Ba]kiieftdawe0*4eli«vaii» 
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GARRIGUES, en  Larguedoc.diocefe.recettedc 
■  généralité  de  Montpellier ,  pa  rie  ment  deTonloolè, 
intendance  de  Langaedoc*  On  y  compte  ij.fenx. 
Cette  commimaotéeftftaée  en  pays  montagneux  de 
peu  fertile. 

GARRIGUES ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d*Uzès, parlement  de  Touloufe ,  l  u  l  ralitd  de  Mont- 
pelUer,  intendance  de  Languedoc  On  f  compia4|. 
mat.  Cette  paroîfle  eft  i  1.  i.  S.  O.  d'Usés. 

GARRIGUES  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  éleé^ion  d'Amen,  parlementé  intendance 
de  Bocdeaux  ,  juriidiftion  de  Marmande.  On  y 
compte  aj.  feus.  Cette  paroiflê  eft  à  8.  L  0.  de 
VitlaneDve-d*Agenob. 

GABUS ,  bourg ,  chef-lien  d'une  jnrifdiéHon  de 
fon  nom ,  ou  fiege  d'un  Lieutenant  du  Bailli  du 
pays  de  Mixte  ,  dans  la  Baflé-Navarre  .diocefe de 
Dax,  parlement  de  Pan,  intendance  d'Aulcb, dift. 
tellenie  de  Saint-Palais.  Son  affouagement  eft  de 
69.  livres,  &  on  y  compte  cent  feux  ou  habitations. 
Ce  bourg  cl^  à  une  lieue  N.  O.  de  Saint-Palais..C'é- 
toit  autrefois  une  aflez  bonne  ville. 

G  ARRIUS  ,  en  RooffiUoa .  diocefe  de  Pc 
conièil-fupériear ,  intendance    vigoerie  de  ] 
Ion.  On  n'y  compte  que  fix  feux.  Cette  coma 
eft  fituce  dans  uae  contrée  affez  fertile. 

GARS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Glande?es, 
parlement  de  intendance  d'Ais  ,  Tupietie  de  recttle 
deGiafle.  On  n'y  compte  qu'on  {etnifea  de  caibflfik 

Cette  corrmr.nriutc  eft  fituée  eiipaysde  montagne!» 

GARSCH  ,  d cins  le  pays  Meifin  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiélion, 
fubdélégation  de  recette  de  Thionyille.  On  y  compte 
t  $.  fenx.  Cette  eommonanté  dépend  de  la  paroifle 
d'Huzanpe. 

G.ARStLLE,en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  élefUon  de 
Caeo,  fergeoterie  du  Verrier.  On  y  compte  i$.  feu» 
Cette  paroiflê  eft  Ik  1 . 1.  de  demie  S.  S.  E.  de  Canb 

GARTEMPE,  y.irteT.p:!  ,  rivù-rr  ,  qui  prendft 
fource  à  quelque  dlUdiice  S.  O.  de  Gueret  ,  dans  la 
Marche.  Élletraverfc  laBailè-Marche  diuoe  partie 
4a  PoàtoQ ,  de  fie  jette  dans  la  Crcnfe  ,  ^  la  Rocbe- 
PofayenToonibe,  1 6.  h  V.  O.  d«  Blaâc.fin  mai 
eft  de  7,6.  nu  40.  lieues.  Cette  riviefleaepeotfimir 

qa"i  porter  de  petits  bateaux. 

GARTEMl'E  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  LU 
DOges.  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moh> 
lins  ,  eleAion  de  Gàeret.  On  y  compte  3$.  ftvb 

Cette  paroiiTè  eft  à  1 . 1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Gueret. 
On  trouve  dans  l'cle^lion  de  Limoges  ,  un  autre 
lieu  du  com  de  Ganempe  ,  mais  nous  croyons  que 
c'eft  le  même  que  celui  que  nous  venons  de  placer 
dans  l'éleAion  de  Goeret. 

GARUMNA.  Ceft  la  même  chofequc 
rivière  fameufe  dans  tous  les  temps  ,  6l  de  laqncHa 
Aufune  ,  qui  étoit  de  BofdmiS,  n  dlldanifilB 
poème  fur  la  Mofelle  : 

 /Ejaore*  re  cammendaho  Cdrumnjt, 

Un  autre  Poëte ,  également  cc'cbrc  ,  l'appelle 

 Magituf^ue  Garumiuu 

Voye\  Tibnlle  ,  Pomponius  Mcb  ,  OUeariman 
Olivier ,  9tc, 

GARUMNI ,  nation  ou  peuple  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  troifieme  livre  des  commentaires 
de  -Céfar,  de  qui  fe  fournirent  à  CraiTus,  lors  de 
ion  expédition  de  l'Aquitaine.  U  rarott  qu'on  doit 
les  placer  dans  ce  qu'on  appelle  Rîyfere ,  le  long 
de  la  Garonne  ,  au-deffui':  Hc  Saint- R-rtr.3n.l-d1?- 
Comminges  ,en  s'étcndant  jufqu'aus  limites  du  dut- 

cafe  de  Ueoxi'dt  poscooiaqnaot  ilsaaroimitocci|é 
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CAS,  aapays  Chattraio.dansk  gonvemenicnt 
fjhnêai  d*Oriéaaois  ,  dtocefe    ^le^Hon  de  Char. 

trcî  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  87.  feux.  Cette  puroifTc  cft  Ctuée  à 
ime  licuc  de  la  rive  droite  de  l'Eure  ,  entre  Gallar- 
doodc  MaÏDtenon,  à  3.1. 6c  demie  N.  E.  de  Chartres* 

GASCOGNE ,  ^'d/coniâ  .grande  &  belle  proviooo^ 
(  dont  Wii/c /i  e {l  la  capitale  ) ,  qui  fait  partie  du gotb- 
veraecnënt  gênerai  militaire  de  Guyenne  £c  de  GaC 
<}Qgne  ,  d  q\ii  a  pris  fon  nom  des  Gafcons ,  ou  \'.if- 
Con"; ,  ou  X'atqucs  ,  peuples  d'Êfpagne  qui  s'y  intro- 
dttiiircnt  dans  ie  {ixieme  &  le  rcptiemc  iiecles  ,maU 
né  les  FnMi^ois  qui  en  avoient  déjà  chafle  les  Wi- 
i^tlis.  Elle  cft  fitttée  eotre  la  Ganmae ,  l*Océan  flc 
les  Pyrénées,  entre  le  quinzième  degré  Ji.  minutes 
&  le  dix-oeuvieme  degré  $.  minutes  de  longitude, 
de  cntce  le  qaarantc-deuxieme  degré  41.  minutes  & 
le  ^iaf«ite>qnatieiiie  degré  3$.  mioutesdelatitode* 
Slle  comprend  1*.  le*  Landes  ,  a",  la  Cbaloflè  , 
j*.  le  Turfiiti  ,  4".  le  Mjrfdn  ,  j".  partie  du  pays 
d'Albrct  ,  6".  les  Rsdjucs  ou  la  terre  de  Laboiird  , 
7'.  le  coint'j  de  CoTiminges  ,  8°.  le  Bi^'irre  ,  9**.  le 
Coalèraos,.io".  l'Armagnac,  1 1'^.  le  Condomois, 
it*.  partie  doBasadoU  «t  da  Bourdelois ,  &c.  c'cil- 
ù  ^i'  .qu'elle romientà-peu-prèsl'aacieane  Aqui- 
taine ,  telle-  que  Juks-Céfar  l*a  décrite:  il  n'y  man- 
que pour  former  cette  ancienne  Aquitaine  ,  que  la 
partie  du  fiourdelois ,  qui  e(t  de  Guyenne ,  dcle  gou-, 
vemement  de  Bciim  &  Navarre ,  qui  a  été  dénefla- 
bcé  par  des  Princes  paniaiUers. 

On  donne  quelqucfbh  I  la  Gafbo^e  aoe  tnoio- 
dre  étcr.  Jui  et  île  que  nous  vcnon-.  de  marquer, 
4t  on  la  rcliraint  aux  leuls  domaines  qui  reiloient 
aax  anciens  Ducs  de  Galcogne  en  propriétc  ,  apria 
k  déaneflabrement  d'une  partie  de  leoi*  éta^  par 
bon  cadets  ou  par  d'aunes  Seigneurs  qui  releTofent 
d'eux.  Alors  la  Gafccigne  ne  comprend  que  le  pays 
àn  Laudes  ,  la  Cbaloiié  ,  te  Turlan  ,  le  Marian  <Sc 
la  paya  d'Albrct.  Mais  la  première  étendue  répond 
Btenz  à  l'idée jénérale  que  l'uo  a.  C'eft  ce  qu'où 
appeikitt  artrsMa  ta  Movempnlaaie. 

On  coonpreod  quelquefois  ,  mais  très-impropre- 
ment, fous  le  nom  de  Galto^ne  ,  principalement 
à  caufe  de  l'.iccent  dans  la  prononciation  ,  le  Lan- 
guedoc di  toute  la  Guyenne  ,  di  tout  ce  qui  par 
«apport  i  fwiafetrouf»  anndalà  dk  aa  aaidi da  la 
Itoîre. 

Dans  le  douzième  flt  le  treîeleme fiecles ,  oocom- 
frenoit  fous  la  denomui.ition  de  Vatconic  ou  G.A'- 
aoane,lesdci:x  mctropolesd'Aulchdcde  Narbonoe; 
cwce  qui  fit  appeiier  pendant  qaelqna  taoapfle» 

Idagnedociens  Gafcons. 

.  La  Gufcognc ,  prife  dans  la  première  fignification , 
qui  eô  la  plus  étendue ,  eft  bornée  au  N.  par  la 
Guyenne  ;  au  S.  par  les  Pyrénées  qui  la  féparcnt  de 
l'Efpagnc;  à  l'E.  par  le  Languedoc  de  le  pays  de 
Ion  ;  fie  à  l'O.  par  l'Océan.  Elle  a  jo.  grandes  lieues 
de  loogoenr  far  40.  de  largeur;  ce  qui  peut  être  éf»> 
lue  à  14ÎC.  lieues  quarrces. 

(  RiviL-rcs  ).  La  Garonne  ,  le  Gers  ,  l'Adour  ,  les 
Caves,  &C. 

(Climat  £r  «jtaiir^  du  fU).  Le  climat  7  eil  en  géné- 
nl  fort  tempéré  dan*  les  plaines»  «aais  dans  lea  pays 
fitués  près  des  Pyrénées  ,  di  oii  ces  •  montagnes 
s'étendent  ,  l'hiver  clt  fort  rude  &  fort  long.  La  plu* 
gran.-ie  partie  île  ia  (iaicotine  cil  un  pays  mêlé  de 
plaines  &  de  coliint-s  :  à  mefurc  que  l'on  avance 
vers  les  Pyréoéc'. ,  1  1  tLrre  s'clevc ,  ôt  le  terreui  de- 
vient d'autant  plus  raboteux  que  l'on  approche  da« 
.natage  de  caiflKiniaBBcs.  On  cecadUe  dans  cette 
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province  quantité  de  feigle  &  de  millet ,  mais  le  fro- 
ment n'y  elt  pas  également  abondant.  Il  y  a  beau- 
coup de  pâturasies ,  &  !e  bétail  qui  s'y  nourrit ,  eft 
d'an  goût  excellent.  C):t  y  cueille  quantité  de  boa 
vin.  Le  gibier  y  abonde  ,  &  il  y  cd  également  très» 
bon.  Au  refte ,  la  Gafrogpe  eft  un  pays  fort  fujct  aux 
ora^e';  ;  fniivent  la  grêle  y  détruit  les  grains  dfc  les 
Vignes  à  la  veille  des  réroltcs. 

(  Gdtiie ,  mat  un  &  cj  raSlcrc  dct  Peuples').  Les  Gal^ 
cous  font  généralement  fpirituels  ,  courageux  , 
adnrits  di  heureux  à  venir  à  bout  de  ce  qu'ils  entre- 
prennent. U  font  légers  &  agiles.  Us  ont  l'efprït  vif, 
mêlé  (burent  de  mélancolie,  ce  qui  les  rend  capables 
des  fciences  les  plus  diîtîciles  ,  il;  rcuf- 

£llent.  La  nob'efle  y  cil  el'timée  mente  de  l'être  : 
elle  eft  belliqueiife  &  a  beaucoup  d'honneur.  On 
reproche  aux  Gaficons  d'être  vains  &  intéreflcs  ,de 
de  trop  exalter  leur  bravoure ,  ce  qui  a  bit  donner 

le  nom  de  Gafcanadc  à  tout  ce  qui  fcnt  le  fanfiron. 
Ma>s  il  cft  aifé  de  les  juitibcr  fur  le  reproche  qu'on 
leur  6it  d'êtte  intérefles  i  c'eft  parce  que  beaucoup 
de  François  véritablenientprDdiguescnnfondent  trop 
Ibuvent  l'honnête  économie  avec  ce  qui  te  rapporte 
h  l'ituérct  perfonnel.  Quar.t  ri  î'exageration  en  fait 
de  bravoure  ,  qu'elle  fuit  fouLlee  ou  non  ,  il  n'en  ell 
p.;5  moins  vrai  que  les  Gaicou'.  fout  très-braves ,  6i 
pcut'Ctre  que  cette  bonne  opinion  qu'ils  ont  cax- 
mêmes  de  leur  valeor  n'a  pas  peu  contribué  à  fou- 
tenirleur  courage  dans  une  inHnité  d'occafïons  dé- 
licates ,  où  il  a  été  mis  à  l'épreuve.  On  fc  rappel- 
lera toujours  avec  admiration  ce  nomStc  infini  d'ac- 
tions glorieufcs ,  qui  les  immortaiilcrent  fous  la  con" 
duite  du  fameux  Prince  de  Galles  ,  &  enfuite  fam 
celle  de  Henri  le  Grand. 

(CepiM/er>  Les  villes  d'Aufch,  d'Eauze  (E'up  ). 
de  Bordeaux  ,  d'Aire  ,  de  Baz  !s  dSc  de  Saint-Sever  , 
forment  chacune  des  prétentions  au  titre  de  capi- 
tale de  laGafcogne.  MaU  depuis  le  neuvième  Hecle 
vers  l'an  879.  )  la  ville  à^Aufth  eft  feule  en  polfisA 
on  de  cette  prérogative. 
La  ville  d'Ëj"i«,  autrefois  l'une  des  p!us  conlî' 
dérables  des  Gaules  ,  &  la  capitale  des  Èljf  itet  8c 
de  la  Novi-mpui.uiie  ,  i!evii:t  la  capitale  de  la  Gaf- 
cogne  peu  de  temps  après  qui-  les  Gafcons  fc  furent 
établis  dans  cette  pHr:ic  des  Gaules  ou  dans  laNo> 
vcmpulanie.  Mais  dans  le  neuvième  fiecle  ,  cettn 
ville  ayant  été  détruite  par  les  Normands,  foa  fiege 
métropolitain  fut  tranîferé  à  Aufch  ,&  les  Ducs  de 
Gafcoguc  tirent  alors  du  cette  dernière  ville  la  capi- 
tale de  leurs  états. 

Sancbès  L  premier  Duc  héréditaire  de  Gaicogne, 
établi  d'abord  par  CharlesJe.Cbauve ,  faifoic  fa  ré- 
fidcnce  à  Bordeaux.  Cette  ville  .ivoir  ué-Uimoins  en 
même  temps  des  Comtes  partiruiiers.  (i.ucic  San- 
chès  ,  troiîicme  Dac  de  0:)ur:^>^ne  ,  petit  -  H's  de 
Sancbès  L  unit  à  ion  duché  ie  comte  de  Bordeaux  , 
fers  l'an  904.  Cependant  il  parult  que  vers  le  même 
temps  ,ou  bientôt  après,  le  comté  de  Bordeaux  eut 
encore  des  Seigneurs  particuliers,  puifque l'on  trouve 
que  fur  la  iiu  du  dixième  (iecle  ,  Prifqua  ou  Prifque 
(  arrierc-petite-:ilie  de  Garric-Sancbès^  porta  les 
comu-s  de  Cordeaux  ,  d'Agen  ,  &c.àfi>n  mari  Guil- 
laume IV.  Comte  de  Poitou,  Duc  d'Aquitaine ,  dcc« 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  depuis  Sancbès  L  premier  Duc 
de  Gafcogne  ,  j^Aju'à  la  réunion  de  ce  d.i  hcà  celui 
de  Guyenne ,  vers  l'an  1070.  prefquc  tous  les  Ducs 
de  Gafcogne  firent  leur  réfidence  à  Bordeaux.  Leurs 
cadets  faifoieot  la  leur  dans  le  Fezeofac  &  l'Arma* 
gnac ,  qui  leur  avoient  été  donnés  en  appanages. 

La  ville  iW-ltre  ,  l'une  des  plus  anciennes  de  la 
GaA  o  7„c  ,  a  été  habitée  par  plufîeur*  d*entM  les 
Kois  Xi'iiigorhs  Alaric,  l'un  de  ces  Rois  .  l'agpan- 
dit  61  l'embellit  d'un  château  ou  palais  fur  les  bofds 
da  l' Adoor  ,  oà  l'on  en  voit  «ncnre  les  raines  ,  toof 
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£ roche  de  l'dHiaye  du  Ma<i ,  cîcHÎicc  h  Ste.  Quitterie. 
,e$Gafconî  s'emparèrent  de  cette  ville  fur  la  Ha  du 
fixieme  ficcle ,  &  l'on  prcfumc  que  leurs  Ducs  y 
établirent  alors  pendant  quelque  temps  leur  rcG- 
dence.  Mais  dans  le  huitième  fiecle  ,  cette  ville  fut 
ruîne'e  par  les  Sarrazins ,  cnfuite  elle  fut  brûlée  par 
les  Normaads .  &  fâccai^u'e  par  les  autres  Barbares  , 
qui  ravagèrent  la  G^fct  gue  ,dans  les  neuvième  6t 
dbdene  iiucles. 

Comnie  les  Prélats  de  Ba\ju  ont  été  Eviqnes  de 
toute  la  Gaftogne  ,  pendant  les  iocorfions  des  Sar- 
rjfîns  &  des  Normands ,  jufqu'au  onzième  (îerlc  , 
on  vc  jt  en  inférer  que  pendant  cet  intervalle  elle  a 
dû  ctrc  regardée  comme  la  capitale  de  la  Gafcogne. 

La  ville  de  SainUStver,  aioitte-t'oD,  peut  i  bon 
titre  avoir  mérité  la  diftinAioo  de  capitale  de  Paa- 
cienne  Gafcogoe  ,  puifqa'elle  étoit  le  chef-  lieu  du 
p;:y'j  -.m'h^bitoient  les  anciens  Gafc^ons  ,  &  qu'elle 
e(t  Ciicorc  aujourd'hui,  félon  que'.qae^-uns ,  la  ca- 
pitale de  la  Gafcogne-propre>  Mais  il  faudroit  pour 
cela  qa*elle  eût  été  conoue  autrefois  fous  un  autre 
oom  que  celui  de  Saint -Sever,puifqu'elle  n'a  eu 
celui-ci  qu'en  981.  Cou99{.  ou  1000.  )  Guillaume- 
S;mciics  Hxieme  Duc  héréditaire  c!c  Gafi^ogne  ,  qui 
fc  qualifie  Comte  de  Gafcognc  &  Duc  de  Guyenne, 
fuMla  l'abbaye  de  Saint-Sever  ,  en  981.  eo  aftioos 
de  grâces  de  la  viâoue  navale  qu'il  avoik  rempocw 
tée  par  llnCereeffion  dé  Sabt  •  Sever ,  fiir  les  nor» 
mands  qui  vouloient  faire  une  defcentc  en  Gafcogne 
&  ravager  ce  pays.  On  prétend  que  c'eft  à  cette  ab- 
baye que  la  ville  de  Saint-Sever  doit  fon  origine  Se 
fon  nom.  Si  cela  ell  ainfi ,  cene  vUle  n'eft  pas  aulfi 
ancienne  que  quelques-mn  l'oot  Cflk  Mais  if  eft  pof- 
fible  &  même  affez  vraifcmblablc  que  les  Ducs  de 
Gafcogne  aient  eu  un  palais  ou  maifonde  plaiiànce , 
où  ils  faifoient  fouvent  leur  réndenOB  ,  tOUt  pioclie 
du  lieu  ou  l'abbaye  a  été  bâtie. 

(  Hijioire  ).  Du  temps  de  Ccfar ,  la  Gafcogne  étoit 
baÙtce  par  les^juitjni.  Cette  nation  étou  iubdi- 
vifée  en  plnfieors  peuples ,  tels  que  les  Ganunni , 
les  Sih^r\^tes  ,  les  Vocates  ^  \tiGantts,  les  Son- 
tiates ,  les  Aujcti ,  les  Elujates  ^  les  Tarufatet  ^  les 
E<g«rr(orir5,les  CocofattsjiinFneiani 6t  les  TarbeUÛ 
Sota  Honodus ,  la  Gafiogns,  fcloo  l'ëteadue  qua 
000s  lai  avons  donnée  ei-devaat,lbnDoit  bUbvem- 
pulanie  outroinemc  Aquitaine.  Ilbis  OBtte  province 
de  l'Empire  Romain  cotnprenoit  encore  tout  le  pays 
des  i'.j/lJter  ,  par  coniéquent  la  partie  du  Bazadois 
qui  Ce  trouve  tituée  à  la  rive  droite  de  la  Garonne  de 
que  nous  comprenons  aniomd'hui  dans  b  Goyenoe* 
Voye\  Gaule ,  Novempnlanie ,  &c. 

De  la  domination  des  Romains,  la  Novempopn- 
lanicpaiTa  fous  celle  des  W'iHpDtlîs ,  vers  l'an  409. 
ou  plutôt  en  419.  Les  uns  préteadeot  que  ce  fut 
Honorius  lui-même  qui  céw  Is  Kowmpopnliob 
aux  Wîlîgotlu ,  &  d'antcea  npportMii  cttia  ceffiott 
an  Patrice  Conftanee^'itndes  Généiand*RooofliM. 
Qiuii  t;u'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  les  Wilîgoths 
ne  fc  trouvèrent  véritablement  en  poilèffioD  des  trois 
Aquitaines  ,  que  fous  le  règne  d'Evaric  en  466. 
Alaric ,  qui  lui  fuccéda  eo  48  j.  on  484.  oe  coaferva 
point  cette  grande  domioattoD  ï  B  fet  défirit  dfc 
tncparClovis  en  $07.  Les  Goths  perdirent  alors 
les  Aquitaines  ,  &  fc  trouvèrent  renfermés  dans 
la  Sl ;^  tiiT-..iiiiL  rn  Lant^uedoc  ,  dont  ils  avoicnt 
une  poifcilion  plus  légitime  ,  ce  pays  leur  ayant  été 
cédé  authentiquement  par  Honorius. 

A  près  la  mort  de  Clavis,  b  Gafisogpe,  c'eft-l-dire, 
le  pays  conaa  anjonrlrai  îam  ce  nom ,  fuivit  le 
fort  de  l'Aquitaine  ,  jufques  vers  l'an  $9$. que  fous 
le  tc^ne  de  Clotairc  11.  les  Gafcons  ou  NÏ^'afcooSipeu- 

i)tcs  originaires  des  Pyrénées  &  de  la  Bîfcaye  ,  que 
'on  petu  prendre  poor  b  poftcrité  des  anciens  Can- 
tabns,  conuMocamt  dclt  frire ceanoftick  Cas 
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peuples  profitèrent  fi  bien  des  divifions  de  Clotaire 
avec  les  Rois  Théodeben  il.  &  Thierry  II.  qu'ilsoc- 
cuperent  le  Béara,  le  pays  de  Soûle  &  IcLabouid, 
&  pillèrent  une  partie  de  la  province. 

Vers  l'an  601.  ou  601.  Théodebenjoint  à  Thieny, 
défait  les  Gafcons  ;  &  fans  vouloir  les  dnflbr ,  il 
leur  donne  pour  Duc  Gcnialis^  tpd  fàt  le  pBBBlieC 
le  titre  de  Duc  de  Gafcogne. 

Lapab  ne  dura  guercs.  Les  Gafcons  recommcii'» 
ceicttt  kurscourfes  dans  l'Aonitaine  «  mais  ils  in-' 
rent  repooilSs  en  63  &  leur  Doc  Aighioan  vint  de- 
mander  pardon  au  Roi  Dagobert  1. 

Après  la  mort  de  Dagobert ,  arrivée  en  638.  la  1 
puiflance  des  Rois,  fuccclTeurs  de  ce  Prince,  déclina 
leo&blement;  l'aotorité  des  Maires  du  palais  abforba 
la  pniflânceroyale ,  &  les  divifioos  de  la  France  ne 
firent  qu'augmenter.  Les  Gafcons  profitèrent  de  la 
conjondure  ,  &  rentrèrent  dan  sl'Aquitaine  en  66],  ' 
i!^  y  trouvèrent  les  naturels  du  pays  tellement 
difpofés  en  leur  faveur  ,  qu'ils  furent  reçus  dans  les 
propres  demcuresdesAqaitainsXeux-cipartagereot 
des  terres  ans  Galcoos,  ft  tons  enfemUe  ils  b  cboi* 
firent  un  Chef  aoqnel  ils  donnèrent  le  titre  de  Doc. 

Selon  quelques  Ecrivains,  le  premier  qui  porta 
ce  titre  fe  nommoit  Loup  l.  &  avoit  été  employé 
dans  b  province  par  le  Roi  Childéric  II.  Il  com* 
nença  de  régner  en  696.  Selon  d'autres  »  Chaiiben^ 
Koi  d^ane partie  de  l'Aquitaine,  dnot  Toulodè 
étoit  la  capitale ,  &  frère  puîné  de  Dagobert  I. 
époufa  GifcUe.fille  d'un  Comte  ou  Duc  de  Gafcogoes 
Boggis ,  un  de  leurs  enfants ,  à  qui  Dagobert  1.  foi» 
oncle ,  donna  l'Aquitaine  à  ritre  de  duché  béfédï*' 
taire  fut  auffi  Comte  on  Duc  de  Gafeogne  waue 
Loup  L  ou  peut-être  en  même  temps  dt  en  coocue- 
rence.  Boggis  mourut  en  688. 

Eudes  1.  HIsde  Bop,£;i5,&  que  quelques-uns  font  fît* 
ou  gendre  de  Loup  1.  laccéda  au  duché  d'Aquitaine, 
&  fut  auili  Comte  ou  Duc  de  Galcogpie.  CeDoc  de^ 
vint  bientôt  très-puiflant  i  il  s'alfiijcnit  une  gimdn 
partie  de  1*  Aqoitaine  ;  il  Int  lôavenr  mêlé  dans  ki 
troubles  de  la  France  ,  ayant  foutenu  le  Maire 
Rainfroi  contre  Charles-Martel.  11  s'empara  mémn 
de  b  peribnne  da  Roi  Cbilpéric  III.  qu'il  emmena, 
en  Aquitaine  I  nais,  par  un  traité  onifiiecédaè 
cette  snerre,  il  rcadtee  Prince  entre  lee  mabsdn 
Martel ,  fans  néanmoins  qu'ils  devînfent  pour  cela 
meilleurs  amis ,  puifque  ce  dernier  ravagea  prefque 
aufR-tôt  fon  pays  jufqu'à  la  Garonne. 

La  puiiTance  de  Martel  étoit  alors  teUement  et»*, 
blie ,  qu'Eudes  ne  fe  jugea  pas  alTex  fort  pour  re^. 
verfer  feul  fon  adverfaire^  c'eilce  qui  le  porta  à  Caire 
alliance  avec  Munieza  ,  Chrétien  fujet  des  Arabes, 
&  Gouvcrr.cur  pour  les  S^irrafins  de  la  partie  dîf 
l'Efpagne  qui  eft  en-deçà  de  b  rivière  d'£bre<  On 
prétend  qu'Eudes  domMmfeneow  de  Jet  fiUctM 
mariagp  à  Alanicia. 

Aidé  do  iècoTirs  qhe  bi  finiroit  Mimbn ,  Bndil 
recommença  la  guerre  roi.tre  IVlartc!  ;  mais  prefinw 
dans  le  même  temps  IMunicza  fut  arrêté  par  ordre 
d'?\bderame  ,  Gouverneur-général  d'Efpagne  (bus 
Helcham ,  Calife  des  Sanrafios.  £ade»,  aliandonné, 
amoit  été  contraint  de  foUrbMde  Martel,  Iba 

ennemi ,  fi  l'irriirtion  fubite  d'AbderataC  «•léscÉt. 
engagés  ÔC  même  forces  à  le  réunir. 

L'expédition  d'Abderame  fut  iî  prompte,  &  l'on 
y  apporta  d'abord  fi  peu  de  réiiftaoce ,  qu'en  peu  de 
temps  ce  Général  parvint  {niqo*aa  bord  de  b  Loire. 
Eudes ,  qui  b  faivoit  avec  une  armée ,  pendant 
que  Martel  i'atteodoit  avec  une  autre ,  le  combattit 
auprès  de  Tours.  On  allure  même  qu'Eudes  ent 
tout  l'honneur  de  b  vidoire ,  Martel  l'ayant  laifle 
combattre  feul  peoAuitplufieurs  joun  dans  le  defléin 
d'époilèr  £et  wtt$  »  ce  qui  natateikmeotdcvoitlBi 
doûwrplos  de  facilité  pour  b.fédoin  laiiutwift 
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aprts  qa«  las  Samfins  mroîMit  M  wtSnem.Oû  odt 

que  les  divers  combats  qu'Eudes  livra  aux  Sarrafîns 
pcodant  pluGeurs  jours  conrécutifs  ,  avaat  la  fa- 
neufe  journée  de  Toors ,  fc  doDoereot  au  paiTago 
des  livicres  qui  cooncnt  cette  ville  i  ce  qui  donoa  à 
Sudes  des  Ciciittdspatv  fonteair  d'abord  feol  les 
cfibrtid'ao  ennemi  fi  nombreux.  Eudes  &  Charles- 
Martel  aysDt  enfin  réuni  leurs  forces  ,  tombèrent 
far  l'armée  des  Sarrafins  ,  &  remportèrent  fur  eux 
la  plus  figoaUe  viéloire  dont  on  coolêrve  la  mé- 
flMUie.  AMenow  reita  fur  le  chanap  de  bataille 
avec  un  oombie  prodig^i»  ^  okms  t  V  ^ 
chroniques  fabalemês  des  Moines  feot  monter  & 
37$.  mille.  Les  débris  de  l'arméebattue  regagnèrent 
la  Septimanie  fans  être  pourfuivis  ,  &  les  deux 
années Tiftorieufes ,  riches  des  dépouilles  qu'elles 
atoîeat  leprUês  fur  les  Arabes  ,  fe  fépareceat  pour 
Tctonmcr  dan»  leurs  pays  rerpeAifs. 

Malgré  la  vifloire  qu'il  venoit  de  rempcjrter, 
Eudes  avoit  fait  une  grande  perte  de  fci  SDjddt5. 
Martel  ,  fi>n  concurrent ,  qui  fc  trouva  le  plus  fort 
après  la  défaite  des  Sarrafins,  conferva  fun  avan- 
tage ,  &  l'employa  cotiftammeot  à  humilier  de  plus 
en  plus  le  Doc  Eudes ,  qui  fiiccomba  à  la  fia  ,  d( 
mourut  en  73$.  ou  7^8. 

On  remarque  au  fujct  de  la  guerre  dont  venons 
de  parler  ,  l'une  des  plus  fortes  que  la  Fraoce  ait 
Iboteoncs  depuis  fita  établiflèment,  que  l*entrée  des 
Samfios  en  Fraoce  n'eut  d'autre  prétexte  one  le 
feul  deflêin  d'attaquer  les  Vifigoths  avec  lefqueb 
ils  avoient  une  guerre  ouverte.  (  Le  Duc  Eudes 
avoit  favorifc  le  fualevement  d'une  des  provinces 
d'Abflerame)  i  mais  qu'ils  la  firent  au  nombre  d'en- 
«inm  400»  mille  hommes ,  armée  fi  formidable  en 
ce  temps-là  que  les  provinces  ne  poussât  fbarair  à 
fd  fuhfiftancc  ,  les  Chefs  furent  obligés  de  la  divilêr, 
de  ûirte  que  pendant  qu'une  partie  alTujettiflbit  le 
Languedoc ,  qu'une  autre  étoit  occupée  au  fiege 
d'Arles  en  Provence  ,  le  Gênerai  lui-même  poulfa 
îufqu'à  Tours  après  avoir  réduit  toute  la  Guyenne , 
rAngouraoîs  ,  laSaiutonge  fit  le  Poitou.  Vayt\t» 
que  nous  avons  dit  ci-devant  à  ce  fujet ,  dans  les 
annales  de  France  ,  à  l'artit  ic  de  Charles-Martel. 

Le  fils  du  Duc  tuJcs  1.  nommé  Hunaudou  He- 
rald ,  ne  trouva  après  la  mort  de  fon  pere  ,  qu'un 
Jaéritaee  fort  diminué  par  un  adverfaire  puifiaotdl 
animé  a  fa  ruine  ;  ce  qui  l'engagea  à  employer  toutes 
fes  reffources  pour  conferver  ;ui  ir.oiii".  ce  t]ui  lui 
relioit.  11  fe  lia  avec  quelques  Seigneurs  François 
anécootensde  l'ufurpatiuu  de  Charles- Martel ,  & 
particulièrement  avec  Gérard  de  Kouffillon,  l'un 
des  plus  pnii&ntde  isBonrgoi^e  :  il  jugea  même 
pouvoir  employer  le  fecours  des  Sarrafins  d'Efpagne 
&  de  Languedoc.  Avec  de  pareils  moyens ,  il  porta 
la  guerre  jufqu'au  coeur  de  la  France  ;  mais  l  i  for- 
tune le  fervit  mal.  11  fut  rcpouffé  devant  b  ville  de 
Sens ,  par  Ebbon  ,  Evêque  du  lieu  ,  i  btète  de  fou 
Bcnple.  L'ajrmée  d'Hérald  étoit  alon  «Mu^ofiede 
Gaicons ,  de  Goths ,  de  Sarrafins,  9k. 

Martel  à  fon  tour  porta  fes armes jjfqu'i  Avignon 
4l  à  14aibonne ,  d'où  il  challa  les  Sarrafins  ;  fit  enfin , 
apvès  •foîr  foomis  le  Languedoc  &  la  Provence  ,  il 
^iiDt  attaquer  Hérald  daos  le  centre  de  fon  pays.  Ce 
analbeureux  Prince  fut  vaincu,  ooti-feulement  par 
!ISTartel ,  mais  encore  ]iar  Pépin  fon  fils  ;  de  forte  que 
crcbuté  de  la  fortune  ,  il  fe  retira  dans  un  mooaftere 
^cl'ifle  deRhé  ,  en  744-  ou  74S«  laïffittt  Ics état!  à 
Gaifct  ou  Waift're ,  fon  fils. 

Gdui-ci  ,  forcé  par  le  même  deilin  que  Ibo  few, 
Ibutint  la  guerre  contre  Pépin  aufli  long-temps  qu'il 
régoa.  11  perdit  le  chfiteau  de  Loches ,  oû  il  ftit  vaiiv 
CD  après  une  belle défenfe  v  &  fe  baitant  toujours  en 
retraite ,  il  ne  (e  trouva  réduit  à  Pcxtrèmué  qu'a- 
près avoir  réfifté  pendant  >4*  ans  contre  des  forces 
Um  £inéiîentei  aas  fieooss*  Alon  le  IccPtie  ayant 
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padSi  Qttrlemagne ,  le  vieux  Hérald  ,  qui  vit  foii 

fils  atttqoépar  un  ennemi  '1  ijai  lj  jcunelTcâc  l'ufli- 
vite  donnoient  un  grand  avantage  ,  furtit  de  f  'n  mo- 
nallere ,  de  avec  la  même  adrelte  qu'il  avoit  autre» 
fois  eowloyée  pour  &  défenfe  ,  il  ranima  l'affifâioa 
de  fet  mjets,  de  les  fit  révolter  contre  le  noaveats 
Roi.  Il  porta  même  fes  intriguer  )'-:f;]i:'?i  divif.-r  ht 
maifon  royale,  en  en^ageaut  le  Rui  Cjrlomjn  à 
faire  la  guerre  h  fon  frère.  M.sis  ce  Prince  étant 
mort  peu  après,  Cbaclemagne  eut  leloifir  de  fuivro 
cette  guerre  pied  I  pied  ,  &  de  renfermer  le  Moina 
Hérald  dans  ksmootagMS  de  Gafcogae ,  où  il  trou- 
va la  fin  de  lés  avantures.  Loup  It.  Doc  particutiec 
des  Gafcons  ,  ayant  ju^^é  h  propo?  de  faire  fn  pais 
aux  dépens  d'Hérald  ,  il  livra  ce  dernier  à  Charte- 
maf^oe ,  ^nitefit  eafermeri  mais  il  ne  les  garda  gue> 
tes  t  eer  il  trouva  le  moyen  de  s'évader  &  de  fe  re- 
tirer dus  les  Lombards. 

_  Dès  l'an  768.  le  Duc  Waiffre.  fils  d'Hérald,  nyant 
été  défait  par  Pépin,  près  dj  Périgueus,  fut  tue  par 
fes  proprei  gens.  Ainli  route  l'Aquitaine  étoit  fou- 
mlfe  à  l'exception  de  la  Gafco^e,  qui  «voit  fba 
Duc  particalwr,  lequel  nefè  mlla  point  d*d»rd 
dans  cette  querelle. 

Loup  II.  Duc  particulier  des  Gafcons ,  étoit  fils, 
à  ce  qu'on  croit ,  d'Hattoa  ,  frère  puîné  d'Hérald  , 
auquel  ce  même  Herald  avoit  fait  arracher  les  yeux 
en  744.  Loup  IL  moBftit  en  774 

Quatre  ;ms  après  ,  en  778.  Cbarlemsgne  porta  Ja 
guerre  en  h  fpa^  ne  contre  les  Sarrafins.  Les  Galcoos  , 
quiavoicnt  penié  afF imer  fini  armé.-  en  interceptant 
les  Convois ,  &  qui  l'oblif^er^nt  par  ce  moyen  à  rc- 
paiTer  les  montagnes  plutôt  qu'il  ne  l'auroit  voulu  , 
tombèrent  fur  fon  arriere-garde  dans  le  retour ,  ea> 
levèrent  fiin bagage ,  fie  caulèrent  une  efpece  ded^ 
route  qui  eft  connue  dans  l'hifloire  fous  le  nom  de 
journée  de  Roncevaus  :  c'ed-là  que  le  Roi  perdit  le 
br.ive  Roland  ,  que  l'on  dit  avoir  été  fon  neveu. 
(Roncevaux  ell  un  bourg  avec  une  abb-iye  duns  la 
Hauie-Kavarre  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Se.  Jean-Pied-Je» 
Port  «fit  s<  M>  N*  £.  de  Pampelnne).  Dans  la  fiiita 
les  Gafcons  livrèrent  eos-mêmes  les  principaux  Au- 
teurs de  cette  aftion  ,  afin  d'obtenir  le  pardon  de 
tous  les  autres,  âc  Loup  11.  Duc  des  Gafcons  fut 
pendu  parordre  du  Roi ,  en  la  même  année  778. 

Chartemagne»  jugeant  que  les  Gafcons,  peoplo 
remuant,  ne  le  contieodrotent  pas  long-temps, 
&  fe  perfuadant  qu'un  de  ces  principaux  motifs  de 
leur  inquiéf.ide  ttoient  qu'ils  vouloient  avoir  un 
Prince  particulier  de  leur  nation  ,  ordonna  cpae  la 
Reine  fa  femme ,  qui  étoit  oiceinte,  accouchât 
dans  le  pays  ;cc  qui  arriva  la  même  année  778.  aa 
palaisde  Chaflèneuil  près  d'Agen.  La  Beioc  mit  au 
monde  deux  jumeaux.  Charlemagne  conféra  au  plus 
jeune,  qui  fut  depuis  Louis  1.  le  Débonnaire  ,  Empe- 
reur fic  Roi  de  France,  le  titre  de  Rcnd'Aquitainc.Ce 
«oyaumc  étcrft  eompofé  des  x.  Aquitaines,  de  la  Gas- 
cogne ,  de  Tonloufi:  Ccepltsl*^  &  réfidence  du  Roi^, 
du  Languedoc ,  fil  des  conquêtes  (|ue  Lharicmagne 
avoit  faite-;  en  ETpri^ne  fur  lcsSarraUus.il  tomba  dans 
la  fuite  dans  le  pana  de  de  plufieurs  Princes  de  la  mai- 
ibn  de  France  de  la  le  race  ;  li  les  D.ics  .l'  Aquitaine 
fie  de  Gafcogne  n'étaient  que  leurs  Orticiers.  i^'. AquU 
taine}ficmarquez77ii.pour  i'annécoù  ce  royaume fiit 
érigé ,  au  lieu  de  771.  quicfk  une  faute  d'impreifioo» 
Quelques  temps  après  Chariemagne  établit  des 
Comtes  dans  toutes  les  cités,  pour  contenir  les  pcu- 
plesdans  le  devoir.  Adalric  (  fils  de  Loup  H.  )  Duc 
on  plutôt  Comte  des  Gafcons  ,  qui  avoit  été  prot 
eriten  790»  fiit  rétabli  ,  fit  gouverna  avec  fon  frera 
Loop-Sanchès.  Le  premier  mourut  en  8 1 1 . 

Vers  l'an  801.  les  Gafcons  k  fooleverent  de  nou- 
veau  à  l'uccafion  d'un  nouveau  Comte  que  le  Kot 
avoit  établi  à  Fczegaûc}  nsis  ib  foMat  châtiés  d- 
gouicul'cmc^t. 

pccccce. 
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LVmpîre  ayant  pafle  à  Louis  T.  le  IWlwemaîre  , 

par  la  mort  i!c  Ch.irletnaijne  arrivée  en  814.  ce 
Frince  tic  en  1^17.  le  partage  de  Tes  ctats  entre  fcs 
trois  fils:  il  douoa  l'Aquitaine  à  Pcpinl.  tfA  ^loh 
Je  fécond,  y^ye^  encore  Aquitaine ,  tom.  1 .  pag.  111. 

Depuis  leur  entrée  en  France  (vers  l'an  $9$.) 
les  Gafcons  ,  ainlï  (ju'il  a  été  dit ,  eurent  toujours 
des  Ducs  particuliers.  Mais ,  comme  nous  l'avons 
remarqué,  rarement  ces  Ducs  furent  propriétaires, 
fiir-tout  dcDtrâ  ravéoeineiiit  de  Cbarlemagne  à  la 
couronne.  Cependant  lei  Dues  des  Gafcont  firent 
prefquc  toujours  t!e  la  même  race  jufqu'enS  .g.  que 
Louis  1.  le  Débonnaire  ,  ayant  défait  ces  peuples  , 
ètà  le  dncbé  de  Gafeogne  à  la  poftérité  d'Eudes  1. 
feséonità  b  cooroDoe,  &  le  mit  ibus  l'autorité 
d'un  Doc  amovible.  Ce  Prince  conféra  la  dignité  de 
Duc  de  Gafcognc  ,  ïi  Tori'o  ,  un  de  fcs  parents. 

Depuis  Totilo  ,  jufqu'à  Sanchés-Sancion  incluli- 
Wment,  on  compte  quatre  Ducs  des  Gafcons.  Ce- 
Ini-d  ,  vers  l'an  848.  fe  di&t  de  la  Gaicogne,  <k  s'y 
naiiidot  :  il  étoit ,  à  ce  qa*on  alTare ,  de  la  race 
d'Eudes  I. 

Arnaud,  fais  d'une  fœur  de  Sanchcs  -  Sancion  , 
fuccéda  à  fon  oncle  ,  &  délit  les  Kormands  en  864. 
Vers  ce  temps-là  ,  Sanchès  I.  dit  Mittana  ,  petit-tils 
de  Loop-Centnlle  (de  la  race  d'Eudes  I.)  Duc  des 
Gafcons,  exilé  par  Louis  le  Débonnaire  en  819. 
fut  appelle  parles  Gafcons  qui  fe  fournirent  à  lui, 
vers  l'an  871.  Quelques  Ecriv.iins  prctcnLÎL'at  que  ce 
tnême  Sanchès  L  fiit  établi  Duc  héréditaire  de  Gaf- 
cogne  par  le  Rd  Qiarles  le  Chauve,  dès  l'an  850. 
mais  ce  feotiment  ne  parolt  pas  le  plus  probable* 

La  podérité  de  Sanchès  I.  conferva  le  duché  de 
Gafcogne.  Garr ie-Sanchi:? ,  dit  le  Courbé,  troificme 
Duc  héréditaire  de  Gafcognc  ,  &  le  vingtième  à 
commencer  depuis  Gtnialii ,  petit-filsde  Sanchès  L 
fféonit  à  Coa  duché  le  comte  de  Bordeaux  ,  vers  Tan 
904.  &  mourut  en  9 1  o. 

Sanche-Guillaume  ,  Dnc  de  Gafco^e  ,  arriere- 
petit-Hts  de  Ga;cie-Sancbès  le  Courbe  ,  mourut  en 
1031.  &  ne  laiiTaque  deasflUes,i!sMla  &  Alaufa, 
La  première  épouta  Raymond^Bciei^r,  Comtede 
Barcelone ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants.  Alaufa 
fut  la  féconde  femme  d'Alduiu  IV.  dont  elle  eut  Be- 
renger,qui  fucréda  au  Duché  deGafcognecn  io]i. 
&  mourut  fans  poilérité  en  10J9> 

Eudes  ,  Duc  d'Aquitaine  ou  de  Guyenne ,  iîls  de 
Gtttllaiime  le  Grand ,  &  de  Priica  on  Prifque ,  fœur 
de  Sanchc-Guillnume  ,  Duc  de  Gafcognc  ,  fuccéda 
au  duché  de  Gafcogne  ,  du  chef  de  fa  mere  ,  10  J9, 
&  mourut  fans  poliéritéen  1069.  Alors  Bernard  , 
Comte  d'Armagnac,  s'empara  de  ia  Gaicogpe  com» 
me  plus  proche  parent  des  anciens  Ducs  de  Gafeo> 
gne,  puifqu'il  ctoit  du  même  fang.  IMaii  Guillaumc- 
Geoffroi,  Duc  de  Guyenne  .comme  liaut  Seigneur  , 
OU  plutôt  fans  aucun  droit,  déclara  la  guerre  à  Ber- 
nard ,  le  vainquit  &  le  dépouilla  du  ducbéde  Ga&o» 
gne,auffi'bîen  que  du  comté  de  Bordeaux, en  1070. 
Aînfi  fiirent  réunis  au  duché  de  Guyenne  ,  le  duché 
de  Gafrogne  &  le  comté  de  Bordeaux,  A',  (juycnnc. 

GASCOGNE  Propre  ,  pays.  Dans  le  feus  le  plus 
étroit ,  elle  ne  derroit  comprendre  que  l'Auribat ,  la 
Gbaloflê  &  le  Turian  ;  mais  on  y  peut  ajouter  le 
BSaiftn,  les  Landes,  le  Gabardan  ,  &  la  partie  du 
pays  d'Albret,  qui  eft  {îtué  à  la  gauche  de  la  Garonne, 
&  qui  comprend  partie  c'a  Condomois  &  du  Baza- 
dois.  yoye\  ce  que  nous  avons  dit  ci- devant  de  U 
Gafcogne,daflsla  définitioa  générale  que  nous  avons 
donnée  de  ce  pays. 

GASCOGNE  ,  paroiflTe  ,  en  lïivernoîs  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  r.jris ,  élec- 
tion de  V^ezclay.  On  y  compte  5».  feux.  Cette  pa- 
roiflê  cHfîtuéc  entre  les  rivières  de  Cure  &  d'Yoooe* 

GASCOGNE ,  co  îUvemois  ,  diocefe  d'Anton  » 
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parlement  de  Parts ,  intendance  de  fitolAn ,  Aae- 

tion  de  Château-Chinon.  On  y  compte  46.  feUi 
Cette  paroiffe  cil  fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâtu* 
rages. 

GASCOGMfi  (la),  en  Langpiedoc,  dioceie, 
parlemeat,  ^néralité  (k  recette  de  Todcofc  ,io. 

tendance  de  Languedoc  On  y  compte  116.  feux. 
Cette  paroiife  ett  Otuée  entre  St.  Sulpice  &  Vericil, 
à  une  lieue  de  demie  de  la  five  ganche  dBTan,à 

3.  N.  £.  de  Touloufe. 

GASNACHE  (  la) ,  feigneurie  érigée  en  raarqoi> 

fat  pir  lettres  de  Décembre  i  65  1.  re^^iltrées  au  par- 
lement ôi  en  la  chambre  des  comptes  les  io.Mai& 
16.  Juini6$3.  en  favcurdeHeaci  de  GiMiMfBwt, 
Secrétaire  d'état.  Voyei  Planci 

GASNE  (la>,en  Auvergne  ,  diocefe  &  éteéHoa 
ic  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  ie 
Rtom.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroiâè  eft 
iituée  près  des  oonfina  da  Roiiergiie,è9.LO.S.0t 
de  St.  Flour. 

GASHY,  bourg,  en  Kormaodie.  Fojre^  Gaoy. 

GASOT,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en  Gafcngne, 
diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufcli.  On  y  t()m(ite  i^.bn. 
Cette  paroiiii:  eft  à  4.  1.  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

GASPARE'n,en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  l^arbonne  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  10.  feux.  C^tte  paroilfe  eftfituëei 
une  demi-licuc  de  ia  rive  droite  de  l'Orbieu,  &à4. 
1. 0.  S.  O.  de  Narbonne.  Son  terroir  eft  aflêsfcrtilii 

G  ASQUES ,  dans  l'Ageoois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe 8c  élection  d'Agen ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurildiclion  de  C:;ftelfaRrat.  On  y 
compte  III.  feux.  Cette  paroiile  cil  à  j.l.  £.  S.£. 
d'Agen. 

GASSAC ,  dans  le  Baaadois.en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux, 

éleélion  de  Condom  ,  jurifdiôion  de  Caftcljaloux. 
On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  quelque 
diftar.ce  de  la  Garonne. 

GASSAS,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne  ,  diocefe 
&  éleftion  d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux,  jurii'diAion  de  Cahufac.  On  y  compte 
2$.  feux.  Cette paroiflê  eft  fituce  entre  le  Drot  6t 
la  Garonne. 

GASSAT  ,  «a  Angoomois ,  diocefis  de  éleAion 
d'Angoulême,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroilfe  eiî 
à  3.  ou  4.1.  S.  E.  d'Angoulémc.  Son  terroir  eft  alTez 
fenile. 

GASSECOUfiT  OH  GafEcoort,  paiciiTe ,  chef- 
lien  dVm  doyenné  nual ,  dans  le  Mantois ,  au  goo- 
vernement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  iVIantes.On  y  compte  68.  feux.  Cette  paraillé 
eft  lîtuée  fur  la  livo  ganche  de  la  Seine ,  à  un  qoart 
de  lieue  O.  K.  O.  de  Manm.  Il  y  a  un  piieaié 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit.,  qiii  vaut  a» 
ron  6000.  liv.  de  rente. 

GASSION ,  château  très-ancien  &  en  mmnil 
état ,  dans  le  pays  Meffio ,  diocefe  de  Trêves ,  par- 
lement dt  Intndance  de  Mets,  jiirifdiAion  &  recette 
de  "rhionville,  dont  il  n'eft  éloigné  que  d'un  quart 
de  lieue.  Neurhourg  eft  fon  véritable  nom  ;  il  a  pris 
celui  de  Gaffion ,  depuis  que  le  Maréchal  de  ce 
,00m  y  établit  fon  quartier  général  en  1643.  On 
arrive  à  ce  château  par  une  aUée  d'arbres  qui  règne 
depuis  la  chauffée  jufqu'au  pont-levis  du  château. 

GASSION  ou  Camoa.  La  terre  &  feigneurie  de 
Camou  fut  érigée  en  marquifat ,  fous  le  nom  de 
Gd^«n  ^ar  lettres  de  Février  ls6o.  en  faveur  de 
Je«Dde(Mi^eii,Préfideiiti  mortier  au  parleoMOt 
doNaf»n»,&JiitsiidaoceoN«varMdc«o  Béam, 
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flmeaioj  de  l^tande  Gaifion ,  Maréchal  4e France . 

mon  fans  alliance.  Le  Marquis  de  Gaffion  fut  pcre 
de  Pierre  ^  &  ayeui  de  Jeaa  ,  Marquis  de  Gafiion  , 
U»tniBiit>géB^al  des  armées  du  Roi ,  qui ,  de  foa 
maria^avec  Marie-Anne  FUuriau-d'ArmenonviUe, 
li*B  lailR  quï  deux  filles ,  dont  l'dtnée  ,  Jeanne  de 
Gaffion  ,  licriticre  tUi  inarciuifat  de  Gafiion  ,  efl 
veuve  depuis  le  lî.  Février  «739.  d'Aymar-Henri 
de  Moret  de  OV  .li'e ,  Comte  de  Peyre  ,  Meftre-de- 
Cunp  de  Cavalerie ,  ioftitud  héritier  par  foo  graad- 
•Bck  Ce6r  de  Grolëe ,  Comte  de 
(ans  poftérite  en  Avril  1720.  l  a  ComtcfTe  de  Peyre 
a  pour  fils  unique  Jean-Louis  de  Morct  de  Grolce , 
Comte  de  Peyre  ,  né  en  Août  1738.  y^ye\  Camou. 

GAST  (lO*  lioo'gt  ^  Normandie ,  diocciè  de 
CMteances ,  parlement  de  Xooea ,  inteodaoee  de 
Caen  ,  cît-é^^ion  de  Vire,  ft-rgentcric  de  St.  Sever. 
On  y  compte  tiu.  feux.  Le  bourg  cil  à  j.  1.  O.  S.  O. 
(de  Vire. 

GASTE  ,  en  Franche  -  Comté ,  diocefe  ,  parle» 
suent  &  intendaaeede  Beran^oo ,  bailliage  di  recette 
de  Dole.  On  y  connptc  41.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
fimée  en  pays  de  grains  ,  de  pâturages  &  de 
vignobles. 

GASTEL  ou  Gaitey  ,  en  Franche-Comte  ,  dio- 
cefe  de  Langres  ,  parlement  &  intendance  de 
Belâaf  00,  bailliage  dt  lecette  de  Gray.  Oa  ycon^ 
54.  feus.  Cette  paroMè  eft  &  j.  1.  &  quart  V.  de 

Cray. 

GASTELLES  ,  au  pays  Chartrain  .dans  le  pju- 
eemement  générai  d'Ork'anois,  diocefe  &  éleÀion 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris,  inteodaace d'Or- 
léans. On  y  com'pte  10$.  feax.  Cette  paroiflc  eft  à 
3.  l.  &  qnart  N.  O.  de  Chartres. 

CASTES  ,  ;ui  pays  des  Landes  ,  en  Gafcosçne  , 
dîocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  L'!iLliL>n  de 
Bfirdeaiiz  ,  jurifrliéVinn  de  St.  Paul-en-Born.  On  y 
compte  54.  feux.  Cette  paroiflè  eftfituée  dans  aae 
Contrée  très^marécaeeufe ,  &  pea  finrtile  ,à  l'eieep- 
tion  des  pâturages  ,  à  1.  l.de  TOcéan,  dcit.  de- 
anieS.  O.de  6ord^.:ux. 

GASTINE  ,  petit  pays ,  qui  s'étend  à  l'O.  de 
Touiers  &  Sux  environs  de  Partheniy  ,  en  Poitoo. 
11  comprend  do.  paroiflièa  oa  environ.  JiS  petite 
«91e  de  Farthtuay  en  eft  le  cHef-fieo. 

GASTINE  (la)  ,  ou  St.  Germain  de  la  Gadinc, 
an  pays  Chartrain ,  dans  le  gouvernement  générjl 
tfOrléanois , diocefe  dt  éleAion  de  Chartres,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  Oo  y  compte 
tS.  fin».  Cette  paroiflè  eft  fitnée  en  pays  de  plai* 
nés  &  très-fertile  principalement  cngnios,  k  a>  U 

H.  N.  o.  de  Chartres. 

GASTIUE  (  la)  ,  ou  St.  Laurent  de  la  Gaftine  , 
ta  pays  Chartrain  ,  dans  le  gouvernement  général 
drOrInoois  *  diocefe  &  éleftioo  de  Chartres  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroiflè  eftiîtuée  à  quelque diftaoce 
de  la  rivière  d'Knrc  ,  'i  une  dcmi-lieuc  N.  de  No» 
geot ,  &  à  4.  lieues  &  demie  N.  de  Chartres. 

GASTINES  ,  bourp  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  d« 
Hans  .parlement  de  Paiis.  inteodaoee  de  Tours  , 
dlefHon  de  la  F1£che.  On  y  compte  4t.  fenz.  Ce 
bourg  eft  à  deux  tiers  de  lienélI.O.deSdilé,ftà 
5.  L  N.  O.  de  h  Flèche. 

GASTINES  ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers, 
«ariementde  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  éleâion 
ieChIteaa-Gonrier.  On  y  compte  S8.  feux.  Cebonrg 
«ftk  6.  1.  O.  K  O.  de  Chàtcau-Gontier. 

GASTINES  ,ijnA*r  Mart^  de  GajUnis  Abhatia  , 
Abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  AugulHn  ,  & 
de  la  réforme  ;  en  Tourainc  ,  diocefe  ,  intendance 
de  éleâion  de  Tours ,  parlement  de  Paris.  Cette 
abbaye ,  fondée  en  1 138.  par  Hugues  ,  Archevêque 
jrie  Tonrs ,  cft  Ctnée  en  pays  de  bois  ,  à  une  liane  S. 
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0.  de  Château-Renault ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Tours. 
Elle  vaut  environ  jtoo.  liv.  à  l'Abbé  commendn» 
tsiire.qaoi^ela  taxe  en  cour  de  &oaie  ne  foit  qo* 
de  50.  flonos. 

[  GASTINOIS  , Gafiinenfis Pagus  ou  Traflus ,  prt»- 
vince  ,  partance  entre  les  deux  gouvernements  mili- 
taires (le  riflc-de-i-ranrc  &  d'Orlcaiiois  ;  ce  qui 
eil  canle  qu'on  la  divife  en  Gâtinois  -  t'rançou  ^ 
dont  Nemours  eft  la  capitale ,  &  Câtiimt4M6uuiÊ 
qoi  a  Afoaiar|^ispaBr  capitale. 

Le  Gâtitma'Françoii  eft  fitué  entre  le  vingtième 
degré  une  minute  &  le  vingtième  degré  54.  minu- 
tes de  longitude  ,  &  entre  le  quarante  -  huitième 
degjré  00.  minâtes  &  le  quarante-huitième  degré  3a* 
minutes  de  latitode.  11  cil  boroé  an  N.  par  la  Seine, 
qoi  le  fépare  de  la  Bi^e-Françoife  ;  an  S.  dt  k  PO. 
par  le  Gâtinois  -  Orléanois  ,  à  l'E.  par  la  Cham- 
pagne ;  &  au  N.  O.  par  le  Hurepoix.  Il  a  i  $•  grandes 
lieues  de  longueur  far  8.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  80.  lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé  des 
rivières  de  Seine ,  de  Loing ,  de  Bée ,  de  Lunata  , 
d'Aurince  de  d*Youne.  Le  fol  y  cft  fort  nnii  il  y  a 
peu  de  collines  &  encore  moins  de  montagnes,  tly 
adi-c  bois ,  qui  font  peu  confidérables  :  mais  la  forêt 
de  FontainebWau ,  qui  fe  trouve  toute  comprife 
daos  cette  province,  contient  16.  mille  41$.  arpents, 
tant  pleins  que  vuides.  Le  Gâtinois-Fran^ois  eft 
fertile  en  grains  8c  en  pâturages.  11  y  croît  peu  de 
vin.  I.c  gibier  &  le  poilFon  y  fout  abondans. 

Le  Cûnnois-OrUanoii  eft  fitué  entre  le  dix-neu- 
viemc  degré  j 6.  minutes  &  le  vingt -unième  degré 
6.  minutes  de  longitude ,  &  cotre  le  qaaraote-feptic- 
me  degré  it.  minutes  fk  le  qiiarant»>huitienie  degré 
1 1 .  minutes  de  latitude.  Il  cft  borné  au  TH.  par  le 
Hurepoix  ;  au  S.  par  leNivemois  &  parla  Loire  qui 
le  répare  du  Bcrry  ;  à  l'E.  par  la  Champagne  de 
l'Aoxerrois  %  à  l'E.  H.  E.  par  le  Gâtinois  -  Fran- 
fob  î  à  PO.  par  le  pays  Chartrain  &  l'Orléa- 
DoiS'propre.  Il  a  14.  lieues  de  longiiear  de  8.  dans 
fa  plus  grande  largeur;  ce  qui  peot  être  évalué  à 
144.  lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé  de  la  Loire,  du 
Loing  &  de  quantité  d'autres  petites  rivières.  Il  y 
a  beaucoup  d'étangs  dt  de  ruiiteaux.  C'eft  un  pays 
de  plaines ,  abondant  en  bois  &  eo  pâturages.  U  y 
croît  dn  vin ,  mais  -en  petite  quantité ,  excepte 
dans  la  partie  méridionale  &  le  long  de  la  Loire. 
Le  terrein  y  eft  fablonneux  &  peu  fertile  en  grains. 
11  y  a  encore  beaucoup  de  landes.  Le  fafran  qu'on 
y  recueille  ,  eft  excellent,  &  ils'enfait  un  bon  com- 
merce. Le  gibier  y  abonde ,  de  y  cli  de  très^boon* 

Î inalité.  Les  canaux  de  Briare  &  d'Orléans  tnwp* 
ent  ce  pay»,  de  y  font  d'une  grande  reflôarce  pour 
la  fubfiftance  des  habitants. 

(^Htjhirc).  Du  temps  de  Céfar ,  tout  le  Gâtinois 
étoit  habité  par  les  Senones  :  feulement  une  parti* 
du  Giiinois-Urléanoisdépendoit  des  Aureluint.  Sooa 
Honnrius ,  ce  pays  fe  tronvoit  compris  dans  la  qua* 
trieme  Lyonnoife. 

De  la  domination  des  RomJiins,  le  GItînots  paflk 
fiiBSCelle  des  François.  Mais  dès  le  neuvicmc  ficelé  , 
Ce  pays  avoit  des  Seigneurs  particuliers.  Tertulleoii 
Tertulfe ,  Comte  de  Gâtinois ,  vivoit  vers  l'an  860. 
Alors  le  Gâtinois  n'étoitpasà  beancoiip  près  auffi 
étendu  qu'il  l'eftaéluellement. 

Ingeller,  ou  lug  clger  de  Gâtinois^  dèTertnUé, 
devint  Comte  d'Anjou. 

Sur  la  fin  du  onzième  fiecleou  au  commencement 
du  douaieme ,  Philippe  I.  Roi  de  France,  réunit  le 
GStinoisi  la  cooronne  ,  après  en  avoir  dépotnSdé 
Foulques  le  Rerhin  .Comte  d'Anjou,  qui  l'avoit 
ufurpé  lui-même  fur  GcoftVoi  le  Barbu ,  fon  frère  , 
qu'il  avoit  fait  mourir.  Depuis  ce  temps,  le  Gâti- 
nois a  prévue  toujours  été  ibumis  aux  Rois  de 
Ffuce. 
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GASTTNS,  dans  la  Brie-Fraoçoîfe ,  dioeefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  eleftion 
de  Rozoy.  On  y  compte  88.  feux.  Cent  paroiffe 
cft  à  une  lieue  &  tien  S.  S.  de  Rosoy  >  &  M.  E. 
de  Melun. 

GASVILLE ,  sa  pay«  Ghartnb,  dans  le  gou- 
vernement général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  élcrtion 
de  Chartres,  parlement  de  Paris ,  iuteiidance  d'Or- 
léans. On  y  compte  189.  feux.  Cette  paroiffe  elt 
fituée  en  pays  de  platuet  &  très-abondaat  ea  fpxua  , 
à  cinq  quart»  de  lieue  E.  H.E.  de  Chartres. 

GASVRE  (le)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
déliantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
n'y  compte  point  de  feux,  mais  feulement  ico.  h.^- 
bitationsou  maifons.  Cetteparoiflè  ell  fituée  en  pa^s 
degraiosdcdepâtarases.  Il  y«  naenMltrilè  partie 
culure  des  catn  &  forèis. 

G  AT 

GATHEMO ,  eo  V^ocnaodie ,  diocefe  d' Amo- 
ches ,  parlement  de  Roœa ,  intendance  de  Caeo  , 
clc^ton  de  Vire  ,  fergenterie  de  Saînt-Sever.  On  y 

co:npte  1 17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  boi5  ,  à  1. 1.  S.  O.  de  Vire  ,  j.N.  N.  O.  dciVlor- 
tain ,  &  6.  E.  N.  E.  d'Avranches. 

GATTE VILLE,  en  Normandie,  diocere  de 
Coâtances,  parlement  de  Ronen,  intendsnee  de 
Cacn  ,  cleftionde  Valogne,  fergentcric  de  Val-de- 
Saire.  On  y  compte  24  j.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée au  fond  d'une  efpece  c'arcc,  fur  l'Occan ,  à 

Îuelque  diltancc  N.  N.  O.  de  Bartieur ,  &  à  $.  1.  N. 
I.  de  Cherbourg. 
G  ATTIERES,  en  Provence ,  diocefe  de  Vence, 
parlement  &  intenJaaced'Aix,  viguerie  dl  recette 
dt-  Sdint-Paul.  On  y  compte  ».  feux  de  cadaftre. 
Celte  paroiffe  elt  fituée  fur  une  hauteur,  en  pays 
de  montagnes ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
diottedaVar,  à  cimi  qnaru  de  lieue  £.  M.  £.  de 
Veoee. 

■  GATTURIEREfî  ou  Gnttuzieres  ,  en  Langue- 
doc, diocefe  &  recette  d'Alais  ,  parlement  de  '1  ou- 
Imuè  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
IiSittucdoc.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroiâè  eft 
fitnec  en  pays  de  aontagncs» 

G  A  V 

GAVARET  ,  ville  ,  en  Gafcogne.  V.  Qabaret. 

GAUBERT  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie 
&  lecette  de  Digne ,  parlement  dcintendance  d'Âix. 
On  y  compte  s.  feux  de  demi  d*  cadaftre.  Cette  pa- 
roiffi:  eft  à  une  Ueat  S.  B>  de  INgoc*  Son  teirair  eft 
peu  fertile. 

GAUBERTIN,  dans  le  Gitinc  i  aqois ,  dio. 
cefe  de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éle£Koa  de  Nemours.  Ony  compte  7a.  feux.  Cette 

paroiffe  cft  'i  4.  lieu,-';  &  ilcmie  S.  O.  de  Nemours. 

GAUBREDE.  C'elt  un  biineficc  de  l'ordre  de 
Malte  ,  membre  de  la  commaiuleric  de  Saint-Gor- 
fiech  ,  &  dont  le  revenu  ^annuel  cft  au  moins  de 
éooo.  lîr.  pour  le  titulaire. 

GAUBRETIERE  (la)  ,  en  Poitou,  diocefe  de 
la  Rochelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  éleétion  de  Châtilion.  On  y  compte  155. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  $.  lieues  O.  de  Châtilion. 

GAUCHIN  U^ol ,  en  Artois , diocefe  d'Arras, 
confeU-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Leni.  On 
y  compte  41.  feux  &  104.  perfonnes. 

G.^DLHY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon,  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
nifie eft  fitndeliir  la  lin  gaadw  da  laSttnaae,  à 


0  A  U 

une  liem  S.  O.  de  iaiaM2uentin ,  ft  ■  N.  £•  dd 
Noyon.  Soa  terroir  abonde  ptiaapaleuieBt  en  pA<-. 

turages. 

GAUCIEL,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleâiotS 
d'Evrenx  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  fer- 
genterie  d'Auriily.  On  y  compte  a.  feux  privilégiée 
&     feastaîUabies.  Cetiepaioiflêdlàs.lîeiiesS. 

d'Evreux. 

G  AUD  (le)  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  éleftionda 
Bour^aneuf.  On  y  compte  ao.  feux.  Cette  comnOp- 
naute  eft  fituée  dbos  uoe. contrée  aflès  àboodanta 
en  pâturages. 

Ci  AUD AlLl  F.  ,  dans  l'Aj^enois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  Ûi  clcdioo  d' Ageo ,  parlement  de  intendance 
de  Eordeau ,  jorifUiélion  de  Combcbonnet.  Ott  ai^ 
compte^  3].6in.  C'eft  une  annexe  fc  nonona 
paroiilè. 

GAUDAINECla),  dans  le  Perche  ,  diocefe  dc 
éle£Uon  de  Chartres ,  parlement  dc  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  Ony  compte  67.  feux.  Cette  pa* 
roifle  eft  i  t.  lieues  £.  S.  £.  de  Nogent.le.Rotron, 
dt  8.  di  demies. O.  de  Chartres. 

GAUDE  (In)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  LU 
zieux  ,  parlementé  intendance  de  Rouen ,  cIcéWoo 
dk  Poot-l'Evêque ,  fergenterie  de  Saint-Julien  de 
Foalcon.  On  y  compte  t.  feux  privilégiés  de  76.  feux 
taillables.  Cette  paroi»  cft  à  lienes  O.  S.  (X  de 
Lizieux ,  &  4.  S.  S.  0.dia  Poati>l'Bflqiia.  Son  i»- 
roir  cft  affèz  fertile. 

GAUDE  (la),  en  Provence,  ^ocefcde  Vence," 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vkuerie  d(  recette 
de  Saint-Paul.  On  y  compte  4.  feux  de  Tadaflfffr 
Cette patoiftè  eftànae  boiuie  deati^Uena  S.  S. do 
Vence. 

GAUDENT,  au  pays  des  Quatrc-Vallécs  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Comminges,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  vallée  de  Barouilè. 
Ony  compte  lOo.Kens  ou  habitations.  Cette  paroiff» 
éft  fituée  fbr  une  petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans  la 
Garonne,  à  deux  liBoasS.  O*  de  Satot-Bcrtnad-d^ 

Comminges. 

GAUDIEUPRÉ,  en  Artois  ,  diocefe  d'ArrasJ 
cooleil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Laie  .  bailliage  &  recette  de  Leas. 
Ony  compte  38.  feux  &  187.  perfonnes. 

GAUDIEZ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix  ,  parlement  &.  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  Un  y  compte  9s.  fena» 
Cette  paroifliè  eft  idenx  bonnes  tieoes  N.  O.  de 
Mirepoix. 

GAUDOUr.ET  Cla),da  ns  le  Vivarais ,  en  Lan-, 
guedoc ,  diocdfc  &  recette  dc  \'iviers  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compteSj.fenz. 

GAUDON VILLE,  au  pays  de  Lomagne  ,  co 
Gsfeogne,  diocefe  de  Leiftoure,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  éledion  &  vicomté  de 
Lomagne.  On  y  compte  4.  feux  &  73.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  lieues  E.  S.  E.  de  Ldc-' 
toute.  C'eft  on  des  quatcefiegas  de  la  judicatoreod 
juftice  royale  de  Lomagne.  Son  terroir  eft  fertile  ea 
grains ,  en  vins  &  en  fruits. 

GAUDOUS  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe ,  intendance  &  éleflion  d'Aufch,  parlement 
de  Touloufe  ,  collège  du  Haat^Armagnac  On  y 
conijpte  unfeudc  i9.bellugnesdefini.Cetteparaifl« 
cft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  A  de  coUinss,! 
1. 1.  &  demie  N.  E.  d'Aufch.  ' 

GALDREVILLE,  dans  le  pays  Chartrain ,  ao 
gouvernement  fjénéral  d'Orle'anois.diocefedeCliar'- 

tres .  parlement  de  Paris,  intendance dXMéaas , 
éleâion  de  Dourdan.  On  y  compte  ao.  feux.  Cette 
paraifltcftfitnce  eapays  de  plaines,  à  3.1ieue$  S.  £, 

d^B&Bpis^ 
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«TEftampes  ,  a.  &  qmit  S.  d*  DoofAn ,    <.«t dfl- 
mwfi.  S.  E.  de  Chartres. 
GAUDREVILLE,  en  Normandie  ,  dîocefe  & 

élcftioQ  d'Evrtux  ,  parlement  &  intcndjnce  lic 
Roaea,  fergectcrie  d'ivry.  Oo  y  compte  ».  feus 
privilcgiés  &  90.  feux  tailbblM.  Cctltparaiflcicftà 
4.  L  &  diMow  S.  £.  d*£vnnix. 

GAVE.  C*eftdeceiM>iBqiieIes  Bafqnes  de  les 
Béarnois  appellent  les  courans  d'eau  ;  tels  font  en- 
tr'autrcs  le  Gave  de  Pau  &  le  Gave  d'Oleron,  qui 
ferment  deux  rivières  conGdénblcs*  Le  premier 
ffcod  les  foorces  dans  les  mootagacs  des  Pyréoces  , 
■m  froodcm  d'Efpagoe  ;  reçoit  les  quatre  petits 
Gaves  d'Azun  ,  de  Barege  ,  de  Cautères  &  de  La- 
vedan  ;  traverfe  le  Bigorrc  ,  d'où  il  fort  un  peu  au- 
deflbus  de  l'abbaye  de  Saint-Pc  ;  il  paffe  enfuite  à 
Pau,  à  Lefcar  &  à  Ortbès  »  d'où  U  cntie  dans  le 
pays  des  Bafqws  ou  leLabonrd ,  ob  il  re^itl«  Gave 
d'Oleron,  entre  l'abbaye  de  Sardes  &  Pcryrchoa- 
xade  :  il  Ce  jette  enfutte  dans  l'Adour  auprès  de  i'ab- 
baye  d'Artonne  ,  à  4.  lieues  au-delfus  de  Bayonne. 
U  eft  redoutable  par  fes  débordements.  L'autre 
Gave,  celui  d'Oleron ,  eft  formé  parles  petiuGa» 
tes  d'>\rpe  &  d'OlTeau ,  qui  fe  joianent  près  d'Ole- 
ton  ;  il  arrofc  enfuice  Havarreins  &  Sauveterre,  & 
fe  jette  dji:;  le  Gave  de  Pau  près  de  Peyrebourade. 
Le  cours  du  premier  cli  de  30.  Ueucs  00  environ  ;  6c 
celui  du  Gvn  d*01croa .  de  ao.  lieuesi  Ces  deux 
Gaves  ne  portent  point  bâtean ,  pue*  qu'ils  toot 
trop  rapides  ;  mais  ony  (aitflottef  en  radeam  de 
gros  trains  de  bois  ,  qu'on  coupe  dans  les  monta- 
gnes des  Pyrénées.  La  navigation  de  ces  Gaves  fe 
tionvoit  fort  embarraflee  par  une  grande  quantité 
d»  rodien  dont  leurs  lits  etoieat  RiDpUs  ,  mais  M. 
Mtgrtt  (TErr^  ny ,  aftnellemeat  Intendant  de  Pan  de 
Anlcb  ,  eft  venu  h  bout  de  les  faire  débarrafTcr  de 
Ce$  obftacles  ;  & ,  grâces  à  fes  foins ,  les  bois  dctoute 
djpece  dont  abondent  les  Monts- Pyrénées ,  pour- 
ront déformais  être  voîtnrés  à  beaocoup  moioc  de 
frais  jufqu'à  Bayonne.  Tel  eft  le  fruit  du  selc  A  de 
l'intelligence.  Au  refte  ,  on  pêche  dans  les  Gaves 
quantité  de  truites ,  de  brochets  &  de  faumons 
Ckcellens. 

GAVERELLE  ,  en  Artois ,  dioccfe  ,  gouver- 
mnee, bailliage  &  lecette  d'Arras ,  confeiUprovin- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  59.  feux  &  »9».  perfonnes. 
Cette  paroiife  clt  lîtut-e  en  pays  de  plaines ,  fur  la 
roate  d'Arras  à  Douay ,  à  une  lieue  &  demie  E. 
Ed'Arras. 

CAVERNES ,  en  Langoedoc ,  diocefe  &  reeelM 
de  Nifmes ,  parlement  de  Toaloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  7.  feux.  Cette  paroilfc  clt  fituce  fur  une 
colline  ,  a  qtielque  diftance  de  la  rive  gaucbe  de  la 
Vidourk  ,  è  une  demi-lieue  S.  £.  de  Sommicns* 

GAUGINIÉ  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe Ac  re- 
cette d' Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  }4.  feus. 
Cette  paroiiTe  eft  fituëe  ea  pays  de  moatigpes,  on» 
■flës  fertile. 

6AUJAC ,  en  Languedoc .  diocefe  fle  recette  d*A* 
lais  ,  parlement  de  Toulaufe  ,  généralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Langvu-dnc.  On  n'y  compte 
que  16.  feux.  Cette  paroilTj  efl  à  1. 1.  S.  O.  d'Alais. 

GAUJ AC,  co  LangMedoc , diocefe  &  recette  d'U< 
lès ,  periement  de  Touloufe ,  généralicé  de  MootpeU 
lier,intendance  de  Languedoc.  Ony  compte  $0.  feux. 
Cette  paruiiTe  e(l  ^  1. 1.  dcdeuxtiersN.E.  d'Uzès. 

GAUJAC  ,  djiii  l'Aftarac  ,cn  Gafcogne  .diocefe 
de  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  , 
deftioQ  d*AftaraC.       y  comte  un  feu  &  4;.  bellu- 

tdeftu.  Cette  paraifiè  eft  à  a.  1.  didexs  S.  £. 
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GAOTAC ,  ^De ,  m  pays  des  Iiandes ,  en 

cogne,  diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux,  in- 
tendance d'Aufch,  élcftion  des  Landes.  On  y  compte 
147.  feux.  Cette  petite  ville  elt  îituce  près  de  la  ri- 
vière de  Luny,  à  4.  1.  &  demie  S.  £.  de  Dax.  Soû 
tcnoir  ,  quoique  fablonneus,  eft  alTez  fertile. 

GAUJAC  ,  en  Férigord  .  diocefe  &  éleâioo  de 
Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  Oa 
y  compte  60.  feux.  Cl-cu-  paruilll-  eft  Gtuée  h  quel« 
que  diftance  de  la  rive  droite  du  Drot ,  à  7. 1.  S.  0« 
de  Sarlat. 

GAUJAC ,  dans  l' Agenmt ,  e&  Gayenne  ,  diocefa 
ftt ëleéHon  d*Agen,  parlementft  intendance  de Bor<* 

dcaux ,  jurifdiflion  de  PreiiTas.  On  y  compte  J 8. 
feux.  Cette  paroille  eft  fituée  en  pays  de  grains  flC 
de  vignobles. 

GAUJAC  ,  dans  U  Bazadois,  en  Guyenne, dio- 
cefe de  Bazas,  parlementât  intendancede  Bordeaux, 

élef^ioii  de  Condùm.  On  y  compte  98.  feux.  Cette 
paroiiic  eft  \  3.  1.  S.  E.  de  Langon ,  de  1.  N.  £.  de 
B  ;z  15.  Elle  a  titre  de  jurifdiftion. 

GAUJAC  ,  dans  le  Comté  de  Comminges ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  âeAîoo  de  Commingcs.  par- 
lement de  Touloufe,  intendance  d'Aufrh,diftriéldeS 
aides  de  Sauveterre.  On  y  compte  trois  Jeux  29.  bel- 
lugucs  &  trois  quarts  de  bclluguc  de  f;:u.  Cette  pa- 
roitlé  eft  iituée  en  pays  de  montages ,  à  quelque  diU 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

GAUJAN ,  diuis  l'Aftarac , en  Gafcogne,  diocefe 
&  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  , 
éleélion  d' Aftarac.  On  y  compte  4.  feux  &  8.  bcllu- 
gucs  de  Flu.  Cette  paroilTc  eft  ik  5.  1.  E.  S.  E.  de 
Malleoube. 

G  A  VISSE  ,  dans  le  pays  Jtfcâîa ,  diocefe  de  Tre* 
ves  ,  parlement  de  intendance  de  Metz ,  jurifilic- 
tion ,  fubdélégation  &  recette  de  Thionvillc.  On  y 
compte  1 8.  feux.  CeTillagecil  iituc  dans  une  plaine, 
à  une  lieae  ée  Sdeik de  de  Bodomack,  de  >.  N.  M. 
£.  de  Meta. 

GAULE  OH  fes  Gaules ,  Gallia.  On  eomprenoit 

anciennement  fou-;  ce  nom  tout  le  pays  (jui  s'étend 
entre  le  golfe  de  V'cnife  ,  la  rivière  de  Rubicou  ou 
rifjtella,  la  Mer  méditcrranée.les  Pyrénées,  l'Océan 
&  le  Rhin.  On  voit  bien  que  dans  ces  limites  Ce  trou- 
vent renfennées  au-delà  des  Alpes ,  une  grande  paf>> 
tie  de  l'Italie ,  6c  en-deçà  prefque  routes  les  provin- 
ces des  Pays  -  Bas  ,  une  partie  des  élcâorais  de 
Maycnce  ,  de  Tievcs,  de  ColQgoe.du  Falaiinat, 
les  Suiifes.&c. 

Jules  •  Céfar  divifa  les  Gaules  ea  devs  pardet , 
ta  GanleXifelpine  oa  Citéiieuee  ,  par  nppoR  ans 
Romains ,  &en  Tranfalpine  ou  Ultérieure. 

La  GauJe-Cifalpine  ouCitéricure  s'ctcndoit  depuis 
le  golfe  de  Veuife  in  larivicre  deKubicon  jufqu'aus 
Alpes.  C'eft  i^cD-puèsee  qa*M^pella  dans  la  feita 
la  L<uiA»titt  ,  que  quelques-uns  croiest  avoir  été 
ainfi  noilnmée  de  Berdcj,  peuples  Gaulois, de  d« 
langons ,  à  caufe  de  leurs  longues  javelines. 

La  Gaule  - 1  ranfalpine  ou  Ultérieure  fut  divifée 
en  trois  parties ,  l'Aquitanique  ,  la  Celtique  oa 
Lyonnoife  &  la  Belgique.  Le  royaume  de  France  eft 
compofe  ao)ottrd*hnt  de  ces  trois  parties ,  i  l*es- 
ception  toutt  fois  d'unepetitepartie  de  la  Lyonnoife, 
&  d'une  très-grande  partie  de  la  Belgique.  Nous 
parlerons  inceOimunent  plas  en  détail  da  cesdiffll- 
tentes  diviiions. 

Les  anciens  Gaulois  n'écrivoient  rien.  Ils  trani- 
metroient  Amplement  de  vive  vois  les  événemenca 
qui  fe  paifoient  chez  eux.  Cela  eft  caufe  que  noua 
ne  fçavons  de  cette  nation ,  que  ce  que  SOUS  «a  ont 
appris  les  Grecs  de  les  Romains. 

On  donnolt  d'abord  indiftinclemcnt  le  nom  ds 
C9bt$  ans  peuples  compris  entre  l'Océan  ,  U  Mé- 
ée ,  les  Alpes ,  la  atr  Baltique ,  on  du  1 
Dddd<ld4 
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le  Rhin. Le  Pere  Perron,  fçavant  Religieux  de  l'or- 
én  de  Ctteanx  (anort  en  1706. )  àaos  (on  traité  de 
l'antiquité  de  là  natioD  flt  de  la  tangue  des  Celtes , 

autrement  appelles  Gaulois  ,  dcrivc  ce  nom  de  Cclts , 

Ïui,  fuivanc  lui,  (igniiie  puiilaDt  ,  brave,  guerrier, 
lais  d'autres  le  font  venir  d'un  moi  grec  qui  figni- 
Dlfie  uo  cheval  de  combat ,  (k  fouvent  le  CsTalier 
bd-mêoie.  Le  cheval  était  la  marque  ordinaire  des 
monnoies  Gauloifcs ,  &  l'on  rroit  que  c'cU  tant  à 
caufe  de  l'inclination  naturelle  que  ces  peuples 
avoient  pour  les  chevaux ,  qu'à  caufe  que  leurs  terres 
en  noorrifiôieatuntrès-graod  nombre.  On  croit  qoe 
ce  fat  aaffi  pour  déCfrner  la  paifion  finguliere  de  ces 
peuples  pour  la  guerre. 

Les  Celtes  fe  rendirent  très-illui" /es  fous  ce  nom. 
S'ëtaut  extrêmement  multipiics ,  ou  peut-être  par 
une  fuite  de  ce  penchant  ^ui  porte  naturellement  à 
la  guerre  les  peuples  qui  vivent  finis  ce  climat  , 
ils  franchirent  les  bornes  qu'il  fembloit  que  la  nature 
leur  avoient  établies.  Ils  paflerent  les  Alpes  ,  le 
Fhin  ,  les  Pyrénées  &  !j  uur  ,  fe  repjniiircr.t  dans 
diverfcs  parties  du  monde ,  &  s'y  formèrent  des  éta- 
Uiflièmcnts  conlîdérables.  Les  uns  paiTerent  en  EC- 

Sagoe,  où  i'étant  unis  avec  une  partie  des  Ibcriens , 
s  donnèrent  \  la  contrée  qu'ils  occupèrent ,  le  noni 
de  Cl  /ri  ■  f  ;  cjaeiqaes-uns  mètnc  allèrent  plus  avant, 
&  pénétrèrent  jufqu'aux  côtes  de  la  Luiititnie  :  on 
croit  que  c'cft  de  ceux-ci  i\\xt  la  Galice  a  pris  Cm 
aom.  D'autres  traverferem  la  mer ,  &  furent  le  jetter 
dans  IMlIe  d'Albion  (yAn^Uterre^ ,  où  les  Romains 

en  retrouvèrent  q.i'.-lqac5  culonirs.  Wts  l'an  164. 
de  Rome  ,ou  environ  590.  ans  avant  Jcfus-Chrill , 
deutautret troupes  de  Celtes  fortirent  auffi  de  leur 

£ys,poiurteat«r  de  nouveaux  établiflèmenu.  L'nne» 
is  les  ordres  de  Sigpveie  ,  pàiétra  par  la  forêt 
d'Hrrcinie  ,  dans  la  Germante  ,  ctal)!it  c!c  fortes  co- 
lonies dans  les  pays  qui  forment  à  prcfcnt  les  états 
de  Bohétne  ,  &c.  &  paiTa  beaucoup  plus  avant.  L'au- 
tre ,  conduite  par  Belloveze ,  franchit  les  Alpes ,  & 
ouvrit  à  ceux  qai  le  iuivirent ,  le  chemin  à  la  con- 
quête de  Rome ,  que  la  réfiftance  ienle  du  capitole 
m  échapper  à  leur  domination.  D'autres  pénétrèrent 
jufqu'en  Grcce  &  en  1  hrace  ,  occ uptrent  Bizance, 
paflérent  le  Bofphore  ,  &  s'emparèrent  de  l'Afie- 
ASioenre,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nomde&^/d- 
We, fermé  deCrA-Hdc/^^fioir^iiwuCeldiiiMS  qui  fi- 
gnifient  conquêtes.  Ces  derniers  firent  plofiea»  au- 
très  expéditions  éclatantes  ,  dont  les  unes  IfWréuf- 
firent ,  &  quelques  autres  leur  furent  Vitales  $  mais 
looMS  leur  acqtûfVBt  la  cépataciom  d*ètie  la  terreur 
des  «nties  nations. 

Les  différentes  colonies  établies  par  ces  peuple<! , 
dans  leurs  diverlès  irruptions,  firent  donner  le  nom 
de  Celtes  aux  peuples  de  l'Iberie ,  de  la  Germanie  , 
de  même  de  l'iile  d'Albion. 

Les  grands  établiflèments  qne  les  Celtes  firent 
dans  ritaKe ,  \  diveriês  reprifes ,  les  firent  connol- 
tre  des  Romains ,  dont  Ki  république  commero^oit 
à  s'augmenter  lur  :es  ruuies  des  peuples  leurs  voi- 
fins  ;  ils  en  devinrent  même  la  terreur,  &  peu  s'en 
fallut  qu'ils  n'ctouifallent  cette  republique  dans  la 
aaiflânee  de  fi>o  accroiffement.  Ces  derniers  les 
nommèrent  Gawio/î ,  du  nom  de  Gaule,  que  11-; 
Celte;  avoient  donné  à  la  partie  de  l'Italie  ,  dont 
ils  venaient  de  5'cfnp;iri.r  ,  des  in<jt';  Ccltirjues  Gj- 
Hael ,  qui  peuvent  fe  rendre  en  françois  par  Pays- 
ConjuU  i  dt  les  Romains  donnèrent  le  même  nom 
aux  peuples  dont  ces  conquérants  étoient  fortis.  Ce 
ientiment  paroît  être  appuyé  par  Jules-Céfar  Iui> 
même, qui  dit, aucommei.ccnient  du  premier  livre 
de  lès  commentaires  ,  que  ces  peuples  étoient  appeU 
les  Celtes  en  leur  langue  ,  A  qoe  les  Romaips  1m 
Bommoieat  Gaulois, 
Km  ht  faibUBàmciitt  go»  ks  CeltaonGanld» 
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a^étoient  formés  hors  de  leur  patrie ,  &  dans  des  coo- 
ttées  très-éloigoécs ,  étoient  confidérablcs  ,  ftlus  auffi 
leur  propre  pays  avoit  ibuffert  :  il  te  troovoit  eitrê- 

mement  dégarni.  Les  plus  braves  avoient  péri  dans 
les  expéditions  militaires.  D'un  autre  coté  les  Ao» 
mains  s'ctoient  fort  aggoerrb  dans  les  guerres  con* 
tinuelles  qu'ils  avoient  eues  à  (bntenir  ,  d(  ayant 
beaucoup  augmenté  leur  domination ,  il  ne  leor  fat 
pas  difficile  de  vent;er  fur  les  Gaulois  les  pertes  qu'ils 
en  avoient  foutK-rtcs.  En  effet ,  ayant  cherché  que- 
relle à  ceux  qui  occupoient  la  Gaulc-Cifalpine  ,  ils 
les  iubjngnerent  en  peu  de  temps.  Les  Âllobrocca 
d(  leurs  voilins  vinrent  de  la  Gattle»|>ropre  m  te» 
cours  de  ceux  qne  les  Romains  oppnmoient  ;  mais 
ils  ne  furent  pas  plus  heureux.  D'un  autre  côté  , 
les  Marfeillois  ,  peuples  étrangers  ,  qui  avoient  la 
guerre  avec  leurs  voifins  ,  dont  ils  avoient  ufurpé 
une  partie  du  pays  ,  fe  trouvant  leirés  de  près 
par  lesSalyens,  appellerent  à  leur  fecours  les  Ro- 
mains. Ceux-ci ,  ravis  de  trouver  une  occaiîon  qu'ils 
[  herchoient  depuis  long-temps  ,  de  pénétrer  dans  la 
Gaulc-Tranfalpine,  en  profitèrent  avec  tant  de  fuc- 
cès  ,  que  bientôt  ils  en  Ibnmirent  une  partie  , 
dont  ils  fermèrent  la  province  Romaine  ou  Gaule* 
Naibonnirire  ,  bornée  par  les  Alpes  &  le  Var, 
qui  la  féparoicnt  de  l'Italie  ,  par  le  Rhône,  la 
Gaulc-ltbrc  &  Ja  iVléditerranée.  Les  chofes  étoient 
dans  cet  état ,  lorlque  Jules«Celâr  obtint  le  gouver. 
nement  de  cette  province  Kaibonnoife  di  de  la 
Ganle^ifalpinc  ,  environ  $4.  ans  avant  l*Ere  dioé* 
tienne.  On  divifoit  alors  la  Gaule-Tranfalpine  en 
Gaule  Comatj  ,  ou  Chevelue  ,  &  Gaule  Bracchata^ 
ou  Portebrayc.  Cette  dernière  formoit  en  grande 
partie  la  province  Romaine.  (  Faye\  France  }.  Les 
ifUoftrB^rétoientlesprincip.nux  peuplesdecettepuk 
tic  ,  &  leurterrcin  comprenoit  cc  qui  farmeà  préuat 
les  diocefes  de  Vienne  ,de  Grenoble  &  de  Genève; 
les  Segalauni ,  ceux  du  diocefe  de  Valence  ;  les  Ca. 
tutiges ,  ceux  du  diocefe  d'Rmbrun  dt  de  Gap  ;  les 
^oeonciï  ,  le  diocefe  de  Die  \  lesCoverer ,  le  Comté. 
Vcnaiffin  ;  les  Sali ,  ceux  de  la  BafTc- Provence  ; 
lesJ'b/e<«,  tant  Teflo/ager  qu'/2recomid ,  la  plus 
grande  partie  du  Languedoc. 

La  Caulc-Cktvelut  était  divifie  en  trois  coo» 
trées ,  la  Gaule-Celtiqne,  ta  <%inie-  Belgique ,  & 
la  Gaale>Aqoitanique.  La  première  étoit  comprifs 
entre  la  Seine  ,  l'Océan  ,  la  Garonne  6c  la  province 
Narbonnoifc  :  c'étoit  la  plus  confidérable  portion 
des  Gaules  ;  auifi  avoit-elle  coofervé  l'ancien  nOm 
de  toute  la  région.  Ses  prindpaoz  peuples  étoieol 
les  Bituriges ,  les  Arvemi  ou  Auvergnats  ;  les  jtiui, 
qui  comprenoient  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  for- 
me aujourd'hui  le  duché  de  Bourgogne ,  le  gouverne- 
ment du  Lyonnois ,  &  une  partie  du  Bourboooois, 
du  Nivemou  &  de  la  Champagne  ;  les  Stqumù ,  la 

(plus grande  partie  de  laFrancbe-Comté;  les  Htlvetii, 
a  plus  grande  partie  du  pays  des  Suiilês  &  partie  de 
l'Alface  ;  lesli/ijioncf  ,  partie  de  la  Champagne  &  de 
la  Bourgogne  ;  les  Stnones  .partie  de  la  Champagne, 
de  la  Brie  &  du  Gâtinois  j  les  Carnutu  ,  les  trois  dio- 
cciès  d'Orléans  ,  de  Chartres  dt  deBlois }  les  Parîfii  , 
ceux  de  nfle>de~Fnince  ;  les  AuUrd ,  tes  dioee- 
cefcs  de  I.izicux  ,  d'Evreux,  &  partie  des  diocefes 
de  Chartres  «Se  du  Mans;  les  Vcnelli  ,  ceux  des  dio- 
cefes de  CoOtances  &  d'Avranches  ;  les  Ctnomani  , 
la  province  du  Maine  }  les  Aadtfavif  ceux  d'Aa* 
)on  $  tes  Tnroner,  eeus  de  Tours  tïes  Rkeimet ,  lee 
^encti  .  les  Ofifr.ii  &  les  Curiofolna:  ,  la  Bretagne 
d'i-préfcQt;  les  l^iflavi,  ceax  du  Poitou  ;  les  ijn- 
tonci ,  ceux  de  la  Saintonge  &  de  l'Angoumois;  les 
Lemovices,  ceux  de  Linoogesfit  de  la  Marche}  les 
Peirecw-ii ,  ceux  du  PérigonI  ;  ka  Cédera ,  eau  4m 
Quer^i  les  RWnt, ceux dtt  lODCSfN  s  dtlse 
û^ali ,  ceux  du  Gevaudan. 
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lit  fiili/e-Be/^'!  jue  prenoit  Ton  nom  de  tes  peu* 
pkt  aomtaés  Belges  ,  Belg^e  ,  qui  le  tiroient  eux- 
JOtnlnies  du  mot  Celtique  ficU^r'i  ,  que  l'on  rend  eu 
Awiçois  par  celui  de  Campagne,  terrcin  uni  ,  plai- 
ne, «c.  Cette  partie  ëtoic  comprtiè  entre  le  Rbio, 
<fm  ta  féparoit  à  l'orient  des  Gcrmanis ,  l'Ocëan  ta 
nord  &  à  l'occident ,  &  la  Celtique  au  midi.  Ses 
principaux  peuples  étoient  alors  le  Remi,  qui  oc- 
cupoieat  la  plus  grande  partie  de  ce  q.ii  forme  i 
préfeat  la  Champagne  ;  les  Suejftjnts ,  le  diocefe  de 
Soiflbns  ;  les  Veromandui ,  le  diocefê  de  Koyoo 
le  Vermandois  ;  les  Bellovaci ,  ceux  du  dioccfe  de 
Beauvais  Ôt  partie  desdiocefes  de  Rouen&  d'Amiens; 
les  C<j/cr«j ,  ceux  du  pa  ,  s  le  Caux  ;  les  VelocjJJcs  , 
les  deux  Vexins  ;  les  Ambiani  ,  la  plus  grande 
partie  delà  Picardie;  \n  Atr^t€S  ^  ccosdodîo* 
Ce(è  d'Arras  ;  les  Moriiù ,  les  pays  compris  dans 
les  diocefcs  de  Boulogne,  St.  Orner  &  Ypres;  les 
I^enii ,  le  dIoctTc  de  C^mbray  &  le  Haynault;  les 
Meitjpii  ,  ceux  du  Brabaut  ;  \es  Aduattci ,  la  partie 
de  l'ancie  a  dioccfe  de  Tongres  ,  qui  forme  à  pré- 
J«nt  celui  de  Namur  ;  les  Eburones  ou  Tuneri,  l'an- 
cien diocefede  Tongres  ,  dont  le  fiege  a  été  tr.mf- 
fcréà  Liège;  les  BjfJK  ,  peuples  du  comté  de 
Hollande  i  les  Tocjndn  ,  ceux  du  comté  de  Zélande^ 
les  C/<6ii,  ceaxdu  dioccfu-  de  Cologne  $  les  Trevert , 
Ceox  de  Trêves  ;  les  Vangiones  ,  ceux  de  Mayence; 
les  Nemetes  ,  ceux  de  Spire  ;  les  Mediomauices  , 
ceux  du  diocefe  de  MeiSi  les  Oeacif  CCUdu  dÎ0> 
cefe  de  Tout ,  &c.  ' 

La  uU-Aftûuaûfu  prenoit  fiw  non  des  Gan* 
lois  Aquhaini  ;  cei  peuples  le  prenoient  eux-mê- 
mes vraifembUblement  de  ces  deux  anciens  mots 
GcUiques  Acheit-Annt  ^  qoidéfîgnent  le  vuifînage 
des  forêts  ;  ce  qui  eft  conforme  à  la  qualité  du  pays  , 

3 ai  ,  qookiae  l'on  y  .ait  détruit  une  grande  qaaotin 
e  forêts,  ne  laiflè  pas  que  d'en  avoir  encore  beau- 
coup plas  que  la  piflpart  des  autres  provinces  du 
toyanme.  D'autres  en  tirent  l'étymologie  de  l'abon- 
dance des  eaux  ,  dont  il  y  a  une  grande  quantité 
dans  la  vraie  Aquitaine  ,  ab  ajitis.  La  preinisfe  de 
ces  deux  étymologies  paroît  plus  naturelle ,  parce 
qn'il  eft  plus  vraifemblable  que  ce  nom  foit  dérivé  de 
Li  Ij.i.mjc  Celtique  que  de  id  Latine  ;  &  parce  que  le 
terme  en  ell  plus  ancien  que  l'uiage  de  la  langue  La- 
tine dans  le  pays,  &  peut-être  même  que  la  coo> 
noiflànce  de  ce  pays  par  les  Romains  (ce  qui  nous 
détermine  ^  préférer  cette  étymologie ,  au  lieu  de 
celle  i:l;c  nous  avions  adoptée  ailleurs ,  avec  moins 
de  retlexion).  Cette  contrée  étoit  alors  fort  rcilcr- 
ide  entre  la  Garonne ,  l'Océan ,  les  Pyrénées  4k  la 
MovinceNarbonooife.Ses  principaux  peuples  étoient 
les  Tarbelli ,  qui  occupoient  les  pays  qui  forment  à 
préfent  les  diocefes  de  Dax,  de  Rayonne  ,  de  Lef- 
car  &  d'Oleron  ,  &  peut-être  même  de  Tarbes  ;  les 
Convenu ,  cetu  des  diocefes  de  Cniaininges  &  de 
Conferans  ;  les  Aujcti ,  ceux  des  diocefes  d'Aufch , 
d'Aire  (k  de  Leiéloure  ;  les  Vafates  ,  ceux  du  dlo- 
cele  de  Bazas;les  Niiiobri^es ,  ceux  de^  diocefes 
d'Asen  &  de  Condom  ;  dans  la  fuite  ,  vinrent  aulii 
^  ctaUir  les  BiturigeS'yibiJci ,  qui  occupèrent  ce 
qui  forme  à  préfent  le  dioealis  de  BonlMnSt'<l*% 
deux  côtés  de  U  Garonne. 

Les  Gaulois  parloient  une  langue  particulière  , 
qu'ils  portèrent  dans  tous  les  pays  où  ils  firent  des- 
cooqaêtes  ;  lesdiateâes  qu'on  en  tfonve  encore  dans? 
ces  diverfes  contrées ,  &  même  en  France ,  font  tou- 
jours reconnoître  la  langue  mere  ou  primitive  ;&  fi 
l'on  remonte  vers  les  premiers  fiecles  ,  on  y  trouve 
•aplils  grand  rapport  à  meiiire  qu'on  y  avance  , 
felipes-li  qu'on  parvient  à  des  temps  où  les  •nome 
des  peuples  &  de»  ville";  fe  rencontrent  les  mêmes 
dans  toute  la  vailc  étendue  des  pays  occupés  par  les 

Clitet*  On  aok  qda  cette  langnc  cooteién: 
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dan* la  Baflê-Bretagne  &  dans  le  pays  de  Galles  ca 
Angleterre  i  ce  qui  peut  être  d'autant  plus  mUém- 
blable  que  ces  deux  contrées  ont  été  moins  tavag^et 
par  les  nations  étrangères. 

Leur  religion  approchoit  beaucoup  de  celle  des 
Komains ,  avant  que  ces  derniers  eulfent  coutonda 
la  leur  par  la  multitude  de  divinités  &  d'ulages  deS 
nations  qu'ils  avoîent  fubjuguees.  Ils  adoraient  let 
mêmes  divinités  fous  des  noms  differeos ,  &  ils  leof 
donooicnt  les  mêmes  attributs  ;  mais  celle  à  laquelle 
Ils  ayoîept  plus  de  dévotion  ,  étoit  le  Dicu-IViars  j 
leur  inclination  particuliete  pour  lapucrre  y  contri- 
buoit  beaucoup  ;  cela  alloit  quelquefois  jufqa'à  lui 
coniacrcr  toutes  les  dépouilles  qu'ils  acquéroieot, 
&  fouvent  àle  faire  leur  héritier.  Les  far rifices  qu'ils 
fiiifoievt  à  Apollon  ,  pour  la  guérifon  des  Grands» 
corGltoient  fcuvent  à  ].ù  facriiîcr  des  hommes, 
qu'ils  choifîlTotent  ordinairement  parmi  les  crimi* 
nels  &  les  efclaves  ;  mais  quelqoefioilS  Ileor  défaut ^ 

i>armi  des  gens  libres  &  des  innocens  ,  dans  la  per- 
nafîonobils  étoîentque  la  vie  d'un  homme  ne  pou» 
voit  être  rachetée  que  parcelle  d'un  ou  de  plulieurs 
autres ,  &  que  c'étoit  l'bolocauUe  le  plus  «gréabi* 
aux  Dieux.  Ces  facriiices  cruels  &  ianglans  ont 
donné  de  ces  peuples  des  idées  très-défavantagenfes  t 
«s  ne  peuvent  être  excafés  que  parce  que  c'étoit 
I*uf;  p,edela  plus  f;rande  partie  des  autr;:s,  même 
des  plus  policés ,  tels  que  les  Rhodiens,  ceux  de  Sa- 
lamine  ,  les  Phéniciens ,  les  Carthaginois  Jes  Lacé* 
demoniens  »  de  pour  n'en  pas  faire  une  plus  grande 
dnomération  ,  les  Romains  ena-mêmes  avoîent  en 
d'abord  cet  ufage,  que  Numa  Pompilius  détmifit 
chez  eux.  La  prophétie  de  la  mort  de  J.  C.  abfolo* 
ment  néceiTaiit  pour  «acheter  ks  hommes,  annon» 
CMlong-temps  auparavant  avec  ta«t  &  de  fi  belles 
cireonnaDCes ,  ponrroit ,  difent  quelq^ues-uos , avoir 
donné  occafion  'i  ce-,  fortes  de  fa'rilices.  Leurs  fu- 
nérailles avoient  aulii  ete  fanguinaires  ,  puiftjue  Ju. 
les-Céfar  dit  qu'il  yavoit  fort  peu  de  temps  qu'ils 
en  avoient  retrao^  le  iâcrifice  des  valets  &  des 
principaux  vaflâuBdes^Ms  Seigneurs  ;  ils  n'y  avoient 
confervé  que  l'blagia  d^immoler tomes ibttea  d*ani> 
maux,  ikc. 

Leurs  Philofophis  avoient  fob  de  la  religion ,  des 
iciences ,  &  trè»-ibuvBnt  ils  étoient  les  fouveiaioa 
ariiitres  de  leurs  différends  t  ils  jodflToieatde  toutes 

fortes  d'immunités  &  de  privilèges.  ftienert 
dont  ils  étoient  les  dépofitaircs ,  &  la  régularité  d« 
learvie^dont  la  prudence  paroiflbit  dans  toutes  leurs 
aâions,  leur  avoient  acquis  ce  crédit  immeolê  ,  qui 
ne  eeflâ  qu'après  la  conquête  des  Gaules  par  les  Ro« 
mains.  On  donnoit  ordiii;nremcnt  à  ces  PhiloTophes 
le  nom  général  de  Druides^  &  l'on  croit  que  c'ctoit 
parce  qu'ils  tenoient  leurs  écoles  &  leurs  alTem- 
blées  dam  les  bois.  On  les  diftiogndt  en  Sarrooi* 
des ,  Bardes ,  Eubages  &  Vacerres.  Les  Sarronidea 
étoient  deftinés  h  l'inftruaion  delà  jcunelTe.  Lef 
Bardes  étoient  leurs  Poètes:  leur  fondion  étoit  da  • 
publier  les  hauts  f.ùts  de  la  nation  de  l'on  prétend 
qu'ils  jouoient  de  la  lyre  avec  tant  d'art,  que  s*jU 
tenoient  à  le  préfenter  dm  le'  moment  que  demt 
armées  animée';  l'une  contre  l'autre,  étoient  prêtes 
!i  lé  battre ,  ils  tailoicnt ,  pouraioli  dire  .tomber  les 
armes  de  la  maindes  ennemis  mêmes;  tel  eft  du  moins 
le  témoignage  de  Diodore  de  Sicile ,  au  lhr.*d.  de  ièa 
antiquités.  Bardes  eft  encore  aujourd'hui  un  ancien 

mot  Breton  tout  pi:r ,  (;ni  fîpnifie  Chantres.  Les  Eu— 
baises  s'appliquoieut  à  la  phyiique  &  à  l'aitronomie.: 
Les  Vacerres  étoient  revêtus  du  facerdoce  dc  eo  fA^. 
foient  les  fondions.  En  peu  de  mots  les  Samaiitt» 
étoient  1er  Juges ,  les  Théologiegs-ft  les  Profeflêars  f 
les  Bjrdc!  ,  les  Poète  &  L-s  Chsiitre';  ;  les  Eubagts 
étoient  les  augures  ;  &  les  i^  jccrret  étoient  les 

I!ctacs.La  piincipkidfiileM»  du  Draidat.dlài^ 
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m»  rébt  ées  C*m»tet.  Oo  ventqoe  c*  fflt  pris  du 

Monc  dcsLieUes,  qui  y  faifoit  le  même  effet  qu'à 
Rome  le  Millicrd'Or,  où  étoit  le  terme  de  toutes  les 
dîft.mccs  de  l'empire  à  la  ville  capitale.  Il  paroîtpar 
quelques  monumeats  qui  nous  en  foot  rettcs  ,  qm 
les  différeiu  degrés  de  ces  Philofopfaes  fomoiefit  oae 
dpece  de  Hiérarchie. 

Comme  il  n'y  a  point  de  nation  ,  quelque  barba- 
re lSc  farouche  qu'on  la  f^ij^poi'tr,  c|,ii  n'ait  eudès  fon 
origine  quelque  counoillance  de  ladivioité,  il  n'y  en 
apmntattffi  qui  ne  l'ait  corrompue  &  défigurée  par 
de*  encan  iotroduites  par  l'ambition  ft  la  foibleilc 
des  hommes.  Les  fcavants  même  qui  ont  écrit  félon 
l'état  fit  les  circonUanci  des  iitclcs ,  où  ils  ont  vé- 
cu, bien  loin  de  s'oppofcr  aux  opinions  vulgaires  , 
SfioM  picqués  de  les  croire ,  du  mobs  en  apparen- 
cctÂpour  juftiBer  àUpofiéritéla  forcc.dl  ugno- 
drardeleur  génie ,  inflUbien  que  povr  finre  voir 
ipi'ils  n'avoicnt  point  été  trompés  ,  ils  fc  font  con- 
tentés de  divifer  leur  théologie  en  trois.  La  pre- 
mière dtoit  celle  des  PoAe*  ,  ipd  défigoroient  la 
vérité  par  ienrs  fiéUons  pour  loi  donner  une  beauté  fi 
fiMiiUante,qa'elleporta  les  peuples  i  regardercesfie- 
tions  mêmes  cotriftie  le  font'emcnt  de  leur  religion. 
L'autre  clalîe  de  religion  étoit  celle  des  peuples; 
celle-ci  étant  confirmée  par  les  lois,  obligeoitindif- 
feremneat  toute  forte  de  perfonocs.  La  troUîene  ^ 
comme  la  pins  relevée ,  étoit  celle  de»  Siffes  ot)  des 
Philo(bphes ,  qui  ne  s'acquéroit  que  par  une  pro- 
fonde contemplation  de  la  nature  :  celle-ci  recon- 
noiflbit  un  et^rii  (uuverain  qui  fc  répandoit  par  tout 
l'univers  ,  &  fc  communiquoit  aux  autres  Dieux  na- 
turels, qu'ils  diftribuoient  en  plufieurs  ordres. 

Telle  fut  la  théologie  des  Druides.  Elle  ne  fut 
point  mife  par  écrit ,  de  crainte  qu'on  ne  la  profa- 
nât en  la  divnlgant,  ou  que  la  mémoire  des  chofes 
lâintcs  ne  vntt  à  fc  relâcher.  Cela  eft  caufe  qu'on 
n'en  a  c^ue  des  cocDoilHiDces  fuperficielles. 

Le  Dieu  Mitkra ,  qvii  eil  le  même  qa'ApolIoo  OQ 
le  Soleil ,  étoit  adoré  par  les  Gmlois  (ôus  les  dcoz 
fexfs ,  f (  nmic  s'iU  eudt-nt  voulu  montrer  par-là 
qu'il  fuâifoit  à  la  producflion  de  chaque  efpece. 

Le  myfiere  de  la  t)éeflc  //ir  ,dont  le  nom,  iiiivant 
la  ncÏM  bébraiqoe  ,  fignifie  ttn«,Vier|e,  a  para 
très-coofbfnie^  ce  qui  s'eft  pafli!  <bm  laniite,  lorf- 
qoe  ,  foîeaat  l'expreflion  de  la  faintc  écriture  ,  la 
terre  (mi  étoit  la  Décile  llis  chez  IvsancieosDruï- 
des)  s'en  ouverte  &  a  mis  au  jour  le  Meffie  pour  le 
lalut  des  hommes.  Auifi  quelqaes.aos  de  nosplas 
habiles  Ecrivains  nW  pas  fiut  difficalté  d*aflfnrer 
que  les  fùgeî  Gaoloi^  avoient  eu  quelque  connoilTan- 
ce  du  plu'i  profond  de  nos  myHeres  :  ils  citent  à  ce 
filjet  la  confccration  de  la  chapelle  trouvée  à  Char- 
tres, fous  cene  dédicace,  Firgini  pari(iir«..&oit 
qu'on  regarde  les  Dmides  comme  une  fcAede  Phi» 
lofophes  qui  s'étoit  formée  dans  le  pays  ,  ou  qu'on 
croyc  qu'ils  étoient  veoas  de  dehors  ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  prétendu  ,  il  cil  toujours  vrai  qu'ils 
doivent  être  comptés  parmi  les  plus  anciens  Philo- 
Ibpbes,  &  du  nombre  de  ceux  qui  poavoient  avoir 
oomu  de  pins  près  la  création  do  monde  ,  dont  la 
première  niftove  ne  fbt  qn*atie  tradition  de  pere 
en  fits,  qoe  les  Druides  poiivoic-nt  avoir  apprife  , 
Snffi-bien  que  ceux  qui  defccndoient  d'Abraham. 
Les  Draides  faifoient  à  la  Déeflelfîs  les  mêmes  fa- 
crifices  que  les  Egyptiens  à  Cerès.  Us  la  regardoieat 
•onome  la  anere  commone  de  toutes  chofes  ;  9t  e*eft 
pour  cela  qu'ils  rcntnuroient  de  mamelles  entaf- 
Ciesles  unes  fur  les  autres ,  &  qu'ils  la  couronnoient 
détours. 

i  Ils  adorèrent  le  chêne  ,  des  feailles  duquel  ils  tà 
ftfvoicnt  dans  Ienrs  AcriSees  ,  ftlon  Maxime  de 

Tyr,  ainfique  faifoient  les  autres  nations  idolâtres  , 
dl  recooauiem  ca  lui  le  fouvc; aia  M4Ître  de  la  na< 


G  A  U 

ture  ,  fans  kd  bitir  ancan  temple»  Ce  enhe  «e« 

noit  de  ce  que  les  nations  s'étoient  figuré  que  les 
premiers  hommes  s'étoient  nourris  de  chair  humai» 
ne  ,  j  ci.cantle  règne  de  Saturne, &  que  Jupiter  avoit 
change  cette  cruelle  nourriture  en  celle  du  gland t 
c'étoit  eo  conféquence  qu'on  croyoit  qoe  le  gsnn 
bnmain  devoir  au  chêne  la  coofervation. 

La  Sclago  (efpece  de  mouiTe  terreftre)  ,  la  Sis. 
mo/uj,  &  rcEuf  du  ferpent  ,  étoient  pour  eux  des 
chofes  (acrées  ;  iisfaiioient  beaucoup  des  céréino* 
nies  à  leur  égard ,  &  leurcroyoient  de  grandes  vertoi. 

On  trouva  dansd'aixiens  Autenis-quc  les  Dmides 
pratique  ient  des  cholês  fort  extraordinaires  pour  la 
dévination  :  ils  attachoient  quelquefois  leurs  vifli. 
mes  à  des  poteaux  deitinés  à  cet  ufage  ,  même  dans 
les  temples  ;  puis  ils  les  bleflbient  par  derrière,  dc 
les  &iibient  mourir  très-croellement ,  toujoun  Ica- 
tcnnent  dt  îamaii  toatd^in  coup  ,  pour  avoir  toot 

le  temps  d'obferver  jufqu'aux  moindres  n>ouve- 
ments  qu'elles  faifoient ,  en  perdant  lear  fang. 

Ils  apprenaient  à  la  jeunefle  Gauloife  un  grand 
nombre  de  ven,  qu'il  n'étoit  pas  permit  de  mettra 
par  écrit ,  de  peur  que  les  myfteres  de  la  lelinoa 
étant  révélés  par  des  livres  ,  ils  ne  fuflent  expofés  à 
lafaufTe  interprétation  des  ignorans  &  des  libertins; 
de  forte  qu'ils  gardoicnt  quelquefois  les  enfants  do 
la  nobleâe  &  des  meilleures  maifoot  pendant  vingt 
ans ,  pour  les  inftruLre  desdogmes  de  leur  théologie^ 
&  tâcher  de  les  rendre  habiles  dans  les  matbéaati. 
ques.  Ils  leur  enfetgnoient  que  l'ame  étoit  iromocw 
telle,  &  qu'il  y  avoit  une  autre  vie.  C'tf}  pouf 
cette  railon  qu'ils  bruloicnt  &  enterroieot  avec  les 
mofts  ,  ce  qai  trar  avoit  (crvi  pendant  la  vie  ;  qu'ils 
remettoienti^fialaaortà  faire  leurs  affiùits  fll  fit 
faire  payer  de  leurs  dettes  ;  qu'ils  prétoieatb  Imf 
amis  à  certaine  ufure ,  à  condition  qu'ils  ne  leasiai- 
bourlèroient  du  capital  qu'en  l'autre  monde ,  tt  qafil 
y  en  avoit  qid  te  jettoient  dans  le  bocher  dêslean, 
pour  leur  marquer  ledefir  qu'ils  avoiaot  de  vm 
avec  eus. 

Ammien  Marcellin  ,  qui  femble  avoir  voulu  ca- 
raétériier  davantage  les  anciens  Gaulois  ,  dit  qu'iJs 
avoient  la  chair  blanche  de  la  tête  haute ,  les  cheveux 
blonds-dorés  dc  le  regard  aSreue  {  qu'ils  étaient 
prompts  ,  quérellenx  êt  hantf  à  la  main  (  qu*ana 
troupe  d*ctr;in;4rrj  n'eût  ofé  en  attendre  un  feul 
quand  il  étoit  en  colère,  tant  ils  étoient  redoutables; 
mais  fur-tout  quand  c'étoieot  en  préfence  de  leurs 
femmes,  qui  fe  mêloîeat  hardiment  dans  leur» que* 
telles ,  dt  nampoteat  à  coups  de  pobgs  &  ^  eeufa 
de  pieds  ,  auffi  rudement  que  leurs  maris  ;  qu'a» 
relie  leur  voix  étoit  effroyable  &  menaçante  ,  lors 
même  qu'ils  n'avoient  aucun  fu)et  d'être  émus; 
qu'ils  étoient  propres  en  leurs  habits,  maisdansl'A' 

Jttitaine  beaucoup  plus  qu'ailleiua  ,  n'y  ayant poiok 
e  femme  qui  ne  te  piqu&t  d*naa  glanda  ptopiélép 
quelle  que  fût  fa  nùfëre. 

La  NobleiTe  &  les  Philofophcs  ,  qui  vivoîcat  01 
bonne  intelligence,  étoient  en  grande  confidératioo 
panai  les  peuplée,  q/A  leur  obéiiToient  aveuglement 
dt  ne  prenoient  aueune  cooaoiflànce  des  affaires.  Et 
comme  dans  tous  tes  ^ts  delà  Gaaie  .  &  prefque 
dans  toutes  les  villes  ,  il  y  avoit  deux  f:îfticins  dont 
les  Chefs  avoient  toujours  la  plus  grande  autorité  .il 
fembloit ,  dit  Jules-Céfar ,  qu'on  eût  introduit  cela 
pour  défendre  les  peiqples  contre  l'opprtfioo  dca 
Grands ,  parce  que  chacun  avoit  fiib  de  défimdva 
ceux  de  fnn  parti.  On  jugeoitducréditdkdelaCOa^ 
dition  d'un  homme  par  la  fuite. 

Les  hommes  &  les  femmes  fe  paroient  de  chaî- 
nes, de  colliers  ,  de  bralTelcts ,  de  bagues  de  de  ceia- 
twesd^H*.  CeosqniavimBotlafiNiveiainepnlflâno^ 

fe  r!l{lingi:nienr  par  lUX COUrOSOe Ott  dlidcme ,  SO- 

hctûe  defieireiicst 
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Le  peuple  portoit  de  petits  layons  on  lioqnetoits 
dont  ilcbangeolt  fahaatks  làUoM.  Les  nobles  dk 
ksgeasde  guerre  les  portoîeot  extrtmetnent  courts 
ftferr^  ,  brochés  d'or  &  d'argent,  &  bicarrés  de 

diverfcs  Couleurs.  Les  Druïdcs  fe  dUliii^.ioicut  j-nr 
leur  chaudure  ,  fe  fcrvaotde  TaDdales  ou  ioulicrs  de 
bois  en  forme  penH^goiie,  qu  bi  dtfBQgefs  tppel- 
Jetent  Gallùehts, 

Les  filles  choiGfloient  libma«itt  Icnn  marii ,  die 
pour  cet  effet  les  percs  faifoient  wbuqact,  où  ils 
appetloieot  quantité  de  |etine'i hommes, latflântunc 
liberté  toute  entière  aiMelîllcs  (le  choifir  celui  qui 
dlott  le  plus  de  leur  goût.  £tles  feifoieot  coanoitrc 
celui  qu'elles  préfimient,  en  loi  donnint  k  laver 
avant  tou?  les  iiiitrci. 

Le  mari  recevant  la  dot  de  fa  femme,  ajoutoit 
une  pareille  fommc  en  argent  ou  eu  fonds  de  terre  , 
dt  le  tout  refiott  au  furvivant  avec  les  fruits  qui  co 


Les  maris  avoient  droit  de  vie  dt  de  mort  fur  leurs 
femmes  ,  auffî- bien  que  far  leurs  enfants  ;  lerefpcél 
&  robéiHancc  que  les  femmes  dévoient  à  k-urs  maris, 
n'ctant  pas  moindre  ,  félon  eux,  que  ceux  que  les 
enfants  dévoient  k  Icurperc. 

Les  fenuBcs  qaidtoieiit  accoffies  d'avoir  empoi- 
Ibond  leurs  maris,  dtotent  mifes  à  la  tonorc  ;  de  lorC 
qu'elles  fe  trouvoient  coupables,  on  les  remettoit 
entre  les  mains  des  parents  qui  les  faifoicnt  mourir 
cruellement. 

Ils  ploogeoicnt  les  enfants  dans  l'eau  froide .  an 
Ibrtir  dn  ventre  de  leur  oere  ,  dit  les  trenpolent 
â-peu-près  comme  !<.-  fer  dSc  l'acier  ,  pour  les  rendre 
plus  forts  &  plus  vigoureux.  Les  maris  qui  cher- 
choient  à  s'éclaircir  de  la  lîdclitc  de  leurs  femmes, 
«voient  le  droit ,  fuivant  la  coutume  des  peuples  qui 
liabitoient  le  long  do  Rhin ,  d'eupofer  les  enfants 
qui  naiflbient  de  leur  mariage  ,  fur  un  bouclier  qu'ils 
IjifToient  allerà  la  merci  des  flots  ,  perfoadtFs  que 
ce  flfuve  ,  qui  tiroit  peat-ètre  funnom  delà  pureté 
de  Tes  eaux,  perdoit  les  bâ»rds  de  rendoit  les  lé- 
gitimes à  ieors  mères  ,  qui  les  attendoient  à  cer» 
taine  diftance.  Les  en&BtS se  paroiiToieot  point  en 
public ,  avant  qu'ils  (uflênt  «n  Sge  de  porter  lesârraet. 

Leurs  maifons  étoieat  de  figure  ronde  ,  confirui- 
tes  de  bois  dl  de  clayes  ,  àt  couverte;  de  chaumes 
en  de  rofeans*  CtUea  des  grands  Seigneurs  étoient 
ordinaicement  aceonpagoées  d'un  bocage,  de  étoient 
bities  (nr  le  bord  des  rivières,  pour  prendre  le  frais 

«D  été. 

Après  la  guerre ,  la  chaflc  ctoit  un  de  leurs  exer- 
cices les  plus  ordinaires.  Us  fe  fcrvoient  de  flèches 
cnpaifonnéea  avec  de  l'if  ,  pour  rendre  le  gibier 
plus  tendre  dt  plus  délicat,  retranchant  les  parties 
que  le  fer  avoit  touchées.  Us  prenoicat  IcDt*  repas 
affis  fur  des  peaux  &  fur  des  tapis. 

Ils  comptoient  p;ir  nuit  &  non  par  jour  comme 
nous  faifoos  aujourd'hui.  Ils  régloient  le  temps  par 
k cours  de b  une,  dt  non  par  celui  du  foleil.  Ils 
croyoient  qnt  b  monde  ffdittoit  quelque  jour  au  feo 

&  à  l'eau. 

Les  Druides  connnKToient  généralement  (^c  tou- 
tes fortes  de  différends;  fit  pour  cet  effet  .ils  tenoient 
m  certains  temps  de  l'anode,  une  aiïlmblee  géné- 
cabas  pays  Clianiaiai,  dk  intcrdilbient  de  leurs fa« 
crifices  cens  qui  ne  vonleient  point  fe  foomettre  à 
leurs  dccifion<;  ;  aprè',  quoi  tout  le  monde  les  rcgar- 
doit  comme  des  fceltrat5&  des  impies  ,  &  chacun 
fbyoit  leur  rencontre. 

On  ne  s'entreteooit  jamais  d'affaires  d'état,  fi  ce 
D*dt)dt  dans  les  aflémblées  ou  coofeils  de  gperre  ,  at 
tons  cm  qui  avoient  droit  d'entrer,  vcooient  ar> 
.  anés  comme  s'ils  codent  dtd  prêts  d'aller  combattre; 
celui  qui  anivoit  b  denier  d«  tons ,  itiûk  ^ 
pièces. 


G  A  u 

Ceux  qui  commandoient  le  iîbnce  d^os  les  affisiii* 
bides ,  avoient  la  permiflion  de  couper  une  piteê 

des  habits  de  ceux  qui  faifoicnt  trop  de  bruit  ;CSc  ils 
s'en  acquittoient  il  bien  ,  que  le  relie  étoit  quulquc' 
fois  inutile. 

Les  femmes  étoient  de  toutes  les  afTcmblces  qui 
Ct  fâtlbbntpour  la  paix  &  pour  la  guerre  ,  &  fou- 
vent  elles  accordoieot  les  plus  grands  différends,  fe 
jettant  couragcufement  entre  les  deux  partis ,  Si 

tâchant  d'obtenir  par  les  larmes  &c  par  Its  priè- 
res ,  ce  qu'elles  a'avoieot  pu  faire  par  leur* 
raifons. 

Les  loiz  dn  pays  neperncttoieiit  pat  an  lôaveraîfi 
Magiftrat  d*ane  ville  d'en  ibrtir  pendant  fa  màfff* 

trati;rc,  ù  moins  que  ce  ne  ffltpour  quelque  affaire 
preiTantc  qui  regardât  tout  l'état.  Deux  perfonneS 
d'une  même  famille  n'ezerçoieot  jamais  une  même 
charge  ou  magiftrature  ,  du  vivant  l'un  de  l'autre  , 
dk  ne  poovoieot  pas  onémettre  Sdnatearsenfembfe^ 

Ceux  (ju'on  appclloitBc/gfï ,  avoient  cette  loua- 
ble coutume  ,  qu'ils  ne  pcrmettoicnt  pas  aux  mar- 
chands étrangers  de  rien  vendre  dans  leurs  états  qui 
ne  fût  utile  ,  défendant  ^vec  grand  foin  ,  &  comme 
une  chofc  très-pcrnicieufe,toutcc  qui  pouvoir  fervif 
au  Ittse  de  à  la  molleflè.  Ils  étoient  cependant  lî  cu- 
rieux de  chevaux  étrangers ,  qu'ils  o'épargnoient 
rien  pour  en  avoir. 

Les  Gaulois  avoient  cela  de  louable  ,  qu'ils 
étoient  généreux  de  francs  ,  de  qu'ils  ne  pouvoient 
fouffrir  ni  b  menibnge  ni  b  fopercherie }  hiùot 
gloire  d*imitercoceb  bois  aocêties  ,  qui  avobot 
méprifé  la  roft ,  Ôi  M  s*cmiefit  janai»  fiés  qu'il 

leur  valeur. 

Ils  étoient  curieux  |nfqa'à  ce  pôint ,  qae  Cëfara 
écrit  qu'ils  avoient  coutume  d'arrêter  les  paflàots 
pour  leur  demander  des  nouvelles  ;  de  que  le  peuple 

s'attroupoit  dans  les  places  publiques  auprès  lits  vo- 
yageurs &  des  marchands, po'.ir  s'informer  de  c  l-  qui 
fe  palfoir  d  ni<  l-.-s  pays  ctranj^L-rs  ;  dclibiirjnt  même 
quelquefois  fur  cela  dans  les  plus  grandes  affaires  $ 
e*eft-à-dire  ,  qu'ils  étoient  un  peu  crédules,  dlC- 
que  bcibment  ils  ajontobnt  fia  a  ce  qu'ils  appra* 
notent  des  voyageurs  0c  des  étrangers ,  fur  quoi 
même  ils  fe  régloient  dans  les  affaires  d'état. 

On  n'eftimoit  point  un  hommequand  il  étoit  gras, 
dt  les  jeunes  gens  étoient  toujowsdsttS  l'exercice  , 
pour  s'enpècher  de  le  devenir  t  cens  qui  excédoieat 
tine  certinnenieibre,  dtowot  condamnes  &  une  amen- 
de pécuniaire.  Us  faifoient  des  vœux,  des  prières  6c 
des  réjouilTances  publiques  dans  certaines  occa- 
fions. 

Le  cheval ,  aind  que  nous  l'avons  dit ,  étoit 
h  marque  la  plus  ordinaire  de  lears  flnonnoies.  On 
trouve  cependant  fur  quelques  -  unes  tantôt  des 
Déefles  co8ffee$\  la  Gauloifc,  tantôt  le  nom  de  leurs 
Rf)is  ou  Magiftratç ,  tantôt  le  nom  du  peuple  qui  les 
a  fait  battre  ,  tantôt  un  Hercule  ,  avec  lequel  on 
voit  une  infinité  de  peuples  de  tout  fexe  ,  de  tout 
Sge  dt  de  toute  condition  ,  qui  Ce  laiiToieot  enchat- 
fier  ,  dt  le  fnivoient  (ans  contrainte.  La  vieilleflâ 
qui  paroifToit  fur  le  front  de  ce  Dieu  ,  marquott  qOS 
la  raifon  n'ell  à  fa  perfection  qu'à  cet  âge. 

U  n'y  avoit  point  d'âge  ni  de  condition ,  fi  l'on 
en  excepte  celle  de  Druiide  de  de  Fhilofophe ,  qat 
difpeniSt  d'aller  I  la  guerre ,  ftir-tout  quand  c'était 
contre  les  ennemis  de  l'état.  Les  vieux  y  allolent 
d'auilî  bon  coeur  que  les  jeunes  ;  &  nous  liions  dans 
lefupplément  des  commentaires  île  Jules-Céfar,  que 
Veriique,Général  de  ceux  de  Rheims^quoiqu'il  nepflt 
prévue  plus  fe  tenir  !i  cheval  à  canie  de  la  vieilbflê, 
ne  voulut  point  s'en  esenqpter.  H  j  avoit  par  tootea 
les  Gaules  «n  très-grand  nombre  d'Archers,  pr£ts 

à  miirrluT  aux  premiers  ordres.  Ils  ne  fe  retran- 
chuieat  poii^t  dans  leur  camp  ,  &  combattoieoc 

ISeeatae 
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prefqos  fini  &  couvrir  de  rien.  On  bâtiiToitles  mu- 
tailles  des  ^les  de  pierre  &  de  bois  tout  enlSraible, 

entrelaçant  les  rangs.  C'etoit  un  crime  à  ceux  qui 
accompagnoient  les  grands  Seigneurs  à  l'armée  ,  de 
les  abandonner  dans  quelque  danger  que  ce  fût  ,  l< 
une e^ece  d'infamie  de  ne  point  mourir  a\'cc  eux. 

Chacun  de  ces  peuples  formoit  alors  de  petits 
états  particuliers ,  qui  avoient  différentes  efpeces  de 
î^ouvernemcnts  :  ils  ctoient  unis  par  des  alliances  & 
des  confédérations  nr.uf.ifllcs  i  à  l'exception  toute- 
fois de  quelques-uns  des  plus  coniidérablcs,  tels  que 
les  Mdui^  \ciSe^uani&i  \ziAtveTni  ,  qui,  pour  fe 
difputer  la  primauté  dans  les  aflèmblées  générales 
de  la  nation ,  avoient  fait  des  alliances  particulières, 
les  uns  avec:  le  Romains  ,  les  autres  avec  les  Ger- 
mains. Ce  it  cette  (Icfunion  tomeutée  adroitement 
pil'ies'Romains ,  qui  facilita  à  ccui-ci  la  conquête 
de  cette  vaile  région  -,  Jules-Céfar  n'y  employa  que 
neuf  ans.  Ceux  qui  lui  firent  plus  de  réfiftaace  ,  fu- 
rent les  Biturigci  ,  les  Arvcrni  ,  le%  Bellovaci ,  les 
Nervii  Ôi  les  Aduaxici.  Les  P'^ri/i ,  quoiqu'ils  ne 
fuficnt  pas  des  plus  confidérables ,  ne  laîflèrent  pas 

Sue  de  s'acquérir  quelque  réputatioii^iis  la  coaduite 
c'CtUNufogeneleiirGméral  ;  &  il  ntlut  tonte  ]*h3> 
iiiletédeLabicnus  pourenvenir  à  bout.tnêmcpar  fur- 
prife.  En  effet ,  fî  les  Gaulois  n'euHent  pas  méprifé 
les  nfisdela  guerre,  &  s'ils  eufl'ent  été  plus  unis  & 
phtt  ptompts  dans  leurs  expéditioos  ,  nou-feule- 
veiit  ils  aoToient  confenré  leur  liberté ,  mais  outre 
cela  ils  auroient  détourné  la  perte  de  la  liberté 
de  Rome  même.  Car  il  cil  conliant  que  c'eÛ  aux 
troupes  Gauloifes  que  Jules-Cefarfurprincipalement 
redevable  de  l'empire  fous  lequel  il  aflërvit  enfiiite 
fa  propre  patrie.  Jules-Cérarfubjugua  les  Gaulois  en 
partie  p3r  eux-mêmes  ,  &  ccirx-ci  rendirent  bientôt 
la  pareille  aux  Romains  en  aidant  Jules-Céfar  à  les 
"fabjugner  à  leur  tour. 

Les  troubles  civils  qui  fuivirent  la  mort  violente 
'8e  ce  premier  Empereur  de  'Rome  ,  ayant  été  af- 
foupis  parle  bonheur  mi  !a  v.i'eur  d'Auj;uiie ,  re 
fécond  Empereur  Ht  «ju^lque  changement  dans  la 
divi&ondc  laGaule-Tranfalpinc  ;  il  fépara  les  He!- 
vttii  ,  les  Bauraei^  les  Se^uani  de  la  Celtique .  de 
les  unit  à  la  Belgique;  il  retrancha  aofii  de  la  Cel- 
tique tous  Ie<i  peuples  litué-;  au  midi  de  la  Loire  , 
■&  les  unit  à  l'Aquitaine  ,  dont  Wvar/curn  ,  depuis 
Bourges  ,  devint  la  métropole  \  Oi  ayant  établi  la 
ville  de  Lyon  ,  Lugdunum  ,  pour  Métropole  de  la 
-Gaule-Celtique  ,  celle-ci  eo  prit  le  fiOD  de  Lyon* 
noife. 

Augulle  étant  mort ,  &  Tibère  lui  ayant  fuccédc  , 
Flore  fit  Sacrovir  excitèrent  de  grands  troubles  ,  & 
firent  tous  leurs  eftbrts  pour  fecouer  le  joug  de  l'Em- 
pire Romain.  Mais  la  fédition  fut  alToupie  ,  &  les 
Gaules  furent  remifcs  dans  leur  devoir.  Les  Empe- 
reurs Caligula  &  Claude  y  régnèrent  alTez  paifible- 
inent.  Celui-ci  qui  connuilloit  les  Gauloi'-  mieux 
qu'aucun  de  fes  préiiéccneurs  ,  les  unit  ^  l'empire 
par  tant  de  grâces  &  de  bienfaits  ,  que  les  Romains 
'  n'etiient  plus  qu'à  garder  les  frontières  &  les  bords 
du  Rhin.  Pourcet  eîTet.ils  établirent  deux  corps  d'ar- 
mées ,  tlor.t  l'un  ganlott  te  l'.aut ,  &  l'autre  le  bas 
£biu  du  coté  où  la  iNIeule  fc  jette  dans  la  mer.  L'cir.- 
pîliede  Keron  fut  traverfé  par  Julius  Vintlex  ,  Sei- 
gneur Gaulois  ,  deicendu  des  anciens  Rois,  &  qui 
gouverooit  les  Gaules  comme  Préteur.  Celui-ci  ne 
pouvant  foufTfir  les  défordres  de  Keron  ,  leva  des 
troupes  f(nis  prétexte  du  bien  public  ,  mais  il  f;it 
défait  par  Virginius.  Les  Gaulois  furent  tranquilles 
fous  les  Fmpeurs  Vefpafien  ,  Tite ,  Domitien ,  Ncr- 
va ,  Tra  jan ,  Adrien ,  Antonin ,  Marc-  Aurelc,  Com- 
mode &  l'ertinax.  Les  querelles  de  Scptime-Severe 
&  d'Albin  y  caufcrent  une  grande  diviiion  i  mais  le 
pacd  de  ce  denier  ayant  làccombépièirdelyea. 
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il  ft  tua  lui-même.  Alexandre-Severe  vint  en  per. 
fenne  dans  les  Gaules  pour  défendre  la  frontière 
Contre  les  Germains  ;  mais  il  fut  tué  à  Mayence.  Ce 
fut  fous  l'empire  de  Valerien  que  Chrocus  ,  Roi  des 
AliimandG  ,  a;,;i:it  forcé  l'armée  du  Rhin,  entra 
dans  les  Gaules  &  tit  un  grand  ravage;mais  ayant  été 
défait  &  pris  dansune  bataille,  les  Gaulois  huSicat 
couper  la  tête ,  après  l'avoir  promené  par  tons 
les  lieux  qu'il  avoit  minés.  Pofthume  ,  qui  avoit  été 
déclaré  Empereur  des  Gaules  par  les  armées  gai 
ctoient  fur  la  frontière  ,  Ht  alliance  avec  Vidorin, 
&  s'éleva  contre  Gallien  ;  mais  il  fut  tué  par  Lollien, 
qidbkat&t  après  fut  tné  lui.même  par  iês  Soldats. 
viAortn  n'eut  pas  -un  neflleor  'fort.  ViAorie  h 

femme,  qu'on  appelloit  la  mt-re  des  garnifor.'. ,  £t 
û  bien  auprès  des  Soldats,  qu'ils  déclarèrent  Tctiic 
■fbn  parent ,  Empereur  des  Gaules  i  mais  n'ayast 
pas  aflêz  de  |ienneté  pourfoutenir  une  fi  grande  di* 
gnité ,  Tetrlc  trahition  armée  de  fe  rendit  hii-mêaie 
prifonnier  d'Aurclicn,  qui  lui  donna  le  gouvernemtnt 
d'une  partie  de  l'Italie.  Probus  cbalia  les  nations 
étrangères  qui  venoicnt  fondre  fur  lesGaules ,  &  pcr- 
mit  aux  Gaulois  de  planter  des  vioes-i  ce  que  IScroa 
êt  Domitien  lenravoieot  diHên<ra.  T^cubs  ft  flo. 
rofus ,  qui  ufurperent  le  titre  d'Empereur  des  Gaoîes, 
lurent  tués  parleurs  propres  Soldats.  Pendant  le  rè- 
gne de  Dioclctien.Carauiîus  prit  le  titre  d'Empereur, 
Ock  maintint daasb Grande-Bretagne  pendant lêpt 
ans.  Conftantbaflbciéà  l'empire ,  ayant  chaflêdet 
frnnticrt  ',  d '.-s  Gaules  les  Francs  &  les  Allemands, 
pu:fa  les  Alpes  pour  aller  combattre  le  tyran  ."Vlaxcn- 
ct-,  qu'il  déHt  près  de  Rome.  La  tranquillitcayaotété 
rétablie  par  la  valeur  de  la  conduite  de  cet  Empeieoi; 
il  fit  une  nouvelle  divifion  de  l'empire. 

Sou5  l'empire  de  Jovien  ,  les  Allemands  firent  de 
grandes  irruptions  dans  les  Gaules  ,  &  y  caufereat 
beaucoup  de  defordres  jufqu'à  l*lKrhrée  de  ValcBti- 
nien.  Les  Francs  &  les  Saxons  y  vinrent  à  leur  tour; 
'«ScThéodolê  ,qniy  lut  envoyé  par  l'Empereur ,  tout 
grand  Capitaine  qu'il  ctoit  ,  y  trouva  beaucoup 
d'attaircs  Ôc.  beaucoup  d'embarras  ;  cependant  il 
vint  à  bout  de  fe  défaire  de  ces  étrangers ,  qu'il  bat- 
tit en  différentes  rencontres.  L'état  des  Gaules  ne  fat 
iamais  fi  déplorable  que  iôas  l'empire  d'Honorins. 
Stilicon  ,  qui  étoit  né  Wandale ,  &  qui  par  une  am- 
bition démefurée  vouloir  élever  à  l'empire  Euch ère 
ion  fils  ,  ne  chercha  qu'à  brouiller  les  affaires  ;  en 
conféqucnce  il  aRin  les  nations  barbares  qm  via» 
rent  fondre  fur  tes  Ganles.  La  ville  de  Mayence  ftrt 
faccagée,  &  fes  habitants  pafTés  au  fi!  de  l'épée.  Les 
villes  d'Amiens  ,  d'Arras ,  de  Tournay ,  de  Spire* 
de  d'Argentorat ,  furent  pillées, &  lespenf^lestnat 
portés  en  Allemagne  de  rendus  efciaves. 

Les  Goths ,  qui  avoient  paflë  en  Italie  (bus  beoo» 
duite  d'Alaric,  fuivirent  Aranlphc ,  &  vinrent  dans 
les  Gaules  ,  où  ils  firent  v;\  ii  grand  ravage  ,  qu'ua 
Panégyrifte  de  ce  temps-là  parlant  l'Emperenr 
Théodofe  le  Jeune ,  a  dit  qu'aucune  des  perlecutiofls 
que  les  autres  nations  efluyolent,  n*étott  1  compa- 
rer à  celles  des  Gaules.  Honorius  ne  pouvant  plui 
garder  l'Aquitaine ,  la  donna  à  Sigeric  ou  Gifcric, 
qui  vint  à  la  tête  des  Wifigoths  d'Italie,  &  s'empara 
de  la  Gaule-Varbonnoife  ,  qui  fut  depuis  appellce 
Gothie.  Quant  aux  >^andales,  Alains  «  Sneves,qd 
s'étoient  répandus  dans  l'Aquitairc- ,  ils  ri'i'i-rcnila 
place  aux  wifigoths ,  &  plutôt  que  de  retourner 
dans  leurs  pays ,  ils  «imerent  mieux  pallèr  ca 

Efpagne. 

Pendant  cette  conHifion  qui  occafionnoit  défi 
rudes  atteintes  à  l'Empire  Romain  ,  plufieurs  peu- 
ples de  la  BafTè-Germanie,  qui  fe  firent  connoitre 
fous  le  nom  de  F'-j;i;:c,  fe  miieut  en  mouvetnent 
pour  profiter  auilî  bicu  que  les  autres  des  troubles 
de  l'empire.  Ils  paflèreot  k  Sfainca  ass<dk  ftrr> 
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pandireDt  dans  U  Bclgjqne ,  d'ofa  ils  foieot  diafles 
ftr  AofeUen,  qni  o'etoit  encore  que  Tribuii.  Us  f 

revinrent  en  159.  mais  ils  n'eurent  pn^  un  meilleur 
fuccès  ;  ils  ne  fe  rebutèrent  pas,  &  c)uclque5  années 
après  ils  rccoinmcnccrcnt  leurs  incurlions  qu'ils 
pouflcient  beaucoup  plus  loin.  Après  divers  avan- 
tages, ils  forent  aUbimneat  chaffés  par  Probus  en 
*f6.  Les  Empereurs  Conltantin ,  Julien ,  V^alenti- 
■leo  fit  Thcodofe  le  Grand  ,  les  empêchèrent  de 

SBcr  le  Rhin  ,  malprc  leurs  efforts  toujours  re- 
ntables. EoBn  ,  fous  l'empire  d'Honorius  ,  vers 
Pan  4«0. 41s  morent  à  bout  de  fc  former  des  établif> 
iblidca  dans  ks  -Gaules  ,  &  y  jettereot  les 
ta  ne  la  Monarchie  Françoife  qui  a 
toujours  fubGfté  depuis.  V<>y€^  France.  l''oye\  auffi 
l'bifloire  des  Celtes  ,  par  M.  Ftlloutier ,  imprimée 
à  Paris  en  1740.  &  17S0.  en  1.  vol.  in>ia.  rbiftoira 
des  Gaules  &  des  conquêtes  des  Gaoloii  ,fac  Dom 
Mmnttac^  imprim^à  Paris  en  i7Si.en  s.  vol. 
l'binotre  ancienne  des  Francs ,  par  M.  du  Roi ,  im- 
primée à  Paris  en  17$  3.  en  un  vol.  iri-ii.  l'hiftoire 
critique  de  rétalilillemcnt  de  la  Monarchie  Fran- 
cotiè ,  par  M.  l'Abbé  Dubos ,  de  l'acaddioîe  Fcan- 
çoife  ,  'inprinrfe  à  Paris  en  1743.  an  a.  voL  ja-4*. 

£^  4&t  SmftnuTs  Romains ,  fd  ant  fégué  iaiu 
Us  GauUs* 

1.  C.  Adat^OAir  sdMm  baoaqate  des  Gato  caviiaa  f  o. 
entmnt  fBicakiMcpBetfliaftdBiinicBpItia 
fénat,  det}.  coqp«  dep0l|pHd«»flai>al«pciat 

«près  ,  à  56.  ans. 
I.  C.  Oft.  Auj;nflc,flgitlirtà7f.  IBitle  IJ.  Aofttfc 

Van  de  l'Ere  duétiona  14 

}.  Tib.  Cl.  Kcroa  •••17 

4.  C.  CéUi  CaligulM^tgl   41 

5.  Tib.  Claude  ••••«■  ••$4 

6.  Cl.  Dom.  Ncron  68 

7.  Scrjr   Sulp  Galba,  «AI.  0  69 

8.  m,  SjIv.  Othon  69 

9.  A.  Viteilim  ..    .  ^  69 

to.  FI.  Sabin.  Vcfpaiîcn  ...•.•,...7;) 

tt.  Tito»-Vefiîilicn  .81 

11.  Fl.  Uomiticn  ,  ijf,  ..,•96 
i|.  M.  Caccclus  Nerva.  •••««■••••98 

14.  M.  Ulp.  Trajw  ,   I17 

•  $.  P.  El.  Adrien  1 18 

sè,  T.  Aur.  Antonin  U  PUux  l'o 

5-  M.  Anrete   180 

1  li.  VeiM  169 

15.  L.  Anr.'Commodc  191 

S9.iF.  Hthr. .Peninax  ,  ajf.  19} 

«o.  DM.  JnUen  ,  aj:  19) 

ai*  tn  S4pt.  Severe  ..m 

as*  K  Àm.  CaracalU,  aj".  *   <   •  *i7 

ai.  Opptl  Macrin  .  j^.   .  atS 

■4.  VMh  Béliogabate  ,  aj^  .........  -Mt 

af.  dtanedra-Severa  ,  4^  ..afi 

aC  Mailitn  ,4^  147 

a7.  M.  Aot.  Gordien.,  mf.  ....»}7 

,a    r  m.  et.  MaxiiM  ,  nrf  «Il» 

*  1  CcdiM  Balbin   .   .   .  tt9 

ay.  Gordkn ,  1  )8.  tue  ..,■*...•.  .  $44 

90.  m.  Jnlef.PfaU{ppe  ,  af:   .   .  .  149 

il.       Ilile{r.  Uecin*,  tiif.  ...>••.. 

31.  C.  Vib.  Gnllas  ,  a^.   1$} 

)).  C.  Jul.  Emiltea  ,  aJf.  i{i 

)4.  P.  Aur.  Valcricn  ,  tui   160 

y  P.  Aar.  Galliea,       .  ,  j   .   .  16B 

L  P.  Liciii.  ValerJeo.    .    .•■...«..  »68 

36.  M.  Aur.  Claadc  II   170 

37.  M.  Aur.  Cl.  (^uiotille  ,  akii jue  •  •  *7o 

SB.  L.  Dom.  Aurcliea , 

y  Cl.  T»cite  176 

2.  M.  Florien  ,  [oa  btte  ,dtaK  arti» 

40.  M.  Aur.  Frobut  ,   lit 

r  M.  Aur.  C.iru  »Cj 

41.  ^  M.  Aur.  Ciiin  ,  f,ls  «Bî 

C.  M.  NciTif lien  ,  frfrf  ,    jf-  184 

^1    y  Cl.  Aui.  Diocleiieo  ,  a.'',  j^ij.  m  Jio 

î,  M.  Aar.  Maiimilica  ,  aï.        jn.  .....  $io 

V  GaJ.  Maximien   .  iii 

l  VaLCeoftweaCMm^  jetf 
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r  M.  Aur.  Mwtence  ......*•..  )ia 

1  Val.  Licinius  ,  lur  il4 

45.  Fl.  Val.  Connmtin  le  Grand,  prcidier  Kinpcreur 

Chritien ,  ica-.-  fcoi  maître  OC l'capiic,  meart.  }}7 
r  Fl.  Cl.  Coniiintia  II  {40 

46.  .)  H-  J.  Cooft«nt  ijo 

^  Conftaucc  , 'd/^.  361 

47-  M.  Julieo,  tui  )6x 

48.  M.  Jorien  364 
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{I.  Tlu^odcfe  le  Grand  3a< 

r  Arcadioi ,  en  Ori(Rt>  meut  tel.  Wd.  .  .  .401 
1  Hoooriat ,  CD  Occiie/K  ,  meurt  le  i;.  Aedl.  ^4*1 

Des  diffirtnut  divijions  de  la  Gaule -Tranfalpine. 
<  ^  ' 

1"*  Kontavons  déjà  dit  qoa  fous  Jules-Célkr ,  la 
Gadle  dont  il  s'agit ,  était  iRrUiSa  en  Be^fue ,  CtU 

tii^uc  &  Aquitar.ique  nu  Aquitaînem  La  xvanloBaai/Sr 
appartcnoit  déjà  aux  Romain;. 

i".  Enfuite  nous  avons  ajouté  qu'Augufte  fit  quel- 
ques changements  dans  ladiviiion  de  la  Gaule ,  ayant 
féparé  quelques  peuples  de  la  Celtique  pour  lesittlt 
à  la  Belj;i-.)ue  ,  &  d'autres  «fijnlcmcnt  de  la  Celtique 
pour  les  incorporer  à  l'.Aquitaine.  Ainfi  ,  fous  cet 
Empereur ,  la  Gaule  étoit  divifée  en  quatre  provin- 
ces, 1.  lafici^/jue.dont  Trêves  étoit  la  métropole  5 
1.  la  Celtique  ou  LyuiM^t ,  qui  eut  d'abord  Avatim 
eam ,  depuis  Bourges ,  pour  métropole  ,  de  enfuite 
Lyon  ;  j.  l'Aquitaine ,  où  Bourgts  tenoit  la  rang  de 
Otétropole  i  Si^.lz'Narbonnzijc  ouPravtac«-Jt«aMM> 
ne  ,  dont  ^7J  rfronne  étoit  la  métropole. 

1°.  Sous  Othon ,  il  y  eut  une  nouvelle  diviiîon  de 
la  Gaule.  La  divifion  faite  par  Augufte  liibfifta  pac 
rapport  à  la  Celtique ,  T  Aquitainedt  la  Vaitennoife^ 
Mats  ce  Prince  divifa  la  Celtique  en  trois  provinces, 
dont  deux  curent  le  nom  de  Germanie  :  il  y  eut  donc 
alors  fiz  provinces  ;  fçavoir  ,  i.  la  Belgique ,  dont 
Trêves  étoit  la  métropole  }  1.  la  Germanie  premiert 
ou  fupérieure  ,  où  étoit  Mayenee  pour  métrop.  j.  la 
Germanie  t'.  ou  ■  ',^-V'r:/re,  quireconnoiflôit  Cologne 
pour  métrop.  4.  la  Celtique  ouLyotmoife  ,  qui  avoît 
pour  métrop.  Lyon  ;  ^.l'Aquitaine, où  étoit  Bourges^ 
ôi  6.  la  Narbonaaife ,  dont  Narbonne  étoit  la  inétron. 

4*.  SousDioclétien  fat  faite  une  quatrième  din> 
Gon  en  onze  provinces  ;  fçavoir ,  i .  la  Belgique  pre- 
mierc-Tr<v<i,  métropole  ;  1.  la  Belgique  féconde- 
KV  ");i  ,  nv.'trop.  3.  la  Germanie  première  ou  fu- 
périeurc-fl'ijjfHce  ,  métrop.  4.  la  Germanie  fécon- 
de ou  inférieure  -  Cologne ,  métrop.  $.  la  Celtique- 
Sens ,  métrop.  6.  laLyonnotié premiere-I/on ,  nd- 
trop.  7.  la  l.yonnoife  léconde-nearn ,  métrop.  8.  la 
Seq'janoife-Btr/j'jf'Ofi  ,  métrop.  9  l'Aquitaine- Bo:/r- 
ges  ,  métrop.  10.  la  Novempopulanc  ou  Novempo- 
pulanie-£/u}a  ou  Eiiu^e,  métn^ dk  1 1*  1*  Nafboo* 
noife  -  Na  rbonne  ,  métrop. 

j".  jeiae.  divtlîon  tom  Cooftantia.  Cet  Bnperrar 
démem^ira  de  la  Narhonnoifc  ou  Vicnnoife  ,  tout  !e 
pays  iitiic  l'.ans  les  Alpes  ,  &  qui  s'étend  à  l'orient 
dans  les  plaines  de  la  Lombardie  ,  &  en  forma  deux 
nouvelles  proviuces  i  fçavoir,  ii.les  Alpes  maritimes^ 
dont  Embrttn  fat  la  métrop.  &  i  j.  letÂlpes^Grecjuet 
ou  Pennines  ,  qui  eurent  Tarantaife  pour  métrop. 

6°.  Sous  Honorius ,  fiaîeme  divifion  en  dix-fêpt 
provinces.  La  féconde  Lyonnoife  fut  parta>;ée  en 
deux,  qui  furent  la  Lyonnoife  féconde  -  iiouen , 
métropole  ;  &  la  Lyonnoife  troifieme-Toerr  ,  mé- 
tropole. La  Celtique  eut  le  nom  de  quatrième  Lfon* 
noifê>Senf ,  métropole.  L'Atniitatne  fot  également 
partagée  en  deux  ;  fçavoir  ,  rAqniraine  première- 
Bourges  ,  métropole  ;  &  l'.Aquitaine  fcconde- 
BorJejux  ,  métropole.  La  Narbonnoire  ou  Vicn- 
noife fut  divifée  en  cinq  Viennoifes  1  fi^avoir  ,  la 
Viennoife  premiere-^/enne ,  métrop.  la  Viennoilè 
iccoQdeoaïlafboaaotfepramiece-NatAaBiia,  mé- 
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tropole  ;  la  VienooMe  troifieme  ou  TTMioiiAoifè  lè- 

conde-^fix,  métropole  j  la  Viennoife  quatricinc  ou 
les  Alpes  maritimes-Emirum  ,  métropole;  la  V'ien- 
ooilë  cinquième  ou  les  Alpes  Grecques  ou  Penaînes- 
Tannmja  ,  métropole,  iîlricx ,  diuraite  de  U  Vieti» 
première  ,  fit  la  dix  hnlBeme  métropole. 
L'Empereur  Honorius  plaça  \  Arles  lefîege  de  la 
prefcftare  du  prétoire  des  Gauies,  parce  qu'il  n'y 
•voit  plus  de  fàretcpour  les  Prcfct-  di:  rcfidcr  dans 
les  métropoles  repteotrionnalcj ,  fur-tout  à  Trêves, 
eeulê  des  iocorfions  des  Barbares  qui  venoient  des 
pays  du  nord.  Daos  le  bas  -  empire ,  la  ville  d'Arles 
defiot  l'une  des  plus  coofidérables  de  l'Empire  Ro- 
flUÛne,  &  porta  le  titre  de  Mater  omnium  Gdll'a- 
rum  ,  à  caufe  que  l'alTemblce  des  e'tats  ou  des  com- 
munes  des  fept  Provinces  s'y  teooittous  les  aos  (de- 
vais les  ides  (le  isOd'Aofit,  iufi}a'à  cclUs  (  le  i].^ 
oe  Septembre.  Ce  nrentees  hionnenrsqui  portèrent 
la  ville  d'Arles  à  difputer  le  rang  de  métropole-  à 
celle  de  tienne  ,6i  qui dounerent  lieu  à  La  contel^a- 
tioD  des  Evcques  d'Arles  pour  la  primatie.  Laj)K>- 
vinee  d'Arles  faiiâot  une  proTince  particulière ,  étoit 
coanne  firas  le  nom  de  Victmoîiê  féconde  ;  &  alors 
la  Viennoife  fer  onde  de  la  fîxieme  divïfion  rnnfer- 
TOit  le  nom  de  Narboonoife  première  ;  &  la  Vico- 
noifc  troifieme  de  la  même  ffivifiofk ,  celiù  d«  Nar- 
bonnoife  féconde. 

Les/epr  Provinces  fous  Honorias,  étoient ,  i.  l'A- 
quitaine première  ;  i.  l'Aquitaine  féconde  ;  ).  la  No- 
vempoputanie  ;  4.  la  Narbonnoife  première  ;  J.  la 
ÏJarbonnoifc  feconde-^ix,  métropole  ;  6.  la  Vien- 
noife (  avec  partie  des  Alpes  Grecques)  tienne, 
métropole  ;  Ik  7.  tes  Alpes-maritimes-Em&rum,  mé- 
tropole. Quelquefois  ces  (ept  provinces  n'étucnt 
appellées  que  les  cinq  Provtncex,  &  alors  00  réoaif. 
foit  les  deux  Aquitaines  &  les  Narbonnoifcs.  Ce  qui 
n'étoit  point  compris  dans  les  fept  provinces ,  con- 
lèrvoit  le  nom  de  Gaules  proprement  dites. 

Sous  les  Grecs  de  ibusles  Romaios,  00  entendoit 
rar  MinofoU ,  les  yUUt  Mtret ,  c*eft-lMiire ,  cel- 
les d'oà  fortoient  des  colonies  qui  alloient  habiter 
d'autres  terres.  Dau'a  la  fuite  ,  ce  nom  fut  attribué  , 
fur-tout  par  les  Romains ,  à  la  ville  principale  de  cha- 
que provioccOn  peut  comparer  aux  aocicoocsmétro- 
pôles  de  pravïnces,  les  capitales  des  dhehfes  générali- 
tés du  royaume.  De  même  que  pli)£ears  éleftions  » 
bailliages  ,  vigucries  ,&c.  reflbrtiflênt  aujourd'hui  i 
la  capitale  d'une  généralité  ,  ainfi  du  tcn.ps  de%  J(o- 
mains,plDfîeursdiocefes,diiirié\s,&c.  rciiortilTuient 
aux  nétrpoles  refpeAives  des  diverlcs  provinces. 

Les  dix-boitancteoncs  provinces  de  l'Empire  Ro- 
main, daos  la  Ganle-Tratiialpinc; ,  luntreprefentées 
aujourd'hui  par  autant  d'archevêchés  établis  dans  les 
métropoles  des  diverfesprovincesKonnaincs.Celuide 
Paris  a  été  ajouté  en  1 6 1 1.  à  la  Seoonoife  ;  celui  de 
Cambray  enissf.à  la  Belgique  féconde  i(Malioes 
en  1  $S9'  aoffi  ^ta  Belgique  féconde,  ne  dépend  plus 
de  la  France)  ;Touloufc  en  1  ji?.  à  la Narbonnoi(ë  ; 
&  Alby  en  1676.  à  l'Aquitaine  première.  Les  mé- 
tropoles de  Trêves ,  Mayetice ,  Cologne  &lVIoûtier 
an  Taraotaife ,  ne  font  plus  partie  de  la  France. 

C*cft  d*apiis  l'ancienne  divlGon  de  la  Gaule ,  que 
divers  Métropolitains  fe  fontatuiboé  le  titre  de  Pr/- 
mat.  Par  exemple,  celui  d'Aufch,  delà  Novempo- 
pulanic  ;  celui  de  Bourges  a  pris  le  titre  de  Primat 
d'Aquitaine  -,  Bordeaux  ,  de  la  féconde  Aquitaine  ; 
Lyon,  des  Gaules  ;  Narbonne  ,  de  la  province  Ro- 
maine on  Karbonnoife;  Rbeima,  de  laGaale-BeU 
gique  ;  Rouen  ,  de  Normandie  on  de  la  Lyotraoiiê 
fctonde  ;  Sens,  des  Gaules  &  de  Germanie  ;  Vienne 
a  pris  le  titre  de  Primat  des  Primats ,  &.c. 
En  fuivant  la  dinfion  de  la  Gaule  en  fes  quatre 

{lus  anciennes  régions  ,00  ne  trouveroit  que  quatre 
nnatt  i  f^avoir,  s*  cdaida  la  NaibonaoUe^  a.  la 
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Mmat'Je  la  Cehique  ;  3.  celui  de  la  Bd^qM?  flt 

4.  le  Primat  d'Aquitaine.  Relie  à  éclaircir  ,  auquel 
de  ces  quatre  Primats  appartient  le  titre  de  Primat 
général  ou  de  Primtt  des  Brimats  %  mais  celaaTcft 
pas  de  notre  objet. 

I .  La  province  des  Aïfts-Grtea^ts  00  Penniius , 
ou  la  Viennoife  cinquième  ,  dont  TarantMft  étoltlâ 
métropole  ,  étoit  bornée  au  N.  par  la  Maxima  Su 
quanorum  ou  grande  province  des  Sequaniens,  au  S. 
parles  Alpes- Maritimes  , à  l'£.  par  la  Gaule-Cifal- 
pine.dc  à  1 0.  par  la  Viennoife.  Cette  Province  avoit 
4$.  lieues  de  longueur  de  14.  de  largeur.  EUes'é. 
tendoit  dans  les  Alpes ,  de  comprenoit  la  jurifiHe. 
tion  particulière  de  la  cité  des  Ceiiirones ,  à  préfent 
Tarantaije  ,ivcc  celle  de  la  cité  des  ValleGens,  dont 
le  fiege  étoit  OQadurus  ,  aujourd'hui  Martignj  ou 
Martinach ,  dt  qui  a  été  transféré  i  Sien.  C'dft-à- 
dire  ,  une  partie  de  la  Savoie  ,  le  Valais ,  le  Val 
d'Auouft,  les  vallées  de  ScfTia  ,  &  une  partie  même 
du  duché  de  Milan ,  jufqu'au-dclà  du  lac  Majeur  , 
mais  en-deçà  du  lac  de  C6me. 

a.  La  province  des  Alftt-Maritinus  on  la  yUnm 
noife  quatrième ,  deot  Embrtm  étoit  la  métropole, 
étoit  bornée  au  N.  par  les  Alpes-Grecques  ,  au  S. 
par  le  Mare  internum  ,  la  mer  ATcditerranée  ;  à  l'E. 
par  la  Gaule-'.,ifalpir.c  ,  &  à  l'O,  par  la  Viennoife 
ôi  la  Narbounoife  féconde.  Elle  avoit  quarante  lieues 
de  longueur  fur  17.de  larg^r.  Elle  s'étendoit  auffi 
dans  les  Alpes ,  dt  comprenoit  la  jorifdiâîoo  parti» 
culiere  de  la  cité  d'Embrun,  celle  de  la  cité  de  D%oc; 
Celle  des  Rigomjfit'iJ'es ,  que  l'on  croit  être  Chorges\ 
celle  des  SoUimenjes  ,  doot  le  iicgc  a  été  détruit  dC 
auquel  a  fuccédé  la  ville  de  Caflelianc  ;  celles  deSe* 
nés  ,  de  Glandeves }  celle  de  Simiès  ,  dont  le  fient  ■ 
été  transféré  l  Nice  ;  de  celle  de  Vence.  C*efi-l-due, 
prefque  tout  le  Piémont ,  le  marquifat  de  Saluccs, 
une  partie  du  Dauphioé,  une  partie  de  laProvsnce 
de  le  Comté  de  Nice. 

t.  L*AquitanifHefr4iidtre,ioat  Bourgts  était  h 
nmxopole  ,  étoit  bornée  an  N.  par  la  Lyconoife 
quatrième  ,  au  S.  par  la  Narbonnoife  première  ,  3 
l'E.  par  la  Lyonnoife  première  &  la  Viennoife  ,  ï 
l'O.  par  la  Lyonnoife  troifieme  &  l'Aquitanique  fé- 
conde. Elle  avoit  8$.  lieues  de  longueur  fur  34.  de 
largeur.  Elle  con^wcnoit  la  jurifdiftion  particnUera 
de  la  cité  de  Bourges  ,  de  celles  des  Auvergnats, 
des  Rutheniens  ,  d'Alby  ,  de  Cahors ,  de  Limoges  ; 
de  Javouls  ,  dont  le  fieee  a  été  trju'iferé  "i  Mcn:ie  ; 
&  des  y elliivi ,  dont  le  uege  ell  au  Puy.  C'cit-à-dire, 
le  Berry  ,  partie  du  Nivcrnois ,  le  Bourbooaois,  la 
Marche,  le  I.imoGn,  l'Auvergne,  le  Konetgne, 
l'Albigeois  ,  le  Quercy ,  le  Limofîa ,  le  Gevaudan 
de  le  Velay. 

4.  L'AquitaRique  féconde ,  dont  Bordeaux  étoit  la 
métropole,  étoit  bornée  au  N.'par  la  LyonnoUa 
troifieaBe  ,  an  S.  par  l'Aquitauique  troifieme  on 
Kofcmpolaole ,  i  l'E.  par  l'Aquitanique  première, 
dt  à  l'O.  par  le  Mdre  cfcr  us  ou  l'Océan.  Elltf  at-oit 
6j.  lieues  de  longueur  fur  40.  de  largeur.  Elle 
comprenoit  la  jurifdiéUun  par;i  .ùiere  de  la  cité  de 
Bordeaux  ,  dc  celles  des  cités  d'Ageo  ,  d'Angpulê- 
me ,  de  Saiotci ,  de  Poitiers  de  Périgoeux.  Ceft- 
li-diie ,  le  Poitou  ,  la  Saintongc  ,  le  pays  d'Auaît, 
le  Périgord  ,  l'Agenois ,  l'Angoumois  &  le  Bout* 
delois. 

5.  L'/lquiranique  troifieme  ou  Novempo^ulanie  ^ 
dont  Eluja  étoit  la  métropole ,  ctoit  bornée  au  N. 
par  l'Aquitanique  iëcondc  ;  au  S.  par  les  Pyténéca 
qui  la  féparoient  de  PEfpagnc  ;  ^  l'E.  par  la  Nat^ 
bonnoife  première;  de  à  l'O.  par  l'Océan.  Elle  avoit 
4^.  lieues  de  longueur,  &  environ  autant  de  largeur. 
Elle  comprenoit  la  jurifdidion  particulière  de  la  cité 
d'Elufa  ,  métropole  i  de  celles  des  cités  de  Dax  ,  de 
Ldâoura  ,  de  Gannbges  ,  de  Coolèrani  »  dca 

Bsottf, 
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B«fl»e5,donton  croit  que  le  lîege  etoità  Tête  de  Bufch 
(quoique  daos  IcMcfdoc  ou  Bourdelois)  ;  des  Benar- 
nenft  1  ,qui  forme  i  préfent  les  dioccfes  de  Lcicar,<l' Ai» 
re .  de  Bazas ,  de  Tarbes ,  d'Oleron ,  d'Aofeh.  C*eft-i- 
dire,  toute  la  Gafcugtie  II  niée  au  S.  &  à  l'O.  de  la  Ga- 
roune.lc  Bazadoi;,  le  Condomois,  la  Lomagne,  l'Ar- 
magnac ,  le  Cotntning^ ,  le  Conférant ,  le  Bigorre  , 
le  fiéarn ,  le  UatCto  ,  le  Turfaa  ,  le  Cabardiian  ,  le 
I.^nrd ,  la  Baflê-Navarrc  ,  le  pays  de  Soolle ,  &c. 
Cette  province  s'étendoit atiili  auN.  de  la  Garonne, 
ft  comprcnoit  la  partie  du  Bazadois  qui  cii  litucc 
4ui'^  ccKc  partie. 

6.  La  BeUifHt  fremitn  ,  dont  TrfVf<  itck  la 
«nétropole ,  etoit  bornée  an  K.  par  la  Gemanie  (é- 
coode  ou  infiirieure  ,  au  S.  par  la  Maximn  SequanO' 
rum  &  la  Lyonnuilc  première ,  à  l'E.  par  laGertna- 
sic  fupérieure  ,  &  à  l'O.  par  la  Belgique  féconde. 
Ver»  le  £.  elle  coafiDoit  aaffi  avec  la  GeraianM 
JUagna.  Elle  avoit  $o.  liencs  de  IoD|;imir  tôt  }o.  de 
largeur.  Elle  comprcnoit  les  jurifJiftions  particu- 
lières des  cités  de  Trêves  ,  de  Metz  ,  de  Toul  &  de 
V^erdun.  C'e{T-à-dîre,tous  les  pays  qui  dépendent  de 
réicâorac  de  Trêves  ,  en-de^à  du  Ebin,  toute  la 
Iiorraine ,  la  plus  grande  partie  dn  Barroh ,  tout  le 
pays  Meflîn  ,  le  Wr.funois  ,  le  Toulois  ,  &  une  pe- 
tite partie  de  la  Champagne  ,  ou  plutôt  du  Bafli>jny. 

7.  La  Belg:qdt  Jeconde ,  dont  RAe/miIctoit  la  mé- 
tropole ,  étoit  bornée  au  N.  &  à  l'O.  par  l'Océan  , 
•B  S.  par  la  Lyonooife  preariere    la-  Lfoondlê 

Ïsatricme  ,  à  l'E.  par  la  Germanie  inf^'ricurc  &  la 
elgique  première  ,  &  au  S.  O.  par  la  Lyonnoife  fé- 
conde. Elieavoit  6^.  I.de  longueurfur40.de  largeur. 
Elle  comprenoit  les  jurifdiâions  paniculieres  des 
cités  de  Kheimc  iBétrDpole,de  SoUldnt,de  Chikwst 
de*;  ï'^eromiindui  ,  à  préfent  le  diocefe  de  îîoyon  ; 
d'Arras  ,  de  Camhray  ,  de  Tournay  ,  de  Senlis  ,  de 
Seauvais  ,  d'Amiens  ,  des  Mjruu  &  de  Boulogne. 
C*cft-à-dirc,  une  grande  partie  de  la  Champagne; 
le  SoiShuaoi»  ,  le  Beaovoifis  ,  le  Valois  ,  le  quar- 
tier de  Noyon  ,  qui  forment  partie  du  gouverne* 
ment  général  de  riile-de-France  ;  tout  le  gonver- 
siement  général  de  Piortlie  &  d'Artois;  le  Cam- 
brefis,  le  Haynault,  le  Tournefis,  partie  du  Brabant, 
A  toute  la  Flandre  -  Françoife  de  Autrichienne. 

8.  La  Gemanie  première  ou  hfiriture ,  dont 
JMayence  étoit  la  me'tropole,  étoit  bornée  ao  N.  &  & 
TE.  par  la  grande  Germanie  (l'Allemagne),  au  S.  par 
la  grande  Seqoanoife ,  &  à  l'O.  par  la  Belgique  pre- 
iBÎere.  Elle  avoitso.  lieues  de  longueur  fur  jo.  delar- 

feur.  Elle  comprenoit  la  jurifdiélion  particulière  de 
layence  métropole.cellesd'Argentorat.aujourdIloi 
Strasbourg-,  de  Spire  A:  Je  \iî''orms.C'c{l-dire,  la  plus 
grande  partie  de  l'elcétorat  de  Mayence  .une  grande 
partie  du  Palatinat  du  Rhin ,  les  pays  qui  compbfcnt 
aujourd'hui  le  temporel  des  diocefes  de  Spire  &  de 
Worms.toute  la  Bafle- Alface ,  &  les  pays  qui  s*éteii* 
dent  à  ic.  lieues  ou  environ  au^lelàdllRhin&mtow 
WMlelà  de  la  Forêt  noire. 

9*  La  Germanie  féconde  ou  inférieure  ,  dont  Co- 
|(ttnc  étoit  la  métropole  ,  étoit  bornée  au  N.  &  à 
PB.  par  la  grande  Germanie  ,  au  S.  par  la  Belgique 

?rcmicre  ,  N  l'O.  par  la  Belgique  féconde  ,  &  au  N. 
».  elle  ctoit  terminée  par  l'Océan,  ou  plutôt  p.ir 
les  iHes  qui  fe  trouvent  aux  embouchures  de  la 
Meufe  &  de  l'Efcaot.  £lle  avoit  4}«  lieues  de  lon- 
gueur fur  36.  de  largeur.  Elle  comprenoit  la  yonf- 
diftion  particulière  de  Cologne  métropole  ,  Se  celle 
de  Tongres.  C'eft-à  dire  ,  la  partie  de  l'elcAorat 
de  Colo^jnc  qui  s'étend  à  l'occident  du  Rhin  ,  les 
duchés  de  Juliers  &  de  Cleves  ,  le  pays  de  Liège, 
Une  grande  partie  du  Luxembourg  ,  le  conte  de 
Hamur  ,  &  partie  du  Brabant. 

10.  h9  Lyonnaijc  première  ,  dont  Lyon  étoit  la 
ôteoDok ,  étoit  bornée  «o  N.  par  te  Bddqoe 

Twt  m. 
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première  Si  par  la  Belgique  féconde ,  au  S.  pae 
h  Viemoife  ,  à  l'E.  par  la  grande  Sequaaoife  Ot 

encore  par  la  VieonoÛe  ,  &  à  l'O.  par  la  Lynn> 
noifc  quatrième  &  l'Aquitanique  première.  Elle 
avoit  64.  lieues  de  longueur  fur  16.  de  largeur. 
Elle  comprenoit  la  jurifdiélion  particulière  de 
Lyon  ,  &  celles  d'Autun  ,  de  Langres  ,  de  Ch^oa 
dcdcMâcoa.  C'e(l-.\-dirc ,  la  plus  grande  partie 
du  duché  de  Bourgogne  ,  tout  le  Baflî^^ny  ,  noe 
partie  de  la  Champagne  ;  le  gouvernement  général 
de  Lyonnois ,  où  font  le  Lyonnois ,  le  Forell  fit  le 
Beaujolois  ;  laBreflc  ,  la  Dombes ,  &.  la  plus  grands 
partie  du  Bttgpy,  le  refie  OÙ  finit  BeUey  dilcpaya 
de  Get  faiAnt  partie  de  la  Viemoilè. 

II.  La  Lyonncife  féconde,  dont  Rouen  etoit  la 
métropole , étoit  bornée  au  N.  âc  àl'O.  parl'Océan, 
au  S.  par  la  Lyonnoife  troiGeme  ,&  à  l'E.  par  la  Bel- 
gique lécoode  dt  la  LyooaoUié  quatrième.  Elle  avoit 
S4.  lieues  de  longueur  fur  s6.  dans  fa  plus  grande  lar- 
geor*  Elle  corrprenoit  la  jurîldiftion  particulière  de 
Rouen  métropoh,  6i  celles  des  cités  de  Bayeux  ,d'A- 
vrancbes,  d'Evreux.de  Séez ,  deLUÛeuadc  deCoft*  - 
tances.  C'eii à-dire  ,  toute  l«  province  deNornaa- 
die ,  &  la  plus  grande  partie  dn  VexÎB'Fraaçois. 

lî.  La  Lytir:oife  trutjteme  ,  dont  T;ar,  croit  la 
métropole  ,  étoit  bornée  au  N.  par  la  Lyonnoilc  fé- 
conde ôc  par  l'Océan  ,  au  S.  par  l'Aquitanique 
iisconde  fie  encore  par  l'Océau,  à  l'E.  par  la  Lyon> 
noife  quatriene,ot  ao  S.  E.  par  l'Aouitanique  pre- 
miere.  Elle  comprenoit  les  jurifdiaions  particu- 
lière de  Tours  métropole,  &  celles  du  Mans,  de  Ken. 
nés ,  d'Angers  ,  de  Nantes  ;  des  Cunajolttet  ,  des 
Ojofmii  &  des  Diablinut.  C'efi-à-dire  ,  toute  la  pio« 
vbce  de  Bretagne  »  l'Anjou ,  le  Maine  &  le  Perche. 

1  j.  La  Lyonnoife  quatrième  ou  \3Sen0ncife  ,  dont 
Sens  étoit  la  métropole  ,  étoit  bornée  au  N.  par  la 
Bclj;ique  Icronde.au  S.  par  l'Atjuitanique première , 
à  !'£.  parla  Lyonnoife  première  ,  6i.  à  l'O.  par  te 
Lyonnoilè  féconde  &  la  Lyonnoife  troifieine.  SU* 
avoit  $0.  lieues  de  loogneur  &  environ  autant  dans 
là  plus  grande  largeur.  Elle  comprenoit  les  jurif- 
diiltons  des  cite?  de  Sens  métropole  ,  de  Chartres , 
d'Attxcrre ,  de  Troyes  ,  d'Orléans  ,  de  Paris  de  de 
Meaox.  C*eft-à-dire ,  une  grande  partie  do  goo* 
vemement  général  de  PlUe-de-Fraoce ,  prefque 
tout  le  gouvernement  généra!  d*Oriéanois  ,  la  plus 
gramie  partie  du  Niveruois  ,  la  Brie-Frarn,oile  dc 
Champcnoife.dt  une  bonne  partie  de  la  Champagne. 

1 4.  La  Maxima  Sequanorum  ou  hfrande  provincg 
des  Sequaniem  enaStiaaaois  ^  dont  ile/dnf on  étoit 
te  métropole,  étoit  bornée  auD.  par  la  Belgique 
première,  la  Germanie  première  ou  fupérieure,  de 
la  grande  Germanie  (  l'Allemagne^  ;  au  S.  par  les 
Alpes-Grecques  de  la  Viennoilè ,  à  TE.  par  la  Rhé- 
tie  de  aoties  pays  de  te  ^aade  Gennanîe  U  l'O.  de 
an  S.  O.  par  la  Lyonnoilè  première.  Elle  avoit  70* 
lieues  de  longueur  fur  40.  de  largeur.  Elle  compre- 
noit les  jurifdiélions  des  cites  de  Befatçon,  de 
NÛms  (  Livit^us  F.quejirium  ISi'iuduni)  ;  d'y^ventim 
CBin,  de  Vuidaniffeafe  Cajitum  ,  à'EbtedMtnJê^ 
de  RaeraccR/e  CajTriui.  C*eft-k.dire,  tonte  te  Fran- 
che-Comte ,  la  Haute-Alface  avec  te  Slndtgav, 
Ôc  les  treize  Cantons-Suiiïcs. 

I  $.  hzNarbonnoife  première ,  dont  Narhenne  étoit 
la  métropote,  étoit  bornée  au  N.par  l'Aquitaniqna 
première  de  la  Vieonoife ,  au  S.  par  l'Efpagne  dt  la 
Méditerranée  ;  à  l'K.  encore  par  la  -'léditerranéedfe 
la  Viennoife  ;  &  h  l'O.  par  l'Aijuitauique  troifîeme 
on  Novempopulauie.  Elle  avoit  60.  lieues  dans  fa 

£ lus  grandeur  ,  dt  44.  dans  fa  plus  grande  largeur. 
:lle  comprenoit  te  jurifdiâion  particulière  de  la 
cité  de  Narbonne  &  celles  des  cités  de  Toulou£ë , 
de  Beziers  ,  de  MUmes ,  de  Lodeve  &  d'Uzès.  C'eft* 
à^UM.pveîqiiatoiitte  LaiKuedoc  haut&  basaiM 
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la  province  deRoufliilon  ik.  pays  en  depeadans.  fic 
prcfqiie  tout  le  comté  de  Fol»,  dont  une  petiw 
I  artK  dépeodoitde  la  NovempopuUinie,à  l'excep- 
t.on  toutefois  de  l'Albigeois  ,  du  GeTaiidan,da 
Vclay  &  du  Vivarcs. 

16.  La  Nurboifioifi  fccor.ie  ,  dont  Atx  étoit  la 
■létropote,  ctoit  bornée  au  K.  au  S.  fiC  à  PO.  par 
U  Viennoilb  ,  à  l'£.  par  les  Alpes-Maritimes .  & 
aa  S.  E.  par  la  Méditerranée.  Elle  avoit  jj-  •ieoef 
de  longueur  fur  i  î.dins  fa  plus  grande  largeur.  £ilc 
comprcnoit  la  jurUdidinn  particulière  de  la  cité 
ë'Aix  ,  &  celles  des  cités  d'Apt  ,  de  Riès  ,  de  Fré- 
juls ,  de  Gap, de  Siitttondt  d'Antibes.  C'eft-à-dize, 
coviron  la  moitié  de  la  Provence ,  du  N.  au  S.  fc 
S»  S.  £.       une  partie  du  Dauphiné. 

17. 1.a  Vteunoije  ,  dont  tienne  étoit  la  métro- 
pole, ctoit  bornée  au  N.  par  la  Lyonnoife  première  , 
■u  M.  E.  par  la  Maxima  Stquanorum  ,  au  S.  par  la 
Hëditerran^ de  ta  Marbonnoife  première;  I  VE. 

Îar  les  Alpes-Grecques  ,  les  Alpes- Maritimes  &  la 
larbonnoife  feco:idc  ;  &  à,  1*0.  par  l'Aquitanique 
première  &  encore  par  la  Narbonnoifc  premicre. 
£Ue  compreooît  la  juriiiUâioa  particoiiere  de  la 
ciMf  de  Vienne ,  celles  des  cités  de  Genève ,  de  Gre* 
noble  ,  d'Alps  ,  dont  le  fiegecrt  '1  pr^fcnt  \  Viviers  ; 
de  Die  ,  de  Valence  ,  des  Trit.iliius  ou  î>t.  i'aul- 
trois- Châteaux  ,  de  Vaifon  ,  d'Orani;e ,  do  Cavail- 
loo ,  d'Avignon ,  d'Arles  &  de  Mac feille.  C'eft-à- 
dire  ,  prefque  tout  le  Dauphiné ,  ooe  grande  partie 
de  la  Savoie ,  environ  !a  moitié  du  Bugey  ,  le  pays 
de  Gex  ,  le  Comté  -  Venaiilin  avec  Avignon  ,  la 
principauté  d'Oranj^e  ,  la  l'rL>vciice  occidentale  , 
une  partie  de  la  i'rovence  méridionale ,  une  petiee 
poruon  do  Languedoc ,  qui  dépend  aujourd'hui  des 
diocefes  d'Avit^i-.tjn  &  d'Arles  ,  &  tOUtle  Vivarcs  , 
avec  une  petite  j  ortion  du  Forell  fit  du  Lyonnois. 

Nicius  avons  iiv\'d  dit  ri  devant  que  Li  Karbon- 
aoit'e  première  avuic  ete  connue  auiii  tous  le  nom 
de  Vîennoifc  féconds  ;  la  Narbonuoife  féconde  fous 
le  nom  de  Viennoife  troilleme ,  &c.  t^«iy«\  les 
Aipeî-Grecquus&  les  Alpes- Maritimes, n*.  t.  &  t. 

l'd.La  ville  d'.  l'Ui  ay>;r.t  c'tcililiraite  delà  *-''/t-rj. 
ijorjV  ,  elle  obtint  le  raog  de  dix- huitième  métro- 
pole ,  Ht  fut  chef  d'une  province  qui  comprenoit 
les  jarifdiâions  particulières  d'Arles,  d'Avignon, 
de  Carpentras  ,  de  CaTalllon  ,  d'Orange  ,  de  Saint- 
ÏSul-trois-Châteaux  ,  de  Marfcille  6i  de  Toulon. 

On  voit  par  ces  détails  que  les  provinces  Romai- 
nes comprenotent  les  diitriéls  de  différentes  jari(^ 
didions ,  dont  l'églife  a  formé  depuis  cens  des  dio- 
celês.ayanr  établi  des  Evëqoes  dans  les  mêmes  Tilles, 
où  le  gouvernement  poliiiq  le  de  i^ome  nvoit  établi 
des  Magilkjts  ;  de  forte  même  qu'elle  établit  auHt 
des  Primats  (3c  des  Métropolitains oij  Komeavoiiéta. 
bli  fes  M  avilirais  fùpérieurs.  Mais  le  gouvernement 
civil  de  l'églife  lit  dans  la  fuite  quelques  changements 
par  rapport  ,'i  l'étendue  de  ces  divers  dlltnéls  ,  en 
créant  de  uouveaux  ileges  avec  attribution  de  jurii^ 
diâbos.  C'eil  ce  que  l'on  reconnoîtra  dans  la  divU 
£on  des  provinces  ecc!élialliques,dans  l'état  où  elles 
ibnt  \  préfeot.  Voyc^  Afiémblées  ,  Clergé ,  &c. 

Après  avoir  aflit^iic  la  pofition  &  l'étendue  de 
chaque  province  Komaine  ,  nous  nommons  les  ju- 
lifiliâioDS  que  chacune  d'elles  comprenoit ,  &  nous 
canployoïu  à  cette  occofion  le  nom  de  Cité.  C'eft 
ainu  que  tes  Romains  appellerent  d*abord  l'aflcm- 
blée  d'un  ftrrt  iin  nombre  d'habitants  réunis  en  un 
Corps  ô(.  forirant  une  même  forietc  ,  foie  qu'ik  tuf- 
feat  renfermés  ou  non  dans  les  mêmes  murailles: 
c'étoieot  les  territoires  &  non  les  villes,  telles  que 
BOUS  les  connoifflbns  aujonrd*lint ,  que  l*oo  défignoit 
par  le  nom  de  Cite  (  Ctvitjs  ).  Souvent  ces  terri- 
toires étoient  compofés  de  plulicurs  cantons  i  chaque 
Cité  duOebmii,  dit  Cdâr  »  ejl  div^d»  m  faotra 
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Cantcm.  Telles  font  aujourd'hui  les  communantéi 
deplulietirs  généralités  du  royaume  ,  de  Dauphiné, 

Eir  exemple  .  de  Montauban  de  d'Aufch,  où  une 
nie  dt  même  communauté  comprend  plofieors 

paroirtc";. 

Loin  que  les  habitants  priKctit  comme  aujour- 
d'hui les  nomades  villes  &  liens  qu'ils  hdbii<<icnt, 
c'éioir  ordinairement  k  contraire.  Mats  dans  la  faite 
cet  ufa^e  chan<;ea ,  &  dans  les  deTOÎèfW  notices  des 
provinces  de  l'empire,  le  nom  ("e  Civitas  ou  Ciii 
n'clt  plus  employé  que  pour  ilcl.t^ner  les  villes  capi- 
tales des  peuples  qui  les  avoicnt  tonnées. 

Nicolas  fanion  ,  tr^s-babile  Géographe ,  avoit 
divifé  la  Gaule-Tranfalpine  en  deux  parties  prin- 
cipales,  iiibdivifccs  en  quatre  régions,  diftribuées 
en  douze  provinces  où  l'on  comptoit  cent  peuples 
difFérens.  Cependant  plutîeurs  Auteurs  de  l'anti. 

Juiré ,  tels  cntr'auttes  que  Piutarque  de  Appien . 
mt  monter  le  nombre  de  ces  peuples  à  tro»  ou 
quatre  cents  ;  ce  qui  ;i  'b  terminé  i  croire  que  les 
l'afi  répoluloieiit  ,  liaiîG  le  fem  que  nous  avons 
expliqué  ,  à  des  peuple?  lubor donnes  &  il'jri  rang 
inférieur  :  tels  dévoient  être  ,  par  exemple  ,  lesOJ- 
ftÛatu  chez  les  BroMnii  dans  la  Novempopnlaal» 

PÊNOMBREMEMT  CtSÈRAL  DES  PEUPLES, 
J(i  Cith  ,  VitUi  &  aicret  Lieux  dt  Li  Ciule-Trinfilfiat  , 
4:vs4  Uî  Provimtt  Kon^hes  dont  iU  dépendaient  ;  Iturt  Himt 
moJtnutt  &  lu  Pnvmev  d*  Frmet  &  mtrt*  «à  ittUeuM,  ét, 
fintfiHtit,  ■ 

SoM.  D;int  h  prsaûcre  colonne  ,  Ici  DOMi  dM  Pcupirt  tut 

diltingiiét  pjr  cette  narrjuc  '.  Dans  la  troiliïme  co!ûnji«  ,  cette 
marque  ddigne  des  pofîtions  douteulev  li;  mccrt.i:nti.  Dam 
cent  ratine  colrane  1  ht  noms  l'uivis  de  d'p.  m^p^ucot  iaup- 
«des  dt  Ftu^n. 


/...:  .  ,  '  . 

Aballo. 
Abrincatui .  * 
Acicoduiium. 
AcnNiiiu  La- 


Pûfitloni  &■  no  m 
moitmet  dts 
,     PriT.  tnces       lieux,  Sfc.  cap.  ProvinCïl  i» 
Ki  rr,  ■  :c  -,      dei peiiplcs,lyc.  t'rince,S(C 

Lytir.r.mii  1.  .\\  Aoti.  Bourgogne. 
Lyonnoi^t  11.  Avranclwiiay.  Normiadit. 
i4  juianifiM  L  Ahua.  Im  < 


Acunuia. 

Adlull». 

Ai'.'.ui'.ici  , 
A.lui  ,  ♦ 
.ïï^irriH. 
Aaninct 


Por- 


Or.Stqmuu^  LacdaCeolba- 

ee.  Smutt, 

VUnr.oife.         Anconr.  DttUfU&L 

Belgique  n.       .Muntreîîîl ,  ♦*  PUanUt, 

Germjiiie  infér,  t'ahis  ,  Namurroii. 

Lyonnoiji  I.  Autun  ,  cap.  B»urfOffu. 
Narttimo^  tt.  Csaact. 


AïrÏJ. 

A;;t.dincum  ou 
ienones. 
AgcCiiJics ,  * 
Aginum. 
Agnotet ,  * 
Alsaws. 


nÊÊHÊifi,  ■  Ride  de  Brufc 
&  lÛc  d'Lm- 
Lie*.  Provenee. 

Fitnnoife.        Mont-ventouz.  Comté-vtM^U 

Nartameifi  L  A§tu 

Lyotmoift  IF.  Sent. 
Â.flùtttm(pu  U.  Ailenai  i  ** 
Aquittvùfm  tt,  Agea. 
Lyonnoiji  ttl.  GuiAlawd». 
ibrimMifi  tt.  Mouftltr  d'A- 


Albiga. 
AJbiniaiM. 
AlbWtMuIUii* 
Abonb. 

Alerca. 
Alcfia. 
Aletuiii. 

Alingo. 
Aliiinnim. 
Alilbniia ,  fiuv. 
Allobrogti ,  * 
Allobroge$(au- 

drlih  duKhj- 

■«)• 


£>awM^a   MsAtfar  iTA. 


AquUanique  L 
Ceimatde  infér. 
Nartoma^ 
Fmiuifi. 

AquUaniifui  L 
Lyonnoite  I. 
Lyoïmoife  III. 
Novenipop:il.m. 
Lyonioife  I. 
Selt^u*  L 
Vumu^ 


YaUiâimë  »  ** 
Mm,  Wimèh 
Albv. 
Alfco. 

RiicooAlbkrfc.  fb«MS. 
AaSe  #Aigite> 
bonne  PtMntk 
Ardjiitcs.  Btnyt 
Ste.  Rcini.  Btutppm 
St.  Matob  Brtupit, 
Baicioiu 
Kivenms, 
Mùit ,  nWerv.  LwMiiimff' 


Langou. 

Anity, 


yUanoifi.        BtUty  ,  eap.     Bugey  Si  l'''>^ 
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fttaki ,  CitU  ,  Provincei 

Liv.x  ,  f'.. 

Alpii 


Hom^incs. 


Pofiùoru  &  noms 
modtmit  des 

lieux,  S'c.  cjp.  Pnn  inrc!  de 
JaipeiipteifS'i:.  (r^:Kc.&i.-. 

Le  peiit  Mont 

St.  Bernard.  Fol  itAouJfe. 
L«  Mont  de  la 

Turbie.  Comté  JtKtt. 
Le  grand  St. 
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vicus. 
Ambmflum. 
Aoao  Ponut. 


tyotmmfi  t. 
Btlgiqut  II. 


AnboiA. 

Bmr^ 

Amicm. 


Jllfe. 


^ndcrititm. 

Ani'.es  o;(  An- 

(iecjvi  ,  • 
Andcth-iJiM.i. 
/^Hj'-uni  ciHi.irn. 
Al;' Il  11.1. 

Antipolis. 


JUfu-maridm, 


AquitMique  t. 


SIAMTma, 


Capclle. 
Uchau. 
Li  Tonnara 
pr»j  4e  Ville- 

Aaacfa.  £ViiHi/i*A!or. 

Rançon ,  •*     La  ManHt. 
Jjvoit.  Gtrmiian. 


Lyo'irioifi  m.    An:;cn  ,  fap.  A'.'-eu. 
iji'/^i-,Mc /.         l'  p:trnjch.        Ei-  KJcVre^ti. 
LyiifKfe  I.       I.2r!  ;ret.  ^jjigiy. 
S\::b'i".n,j:ic  I.     An-'ulc.  Liiig.i<JtK. 
Siirioni\oij'€  II.  AinUjei.  rfover.»(. 
'    '    '     IL  Ue  8c  Tour  it 

Ctiiinttm»n.  Gtiytnnt. 
Anninnacum.    J5((;i  /i.-/.       AnJtrn.Hh.       El.  dt  CoitgHU 
Aprot ,  fl.         Aifo-inaritim.  Le  Loup  ,  riv.  PrOvtIM. 
Apta  Julii.      tMtimmfê  tt.  AfU 
A({u>-au^,un«- 

tarbcilicz. 
Aquz  Bonno- 

wàk  Â^ÊHmlfttL   Bourbon  l'Ar- 


Aqsa  CaiMh 


Bourbonoc^lcs» 


Capbcn»  JbiMifn. 


A^Hft  Nus* 


AqmSc)i^c. 
Aqu*  Se^e. 
Aqua  Scxtia. 

A<fiut  Siccar. 
Aquenlît-Tictt. 
Arzgeaui. 
Ara  Luedunen- 
fit. 

AraUbiorum. 
Arar.rt. 
Arjuriï  ,yî. 
Araufio. 
Arbor  FclLx. 


Afaitiiniatu  h 
Lyomoiji  i. 

Lyonnoijt  IV. 
Lyonnotft  I. 
Narhornitoiji  II. 
Varbonnoifi  I. 
MnwnipaniJiuic 

Lytnnoife  J. 
Ctrmanit  II. 
Lymnoi  ft  I.&c. 
Karbonrioift  I. 
Viemmfe. 
Gr.  Stquanoift. 


BwiilMi.rila. 

Cf»  Amyocne. 

FerrierMi  CUmm^tikuu 

AiHimin.  Ftnfi» 

Atx.  ftwmutm 
Seiche*» 


ArJ'.ic-iiuSilva.  B€lgi^Utt,&C, 


Ainay. 
Bona. 

La  SaoïW ,  riv, 
Kraut  ,  riv, 
Onngf. 
Arbon. 

La  Forêt  4ei 


£/.  i/<  Cologne. 
Bourgogne ,  S-c. 

Dauphiné. 
EvichédtConf. 


LuMiibtÊirs&c 


Afvlate* 

Arenanim. 
Argtii'ïi*. 

Ar^nrcu! ,  fl. 
Argentn.Ti  jf.uî. 
Argn'.;!)r,i:iim. 
Argeatovaria. 


Aiteiia 
^Holki. 


Viennoife. 
Germanie  //. 
Sarhri'^nift  II. 
Sa-::<-:^  Kr:  II. 
A^iir.,\r!.ttie  I. 
G<.r manie  I. 
G'.  Seqimnoifi, 

Lyonnotft  tt, 

tt^ipte  n. 

0r.  StqitanoiU. 


DUlriûs  de 
Beaune  8c  de 
Nuytt. 

Ar!et. 

Acrr. 

LorgiicJ  ,  ** 
l.'Argenr ,  rht. 
Argcnton. 
Stratbourg. 
Markottzhcin 
M  Cofmar. 
Am^rivieH. 


Bour^agnt. 
P;ovence. 
fi.v  hé  deClevu, 
Proveme. 
Prmtmi. 


TmiL 


Btrry, 
tarrth. 


Paiple:  ,  Ci'-' 

(-^^ 
Armoricanui 
Tr*etu* 


Province» 
KiMTnnci. 


l'ojiuont  6"  noms 
moJtmes  des 

/■■«■r      ■  <irr.    Provinces  de 


C^^vJ     v>^/>o  ^✓V^sj 


Lyon.  U.St  III. 


Artiaca. 
Arvemii  * 
ArvM,* 
Afcifa 


AyÉOL 


AraPwiliiiL 

Atadai.* 

Atax,jL 

Athenopolii. 

Atrebates,  * 

Aiuatuca. 

Aiiir ,  fi. 

A>.in:ici ,  * 

A^^ricll^^. 

Avatiti ,  ' 

AucjIojJI. 

A\-enio. 

Avcn-laim. 

AuflMt.î. 

Augiifta  Riura* 
corum. 

AugullaS'.itlT:o. 

num. 
AugiiftaTre\x- 

ronim. 

AuffttUTnat- 


Au  pu  .la  Vero- 
m.ins'.tior.^ra. 

.^UiV.ilti-''  ■.i:u. 

AtistilK>rtiin;;:n. 

Aiij(ul)i"i.'iir,is. 

Augj!iomjt;tis, 

Aupuftoncmc- 
(um. 

AugwflorhiuB. 

Aueuftum. 

Anfio  Portos. 


Lv»inioift  IV, 
Autant  lue  I. 
Zyonnoifi  III. 
Gmiunic  II. 


Lyt«uû^  t. 
MuwomoiR  M, 

Cmtàkn. 

thvtmfOfidM.. 

Atftt-maritim. 

A ijuiurni  jue  t. 
l'icnnaift, 
Vittxnoife  ,  6rc. 
Vienncife. 
Gr.  Seqmaoiji, 


CAtesde  Rrcts- 

gne  &  (ie  Non* 

mandie. 
Côres  tic  Picar- 

die  3idc  Haji- 

drcs. 
Arci-iur-Aube. 
Clertnonc. 
Arve. 
A.»botirg. 
Acouri. 
Anfii. 

Narbonne,  eap. 
Afldc,  rivière. 
POrt  d'Agay,»» 
Arraf ,  cap. 
Tongrci. 
Adour  I  fiant. 
Digf»t ,  eap. 
Eourpes. 
LrMartigucc,r. 
Cshoa  ,rlvï«ft. 
Avigaoa. 
Anachc. 


Or.  Sb^aanï/S.  Aatfi, 
A^ifwff.  Stoiflbm. 
0e%£fM  /.  Tmvm. 


Champagntt 
Attverptt. 
Maine. 

ComUtUBtàUU 

Béant. 
Lynnnpts. 
LjngiieJoc. 
tanpteJoe, 
Provence. 
Anek. 

Pop  dilStgt, 

Btrty. 
.  Provence. 
.  C.  rtnaijfinjSn* 

tkufUni, 
IkSJtTftvHt 


St.  ParUtrol^ 
ch.itc.!L:X.  Pcntphini, 


Belpqttt  II. 

i^  fnipr'ï-  If. 
l.titnnuile  I. 
LyonnoiTe  II. 
B<lgi]ue  II. 


St.  Quentin. 
Troyes. 

Au:;in. 
M.T.:;n.ir:in, 


ri<3rJie. 


Anlerci  BraA- 


Aquitanique  L    Clermont»  Auvergne. 
Aaukmùfutim  Limog^i.  Limofin. 
yinitpifi,        Aolte.  Dauphini. 
AJ^tMtUm.  &aprttdcMo- 

Comtiie  SUti 


,  •     Lyonnotft  /. 


Aidcrd  Ceao- 
■Mi,* 
AidaKiEhuD» 

Aunedonacink 

Aulàva. 

Aufci. 

Auiunotbiiaib 
Autricum. 
Axima. 
Axona ijt 
Azuenna. 


Briovuok. 


tymmKfi  HZ.  Le  Mam.        te  MAté 


Badcra. 
Bxterrte. 
Bap;«cn-ri. 
Bajocaires  ,  * 
Bandritum.' 
B.ifilii. 
Balilia. 
Baiavi ,  * 


I^fomeift  II. 
AquitaHtqa»  tt. 
Btlgliut  I, 
Sowmpopuljn, 
Lyoniurif*  IV. 
LvMiutfit^. 
Alpes.grttqiut, 
Belgique  II. 
Bt^i^  It. 
Bi^fntL 

tir.'h^^ir.nifc  I. 
Sdrho'^.noifc  I. 
Belgique  II. 
Lyonnoite  II. 
lvo'!':o.;/i  /.'''. 
Gr.  Sequarinife. 

Behique  II. 
CerinanU  II, 
IL 


F.Treim. 

Aunai. 

Schoneek ,  *• 
Aalcli. 
Auxcfre. 
Cliafitfcit 

ASùttt^. 
Ncuchitel. 
Ncaville  -  an  - 

pont. 

D.1li,-i;l^. 
Bczicrs. 
Br.vay. 

n."yeux ,  cap. 
B.illbu,*» 

lî-lle. 

Dacoîic  ,  '* 
Battnbourg. 
Vi  ick-te-Durf- 
tede. 


ffo!-m.tnJlt. 
Poiiou. 

£Ua.JtTmtU 
Gafcegu. 
Bourgnv.' 
Pays  aaniùtt, 
Smoie, 

Champrtgntf&t. 

Laonnoir. 

I..:r.::.,:{nc. 

//.•vr.-;,/r. 
Kormandit. 

C:J-r.p:igntm 

HoiUnie, 
Ih'U'ae. 


Batavorum  In- 

l'ill.!. 

Batavorum  Op- 
pidum. 
Batirina. 
Baudobrica. 


Ctrnuinie  II.     Ifle  de  Betuvre.  HoiUndc, 


Germanie  II, 
ftennoift. 
Belgique  I. 

LvonMiptV. 

twntKPOM 


Batenbourg. 
Baix. 
BoppaR» 
Bcikk. 

LMinisAiiiwcj 
Bidboiiiit 
Boiny. 
Bdia.av. 


HoUaM, 

Elect.deTnvH, 

Savoie. 

EUa.dtTirnUm 
OrUtnois. 


Digitized  by  Google 


S7< 


Cltéi  , 


PtAvlet 

li  :;v  ,  tr,. 

Ect^inuin. 

Bc!f;i.im. 

Bcllintum. 


Bci]g|iitnnB« 


G  A  U 

morJtmti  it* 

Provinces       lUttx ,  Sfc.  eap. 

K  om  i:-u  i.  dc!j<(.iylti,&.-. 

Geriuinie  11.  Bjlilen<«J> 
Behi  }i<e  II.  heBtawmfttfit 
FUnnoiji.  fiarbennnei 
Belgiqut  17.      Bnumii.  tmntMu. 
Hovtmpopulan,  Bcmcu  WUJtmàgnoae 
Ko\e:nFopulaih  OiÛài  li«fat**  Béam. 
KovtmpopuLuu  KSamtte^p.  Cufcojgnt. 


G  A 


France  ,  &c. 

Julien. 
Gucidru, 


Bl». 
Bibnfte. 
BUsru. 
B^monui 


Ahei-gretqutJ. 
Funnoifc. 

B*lgi<pic  II. 

Lyonnoif:  l, 
Btlji^uc  II. 
Vovimpopuliin. 

CimmUL 


vifci ,  * 


Vi- 


St.  Maurice. 
Bourgoin. 
Bcm,  eaf, 
ChaOty. 

Autun. 
Uievre. 

hcihjhîuntiJu 

Lftiw'ftwiitfAf 

Btrry. 


Sjvoie. 
Ddufhini. 
irakau. 


Ptmki,  Cbti  , 

Lieux,  Ere,       Roimiru-»  , 

CaraCk  Mncnj^a/wlon. 
CarcaiS».  Setrhmncifi  /. 

Gaidci.  l'icmoifc. 
Omnomagin.  Aquitunijue  /• 


U 

madunu  du 

Cnnr,  ^e.eap. 

Giris. 


Pievlncff  4i 

France  ,  &c. 


Carilean. 


CafDCOtiiiiiBft 
CaipMUuuÛifi* 

Car\-o. 

Cifîtinnufrui. 
Cslpingiunu 
Ciiflinoniagus. 
CaftcUum  Mc- 

napiorum. 
CafU-lIiim  Mo- 


Lyonnoift  L 
Lymtnoift  IF. 

tMMUIOlfi  IL 

rknnoCfe. 
Cermanie  II. 
Kiirbonnoife  I, 
Gtrmaai»  IL 
AtfétùÊiifm  L 


Hariicur. 
Carpimm. 

Wafjeningen. 
Lombis. 


Fnvtmet, 

fayi  CkarmuK 

Comti-\ 
Commin 


Bl.iriac;im. 
B.'jlcun  Infula 
Bbvia. 
Btavia. 

Bodioatici  «  * 
Boii,* 

Boii,  * 
Bonconka. 


Boffattonapii. 

Bornianni ,  * 
Boxum. 

Br^tiiipanilum 

Brcvlodurun». 
Brigjntio. 

Brignntio. 
Brigiolum. 
Britinni,  * 

Brivi  Ifara. 
Brivas. 


Aquliani,-)u(  II.  LcîAaiiMntj  J:» 

Bourdeloii. 

Ctrma'iie  II.  Blcnck.  Cv.tlJrct. 

h'jrhi->r.7ioif<  I.  Illf  rie  Brcfcou.  .'..ir:ri:fJo.-. 

/l./i.'i/jn;  .Ki  /.  Blayc.  BoitiJUlou. 

Lyonnoi/t  IIL  Blavct.  BrtUgHt, 

Alpes-maritim.  Digne.  PrvMM, 


Oppcdwin.  Mat.  ia  JOm. 
Bono.  B,d$  Wagat. 

Worm.         £V.  iê  V«ntu. 

Bormcs  ,  cap.  Prwmeim 
BuŒtre.  BourgagH*, 
Bretcuil  ou  Van- 
deuil.  Picardie. 
PonteaiMlc-mcr  Normandie. 


CimtmtL 
Ctrmani*  U. 
Germanit  L 

VUnnoife. 
Lyonnoife  I. 

Bd'i^ut  II. 

Lyonnoifi  III. 
Atpet-maritim. 
AifCi-maritim. 


Brianfon. 
Briançonel. 


Aqmianique  II.  Priou. 
Belgique  II.       Khuc  ou  AbtK- 


Brianfonoit. 

ProvtU€. 

Poiuu, 


L^or;noifc  III. 

,-l.;::::.:r.i,)ue  I. 

Brivaiet-porcu].  Lyon^wfc  III. 


Brivodurum. 

Brocomajus. 

Buccorits. 

Burdignl.1. 

Burginjutiun. 

Burgui. 

Bunmcut. 


I.ycr.naiie  11^. 


Cadmci.* 

Cjfrefi ,  • 


ville.  Picardie. 

Pontoife.  ferin-fT-ji^oiV. 

Brioiide.  Auv<rf;-i!. 

Brtll.  BretJgne. 

Briare.  Gitinois-orltan. 

Brumpt.  Alface. 

Or,  Sc.;u.tr.oift:.  l'rûirvaieni.  SuiJJi. 
Sjrkor.noiJ'c  I.   L'Illc-Jourdain.  Lotnatne. 

AqMiani^ut  L    Bordeaux.  BourJtlou» 
Germant*  IL     Fort  «kSchcnck  Gvtldrti. 

A^ittmmfiuL  l^wf»  Baméthii. 

yiennoifi. 
Lyoaaoift  L 

Apiitaniqui  L 

Belgique  U. 


EL  i»  Cologne. 
Cmâlolk  C»mti.vtMaiJJin. 


Çmûtnlaùùt,  Lyonnoije  II. 

Lyonnoife  III. 
Belgique  II. 
Kitrbonnoife  I. 
Lyon'iuife  /K. 

/■'iC'T'liJ./l'. 

A  juiunijue  I. 
Lyonnoife  II. 
Cermiime  II. 
Bcl!;iqiie  II. 
yUnnoift. 
Cr.  ~ 


Calogorrii. 

Calaf^tm. 

Calcarij. 
Calente*  Aqua:, 
Caicti  ,  • 
Calonc. 
Cimjracuni. 
C:unj:L(nifi  ,  * 
Ciir.bvs. 
Cambiovicen- 
fa.» 


£j«mwj|i  L  Hnhitanti 
Morvan, 
JhrfMBi^ILLi 


SaonCé  Boi(ifii|iH. 
Cahon  ,  eap.  Qutrey, 

Hahitanit  du  h. 
Luxtntiourg. 
lOe  de  Quercy.  Xomandit, 
Toart.  Touraint. 
Beauvait.  Seauvoifis. 
Cazercs.  CdtCommingtf 
('hsilly.  Brie  -  champen. 

Provence. 
(.'Ii;!utliî-.!iftue«.  Auvergne. 
Lil)cluintK',.j|r.  Normandie. 
Bornhcii),  '*    Comté JeMftwi 
Cambray.  Cimhrejii. 
RamatucliciCiif .  Proveme. 


CanînefàtM»  * 
Cantilia. 

CancatH,  * 


«Bg, 

j4fviBinlg«e  £  Chanidw. 
AÎuhaniquÊ  O.  Coimatar. 

Germanie  I.       HMumi  du 
PjLti.duRkia, 
CatauoaiUyJI.  AmiimiiM  If.LaChartaie>nv. 


MM. 

Auvergne. 
Pèrigord. 


rinor.im. 
Callelliim 

macuin. 
CaAtll.im  Tr; 

ja.'u. 

CiiliraHcrculis.  frf 
Calu.ina. 
Cataljuni  ,  * 
CacorUTium. 
Catualium. 
Caïuiaca. 
Canirigit,* 


GtnmaitB. 
Be^tmO. 
GtmadttL 


OêA. 


G.-rmiinie  I. 

L  c  ;/. 

Belgique  11. 
yiennoife. 
Germanie  II. 
Narbonnoife  IL 
AlptJ.niaritim. 


EL 

Clevts. 
S.t\eie. 
C'hufnpagnt. 
Pauphinc. 
Comté  de  llam 
Provence. 
Ihnphini. 


Ginrigii. 
Canifiacom. 
Cavam,  * 

Cebenna  Mont. 
Ccdroi  (ad). 
CcmaMon*. 
Cemeneliiim. 
CcntrouM  ,  * 


no^  ttf 

Pitnnoife. 
Aquiianique  I. 
Karbonnoife  I. 
Ahtt.maritim. 
Atpti-ituiritim, 
Alpej.grtcquet. 


Ctnrunmn{aàyS<irbonnoife  L 
CcTcbclliaca.  yiennoife. 


r«;rvaria. 
Ceircro. 
Ovclum. 
Chan. 

Cithnrilt.i. 
Cithariilcs  Pro- 

montorium. 
Clamim. 
Climberrii. 
Cocoià. 


h'iirbonnoife  L 
Nurhonnoife  I. 
Ctrmanii  U. 
Z^mtaifk  IF. 

Fmntyk. 

yiennoife. 
Lyonnoife  IV. 
Sovempopulan. 
Sovempopuian. 


Cocoiâtti 
Coloaia 
pioa. 

tri*  Noiôdii> 


a. 


Ciirci. 

MaJbourg. 

Ceferieux. 

Cfaiilons. 

Bour^-d'Oifan». 

Haël. 

Oppedette 

ChorgM  ,  top. 


BlT->f-OBCi 

Chaoïin. 
Avignon ,  eap. 
LetCcvenei,  n. 
Sre.  Aularie,** 
La  Caillole ,  n. 
NJ3.de  Cimiè*. 
Tarantaife  (  ou 

Ccntron  ). 
MonielUt. 
Chabcuil. 
CapdeC«rv«ra. 
St.  Thibery. 
Cuyck. 

Quairf  -  les  - 
Tombes  , 


Cap  de  Sic>it.  Provence. 

Vulaine.  Champagrit. 

Aufch.  Armtpm» 
Lit  en  Mareo- 

iin ,  Cafrogm. 

Lat ,  mp.  GÔfè^n*. 


LangueJot. 
Languedoc. 
VaLdtBtrtO, 
CimUt  Ko*» 

&IVOW. 

Kouffitlon. 

Dauphiné. 

Roujfillnn. 

LtingucJloc. 

Gueldrei, 

Bourgogiu, 


nuffl. 


Gr.  Stfuaamft,  VSaa. 


ColoniaTrajana.Crrmdn/e  //. 
Combariflum.    Lyonnoife  IIL 
Marèma^  L 


Concordia. 

ConHate. 
Condate. 
Condite. 
Condate. 
Condate. 
Condate. 

Condate. 


Germanie  L 
Lyonnoife  III. 
Lyonnoife  IF. 
Lyonnoife  II. 

Lyonnoife  IF, 

Aq:iirr,ni^uc  II. 
Aquiuni.juc  II. 

Aqu'Umque  I, 


Coodinilit* 


Condate.  Fiennoife. 
Comiatoniagui.  Aquiianique  I. 
Coadivicnum.  Lyonnoife  IIL 
éarmÊHtilL 

t  *  NovempMulm, 
wamoMMU     fyonnoift  U, 
CMmâffnimSagiiue  JL 
CDWKHit*  Mntmtefulm, 


KoM  ou  Keln. 
Combré*. 

Ptapltt  au*  tH' 

virons  dt  Tmi- 
ton. 

AJt-Stad. 

Rennes. 

Montereau. 

Condj  fur  Iton. 

Cône. 

Coignsc. 

Condjt  prés  de 
Liboume. 

Moniflfol  d'Al- 
lier. 

Colonge. 

Vabrei ,  *• 

Nantet. 


Duché 
Anjou. 


Provence. 
Bafi.Alfuti 
Bretagne. 
Gûtinoii-frsafi 
Sormundie. 
CJtilUHuorUati 
An 


BoarMÊitm 


Fehy. 
Savoie. 
Rouergue, 
Brttagnt. 
PayidcCoMim.  Lkp. 
CobUus.  BSULADvMt 
St.Liiiertcqh  Ox^iimu, 


G«dlila« 


i^iym^ed  by  Google 


Pn^Ui  ,  Citct 

Cortilo. 

CotijUum^ 


Coriovatlum. 


Province» 

Rom.iiiics. 

Lyonnoijt  lll. 
Lyomoift  H. 

Germamt  IL 


Cortcrate. 
r^rioriicuni» 

Crodatanum. 

Crufînic. 

Cularo. 

Curianum  Pn>> 
Ciifio6litei,« 


G  A  U 

Pofitiont  & 
modenu  Jet 
lieux,  &(.  eap. 
detptupletfVt. 

(,oi;ron. 
Le   Havre  de 
Gotiril. 
Comnbacli. 
QuiopercoMO* 

tin  ,  cap. 
Corbtille. 


Province*  de 
France ,  &c. 


tut» 

Cyprelléra. 
Diarantafia. 
Dmanaca. 


Lyor.noife  ff' 

Aqui 

Btlgi^  jc  11. 

Aijuls.m  nie  I. 
Lyiv-o'.jt  II. 

Lyenn  .-ii'j  11. 
Gr,  Si:qMinoiji, 


Mtven^Mpac&m.  L»  Cap  F«mt. 


aTi.jjs  //.  C.Qii'rr.j. 

Counray. 
(ot. 

Montgardon,** 

V.ilo^nes. 
l'untoux. 


fformanJit, 
D.  de  JuiUrt 

BreU!>nt. 

Chiim^afine. 

rnnuicltiis. 

Sornuindie. 

Sormdniiif. 
Ftiïtukt-comti. 


Gafeoga*. 
Brttiiane, 
Pkardiê. 


fîtnnoifi, 
A^ti-grtc<iuei. 


DM-Tocoatio- 

rum. 
Dcctm-Pagi. 
Dccctia. 


^Mir.dfr5orgiietr0mr/.wriM(^n. 
Tarantaiic.  Savoie. 
FUmoïA.'       Mirabcl ,  **  Dauphlni. 
I»9m»fi  m.   VaniM*.  Bretagne. 
Sarkonnoif*  //.  Vcyne.  Paaflùni, 


Ddu'vlatcî , 

J>iabliiucs. 

Dibio. 

Didattium. 

Dilit. 

Dinia. 

Diodunim. 

DioUndum. 


Viennoïfe. 
Betgi^l.it  I. 
Lywuimfe  I, 

Lyor.-ijife  m. 
Lyonr.nife  I, 

Gr.  ic^uifnoi/î. 

yStr.r.oift. 

Alpei-miiiitim. 
Lyonxtoift  IF. 
Aquitanifue  II. 


nie. 
nicuMi 

Dtcite. 

Biot  prisH'An- 

tibti. 
St.  Rcmy ,  cjp. 
Jubleint. 
Dijon. 
Paltivanr. 
Port-Ponteou. 

Joii^re. 
La  Liikle. 


Snina  t  t. 

Dub'n 

DomniOitt. 

Ouodecimuia 

(«I). 
DuodeciiauBi 

(ad). 
DuoHccimum 

(ad). 
Diiraniii;  ,  Jî, 
Dureric. 
Bîirnomnpi?. 
DuracafTi-i  ,  * 
I>uro>Catalau- 


Cirmanit  IL  Deutt. 
Belgique  L  Mm. 
A^uitaniqutL  Odien. 
Brique  L  ItmatiMm, 
FUnnoifetMu^ 
bcnnoife.        Durance ,  iw. 
Furmolfe,        Drome  i  riv, 
Gr.Stqiuauifi,  LaOowctn** 


Ctrmnd»  L 


Dauphini. 
Lorraine, 

Sivemois. 

l'nr.c.l.e. 

Milite, 
Bourgogne. 

Friii.he- comté. 

Mantoii. 
Pirigori. 

Puekide  Berg, 
Pays  Mejfin, 
•rcy. 
'4e3.d*Trtwt. 

Prûvtnfe ,  &e. 
Dauphini. 


Smsumià,/,  Mal»  A  JUm. 


Huk 


Genri.:r.ie  IL      Dooi'en-werf.  ' 

A.i:iir,in.  /.St//.  LnDoiriognc.r. 
Ly:i<\r.ii':fc  lit.  Kicux. 


Germanie  II. 
Lyantifk  Vt, 

Bel^itjue  II. 


Dormag,ca. 
Dm». 


Bretagne. 

£1,  de  Cologne, 


nunu 

I}uro-Cortoruffl.5</i;iVue  //. 
DuroiooKgum.  Bt^ique  IL 
ZJiifonttn* 


BborolMiiB. 
Ebredunum. 

ElModtinuin. 

Eburobriga. 
£buroncS|  * 


Edcnattt ,  * 
Egorigium. 


Chlloru.  Champagne. 
Rhrimi.  Champagne. 
Douricn.  Pitardit. 
Btûique  U.      EftniaXauclM.  Haynotik, 
FimiM^       La  Vilbn  dtA- 

KM*.  Dmuhiad. 

Afaiiumqut  L  EbttniL  Àtntri 
Gr,  Sequèauifi,  Y  verdira,  Su^e. 
Alptt^muiiim.  Embnm.  Dauphini, 
St.  Florentin.  OiMHfagHi, 
Ton%rtt,  cap.  FtjfsiiZÛgl, 
Haihanti  de  la 
vallée  de  Bar- 
eelonnette. 
Alpts^tMritim.  Scyne ,  cap, 
Cemunie  II.  Jonkcrad. 


Lyonni^  IF, 
Cermanu  IL 
Alpu-manuM, 


£laver  ,  ft.       Ai^uisar.i^ue  I. 


SovcmpopuUn. 
Savempopulan, 
Narkomtoifi  L 


La  Rivière  d'Al- 
lier. 
V.ivin. 
FjtKc  ,  cap. 
Narouie. 


Provence. 
Comté  d*  Mm' 


PeupUt ,  dtéi  ( 
Lieux,  &c. 


CAU  xyt 

Paftimu  &  nmt 
moJtrMt  dit 

Provînctf  lieux  ,&t.aip.  Provincei  da 
Romaine*.      deipcupUe^t,    1  mue:,  i:c. 

LfWJ    <-orvJ  c^-wj 


mm. 
EpothttM. 

Epufura. 

Frnargi'riiim. 
^  '•iiir'unim. 
Erubrui  ^ 


Gr,  Stquemolfc 
Varionn 
Belgique 


Mande 

VarionnoUe,U.  Upaii. 

■  L 


Viennoift. 
Aquitanique  t. 
Belgique  L 


Etanna. 


Pietuioiji. 


Fanum  Marti;. 
Fanum  Maritt. 
Fanum  Martù. 


BoitrimiioiiS^, 

Arm^ignac, 

Lan^tudoe, 


Yvoix  Ou  Cari- 
gnan. 

St.  Gabriel. 
St.  Ainbroiiiii. 
Roiiver  ,  riv. 
Hakiiantide  la 
vallce  de  Bar- 
cehnnetie, 
V'ennc. 
A  Villeneuve  d'A- 
Rcnois. 
F.immnrt. 
iMont-.Martin. 
Uinan. 
LaCheppe. 
Pott'Vtaàni, 

Fij^Una.         Pbwmji,       Se  Kanbcn. 
faamuûiem,  fir.StfMmjfi.  CUunéMiil' 

JbrlMUNjffr  L  St.  Maniii  di  b 

Lande. 
yîennoifc.  Gciuli. 
Narhonnoipi  II.  Roche-Arnaud. 
tfartoniioife  I.  Ville-Bourbon. 
Aquitanique  II.  Villcton  dcTon- 
ncin*. 

Aquiiani^fue  II.  St.   Pritft  de 


MMdeiUàirJ, 

D.  de  CarignalU 

Proxcnce 
Bcrry. 

EUàMTrevu. 


Belgique  II. 
Lyonnmjè  11. 
Lyonnotfi  JIL 


Proventi,  •  r 
Savoie. 

Agenoit. 
ll,\\njul!. 
Kormaniit, 
Bretagne.  , 
Champagat, 


FldM. 

Finct. 
Finct. 
Finet. 

Fiiift. 


Letngnedoc, 
Provence, 


l-'ayc. 

A^juitani'iue  1.  Hcrman 
Aif\:i:,inijiie  U,  Hcim 


Hiiinesf  a\X  inc!..Vii 


I-yonnoilf  II. 
Lyeinnosfc  II'. 
Lyonncife  ly. 
Bckipi'e  II. 
Beh.i.iue  I, 
ll.-r;.!ut  1. 
Cr.  itcquanoife.  l'Im. 
Gtnmmie  U,  A'Uerding. 
GermnUU.  Vlcuten. 


Pirigori, 

A  v.crgni. 


'idie. 


Surj-awx-Boii. 
Filmée. 
Marchcviile. 

\.i.s. 


/Vr.  rc. 
Oflcjr.oîs. 
Ch,impagne, 
Veriunoii. 
DucM  de  Bâti 
Stiiffi. 
Hollande, 
UoUandê, 

Peyt  il  £1^. 


Mm. 


Fine». 

Fine». 
Finei. 
Fine  t. 
Finct. 
Fines. 
Fines. 
Fine». 
Finti. 
Mnet. 
Fleniiuib 
Fictia. 

Foiu  Tn^fO» 

rum.  Cemuuktt,  Spa. 

Forvm  Claaiik  Alfetfretfft*.  Ccntroa. 
Forum  Domitii.  Nartomotji  I,  ValmagiM. 

Forumnadriani.  (7; rmiime  //.  Vooibour:^ 
F'onim  Julii.     Narbonnoife  il.  Fr^jult. 
FoiuinLi](muoi.MwiMyepiiJàii.  Unk». 
FonifflNcroiiii.'Jfarf«ÛMl^J/.  Caipcnnaa. 
Forum  Scgn£a- 
■onm.         £jMniiMÎ||lë  /.      Feurt.  ForeS. 
Fonim  Tîberii.  Gr.  Sequanoife,  KcyfcrftKul.  Suije, 
K(l^!:^^'oconii.  X.vhoaneifi  II.  VrnntMon.  Provtneo, 
Folij(;orljuIrinit.Crtr.'riani«  //.      Canal  de  LcyJen 

Il  Maeflaiûl.  Hiilt,:r,.U. 
Vo'X.i  Dr.ifi.-.na.  Cermanie  II.  Can.  de  t'i'jj'el.  Holi.f.de. 
Foiî.i  M.nn  :n,i.    l'ii-n'\nife.  Fos.  fruviru-e. 

FrcTumGjlhcm  Hi-hi^ut  II.  LcpctiJe  Calais,  ruwiit. 
Fnuiit.  /.'r.i;;^;,i-  //.  Hourcltl.  l'i.arjie. 

fiabali  ,  •  Aq,i::a>\iij.!e  l.  Javuls  ,  iii^.  Gevaudan, 
(iabri».  A.}uitamque  I.    Chabrii.  Buty» 

Gallicus  Sinus.  Sarhonne  I.&c  LcûolfedeLyon, 
(^anodurum.     Gr.  SefiMom/c.  Burg.  Siûffi, 
Garpriu(Laait.l^nieiy(.        Gatmièi.  Provence. 
GaritMf*       Jf0i«M|N|mlM.  ttukt,dHfymtd 

it  Gom.  Gafiogne, 
Gatocdi**     Â^u^eÊtiUm.  HMt,iklinth 

iePragtleu. 


Ganaui«* 


Gam 


GdUi.jL 

Gelduba. 

(îetninar. 

(^cmiiii.icum. 

(itii  i')uin. 

Gtncva. 

Genjn». 

Gergovia. 

Gtl'oaia. 


Belgique  I. 

Germanie  II, 
l'ienitoife. 
Cermar.ie  11. 
Lyormoife  If. 
yiennoife. 
Karho-rioife  //, 
Aq\iitar.i.;ue  I.  Pcnsnat,  ** 
Alpetjnûfitan,  Sciine. 
Germaai*  II,  î(oas. 


Garonnt ,  riv. 
At^ù.  de  pmk 
éuCommimt, 
MoRtdalaCa* 

hre. 
Kill  ,  n'y. 
Gcldub. 
Mcn». 
Gembloun. 
Orléans, 
(ïencve. 
J.iriin. 


Dauphini. 
Eieade  TrtveU 
El.de  CologlMm 
Dauphini. 
Brabant. 
Orlianoii. 
Hèp.  de  GtneHi 
Dauphini. 
Auvergne. 
Piimont. 
EL  de  Colegaf: 


^7» 


A  U 

Pojîtioni  &  nomi 
modcrnts  dti 

lUvx,&<,<y.  Provinret  de 
iuftufUtjic.    Vtanet ,  inc. 


G  A  u 


LejMQwÂiiM. 


Glatinitivi. 
Claaum. 

Pro- 


St.  Rcaqr. 


Pmaui, 


Gnoumin* 
GfannoM. 
Grannonum. 

Gravinum. 

Gririru's. 

Gritelum. 
GndH,* 


Gagenit* 


Cr.  S'efFunoi/c. 
Lyor.neife  11. 
Lyonnoifc  II. 
Lyonnoift  11. 
Germanie  II. 

a  IL 


Btlgtqat  U. 


drmanU  i. 
BdiwMiii.  HatUmmifil. 


Pcrinr»  de  St. 
hhU. 

Baht.des  envi- 

roiu  d'Ofler.it, 
Le  Territoire 

de  M.irlciUe. 
Granvillar». 
Pon-en-Bexin. 
Granville. 
Granville. 
Ticl. 
Grc<Hix. 
Hj£'i.'anrii/t'f  en» 

yirons  Je  CE- 

•  !iù. 
Hr.hit.iitl  iuDu- 

H.iHtiints  rf'ioi 

canionJuBtmi' 

yoijij. 
Bran  Y  îlu  dio- 

cttc  de  St.  Pa- 

poul. 

i:u. 

LUnafdbTt». 


BrtUgUt 


h'orntiinJie. 

S'ortr.iTnJit. 

SamuinJit, 

Gaelirei. 

Provtnet, 


Fltntru, 


Langutdoe. 
Alfiit. 


tt.  EaiboBckâila 


Htlvctfi  t  *      Cr.  Stfiumoifi. 


Hcndci  Cac- 

Cibaris. 
Ikrculii  Mo- 

noeci  Portui. 
IblilH.Jt 
IftimMacuni. 
HomcnfitLocus 
HoiTM  (ad). 
Hungnauerro. 
Hypca. 
litinum. 
Ibliodunim. 
Icauna  , 


Icrodurum. 
Iculifna. 

niiberis. 

Iluro. 

Immadra. 


Fieimoifi, 

Alpii-marUim, 
Lyomoife  III. 
B<l$iqut  II. 
.Germanie  II. 
Vitrbonnoife  II. 
Narbonnoife  I. 
Viennoift. 
Lyomoife  IF. 
Belgc^jne  l. 
Lyonnoilc  ir&i 
Aifuitaniqut  I. 

Âlpet-mariiim. 

A^-jiuiii,pe  U. 
}>Lirhon:\ùl(t  I. 

l''iennoije. 


Le    MNU  itt 

Le  vivands. 


Se.  TrOfie.  Provtiut. 


Imiu  Pyrenxui.  NovempopuLin. 


Iflcarut. 

Ingcni. 
liiiubrei ,  * 

InlîibAUobra. 


Viennoife, 
hyonnoift  II. 
Lyoniuift  L 


Monaco. 

I. a  Vilaine,  nv. 

Bemcnia. 

MarchiciUM. 

Canes. 
Gifcaro. 

Kle  du  Titan. 

Meaux. 

("onflent. 

l.jRiv.ii'Vonne. 

Illinh.iiix. 

i'eurlei  Uj  dio. 

ccfc  Je  Cip. 
Avan<;<m. 
AiiROiilime. 

Olcrnn. 
Ille  Ac  Mjirc. 
St.  Jean  -Pled- 
de-Port. 
Carry. 

AvtMCiMfi 

HMtaau  itt 


P.  d*  Monaco. 

HaynauU. 
Pays  de  Liegt. 

Provence. 
Lomjgr.e. 

Brie  -  c/tiimp. 
Bcsrroii. 

l'clay. 

D^uphiné. 
Dixuphiné. 
Angoumoii. 


Pnvaut. 


Jtmm(*i).  .  XMamaifl/. 

Ibra.  Bt^ittiîl. 

I&n»/.  VUmaift ,  &c. 

ttra  »/>  Belgique  II,  &; 

inomoa- 

Bt^ifu*  II. 
ttnft  Portui.     Belgique  II. 


nflMuchuR 

LtGuarin. 

Vi«  fut  Aifne. 
L'Ifere  ,  n'v. 
.  1,'Oifc ,  rix  iert. 


Cmmkuiu, 

Soiffannou, 
Ifai^hiné ,  Sre. 


Juliacum» 
Juliobona. 
JoUonapn. 
Jura  Mont. 

Lafion. 

Lacut  Lauib- 


Cemanie  II. 
Lyomoife  II. 
Lyonnoife  III. 
Cr.  Sequanoifi, 
SovtntpopuLtn, 


Pointe  du  Gri». 

Port  du  VC'if- 
Sand.  Piardie, 
Ju tiers.  P.  </e  Julien, 

I.illebonne.  Sormendit. 
Angers.  Anjou, 
Le  Moni  -  Jura. 
Leiâoure,  Lomagn*, 
Lààam, 


PeupUt  ,  Citii ,  Provincet 
Lieux ,  &c.  Komainei. 

Lacydon  PonatJ'wanoi/c. 

Lapidei  Campi.  Mame^. 


Pofitioiu  &  nottu 
moJtmts  Jet 

Utta,  am.  Proviacn  ^ 
àttfOipkê^,  France,  &c. 

C<VSJ  UVNJ 

LeflarrAMir. 


Lapunliia. 


Novtmpopnlem. 


LaÔwtirArkt, 

Bayonne. 


Provence. 


Cr,  Sequanoift,  Largitzen. 
Narionnoift  1,    La  Tour  de 


Lawi. 

Leaoce  (ad). 
Lcdiu  >/. 
Legnih. 


Fîttuuife. 
CtnuMt  n. 

l^ennoife. 
SaiioMoifi  L 


I  Lacut.  fir.  Stfmnîfe. 


Lemincunu 
Lcmovicct ,  * 
Lcpoodi,* 

Lciiiii. 


cfnra  Mo  ni. 


ULr.i  ,J{. 
Levaci ,  * 
LrvK  Fanum. 


Liger  ,jf. 
Liguret  »  * 


yitnneije. 
Amùtoiuqiu  l. 

Karhonnoife  II. 

Hdthonnoift  II. 

A.jui:.^r.iq\i(  I, 

Bdgique  II. 

Belqique  II. 

Ctrmanie  U. 
Narbonnoifi  /. 
Lyonnoift  U. 


Lates.  la^gM^. 
Novili  (ed'Aorte.Satw. 
Entre  Uirecht. 
Sr  Leyden.  UoUûadt, 
Eoultne. 
Le  Les ,  n'v. 
Havre  de  Lin- 

grevQIe. 
Le  Lac  de  Ge- 
nève. 
Leincns. 
Limoges  I  iJp 
Dcii:o  d'Ofu- 
la  ,  inp. 

Kte  St.  Honorât, 
Ille   Sre.  Mar- 


fUtvoit, 
Limojin. 

C.  d'AnfkUn», 
Prvmm, 


gucritc. 

Miint  de  L.iu- 

La   Hivicre  de 

Lezrr. 
Htiiii.  dit  envi» 
roni  dt  Gond. 
Wageningtn. 
Lcucate. 
Liaienx ,  ce». 


PreWMt. 

EiAdttrmu 

Fkaira. 
CuHdfei, 


liingwiw,  * 

Litanobriga. 
Lhriaaa. 

Loft. 

Lotum. 

Luâcri  Cadur- 


LuCUS  Augufti.  fiennoife. 
Lugdunum. 
Lugdunum  Ba 

tavonim. 
Lugdunum  a:i 

Convcni. 


Muitani^I,StLt  Loiia  »  m. 
yknaoifit  &«.  HMl.iti  tttti 

nindt. 

AquÔMÙM*  IL  Pukicfs. 
Lyonnoiji  L     Langrei ,  if. 

Belgique  11.      PMI  de  Creil. 
Xiutôima^  L  Canycndu. 
Cr,  SifUMO^  Bauia  laa  Wt>- 


Lymu^B.  Cwriibec. 


Peuple!  du 

Quercy. 
Le  Luc. 
Lyon. 

Leyden. 


Ba^fKy&twm. 

Beauyoifi. 
Laiigutdo.: 

Francht-^mtL 


Lyonnoift  l. 
Germanie  II. 


Lut!  m, 
Lutccia. 
Luteva. 
Luttomaf^t. 
Luzovium. 
Magrada. ,  fi, 
Mandubii  ,  * 
Manaarhiuna. 


NûyempaviiLin.  St.  Bertrand. 

Lyonnuije  I.  ~ 


Umà. 


Kiannnis. 
Mntialûw 
Martis(a^ 
Mafia  va. 

M:i<Iili3. 
Mjflllienfe  Of- 

till;n. 

Maflramcla  Sta- 

gnum. 
Matavonium. 
Matilo. 
Matifco. 
Matrona ,  fl. 
Mcdcriaciim. 
.MfHinlinuin. 


Lyonnoife  IV. 
Sarbonnoife  l. 
Belgique  fl. 
Cr,  Scquanoift. 
Sovempopultin. 
Lyonnoije  1. 
Ctrmanit  II. 
Funiwifi. 
Bdp^  IL 
CmaÊnkB. 

yiinnoife. 

LywmriOitlt. 

rtennoife. 


BellcvUIe. 
Paris. 
Lodeve. 
Lacre. 
LuxeuiL 
BidalToa  ,  riv. 
Ste.  Keine. 
Maurick. 
GnAr. 
Marclc. 
Ouren. 
Marmagcn. 
Le  Marti^M*. 

Qiàt, 
Mefiw. 

Marfeille. 


X><ifUa& 

Lyonnmi. 

Hollar\it, 

Commingei. 
Biiiujoloii. 
Ifle-Jt-FriKt, 
Langue J»:. 
Bouloiaeii. 

Bif.c^e. 

Bos:rgopse. 

HolûrJt. 

Sa',  oit. 

FUidrei. 

D.  de  Julien, 

El.d*CoUpL 


Unedcft 
<fciir.duRhftû«.iV>Wflh 


Fiennoife. 
Karhonnoife  II, 
Germanie  II. 
Lyonnoife  I. 
Belgique  II.  Sre. 
Germanie  II. 
Lyonnoife  l. 

Aquitmi^uêL 


V 

Vint. 

RhjriMiibMit» 

.M3con. 

La  Marne  ,  riv, 
BruRjen. 
Me  y,. 

Ciliteau  -  aiail' 


Bourfognt. 

ChampiipCiti, 

P.  dtMm. 

iortIL 

Bvty. 


Digitized  by  Googlei 


ff.tjles  ,  Oth 
Lieux  ,  5f. 


Mediomatrid,* 
Mcduana ,  jlL 

Meduanrum. 
Meduli  ,  • 
Mtdulli,  • 

JkUldi,  * 

Mclloftduin. 
Mclodunum. 
Meisini  ,  * 
Menapii  %  * 

Mefe. 

Mefua. 

Metapiai  Infula. 


RonaiiMf. 
XmwmMXK 


Ly  onnoifc  IJI. 


G  A  U 

Ptfidau  & 
modtrnts  àu 
litmx,  éc.  eof, 

Knna. 
Mctx» 

LaMa]renaeirf»< 
Moyei 
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Pnvîncet  de 
fttaoÊ ,  ttc. 


Payr  Mcfin. 
Main*  ,  6rc. 

LuMimboarg. 


Alpei-grtcquti, 
LyoMoifiiy, 

Fitnneifi. 

Lyonnoift  If. 
yienrtoifc, 
Ctrmunie  U. 

Vitnnoifc. 
flarbennoijè  /. 


H^bitautt  itlâ 

Meaus  ,  tap. 
HMl.  ici  tnvi- 

roni  lit  tm^ti. 
Mieouin. 
Mctun. 
Carpcntni!,'-Jr. 
Hdhitanti  du  r.t» 

Bratjnt. 
lOedePurtcroi. 
Mefe. 

Uk  à  l'cmb.  du 


Avafeé 

Brie. 

Brit. 


if  in. 


Provtnct, 

Lngmdnt. 


Une  des  emb. du 

Kbône. 
EAtin* 


Pravenct. 
Flmdret-mari- 
timt. 


Ilîiiiaodunum. 


G'.  Se 


IL  Ni<y-|c-CoBti. 

pjTOi/i.  Moa(" 


Mogontucum. 
Moncfi  ,  * 
Mou  Briftacut. 


Ccmanit  I,  MaycACC* 
Kovtmpofulan.  Moncin  f  Mp> 
Cr.  Sequanoili.  Ncuf-BriAc. 
Vmimimfia.  LaBMeJfou- 


Mmml,* 


Pîennoife. 
B*lpqut  H. 

r  IL  ^2r<Li  M«ufe ,  nv. 


Ipcn 

Btlgtqiiê  7.        La  Mofelle,  riv. 
Bc^iqiu  II.  Mouzon. 
Gr.sifJMoife.  LeMixtétÇiSU' 


it  Fri- 

itarg. 

ELitMaymet. 
Bitan. 

Anoii  ,  ùc. 

Payi  Mtjfm. 
Près  du  Mont- 


ana. NUKM 


»  «y» 


KariM  Mvditf. 
Nafîura. 

' iDm. 


KtrttmMi  I. 

Ctrmaiic  I. 
GtrmJhie  II. 
if^jWf  iintrifiwii 


Kemaufut. 
Kemtû ,  (î. 
Ncmctacum. 
Ntmetet ,  * 


Karhonnoift  I. 
B<L;iqut  1. 
Beigiqiu  II. 
Ctrmanit  I. 


Kerufi,* 

MiCM. 


Alf*ntwiHm. 


Noviodunana. 


Movmiugu*. 
Novionagm. 


A^mtanidmlL 
i*lgi^  IL 

Btifiqutl. 
Aquitaniqut  I. 
lyonnoif;  1. 
Gtrmani*  II. 
lMnn«if«  Il 
QtmtaaU  I. 

U. 


paniê   d*  U 

S-ayeit, 
Narbonne. 
N'aie. 

Nihe  ,  rivitrt. 

Wefl  -  Capcl. 

Hat.  tuntf.xT. 
ùe  de  il  \nl.de 
B^rahnntne. 

Ntfmcf. 

Symt  ,  rivitrt. 

Arr;l>. 

Habit  Judioafi 

ChmiMem- 
ditt&c. 

Baha.  i*t  dice. 
dt  ùunbr«y& 
d*  Toamay. 

H)ty.dudioc^ 
d,Vmtu' 

Nica. 

Smihndit 


Lùtipildoc. 
ELdtMaytnce. 


Lanrutdoe. 
EUn.dtTrtvti. 


HtybiMit,  &e. 


Donzem. 
Neuli  ou  Hap. 

Nouaii» 
Ncven. 
Nmcyt*. 

Liiicux. 

Spire. 

Caftclnm  de 


HoUandt. 

Agenoii. 

Le  Milite. 

ValoU. 

Languedoe. 

PaupMtU. 

EL  dt  Mogat. 

Lorrain», 

Btrry. 

h'ivemnii, 

f;udJ<-:s. 

Jiomumdit. 

BMddiSpirt. 


PtwiucM 


Ptupki ,  CUù 

Novioiiii^N. 

Noviomagiu. 

Noviomagu*. 

Novioregum. 

Obilunum. 

Obringa  ,JÎ. 

Cktliim. 

Oaodunit. 
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PraviiiMt  de 

France  ,  8cc. 

Champagne. 
VtUy. 
Alfaa ,  &e. 
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Landes. 
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Germante  L       Manheim.         PaLit.  BkHU 

Le  Valais ,  pays.  Suijffi, 
NôvempnpuUn.  '&Jt»aPmi§fit,**AniumiUK. 
Cernuime  1.       Woms  t  M)>.   1^*  «  tt^orm. 

Nlirbonnoife  II.  Gap.  Dauphiné. 
Aquitaniqite  l.    Varaic.  Qutrcy. 
Aquitanijue  11.  Vaire».  BinirÂehii. 


Lyonr>oife  1. 
Karbonnoifc  1. 
Alpes-marUim, 

Alpti-srecquts. 

tU. 


Larrctf.  /■'.JT;^v--ionifc. 
LeUardon  .Wv.  L.ir.gjt:Jo., 
Le  Var ,  riv. 


Aquitanlijue  L 
Fieanoife. 

Taoc  m. 


Hi/;)t  ,  cap, 
Vaifijn. 
l'affy. 

H'h.JetEUn, 

Je  Cologne. 
Olbic. 

Aux  env,  du  B. 
d'Oyfiau, 


Savoie. 


Auvtrgm, 

Dttuphini. 
La^iuAoe, 


PcupUs  ,  CclJs  ,  l'rûviiKcs 
Lieux  ,  Romaines. 

Vcamlni»*  Â^fu-umriiUiu 

Vediaoïi  >  * 

Vetatodunun. 
Velauni ,  • 

Veliocaflifs  ,  * 

VellaW»*  AfuitmifÊtL 
\tWmHaAmm.Lyoitimjt  IF. 
Vcned  »  *  Lyonnotfe  lU, 
Vénerie*  Infillar  jAaniwi/é  UL 
Venrtus  Lacui.  Kutit. 
Vemia.  Pîevuifi. 


Cr.  Seqmntùfe. 
Alpes-maiitim. 

^omuùfe  U, 


Veragri ,  • 

V'erbiniun.        Belgique  II. 
Vcr^uni  ,  *  Alpes-marilitn, 
\ ttneiAvkTUm^fi.KitrhonnoiJic  L 
VernoibL  Narbor.noife  L 

Verodunenlcs,*  Belgique  II, 
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Pojîtioni  Sr  noms 
modernes  des 
lieux-,  &c.  mp. 
des  peupla, tyi. 

Aux    env,  de 

Ceilnuin. 
N.  D.  de  Ci- 

Pi  ni-l'iLrri:. 
Au  Co.nti  de 
Bcuil.  Comté  Je  Niet. 

Rouen,  eap.  'Normandie. 

Ciàiwit^orUtM. 

IMMiae,  teb 
LacdcBtcâems.  Synrf, 
VioaL  namlM. 


Provinces  da 

Proveaet, 
Nie*. 


Alpee-greeques.  MarTiliaeh»«^ 


VcrodunuB. 
Vcromandait  ' 

Vcrnjfini ,  * 
Vcrr.icomicori, 
Vclontio. 
Veliibianj ,  * 


VcfuiUUb 

Vccen. 
VsenmB. 

Vktw  JmUL 

ViciB  JtttÏHt. 

Vieana. 


Vcrvim.  PUtrSi. 

Verrons  ,  cap,  Provence. 
Vcrdouhlc ,  riv.  RoujJlHon. 
Vernoie.  CommoMt* 
Verdun,      .  Vtrènm, 
Beigiqut  IL      Verdun.  Vtriumu, 
ft^ifutt  Hab.duVer. 

manJois.  Piear[S$, 
S  :'h-ir.nfiife  IL  Verif(non  I  c<^.  ProvtiÊlt. 
'Vicninlft.         Vercori.  AuipAîW. 
Gr,  Sequaaoife,  Oeûiiicon.         rillllltl  tmoti 
Alftt-nutrilitn.    Hah. d'une  partie 
Je  Ls  \iilUe  de 

Bttrcelonneut.  Piémont  ,  6v, 
Aquitaniqae  II.  Pcrigucux.  l'érigard. 
Germanie  IL     Santcn.  Clevej, 
Narionnoife  I.    B«aucairc.  Langutdoe. 
Lyonnoife  IL  Poat.«ie4'Archc.AroraM>u{ie. 


MMWN^pepulM.  Ain. 


(ScrnMiutJl 
Lyonimfi  /. 

Lyonnoife  IL 
Viennoife. 
Varbonnoi^e  L 


Valait. 
Cafiogiu. 


Vif>fiBMn(a4)Jlibi'K{aN«i/(  L 


Vindalium.     -  Fieanoife. 
Vind:ina  Pornw.  Lyonnoife  III. 
^'iudilis  Inûila.  Lyonnotfe  IJl. 


Virii'.Dni.i^s. 
Vir.donilFj. 
Vimium. 
Viroiiacum. 
Virodiirarn. 
\  )\  iti  u.^, 
LliJru^  Ini'iilj 


ilîtrior  l'ornis.  BelgiqtulL 
Uinbcnnum.  fTeniuM/i, 
Umbnoid  *      "  ' 


Uiielli ,  • 
VocctittsMem. 
TocoBiH,  • 
Vodftoriaann. 
Vngcrus  Moot» 
Volw  Arcei^ 
micï. 

VoIe«T«ao&- 

Volo^atis. 
Vordc;il'cs. 
Vor^anium. 
Vnrogiunu 
Vol'alia. 
Vrli. 


Belle-Ifle. 

Sitrkunnoife  L  Le  Vijjan, 
Cr.  Sequitnolfe.  Windiich, 
Alpei-mitruim.  Vcncc. 
Btiz'  iue  II. 
Cl.  Seqaanoife. 
Cl .  Scqujnoift. 
Aquitanique  II, 


HcilBCVlIwifllI. 

St.B«nuudda 

Citcaux. 
\1eux,  eap. 
Vienne. 
Mootgaillard. 
Cabane*  de  la 
Pabnc  ,  prèf 
de  Filou.  Langsuiae, 
Vcdene.  Comi 
Port  deMorbihanUreh^iM. 


Normandie, 

Dauphiné, 
Léâpitdot. 


L 


Bretagne, 
Languedoc, 

Suife, 
Provence. 

nantir:. 

Ciini.  dtZuriih. 

.Su.JJi. 
Siuntonge, 
Picardie, 
Vïrarii. 


Lyomioifi  B, 
Gr.  SMMHMiyl. 

BOdamlL 
MirlwiiM^/. 


Narhonnoife  I, 

Vier.nmje. 
tiarbonnoife  II. 
Lyonnoife  III, 
Aquitanique  I, 
GermJnie  II. 


Vi  crwick. 
WiMtcrthur. 
\H.iv. 

lllc  ri  Oieron. 
Calaii. 
BeauchieL 
IU.d4idioe. 
itCaflrtt  & 
itLavaur. 
Talogne ,  "V.  HàrmtnA, 
RatabngOc).  Suiffe. 

Touilnjr.  Jlqmidib 
LctVtfec*  m.  LtimbÊt, 

gutdoe. 


Cr.  Si.rii.'r.dîf-,  Orbe. 


HMi,  du  haut 

Languedoc. 
Lci  Ik'^. 
("lordcs. 
Karhez. 
Vouroux. 
Welel, 


UrbisenusPagus.C-.  S.'.jttdnotfc.  Les  env.d'Orbe.  SuiJ'e. 


Dauphini. 
Provence. 
Bretagne. 

Bourbonnoii. 
Duché  Je  Clevut 
Suiffe. 


Urfoli. 
Urunci. 
Cirubiiun. 
Ulueria. 
Vuiifçiis  Vicus. 
Vxaiiiis  Inlula. 
l'xcllin'.umim. 

9fo.  ArtitUi. 


Vicnr.oife 


St.  Vallier, 
RiclVn. 
Uw. 

NarhùKMift  t,  Letqpian. 
Belgfqut  U,  Vonc 


Cr,  Sequanoife, 
Nmtmftpmtn. 


Dauphini, 
Sundtgaw. 
Bii^adnît, 
L,inguedoe. 
Champetgnt. 


LyiMÛtoîfi  JBU  Bkd'Oueflant  Brttesgnt. 
AqtùuMfmL  FtoicM'iffiHiln. 

Hbhhhlili 
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îfota.  I*.  La  PrwtRcc  •Romame  ÇPrmnnda  tnf^ 
tta")  fut compofJe  des  prcmicrï';  ronquètes  que  les 
Aotmains  firent  dnns  la  GaulL-Tranfalpine  ,  &  qui 
COinmcnccrcrt  par  le  pays  voilins  deMarfeille.Cette 
poflèffion ,  ao  commencemeot  peu  coafidérabte  , 
f  *éteiMfit  Ueofôteotre  !a  Mer,  le  Rh6oe,  la  Dorao- 
ce  &  les  Alpes.  Les  Allobroges  &  les  l^olœ  ayznt 
cré  fournis ,  avec  plufiturs  autrt-s  peuples  n-.oioscon- 
iidcrybles ,  ils  furent  reunis  &  incorporés  à  la  pro- 
M  wce  Romaine ,  qui  comprenoit  alors  toute  la  Pro- 
vence ,  tout  le  Daupbiné ,  le  Laogaedoc,  le  KooflEU 
Ion  ,  la  plus  grande  partie  de  la  Savoie  ,  le  Vivarès , 
&  la  partie  du  Foreu  &  du  Lyonnois  qui  avoifine  le 
Ehonc.  C'cik  cette  province  qui  dans  la  fuite  fct  di- 
vifée  en  I^arbonnoife  I.  Marbonooife  II.  &  Vien- 
noife ,  à  quoi  Too  poonoit  ajoater  les  AlpeSiWan- 
times. 

D'après  les  remarques  de  Dom  Bouquet  & 
les  dilTcrtations  de  M.  l'Abbc  Lc!:euf,  nous  ^vons 
compris  dans  la  Vicnnoife  le  terrcin  qui  s'ctead  de- 
fvàa  ToMnentum  jnCqu'au  Sambmcitanus  Sinus  ,  & 
oùfiitronvent  (îtiiésies  Commoni,  les  CamatulUci ^ 
ies Stateh4ides  înjuljt ,  Tclo  Manius ,  Citharifia-Pn' 
mentorium  ,  Pom}'o!iicna  ,  0!hia  ,  /ilccnis  ,  A  He- 
tadta-Caccabatia.  L'iliuilre  M.  d'Aavillc  alSgne 
*n>contraire toutes  cespofittons  à  la  Karbonnoife  11. 
&  nous  ne  dontons  p«s  qu'il  ne  foit  tiès-bien  fbo- 
iA  en  raïTons. 

C'eft  auffi  d'après  Dom  Bouquet ,  &  M.  Le- 
beuf,que  nous  plaçons  dans  la  Belgique  I.  Con- 
fiuentes^  Ainbiatinus-Vicus  &  Baudobtiga  ,  qoeBL 
d'Anvillie  attribue  à  la  Germanie  I. 

4**.  Nous  n'employons  point  dans  le  dénombrement 
général  que  nous  venons  de  donner,  les  Injuirex, 
les  Libici ,  les  Taurini,  les  yngienui ,  non-plus  que 
quelques  autres  peuples  dont  on  trouve  les  flOUf 
dans  la  province  des  Alpcs^Macitiines }  c^eft  parce 
que  cL-5  peuples  ne  tardèrent  pas  d^ètce  fiéeedomét 

à  un  Chef  différent  de  celui  qui  Comnaildoît  daot  h 
province  des  Alpes-Maritimes. 

s"  Sn^iHUqaaiitles provincesoopoys,  fc^lûu leurs 
dénominations  modecnes  ,  où  fe  trament  des  poii^ 
tioos  de  la  Germanie  n.  nonsnons  permettons  qneU 
qnefois  de  défi^ner  fimpleinent  un  pays  en  général, 
tel ,  par  exemple ,  que  la  Hollande  pour  les  provin- 
ces d'Ulrccbt,  de  Zélande ,  &c.  Cela  noua  para 
ftffire  jpoiv  ks  poCtioos  qui  font  hors  dn  royanme. 

6*.  Il  fe  trouve  dans  ce  mime  dénombrement  gé- 
rerai qvielqiies  poCtioos  par  rappon  auTquclIcs 
nous  nous  éloignons  de  ce  que  cous  avo&s  déjà  dit 
à  ce  A  ;c  t  d.iiis  notre  ouvrage  ;  c'eft  parce  que  nous 
nous  ferons  toujours  un  devoir  de  tendre  au  mieux. 
Vous  étions  aotorififs  i  employer  ces  pofittons  tel- 
les que  nous  les  avons  données  d'après  de  très-ha- 
biles gens  ;  mieux  inllruits ,  nous  ne  nous  faifons  nulle 
peine  de  nous  éloigner  de  leur  fentiment.Noustache- 
xons  de  jnfiifier  ailleurs  notre  procédé  à  cet  égard  ,4c 
ce  fera  quand  Toccafion  fe  piéfentera  d^corpoicr 
dans  quelqu'un  des  volumes  de  notre  ouvrage  le  fup- 
plcment  que  nous  nous  fommes  propofc. 

GAVRA-MONS.  Les  Romains  appelioient  de  ce 
nom  une  montagne  iîtuée  en  Dauphiné  entre  Die 
de  Gap ,  &  qui  eft  connue  auiourd*boi  Ions  le  nom 
de  Colde  la  Cj'-re  eu  de  la  Chèvre.  11  cneft  fiait men- 
tiondans  l'iiir.eroire  ci-j  Bordeaux  à  Jérufalem. 

GAURE ,  petit  p.-ys  avec  titre  de  comté  (dont 
FUuranee  eil  le  chef- lieu},  dans  l'Armagnac,  en  GaA 
cogne ,  bonié  an  H.  è  l*Ot  par  le  Condomois ,  an 
S.  par  le  Haut- Armagnac  ,&  à  l'E.  par  la  Loma- 
gnc  &  le  Fczcnfaguct.  11  a  environ  4.  lieues  de  lon- 
gueur fur  deux  dans  fa  plu;  grande  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  4.  ou  {.lieues  quarrées.La  rivière 
de  Gers  le  borne  ik  l'E.  Ce  pays  a  eu  des  Seigneurs 
pwtkulkcs,  dont  les  pcenicfi  étoieat  des  cadets 
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des  Comtes  d*AniMgnac.Enlbitetecoaitiéde6ainr 

pafTa  à  la  maifon  de  Cafaubon  ,  d'où  il  revint  j  celle 
d'Armagnac.  11  fut  enfin  réuni  à  la  couronne  avec  ies 
autres  bieos  de  la  maifiïa  dTAthret ,  par  celle  de 
Bourbon. 

GAVRE ,  bourg  avec  TO  ditiswi ,  fiit  PEfcaut» 

dans  le  comté  d'Aloft  ,  dans  la  Flandre-Aonkhien» 
ne  ,  entre  Gand  ôc  Oudenarde.il  a  donné  fonUMB 
à  une  très-ancienne  &  très-illuftre  maifon  ,  dont  la 
branche  alnce  finit  fur  la  fin  du  treizième  fiede. 
Béatris  ,  fille  unique  de  Raflé ,  Sire  de  Gavre ,  pec« 
ta  cette  terre  à  fon  mari  Goy  VIII.  Sire  de  Lava/, 
mort  en  ijïS-  &  bifayeul  de  Guy  XI.  Seigneur  de 
Lavai  &  de  Gavrc  ,  dont  la  Klle  Anne  devint  héri- 
tière decesfeigneurics  ,  &époufa  Jean  Sirede  Afenr- 
fort  en  Bretagne,  qui  en  1411.  devint  Sire  de  Laval 
&  de  Gavre ,  &c.  La  feigneurie  de  Gavre  paflà  en- 
fuite  à  Jacques  de  Luxembourg ,  Seigneur  de  Fieo- 
nés ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  Ce  fut  en  faveur 
de  ce  dernier  que  la  feigneurie  de  Gavre  fut  érigée 
en  comté  par  l'Empereur  Cbarles-Quiot  en  1J19. 
Celui-ci  étant  mort  eut  {  30.  fans  lignée ,  fa  fœur  ^ 
née  ,  Françoife  de  Luxembourg  ,  veuve  de  Jeao, 
Comte  d'flgjr.orn ,  eut  le  comté  de  Gavre,  &  en  ob- 
tint 1  crcélion  en  titre  de  principauté  par  lettres  de 
l'Empereur  Charles-Quint  du  12.  Oftobre  1540. 
Lamoral  L  Comte  d'fgpootdlc  preoner  Prince  de 
Gavre  .  fils  de  Françouè  de  Ltnembonrg ,  &  de 

Jean  Comte  d'F.^mont,  fut  décapité  le  4.  Juin  i  j68. 
Louis  1.  petit-lils  de  Lamoral  1.  fut  Prince  daSt. 
Empire  tk  de  Gavre  ,  de  mourW  ett  tdjt.  D  cil 
l'ayeulde  Procope-Fraoçois  ,  mort  en  1707.  dooK 
la  lôenr ,  Marie-Claire- Angélique ,  morte  en  1714. 
fut  femme  de  Nicolas  PignatelU  IV.  Duc  de  Bifa- 
che,  mort  en  171 9. Leur  fils,  Procope-Marie- An- 
toine d'Egmont-Pt^atelli  mort  en  174$.  fat  infH- 
tnébécîti^paribii  oncle  matemeL  II  avott  époofis 
Henriette- Julie  de  Denif ,  née  en  1 696.  dont  le  fib» 
Guy-Felix  ,  Comte  d*£gmont.  Prince  de  Gavre  dC 
du  St.  Empire ,  Grand  d'Efpagnc ,  a  été  allié  en  1744. 
à  Aimable-Argelique  ,  fille  unique  du  Duc  de  Vil- 
lars.  Cafîmir  d'Egmoot ,  frère  de  Gny-Felm,  a  dV 
bord  porté  le  titre  de  Duc  de  Bificbie.  Leur  faur, 
Henricttc-Nicolc-Marie  d'Egmont  ,  a  .éponfe  en 
1738.  Charles-Louis  d'Albert, Duc  de  Chevreufe. 

GAVRE  (le]) ,  en  Bretagne ,  didcefe  &  recette  de 
Kantes ,  parlementé  intendance  de  Rennes.  Onn'y 
compte  fKdntde  fens  ,  mds  feulement  tocbabits* 
lions  ou  maifons. 

GAURE  ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  parlement, 
généralité  &  recette  de  Touloufe ,  intendance  de 
Laiwnedoc.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroiflé 
eft  muée  en  pays  très-fertile ,  à  3. 1.  E.  S.  B.  de 
Touloufe. 

GAVREY  ,  bourg,  en  Normandie,  diocefe  & 
éledlion  de  Coûtantes ,  parlement  de  Rouen, inten- 
dance de  Caen.  Ony  compte  117.  feus  pour  le  bourg 
dk  ti4.  fetix  pour  le  village  deGavrey.  Ceboug, 
chef-lieu  d'une  fcrgenterie  &  d'r.n  doyenné,  avec 
titre  de  \  icoir.té  ,  &c.  eft  fitué  fur  la  ri  vie  rc  de  Sien- 
ne ,  qui  pade  au  milieu  du  bour^  ,  &  ou  li  y  a  un 

£ont ,  à  3. 1.  de  tiers  S.  S.  £.  de Coûtances  ,  À  4.  N* 
'..  de  Graodville.  Il  s'y  tient  un  grand  mar^é  teoe 
lc5  fatnedi-; ,  &  plulieurs  foires  dans  l'année.  II  y  a 
beaucoup  de  Chaudronicrs  ,  &  de  Safîîers  qui  font 
des  fas  de  toute  fa^on  pour  paiTer  la  farine.  C'eft  le 
commerce  du  bourg  &  des  environs  ,  où  il  fe  débite 
aufii  quantité  de  crin ,  qui  eft  envoyé  hors  du  pays» 
Le  doyenné  de  Gavrcy  ,  le  fixieme  de  l'arehidia- 
coné  de  Val-de-Vire,  comprend  i }.  paroiflês*  Le 
terroir  des  environs  abonde  en  goios  &  prinf^ab* 
ment  en  pâturages. 

GAURIAC  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne, 
diocefe,  iotendance ,  cleâioa  di  padcamudaBos; 
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^atts,  )aH{HiélIon  ée  Bourg.  On  y  compte  191. 

feux.  Cette  paroilîe  cft  (ïtucc  ;h  que'que  diftaoce  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne ,  cntrre  Bourg  &  Blaye, 
à 4. 1.  &  dctnie  N.  N.  0.  de  Bordeaux. 

GAUR1AGU£T ,  dans  le  Boordelois ,  en  Guyeiu 
tst ,  diocefe  ,  parlemoit .  intendance  &  éhCdoa  de 
Bordeaux  ,  jurifdiftion  de  Cubzac.  On  y  compte  8j. 
feux.  Cette  paroifle  cli  ù  5.  1.  N.  E.  de  Bortleaux. 

G  AU  RUS  ,  en  Norrnaii<!ic  ,  diocefe  de  Bayeux  , 
Oailemeot  de  Rouen  ,  intendance  &  éleétioo  de 
Caea  ,  lèrginterie  d'Evrecy.  On  y  compte  17.  feus. 
Cette  communauté  e  il  à  3.I.  S.  O.  de  Caen. 

GAUSIES  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendan- 
ce d'Aulch,  élediondcs  Landes.  On  y  compte  3{. 
feux.  Cette  pasoUIê  eft  k  ».  1.  deux  den  O.  N.O. 
d'Aire. 

GAUT  ,  dans  le  eotnt^  de  Corattiln^ef ,  en  Gaf- 

ccgnc  ,  diocefe  &  cleflion  de  Cinnrninges ,  parle- 
ment de  Touluufe  ,  intendance  d'Aufch,  chàtcUe- 
nic  de  Fronzac.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mait 
fèuleiaeotSj.bellucues  &  ^ois  quarts  de  belluggc 
de  tèu.  Cetteparoim  eft  (ktiée  dans  les  montagnes. 

GAUT  (le),  dans  le  Perche,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans , 
éleélioa  de  Chiteaudun.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  jraroUTe  eft  à  $.  lienci  O.  de  Cbâteaudua ,  & 
1 1 .  S.  O.  de  Chartres. 

GAUTC'O  ^  ^'•■^  HJpendanccs ,  dans  la  Brle- 
Champenoifc  ,  diocefe  de  Troycs ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châions ,  éleftion  de  Sezan- 
oe.  On  y  compte  ia8.  ii:ux.  Cette  pareille  cil  à  1. 1. 
V.  o.  de  Sesanoe. 

GAUVILLE,  en  Normandie,  diocelê  &  élec- 
tion d'Evreux,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
fergentcric  de  Brofvrille.  On  y  compte  j.  fciix  privi- 
légiés &  45.  taillables.  CetteparoilTc  cililtuéeàuae 
fieue  O.  N.  O.  d'Evreux. 

GAUVILLE, en  Mormaodîe, diocefe  de  Liziew, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d*Alcn(,(ni ,  élec- 
tion de  Berr.ny ,  fer,;en;L  ric  de  la  Ferté.  Ony  compte 
90.  feux.  Cette  paruitle  eil  à  4. 1.  &  demie  S.  de 
Berna  y. 

GAUVILLE ,  en  Nomiaodk ,  diocefe  d'Evrens, 
paricmcfll  de  Roora ,  biteadaoee  d*AleoçoD ,  életf- 

tioaft  ftrgenterie  de  Verncuil.  On  y  compte  3$. 
ttaXt  Cette  paroid'e  ed  à  1. 1.  N.  0.  de  Verneuil. 

GAUZAN  ,  au  pays  des  Quatre-Vallées ,  en  Gaf- 
cogpe ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement 
de  Tooloare,  vatUe  &  recette  de  Maf{ooac.  On  y 
rompre  6  ^  feux  ou  habitations.  Cette  paroifliè  eu 
à  2.1.  S.  S.  0.  de  Cjftelnau. 

GAUZIGNAN  ou  St.  Léger  de  Gaiizii;nan  ,  en 
Langaedoc ,  diocefe  &  recette  d'Uzès ,  parlement 
de  lïMloiife  ,  g^o^ralité  de  Montpellier  ,  iotendaa- 
ce  de  Lanfoedoc^Oa  y  «oospie  40*  £nii« 

G  A  T 

GAYfdaDS  la  Erie-Champenoife  ,  diocefe  de 
Troyes ,  parlement  de  Pans,  iateodaoce  de  Chft- 
lons  ,  éleâion  de  Settanae.On  y  compte  16.  (eus. 

Cette  paroifTe  cil  fituée  dans  une  fort  belle  plaine  , 
à  I.  lieues  de  Sczanne.  Il  y  a  un  monaltere  de  Reli- 
gieux de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  qui  eil  entouré 
d'eau ,  &  doàtlesCalvioiftesdétruUîrentlech(Sar& 
la  plûpart  des  Utimeots  et»  1  $$7>  U  s'y  rcfte  plnS 
que  trois  ou  quatre  Religiettt.,  <|Bi  ditt  CttfUOa 
joco.  livres  de  rente. 

GAYAN  ,  dans  le  Comté  de  Bigorre  ,  ert  Gafco- 
fjne  ',  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  4$. 
frax.  Cette  paroiffe  efl  ^  i.  l.N.  KO.  de  Tarbes. 

GAY£&£S  ,ea  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
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d'Alby  ,  parlement  &  générsiiti?  de  Tonloofe ,  in- 
tendance l'e  Languedoc.  On  y  compte  j{.  feux- 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  SC 
où  il  y  a  de  bons  pâturages. 

GAY£T  ,  en  fionrbrauds  ,  diocefe  d'Antun  « 
parlement  de  Paris  .intendance  ft  éledion  de  Moa- 
lins.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifTe  eft  Çnaéo 
dans  une  contrée  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  me- 
nus grains. 

G AYNEVILLE  .en Normandie,  diocefe. parle- 
ment,  btendanee dé  Rouen  ,  ^leéUon  de  Montivik* 

liers  .ferpenterie  de  Harfleur.  On  y  compte  4.  feuX 
privilégiés  &  101.  feux  taillablts.  Cette  paroifie  eft 
fituée  dans  une  contrée  très-ahondnnte  ,  à  quelqiMS 
diftancede  la  Seine  ,  à  une  bonne  demi-lieue  E.  17* 
S.  de  Harflenr. 

GAYON  ,  en  Béam ,  diocefe  de  Lefcar ,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauflce  8c 
recette  de  Morlas.  On  y  compte  16.  feux.  Cetto 
communauté  eft  à  trois  1.  &  deux  tiers  î^.  £.  d» 
Morlas* 

G  A2 

GAZAVE  ,  au  pays  de  Riviere-Vcrdun  ,  eil 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  da 
Touloufe  ,  intendance  d'Aofch  ,  élcélion  de  Rivie* 
re-Verduo.  On  y  compte  on  feu  8  a.  bellngoes  & 
un  quart  de  beflo^e  de  feu.  Cette  paidw  eft  û» 
tuée  ^  quelque  diftance  de  la  riviefC  de  Mette,  ft 
1. 1.  O.  N.  O.  de  St.  Bertrand. 

GAZAUPOUY  ,  paroiflc  &  jurifdi6lion  ,  dans  le 
Condomoîs,  en  Gafcogne,  diocefe  &  éleAion  de 
Condom  ,  parlement  &  Intendance  de  BordeauXé 
On  y  compte  fit.  feux.  Cette  pflroiflèefi  )k  l.l.  de 
deux  tiers  N.  E.  de  Cohdom.  ' 

GAZAX  ,  dan^  l'Altarac  ,  en  Gafrripnc,  diocefe 
Bi  intendance  d'Auffh,  parlement  de  Touloufe ,  eleci 
tion  d'Aftarac.  On  y  compte  5.  feux  &  1 1.  bellugueS 
de  feu.  Cette  para  iTe  cft  à  6. 1.  O.S.  0.d'Aiifeh. 

GAZERAN  ,  au  pays  Chartrain ,  dans  le  eouve«« 
nement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  élcnion  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fi- 
toce  dans  noe  contrée  agréable  dt  fertUe ,  à  qoelqué 
d^oce  O.  H.  O.  de  Rambouillet ,  dt  à  $•  t  dt  de- 
oiie  M.  S.  de  Cbaioes. 

.    GB  A 

GEAtIGft ,  ta  Boufgogne ,  dio^eti;  de  Cbllon  ; 

parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re-> 
Cette  de  Beaunc.  On  y  compte  J3.  feux.  Cette  com« 

munauté  eft  fituée  à  t]uclqi)e  diftance  de  la  rive 

Sauche  de  la  Dehune  ,  à  2.1.  &  demie  S.  £.  do 
leaune. 

GEANSAT  &  Roiftac,  boun  ,  tu  Aogoumois  , 
diocefe  de  Saintes ,  parlement  &  Paris ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  éleétion  de  Cognac.  On  y  compte 
169.  feux.  Ce  bourg  cft  à  1. 1.  S.£.  de  Cognac. 

GE  AVE  ,  bottrg  ,  en  Saintonge ,  diocefe  dt  éleC'* 
tion  de  Saiiites  ,  parlement  de  Bordeaux ,  iatcd* 
danee  de  la  Rochelle.  On  y  compte  134.  Sêm*  Cm 
bourg  cft  fîtué  prAs  de  la  Cbaccote  ,  à  j.  L  H.  Ni 
O.  de  Saintes. 

GEAYE  ,  en  Poitou ,  diocefe  ôi  intendance  de 
Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  éleAion  de  Thouan. 
On  y  compte  6$.  feut.  Cette  paroiflê  eft  h  a.  I. 
&  deux  tiers  S.  O.  de  Thouats.  Soo  tBiroir  abonde 
en  grains  di  eu  pâturages. 

G  E  B 

GEBBTS  ù  Merial ,  en  Lai^aedoe ,  diocefe  8t 
ncette  d*Aleth ,  fadéniat    génétalicé  de  Ton- 
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kiafe^tiiMidsncê  de  Languedoc.  On  ycontit>te  to8« 

feux.  Cette  communauté  eft  fituéc  en  pays  dtfmoo- 
tagnes  ,  mats  abondant  en  pâtnrafcs  excellons. 

GEBWEILLER  ,  petite  ville  ,  ,=  .uc  unchitciu 
&  no  bailliage .  dans  la  Haute- Alface,  diocefe  de 
Btte ,  conlèiUfapérieiir  *  inteodaoce  d'Alface.  On 
y  compte  t6{.  feux.  Il  y  a  ud  couvent  de  Domini- 
caias.  Cette  ville  eft  fîtûée  fur  un  canal ,  qui  va  de 
la  montagtic  'd  Neu-Brifach ,  à  une  petite  demi- 
lieue  N.  î^.  O.  de  Suitz  ,à  une  lieue  E.  de  Murbach , 
].  S.  0.  de  Colonr,  l  ].  S.  O.  de  Strasbourg.  Lonp;. 
14.  53.40.  lst.47.  s<.  *o.  BUe  appartient  à  l'ab- 
baye de  Muitorh.  C*eft  dans  le  château  que  les  Ab> 
bés  de  ce  nom  faifoicnt  autrefois  leur  demeure.  On 

E rétend  que  les  bourgeois  jouiflbient  de  plutieurs 
nnuuikël  pv  conceiGon  des  Empereurs  ,  de  de 
leact  Seigpiean  particaUers.  Ces  immoaités  étoient 
contenues  dans  des  chartes  qu'on  affiire  avoir  été 
enleve'es  par  ordre  de  l'Ablic  de  Murbarh  ,  la  m  it 
du  jour  de  St.  Martin ,  de  l'an  144'd.  Les  Sucdnis 
prirent  cette  ville  en  i6}4.  &  la  ruinèrent  ;  depuis , 
•lie  s'eft  aflcs  bien  rétablie ,  6l  {es  habitants  y  vi* 
veot  me  aiioce. 

Coofîdéré  comme  diftrift  particulier  de  l'inten- 
dance &  de  la  province  d'Alfjcc  ,  le  bailliagi.-  de 
Gebweiller  ci\  conif-ofii  de  neuf  pjroiires  ou  com- 
munautés aftuuagces  ,  y  compris  la  feigoeorie  par. 
ticuUere  de  Lautcubdch.  &  de  iMathal,  Ces  coaunu* 
aititéa  ibot  celles  qui  fuivent  : 

CommuHatttit.  Fier. 

BexghoUB  A  Hfij^liaelh  »  ne  ftifint  qo^Mt  ce». 

imuMBté  1   to 

BnU   60 

COMmOMt^  de  la  Vallée  baflie  de  St.  Amarin  ,  ccn- 

fininten  la  ville  de  St.  Amarin  ,  Si  dis.fept  ha- 

m[Mvix  qui  en  dépendeot.    .  •  19s 

Cominiinioi!:  de  la  VaMe linn«  dc  S(*  Aanin  > can« 

fin  iiu  en  trois  hameau  *.....  I}8 
GEBWEILLER,  irt7/e  iff 

Lactenbach  &.  LnntlMl « qnl  ne  Cbment qn'uie  fnle 

commcnaoté  ..■■■•*.»•.••  76 
LanteDbachzell.  ...é»**...».  $^ 
Uffholtx ,  ioart  >•■<.*.«•...  141 
"WattwtillertWiie.  10 

P.CMUMM.  Twttt  tai» 
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G£B,  en  Anjou ,  diocefe  de  éle^ton  d'Angers^ 
pariement  de  Paus ,  imeadaiiee  de  Tours.  On  y 
compte  tos.  fens.  Cette  pao^  eft  fituée  à  quel, 
que  dif^ance  de  Bcanffinrt,  à  4.  i.     quart  E. 

d'Angers. 

GÉE ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe 
d'Aire  .parlement  de  Touloufe ,  intendance  &  élec- 
tiott  d'Aol^ ,  coUeAe  du  Bas-Armagnac.  On  n'y 
compte  point  de  feu ,  mais  feulement  J  i.  bcllugucs 
de  une  dcmi-bcllugue  de  feu.  Cette  communauté  eft 
à  une  lieue  &  demie  S.  E.  d'Aire. 

GEËZ ,  en  Berry  ,  éledion  de  Châteaorouz. 
FevnGres. 

G  £  F 

GEFFOSSE  ,  en  Normandie  ,  diocefï  &  éiL-cflion 
de  Coûtanccs ,  parlement  de  Rouen ,  iatcudance  de 
Caes,fergenterie  de  la  Courroie  d'Irville.  On  y  corn» 

rei99.feux.Cetteparoiflè  eil  fituée  pris  del'Océan, 
1. 1.  de  tiers  M.  O.  de  CoAtances.  San  terroir  du 
peu  abon.'^nt ,  à  t'ezceptioa  des  pâturages ,  qui  y 
font  excc  liens. 

GEFFOSSE, eu NMmandic  .diocefe  &  éhaion 
deBayeuz,parlemeotde  Roueo,intendance  de  Caeo, 
feifsenterie  de  Vays.  On  y  compte  71.  finnu  Cette 
paroitTe  i  i\  htuée  fuT  I^PccaD ,  à  4. 1.  d(  demk  N. 
U.  de  Câ;  eux. 


GEL 
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GEIDERTHFJTVT,  dans  la  Baffe- Alfacc,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-  fupérieur  &  intendance  d'AI- 
face  ,  bailliage  de  recette  de  Bruropt.  Ou  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroiflè  cft  à  ).  t.  N.  N.  O.  de 
Strasbourg. 

GEIGEÎQHEIIVI.  dans  la  BaiTe-Aifare  .  dinafc 
de  Strasbourg,  coniciUfupcrieur  &  intriidnnce  d'AI- 
fice,  bailli^  de  recette  de  Kockcrb'oerg.  On  y 
cooipte  4].  fieux.  Cette  paeoinè  eft  à  1.  &  un 
quart  V.  O.  de  Strasbourg. 

GEIGNY  ,  en  Ch.irep.sgne  ,  diocefe  de  Lnngres, 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  élc6lion  de  Ton- 
nerre. On  y  compte  8j.  feus.  Cette  paroifTe  efi  à  4. 
L£.  S.  £.  deTooDecie  ,  ét  autant     de  Moutbard. 

GEISPITZEM»dans  le  Sundtgavs^ ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâ!e  ,  confeil- fupérieur  6c  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  A  recette  de  Laodfer.  On  y 
compte  jo.ii.-ux.  Cette  eommoDatud  cfi  à  a.  L  Â 
demie  N.  O.  de  Bâie: 

GEL 

GELACOURT  ,  dans  le  dochc'  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lonaine ,  bailliage  de  recette  de  Luneville.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Son  i^àte  eft  déddée  h  Su 

André. 

GELAKNE  ,  ea  Champaf^nc ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  &  intendance  du  Paris  ,  élecliou  de  No- 
gent.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  {ituée 
en  pays  de  plaines  ,^  a.  1.  St  quart  S.  £.de  Vogent. 

GELAUCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
dicu  efcdc  Tnul,  confeil-fouverain  à  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  V^ezclife  ,  comté  de 
Vaudemont.  On  n'y  compte  que  j.  feux. 

GELBIS.  C'eft  le  nom  d'une  rivière  de  la  Gaule , 
dont  Aulotiae  (ait  mention  dans  fon  poëme  fur  la 
]\lofel!e.  On  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  la  rivière 
de  Kill ,  qui  a  fon  embouchure  dans  la  Mofelle, 
au  dvifous  de  Trêves*  f^e^  Attroane  It  ^tien 
de  Vabis. 

'GELUBA.  On  trouve  ce  nom  dans  Pline  ;  (k 

dans  ritinér.iirc  d'Antonin  ,on  lit  Geljjha.  On  croit 
avec  ruifon  que  c'cft  GiLlub ,  fur  le  bord  du  fihio, 
dans  l'cleélorat  de  Cologne. 

(v£LlGMY ,  en  Bourgogne*  diocefe,  parlemeot 
de  iotendaace  de  Dijon  ,  hailKage  &  recette  deSr- 
mur.  Oo  y  compte  $0.  feux.  Ce  vilLîijr  ,  déi'enr!.jnt 
de  la  paroiflc  de  la  Chaleur,  eft  à  j.  l.  ik  qaarc  O. 
de  Di;<in. 

GELISE  ,  petite  rivière  de  l'Armagnac  de  du 
Condomois  ,  en  Gafcogne.  Elle  pa(I<!  par  Eaoae, 
&  fe  jette  dans  la  Baife  au-deiTous  de  Nerac.  Sou 

cours  eft  de  i  o.  ou  1  s.  lieues. 

GiiLLAlNV'lLLE  ,  au  p:,ys  Ch  Ttr.iin  ,  dans  le 
gouvernement  général  d'Otleanois  .diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroiiTe  e{ï 
iîtuée  en  pays  de  plames&tlièMliKMldaatcn grains, 
?i  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Chartres  ,  ft  à  t.  U 
O.  de  Sours. 

GELLEMALLE, dans  l'Armagnac,  eo  Ga/co- 
gne,  dioceié  d'Aire  ,  parlement  dé  Toulouié ,  in- 
tendance &  éteftion  d*Aofi:li ,  collefte  duBas-Ar- 

magnac.  On  n'y  compte  point  de  fsux,  mais  feule- 
ment  $6.  betlugucs  Â  troû  quarts  de  belluguc  de 
feu.  Cettepar  >;il  -  eft  fituéefiir  uoe petitt civierep 
à  a.  I.  S.  £.  d'Aire. 

GELLENAVE,dansl*Armagnac,en  Gaièogne, 
diocefe.  infendancc  &  élefliiin  d'Aulcb,  parle- 
ment de  I  ouloufe,  colLilc  du  Bas-Aimagnac. Ony 

compte 
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nm^tta.  Jeux  t8.  bellugues  &  un  quart  de  bcllugue 
défini.  Cette  paroUTe  eft  h  3.  ].  S.  E.  de  Nogaro ,  6. 
E.  S.  E.  d'Aire  ,  &  7.  O.  S.  O.  tl'Aufch. 

GELLINIEU  ,  eo  Bugey  ,  diocefe  ,  ébâion  , 
bailliage  &  recette  de  Belley ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifTe 
•ft  fitqée  à  quelque  diftance  delà  rive  droite  do 
Rhône,  à  5.  1.  S.  S.  O.  de  BcllLy.  Sun  tcrr.nr  cil 
aOez  abondant  en  grains ,  en  vins  &  en  pâturage;. 

GELNONCOURT ,  dans  leduclié  de  Lorrabe  . 
dîocdiè  dt  Tool ,  confeil-fbavcrain  &  intendaiice 
d«  htunioa  ,  bailliage  &  recette  de  LmM\h.  On 
y  compte  1 1.  feux.  Cette  paroifft  eft  .'1  1. 1.  N.  O.  de 
Luncville.  Ce  n'étoit  auuefois  qu'une  annexe  de  la 
paroiiTe  de  Drouvilic. 

G£LCHGîiY  ,  on  fiouicospe  ,  diocefe  d'Anton  , 
parieimiit  btendance  £  Dijon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Semor-en-Auxuis.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  communauté  eù.  ficucc  en  pays  montagneux. 

GELOS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  parle- 
ment.  fiîfiécbauflce  de  recette  de  Fao  ,  intendance 
d*Aflull.  On  y  compte  }t.  fanu  Cette  paroiflceft 
fitnëe etl  pay;  de  graine  Se  de  vignoh'c;. 

petite  rivière  de  Galcosne  ,  au  du- 
ché d'Albret  ,  qui  fe  jette  dans  i'Adoar  ,  ^  1.  I. 
«u-deiTus  de  Tartai.  Son  cours  n'efi  que  de  4.  ou  S* 
lied  es. 

GELUCOURT  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  , 
P  arlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion  de 
Saar-Louis ,  fubJcicgation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  jo.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  1.  &  demie  £. 
2I.E.  de  Vie.  La  feigneurie  appartient  à  un  Com- 
mandeur de  l'ordre  de  Malte,  qui  en  porte  le  nom , 
de  qui  y  a  une  maifon  de  icfidence  fituée  au  bas 
du  Tillage.  Il  paflèà  Gdoconrt  vd  mifiani  afta 

confiderable. 

GELVECOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocelê  de  Toul ,  coofeil-lbaTerain  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  dk  recette  de  Damey.  On  y 
compte  «9.  feus.  Cette  piroift  eft  à  3.  I*  M>  B«  dé 
Darney. 

GELVOUS  ,  au  pays  des  Landes  ,en  Galcogae, 
dioccfii  de  I^,  |îarlenM»t  As  fiordeaos,  inten> 
dnse  d*Anfch ,  ââlioa  daa  Lsades.  On  y  conapte 
i7.fitax.Ceit*coniaaaBantëcft  fitnéaen  fuftûif 
Hiinnn"*- 

CE  H 

GEMAGBS ,  dans  le  Percbe ,  diocefe  dn  Mans , 

parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion de  Mortagne  ,  châtelienie  de  Bcilèote.  On  y 
compte  S*. feu.  Cette  paraifléafti  a.  LS.  S»  B> 
deBellènae. 

GBMAINGOTTE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 

diocefe  de  Toul,  confcil  fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Saint-Diey.  On 
y  connut:  15. feux.  Cttte  paroiflo  fil  fituée  fur  un 
ruiflcau  qui  va  fe  perdre  dans  la  Mcurthe  ,  en  pays 
de  montagnes,  <k  a.  I.  dt  tiers  E.  S.  E.  de  Saint-Diey. 

GEIMBREGHSHOFFEN  .  dans  U  Baflè-Alface, 
diocefe  de  Spire ,  confeil-fupériear  intendance 
d'Alface  ,  bailiij.^c  &  recette  d'Oberbronne.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  paioiilc  eiià  j.L  O.  de 
Haguenau. 

GEMEAUX,  enBourgogpe,  diocefe,  parkment , 

intendance ,  bailliage  de  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  160.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  au  bas 
d'une  moniajjne  ,  en  pays  de  vignobles ,  à  j.  1.  N. 
H.  E.  de  Dijon. 

GSHENAUSCOURT  .  dans  le  duché  de  Lor- 
raine  ,  diocefe  de  Tool,  confeil- feinerain  de 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de 
Mirecourt.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  commu- 
oauté  eft  fituée  fur  oo  iniiièaB»  1  a.  L  S.  O.  de 
Tins  m. 
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Mirecourt.  On  l'arpelle  auffi  Gemehinrourt. 

GEMENOS  ,  en  Provence ,  diocefe  de  Marfeilic  , 
parlement ,  intendance ,  viguerie  de  recette  d'Aïs- 
On  y  conopte  6.  feux  de  demi  de  cadaftre.  Cette  pa« 
roifiê  eft  fituée  eo  pays  mfilé  de  plaines  9t  de  mon- 
tagnes ,  &  très-agréable  ,  à  quelque  diftance  da 
bois  de  Conil ,  i  une  bonne  lieue  E.  N.  E.  d'Au- 
b.ipne  ,  une  &  tiers  S.  E.  de  iloqucvaire  ,  4,  E.  S. 
£.  de  Marfeilic  ,  &  6.  de  demie  S.  E.  d'Aix.  Il  y  a 
dans  fon  territoire  une  cfaapclledddiée  à  Saint- Jean  , 
à  laquelle  les  pfiuples  ont  une  grande  dévotion.  La 
chapelle  avec  le  terrein  où  elle  eft  fituée.s'appelle  le 
Gtirdiès  oaGarguics  ,  que  l'on  croit  être  le  Gjrjj-i- 
ruu  Locitf  ,  dont  il  eit  fait  tnention  chez  les  Auteurs 
RomaiBi.  J^eye^  ce  mot.  Il  y  a  avoit  autrefois  en  ce 
iieawflMiMSsre  de  filles,  de  l'ordm  de  Citeanx,dé- 
dîéb  Saint-Pons ,  &  plus  partieolîérenent  (bus  le 
titre  de  Notre-Dame  du  Plan. 

GEMEGE  (la)  ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  i'cri^ucux  ,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  1 10.  feas.  Cette  paroiA 
eft  11  6.  L  O.  S.  O.  de  Pérignenx.  On  l'appelle  aoffi 
la  Jamaye. 

GEMIL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement, 
généralité  &  recette  de  Toulou(ë  ,  intendance  de 
Languedoc  On  y  compte  30.  feus.  Cette  pftoiflê 
eft  lt.Lft  demie  M.B.deTonlonfe,dlt«ieS.Q. 

du  Buzet. 

GEMINE.  On  appelle  de  ce  nom  dans  la  table 
Théofîoiienr.e  ,  un  lieu  fitrc-  fur  l;i  route  qui  conduit 
de  Locut  /l^tgujii  à  l'Ahnt  Cotùa ,  ou  au  iVuiiu- 
Qenevre  ,  en  paiTant  par  Briani^on.  Cette  poiitiao 
p  a  roi  t  répondre  ciaiftenient  à  celle  de  Mm  sa  Dach 
phiné. 

GEMINIACUM.  C'eft  ,  dans  l'itinéraire  d'An- 
tonin  &  dans  la  table  Tbéodofienne  ,  le  nom  d'un 
lieu  fitué  fur  la  roote  deBivaiylToagRa.OBcniik 
que  c'eft  Gcmblmn» 

6EM0MTVAUX ,  en  Franche.Cointd ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  <!e  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul  ,  prévôté  de  Montjuftin.  Un  y 
coospie  14.  fcui.  Ca  haasaan  eft*  fitnd  en  pt^s  M 
flBontviBei* 

GBMOWtLU  ,  dans  le  dndij  de  toiraine. 

diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  5c  intendance 
de  Lorraine, h;iilliage  6i  recette  de  Kcmiremont.  Oa 

n'y  compte  que  S.feuz.  Cebameaa  eft  à  a.  L  M.  £(• 
o.  de  Remiremont. 
GBMOZAC  ,  en  Saintonge  .dioeafe  *  dteAion 

de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  $43.  feux.  Cette  pa- 
roiifc  eft  à  a.  I.  dc demïeO.  M.  0>  de Boos,  & |« 
s.  de  Saintes. 

G  B  V 

GEV ,  on  prononce  Gine  ,  en  Bigorre,  diocefe 
&  recette  de  Tarbcs,  parlement  deTouIoufc,  in- 
tendance d'Aufcb.  On  y  compte  a  a.  feua.  Cette 
paroiire  eft  à  s.LS.  O.  deTacbas,  dk  a.S.  de 
Lourdes. 

GENABUM.C*eftla  lilie  dtMéans.  comprife 

anciennement  dans  le  territoire  des  Carnutes  ,  dont 
elle  étoit  un  des  principaux  entrepôts.  Flufîeurs 
Auteurs  ,  d'ailleurs  fort  éclairés  fur  les  antiquités  , 
avcnent  cru  ooe  la  pofitioo  de  Genabum  étoit  la 
même  que  celle  de  Gien;  mais  M*  d'Anfille  a  très- 
bien  pr:ii:vé  le  contraire. 

OtNAC  ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'An- 
gnulême  ,  parlement  de  l'dris  ,  intendance  de  la 
Kocbelle  ,  éleâioo  de  Cognac.  On  y  compte  i66. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Charente ,  &  6.1.  de  tiers  £.  H.  £.  de 
Cognac.  Son  terroir  abonde  en  gtaina  &  capâ> 
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GENAINVILLE  ,  dans  le  Vexin  -  François  , 
diocefe  ,  &  intcnilaiice  <ic  Rouen  ,  parlement  de 
l'aris  ,  tileélion  de  Chaumunt  &  Magoy.  Un  y 
compte  4.  feux  privilégiés  &  98.  feux  taiilablés.  Cette 
paroiilé  elt  fituée  eo  pays  de  grains  ôi  de  pâturages , 
&  où  l'on  cueille  alTes  de  fraits ,  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Magny. 

G£tÎAS,  dans  le  Bazadois  ,  en  Gafcognc  ,  dio- 
cefede  Bazas ,  padement  &  intendance  de  Bor- 
deaux, éleélion  de  Condom ,  juriidtftioDde  Peile^ 
crue.  On  y  compte  41 .  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  6. 
L  E.  S.  E.  de  Libourne. 

GENAT,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Pnnen  ,  parlement  de  Toaloufe  ,  inten. 
dance  de  Perpignan.  Oa  y  compte  9.  feux  de  com- 
poids  tt  40.  feum  alhimans.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes. 

GLNAVILLE ,  dans  Icducbd  de  Lorraine ,  dio- 
eele  de  Mets  couièil-fapérieur  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Bricy.  On  n'y  com- 
pte qu'un  lèot  feu. 

GtNAY  la  Chaux  £>  Genay  le  doux  ,  en  Bour- 
gogne t  diocefe  d'Autun ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon ,  bailliage  fit  recette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y  compte  7$.  feux.  Cette  rommonauté  eftfitoée 
eo  pays  de  bois  &  de  vignobles ,  fnt  la  rivière d*Ar« 
manqon  ,  à  deux  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Semur. 

GEMÇAY,  gros  bourg  ,  chef-lieu  d'un  arrondif- 
lèmentde  fon  nom  1  en  Poitou,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  16  >.  feux.  Ce  boufseft  fitoé  Su  11 
rivière  de  Cloucre  ,  À  {.  1-  S.  E.  deVÎTODU, 
&  demie  S.  S.  E.  de  l'oiiiers. 

Par  lettres  de  Mai  enrégiftrées  au  parle- 

oaent  di  en  la  chambre  des  comptes  les  )  t.  JtùUet  de 
18.  Aoât  i6$£.  la  terre  ,  feigncurie  &  baroanîe  de 
Cençjy  fut  érigée  en  vicomte  en  faveur  de  Pierre 
de  btdkac,  Confeillcr  au  parlement  de  Paris.  Cette 
terre  vaut  plus  de  8000.  liv.de  rente. 

G£NC1£N  d'EriffU ,  en  Anjou.  Par  lettres  de 
Juin  1687.  les  terres  de  fcigneuries  6*Erigné  ,  de 
Meurs  &ilu  Jau  ,  en  Anjou  ,  furent  unies  &  érigées 
en  titre  de  marquifat,fous  la  dénomination  de  Gen- 
cieii'à'Erigné ,  en  faveur  de  Joachim  de  Gencien  , 
Chevalier ,  &  en  confidératton  de  l'andenneté  de  b. 
nobleflê  dt  des  fervices  recoramandablesqae  Jacqnes 
de  Gencien  ,  l'nn  des  ancêtres  ,  rcnclit  au  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  à  la  bataille  de  Moos-en-Puelle ,  don- 
née contre  ks  Flamands  le  18.  Août  1304.  où  por- 
tant  la  cotte-d'armes  de  ce  Prince  ,  il  fottué  auprès 
de  fa  perfonne;  perte  qui  fat  recompenfee  en  (a 
poftérité  par  la  pernniffion  qu'elle  eut  d'ajouter  i 
fes  armes  une  bande  d'azur  femée  deâeurs-de-lys 
d'or ,  pour  conferver  la  mémoire  decetteiâion  de 
de  la  fidélité  de  fes  fervices. 

GEI^OAKMERIE.  y«yt\  Forces  de  laFranee  & 
Milice. 

GENDECOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleftioo 
de  Péroooe.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiflfe 
cftfitnée  en  pays  de  planes  dt  abondant  en  grains. 

GENDREVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouvcrain  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Commeicy.  Ou 
y  compte  91.  £eux.  Cette paroilTe  eft  fitucc  en  pays 

de  pâturages. 

GENDREY  ,  cnFrnnche-Comté  ,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Beianqon  ,  bailliage  ilt  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroiilè 
cftà  4. 1.  N.  E.  de  Dole.  &  $.  O.  S.O.  de  Befançon. 

GSt^  ,  bourg  »  en  Anjou  ,  diocefe  &  éleétîon 
d'Angers ,  parlement  de  Paris  intendance  de  Tours. 
On  y  coniptc  to$.  ieux.  Ce  bourg  eft  à  $>  1<  1^*  O. 
4'Aflteri ,  dt  une  de  demie  S.  S.  de  Sic.  Gemme. 
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GENEBREDE,  dan^  i'Apenois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  cltc^'on  d'/^gcn  ,  parlenrcnt  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  Juhfdiâion  de  Pauillac  On  y 
compte  34.  ftux*  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  grains. 

GENKBHIÉ  ^BadaiTc  dans  le  Geraudan ,  en 
Isni:v-cdcic  ,  diocefe  &  recette  do  Mendie  ,  j'crlc- 
n^cDt  de  Touloulè ,  géoéraiité  de  Montpellier ,  in- 
tendance de  Lancpiedoc.  On  n'y  compte  qne  tj. 
feus. 

GENEBRTERES  ,  en  Qnercy,  dîocelê  ,inia* 
dance  ôc  élc-e^iondc  Slotitauban ,  parlement  deToo- 
luufe.  On  y  compte  J.  feux  {4.  bellugaes  dc  uoe  demi» 
bcllugue  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à  3*  L  B.da 
Mootaubao. 

GENECH ,  dans  la  Flandre  -  ^allone ,  diocefe 
dcTournay,  parlement  de  Dftuay,  intendance,  fub. 
déléf^ation  &  recette  de  Lille.  iJu  y  compte  ijo, 
feux.  Cette  paroUfe  eft  à  j.  i.  S.  E.  de  Lille. 

GENEINVILLE.  dans  le  Vexio-FrançoU.élec 
tion  de  Magny.  Voye\  Gcnainville. 

GENELAKD,  en  Bour  vif^nc  ,  diocefe  d'AatBB, 
parlement  &  intendance  de  Dipn ,  baiiiiage  5c  re» 
cette  de  CharoUes.  On  y  compte  7».  feux.  Cette 

Îtaroifle  eft  fitaée  fur  la  rive  gauche  de  la  Booifaince, 
iir  la  route  de  CharoUes  <^  Autun  ,  à     1.  R  )I.O. 
de  Chartres.  Il  en  dépend  pluiîeurs  hameaux. 

GËNELAY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  tc 
cleélion  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de Tonrs. On  y  connrte  149.  fetn.  Ce bonrg eft fi- 
tué  far  la  Mayenne  ,  à  j.  1.  S.  E.  de'Domfroat. 

GENENS  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogoe , 
diocefe  de  éJeéUon  de  Condom  ,  parlement  &  in- 
tendance de  BofdesDK,  jotifiliftion  de  MootréaL 
On  y  compte  19a.  fina,  y  compris  eei»  deMoot- 
réal,  de  Corneillan  dk  de  b  Magdeleine.  Cette  pa> 
roiiTe  eft  fituée  dans  obe contrée aflèaaihoadantecn 
grains  &  en  vins. 

GE"NERAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Milincs ,  parlement  de  Toulooic,  généraliiéde 
Montpel  ]  ier,  intendance  de  Languedoc.  On  ycompte 
I  80.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  le  penclnat 
d'une  colline  ,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Vit 
tre  ,  &  à  2.  S.  S.  E.  de  Nifmes. 

GÉNÉRALITÉS.  On  appelle  de  ce  nooi  me 
certaine  dtvilîon  de  la  France ,  faite  poor  la  régie 
des  finances  du  Roi  ,  en  chacune  dcfqucUcs  il  y  a 
un  bureau  de  Tréforiers-généraux  de  France ,  établi 
pour  en  avoir  la  direâioo.  Autrefois  lesGénéiaUlél 
Se  oommdcnt  ISiffiât,  en  latin  Miffàtiea  on  ÏÏÊ^ 
fatieu  Les  Généralités  ont  fims  elles  plufieors  flNh 
tions ,  &c. 

11  y  a  dix-neuf  Généralités  dans  les  pays  d'élec- 
tions, &  fîx  dans  les  pays  d'étataj  ce  qoi  ^  cnloat 
vingt-cinq  Géoécaliles. 
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10.  aiocelé*  «a  iccccim. 
•  1.  reccttetel 
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n    a  *  4l>B>  chaque  Généralité ,  un  Intendant  00 

CommifTaîre  départi ,  envoyé  par  le  Roi ,  pour  y 
prendre  connoillai>ce  dc^  affaires  de  juftice ,  de  po- 
lice &  lui.inces  ,  qui  ciinrcrp.cnt  l'intcrî  r  cLi  R<)i& 
celui  du  public.  Mai^  les  Généralités  de  Montpellier 
de  Toaloufe  font  fous  un  feul  &  même  inten- 
dant, qui  efi  celui  de  Languedoc.  Aiofi  il  n'y  a 

21e  vingt-quatre  Intendants  pour  les  vingt-cinq 
éoéralitc^.  l'oye\  Intendants. 
Outre  les  Intendants ,  il  y  a  dans  chaque  Géné- 
ralité  deux  Receveurs-généraux  des  finances  ,  qui 
font  altenativemcot  le  tanw  d'une  année ,  âi.qot 
Ibot  commis  ,  conme  leur  non  le  défigne  ,  pour  n- 
cevoir  les  deniers  royaux  de  toute  la  Généralité. 

Oo  voit  bien  «^ue  cette  divifîon  de  U  France  en 
vingt-anq  Généralités  ne  comprend  pat  tout  le 
rofaame*  C'eft  à  caofe  de  cela  qne  noos  «joo» 
teraos  ici  les  autrei  profinces  où  il  y  a  Mim  des 
ImendaDti  on  Commâbkt»  dépwtii. 
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dMMtaBa&o 

Alfice. 


6.  diftrifti  de' 
villes  ,  flcc.  I 
bailliage» 
fltc. 

diftrin*  de 

v-.llci . 
baillia|{e». 
,  balUiafie* ,  fltc.  dans  le  com- 
té de  Hanau  ,  Baffe-Aifsce. 
I  •  ft  bailliages  ,  &c.  dan»  U  Bailc- 
Alface ,  dont  la  foaverai- 
neté  eft  cn;:[e;'>t'e  eMItle 
Koi  &  l'Emf  ejfur. 
chSiellenie». 

fobdclcgationi ,  dan»  U  i-  iin. 
die-\Vi!lone 
10.  fubdt'lr^jatior,»,  danslaFlm- 

dre-  Pif  :intiiTie. 
.  I.  gocvcrnan 
.  I).  biilllages 

10.  goQveioementt  ,  recettes  , 

Stc.  en  Haynai.lt. 
.  i.  recelte*  de  finance*.  (  Ootte 
cela,  cette  intendance  eft 
diTifée  en  bMlliagei  prM» 
diaas ,  bdlUan*  mjmK  » 

«  §•  v^^oeiiif  f  co  XoedUloQ» 
.  I.  KeattcéBBafideFofab 
•  1.  iepiyaJtePotweaau. 

Tom/  lit 

{.  16.  blillisges  ,  en  Lorraine. 
.  io,  baiUiagc*  ,  en  Banoi*. 
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n  fdt  dece  détail  qae  la  France  eft  dlvifïe  en  tf, 

GéDéialité-;  ,  fous  14.  Intendants  ou  CommiiTaires 
d^rtis  ;  &  qu'ouue  cela  il  y  a  fept  autres  grands 
Départements  on  réfident  aaiffi  des  Intendants  ;  ce 
qû  iait  en  tout  tfeate-denx  Départenents  Tous 
trente-tm  Intendants  ,  I  canlê  qne  les  deux  Dépar- 
tements ou  gcncralitcs  de  Touloufe  9t  de  Montpel- 
lier fe  trouvent  fous  un  feul  de  même  Intendant. 

L'établiflirment  des  Généralités  &  des  Tréforiers 
de  France,  tel  qu'il  fubfifte  aujourd'hui  ,  n'eil  pas 
Uen  ancien. 

Il  n*y  avoir  autrefois  qu'un  TrJforier-général  des 
finances  ,  qui  étoit  appelle  le  Grand-Tréforier  ^  & 
qui  avoit  la  direâion  de  tous  les  revenus  du  Roi. 
Philippe  de  Valois  en  créa  un  fécond  j  Charles  V. 
un  troifieme  \  dt  Cbaries  VI.  im  quatrième.  Henri 
II.  les  multiplia  iufqu'^  feîze ,  afin  qu'il  y  en  eflt  au- 
tant que  Fran(,ois  I.  avoit  établi  de  Receveuri-gé- 
nér.Tux. 

On  rfunit  enfuite  aux  charges  de  Tréforiers  cel- 
les de  Généraux  des  finances  ;  &  après  cette  nnion  , 
ils  en  prirent  la  qualité  ,  &  leurs  Départements  fu- 
rent appcllés  G/n/rdiir/i.  Il  n'y  a  gueres  eu  de  rè- 
gne liepiii";  où  le  nomb.'-e  i!e7  i cioricri  cIcFrar.cc  n'ait 
été  augmenté.  11$  connoiilent  de;  réparations  des 
maifons royales  ,  de  celles  des  ponts ,  pavé,  chaof^ 
fées  &  autres  ouvrages  publics.  Les  lettres  d'anno- 
blifTement,  légitimation,  aubaine,  déshérence ,  ef- 
pavr  ,  auflî  -  bien  que  celles  de  don»  ,  péages  , 
penfions  ,  &  autres  qui  concernent  le  domaine 
dn  Roi,  leur  doivent  être  adrcffées  pour  être  enré- 
giftréesdans  leor  baiean.  C'eft  anffiaoxTrélbtiecsde 
France  qne  font  adrefRes  les  lettres-patentes  on 
commiflions  pour  In  levée  des  tailles  ;  &  ils  y  met* 
tetit  leur  attache,  llsont  féance  &  voix  délibératift 
il  Htis  les  chambres  des  comptes  &  cours  des  aides  | 
ÙL  font  Commidbires-oésdes  chambres  des  francs- 
fiels,  da  domine  da  ttfrier.  Us  fint  fëiiatés  OÎ^ 
&ien,I>oaieftiqiiaadkCoiDman&iB  dcianailba 
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dû  Soi,  (k  jooillèfitcn  coattqneûce  des  privile«s 

qui  û>Bt  Kcoràh  \  ces  Officiers.  An  refte ,  il  eft  I 

propo<i  t!e  remarquer,  que  dans  tcw  les  •lurcaux  des 
Tréforiers  de  France  ,  les  attributions  ne  font  pas 
exaélement  I«s  mêmes.  Par  exemple ,  les  Trëforiers 
ét  Fnace  &  Géoênux  des  finances  de  la  Généralité 
de  fiyoo  on*  Iv  «yreâioa  &  juriidiâioD-d»  AHBaiiM 
da  Rci  &  di:  la  couronne  ,  dans  l'étendue  de  cette 
GénéraUte:  il?  y  ont  la  direélion  &  jurifdiftioncon- 
tentieure  de  la  erande  &  petite  voicric  ,  à  l'excep- 
tion de  la  ville  <k  des  fauxbourgs  de  Lyon  ;  enfin  le 
tloâïeiBe  objet  de  leur  compétence  regarde  les 
Receveurs  des  deniers  royaux  &  les  coBnptables  fiu 
leiqneh  ils  ont  une  infpeaioo  particulière  &  exer- 
cent leur  jarifi!i6\inn. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  les  Tréforiersde 
France  ,  Gciicrauxdes  finances  ,  OOt  feance  &  VOis 
délibéradve  dans  les  chanbtcs  dés  comptes  &  eoun 
ées  aides.  H  cdovient  d'ajouter  )  ce  fujet ,  qœ  les 
Eccipicndaircs  des  bureaux  des  finances  fc  préfcn- 
teot  aux  chambres  des  comptes  &  aux  cours  des  ai- 
des ;  qu'ils  y  font  reçus  à  y  prendre  féance  ;  qn*«iufli> 
tôt  on  appelle  ooecaulèidt  qne,preique  toujonrt, 
1*  Préfident  levé  dans  tHnfiant  radieuce ,  0c  que 

Mot  le  monde  fe  retire. 

Comme  faifant  corps  particuliers ,  les  bureaux  des 
finances  ne  donnent  que  des  fentences  -,  ce  qui  les 
diftingna  des  cours  Aipérieurcs  qui  Teules  rendent 
des  witts. 

Osdîftingueles  bureaux  des  Hn^ncc;  engrands  & 
petits  bureaux  ;  non  à  caufe  que  leurs  prérogatives 
ibient  différentes  ,  mais  parce  que  les  premiers  font 
compofés  d'un  plus  grand  nombre  d'Oiticiers. 

Ordinairement  chaque  bureau  des  finances  ift 
oonp  ofé  d'un  Premier-Préiîdent  en  titre,  de  quatre 
(réndents  ,  qui  font  les  quatre  plus  anciens  de  la 
compagnie  ,  de  vingt-un  Tréroricrs  de  France  ,  de 
deux  Avocats  du  Roi ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  & 
d'un  Greffier  eacbef.  Les  Receveurs  des  domaines, 
éi  plnfieurs  autre»  Offiden ont  droit  d'entrée  &  de 
fiance  «  font  corps  tiiC  la  compagnie  qui  com- 
pofe  cbaquebureau. 

A  compter  trente  Officiers  pour  chaque  boreaa  , 
les  vingt-cinq  bureaux  d'autant  de  Généralités  don- 
neront le  nombre  total  de  7  jo.  Officiers* 

C'eft  le  Roi  Henri  m.  qui  par  Ion  édit  de  1  $77. 
Ibrma  des  Tréforiers  dt  Généraux  des  finances ,  des 
compagnies  qu'il  établit  dans  chaque  Généralité  fous 
le  titre  de  bureaux  des  linaoCiS.  Vtyt^Cam^^^ 
rieures  ou  fouveraioes ,  Sic. 

Nota.  Quoique  nous  ne  nommions  que  a$.  Géné- 
lilités,  il  ne  s'enfuit  pas  de.U  qu'il  n'y  ait  dans  le 
royaume  qu'un  pareil  nombre  de  bureaux  des  finan- 
ces. Te  Roi  Louis  XIV.  en  laifl'ant  fubfiitcr'&  cou- 
firmant  eu  tant  que  de  befoio ,  ceux  qui  étoient  déjà 
établis ,  en  créa  onelqae».unsdans  de  nouveaux  dé- 
p8fi*ai«nts  :  tel  Ait  ««BtCnitMs,  le  bureau  des  fi. 
naaees  d»la  généralité  de  Mets  «  d'Alface ,  établi 
par  ce  Monarque  en  i6ûi.  Ce  bureau  eP.  compofe 
d'un  Premier-Préfident ,  d'un  autre  Prélident ,  d'un 
Chevalier  d'honneur,  de  dix-feptTréforiers  de  Fran- 
ce, d'an  Avocat  du  Roi,  d'un  Procureur  du  Roi, 
dHin  Greffier  en  cbef ,  d*on  Greffier-commis ,  d'un 
premier  Huifficr  ,  &  de  quatre  autres  Huiifiers,  Sic. 

GEl^ERARGL'ES  ,  en  Languedoc,  dioceie  de 
recette  d'Alais,  par'ement  de  Touloule,  ^énéralitéde 
Montpellier,  intendance  de  LanraiedocOny  eomptt 
9t.  feus.  Cette  paroiflë  efti  a.  1. 0.  S.  O.  d*Atais. 

GENEREST,  au  pays  desQuntre-Vallées  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comm!n{;es,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  de  Baroufle. 
On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroilTe  eii  fituéefurun 
ruiileau ,  qui  va  fe  perdre  dans  la  Neiie, Ik  $.  quarts 
de  lieue  0.  S.  O.  de  Su  Bertrand  de  Coniinuips. 
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GEHERHLLE  ,  en  Languedoc,  diocefe  de  re> 
cettedeMirepoix.parlementdc  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Cette  communauté  eli  à  deux  lieues  & 
demie  N.  N.  E.  de  .Mirepoix. 

GENEST ,  en  Normandie ,  diocefe  dt  éleâioB 
d'Avrancbes,  pariement  de  Rouen ,  iateodanee  4e 
Caen,  fcrgentcrie  du  HerauIr.Onycomptejl.Cns. 
Cette  paroiiTe  eÛ  luuec  fur  l'Océan,  à  uaelieae 
demie  O.  d'Avr.<ncht;s.  On  y  isit  bMOCOIip  de  ici , 
&  il  y  a  de  bons  pâturages. 

GENEST  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  Go  y 
compte  t.  fnx  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  en  pays  aflez  fertile. 

GENEST  (le) .  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocelé 
du  Mans ,  parlement  de  Sacis, intendance  de  Toun, 
âeâÛM  de  Lmal.On  y  compt»  aoa.£Btts.  Ceboeig 
eft  I    I.  H.  E.  de  Laval. 

GENESTEY  ou  St.  l  éger  du  Geneftey  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  &  intendance  de  Rouen  ,  parle- 
ment de  Paiis,  éleAion  de  Ponteaudemer.  Qay 
comptât,  lirai  privil^iés  de  $$.  lieux  taillaUes. 

GENESTON,  en  Poitou ,  dfocere  de  la  Roehck 
le  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitins, 
éleélion  de  Thouars.  On  y  compte  167.  feux,  Cctie 
paroifle  eil  à  4.  lienes  O.  M.  O.  de  TlMntaiS,Â  i|. 
N.  o.  de  Poitiers. 

GENESTON ,  en  Eretagoe ,  diocefe  ft  recette 
de  Kantcs ,  parK  ment  Ôi  intendance  de  Renneç.  Oq 
y  compte  x.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  bei'ugue 
de  feu.  Cette  Communauté  eft  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Boulogne  ,  près  des  confins  du  Poitou ,  à 
4.  lieues  S.  de  Nantes ,  de  $.  E.  N.  £.  de  Made« 
coul.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St 
Auguftin  ,  fondée  en  i  i6t.  Elle  vaut  taoo.linetl 
r.Abbé  commcndataire ,  lataie  ca  cour  de  .la- 
me ci\  de  $0.  florins.  ' 

GENET AY  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éleâtoade 
Eaugé.  On  y  compte  149.  feux.  Cette  paroiflë  eAI 
1.  lieuesdctiem  M.  £•  de  Baogé,  dt  autant  &  Ol 
du  Lude. 

GENETAT(le),  maifon  de  plaifaoce  ,  fituée  i 
iîz  ou  fept  cents  pas  de  l'abbaye  de  St.  Georges ,  i 
quelque  difianee  da  la  lifv  dit>ite  de  ta  Seine ,  &  I 
une  petite  lieue  O.  S.  O.  de  Ronea  ,  en  Kormaodic. 
Elle  eft  remarquable)  cauiè  de  plnfients  belles  cbolcs 
qu'on  y  voit,  &  principalement  poorlai  échos  variés 
ôni^y  font  entendre.  La  grandeoonr,  qui  efiao- 
devant  de  cette  maifi)n  ,  ménte  ime  attention  psr* 
ticuliere,  parce  qu'elle  en  fait  un  des  principaux 
ornements.  Elle  elt  un  peu  plus  lonj^uc  que  large  ,  ' 
terminée  dans  le  fond  par  la  façade  du  corps-de-lo- 
gis ,  &  de  tous  lesantres  côtés  environnée  de  mon 
en  forme  de  demi  -  ceicte.  Cette  figure  produit  aa 
écho,  qui  a  cela  de  particulier  que  la  perfonnc  qui 
chante  n'entend  [-oint  la  répétition  de  l'écho,  mais 
ftulcmijut  fd  voix  :  ao-cootraire ,  ceux  qui  écoutent, 
n'entendent  que  la  répétition  de  l'écho  ,  mais  avec 
des  variations  furprenante s;  car  l'écho  femble  tan- 
tôt s'approcher ,  dt  tantôt  s'éloigner:  quelquefois 
on  entend  la  voix  très-diftinclement ,  de  d'autres  foi» 
on  ne  l'entend  prcfque  point  :  l'un  n'entend  qu'une  I 
voix ,  &  l'autre  plufieurs  :  l'an  entend  l'écho  à  droi- 
te ,  de  l'autre  à  gauche  :  enfin ,  (elon  les  diftcreos 
endroits  où  font  placés  cet»  qui  écoutent  &  edai 
qui  chante ,  l'on  entend  Técho  d*aaetRaaiere  difi^ 

rente.  I. a  plflpart  de  ceux  qui  ont  ententln  cet  écho , 
s'étoient  imaginés  qu'il  y  avoit  des  vofltes  de  des 
cavités  fouterrt in L' s  qui  caufoient  ces  différens  ef- 
fets S  iMis  le  Pcre  OÔm  QucfiirC,  Soos-Prienr  de 
rafalNm  de  St.  Georges ,  ayant  examiné  la  choft 
■fecMm.déoMViitqiialaféciiiblecaQfeda  ton 
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ces  effets ,  ctoitla  fifîurt  da  lieu  oî:  cet  écho  fe  fjit, 
&  il  en  lionna  une  diircrtation,  dont  l'extrait  fe  lit 
dans  les  mémoires  de  Tacadéinie  des  fcienrcs  de 
Paris, de  TaiuMe  169a.  Il  eft  dit  dans  les  mélan- 
ges d*hîftoire  élc  de  littérature  ( tonl.  t.  p.  x  1 9.  )  que 
îiT.  de  Lilly  ,  Préfident  au  bureau  des  Kunnccî  de 
Rouen  ,  &  qui  avoii  poiTédé  la  maifun  du  Gcnct  ^y 
depnîa  fii  jeoneflè  jnrqu'à  l'âge  de  So.  ans  qu'il 
nounit,  svoit  apporté  cette  invendon  d'Italie  ,  de 
qa*il  ne  voulut  jamais  dire  quelle  etoit  la  véritablé 
caufe  de  cet  ccho.  Q^jn.i  je  me  mjrierai,  diroit-il 
àfcs  amis  ,  vous  fçjure\  mon  ftcret  :  je  le  dtrai  à  ma 
femme  ,  &  no  femme  le  dira  J  tout  le  monde, 

GSNETiNÉS ,  en  Bourbonnois  ,  dioceCe  de  Me* 
vers  ,  pariemeot  de  Paris  ,  intendance  dt  éteftioo 
de  Moulins.  On  y  forrptc  ^o.  feux.  Cette  rommu- 
Jiantê  efi  (îtuée  eu  pinys  de  menus  grains,  &.  où  il 
y  a  des  pâturage;  ,  ."t  1.  i  N.  E.  de  Moulins. 

GËNETOÙSE  (  la; .  en  Saiotooge ,  diocefe  de 
éleAion  de  Saintes ,  pancment  de  Bordeaux  ,inteii> 
dance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroiiTe  eH  à  9. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Blaye  ,  & 
J.  St  demie  N.  de  Coutras. 

GENETOUSE  (  la) ,  en  Poitou,  diocefe  de  Lu* 
çon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Pdtiers  , 
eleâioo  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  90. 
fienz.  Cette  paroilTc  efl  j.  1.  N.  N.  E.  des  Sablcs- 
d'Olonr.e. 

GEÎstTTE  (la)  &  Varenne  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  St.  Claude ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  de  Châlon ,  rcflbrt  de  St.  Laurent. 
On  y  compte  66.  feux.  La  Genette  eû  filoée  fur  la 
petite  rivière  de  Sane  ,5  >■  1.  &  demie  0>  d* 
Louhans,  ôi  6.  S.  S.  £.  de  Châlon. 

GENEVILLE  ou  Gencuille  ,  en  Francbe-Conté, 
dioccfi»,  parlement ,  intendance ,  bailliage  dt  recette 
de  Befançen.  On  y  compte  40.  mus.  Cette  paroiflé 
eft  fitut'e  à  queK]ue  d:ft,iiice  de  la  tÎTe  gauche  de 
rOiJgnon  ,;i  1.  1.  N.  N.  O.  de  Befançon.  Son  ter- 
foir  cii  silcz  abondant  en  grains  &  en  vins. 

GENEVOm  ,  commanderie  de  l'ordre  de  MaU 
die ,  de  It  latine  dt  du  grand- prieurd  d'Auvergne , 
en  Savoie»  Son  revean  annuel  cft  de  iceo.  Ut.  00 
environ.^ 

GENEVRAY  ,  en  Franche  -  Comté ,  diocefe . 
pulement  dt  btendance  de  Belân^on ,  bailliage  dc 
leccite  de  Velbul ,  prévdté  de  FaiKogDey.  On  y 
cnmpte  44-  feux.  Cette  coflamonanté  dftfimdeea 
pays  de  montagnes. 

GENEVRAÏE  (  la) ,  dans  le  Gâtinois-François, 
dtocçlè  de  Sens ,  pariemeot  de  intendance  de  Paris  , 
dledÛon  de  Montereau.  On  y  compte  femc. 
Cette  paroiflé  eft  fituce  \  rc^,  da  canal  de  Bri  ire  ,  i 
1.  I.  &  demie  N.  E.  de  Nemours  ,  ôc  &  q\Kirt 
O.  S.  O-  de  Montereau.  Son  ternnr  ci;  peu  fertile. 

GENEVRAYE  (  la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  dt  éleAion 
d*AIcn(^<jn,  fcignciirie  de  Ste.  ScolafTe.On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroitTe  eil  h     i.  N.  E.  d'Alen(;on. 

GENEVRAYE  (la),  en  Champagne,  diocefe 
de  Langres,  oarlementde  Parts,  intendance  de 
Cliftloin ,  ekenon  de  Bar-rapAtibe4  Oo  n'y  compte 
qne  8.  fem.  Ccft  une  aanae  da  la  paioiflè  de 
XfarbeviUe. 

GENEVREUILLE,cnî'ranfhe-ComtJ. diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Bcfan(^on ,  bailliage  & 
recette  de  Vefeat ,  prévdté  de  Mootjuftio.  On  y 
ompte  39.  feux. Cette coouBttnauté ctt à  uaclicde 

'ii.(\c  Montjiiitin. 

GENEVRIEKES  &  Belfond  ,  i'.dv.'-,  le  Bàffi^^ny, 
en  Champagne  ,  diocefe  &  éleélion  de  Laugrcs  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  8$.  feux.  Gcoeniews  cft  à  4. 1.  de  tiecs 
S.  £.  de  Langres. 

-  in 
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GENEVROUZE  (la)  ,  i\rai:^rî  dt'pcndmtes  du 
Faverollc5-lt/  -  Marac,  en  Champagne,  diocefe  âC 
éleélion  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intcn* 
dance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que  a.  (eux. 

GENEVROY ,  dans  la  Brie-Cbampenoife  .  dio- 
cefe de  intendance  de  ?5oilT)ns  ,  parlem.'nt  de  Paris, 
élc<^iun  de  Château-Thierry.  Un  y  compte  8.  feux. 
Cette  comaonnairtd  eft  fituée  en  pays  de  mena* 
grains. 

GENEYRAC,  dans  U  BoordeloI*.  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  tk  él  élion  de  Bor.» 
deaux  ,  jurifdiélion  de  Blaye.  On  y  compte  iit. 
feux.  Cette  paroilTe  eil  fîtuee  dans  un  pays  très« 
abondant  en  grains  de  en  pftturag^  eaccUeas,àuna 
Uene  de  h  n?e  droite  de  la  Garonne ,  dt  a.  M.  Vis 
E.  de  Blaye. 

GENEYRAN  ou  St.  Théodoritc  de  Ceneyran  , 
en  Languedoc ,  diocefe  de  recette  d'L'zès  ,  parle* 
ment  de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier .  in* 
tendance  de  Langoêdoc.  On  y  compte  }4o.  temié 
Cette  paroiife  eft  fituce  entre  la  Vi :!<)i;r!e  &  le 
Gardon, à  j.  1.  S.  O.  d'Uzès  ,  &  autaut  U.  N.  O. 
de  Nifmes. 

GENSYTOUZE C la) , en  Limofin , diocefe. in« 
tendance  de  éleftion  de  Limoges ,  parlement  de 

Bordeaux.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroiflé 
eft  fituée  en  p;iy<;  de  menus  grains  &  de  bons  pâ.. 
t'jrn;j;L's  4J.  S.  K.  'v  Limoges,&  a.dedeaxtMfa 
N.  E.  de  l'ierre-Burhere. 

GENEZ  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle» 
ment  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  recette 
de  Baume.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  commu- 
nauté cft  h  4.  1.  N.  E.  Je  Baitmc. 

GENICOURT  ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe 
jariJdiftion ,  fubdelegation  de  recette  dé  Verdun  « 
parlement  &  intendance  de  Mets.  On  y  compta 
48.  feut.  Ce  village  eft  Gtné  fur  un  côteau ,  à  une 
dcmi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Mcufe  ,  fur  la 
chauflee  de  Verdun  à  St.  Mihiel ,  à  1.  I.  &  tiers  $• 
S.  E.  de  Verdun.  Le  château  &  le  moulin  deGcoi* 
coort  font  fiir  le  territoire  du  duché  de  Bar. 

GBIllCOURT.dans  le  duché  de  Bar.  diocefo 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  recette  de  Bar-le-Duc.  On  n'y 
compte  que  (.  feux.  C'eft  une  annexe  de  la  paroitfe 
do  petit  Lonpy  ,  fîtuée  à  quelque  diftance  de  la 
mieve  d*Omaîn  .  en  pays  ailêfe  iiertilet 

GENICOURT.  dans  le  Vexin-Fra!i(,n!s  .  diocefe 
de  Rouen ,  parlement  de  intendance  de  Paris,  ëlec 
tion  de  Pontoife.  On  y  compte  41.  feux.  Cctttt 
paroiflé  eft  à  une  lieue  V.  O.  de  Pontoifit. 

GE141LLÉ ,  bourg  avec  un  ehiteau ,  en  Ton* 
raine ,  diocefe  &  intcndanrc  de  Tour^  ,  parle» 
ment  de  Paris ,  élection  de  Loches.  Ou  y  comptd 
)  I  $.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  M.  M*  E.  ds 
Loches. 

GENISSAC,dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne,' 

diocefe.  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  juni'didion  de  la  Grande- Prévôté.  On  y 
compte  175.  feux.  Cette  paroilTe  eft  lituec  ciurd 
la  Garotuie  &  la  Dordugnc ,  en  pays  de  grains  * 
de  fruits  ,  de  vignobles  &  de  pâturages  excellens. 

GENiSSIAT  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Génère  • 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  éleflinn,  bail* 
iiat;e  &  recette  de  BeKcy.  On  y  c  nnpte  17.  Lux, 
Ci  tTe  parniflè  eft  £tuée  fur  le  Khone  ,  à  1.  1.  N. 
O.  de  SciiTel. 

GËHITS  ,  bourg  ,  en  Limofin,  diocele  de  inten- 
tendance  de  Limoges  ,  parletnent  de  Bordeaux , 

cleélion  de  Brives.  Un  y  compte'j4i-feux.  Ce  bourg 
ell  fitué  près  des  contins  du  Pcrigord  ,  à  8.1.  O.  N. 
O.  de  Brives. 

GENLIS  ,  bourg ,  dans  le  quartier  de  Koyoo  , 
mfODVtfncflBeat  eénéral  da  PUle*de>Franca  .dig^ 
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cefe  &  éleftion  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  , 
iatendance  de  SoiiTons.  On  y  compte  1 17.  feux.  Ce 
botug  cft  fitoé  fiu  la  route  de  Chanoy  à  St.  Quentin , 
I  une  lieoe N. de  Cbwmy,  t.  S.  O.  de  la  Fere ,  ). 

E.  K.  E.  de  Noyon  ,  &  6.  N.  O.  de  Soiflons.  II  y  a 
une  abbjyc  d'hommes,  de  l'orde  de  Prémontré. 
C'etoit  autrefois  une  abbaye  de  i^lcs  ,  de  l'ordri.-  <!e 
St.  Augulkin.  £lle  vaut  environ  1400.  liv.de  rente 
è  l*Abbé  commendataire. 

La  terre  9l  feigneurie  de  Genlii  fut  acquife  par 
Pierre  Brulart ,  créé  Secrétaire  d'état  le  9.  Juin 
I  J69.  &  uycul  de  Florim<iiul  Brvd.irt ,  I.icutciuu.t 
des  Gendarmes  d'Orléans ,  en  faveur  duquel  elle  fut 
tfr^ée  CD  niirqailât  par  lettres  de  Mai  164J.  regjf- 
trées  au  parlement  &  eo  U  chambre  des  comptes 
les  II.' Juillet  &  14.  Décembre  fuivans.  Florimond 
fat  perc  de  ricrrc  ,  msrié  en  170  h  Aitiie-Claude 
Brul^rt.Ai-Silitiy ,  dont  t[\  né  Charles  ou  Pierre, 
Marquis  de  Genlis,  qui  a  éj  oufé  eu  Novembre  17 16. 
Chanotte ,  fille  d'fimmaauei-Jofepb  de  Haiiencourr, 
Marquis  deDromefaH ,  mone  le  »i.  Mal  1741. Be 
ce  mariage fiwt  venus  i".  Claude-Charl.s  ,  Comte 
de  Genlis  ,  né  le  1$.  Mars  I7})>  i^.  Chartes» 
Alexis  né  le  11.  Janvier  1737.  3*.  Loui»Jtoie,né 
le  aS.  liovembre  1738. 

GEHNE,  ville  on  bourg,  au  pays  des  Landes,  en 
Gaffogne ,  dioccfe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  I>andes.  On  y 
compte  J  J9.  feux.  Ce  bourg  ell  (ituéprèsdelarivicrc 
de  Bas ,  à  1. 1.  S.  O.  d'Aire  &  de  l'Adonr ,  1 1.  £. 
S.  E.  de  Dax ,  &  1 4.  Q.  S.  O.  d*Aufcb. 

GENNliLlERS,  partie  de  capitainerie  de  chaflc, 
dans  l'ille-de-trance ,  près  de  Paris,  achetée  en 
1763.  du  Maréchal-Duc  de  lUchelicu  par  le  Duc 
de  Ctaoifeul.  Sa  Majcilc  y  a  attaché  la  capitainerie 
dechaffè&  perpétuité. 

GENNES,  en  Franche-Comté  ,  dioccfe  ,  p;ir!t.-- 
meiit ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Bcl.n;- 
çon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroifTe  elt  t 
«ne  bonne  lieue  £.  N.  £.  de  Befançon.  Son  terroir 
cft  agréable  &  aflês  fertile* 

GENNES  ,  en  Bretagne  ,  dioccfe,  parlement , 
intendance  &  recette  de  Kcnncs.  On  y  coînpte  1 }. 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  p  irtmie  tit 
fituée  fur  la  rivicrcdc  Secbe,  à  7. 1.  &  tiers  E.  de 
Sennes. 

GENNES  ou  Saint-Eufebe  de  Gennes,  bourg, 
dans  le  Sautinjrrois ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Saumur.  On  y  compte  loi.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitoé  fur  la  rive  gauche  de  ta  Loire  ,  h  a.  1.  0c  detuc 
Iders  K.O.  de  Saumur  ,  &  j.  S.  £.  d'Angers. 

GENNES  ou  Saint. Véterin  de  Gennes  ,  bourg  , 
dans  le  Saumurrois  ,  co  An-.)U  ,  diocefe  il'Anuers, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  élection 
de  Saumur.  On  y  compte  1 2X.  feux.  Ce  bourg  efl 
$taé  à  une  petite  diitance  de  celai  qui  a  donné  lieu 
à  Tarticle  précédent ,  &  il  eft  anflî  fnr  la  Loire. 

GENNEVII.LE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieuz ,  parlement  Ci  intendance  de  Rouen ,  élcc 
tien  de  Ponteandemer ,  lêrgentcrie  du  Ménil.  On 
y  compte  }.  lètis prtvitégiés  &  90.  kox  taillables. 
Cette  y  jroiÇtè  eft  ntoée  à  quelque  diftance  de  1*0- 
céan  ,  à  une  demi-lieuc  S.  S.  E.  de  Honfleur  ,  fur 
la  route  de  cette  viilc  h  Lizieux ,  à  4.  1.  O.  N.  O.  de 
Ponteaui'eiiier. 

GENNEVILLIERS ,  daasl'IflcMie.Ftaace,  dio. 
cdê,  parlement ,  intendance  êt  élection  de  Paris. 
Onycompt-'  i  5P.  feux.  Cette  pnmiire  eft  fituée  ?i 
quelque  diit.ince  de  la  rive  gam  h.e  de  la  Seine ,  entre 
Saint-Denis  &  Argcnteuil ,  îi  deux  petites  lieues  N. 

O.  de  Paris.  Son  terroir  eit  fertile  de  très- 
9grcab1e. 

'  G£MOS,  ao  pays  de  Rivjere-Vefdao ,  eo  Git 
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cogne ,  diocefe  de  Commingcs ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch ,  éleftion  de  Riviere- 
Verdoo»  On  y  compte  a.  feux  91.  beUiujoes  &  trois 
quarts  de  bellagoede  fea.  Cette  psroifw  cft  fttaée 

dans  la  vallée  de  Loron  ,  fur  une  des  brancbesdela 
rivière  de  Nefte  ,  à  une  lieue  ik  demie  de  la  froa- 
tierc  d'Efpagne ,  «S:  cinq  &  tiers  S.  S.  O.  de  Saint» 
Bertrand  de  Commiuges.  Son  terroir  abonde  eo 
pâturages. 

GENOUILHAC,  ville,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe ,  géoe'- 
ralité  de  Montpellier  ,  intend.incc  di.'  I -anj.ic  ti;: , 
doyenné  de  Scnechas.On  y  compte  i47.  feux.  Cette 
petite  ville  eit  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  quel- 

3ue  diftance  da  Mont  de  Lanzece,  k  8.  lieues  là.0. 
'Uzès. 

GENOUILLAC  ou  Ginouillac  ,  en  Fouergae  , 
dioceie  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe ,  in*  . 
teodaocedeMoMia^ib.La  ,  élei^ion  de  V'illefraoche. 
On  y  coimpte  un  feu  39.  beUugues  <k  trois  quarts  de 
belbiguedefèo. 

GENOUILLAT,  en  Anpoumois,  diocefe  &  élec 
tiond'AngouIcme  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  pa- 
yoiiFe  eft  fituée  ptès  de  la  Charente  ,  à  7.  L  £.  M.  & 
d'Angoulême. 

GENOUILLAT  ,  bourg',  dans  la  Marche,  <&. 
cefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins,  éleftion  de  Gueret.  On  y  compte  47. 
feus.  Ce  bourg  eft  à  3.  lieuet^ti  demie  M.  N.  £.  dp 
Gueret. 

GENOUILLÉ  .  bourg  ,  en  Poitou  ,  dioccfe  ,  in- 
tendance &  élection  de  l'oitiers ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  arrondiflement  de  Civr.iy.  On  y  compte  119. 
fieuz.  Ce  bonig  eftà  une  lieue  S.  S.£.  de  Civray ,  dc 
to.  S.  de  Poitien. 

GENOUILI ,  boui^  ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
&  intendance  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  cleétion  de  Salnt-Jean-d'.^ngely.  On  y 
compte  at8.  ieax.  Cebouiigeft  fituédaos  une  con^ 
trée  eatrttuetnent  marécageulè  ,  à  3.  Ueuet  &  dcnde 
O.  N.  O.  de  Sjint-Jeaa»d*Àogdya  *  S^ÀdenieS. 

E.  de  la  Kocliclîc. 

G FNOL'I  I.ME U,  en  Dombes,  dioccfedc Lyon, 
parlement  (k  intendance  de  Dombes ,  châteileoie 
de  Montmetle.  On  y  compte  113.  feux  dl  $  10.  bft> 
bicants.  Cette  parosHe  e(H  quelque  diftanct  de  te 
Saonc,  à  4.  1.  N.  de  Trévoux. 

GENOUILLY  ,  bourg ,  en  Berry  ,  diocefe  dEiD> 
tendance  de  Bourges parlemeut  de  Paris ,  élcftioa 
d'KToudun.  On  y  compte  17$.  feus.  Ce  bourg  eft 
iitué  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Cher,  entre 
Mencton  &  Grai,ny  ,  à  7.  lieues  &  deux  tiers  N.  0. 
de  Bourges.  11  fuc  .'onaé  au  chapitre  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Bourges  en  1404.  par  Jean ,  Duc  de 
Berry.  Son  tcrtoir  eit  aftêx  ferme» 

GENOUlLLY.en  Bourgogne,  diocefe , bnîllli^ 
8c,  recette  de  Mâcon ,  parlement  de  Paris ,  iuten- 
dancc  de  Diion.  On  y  compte  4-7.  feux  pour  la 
partie  qui  dépend  du  bailliage  de  Mâcon ,  &  6s. 
feux  pour  l'autre  partie  qutwpeod  du  bailliage  de 
CbaioUes.  Cette  paroifti;  ;  compofée  de  plufieurs 
hameatu(,eft  fitnee  dans  un  vallon,  fur  la  rivière  de  . 
Guye,  à  deux  lieues  N.  O.  de  Sai;u-Gc[u;()ujL ,  !!. 
V.  O.  de  Mâcon ,  &  6.  M.  £.  de  Charolles.  Son 
terroir  produit  de  très-boa  via  ,  mais  eu  petite 
qtiaati^  « 

GENOZ ,  en  Franche-Cotnté ,  diocefe  de  Si. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  xi,  feu. 
Cette  communauté  elt  fituée  for  la  Vajoazeg  à  3.L 
&  demie  S.  S.  O.  d'Orgelet. 

GEHRUP«  co  Champagne,  diocefe  ft  éleâioa 
itlaoffa,  firleneat  de  Paris,  iiutadance  de 


Digitized  by  Google 


G  E  N 

ChUoQs.  On  y  compte  a»,  few»  Ce  hamean,  d^- 
VMMlaatde  Montdnnoc ,  eft  àquaire  lieues  s.  de 
MDgnss. 

GENS  ,  CD  Bcarn ,  dioccfc  de  Lefcar  ,  parle- 
ment de  Pau,  intendance  d'Aufch  ,  fcocchauflce  & 
recette  de  MorUs<  On  n'y  compte  que  $.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  ^ays  de  vignobles. 

GENS  £r  Saint-Gouio ,  en  Bearn,  diocefe,  fé- 
oéchauiKe  A:  recette  d'Oleroo ,  parlement  de  Pau , 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  lo.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  deux  lieues  N.  0.  d'Oicron  ,  &  j.  S.O. 
de  Pau. 

GENS  dm  Cwmil  (les) ,  en  Picasdie,  diocc£e& 
fatendaoce  d*Amiem.  yoye\\e%Ctia. 

GENSAC  ,  dans  le  conue  de  Commtnf;i:s  ,  en 
Gaicogne  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de- Tou- 
loufë,  intendance  d'Aufch,  ëleftion  de  Commin- 

Si ,  cbâtellenie  de  Samathao.  On  y  compte  un  fea 
do>  bellugacs  de  feu.  Cette  paroiilê  eft  (tuée 
Iqnelqoe  dmance  de  Montpez^t ,  à  }«  L  S.  £.  de 
Lombès. 

GENSAC,  dans  le  comte  de  Bigorre  ,  en  Gdf- 
cognc,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs,  parlement  de 
Toabmié,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  19. 
fcux.  Cette  paroifle  eftfitaéefiirl'Adoiir,à4.1.  de 
demie  N.  de  Tarbes. 

GENSAC  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  3c  éledUoa  de  Commingcs ,  par- 
lement de  Touloufe,  lqteodao.ce d'Aufch,  cbâtelle- 
nie d'Aurignac.  On  y  compte  3.  feux  64.  bellugoes 
ic  nn  quart  de  beUugne  de  fea.  Cette  paroifle  eft 
à4  lieues  &  deasticnSi*N.E>de  SaiouBcrtrand 
de  Comminges. 

GENSAC,  dans  le  comté  de  ConuniDges,  ea 
GalcogiBe  »  diocefe  de  Rieox  ,  parleneot  de  Tou- 
loofe,  intendance  d'Aufcb  ,  chitelieoie  de  Sabt- 
lulien  ,  éle^ion  de  Commin^eS*  Oo  f  COOlpte  3 

Hugues  &  une  demi-bellague  de 
Cette  parotfië  en  iituée  fur  la  rive  droite  de 


feu. 
la  GflK 

k  une  lieue  &  tiers  S.  O.  de  Ricux. 
GEliSAC  ,  au  pays  de  Lomaene ,  en  Galboene , 
tfoccfe  ,  éleÂion  &  vicomte  de  Lomagae,  par- 
lement de  Touloufe ,  intenJance  d'Auich.  On  y 
compte  5.  feux  &  45.  b.lUi^ues  de  feu.  Cette  pn- 
toiRe  eft  Gtuce  à  x.  ou  3.1icucs  de  U  rive  gauche  de 
la  Garonne ,  fur  la  petite  rivière  de  Cette»  Il  a. 
tiefs  S.  S.  E.  d' AuvUlan. 

GENSAC,  enDauphînë,  diocefe  de  ÏMe ,  wr- 
lemcnt  &  intcnd;ince  c!e  Grenoble ,  élcéllon  di  Moq- 
telitnart.  On  y  compte  un  fcizieme  &  un  trentc- 
tamemc  de  feu  pour  k-s  fonds  nobles ,  de  un  tiers 
on  àitatre-vii%t<fei3Eieme  de  feu  pour  les  biens 
taillables. 

GENSAC  ,  hoQr{{,  en  Angoumois  ,  diocefe  de 
Saintes ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  li  Ro- 
chelle ,  éleftion  de  Cognac.  On  y  compte  169.  f.  .>;. 
Ce  bourg  eft  fttué  eo  pays  très-fertile  ,  à  une  lieue 
S.E.  de  Cognac. 

GENSSAC  ,  })nurg  ,  ch  f  iieu  d'une  jurifdickion 
defonnom,  dans  le  F)azjL.ui5  ,  en  Guyenne,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  ôi  intendance  Bor- 
deat|s  ,  élcâtoo  de  Conduui.  On  y  compte  ii>. 
Ctni*  Ceboerg  eft  fitu«:  à  quelque  diftance  de  la 
five  gauche  de  la  Dordogne  ,  à.  une  lieue  S.  E«  de 
Caftillon  ,  &  4.  &  demie  S.  E.  de  Ltboume. 

GBNTÉ  ,  bourg  ,  en  Ai-.souinois ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
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oelniani  étoit  fils  d*aoe  mere  gentilfieinme  de  dtui 
pere^llab,  nepoDvoitpas  pamnirkia  chevale-' 

rie  :  ce  dernier  cependant  n'en  étoit  pas  moins  Gen- 
tilhomme ,  &  il  pouvoit  tenir  des  fiefs.  AinfîMonf- 
trelct ,  liv.  x.  ch.  j7.  dit  que  Jean  de  Montagu  étoît 
né  de  la  ville  de  Paris  ,  qu'il  ëtoit  fils  de  Me.  Gi- 
rard de  MoDtago ,  die  qu'il  dtoit  Gentittonme  de  far 
fa  mere  ;  ce  qui  eft  une  preuve  ,  avec  le  chap.  130. 
des  établiiTements  de  St.  Louis  ,  de  le  chap.  4$.  des 
coutumes  de  Beauvoilîs  par  Beaumanoir ,  que  I3 
nobleffede  par  les  mères  avoit  lieu  à  Paris,  de  même 
que  dans  lapMIpaR  des  proTlaeee  do  royaume;  &  en 
e&t.  ily  acnRiM^hifieuis  coutumes  où  l'on  trouve 
qu'elle  éteit  aotonfêe ,  telles  par  exemple  ,  que  la 
coutume  d'Artois,  art.  198.  celle  de  St.  Miche!  , 
art.  a.  fie  celle  de  Chdmpagne.Tout  cela  fcrtiiiprou* 
ver qoece privilège  n'etuitpas  parci(-ulieràlaCh«BB- 
paepe  ,  comme  J^ittaou  de  quelques  autres  Aoteoit 
wleibatini^lnd. 

GENTILLES  ou  Gentelles,  en  Picardie  ,  dioce- 
fe ,  intendance  &  cleélion  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris ,  doyenné  de  Fouilloy.  On  y  compte  107.  feux. 
Cette  paroiilè  eft  àune  lieue  &  demie  S.  O.de  Cor« 
bie ,  &  t.  de  quart  S.  E.  d'Amiens. 

GENTILLY,  Gentilliacum  ai  Beveram^  dans 
l*Ifle-de-France ,  diocefe ,  parlement,  intendance  fie 
clc6lion  de  Paris.  On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  pa- 
roillc  cli  (îtuée  au  pied  d'un  coteau  fur  la  petite  ri- 
vière de  Bievre,  tout  proche  de  Bicëtre,  à  une  petite 
lieue  S.  de  Paris.  U  s'y  eft  tenu  un  concile  national 
l*an  767.  Il  y  affifta  des  Légats  du  Pape  Patil  ft  des 
Grecs.  Ceux-ci  a|;Ucrent  avt  c  le,  I  ci^ats  la  queftion, 
file  St.  Efprit  procède  du  ils  comme  du  pere  :  ils 
reprochèrent  aux  Latins  d'avoir  ajouté  au  fymbole 
de  Conftaotioople  lemotFiitofue.II  y  fiitanm  parlé 
des  images  :  mais  on  oe  içait  point  ce  que  l*ony  dé- 
cida, (y.  T.  IV.  dcrConc.pag.  1705.)  Gcntilly  eft 
un  lieu  fort  Connu  dans  l'hiftoire  de  France.  On  croit 
qu'il  tire fonnomd'un de fes anciens Seif^neurs  nom- 
mé Getndii.  Il  étoit  du  domaine  de  nos  Ruis  avant 
que  d'appartenir  à  St.  Eloy.  Il  revint  depuis  \  lacou- 
ronne.  Le  Boi  Pépin  y  demeuroit  vers  l'an  76  a.  fui< 
vant  le  témoignage  de  Duchefne  ,  qui  veut  que  In 
pinpa.'t  de  nos  Uois  delà  premieie  «  delà  fcMOdo 
race  y  aient  fait  leur  fejour. 

GENTILSHOMMES  de  !j  Chambre  CPremiers). 
Les  memiers  Gentilshonuncs  de  la  chambre  du  Roi 
ontuiccédéaa  Cbambrier,  de  doivent  leur  établili 
fement  à Franqf  N  1. 1!  n'y  en  eut  (ju'un  pendant  un 
très-long-tcmp'.  ;  mais  Henri  lil.  etdnt  mort  ,  jM.  de 
Bcl!ij;jrdc  ,  qu\  étnit  Grand-Ecuyer  ,  fcul  premier 
Gentilhomme  de  la  chambre  ,  fie  Maître  de  lagac- 
derobe ,  alla  auflï-tot  trouver  Henri  IV.  de  dis  le 
premier  foir  il  coucha  aux  pieds  de  fon  Ut ,  com- 
me fîàfoitalori  le  prcmîerGentilhomme  de  lacham- 
brc.  Henri  Kii  c!it  ,  je  vous  laiiTc  la  charge  de 
Grand-Ecuyer  ;  mais  il  faut  que  vous  partagiez  votre 
charge  de  premierGentilbonme  delà  chambre  avet 
le  Vicomtcde  Tuieime,qoi  a  toujours  été  le  mien, 
fie  que  vous  cédiez  celle  de  Mattre  de  la  garderobe 
à  Roquelaurc,  qui  eft  aufli  le  mien.  Il  commença 
dès-lors  à  y  avoir  deux  Gentilhommes  de  la  cham- 
bre. M.  drSpemoA,  qui  ravoir  été  avant  M.  de  Bel- 
«iegarde  ,  renonvella  les  prétentions ,  fie  lit  c  réer  pour 
hitane  troifieme  charge.  Louis  XIIl.  créa  enno  la 
qu;nri;-me  pouf  M.  de  P.Tontcmart.  Ils  fervent  par 
année  ,  &  ont  toutes  les  fonj^linns  du  Grau  d-Cham» 


Kochclle  .  élcftion  de  Cognac.  On  y  compte  149-  .  en  fon  ahK  iuc.lls  m  ..r.tauffiqiii  Icurfont 


fsus.  CebpaiseftàciiiqqaartsdelietteS«S.  £.de 
Cognac. 

GENTILHOMME  Par  .'ff .  C'Jtoit autrefois, 
félon  l'expreffion  dcqucique'-uncs  dc<. coutumes  de 
France ,  le  Gentilhomme  qui  ctoit  tel  par  ff  n  pere  ; 
d(  çekâr^  gvfinàt  itxe  iait  Chevalier  ,  au  lieu  que 


particulières,  comme  tout  le  détail  de  la  chambre  du 
Koi.  Us  re(,oiïent  le  ferment  de  Hdélité  de  tous  les 
Officiers  de  la  chambre.  Us  leur  donnent  les  certifi- 
cats de  Tervice  ;  ils  donnent  aux  HoilEer»  l*ordre 

pour  le^  per  fonncs  qu'ils  doivent  laiCfer  entrer  ;  ils 

ordooficot  toute  U  dcf  eofc  f  oitée  pat  les  états  d« 
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l'argentene  &  des  menus  :  ce  font  eux  qui  font  faire 
pour  le  Roi  les  premiers  habits  de  deuil ,  &  tous  les 
J^îts  de  mafqoe ,  balets  &.  comédies.  Chacun  de  ces 
qoatre  premiers  Gcotilsbommes  a  fous  foa  iofpcc- 
tionOx  des  v ingt- quatre  PagM  de  lacfaambceqoe  le 

Roi  entretient. 

Les  Officiers  de  la  chambre  du  Roî  font ,  quatre 
premiers  Valets-de-chambre  ordinaires  ,  qui  fervent 
par  quarder.  Ib  couchent  au  pied  du  litdu  Roi ,  & 
gardent  les  clefs  des  coffres.  Us  ont  outre  cela^hl- 
fieurt  autres  fondions  honorables.  Seize  Httiners 
de  la  ch.imbre  ,  IcrTLir.',  ^  ar  quartier.  Trente  -  deux 
Valets-dc-cbaoïbre  »  fcrvans  huit  par  quartier.  La 
qualité  de  Valet  ou  Varier  ctoit  autrefois  celle  de» 
plus  grands  Seigneurs  ,  &  desfimpIcs  Geatilshom- 
rocs  qui  n'étoient  pas  eneora  Cmvaliersi  Alonft 
long-temps  après ,  il  falloir  ÔW»  Gentilhomme  pour 
remplir  la  charge  de  Valct.de-clnunbre  du  Roi.  Ce 
fat  François  L  qui  permit  aux  roturiers  de  le  lêrvir 
en  cette  qualité  ,  an  lieu  qu'ils  ne  poofoleot  itre 
auparavant  que  valets-de-garderobe.  Donc*  Porte» 
mante.iux  du  Roi,  fervans  par  quartier.  Un  Porte- 
manteau ordinaire.  Deux  Porte -arquebufcs  ,  fer- 
vans par  femeftre.  Un  Porte-mail  ordinaire  ,  &  V'a- 
let-de-cbambre  du  Roi.  Huit  Barbiers  Valets-de> 
chambre,  fervans  par  quartier.  Un  Barbier  ofdina!f«> 
Un  Chirurgicn-Opératcurpour  les  dents.  Huit  Ta- 

Sifficrs,  fervans  par  quartier.  Trois  Horlogers.  Trois 
iCOOUeutS*Un  Operateur  pour  la  pierre.  Six  Gar- 
çons -ordinaires  de  la  cbambre.  Deux  Porte-cbaife 
d*affiiiret.  Un  FoTte«taUe.  Un  Fiotenr  -  ordinaire 
de  la  chambre  &  des  cabinets.  Neuf  Porte-meubles 
de  la  chambre  &  garderobe,  fervans  par  quartier. 
Un  Capitaine  des  mulets  ,  qui  fait  charger  &  con- 
dwie  les  coffres  de  la  chambre  &  de  la  garderobe. 
Ce  qui  fut  en  toot  cent  treize  Officiers  de  la  cham> 
hre.  Il  y  a  outre  cela  les  Peintres,  les  Sculpteurs, 
les  Vitriers  ,&c.  &  quelques  équipages,  tels  que 
celuides levrettes  &  lévriers  de  la  chambre  ,&  ceux 
du  vol  pour  la  chambre  &  du  vol  pour  pie.  A  quoi , 
il  faut  ajouter  la  mufîque  de  la  chambre  Si  les  Gen- 
tilshommes ordinaires.  Ceux-ci  (ureot  établis  par 
Henri  111.  au  nombre  de  quarante  -  cinq  ;  mais 
Henri  IV.  les  rétluifit  à  vin|;t-tjuatre.  Depuis  on  en  a 
ajouté  deux  :  ainfi  il  y  en  a  aujourd'hui  vingt-fir ,  qui 
fervent  par  quartier. 

GENTILSHOMMES  au  Bce  de  Corbia  ,  dcc. 
Voye\  Forces  de  la  France.^ 

GENTINNES  ,  terre  &  fei^,neune  conGde'rable, 
qui  cft  entrée  avec  celles  de  Limalette ,  Pont.Bray, 
Villeroux ,  Orbais ,  &c.  dans  la  maifon  d'Udekem , 
par  Talliance  de  Jeanne-fiSar{raerite  de  Nobili  ,  fille 
&  bcrttiere  de  JérAme ,  Gonvemear  de  Grave , 
de  Jeanne  à'UrJel  ,  avec  Gérard  d'Udckem  HT.  du 
nom,  Scit^  leur  deGuertechiu  &  de  Rolîeres ,  Ca- 
pitaine au  1  rviced'Efpagne.  Ilétoitiflu  de  RaiTbn 
d'Udekem,  Chevalier  y  vivant  en  ii6o.  dont  les 
dens  ffls ,  Nicolas  Amoul ,  figoerent  en  leoe. 
une  charte  de  Henri  T.  Duc  de  Brabant.  Renier  , 
leur  frère  ,  qui  cit  qualitié  Chevalier,  Seigneur  de 
Lubeck  &  Pellenbergh ,  fonda  en  1 1 1 9.  un  couvent 
de  Religieoiës  à  Fellenbergli  avec  fa  femme  Laurette 
de  Perweys ,  &  fîst  pere  de  Jean ,  ayeul  de  Jean  IL 
biOyeuldc  Henri  ,  qui  eut  pour  enfants GodefroilL^ 
Prieur  de  la  noble  abbaye  de  Ste.  Gertrudeen  1  jio. 
Philippe  ,  Grand-Mayeur  de  Louvain  en  iv4v  & 
Gérard,  dont  le  £ls  ,  Jean  111.  fut  pere  de  Henri  II. 
&  ayeul  de  Georges ,  qui  acquit  en  i4}o.  la  terre  de 
Guertechin ,  &  eut  pour  fils  Jean  d'Udekem  IV.  du 
nom  ,  Seigneur  de  Guertechin.  Celui  -  ci  fut  pere , 
entr'autres  enfants  ,  de  Léon  d'Udckt;m  ,  qui  en 
1477.  commanda  400.  lances  &  ino.  arqucbuliers  à 
l'armée  de  l'Archiduc  Maximilicn  ,  ôc  Gérard  d'U- 
ideken ,  qui ,  de  £1  £EnuBe  Gertrodé  de  Piaedk  ,  eut 
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Jean  V.  Seigneur  de  Guertechin,  marié  à  Jeanne  de  Ta 
Tour-Ckandrieu  ,  fille  de  Claude  ,  Seigneur  de  Ro- 
Heres,  &  de  Françoife  Cenfia.  De  ce  mariage  vint 
Jean  VI.  gouverneur  de  Landrecies ,  qui ,  de  Catlie* 
rinede  LAie  ,  eut  Gérard  UL  qui  devint  SeuoMK 
de  Gentinnes ,  &c.  comme  0  a  été  dit  d-deflos,  de 
fut  pere  de  Charles  ,  Capitaine  au  fervice  d'Efpa- 
gneeni674.  allie  à  Jaqueline-Robertinc-Erneftine 
de  Hcllin  des  Vicomtes  d'Haneeft.  De  cette  allian- 
ce iortit  Qtarles-Guiflain  d'Udekem  ,  Gzand-Fo- 
reftierde  Brabant ,  Seigneur  de  Gendnnes ,  lina- 
k  tte ,  Orbais ,  &c.  en  faveur  duquel  cette  terre  fut 
érigée  en  baroanie  par  diplôme  de  l'Empereur 
Cliarles  VI.  du  4.  Mai  1716.  Le  Baron  de  Gentiooes 
avec  époufé  Anne  -Fraocoife  »  libre  Baronne  do 
Kieolart^  ,  de  laquelle  il  a  laifle  1*.  Roben.Jdëph, 
Baron  d'Udekem  &  de  Gentinnes-,  i'.  Anoe-Fran- 

Soife  d'Udekem ,  veuve  d'.'^drien-François-Jofeph 
e  la  Bavette ,  Seigneur  de  Warnicamp ,  Avion ,  &c. 
mortMoufquetaire  do  Bot  daos  la  féconde  coupa»' 
gnte  ;  FraoçoifewCaroline  ,  époufé  de  Pbiiippe- 
JoTcph  yan-dcn-Bcrghe  ,  Comte  de  Ltmomiogbe; 
4".  Claire-Jofephe.marice  à  Jean-Nicolas  Beecknait 
Seigneur  d'Avernas &  de Bertrais.  Maximilien-Frao* 
cois  d'Udekem,  fécond  iils  de  Gérard  &  de  Jcaïua 
mfti'/i  t  fut  prender  Gentilhomme  de  la  cbanbia 
da Prince  de  Bade ,  &  Capitaine  de  fes  Gardes ,  âc 
éponla  Catherine  de  Marotte-de-CandenolU ,  fille 
de  Jeanfit  d'Hclene  i'Enghien-Havrcch ,  de  laquelle 
il  a  laifle  i*>.  Michel-Joreph  d'Udekem,  Seigpeac 
deGaertedifa,  pere,  par  Marguerite  de  B»tUt^ 
de  Pierre  -  Maximilien  d'Udekem  ,  Capitaine  ais 
régiment  de  Wurmbrand  ,  qui  a  époufé  N.  Ba- 
ronne de  Schrolcnhcrgh  ,  de  laquelle  il  a  des  en- 
fants ;  a**.  Ferdinand-François  d'Udekem  ,  marié 
de  /a  Bawttte  de  taquelle  il  a  auffi  des  enfaots* 
GENTIOUX  ,  dans  la  Marche,  dioceiê  de  Lino- 
ges,  parlement  de  Paris,  intendance  deMouIin$,él<c- 
tionde  Gueret.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilfe 
cft  à  4.  1.  S.  O.  d'Aubuiron  ,  &  8.  S.  S.  E.  de 
Gueret. 

GENVILLERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten. 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleAioa 

d'Abbeville  ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte  -J» 
feux.  Cette  paroiOé  eft  à  ».  I.  N.  E.  d'Abbeville  ,  * 
I.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Crécy. 

GEN  V&Y  ,  dans  le  quartier  de  Nofon ,  an  mn» 
yeraement  générât  de  l*lfle-de-Fraoce  ,  dîocefeft 
éleftion  de  Noyon,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  SoiiTons.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
communauté  cft  fituée  fur  un  ruiflean ,  à  une  demi* 
lieue  N.  O.  de  Noyoo.  Son  terroir  cft  fisnile  A 
agréable. 

dans  le  Laonnoïs  ,  au  gouvernemeot 
général  de  l'Ifle-de-France,  diocefe  &  cleflion  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  SoilToos. 
On  y  compte  ji.  feux.  Cette  paroiiië  eft  fituée  à 
quelque  dillance  de  b  ritra  droite  dt  PAi&e,  sa 

pays  de  grains  &  de  pâtwagii  »  à  ).  1.      qpatt  S> 

S.  £.  de  Laoo. 
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GEOBGBS  Gf'nml,  en  Ronei^e,  dtecereft 

éleAion  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  j8. 
bcllugues  ôi  une  denii-bellugue  de  feu.  Cettç  pa- 
roiiTe  eîi  iituée  en  pays  mêlé  de  ''f'iljntt  À  de 
montagnes. 

GEORGES  Laparra,  en  Rouergne,diocefc  Se  élec* 
tîon  de  Rhodes ,  parlement  de  Toulou/e  ,  inten* 
dancL-  de  Alontauban.  On  y  compte  un  feu  17.  belltt" 
gues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette  conau- 
nauté  eft  fituée  en  pays  de  même  nature  que  celui  oUl 

trouva  Gcoigea-Ginud,  A  d'ailleurs  aïïl  z  fertile. 
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GEORSAMS  ,  ca  Franche-Comté  ,  dioceiê  . 
Itaricment  dt  iotnidaace  deBefaa^oo ,  bailluge  & 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  I).  feux.  Cette  commiuuiuté  eft  à  t.L  À  ' 
daai* S.K.  dt  MoB^nSiii* 

6S  P 

GEPUNSART  ,  dans  la  prlncipaaté  de  Châ- 
teauregnault ,  diocefe  de  Rheims  ,  parleneot  9t  io> 
tendance  de  Mets ,  joriidiatoB  de  ChttcaucegDanlt» 
Ibbddi^atioii  9t  reeettv  de  SednkOn  y  compte 

loo.  fcuT.  Cette  paroiffeeft  fituée  en  pays  de  boii 
&  de  pâturait  s ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Meufc  ,  à  ■ .  I.  S.  E.  de  ChUeanRfBMllt ,  ft 
a.  &  demie  il.  £.  de  Meikici* 

GIE 

GER  Cle)  OB  Saint-Léger  Car  Bonoeville ,  en 
liormandie,  diocefe  de  Lîxieas,  piclcmeoc  & io- 
teodaneede  Rouen ,  ëleéUonde  Fontandemer ,  ftr- 

gentcrie  du  petit  Moyard.  On  y  compte  j.  feur 
privilégiés  &  64.  feux  taillables.  Cette  paroifîe  eft  à 
a.  1.  &  demie  H.  E.  de  Liziein. 

GER  ,  bourg ,  en  Noroandie  ,  diocelé  d*Afraa- 
ches  ,  parlemeot  de  Roaeo ,  Intendance  de  Caen  , 
élct'^ion  de  Mortain  ,  ferecntcric  de  Halle.  On  y 
compte  4]7.  feux.  Ce  bourg  el^Gtué  à  l'une  des  ex- 
trémités de  la  forêt  de  rAnte-Pourrie  ,  à  1.  K  N. 
E*  de  Moruia  ,  di  7.  di  detu  tien  E.  d'Atrranches. 

GES ,  dana  le  comté  de  Bigorte ,  en  Gafcogne , 
<liocere&  recette  deTarbes,  parlement  de  Touloafe, 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  ti.  feux.  Cette 
paroiiTe  eil  fîruée  for  k  Gafe,à4.  L  ât  demis  S. 
de  (XTarbet. 

GBR ,  CD  Béam ,  dîoeere  de  Le&v ,  parlement 
de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fenéchauftée  &  re- 
cette de  Morlas.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eit  &  a.  I.  &  demie  O.  H.  O.  de  Tarbca,  dlj. 
A(  demie  S.  £.  de  Horlas. 

GER  &  Baleftem,  en  Béam  ,  dibcdèdt)lenm, 

parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  vallée 
d'Oflcau.  On  y  compte  100.  feux  ou  habitations. 
Ger  eft  fitné  fitt  Ic  Gâte,  I  3. 1.  i(  demie  S.  E. 
d'Olcroa. 

GBRAINJE.  On  tppelleit  de  ce  nom  an  lien  de 

la  Gaule-Tranfdij'inc  &  de  l.i  Viennoife  féconde, 
fitué  fur  la  route  de  Lutui  Au^ujii  à  l'Alpis  Coitu. 
On  croit  que  la  pofitioo  de  ce  lieu  eiï  la  même  que 
celle  de/iara<a,TiUage  dans  le  Val-  Godemar,en  Dau- 
pMod.  €ttiéllaganehedelarifiel«deSevef«fle, 
qui  tombe  dans  le  Drac  vis-i-vis  de  Lefdiguieres  , 
à  1.  1.  E.  de  Corps ,  autant  N.  E.  de  Lefdiguieres  , 

9.  &  demie  S.  E.  de  Grenoble. 

GERAIZE  &  Roche  d'Or,  en  Francbe-Comtc  , 
diocefe  ,  parlement  dt  intendance  de  Be&oçoii  , 
bailliage  &  recette  de  Salins.  On  y  compte  n.  feux. 
Cette  communauté  cil  Gtuée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

GERANCOURT  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
VMtt ,  en  Lorraine ,  dé  la  laofue  de  France  de  du 

grand-prieuré  de  Champa^,ne.  Elle  eft  deftioée  aux 
Chapelains  de  Servants  d'armes.  Son  reveooeftde 
$000.  liv.  on  environ.  Cette  commanderie  eft  fitoée 
en  pays  de  grains  dt  de  pituragn» 

GERARDECOURT .  dans  le  dncbé  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  confcil-fouverain  dt  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  n'y 
compte  que  ti.feux.  Cette  communauté  tilluuce 
en  pays  de  pftmrages ,  à  une  lieue  &  tiers  S.  S.  £.  de 
Kancy ,  dt  me  dt  demie  O.  N.  O.  de  Rofieres. 

GERARDEMER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  couleii  -fuayciaia  dc  intendance 
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de  Lorraine ,  bailliage  dt  recette  de  Remiccnmit. 
On  y  compte  s  )$.  feus.  Ceviliage  eft  fitné daiAwi* 

▼allée  abondante  en  pâturages,  aup^èsd^M•  petit* 
rivière,  à  5.  I.  N.  E.  de  Remiremont. 

GERBECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorrain»,' 
diocefe  de  Tool,  oonfëàLiibinrenun  dt  intendance 
deLomioe.biiillîaBe  8t  leoeciedelfaacy.  On  y 
compte  80.  fens.  Cette  paroiflé  «ft  lent  le  titra  dm 
Notre-Dame. 

GERBEPOL,  daatle  duché  de  Lorraine,  dlo. 
cefëde  Toul,  codêil'IbttfCfaia de  intendance  d« 
Lorrabe,  bauBage  dt  recette  de  Remiremont.  Oa 
y  compte  16.  feux  ,  non-compris  les  dépendances, 
dont  lescenfes  feulement  font  au  nombre  de  41.  Co 
village  eft  à  3. 1.  N.  £.  de  Remiremont. 

GEBEROY,  Gtrbwacitm,  Gerboredum ,  ville  a?ee 
titre  de  vidante  dtavecime  églife  collégiale,  dansln 
Be.Tuvoifis  ,  au  gouvernement  général  de  l'lfle-de« 
France ,  dioccfc  ôi.  élection  de  Beauvais ,  parle* 
mentdt  intendance  de  Paris.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  petite  fille  eft  fituée  fur  une  hanteor  ,  à  quel* 
qoel  diflaoce  de  la  rive  droite  du  Terrain ,  k  ans 
lieue  &  demie  N.  E.  de  Gournay,*  4.  N.  0.  de  Beau- 
vais. Long.  19.  30.  $0.  lat.49. 19.30.  Sous  le  regneda 
Roi  Robert,elleavoit  un  Seigneur  nommé  Fii^co,dont 
les  deiceodantaprirent  environ  centans  après  le  titra 
de  VidamcsdeGierberoy.  Sorla  fodv  dooxiemefiecle, 
leur  poftérité  mafculine  ayant  manqué,  Philippe 
de  Dreux  unit  le  vidamé  de  Gerberoy  à  fon  évèché 
de  Beauvais.  Clémence  de  Gerberoy  ,  fille  de  Guil- 
laume ,  &  nièce  de  Pierre  dernier  Vidame  de  Ger- 
beroy ,  prétendit  loi  fiiccéder ,  dt  eonJoîntcmenK 
avec  Anguerand  de  Crevecoeur  fon  mari  ,  elle  in- 
tenta procès  à  l'Evèquc  Philippe.  Cette  contefta- 
tion  dura  jufqu'à  l'an  1  240.  qu'il  fut  paiTé  une  tran- 
laétion  ,  entre  Robert  de  Cieflbnfàc  ,  Evèqoe  dn 
BeaoTab,  dt  Jean  de  Crevecorar  fils  d*Angttefiiid  dfc 

de  Clémence.  Par  cette  tran(âftion  ,  l'fcvëqae  fut 
confirmé  dans  la  pyllcllion  où  il  étoit  du  vi<ja:nc  do 
Gerberoy.  C'efl  en  qualité  de  Vidame  de  Gerberoy 
qoelajiifiice  appartient  à  l'Evèque  de  Beauvais  , 
k  Peiception  toattfbis  du  aS.  de  Juin.  Ce  )our-il 
depuis  midi  jufqu'au  foir  du  lendemain  ,  elle  eft 
dévolue  tous  les  ans  au  chapitre  de  Saint-Pierre  de 
Gerberoy  ,  qui  eft  compofé  d'un  Prévôt  de  de 
dix  Chanoines.  Le  revenu  du  Prévôt  eft  deii.  à 
1 500.  liv.  Celai  des  Chanoines  eft  de  moitié  moins 
fort.  La  fituation  de  la  ville  dont  il  s'agit,  eft  fi 
avantageufe ,  que  dès  le  neuvième  llecle  00  la  fit 
fortifier  pour  arrêter  les  courfes  des  Normands.  Ea 
141$.  Charles  Vli.  fit  réparer  fes  anciennes  fortifi- 
cations  ,  &  en  fit  ajouter  de  nouvelles  ,  fous  lea 
ordres  de  Potroo  de  Saintrailles  ,  Graod-Ecuyer  de 
France  ,  &  fous  ceux  du  fameux  de  la  Hire.  Le 
Comte  d'Arondel,  Général  des  Anglois,  voulut  alors 
furpreodre  cette  place  ,  mais  il  fut  défait  par  les 
denz  Commandants  François ,  que  nous  venons  de 
nommer.  11  fut  même  bleCTé  d'un  coupdecoulevnne, 
dont  il  mourut  peu  de  temps  après.  Le  nom  da 
Général  Anglois  eft  demeuré  au  champ  de  bataille  , 

Ju'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  vallée  d'Aron- 
el.  Les  Anf^oia  prirent  Gerberoy  au  mois  d'Oélo> 
bre  de  l'an  I4)7'  dt  conferverent  cette  place  ju£> 
qu'en  1449.  qu'elle  fut  prife  d'alfàut  par  les  princi- 
paux Sei^eurs  du  pays ,  qui  étoient  ceux  de  Milly  , 
deBoufflers  &  de  Moui.  La  Normandie  ayant  été 
réduite  h  l'obéilTance  du  Roi ,  les  courfes  des  Bour- 
guignons futcédetent  à  celles  des  Normands-  illais 
les  ravages  des  uns  dt  des  aatres  ne  font  point  com- 
parables à  ce  que  cette  ville  effuya  du  temps  de 
Henri  IV.  de  la  part  des  habitants  de  Beauvais, 

?|uitenoientle  parti  du  Duc  de  Mayenne.  Ricnnn 
ut  capable  d'ébranler  la  fidéUlé  des  habitaata  dn 
Geibetoy  pour  leur  légitbmSoBfeE^tmii  ce  bo^ 
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ÙL  grand  Prbce  leiu  donaa-t'il  dans  toutes  les  oc- 

caGoDs  des  marqoes  de  )■  confiance  U.  plus  puti* 

culiere» 

GERBEVILLER ,  Geritrti  Villare  ,  TÎHe  qai  a 

titre  de  marquifat  ,  avec  unf  prévoit',  un  ciuivcnt  tic 
Carmes-DcchauHcs ,  un  autre  de  Filles  de  la  Cun- 
grégadoD ,  &c.  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Tool ,  cooièiMbuveraia  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  9t  recette  de  Lunéville.  On  y  eom* 
pte  1J7.  ftfin:.  Cette  ville  cft  fiîuée  fur  une  monta- 
gne qui  la  iL-pare  de  fon  fauxbourg ,  auprès  d'une 
petite  rivière  qui  va  fe  pt-rJre  d.ins  la  Meurthe  ,  à 
a.  1.  de  deux  tiers  O.  S.  0«  de  Baccarat,  j.  N.  Ç.de 
Chaimes ,  dt  t.  S.  S.  B.  de  LomMUa^  teifoir 
eft  afTez  abondant  ,  pdndpakment  en  pfttoxages 
fort  eiiimés. 

La  terre  &  feigocurie  de  Gerbeviller  fut  donnée  en 
appanan à Vaatier  de  Lorraine,  fils  de  Simon  L 
El£e  paffii  depub  \  ta  maifon  de  VP^ffe  ,  de  fucceffi- 
vement  à  celles  du  ChlieUt  &  de  Tornielle.  Cette 
terre  fut  portée  en  mariage  l*an  1 590.  par  Anne  du 
ChjtL'lct  à  Joachi:n-Charlcs-Emmanacl  ,  Comte  de 
Tonnelle  ,  Grand-Maître  de  l'hotel  d( Surintendant 
des  finances  de  Henri ,  Dac  de  Lomioe,  daqoel  il 
obtint  l'éreélion  de  Gerbeviller  en  marquifat  par 
lettres  du  4.  Mai  1611 .  Il  etoitiilsde  Jofeph ,  Comte 
de  Tornielle  ,  Brionnc  &  Solarolle ,  &  de  Phili- 
berte  deChatiint ,  Baronne  de  Beaufremont  au  du- 
chë  de  Bar ,  &  eut  de  fa  femme ,  Aone  da  GhâteleC 
ci-deffus  nommée ,  Charles-Jofeph  ,  Comte  de  Tor- 
nielle ,  Marquis  de  Gerbeviller  ,  Baron  de  Beaufre- 
mont,  Deuilly  &  Balgneville ,  Grand-Chambellan 
de  Henri ,  Duc  de  Lorraine.  Celui-ci  époufa  Clau- 
de-Dorothée des  Porcelets  de  Maillane  ,  fille  d'An- 
dré ,  Seignear  de  Valhay ,  Maréchal  de  Lorraine  : 
leur  fils  cadet,  Henri-Hyacinthe,  Comte  de  Tor- 
nielle, Marqai'.  de  Gerbeviller  ,  Conftillcr  d'état  & 
Grand-ChambeHan  des  Ducs  Léopold  ôc  François , 
AGrand-Bailli  de  Nancy,  eft  mort  fans  enfants  en 
1716.  ayant  fubftittté  le  marqnilât  de  Gerbeviller  à  la 

Kftérïtë  da  Marquis  de  Lamhertie ,  frère  d'Antoine- 
tuifc  de  Lamhertie  foncpoufe,  qui  cit  morte  en 
1738.  à  la  charge  de  prendre  fon  nom  &  fes  armes  , 
•  &  ayant  iniiitué  pour  premier  fubfHtué  Camille  de 
Lanberde ,  en  le  manant  en  17  {  6.  à  Barbe  Hurault- 
de-M«rainvitU.  Il  a  de  ce  maria^  un  fils  Oc  deox 
files.  yoy<:\  Cons-la-Grandville  ù  Lambertie. 

GERBEUVILLE,  dans  le  duché  de  Bar.  dioccfe 
de  Verdun  ,  confcil  -  feuverain  8c  intendance  de 
Lorraine .  bailliage  dt  recette  de  Saial-MibKl.  On 
y  compte  {4.  (enx.  Ce  village  eft  finid  fur  namiffeau, 
à  quelque  didancc  de  la  rive  droite  de  la  Meofé«  k 
une  lieue  IS.  de  Saint-Mihiel. 

Par  lettres  du  i.  Mai  lytCla  terre  de  feigneurie 
de  GerbcuvilU  Sot  érigée  en  marqoiiàt  (bas  le  nom 
de  Spada  ,  avec  tmion  des  feignenrîes  de  Boucon- 
villc  ,  Rouvroy  ,  Billy ,  Avillers  ,  Dompicrre-aux- 
Bois  ,  Deux-Nœuds,  MarviUe,  d(c.  en  faveur  de 
Silveilre  de  Spada  ,  Chevalierd'hooneur  de  S.  A.  R. 
Madame  la  Ducbcflè  de  Lorraine ,  Grand-Bailli  de 
la  Lorraiae^Allemande ,  mort  en  17$  i.  Il  étoit  fils 
de  Bernardin-Céfar  Spada  ,  Comte  de  ColleH-epoli , 
Seigneur  de  Paggiola ,  &  peiit-fils  de  Jean-Jcromc 
Spada ,  Gentilhomme  Romain ,  de  de  N.  Marquifc 
de  Ceva,  11  avoit  cpoofi  k  Lonéville  Gabrielie-Clao- 
dine-Margoerite  ieSaint'Maniu-i^Âgenemnt  fille 
d'honneur  de  la  DucheH'e  de  Lorraine  .  dont  I*.  N. 
Marquis  de  Spada ,  marié  en  17$!.  à  N.  VAhhi^e- 
Mon  illieri  Yolande,  fille  d'honneur  de  la  même 
PrioceiTe ,  pois  mariée  an  1730.  à  Léopold,  Comte 
dn  Han ,  dt  d*IIéraeftrolF,  Chambellan  de  TEmpe- 
•  reur  ;  5"».  Gabridle  de  Spada  ,  AbbelTe  d'Efpin.tl  ; 
4".  Charlotte,  tille  d'honneur  de  S.  A.  K.  Madame, 
pals  mariée  à  M*  de  SiveUta ,  6entilhonaie>Fla» 
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roand  ;  j'.  Mapdeleine  ,  ChanoinefTe  d'Efplaal  , 
pais  mariée  près  de  Laon  à  N.  de  Flavi^ny, 

G£RCI$  ou  Gecfy.  en  Picardie  ,  diocefe  de  élec- 
*tion  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 

Suilfons.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroiiTc  eft 
lituée  au  cooRuent  de  deux  ruilTeaux ,  à  une  petite 
lieue  S.  O.  de  Vcrvins. 

GERCOU&T,  en  Champagne,  dioccfe  de  Ver- 
don,  iolendaiiee  de  CMIoas ,  parlement  de  Parfs, 
cicflion  de  Saintc-Menehoult.  On  y  compte  8i< 
feuï,  y  compris  ceux  de  piulieuti  hsm-'aux  qui  dé- 
pendent de  cette  paroiiTe.  Elle  cil  fituée  à  quelque 
diitance  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe  ,  à  {.  1.  fie 
qtnrt  V.  19. 0.  de  Verdon,  de  6.  E.  de  Saiote- 
Menehotilt. 

GERDii,  dans  le  comté  de  Bif^orre  ,  en  Gafco- 
rrne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch.  Un  y  compte  $). 
feuv.  Celte  paroiOè  eft  fituée  dans  une  vallée  aflèz 
fertile,  à  quelque  dilt.inre  de  la  rive  droite  dePA- 
dour,  à  ime lieue  N.  E.  de  Campan ,  de  4.  de  demie 
S.  S.  E.  de  Tarbes. 

GERDEREST,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Leicar, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Anfeli ,  ténéthêat- 
fée  de  recette  de  Morlas.  On  y'  compte  J4.  feux» 
Cette  paroilïc  eit  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  E.  de 
Morlas. 

La  terre  &  feigneurie  de  Gerierefl  eft  une  des 
douze  premières  baronnies  de  Béam.  Ses  anciens 

Seigneurs  fubfifterent  jufques  dans  le  quinzième  fie- 
cle.  BrunilTeiule  t|ui  en  fut  héritière  ,  époafa  Ar- 
naud ,  X'icumtc  de  LaveJan ,  dont  la  fille  unique 
porta  en  doc  cette  baronnie  à  Bernard  de  fiejrn  , 
Sénéchal  de  Foîx  ,  fils  naturel  de  Jean  ,  Comte  de 
Foix.  Il  fut  trifayeul  de  Gabriel  de  Béarn  ,  Baron 
de  Gerdereft  ,  qui  fut  décapité  en  i  ^9.  &  fur  lequel 
la  Reine  Jeanne  de  Navarre  conti'.qua  la  b  '.ronnie 
de  Gerdereit  avec  fes  autres  biens  ,  qu'elle  donna 
au  Sieeir  de  Montgommeri.  Henri  IV.  les  rendit  I 
Henri  à^Albret ,  Baron  de  MiolTens  ,  qui  avoit  pour 
Wfayeule  CatherinedeBéarn-Gerdereft.  Henri  d' \U 
bret  fut  ayeul  de  Céfar  -  Phirtius ,  Ll-evalicr  des 
ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  F  rance  ,  mort  le 
Septembre  1676.  laifTant  pour  fille  unique  de  béri« 
tiere  Marie  d'Albret,  qui  mourut  fims  cnf(*nf;  le 
13.  Juin  1691.  de  inflttua  pour  fon  héritier  univerfel 
fon  fécond  mari ,  Charles  Je  Lorraine  ,  Comte  de 
Marfun.  Son  Hls,  Louis  de  Lorraine,  Prince  de 
Pons ,  vendit  le  ci.  Uâobre  1710.  la  baronnie  de 
Gerdereft  à  IcanAeUaguès  ^  Seigneur  de  Gabas  & 
de  Balafé ,  Confeiller  au  parlement  de  Navarre ,  bis 
d'Armand  de  "Soguès ,  Sei^^neur  de  Saint-Aubin  ,  de 
petit-riis  de  Jean  de  Noguès  ,  Confeiller  d'état,  il 
a  laiilé  de  fon  mariage  avec  N.  du  Piâà ,  N.  dé  No» 
guès.  Baron  de  Gerdereft  ,  Confeiller  au  parlement 
de  Navarre  ,  qui  a  plulicurs  enfants  de  Thércfc  de 
I?/6dr fon  époufe.  Les  frerL  -;  du  R  irou  de  Gerdereft 
font  i".  N.  de  Noguès,  Abbé  de  Saint-Sever  de 
Kuiian  ,  Doyen  du  chapitre  de  Vicaire-général  de 
Verdun  ;  a".  M.  dit  le  Chevalier  de  Noguès ,  Capi^ 
taine  de  Grenadiers  au  régiment  de  Navarre ,  &c. 
^  N.  de  Noguès ,  Piotincial  de  la  congrégation  des 
P.P.  Barnabites. 

GERE  &  Bakfien,  en  Béaen.  Fey"t  ci-devant 
Ger. 

GERET,  en  Bigorre  ,  diocefe  flf  recette  de  Tar- 
bes,  parleniL-iiî  de  ToaloufL: ,  intendance  d'Aufch. 
On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté 
eft  fitBée  dans  les  montagnes ,  dit  oùil  y  a  de  bons 
pâturages* 

GEREVILLE  ,  en  Korraandîe  ,  dîocef^  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleélion  de  Moo- 
tivilliers ,  fergenteric  de  Godarville.  On  y  compte 
a.fiia>  piiviJégiéa  dt  7s.  ftin  tailUUet.  Cette  pa*> 
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fBufctftfiln^e  dans  une  contrée  des  plas  fertiles  , 
à  dm  licun  S.  S.  de  Fclcamp ,  &  S*  &  tien  O. 
deCmdebec. 

GERGEAU  ,  dans  l'OrlJanois.  Voyc\  Jargcau. 

GERGOVIA.  C'ctoitdu  temps  de  Ctifar,  la  ca- 
pitale des  Aivtini  &  l'une  des  plus  fortes  places 
de  la  Gaule.  Oo  Çgàt  qu'elle  étoit  bâtie  fiu  BM 
■ootagnc  fort  élevée  flt  très-efcarpce  ,  fofua  m  al. 
tijf.mo  monte  ,  omnes  aJitus  dijfialts  habebat  ;  mais 
quelle  eft  aujourd'hui  cette  montagae  î  C'cft  ce 
qa'il  n'a  pas  encore  été'  poffible  de  dneradacr  «Ttaoe 
«Moicn  oofititw.  Oo  •  cherche  Cerfovia  aus  envi- 
nmt  de  Clenaoïit  eo  Auvergne  ,  &  quelqaes-nas 
l'ont  voulu  retrouver  à  Clermunt  même  ;  mais  juf- 
qu'à  prclciu  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  établi 
leur  aiTertioa  que  fur  de  iimples  conjeâuies.  Ce 
q;tii  cfi  caulè  (^0*00  n'a  pu  aflîgner  une  pofitkia 
eertûie  à  I*aiiaetiiie  Gergovia ,  c'eft  parce  qaH  ne 
Fcfte  de  cette  place  aucun  monument  de  quelle 
efpece  que  ce  foie.  En  combiiuiit  toutefois  avec  le 
local  ce  que  Cci'ar  en  a  dit  ,  on  croit  retrouver 
cette  pofîtion  eutre  Juilàt  ,  PerigDat  dc  le  Creft, 
près  du  lac  de  Sarliere  quie  été  defleclié,)k  «M 
licoc  &  demie  S.  E.  de  Clermout. 

GERGY  , en  Bourgogne,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  tl{.  feux,  y  compris  iti  dé- 
peodaoces.  Cette  paroiflê  eft  fitoée  en  pays  de 
piailles  &  très-;d>ondant  eo  grains  fie  eo  pâturages  , 
pièe  de  la  rive  droite  de  la  Saooe,  à  une  lieue  N. 
E.  de  Châlon. 

La  terre  &  fcigncuric  de  Gcrgy  fut  acquife  de 
M.  le  Prince  de  Condé  par  AuguiUn  Lan^uer  , 
AnmÔQicrdu  &oi,quieaBtdoa  àiimaeveBOeais 
LangDetde  Xodiefort ,  Baron  de  Safire ,  Procu» 
aeaff-]géoi$ra!  au  parlement  de  Dijoo ,  pere  par  Ma. 
rie  Kobelin  ,  Baronne  de  Saffre  ,  eotr'antres  en-' 
fants  ,  de  Jacques.Viocent  Laoguet ,  Ambafladeur 
de  Fraoce  à  Veailê,  qui  cok  ia  âgoeurie  de  Veigy» 
érigée  ,  en  réeonpeow  de  (es  fenrices ,  en  titre  de 
comte  ,  par  lettres  d'Anf.t  iro6.  regKirces  au 
parienaent  de  Dijon.  De  ion  mariage  avec  Anoe 
mnri,  il  a  en  Antoioe-Barbone-Thérefe  Languet, 
héritière  da  OMiaté  de  Gergy ,  oée  le  ij.  Sepcen- 
fafe  171).  mariée  le  10.  loin  17)7.  parl'Afche^ 
vêque  de  Seos ,  fon  oncle  paternel  ,  avec  Louis  de 
Cardevaque ,  Marquis  d'Havraincourt  .Gouveroeur 
de  Hcfdin  ,  Ambaliàdeur  de  France  en  Suéde  ,  dcc. 

G£R1GNI£S ,  dans  le  Laonoois  ,  au  gouvemeA 
BNOt  général  de  l*Ifle-de.Fraoce ,  diocele  &  élec 
tioo  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiiibns.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
Stuée  en  pay''  de  piiturjL^i.-^. 

GEBiViLLEK  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cetè  de  Tool ,  cocdéiMbuverain  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On  y 
conapte  11.  feux.  Cette  comtnuoauté  eft  à  j.  1.  S. 
S.  E.  de  Lunéville. 

.  GERLANS  ,  en  Bourgogne  ,  dioccfe  d'Autuo , 
fttrlement  &  inteodance  dt  Dijon ,  bailliage  de  re- 
cette  de  Nnyts.  Oo  y  compte  18.  feus.  Cette  paroiflê 
eftfituée  eo  pays  de  vigiu>bles ,  à  i .  1.  S.  E.de  Vayts. 

G£RM,aa  pays  de  Rivière- Verdun  ,  en  Gaf- 
co^ne  ,  diocelié  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Anfcb  ,  éledion  de  Rivieia- 
Verdun.  Oo  ycoawte  oo  fta  78.  bellugnesdc  on 
quart  debellognede  fen. 

GERMAGNY  ,  enBonrgoçne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon, pailement  de  Paris,  iatcndance  de  Dijon, 
âeékion,  bailliage  de  recette  de  Mâcoo.  Go  y 
ampte  14.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fitoée  for  la 
petite  rivière  de  Begny ,  a  nne  Ueoa  de  deux  tiefS' 
N.  O.  de  St.  Gen^oux  ,8.  N.  Ok  de  Hfteoa,  *  S* 
&  detuic  &.  Û.  de  Llûluo.  L 
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GERBflAIN.  en  Picardie ,  diocefe  de  IToyon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  éleéÛoo 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  17.  ficus.  Cette  pa* 
roiiTc  cl)  à  X.  L  S. O.  de  Sb  Qoeatia ,  9t  mtaat  M« 

£•  de  Ham. 

GERMAINE  ,eo  Champagne , diocefe  de  Rhetow^ 
parkoieat  de  Paris,  intendance  de  CbÂlon,  élec» 
rioa  d*Eperaay.  On  y  compte  47.  ficus.  Cette  pa- 
roiiTe  ei\hi.  Lft  dénie M.S. d*SpaEBay,4i  jiS. 

de  Rbeims. 

GERMAINE  ,  dans  le  Bai!g|iy,ea  Champagne, 
diooeiè  de  éleâton de  Laaaet ,  parlement  de  Paris, 
ioteodaaee  de  CUkias.  On  y  compte  }j.  femb 
Cette  paroiflê  eft  fitnée  ca  pays  de  pttanges  ,  à 
4- 1.  N.  E.  de  Laogres. 

GERMAI{IS  ,Grrmani.  Les  Romains  appelloient 
^cialemeot  GtmottU  la  partie  delà  Baflê- Alle- 
magne qui  eft&née  estie  le  Khîo  dt  réibe.  (  l^oye\ 

BiTofius  ,  Tacite ,  Ptolonn'e  Si  Pline  ).  C'ci\  d'après 
ces  Auteurs  que  l'on  dittinguc  trois  Germanies, 
l'ancienne,  la  moyenne  &  la  moderne.  L'ancienoe 
Germapie ,  aue  l'oo  appelioit  au£  Bertfitant  , 
étoit  cntie  le  Rhin  ,  IK>céao ,  le  Tanaîs 

(  le  Don  ),le  Pont-Eosindc  le  Danube.  La  moyenne 
eit  celle  doiit  font  mention  Tacite ,  Pline,  Pcolo- 
m'e  ,  6c  dont  ils  dcfigncnt  les  li-nirts.  La  Germa- 
(lie  moderne  comprenoit  prcfque  toute  la  Belgique 
en-deçà  du  Rbio  ,  de  s'étendoit  au-delà  de  ce  neuve 
de  de  celui  de  la  Viftule  jufqu'en  Lithuanie ,  ao 
pays  des  Scythes-Alaîns.  Sa  longueur  pouvoir  être 
l'rife  depuis  le  Pcrtui  Icciui  ,  en  Bouloooois  ,  juf- 
qu'aux  frontières  de  la  Lithuanie  i  de  là  largeur 
depûs  FQcéaajalqa'à  la  aer  Adriadqae  <m  ans 
Abes. 

•  SoHS  tes  Empereurs  Eonrains ,  tes  Germains  ten- 
tareot  diverfcs  fois  de  s'établir  dans  les  Gaules  , 
après  avoir  palïé  le  Rhin  ;  mais  ils  éprouvèrent 
prcfque  toujours  des  fuccès  contraires.  Du  tempa 
d'Augufte ,  Us  furent  rcponfles  par  Drufus  jufqu'ao- 
de>l%  de  l'Elbe.  Les  Germains  firent  depuis  de  non. 
veaux  efforti  pour  attaquer  l'Empire  Romain  avec 
plus  de  fuccès  ■■,  mais  ils  furent  encore  battus  pat 
la  plûpart  des  Empereurs  qui  fuccéderent  à  Au- 
gofte.  Cependant ,  ions  le  regoe  de  Licioias-Vale« 
rien ,  ils  sPavaoocrent  jufqu'à  Raveooe  \  dt  fini* 
celui  de  Gnilien  ,  ils  r  tvagcrent  les  Gaules  &  péné- 
trèrent jufqu'en  Efp  tjîne  ,  où  ils  s'emparèrent  de 
Tarragone.  Ce  fut^à  l'occaCun  de  cette  irruption 
des  Germains  ,  que  Gallieu  répondit  plaifammeoC 
\  ceux  qui  lui  vinrent  dire  que  les  Gaules  étoienC 
perdues  pour  les  Romains  :  eft- ce  que  la  républi> 
que  ne  pourra  point  fubfifter  fans  les  fayes  des  Tar- 
bcliiens  (fans  les  camidilts  des  Gafcons  )? 

Malgré cès  fuccès  des  Germains,  les  Romains 
vinrent  à  bout  de  les  vaincre ,  ôt  même  de  rétablît 
la  trannùUtté  daos  les  Gaules.  Mais ,  ibos  l'em* 
pire  dflonorius  dt  fous  celui  de  Valenttoien  IIL 
les  Germains  ayant  de  nouveau  palTe  le  Rhin  ,  fe 
répandirent  dans  les  Gaules ,  de  s'y  établirent  roal« 
gré  les  eftbrts  des  Romains  ,  les  uns  Ibos  le  nom 
de  Francs  ,  d'autres  fous  celui  de  Boureujgnoos,  îfc 
Les  guerres  civiles  qui  avolent  épnile  les  forcée 
des  Romains  ,  fjcilirt-'cnr  ber.ico'jp  les  entrcprife* 
que  firent  lesGermani";  il.ais  ce»  derniers  temps. 

GBRMAINVILLE ,  dans  le  Mautois  ,  au  gon« 
vernement  général  de  l'Ille-de-France  ,  diocefe  ds 
Chartres  ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  80.  ficus.  Cette  pa» 
roiiTe  eft  à  une  lieue  &  demie  E.  M.  E.  de  Dreuz^ 

GER.MAINVILI.IERS  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul  ,  confctl  -  fouverain  &  intendance 
de  Lottaioe,  bailliage  &  recette  de  Bourmoiit.  On 
y  compte  93.  feux.  Cette  paroiflê  clt  &  oae  lieue  dC 
demie  S.  É.  de  Bounnoflt.  • 
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6ERMAKA  .  en  Franche-Comté ,  diocefé  de 
Saint^Clande ,  parieiwot  &  iatendance  d«  Be&o- 
f  on ,  bailliage  «  ncctte  d'Omlct  On  y  eompM 
1 9.  feux.  Cette  ammmamté  en  à  s*  Ucoet  S.  &  O. 

d'Orgelet. 

GERMAY ,  eo  Champagne  ,  diocefe  de  Toul  , 
pariementde  Paris ,  iatendaoce  de  Ch&loo;  éïcc- 
tioD  de  Cbanmoot.  Oa  y  compte  4s.  Um.  Cette 
paroifle  eft  à  3. 1.  O.  S.  O.  de  Mo^, 
£.  de  Chaumont. 

GERMEFONTAINE  .  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail» 
liage  &  recette  de  Baume.  On  y  coinpte  19.  feoc* 
Cette  paroiiTe  eft  à  3.  L  quart  &  E.  de  Banne, 
ft  6.  B.  de  Befançon. 

GERMENAUD,  enBéarn  ,  diocefe  de  Lefcar. 
parlement  de  Paa,  intendance  d'Aufch ,  féo^chauf- 
JiSedt  recette  de  Uoila*.  On  n'y  compte  que  11. 
ièas.  Cette  coonmnaatdeft  à  1. 1.  di  tien  N.  E. 
deMbrIas. 

GERMENAY,  en  Nrvcmoîs ,  diocdè d'Aoxerre , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'OrUans  ,  élec- 
doa  de  Clamecy.  On  y  compte  96.  finis.  Cette 
Mittiflè  eft  à  4'  LS.  S.  £.  de  Ckmecy  ,  8.  dk 
demie  B.  V.  E*  de  la  Charité. 

GERMIGNAC  ,  bourg,  en  Saintonge  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  i  ji.  feux. 
Ce  bourg  tSt  &taé  entre  dexa  petites  rivières,  à  *. 
1.  de  deaztkcs  S.  S.  O.  de  Ct^ae ,  &  {.  S.  E.  de 
Sainte;.  Son  terroir  abonde  en  gtaîna,  cofins, 
en  fruits  &  en  pâturages. 

GtRiWlGNEY,  en  Franche-Comte  ,  diocefe, 
parkmeat  dk  intendance  de  Befançon,  bailliage  dc 
recette  de  Gray.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  pa- 
nuflèeftiiitaée  à  quelque  diftaoce  de  la  rive  giucbe 
de  la  Saône ,  dans  une  contrée  énlcmeot  fertile  de 
agréable ,  à  une  lieue  &  deanie  S.  S*  Oi>  da  Gray  ,  dt 
7.  N.  O.  de  Befançon. 

GSRMIGNOMVILLE ,  an  pays-Cbartrain .  dans 
le  jnmiiieaDeiit  géoéial  d'OcIdanois,  diocefe  dt 
dlecw»de  Chartres ,  parbiiieDt  de  Paris  ,  inteno 
daaced*Orléans.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  pa- 
roîffè  eft  fituée  près  de  l'ancien  chemin  dit  de  Célar , 
l  6.LS.E.daCliartRs,  dC  antaiitH.  B.daClA> 
teaudiBb 

GBRMI6NT ,  en  Champagne,  diocefe  de  Sens  , 
arlement  &  intendance  de  Paris  ,  élcftion  de 
t.  Florentin.  On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroiilc 
cft  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  St.  Florentin. 

GERMIGN  Y  ,  dans  i'Orléaoois.pn>pre  ,  diocefe, 
intendance  dk  dledHoo  d^riéans,  pariemeot  de  Pa> 
ris.On  y  compte  lo-?.  feux.  Cette  paroiiTe  eRfituée 
fiirunruifleau  à  quelque  diftance  de  la  rive  droitede 
la  Loire  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  l'abbaye  de  St.  Be- 
noit ,  &  j.E.  S.  E.  d'Orléans.  Son  terroir  abonde 
en  pâturages. 

GERMIGNY.daos  rOrléanoîs-propre,  diocefe 
de  intendance  d'Orléans ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion dt  Beaugenry.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roilTé  cdà  }.  1.  K.  O.  d'Orléans,  &  3.  &  deux  tiers 
tl.  N.  E.  de  Beaugency. 

GERMIGN  Y .  en  Nivemois .  diocefe  de  dleaioo 
de  Vevers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
fituée  dans  une  contrée  aflèz  abondante  ,  principa- 
lement en  pâturages  excellens. 

GERMIGNY  .  en  Booibonnois  ,  diocefe  ,  9l 
intendance  de  Boorges ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  138.  feux.  Cette 
paroifTe  eil  fîtuée  à  1.  bonnes  lieues  de  la  rive  gau- 
che de  l'Allier ,  6.  &  tiers  N.  E.  de  St.  Amand ,  4. 

S.  O.deMevers  ,& 8.S.  £*defioarge$*Sontenoi£ 
fftftrdladeairéabla. 
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GERMIGHY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
iementde intendance  de  Bcfençoo ,  bailliage  &  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  sj.  feux.  Cette  com- 
mnnaoté  efi  à  1. 1.  S.  B.  da  Dole  ,  dk  autant  M.  M.  0. 

d'Arbois. 

GERMIGKY  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tions de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
deCh&lons.  On  y  compte  j8.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  a.  lieues  0.  II.O.  de  Rbeins,  de  s-  2^  O.  d'fi. 
pemay. 

GERMIGNY  /  Coiome  ,  dans  la  Brie-Cham- 
penoife  ,  diocefe  de  éleétion  de  Meaux ,  parlement 
dfc  intendance  de  Paris.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paraiflâ  aft  fitade  eapayt  aflèafettiie,  à4. 1.  M.B* 

GERmÎgNY  l'F.v^^ue ,  dans  la  Brie-Champf- 
noife,  diocefe  &  éleâionde  Meaux,  parlenaent& 
intendance  de  Paris.  On  y  compte  101.  feux.  Cette 
patdflèc^ fituée  fiirlarive  gauche  de  la  Marne, è 
«ne  bonne  Ifene  B.  H.  B.  de  Meaus.  L*BTCqae  da 
Meaux  y  a  une  belle  maifon  de  campagne  ,  dont  le» 
jardins  de.  les  tcrralTes  font  dans  te  meillear  goût  ,  Sc 
néritent  parconféquent  Pattention  des  connoiflëuni 

GERMINON  ou  Geroug  poo ,  en  Champagpe, 
diocefe  ,  intendance  dt  éleenonde  Châlons ,  paria» 
ment  de  Paris.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroif. 
fe  eft  fîtuée  en  pays  de  plaines  ,  d  3.  lieoesS.  O.  do 
Châlons ,  &  6.  N.  O.  de  Vitry. 

G£RMINY,dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  TouJ ,  confeil-fouTcrain  &  intendance  de  hotm 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Vezelife.  On  y  compte 
I  s j.  feux.  Cette  communauté,  dont  Téglife  eft  dédiée 
à  SCEne ,  efl  (ïtuce  en  pays  de  boi<:  &  de  pâtura^ 
ges ,  à  1. 1.  N.  O.  de  Vezelife,  de  3.  de  demie  S.  0. 
de  Nancy. 

Par  lettres  do  8.  Février  1714.  regiflrées  en  b 
chambre  des  comptes  de  Lorrabede  en  celle  de  Bar, 

les  1.  &  *3.  Mars  fuivans ,  la  terre  dt  feîgoeurie  da 
Gtrminy  fut  érigée  en  comté  avec  fes dépendances, 
en  farenr  de  Jofeph,  Cotnte  U  be^ue  &  cki  St.  Empi- 
ra, Garde  des  (caanadu  Duc  Léopold,  &  alors  toa 
itôdfirc  plénipotentiaire  au  congrès  de  Cambray, 
en  confideration  de  fes  fcrviccs  rendus  dès  foDjeuce 
âge,  ayant  fouffiert  la  confifcation  de  fes  biens  ,  delà 
féparation  de  fe  famille  ,  pour  fuivre  le  Doc  Cha>> 
les  V.  de  ayant  depuis  rendtt  d'importans  fervîces  en 
qaaBté  de  plénipotenttatrean  congr&sde  Ryfwick, 
pour  le  rétablilTLinent  de  S.  A.  R.  dans  fes  états  , 
puis  aux  traites  d'Utrccht  &  de  Baden  ,  &  s'c- 
tant  acquité  enfuitedeplufîeurscontmiffions  impor- 
tantes dians  les  cours  de  France  ,  d'Angleterre  dk  da 
Hollande.  Ledit  comté  de  Geronny  nt  en  même 
temps  fubftitué  graduellement  &  perpétuellement 
aux  aînés  mâles  de  fon  nom  &  de  fes  armes.  Il  avoit 
dtij'i  été  élevé  à  la  dignité  de  Comte  du  St.  Empire 
pour  lui  de  fes  defcendants  mâles  &  femelles,  par 
diplôme  do  )o.  Avril  1714.  en  confideration  de  fon 
ancienne  nobleiTe  ,  de  des  fervices  aue  hii ,  fes  frè- 
res ,  pere  &  ayeut ,  avoient  rendus  à  la  maifon  d'Au- 
triche ,  de  ceux  par  lui  rendus  au  Duc  Léopold  , 
gu'il  avoit  toujours  fuivi ,  ayant  même  reçu  une  blef- 
lure  confidcrable  à  la  journée  de  Temefwar ,  étant 
près  laperfeane  de  caPrince.  11  obtintdiiDocLéi»» 
pold  Ife  1 1.  ITofemW  171$.  des  lettres  d^tfta^  B 

ce  diplôme  ,  regiflrées  à  la  chambre detC8M|ptCadS 
Lorraine,  le  $.  Décembre  fuivant. 

René  le  Bègue ,  fon  trifayeal ,  iilti  des  Seignenrt 
éeDuranviUetti  Normandie,  fiât  pere  de  François 
le  Bègue ,  Capitaine  de  cent  hommes  de  pied ,  qui 
vint  en  Lorraine,  où  il  époufa  Marie Pz/for ,  qui  la 
rendit  pere  de  Vian  Piilor-le-Begue,  lequel ,  après 
avoir  porté  les  armes  dans  les  guerres  de  Flandres, 
de  en  France  pendant  la  ligne,  de  y  ayant  donné  des 
pcaum  da  fi  filcar ,  fitt  konoid  da  pia&ars  bellea 
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comtnîftions  par  le  Duc  de  Lorraine  ,  qui  fadnnt 

dins  fon  coDfeil  d'ctat  par  Icttie'-.-patcntcs  du  !$• 
Dccctnbre  1607.  Le  Duc  Henri  le  créa  Confeillcr 
d'ciat  en  i6io.  &  l'envoya  en  commilKon  vers  l'Ar- 
chiduc aux  Pays-Bas.  Le  Duc  Fiaoçois  Iniconfi» 
en  iéi8.  la  condaite  de  la  peribnne  9t  malfinkda 
Prince  Cl.arles  fon  fi!s  ,  duquel  il  fut  enfuite  Secré- 
taire d'ct,u  &  Envoyé  -  extraordinaire  vers  l'Elec- 
teur de  B:arnict>oUt«.  11  nourut  âgé  de  8$.  ans  en 
164$.  11  atoit  éMiow«>i$99.Âiui«  déferre,  veuve 
de  PierToD  des  mùinet ,  Manchal-des-L(^  de  S.  A. 
Elle  lui  apporta  le  château-bas  de  Gerininy,  terres 
&  fcigncuries  en  dépendantes ,  qu'elle  eut  par  par- 
tage du  7.  Janvier  16 10.  de  la  fucceffion  de  Jacques 
de  Serre,  de  d'Oudette  du  Doycr  Ces  pere  &  mere. 
EUemonrut  en  1637.  mere  de  Charles  le  Bègue  , 
Seigneur  de  Germiny ,  Olchey  ,  GauvUler ,  Vitrey, 
&desvoueries  de  Crcfpey  &  Viterne  .  Mioiftre  & 
Secrétaire  d'état  duDuc  Charles  IV.  mort  le  16.  Juil- 
let 1667.  ayant  époafé  eo'i6{o.  Marguerite  de  Hu- 
toiit,  DaawdedaBtefefaie  4k  de  Damprevrin ,  dé- 
cédé le  ii.Oaobre  1669.  De  ce  mariapileut  i". 
Fran<,ois  le  Bcguc  ,  Abhé  cotninendatBlie  de  Bon- 
zonvilIc.GranJ-Doyendcl'cglifeprimatîale  de  Lor- 
raine, Mioiftre  d'ctatdes  Duc5  Charles  IV.  Charles 
V.  *  Ldopold  ,  de  Garde  des  fceaux  de  Lorraine , 
noit  » Haocy  le  1 9.  JiùUet  1 699.  U  avoit  acquis  le 
chSteau-haut  deGermlny  &  Tes  dépendances,  dontil 
fit  une  fubftitution^raduL-lli.-&  perpétuelle  en  faveur 
desaÎDCs  mâles  detonnoin  ;  t°.  Charles  le  Bègue  , 
Baron  de  Vitrey,  Seigneur  du  château  bas  de  Ger- 
miny.CQlonel'-Cominandant  le  régiment  des  Cui- 
«afficfs  de  Baflompicrre  pour  le  fervice  de  l'Empe- 
Wnr,  Grand-Bailli  &  Gouverneur  du  comté  de  Van- 
démont  ,  pere  par  Magdeleine  de  l/itrimont ,  de 
Barbe-Françoife  le  Beguc,  Baronne  de  Vitrey ,  Da- 
me  du  cbiteao-bas  de  Gcrminy ,  mariée  à  Nicolas- 
Jofèph, Comte  deBougty , Confeiller  d'état  &  Ma- 
réchal de  Lorraine  &  Barrois,  &  de  Maigncritele 
Bègue  .tnariee  i  François-Armand,  Comte  de  Hu~ 
no^ein ,  Confeillcr  d'état ,  Maréchal  de  Lorraine  & 
Banals  j  l*.  Charles-Henri  le  Bègue ,  Abbé  de  Do- 
mepatt  ;  4".  Jofitph  tfà  fait  ;      Eli&beth ,  née  en 
1 6S7-  morte  en  1748.  veove  d»ais  174Î.  de  Dko- 
donné  ,  Sci^^neur  de  BerfainvilTer ,  Mansberg ,  «C. 
Ion  coufin-f^ernuiii  maternel ,  qu'elle  avoit  épooK 
avec  difpenfc  en  167».  ayant  eu  pour  tillc  uuique 
Afiiic>Dorothée  de  Bertainviller  ,  mariée  en  171 1.  à 
Claude-Aleaandrc,  Marquis  de  Pont^c-Rennepoot, 
Maréchal  des  camps  &  années  do  Roi. 

Jofeph  ,  Comte  le  Begiie  ,  du  Saint-Empire  &  de 
Germiny  ,  Baron  de  Thelot,  &c.  en  faveur  duquel 
Gcnnioy  filtdméen  comic  ,  cl\mortlc  3.-  .  Janvier 

1740.  iuat  pteaiier  Miniûre  d'état  de  S.  A.  R. 
Garde desfeeamt.ehefdefoocoofcild'état,  Prefi- 
dent  &  Chef  de  Ton  confeil  des  finances.  U  avoit 
époufé  en  1688.  Jcanne-Françoifede  Renne/,  morte 
en  1 718.  fille  de  François  ,  Comte  de  Rennel  &  du 
St.  Empile  ,  Cooieiller  d'étatdu  Duc  Charles  1\'.  &, 
d'Aatmnette  U  Maréchal  fa  féconde  femme.  11  a  eu 
de  ce  mariage  ,  1".  Léopold-Jofcph  ,  ^ui  fuiti  1". 
Charlcs-Erncit ,  né  1701.  reçu  Cbevalier  de  Malle 
en  170}.  pourvu  en  i744-  des  oomnandcrie';  de 
Cbftlon  &  de  Tontaubert ,  mort  en  1754-  aya"t  été 
Chambellan  du  Duc  Léopold  ,  de  l'Empereur  &  de 
llmpératrice-Sebe  de  Hongrie  &  de  Bobéoui 
5».  Marie  le  Bègue ,  Religieufe  à  St.  Avold  ;4«.  Ao- 
ne-Marie-Elifabeth  ,  née  en  1709.  morte  en  1747' 
ayant  été  alliée  à  Louis-Hubett  Le  Danou  ,  Mar- 
quis de  Jol&eviUe ,  niefixe-d«.Canp  de  Cavalerie  , 
fliorkea  1748.  \.  .  r- 

Léopold-Jofeph .  Comte  le  Bègue ,  du  Samt-Em- 
pire  &  de  Germiny  ,  Baron  de  Torfchweiller  , 
Cbambellau  du  Duc  Léopold  &  de  L.  M.L  né  le  1$. 
TeiiclU. 
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Mart  T700.  mort  &  Vienne  en  Autriche  le  14.  Sep- 
tembre i7j8.  Il  avoir  épnufé  le  29.  Mai  i7»4-  a^'^c 
difpenfe ,  fa  niccc  à  la  mode  de  Bretagne  ,  Agoès- 
Gabrielle  deHunolJlein ,  née  le  6. Mars  1710.  de  la- 
quelle il  a  en  i**.  Aatoine-Fcancois,  Comte  le  B«— 
^e,  dn  Saint-Empire  flc  de  uenniiiy,  ct-devanft 
Capitaine  de  Cavalerie  au  régiment  de  Rofcn  Alle- 
mand, né  le  premier  Juin  i7»S'  marié  le  »$.  Février 
1747.  à  Françoilè  de  SalUi-de-Tyremois-de-Sacy  , 
fille  unique  de  Jacques  Raoul,  Seigneur  de  Sacy  do 
Saint-Chriftophe  en  Moimandie  ,  &  d'Ai^Uque* 
Cathcrine-Françoife  de  MottevUle,  dont  des  en- 
fants; t°.  Antoine-Franqois,  Comte  le  Bègue  & 
du  Saint-Empire ,  Officier  Jans  la  m.irine  de  France, 
né  le  premier  Décembre  17 1?-  j".  Charles-Erneft  j 
Comte  le  Bègue  &  du  Saint-Empire ,  Officier  au  ré> 
gtmcnt  d'Infanterie  du  Prince  Cfaadesda  hfOtaioBf 
né  le  I}.  Décembre  i7]o.  4".  Reine-dnilotte ,  a£« 
le  OAobre  173}.  Religieufe  à  l'AdoritiOD  per- 
pétuelle du  Saint-Sacrement,  à  Paria. 

GERMIZAY  .  dansleBalBgny ,  enChampagM, 
diocefede  Tonl,  parleoKnt  de  Paris,  intendance 
de  Châlons,  éle£UtmdeCliaamont.Ony  compte  }}. 
fr.iiic.  Cette  communauté  ,  annexe  de  Germay,  eft 
fituée  fur  la  route  de  Lansres  à  Saint-Mihiel ,  à 
trois  lieues  E.  S. B.  de  JobtviUs,  *fi>  HU  E,  &ê 
Chanmont. 

GBRMOLBS  ,  en  BeaujoUne,  dioedê  de  Mi- 
en n,  parlement  de  Pariç ,  intendance  de  Lyon,  élec- 
tion de  Villefranche.  (Jny  compte  3  j.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  lîtuée  fur  la  rivière  de  Grofne  ,  à  3. 1.  S.  S. 
O.  de  Clugny ,  4.  &  demie  O.  S.  O.  de  Mâcon  ,  dc 
6.  V,  V.  O.  de  ViUeftaaehe^  Le  dimaty  eftftdd^ 
le  fol  aflèz  fertile. 

GER  MOLLES  ,  en  Bourgogne .  diocefe ,  bût- 
liage  &  recette  de  Châlon,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes.  Il  y  avoit 
autrefois  une  maiibn  die  plaiiance  des  Ducs  de  Bour- 
gogne. Acle  chtteaaquMls  baUtoiest,  fubfifie  eo^ 
cote  en  partie. 

GERMOMD ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  s  14.  £euz.  Cette  pa- 
ît^ eft  fituée  fur  unrdwaa,  à  j.L  4t  qoaitM.B. 
de  Niort. 

GERMONDANS,  en  Franche-Comté  .diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  de  V^efoul ,  prévôté  de  Montboaon.  On  y 
compte  t  ).  feux.  Cette  commniiaatd  «ft  à  u  1*  dt 
demwS.  O.  de  Montbozon. 

GERMONT  ù  fes  dépendances ,  en  Champa- 
çnie ,  diocefe  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Châlons ,  éleâion  de  RctheL  On  y  corn- 

Ïte  47.finab  Cette paioiflê  eft  à  6.L  B.  S.  B.  d« 
lethel* 

6ERM0KVILLE,  dans  le  Verdooois,  anpayi 

Meffin,  diocefe,  jurifdiftion  ,  fubdélégation  dt  re- 
cette de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Mets» 
On  n'y  compte  que  a.lenx.  CtbaBOeancft  à  a.L 
0.11.0.  de  Verdun. 

GBRMOKVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  » 
dinrefe  de  Toul.  confeiUfaavetain  dc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  leoette  de  Chattd.  Oni^ 

compte  que  S-  feaa.Cehamesndépeiiddehpa(oitte 
de  Taatimoiic. 

GERMONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Loixelne  ; 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fooverain  de  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Ç^^™^*  Oaf 
compte  1 7.  feux.  Cette  communauté  ta  atnée  ea 
pays  de  p&turagcs. 

GERMONVILLER ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
maisdàiartementdu  Barrois,  diocefe  de  Tout  , 
cod«W»Bvetrin*iniwAncedel->OTliM  ,  ta^ 
olamininittitt 
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liage  &  recette  de  Vezelife.  On  y  compte  19.  fisoz. 

GE  Rl^GOURT ,  dans  le  Laoonois  ,  au  gpam- 
■ettoent  génénl  de  i'Ifle-de-FmiM  ,  dioctfe  d«- 

Ehcims,  élcélion  de  LaoQ  ,  parlaOMflr^e  Paru  , 
intendance  de  Sniffonî.  On  y  compte  11.  feux. 
Cette  paroiflè  cil  jiti.i,  c  fur  la  rive  gauche  de  l'Ailne , 
à4.  deux  tiers  i>.  £.  it  Laon,  &  4. 14.  O.  de 
Rbeims. 

GEROCOURT  ,  dans  le  Vexin-FrançoU ,  dio- 
cefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
•leétion  de  Pontoife.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux. 
Cette  paroili'e  eft  à  une  lieoc  &  tiers  N.  N.  O.  de 
Pontoilc. 

G£RODOT  .  ea Champagne,  diocefe  &  élec- 
,   tUm  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  ioteodance 

deChâlons.  Ony  compte  toi. feux.  Cette  paroiffe 
eftfîtuceen  pays  de  plaines ,  à  trois  lieues  E.  de 
Troyes. 

G£&OMC£  &  Dons  ,  en  Béaro ,  diocciê  ,  fêné- 
cbaiiflee  &  Kcette  d*Oleron ,  parlement  de  Pan  , 

intendance  d'Anfch.  On  y  compte  ^5.  feux.  Cic- 
ronce  eft  àtuielieue  6c  demie  N.O.  d'Olcron. 

GEROU VILLE  ,  dans  le  duché  de  Cac^pao  , 
diftriâ  de  Montmédy.  yotei^  GtronvtUe. 

GERPOliiVlLLE ,  en  Normandie,  diocefe, par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  ëleÂion  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Graiuville.  On  y  compte  4. 
fcux  privilégiés  &  100.  feux  tailbblt-s.  Cette  pa- 
roiiTe  e&  &toét  dans  une  contrée  uès-aboodante  , 
î  deux  Henes  d*l*Oedaa,  81$.  ti  demie  N.  O.  de 
Candebec 

GERROTZ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lî- 
zieux,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Poot-l'Evêque  ,  fergenterie  de  Beuvrou. 
On  y  compte  4.  finis  primées  x|.  léi» 
taiUables. 

GERS  M  Gien  (le) ,  MgireîuM ,  rivière  de  Gaf- 
Copne.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Hebouzan  ,  à 
3.  I.  N.  O.  de  Saint-Bertrand  de  Comminges  i  palfe 
î  Caftelnan-de-Magnoac ,  à  MalTeoube  ,  Paire  , 
Aufcb  ,  Fleoience  ,  Leiâooie  di  Leyiac  ,  d'où  elle 
fe  jette  dans  la  Garonne  ,  à  une  lieiia  &  dembjn- 
delTos  d'AgBOi  Son  cooci  eft  de  vingt-daq  Uencs  ou 
environ. 

GERSAINS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  deChâlons, 
éledionde  Bar-fur-Aube.  Ony  CtMMpla  49.  feux. 
Cette  paroîflê  eft  fitoée  fntia  tive  ffnattm  dâ  l'Aube, 
1 1. 1.  V.  O.  de  Bar. 

GERSTDORFF  .  dnn-:.  I  n  EdiTe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeii-lupcrieur  6c  intendance d* AU 
fiée,  bailliage  9t  recette  de  Werth.  On  y  compte 
S**  Um»  Cetta  paroiflê  eft  à  trois  lieues  M.  de 
Haguenan* 

GERSTHEnî,  dans  la  BalTc-Alfdcc  ,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confcil-fupérieur  6c  intendance  d*Al- 
face  ,  diredoire  de  la  Nobieflè.  On  y  compte  74. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  trois  lieues  demie  S.  de 
Snaibourg. 

CERVELLES  ,  l^nis  de  m.  arpenta ,  daoi  la 

Haute-Marche  ,  inaîtrife  de  Gucret. 

GERUGE  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Loos-le-^anlnier.  On  y  compte  ]8.  feus. 
Cette  communauté  eftà  «lie  boooa  lieue  S.  S.  O.  de 
Lons-le-Saulnier. 

GERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  CoA- 
tances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Cacn , 
^leâioa  de  Carentan ,  fergenterie  de  JuiTey.  On  y 
compte  ]4.fius*  Cette  paroiflè  cfi  à  j.  Ldc  demie 
S.  O.  de  Carentan. 

GERVILLE  (la)  ,  dans  le  Gjtinois-François  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  6c  intendance  de  Pa- 
flii  •  dkftùmda  «knoon.  Oo  y  compte  30.  fieos. 
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Cette  paroUadl  I  une  lltne     éem»  S>  B.'da 

Hemours. 

GERVISAIn/eJa,  petite  ifledu  Rhône,  fituée 
entre  Beaucaire&Tarafcon.  Les  Comtes  dcTou- 
loufe  3c  ceux  de  Provence  avoient  coutume  d'y  faire 
Icurî.  aflêmblccs  pour  les  difléremîs  quipouvoient 
naître  entt'eux.  Apparemment  qu'alurs  cette  iile 
ctoit  plat  confidérable  qu'elle  n'cil  prcfentement, 
puifqa'eUe  necoofifte  qu'en  ans  langue  de  tarie  00 
chauffée  fort  étroite. 

GERWEILLER,  dans  la  Bafle-AI&ce  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  coufeil-fupérieur  6c  intendance  d'AI- 
facc  ,  bailliage  &  recette  de  Baar.  On  y  compte 
fp.  feux.  Cette  pacoîflè  eft  à  4.  lieues  S.  O.  de 
Strasbourg. 

GERY,  dans  le  duché  rU-  Ear  ,  diocefe  de  Toul , 
parlement  de  Paris  ,  iutcntiauce  de  Lor;aiae  ^ 
bailliage  6c  recette  de  Bar>le-Duc.  On  y  compte 
s8.  feoz.  C'ettune  annexe  de  laparoifle  de  Lot&y. 

GBRZ  AT ,  bonrg ,  en  Auvergne ,  diocefe  dit  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  d;-  Pari-;  ,  intenr!;si;ce 
de  Kium.  Un  y  compte  Jo}.  icux.  Ce  buurg  elt  li- 
tué  en  pays  de  grains  Aide  fruits,  4k  où  les  pânica» 
ges  (ont  excellecs. 

GERZICOURT ,  en  Champagne ,  diocefe  A 
cleâion  de  Rheims,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  n'y  compte  qne  3.  feux ,  de  ce  n'eft 
qu'une  fem»  fituée  «n  pa^i  de  godas  de  de  pÂ* 
turages. 

GES 

GESouGex,  en  Bigorre,  diocefe  &  recette  de 
Tarbes  ,  parlement  de  louloufc  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroiil'e 
eit  lîtuée  aflez  proche  d'Argelos  ,  à  cinq  lieues  6i 
deaxtiecsS.  0.de  Tarbes  ,  de  tlois  S.  S.  £.  de 
Lourde. 

GES&  Angles,  en  Bigorre ,  diocefe  &  recette 
de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  n'y  compte  que  14.  feux.  Cette  com- 
munautëeft  fituée  en  pays  peufiutile.à  l'exceptkm 
des  pltora«M. 

GESDAO,  pofîtîon  de  h  Gauîc-Tranfalpine  & 
de  la  province  des  Alpes-Maritimcs  ,  dont  il  clt  fait 
mention  danî  l'itinéraire  de  Bordeaux  à  Jérafalem  , 
6c  que  les  diftances  combinées  indiquent  être  la 
mina  que  celle  de  Sezane ,  au  palTage  de  la  Do- 
ria  ,  entre  le  Mont-Geneve  &  Oulx  ,  à  4.  I.  E.  de 
Briançon  ,  de  J.  S.  O.  de  Suzc ,  toujours  par  la 
ligne  droite. 

GESIA  ù  fes dépendances  ,  en  Franche-Comté, 
diocefe ,  parlement  6c  intendance  de  Befan^oo, 
baiJliaga  dl  recette  de  l*ons-le-Saalnier.Ony  compte 
97.  fenx.  Cette  eommcnauté  eft  à  j.l.  6c  demie 
S.  S.  O.  de  Lons-Ie-Saulnicf . 

GESINCOURT,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &.  intendance  de  Befani^on,  bailliage dt 
facetta  da  Vefool ,  prévotd  de  Juflëy.  On  y  compte 
14t.  feua.  Cette  eonummanté  eft  à  une  lieue  de  de- 
mie S.  E  de  JuiTey. 

GESNES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Verdun, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  CblkNis,élec> 
tion  de  Ste.  Menehoult.  Ony  compte  jj.  feux* 
CMte  paroiflè  eft  I  a.  I.  ft  demie  S.  E.  de  Grand- 
pré  ,  6c  5.  N.  E.  de  St;.  Menehoult.  Son  terroir 
eft  peu  fertile  en  grains  ,  mais  les  pâturages  y  font 
abondans  &  de  bonne  qualité. 

GESNES ,  bourg , dans  le  Maine,diocefeft  e'iee» 
tion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  biteodance  de 
Tours.  On  y  compte  117.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1, 
1.  S.  O.  d'Alençon,  &  7.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  du 
Mans. 

GëSNES  ,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parleoMntdepBtis,  IntcodaDcc  de  Tours ,  dlaâkm 
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Ue  Laval.  Oa  y  compte  So.  fetix.  Ce  bourg  eftà 
3. 1.  N.  E.  de  Laval .  &  1 1.  O.  N.  O.  da  Maos. 

G£SNES  (s  St.  Aigpao ,  botug ,  en  Ao)oo  ,  iIio< 
cefe  d*Angers ,  pailcnetit  é»  Paris,  imendaiiee  de 
Tours  ,  éleéïiun  de  Châtcao-Gontier.  On  y  compte 
949.  feux.  Gefoe5  eft  licué  iurla  route  de  Châtcau- 
GoDtierà  Sablé  ,  à  une  lieae  dt  deux  dMS  £•  N» 
E.  de  Château-Goatier. 

GESOltIA,  pofitkm  de  b  GanlcTranfalpine  & 
de  la  Germanie-inft'rieure  ,  (ttuée  \  la  rive  nuche 
du  Rhin  ,  &  que  l'on  croie  ccre  Zoni  atl-de&as  de 
Cologne. 

GESORIACUM  enfiiite  Btnania  ,  pofitioa  do 
pST*  des  Mmbù^  dans  la  Gaale«Tran<âlpine  dt  dans 

la  Belgique-féconde.  C'cft  la  mèfne  que  celle  delà 
viiie  de  Boulogne,  cap.  du  Boulonnois. 

GESORIACUS  PAGUS.  Onappclloitdecenom 
le  canton  où  étoit  fituëe  Boulogne ,  &  auquel  coo- 
finoient  les  Onmarfaei  ,  (èlon  le  ténoigtiage  de 

Pline  ,  li?.  4.  ch  ip.  i-». 

GEJ>SANS  ,  en  Ddiiphinc  ,  dioceie  &  cleiftion 
de  Valence  ,  paricmcnt  &  intendance  de  Grenoble. 
Oa  y  compte  un  feu  uo  quart  &  un  huitième  de 
Ssn  pour  le*  fends  nobles  ,  dt  t.  fcnx  on  fitieroe  de 
■OTingr-quatrieme  tl^  f.u  1  1  i-  '  s  biens  taillables  , 
y  Compris  néanmoins  un  trente  -  deuxième  de  feu 

pour  les  fonds  ailranchis. 

GESSE  (  la^  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 

gres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chtlons  , 

éleftion  de  Bsr-fur-Aube.  On  y  compte  7J.  feux. 

Cette  paroiile  cil  ik  $.  I.  &  quart  E.  de  St.  Florentin. 
GESTÉ,  bourg, en  Anjou  ,  diocefe  &  éleftii  a 

d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 

On  y  compte  so{.  feux.  Ce  bourg  eft  fitaé  à  4.  !. 

de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  3.  E.N.  E. de  Clif- 

Ibn ,  de  9.  S.  O.  dWngcrs.  Son  terroir  eft  abondant 

en  grains  &  en  pâturage). 

CESURES  ou  Gefvres  ,  bourg,  dans  le  Maine, 

diocefe  &  élcâion  du  Mans,  paricmentde  Puis, 

intendance  de  Touri.  On  y  compte  x$4.  feus*  Ce 

bourg  eâ  à  4.  I.  O.  S.  O.  d'Alenqon,  &  8.  dcdeux 

tiers  N.  O.  du  Mans. 
GESV&ES ,  dans  la  Brie-Cbampeaoife ,  élcâion 

deMem»  F«fr{  Gênes. 

CET 

GBTEN ou  Geteau,  en  Bcarn,  diocefe,  féaé« 
dianflEe  dk  recette  d'Oleron ,  parlement  de  Pau , 
intendance  d'Aufch  ,  vallée  d'OiTau.  On  y  compte 
16.  feuT  ou  habitations.  Cette  communauté  eft  fi« 
tuée  fur  la  rive  giache  du  Gave  ,  à  4<  L S> £•  d*OJe> 
coo,  d(  $.  de  demie  S.  S.  E.  de  Pau. 
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GEVAUDAN  ,  Gahalitanut  Pagus  ou  Traflut , 
pays  qui  fait  partie  du  Bas-Languedoc  (  dont  la 
ville  de  Menie  eft  la  capitale  }  ;  fitué  entre  le 
vingtième  degré  4{.  minutes  &  le  vingt-unième  de- 
gré  44.  minutes  de  lon^tudc  ,  fit  entre  le  quarante- 
quatrième;  dc;4rc  lo.min  .îes  &  le  q:i,ir;ir.te-cin  |aic- 
me  de^rc  4.  minutes  de  latitude  ;  borné  au  N.  par 
rAurergne,  au  S.  par  le  diocefe  d'Alais ,  à  l'E.  par  le 
Veiaydî  Je  Vivarès  ,au  S.  E.  par  le  diocefe  d'Uzès, 
ft  &1*0.  parle  Rouergue.  Il  a  i3.  lieues  de  longueur 
tir  13.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  ï  100, 
lieues  quairées.  Il  eit  arroi'c  du  Lot,  de  la  Trucyre, 
dn  Tara  ,  de  l'Allier ,  &  de  plofieon  autres  rivie- 
fes  «oins  cooCdérables.  C'eft  un  pays  bériflîi  de 
hantes  montagnes ,  &  par  coafcquent  très-(ÎK>ld.It 
eft  divifé  parle  Lot  en  haut  &  bas.  Le  premier  eft 
tout  entier  dans  les  montagnes  d'Aubrac  &  de  la 
Hatguak»*  lit  bat  GenndanftitpMtie  dts  G«ven> 
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nés.  Ce  pays  efl  en  général  fort  flérile  ;  il  ne  pro- 
duit que  du  feigle  ,  des  châtaignes ,  &  prcfque  point 
de  vin.  II.  eft  d'aillcucs  très^fujct  à  la  grêle.  UJ  « 
des  eaux  minérales  9t  de  bons  pâturages  oà  ron 
ominic  de  engraifTe  quantité  de  bétail.  Les  habi- 
tants font  laborieux,  &  fort  appliqués  au  travail 
des  petites  étoffes  de  laine ,  dont  ils  tirent  leur 
principale  fubfiftance.^11  n'y  a  çrefoue  point  de 
payfao  qui  n'ait  an  moins  m  toédtt  cnex  loi ,  où  il 
s'occupe  tout  le  temps  qu'ils  n'emploie  pas  à  culti- 
ver la  terre,  &  fur-tout  pendant  les  hivers  qui  font 
longs  dans  les  montagnes,  où  la  neige  dure  fis 
mois  entiers.  Les  entants  y  filent  lalaine  dès  l'Igs 
de  qoitre  ans ,  &  il  n'y  a  perlbnne  qui  ne  Ibit 
occupé.  Les  étoffes  que  l'on  tire  de  ces  manufac- 
tures duGevaudan  ,fe  nomment  cadis  ,ferges,  &c. 
On  ciiimc  que  le  commerce  que  l'on  en  fait ,  fe 
monte  année  commune  à  plus  de  deux  milUons 
de  livres.  Les  Wgoelants  de  Hifinea  vont  faaiai& 

fiT  ces  étoffes  i  Mende  &  à  St.  Ldgef,  oit  ICS 
habitants  du  pays  les  portent. 

II  y  a  dans  le  Gevaudan  des  bains  chauds  qui 
ont  ailêz  de  réputation  ,  des  mines  de  diffcrens 
métaux ,  des  fimples  rares ,  dcc.  11  fort  tous  les 
ans  de  ce  p.iys  un  nombre  alTcz  confidJrable  de 
payians  qui  vont  travailler  dans  les  provinces  mé- 
ridionales du  royaume  ,  dit  même  en  Efpagnc.  C'eit 
de  ces  peuples  ,  qui  étoicnt  autrefois  appelles 
GabaUs&  Gabaîi,  que  les  Efpa^ls  ont  £nt  le* 
mot  de  Cjvdcho ,  terme  de  mepns,  dOQt  la popa*> 
lace  fc  fcrt  dans  l'occafîon. 

IjC  Gevaudan  eft  un  pays  d'états.  Ils  font  com- 
pofcs  de  rËvèque  de  Mende  ou  de  fon  Graud- 
V'icaire ,  qui préfide  toujours}  du  Commiffaire prin- 
cipal ou  Bailli  du  pays;  des  Confuls  de  Mende  & 
de  Mnrvejols ,  ComroiflTatres  ordinaires  ;  de  fept 
Députes  de  l'cgUfc  ,  f<;avoir,  fix  Abbés  &  un  Cha- 
noine de  la  cathédrale  ;  de  huit  Baroits ,  qui  ea* 
trent  tour-à-tour  chaque  année  aoz  états  de  Lan* 
gocdoc ,  &  de  douze  qui  n'entrent  qu'à  ceux  da 
Gevaudan  (  ils  ne  font  admis  las  uns  de  les  autres 
qu'après  l'examen  des  mêmes  preuves  )  ;  de  dix- 
huit  Coofalsdes  principaux  licax  du  Gevaudan  j 
dit  dHin  Syodc.qui  eft  changé  ,  quand  l'allemblée 

le  trouve  k  propos.  Les  huit  Barotu  du  Gevaudao  « 
qui  entrent  alternativement  aux  états  de  Langue* 

doc  ,  font  ceux  de  Mcrcœur.de  Canillac  ,  de  Tour- 
ncl ,  de  Randon ,  de  Florac ,  d'Apcher ,  de  Peyre 
de  de  Cenaret  on  Senaret. 

Confidéré  coamm  diftriâ  pariîealier  de  la  fno-' 
vîace  de  Languedoc  Ot  de  la  généralité  de  Mont- 
pellier en  particulier,  le  Gevaudao  comprend  108. 
paroiCTes  ou  communautés  afiouagécs, dans  lefquelles 
on  compte  so.  mille  979.-  fenx. 

VÉNOMBBEMEÎIT  DU  GEVAUDATH 
en  4m  dioee/e  de  Mindt. 
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(Ifi/Io/re).  Du  temps  de  .C^raîlr,  le  Gevandan 
ctoit  habite  par  les  Gabjles  ou  Gabali.  Sous  Hono> 
rius  ,  ce  pays  fe  trouvoit  compris  dans  l'Aquitaoi- 
que  première. 

Dansla  décadence  de  l'Empire  Romaïo  ,  les  Wi- 
iîgoths  s'emparèrent  de  Gevaad«B;  mats  Clov» 
les  en  chafia  après  la  bataille  de  Vouilié  ou  Vo- 
cladc ,  &  réunit  le  Gevaudan  à  l'Aquitaine.  De- 
puis ,  le  Gevaudan  fuivit  le  fort  de  cette  province. 
(^l^'oyci  Aquitaine).  U  obcit  fucceflivement  aux  Bois 
d'Aquitaine  ,  aux  Ducs  de  ce  nom ,  fit  aux  Comtes 
de  Touloufe,  Ducs  de  la  première  .Aquitaine. 

Vers  l*an  9 1 9.  Ermengaud  ,  fécond  fils  d'Eudes , 
Comte  de  ToulouT,-  ,  eut  en  partage  le  Gevaudan 
avec  titre  de  comte.  Il  mourut  en  936.  Sapollérité 
;ouit  lin  comté  de  Gevaudan  pendant  cent  ans  éc 
plus.  Ce  comté  retourna  cnfutte  aux  C«KMe$  de  Tou. 
loufe.  Pons,  Comte  deTouloùfé, étoit  auffi  Comte 
de  Gevaudan  en  1060.  A  Pons  fuccéda  fon  his  Ray. 
mond  ,  dit  de  St.  Gilles ,  le  même  qui  quitta  le  titre 
de  Duc  il'.Acjuitaiae  ,  &  prit  celai  de  Duc  de  Kmw 
bonne.  Ce  rince  mourut  en  1 10$. Oa  prétend  que 
c'eft  lui  qui  aliéna  le  comté  de  Geftodam  enfineoc 
des  £vti]ues  de  Mende. 

En  ttéu  Adelbcrt  ,  Evêque  de  Monde ,  étant 
venu  faire  hommage  de  fon  évèché  au  Roi  Louis 
VII.  obtint  un  diplôme ,  appelle  Bulle  d'Or ,  parle- 
quel  le  Roi  accorda  à  cet  £  véque  &  à  Tes  (bcceflêon 
les  droits  r^liens.  Cette  charte  eft  le  principal  fon- 
dément  de  Pantorité  temporelle  dont  les  Eveques 
de  Mcnde  jouin'ent  dans  leur  dioccfc. 

Malgré  l'aliénation  qui  avoitétc  faite  du  Gevau- 
dan par  le  Duc  Raymond,  dit  de  St.  Gilles ,  ce  pays 
eut  encoie  des  Vicomtes ,  qui  avoient  commencé 
dèsl*an  9J1.  par  Bernard,  fils  deBerenger,  Vi- 
comte de  Milhaud,&  iifu  vraifemblablemeotd» 
Comtes  de  Touloufe  Ducs  d'Aquitaine. 

La  vicomte  de  Gevaudan ,  dont  les  titulaire»  de- 
vinrent par  alliance  Comtes  de  Provence  &  de  Bar- 
celonoe  ,  paffa  aoffi  par  allimce  aux  Rob  d'Ar- 
ragon. 

Pierre  II.  Roi  d'Arragon  (mort  en  1  tij.) engagea 
la  vicomte  de  Gevaudan  à  Raymond  Vl.ditleVJein, 
Comte  de  Touloufe,  qui  mourut  «a  laaa.  Ce 
Comte  ayant  été  excommunié  à  endëde  la  protec- 
tion ou'il  donnoit  aux  Albigeois,  TEvèquc  de  .Men- 
de prétendit  la  confifcation  de  la  vicomte  de  Gevau- 
dan ,  en  qualité  de  Seigneur  de  ce  pays.  L'an  1158. 
le  Roi  St.  Louis  fit  une  traufaélion  avec  le  &oi 
d'Arragon ,  qui  lui  céda  fes  droits  fur  let  Tkuntés 
de  MiUwod  &de  Giezès  on  Gevaudan.  En  ts<s.  & 
it66.  Odillon ,  Evêqne  de  Mende ,  céda  an  Roi  la 
fouveraineté  qu'il  prctendoh  ,  (kkKoilnidoim 
divers  biens  en  échange. 

En  1 306.  Philippe  le  Bel  fit  un  traité  de  pariage 
avec  Guillaume,  EvÊque  de  Mende  i  il  loilaiflà  & 
à  (es  fucoeflêun  le  titre  de  Comte  de  Gevaudan , 

luidonnalamoiti;^  de  l.s  vi!!c.  Le  ÎKiitliagedecepays 
eft  donc  en  partage  entre  le  Roi  &  l'Evèque  de 
Oflende,  On  Mod  U  jofUce  Um^iÂouc  ea  leur  nom. 

Quand 


i^  yiii^cu  Uy  Google 


G  E  V 

Qoand  c'eft  le  tour  du  Roi  ,Ia  iofiicc  Te  rendà  Mar- 
vcjols  -,  fie  quand  ^cft  le  tour  de  l'Bviqae ,  elle  fe 
nnd  à  Mende. 

GEUB  &  Caftelbon ,  en  Bearn  ,  diocefe  de  Lcf- 
c.ir.  parlcraentde  Pau, intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauilce  <k  recette  de  Sauvetetse.  Oo  y  conapta  48. 
ftiuu  Cette  coauBunauté  cft  1 1.  lieuetl.  SC  B.  de 
Siuveterre. 

GEVEZÉ  ,  en  Bretagne ,  diocere  &  recette  de 
Kantcs  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  so.  feux  61  un  tiers  defeo.  Cette  paroiflceit 
finwe dans  vue coatrée  aboo^nte  en  gnioaft  en 
fltarages. 

-  GEvlGEY,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle* 
ment  &  intt  n  Jancedc  Belaoçoa, bailliage  &  recette 
de  Lun'i-le-Sa  ihiicr.  Od  y  Compte  79-  feux.  Cette 
fitoulc  eïi  à  une  lieae  S*  O.  de  Lons-Ie-Saulnier. 

G£VIGN£¥  &  Maiccy ,  caFiancbe-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  inteadance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Vefoul  ,  prévôt(î  de  JulTcy.  On  y 
compte  149.  feux.  Gevigney  e(l  ^  un  quart  de  lieue 
In.  O.  de  Marcey  ,  à  deux  tiers  de  lieoa&B.  deJuC 
Icy ,  «  à  s.  I.N.  0.de  Veibul. 

GEVRAULLB,  dans  le  Bafligny,  enCharapa- 

Fic ,  diocefe  &  cicélion  de  iMini^rc  ,  pHrleinent  de 
aris ,  intendance  de  Chàlons.  On  y  compte  7  j .  feux. 
Cette  paroilTc  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Aube , 
à  4.  1.  N.  £.  de  ChAtilloO'far.Seine  »  &  7.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Langrec.  Son  terrair  eft  fiettUc  Ac 

agrc'able. 

GEVRES,  dans  la  Brie-Champcnoife  ,  diocefe 
éleâion  de  Meauit ,  parlemeiu  &  intendance  de 
Paris»  On  n'y  compte  que  16.  feux.  Cette  paroiffe  cft 
à*.licaesKli.O.  deMcai»,  9t  3.0.S.O.de 
Trefmes. 

.  GEVRES  ou  Trefmes,  dans  la  Brie'Champeootfe, 
tfocefe  Si  cieftion  de  Mcaux,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  1  iri.  feux.  Cette  pa- 
folflèeft  fîtnée  fur  l'Oure ,  qui  va  fe  perdre  dans  la 
Marne  ,  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  la  Ferté-Miloa,  ).  dl 
tiers  N.  E.  de  Meaux .  &  1 1 .  E.  N.  E.  de  Pari*. 

La  terre  &  feigncuric  deGii'res  futportéeen  ma- 
riage par  Jeanne  Cueillette  ,  bile  de  Jean  ,  Cootrd- 
leur-général  des  finances  en  Languedoc ,  à  Jacques 
Foiicr ,  Seigneur  de  BUoc-Méail ,  ConleiUer  an  par- 
lement de  Paris  ,dont  les  deni  fils  .ISicolas  de  Lonu, 
ont  fait  Icî  deux  branches  de  Novion  &  de  Gèvres, 
C'eft  en  faveur  du  dernier  que  cette  terre  fut  éri- 
gée en  marquifat ,  par  lettres  de  Janvier  1626.  re- 
oÛîrées  an  parlemeofc  le  a6.  Juin  fiiivant.  Le  Marquis 
daGèvrcs  m  Secrétaire  d*état,  8t  moanit  le  «f. 
Uart  16  }o.  Son  fils ,  René  Potier  ,  fat  créé  Duc  de 
Cèeres  À  Pairde  France  en  Novembre  1648.  reçu 
le  1$.  Décembre  166  t.  (ê  démit  en  1669.  &  mourut 
la  pcemier  Fétrier  1 670.  pcre  de  Léon ,  appellç  le 
Due  de  Givres,  mort  âgé  de  84.  ans  le«.Deceaibre 
1704.  François  Bernard  ,  Duc  de  Trefmes  en  t7o:f 
fils  de  Léon,  mourut  le  11.  Avril  17^9.  pere  de 
François -Joachim- Bernard,  Duc  de  Gèvres  des 
17aa.  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  &  Gou- 
mmwnir  de  Paris,  mort  en  1757.  Le  feu  Duc  de 
Gôvres  a  eu  pour  fuccefleur  fon  frère  ,  Louis-Léon 
Potier,  appelle  d'abord  le  Comte  de  Trefmes,  né  le 
a8.  Juillet  1695.  Lieatcn.int  général  ('.ci  armées  du 
Roi ,  Duc  de  Trefmes  &  Gouvcrneur-géocral  de  l'If- 
le-de-Fnnce  en  1 7S7.  marié  le  ad.  Avril  I7t9.  avec 
Eléonor-Marie  de  Montmtrtn^-Jhigry  ,  dont  il  a 
Itoois-Paris,  né  le9.  Mai  i7n*  dit  le  Marqnîs  de 
Gêvres,  Gouverneur  de  l'Ifle-de-France  en  f  irvi- 
vance.  Le  Duc  de  Trefmes-Gêvres  a  encore  unfrerc 
&  une  fxur  ;  fçavoîr,  j".  Etienne-Rcné  Potier,  né 
le  1 .  Janvier  1697.  Evêqne  de  Comte  de  Beauvais  de- 
puis 1718.  Cardinal  en  17$^.  dl  i*.  Maiie^Françoife 
^Mitr^néele  $.t)éceiiÂîci697.ntir»dqpabki9. 
r«ai<  m. 
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Décembre  1744.  de  Louis- DAarie-Vi^nr,  Comte  d« 
Bcrhane ,  Grand  Chambellan  de  Polog  ie  auprès  du 
Roi  Stanifliis ,  Duc  de  Lorraine  &  de  t5  jr. 

La  branche  des  Seigneurs  de  Novf^n  ,  dont  il  y  a 
eu  un  Prcmier-Préfident  &  pludeurs  Prcfidcnts  da 
rarlcment  de  Paris ,  eft  alaée  de  celle  de  Gêvres> 
Trefiii«t.Lecbefde  cette  branche  eft  Andté  Potler- 
de-Novion,  Prelîdent  au  parlement  de  Paris,  marié 
en  fécondes  noce?  en  1747.  à  N.  de  Btiudrj  ,  fecoa- 
de  fille  du  Confeil!er  d'état  de  ce  nom. 

GëVRESIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par* 
lement  di  intendance  de  Bclàoçon ,  bailliage  0t  re- 
cette de  Salins.  On  y  compte  18.  fent.  Cette  com' 
munauté  eft  à  deux  Heuet  &  tien  E.  M.  E.  ài  Salins. 

GEVREY,  en  Bourpnj^r.c  ,  diocefe,  parlcrrunt , 
intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  148.  feux.  Cette  paroiilê  eft  (ituée  à  mi- 
côte  ,  en  pays  de  vignobles,  à  s.  lieues  S.  S.  O.  de 
Dijon ,  &  une  8t  deux  tiers  V.  V.  E.  de  Nuyts. 

GEVREYSSIAZ  .  en  Bugey ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  élcâion  ,  bail» 
liage  dl  NCette  deBelley.  On  y  compte  17.  teut. 
Cette  comnaimanté  eft  fitoëe  daas  les  montagpes  , 
au  maiMlement  de  Mbotréal ,  ft  nm  Hene  N*  O.  d» 
Nantua,  &9.N.N*OidaBalley.SaiiteccDÎraboîid« 
en  pâturages. 

GEVRY,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  parle- 
tnent  de  intendance  de  Befançon,  bailliage  de  re- 
cette  de  Dole.  Ôn  y  coaapte  S9<  feok.  Celte  paroid» 
efl  fîtuée  fur  la  rive  dfoUe  de  la  Saône»  k me  Ueaa  ' 
S.  S.  O.  de  Dole. 

GEWENHEIM  ,  dans  le  Sundtgavc  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâie ,  confeil  -  fupérieur  de  iotendancs 
d'Alface  ,  bailliage  de  Délie ,  recette  de  Bedtfort , 
iéigBcuriiede  JMoiwvaus.  Oa  y  compte  jcfetuc. 
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G  EX  ,  Cefîenfis  Pafus  ou  Traélus ,  pays  avec  t£* 
tre  de  feigoeurie  &  de  baronnie  (dont  la  ville  dé 
Gtx  eft  la  capitale)  ,  borné  au  N.  par  le  pays  ds 
Vaud  CclesSuilTes  ;  au  S.  par  le  Rhône  &  la  Savoie» 
à  l'E.  par  le  lac  de  Genève  ;  &  à  l'O.  par  le  iMont- 
Jura  ou  de  St.  Claude  de  par  la  Franche-Comté.  Il  â 
fia  lieues  de  lonçieor  liir  trois  de  demie  de  largeur  , 
ce  qui  peut  être  évalué  &  neuf  on  dix  lieues  quarrées. 
Le  climat  y  cftfaiii  &  alTe2  tempéré.  I.e  Mont- Jura 
ou  Grand-Credo  ,  qui  occupe  une  partie  de  ce  petit 
pays,abonde  en  pâturages  excellens ,  où  l'on  nourrie 
HOC  grande  quantité  de  vaches ,  dont  le  lait  l«rt  à 
faire  dn  beurre  dk  des  fromages  très-eftinds.  Lea 
bergers ,  qui  habitent  cette  montagne  en  très-graod 
nombre  ,  eu  defcendent  tous  les  ans  le  10.  de  Mai* 
On  leur  confie  jufqu'à  deux  mille  vaches  fit  plus, 
qu'ils  mènent  paitre  dans  la  montagne.  Le  10.  Ufto* 
breAiivaot,ils  les  ramènent,  de  les  tendent  aaapio* 
prictaircs  refpeftifs  ,  en  fe  faifant  payer  dix  livres 
pour  l'engrais  fit  pour  les  foins  donnes  5  chaque  va- 
che ,  outre  dix  autres  livres  qu'ils  payent  aux  pro- 
priétaires de  la  montagne  .  de  qu'on  leur  rend.  Ces 
pâtres  ou  bergers  ont  à  Icurproct  tout  ce  que  les  va« 
ches  rendent  de  lait  pendant  qu'elles  paiflsnt  fur  la 
montagne.  Dans  le  plat-pays  on  recueille  du  via  dC 
du  blci!  ;  mais  la  dernière  de  ces  récoltes  eft  fi  peu 
abondante,  que  le  peuple  eit  obligé  de  fc  nourrir  de 
chiraignes  quatre  mois  de-  l'année.  Le  commerce 
de  ce  diftriâeft  peu  coofidérablej  il  le  fait  princi- 
palement avec  Geoevie, de  confiAecn  fromages  dk 
enhcr.rre^:  il  s'y  dântaaoffiqiielqaepea  d«  via  dk 

de  charbon. 

Le  Rhône  ,  qui  côtoyé  ic  pays  de  Gex  ,  danfl 
toute  fa  longueur  ,  n'y  ei\  navigable  dans  aucun 
endroit  ;  car  ,  outre  le  nombre  de  rochers  qui 
nnpUflcBt  dk  cmbatraflênt  fon  canal  dep^  Ge^ 
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aeve  jufqa'aii  fort  de  VédaCe  ,  il  Te  perd  Ibos 

terre  au-deffous  de  ce  fort ,  &  n'en  fort  que  fort 
loin.  11  y  a  dans  ce  pays  une  autre  rivière  ooœmée 
laVerfoy,  qui  coule  dans  le  lac, de  GcneM,  A 
deux  torrents  qui  fe  jettent  dans  le  Rhône. 

Quoique  le  pays  de  Gex  foit  de  l'éieâion  de 
Belley ,  cependant  il  ne  laiflê  pas  qoe  de  s'aflèm- 
bler  pour  délibérer  fur  les  affaires  qui  lui  font  par» 
ticulicrcs.  Ces  afTembléesfefontàGexenfuite  d'une 
permiliîon  du  Gouvemeur  de  Bourgogne  ;  on  y 
nomme  des  Syndics  do  duquc  ordre  ;  &  dans  les 
aflemblées  du  tiers-étatt,  cet  ordre  eft  rcprefenté  par 
un  dépoté  de  chaque  coinmananté  du  roCme  pays. 

Le  bailliiigi:  de  Gex  eft  le  dixième  bailliaiic  prin- 
cipal dans  le  rciiort  du  parlement  de  Bourgogne.  A 
ce  bailliage  reflbrtiflênt  la  ch&tcJlenie  od  baronnie 
de  Gex ,  le  marquifat  de  Verfay,  la  baroaniede  la 
Pierre,  les  autres  paroiflêtA:  uneanx  de  ce  bail- 
liage ,  de  la  mairie  de  Gex. 

Les  armes  du  pays  &  de  la  ville  de  Gex  font  d'a- 
znr  à  trob  morailles  d'or  ,  liées  d'argent  ;  l'une  fur 
raotce  i  an  chef  de  aham  ,  chargé  d'un  lioniâàat 
desueoles. 

Les  paroiflès  &  communautés  afrr.ua!:^t?c'!  d  u  pays 
de  Gex,  dépendant  de  l'cledioude  beilcy  ou  Bugey, 
Anc  celles  qui  Ibivcnt  t 
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Nord  1°.  Nous  ne  comprenons  point  dans  ce  dé- 
nombrement le«  trois  villages  à'Avully ,  de  Ckancy , 
&  de  Msinj,  pavce  que ,  feloa  le  mémoire  qnc 
nom  iùifoat ,  la  république  de  Genève  picteod 
^'ils  font  dans  fa  fouvcr:nnctt.'. 

On  compte  dans  le  pays  de  Gex  ,  vingt-cinq 
paroiiTcs- cures ,  toutes  dudiocefede  Genève.  £lles 
ioot  diltribuées  fous  deux  archiprêtrés»  celui  du  haut 
Ges,  dcl'afehiprêtré  do  bas  6ez.  Outre  ces  a$.  ps- 
foiflcs,  ily  a  dans  ce  diftrift  quatre  prieurés ,  celui 
d*A(reransuoi  au  prieure  de  Kantua  \  ceux  de  Ceyf- 
fy  ou  SciTy  iJc  de  Divonne  ,  unis  à  l'évêchc  de  St. 
Claude,  &  dont  le  revenu  eft  de  a400.liv.ouenvilO0$ 
celui  de  Preveffio ,  en  commende ,  \  lanominatioii 
du  Prince  de  Coudé,  &  qui  vaut  environ  2000.  liv. 
de  rente  ;  dr  celui  de  St.  Jean  ,  près  des  murs  de  Ge> 
neve,  à  la  nominLition  de  l'Abbé  d'Aînay,  &  qui  jouit 
de  1400.  liv.  de  rente.  Après  les  paroifles  de  les  prieu- 
rés, on  compte  dans  le  pays  dont  il  s'agit ,  quelqfliet 
maÛbns  religieofes de  run&  de  l'autre  fexe,  toutes 
peu  oombceuies;  nocollegc  régenté  par  des  Carmes , 
celui  deGeSy&nD  bApttal,  qui  «ft  aaffifimdcà 
Gex. 

(Hiftmt),  Laban»nie  de  Gex  relevoit  autrefois 
des  Comtes  de  Genevoii  (de  Genève )  i  di  elle  a  été 
pofledée  par  des  cadets  des  Comtes  de  ce  oora. 

Elle  eft  enfuiie  pafTce  dans  la  maifon  de  Joinville. 
En  I }  $ }.  le  Comte  de  Savoie  faifit  cette  baronnie  , 
de  l'unit  à  Ton  domaine  ,  parce  que  le  SeiguetU 
refafoit  de  lui  rendre  hommagie.  Elle  eft  reveoue 
\  lit  couronne  avec  ki  Breffë  dk  le  Buf^y ,  dont 
elle  avoit  fuivit  le  fort  plus  anciennement.  Depuis , 
dka  été  engagée  à  la  otaifea  de  Booiboa-Coadél 
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paroiiTe  de  Saint- Pierre ,  du  diocefe  de  Genève, 
avec  mépart  ;  Carmes ,  Capucins ,  Urfulines ,  Fil. 
les  de  la  Propagation  de  la  Foi ,  collège  régenté 
par  des  Cannes  ,  de  hôpital  deflervi  par  des  FiUea 
de  h  Chariiét  proveinemeot  partkalbr  dtM  h 
lieutenance-générale  de  BreiTc  ;  treisïeme  bailliage 
principal  du  gouvernement  -  général  de  Bourgo- 
gne ,  de  le  dixième  des  bailliages  prrocipaux  du 
parlement  de  Dijon,où  tlreflbrtitdi  aupréudial,de 
Bourg-en-Brefleibaronnie  de  chitellenie  royale  i^ot 
la  maifon  de  Bonrbon-Condé  eft  engagifte  ;  mairie 
qui  a  la  police  ;  maréchauflee  fous  le  Prévôt-géné- 
ral de  Bourgogne  ;  grenier  à  fel  de  la  juftice  des 
gabelles  de  Belley  ,  fous  la  direâioo  de  Lyon }  Bo* 
reau  des  traites-foraines  dcNaama  s  fitbdéléga* 
tbode  l'intendance  de  Bourgo^  ;  traverfe  de  la 
pofte  de  Lyon  \  Genève ,  dérivant  du  bureau  de 
Colonfîe,  &c.  Cette  ville  eft  fitucc  au  pied  du 
Mont-Jura  ou  de  Saint-Claude ,  qui ,  ainii  que 
nous  l'avons  dit ,  fait  do  côté  du  couchant  la  fé- 
paratîoo  da  pays  de  Gex  de  de  b  Francbe-Comté  , 
nir  la  rivière  ou  torreot  de  Jonant ,  à  a.  I.  dt  deux 
tiers  N.  N.  O.  de  Genève ,  1  ».  de  deux  tiers  N.  N.  E. 
de  Belley,  1 1.  N.E.  de  Bourg-en-Breffe,  *  16.  S.  E. 
de  Dijon.  Long.  13.  45.  $0.  lat.  4^.  19. 20.  Le  ter- 
roir des  environs  eft  aflcs  boa  pour  tes  Ueds,  let 
jardinages  8c  les  aitivs  fraitters.  Elle  eft  divifëe  en 
trois  parties  :  la  première  eft  bâtie  fur  une  petite 
hauteur  à  l'occident ,  obétoit  ancienoemertt  le  châ- 
teau ,  dont  les  veftiges  prouvent  qu'il  étoit  g.'an  J 
de  confidérable;  la  féconde  eft  propmmeot  b  ville  de 
Gex ,  telle  qu'elle  eft  \  prelêot ,  fermée  du  tbtê 
couchant  par  des  reftes  de  murailles,  &  des  autres 
côtés  par  les  clôtures  des  jardins  des  particuliers. 
Il  y  a  trois  portes  ,  celle  d'en-bas ,  au  bout  de  la- 
quelle eft  un  petit  fanxboursi  celle  d'en-baat^ 
qui  eft  au  nord ,  de  qui  coudait  I  no  antre  petit 
fauxbourg  ;  de  celle  de  Beaumont  ou  de  l'Horloge. 
On  voit  l'occident  un  troifieme  fauxbourg ,  pro- 
clie  ]a  porte  d'en-bas  ,  nommé  Gex-le-Comble  ;  il 
eit  partagé  par  le  torrent  de  Joroant ,  fur  lequel  il 
y  a  un  pont.  La  troifieme  pofde  de  la  ville  eft  un  a& 
femhtay  de maifons Ctuées  au  nord  du  chîrcau  de 
de  la  vîBe  de  Gex  ,  à  la  diftancc  de  deux  cents 
pas,&  quifembic  faire  un  village  féparé.  La  ville  de 
Gex  à  joo.  pas  de  longueur  depuis  la  porte  du  bout 
d'en-haut  jufqu'à  celle  du  bout  en-bas  ,  ce  qui  ne 
h\t  qu'une  feule  rue  :  le  circuit  peut  être  de  on^e 
cents  pas ,  non-compris  le  château  qui  en  a  pl  is  de 
fix  cents.  Le  ficge  du  bailliage  de  Gex,  établi  en  cette 
ville,  eft  compofc  d'un  Baili d'épée ,  de  fes  Lieute- 
nants civil  &  criminel ,  de  autres  0£Bciers  qui  Ibof 
pourvus  par  le  Roi  fur  la  oominatioo  du  Prince  de 
Coude ,  Seigneur  enpagifte.  Les  appellations  de  ce 
bailliage  rcffbniflcnt  à  Dijon  &  à  Bourg-en-Breflè, 
dans  le  cas  de  l'cdit  des  préfidiaux.  Il  y  a  aufti  une 
châtellente  qui  ne  connoît  des  caufes  que  jufqu'à  la 
concurrence  de  foisaote  livres.  L'hôtei-de-ville  n'a 
plus  que  deux  Syndics  quifolent  éfeftifs.  Les  autres 
Oftîciers  font  ijourvus  en  titre.  Qiiuntau  commerce  , 
il.n'y  cti'a  prefquc point  dans  cette  ville.à  caufe  delà 
proximité  de  celle  de  Genève  :ony  voit  feulement 
auel(|ues  artifaos  ,  tels  que  des  taBnenrs»  des  çoc* 
aonoMCiy  dkc* 

OB  Y 

GEYRAT  ^la)  ,  en  Limoiîa  ,  dîocefe  ,  inteo- 
dance  de  éleAion  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  100.  feux.  Cette  paraiflêefti 
7. 1.  S.  O.  de  Limoge  •  dt  4*  &  dens  tien  S.  de  Sb 
Junieo. 

GEYRIAT  Sr  Pcyriat .  en  Bugey  .  diocefe  cfe 
Lyon  ypariemeot  d(  iateadaacc  de  Dijon,  éleâioa 
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&  baiUiafçe  <lc  Bdley »immdcinfntde  MootiilaL  Oa 
y  compte  46.  îm.  Getti  cmmnwaiilf  «fi  Bué» 

clans  les  montagnes  ,  h  une  lieue  &  deux  tien <XS» 
O.  de  N  an  tua  ,  &  9.  N.  N.  O.  de  Belley. 

GEYSOU  <r  hGodîftUc  ,  eo  Auvergoc ,  diocefe 
de  Clecmoat,  parlement  de  Paris,  iawadanr»  ÔL 
dItAion  dm  IUqÎb.Oo  y  compte  is.faafcCaittcpaa- 
—iitMiifafliiiMfi  en  payadt^aïMA  dapInngM» 

«  I  2 

GEZ AIKV1LLE ,  dans  le  doclié  da  Bar,  âocafe 

de  Toul  ,  coofeil-fouTcrain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Poot-à-MouiTon.  On 
y  cooipf  40.  fans.  Cetia  coaaBuoauté  eil  fîtucfe 
fi»  m  foi&n.àoDaptitalieaaS.  ade  PoDt4- 
HtNiflS>n« 

GEZANCOURT,  en  rîcardie  .diocefe  &  inten- 
dance d'Amienj ,  parlement  de  Faris  ,  éleélton  dc 
doy«iiDé  de  Dourlens.  Un  y  compte  48.  feux.  Cett* 
MRMflacft  i  nne  petite  diitaoce  S.  O.  de  Doorkaa* 
GEZBAUCOURT  ,  en  Artois .  diocefe  d'Ar. 
m  ,  conreil-provincial  d*Artois  ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de 
Bapautnc.  On  y  compte  86.  feux  &  416.  perfonnes. 

G£Z1£&  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle* 
ment  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  8i  recette 
de  VefonI ,  prévôté  de  Châtillon.  On  y  compte  10. 
feux.  Cette  paroiilêeit  à  ).  1.  N.  0.  de  Bcfanqon. 

GEZONCOURT.dans  le  duché  de  Bar, diocefe 
ëe  Tool ,  coofeil-iboverain  de  iotewlaoce  de  Lor* 
raine  ,  bailliage  de  recette  de  PoB»4>Moadba.  On 
y  com(^tc  1$.  feux.  Cette  COHIUMUld  cft è  a«  L 
S.  O.  de  Font-à-MouiTon. 

GEZONVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-ibaTcraïa  dt  ioteodance 
de  Lorraine ,  beiliiaee  dt  recette  de  Demey.  On 
n'yr<  imptc  q  jc  8.  icux.  C'cft  Utt  tBOnt  de  It 
paroille  des  lroii>Vaiiois. 

G  H  Y 

GHY\'ELDE  ,  dan<;  h  Flandre- Maritime,  dio- 
cdë  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  dc 
Lille,  fiAdélégation  de  recette  en  partie  de  Bar* 
cne  &  en  partie  de  Dunker(|tie.  On  y  compte  i  to» 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  (îtuee  près  de  la  Grande» 
Moere.àtrois  quarts  de  lieue  de  l'Océan  ,  entre 
Fwnet  dc  Daokcique  ,  à  a.  I.  N.  £•  de  Bergoe- 

G  I  A 

GIAC  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
flMDt ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  éleélion 
de  tiom.  On  y  compte  tiy.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
taë  pris  des  confins  du  LimoGn  Oc.  du  pays  de 
Gombrailles,  à  i.L  £.  S.  £.de  Croc, de  11.  O.M. 
adcBioB. 

G  I  B 

GTBEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
SSirepoix ,  parlement  de  Touloufe  ,  pénéraiité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Langneiloc.  On  y 
compte  11$.  fenx.  Cette  paroifle  eft  lituée  à  quel- 
ipw  diftaoce  de  la  rivière  de  Bcflëgne  ,  à  4.  L  A 
quart  V.  O.  (Jf  \tirepoix. 

GiBF.RCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe*  éleftion 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dc 
SoiiibDS.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  commu- 
■aaté  eftib  I.  lieue  (k  demie  N.0> de  la  Fera  ,  dk 
4.  &  demie  H.  E.  de  Noyon. 

GlEEREY  ou  Gibercy  ,  dans  le  duché  de  Cari- 
faan,  diocefe  de  V  erdun,  parlement  flt  intendance 
ét  MÎttz ,  iudiidiâioa  de  DamTiilcrs,  ibbdéUga- 
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tien  de  Mbotaoedy  ,  veectte  de  Vcrdiu»  On  y 
compte  id.  fètiz.  Ce  village  eft  fitod  fiir  la  rivteiw 

de  Finte,  ^nne  demi-lieue  de  Damvillers. 

GIBE  VILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayetn^ 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  dleâioa  do 
Caea ,  fergenterie  de  Trooard*  ^  Oa  y  coonie  4a* 
feu.  Cette  paroiflb  eft  I  deux  tiers  de  HeoeiT.  O* 
de  Caen. 

GIBLES  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  ,  par« 
iemcnt  &  intendance  de  Dijon , beilibge  &  recette 
de  Scmnr-cn-Auxois.  On  y  compte  110.  feus.  Cette 
paroMè  eftfitnée  à  quelque  diftaoce  de  la  riviei* 
d'Arconce.  11  en  dépend  pluficurs  fiefs.  Se  cntr'an* 
très .  Sarroaife  ,  Maifonneuve  ,  Neuville  ,  &c. 

GIBO.MEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Tool ,  confetUfiMtffeiain  de  inteodaoce  de 
Lorraine ,  baUllage  ft  recette  de  CoauBerev.  Oa 
y  compte  }}•  ^<='Jx-  Cette  comanaantd eft  •  a* L 

&  tiers  S.  O.  de  Toul. 
GIBOURNE  ,  en  Saiotonge  ,  diocefe  de  Saintes  , 

Sirlementde  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle 
eftioo  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  compte  sd» 
feux.  Cette  paraiftê  eft  è  a.  I.  fi.  de  St.  Jean* 
d'Angely. 

GiBRONDES , en  Languedoc, diocefe  &  recette 
de  Caftrca,  parlement  dc  généralité  de  Tonloofe, 
ietendaiiice  de  Langnedoc.  On  y  compte  6<.feni> 
Cette  paroiA  eft  fimde  en  payi  aaonngoem,  ma» 
fertile.. 

G  I  C 

GICQ  (  le) ,  eo  Saiotonge ,  diocefe  de  toteodeoc* 
de  la  Rochelle ,  parlement  de  Bordeaux  ,  éieftioa 
de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  compte  48.  fetuu  Cetta 
paniflê  eft  fituée  dans  nue  coBKde  trèa-aboadanti! 
en  gnûo*  dc  es  pltoc^es. 

6  ID 

GIDY  ,  dans  l'Orldaooll^ropre ,  diocefe ,  inteiu 
dance  &  éleélion  d'Orléans,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitnée  ea 
pays  de  plaines  &  très  •  abondant  en  grains  ,  près 
de  l'ancien  chemin  dit  de  Céfar ,  à  a.  lieues  N.  O» 
d*Orldaoi. 

G  I  B 

GIÉ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  dc  Troycs  ,  par- 
lement dc  Paris  ,  intendance  de  Chalons ,  éleéiion 
deBar-fur-Aubc.  On  y  compte  11 }.  feux.^^flijre^Gfé. 

GILL ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séea ,  par<. 
lement  de  Rouen  ,  intendance  d*Aten<;on ,  éleAion 
d'Argentan  ,  fergenterie  tir  Hablonville.  Go  y 
compte  85.  feux.  Cette  paroiilé  eft  iitucc  à  quel* 
que  (iiiUnce  de  la  rive  droite  de  l^rne,  dans  une 
contrée  très-abondante  en  pâtaca|Ba  »  à  a*  lieues  dC 
deux  tiers  O.  N.O.  d'Argentan. 

GIEN  ,  Giemum  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  éleAïoa 
de  fon  nom  ,  avec  une  églife  colicgtale  ,  des  cou- 
vents de  Cordeliers  ,  de  Capucins  fie  de  Minimes  , 
bailliage,  srenier  à  fel ,  prévôté,  marécbaoflee ,  &c. 
dans  te  Gatioots-Orléanois  ,  dtoceiè  d'Auxerre  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  98$.  feux.  Cette  ville  eft  lîtuée  (ur  la  rive 
drc^  de  la  Loire  ,  que  Pon  paflè  en  cet  endrak 
far  nn  pont  de  pierre ,  an  bcntt  duquel  eft  ooe 
efpece  de  faux  bourg  ftomné  les  Cailles,  I  tue 
lieue  Se  tiers  N.  0.  de  Briare ,  S-  *  demie  S.  de 
Montargis,  dc  11.  E.  S.  E.  d'Orléans.  Long.  to. 
17.  4a.1>t  47-  41.  8.  Il  s'y  faifoit  autrefois  un 
commerce  conlidérable  de  grains  ,  mais  il  eft  fort 
diminué  ,  la  plâpart  des  Négociants  qui  s'y  appli- 
quoient ,  s'ctant  établis  ailleurs. 

i«e  reflbrt  dn  bailliage  de  Cicn  eft  allez  étendu  ^ 
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il  renferme  la  pfévA^  royale  d'Onsouer  fitf  Tn- 

Zce,  celle  d'Ouzouer  fur  la  Loire,  les  juririiftions 
d'Autry-la-Vjllc  ,  d'Autry-le-Cbâtel,  de  Buftiere  , 
de  Dampicrre,  de  Barly.de  Bcim,ft]aprévAté 
royale  de  Gîeo. 

CoofiJetée  comme  diftrîA  partienlter  de  la  giùé- 
ralité  &  intendance  d'Orléans  ,  l'éleélion  de  Gien 
s'étend  non  feulement  dans  le  Gâtinois  ,  mais  ea- 
corc  en  Berry  ,  &  par  confccjucnt  clic  elltraver- 
£ic  de  la  Loire.  On  y  compte  74.  paroiilês  ou 
«otnamoaotés  aSouagces  &  ta.  nille  tytf.  ftnx, 
qui  portent  en(émble  &  en  commao  pour  leur 

Sjuote-part  la  fommede  1^9.  mille  606.  livres  feize 
bis  de  taille  ,  quand  l'impofition  concernant  cet 
article  ,  établie  fur  toute  la  géaëralité  d'Orléans , 
lé  trouve  monter  à  la  fomma  totale  d*aa  niUlon 
719.  mille  604.  Ihr.  9.iol«* 

DÈKOIUBREMENT  DE  VÈLECTIOTH 
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La  ville  de  Gien  fut  cédée  avec  fon  comté  ,  l'an 
1 199.  au  Roi  Philippe-Anguftc  par  Henri  de  Don^i, 
£t  Mathildc  £1  femme ,  CkMDtes  de  Neven ,  pour 
la  femme  de  3000.  marcs  d'argent  do  poioide 
Troyes,  qu'ils  lui  dcvoieot  pour  le  droit  de  rachat  de 
ce  comté.  Il  fut  cét'é  en  1646.  à  Charles  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Guifc  ,  cil  ("iipplcmi-nt  de  l'échange 
fait  le  10.  Mars  1619.  avec  ic  Koi ,  de  la  principauté 
de  Châtcaurcnaut  &  de  Clinchamp  ,  par  iafisur 
Louife  de  Lorraine ,  Stiacettt  de  Conti ,  morte 
fans  enfaotile  ^o.  Anil  16} i.  Ce  comté  paflâ  cn- 
foite  par  acquifîtion  au  Chancelier  Seguier,  II  fut 
compris  dans  le  partage  de  fa  féconde  fille,  Char- 
lotte Se^ujcr,  mariée  1".  à  Maximilien  de  Bcrkurie^ 
Dec  de  Snliy  ^  de  a",  à  Henri  de  Bourbon,  Duc  de 
Vcrneail.  Après  la  mort  de  cette  Dame  .arrivée  le 
5.  Juin  1704.  le  comté  de  Gien  palTa  fucccffivement 
àfes  dcu»  èii^  fllaHmiiieo-f  ic«c-f  lansoit'yicolas , 
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Matimiliea-Hem1,inort  tous  deux  fans  poftérité, 
l'un  en  1712.  &  l'autre  en  171g.  Parleur  décès, 
le  comté  de  Gien  &  les  propres  de  Seguier  échu- 
rent à  Henri-Charles  du  Cambout,  Ev&que  de  Meta 
de  Duc  de  CoiÛin ,  du  chef  de  fon  ayeole  ,  Mm- 
deleme  Seguier  .  fille  atnée  du  Chancelier.  Ce  Pré- 
lat décède  en  1733  a  eu  pour  héritière  des  propres 
de  Seguier,  Maiie-Henriette  A'/1loigny~de-Hocht- 
fort ,  petite-fille  de  Magdeleine  Seguier.  Elle  moa> 
mie  iS.  Septeaabce  md.  étant  veavado 4.  Sep- 
tembre 17)1.  de  Chartes  de  RoyewIeJa.Redkefw. 
cault  ,  Comte  de  Blanzac.  Leur  fils  ,  Louis-.'\r- 
mand-Fra[ii,oi5  de  Roye-de-la-Rochefoucault,  Duc 
d'Lfliflac ,  a  vendu  le  comté  de  Gien  à  Claude- 
Henri  Ftydeau ,  Seigneur  de  MarviUe  ,  Cooiëiilcr 
d'dtat,  qui  le  poflède  afihieUement  afec  k  marqn- 
bt  de  Dampierre ,  preminiebasoiuila  de  ce  coBtfc 
î'ojrrj  Dampierre. 

GIEN  ,  en  Niveroois ,  diocefe  d'Autun  ,  parle.: 
ment  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  cleâioo  da 
Cbâteaa-Chioon.  On  n'y  compte  que  1 1.  feus.  CM» 
communauté  eft  lîtuée  dans  le  Mottaot ,  à  a.  L  B.  M. 
E.de  Château-Chinon. 

GIEN  ,  en  Provence  ,  vigjerie  d'Hieres.  Cefl 
le  nom  d'un  étang  formé  au  b.  de  la  ville  d'HicKs, 
par  une  des  ifles  de  ce  nom  .  la  plus  ocddeatale. 
Cet  éiang  a  environ  une  lieue  de  longueur. 

GIER(le),  rivière  du  Lyonnois ,  qui  prend  fa 
fourcc  au  Mont-Pila  ;pa(rt.  à  -Saint-Chaumont,  Ri- 
ve-de-Gier,  Saint-Romain  de  Gicr  ;  dSc  fejcnedaos 
le  Rhône  un  peu  au-deffus  de  Girors ,  èdeasUenes 
N.  O.  de  Vienne.  Son  cours  cfi  de  7. 1.  ou  environ. 
C'ell  par  le  moyen  de  cette  rivière  que  l'on  s'ctt 
propofc  e  n  dernier  lieu  d'établir  un  canal  de  cora- 
muniranon  du  Rhône  avec  la  Loire,  f^oyej  Canal- 

GIERÉ,  en  Dauphiné  ,  diocefe ,  parlement, ia> 
tendance  &  éleâion  de  Grenoble*  On  y  compte  m 
feu  un  fiaistaie  ft  un  qtiarante-linitieme  de  fini  pooc 
les  fonds  nobles  ,  &  J.  feux  un  quart  un  Cxicmc  it 
un  fcizieme  de  feu  pour  les  biens  taillablcs  ,  y  com- 
pris néanmoins  3.  feux  un  quart  un  huitième  &  on 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fwads  aflÊna* 
chis.  Cette  commmaaté  eft  fituée  près  de  la  ma 
gauche  de  l'ifere  ,  à  1. 1.  E.  de  Grenoble. 

GlERS  ,  rivière  de  Gafcogne.  ^oye^  Gers. 

GIESE  (la)  ,  rivière  de  Normandie,  audiocelê 
de  Coiltanccs.  Elle  reçoit  le  ruiflèaude  Gheffieit 
ne .  pailé  à  Perfy  ou  Précy ,  &  ^tte  dans  la  Kene 
auprès  de  l'Orbe- Haye,  entre  HamhiV  &  Ville- 
Dieu,  à  4.  lieues  S.  E.  de  Coûtanccs.  Le  cours  de 
cette  petite  rivière  n'eft  en  tout  que  de  deux  lieues 
ou  environ  ;  cependant  elle  nelaiilê  pas  que  d'étie 
fort  utile  pour  les  acrofages. 
^  GiESVlLLB,  en  19orroandie ,  diocrfe  de  Lî- 
lienx,  parlement  de  Rouen ,  intei  ddcce  de  Caca  , 
éledion  de  Saint-Lo,  fergeuterie  de  rhoriony.  On 
y  compte  130.  feux.  Cette  paroilïc  eli  fituée'en  pays 
très-fertile,  à  deux  tiers  de  lieue  de  la  ri«e<)raited» 
la  rivière  de  Vire  ,  à  deux  lieues  de  demie  S.  B.  d« 
Saint-Lo. 

GIETON\  commandcrie  de  l'ordre  de  Malte,  de 
la  lanf^ue  &  du  grand-prieuré  de  France.  Elle  vaut 
xo.  mille  livres  de  rente.  La  plûpart  de  fishieM 
font  &ués  près  de  Mons  en  Haynaulc. 

GIEUVRES .  dans  le  Bléfois ,  au  gouveraemeot 
général  d'Orléanoi!,  diocefe  de  Blois ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orleaus ,  élcélion  de  Romo- 
rencin.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroillé  cft 
iituée  fur  la  rive  droite  du  Cher  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie S.  S.  O.  de  Romorentio.  Son  terroir  abonda 
en  nains,  eovins  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

GIEY  fur  Aujon  ,  en  Bourgogp.e  ,  diocefe  de 
I.nngres  ,  parlement  &  imendiincc  dcDi)on,  bail- 
liage <k  xeccue  de  CMtiiloa.  Us  y  compte  41.  feux. 
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Cette  paroiflè  eil  fituce  dans  l'enclave  d'Ârc-en- 
Barrois  ,  i  une  lieue  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  4.  & 
tiers  O.  N.  O.  de  LangrcG ,  &  7.  E.  N.  E  de  Châtil- 
loQ.  La  feigncurie  appartient  à  M.  le  Duc  de  PcQ- 
thievre  ,  qui  nomme  à  la  cure.  La  petite  rivière 
d'Ai^oo  coule  aagtèi  de  Giey     lectilife  ioA  teccoir. 

GIF 

GIF  ù  Courcellcs ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
ccfe  .  parlement,  intendance  Ôtéleftion  de  Paris. 
On  y  compte  la }.  feux.  La  paioiflê  deGif  eft  filaée 
for  la  petite  rivière  d'Yvette  ,  à  deux  lieues  &  tiers 
S.  de  Verfailles  ,  &  4.  S.  O.  de  Paris.  H  y  a  une  ab- 
baye de  tilles  de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  fondée  par 
le  célèbre  Maurice ,  Evêque  de  Paris,  &  qui  jouit 
de  10.  àit.  mille  livres  de  rente. 

GIFFAUMONT  f>  Te?  dépendances  ,  en  Cham- 
pagne, dioccfc  &■  intendance  de  Châlons ,  parle- 
ment de  Paris  ,  cicftion  de  Vitry  le  Franc^ois.  On  y 
'compte  10t.  feux.  Cette  paroitle  eit  à  cinq  quarts 
de  Hiene  N.  H.  0.  de  Moniier-en-Der  ,à  4.  lieues  S. 
S.  E.  de  Vitfy-le-Fnnçob,  &  antant  S,  O.  de  Su 
Dizier. 

GIFFECOURT  ,  en  Picr.rdic  ,  diocefe  de  No- 
yon»  parlementde  Paris,  intendance  d'Amiens  , 
dle£UOB  de  Saint-Quentin.  On  n'y  compte  que  la. 
feus.  Cette  communauté  cfi  Itir  la  Somme,  à  une 
lieue  S.  O.  de  Saint-Quentin. 
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GIGEAN  .  paroiflc  avec  une  abbhye  de  filles  de 
Tordre  de  Citeaux  ,  en  Languedoc .  diocelè,  re- 
cette d5c  généralité  de  Montpeljier  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
148.  feux.  Cette  paroilTe  ,  fi  etTcdivement  c'en  clt 
une,  cil  fituée  fut  la  route  de  JMoatpcllier  à  Be- 
«iers ,  à  3 .  l.S.  O.  de  Montpellier,  A 1.  *  quart  N. 
V.  O.  de  Frontignan.  Au  reftc,  il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  petite  ville  de  Sigean,  au  diocefe 
de  Narbunne. 

GIGNAC,  ville,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Beziers ,  pariemcnt  de  Touloufe,  généra- 
lité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lannicdoc.  On 
y  compte  S 1 9-  feux-  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  l'Héraut .  à  4-  O.  N.  O.  de  Montpellier, 
4.  &  demie  £.  dePezcnas,&  8.&  demie  N.  E. 
de  Beelers.  Elle  a  le  droit  d'entrer  tons  le»  ans  , 
cr.mme  dioccfaine  ,  i  l'afliete,  de  même  qu'aux 
états  de  Languedoc.  Le  tetroîr  des  environs , quoi- 
que montafîr.cux  ,  cH  néanmoins  très-fertile. 

GIGNAC  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles ,  parle- 
ment,  intendance  ,  vipucrie  &  recette  d'Aix.  On  y 
compte  ■^.  feux  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  efi  fituée 
à  mi- cote,  entre  la  Méditerranée  dtWtaag  de  Ser- 
re ,  h  j.  1.  S.  F,,  du  Martigues,  aotUt  S.  $■  E.  de 
Berre  ,&  6.S.  O.  d'Aix. 

GlGNAC.en  Provence  ,  diocefe,  viguerie  &  re- 
cette dfApt,  parlement  di  intendance  d'Aix.  On  y 
compte  undami'feo  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  ^ 
fituée  dans  les  montagpes,  &  aae  lieue  0i  demie  N. 
E.  d'Apt. 

GIGNAT,  en  Auvergne,  diorefc  de  Clermont  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom,éledion 
dîfloire.  Oay  compte  101.  feux.  Cette paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Allier,  à  i.  L  dt  demie 
S.  S.O.  d'Ifloire. 

GIGNEVILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  dtocefe 
de  Tool ,  confcil-fouvcrain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne, baOlitte  de  recette  de  Bourmont.  On  ycompte 
$  3.  feux,  (fette  patoiflè  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers 
ÎJ.  O.  de  Damey. 

GIGMEV  .  dans  le  duché  de  Lofxabe,  dioceic 
Imt  IIU 
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deToul,  confeil-fiBiiTetai&.dc  inteodance  de  Loe. 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Damey.  On  n*y  com- 
pte que  8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  S. 

O.  de  Chatte  ,  de  fix  N.  E.  de  Darney.  Il  en 
dépend  les  villages  de  Mazelay  &de  Fomeley. 

GIGNY,  en  Francbe<Comtë  ,  diocefe  de  Saiot. 
Glande ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  d'Orgeler.  On  y  compte  101.  fcux. 
Cette  paroiHc  eil  litaée  dans  un  vallon,  fur  la  petite 
rivière  dcSurain,  à  i.  I.  &  demie  S.  O.  d'Orgelet. 
11  y  a  un  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noit, dont  les  Religfenx  bat  obligés  de  &ire  premre 
de  noblefTe.  Le  teodr  des  eDTiioos  eft  fart  non- 

tagneux. 

GIGNY  ù  fes  dépendances  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe,  bailliage  dl  recette  de  Châlon ,  parlement 
de  intendance  de  Dijon.  On  ycompte  6j.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  âc  trè»> 
abondant  en  grains  de  en  pâturages,  à  quelque  dît 
tance  de  la  rife  droite  de  la  Saône,  à  3*  L  S*  S.  E* 
de  Châloo. 

GlGKï  ù  (a  rkpendances,  en  Champagne ,  dîo- 
cefe  d(  intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris , 
éleftion  de  Vitry-le-François.  On  y  compte  9  t. 

feux.  Cette  paroiife  eft  fituée  fur  un  ruidcau  ,  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  dc 
deuxdt  quart  S.  S.  O.  de  Vitry-le- François. 

GIGOGNAN ,  dans  le  Comté- Veoaifin,  diocefe 
d'Avignon,  iodicatoredeCarpeatras.  C*eft  une  terre 
delà  menfc archicpifcopale  d'Avignon,  fit. ice entre 
Bedarrides,  Sorgui;s  &  Eniraigues.  Elle  n'eit  point 
fiiicite  ans  tailles  de  la  province.  Son  rjjiile  ,  (uus 
le  litre  de  Saint-Vincent ,  eft  un  prieure  annexé  à 
la  maifun  des  P.  P.  Céleffias  d'Avignon ,  qui  y  font 
célébrer  la  meflè;  outre  cette  égUfe,  il  y  a  à  peu  de 
difiance  une  chapelle  fous  te  titre  de' Saint-Martin* 
Gigognan  étoit  autrefois  un  affez  bon  village;  mais 
ce  n'ell  plus  qu'un  hameau  de  deux  granges  ,  ap> 
pellées  l'une  le  grand  4cl*antre  le  petit  Gigognan. 
Outreces  deus  granges,  Uyen  a  plufieurs  autres 
dans  le  territoire  de  G^gnao  ,  puifque  l'on  y 
compt.-  en  toiit,eanioa  cent  peiioooes  de  conu 
munion. 

GIGONDAS  ,  dans  la  principauté  d'Orange  , 
diocelè  fn  recette  d'Orange ,  parlement  d(  intendant 
ce  de  Grenoble.  On  y  compteSs.  fèoa.  Cette  paroifle 
e{\  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Oaeze  .  à  1. 1.  S.O.  de  Valibn,  dc3.E.d*0ra^geÉ 
Son  terr(nr  ell  fertile  en  gtains,  en  vins,  enbnilet 
d'olives  de  en  fruits. 

GIGORS,en  Provence,  diocefe  d'Embrun,  par- 
lement de  intendance  d'Ata,  T%;uetie  de  recette  de 
Silleron.  On  y  compte  nn  fende  cadtf  re.  Cette  pa- 
roilFe  5  deux  lieues  S. S.  deTallard,dt4«  dc de- 
mie N.  £.  de  Silleron. 

GIGORS  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die  ,  parle- 
ment dl  intendance  de  Grenoble,  éleâion  de  iVIon- 
teUniart.On  ycunipie  un  demi  an  viogt-quatrie« 
me  &  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  no- 
bles ,  de  un  feu  deux  tiers  un  ieîzieme  &  un  qua- 
tre-vingt-feiateme  de  feu  pour  les  biens  taillabies  , 
y  eonipris  néanmoins  on  donsieme  de  un  qnatre- 
vingt-lcizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

GIGOUZAC  ,  en  Qucrcy ,  diocefe  &  éleélion  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  79.  bcllugues  de 
une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiife  eft  à  trois 
lieaes  K.  K.  O.  de  Cahors. 
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GIJONMET,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
deCaftres,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intgndanffff  de  LaogMedoc.  On  y  compte  84.  fens» 
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Cette  paroifle  eniîtuée  fur  la  petite  rivière  deGijon , 
%  Doe  Ueue  O.  de  la  Caaae ,  &  6.  K.  £.  de  Calircs. 
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GILAUMÉ  ,  en  Cha  mpagrie,  iWoceCc  de  Toul, 
parlemeotde  Paris,  inicndancc  de  Chàloas ,  elec- 
tioa  de  Joinville.  Od  y  compte  19.  feux.  Cette 
commanaoté  cft  fitnée  ca  pays  de  grains  de 
pitnfases. 

GILHOT  ,  dan  .leHaut  -  Vivarès  ,  en  Langue- 
doc .diocefe  de  Valence  ,  parlement  de  Touloul'c  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc, recette  de  Toaraon.  Oo  y  compte  ijt.  kuz. 

GIE^iAlïCOURT ,  en  Champagne ,  diocelè  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  ëleÂion  de  Chaumont.  On  y  compte  45. 
feux.  Cette  paroiiTe  cft  à  iw»  lieoe  &  denz  tter* 
Xl>  o.  de  Cbaoffloot* 

GILLES ,  dans  le  Mutob  ,  an  gonTeroement 
général  de  l*Ifle-dc-Franre  ,  dioccfe  de  Chartres, 

Îarlement  &  intendance  de  i'aris  ,  éledion  de 
>reuz.  On  y  compte  99.  feui.  Cette  paroilTc  cil 
i  ].  1.  A  tiers  S.  O.  de  Mantes ,  une  V.  £.  d'Yviy , 
].N.  0.deHoadan,&4.&  qaartM.N.E.d'Evmn. 

GILLEY.en  Champagne,  diocefe  &  éleftioa 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroiile  cft 
fitnée  en  pays  de  montagnes  ,  mais  abondant  en 
pfttnrages. 

GILLEY ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Poutarlier.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  Hiuée  à  quelque  diftance  du  Doua  ,  à 
3.  lieues  &  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Pontariier. 

GILLOCOURT ,  dans  le  Valois  ,  au  gouverne, 
incnt  général  de  l'ifle-de- France  ,  diocefe  de  Soif' 
fons  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  cleélion 
de  Compieenc.  On  y  compte  117.  feax.  Cette 
yaroifte  efiutaée  fur  la  petite  rivière  d*AatoiM,ï 
a.  L  &  trois  quarts  S*  &  E.  de  Compiegpie ,  de  4.  N. 
C  de  Senlis. 

CILLOIS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  parle- 
ment &i  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Poligny.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
raroiflè  efi  à  une  Ueoc  S.  S.  O*  de  Noaccoy  ,  &  $• 
S.  S.  E.  de  Poligny. 

GILLONAY,  en  Dauphiné  ,  diorefc-  &  clefkion 
de  Vienne  ,  parlement  ik  ir.tciiddr.cc  de  Grenoble. 
On  y  compte  3.  feux  un  tiers  &  un  douzième  de 
fen  pour  tes  fonds  nobles,  &.  5.  feux  trob  quarts 
ft  un  quatre'vingt-lêizteme  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis. 

GILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  recette 
de  Nsvts.  On  y  compte  S8.  fenïb  Cette  paroifTe  ett 
fitn^  a  quelque  diftance  E.  S.  E.  de  la  grand'rout- 
&  de  Vougeot ,  à  une  liei!c  N.  E.  de  Nuyts  ,  &  2. 
N.  E.  de  Cîteaux.  11  y  pâlie  une  petite  rivière  qui 
prend  fâ  Iborce  ao-denTus  de  Vougeot ,  (k  fe  nomme 
la  Vonge*  De  cette  patoifflè  dépendent  Voufcot, 
St.  Bernard ,  Arbeyre  &  Solcheftit. 

GILLY  ,  en  Bourhnnnois ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  Bour- 
bon-l'Ancy.  On  y  compte  16.  feux.  CetteparoiÂ 
cfi  fitnée  fiir  ia  rive  droite  de  la  Loire,  que  Ton 
paflè  en  cet  endroit  fur  un  pnnt,  à  1.  I.  S.  S.  E. 
de  Bourbon-!' A ncy.  Son  terroir  e!l  alTcz  fertile  en 
menus  grains  i  il  y  a  auiB  quelques  vignobles. 

GILLY  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  d'Autun ,  par- 
lement d«  Paris ,  tniendaoce  &  éledion  de  Mou- 
Vns.  On  y  compte  ai.  fém.  Cette  communauté 
fait  partie  d«  ctUo  qoi  a  doooé  lien  à  Paidcte 
précédent. 
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GILMOOSTTEHS  ,  dans  la  Brîe-Champeooife, 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris,  élëâion  de  Coulomicn.  On  y  compte  js. 
fcoB»  Cette  paroUIè  eft  à  1. 1.  N.  0.  de  Coulomiets. 
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GIMAT,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogoe, 
diocelè  de  Ldâoore  ,  parlement  de  Touloufe ,  io. 
tendance  d^Anfth ,  Atmon  9c  vkonrté  de  Lomagne. 

On  y  compte  8.  feux  &  14.  bellugues  de  feu.  Cette 
paroiiTe  eli  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Gimone, 
en  pays  de  grains  &  de  vignobles  ,à  7. 1.  S.  0.da 
Mootaoban  ,  &  $•  S*  Leiftoure. 

6IMBRBDE,  bourg  ,  an  jpays  de  Lotnagne  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  LeiSoure ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  éleftion  6c  vicomte 
de  Lomagne.  On  y  compte  10.  feux  &  40.  bcllu- 
gnes  de  KO.  Ce  bourg  cft  fîtué  près  de  la  petite 
rivière  de  Gfone ,  &  ).  I.  K.  E.  de  Leiftoure. 

GIMBRETH  ,  dans  la  BalTe-Alface  ,  diocefe  de- 
Strasbourg  ,  confcil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Bouxweillcr.  Od  y 
compte  xj.  feux.  Cette  paroiflfe  eftà  4. 1. 0.  N.O. 
de  Haguenau. 

GIMBROIX  .  dans  la  Brie-Champenoifc  ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleélion  de  Provins.  On  n'y  compte  qtie  1 1 .  feux. 
Cette  communauté  cft  à  une  lieue  1^.  N.  £.  de 
Provins. 

GIME  AUX ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  &  éleâioo  de  fiiom. 
On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  fitnéccn 
pays  de  grains ,  à  3.  L  N.  N.  O.  de  Rion. 

GIMECOURT,  dans  le  duché  de  Bar.  diocc6 
de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar  -  le  -  Doc.  On  7 
compte  }].  feux.  Cette   paroiiTe  cft  fituée  fur  la 

iietite  rivière  d'Aire  ,  à  a.  1.  &  demie  14.  £.  de  Bar» 
C'Duc ,  &  3.N.  de  Ligny.  11  y  a  de  boospltuiag^ 
GIMET  Ù  Veyrede  (dans  le  comté  des  Commio- 
ges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éleflion  des  Coro- 
mingcs,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch, 
diftriA  des  aides  d'Encaudë.  On  n'y  comptepoiot 
de  fins  ,  mais  feulement  74.  bellognes  de  ko. 
Cette  commonaurc  cR  (itucc  dans  les  montagnes. 

GIMEUX  ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  dioceie  de 
Saintes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle ,  éleélion  de  Cognac.  On  y  compte  104. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de 
Ned,  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Cognac  ,  &  4. 
&  demie  E.  S.  E.  de  Saintes.  Son  terroir  abunde 
cngraîns  &  en  vins. 

GIMOES  fir  Terrides  ,  terre  &  icigneurie  arec 
tm  ancien  titre  de  vicomté  ,  en  Gafcogne.  FortWi. 
Guillaume  eft  le  premier  Vicomte  de  Gimoès  & 
de  Terrides  dont  on  ait  connoillàncc  :  il  vi.  ojt  en 
993.  Son  fils ,  Raymond-Arnaud ,  eft  quulih.:  Priocc 
de  Vtriitn  fur  la  Garonne.  Arnaud ,  dit  de  Montaiga, 
arrlere-petit-fils  de  Raymond-Amand  ,  vendit  en 
119$.  la  moitié  de  la  vicomte  de  Gimoès  ,  &  fim  i 
couiin  Jourdain,  Seigneur  del'lfle  ,  fils  à'Efclarone 
de  Terrides.  L'autre  moitié  de  cette  vicomte ctoit 
poiTédée  par  Bernard  ,  dit  à'Aji,iffortf  à  s.  ou  u 
I.  an  N.  de  LeiAoure  ).  Odon  d'Aftafi^ ,  fils  de 
Bernard  ,  &  Oihon-Bernard  de  t'Ifle-Jourdaio  pot 
fédèrent  chacun  la  moitié  de  la  vicomte  de  Gimoès: 
ils  vivoiei.t  ver',  l'an  1140.  Bernard  d'AOaftort, 
fils  d'Odon  ,  mourut  en  11  $6.  Il  avoit  poftedcia 
vicomté  de  Gimoès  coniointement  avee  Baynaud- 
Jourdain  de  l'Ifle  ,  fils  d'Othon-Bemard  ,  qui  tefta 
le  I  { .  Août  1 1 5  6.  en  faveur  d'Othon  ,  fils  de  Ber- 
nard ,  &  de  fa  ftcur  /Hpa'is. 

Odon  de  TtnieUs ,  lils  de  Bernard  HAfia^n , 
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léaDlt  toute  la  vicomte  de  Gimoès  en  12^6.  Il 
m  1181.  Benrand  II.  ion  arriere- 


VlVOlt 

(etil.fi)«,  noimit  apiès  l'an  137a.  Bertrand  IIL 
us  de  Bertrand  II.  tefta  en  Vtnênbn  141  j.  Marie 

on  Maraides  de  TcTridcs  ,  fille  &  hcriticrc  de  Ber- 
trand III.  cpoufa  Jeaa-Roger  de  Comminget , Vicomte 
de  Conferaas.  Marthe-Roger  de  Comoaioges ,  leur 
fille  &  héritière ,  s'allia  à  Odet  de  Lomagne  ,  Sei- 
ncor  6e  Finarcon ,  qai  tefta  le  17.  Septembre  1478. 
OdetI|.  de  Lomagnc,  leur  fils,  mourut  verj  l'an  i  Jo  j. 
AotoinedeLotnagoe,pe[it-Hls  d'Odet  II,  mourut 
après  l'an  ISS9-  ^  fille ,  CatberiDe-Urfule  de  Lo- 
magoe ,  fiit  ion  héritière.  £lle  épooia  Jean  de  Levù, 
Seigneur  de  Mirtfwt ,  dont  ta  poftérité  poiTede 
les  vicomtes  de  Tcrrides  &  de  Gimoès. 

Les  Seigneurs  de  Barmgue,  du  furnom  de  Tarri- 
rtdes  onTerrides  ,  rapportent  leur  origine  à  Odet 
U.  de  Lomagne ,  le  même  dont  il  a  été  fait  mention 
ci-devant. 

GIMOME ,  petite  rivière  de  Gafcogne,  qui  prend 
fa  fource  dans  la  vallée  de  Magooac ,  h.  cinq  quarts 
de  lieue  O.  S.  O.de  l'abbaye  de  'i^iCn'.  ,  &  autant  S. 
£.  de  Caiiclnau-de-Magnoac  ;  arrofc  une  partie  du 
Comminges  ,  de  l'Allarac ,  de  la  Lomagne  da 
pays  de  Riviere-Verdun  ;  paflë  à  Simorre ,  Saramon, 
Gimont  &  Beaumontde  Lomagne  ;  &  fe  jette  dans 
la  Garonne  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.de  Caftel  Sarrazln  , 
aapdeflbus  de  l'abbaye  de  Belle-Perche.  Son  cours 
cllde  ao.  lieues  ou  environ.  Cette  rivière  n'eft  point 
navigable  mats  oo  cnut  qu'on  foonoit  la  rendre 
telle ,  ce  qui  feroîtd^tingrandavantag»  pour  les  pays 
qui  en  font  à  portée. 

GIMONT  ,  ville  avec  une  juftice  royale,  au  pays 
de  Riviere-Verdun ,  en  Gafcogne ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Âoich ,  porienent  de  Touloufe  ,  éleâion 
de  Itmere-Vennn.  On  y  compte  %9.  feu  bello- 
gues  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  ville  cft  C- 
tuée  fur  la  rivière  de  Gimone  ,  à  4.  1.  E.  d'Aufch  , 
&  9.  &  demie  O.  N.  O.  de  Touloufe.  Il  y  a  une  ab- 
baye dlionuneade  l'ordre  de  Citeaux,  &  un  collège 
rég^tépar  Icf  Pttoes  de  la  doftrbe  chrétienne. 
L'abbaye  de  Gimont  doit  fa  fondation  à  Geraud  , 
Seigneur  de  Broglio&de  Gaugens,  à  la  femme  de 
ce  Seigneur  &  à  leurs  enfants.  Ce  fut  l'an  1  i42.qa'i1s 
lacominencetent,  <fe  elle  fut  achevée  en  1 144.  Elle 
cft  tê^atét  de  la  ville  dont  elle  porte  le  nom ,  par 
la  rivi  .re  de  Gimone  ;  &  elle  vaut  8500.  livrés  de 
rente  à  l'Abbé  commendataire  ,  quoique  la  taie  en 
cour  de  Rome  ne  foit  que  de  ôjj.  florins.  Au  refte, 
on  trouve  dans  le  territoire  de  Gimont,  &  près  de 
hnlle  decenoan, des  mines  de  Turquoifes  .qu'on 
aflnre  être  fort  peu  difierentes  de  celles  d'Orient. 

GIMONT  la  Petit e,ea  Foreft,  dteeefe  &  in- 
tendance de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  cleftion 
de  Montbrifon.  On  y  compte  jo.  feux.  C'eil  une  par- 
celle de  la  pucSÊb  de  Chevneias  ,  à  s  >  K.  E. 
de  Montbrifon. 

6IM0UILLE  ,  eoVivemois,  diocefe  élec- 
tion de  Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins.  Ooy  compte  JJ.  feux.  Cette  paroiflfe  eil 
fituée  enpaysdeaMflossraloB.  les pitnragai 
Soot  aboodansi 
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GTNAC  ,  en  Provence  &  dans  d'autres  provin- 
(Ces.  Voye\  Gignac. 

GINAL  ,ea  Roncrpie,  diocele  de  Rhodes ,  par- 
lement de  Tontonfe  ,  intendance  de  Montauban  , 
élcftion  de  Villefranche.  On  y  compte  4.  feux  &  74. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  filuée  près  des 
confins  du  Quercy  .  à  4-  1  S.  O.  de  Ville6«ldw ,  * 
6.  de  deux  tiers  N.  E.  de  Montauban. 

GINASSERVIS ,  en  Provence ,  diocefe  ,  parle- 
dt  ittMDdanea  d'Aia,  vigMctie  &  recette  de 
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Barjols.  On  y  compte  3.  feux  &  un  nogtieme  de 
feu  de  cadallre.  Cette  paroiflê  eft  fituée  far  une  hau- 
teur ,  à  quelque  diftance  dn  confluent  du  Verdoa 
avec  la  Dorance,  &  1. 1.  S.  O.  de  Greouz ,  4.  &  qoauK 
K.O.  (le6arjols,&  6.  &  tiats  H.  S.  dTAÎE.  SoB 
roir  clt  fort  montagneux. 

GINAY,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sto ,  parle- 
ment de  Rouen  ,  intendance  d'AkneoD,  ckâioo 
d'Argentan  ,  Sergenterie  d*iliesn»s.  On  y  compt* 
a3.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  4. 1.  E.  d'Argentan. 

GINCHY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Péronoe. 
On  y  compte  29.  feux.  Cette  paroi0e  eftà  s.b  S.d« 
Bapaume,  &  {.  17.  0.dePénHioe. 

GINCLA  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  d'A- 
letb ,  parlement  &  gcocralitc  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  46.  feux.  CettO 
paroiâê  eft  fituée  en  pays  de  montagnes,  dtnéan- 
moins  a(fea  fertile. 

GINDOU ,  en  Quercy ,  diocefe  &  élefUonde  Ca- 
iu)r5 ,  piirlcmcnt  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
t  .uban.  On  y  compte  feux  65.  bellugues  &  une 
demi-bellugue  de  feu.  Cette  communauté  ellfiniéa 
dans  une  contrée  afliic  abondante  en  grain» ,  cstrfoi, 
en  fruits  &  en  pâturages. 

GINERCY  OH  Giocrey ,  dans  le  pays  Meffin ,  dio- 
cefe ,  jurifdiAion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Ver- 
dun ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y  compte 
12.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Vctduo. 
GINERSAT.bois  de  onaecentsSj.aqMms&trois 
-  Ibrittdei 


qiinrts ,  dans  la  mahrife  des  eai»  de  I 

marault,  en  Bourbonnois.  Ce  bois  eft  cOnq^ofiS  de 
hêtres  ,  de  chênes  ,  de  charmes,  &c. 

GINESTAS  ,  ville ,  en  Languedoc  ,  diocefe  dc 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé» 
n^ralitd  de  Montpellier  ,  faitendance  de  Langnewe. 
On  y  compte  î  S»,  feux.  Cette  ville  eft  fituée  \  queU 
tjue  diftance  du  Canal-Royal ,  à  I.  N.  O.  de  Nar- 
Lonne.  Elle  jouit  de  plufieurs  privilèges. 

GINESTELLE  ,  dans  le  Vivarès ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  de  Viviers,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  ioteodence  de  Languedoc* 
On  y  compte  184.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  dana 
une  vallée  ,  au  pied  d'une  montagne,  è  a>|>]9*N* 
O.  d'Aubenas ,  &  6.  N.  O.  de  Viviers. 

GINESTES  (  las  )  ,  en  Rouerguc,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodès,  parlement  de  Touloufe,  inirndaw 
de  MontatAan.  On  n'y  compte  point  defens,  aa^ 
feulement  ji.bellug.  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

GINESTOUX  (  St.  Sauveur  de  ) ,  dans  le  Gevau- 
dao  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mende  , 

CirlemcntdeToulonfe, généralité  de  Montpellier, 
tendance  de  Langœdoc.  On  y  compte  43.  ma. 
GINOLES ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  d'A- 
leth  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  ^  1. 1. 0.  de  Quillan  .  &  3.  S.  O.  d'Aletb. 

Gn^OUlLLAC ,  boarg,  «n  Quercy  ,  diocefe  dt 
élcélion  de  Cabors ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  a.  feux  90.  bel- 
lugues &  une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  bourg  eft  b 
a.  1.  O.  S.  O.  de  Gramat ,  &  6.  N.  N.  £.  de  Cahon. 
Son  terroir  eft  feriile  en  grains  ,  en  vins  &  en  fruits. 

GINOUILLAC ,  en  Ronergne  ,  diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Toaioofe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  éleftion  de  Villefranche.  On  y  compte  un 
feu  J9.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 

GINTRAC  ou  Cintrac  ,  en  Quercy ,  diocefe  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  inteoda  nce  de  Mon- 
tauban ,  éleftion  de  ^ac.  On  y  compte  j.  feux 
14.  bellugues  de.  un  quart  de  bellt^jM  de  fen.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Dordogne  ,  à  7.  I.  N.  O.  de  Figcac. 
GUITZHEIM  ,  dans  la  fiallc-Alface  ,  diocefe  da 
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Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface, 

brïliagp  &  recette  de  Rockersberg.  Od  y  compte  23. 

iras.  Cette  pacoiflè  eft  à  3.  1.  oc  quart  M*  O.  de 

Sttadworg. 

G  I  O 

6I0N,  terre  &  chSteilenie  ,  érige'e  en  barooaie 
rar  lettres  de  Février  1633.  regiftrées  au  parlement 
le  1 1.  Août  iti}4.  &  à  la  chambre  des  comptes  le  t  s. 

Novembre  16^5.  en  faveur  de  .lacciucs  de  Giû'i. 

GIONDEMAMOU  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  St. 
Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intoidance  de  Riom  , 
deâion  d'Auriilac.  OnycjMBqpte  i$<*finu(. 

GIOUX ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limoges  , 
jTvirlcmcnt  de  Paris ,  intendance  de  Mouli:;"; ,  clciSioii 
de  Gueret.  Oo  y  compte  70.  feux.  Cette  paruiite  eii 
deitttieisS.de Felletia,  &io.S.&E.de 

Gaecet. 

GIF 

GIPEY  ou  Gipfy  ,  en  Bourbonnois,  diocefe  de 
Bourj;es ,  parlement  de  Paris ,  intendance  6t  éleélion 
de  Moulins.  On  y  compte  77.  feus.  Cette  pan>i£keil 
fitnce  en  pays  de  bou  &  de  pâturages ,  à  4. 1.  &  demie 
O.  S.  O.  de  Moulins. 

G  I  R 

GIRÂCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio. 
cefe  de  Tool ,  conieiUfooveraia  &  intendance  de  Lor- 

laine  ,  bailliage  &  recette  de  On  y  compte  jj. 

frux.  Ce  village  dcfpend  de  la  paroiife  de  St.  Hilaire. 

GIRAISSENS  ,  ville  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Ôi 
ceœtte  d'Alby,  parlement  dtgénéraltté  de  Toulouic, 
intendance  de  Langaedoc.  On  y  compte  2 1 7.  feux. 
Cette  petite  ville  cit  fituée  fur  la  rivière  d'Agout ,  à 
quelque  diltance  de  fon  embouchure  dans  le  Tarn  , 
ï  6. 1.  S.  O.  d'Alby  ,  6c  une  &  demie  N.  O.  de  Lavaur. 

GIRANCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Tool ,  confeil-fouYcrain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y  compte 
45.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  E.  t^-  E.de  DariK-y. 

GIRAUVILLERS  ,  dans  le  duché  de  Bar  .liioccie 
de  Toui,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fîtute  en  payç  dj  hols  & 
de  pâturages  ,  à  une  lieue  cS:  deiràe  N.  E.  de  Goudre- 
court,  &  1 1.  &  tiers  N.  N.  0.  de  la  .Marche. 

GIRAUVILLERS ,  dans  le  ducbi  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeiUfouTerain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  baiiliagc  &  recette  de  Mirccourt.  On  y 
compte  2  9.ft;u\.  Cette  communauté  eft  à  ï.  l.iSc  tiers 
S.  O.  de  Mircrdurt. 

.  GIRÂU VOISIN  .  dans  le  duché  de  Bar.  diocefe 
de  Toul ,  confeil-ibnverain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliape&recettr  de  St.  Mibiil.  On  y  compte 
ï8.  feux.  Ce  village  eU  à  i.  1.  &  tiers  S.  O.  de  St. 

ÎVlihicl. 

GIRCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  coofeil.foaverain  ft  intendance  de  lorraine , 

bailliape  &  recette  de  Mirccourt.  On  y  compte  41. 
îeux.  Cette  paroille  ell  à  5.  quarts  de  1.  E.  N.  E.  de 
Mirecourt. 

GIRCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine .  diocefe 
de  Tool ,  eonfeil.foDVerain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bn:  .  efes.  On  y  compte 
ao.  feux.  Ce  village  eft  à  i.  1.  tiers  O.  N.  O.  de 
Bruyères. 

GIRFONTAINE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Befenqon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor. 
raine  ,  diftrid:  de  Conflans«en  -  BnfRpr.y.  Ou  n'y 
compte  que  8.  feux,  &  ce  o'eil  qu'un  hameau. 

GIRHOLS  ,  en  Auvergne  ,  deftion  d*AarilIac 

CliaVlU.ERS  ,  dus  le  duché  de  Lonaine ,  dio- 
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cefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  On  n'y 
compte  que  6.  feux*  Ce  village  eft  à  3.  L  S.  S.  £,  «j^ 

Lune'ville. 

GIRMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  .diocefe 
de  Toul,  conlcii-fouvcrain  &  intendance  de  Lor- 
raine,  bailliage  &.  recette  d'Epinal.  On  y  compte  it. 
fenz.  Cette  paroiflè  eft  fttuée  for  la  MofeUe ,  à  1.  L 
N.  N.  O.  d'Epinal. 

GIRMONT&  Fleury,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Metz ,  coafeil-fouveraio  &  intendance  de 
lioiraioe,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y  compte 
1$.  feu.  Cette  communauté  eft  à  1.  I.  S.  de  Briey. 

GIRO ,  terre  en  Berry  ,  que  Jean  ,  Duc  de  Bcrry 
donna  à  la  Ste.  Chapelle  de  Bourges  ,  en  14c  ;. 

GIROLLES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléaoois, diocefe 
de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d*Oirléan, 
éleâion  de  Montargis.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  9i  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Mod. 
targis. 

GIROLLES  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autoo, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ft  n- 
cette  d'Avalon.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroi^ 
eft  lltaée  fur  une  montagne  ,  en  pays  de  vi^noSlcs 
de  bois  &  de  pâturages  ,  à  quelijuc  diftaacc  de  la  ri- 
vière de  Coulin  ,  à  ooe  lieue  Ôi  demie  N.  0.  d'A» 
valon. 

GIROLS  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  St.  Flonr , 
pariement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  éleâioâ 
d'.^uriUac.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroi/Te  eft 
fituée  dans  les  montagnes  ,  à  J.  1.  O.  d'AartUac 

GIROMAGNY,  «bosle  Sundtgav,  en  Alfece, 
diocefe  de  Befançon ,  confeii-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Bcdtfort.  On  y 
compte  96.  feu>;.  Cette  paroiflTe  eft  fituée  dans  une 
vallée  ,  fur  un  ruiilïau,  à  2.  1.  N.  O.  de  Bedlfon.Ily 
a  auprès  des  mines  de  fer  Ôl  d'autres  métaux. 
.GIRONGOURT  (  Ban  de  ), dans  Je  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouveraiu  &  intsn. 
dance  de  Lorraine  .  bailliage  &  recette  de  Darney. 
On  y  compte  lot.  feux.  Cette  paroiiI«  eii  à  $.  1.  E. 
N.  E.  de  Darney.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  & 

Srioci^emeot  en  pâturages  excelleos.  11  y  a  «fi 
es  bots. 

GIRONGOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, dio. 
cefe  de  Tout,  confcil-fouvcrain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  recette  de  Mirecourt.  On  y  compte 
3  ].  feux.  Cette  paioiftè  eft  à  s.  1.  tiers  O.  M.  0.  de 
Mirecourt. 

GIRONDE  (la  ).  On  appelle  de  ce  nom  ksca- 
oaux  réunis  de  la  Garonne  6i  de  laDordogne,  qoi 
s'étant  jointes  au  bec  d'Ambès ,  entre  Bornant  «  h 
mer,  coulent  enfemble  dans  l'Océan .  au-dcflbus  de 
R,oyan ,  par  un  canal  fort  large  de  fort  profond  ,  qui 
porte  des  bâtimens  détroit  U  .[jatre  cents  tonneaux. 
On  ne  donne  ordinairement  ce  nom  de  Gifondc 
qu'aux  canaux  réunis  de  la  Garonne  ,  depuis  le  hee 
d'Ambès  jufqu'à  la  mer.  Mais  le  fçavant  Abbé  de 
Looguemë  remarque  que  c'cft  très-mal-à-propos  qne 
l'on  réferve  ce  nom  à  cette  feule  partie  de  la  Garon- 
ne ,  puifquc  les  anciens  Auteurs  l'ont  toujouis  donné 
à  toute  la  Garonne ,  dont  le  nom ,  dans  le  cbqnicne 
&  le  fiziene  fiedes,  étoit  Garuada  ,  d*oti  s'eft  ftcné 
celui  de  Girtmia. 

GIRONDE, bois  de  143.  arpents ,  danslamalttife 
des  eaux  &  forêts  de  Châtellerault. 

GIRONVILLE  ou  Geronville,  village  aflTez  cou- 
fidcrable,daas  k  duché  de  Carignan ,  diocefe  de  Tre. 
ve» ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdidion 
&  fubdélégation  de  Montmédy,  recette  de  Sedan. Oo 
y  compte  19.  feux.  Ce  vilhige  eft  à  s.  I.  N.  N.  O.  dc 
Montmédy.  Les  l.ahlt  ints  font  allô  jettislk  labanoaJittf 
dn  moulin  de  Lime,  fitué  en  pays  de  Luserr.bourg. 
Arooold  ,  Comte  dc  Looz  &  de  Chiny ,  Jeanne ,  conv- 
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teflè ,  fa  femme  ,  &  Henri ,  Abbc  d'Orval ,  affranchi- 
rent les  habitant»  de  Gironville,&  firent  de  leur  bourg 
une  ville-oeuve ,  qu'ils  foutntrent  à  la  coutume  de 
Beaamont,  foiTant  qu'il  parott  dans  une  charte  du 
jnois  de  Juillet  i  ijS. 

GIRONVILLE  ,  dans  le  rerche-Thîmerais ,  au 
gouvernement  gênerai  de  rifle-de-France  ,  diocefe 
de  Chartres,  parlemcat  &  iateodaoce  de  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  too.  feus.  Cette  paroiflê 
eft  lîtuée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages ,  à  i.  1. 
O.  S.  O.  de  Nogcnt-le-Roi  ,&  »■  &  tiers  S.  S.  E.  de 
Sien. 

G IRON  VILLE ,  dans  le  GÂrinois-Ftaoçois ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  4c  iateodance  de  Paris,  élec 
tion  de  Nemours.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  ci\  iîtuée  en  pays  de  plaines  Oc  très-abondant 
en  grains,  à  3.I.  fit  demie  E.  de  Pethivicrs,  J.N^O. 
de  Montareis  ,  de  ).  S.  O.  de  Nemours. 

Gl  RONVILLE  en  Beavee .  dans  le  pays  Chat' 
train ,  au  gouvemcmer.t  général  d'Orlcanois,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éledlioo 
d'Eftampe',.  t)n  y  compte  1 18.  feux.  Cette  paroiffe 
cft  à  3. 1.  N.  O.  de  Pethiviers ,  fie  4.  S.  S.  O.  d'Eitam- 
pes.  EUc  eft  for  la  route  de  Fads  \  Orléans. 

GIRONVILLE  /oui  Binon  ,  au  pays  Chartrain  , 
dans  le  gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris  ,  clcftion 
d'EÛampes.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
fitnée  fat  la  rivière  d*Efl<mne ,  à  3.  L  S.  E.  d*Bflam« 
pes  ,  fie  nne  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Malesbcrbcs. 

GIRONV  ILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul,  confeil-T'iuverainfic  intendance  tie  Lor- 
raine, bailliage  fit  recettedeCommcrcy.  Ony  compte 
38.  feux.  Cène  paroiilè  eft  k  axvç  lieoe  N.  E.  de  Com* 
anefcy. 

GIROU, petite  rivieredu  haut  Languedoc ,  qui  a 
£»  fource  près  de  Puylanrcns ,  au  diocefe  de  I  avaur  , 
A  fc  jette  dans  le  Lers,  à  quelque  diiiance  de  fon  cm- 
ftoncboredansla  Garonne.  Soacouneftde  to.  lieues 
ou  environ.  Elle  paflê  pris  du  bonfg  St  Bernard, dt 
près  de  Verfeil. 

GIROUARD  C  I  Nieuil,  en  Poitou,  diocefe  de 
ZiVcon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poiriers  , 
4leaiondesSables^l*OloQae«0iiycoii^  101.  fet». 
Cette  paroifliè  eft  à  a.  L  dit  a.  tien  B.  N.  E;  des  SaUes- 
ë'Oîonne. 

GIROUARD  tn  Talmont,  en  Poitou  ,  dioceftde 
IfUçoo, parlement  de  Paris, intendance  de  Potiers, 
^leAios  des  Sables-d^tonne.  On  y  compte  )  i.  feu«. 
Cette  paroifle  eft  h  1.  LE.  S.  E.  des  Sables-d'Olonne- 

GIROUX  ,  en  Berry  ,  diocefe  fit  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleé^ion  d'Iflbudun. 
Os  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  ].  1.  V, 
O.  dWoudwi ,  *  7. 0.  V.  O.  de  Bourges. 

GIRT,  enlWvernnis  ,  diocefe  de  Ncvers  ,  parle- 
ment de  Paris, intendance  d'Urléaus,  éleélion  de  la 
Charité.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
4.  i. fie  demie  £.  S.  E.  de  la  Q»arité ,  fie  s*  fi(  tiers  N. 
iE*de  Kevcci.  C*cfi  nne  baconnic  dans  U  monvaoee 
<4d  duché  de  Ncvers.  11  y  a  un  beau  cbtteao. 

GIS 

GISAKCOURT ,  en  Kormandle ,  diocefe ,  parle»- 

ment  fit  intendance  de  Rouen ,  élet^iniî  de  Gifim» 
On  y  compte  t.  feux  priviléj^ics ,  &  ^  d.feux  tailla- 
bles.  Cette  paroilTc  ell  lîtuée  fur  la  rive  droite  de 
PEpte ,  à  une  lieue  fit  tiers  S.  O.  de  Gifors. 
■  GISC  ART ,  au  pays  de  Rivière»  Verdun ,  en  Gaf- 
cop  le  ,  diocefe  de  Loml  es,  parlement  de  Touloufe  , 
iûtcnci  Hice  c'  Aaich  ,  élection  de  Rivière- Verdun.  On 
y  compte  un  fru  9.  bellu^ues  5c  une  demi-bellugue 
de  feu.  Cette  p.irr)ii{e  eft  à  une  lieue  fit  demie  E.  S. 
BideGia)OQt,&  4- N.  M.O.  dcl^qb^fc 
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GISCOS ,  paroiffe  fit  jurifdicfiion,  dans  le  Baza- 
dois.en  Guyenne  .diocefe de  Bazas, parlement  in- 
tendance die  Bordeaux  ,  éleâîoa  de  Condom*  Oa 
y  compte  $  i.  fëux.  Cette  paroiflê  eft  à  3.  f.  dit  demi» 
S.  E.  de  Bazas. 

G ISEUX ,  bourg,  en  Anjou , diocefe  fie  inteodaa» 
ce  de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  éleâinn  de  Saa^ 
mur.  On  y  compte  1 10*  Jeux.  Ce  booig  cftà4.  lieocfl 
te  deux  tien  N.  E.  de  Saumnr.  II  y  a  nne  cblteU 

lenie. 

GISLENGHEM  ou  Gillenghem ,  abbaye  de  filles  , 
de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  au  étoCtA  de  Cambray  , 
en  Haynault ,  de  dont  le  reven  looiiel  eft  de  so« 
mille  livres  on  environ.  Cettt  dibuye  cfi  GtoéedD« 

tre  Arh  ,  LefRne*:  &  Engolea»  finH  Ix  domiattioit 
de  l'Impératrice- Reine. 

GISÔRS  ,  Gifortium  ,  Cajortium ,  ville ,  avec 
titre  de  vicomte ,  de  ci-devaat  de  duché  ,  iofiica 
royale,  greoterl  fel ,  maréchaufiCfe ,  mahnfedee 
eaux  fit  forêts  ,  &c.  capitale  du  V'cxin-Norroand  , 
chef- lieu  d'une  eleftion  de  fon  nom,  en  Norman- 
die ,  diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen. 
On  y  compte  36.  feux  privilégiés ,  die  $80.  £euK 
taillablef.  Cette  vHle  eft  fituéefwr  Ui  rive  droite  de 
l'Epte  ,\q.\.Si  tiers  E.  S.  E.  de  Rouen  ,  j.  fit  de- 
mie N.  £.  de  Vcrnon  ,  3.  N.  N.  O.  de  Magny ,  j.  ôc 
demie  S.  O.  de  Beauvais  ,  fie  1 1.  N.  O.  de  Paris  , 
(  toujours  pat  la  ligne  droite).  Long.  19.  a6.  o» 
mt.  49.  fd.  o.  Son  terroir  eft  très-abondant  en  es> 

ccllcnt  bled  &  en  fruits. 

La  vi'.le  de  Gifors  a  trois  fauxbourgs  ,  trois  por- 
tes, trois  couvents  de  Religieux,  quatre  de  Rcligieu- 
£es  ,  fie  une  feule  paroiflê  ,  dont  l'églifi:  eft  eraode  » 
belle,  9t  éievtit  de  beaux  ouvrages  de  fciilptnre  , 
qu'on  ?.ttribiu-  la  pîfipartau  fnmeu?:  Jean  Goujon  , 
le  même  qui  eft  regardé  comme  l'un  des  reftaura- 
teurs  des  beaux-art*;  en  France ,  &  qjii  iiorilToiC 
vers  l'an  ijiS.  Cette  ville  porte  de  gueules 
croix  d'argent ,  au  che  f  d*axur ,  chargé  de  trois  fleurs- 
de-lys  d'or.  Elle  fut  démembrée  par  le  Roi  Louis 
IV.  en  faveur  de  Guillaume  ,  Duc  de  Normandie  , 
en  940.  Louis  VII.  la  réunit  à  la  couronne  en  1158. 
La  PriacciTe  Marguerite  ,  £1  fille  ,  la  porta  trois  ans 
•pris  à  Henri  II.  Roi  d'Auf^eterre,  dont  elle  n*enC 
point  d'enfants.  Cependant  le  Vexin  ne  fut  reoda 
qu'en  119;.  L'an  1 1 10.  il  y  eut  à  Gifors  une  entre- 
vue du  Pape  Calixte  11.  &  de  Henri  I.  Roi  d'Angle- 
terre. Ce  Pontiâc  fe  trouvoit  alors  en  France  ,  è 
cauiè  d*nn  fchifine ,  dk  il  vint  à  Gifors  pour  procn<- 
rer  !a  raix  entre  les  François  fit  Its  Anglois.  Gifors 
elt  auHi  rcnomirxe  pjr  l'entrevue  de  Pbilippe-Au- 
gufte  ,  Roi  de  France  ,  de  Henri  II.  Roi  d'Angle- 
terre, l'an  tt88.  lurfqu'ils  prirent  la  croix  pour 
recouvref  Jérnfalem  fur  les  ennemis  de  la  Religion 
Chrétienne.  l  e  même  Roi  Philippe  fe  plut  à  l'em- 
beliir  l'an  1 197.  &  s'y  retira  l'année  fuivante  1198. 
étant  pourfaivipar  Richard  ,  Roi  d'Angleterre,  après 
la  perte  d'une  bataille  donnée  près  de  cette  ville* 
Cette  même  année  Philippe-Angofte  paflânt  à  che' 
val  fur  le  pont  hâti  fur  l'Epte  ,  tout  proche  de  Gi- 
fors ,  ce  pont  fondit  fous  lui ,  fie  il  fc  trouva  abîmé 
dans  l'eau  ,  d'une  fai^on  que  l'on  crut  qu'il  étoit 
noyé  fie  écrafé  fous  les  rubes  du  pout.  Cependant  il 
ne  fut  pas  même  blelfô.  Son  cheval ,  qu'il  ne  quitta 
point ,  fe  mit  à  la  nage ,  fie  le  porta  à  terre  fort  heu- 
reulèment.  Depuis  ce  temps,  la  ville  dont  il  s'agit, 
a  été  prife  &  rcprifc  5  Uiiit  ur";  fois  durant  les  guer- 
res de  la  France  avec  l'Angleterre.  11  y  a  voit  un  châ- 
teau ,  dont  on  ne  voit  plus  que  les  veftigcs  de  ce 
qu'il  étoit  autrefois.  Le  Bailli  de  Gifors  elt  d'épée. 
Les  fentences  du  bailliage  font  expédiées  au  nom 
du  Bailli ,  quoiqu'il  n'ait  pninr  .i-ffifte  .m  j  i-^Mnent. 
La  même  chofe  fe  pratique  aux  iicgcs  de  Veroon  , 
4'A)MUIy  A(  69  Itjbm»  qnlen dép«Bdcitt.  Ce pc^s 
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nier  0£Scier  «  douze  ceau  livret  de  gage» ,  tant  m 
'         qualité  de  Bailli ,  qu*eo  celle  de  Gouvernenr  dc 

de  Cnpitaine  de  la  ville  &  du  château  de  Gifors.  Des 
iept  grands  bailliages  de  Normandie,  celui  de  Gi- 
ibrs  eft  le  feul  où  il  n'y  ait  point  de  fîege  préfîdial. 

L'ao  1710.  le  £oi  Louis  XIV.  joiniit  la  féiencD- 
f!e  de  la  ville  d*  6Hôn  avec  celles  crAndely  R  de 
Vcrnon  ,  &  les  mit  fous  le  titre  de  vlconnté  ,  avec 
le  duché  d'Alençon  ,  pour  former  l'appanage  de 
Charles  de  France  ,  Duc  de  Berry. 

An  mois  d'Oâobre  17 li.  Louis  -  Charles  -  Au> 
ga&tFouquet  ayant  ciâi  au  Roi  BelleJJle ,  reçut  en 
échange  le  connté  de  Gifors ,  les  vicomtes  de  Ver- 
aon  ,  d'Andely  &  de  Lihons ,  avec  le  marquifjt  de 
>  Bi^  ,  près  de  Veroon.  Ce  comté  fut  érigé  ea  du- 
ché par  lettres  legifirces  le  19.  Juillet  ly^a.  &  en 
pairie  le  9.  Jaio  1749.  Fi>xe^  Belle-Ifle. 

Confidérée  comme  diftrift  particiilii-r  de  h  géné- 
ralité &  intendance  de  Rouen  ,  l'éledion  de  Gifors 
comprend  8é.  paroiilês  ou  communautés  afFouagées, 
où  1*00  compte  174.  feux  privilégiés ,  &  7397.  feux 
taîllabte*.  Cenc  éleftion  porte  pour  fa  quote-part 
de  la  taille,  la  fomme  de  j8.  mille  ^  5  ^.  livres  .quand 
rimpofiiion  totale  concernant  cet  article  ,  impofée 
fur  .  toute  la  généralité  de  Rouen  ,  iê  trouve  monter 
à  la  fomme  de  80t.  mille  70.  livres. 
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GISS  AC ,  en  EotWgue ,  dbcefc  d«  Vabres ,  par. 
lement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban, 
éleftion  de  Milhaud.  On  y  compte  5.  feux  &  71. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroiflc  eft  ikuée  iiir  um 
•atmtagne ,  à  j.  I.  S.  E.  de  Vabres. 

GISSEY  fx;t  Yldxl^ny  ,  en  Bour^gne,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bsiU 
liage  &  recette  de  Chitillon.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroiiTe  eii  (ituée  en  pays  de  vignobles ,  fut 
k  petite  rivière  de  Lose  ,  à  nne  deini-iteue  M.  N.  £. 
de  Flavi^ny.  ^  6«  I.  &  tict»  S.  de  ChâtillOB  ,  &  7k 
H.  O.  de  Dijon. 

GISS  EY  ju.  r  Oiiclke  .en Boargogoe ,  diocefê ,  par- 
leinent  &  iotendance  de  Dijon,  bailliage  &  recena 
d*Amay-le-Oac.  On  y  compte  34.  fens.  Cette  pa- 
roifl^  eft  fitoée  Tor  h  rivière  tfOocbe  »  à  4. 1.  S.  0. 
de  DijoD. 

GlSSEYie  Vieil  ^  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tan ,  parleneot  de  inteodaoce  de  Dijon  ,  bailliagi 
recette  d'Amay-le-Dac.  On  y  compte  19.  fSem. 

Cette  paroifTl-  cfl  fîfje'e  fur  l'Armançon  ,  X     I.  & 
tiers  N.  d'Arnay-le-Duc  ,  &  8.  &  tiers  O.  S.  0.  d* 
Dijon.  Son  terroir  tft  mootagpeas  »  dt  «^f— 
afleziedile.  ^ 

GIT 

GITE  (Droit  de}.  Selon  les  loix  foodanentaks 
de  la  Monarchie ,  le  Roi  doit  vivre  de  fàn  Domaim  i 

c'eft-à-dire  ,  des  fonds  ,  des  terres  &  forets  dont  !• 
revenu  lui  appartient.  Autrefois  ,  lorfque  nos  Roit 
voyageoicnt,  ils  avoient  le  droit  de  loger  une  nuit 
dans  les  grands  bénéfices  ,  aux  dépens  des  titulai> 
res,  de  cela  s'appelloit  le  Droit deCrfte.  Les  Evfiqœt 
&  les  Abbés  le  rachetoient  fouvent  par  une  fomme 
modique  d'ari?,ent.  I.e  peuple  ctoit  obligé  de  four- 
nirauRoi  d't  f  ife  l-v.  t  fpacf  de;  voitures  &  desche* 
vaux  ;  obligation  dont  les  bourgs  fe  ditpenfoient  eo* 
core  en  payant  qnelque  cholé.  Aoabpfès  ,laeerié» 
fl^iiiiques  &.  le  peuple  n'avoient  pas  d'autre  charge 
à  fuf  porter  j  d(  la  aobieilè  fervott  le  JELoi  à  ie*  dé- 
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pens  ,  dans  les  guerres  que  raflcmbice  du  Paiteoieat 
jogeoit  }aftcs  Ac  atktSsun». 

G  I  V 

GIVARDOK ,  en  Bourboaoois ,  diocefe  ,  inten- 
dance  ÔC  ëlcAfam  de  Bouq|>es,  parlement  de  Paris. 
Oa  y  compte  9s.  feaz.  Cette  puoîflë  eft  à  3.  L  <k 
demie  E.     E.  de  St.  Amand ,  7.  &  deux  ders  S.  E. 

de  Bfjurges  ,  &  9.  N.  O.  de  ÎMoulinç. 

G IV  A  RDON ,  en  Bourbouaois ,  diocefe  d'Autan, 
parlemeat  de  Paria,  intendaoce&  dleéUaii  de  Mou- 
lios.  On  j  compte  4$.  feuk.  Cette  comtnunautc  ell 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  à  ».  1.  S.  de  Digoiu  ,  &  10.  S.  E.  de  Mou- 
lins. Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

GIVARLAlS.en  Bourbonnois , diocefe  de  BoaN 
ges  ,  parlement  de  Paris ,  inteodance  de  Moulins  , 
cleélion  de  Montlu(;on.  On  y  compte  S  »•  feux.  Cette 
paroilli;  ell  à  j.  1.  Tn'.  F.  de  .Moiulitqon. 

GLVAUDINS  ,  en  ^crry ,  diocefe ,  intendance  & 
éUâioin  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
cqoapte  ao.  feux.  Cette  communauté  cft  iltuée  près 
du  confluent  de  l'Avron  &  de  la  Tarare  ,  à  une  bonne 
dcmi-lieue  S.  S.  E.  de  B.iarL;L-<,.  I,a  i'-ijineurie  ap- 
partient à  l'abbaye  de  St.  Sulpicc  de  Bourges. 

GIVERDY  ,  en  Nivemois ,  diocefe  &  éleéUon  da 
llevers  ,  parlenaent  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  n'y  compte  que  1 1 .  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituccao  pays  de  munis  grains,  de  bois  A 
de  pâturages. 

GIVERNY ,  «nNoniniidie ,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'AÏadely,  fer- 
genteric  de  Thofoy.  On  y  cotnpte  1.  feux  privilé- 
giés ,  &  101.  feux  taillables.  Cette  paroiiTe  cfllîtuce 
ft  quelque  diftaoce  de  la  rive  gauctû  de  la  Seine  ,  en 
pays  de  grains  de  de  pâturages  excellens. 

GIV'ERVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
aieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
^n,  éleâion  defergenterie  de  Be  rnay.  On  y  cuirpte 
180. feus*  Cette  paroiife  cft  à  1.  lieues  &  tiers 
Vt  O.  de  Beroay. 

GIVET  Ntrrf-DjTif  Se  Clvet.Saint-Hilaire  ,  au 
cnuvencment  gcnéral  de  Flandres  &  de  Haynault. 
yoye\  Charlemont ,  tom.  ».  pag.  119. 

GIVONNE  ,dans  la  principauté  de  Sedan ,  dio- 
cefe da  BheîiDS ,  parlement  dt  intendance  de  Mets, 
]uii£Stâion  ,  fubdéU'guion  &  recette  de  Sedan.  On 
y  compte  103.  feux.  Cette  paroilTé  cA  ûtuéc  fur  un 
ruiffeau  qui  la  traverfe  ,  fur  la  route  de  Sedan  .\ 
Bouillon,  à  une  lieue  N.  E.  de  la  première  de  ces 
«iUes.  Il  fe  fabrique  à  GivoDoedes  faulxqui  ont 
<ju.lqueréputatioa,didontiIfefintnaafle>  Iwn 
commerce. 

GIV'ORS  ,  bourg  ,  paroilTe  &  ftigneurie ,  enLyn- 
ftOis,  diocefe  de  intendance  de  Lyon  ,  parlement 
de  Parb ,  ÂeéHon  de  Saint'Etienna.  On  y  compta 

joo.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Bans  &  de  la  Fredîere. 
Ce  bourg  eit  fitué  fur  la  rive  droite  du  Rhône  ,  à 
quelque  diftance  au-deifous  de  l'embouchure  du 
Gier ,  ^  une  Ucnc  dc  deux  tieis  S.  0.  de  St.  Saphorio» 
d'Ozon  ,  2.  N.-O.  de  Vienne ,  N.  de  Coodriea  , 
8.  N.  de  Saint-Etienne,  &  4.  S.  de  Lyon.  Son  églîfe 
eft  dédiée  à  Saint-Pancrace.  Le  chapiire  de  Saint- 
î^izicr  de  Lyon  nomme  à  la  cure  ,  &  les  Comtes 
de  Lyon  jontflènt  de  la  dixme.  Le  bourg  de  Givors 
devient  tons  les  )oars  plos  coofidAraUejpar  fe  fitoa- 

tioo ,  qui  en  fait  l'entrepôt  ruturei  des  fers  qui  vont 
31  Saint-Etienne ,  des  cIihiLkhis  dc  pierre  ik  des  bois 
defapins  quife  tranfportcnt  :^  Lyon  ;  par  l'induflrie 
des  habitants  qoi  font  des  voitures  pat  eaadi  beau- 
coup de  commiiEoos  «  dt  for^^ont  par  h  verrerie 
royale  ,  qui  y  a  été  établie  en  1749.  &  qui  a  com- 
BKacc  à  travaillée  ea  17^0.  ËUe  £iiit  fuÛiiUc  ptès 


GIV  5i» 

de  »oo.  ouvriers.  On  y  coofume  par  jour  i$o.  ben- 
nes de  charbon.  Il  en  fitrt  $00.  mille  bouteilles  paC 
an.  On  y  fabrique  du  verre  plat  depuis  17$;.  Aa 
refte  ,  la  fei^eurîe  de  Givors  dépend  da  comté  de 
Lyon.  I,e5  environs  de  ce  bourg  font  Cf^a'cmenC 
fertiles  &  agréables  :  on  y  cueille  lur-tout  de  très* 
bons  vins  ,  mais  inférieur  à  celui  de  Vienne. 

GIVRAND ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  dePoîtiers,  éle^iondes 
Sables-d'Olor.ne.  On  y  rorrpte  ^o.  feux.  Cette  pa- 
roiffc  ellfituéc  près  de  l'Océan,  à 4. lieues  N.  N.O* 
des  Sables-d'Olonne. 

GIVR  AU  VALLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefa 
de  Tonl ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recettedc  Bar-le-Duc  On  y  compta 
77.  feux.  Cette  paroiflé  eft  (ituce  dans  une  vallée  . 
i  quelque  diftance  de  la  rive  gancbc  de  l'Otiab,  a 
].  lieues  S.E.  de  Bar-le-Duc. 

GIVRETTES ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Parh  ,  intendance  dc  Moulins  , 
éledion  de  Montlu^on.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Montluqon. 

GIVRIA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  Saint- 
Claude  ^  parlement  &  intendance  de  Bcfani^on 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
1  ».  feux.  Cette  communauté  eft  à  a.  lieues  S.  S«  O* 
d'Orgelet. 

GIVRICOURT  ,  village,  dans  le  pays  Meffin 
dinccfe  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diction,  fubdélegatioii  <5c  recette  de  Vie.  On  y  compte 
}6.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  paroiflè  de 
nianfter*Lorraine ,  dont  il  eft  féparé  par  un  miflèan 
qui  vient  de  Torchevillc  ,  &  va  fe  jetter  dans  la 
Saare  à  Saralbe,  eU  litué  dans  la  chdtclîcnie  d'Al- 
bcrfiroff",  à  J.  lieues  S.  O.  de  Saralbe ,  &  7. 1I.E.  dé 
Vie.  Son  terroir  abonde  principalement  en  poaatBaa 
de  terre.  Le  vilbge  dont  il  s*ag{t ,  fat  dtabu  par  la 
Cardinal  de  Gh  ry  ,  Fvèque  de  Metz  ,  &  dont'îl 
porte  le  nom.  En  éxecution  dc  l'aéle  d'établiflè* 
ment ,  1rs  habitants  payent  encore  ftpr^featàl'dvft- 
cbé  de  Meu  un  cens  annuel. 

GIVRON  ù  Ces  dépendances ,  en  Champagne  , 

diocefe  &  c!-5li;in  tÎL-  Rliciir':.  ,  parlement  de  Paris  , 
iiitenJ.ince  de  Clijkjus.  On  y  cutnptc -•  j .  feux.  Cette 

Îaroille  eil  fitucc  fur  un  railleau  ,  à  j.  lieues  &  tiers 
I.  N.  £.  de  Cbâteau-Porcien,  de  8.  &  demie  N.  M. 
E.  de  Sheiiiis.1>omeUereft  fen  annexe. 

GIVRY  ,  ville  svec  un  burenu  d-:-;  cirn-)  groflès 
fermes,  ôlc.  en  Champagne  ,  cliofeie  &•  cle(!ilion 
de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chfilons.  On  y  compte  15}.  feux.  Cette  petite  villa 
eft  fitnde  dans  une  contrée  aflèa  abondante  ao  graînl 
&  principalement  en  pâturages  fort  cftimés. 

GU'kY  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  de  Cluilon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  197.  feux.  Cette  paroiAè  eft 
fituéeaoprèsde  la  ferèt  de  fen  nom  dc  delapetita 
rivière  d'Orh;?;  ,  à  une  litue  &  demie  O.  S.  O.  de 
Chiion.  Le  vin  que  produit  fon  terroir,  cft  le  plus 
délicat  du  bailliage  du  Chalonooîs.  llettddpanddis 
hameaux ,  fitués  aux  enviions. 

GIVRY  ,  en  Himods ,  diocefe  d' Autoa ,  parle« 
ment  &  intendance  de  Paris  ,  diedîon  da  Veselay* 
On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  aa 
confluent  de  la  Cure  &  da  Coofin,  àmalicoo  AC 
demie  0. 14.  O.  d'Avalon. 

GIVRY  en  Argannt ,  ed  Champagne  ,  diocefe 
&  intendance  de  Châlons  ,  parlement  dc  Paris  , 
eleétioa  de  Sainte-Meneboult.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  paMÏfla  eft  44.  Ueues  dt  damia  S.  da 
Cbâions. 

GIVRY  Ut  Loify  ,  en  Champagne  ,  diocefe  , 
intendance  &  élctflion  de  Cbâions,  parlement  de 
Paris.  Ou  y  compte  S.  feux.  Cette  paioiilè  eft  àuoo; 
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lieue  O.  S.  O.  de  Vertus,  &  6.  O.  S.  O.  deCbiloill* 
Par  kttces  de  Oéccmbre  i6<}.  negififéet  anpar^ 
lemeot  le  17.  Juin  1(64.  de  ilidnailiR  da  coo- 
ptes le  31.  Mai  1669.1a  terre  &  feigoeurie  de  Givry 
^Dous  ignoroDS  laquelle  des  cinq  )  fut  érigée  en 
marquifat ,  enfeveurde  Louis  du  Bon-de-FUnnes  , 
Seumeuc  de  Footaiocs-Monot  &  duFleffis,  Grand- 
Saffi  de  Toaraioc ,  Liegicoant-gloéral  des  armées 
Al  Roi,  fils  de  Pierre  du  Bois ,  Seigneur  de  Footai- 
set'Moraot ,  &  de  Frauçoife  OUvier-de-Leuville. 
Il  mourut  le  i }.  Décembre  1699.  âgé  de  8{.  ans  , 
pere  de  Loois-Tbomai, dit  Olivier  ,  Maianis  de 
XendUr ,  LieMcoant-géiiéral  des  aroi^  éa  ■<»i . 
IjOUTcmeur  deCharleraont ,  mort  le  5.  Avril  1741. 
devant  Egra  en  Bohême.  Il  avoit  époufë  Marie  f  o/- 
yinj  ,  rr.ortc  le  18.  Février  1746.  féconde  fille  du 
Chancelier  de  France,  duquel  mariage  il  n'eft  reftc 

2u*Antoinette-Magdelcine  Otinn»  ,  Marquîfe  de 
euvtUe,  oée  le  z.Oâobre  1730. mariée  le  8.  Mars 
174$.  à  N.  de  Bayleni,  Marquis  dtPoyanc  ,  Lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi ,  ilTu  d'une  an- 
cienue  maifon  de  Béarn.  Le  pere  du  Marquis  de 
Poyanc  avoit  époufé  Marie  de  Gajfton ,  petite-niece 
de  Jeao  de  Gaffion ,  Maréchal  de  France,. Â  étoit 
fib  d'Antoine ,  Marquis  de  Poyane ,  Gonvemear  de 
Kayarrein-;  de  D;tx  ,  dont  le  pere  ,  Tayeui  & 
le  bilayeul  furent  honorés  du  cordoa  de  l'ordre  du 

6  I  Y 

GlY  ou  Guy,  dans  le  Bléfois,  an  gouvernement 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  d'Orléans,  éleéÛoo  de  &o- 
xnorentin.  On  y  compte  109.  femu  Cette  pamillà  cft 
à  a.  1.  O.  O.  de  RoBBOcentb,  dk  %,  ftdemicS. 
E.  de  Blois. 

GIY,  dans  le  Gatioois  -  Orléanois  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  « 
éleélion  de  Montargis.  On  y  compte  loa*  ftm. 
Cette  paroiireeftàs.LdcdeaueS.£.  de Ifoiitar- 

jis.  Voyc\  GY. 

6IZ 

GIZAUCOURT ,  en  Champagne,  diocefe  de  in- 
tendance  de  Chftions  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Sainte-MenelMolt.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroille  eftfituée  fur  la  petite  rivière  d'Auvc  , 
à  1.  lieues  S.  O.  de  Ste.Mcnehoult ,  &  4.  &  demie 
}4.  E.  de  Châlons. 

GIZAY  •  co  Poitoa  ,  dioccic  ,  intendance  de 
cleâion  de  Poitien,  parlement  de  Paris ,  arroodif- 
Cément  de  Gençay.  On  y  compte  8j.  feux.  Cette 
paroifle  à  4.  lieues  S.  S.  E.  de  Poitiers,  &  a.& 
demie  E.  S.  E.  de  X'iïonne. 

GIZAY  ,  en  ^«ormaodie ,  diocefe  d'Evreux  , 
ftarlement  de  Rouen ,  intendance d'Alençon ,  élec- 
tion deCoocbes,  fergenteric  de  Lire.  On  y  compte 
49.  feu».  Cette  paroifle  cil  à  1.  lieues  O.  S.  O.  de 
Cooches. 

GIZEUX ,  bourg ,  en  Anjou.  Voyt\  Gifinab 
GIZY,  en  Champagne,  diocefe  & dIcAion  de 
Sens,  parlement  dcintendancede  Paris.  Onycompte 

Î8.  feus.  Cette  pacoiflè  cft  &  une  demi-lieue  E.  de 
tont-liir-Yoooe,  &  à  deux  ttaoti  AtienM.O.dc 
Sens. 

GIZY  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement  gé- 
airal  de  Tlfle-de-France  ,  diocefe  &  éledion  de 
.Xeon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiifons. 
On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroiffc  eft  fituée  à 
Tune  des  extrémités  de  la  forêt  de  Chamouzy,  à 
a.l  E.  N.  E.  de  Laon ,  &  i  une  demi-lieue  S.  O.'de 
l4otre.Dame  de  Lieflè ,  chapelle  £unealê  pof  Ici 
(oeiinafpsqa'oDyÊutdespayvfoifiH, 


C  L  A 

G  L  A 

GLABA ,  hameau  de  la  paroiffe  du  Mont-Saint- 
Martin ,  dans  le  pays  Mcffin ,  diocefe  de  Trêves ,  par- 
lement de  intendance  de  Metz  Jorifitiâion  6l  fubdé- 
l^tion  de  Longwy,  recette  de  T1ii4Mi«ille.On  y  com 


pte  18.  feux.  Ce  hnaam  cft  I  not  dani- 

Longwy. 

GL  AC  ou  Gaillac  haut  de  bas,  &  la  Croiz-Helian , 
en  Bretagne  ,  diocefe  d(  recette  de  Saint-Malo  , 
parlement&  intend8D0ed«ReDiiet.Ony  comptes^, 
feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  comnm- 
nauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  d(  de  pâturages. 

GL  AGEONS  ou  les  deux  Glageons ,  enHaynaaIr, 
diocefe  de  Cambray ,  parlement  de  Douay  ,  inte » 
nancr,  gouvernement  de  recette  de  Maubeuge.  Go 
y  compte  66.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  ï 
quelque  diilancc  de  la  Sambre.  Son  terroir  eft  peu 
fertile  en  graioi  ,  na»  U  «bonde  an  pltmaees 
excellens. 

GL AINANS  ,  en  Franche-Comté ,  dibeelê , par. 
lemeot  dcioteadancc  de  Befançon ,  bailKage  &  re- 
cette  de  Baome.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  corn, 
munauté  eft  à  j.  1.  B.  H.E,  dt  Baoaw,  «E  s.  s.  K 
£.  de  Beiançoo. 

GLAINE ,  ChStellede  royale  du  bailliage  d'An- 
ton, ca  Bonrgogoe.  11  yaon  bois  de  98. 
«çanaeis ,  eompoft  de  cbênes ,  de  charmes ,  de 
Betna,  etc. 

GLAIRE ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rhenm  ' 
parlement  de  Paris  ,  intendance  deChâJoos,  dfecT 
uon  de  RetheL  On  ycoioptt  ts. feux.  Cette  paroi/Te 
eft  fituée  eotn  Sedan  ftT>ooeliery,à7.  LN.E.de 
Rethel. 

GLAIZé  ,  en  Beaujolois ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleftioo  de  Ville, 
franche.  On  y  compte  $$.  ftox.  Cette  paroifle  eft  I 
une  lieue  S.  O.  de  Villefiraoche.  Des  SoiOès  y  ont 
établi  une  ancienne  blanchilTène  ,  qu'ils  oat  «— ^ 
la  meilleure  de  la  généralité  de  Lyon. 

GLAMONDANS,  en  Franche- Comté, diocefe 
.  parlement,  bailliage  &  recette  de  B^cML  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  petoiflè  eft  1 1.  iTft  demie 

GLAND,  en  Champagne,  diucc  le  de  Langrc^, 
parlement  &  intendance  de  Paris,  éleaion  de  Ton- 
nerre. On  y  compte  sj.  fcux.  Cette  paroifle  eft  fe 
I.  1.  &  trois  quarts  E.  S.E.  deTooMne. 
^  GLAND  .dans  la  Brie-Charopenoife  ,  diocefe  & 
lotendaDce  de  Soiflbns ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Château-Thierry.  On  y  compte  in."  feox. 
Cette  paroiiTc  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  11 
Marne,  à  une  bonne  lieue  N.E.deCUteail.Tiûefiy. 
Ses  vins  font  fort  efiimés. 

GLANDAGE ,  en  Danphiné ,  diocefe  de  Die , 
PJ™"]»»  «  irjtendance  de  Grenoble  ,  éleaion  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  quart  de  un  vingt- 
quatrième  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  ].  fcn 
deux  tiers  &  nn  vingt-qoatiieme  de  feu  ponr  les 
biens  taillaUes,  y  compris  néanmoins  un  quatre- 
▼ingt-feizieme  de  feu  ponr  les  fonds  affranchis. 

GLANDELLE  &  Bagnaux ,  dans  le  Gitioois. 
François ,  diocefe  de  Sens.pgufcnanl  ftkliodaw» 
de  Pans  ,  eledion  de  MeauNUS.  Otty  conpt»  et. 
feux.  GlandeUe  eft  fioé  Ar  la  rive  droite  du  Loing, 
ns-l|-visde  Bagoaux  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.B. 
de  Nemours  ,  &  à  j.  1,  N.  N.  O.  de  Montargis. 

GLANDES  (les),  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtaoces ,  parlement  de  Rouen  ,  iBt^ndmcf  ||e 
Caen.dleaioo  deSt^  Lo,  fergenterie  dn  Homci; 

7  *"ÏK"  C«tt«paroifl"c  eft  fituée  à 

quelque  diftaoce  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  d» 
Vire  ,  à  une  lieue  &  deuxtian  M.adeSt.  Lo.  dt 
S.  Xi.  £.  de  Cofltaacet,  ; 
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GLA'NDEVES,  Clandeva  ,  Glanatîva ,  ville  im 
ooyea  âge  ,  qui  ctoh  autrefois  ua  comté  Â  k  fie^ 
d'unEvêque  ;  mais  le  terrem  ayant  M  en  partie 

emporte  par  les  inondations  du  Var  ,  les  habitants 
fe  font  retirés  de  l'autre  côte  de  la  rivière  dans  la 
V'iîc  d'Entrevaux,  qui  n'cll  éloignée  des  ruines  de 
Glandeves  que  d'un  quart  de  lieue,  yoyei  Entre- 
vaux.  Il  nejefte  plus  de  l*>iideopevtPe  que  le  palais 
cpifcopal.  Cette  ville  étoit  fituée  en  Provence  ,dan5 
le  rcflort  du  parlement  &  de  l'intendance  d'Aix  , 
&  dans  la  viguerie  de  Guillaume  ,  fur  la  rive  droite 
du  Var,  à  9.  1.  N.  O.  de  Nice,  8.  &  tiers  14.  de 
Gr<iire,  6.  &  demie  E.  N.  E. de  Senès  ,  1 1.  &  tiers 
S.  £.  d'Embrun ,  t}.  E.  N.  E.  d'Aix ,  &  1 1 1.  S.  E. 
de  Paris.  Long.  14.  {9.  o.  lat.  44.  i.  41.  On  croit 
que  St.  Frateruus  fut  le  [KL-inicr  Evcque  de  Glan- 
deves vers  l'an  4$o.  Le  iVt  lat  qui  cli  à  la  téte  de 
ce  diocefe  ,  jonit  de  1  o.  mille  livres  de  note  ;  &  , 
£eloa  la  tase  en  cour  de  &ome  ,  il  paye  400.  florins 
pour  l'expédition  de  Sn  bulles,  il  elt  fuflFragant 
d'Eirbran.  l/ct;îilL-  cathédrale  eft  dédiée  à  St.  Juft. 
Sou  chapitre  ell  con>poféd'un  Prévôt ,  d'un  Archi- 
diacre, d'an  Sacriilain ,  d'un  Capifcol  &  de  cinq 
Chanoioes.  Le  fiminaire  cft  dirigé  par  des  Prëtret 
fêculîers.  Ce  dioeefe  eft  borné  an  N.  par  celui  d*Em- 
brun  ,  au  S.  par  ceux  de  Vcnce  &  de  Grade,  il'O. 
par  ceux  de  Digne  &  de  Senès ,  &  i  l'E.  par  celui 
de  Vice.  Il  comprend  j6.  paroiiTes  dont  pluiîeurs 
ibat  daas  les  états  du  Koi  de  Sardaigpe ,  Duc  de 
Savoie.  Ancienoement  la  ville  de  Glandeves  fut 
habitée  parles  CaptlUtU  ;  &  lors  de  !a  divifîon  des 
Gaules  par  les  Romains  ,  elle  fut  comprifc  dans  la 
province  des  Alpe".- Maritimes. 

GLANDIERES  ,  eo  Touraioe.  C'eft  le  00m 
d*ane  belle  naifim  de  Chartreui. 

GLAÎsCON  ,  en  Limofîn,  dioeefe,  intendance 
&  clciSion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 5  j.  feux.  Cette  paroifle  cil  fituée  f  rcs 
des  coobns  du  i'ciigord  ,  à  7. 1.  &  deux  tiers  S.  de 
Limoges. 

GLANDES  ,en  Limofin  ,  dioeefe  ,  intendance 
Si.  éleftion  de  Limn^es  ,  parlement  de  Bordeaux. 
Un  y  compte  lî  ;.  'lux.  Cette  paroifle  cltà  i.l. S* 
£.  de  Pierre-ButHere  ,  (k     S.  E.  de  Limoges. 

GLANATIVA.  C'eft  l'ancienne  viUe  de  Glan- 
deves  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-defli»  ,  qui  avoit  rang 
•  parmi  les  cités  de  ta  province  des  Alpes-Maritimes. 
GLATSNES  ,  en  Champapnc  ,  dioeefe  &  inten- 
dance de  Châions,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Vitry-le-Franijois.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroifli;  cft  fituée  fur  tu  raiflcan  ,  à  ooc  lieue  O. 
S.  O.  de  Vltry-le-Fraoçois.  Son  terroir  abonde  eo 
grains  &  en  pâturages  fort  eftimés. 

GLANON  ,  eo  Bourgogne  ,  dioeefe  de  Châlon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  <5c  re- 
cette de  Nuyts.  On  y  compte  5 1.  feux.  Cette  paroilfe 
cft  iitnée  en  pays  de  plaines  Ot  trèi>^adaiK,  for 
la  rive  droite  ,  tir.e  litue  N.  O.  dc  Scitte  OoBel* 
legarde  ,  &  j.  S.  E.  de  N  lyts. 

GLANVILLE  ,  en  Normaudie  ,  dioeefe  de  Li- 
VÎCQS ,  parlement ,  &  intendance  de  Kouen  ,  élec- 
tion de  Pont-rEvêque  ,  ferj^enterie  de  Beaumont. 
On  y  compte  i.  f.-ux  privilégiés  &  9J.  feux  tailla- 
blcs.  Cette  p  itf)  lit-  e!t  iituée  à  1.  l.  &  demie  S. 
de  l'Océan  ,  &  ;u:?a'>t  O.  N  O.  de  Pont-l'Evêque. 

GLANUM  ,  aiicieniîc  ville  des  ij/yet.  dans  la 
Viennoifc  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Pline  , 
Ptn'.omce ,  la  Table  Théodofienne  ,  &c.  Pline  lui 
donne  le  furnom  de  IJvii.  Cette  ville  étoit  placée 
entre  C-i'  clltj  &  Emjginu':- ,  en  tendant  à  ArcLtc  ; 
c*tlt-à-dire, entre  Cavaill<in  ûc  St.  Gabriel, fur  leche- 
m.n  d'Arles.  La  plupart  des  Ecrivains  s'accordent  i 
établirai  fixer  iapoûtiondeGleniun.àSt.  Remy^en 
jhoveocc,  entre  Cava^km,  Allés,  TaraftoB&An- 
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poo.  n  nous  paroît  cependant  oM  Cette  pdSticM» 
ne  devrait  point  être  fixée  précisaient  ï  St.  Remy 
même ,  mais  nn  peu  plus  vers  le  midi ,  c*eft-ll-dire  , 

fur  la  hauteur  ,  plus  proche  dt-  la  montagne  ,  ^  peu 
près  aux  environs  de  l'arc  triomphal  &  du  maufo- 
iée  antique  qui  fubfiilent  encore  en  fort  bon  état. 
Noos  nous  autoriibns  à  préférer  cette  pofition  dt 
par  la  fimation  du  local  bien  plus  avaotageufe  poot 
l'cmplacemen:  d'une  ville  ,  &  par  les  rcnfcione- 
mcnts,  cjue  ne  cclTede  fournir  le  terrcin  ,  puifqu'ea 
le  fouillant  ,  on  y  découvre  continuellement  des 
reftes  d'anciens  édifices.  t^oye\  Saiot-Remy ,  en 
Provence. 

GL  A  PION,  bois  de  jt.  arpents,  dans  la  maîtrife 
des  eanx  dc  forêts  d'Alençoo  ,  en  Normandie. 

GLASSAC  ,  en  Rout;r[;ue  ,  iliocefc  dc  Khodès  , 
parlement  deTouloufe,  iotcndance  de  Montauban, 
cleélioo  de  Villefranche.  On  y  compte  3.  feux  ]4. 
bellugies  dl  trois  quarts  de  bellugoe  de  fieu.  Cette 
parofflè  cft  fituée  dans  une  contrw  aflès  fimile  ,  à 
6. 1.  N.  E.deVilleiiaocbe,&4.ftdeiiiicK.fi.d« 
Sbodès« 

GLATIGNT ,  dans  le  Bcauvoifis ,  au  gonverae- 
aaent  général  de  PUIe-de-France  ,  diocele  6t  élec- 
tion deBeanvais ,  parlement  &  intendance  deParis. 

On  y  compte  105.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  & 
quelque  diftance  de  la  nve  droite  du  Terrcin ,  à 
une  bonne  Ueae  S.  £.  de  Gerbcroy ,  dk  j.  N»  O* 
de  Beanvaia. 
GL  ATIGtlT ,  dans  le  Maine ,  dîocdé  do  Mant  ; 

parlement  de  Pari^  ,  intendance  de  Tours  ,  éleâion 
de  ChâtL-au-iiii-liOir.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiilc  cli  fituée  fur  la  petite  rivicte  de  Coitron  , 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  £.  de  l'abbaye  de  Gné-de- 
Lauoay  ,  ï  une  lieue  &  tiers  E.  de  Vibiaye  ,  A  9> 
N.  E.  de  Châtcau-du-Loir. 

GLATIGNY  ,  en  Normandie  ,  dioeefe  de  Cofl- 
tanres  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
élcélion  de  Valognc,  ferpenterie  de  BeaumoDt.  Oa 
y  compte  78.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une 
bonne  demi-lieoe  de  l'Océan ,  à  a.  L  S.  £.  de  PoA* 
Bail ,  $.  L  O.  S.  O.  de  Carentao  ,  de  <.  S.  O.  de 
Valogoe. 

GLATIGNY  ,  en  Normandie,  dioeefe  &  élec- 
tion dc  Lizieux,  parlement  de  Rouen  .intendance 
d'Alençon  ,  ferg^terie  de  Moyaua.  On  y  compta 
1  ; .  feux.  Cette  paroifle  eft  b  1. 1.  ft  demie  fi.  de 

Lizieux. 

GLATIGNY  ,  en  Berry  ,  dioeefe  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans ,  élc^ioa 
de  Romorentin.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  hameau 
eft  firné  (ur  la  petite  rivière  de  Foisofl  ou  de  Toa« 

ron,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gaiKhe  du  Cher, 

à  I.  I.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Rumorentin.  11  y  a  uo 
monaftere  de  Rcligieufc?  de  l'ordre  de  Fontevrault  , 
fonde  par  Agnès ,  première  Supérieure  du  pricuie 
d'Orfan. 

GLATIGNY  &  Beuville,  dans  le  pays  Meffin  , 
dioeefe  ,  parlement ,  intendance ,  jurifdiflion ,  fub- 
délégatiiKi  t"<  rcctttc  de  Met-/.  On  y  compte  17. 
feux.  Cette  communauté ,  dépendante  de  la  paroilTe 
de  Retonfey  ,  eft  à  uncdend-lieiie  des  étangs  de  à 
1. 1.  &  demie  de  Metz. 

GLATTENS  ,  au  pays  de  Lomsgne  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  dioeefe  de  Leicloure  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch,  éleélion  &  vicomté 
de  LonagOC.  On  y  compte  9].  bellugtiesde  feu. 
Cette  coornianaaté  eft  à  trois  lieues  dt  demie  O. 
N.  O.  do  Mas-Garnier  ,  de  $.  &  demie  B.  S.  E.  de 
Leiéloure. 

GLAVENAS,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc, 
dioeefe  &  recette  du  Puy  ,  parlemeutdc  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue» 
doc  On  y  compte  {o.  iem.  Cette  paroiflê  eft 
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fituée  danî  les  montagnes ,  à  trois  qunrts  de  lieue  de 
la  rive  droite  de  la  Loire  ,  &  à  trois  lieues  N.  £.  du 
Puy» 

GL  AY  &  Ces  dépendances ,  en  Franche-Comté, 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon, bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  12. 
feux*  Cette  communauté  eft  fîmée  en  pays  de  fâ- 
tniaaes. 
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GLEINESott  Saint-Jean  de  GIcine'; ,  en  Auvcr- 

Îae ,  diocefe  &  éleâion  de  Clermont,  parlement 
e  Paris",  intendance  de  Rîom.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  patoiflè  efi  à  fia  lieues  £.  S.  £.  de 
Clermont.  ' 

GLEKAC  ,  en  Bretagne  ,  liiocefe  4e  recette  de 
Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  1 6.  feux  un-  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  iitaée  eopays  de  grains  &  de  pâ- 
turages. 

GLENAC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  ClermOBt, 

Éarlement  de  Paris ,  intendance  &  t-lei^ion  de  Riom. 
Iny  compte  40.  feux.  Cette  paroiiTc  c(l  fituée  au- 
près d'one  petite  rivière  ,  à    lieues  &  demie  N>  de 

Riom. 

GLENAC  ,  en  Auv-rgne  ,  dlocelè  de  St.  Flour  , 
parlement  de  i'aris ,  intendance  de  Riom  ,  élection 
d'Aurillac.  On  y  compte  11 9.  feux.  Cette  paroifTc 
eii  à  6.  lieues  O.  M.  O.  d'AutiUac  ,  &  7.  0.  N.  O. 

de  Carlar. 

n  Lll  NAN  ClOes  de),  en  Bretagne.  Ce  font  p'u- 
fieurs  petites  iiles,  fituées  à  4.  I.  S.  S.  O.  de  Coo- 
cameau ,  au  diocefe  de  Quimper.  La  plus  confidé<* 
cable  e(l  cette  du  Loue  ,  qui  eft  au  milieu  :  celles  de 
Quiridon  ,  de  Penfcrt  &  de  Brenvilic  foin  à  l'cft  : 
celles  de  Princmou  ,  de  .Mcn'i^mc  &  de  Mcmbrein 
font  au  fud  :  Pille  Guinevet  ài  quantité  d'écueils  , 

l'ouett  :  rifle  Dronec ,  Saint-Nicolas  ,  &  autres 
Iflots  ùmt  au  nord.  Aucune  de  ces  ifles  n'eft  h*- 
biti<e. 

GLENAY,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élcc^.ian  de  Thonars. 
On  y  compte  141.  feux.  Cette  paroiffe  dt  à  une 
lieue  N.  O.  d'Âimut,&-deuz  &  deux  tiers  S.  S.O. 
de  Thouars. 

GI.ENGNES  ou  Glaignes  ,  dans  le  Valois  ,  au 

Souvcrncment  général  de  l*Ifle-de»France,  diocefe 
e  Atnlis  ,  parlement  de  Paris ,  ioiteadance  de  Soif- 
fôns  ,  éleâtioD  de  Crépy*  On  y  compte  44.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fitn^  dans  une  vallée ,  fur  un  ruif- 
feau ,  à  une  lieu»  N»  O.de  Ciépy ,  &  j,  4k  demie 
N.  E.de  Senlis. 

GLËNOUXES  ,  bourg  ,  dans  le  Sannnirrols,  en 
Poitou ,  diocefe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours,  cledion  de  Loudun.  On  y 
compte  3S.  feux.  Ce  boo^eft  à  nue  lieaeO*  H.  O. 
de  Loudun. 

GLEKY  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limoges, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Gneret.  On  y  compte  soo.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  fituée  fiir  i«  Gratte ,  à  une  lieue  M.  £.  de 
Gueret. 

GLEOM,  en  Langucd  oc  ,  diocefe  &  recette  de 
Narbonne,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  Un  y  com- 
pte     feu:.  Cette  paroiflè  eft  i  cinq  lieues  S.  O. 

de  Narbonue. 

GLERE  ,  dans  le  Sundtf,avt' ,  en  Alface,  diocefe 
de  Bâie ,  confeil-fupéricur  &  intendance  d' M'  if  c  , 
bailliage  de  Délie,  recette  de  Bedtfurr,  i-i.;acu- 
riede  Montjoye.  On  n'y  compte  (ji^e  H.  i'cux. 

GLETEIN  ,  dans  la  principauté  de  Dombes,  dio> 
cefedeLyun,  parlement  &  intendance  de  Domhes, 
chftttllcoie  de  fieauregard*  On  n'y  compte  point  do 
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feux.  Ce  hameau  eft  (itué  fur  la  rîvc  gauche  de  la 
Saône  ,  vis-à-vis  de  Viliefranche  en  Beaujolois,  à 
I .  I.  &  tiers  N.  E.  de  Trévoux. 

GLETEI» ,  dans  la  principauté  de  Dombes ,  dio- 
cefe de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Dom- 
bes ,  châttllcnie  de  Villeneuve.  Ce  hameau  n'eft 
point  aftouagé  ,  &  il  elt  à  trois  lieues  N.  £.  de 
Trévoux. 

GLEYSIER  (le)  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  &  éleflîon  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  douzième  &  uufeizieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles ,  de  s.  feux  un  huitième  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  cotn- 
nuoauté  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  Leidiguîe* 
res,  &  10. 1.  S.  S.  E.  de  Grenoble. 

GLEYZEDALS  ,  en  Périgord  .  diocefe  &  élec 
tion  de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroifli:  eft 
à  fept  lieues  6c  demie  S.  O*  de  Sarlat ,  doq 
S.  £.  de  Bergerac» 
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GLICOURT  ,  en  Kormandie ,  diocefe  ,  paie- 
ment Ce  intendance  de  Rouen ,  éleélion  d'Arqués , 
fergenleric  d'Enverroeuil.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés ,  mais  feulement  76.  feux  tLJilîableî. 
Cette  paroiirc  eft  à  deux  lieues  E.  de  Dieppe  dcope 
N.  O.  d'Envermeuii. 

GLIMONT,  en  Picardie,  diocefe  ,  intendance 
&  éleélion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  Fouilloy.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fîtuée  au  confluent  de  deux  petites  rivières,  à  s* 
lieues  &  demie  S.  E.  d'Amiens. 

GLISOLLES  ,  bourg  ,  en  AiiverL-nï,  diotefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intcudanu:  de  Rio:n, 
életSion  d'iflbirc.  On  y  compte  ïi2,  feux.  Ce  bourg 
eft  lituéfur  la  rive  droite  de  l'Ailier  ,  entre  Brioade 
&  Iftbire ,  à  deux  lieues  N.  de  la  première  de  ces 
deux  villes,  &  4.  S.  d'IlToire. 

GLIZY ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance  & 
éleftion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  doyenné 
de  Fouilloy.  On  y  compte  ^9.  feux.  Cette  pa- 
roiiTc  eft  fituée  fur  la  Somme  >  &  nno  liene 
mie  £.  S.  £.  d'Amiens. 

G  L  O 

• 

GLOMEL ,  en  Bretagne ,  dioeelê  &  recette  de 
Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  ç8.  fenx  un  demi  &  ati  tiers  de  feu.  Cette 
paroirte  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  es 
grains  &  en  pâturages,  dc  où  l'on  nourrit  qnaotilé 
de  bétail. 

GLONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diD- 
cefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,'b;n!liage  &  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  j  9.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fttuée  fur liriie 
gauche  de  la  Meurthe  ,  vis-à^via  d'AzendIlcs,  ï 
une  lieue  O.  N.  0.  de  Baccarat,  trois  S.  E.  da 
Lunéville. 

GLORIANES,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confcil-fapériear  de  intendance  de  Rouf- 
fillon ,  viguerie  de  Gonflent.  On  y  compte  40.  ina. 
Cette  paroiflè  eft  à  trois  Ueoes  E.  S.  £.  de  Ville- 
franche. 

GLOl^IETTE,  bois,  en  Normandie,  fitué  au- 
près du  bourg  d'Yvry-le-Temple ,  au  diocefe  de 
Rooen ,  dans  le  VexiiuFraoçois.  11  a  ennioo  ooe 
lieue  de  tour. 

GLORIEUX,  Regret  f>  Jardinfontaine;  Ils  for- 
ment enfembic  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Vcr< 
dun,  fur  le  roiflèau  de  Xange ,  qui  foie  tourner  ni 
moulin.  Chacun  de  ces  endroits  eft  éUtigaê  des  au» 
très  d*un  quart  de  Ueve.  f^.  VerdyiaapaysMdEDt 
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G  O  D 

6L0S ,  bourg  afec  un  nareM ,  cheCHea  iTuae 
^  lëlgeoterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  dioccA:  de 
Zfizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'AIen- 
çoiî,  (.IfC-t:!)!!  de  Bcrn;iy.  On  y  compte  i  Jo.  feux. 
Ce  bourg  eit  à  deux  lieues  N.  de  l'Aiele,  quatre 
&  demie  S.  S.  E.  de  Bcnay,  &  huit  S.  fi.  de 
Ifizieux. 

GLOS,  en  Normandie,  diocefe  &  éleélion  de 
I<izietUE,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  fergenterie  de  Moyaus.  On  y  compte  9  t. 
feux.  Cette  paroiflc  cft  \  nne  de|Bi>lieaeS.  E.de 
l«ùieu)u 

GLOS  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement  & 
intendance  de  Ro  itn  ,  éleflion  de  Pontcaude- 
xner ,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y  compte  l. 
feux  privilégie<i  &  66.  feux  tailiablei.  Cette paroilte 
m&  fituée  fjr  la  rive  droite  de  la  Rille  ,  à  trois 
lieues  S.  £.  de  Poutcaudemer.  Son  tciroix  abonde 
•n  pinirages  cxceliens. 

GLU 

GLUIRAS  oa  Gluiv.is ,  dans  te  ^Hvarès  ,  en  Lan. 
^ucdoc  ,  diocefe  <3c  rcc-tte  de  Viviers  ,  parlement 
de  Toulouil* ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  jB8<  feux.  Cette  pa- 
rotfTe  eit  fituée  en  pays  de  moo^gDet  &  de  p3« 
turapes. 

GLUTIGNY,  en  Normandie     daos  d'autres 

provinces.  Viiyt\  Glatigny* 

G  LUX ,  en  Bourgogne,  diocefe  deVerers,  bail- 
liage  &  recette  d*Autuo  ,  pjrk  m.nt  &  intcndîoce 
de  Dijon.  On  y  compte  L  ux.  Cette  paroilTteft 
iitr.cf  1  jr  les  ccinhus  d.i  Ni.'ernois ,  iune  lieue  &  dc« 
mie  S.  £.  de  Cb âceau-Cbinon ,  &  4.  N.  O.  d'AutuD* 
Il  CQ  dépend  trois  oetits  hameani ,  fçaToir,l*Echeb 
(Uiox  ,  Vellechefe  «  Follin  ,  en  Bnu  gogne.  OntK 
cela,  Uy  en  a  quatre  autres  en  Nivernais* 

G  0  B 

GOBŒUM  ProTiorirrrrrî-n.  Ptolomce  nppcMe  de 
ce  nom  l'endroit  du  continent  de  la  Gaule  le  plus 
avancé  dansi.i  mr  vers  le  couchant,  à  quoi  on  re- 
coonoit  ia  pointe  de  la  Bretagne  qui  a  pns  le  nom  de 
Saint'Itfalié  on  de  Salst^Matbieu ,  au  fiid  du  Cou* 
qneft,  \%X0*  S. O. de Breft. 

G  O  C 

OOCHBNCÉ  OH  Gancheoe  ,  dans  le  Kamar* 

Franqois  ,  au  gouvernement  général  de  Flandres  , 
diocefe  de  Liège  ,  parlement  de  Douay ,  iute:!ii,;iic-c 
de  Lille  ,  gouvernement  de  recette  de  Charlcm  )nt. 
On  y  compte  f  i«  feax.  Cette  paroiflc  eit  (îtuée  à  une 
Kene  de  ia  rive  gaodie  de  la  Meule ,  A  1.  demie 
M.  O.  de  CbaxkiuoDt. 

GOD 

60DA19 ,  écart  de  la  pafotflê  de  St.  Mémin .  en 

Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon,  bailliage  &  recette  de Semur-en-Auxois.  On 
y  compte  1 1.  firni>  GehameaM  eftà  1.  lieue  de  tiers 
S.  E.  de  Viteanx. 

GODARVILLE ,  paroiflê ,  chef-lien  d'une  Ter- 
gtnterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleélion  de  Mon- 
tivilliers.  On  y  compte  3.  féux  privilégies  ,  &  1 1 4. 
feux  taillables.  Cette  paîoiflè  eft  fituée  à  j.  1.  de  l'il- 
cén ,  autant  N.  E.  de  Montivillien ,  dit  11.  de  de- 
mie 0.  N.  G.  de  Rouen.  11  fc  tient  !\  Godarville  un 
beau  marche  toutes  Us  femaincs,  &fiulieurs  foires 
daos  l'année* 


G  O  E  u% 

Par  lettres  de  Mars  1 6  j  i .  rcgiftrées  au  parlement 

de  Rouen  le  xi.  Mars  1651.  la  terre  &  f  igneurie 
de  Coiarv'dU  o\xGuàtix'dï(  fut  érigée  eobaronoie, 
en  fjveur  de  Charles  Ejujjd  ,  Seigneur  &  Patron 
de  GodarviUe,  Se%near  de  Tonrviiledc  de  Prcftre- 
val ,  qui ,  de  Sotanne  Manel.JPEinaVtvil!e  ,  eut 

Adrirn  RoulTcl  ,  né  ponhuir.L-  t-n  Août  1658.  marié 
eu  1680.  avec  iVla^deleine-Ccciie  Fuenei.d'A  nfre- 
ville ,  mere  de  Nicolas-Charles- Augufte  de  Rouiffisl , 
Baron  de  Godarville ,  qui  a  cpoufé  le  1 7.  Mars  171  j. 
Geneviève  Chuppin-de^MontuU ,  dont  i".  N.  de 
Rouffèl,  né  le  10.  Juillet  1 719- i".  Nicolas ,  né  le 

I.  Juillet  >7;s.  j".  Marie-Genevicve-Nicole,  née 
le  4.  Mai  1 7 $  1 .  4°-  Marie-Geficviive  de  Rouflèl  » 
née  le  24.  Décembre  i7}j* 

GOD8FROY  (  la  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  dk 
éleiftion  d'Avranchrs  ,  parlement  de  Rouen,  inteo- 
d  ince  de  Caen,  fergenterie  de  Pigace.  On  y  compta 
47.  feux.  Cette  paioiflèeflà  cinq  quarts  de  lieue  B. 
d'Avranches* 

GODBRVILLBR  w  Godenviner.  en  Picardie, 
diocefe  &  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ns ,  citélion  de  Montdidier.  On  y  compte  67.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fitoée  près  de  la  fource  du  Don  , 
à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Montdi  lier ,  à  j.  U 
&  tiers  E.  $.  E.  de  Brtteuil ,  &  4.  S.  O.  de  Roye. 

GODICHON,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez 
pa.-lcmcnt  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnqon  ,éiec^ 
tion  d'Argentan  ,  fergenterie  d'Hiexmes.  On  y 
compte  9j.  fcux.  Cette  paroiflê  efi  à  s.  L  M.  £.  de 

GODONCOURT ,  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement*!  intendance  de  Bef.Jncon  ,  bailliage  de 
recette  de  Vefoul ,  Prévôté  de  Jufley.  On  y  compte 
141.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  N.  de  Julley. 

GODVELDE.  daos  la  Flandre- Maritime,  die 
cefed'Ypres,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Lille,  fubdéiegaiioo  &  recette  de  Galle  I,  Uo  y  compte 
136.  feux.  Celte  paroiile  efl  à  3 . 1.  &  tiers  S.  O. d'Y- 
pres  ,  de  s.  de  demie  £.  de  Cairel.  On  la  nomma 
auffi  Godewanfield.  Son  terioiar  eft  très-ferdle. 

G  0  E 

GOELLO  ,  eo  Bretagne.  Henri ,  troifîeme  (ils 
d'Etienne ,  Comte  de  Penthïevre ,  fut  Comte  de 
Treguierfit  de  Guincamp.  H  mourut  en  1190.  Alain, 
fon  fils ,  fut  Comte  de  Cct'7/o ,  Avau^our ,  ôt  de 
Ftnthievrc  ,  &  mourut  le  17.  Décembre  i  it  1. 

Henri  11.  fils  d'Alaia  ,  fut  dépouillé  du  comté  de 
Penthievre  par  le  Dnc  Pierre  de  Dreux.  Il  prit  l'ha- 
bit  de  (  ordelier  en  1 1-8.  <St  mourut  en  1  j8o.  Alain 

II.  fon  61s,  cft  qualifié  feulement  Baron  d'Avaugouc 
&  deGoëllotille  fut  auffi  de  Mayenne  par  fa  mere, 
&  mourut  en  ijti.  Henri  IV.petit-flls  d'Alain  II. 
mourotle  1.  Février  i  ^^4.  Dès  le  ï8.  Août  i  j  17. 
il  avoit  perdu  Jeanne  ,  fi  fille  &  fon  héritière  ,  qui 
avoit  été  alliée  en  i  j  18.  à  Guy  t1e  Brit.ii^ni  ,  Comte 
de  Penthievre.  De  ce  mariage  vint  un.-  hllc  unique, 
Jeanne  IL  de  Breta^e,  qui  époufa  Charles  de  Châ- 
ttllon ,  pere  de  Jean ,  mort  le  1 6.  Janvier  1 405.  dont 
le  foiilcitie  fils  ,  Charles  ,  fut  Baron  d'Avaugour. 
Nicole,  tilie  &  héritière  de  Charles  ,  époufa  Jean 
de  E<i>ffe ,  Seigneur  deSte.  Severe  ,  dépouillé  des 
biens  de  fa  femme  en  146$.  pour  avoir  pris  le  parti 
de  Louis  XI.  contre  le  Dnc  de  Bretagne. 

I.e  Duc  de  Breta;.^ne  ,  François  II.  donna  Goë!Io 
&  Av.iu^our ,  avec  le  comté  de  Verrius  ,  à  fou  tils 
naturel  ,  François  de  Bretagne ,  &  le  crÀ  premier 
Baron  de  Bretagne  en  1480.  Il  mourut  après  l'an 
1494.  De  Ini  delcendoit  an  fixieme  degré  Henri* 
Fran(;ois  de  Bretagne  ,  mort  fans  poftérité  le  der- 
nier de  fa  race,  le  17.  Septembre  1746.  Il  avoit 
époufé  en  fécondes  noces  lie  is*  Août  t74|.]|IIaiio 
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Ma^dcleine  Cka^ette-de-Montebert^  Tente  de  Louis 
4te  Sertat,  Selgneor  de  Kerfily.  Il  a  ea  poar  béritien 
dan«  les  bient  pateneb  ,  le  Doc  de  Moatbasoo  , 

ieCccuàii  ie  Ci  tMite  ,  Marie  de  Bretagne- A vaugour, 
femme  il'Hercult-s  de  Rohan  ,  deuxième  Duc  de 
lAootbazon  ;  &  dans  les  bieus  maternels  ,  le  Mar- 
quis de  U  Graoge-Foahlles  ,  &  ia  fœur  Renée  le 
LieV(«-de-l«-Gnnge ,  mariée  le  16.  Janvier  1748. 
â  Guillaume  -  François  -  I,<)uis  -  't)ft-(  h  lo'y  de 
Fleory ,  Frocurcur-géDeral  du  p-irlcirciU  de  Paris 
dès  1740- 

GOëNACH  ou  Gninock  »  eo  Bretagne ,  dioccfe 
&  recette  de  Qoimper,  parlement  &  iotendanee  de 

Bennes.  On  y  compte  1 1.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroUIe  eft  ûiuée  fur  la  rive  pucbe  de 
la  miece  de  Qnimper  ,  à  a.  L  5.  de  la  nlla  de  ce 
non» 

GOEZEC  ,  eo  Bietagne ,  diocefe  ft  recette  de 

Quimper  ,  parlement  &  intcn  lanre  de  Rennes.  On 
y  compte  it.  feux  &  ua  tiers  de  fcu.  Cette  paro:lIë 
cft  litoée  cnpaysde  grains  dcde  pfinin^scictUens. 

GO  G 

GOGNIES  &  Caachies,  en  Haynault,  diocefe 
de  Canâtray  ,  parlement  de  Douay  ,  intend<incc  , 
gouvernement  di  recette  de  Maubeut>e.  Oo  y  compte 
31.  fem.  Cette  oonnnaamé  eft  iîtuée  à  quelque  dît 
tance  de  la  live  droiie  de  là  Sanabce. 

G  O  H 

GORAWTLLE ,  en  formaiidle ,  dioeefê ,  par- 
lement &  inrendnr.re  tic  Rouen  ,  élcftion  de  Ncnf- 
chitel ,  fcrgtnttric  il'  ^  cindic.  On  y  compte  ».  feux 
privilégiés, &  "îS'  f^^"*  taiiUble».  Cette  paroifle  eft 
ficuée  à  quelque  diûaace  des  confias  de  la  province 
de  Pirardîe. 

GOHERREY,  dans  le  dnche'de  Lorraine,  Hiocefe 
de  Toul  ,  confcil-fuuvt  rain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &.  recette  de  Parney.  On  y  rompto 
«1.  ftfuz.Cette  paroifle  cil  à  >.  I.  O.  d'ËpioaL 

GOHONHIERE  (  la  ) ,  en  Normandie ,  diocefe 
Ce  élcftion  d'Avrancties  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caca,  fergeotcrie  de  Pigace.  On  y 
compte  S),  teuxm  Cette  peroiflè  eft  à  a.  LE.  d'A» 
vcancbes» 

GOHORT ,  daos  le  Danois ,  an  gomremenieitt 

gtnc'ra!  d'Orléanois ,  diocefe  de  (  hartres  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  iotendat.cc  d'Orlcuns ,  élection  de 
Châteaudun.  On  y  compte  4  <.  feux.  Cette  paroiiTë 
cft  fîtoée  fur  la  route  de  Brou  à  Châteaudun ,  I  1. 
Ileœ  S.deBioa,  dts.dcdeiiiie  M.M.O.deClia- 
teaoduo. 

G  O  I 

GOILADE  (b).  daiu  le  Bazadois ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Basas ,  parlement  &  intendance  de 

Eordeiiux  ,  éleftion  de  Condom,  jurifdiélion  de 
Cafielnau.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroitfe eft 
Ctucc  daasuaecoDtreelâblooiieiife,à3.L£«S«E. 
de  Basas. 

GOILLE ,  abbaye  d'hommes ,  de  Poidre  de  St. 

Auguflin,  en  Franche-Comté  .diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  recette  de 
Salins  Sa  lituation  avant>>g::ufe,  à  un  quart  de  lieue 
au-dciTus de  Salins ,  étoit  caufe  qu'oo  Tappelloit  au- 
tTefois  Efaulieu,  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  prlentré 
conventiK-l  de  Chanoines  réguliers,  qui  dépeodoit 
de  r.tfihiye  d'Abondance  en  Savoie.  Gaucher  de 
B'i'irj'/itjtie- Vienne  ,  Sire  de  Salins,  &  auparavant 
Sire  «le  bourboo  -  l'Archambault ,  le  fit  ériger  en 
abbaye ,  <k  s'en  rendit  U  fondateur  l'an  1199.  Elle 
vantcavicon  3000.  Itr.  de  mue  à  l'Abbé  «"""tp- 


G  O  t 

dataire ,  quoique  la  taae  en  ooor  de  Xome  nefeir 

que  de  66.  florins. 

GOINCOURT .  dans  le  Beanvoifis  ,  an  fjtmer- 
nement  général  de  l'Ifle-de-Franrt- ,  d'n  efc  &  éirc- 
tion  de  Bcauvais  ,  parlement  fk  iuiendance  de  P». 
ris.  On  y  compte  155.  feux.  Cette  paroifle  cllfitnce 
dans  une  contrée  fertile  de  agréaUe ,  Itir  U  peiitB 
rivière  d'Avalon  ,  à  une  demi  -  Heoe  S.  0.  de 
Beauvais. 

GOING  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  confeil-fouverain  ôt  intendance  de  Lorrame, 
bailliage  dt  recette  de  Nancy.  On  y  compte  39.  feus. 
Cette  commonanté  eft  fitnée  à  qoelqœ  difianee  d*A> 

mancé. 

GOISVAUX,  dans  le  pays  Meflîn ,  diocefe,  js- 
rifdiAioo  ,  fubdclégation  &  recette  de  Verdun ,  par. 
lement  dt  intendance  de  Metz.  On  n'y  compte  qe'na 
feal  feu  ;  &  ee  n'eft  qa*ane  ceofe  fitoée  fur  le  rêvais 
d*naeaH>ntagne  ,àui.r  dimi-IicuedeOainpvîllîeng 

dt  i  ].  I.  d(  demie  de  \  rrdun. 

GOIX,  dans  la  Brie-Lt  dinpenoife  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  cleâion 
de  Provins.  On  y  compte  laj.feuz.  Cette  parmlè 
eft  à  une  lieue  &  demie  S.deSroms  ,  dit  a.ftqnaii 

0.  N.  O.  de  Nogent. 

GOIX  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  d[  élec» 
tion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  aaoodiflê> 
mentdeLaffic.  On  y  compte  lao.fei».  Cette  M. 
ro  fle  eft  fitode  fw  la  Vienne  »  à  7.  licocs  S.  E.  de 

Poitiers. 

GOIX  0  Thomîrcy ,  en  Bourgogne,  dbcrfed'Ao» 
tun ,  parlement  de  intendance  de  Dijon .  bailliage  , 
A  recette  de  Senrar-en-Aums.  On  y  compte  45, 
fem.  Cètte  coBBonaoté  cft  fitnée  en  pays  de 
aumtagnck 

6  0  1. 

GOlAniVIttE  ,  dans  le  Gatiaoit.Français , 

diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  iotendjnce  de  P  r  i, 
cicdion  de  Nemours.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fîiuée  à  auelque  dii^ancc  O.  de  Malcs* 
herbes  ,  de  à  4. 1.  de  demie  O.  O.  de  Ncmoofb 
GOLBEY  ,  dans  le  daclu^  de  Lorraine .  diocefe 
de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  b.iilli  ge  &  recette  d'Epinal.  On  y  conrpie 
14.  feux.  C'eit  une  annexe  de  la  paroifle  de  Oo« 

Spieville ,  fiiuée  i  quelque  diftance  de  la  rive  drois 
e  la  Mofelle ,  i  une  lieue  dt  tiers  N.  d'Epinal. 
GOLENCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Noyon  ,p  rlemcnt  de  Paris  ,  intendancede 
Soiflbns.  On  y  compte  51.  feux.  Cette  paroifle  et 
à  deuz  tiers  de  lieue  S.  de  Uam,  de  à  a.Ldi  den 
N.V.E.  de  Noyon. 

GOLIGNAC  ,  en  Rouerg  ie  .  diocefe  dt  clcflioa 
de  Rhodes ,  parlement  de  Toi)'t>ufc  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  4.  ft-ux  xo.  bellogues  & 
ttois  qoaru  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  cft 
fitnée  dans  ime  contrée  abondante  en  grains  de  eo 
pâturages ,  fer  la  rive  Bancbe  da Lot,  à  6.  L  M.  da 

Rhodes. 

GOLLENCOURT, en  Picardie,  diocefe ,  in  tco- 
dance  de  cleâion  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Moreail.  On  y  compte  t  a.  fenz.  Cette 

corr.rrunauté  eft  fîtuéc  fur  la  rivieic  deNoye.à  a* 

1.  &  deux  tiers  S.  E.  d'Amiens. 
GOLLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 

Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caeo,  éledUon  de  Valogne  ,  furgcnterie  dePont- 
PAbbé.  On  y  compte  114.  fe.ix.  Cette  paroiiTe  eft 
fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages ,  à  a.  lieues 
S.  S.  O.  de  Valogoe,  dt  quatre  tt  quart  M.  O.  de 
Carentaa. 

GOLLEVILLE,  en  Honnandie  ,  éleaioo  de 
Bi^^QSyfetgememdeTottr.  f  ^j^^  roUeviiie. 
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GOMBERGEAN  ,  dans  !c  Vendômois  ,  au  pou- 
vernement  geaérai  d'Orléanois ,  dioccfe  de  Blois , 
parlement  de  Paris, intRidaace  d'Orléans ,  élcâioo 
de  VcodâoM.  Otay  coflBBtt  S9*  C»»*  Cttt*  fUoiSk 
cft&  |.  I.  fttienO.N.O.deBIoM,  ftantaot  S.S. 
£.  de  Vendôme. 

GOMBERVAUX,  terre  &  fcigneurie  ,  érigée  en 
baronoie  par  lettre  d'Août  i6$7.  regiiirces  an  par- 
lement le  17.  Jaavîer  1660.  4(  à  U  cbanbte  des 
eoBBiH»  1»  <.  Septembre  167$. 

GOMELANGE  .dans  le  duché  de  Lorraine  ,(1:o- 
cele  de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bouzonviile.  On 
y  caai|>t«  ss*  ^*>ÙL  Cette  pasoiflè  eft  à  1.  U  S*  de 

GOMENÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  1  ).  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
fatoiuc  cfi  fitiweeapay»  de  grains  &  de  p&tnrages 


GOMERFONTArNE  ,  Gomerifens  .  abbaye  de 
filles,  de  l'ordre  de  Cueaux  ,  fondée  l'an  1108.  par 
Hugues  de  Cliauinont.  Ses  revenus  le  montent  an- 
oacUciBcat  k  ao.  mille  livres  ou  environ.  Elle  ell 
fitnëedansieVcMii-Franqois,dioce(é  dtbtendance 
de  RoMeo ,  pariement  de  Paris ,  éleâioo  de  Ctuu- 
inont  &  Magny  ,  près  de  la  petite  rivière  de 
Trouefue  ,  à  une  bonne  lieue  E.  de  Gifors. 

GOM£RVlLL£  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
|f^*iH  &  ioteiidaDce  de  Rouen  ,  cleéiion  de  Bloa> 
tivilUen  ,  fergenterie  de  St.  Romain.  Oo  y  compte 
j.  feox  privilégiés  &  136.  feux  taiUables.  Cette 

{>aroiire  efi  fituee  dans  une  contrée  très-fertile  ,  fur 
a  route  de  Montivilliers  à  Lillcbonae  ,  à  a.  L  fic 
demie  E.  de  Montivtlliers. 

GOMESCOURT.eo  Artois,  diocele  .  goaver- 
oance ,  bailliage  &  recette  d'Anas ,  conreil-provin- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  feus  Se  ut.  perfonoes. 
Cette  commoaattté  eft  fitoée  en  pays  deptaioes  & 
fbftaboodaoK  en  piins  ,  eo  lias  &  eo  ctuuMm. 

GOBCETS  it  ChâtA ,  ditSt.  Clair . dans  le  Hnre- 
poix ,  au  gouvernement  général  de  l'Iflc-de-France, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  éledion  de 
Fans.  Oo  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroillè  eft  à 
une  demi-lieue  S.  de  Gif,  à  une  lieue  &  demie  S.  £# 
de  CheTreafe ,  &  4.  &  demie  S.  O.  de  Paris. 

GOMETS  la  Ville, àzm  le  Hurepoix,  au  gou- 
vernement général  de  Tlfle-de-Fraoce  ,  diocefe  , 
parlemeot,  intendance  AéleélioD  de  Paris.  On  y 
cooBpie  <i.  liras*  Cette  pnmflë  eft  àon  qoait  de 
lieae  S.  O.  de  GomH-ia-Cliftttl, «El «o» lieae 
E.  de  Limours.  Soo  tmoir  abonde  principale* 
ment  en  grains. 

GOMIECOURT  ou  Gomicourt,  en  AfllHS,dia> 
cefe  d'Anas  ,  couiiiilFfionocial  d' Artois  ,  parie- 
nentde  Paris  ,  brendance  de  Lille ,  bailliage  4e 
recette  de  Bapaume.  On  y  compte  41.  feux  fit  1 10, 

Erfonncs.  Cette  oaroifTe  elt  à  une  lieue  N.  O.  de 
paume ,  &  a.  dt  demie  S.  S.  E.  d'Arras. 
La  teire  &  fieigpaam  de  GeoiMcoiirt  a  doooé  toux 
aooB  \  me  andcnae  maifen  de  la  praviaco  d*Aftois, 
connue  dès  l'an  1 1 78.  que  vïtoU  Adam ,  Chevalier , 
Seigneur  de  Gomiecourt ,  lequel  n'étoit  pas  encore 
mort  eo  iiij.  Il  avnit  cpoufé  Geneviève  de  Vu- 
tciptt^ifà  Cm  mere  de  Guiilain,  Seigneur  de  Gomie- 
coort,  allié  I  Jeaooe  i^Anai  ,  mere  de  Barthé- 
lémy ,  qui  époufa  Widelbrande  de  Vatix  ,  &  en  eut 
Cuillin,  marié  en  1148.  à  Mahaut  de  Bjume^.  De 
cette  alliance  vint  Robert ,  Seigneur  de  Gomiecourt 
§  &  Lihoos  ,  Châtelain  de  Xborotte  ,  &c.  qui  de  ion 
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mariage  avec  Jeanne  de  N<uvilU  ,  ent  Gawin  ,  dif 
Gilloa ,  Seigpcar  de  Gomiccoiut ,  HeUeviUe  di  Bm* 
aemoot ,  Cbltefann  de  Thôfotte.  Il  ïvott  époofil 

I<éonordeS<]pignief,  de  laquelle  il  eut  Gautier  de 
Gomiecourt ,  Seigneur  de  Gonnelieu  &  de  Juraen- 
court ,  marié  à  Alix  de  CroifiUes  ,  avec  bqoellc  il 
fcMida  en  1178.  à  Anas  la  chapcUe  des  poze  mille 
Vierges.  H  rat  pesé  de  Thibaut  de  Gomiecourt ,  qui 
enjjaçca  tous  fcs  biens  pour  le  fervice  de  Jean, Duc 
de  Bretagne ,  duquel  il  avoit  époufé  la  bâtarde  ^ 
nommée  Péniutt ,  qa*il  avoit  eue  de  Jeanne  de 
Laval  ^  àtatamut  de  TaDcarriUc.  Elle  le  reodte 
pere  de  Percbeval  de  Gomiecourt ,  Capitaine  d^ne 
cnrrpagnie  d'Hommes  d'armes,  auquel  fes  belles 
aclioiis  acquirent  le  nom  de  Grand  dans  les  armées 
du  Duc  de  Bourgogne  ,qui,  en  récompenfe  de  iés 
ferrices,  loi  rendit  es  1446*  Utenre  de  Gomiecoort^ 
4e  loi  affigoa  t$e.  liv.  de  rente  fur  le  péage  da 
Bapauine  ,  en  dL-domma^emcnt  de  fes  autres  terres. 
Il  fut  fait  eu  1417.  Gouverneur  de  Péronnc  ,  de 
Roye ,  de  Mootdidier  ,  &  du  pays  de  Santerre.  De 
fon  marine  cootraAé  en  1414.  avec  Emelotte  de 
Cardonne  ,  vint  Jean  ,  Seigneur  de  Gomiecourt , 
HcUeville ,  &c.  qui ,  ainfî  que  plufieurs  de  Tes  defcen- 
dants ,  prit  le  fumom  de  te  Grand ,  pour  honorer  la 
mémoire  de  fon  pere.  11  teftaen  147s.  dc  lai£Eide 
Jeanne  de  Ste.  Geneviève ,  dite  du  Crocf  ,  Robert . 
Seigneur  de  Gomiecourt ,  dit  auffi  le  Grand  ,  qnl 
de  Jeanne  de  MaUy,e}it  Adrien,  Lieutenant- géné- 
ral des  Hommes  d'armes  au  fervice  de  l'Empereur 
Charlc<i  -  Quint ,  &  Chevalier  du  confeil  d'Artois  , 
mort  en  1 J4*.  des  blelTures  qu'il  reçut  an  fiege  do 
St.  PoL  11  avoit  été  mané  en  i  $  )4.  à  Anne  de  Potir, 
fille  dl  héritière  de  Baudrain  ,  Seigneur  de  Ligne- 
renie ,  Chevalier  d'honneur  du  ronfeil  d'Artois  ,  de 
d'Elifabcih  de  C^nchy  ,  de  laquelle  il  eut  Adrien  II. 
Seigneur  de  Gomiecourt ,  de  Cunchy  ,  de  Ligne- 
reule,  de  Mazieres ,  &c.  Gentilhomme  de  la  bouche 
do  Roi  d'Efpagne  ,  Chef  de  ùta  artillerie  d(  de  Ami 
confeil  de  guerre .  fon  Ambaflàdenr  en  France  de 
en  Allemagne  ,  Lieutenant-général  fous  Dom  Jean 
d'Autriche  ,  Chevalier  de  l'ordre  de  St.  Jacques  , 
Gonverneur  de  Maftricht  de  de  Hefdin ,  mort 
tnt$f6,  11  avoit  été  allié  en  ^Philippine  de 
JKfenniiorciiejr ,  d*où  vint  Philippe  ,  Seigneur  de 
Gomiecourt  ,  Gouverneur-général  de  la  province 
d'Artois  &  de  la  ville  d'Arras  ,  auquel  le  Koi  d'EC- 
pagne  accorda  le  tiue  de  Comte  de  Gomiecourt  , 
par  lettics-patentes  de  l'an  Il  avoit  époufe 
co  1(09.  Marie  de  Gani-f^ltain^'l/tn^hien  ,  de 
laquelle  vint  Jacques-Philippe,  Comte  de  Gomie- 
court, mort  eo  1688.  ayant  été  marié  1^.  à  Claire- 
Françoife-Pauline  d'Ongnie-dt-Coupmf^  dont  un 
iîls  mort  6ns  pofiérîté  «  a*,  b  Marie>âinftioe  de 
Noj(/^-Je-Merl< ,  'Chanofeeflë  de  Maobenge ,  de 
laquelle  il  eut  François- î.ouis ,  Comte  de  Gomie- 
court ,  Seigneur  de  Lagmicourt ,  Mazieres  ,  &c. 
Capitaine  de  Cavalerie  au  fervice  de  France,  lequel 
époufe  Aone-Jofepbe  de  Lion ,  fille  de  Loois,  Capi- 
taine d'one  compagnie  Elpagnole  ,  dir  de  Mane- 
Lucrèce  de  Curtcky  ,  &  en  eut  Albertinc  -  Anne- 
Thérefe  ,  dite  Mademoifelle  de  Lignereule  ,  4c 
Louis>Balthazar-Jofeph  ,  Comte  de  Gomiecourt, 
Seigpeor  de  Mazieres  ,  Limerenle  ,  Lîenconrt  , 
Beaneneonrt ,  Deniers ,  Erviuers,  dkc  Commandeur 
de  Salfa  ,  de  l'ordre  de  Calatrava ,  Maréchal  des 
camps  &  armées  de  Sa  Majellé  Catholique,  .Maré- 
chal-général des  loi;!';  ,  &  Infpcifleur  de  la  Cavalerie 
Efpagnole  ,  mort  le  premier  Avril  i7S4-  ne  lai£> 
fant  de  fon  mariage  avec  Jeanne-Philippine  do 
Sal\edo  ,  que  Marie- Anne- Fraofoife- de -Paul* 
Eiifabeth  ,  Dame  de  Gomiecourt ,  dtc.  alliée  par 
contrat  du  17.  Novembre  1748.  à  Franc,ois-Honoré« 
Alexandre  de  Runnts  ,  dit  le  Comte  de  fiefieus  . 
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ancien  Capitaine  au  régiment  de  Laval  .Infanterie  , 
fils  amé  de  Louis  de  Runnes,  Marquis  c!e  Bcficux  , 

'^c  de  Rciiie-Charlottc  de  Coypejuejnes. 

COMIGNIES ,  en  Haynault ,  diocefi;  de  Cam. 

.bray.  parlement  de  Douay ,  ioteodance  de  Man^ 
beuge  ,gouvcrneinent  Sinctne  du  Quernoy.  On  y 
compte  167.  feus.  Cette  paroifle  cftucuce  en  pays 

.de  gtaios  &  de  piturages  ,  à  une  licuc  E.  N.  E.  du 
Qnefoov  ,  &  troii  de  qoarc  0.  S.  O.  de  Maubcuge. 

:  GOMMECOURT»  dans  le  Verin-Francois ,  dio- 
cefe  &  intendance^ Rouen  ,  pnrtemer.t  de  Paris  , 
éleélioade  Cbaum6nt&  Magny.  On  y  compte  1. 
{•ozprivil^giéf  <k  14]. fettztaiUables.  Cette  paroiire 
«ft  finée  entfclM  rivierti  d'Rple  &  de  Seine .  près 

'de  leur  cQnflncDt ,  \  deù  Beoes  &  tien  M.  O.  de 
niantes. 

GOMMENECH  ,  en  Bretagne  ,  dlocefe  &  re- 
cette dt-  Trcf»uier ,  parlement  &  intendance  de  Rcn- 
■es.  Oo  y  compte  i$*  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
fni.  Cette  pamflê  eft  &  4.  Ikiies  fttiers  S.  S.  E.  de 
Trcguîcr. 

GOMMERV^LLE,  bourg,  au  pays  Chartnjin  , 
dans  le  gouvernement  gcnéral  li'Orx-anois  .diocefe 
de  Chartres , parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léaos,  ëleéUoD  de  Dourdan.  Oo  y  compte  129. 
feux.  Cette  DaraiBê  ett  fitii4e  ea  pays  de  plaine»  »  i 
trois  lieues  &  demie  S.  O.  ^Eftampcs.  &  4.  &  tien 
S.  S.  O.  de  Dourdan. 

COMOl^T,  en  Champagne  ,  dioccfe  &  clcftion 
de  Rbeiny,  parlement  de  Paris ,  intendance  deChâ- 
lem.  Oa  f  compte  ii}.  feux.  Cette  patoiflê  eft  £• 
tuée  il»  la  five  droite  de  t*AUne ,  &  i .  I.  ^oie 
S.  O.  de  Ch5tcan-P<'rcien,  &  $.  &  demie  N.  un 
quart  à  l'E.  c!c  Khcims.  Son  terroir  produit  du  fro- 
ment &  du  feigle  :  il  y  croît  aullî  du  vin ,  mais  peu 
^iné.  La  reigneorie  appartient  à  l'hôtelrDieu  de  la 
viUe  dcSlieiiiis ,  qui  aaioSle  dioit  deaomiDerà  la 


GONCELIN,  bourg,  en  Dauphiné,  diocefe  , 
parlemeôttlatendaace  A  âeftkm  de  Grenoble.  On 
y  compte  t.  fctis  va  quart  tt  un  treote-deusiemede 
iea  pour  les  fonds  nobles,  dt  6.  feux  trois  qoarts 
un  i;xicme&  un  quairc-vingt-feizieme  de  feu  pour 
les  biens  taillables ,  y  compris  ncaomoins  un  tiers 
&  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  ad  ran- 
dlil*  Ce  bouig  eil  fitué  dans  une  vallée  agréable  d( 
fertile ,  for  la  rive  gaucbe  de  Pllêrc  ,  I  uoi  linat 
S.  S.  O.  du  ForuBanaux ,  &  cinq Â  demie  I^. S. 
de  Grenoble. 

GONCHEM  ,  en  Artois,  diocefede  Saint-Omcr , 
conlêil-proviaeial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intcQdaoce  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  fie- 
thune.  On  y  compte  ai.  feux  de  104.  perfonnes. 
Cette  paroillè  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Cla- 
rer.cc,  à  oae  Ucoe  II.O*deBeibaato,dtdieusStS. 
(i'Aire. 

CONCOURT,  en  Champagne ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons,  parlement  de  Paris ,  «icâion 
de  Vitry-le-Françoîs.  On  n*y  compte  que  7.  feus. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains. 

GONCOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul ,  parlemeatde  Pari;,  intendance  de  Lorraine, 
baiUiafe  6t  recette  de  la  DÎarcbe.  Ooy  compte  ido. 
feoz.  Cette  paroifle  eft  fitnde  fiir  laiivt  nodie  de 
lalVTeufc.à  1. 1.  N.lI.O.deBovnDOQt,&4.ftd^ 
mie  N.  O.  de  la  Marche. 

GONDAILLY,  en  Bourbonnols  ,  diocefe  de 
Clermoot,  parlement  de  Paris,  intendance  £c  élec- 
tion de  Moulins.  Oan'y  compte  que  i  a.  feux.  Cettn 
coamunauté  eft  fitoée  à  quelque  diftioce  de  b  ii« 
^ere  d'Allier. 

'  GOIADET,  diw le  Velay ,  en  La^aedoe , dio- 


cefe  &  recette  duPuy  ,  parlement  de  Touloufe  ,  pc'- 
néralitc  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroifle  eil  fi- 
tuée itir  l»  Loire ,  à  trois  lieues  S.  du  Puy.  On  l'ap> 
pelle  auffi  Geude^.  11  y  a  un  prieuré  de  a  $oe.  livres 
de  rente. 

GONDECOURT  ,  dans  la  Flandre-Françoife  , 
diocefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  inten-  ! 
dance  ,  iubdél^tioo  de  recette  de  Lille.  On  y  com- 
pte i9o.-ièas.  Cette  vgie^  eft  k  a.  I.  S.  S.  G.'  de 
LUle. 

GONDENAUS  &  fes  dépendances  ,  en  Fr mche-  j 
Comtt  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  B:.-.  | 
faoçon ,  bailliage  <k  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  1 
Montbozoo.  On  y  compte  aj.  fetn.  Cette  comaui-  1 
nauté  eft  à  deux  lieues  E.  de  Montbozon  ,  de  7.  tL  ' 
E.  de  Befanqon.  Son  terroir  eft  fort  montagneux.  | 

GONDENANS  f>  fcs  dépendances,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Befan-  ! 
çon  ,  bailliage  dt  recette  de  Baume.  Oo  y  compte 
6$.feux.  Cenecomonmatttdcftàdeualieiies  M.O1 
de  Bantne. 

GONDEN\'ILLER  ,  en  Picardie,  élaâioB  de 
Montdidier.  fojej  Goderviller. 

GONDERSHOfFBK.dans  laBa(re.Alface,dfe. 
cefe  de  Strasbourg,  eonfeil-fapérieur  de  intendance 
d*Alface,  bailliage  recette  dè  IViderbroo.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroilTc  cît  h  i.  1.  &  deux 
tiers  N.  O.  de  Haguenau  ,  &  7.  N.  N.  O.  de  Straf. 
bourg.  Son  terroir  eit  fort  montagneux  ,&  ndia. 
moins  aflez  fertile  ,  principalement  en  |4tnrageii^ 
il  eft  arrofé  d'une  rivière  on  totrent  qui  «a  Âieadl» 

dansia  Moterp ,  ikaneUeoeoaeiwitoaaiMleSÎHde  1 

Haguenau.  ' 

GONDILY  ou  Saint-Hilaire  deGondily,  en  Ber-  , 
ry,  diocefe  ft  intendance  de  Bourges  ,  parlement 
dePaiia,  dlwftîon  de  la  Charité.  On  y  compte  {|* 
ftos.  Catta  paroifle  eft  à  7.  Jienes  £.  S.  E.  de 
Bourges. 

GONDIWERE  C  la  )  ou  la  Goudiniere,  dans  la 
Marche ,  diocefe  &  intendance  de  Limoges  ,  par- 
lement de  Paris,  dleAion  de  Bourganeuf.  Un  y  eom> 
pte  13.  feux.  Cette  communauté  «Il  limée  en  pays 
de  pâturages. 

GONDOM,  petite  ville,  cnBigorre,  dîocefeft 
recette  de  Tarbcs  ,  parlement  dcT  ouloufe  ,  iaten- 
dance  d'Aufch.  On  y  compte  8  j.  feux.  Cette  ville 
t&  fituée  fur  la  rivière  d'Arrox ,  fur  la  toute  dcTar- 
fcetk  CaftdnaO'de.Magnoac  ,  k  trois  lîeoes  B.  de 
Tarbcs ,  &  4.  de  tiers  S.  O.  t!e  CalK  lnau. 

GONDOM  Ui  Montalhuc  ,  ;..hb  aycd'hommes  ,de  1 
l'ordre  de  Cîteaux,  au  diocefe  d'Agen  ,  fit.icc  daos 
une  vallée  petite  mais  fort  agréable ,  au  milieu  delà 
fortt  dont  elle  porte  le  nom.  On  croit  que  les  Sci« 
gneon  de  Lauzun  en  font  les  Fondateurs.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eft  que  l'on  voit  auprès  du  grand 
autel  de  i'églife  de  ce  tnou,.ilcrc  ,  un  lombeau  magni- 
fique  ,  où  les  Religieux  de  Gondom  prétendent  que 
repofe  le  corps  du  Seigneur  de  Lauzun  qi^ils  dlMt 
être  k  Fondateur  de  ce  lieu.  Cette  abbaye  vaut  1  joe. 
lir*  de  rente  à  l*Abbd  eommendataire.  La  taxe  en 
cour  de  Rnmc  ift  de  1 10.  florins. 

GONDOUR VIELLE  ,  au  pays  de  Rivière-Ver- 
dun, en  Gafcugr.e  ,  diocefe  de  Lommingcs  ,  parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  d'Aufcb ,  éleâioa 
de  Rivière- Verdun.  On  y  compte  un  lèo  ft  64.  bel- 
lugues  de  feu.  Cette  paroiiïe  elt  fituée  dans  la  vallée 
de  Loron  ,  fur  la  Nefte  de  ce  nom,  à  une  demi-lieue  ] 
de  la  frontière  d'Efpagne ,  à  6. 1.  S.  S.  O.  de  Saint»  1 
Bertrand  de  Conuninges.  Il  y  a  une  juftice  royale» 
Son  terroir  n*eft  gneres  fertile  qu'en  pâturages. 

GONDRECOURT,  ville  avec  un  château,  un 
couvent  de  Récollers ,  &  un  autre  de  Religieufes  de 
iaCongr^ptiofl,  daos  ledoclié  de  Bar,  dîoceièda  *« 
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Toul ,  parlement  de  Paris  .intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y  compte  loo. 
feux.  Cette  ville  cft  fiiuée  fur  la  rivière  d'Ornain  , 
qiiilm  tnvaris ,  à  s.  L  it.  O.  dt  lalbnieadcccttc 
nviera,  S.  &  tien  RO.  de  la  Marche,  4.  KO.  de 

Ncufchâteau  ,  -.  S.  E.  de  Bar-le-Duc  ,  &  (>.  S.  O. 
de  Toul.  On  ladtvilc  Cl)  viile  iiautc  de  viitc  balTe. 
Dans  la  pireiniete  font  les  ruines  du  château  &  de 
là  chapelle,  qui  ctoit  iom  i'iovocaiioa  de  Saiat*' 
Blailè.  L'auditoire    les  prifitos  Ibot  aupt^.  Eo- 

tr'autrcs  privilepcs,  cette  ville  avoit  celui  de  rece- 
voir des  Ducs  de  Jiar  ,  la  )aftice  fur  les  lieux  mêmes. 
Aufiiy  a-t'ii  eu  un  bailliage  fcdentairc  jufqu'cn  1711. 
&  anot  laooaveUe  cfcatioo  des  bailliages  £iite  par 
Sa  HajeAé  Ptoloodfr  «o  17$  i<  il  7  avoit  encore  noc 
f  révôtc  royale  dODtkdiftriA  ctoit  fort  confîdérable. 
Sa  dépendance  frit  aujourd'hui  partie  du  bailliage  de 
la  Marche  ,  dont  le  chef-lieu  en  cft  affez  éloigne.  On 
croit  qae  la  ville  dont  il  s'agit .  fut  bâtie  par  un 
Gondob ,  Seigoeur  de  Meule.  Le  Doc  ftené  l'a- 
voit  fortifiée  ;  mais  il  n'en  reite  qu'une  pone  ,  & 
quelques  tours  qui  tombent  en  ruine.  Après  avoir 
'«a  long-temps  (es  SL  l_'ncurs  particuliers ,  la  villciie 
Côadfecourt  fut  unie  au  domaine  de  Champagne , 
ëaas le  temp*     nmàé^ài  hnat  me  RiUippe 

le  Bel  ,  le']'jel  donna  en  1)04.  pour  récoiBpcow  à 
ThibauJdc  Bar,  Evci;ue  de  Liège ,  la  terre  de  Gon- 
drccourt  ,  qui  de  oit  palTcr  ,  après  ki  mort  de  l'E- 
ve que  ,  aux  Comtes  de  Bar,  leiquels  dévoient  être 
teoas  d'en  faire  hommage  au  Roi  de  France,  à  caufe 
de  f<)n  comté  de  CbamrafgM.  C'efi  ainfi  que  s'ex- 
prime l'aéle  qaifutdrene  ace  fiiiet.  Dans  la  fiiite  , 
en  I  }i4>  le  Comte  de  Bar  engagea  cette  viile BVtC 
ia  feigneurie  à  Ferry ,  Duc  de  Lorraine. 

GONDRECOURT,  bourg,  dans  le  duchi  dé 
Bar  ,  diocefe  de  Verdun ,  coafeil-ibnverain  de  in. 
tendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  d'Etaio.' 
On  y  compte  i  17.  feux.  Ce  bourg  eft  fituc  fur  le 
bord  d'un  étang  ,  d'où  fort  la  rivière  d'Ottain  ,  à 
6.  lieues  di  demie  O.  IS.  O.  de  Metz  ,  a.  H.  E.d'E- 
tain  ,  &  5.  N.  E.  de  Verdun.  Son  tsruMC  aboodt 
principalem-nt  en  pâturages  ;  il  y  a  anffi  des  boÎB. 

GONDKECOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chftioos  ,  éketiott  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
3^  feux.  Cette  communauté  eft  lîtuce  à  quelque 
diibnce  de  la  rive  droite  de  l'Aube  ,  en  pays  de  bois 
&  de  pdtui^,kiuM  bonne  lieiM  S.  S»  E. de  Bar- 
fur-Aube. 

Charles  de  Gemlneaiirt ,  SdgDanr  de  Faroy  &  de 
Theoaoce,  fut  créé  Conte  pIC  lettm  dn  Duc  de 
Lorraine ,  données  à  Lnndrule  le  a.  Mal  t7td.  re> 

gilifces  à  la  chambre  des  comptes  de  Bar  le  i  i.du 
même  mois.  II  avoit  époufé  Marie  U  Grand ,  de  la- 
quelle il  a  eu  Claude-Antoine ,  Comte  de  Gondre- 
court ,  Seigneur  d'Autigny,  Laboor  (k  St.jEiopbe, 
Moufquetaire  du  Roi ,  puis  allid  à  Marie-Cliarlotte 
de  Rj^erer,  fille  de  Charles  -  Gabriel  ,  Comte  de 
Kofieres  de  d'Euverin ,  Chambellan  du  Duc  de  Lor- 
rdiw  4t  d'Anne  de  VignotUt ,  de  laquelle  font  ve- 
nus trois  garçons  &  quatre  fiUes.  Charles ,  créé 
Comte  de  Gondrecourt ,  éttnt  fils  de  Hnnbelet  de 
Goodrecourt,  Confeillcr  d'état  du  Duc  de  Lorraine, 
Charles  IV.  Premier- Prcfident  de  fon  parlement  de 
Kancy  ,  Colonel  d'un  régiment  d'Infanterie  pour 
Ion  fervicc  ,  Commiflàiie-géaéral  de  fcs  années  . 
& Govvemenrde Bodboatg ,  dt  avoit  jpoor  frère- 
l^icolas-FnnçoiideGoadcecaacc,  csde  Conte  en 

17»7- 

La  maifon  de  Gondrecourt  eil  originaire  dn  du- 
ché de  Bar ,  de  tire  fon  nom  de  la  terre  de  Gondre- 
court ,  au  bailliage  d*Etain ,  qui  ne  lenr  apparnent 

plus.  Hurrbclct  de  Gundrer ourt.mort  en  i  {60.  ctoit 
en  confidératioo  âc  dans  ia  faveur  de  Robert,  Comte 
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de  Hrir ,  qui  loi  avoit  confié  l'adminirtration  «le  fes 
tinancfs.  Le  tombeau  de  cet  Humbclet  fubfiftc  en- 
core dans  l'égtife  paroiffiale  de  St.  Mihicl.  On  y  voit 
û  iiatoc  qui  le  reprcfente  coaché  de  dans  les  habil- 
Icnents  w  ce  temps.  11  fut  le  Fondatcnr  de  b  dia- 

pelle  de  St.  Eloy  &  de  quatre  Chapelains.  Ses  det 
cendants  duc  toujours  rempli  dans  les  duchés  de 
lorraine  &  de  Bar,  des  places  diftingnées  yiôlk  «ImS 
l'épée ,  ibit  dans  la  robe. 

Ilicolas-Prafiçois  ,  Comte  de  Gondrecourt,  qui 
ir.ourut  en  17^5.  Premier-Préndent  de  la  cour  fou- 
veraine  de  Nancy  ,écoit  lils  de  Philippe  de  Gondre- 
court ,  StiLMiL-ur  en  partie  de  Meizey  ,  ConlèilleC 
au  parlement  de  St.  Mihiel ,  de  de  Baifaie  Gervaif*  , 
qui  fe  remaria  k  V-  de  Giair2-I.antillae  ,  Lieute- 
n?.nt-Colooel  an  fervice  de  France  ,  petit  -  fils  de 
riirillophc  de  Gondrecourt  .Gruyer  &  Receveur  de 
Hatton-Châtcl  ,  &  de  ÏNlarie  de  Maujean  ,  &  ar- 
riere-petit-tils  de  Wario  de  Gondrecourt ,  Coofeil- 
1er  d'état  du  Doc  Charles  IV.  de  en  fon  parlement 
de  St.  Mihiel ,  mari  de  Didiere  deMjrnVior,  lequel 
a  voit  pour  pere  Didier  de  Gondrecourt ,  Capitaine- 
C  ii'itelain  de  Hatton-Cluitol  ,  époux  de  Catherine 
Le  t  cf^i  re.  11  avoic  cpoufé  la  foeur  de  Charles  de 
Gondrecourt ,  créé  Comte  en  1716.  qui  l'a  tendll 
pere  de  Gafpard-Matbieu,  Comte  de  Gondrecourt , 
chef  de  la  première  branche  de  ce  nom,  ancien  Con* 
fetUer  d'état  du  Duc  Léopold  ,&  lequc:  n  trois  fils, 
1".  Nicolas-François  ,  Comte  de  Gondrecourt  , 
Seigneur  de  Senonville  ,  Varvimay ,  Rouvroy ,  dcc. 
allié  à  Marie-LoqUê  0/ter,  fille  deiean-Philibert, 
Mdtre  des  requêtes  ;  x".  Gafpard-Philippe  ,  mari 
de  Glûcinte  de  M.jiHy  ;  Jofcph- Vlarc  ,  Ouf/U 
taine  au  régiment  des  Gardes  de  l'Empereur. 

Des  fept  branchesde  It  maifon  de  Gondrecoait^ 
qd  (ubSitoient  il  y  •  so.ans,  U  n'en  fcftepins  qne 
trois ,  y  compris  celle  dont  eft  le  chef  Galpard- 
RLithieu  ,  Comte  de  Gondrecourt  ,  le  même  que 
nous  venons  dénommer  ci- devant.  Le  chef  de  la 
ftconde  branche  eil  Antoine  de  Gondrecourt ,  Sei- 
nanrd'Aotigny  ,  qui  a  dpoole  Marie,  fille  de  N* 
Comte  de  Repérer  ,  Colonel  dPInfiinterie  ,  dtc. 

Unetroificmc  branche  e{\  établie  en  Allemagne, 
où  elle  a  fcrviavec  dillinition  les  Empereurs  de  la 
maifon  d'Autriche  dans  les  premiers  emplois  mili* 
taire$,d(  dont  il  ne  relie  que  N.  Comte  de  Goa« 
oKCourt ,  Colonel  du  régiment  de  Tolcane ,  qui 
n'elt  pas  marié.  I, 'Empereur  Charles  VI.  a  créé  par 
un  diplôme  Comtes  tous  les  ainés  mâles  de  cette 
maifon  ,  avec  faculté  d'appliquer  le  titre  de  comté 
de  Gondtecontt  aux  terres  qu'îb  pourroieot  acqud* 
tir  dans  les  Pays-Bas  ions  la  dmninatioade  Sa  Mb» 
jcfté  Impériale. 

GON  DRE  VILLE  ,  dans  le  Gâtbois-François  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris, 
élcélionde  Neaoats.On  ycompted^.  feus.  Cette 
paroiflè efti 4.  lieues  O. S.  O.  de  Memoncs ,  de  s. 
&  (|'.iart  E.  N.  E.  de  Pethiviers. 

GûNDKEV'ILLE  ,  dans  le  Valois ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  in- 
tendance de  SoiHbns ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
deCrépy.  On  y  compte  40.  fena.  Cette  paroiflè  eft 
firuée  en  pays  de  bois  8t  de  pâturages  ,  à  cinq  quarte 
de  Ucuc  E.  S.  E.  de  Crépy ,  &  j.  E.  de  Senlis. 

GONDREVILLE  ,  au  pays  Melfin  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  junfdiélion  ,  fabdéléga- 
tion  de  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  1  s* 
feux  Ce  n'eft  qu'un  petit  viUage  dépendant  de  1« 
paroiflè  de  Vry. 

GONDREVILLE,  GonMphi  Villa, petite  ville , 
avec  un  château,  un  bel  hôpital ,  &c.  dans  le  ducbd 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  confeiUfouverain  âC 
inter.dijnce  de  Lorraine,  bailliage  fit  recette  de  Nan» 
cy.  Ou  y  compte  sto.  feux.  Cette  ville  «ftitoéefilC 
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hcbre  dro!tt  de  laMofelle ,  le  long  de  laquelle  elle 
s'étead,  &  une  lieu»  M.  E.de  Tool,  &  3.  O.  dt 
Kancy.  Oa  croit  eomtuaaémeux  qaVIle  a  fnis  fon 

nom  de  Gondulphe  fon  Fondateur,  qu'on  dit  avoir 
été  Maire  du  palais  fous  Tbéodebert  11.  Roi  d'Auf- 
tnfie»  Blto  cft  ■ncieone.  Les  Rois  de  France  de  la 
ycndcfe  neey  atoienk  upalais,  doot  il  eft£ut 
nendoB  dios  une  cbnte  dooo4e  ta  Ivrenr  da  nio- 
naftere  de  Murbach  en  Alface ,  par  le  Roi  Thierry 
mort  en  737.  Les  Seigneurs  &  les  Evcques  s'y  lie- 
teat  par  de  nouveaux  ferments  à  Charlcs-le-Chauve 
«o  870.  Louis  ,  Carlomao  &  Charles  le  Gros  y  tin- 
imt  noc  diette  en  S80.  Ce  palais  continua  d'être 
cflAtt  jolqu'au  temps  de  Charles  le  Simple  ,  &  i 
Tao  9t  J.  qu'il  fut  détruit.  L'Evêque  de  Toul  y  avoît 
auffi  droit  pour  le  temporel,  puifque  Mathieu  I. 
Doc  de  Lorraine ,  ayant  fait  bâtir  un  château  à 
GoodievîQc  ne  l'ayant  pas  voulu  faire  démolir  , 
fat  caeoaBuuiié  par  k  Pape  Adrien  IV.  vers  le  nni* 
liea  da  dotuieme  fiede  ;  «  les  terres  du  Dnc  furent 

mife<,  en  interdit.  Néanmoins  ,  depuis  ce  temps  ,  le 
Duc  fit  fes  fucceflëurs  retinrent  ic  château  &  la  pré- 
vôté de  Gondrevilie ,  qu'ils  joignirent  au  bailliage 
de  Nancy*  Le  chiteau  fubltfte  encore  :  il  eft  bâti  lur 
le  bord  de  b  rivière .  qui  ett  fort  eicarpé  en  cet  en» 
droit.  Au  bout  des  bofquets  ,  entre  la  rivière  &  la 
chauffée  ,  on  trouve  l'hôpital  .fondé  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Léopold ,  par  le  Duc  de  ce  nom ,  le 
premier  Août  1716.  Par  lettres-patentes  du  19.  Mai 
17$ t.  le  Roi  de  Pologne  a  uni  cet  hôpital,  avec 
tons  les  fonds  &  revenus  dont  il  jouiflbit ,  à  lamaUba 
fondée  patSa  Majefté  à  Nancy ,  pour  être ,  rnoe 
l*kntre,  deflèrvies  par  les  Frères  de  la  Charité  &  de 
St.  Jean-de-Dieu ,  fans  rien  diftraire  ni  changer  aux 
charges  refpeélivcs  des  deux  fondatioos. 

GONDB£XANGE  ,  village  tièi  -  cooCdécable . 

3 ni  fait  partie  du  comté  de  Rechiooiirt-le-Cbftteau , 
ans  le  paysMeflîn,  dioccfc,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiftion  &  recette  de  Vie  ,  fubdéléga- 
tion  de  Sarrebourg.  On  y  compte  71.  feux.  Ce  vil- 
lage ^  fitué  auprès  de  l'étang  de  fon  nom  ,  à  j.l. 
S^O.  de  SanreMurg,  autant». B.  deBianom.d. 
él  demie  E.  de  Vie  ,  &  1 5.  S.  E.  de  Metz.  C'eft  le 
plus  fort  labourage  de  l'évèché  de  Metz.  L'étang 
de  Gondrexange  s'alvinedc  cent  milliers, &  produit 
CfMnrounément  foixantc  mille  livres  par  pêche. 

GOMDREXON ,  dans  le  duché  de  Lonaine , 
bailliage  de  Blamont.  f^ojrr^Gondrexon* 

GONDRIN  ,  ville  avec  titre  de  marquifat ,  dans 
PArmagnac  ,  en  Gafcogne  ,  dioccfc  ,  intendance  & 
éleélion  d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe  ,  colleéte 
de  Vie.  On  y  compte  19.  feux  16.  bellugues  &  un 
quart  de  beUugue  de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  for 
une  petite  rivière , à  3. 1.  S.  O.  de  Condom  ,  7.  N. 
O.  d'Aufch.  t'oyez  Antin  ,  Montefpan&  l'ardaillan. 

GONDSTETT,  dans  la  Balfe-Allace  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'AU 
laoe ,  bailliage  Oc  recette  de  Hagoeoan,  prévôté  de 
V^^ntgersheim.  On  y  compte  44.  lètn.  Cette  pa- 
iflifTe  eft  fituée  à  quelque  diiiance  de  la  rivière  de 
Soor  ,  dans  une  contrée  fort  abondante  en  grains 
en  pitara^es. 

GONECHIN  ,en  Dauphiné ,  parlement  &  élec- 
tion de  Grenoble.  Voye:^  Goncclin. 

GONES  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 
goe ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs ,  parlement  de 

Toulouiê,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte  que 
3.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâ- 
turages. 

GONFARON  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fré- 
)uls  ,  parlement  de  intendance  d*Aix ,  vi;;uerie  & 
recette  de  Dragui^nan.  On  y  compte  6.  feux  d<>  ca- 
daiire.  Cette  pareille  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
d*AiUe  ,  1 1. 1.  ft  demie  S.  S*  O.  de  Lnrguei ,  3. 
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.ftdemie  E.  S.  E.  de  BrignoUe  ,  7.  &  demie  N.  E. 
de  Tonloo ,  &  4.  de  tiers  S.  O.  de  Draguignao.  1 

GOllTREVILLB  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
CoQtances  ,  parlement  de  Knuen,  intendance  de  | 
Cacn ,  éUaion  de  Carentan ,  fergenterie  de  Laflèy.  ! 
On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroitTe  eft  fitnce  à  ^ 
2. 1.  <c  demie  £.  de  l'Océan ,  3.  S.  O.  de  Carcotao , 
de  4.  N.  K.  E.  de  Coûtaoeea.  Elk  eft  for  la  sont* 
de  Coûtaoces  à  Valogpe. 

GOKFREVILLS  Caitht ,  en  Norman^ ,  dio. 
ccfc  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion 
de  MontiviUiers  ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y 
compte  1.  feux  privilégiés ,  &  76.  feux  taillables. 
Cette  paroiilc  eft  fituée  dans  une  contrée  tiès^^bon-  | 
dante  en  grains  de  en  pâturages ,  à  i.  LE.  H*  B.de  ' 
Godarville. 

GONFREVILLE  Larcher,cn  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlementât  intendance  de  Rouen  ,  éleélion 
de  Montivilliers  ,  iergenterie  de  Harâeur.  On  y 
compte  tu  feu  privilégié,  dt  117.  feux  taillables. 
Cette  paroiiTe  eii  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Sebe  ,  1 
à  une  petite  diftance  S.  E.  de  Harfleur ,  de  à  i.  I.8c 
tiers  S.  S.  E.  de  Montivilliers. 

GONFRIERE  (  la  ) ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  ^ 
Lisieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d' Aien- 
çon ,  éleâion  de  Bernay ,  fergenterie  de  Glos.  On 
y  compte  76.  feux.  Cette  paroiiiè  eft  lîtuée  fat  la  ' 
rive  droite  de  la  Carentonnc, 
O.  de  l'Aigle  ,  &  6.  S.  S.  O.  de  Bernay. 

GONNAINCOURT ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio-  , 
cclè  de  Toul ,  confeil-lbavenin  de  intendance  de  J 
Lorraine ,  bailliage  dc recette  de  Bimtmont. Ony 
compte  ïj.  feux.  Ce  village,  annexe  de  la  paroifle  ! 
de  Bourmont,  eft  iitué  fur  la  rive  droite  de  la  Meule,  i 
à  un  quart  de  1.  N.  N.  E.  de  Bourmont. 

GONMEUEU  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Cam. 
bray ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  , 
éleélionde  St.  Quentin.  On  y  compte  6 3.  feux.  Cette 
paroUTe  eft  i  4. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de  St.  Quentin. 

GONNESSE ,  bourg  avec  une  jullice  royale ,  qui 
reflbrtit  à  la  prév6te>vicomté  de  Paris ,  avec  un  mar- 
ché confidérable ,  deux  paroiflès ,  St.  Pierre  &  Su 
Nicolas  ,  un  hôtel-Dieu ,  &c.  dans  rifle-de>Fraoce, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleftion  de  Pa- 
ris. On  y  compte  398.  feux.  Ce  bourg  tlt  iitnc  far 
le  ruifteau  de  Crould  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N. 
E.  de  St.  Denis ,  &  }.  N.  N.  E.  de  Paris  (  toujours 
par  la  ligne  droite  }.  Il  eftreoommé  poux  le  bonpaîo 
qu'on  y  fait ,  qui  eft  d'un  goût  &  d'une  blancbenr 
admirable?  GonneUe  étoit  connu  dès  l'an  8^3.  Son 
marché  de  bled  étoitdéjàconfidérable  dès  l'an  1164. 
Philippe- Augufte  nSquit  en  ce  lieu  en  1166.  Sonh^ 
nîtal  a  été  fondé  par  un  Seigneur  du  Tillet,  avant 
rannde  tato.  On  prétend  que  ce  (but  les  eaux  fini- 
lesdannflëande  Crould  (  Crodnlîui  ")  ,  qui  contri- 
buent I  la  bonté  du  pain  qui  L  tait  à  GouneiTe.  Cela 
ett  fondé  fur  l'expérience  de  ceux  qui  travaillent 
tous  les  jours  bformcr  ce  pain.  Olivier  de.  Serres  np- 
porte ,  dans  Ibntbéitre  d^agrieulnire,  que  les  Baa> 
langer;  de  Gonnefre  ayant  été  interrogés  juridique- 
ment lur  ce  ijui  dor.noit  à  leur  pain  les  bonnes  qua- 
lités qu'on  y  remarque  ,  ils  répondirent  unanime- 
ment que  c'étott  l'enetde  l'eau  doot  ils  fe  fervoient. 
Mais,  il  c'eft  à  l'eau  qu'il  faut  rapporter  les  qualités 
particulières  de  ce  pain  ,  d'où  vient  qu'on  n'en  fitit 
pas  de  pareil  dans  tous  les  lieux  qu'arrofe  le  mtflêan 
de  Crould?  On  répondra  pcut-ctre  que  le;  qualités 
de  l'eau  de  ce  ruitleau  y  font  trop  altérrcs  p^r  celks 
des  autres  ruilTeauxqoe  k  Crould  rec^oit  dans  fia 
cours.  Mais  à  cela  on  pourroit  répliquer  ,  &  demain 
der  pourquoi  le  pain  qu'on  Isit  à  GouffuinvilU  , 
C  paroiffe  h  deux  tiers  de  lieue  N.  N.  E.  de  Goa> 
neâè  ,  de  d'où  vient  le  ruiiTeau  de  Crould  }  n'a  ni  le* 
août  ni  la  Uancbcnr  de  celai  qu'on  ftît  à  GooneiTe } 
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C'cft  vraîremblablementparce  que  l'eau  du  Crould 
(t'a  point  encore  acquis  à  GouflainvUle  la  qualité  aé* 
ceffaire  pour  coatribuer  à  la  boo'té  da  pain  ;  cette 

Îualité ,  les  eau  da  Crould  l*»cqaiereDt  ou  par  leor 
mple  mouTeUMBklIe  rnmpre{1ïon  h  mcfure  qu'elles 
annceot  vers  Gonoefle ,  oa  pnr  le  mélange  infen- 
fible  de  quelque  matière  qu'elles  s'incorporent  dans 
leur  cours ,  tk  qu'elles  perdent  à  peu  de  diftance  au- 
deilbi»  de  Gonneflè. 

GONNETOT  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle» 
ment  de  intendance  de  Rouen  ,  cleélion  d'Arqués , 
iêlgenterie  de  Brachy.  On  y  compte  un  feu  privilc- 

ri ,  &  60.  feux  taillables.  Cette  paroille  eit  à  4. 1* 
O.  de  Dieppe. 

GOUMEVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement dt  intendance  de  Rouen ,  éleélion  d'Arqués , 
fergenterie  de  Bacqueville.  On  y  compte  j.  feux 

frivilégiés  &  118.  feux  taillables.  Cette  paroiiTeeft 
3. 1.  &  trois  quarts  S.  S.  O.  d'Arqués. 
GONMEVILLE ,  en  Normandie  «dioccic  de  li^ 
eieox  ,  parlement  &  intendance  de  Ronen  .éleéBoo 
de ront-l'Evc<iue, fergenterie  de  Dive.  Ony  compte 
5.  feux  privilégiés  dc  97.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTc  cft  iituee  à  quelque  diilance  de  l'enabouchure 
de  la  Dive  dans  rOcéao  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  M.  O* 
de  Pont-l'Evtque. 

GONNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  cleAion  de  Mon- 
tivfllicrs ,  fergenterie  de  Harfieur.  On  y  compte  4. 
§m  piifUégies  &  9 1 .  iem  taillahlei.  Cette  paioiÀ 
«ft  finiée  %  quelque  dUbnce  de  FOcéan ,  k  a.  L  N. 
N<0.de  Montivillicrs,  &  &  d?ux  tiers  N.  N.  E. 
da  Havre-de-Grace.  11  y  a  uuchàteau  fortbien  biti , 
auprès  duquel fetieiittmitetleiii«aiDei  nnoiudié 

GONNEVILLE  ,  en  Komandle  ,  diocefe  de 

Bayeux  .  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Varaville.  On  y  compte 

Îo.  feux.  Cette  panUb  cft  à  t.  L  de  l*Oeéiii ,  5. 
i.  £.  de  Caeo. 

GONNEVILLE  .eo  Normandie,  diocefe  de  CoO* 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  bteodancede  Caen, 
cleaion  de  Valogoe  ,  fergenterie  du  VaUde-Saire; 
Ony  compte  io|.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fituée  ï 
qoCHncdifiailcederOcéan,^  1. 1.  E.  de  Cherbourg, 
ara7«C  dendeN.de  Valogae.  Il  y  a  unechâtcllenie. 

GONNEVILLE ,  en  Nonnaodie.dioceiëdeLi* 
Kieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  ëleMon 
de  Ponteaudemer  ,  fergenterie  d'Epaigne.  On  y 
compte  4.  feux  priTilégiés  *  1  jo.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  efl  à  une  bonne  demi-lieue  S.  de  Pon» 
teaodemer.  On  dit  que  c'cft  la  patrie  du  Capitaine 
GonnevtUe ,  le  n£mc  qui  dfcottwîk  ta  terre  anftrale 
l'an  I S04.  Lh  eawiraoi  de  cette  faiolflc  ibnt  très- 
fertiles. 

GONNEVILLE  oh  Gonfeville ,  en  Normandie  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  deKonen,  élec 
tion  de  Caodèbec  .  fergentetie  d'OndevIlle.  On  y 
•  compte  i-  feux  privilégiés  &  36.  feux  taillables. 
Cette  paroiife  eft  à  1. 1.  d(  trois  quaru  S.  E.  de  St. 
Vallery-en-Caus,  ats.N.deCandcbac.SontcmMr 
abonde  en  pAinrages. 

GONNEVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  A  élec* 
tion  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen.  On  y  compte  »oo.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus  fertiles. 
On  V  voit  un  ancien  cb&te«n.  11  y  avoit  autrefois  une 
0oAê4brge  de  fer.  11  y  a  des  mooUas  où  l*on  fait 

0e  l'huile  de  graine  de  lin. 

GONNORD ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers,  parlement  de  Paris,  inren;!  incc  de 
Tours.  On  y  compte  »jo.  feux.  Ce  bourg  eft  à  $.1. 
S.  d'Angers ,  di  6.  de  quart  O.  S.  O.  de  Saumur. 

GONS  (  les)  &  Terac.eaSaiiiftoog» .  diacefa  * 
TsM  UL 
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éleélion  de  Saintes  .parlement  de6}rdeaax,inten« 
dance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  1  so.  feux.  Cette 

Ïaroillê  eft  fitude  à  une  bonne  demi^Be  S.  £.  de 
aîotes. 

GONSE  VI LLE ,  en  Nonnandie.dleéBoilde  eau- 

debec.  Voye\  Gonncville. 

GONVILLE  ùu  St.  Léger  de  Gonville  ,  au  pays 
de  Gcs  ,  diocefe  de  Génère,  parlement  de  inten* 
danee  de  Di'fon ,  bailliage  de  Gex  ,  élcâioa  de  re- 
cette de  Belley.  On  y  crnnptr  ?,a.  fettSt  Cctte^toifli! 
eft  à  qkielque  dtltancc  du  llhûne. 

GONVII.LERS  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
j)arlenent  de  intendance  de  Belàn^on  ,  bailliage  de 
recette  de  Vefenl ,  pr^vdid  de  Mootjuftin.  On  n'y 
compte  que  7.  feux.  CetteC0«iannaiitdcfti4.1.  S. 
E.  de  Montjuftin. 

GONZAGRES  ou  Gouzangray  ,  dan?  le  Vcxin- 
François,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris,  éleélion  de  Pontoifir*  Ony  compte 
43.  fienx.  Cette  paroiflTe  eft  fituée  en  pays  de  plai* 
fle»  ,  k  a.  L  de  dnia  tiers  N.  O.  de  Pontcriié. 
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GOR  AINECOURT ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio* 
cefe  de  Verdun ,  coofeiUIbuverain  de  intendance  da 
Lorraine , bailliage  flk  recette  d'Btaim  On  y  compte 
14.  feux.  Cette  paroifTc  cft  fîtuée  en  pays  de  bois  & 
de  pâturages  ,  .1  une  lieue  &  demie  N.  d'Etain  ,  dc 
4,  N.  E.  de  Verdun. 

GOBCE  (  la  ) ,  dans  le  Vivarak ,  en  Lanenedoc, 
diocciè  tk  récette  de  Viviers  ,  parlement  de  Ton- 
Ioufe«$>gcocralitc  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  116.  feux.  Cette  paroUfe 
eft  muée  dans  les  montagnes  ,  dC  où  ks  plniCi§ei 
font  bons  di  aboo4ans. 

GORDANS  ou  St.  Hanrier  deGordans,  eoBrtflè^ 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  de  intendance  de  Di* 
jon,  éleélion,  bdilliige  &  recette  de  Bourg.  On  y 
compte  107.  feux.  C  ette  paroiilè  ,  chef-lieu  d'un 
mandement  de  fou  nom ,  cft  fituée  fur.  la  rive  droite 
de  l'Ain  ,  à  I.  L  S.  de  Bonrg,  di  s*  de  demie  E*  N« 
E.  de  Lyon. 

GORDES,eo Provence ,  diocefe  de  Cavaillon, 

parlement  d(  intendance  d'Aix  ,  viguerie  di  recette 
d'Apt.  Ony  compte  14.  feux  de  cadaftre.  Cette  pa- 
foifte  eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe ,  à  i . 

lieue  de  la  cive  droite  du  Caiavon,  j.  N.  £.  de  Ca* 
vailton ,  dt  autant  O.  N.  O.  d'Apt.  L'abbaye  de  Se- 

nanque  eft  fitucc  dans  fon  territoire  ,  qui  cft  d'ail- 
leurs aftez  agréable  &  fertile  eo  diverfcs  denrées. 

Raymbaud  d'Agouti ,  Seigneur  d'Apt  de  de  Ci- 
fitneove,  dont  la  pofiérité  prit  le  nom  de  limiaee, 
dcquimourot  Pan  titj.eft  le  premier  que  Pon 
trouve  qualifie  Stigneur  de  Gardes.  De  lui  dcfccn- 
doit  au  quinzième  degré  Guillaume  de  Simiane  ,  en 
faveur  duquel  la  baronnie  de  Gordcs  fut  érigée  en 
inarqui£it ,  par  lettres  de  Février  1615.  regiiuées  ea 
OÂoDfefolvant.  Il  fut  depuis  Capitaioedes Gardes- 
du-CorpsdcChevalierduSaint-Efpriten  163  v  bon* 
neurs  dont  fut  aufiï  revêtu  fon  fils  François  de  Si- 
miane, mari  i!"Aniie  d'Efcoubleau.  Leur  liUe,  Anne* 
Thérefe ,  devint  héritière  du  roarquifat  de  Gor des  , 
par  la  mort  de  fes  deux  frères ,  de  le  porta  à  fon  mari 
&  coufîn ,  Fiançais-Lottts^Claudc-Êdme  de  Simia- 
ne ,  Comte  de  Honeha,dont  la  fille  unique ,  Anne* 
Maric-Chriftine ,  fut  la  troiCeme  femme  d'Emma- 
nucl-Théodoie  de  la  Tour-d'/ljvcr^ne  ,  Duc  de 
Bouillon.  De  ce  mariage  naquit  Anne -Marie» 
Looiiè  ,  première  femme  de  Charles  de  Rohao  ^ 
Prince  de  Sonbbe.  Voye\^  Rohan ,  Soubiae ,  dre.  • 

GORDON  ouGordom,  en  Provence  ,  diocefe, 
viguerie  de  recette  de  GraflTe  ,  parlement  &  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  un  feu  de  cadaftre. 
Cette  conuaunantc  cft  k  »»  lieu*»        4e  Graflè« 

Ssiaiat 
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GORDOU  Gordon iu m  ,  ville  avec  une  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dédiée  à  îiotre- 
Dame  ,  en  Quercy ,  diocefè  &  éleftion  de  Cahors , 
parlement  de  Tou'.oufe,  iotendance  de  Moiit]ab,aD. 
On  y  compte  19.  feux  &  çi.bellugues  de  feu. Cette 
TiUeeftïItuée  far  une  hauteur ,  à  1. 1.  de  la  rive  gau- 
diedela  Dordogne,  $.  S.  E.  de  SarUtea  Périgord, 
9t  f.  V.  TS.  O.  w  Cahors. 

L'nbbaye  de  Notre-Dame  de  Gordon  ,  autrement 
rabbaye-iiouvelle,  cft  affouagce  ea  particulier  pour 
lUifeu&  une  bellupuc  lî.-  f^u.  Elle  eft  fitaée  dans 
une  vallée,  fur  la  petite  livicredc  Ceuze  ou  de  la 
Scean ,  à  nne  lieue  &  demie  S.  O.  de  la  ville  de  Gor< 
don.  Elle  fut  fondée  l'an  114t.  par  GuilUone  de 
Gurdoii.  qui  donna  aux  Religieux  de  l'abbaye  d*0- 
bafiue  ,  le  lieu  uù  fut  bâti  ce  monallere  ,  &  les  autres 
fonds  dont  il  fut  doté.  L'abbaye  de  Gordon  clt  en 
commeiide,  &  vaut  enviroo  iSoo.  liv.  de  rente  à 
r  Abbé  commendataiie.  La  taxe  ea  contde  &ome  eft 
àe  66.  florins. 

GORDUNI ,  nation  ou  peuple  de  la  Belgique  fé- 
conde. 11  paroit  qu'ils  étoicnt  placés  entre  Nieuport 
&Blanckenberg ,  à-peu-près  aux  environs  d'Oftende 
dans  la  Flandre- Aotridueone,  &  dans  le  voifiuage 
des  Dooes  qui  tordent  la  mer.  CérarCcoiBmeQt.V.) 
les  nomme  parmi  pluCeurs  autres  peuples qaiétoieilt 
fournis  aux  Nervu.  Voyez  Ncn  ii. 

GORGES  ,  co  Bretagne  ,  diocefc  &  recette  de 
Kantes ,  parlement  &  intendance  de  Bennes.  On  y 
compte  1 7.  §m  &  un  qnart  de  feo.  Cette  jparoifle 
eft  fituée  prèsdeCliffiNi,  ft4.lieiiesdtdemieS.£. 
de  Nantes. 

GORGES  ,  bourg ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Gaen ,  éleeboa  de  Carentan ,  fergeoteric  de  Cou- 
laycOr.  y  compte  i4o>finuc.  Cebbu^eftà 3.LS.O. 

de  Caretitan. 

GORGUE  (la)  ,  ville  ,  chef-lieu  du  pays  de  l'Al- 
lorae,  avec  un  corps  de  M  agi  lira  ts,  un  bailliage ,  &c. 
dam  la  Flandre-Wallone ,  diocefe  de  Cambray, 
enclavée  dans  celoi  d'Arras ,  parlement  de  Douav  , 
intendance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On 
y  compte  196.  feux.  Cette  ville  eftfituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Lys,  à  quelque  diitance  au-deflus  d'E- 
taire, entre  Armeniieres&  Bcthune.à  5. 1. 0. S.O. 
dé  Lille  ,  &  7.  &  tiers  N.  O.  de  Douay.  Sa  )aftice 
eft  compofée  da  Bailli ,  &  de  pluficors  Eehevîns.  Se- 
liju  rcxpreffioii  du  pays  ,  le  B.iiUi ,  pn-  micr  OtEî- 
cicr-Chcf  du  Magiitrat,  conjure  les  Echc  .  ins  de 
rendre  la  juftice  %  il  eft  Gouverneur  delà  ville  ,  dans 
laquelle  ioapoavoir  lêtfoave  borné,  &  fon  office 
efi  domaidal.  It  fe  tàit ,  au  refte,  un  très-grand  com- 
merce do  toiles b!a:ichLs  dans  cette  vill.-. 

GORHEY  ,  dans  le  duché  de  Lurr.une  ,  diocefe 
de  Toul ,  confcil-fouverain  &  intcndancé  de  Lor- 
xaine,  bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y  compte 
tt.  fon.  Ce  village  eft  &  t'.l.  O.  d'Epinal. 

GORIAN .  Gorianuat ,  abbaye  de  iilles,  de  l'or, 
dre  de  Saint-Benoît,  andiocefe  de  Lodeve  ;en  Lan- 
guedoc ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Jdontpellier,  intendance  de  Languedoc  i  iîtuéc  pni:s 
de  Clermont,  &  3.  lieues  S.  E.  de  Lodeve  }  fondée 
du  tciTïp'î  du  Pape  ÇIcmcnt  VL 

GORNUFLOS,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens,  parleir.ci.t  de  Paris,  cle£\ion  il.; 
Dourlens,  doyenné  de  Saint-Hit^uier.  On  y  compte 
99.  feox.  Cctwparoiflècftà):iieiieafttiersS.O. 
deDourlens.- 

GORON  ouGorron,  gros  bourg,  avec  titre  de 
baronoic  &  un  château  ,  &c.  dans  le  M.iiiie  ,  dio- 
cefe du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Toon,  éleftion  de  Mayenne.  On  y  cutnpte  jjo. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque  diliance  des  con> 
i^oi  de  la  province  de  MomiaDdie  ,  fur  la  riviert  de 
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Colmont ,  ^  }.  1.  &  deux  tiers  N.  O,  de  Mayenne  , 
4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Domfront  ,  &  16.  N.  O.  du 
Mans.  11  s'y  tient  un  marché  toutes  les  feraainesdl 
pluiîeurs  foires  dans  Tannée.  Le  bourg  dont  il  s'agit, 
appartcnoieancienoemeotaini  Seigneurs  de  Mayen- 
ne  :  c'étoit  alors  une  ville.  Elle  fut  prife  par  Guil- 
laume le  Conquérant.  Géoftroy  le  Bel  ,  Comte  de 
Touraine  ,  d'Anjou  &  du  Maine ,  la  rendit  en  11  jy. 
à  Juhelde  Mayenne,  à  condition  qu'il  lui  aideroi; 
an  recouvrement  de  l'Angleterre  A  de  la  Nomaa- 
die.  Artus  ,  Duc  de  Bretagne,  en  fit  une  nouvel'  - 
donation  à  Juhcl ,  fon  petit-fils ,  en  1197-  Aujou.- 
d'hui  fa  jurifdiclion  s'étend  fur  fix  paroilles. 

GO&R£ ,  en  Limofin  ,  diocefe ,  intendance  & 
âeAioD  de  limoges ,  patîement  de  Bordeaux.  On 
y  compte  160.  feux.  Cette  paroiflc  eft  à  $.  lieucî 
&  tiers  S.  0.  de  Limoges ,  &  3.  &  demie  S.  S.  E.  de 
Sain  t-J  unie  n. 

GORREVOD ,  en  Brcfle ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement  dt  intendance  de  Dijon ,  éleftioD ,  bailliage 

&  recette  de  Bourg,  mandement  dcPont-de-Vaux. 
Un  y  compte  ico.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  fur 
une  petite  rivière,  à  une  demi- lieue  de  Pont-de- 
Vaux  Ht  de  la  Saône ,  à  deux  lieues  N.  N.  £.  de 
Mâcoo ,  de  $.  de  tiers  N.  O.  de  Bow^.  Son  tcirmc 
eft  très-aboàdant  eo  grains,  en  firoits  de  en  ^ 

turages. 

GORROSSE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogoe^ 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  ék'élion  des  Landes.  On  y  compte 
4$.  feux.  Cette  paroiffe  eftà  6.  L  N.deDax,dl  j.& 
demie  N.  O.  de  Tartas. 

GORSES,  bourg,  en  Quercy  .diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montaufaao, 
éleélion  de  Figeac.  On  y  compte  1 1.  feux  &  9i«belf 
lugœsdefeu.  Ce  bonrgeftfitttéenjpays  démonta» 
gnesdt  froid ,  cependant  le  fol  y  eft  aflèx  fertile , 
principalement  en  pâturages  ;  il  y  a  auflî  des  bois. 

GORZE  ,  bourg confidérable,  avec  une  famcui's 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  ua 
chapitre,  &c.  dans  le  pays  Meflîn,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance ,  jurifdiélion ,  fubdélégation  9t 
recette  de  Metz.  On  y  compte  141.  feux.  Ce  bourg, 
chef-lieu  d'un  diftri(5l  de  fou  nom  ,  cit  iiiué  far  un 
ruiftèau ,  en  pays  de  bois  &  de  pâturages  ,  à  trois 
lieues  &  demie  S.  O.  de  Meta ,  autant  N.  N.  O.  d« 
Pont-à-Mottflbn,  7.  de  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Ver- 
dur.  ,  dk  :iutr.nt  N.  de  Toul.  L'abbaye  de  Gorzefai 
fondée  par  Uodegrand  ,  Evëquc  de  Metz,  en  749. 
dans  une  forêt  du  domaine  royal ,  à  la  fuurce  du  ruif^ 
fèau  de  Gorze.  Ce  Prélat  y  introduifit  des  Moines 
de  Pofdre  de  Saint-Benoît ,  de  fit  agréer  la  nouvelle 

fondation  qu'il  veooit  de  faire  ,  à  Pcpin  !e  Bref  , 
Maire  du  palais ,  dans  une  alTemblée  qui  le  tcnoit 
en  cette  année  749.  ù  .Audernach.  Godegrand  ne  fç 
contenta  pas  du  confcntement  de  Pépin  ,  il  £t  en- 
core confirmer  cette  fondation  au  concile  de  Corti- 
piegne  en  7^6.  La  difcipline  eccléfîaiiique  de  la  pié- 
té fleurirent  dans  ce  monaftcre ,  d'ot't  l'on  tira  en 
divers  temps  des  Evèques  pour  les  He^es  de  Trêves , 
de  Metz  &  de  Toul.  Saint-Guiben  en  fortit  auili 
pour  fonder  le  nonaftere  de  Gemblours  près  de  Na- 
mur,  de  revbt  mourir  à  Gorze  ,  le  13.  Mai  962. 
Sur  la  fin  du  neuvième  fiecle  ,  les  Normands  ayant 
ruiné  Gorze,  .■\dalberon  ,  Evèque  de  Metz  ,  lit  ré- 
tablir le  mooaftere ,  qui  devint  de  nouveau  une 
école  célèbre  de  fàintetc  &  de  dodriue,  fur-tout 
ibusle  gouvernement  du  bienheureux  Jean  de  Van* 
dieres ,  qui  y  décéda  l'an  973.  L'abbaye  k  mûntint 
toujours  dar.s  un  état  floriiTant,  &  fes  Abbc";  s'atti- 
rèrent beaucoup  de  confidératiun  dans  l'eglife  d( 
près  des  Empereurs  ;  un  de  ceux  dont  la  mémoire 
fera  tonjoors  cbere  ,  fiit  Henri ,  Abbé  vert  l'an  1057* 
Bmérii^letitiiedelwa  AU»,  par.  la  dooceude 
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ùta  gmivniKinent,  Ta  charité  envers  les  pauvres ,  fle 

fa  tendre  piété.  En  i  $4».  Tabbaye  de  Gorze  fe  ref- 
fciicit  des  troubles  occdduanés  par  le  Comte  de 
Furftemberg  ;  mais  ils  fureot  répiiïnél  par  les  (oins 
da  Duc  de  Gaifc.  Dix  ansapris  ,  en  isss.  le  Dttc 
4l*Aitflaale  fut  eovoyé  par  le  Doc  de  Montmorency , 
poar  détniire  le  château  ,  qui  paflbit  pour  une  re- 
traite de  brigands;  &  après  avoir  tiré  foixante  coups 
de  canoQ ,  il  entra  duus  le  château  &  le  fit  détruire. 
Le  Cardinal  de  GuiTe  ,  connu  fous  le  nom  de  Graud 
Cardinal  de  Lorraiue ,  podéda  cette  abbaye  quelque 
temps  après  ;  il  protîta  de  l'ctat  de  ruine  où  elle  le 
trouvoit  réduite  ,  pour  coopérer  au  delfein  que  le 
Doc  de  Lorraine  Ctiarlcs  ^11.  avoit  conçu  d'établir 
une  univcrfîté  &  un  chapitre  didinguédaosfesétats. 
11  IbHicita  près  du  Pape  U  fccularifation  du  monaf- 
terc  pour  en  pouvoir  (iémcinbrer  les  biens  iill'ubtiiit 
en  I  $71.  ainlî  que  l 'éreélion  d'une  églife  primatiale 
à  Nancy,  &  d'une  aaivcriîtc  à  Poat-à- Mouflon  , 
au'il  dota  d'une  partie  des  biens  de  cette  abbaye  ;  il 
deftina  les  fonds ,  dont  joulilbicnt  à  titre  de  béné- 
fice trois  Reli^icus:  qui  rcl'.uicut  djiis  ce  monaltcre 
à  la  dotation  d'un  chapitre  qui  fut  en  même  temps 
établi  à  Gurze,  comporé  de  (Ix  Chanoiner,  dont 
un  Doyen,  &  de  quatre dcmi.Chaooines,  ayant  pour 
Chef  un  Abbé,  dont  le  titre  fut  confervé  ,  avec  une 
nwnfe  fcparéc  &  pleine  juriCdiélion  fur  la  collégiale. 
Les  Chanoines  furent  inlUilés  la  veille  de  la  Peote- 
cAce  déliant  i$So.  dans  l'égltlè  parotffiale  de  St. 
Etienne ,  convertie  en  collégiale  à  cet  effet  ,  fa-.is 
perdre  fou  premier  titre.  La  cure  fut  unie  au  doyen- 
né ;  elle  eli  'd  la  collation  de  l'Abbé ,  ainfi  que  les 
pféfacndes,  un  grand  nombre  de  cures  dans  les  trois, 
cvftchés,  &  prietiré  de  Satnt-Dagoben3b  Stcnay; 
Outre  Ct.!a  ,  l'Abbé  de  Gorze  conferva  les  droits  rc- 
galicas&  celui  de  faire  battre  monnoie ,  julqu'aa 
traité  de  Mmiller  en  1648. 

On  voit  dans  le  fccond  tome  de  l'hiftoica  de  Lofv 
laiat  y  lesaopKMKetde  deiu  laonnaies  d«  Goee  ; 
elles  Ibnt  d'argent ,  d'un  pouce  de  diamètre.  La 
pcemiere  fous  le  u''.  CX.  porte  d'an  coté  le  bulte 
de  Charles  de  Lorraine  ,  Abbé  de  Gorze  ,  avec 
cette  légende  dans  le  cercle  Càtu  A>  Lotb»  D.Et* 
S.  S.  G.  SvK  Dns.  Go.  A.  An  rems  ,  lésâmes 

pleines  de  Lorraine  ,  traverfées  par  une  barre  de 
gauche  à  droite,  &  ces  mots,MosLrA  î^^ova  GoAsi.:t 

CutA. 

La  iéconde  ,  (bus  le  n'.  -CXI»  figure  dHincâté 
les  armes  pleines  de  Lorraine  ,  comme  ci-defliis  , 

irn:^  furmontécs  d'une  crolTe  ,  avec  ces  mots  dans 
le  cercle,  Carolus  A  Loi  h.  Abbaj  Gokzun&is.  An 
levers  cft  gravé  nu  tourneful  ou  héliotrope  b^ifle 
4u  côté  da  mot  hébccn  Jihovab  ,  de  pour  .dénie  , 
Hoc  Me  Sisi TcMraKAT  Atnv*.  A  Vetttgm ,  16.  s. 

Ces  droits  foutfrirent  (]i:clq'jes  atteintesen  1619. 
de  la  part  du  cuuléil  de  Louis  Xlil.  Maisen  1631. 
^Abhe  de  Gorze  obtint  un  arrêt  qui  maintint  4k 
fimmaiaeté.  Jl  ne  lui  rcfte  cependant  plus  au|dnr. 
Aiid  que  les  droits  de  liaute  juftice  dans  la.  terre 
^  Gorze ,  cooipofée  de  trente  villages  ,  &  création 
d'un  Lieutenant  de  police  dans  le  ihef-lieu.  On  ne 
voit  plus  aucun  veftige  de  l'ancien  monaiiere.doaifr 
le  dos  ctoicd'iwe  trts-gr^wde  étendue.  La  |itaifiMi> 
alihadaleaétéfebStiecD  1696.  fur  une  putte^dei* 
anciens  fondements ,  avec  une  très-belle  chap^le  , 
où  l'Abbé  avoit  eu  deifcta  de  transférer  la  collé> 
^alc,  ce  qa!3  aepiu  exécuter. 

On  tfoiraecqopra  (owftkftppaifons  de  GtMseksref 
tesde  plnfienn parties  de  canaux  qui  réoniflbientk^ 
eaux  des  iburces  abondantes  (]u'ou  voit  aux  envi» 
Coosde  ce  bourg,  &  qui  iurineut  au;ourd'i)ui  un 
nùHëao  qui  fe  jette  avec  rapidité  dans  la  Mofelle 
aa^leflus  de  Noeeant ,  à  3.  Unies     G*  de  Mets. 
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vAndesdatB  des  canaux ,  ainfl  que  notis  venons  de 

dire  ,  &  portées  jufqu'à  ce  fameux  aqueduc ,  qu'on 
appelle  communément  les  Arches  de  Jouy.  Ilfubfifte 
encore  vingt-trois  d  ces  arches  j  fçavoir,  huit  fur  le 
ban  d'Ars-fur-Mofellc  ,  &  quinze  qui  traverfent  le 
village  de  Jouy.  Celles  qui  étoient  conftruitcs  entre* 
deux  ,  ont  été  enlevées  ou  dcgradéi-s  par  la  rivière 
de  Mofelle  :  on  croit  que  Drufus ,  Général  Romain  , 
employa  fes  troupes  à  cet  ouvrage.  Ces  arches  ont 
chacune  60.  |Neds  de  h9atenr  lac  1$.  de  laideur  s 
leur  cooftmfhon  ne  ceflè  de  faire  l'admiration  des 
curieux  de  l'antiquité  :  elles  font  bâties  très-folide- 
ment  en  briques  ,  &  fervoient  à  faire  paiTer  d'une 
montagne  à  l'autre  les  eaux  de  Gorze  ,  qui  cofuite 
fe  réuaiflbient  à  deux  lieues  de-là ,  au  S^lon  ,  dans 
la  plaine  de  Metz ,  oili  elles  étoient  employées 
aux  bains  publics  &  à  l'exercice  d'une  Naumachie. 

Confidérée  comme  diilriiift  particulier  du  départe* 
nacnt  &  intendance  de  Metz  ,  la  terre  de  Gorze 
comprend  vingt-trois  paroiflès  on  dMiminnautés  af- 
fouagées  (  nous  avons  dit  que  de  l*abbaye  de  Gorze 
dépendent  trente  hautes  julHces}  ,  qui  COfltïaoOCKt 
eulemble  iaa$.feux.  ^ojre^Metz. 

G  O  S 

GOS  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Cafcogne  ,  dio- 
cefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inteiulance 
d'Aofch ,  éle^ion  des  Landes.  On  y  compte  77.  fnau 
Cette  paroilTe  eità  i.  lieues  E.  S.  E.  de  Dax.  Son 
terroir  ,  quoitjue  fablonneux ,  produit  de  fort  boa 
vin. 

GOSCHENÉË,  au  gouvernement  de  Cbarlemoo^ 
VtyOi  Gocbeoée  de  G^Diicbencé. 

GOSNAY  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Saint-Omer  ^ 
confcil-proyincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  ë-.  recettedeBethoOife 
Pu  y  comptei  9.  feux  &  41.  perionnes. 

GOSNë^ en  Bietagpe.dioceft ,  parlement.  In. 
tendance  dt  recene  de  Rennes.  On  y  compte  19. 
feux  deux  tilKS.di  uo  quart  de  feu.  Cette  paroiife  cil 
lîtnf<«a«if»ttèi>iiBctile ,  k  *,U£,  de  BenuBa. 
!;c..  •.••»■»» 
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GOTHIR&Goths.  Le  nom  de  G  jthie  fut  donné 
dans  le  fuieme  iiccle  ,  à  une  cert.iine  étendue  de 

Says  où  les  Gotbss'étoient  prucipaletaent habitués  , 
i  ^ui compieaoit ,  an    des  Pyrénées,  leRoufil* 

Ion  &  partie  du  Bas-Lanj^uedoc ,  &  au  midi  une 
partie  de  la  Catalo'^nc.  L'an  817.  ce  pays  futdéta« 
ché  du  royaume  d'.Aquitainc ,  par  Louis  1.  le  Dé- 
bonnaire ,  di  érigé  en  duché  ou  gouvernement 
néral  qui  çbmpienoit  la  Septiraanie-propre  eii*de^ 
des  Pyn'iiécs  ,&  la  Marche  d'Efp.ignc  au-dcla  des 
nioataj:  lies.  Les  Ducs  deSeptimanic  étoient  Com« 
tes  patrie  uliers  de  Barcelonnc  :  ils  font  fouvaot'dA* 
figues  fous  ce  féal  titre,  l^oye^  Septimanie. 

L'asSCi'  lemarquifat'^e  Gotfaiefot  fépatéda 
gouvernement  des  Marches  d'Efpagne  ,  &  ce  titre 
demeura  attache  à  la  Septimauic-proprc  en-deçà 
des  Pyrénées  ,  dont  Narkpnne  fut  la  capitale  , 
comnte  Barcelonne  le  iiit  de  la  Marche  d'£f- 
pagnéi 

Guillauine  le  Pieux,  Doc  de  la  féconde  Aquitaine, 
mort  en  918.  fut  le  dernier  Marquis  de  Gothie.  Après 
lui ,  le  marquifat  de  ce  nom  palTa  dans  la  maifon 
de  ToulonÀ;.  y«yci  Toolotilè ,  Languedoc  ,  Nar- 
bonne ,  dtc.' 

Les  Goths ,  à  ce  que  prétendent  la  pIApart  de« 
Auteurs  ,  étoient  originaires  des  pays  feptentrio» 
naux  de  l'Europe  ,  &  plus  particulièrement  de  la 
Suéde  de  de  la  Gothie  ou  Gothland ,  c'elUà-dire  , 
pays  des  Gatba*  Cet  peupla ,  qoate-t'oD  ,  oe  p ailè* 
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reatpoiotdlrefteiiieDtdes  pays  da  Word  en  Aih» 

magne  ,  comme  avotent  fait  les  Cimbres  avant  la 
naiilance  de  Jefos^Chrift.  Mais  ils  prirent  leur  route 
du  côté  de  ia  mer ds Levant,  pariaRuffie  occiden- 
tale ,  d'où  ils  k  rendirent  va  environs  de  la  Mer- 
moire ,  de  de-l&en  fiilvant  le  Danube ,  ils  entrèrent 
dan^  l'empire  d'Occident. 

i£tius Spartten ,  Hiftoriea  Latin ,  qui  vivoit  vers 
fan  S90.ne  Jefus-Chriit,  veut  que  les  Goths  foient 
ks  lAèmci  nevples  que  Ici  Gctet.  Appien  ,  célèbre 
Hiftorien  Giec  «  qui  vivoit  vers  Véo  ti}.  de  PEre 
Chrétienne,  comprend  les  Getes  parmi  les  peuples 
de  la  Scythie  d'Europe  ,  &  les  appelle  indifférem- 
ment Daces.  Mais  Scrabon  ,  Hr.  7.  diftiague  les 
Getes  des  Daces  }  il  place  les  pireniien  aox  environs 
dn  Pont  vers  l*Orieot,  dt  les  autres  C  ^  Dacei  > 
dn cdté  oppofé  vers  l'Occident ,  du  côte  de  la  Ger- 
manfe,  aux  environs  des  bouches  da  Danube.  Quoi 

Ïl'il  en  foit ,  les  Goths  ne  furent  gueres  connus  des 
omabs  avant  le  règne  de  Gallien.  Vratièmblable» 
ment  iDrqD*alert  ies  Gotlis  avotent  été  confondus 
avec  teç  Sarmates,  avec  les  Scythes  &  avec  les  autres 
peuples  limitrophes  des  provincesOrientalesderEm- 
nirciRonûin.  Ciffut  vers  ce  temps  ,  c*eft4-diie  lôas 
M  xcgne  de  GalUcn ,  que  les  Gotbs  commencèrent 
lettniinenrfionsfnr  les  terres  des  Romains ,  par  des 
ravages  afireuB.qoi  canlêrcnt  la  défotarion  dans 
la  Grèce ,  dans^  Macédoine  &  dans  le  Pont. 

Sous  l'empire  de  Claude  II.  le;  Goths  le  répandi- 
4ttntdaos  l'IUyrie  &  dans  la  Macédoine , d(  y  firent 
^'étranges  dégâts  ;  mais  ils  lurent  dd&îts  dans  un 
combat  général,  de  ne  tepamtent  plnsdeqoelqM 
temps. 

Sous  Aurelien,  les  Gotbs  forent  encore  de'faits. 
jConftantin  le  Grand  les  vainquit  auffi  dans  pluHenr» 
combats-;  &  leur  ayant  enfin  oonné*  la  paix ,  il  s'ac- 
quit une  gran  k-  rcputjcion  parmi  ces  Barbares  qui 
cooferverent  long- temps  le  fouvenirde  fa  clémence. 

Sou^  V'afentinien  I.  de  fous  Valens  ,  les  Goths 
M«nt  £>itde  nonvean  desincràooa  fiir  les  terres  des 
Boaaains ,  ib  forent  encore  défaits^  Valetas  letir  ac- 
corda  la  paix  en  ^76.  &  leur  donna  une  retraite  dans 
la  Tbrace.  Mais  bien-tot  après  la  guerre  ayant  recom- 
flseneé  contre  cette  nation  inquiète  ,  V^alens  perdit 
contre  les  Goths,  le  9.  Ao&t  178.  lafamen£B  bataille 
'd*AndrinopIe  ,  comparable  \  celle  dé  Cannes  par 
la  grandeur  de  la  perte  lics  Romains.  Valcns  fut 
blellc  dans  cette  a£tioo  ,  ôi  porté  enfuite  dans  une 
cabane  de  payfan  ,où  les  ennemis,  ne  Icadiant  pas 

?u*il  y  étoit,  mirent  le  feui  &  le  broletent  tout  vif. 
lalgréce  fuccès,  les  Goths  fbrentéj^ts  quelque 
temps  après  par  Théodofè  le  Grand.  ^îais ,  fous 
Honorius,  fécond  lîls  de  ce  dernier  Empereur ,  les 
Goths  ,  toujours  plus  entreprenans  &  proftant  des 
divifioos  qui  r^oient  dans  l'empire  ,  déiblercnt 
plnfienn  provinces  d'Orient .  &  pénétrèrent  enfuite 
CD  Italie  ,  fjus  la  conduite  d'Alaric  T.  leur  Roi  ,  & 
l'an  des  plus  cruels  ennemis  de  l'Empire- Romain. 
Cependant,  vers  l'an  401.  les  Gotbs  furent  défaits 
dauhI4iurieparStilicoo,d(  Alaric.qui,  depuis 
trente  ans  ,  ne  cefloit  de  rava^r  la  Ttince  ,  la 
Grèce  de  kt  provinces  de  l'IUyrie  ,  fut  contraint  de 
fuir.  Mais  Stilîcon  pouvant  empêcher  Alaric  de  le 
lâover ,  en  le  tenant  afficgé  de  toutes  parts,  fit  avt< 
loi  une  alliance  fècrete ,  d(  le  laiflà  écbapar  ,  j«e«nt 
la  guerre  néceflaire  pour  conferver  fon  crédit  &  lôn 
aoiorité. 

Stilicon ,  Vandale  d'origine,  avoit  pafle  au  fer- 
^e  de  l'Empereur  Théodofe  le  Grand  ,  qui  l'ho- 
aora  de  fa  confiance  ,  le  fil  Général  de  iès  armées  , 
lui  fit  époufer  Strene  (deee  de  ce  Prince ,  &  fille  de 
fon  frère),  &  le  fit  tuteurde  fon  fils  Honorius.  Outre 
Aiaric,  Stilicon  déât  auffi  eo405.  Radagaife ,  autre 
GteC^s  B«bina»l|ab  r&BpcwnrHoBBrigi  «fia» 
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déeoBVert  qoe  StîBcon  le  trahtflbit .  &  qu'il  aïolt 

deffein  d'élever  fon  fils  Eucherius  à  l'empire  ,  il 
les  fit  mourir  l'un  &  l'autre  en  408.  aulE-bieo  que 
Serene  fa  femme,  qoi  éti^  complice  des  iatrigoes 
de  ibo  mari. 
Alark  faccagea  Rome  en  409.  dk  moomtlGe- 

zenza  en  Calabre  en  410. 

Atauiphe  ,  Roi  des  Gotbs  ,  après  Alaric  ,  épouù 
Placidie  ,  fœur  d'Arcadius  &  d'Honorius  ,  qiil 
avoit  été  prife  avec  la  ville  de  Rome.  Cette  Prioccîb 
f^nt  fi  bien  gagner  l'efprit  dn  Roi  fbn  mari ,  tout 
barbare  que  ce  Prince  éioit  ,  qu'elle  l'cni^inea  J 

Quitter  l'Italie.  Atauiphe  paila  en  Efpagne  où  il 
tablit  les  Gotits  l'an  41 K  A  nnont  k  Baicahune 
en  41$.  on  416. 

Dans  la  (nhe,  ondifKngnalesGotlis  en  W^ijîgotht 
de  en  ORrogoths,  On  donna  le  premier  de  ces  noi» 
aux  Goths  qui  s'étoient  établis  en  Efpagne}  d(  celiâ 
d'O/Irogot/ti  ,  è  ceux  d'entre  les  GottS  qoi,  fûm 
la  conduite  de  Théodoric  111.  fondèrent  nsnonveaa 
loyanme  en  Italie ,  vers  Pan  49}.  Ce  dernier  royan- 
me  fut  i!étruit  l'an  $$}.  par  l'Eunuque  Njrics, 
Générai  de  Juftinien  (Empereur  d'Orient^ ,  qui 
remit  l'Italie  fous  robéiffance  de  ce  Prince. 

En  nème  temps  que  les  ^Uigothsctwcniahies 
i*uo»  partie  de  PEfpagne ,  ils  pofli^doient  aoflî  le 
Languedoc  &  l'Aquitaine  ,  dans  laquelle  étoieoC 
comprifes  la  Guyenne  &  ha  Gafco^nc,  qui  forment 
aujourd'hui  le  gouvernement  de  ce  nom. 

Le.MyMœ  des  Wifigoths  fat  détruit  l'an  71;* 
parles  Maures ,  qui .  après  avoir  défait  Rodnguès , 
s'emparcrent  de  la  plus  grande  partie  del'Efpagoe. 
f'o/f^  Procope  de  quinous  avons  quatre  Hvres  de 
la  guerre  des  Goths.  Ce  fameux  Hiftorien,  Grec  de 
nation  ,  floriflbit  fibai  l'empire  de  Juftinien  »  di  firi( 
Secrétaire  de  Belifatre  (Gdnéral  d»  e»  Pikca> 
pendant  toutes  le  guerres  qnn  CB-Gâldnl  fit  Ctt 
Perfe  ,  en  Afrique  &  en  Italie, 

GOTTENHAUSEN  .  dans  fa  Bafli-Alfkrj 
diocefe  de  Strasbourg ,  conlèU-fupdfkar  dt  inCBS* 
daneed'Alface ,  bailliage  dit  tecettrdc  KaimoMfafw 
On  n'y  compte  que  10.  feux.  CetmcooUMOaatdcft 
ï  6. 0,  N.  O.  de  Strasbourg. 

GOTTENHEIU  ,  dans  la  Bai&  -  Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confêil'fupérienr  de  inteo* 
daoce  d'Al&ce ,  bailliage  dt  recette  de  Bonzweiller. 
On  y  compte  3 1 .  feux.  Cette  piloïflê  dft  à  S»  L  dt 
demie  N.O.de  Strasbourg. 

G  O  U 

GOUAUX .  dans  le  comté  de  Comminges,  eo 
Gafcogne  ,  diocefe  &  éleélion  de  Comminges ,  par* 
kment  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  cU« 
telleoiede  Fronaac*  Ony  cibmpte7|.belluguesde 
ién.  Cette  paroHlè  elï  k  3. 1.  de  tiers  S.  S.  E.  de  Saint» 
Bertrand  de  Comminges. 

GOUAUX  ,  au  pays  de  Rivière  -  Verdun ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de 
Tonloufè,  intcndar.ee  d'Aufch,  éleâion  de  Rivière- 
Verdun. Ony  comptenn  fetidt  éç.bellu^ues de  feu. 
Cette  paroiffè  eft  fituée  fort  prùs  de  la  frontière 
d'Efpagne ,  dans  la  vallée  de  l'Arboutte  ,  à  6.L  & 
deux  tiers  S.  de  Saint-Bertrand. 

GOUBERGB (la) ,  en  Normandie ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parleasentde  Rouen ,  intendance  d'Alençoo, 
éleâion  de  Conches  ,  fergcntcrie  de  Guignon  On 
y  compte  11.  feux.  Cette  communauté  eiiutuée  cfl 
pay-i  de  pâturages.  , 

GOUBfiRVlLLB,  en  Normandie,  diocefe  de 
CofUaocts  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  éleÂion  de  Carentau  ,  fcrgenterie  du  Val- 
de-Saire.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiâè  eft 
inécffèaderOcdaaftdncapda  Baflrar,  à  4. 
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Ileoes  E.  N.  E.  de  Cherbourg  ,  &  autant  N.  E.  de 
Vtlogne. 

GOUCH AUPRÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe , par. 
lement  ât  intendance  de  Rouen  ,  ëhmoo  d'Arqués  , 
Ùtgeutetie  d'Envermeoil.  On  y  compte  an  fea  prû- 
«il%é  &  49.  feux  tsillables.  Cette  paroiflè  eftàune 

lieue  >3.  E.  d'Eiivermeail ,  ).  E.  de  Dieppe ,  dt  2. 
&  deux  tiers  E.  N.  E.  d'Arqués.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

GOUDELANCOURT  U\  Be^ieux  ,  dans  la 
UMMlois  ,  au  gouvernement  général  de  VUle-de- 


Vaae»,  diocefc  de  élcélion  de  Laon,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  SoilTons.  On  y  compte  J9. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3. 1.  S.  E.  dof 


G0UDE1.A1IC0URT  (et  Funtfmt ,  en  PU 
cardie,  diocefe  &  éleÂion  d* Amiens,  parleaieiit 

de  Paris,  iatendance  de  SoifTon?.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroiiTccil  fituéeiurla  rivière  de  Serre  , 
à  J.I.E.  N\  E.  de  Lnon. 

GOUDELIN  &  firiogolo,  fa  Trêve  ,  «n  Bre- 
tagne ,  diocefe  &  recette  de  Tregoier,  parlement 
&  iotendatice  de  Rennes.  On  y  compte  6  x.  feux 
un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paruilTe  cil  à  j.  1. 
S,  E.  de  Trcguicr. 

GOUDEMAMON  ,  en  Auvergne  ,  éleâion 
d*Awinac.  y^t\  Gioademmon. 

GOUDET  ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langua- 
doc.  On  Y  compte  1 17.  feux  pour  le  prieuré ,  oc  4. 
feox  pour  le  château  de  Goudet.  Ces  deux  corn» 
munautés  font  for  la  Loire ,  à  3.  Ldc  quart  S.  du  Pny. 

GUUDEX  ,  dans  le  comté  de  Comœinges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch ,  éleftion de  Comminges, 
chitellenie  de  Samathan.  On  n'y  compte  point  de 
de  feox ,  mais  feulement  S8«  beUugues  de  feu.  Cette 
communauté eità  3.I.S. E.deLofnbès,  d(4.N.O. 
deRieux. 

GOUDOU  ,  eu  Qoercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe,  ia^ndancc  de  Montauban, 
éleftion  de  Fiaeac.  On  y  compte  8.  fin»  39.  bello- 
gues  &  une  demi-bellagoe  de  fea.  Cette  paroiflè 

cil  fituéc  en  pays  mC-'c  de  plaines  &  de  montagnes  , 
&  d'ailleurs  abondant  en  grains  ,  en  fruits  d(  en 
pâturages. 

GOUDOU RVIELLE,  an  paya  de  ftiviere-Ver- 
duo  ,  en  Gafcogne,  diocefe  de  Conminges ,  parfe- 

incnt  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y  com- 
pte un  feu  &  64.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilfc  cft 
£n]ée  à  quelque  diibnce  de  la  frontière  d'Efpajîne, 
iiîclariviacedeNefte,  à  ].!.  de  demie  S.  E.  d'Ar- 
ceoo ,  &  6.  S.  S.  O.  de  Saint-Bertrand. 

GOUDOURVILLE  ,  paroiffe  &  iarifdiAioo  , 
dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleâion 
d'Agen  ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  10$*  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
\  une  liene  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  6. 1. 
H,  O.  de  Montauban ,  J.  &  demie  S.  E.  d'Agen. 

GOUDREXOM,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  dcMetz  .conrcil-fouverain  5c  intendance  de 
Lorraine  ^bailliage  &  recette  de  Blamont.  On  y 
cotnpte  $.  fenx.  Cette  commnoauté  eft  à  1. 1.0.  K. 
O.  de  Blamont. 

GOUECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 

diocefe  de  Toul ,  confcil-fonverain  &  intendance 

de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Neufchâtcau. 

On  y  compte  a4.  fenx.  Cette  pannflc  eft  à  i*  l«  ti. 

île  Veufcbâteau. 

GOVEU,  en  Bretagne,  diocefe  ft recette  de 

Saint-Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 

On  y  compte  i).  feux  un  tiers  fie  un  quart  de^feu. 

Cette  parotÏTe  eft  fitoée  dans  lue  cootcae  ~^ 

joagnu»  àt,  en  ptanag^i* 
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GOUERS  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Booms ,  parlement  de  Paris ,  élcélion  d'IIToU' 
don.  On  ù'j  compte  que  i  o.  feux.  Cette  commonaut^ 
cft  fîtttée  iur  la  rive  gancbe  de  fAmon ,  à  a .  1.  dk  tien 
S.  E.  d'Iflbudun. 

GOUESNIERE  C'a),  en  Bretagne  .  diocefe  & 
recette  de  Saint-Ma!o  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  Un  y  compte  4.  feux  un  tiers  fie  un  quart 
de  feu.  Cette  coma^onaoté  eft  à  a.  L  S»  S*  dn 
Saiot-Malo. 

GOESNOU,  en  Bretagne .  diocefe  &  recette  êû 
Saint-Poi-de-Lcon  ,  parlement  dk  intendance  ds 
Rennes.  On  y  compte  to.  feux  un  demi  fie  un  tierl 
de  feu.  Cette  paroiflêcft  AdnqqoamdelieaeN.  M« 
£.  deBreft. 

GOUEY ,  en  Normaiîdle ,  diocefe  de  CoAtances  . 

parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen ,  éle£lioa 
de  Valogne  ,  fergenterie  de  Beaumont.  On  y  com- 
pte 1 1  j.  feux.  Cette  paroifte  eft  lltuée  tout  proch* 
de  Port-Bail  fil  de  l'Océan  ,  à  6. 1.  N.  O.  de  Co4- 
tances,  fie  j.  S.  G.  de  Valogne. 

GOUFFAY  ou  GoufFey,  forêt,  en  Kormandic^ 
entre  Argentan  &  Almcnéche  ,  dans  la  généralité 
d'Alençon.  Elle  contient  environ  j8oo.  arpenta 
fansvoide  ninoUeie.  C'eft  pour  les  arbres,  un* 
des  pins  belles  ferttt  dn  royamne  1  elle  abonde  ea 
toute  forte  de  bêtes  fauves  fit  gibiers ,  hors  "le  che- 
vreuil ,  qui  ne  s'y  uouve  point  :  il  y  a  auifi  quantité 
de  bons  pâturages. 

GOUHAS  ,  au  pays  de  Lomagne,  en  Gafcogne^ 
diocefe  de  Montauban  ,  parlement  de  Toolonfiii , 
intendance  d'Anfch,  éleâion  de  Lomagne,  diftrift 
des  Baroonies.  On  y  compte  un  feu  fie  31.  bellugues 
de  feu.  Cette  communauté  eft  fîtuée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Gimone,à  6.  1.  S.  E* 
de  Leiâoure ,  fie  7.  S.  O.  de  Montauban.  Son  tetnib 
abonde  en  grains,  en  vins  fie  en  fruits. 

60I7HELE  ou  Gohele,  petit  pays  delTile-^le. 
France  ,  qui  comprend  les  environs  de  Dammar- 
tin.  Il  n'cit  gucrcs  connu  que  parce  que  quelques 
bourgs  fie  villages  de  ce  canton  (ont  dits  en  Ciouhele. 
Cette  contrée  cft  des  plus  abondantes  en  fromcnC 
cxcellenti  An  refte ,  cotre  b  Go«hele-en-Pari&  , 
dont  nous  venon?  de  parier,  il  y  a  auflî  en  Artois  un 
autre  petit  pays  que  l'onnonme  également  la  Goelle. 

GOUHELLANS  ,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  fie  intendance  de  Beiânçon,  bailliage  fie 
recette  de  Vefonl ,  prévAtd  de  Hootboaon.  On  jf 
compte  6j.  feux.  Cette  coBWminaBté  cft  à  1. 1*  A; 
demie  E.  de  Montbozon. 

GOUHENANS  ,  en  Franche-Comtc  .  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  fic 
lecette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  )o.  feux.  Cette  Communauté  eft  à  une 
lieue  fie  demie  E.  S.  £.  de  Montjuftin. 

COVII.LERS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  raaîs 
déparicmcnc  du  Barrois,  diocefe  de  Toul,  confeil* 
fonverain  fic  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  fit 
recette  de  Vezelife.  On  v  com^  )6.  feux.  Cettv 
communauté,  annexe  de  la  paroiife  de  Vitrey  efi  fi* 
tuée  fur  un  ruifîeau.à  une  lieue  O.  N.O.  de  ^'czelife, 
GOUILLON  ,au  pays  Chartrain,  dans  le  «m- 
vernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  (U.  cleaion 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or* 
léans.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  s* 
I.  &  demie  S.  E.  de  Chartres. 

GOUJON ,  parcelle  de  la  paroiflè  de  St.  Juft-cn- 
Chcvakt ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon, 
parlement  de  Paris  ,  éleéUoo  de  Roanne.  On  « 
compte  96.  fenx.  Cette  comannuianté  cft  1 1,  L 
S.  G.  de  Soannei 

GOUJONNAC  ,  en  Quercy ,  dîoeefe  &  éteaion 
de  Cahor', ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 

Uoaiaubaa.  On  y  ceinpte  4.  feux  fic  36.  bellugnet 

'    - '     •  Tmm 


626  G  O  U 

defkd.  Cette  paroiflè  eft  â  j.  1.  &  demie  K.  0.  de 

Càhon. 

GOUIS  ,  bo'.irp  ,  en  Anjou  ,  dioccfe  d'Angers  , 
parlement  de  Pni  ii;  ,  intcndaacc  de  Tours  ,  cleAioa 
delà  Flèche.  On  y  comj-tc  1^9.  feux.  Ce  bourg eft 
fitué  fur  lame  droite  du  Loir,  à  1. 1.  O.  S.  O.  de 

GOUIZE,  en  BourbonnoU,  diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  éleftion 
de  Monliii5  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroi(îe 
cfi  tituce  fur  ua  ruillcau ,  à  j.  I.  &  demie  S.  £.  de 
Moulins. 

GOULAFRIERE(la),  en  Normanclie,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlcnnent  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alenqon  ,  cleaioîi  lic  Bernay  ,  fcrgenteric  de 
Chambrais.  On  y  compte  èi.  feux.  Cette  paroilïe 
«ft  à  4. 1 .  S.  O.  de  Bernay. 

GOULAINE  (baffe)  ,  ea  Bretagne ,  diocefe  & 
recette  de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  16.  feux  un  tiers  &  v.û  quart 
de  feu.  Cette  paroitrc  eft  fituéc  fur  un  ruiifcau  ,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à 
noe  bonne  lieue  £•  S.  £.  de  Pactes.  Son  terroir  eit 
très-fèitile. 

La  terre  &  feigneurîc  de  Go-:h':::e  ,  q  ii  a  donné 
fon  00m  à  une  ancicr.ne  maifon  lie  Bretagne  ,  fut 
érigée  èh  marquifat ,  en  faveur  de  Gabriel  de  Gou- 
bwc.  Sei^ieurde  Gottlaine,  du  Faouet  &  de  St. 
Kazaire,  ptr  lettre*  d*OAobre  i6ti.  regiftrées  le 

19.  Juillet  1611. 

GOULAINE  (  la  grande  f>  la  petite  )  ,  en  Bour- 
gogne, bois  de  »o}.  arpents  &  demi ,  dans  la  châ- 
tellenie  de  Glaine,  &  de  la  maîtrife  des  eaux  & 
forêts  d'^Antan. 

GOULARD  &  le  Bois  -  Clair,  forêt  de  cent 
ttCDtc-fept  arpents  &  ua  quart ,  dcpcndans  de  Is 
naitrife  &  duché  d'Anj^ouIémc  ,  eu  An;;oumois. 

COULASSE  , bois  de  440.  arpents  Ck  un  quart, 
monvant  de  h  mattrife  de  St.  Pons  en  Languedoc. 

GdULDOIS  ou  St.  André  de  Gonldois,  boiU]g, 
en  Poitoa  , diocefe  de  Lu<;on  ,  parlcDent  de  Parii, 
intendance  de  Poitiers  ,  cleftion  de  Châtillon.  On 
«compte  »$8.  feux.  Ce  bourg  eiU  7.  1.  O.  S.O.de 
Clifttillon. 

GOULEME ,  bourg ,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
recette  d'Alby ,  parlement  &  pén^ralîtë  de  Ton* 
loufe  ,  intendance  de  Lai^guedoc.  On  y  compte  84. 
feux.  Ce,  bourg  eft  à  ).  1.      E.  d'Aiby. 

GOULET,  ea  tiormandie,  diocefe  de  Seea  , 
.  parlement  de  Rouen ,  intendance  d*Aleo|;on ,  élec- 
tion d'Argentan ,  fergeoterîe  de  Breton.On^  compte 
149.  feux.  Cette  paroiflè  eft  k  une  lieue  O.  S.  O. 

d'Argentan. 

GOUI.FEICH,  priroiiTc  &  juriKHaion  ,  dans 
i'Aeenois  ,  en  Guyeime  .diocefe  dt  éleâion  d'Agco, 
paileraent  &  intendance  deBordcanx.  On  y  compte 

139.  feux.  CettcparoifTe  eft  fitucefurla  rive  droite 
de  la  Garonne  ,  à  quelque  diftance  au-deflbus  de 
Valence,  14. 1.  &  tiers  s.  E.  d"Agen.  11  y  a  une 
comnianderie  de  l'ordre  de  Malthc,  de  la  lan:;ue 
de  Provence  &  du  grand-prieuré  de  Tnuloufe.  Elle 
vaut  environ  8000.  iiv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu. 

GOULFER  ou  St.  Andrc-en-Goalfcr  ,  Ah'.v.ia 
SanQù  Andreâ  de  Scolfemo ,  abbaye  d'hommes  , 
de  Perdre  de  Cîteaux  ,  au  diocefe  deSéez  ,  en  Nor- 
maodie  ,  &  dans  l'éleftion  de  Falaife  -,  fonde'e  au 
mots  de  Mars  njo.  pat  Guillaume  de  Ponthieu, 
Comte  d'Alençon  ;  fituée  en  pHv;  trc^futiic,  à 
une  Heue  S. E. de  Falaife,  &  }•  &  demie  N.  O. 
d*Argei.tao.Elte  ettencommcnJc  ,  &  vaut  environ 
7000.  liv.  de  rente  à  l'Abbé  conunandataire.  La 
taxe  en  cour  de  Home  eft  de  i  »o.  florins. 
GOULIÉ  0  Olire,  au  pays  de  Fois ,  ifiocefe  de 
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recette  de  Pamicrs  .parlement de  Toulon fe , inten- 
dance de  Perpignan.  On  y  compte  t  J.  feux  de  rom- 
noidsdc  89.  fcusallumans.  Cette  communauté  eft 
fita^e  dans  une  vallée ,  I  s.  I.  &  quart  S.  O.  de 
Tarafcon  ,  &  6.  &  tiers  S.  de  Pamiers. 

GOULIEN ,  en  Bretagne  ,  diocefe  «Se  recette  de 
Qpimper,  parlement  de  faitendaoce  de  Rennes.  On 
y  conmte  11.  feuxnn  tiers  &  un  quart  de  feux.  Cette 
paroHIe  eft  à  7. 1.  dc  demie  O.  N.  O.  de  Qaimpe  r. 

GOULLES  ,  bourg  ,  en  Limonn ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Tulle ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  19*^.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  en  pays  de  menus  grains  de  de  pâturages. 

GOULLES  (les)  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Cban. 
f?.^.ue  .diocefe  &  clct^ion  de  I.angrcs,  parlement 
de  Parr, ,  ir.ceiv'.ancc  de  Châlons.  On  y  compte  tS. 
feux.  Ce  village  eltà  $.  I.  &  demie  O.  de  Lan<:res. 

GOULT,  CD  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  ,  par- 
lement de Booen, intendance  d'.Alcnçon  ,  éleOToa 
d'Arf^entan,  fergenterie  d'Ecouché.  On  y  compte 
II.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  5|.  I.  N.  E.  d'Argentan. 

GOUI-T  ou  ARoult ,  en  îrt)vrnrL-  ,  diocefe  de 
Cavaillon,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  Vigue- 
rie&  recette  d'Apt.  On  y  compte  feus  dc  déni 
de  cadallre.  Cette  paroiflè  eft  lituée  for  one  mon» 
tagne  ,  \  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Ca< 
lavon  ,  à  ».  1.  O.  S.  O-  d'Apt.  Voyci  Agoult. 

GOULVEN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  dSc  recette  de 
St.  PoUde-Léon ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  10.  feux  on  tiers  de  un  quart  de 
lira.  Cette  paroilTe  eft  fîmée  près  de  rOcéau ,  an 
fond  d'une  anfc  ,  ?i  4.  I.  &  demie  O.  S.  O.  de  St* 
Pol-de-Léon,  &  6.N.  E.  de  Breft. 

GOUMER  ,  en  Béarn  ,  diocefe  dc  Lcfcar  ,  pat' 
lement,  fifnéchaunée  &  recette  de  Pau  ,  btendanee 
d*Aufch.  Qn  y  compte  14.  fem.  Cette  communauté 
eft  Gtuée  en  pays  dc  grains  d(  de  vignobles  ;  il  y  a 
auflî  quelques  pâturages. 

GOUMIERES  ù  rWonralou,  en  Pcrigord  ,  dio- 
eefe  dc  éleétiondc  Sarlat ,  parlement  dc  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  t  to.  feux.  Gonmieres 
el)  ^  4-  !•  S.  S.  £.  de  Sarlat ,  dt  6.  dc  tiers  N.  H.  0. 
de  C  a  hors. 

GOUNGUILLER ,  dans  la  BafTe-Alface .  diocefe 
de  Strasboni^  ,  confeil  -  fupérieur  dc  intendance 
d*Alface ,  principnté  de  la  Pedte-Pierre  ,  préTÔté 

de  Bctte\t  ciller.  Cin  n'y  cnrr^^tc  (;;;e  feux. 

GOUPlLLAÎtiLS  [  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen  .intendance  d'Alen- 
çon ,  élc^ion  de  Couches ,  fergenterie  de  Beau- 
mont.  On  ycompte  s]e.  feox.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  fur  la  Rille,  à  .s.  I.  N.  O.  de  Cnnrhc;. 

GOUrif.LlERES  ,  dans  le  M.!nt<ns ,  au -oiiver- 
nement  général  dc  l'ifl- -  de  -  Fraace  ,  dinre{e  dc 
Chirtrcs,  p3-!cmïnt&  intendance  de  Paris ,  éleélion 
rie  Mantes.  On  y  compte  68.fenx.  Cette  paroifTe  eft 
à  1.  lieues  dc  tiers  S.  S.  E.  de  Martes ,  &  4.  &  tiers 
O.  de  Poifly.  Son  terroir  eft  également  fertile  de 
agréable. 

Par  lettres  de  Février  16-3.  re;;iftrccs  le  18. 
Mars  fuivant,  la  terre  &  châtcllenie  de  Goufdliatt 
fat  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Jean  U  Ceeq  , 
Seigneur  de  Corbeviile  ,  Elleville  ,  &c.  Confeafer 
Tii:  l'arlcmcnt  de  l'aris  ,  qui  avoir  j  nur  huitième 
aycul  jenn  le  Cocq  ,  Avocat-Général  au  même  par- 
lement fous  le  regiic  de  Charles  VI.  Il  mourut  le  4. 
Juin  i6^j.  pere  de  Jean- François,  dl  ayeul  de 
Jean  -  Baptitte  le  Cocq ,  Marquis  de  Goopîllieres 
&  de  Corbeviile  ,  le  dernier  mâle  dc  fi  maifon  , 
n'ayant  laillc  dc  fa  féconde  femme  Marguerite- 
Geneviève  Day  ,  qu'une  fille  unique,  Marie- Anne- 
Louilë ,  née  en  Oâobre  i?!).  de  mariée  le  19.  Sep- 
tembre 174J.  à  Alexis  LaUtmant  de  Maqoeline, 
coufin.getmain  de  h  nere  de  ia  femuneiL 
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GOUPTLLTERS  ,  en  Normandie,  dîocefe  Je 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tioo  de  Caen,  fergenterie  de  Préaux.  On  y  compte. 
4t.  fieoz.  Cette  paroiflc  ell  finiée  à  noe  lieue  de  la 
rive  gauche  de  l'Orne ,  Ai  4.  S.  S.  O.  de  Caeo. 

GOUPILLIERS,  en  Normandie,  diocefc ,  par- 
lencDt ,  intendance  &  éleé\ion  de  Kouen.  On  y 
compte  un  feu  priviltjgié  &  jo.  feux  taillables. 
Cette  paroiflë  «ft  à  4.  lieues  N.  O.  de  Rouen. 

GOUR  AY  Cle).  «n  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
ie  St.  Bricux,  parlement  Si  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  jo.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiiT    cil  à  6.  lieues  S.  E.  de  St.  Brieux. 

GQUKBE  RA  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gnc, diocefe  A  recette  de  Dax  ,  parlement  de  Tou- 
ioufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  élcélion  des  Landes. 
On  y  compte  )  feux.  Cette  communauté  eft  fituce 
en  pays  fabtonneux. 

COURBE  SVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances ,  parlement  de  Roueo  ,  intendance  de 
Caeo ,  élcÂiun  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Foat- 
PAbbé.  Od  y  compte  1  { 1.  feux.  Cette  paroiflë  eft 
à  }.  1.  11.  O.  de  Carentan. 

GOURCHELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &.  intendance  de  Rouen  ,  éleftîoo  de 
Meufch«tel,  fergenterie  d'Amnale.  On  7  compte  t. 
feux  privilégiés  &  4$.  feoz taillables.  Cette  parolilè 
efl  ficuée  en  pnys  mi\C-  de  plaines  &  de  collines  ,  ^ 
nnc  iicue  à<  tiers  S.  S.  E.  d'Aumalc ,  &  j.  E.  S.  E. 
de  NcufchdKtci. 

GOU&CY  OH  Gorcey  ,  dans  le  duché  de  Bac  . 
diocefe  de  Trêves ,  confeil^firaveraio  ik  intendance 
de  Lorraine  ,  bailli;igi' &  recette  dr  Vi1!crs-la-Mon- 
tagne.  On  y  comj  te  }  feux.  Ce  viliui^e  eft  fuué 
près  des  confins  du  l.uxembourj; ,  à  une  lieue  O. 
K.  0.  de  Longwy  t  &  3.  N.  N.  E.  de  Longuyon. 

François  de  ùi/iTcy ,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Charcy  &  de  Dommartin ,  Adjudant  -  général  des 
nriHtcs  de  l'Empereur  ,  &  Lieutenant-Colonc!  du 
rii;!iRent  du  Prince  Zugene  de  Savnie  ,puis  Cm  in- 
beilan  du  Duc  Léof old  ,  &  Colonel  à  la  fuite  du 
régiment  de  fes  Gardes  ,  fut  créé  Comte  par  ce 
Prince,  par  lettres- patentes  du  t\.  Avril  1709.  Il 
avoit  pour  onzième  aycul ,  Jean ,  Seigneur  île  Gor- 
cey ,  qui  étoit  compte  en  1170.  au  rang  des  Sei- 
gneurs de  fiefs  du  Barrois.  Son  fils  ,  V^arnier  ,  Sei* 
gncur  de  Gorcey ,  qui  vivoit  en  1 3 1 1 .  fut  pere  de 
c:rncilIon ,  Seigneur  de  Gorcey  ,  Capitainc-Prcvôt 
de  Lnnguyon  en  1  ]4o-  dont  le  fils  Jacquomet , 
Si.igi;',-ur  de  Gorcey  ,  furnommé  jM.iu^laine  ,  eut 
de  Va  femme  Idettc  de  Pouilly  ,  Erard  ,  Seigneur  de 
Gorcey  ,  Capitaine-Prévôt  de  L(i;i:;ay  iLi  en  1410. 
qu'Antoinette  ,  fille  de  Jean  des  ylnchttins ,  Sei- 
gneur en  partie  de  Moyeuvre  ,  Capitaine-Pr^ôt  de 
Briey  en  1405.  fit  pere  de  Jeanne  ,  femme  de  Jac- 
quemin  d'Jco;/rf,  &  de  Jtan,  Seigneur  de  Gorcey, 
&  en  partie  de  Mojcuvrc  ,  parla  fucccflîon  de  Co- 
lette des  Anchcnni ,  fa  tante,  qu'il  partagea  le  16. 
Mars  1466.  Il  épouîiten  1450.  Françoife  ,  fille  de 
Thierry  de  Siui-i:  ,u.;,  Capitaiiif-Prévôt  de  Longwy, 
&  en  eut  1°.  Jacquc miu  Se  i^ncur,  de  Gorcey ,  dont 
Parriere-pctit-£ls ,  Nicolas  ,  Seigneur  de  Gorcey  , 
fi*eut  que  deux  âlles  de  fa  femme  ,  Marie  des  At- 
noifes-dt'HannMcelUt  i  a*.  Jean,  Seigneur  de 
Cqrccy  en  j  ^rtie,  qui ,  par  fa  femme  ,  Marie  du 
Uai'Vy,  cuniirma  la  I-.r-r.che,  dit:  de  Longuyon  , 
ijuifuîslîi^e  ,  &  de  Ir.q-.ic/c  cî>  iillie  celle  des  Sci- 
mevanieytUctte  i  i".  Nicolas  de  Gourcy ,  Seigneur 
de  Villr-fur^ltoq  ,du  chef  de  fa  femme  P.'arguccitc, 
fî'jc  l't-  lacqi.ctriri  ,  S'rigr.eur  de  ViHc-fuT-hon  ,  de 
OcjUtUc  il  eu:  Ger.ird  de  Gourcy ,  sSeiijnear  de  Villc- 
fi.r-lton  ,  ddiu  il  tit  hoinm;  ge  nu  Djc  Rinéie  10. 
Mais  iS<>S-  I^l^riette  de  iailijlc  rendit  pere  de 
Gei^d'de  Gourcy  IL  dà  nom  ,  Sdgaenc  de  la  Vill> 
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fur-Iron  ,  qui ,  de  Jeanne  de  Ear  ,  eut  i*.  Marie  , 
femme  d'Arnoutdc/a  Tour ,  SeigneurdeMerauvau; 
ï".  Anne,alliéeàFrançoisdeBeauchamps;3«.Fratt. 
^ois  de  Gourcy  ,  Seigneur  de  la  ViUe-^-lton  &  de 
Charey,  qu'il  acheta  en  t  $71.  d*Aloph  de  Beanvaa  , 
Scipneur  de  Roiic.  Il  comparut  au  procès-verbal  de 
l;i  red.iftion  de  la  coutume  de  St.  Mibiel  en  i  J71. 
LtLint  alors  Lieutenant  de  Boucooville,  &  fut  en- 
fuite  Gentilhomme  du  Duc  de  Lorraine.  Ildnoaik 
Catherine  de  Ckampenoit-ie-No^cnt ,  dite  deVeu> 
fl°"'^i  fille  de  Dominique  ,  Seigneur  de  Neuflotte 
&  Bifontaine  ,  Minilirc  d'Etat  de  Lorraine  ,  Préfi- 
dent  du  parlement  de  St.  Mihiel,  Capitaine  de  Boa» 
conville  &  de  Vaudrcvaoge  »  dc  de  Magdeleine  de 
Girccourt ,  fa  première  fmme,  dit  en  eut  t*,  Afli> 
toine  ^ui  fuit  ;  1".  Dominique ,  qui  a  fidtlabcanclM 
des  Seigneurs  de  la  ViU=-au-Prciz. 

Antoine  de  Gdurcy  ,  Seigneur  de  Charey,  Lieu- 
tenant-Colonel du  régiment  de  Blainville  ,  époda 
en  1593.  Claude,  fille  de  Nicolas ,  Seigneurde  Au 
rtfcoarr.SeKpeurdeSt.  André  &  Gilvcrcourt ,  &  de 
Catherine  de  5r.  Vincent,  qui  le  fit  pere  de  Fran- 
çois de  Gourcy  1».  du  nom  ,  Sci;:;nenr  de  Charey, 
Gouverneur  de  ViUlftein  pour  le  Duc  Charles  IV. 
marié  1°.  à  Alix,  fille  de  Georges,  Baron  du  CuiU 
lùri,  de  de  l'Empire ,  Seigoeni  de  Hciligmer ,  &  de 
Gcrtnide  de  Hoffeli^ei  a»,  en  iéj7.  à  Louifêde 
A'o-.sr ,  veuve  de  Philippe  de  Bcauchamps ,  &  fille 
de  Daniel ,  Seigneur  de  Viller ,  Mezeray  ,  &  Ala- 
mont,  &  de  Nicole  de  ChamiJJoti  j*.à  Barbe  de 
Bettainviller ,  Dame  de  Vailcroy  ,  wave  de  Paul 
du  Bautoy .  Seigneur  de  Vandoncourt.  U  eut  du  fé- 
cond lit,  Antoine  &:  Paul  de  Gourcy.  Celui-ci  fit  la 
branche  des  Seigneur:;  de  \  illers.  Antoine,  fon  ainé  , 
fut  Seigneur  de  Charey ,  Capitaine  de  Cavalerie  au 
fervice  du  Duc  Charles  iV.  puis  iiailli  d'Eiiaio,  dt; 
dponfa  Catherine,  fille  de  Cbailea  de  Bou\ey^  Gou- 
verneur de  fioncqaenon  &  de  Saaru  crden  pour  le 
Djc  Charles  IV.  iSc  d'Elifabeth  de  Sircf-dcLuuJjcf- 
t  •  'i ,  &  en  eut  Charlotte  ,  femme  de  Philippe  ,  Ba- 
ron de  Gorcey  ,de  la  branche  de  Lunguyoo ,  À  Fran* 
cois ,  créé  Comte  de  Gourcy  en  1709.  qui  fut  ma- 
rié à  Turin  en  170$.  à  Tbérefe  d'/îr^ entier ,  fille 
d'honneur  de  la  Ducheflê  de  Savoie ,  &  fille  de  Ca- 
jetan-Gnfi  ard  ,  Mar([uis  de  Brefé  ,  &  de  Paule  Do- 
rii ,  Marquife  i'.A  ?.I,iro.  Leur  lils  unique, Amedée,. 
Comte  de  Gourcy  ,  l'âge  du  Due  LÀipold  «puis 
Aide-de-Caio|p  du  Prince  de  Cari^pan ,  a  épooie  ea 
1718.  fil  confine  illiie  de  germaui  ,  N.  de  Saint- 
Fclix  .lille  de  J()feph.Fran(,()is,  Comte  deSt.  Félix  , 
Seigneur  de  Villervaldt ,  &  de  Jeanne  de  Xaubourel^ 
Dame  de  Dompnom  ,  petite-fiUe  de  PanI  de  Xao*' 
bourcl ,  Seiœeur  de  Dompoom  ,  Goinetneor  dn 
ehiteau  de  Dieuze ,  &  de  Renée  de  Srroeourr  ,  fille 
de  Clirinnpfu-  ,  Seigneur  de  Scrocourr  ,  Confeiller 
d'i!.tat  &  Lhambeilan  du  Duc  Henri ,  Bailli d(  Gou- 
verneur de  Hombourg  &  St.  Avold ,  de  de  Théo- 
dore ,  Comteflë  de  Li^tuviUe  de  de  l'Empire. 

60URDAN ,  dans  le  Nebouzan,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Commingcs  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Nehouzau.  On  y 
compte  î  jo.  feux  ou  i'.dhitations.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  une  liene  ' 
K.  K.  E.  de  St.  Bertrand.  Il  y  a  une  joftioe  royale  dt 
un  couvent  de  Cordelîers. 

GOURDANS,  paroilfe ,  chef-lieu  du  mandement 
de  fon  nom  ,  en  Erelle  ,  dincefc  de  Lyon ,  parieinent 
&  intendance  de  Dijon  ,  éleiSion  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Bourg.  On  y  compte  j6.  feux.  Cette  pa- 
roifTe  e(i  fituée  fur  la  rive  droite  de  i'Ain ,  à  5. 1.  £, 
N.  E.  de  Lyon  ,  ik  7.  Si  tiers  S.  de  Bourg. 

GOURDiiîGES  ,  en  Anrerime  .  diocefe  &  élec- 
tion de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  fiionu  Oo  y  compte  <a.  jinizi  Cctté  paroiflè  eft 
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fitu^e  à  Mdqne  diilaoce  de  U  Traeyre ,  â  4. 1.  O. 

GOURDON,  eu  BoufgOgne , diocefc  de  Châlon  , 
parltmfnt  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  rc- 
cet:i-  de  Charolles.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roiik-  cit  à  4. 1.  N.  I^.  E.  de  Charolles,  &  S.  &  demie 
S.  O.  de  Châlon. 

GOURDON ,  dnu  le  Vivuiit.  «a  Lanewdoc  » 
diocefe  &  recettt  d<  Vivien ,  parlement  de  Ton* 
loufc  ,  £; -ncralilé  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fitue'e  dans  les  montagnes  ,  à  $.  I.  &  deux  tiers 
N.  O.  de  Viviers  ,  &  6.  &  qoart  S.  O.  de  Valence. 

GOURDON  ,  ville  ,  en  Quercy ,  Cr Gonrdoo ,  en 

Provence.  Voye^  Gordon. 

GOURFALEUR,  en  Normandie,  diocefc  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caea»  éleâion  de  St.  Lo ,  lergentcrie  de  St.  Gilles. 
On  y  compte  i  j  8.  feux.  Cette  paroiflê  eft  finie  for 
la  rive  gauche  de  la  Vire ,  que  Von  palTe  en  cet  en- 
droit fur  un  beau  pont ,  à  une  demi-lieue  S.  O.  de 
St.  Lo. 

GOURGANSOK ,  en  Champagne  ,  diocefc  ,  in- 
teadanee  8c  He&ion  de  Cbâions ,  parlement  de  Pa- 
jris.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitoée 
en  pays  de  plaines  ,  ^  7. 1.  S.  O.  de  Cbâloos,  &  >• 
&  1.  tiers  N.  N.  O.  d'Arcis. 

GOURGAS  eu  St.  Etienne  de  Gonrgas ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Lodeve ,  parlement 
de  Touloafe.géne'ralitc  de  Montpellier , intendance 
de  Langaedoc.  On  y  compte  89.  fet».CetteparDÎllê 
eft  dans  une  vallée  ,  à  ».  I.  N.  N.  E.  de  I  odcve.  Son 
terroir  eil  peu  fertile  ,  à  Tesception  des  pâturages. 

GOUKGÈ  ,  bourg ,  en  Poitou,  diocefe ,  uiten- 
dance  di  éleâîon  de  Poitiers  .  parlement  de  Paris , 
arrondiflément  de  Parthenay.  On  y  compte  171. 
feux.  Ce  bourp  eft  (îtvic  fur  la  ri/icre  de  Thoué,  à 

I.  lieue  &  demie  K.  £.  de  Parthenay  ,  6.  &  demie 
2Â.  O.  de  Poitiers ,  &     S.  de  Tbouars. 

GOURG£OIS  ù  Glands,  en  ForeE,  diocefe  de 
intendance  de  Lyon ,  partemcnt  de  Paiis ,  ëleAioa 
de  Montbrifon.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Loire  ,  à  1. 1.  &  t  icrs  E.  N.  E-  de  St.  Bon- 
neule-Cbâtel,  &  4-  S.  S.  E.  de  MontbrifoD. 

GOUftGUES ,  dans  le  Nebouzan,  diocefe  de  Tar- 
bcs ,  parlement  de  Tonloufe  ,  intendance  d'Aofch  , 
recette  de  Nebouzan.  On  y  compte  $  t.  feux  ou  ha- 
bitations. Cette  paroiiïe  cfl  fitucc  fur  la  rive  droite 
de  i'Arroz ,  à  $.  I.  O.  N.  O.  de  St.  Bertrand  de  Conv- 
ningps ,  de  j.  &  dendc S.  E«  de  Taibea.  Soa  tenob 
ritonde  en  pâturages. 

60URHEL .  en  Bretagne ,  diocefe  9t  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  Si  intendance  de  Rennes.  On 
y  cotîipte  ].  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiiTc  à  16. 1.  S.S.  O.  de  SÎ.Hab,  0t  10.  o. 
S.  O.  de  Rennes. 

GOURIN,  en  Breta  goe.diocelè  &  recette  de  Qnlm» 
pet ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  $5.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  I  a.  1.  de  demie 

II.  de  Quiniper.SoiDte»oirrfMMulee&gn^dcca 
pâturages. 

COURJAIV  ( le)  ou  le  GoKé^Jeao.  On  appeUc 
de  ce  nom  une  rade,  l'une  de;  plus  grandes  ,  des 
plus  belles  Se  des  plus  sûres  qu'il  y  ait  dans  la  Mé- 
diterranée. l^oye\  Aai'ibes  ,  tom.  1.  pag-  1^7. 

GOURJON  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Vefoul  ,  prévôté  de  JuflTcy.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  s.  I.  &  tiers  S.  S.  O. 
de  JulTey  ,  &  $.  O.  N.  O.  de  Vefoul. 

GOURN  AC  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  éleftionde  Bor- 
deaux, jocUdiftiea  du  conc^  i%  ficaances*  On  % 
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compte  167.  feux.  Cette  paroiffe  eft  (Itucc  i  quel, 
quediftioce  de  St.  Macaire  &  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne,  à 7.  L  S.  £.  de  Bocdeaiu  ,  de  6.  S.  de 
Libonme. 

GOURNAY  ,  Gmueum  ,  ville  remarquable  par 
fon  célèbre  marché  de  bon  beurre  ,  de  par  la  naif- 
ftoce  deGuedier  de  ScAiAin ,  Dooeur  de  SoAoo- 
ne,  avec  an  bailliage,  une  vicomté ,  une  nsbie, 
un  grenier  â  fél ,  une  églife  collégiale ,  pluSeim  ma» 
nufaiftures  d'ttoffiss  de  laine  ,  &c.  en  Normandie  , 
diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Andely.  On  y  compte  j  i.  feux  privilégiés ,  & 
350'.  feus  taiilables.  Cette  ville  eft  ficuce  près  des 
confins  du  Beanvoife ,  for  b  live  droite  de  TEpte , 
à  4.  1.  de  tiers  N.  N.  O.  de  Gifors ,  une  &  deux  tierv 
O.  S.  0.  de  Gerberoy ,  J.  0.  N.  O.  de  Beauvais  ,8, 
&  demie  E.  N.  E.  de  Rouen,  de  1  j.  &  demie  N.O. 
de  Paris  (  toujours  par  la  ligiie  droite  ).  £Ue  eft  en. 
vifoonée  de  prairies ,  où  l'on  noortit  une  très-grand» 
quantité  de  vaches ,  dont  on  fait  du  beurre  de  des 
&om^es  excellens  -,  ce  qui  forme  pour  les  habitants 
de  cette  ville  une  liraurhc  de  ccimmcrcc  aiTcz  con- 
iîdérable.  Outre  cela  il  y  aitGoumay  plus  de  qua- 
rante métiers  de  ferges ,  bçon  de  Londres ,  aofquels 
font  employés  plus  de  joe.  ouvriers.  Vient  enliiitt 
le  commerce  de  la  tannerie ,  qui  occtipe  auffi  beau, 
coup  de  monde.  L'églife  collégiale  eft  fous  le  titre 
de  St.  Hildevert ,  &  les  canoaicats  à  la  nomination 
du  Seigneur  de  Châtelain  de  la  ville.  Il  y  a  à  Gonr* 
nay  des  Capucins ,  dl  trois  coovents  de  Religieufei, 
fçavoir  ,  des  Religieufes  de  St.  François  ,  de  St.  Jo- 
fcph  ,  &  des  Urfulincs. 

GOURNAY  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  , 
parfement ,  intendance  dt  éleâion  de  Paris.  On  n'y 
compte  que  17.  feus.  Cette  paroiflê  eft  Btuéefurls 
rive  gauche  de  le  Marne ,  fiir  laquelle  il  y  a  un  pont» 
prefque  vis-^-vis  l'abbaye  de  Chellei  ,  à  }■  L  £.  de 
Paris.  Il  y  a  une  prévôté  royale.  * 

GOURNAY ,  en  Berry,  diocefe  dt  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Pads  ,  éleftioo  de  la  Chi. 
tre.  On  y  compte  9  J.  fea.  Cette  pmàÊb  eft  k  3.  L 
&  demie  O. de  la  Chine,  dk  i).dcq(|BartS.O.de 

Bourses. 

GOURNAY,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  éledtioa  de  St. 
Maisant.  On  y  compte  iae.fttR.  Cette  paiolBêcA 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  Sevre-Nîortoifc. 

GOURNAY,  en  Normandie,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  cleélion  de  Montivilliers, 
ferçenterie  de  Harfleur.  On  y  compte  7.  feux  pii- 
vilegiés,  de  tS.  feux  taiilables.  Cette  paioiflc eft  I 
s.  tien  de  lieue  S.  E.  de  Montivilliers. 

GOURNAY ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evrtnx  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alei.i^iiu  ,  cle&.  " 
tion  de  vicomte  de  Verneuil.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  eapays  de  g|ia^,  àti  L 
O.  S.  O.  de  VerneuiJ. 

GOURNAY ,  dans  le  BeanvoUîs ,  au  gouverne, 
ment  général  de  riflc-de-France ,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns , 
âeâdoo  de  Clermont.  On  y  compte  131.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Aronde  ,  à 
e.  I.  de  tiers  N.  O.  de  Compiegne  ,  &  4.  de  on  tieis 

N.  E.  de  Clermont. 

La  terre  &  feigneurie  de  Cournay-fur-Aronde  fat 
portée  en  mariage  ,  avec  celle  de  Neuvy ,  par  Ca- 
therine de  Crei/,àJcan.^nieiot,  Préfideot  an  grand> 
coofeil ,  pois  Maître  des  requêtes  honoraire ,  pcre 
de  Charles  Amelot ,  Seigneur  de  rmurniiy  ,  Préfi- 
dcnt  au  prar.d-confeil ,  &  aycui  de  Mirhcl  Amelot, 
qui  %'c'À  rt  nda  célèbre  par  plufîeurs  ambalTades,  & 
en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Gouroey  iiit  noie 
à  celles  de  Newy.derEpmettedtde  Cootrecoert, 

dléoféa  ta  muynbtt ,  ^  Avril 
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tC9i.  TtfpSktie»  le  «9.  du  mfaie  mob.  It  Bonatle 
tl.  Juin  1714.  ayant  eu  de  fa  femme  Catherine  le 
VeUetier.ife-la^HouJfaye ,  Charles-Michel  Amelot , 
Marquis  de  Gournay  ,  Préfideot  au  parlement  de 
Paris ,  décédé  le  a  J.  Décembre  1730.  Uavoit épouré 
Uarguerite-PelagieDanican ,  dont  t*.  Micbel'llb- 
fk'iloël  Amelot ,  né  le  1 1.  Décembre  171 3.  Ma?- 
tl»  des  requêtes,  &c,  1".  Michèle-Catherine ,  veuve 
de  Jofeph- Antoine  Cro^at  de  Thugny. 

GOURNETZ,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment, intendance  &  élcâion  de  Rouen.  On  7  compte 
nofcupiivilûié,  &  as.feox  taillables.  Cette  pa- 
nùflè  eft  fituée  Tar  tine  petite  rivière ,  à  3. 1.  &  de- 
mie S.  E.  de  Rouen. 

GOURREL  (  le  )  ,  en  Normandie ,  diocere ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen, dleAfen  d'Arqués, 
fergenterie  deBracby.  Ono'ycoBpliepoiatdefeia 
privilégiés ,  mais  feulement  17.  fitntiiihiUct.  Ceim 
paroiilc  eft  fituéc  fur  In  rivicre  de&MM  ,  àa*l*  & 
Uoiî  quarts  S.  O.  de  Dieppe. 

GOURS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle, 
ptriement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec« 
tiea  de  Niort.  On  y  compte  tt6»  feus*  Cette  paioifb 
cfi  fitoée  d  ans  une  cottûde  sibondiotB  cq  mbIos  9l 
«npâturages. 

ôOURS  ,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne ,  dio- 
cciè,  parlement,  intendance  de  élcâlon  de  Bor- 
demz ,  jarifdîAioa  de  Pnynonnaitt.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroifTc  eit  à  t.^  B.S.S«deCmw 
tras ,  &  4 .  N.  E.  de  Libourne. 

GOURS(les),ea  Poitou ,  diocefe  de  Saintei , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élee< 
tion  deiNiert.  On  y  compte  41.  fenc.  Cette  paroiflê 
«fth  to.l.  S.  E.  de  Niort,  &  8.N.  E.  de  Saintes. 

GOURVIELLE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  deToii- 
lottfe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  s]. 
leiii.  Cette  pardflè  cfti 4. 1. de  dcmtien  N.  N.  O. 
de  Mirepoiz. 

GOURVILLE,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Niort.  Ou  y  compte  173.  feux.  Ce  bourjg  eil 
fitué  en  pays  mêlé  de  ptMoei&decoUiaee,  dkdiail* 
kors  très-fertile.   , 

GOURVILLETTE  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  ir.tcu'Jancc  de  la 
Bochelle  ,  élection  de  St.  Jeaa-d'Aagely.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroiflè  cft  à  4*  1«  demie 
S.  £.  de  St.  Jean-d'Angely. 

GOURZON  &  fes  dépendances ,  en  Cfiampagne , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons ,  éleAioa  de  Joinvilie.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroUTe  eil  Htuée  fur  la  rive  gaocbe  de 
laMame,A  a.  L  de  tiers  N.  de  Joinvilie.  Son  terroir 
■bonde  en  grains ,  de  principalement  en  pâturages. 

GOUSSAINCOUUT,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
loDS ,  prévôté  de  Vaucouleurs.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  i  quelqne  diilance  de 
la  rive  gauche  de  la  MenTe,  entre  vaacooleors  dic 
Neiifcl  îtd  lu  en  Lorraine.  La  moitié  du  village  di'- 
pend  du  duché  de  Bar,  Cf.  donne  lieu  à  l'article  qui 
fuit. 

GOUSSAINCOURT .  dans  le  docbé  de  Bar, 
diocefe  de  Tool ,  parlement  de  Faiis ,  intendance 

de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  U  Maiche ,  di^^ 
triél  de  Goodrecourt.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
communauté  e(i  à  3. 1.  E.  de  Gondrecourt. 

GOUSSAINVILLË  ,  dans  l'iOe-de-Fnince ,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  dk  cleélion  de  Paris. 
On  y  compte  1  %  3.  feux.  Cette  paroitle  eil  iîtuée  fur 
le  miitisau  de  (on  nom  ou  de  Croult ,  à  un  tiers  de 
lieue  N.  E.  de  GonnclTL-  ,  &  îi  ^.  I.  &  tiers  N.N.£« 

de  Paris  li  s'y  fabn^ue  beaucoup  de  dentelles. 


G  O  U    ,  U9 
Ka  terre  Ae  ftignenrie  de  GouffainvltU ,  qui  étoit 

partagée  entre  deux  Seigneurs  ,  fe  réunit  le  lo. 
Mai  1468.  par  le  mariage  de  Catherine  de  MonU 
moTcncy  ^  Dame  en  partie  de  GouiTainvilic  ,  aveo' 
Philippe  d'ijenei.  Seigneur  de  l'autre  partie.  Leitf 
fille  afefe,  Icaone  d'Aoooi ,  la  porta  I  (Ha  mari 
Thibault  Baillet ,  Préfîdent  au  parlement  de  Paris, 
dont  la  £!le  ,  Anne  ,  Dame  de  Gouirainviile,époulj| 
Aymar  Nicolaï ,  Prcmier-Préiident  de  la  chaitibre 
des  comptes  de  Paris ,  fils  de  JeanNicola!,qalayaoK 
fuivi  Charles  VIII.  dans  la  conquête  do  Royaume 
deNaples,'y  futlaifle  par  ce  Prince  en  qualité  de 
fon  Chancelier  ,  de  fut  revêtu  en  1506.  par  Louis 
XII.  de  la  charge  de  Prcmier-Préfident  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris ,  charge  qui  a  été  depoit 
comme  héréditaire  dans  (a  maibin ,  illaibde 
lenrs  par  de  belles  alliances.  Aymar  Nicolaï  ftit  U- 
fayeul  d'Antoine  Nicolaï ,  Premîer-Préfidcnt  de  la 
chambre  de5Com[Jtc<;  ,  en  fjv.iir  duquel  la  feigneu* 
rie  de  GouilaioviUe  fut  érigée  eu  marquifat  par  let- 
tres de  Mai  ttf4S.  Ngiilrécs  au  parlement  6c  en  la 
chambre  de*  comptes  le  tf«  Scptembie  de  le  14.  Dé' 
cem^  (hiranc.  Cet  Antoine  en  le  bi&yetU  d'Aymar.- 
Jean  Nicolaï  ,  né  le  ro.  OAobie  1709.  le  neuviè- 
me de  là  race  Premier-Préfident  de  la  chambre  des 
comptnde  Paris.  U  a  époufé  le  16.  Mars  1733.  Mag-  - 
deleûie-Cliarlocte.Guillelmioe-Léootiiie  de  Vinti» 
miUt-dit-tue ,  dont  1'.  Aymar-Charles  Hieolal, 
le  9.  Septembre  1754. 1'.  Aymar-Charlcs-Françols, 
né  le  »8.  Janvier  1736.  3".  Aymar-Claude,  né  le  6. 
Août  1738.  4°.  Aymar-Edme  ,  né  le  14.  Juin  1744. 
s".  Aymar-Cbarles-Maric,  né  le  14.  Août  1747.  6". 
ifagdaleine-Elifebetb,  née  le  t%.  Janvier  17)6.  7^. 
Jeanne-Aymardine,née  le  18.  Juin  1740  8°.  Aymar* 
dine-Marie-Antoinette,  née  le  11.  Septembre  174a. 
9',  Aymardine-Maric ,  née  le  11.  Juin  17J0. 

GOUSSAINVILLE.  dans  le  Mantoi$,aa  gonver* 
netnent-gdndral  de  Tlfle  -  de  -  France ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  90.  feux.  Cette paroiile 
cR.  à  une  demi-lieue  O.  «HoodaD,  dkà  }m  Uoâe» 
£.  N.  £.  de  Dreux. 

GOUSSAINVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio* 
eefe  de  Verdun  ,  confeil-fouverain  de  intendancede 
Lorraine  ,  baillage  &  recette  d'Etain.  On  y  compte 
1 1.  feux.  Cette  commnoaotéefi  à  une  lieue  S«S*Ê« 
d'Etain. 

GOUSSE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogoe, 
diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Anfeh ,  âeftion  des  Landes.  On  y  compte 
ai.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  riva 
gauche  de  l'Adour  ,  vis-à-vis  de  Pontous,  à  a.  1. 
S.  O.  deTartas  ,  &  autant  N.  £.  de  Das. 

GOUSSE,  forêt  de  iioo.  arpents  .  dans  la 
maltrife  particulière  des  eans  & {brêts  d'Argentan  , 
en  Homiaodie.  Elle  eil  compofife  ca  glande  partie 
de  boîs  de  haute-fûtaie. 

GOUSSEAU VILLE  ,  en  Normandie,  diocefe, 
«uclement  de  intendance  de  Rouen ,  éleélion  d'Eu* 
On  n*y  compte  point  de  feux  prifilégiés ,  mais  feu» 
lement  to.  feux  raîllables.  Cette  paroiflê  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Breile ,  à  a.  1.  S.  E.  de  la 
ville  d'Eu.  Son  terroir  eii  très-abondant  Ctt  gtaiof  , 
de  priocipalement  eo  pâturages. 

GOUSSENCOURT ,  dans  le  SoiltoaDois  ,  au 
gouvernement  général  de  l'IQc-de-Fraoce,  diocefe, 
intendance  de  éleélion  de  Soiflbns  ,  pafîeotent  de 
Paris.  On  ycuinpte  74.  feux. Cette  paroiflê  eft  à  4. 1. 
de  tiers  N.  O.  de  Soilfons,  &  a.  S.  E.  de  Noyon« 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  &  en  pâturages. 

GOUSSON  VILLE ,  dans  le  Mantois  ,  an  «ib- 
eemement  général  de  Plfle-de-France ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement ,  intendance  &  éleAion  de 
Fazis.  On  y  compte  4J.  feux.  Cette  paroiile  eil  i 
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MM  lieue  &  demie  S.  E.  de  Mantes. 

GOUST  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
la  langue  de  Provence  &  du  grand-prieure  de 

Tonloofe ,  en  Gafcogne.  Elle  vaut  3000.  liv.  de 

Kntc  ,  &  cft  affeâée  atts  Cfaapelains  St  Serraott 

d'armes. 

GOUTARENDE  ,  en  Languedoc,  dîoccfe  & 
recette  de  Carcuironoe  ,  parioiicnt  &  généralité  de 
Tooloufe  ,  intendance  deLlOfBCdoc.  On  n'y  COHU 
pte  qu'un  feul  feu.  Cette  «Htunoiuut^  cfi  fituéecD 

pays  montagneux. 

GOUTIERES  ,enBourbonnois,diocefe  dcCIer- 
mont,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
ëleâionde  Cannât.  Ony  compte  104.  feux.  Cette 
paroiilè  cft  fituée co  paytdep&turagcs i  ïky»  auffi 
quelques  «îf^bles. 

GOUTIERES  ,  en  ^■^rmandie  ,  dioccfe  de 
liizieux  y  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
kfiçoa  ,  ëleélion  deBcrnay  ,  fL-rgenrcrif  d'Ouches. 
Oo  f  compte  s  a.  feus.  Cette  paroiflc  clt  à  *.  1.  S. 
E.  de  Benay. 

GOUTRAINVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
ëleélion  de  Pont-i'Evcquc  ,  rcrj;entcrie  de  Divc. 
On  y  compte  un  feu  privilcgie  &  1 3.  feux  taiilables. 
Cette  paroiflc  cA  iituée  à  quelque  diitance  de  la 
rive  droite  de  Ja  Divc,  à  4. 1.  &  demie  O*  de  Pont. 
l'Evéqae. 

GOUTRENS,  en  Rouer  ^uc  ,  dioccfede  Rhru^ùs, 
parletnentdeTooloufc ,  ituendance  de  Montauban  , 
ëleàioa  de  VilldBranche.  On  y  compte  a.feaiiuM 
liellagae  &un  quart  de  bellugue  de  £eu. 

GOUTS ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection  de 
ïcrigueux  ,  parlement  Si  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  117.  feux.  Cette  paroiflè  cft  à  peu  de 
diftance  de  la  Kocbcbeaucoor ,  à  7. 1.  M.  O.  de 
ïériepeux. 

GOUTS  ,  paroHIê  flc  jorifdijBon,  dans  te  Coo- 

domois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  cleélion  de 
Condom,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  comi  té  65.  feox. Cette pafoîffi»  eft  às.L  <fc 
tien  tl.  O.  de  Coodoai. 

.  GOUTS  ,  dans  le  comtj  de  Comminges  ,  en 

Gafcogne  ,  diorcTc  de  T.nmbc";,  parlement  de  Tou- 
loufe,  intendance  il'Aul'cii,  élection  de  Conimint^es  , 
dl&tèllenie  de  Samnthan.  On  y  compte  3  3.  bellugucs 
&  on  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté 
cftk4.LS.E.deLombès,dt  j.N.O.deRtenx. 

GOUTS ,  dans  l'Armagnac ,  enGafco;:ne,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éleélion  d'Aufch  ,  parltmciit 
de  Touloufe  ,  colefte  de  Fezenzaqaet.  On  y  com- 
pte a.  feux  &  96.  bcllugues  de  feux.  Cette  paroilTe 
cft  à  a.  L  dt  demie  S.  E.  de  LeiAoute. 
.  GOUTS  ,  dans  T Armagnac,  en  Galêo^ne  ,  dio- 
cefe de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance <r.\uiïii,  CdlLfle  de  Riviere-BafTe.  On  y 
compte  i.  feux  &  10.  hellugnes  de  feu.  Cette  pa- 
roiiTeeft  fituée  fur  la  rive  gaucht  de  l'Adour,  à  J.  1. 
S.  E.  d'Aire  ,  8.  N.  N.  O.  de  Taibes  ,  de  9.  O.  S. 
O.  d'Aufch. 

GOUTS  ,  au  pays  des  Quntre-Vallc'cs ,  en  Gafco- 

Ïie  ,  diocefe  de  intendance  d'.Aufch ,  parlement  de 
mdottfe ,  vallée  de  Magooac  On  y  compte  d}. 
Jeta  00  habitatioia.  Cette  paroiflê  eft  fimée  en  pays 
de  pSturages. 

GOUTTE  Cadoul  (la)  ,  en  I  itu^u-dnc  ,  diocefe 
de  recette  de  Lavaur  ,  parlement  6c  gt-néraiité  de 
Xouloufe, intendance  de  Languedoc.  Un  y  compte 
37.  feux.  Cette  communauté  eit  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  de  Lavanr.  * 
GOUTTE  Guhtaut  (la),  dans  le  comté  de 
Commingei  ,  en  G,u':onne  ,  diocefe  &  vleélinn  de 
Commingc- ,  p.  i\Lmfr.t  de  Touloufe  ,  intendance 
^'Auich,  cbâtellcuie d' Aurignac  Un  y  compte  St. 
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bellugoes  defea.  Cette  paroiflc  eft  à  a.  I.  S.  O.  d» 
l'inc-cn-Dodon,  dt  S.  M.  M.  B. dc  .Saùt'BertnDd 

de  Comminges. 

GOUTTEMOL,  bois  de  78.  arpents  &  demi , 
dans  la  maîtriiie  particulière  des  eaux  dt  forêts  de 
Mootmarault ,  en  Bonrbonnois.  Ce  bois  eft  compofé 
de  taillis  &  de  hautes- futaies. 

GOUTTE-VERNISSE  ,  dans  le  comté  de  Com- 
anoges ,  en  Gdfcognc,  diocefe  de  Ricux,  parle> 
neot  de  Touloufe  »  intendance  d'Au&h ,  éleâioii 
de  Comminges  ,  châtellenie  de  Saint- Jnnen.  Oo  7 
compte  un  feu  &  44.hellugues  de  feu.  Cette  paroiiTe 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Rieux  ,  &  à  j.  1. 
N.N.E.  de  Saint-Lizier. 

GOUVÂIX  ,  en  Normandie  ,  élcaioo  de  Viiiw 
f «yvf  GoOTefis. 

GOUVERNEMENTS  de  Provinrt-;  f>  Gouverne- 
ment de  Places.  En  Franrc  on  appelle  Gouverneurs  , 
des  Officiers  qui  ont  foin  de  maintenir  les  places 
&  les  provinces  dans  la  fouraiflioa  &  l'obémànee 

Îu'elles  doivent  au  Roi  ;  qui  empêchent  les  éditions, 
C  entretiennent  la  paix  parmi  les  fujcts  :  qui  empê- 
chent qu'il  ne  s'y  falTt:  aucune  levée  fans  commiffion 
ou  permiflîon  de  Sa  Majcfté  :  qui  commandent  aux 
troupes  qui  font  en  garnifon  dans  leurs  gouverne- 
ments ,  les  contiennent  dans  l*oidre  &  dans  la 
difcipline  militaire,  &  pnniflènt  ceux  qui  s'en  écar- 
tent :  qui  tiennent  enfin  les  places  bien  fortifiées  & 
bien  munies,  pour  être  en  état  de  les  défendre  contre 
les  ennemis  ,  &  de  prêter  main-forte  à  rcxécution 
de  la  juftice. 

Soos  la  pcemiere  race  de  nos  Rois,  les  Duct 
dtoîent  les  Gooverneurs  des  provinces,  &  les  Comtei 
les  Gouverneurs  des  villes.  Sous  la  féconde  race  , 
00  commen<;3  à  parler  des  Marq  jit  ou  des  Comtej- 
M^rfuu,  C'étoient  les  Comtes  dont  les  gOUferoe» 
ments  étoient  fitnés  Tor  les  ftootiefes  ou  marches 
do  royanrae  ;  c'eft  en  ce  feos  que  les  Comtes  de 
Flandres  &  de  Barrclonnc  étoient  appellés  indiffé- 
remment Comtes  ou  Marquis.  Befly  (dans  fon  hif- 
toire  de  Poitou}  a  remarque  que  quelques-uns  des 
Comtes>Macquis  étoient  appellés  Comtes  de  la 
Marche. 

Vers  !a  fin  delà  féconde  race  de  nos  Bois,  les 
Ducs  «Siles  Comtes  ,  prolitant  de  l'afiôiblilTemcat 
de  l'autorité  royale,  rendirent  héréditaires  dans  leurs 
maifons  des  titres  que  jufques-là  ils  n'avoient  poflS- 
dé  qu*&  vie,  ayant  afu  rpé  également  de  les  tenei 
la  juftice  ,  s'érigèrent  eux-mêmes  en  Seigneurs  pro- 
priétaires des  lieux  dont  ils  n'ctoientque  lesMagif- 
trats ,  foit  militaires,  foit  civils  ,  foit  tous  les  deux 
enfemble.  Par-là  fut  introduit  un  nouveau  génie 
d'autorité  dans  l'état ,  auquel  on  donna  le  nom  de 
Suzeraineté  :  mot,  dit  Loyfeau,  qui  ejlaujjfî  étrange 
que  cette  efpece  de  fticneurie  ejl  ahfurdc.  Alors ,  les 
Rois  étant  dcchir^c'  du  foin  des  provinces,  cinnmi- 
reotlefoin  de  ceLcsqut  leur  étoient  reliées  de  de 
leun  terres  particuiiercs.aux  Baillis  qui s'Iatituleient 
Gouverneurs  de  leurs  bailliages  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Froîflard.  De  leur  côté,  les  Ducs  &  les 
Comtes  confièrent  la  garde  de  leurs  provinces  &  de 
leurs  terres  à  leurs  principaux  Officiers  ,  qui  furent 
nommés  Sénéchaux.  Ménage  (dans  foo  biftotre  de 
Sablé, pag.  SI}.}  a  remarqué  contre  cette  règle, 
qu*Antoined*Anhuflbn,$énéchald'Anjou,  le  trouve 
qualifié  Bj;7/;d*-'i  j;;i/.  Les  DucsSc  les  Comtes  con- 
hoient  quehjuefois  ce  foin  à  d'autres  qu'aux  Séné- 
chaux ,  de  alors  ces  Oflîciers  fe  oommoient  Gonver-- 
neurf.  Guillaume  de  Saint-Alban  étoit  Gonvenenr 
de  Provence  Van  1198.  Jean  d*Arre  svnit  ta  garde 
du  comté  de  Champa;;ne  en  1  î"?.  Crpcnd^nt  les 
Sénéchaux  étoieiu  l^'^,  Gouverneurs-i-.és  des  provin- 
ces ,  &  ce  n'étcir  que  pour  des  raifons particulières 
que  les  Duc»  de  les  Comtes  mettoient  des  Couver- 
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nean.  Ootreces  Gouverneurs,  ily  eo  avdt  d*ao 
ordie  iiifiîri«iir,puifque  les  KoU&  les  Cornus  doo* 
nereatla  garde  de  leurs  châteam  \  des  Gonvemeun 

particulier'; ,  qui  fnri-nr  rippellé',  C  '  'rehins.  Quel- 
ques Auteurs  Confondent  mal-à-propos  les  Chate- 
ùias  avec  les  Vicomtes.  Ces  derniers  croient  les 
Itieotenants  des  Ceintes  dans  les  villes  oili  il  y  avoit 
des  Comtes  ,  conmiei  Paris,  OrléeDs,  Bourges  , 
Limoges ,  &c.  au  lieu  qae  les  Châtelaios  n'étoient 
que  les  Gouverneurs  des  châteaux.  Il  faut  cependant 
convenir  cjuc  l'on  trouve  des  pcrfonncs  qualifiées 
iodiSeremmeat  Vicomtes  &  Châtelains ,  &c*eft  ainlî 
qu'on  a  dit  les  Vicomtes  dt  Châtelains  de  Gand  : 
naisc'eft  à  caufe  qu'ils  avoient  ces  deux  emplois  à 
la  fois.  Au  rehe ,  on  ne  fqaaroit  difconvenir  qu'il  n'y 
ait  eu  plu(îirur5  Cbcitrlniiis  qui  aient  pri<;  la  cjualité 
de  Vicomtes  ,  ainfi  que  duCaiige  l'a  fort  bien  prouve. 

Tous  les  Vaffaux  de  la  Couronne  étoieot  obligés 
d*0Bmr  leurs  châteaux  &  leurs  maiibas-fortes  aux 
troupes  du  Roi  toutes  les  fois  que  Sa  Ma  jefié  les  en 
requeroit  ;  ce  qui  s'appelloit  rc'iJre  un  château  à 
mnde  ù  petiu  furce.  Les  Seigneurs  fuzcrains  jimif- 
toicot  auéS  de  ce  droit  fur  leurs  Vaflàus  i  mais  les 
Bois  en  atroitDt  no  pirticalicr ,  qni  était  dâ  pouvoir 
mettre  en  leur»  mains  les  places  ou  ferterenês  des 
Seigneurs  qui  ttoicnt  fiiuées  fur  le;  fror.ticres  du 
royaume  ice  quieit  julUbc  par  un  uclc  ilu  trJfor 
des  chartes  du  Xdde  Tan  l|4»-  Au  commcncerrurnt 

de  la  troifieme  race,  il  y  atoit  peu  de  ces  places 
fortes.  Mats ,  comme  ceoxqin  avoient  qoelqoe  cht- 

teau  ou  fortcrefîl-  ,  en  prenoient  occafion  de  vexer 
les  fujets  du  Roi  ,  &  ceux  des  Seigneurs  voifins  ,  les 
Kois  Loui  le  Gros ,  Louis  le  Jeune  &  Philippe-Au- 

fnfte  établirent  des  communes  ,  &  permirent  aux 
loorgeoisde  fermer  leurs  villes,  de  les  fortifier  d( 
de  les  défendre  tux-inémes.  C^oyt\ Communes).  Ce 
fiit  par-là  que  la  plû^  art  des  rilles  cc^nfidérablcs  du 
royaume  furent  foullraites  à  'a  garde  de  .  Seigneurs. 
Dans  les  néceffiléspreffantes,  les  Kois  y  envoyèrent 
des  gamifbos  &  des  Commandants ,  on  Che6-d*a^ 
mes ,  qui  furent  appelles  Cjfitjinti. 

Dans  te  trc  z  emc  &  le  quatorzième  fiecles  ,  les 
Rois  commencèrent  à  cnvoy-r  rc^'cment  des  pcr- 
Ibooes  pour  gouverner  les  provinces  i  &  alors  les 
Baillis  &  les  Sénéchaux  en  perdirent  entièrement 
la  garde  &  U  défenfe .  &  ne  coilIcrvefeM  plvs  que 
le  droit  de  commander  rarrierc-ban.  Qnteor  déraïF» 
dit  inêm«  de  porter  'a  i'avenirfai  qoaUté de  Gottver» 
oeurs  de  leurs  bailliages. 

Dès  l'an  1147.il  y  avoit  on  Ve'mtMttt  poer  le 
Soi  en  l'Ifle-de-France  ,  SoiiTonnois,  dk  partie  de- 
vers Paris.  Edouard  de  Beaujcu ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  etl  appelé' en  iJ^T  ("i.pit.Tinc  pour  le  Roi  ès 
parties  de  Ticardic ,  de  Boulogne  de  Calais.  Jean , 
Vicomte  de  Melun  ,  eft  qualifié  en  1 180.  Gonver- 
Benr  de  Lieutenant  pour  le  Rot  en  Champagne  & 
Brie.  Dans  ce  même  temps  il  y  avoitpn  Gouverneur 
de  Bourgogne ,  &  l'an  i  ;c  i .  il  y  en  avoit  un  en  Nor- 
mandie. Pierre  de  la  Pa  a  ,  Sei;;ncur  de  Vareu.^on, 
s'mtisuloit  dès  l'an  i  J41.  Gouverneur  des  bailliages 
d'Amiens,  de  Lille  ài  de  Douay,  de  Capitaine  des 
fiontieres  de  Flandres.  Qnelquefob  mime  il  pre- 
noit  la  qualité  de  Gouverne  irdcs  frontières  de  Flan- 
dres. iMathieu  de  Trie  ,  Maréchal  de  Franco  ,  étoit 
en  1341.  Lieutenant-dc-Roi  ès  parties  de  Handrcs 
&  de  Haynault  }d(  ce  fut  cette  même  année  que  Phi- 
lippe de  Valois  défendit  aux  Baillis  de  prendre  la 
qualité  de  Gouverneurs. 

Tous  les  Gouverneurs,  grands  &  petits,  s'attri- 
buèrent infenfiblennent  la  (pulité  de  Lieutenant^-J- 
nùaux.  Mais  le  Roi  l-'rar(,(>is  I.  par  fon  édit  du  6. 
|îaitS4$.  le  lenrdéfen  Ut,  6t.  ne  permit  de  porter 
tette  qualité  qu'aux  neuf  Gouverneurs  de  provinces 
qui  étoient  alors  dans  le  royauaae.  Ces  Gonvemenn 
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étoient  ceux  de  Vormaniic  ,  de  Guyenne  ,  deLuB- 
ftted«c,  de  Fr»veaec, de  Daufiùni ,  de  fitfUfjMne, 
de  Chamvagne    Brie ,  de  Picanfae ,  dk  de  njUJtm 

France.  I,e  Poi  ne  voulut  pas  n'ianmoins  toucher 
aux  autres  droits  des  Gouverneurs ,  auxquelsii  pcr- 
tTtit  de  jouir  de  leurs  charges  ,  COIBBM  lents  pced^ 
ceiléurs  en  avoient  joaL 

Par  lettres  du  si.  Mars  i$47>  Henri  II.  accorda 
i  Jeand*AIbon  ,  Seigneur  de  Saint- André  ,  le  gou- 
vernement des  provinces  de  Lyonnois  ,  de  Beaujo- 
lois  &  de  Dombcs ,  avec  le  titre  de  Lientenant-g^ 
néral ,  &  ordonna  au  parlement  d'admettre  ce  Sei- 
gneur  en  cette  qualité,  nonobftant  Pédit  do  Boi 
François  l,  dans  lequel  ces  provinces  n'étoient  pas 
comprifes.  Ainfi  les  gouvernements  de  provinces  , 
ci;i  d'.ibortî  n'étoient  qu'iiu  nombre  île  neuf  ,  com- 
mencèrent à  s'accroître,  &  furent  dans  la  fuite  juf- 
^0*ain  nombre  de  douze.  l<es  guerres  civiles ,  qui  at- 
nvefentfous  les  Rois  François  II.  &  Charles  IX.  les 
mnitiplierent  encore  davantage.  Mais  Henri  IIL 
par  l'article  »7t.defon  ordonnance,  les  réduifit  au 
nombre  de  douze  ,  qui  étoient  i.  de  Vlfie^dc' 
Fraaee  »  a*  de  Bourgogne  ,  ].  de  Normandie  ,  4,  ét 
Gmytme  ,  }.  de  Breiagng  ,  6.  de  Champagne  , 
7.  de  Languedoc ,  t.  de  Pîeariit ,  9.  de  Daufhu 
J'é ,  10.  de  Provence  ,  1 1.  de  Lyonno;s,  Si  11.  A'Or. 
danois.  (^l^oye\  Etats  Généraux).  Ce  nombre  de 
Courernements  aété  beaucoup  augmenté  depuis  ;  ce 
qui  s'eftfatt  par  le  partage  de  quelques-ans  de  ces 
anciens  en  pfufiearseoovemements  mdépendanslea 
uns  des  autres  ,  ou  bien  par  la  conquête  ou  acqui- 
fition  de  plufieurs  nouvelles  provinces  qui  ont  été 
rcatiies  à  la  Couronne.  Ces  gouvernements,  ao* 
jourd'bttt  au  nombre  de  trente4èpt ,  font  ceux  qni 
(uivent; 

I.  Le  gonvernement  d'/!'pee  (dont  Strasbourg 
eft  la  capitale  &  la  ville  de  rtli  ienre  du  Gouverneur^ 
home' au  N.  par  le  i'alatinat  du  Hhin  ,  au  S.  par  la 
Suiile  ,  à  l'Ë.  par  le  Khio  qui  le  fépare  de  l'Aile» 
magne,  à  1*0.  par  la  Lorraine  par  une  partie  du 
couvememeotgénéral  des  Trois-Evêchés ,  &  au  S. 
O.  par  celai  de  Franrhe-Comté.  Il  a  55.  grandes 
lieues  de  longueur  fur  n.  de  largeur. 

1.  l.'/lnjijiA ,  borne  au  N.  par  le  gouvernement  du 
Maine  ,  au  S.  par  celui  de  Poitou,  à  l'Ë.  par  celui 
de  Touraioe ,  à  l'U.  par  celui  de  Bretagne,  au  S.  £• 
par  celui  deSaamar  &  Saomnrrois.  Il  a  si.  Ueoes 
de  longueur  fur  1 9.  de  largeur.  11  eft  traverfitpar  la 
Loire.  A  >^ers ,  capitale. 

3.  Le  gouvernement  d'/fut/»  d^de  la  HocheUe  ttk 
borné  au  N.par  celui  de  Poitou,  au  S.  &  ^  pac 
cchilde  Saintongedc  Angoumnis,  de  i  l' J.  parl'3. 
céan.  Il  a  9.  grandes  lieues  de  longueur  &  e:  v-iron 
autant  de  largeur.  Il  comprend  Us  ules  de  hhe  àc 
d'Uleron.  Lj  R^tchelU  ,  capiiafe. 

4*  L'Auverjiae  ,hotw«  au  N.parleBourbonnob, 
au  V.  O.  parle  Berry ,  au  S.  par  le  gnovememeot 
de  Guyenne  &  celui  dcLanguc>1or  ,  ;)  I'.  par  celui 
de  1  yunnois  61  encore  par  celui  de  L  ji  jjiiecioc  , 
&  à  à'cJ.  par  ceux  de  Limoiin  &  de  la  M  <rrhe.  Ce 
gouven>ement  Ik  3$.  lieues  de  longueur  fur  x  j.  de  lar- 
geur :  il  a  été  dénsembré  de  celai  de  Lyonnois.  Cier- 
monr,  capitale. 

5.  Le  Berpy ,  borné  au  N.  par  le  gouvernement 
général  d'Orléanois ,  au  S.  par  ceux  de  la  Marche, 
d'Auvergne  &  de  Bourbonnois,  à  l'£.  par  celui  de 
Mivemoi5&  encore  par  celui  de  Bourbâoools,)  I*0* 
parceaxde  Tourainc  de  de  Poitou  di  encore  par  ce- 
lui dKMéanois.  Il  a  19.  lieues  de  longueur  fur  14.  de 
largeur.  Bourjjcf  ,  capirale. 

6.  Le  B  >utrii'ioiç  ,  L^orne  au  N.  &  à  l'O.  par  l'Qu 
céan  ,  au  S.  &  à  l'H.  par  le  gouvernement  de  Picar« 
die.  Il  a  9.  lieues  &  demie  de  longueur  d(  6.  dt  tien 
de  largeur.  Baologne^  capitale» 


L.iyui^cd  by  Google 


êji  .cou 

7.  Le  Bourhcnnoîi ,  borné  au  N.  par  ceux  de  Nî- 
«etlid$4t  de  Bcrry  »  au  S.  par  celui  d'Auvergne  ,  à 
Pfi.  pir  cens  de  BourEogpiedt  de  jLyooaots ,  dt  à 
fO.  tteatt  pst  eem  de  Bernf.  Il  a  «7.  Ikties 

de  loflgueor  fur  1 5.  de  larj^eur,  Mouîi.'jr ,  capitale. 

8.  lie  eonvernemcnt  de  Bourgogne.  Outre  la  pro- 
vince de  Ion  nom ,  il  comprend  la  BrefTe ,  le  Bugey , 
le  VaUfttfoicy  »  le  pays  de  Gex ,  le  Cbarolois  »  &c 
Il  eft  borné  aa  N.  par  le  nrovenenieiit  de  Cban- 
pagne,  na  S.  par  celui  de  LyoDaoif  ,  &  le  gouver- 
nement de  Danphiné  ,  dont  il  eft  féparc  par  le  Rhô- 
oe  }  an  S.  E.  par  la  Savoie  &  ta  Suide  ,  à  l'B.  par 
le  gouvememeot  de  Francbe.Coœté ,  &  à  l'O.  par 
ttm  d^Ûriémois  ,  de  Niveroois  &  de  fiourbonnois. 
n  a  $$.  Uenesdeloi^ieacfiir  i^.delaigour.I'ijony 
capitale. 

9.  Celui  de  Erctagnt ,  borne  au  N.  au  S.  &  ^  l'O. 

S ar  l'Océan,  àl'E.  parles  gouvernements  d'Anjou 
C  da  Maine  ,  au  E.  par  celui  de  Normandie  , 
dt  au  S.  E.  par  celtii  de  Poitou.  Il  a  5  7.  lieoes  da 
longueur  fur  j^.de  largeur.  Rennts  ,  capitale. 

10.  Le  gouvernement  de  Cham^iigne  &  Brie  , 
borné  au  N.  par  celui  de  Flandres  &  le  pays  de 
Ifiege ,  au  S.  par  le  gouvernement  de  Bourgogna  , 
ào  S.  £.  par  celui  de  Franche-Conté  ,  sa  S.  O.  par 
celui  dtm^anois ,  à  l'E .  par  cens  de  Lorraine  &  de* 
Trois-Evèchcs  ,  au  N.  O.  par  celui  de  Picardie,  Si. 
à  l'O.  par  celui  de  l'Iile-de-F  rance.  11  a  47.  lieues  de 
looniear  dt  aoviMn  antaot  de  larBew.  Tra^rcr, 
capuale* 

tt.  Le  thiufkmé ,  borné  m  V.  par  te  Bhdoe* 

qui  le  féparedu  gouvernement  de  Bourgogne  ;au  S. 
par  le  gouvernemeut  de  Provence  &  le  Comté- Ve- 
AaifEn  ;  à  l'E.  par  la  Savoie  &  le  Piémont  ;  &  à  l'O. 

£u  le  Bbôoe  ,  qui  le  fiîpare  du  gouvernement  de 
yonnoîs  dt  de  edal  de  Languedoc.  Il  34».  lienea 
da  htagnear  fiir  34.  de  largeur.  Grenoble  ,  capitale. 

It.  Le  gouvernement  de  FUnâres  comprend  la 
Flandre-Fraiiçoifc  ou  Wallone ,  la  Flandrc-mari- 
tisie ,  te  Haynaalt  de  le  Cambrefis.  11  eft  borné  au 
.21.  d(  1 1*E«  par  les  Pays-Bas  Autrichiens,  as  S.  dtk 
rO.  par  le  gouvernement  de  Picardie,  auN.  O.  par 
rOcean,  dtau  S.  £.  par  le  gouvernement  de  Cbam- 

Î?agne.  Il  a  40.  lieues  de  longueur  fur  ic.  ou  ia<dailB 
a  plus  grande  largeur.  Lille  ,  capiule. 

I  j.  LegoavcmeaMotde  Fo;x  coaipmid  la  pro- 
vince de  ce  nom  de  les  pays  de  Donnecan  de  d'An* 
dorre.  Il  eft  borné  au  N.  à  l'E.  &  au  14.  O.  par  le 
gouvernement  de  Lan^^ucdoc  ,  au  S.  par  i'Efpagne  , 
auS.  par  le  gouvernement  de  RouHilion  ,  &  à  l'O. 
paccelltt  de  Guyenne.  Il  a  18.  lieues  de  longueur 
fiir  t  o.  ou  eanritoa  dans  £1  plus  graode  laifeai*  Fa» 
miers  ,  capitale. 

14.  La  Franche-Comté  efl  bornée  au  N.  par  le 

£>overnement  de  Lorraine ,  au  N.  £.  par  celui  d*  Ai- 
ce,  au  S.  de  à  PO.  par  le  gouvernement  de  Bour- 
gogna ,  à  l'E.  par  la  SuifTe»  anN.  0.  par  le  goi»* 
Vtroenint  da  Champagne.  Elle  a  J9.  Uenes  de  loo* 
gmarlbrad.de  largeur.  Bf/jnpn,  ceipir-j'e. 

1J<  Le  gouvernement  de  Guyenne  &  Gafcogne 
comprend  le  Bourdeluis ,  le  Périgord,  le  Quercy ,  le 
Boaergae.rAgcoois  ,  l'Armagnac,  le  BasadoiSp 
le  Condomois ,  l'Aftarac ,  le  pays  de«  Landes ,  le 
pays  de  Labourd ,  le  Bigorrc,  le  Comminges ,  le  p;iy$ 
de  SoulUs  ,  le  Conferans ,  le  pays  des  Quatre-Val- 
lées ,  &c.  Il  a  70.  lieues  de  longueur  de  environ 
ditttant  de  largeur.  C'eft  de  tous  les  gouverne» 
mentsde  France ,  le  pins  étendn.  Bordeaux^  capitale. 

16.  Celui  du  /fdvre-({e-Grace  eft  un  démembre- 
ment du  gfiuvernement  de  Normandie ,  où  il  eft  en- 
clavé, en  ctar.t  entoure'  de  touscôtés,  excepté  à  1*0. 
où  il  elt  terminé  par  l'Océan.  U  a  7.  lieues  de  loo- 
gaeor  fur  $.  oa  6.  da  laigeur*  La  fiamwl^i'Grac»  , 
capitale. 
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17.  Le  gouvernement  de  VJJlt-ie-Tranee  com- 
prend rifle-de-France  proprement  dite  ,  le  Valois  , 
k  Beaovoifis»  le  quartier  de  Noyon ,  le  Laonnois  . 
le  SoMônnois,  ta  Brle-Françoire,  le  Gâtinois-Fran- 
<;oÎ5  ,  le  HurepoÎT ,  le  Maotois  ,  le  Vexin-Frao- 
^ois ,  &c.  U  elt  borné  au  N.  par  le  gouvernement 
de  Picardie  ,  au  S.  par  celui  d'OrIcanois  ,  \  l'E.  par 
celui  de  Champagne,  au  S.O.  par  celui  du  Perche  , 
At  k  1*0.  par  celui  de  Normandie.  Il  a  }8.  lieue$  de 
longueur  fur  ]  f.  daJis  ÂplOs  gtaoda  largeur.  Seùffuu^ 
capitale. 

1 8.  Celui  de  Languedoc ,  borné  au  N.  par  le  goii- 
vernement  de  Guyenne  &  par  celui  de  Lyonnois  , 
au  S.  par  ceux  de  RouJfillon  &  de  Foiz ,  ÛL  par  la 
Méditerranée  \  à  l'E.  par  le  Rhône  ,  qoi  le  ftparr 
des  gouvernements  de  Provence  de  de  t5anpbioe ,  dt 
du  Comté-VenailIÎQ  ;  au  N.  O.  par  11-  gouvernement 
d'Auvergne  &  encore  par  celui  de  Guyenne  ,  &  aa 
S.  £.  par  la  mer  Méditerranée.  Il  a  68.  lieues  de  loo- 
gneur  fur  14.  dans  la  plus  grande  largeur.  Touim^t^ 
capitale. 

1 9.  Le  gouvernement  de  Lîmofin  ,  borne'  au  N. 
par  celai  de  la  Marche ,  au  S.  &  à  l'O.  par  celui  da 
Guyenne  ,  à  l'E.  par  le  gouvernement  d'Auver- 

S ne ,  &  au     O.  par  celui  de  Poitou.  Ua  to.  lieues 
e  longueur  flc  environ  antaot  de  largeur.  Limoga , 
capitale. 

ao.  Celui  de  Lorraine  &  Barrois  ,  borne  au  N. 
par  le  duché  de  Luxembourg  de  l'éleÂorat  de  Trê- 
ves ,  an  K.  E.  parle  duché  de  Denz-Poatsde  parla 
Falatinat  da  fthm ,  I TB.  par  l'AI&ce ,  au  S.  par  la 

Franche-Comté,  &  à  l'O.  par  la  Champagne.  ^Le 
gouvernement  des  Trois-Ëvèches  y  eft  en  quelque 
Sont  enclavé^.  U  a  39.1icaaidaloBpienr  filt  3o.da 
largeur.  Nancy ,  capitale. 

•I.  LegouverftemeatdeliyiHine/T,  qni  eompnail 
les  provinces  de  Lyonnois  ,  de*  Foreit  &  de  Beau. 
Jolois,  eft  borné  auN.  par  le  gouvernement  de  Boar» 
gogne  ,  au  N.  O.  par  celui  de  Bourbonnois,  au  S. 
par  celui  de  Languedoc  ;  à  l'E.  oar  le  Kbône  qui  le 
wpare  de  la  prinapauté  de  Dboioes  dt  da  gouvene* 
ment  de  Dauphiné ,  fie  à  l'O.  par  le  gouvernement 
d'Auvergne.  U  a  Ï4.  lieues  de  longueur  fur  16.  de 
largeur.  Ly^n  ,  capitale. 

2 1.  Celui  du  Maint ,  qui  comprend  ta  province 
du  Maine  avec  celle  du  Perche  dk  le  pays  de  Laval, 
eft  borné  au  N.  par  le  gouvernement  de  Norman» 
die  ,  au  S.  par  ceux  d'Anjou,  de  Tonraine  fie  d'Or- 
léanois  ;  à  l'fc.  inrorc  par  celui  d'Orléanois  ,  <5c  i 
rO.  par  celui  de  Bretagne.,  Vers  le  N.  E.  il  conâoe 
avecle  gouveroement de  Plfle-dc-France.  llajd» 
licoes  de  loognear  iitr  id.de  lacgieur.  Le  Mam^cè' 
pitale. 

a  j.  Le  gouvernement  de  la  Marche  .boméanN* 
par  celui  de  Berry  ,  au  S.  par  celui  de  Limofîn,  i 
l'E.  par  celui  d'Auvergne ,  ï  l'O.  de  au  S.  O.parce- 
loi  de  Poitou,  lia  a  j.  lieoes  de  loognentinr  iS>dB 
largeur.  Geerirr,  capitale. 

14.  Celui  (îe  Mct^  &  Pjys  Meffln ,  Verdun  fit  Ver. 
âunois  ,  dont  une  partie  fc  trouve  enclavée  dans  le 
gouvernement  de  Lorraine  ,  eft  borné  au  1).  par  la 
docbé  de  Luxembourg  de  par  réledorakde  Trêves, 
an  S.  encore  par  le  gouvememeot  de  Lorraine ,  fie  à 
l'O.  parle  gouvernement  de  Champagne.  II confine 
à  l'E.  avec  le  gouvernement  d'Alface.  Il  a  ]o.  lieues 
de  longueur  dt  i  $■  dans  plus  grande  largeur*  Jfcti, 
capttue. 

Le  gouvernement  de  llfaïuee  avec  la  princU 

pauté  de  ce  nom  ,  appartient  au  Prince  de  Mo- 
naco ,  fuus  la  proteciion  de  la  France  depuis 
Louis  XllI. 

>$•  Le  eouvemement  de  Navarre  de  Béarn  eft 
borné  an  N.  à  l'O.  de  à  l'B.  par  celui  de  Gayeooe.de 
«iS.puP£l^jpa.  U  a  Mac  lieaea  de  leqgneua 
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fur  feize  de  targror.  Fau ,  capitale. 

16.  Celot  de  Nivemou  ,  hom6  aa  N.  à  l'E-  &  an 

S.  £.  par  celui  de  Bourgogne  ,  au  S.  par  celui  de 
Bourbnnnois  ,  au  N.  O.  par  celui  d'Orléacois ,  &  à 
l'O.  par  celui  ileBerry.  lia  18.  lieuesdcloi^iuearfitf 
16.  de  largeur.  Ncrcrf ,  capitale. 

17.  Le  gouvernement  delfemoa^e  «borné  an 
ftà  ro.  par  l'Occâo  ,  au  S.  par  le  gouvernement  du 
Maine,  à  PE.  par  celui  de  Tlfle-de-France ,  au  N.  E. 
pat  çelui  de  Picardie,  &  au  S.  O.  par  celui  de  Bre- 
tagne. 11  a  S  $ .  lieues  de  longueur  fur  3 1.  dans  la  plus 
giande  laideur.  Rouen,  capitale. 

a8.  Celai  A*OrUanois ,  qui  comprend  l'Orlcanoiî  , 
le  Bléfois ,  le  Dunois ,  la  Sologne ,  le  pays  Chartrain 
&  le  Vciidcimois  ,  borne  au  N.par  le  gouvernement 
de  i'Ifle-de-France ,  au  S.  par  celui  de  Berry  «  au  S. 
O.  par  celui  de  Tonraine ,  au  S.  E.  par  celui  de  Ni- 
vernois ,  à  l'E.  par  ceux  de  Champagne  &  de  Bour- 
gogne ,  &  ï  l'O.  par  celai  du  Maine.  11  a  38.  lieues  de 
longueur  fur  18.  dans  fil  ptos  piode  bigeor.  Or- 
Uaiii ,  capitale. 

19.  Le  gouvernement  de  la  ville ,  prévôté  &  vi- 
comte de  Paris  eft  exaélcmeut  enclavé  dans  celui  de 
rifle-de-Fraoce.  Il  a  14.  lieues  de  longueur  &  en- 
viron autant  de  largeur.  Taris ,  capitale. 

)o.  Celui  de  Picardie  ,  borné  au  K.  &  à  l'E.  par 
le  gonTeiBcmentde  Flandres ,  au  N.  par  l'Océan  & 
parle  gouvernement  de  Boulonnois ,  au  S.  E.  par 
cetdt  de  Champagne  ,  au  S.  O.  par  celui  de  Nor- 
mandie ,  au  S.  par  celui  de  l'ine-dc-France ,  Ôi  1 
l'O.  par  l'Océan  11  a  4t.  licucs  de  longueur  fur  1 J. 
dans  (a  plus  grande  brg^.  Amiens  ^capitale. 

31.  Le  gouvememeat  de  Painu,  démembcé  de 
celui  de  Guyenne  ,  eft  bomé  ao  V.  par  les  gouver- 
nements de  Breta^^ne,  d'Anjou  &  de  Touraine ,  au 
S.  parcenxd'Aunis  &  de  Saintonge,  à  l'E.  par  ceux 
ét  Bcny  &  de  b  Marche  ,  ik  à  10.  par  l'Océan.  Il 
347.  lienes  de  longueur  fur  15.  dans  ik  plus  grande 
largeur.  Pntiert ,  capitale. 

3».  Celui  de  Provence  ,  borné  au  N.  par  le  gou- 
vernement de  Dauphioé ,  au  S.  par  la  mer  Méditer- 
ranée ,  à  l'E.  par  les  cots  du  Roi  de  Sardai^ne  , 
Doc  de  Savoie  *  an  N.  O.  par  le  Comté- Venaifin  , 

I  ro.  rar  le  Ithdae  qni  le  lepare  dn  gooveme^ 
ment  de  Languedoc.  Il  a  4S.licaesde  loogaenr  far 
34.  de  largeur.  Aix ,  capitale. 

1%.  LegMvemement  de  Roujj^n ,  borné  au  N. 
par  le  gouvememeot  de  Langoedoc^,  au  S.  par  !'££. 

Iiagne  ,à  l'E.  par  la  mer  Méditerranée,  &  ^  TO.  par 
e  gouvernement  dj  Foix.  lia  10.  lieues  de  longueur 
&  environ  la  moitié  dans  fa  plus  grande  largeur. 
VtTfijinan ,  capitale. 

34.  Celui  de  Saintmge  dt  Angaiumis  ,  borné  ao 
H.  par  le  goavernement  de  Poitou ,  an  V.  O.  par 
celui  d'Aunis .  au  S.  &  à  l'E.  par  celui  de  Guyenne  , 
&  à  ru.  par  l'Océan.  11  a  ^1.  lieues  de  longueur  fur 
as»  de  largeur.  Saintes  de  AngoMme  ,  capitales. 

Le  gouvememeat  de  S'iumur  ti  pays  de  fau- 
■nmif,  établi  par  le  Roi  Henri  W,9t  démembré  dn 
gouvcrncmer.t  d'Anjou  ,  e\\  borne  au  N.  <k  au  N. 
O.  par  le  gouvernement  d'Anjou,  au  S.  au  S.  E, 
ÔC  à  ro.  par  le  gouvernement  de  Poitou,  &  à  l'E. 
par  celui  de  Touraine.  11  a  ta.  lieues  de  longueur 
_nir  7.  dans  là  plus  grande  largear.Seuner,  capitale. 

Le  gouvernement  de  Std^n  &  de  la  principauté 
de  cenom,  de  pays  en  dépendans,  ell  enclavé  entre 
les  dnchés  de  Luxembourg  ,  de  Bouillon  &  de  Ca- 
f^naa  ,  les  gonveroements  de  Lorraine  ,  de  Metz  , 
A  Cbanp^iae*  Il  a  cinq  oa  fîx  lieues  de  longueur  dt 
aavîfoa  deux  lienes  de  largeur.  Sedan,  capitale. 

Le  gouvernement  de  Tout  &  Touiois  ,  dé* 
membré  de  celui  de  Metz  (  à  cavife  de  (juoi ,  avant 
ie  démembrement ,  on  l'appclloit  le  gouvernement 
des  trois  évéchés ,  iMets  .Tool dit  Vcrdwi} ,  epcM 
Jaaic  UL 
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iam  le  spavetoement  de  LonaÎDe,  eicepté  veca 
!e  S.  0. 00  il  confine  avec  le  gouvememeat  de  Clun» 

pagne.  Il  a  9.  lieue-;  de  longueur  fat  Sm  dlM  6  pUK 
grande  largeur.  Toul ,  capitale, 

37.  Celui  de  Touraine  ,  borné  au  N.  dt  au  N.  E. 
par  le  gouvernement  d'Orléanois ,  au  N.O.  par  celai 
du  Maine,  au  S.  par  celtii  de  Ptntoil ,  aa  5.  O.  pat 
celui  de  Saumur ,  à  l'E.  par  celui  de  Berry  ,  «  à 
l'O.  par  celui  d'Anjou.  lia  11.  lieues  de  longueuc 
fur  16.  de  largeur.  Tours  ^  capitale. 

Tous  ces  gouvernement  H  font  indcpendaas  les 
ans  des  autres ,  &  lôat  appelles  goaveiaemeots  de 
province. 

Les  Gouverneurs  de  province  prêtent  ferment 
de  tidcSité  entre  les  mains  du  Roi  ,  au  lieu  que  les 
Gouverneurs  de  places  le  prêtent  entre  celles  da 
Chancelier.  Les  commiffions  des  premiers  (bot  vé- 
rifiées au  parlement  de  leurs  provinces  ;  &  le  Roi 
leur  entretient  ordinairement  une  compagnie  de 
Gardes ,  afin  qu'ils  puilfent  fe  faire  obéir  Cic  faire 
exécuter  les  ordres  qu'ils  reçoivent  de  Sa  Majefté. 

Comme  les  gouvernements  des  provinces  font  or- 
dinairement donnés  à  des  Princes  ,  Ducs  &  Pairs  , 
ou  I  d'autres  perfonnes  que  leur  naiiTance  on  les 
emplois  qu'ils  ont  ^  la  cour  ou  à  l'armée ,  empêchent 
de  demeurer  toujours  à  leurs  gouvernements ,  les 
Rois  Charles  VL  dc  Charles  VIL  étaUirent  dans  les 
provinces  des  Idtitttnantt-géaùauM  pour  cominaa- 
deren  f  aUènee  des  Gouverneurs.  Lotus  XT.  en  met- 
tant un  Gouverneur  en  Provenrc  l'an  1481.  y  éta- 
blit an£S  un  Lieutenant-général.  On  augmenta  dans 
la  fuite  le  nombre  de  ces  Lieutcnaots-genénos ,  de 
pea-à-pen  il  y  en  eut  daat  tovias  les  provinces. 
On  les  umltiplia  même  depois  dans  chaque  province. 
Il  y  en  a  cinq  en  Bourgogne  ,  quatre  dans  les  gou- 
vernements de  Champagne  &  d'Orléanois  ,  trois 
dans  ceux  de  Picardie  <k  de  Languedoc,  deux  dans 
ceux  de  Guyenne ,  de  Poitou  ,  de  Bretagne ,  de  Nor- 
mandie de  d'Auvergne  ;  mais  il  n'y  en  a  qu'an  dans 
chacun  des  autres  gouïerncmenrs  du  royaume. 

Sous  les  Lieutenants- généraux  il  y  a  des  JLieute- 
nantii^e-BM,  qni  ont  auffi  chacun  leurdépartcneflfk 
Aacoeaaaencenent ,  il  n'y  avoît  de  cesLteateoants- 
de-Rol  qn'en  Bretagne  (k  en  Nomandie.  La  pre- 
mière de  ces  provinces  en  avoit  deux ,  &  la  dernière 
fept.  Parédit  du  mois  de  Février  de  l'an  1691.  le  Rot 
en  créa  dans  chaqœ province dnrayaBaw;f<;avoira 
trcise  dans  le  gouvememeat  de  Guyenne,  neuf  dans 
celai  de  Languedoc ,  fii  dans  les  gouvernements  da 
Picardie,  d'Artois  &dc  Bourgogne  ;  quarre  dans  les 
gouvernements  de  Flandres  ,  de  Champagne  ,  da 
1  orraine  &  Luxembourg, du  comté  de  Bourgogne, 
de  Daupbiné,  de  Provence,  de  Poiton'&  d'Orléans  t 
tron  dans  le  gonvememene  du  Maine  ;  deux  dane 
les gOOfernements  de  l'(fle-de-Fraiicc  ,  tî'A!f;4Cc,  de- 
Saintonge  de  Angoumois  ,  d'Anjou,  de  Touraine, 
de  Berry,  de  la  Marche,  de  Limolin,  de  Bourhonnoîs^ 
d'Auvergne,  de  Lyonnois  ,du  Havre-de-Grace  $  dc 
on  féal  dans  les  gouvernements  de  Mets  dt  Verdun  ; 
de  Toul ,  de  Foix  ,  de  RouflîUon ,  de  Béam  &.  Na- 
varre, de  Saumar,  de  Nivcrnois  ,  (kc.  Par  le  même 
édit ,  Sa  Mdj;.'ité  créa  au£E  un  Lieutcnant-de-Rot 
pour  le  pays  Nantois ,  aux  mêmes  droits ,  appoia- 
temcots  de  honneors  dont  jotdflbieat  les  deû  an- 
tres Lieureoants-de-Roi  de  Bret^ft 

11  n'y  avoit  autrefois  des  Gouverneurs  de  Ftaus 
que  dms  les  villes  &  places  frontières.  Mais  les 
guerres  civiles  obligèrent  nos  Kois  de  les  multiplier  , 
parce  qu'alors  toutes  les  places  devenoieut  frontie^ 
res.  Enfin  ,  Louis  le  Grand, par  fonédit  du  mois 
d'AoOt  de  l'an  1696.  créa  un  gnavemensent  dans 
cl'mcune  des  villrscldfes  du  royaume  qui  n'en  avoient 
pas  i  mais  la  plûpart  de  ces  Gouverneurs  furent  fup. 
vrimés  aa  coBBaiencenieatda  règne  de  Lodi  XV; 
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ou  du  moios  le  traitemeat  qui  icucavoit  étc  accordé 

joiqu'alon. 

Qaslqga^U ,  outre  Its  GonteiMon»  le  Roi  met 
dans  lee  provinces  de  dans  les  places  des  CeaniMn- 

dants  qui  ont  toute  l'autorité  fur  le  troupe-;  ,  & 
alors  iï  ne  rclte  au  Gouverneur  prciqvic  que  le  tiire 
ftfcs  appointemensavec  autorité  furies  Bourgeois; 
inais  ordinaireroeat  cela  pe  k  fait  que  loiique  le 
GoavefQenr  ne  peut  fiiire  lesfooMoi»  de  fa  chaige  , 
à  caufe  de  fon  âge  ,  ou  d'autres  eir.i  èchetnents. 

Le  pouvoir  des  Gouverneur»  ctoit  autrefois  bien 
dift  (.rent  lie  ce  qu'il  eft  aujourd'hui.  Ils  corr.inan- 
doientcn  Chefdans  toutes  les  places  de  leurs  gouver- 
Beœcats.  Âujourd'huichaqueplace  a  fuoGooveroettr 
particulier ,  qui  ne  dépeod  point  du  Gouvenienr  do 
la  prorince.  Cependant  les  Gouverneurs  de  province 
ont  ordinairement  le  gouvernement  de  ([uelquc  pla, 
ce  en  particulier.  C'eft  en  conliJeration  de  cette 
ind^râdaoce ,  que  quand  une  place  eil  afliégée,  le 
Goorerneur  delà  place ,  de  non  celui  de  la  province, 
cft  obligé  d'y  commander  8t  de  la  défendre.  Dans 
les  villes  où  il  y  a  citadelle,  le  Gouverneur  de  l.i 
vUle ,  &  celui  de  !,>  citatk-Ue  n'ont  de  même  ordi- 
nairement rien  de  commun  ,  Ôc  fout  indépendaas 
l'un  de  l'aaue.  Néanmoins ,  lorfqu'il  y  a  des  ordicf 
qui  regardent  tout  un  gonveraeinent,  c*eft  le  Gou- 
verneur de  la  province  qui  les  m,'!!!  c!u  Koi ,  (S:  qui 
les  envoie  aux  Gouverneurs  des  villes  places  de 
fon  gouvernement  :  &  lorfque  le  Gouverneur  de  la 
province  entre  dans  quelque  place  de  fon  gouverne» 
ment ,  c'eft  lui  qui  donne  l'ordre  dans  cette  place. 

Les  Gouverneurs  des  places  commandent  non- 
lèulement  au  corps  de  la  place  ,  mais  outre  cela  ils 
ont  encore  quelquefois  une  petite  éteiuiue  de  piiys  , 
à  caufe  de  quoi  plulieurs  d'cnu'cux  fe  font  autrc- 
iois  prétendus  abfoluneot  iod^peodaQS  dtt  GavTec^ 
Mur  de  la  ptovioce» 

IietGemwmeKrf  des  P/ifaû ,  châteaux  &  matfons 
royales,  qui  font  dans  l'éteiuiuc  dcsgouvurr.cmtntj 
de  province ,  ne  dépendeiu  pas  des  Gouverneurs  des 
provinces  ;  &  depuis  un  temps  immânoiial  ils  ne 
Mçoivaot  les  ocdrcs  que  du  Roi. 

AotrefoU  le  pouvoir  des  Gonveroeors  s*éten- 
doit  non-feulement  fur  les  places  fortes  de  leurs 
gouvernements  ;  mais  outre  cela  ils  donnoicnt  des 
grâces ,  ils  annobliiloient,  ils  lé^dinotent ,  ils  don- 
Apieot  des  droits  de  foire ,  &  évoquoient  par-devant 
cin ,  lorlqa'ils  le  tronvoient  ik  propos ,  les  can^  des 
Ju£;es  ordinaires.  (  Du  /fi,7/.Kr  ,  rei_'i{lrc5  du  parle- 
ment du  II.  Août  1465.  )  Louis  XII.  leur  ôta  tou- 
tes ces  prérogative?.  \u|ourd*hui  ils  font  Juges  du 
point-d'honneur  entre  les  Gentilshommes,  dl  ils  ont 
le  droit  de  faire  monrff  on enotosl  étranger,  ou  m 
ieditieni  quieacite  des  tronblesdans  leur  province  ; 
mais  hors  de  ces  cas ,  ils  n'ont  point  de  jatiice  or- 
dîoaire,  de  ne  peuvent  juger  ni  conLi.>m  ijr  à  luort. 

Du  tempi  de  la  ligue  ,  la  France  fc  trouva  dans 
va  état  fi  fâcheux ,  que  les  Gouverneurs  des  pro» 
iMees  &  cenx  des  villes  fortes  s'engageotent  dans 
partis, dcferetiroient  prefque  entièrement 
de  l'obéiifance  qu'ils  dévoient  au  Roi.  On  peut  voir 
dans  l'hilioire  de  ce  temp--là  tout  ce  que  faifbient 
le  Duc  de  Mercosur  en  Bretagne ,  le  Duc  de  Mayenec 
«D  BcMuraogne ,  le  Duc  de  Nevers  ,  qui  «toit  neutre 
dansfi  ville.  leDnedeKeDioiucshLyoo&  àVien^ 
ne ,  Lefdiguieres  en  Dauphiné  ,  la  Valette  en  Pro- 
vence, Montmorency  &  Joyeufe  en  Languedoc, 
Efpernon  dans  Angoulcme  &  enfuiie  à  Mets^  ftc* 
Sn  un  mot ,  la  plûpart  des  Gouverneurs  des  provio» 
xes  ts  coodnifoient  dans  leurs  gouvernements  com- 
■•i'ib  y  enflent  été  Souverains.  Le  Duc  d'Ef,  cr- 
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nant  le  gouvernement  d'Anjou  ,  &  les  villes  d'An- 
gers &  de  Chinon  ,  pour  lui  fervir  de  places  de  iu- 
reté.  Tout  le  monde  vouloit  avoir  de  ces  places. 
Les  Gouvcmeors  avoient  des  régiments  qui  en  tn- 
foient  le;  gnrnifons ,  &  ih  ne  m.iuq'-.Liicnt  pas  de  s'y 
retirer,  lorfqu'ils  iivoient  le  moindre  iui.-t  de  mé- 
contentement ou  le  moindre  prétexte,  i^uelq.iefois 
ils  prenoient  la  liberté  d'y  mettre  des  Lieutenant^-, 
C'eft  ainlî  que  le  Duc  d'Efpernoi»  ,  Gouverneur  c'e 
la  ville  de  Metz  &  du  pays  MefCn ,  lous  le  Koi  tieon 
IV.  donna  la  lieutenance  de  la  ville  &  du  pays  à  un 
de  fcs  p:irents  np['c;l  -  Mniu-(..iliîn  ,  celle  i!e  la 
citadelle  à  Sobole  ,  qui  étoit  de  la  maifun  de  Com- 
miase*.  Ce  dernier  maltraita  fi  fort  les  habitants  , 
pendant  qoe  le  Di|c  étoit  en  Provence ,  qu'ils  Ce  bam 
ricadereot;  0c  le  Roi  y  étantaccouro ,  Sobole  toi  re- 
mit la  place.  Sa  Majefîé  donna  la  lieutenance  de  la 
ville  &  du  pays  à  Montii;ny-la-Gtaoge ,  &  ce  Ile  de  la 
citadelle  à  Arquieo.frerc  delaGni^  Le  Duc  d'Ef- 
peraon  feignit  d'en  être  fortcontcatimaisle  Roine 
fut  pas  plutôt  mort ,  que  le  Due  les  chaflatous  deux. 

Les  Rois  donnèrent  cux-mêtnc-s  dans  la  fuite  les 
provKions  à  ces  Lieutenants;  mais  comme  ils  les 
nommoient  ordinairement  à  la  prière  des  Couver» 
neurs ,  ces  Lieutenants ,  par  recoonoiflancc ,  ne 
vooloient  pas  remettre  les  places  à  d*autres  qu'ik 
ceux  qui  les  leur  avoicr.t  pri.rnrées ,  tju  liu  m  uii.  .  .'i 
leur  ordre.  Lorfque  le  ?!j':irj:l',al  de  f.idrill.ic  lut 
arrêté  ,  il  étoit  Gouverneur  de  \  erdun  ;  &  Biicara  , 
qui  étoit  Lieutenant-de-Roi  dans  cette  place  ,  ne 
voulut  la  remettre  au  Uoi  qu'après  que  lo  .Maréchal 
de  Marillaç  lui  eut  écrit  deux  lettres  fur  ce  fu  jet.  Lea 
Rois  rétablirent  infenliblement  leur  autorite  f.ir  ce 
point  ;  &  l'un  des  moyen',  dont  lU  le  icrvircnt ,  fut  de 
cailerics  ré^imentsparticuliersdes  Gouverneurs ,  IcA 
quels  obéiaoient  plus  à  leurs  Colonels  qu'aux  Rois- 
wèmtu  On  mit  de  viens  cocps  dans  les  gami/bns ,  & 
les Goavemenrsn'obéifvntbMDant ordres  du  Roi.que 
depuis  qu'ils  ne  furent  plus  ka  Maltras  des  troupes. 

Les  Gouverneurs  de  provbctnotlSbQcc  dans  les 
parlements  qui  font  dans  l'étendue  da  leurs  gouver- 
nements. Cela  Élit  que  les  Goovemeufslibnt  obliges 
d'aller  préfenter  mm  lettres  au  parlement  ;  &  on 
ne  les  y  re(,oit  qu'àcMldition  qu'il  ^  r.'c  .ireprenJront 
rien  contre  l'autorité  de  ce  parlement ,  ni  de  U  jui- 
tice  ordinaire.  i 

11  n'y  a  pas  long-temps  que  lea  goimniMneats 
a'étoient  que  des  commifSons  ,  dt«t  les  Rois  ac- 
cordoient  allez  iiacUemeot  les  furvivances.  Aujour- 
d'hui ils  font  en  titre  d'oflSccs  ,  &  pour  toute  la  vie. 
Le  Roi  n'accorde  plus  de  furvivantes  j  mais,  lorfque 
Sa  Alajefté  l'a  pour  agréable ,  Elle  donne  le  gouver> 
rnineat  an  fils ,  laiflè  le  commandement  die  les  ap' 
pointemeott  an  pere ,  &  lui  donne  un  brevet  pour 
centrer  dans  le  gouvememeot .  en  cas  que  le  fils 
montât  aivit  le  pece. 

1911)19  Ur. 
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I  ayant  mené  la  Reine  Marie  de  Mcdicis  djus  le 
château  d'Ao^oulcmc  ,  capitale  du  uouvernemt-nt 
ce  Duc ,  où  ne  put  l'en  faire  furtir  qu'en  lui  doo< 
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GOUVE&NSS ,  dans  la  Brie-FraocoiTe  ,  diocefe 
deMeanz ,  parlement ,  intendance  oc  éleftîon  de 
Paris.  On  y  romptc  59.  kux.  Cette  paroiflTe  eft  firaée 
à  (]ueli]ue  dilhince  i'.c  l.i  rive  gauche  de  la  Marne  , 
fur  un  ruilTéau ,  it  une  li.ini-lieue  S.  S.  O.  de  Lagny  , 
à  3. 1.  S.  O.  de  Meaux ,  de  4.  &  denaie  E.  de  Paris* 

GOUVERNET.  en  Dauphinc ,  diocefe  de  Slfte- 
ron ,  parleme  nt  6c  ir.rcntiincc  de  fircnoble  ,éIeftion 
de  Monteliinirt.  On  y  compte  un  fisrieme  un  vint^t- 
quatrivni--  «Ix  uu  (jaatn;'Vingt«reîzicmc  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ,  de  ta  même  ountité  de  feux  pour  les 
lieoi  taillàUes.  Cette  paroinê  eft  1 1 . 1.  dk  deox  tiers 
N.O.daBilis.&  10.  E.  S.  F.  Montelimart.  Son 
terroir  eft  montagneux ,  mais  àXez  fertile  ,  priaci- 
palement  en  pSturagcs. 

GOUV£S  ,  en  Artois  ,  diorefe  ,  gonverotnee  , 
brilliag?  &  recette  d'Arras ,  cnnrcil-proTineiald'Ar* 
tois ,  parlement  de  Paris,  intend.incc  de  Lille.  On 
y  compte  16.  fkUsCk  76.  pcrfonnes.  Cette  pareille 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains  , 
fac la Scancgk    L O. d'Arras. 

GOUVSSTS  OR  Couvert ,  en  Nomandie ,  dio' 
cefe  de  Cofltances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen,  clediondc  Vire ,  fcTpcnrerie  de  Pontfarcy. 
Oay  compte  186.  feux.  Cet-  i  [  jifTe  eftfîtuee  en 
f«ys  de  gttiat ,  de  fruits  &  de  pâturages  ,  à  3.  L  de 
tien  V.  O.  de  Vire ,  de  $.  S.  E.  de  CoOtances. 

GOUVIEUX  ,  bourr: .  dans  le  Valois  ,  au  roq- 
vernement  général  de  l'IÛe-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Scnlis.  On  y  compte  ido.  feox.  Ce  boun 
eft  6tué  fnr  la  petite  rinere  dt  Konwtt«,«nii vafi^ 
jcttcr  dsni  l'Oife ,  à  une  tiene  0.  de  CbaîitiUy,  4c 

à  1. 1.  &  tiers  U.  de  Senlis. 

GOUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, ioteDdance&  élcdionde  Rouen.  On  y  compte 
a.  feus pritiltfgiés  de  )    feux  taillaliles.  Cette  pa- 

raifleeft  à  ].  1.  N.  N.  K.  de  Rr>;i-.n. 

GOUVILLE  ,  en  Nonnaiviie ,  diocefe  &  élection 
de  Coûtaoces  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  fergieoterie  de  Maufras.  On  y  compte  131. 
ftfwt.  Cette paroiflè eft  fitatfe  près  de  l*Oed«i,  à  i.L 
N.  O.  de  Coûtanceî.  On  y  voit  un  ancien  chSte.iu 
preique  ruiné ,  prés  duquel  eft  une  chapelle  avec  deux 
Chapelains  titulaires  ,  non-réfulcns ,  qui  per<;oi- 
Tent  les  groflès  dixmes  de  laparoilTe.  Les  habitants 
de  Goimlle  s'adonnent  la  plApart  an  commerce  de 
mercerie  &  d'eflampcs ,  qu'ils  vont  porter  daaslcs 
provinces ,  &  même  dans  les  pays  étrangers. 

GOUVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux, 
^  parlement  de  Rouen ,  intendance  d' Alençoo  ,  clec- 
'  tion  de  Concbes ,  fcrgenterie  d'Anville.  On  y  com- 
pte 78.  feux.  Cette  paroifTé  eftGtuéefnrrltOD.k  a.  L 
de  tiers  S.  S.  E.  de  Conchcs. 

GOUVIX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Baycux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  éledion  de 
Caen  ,  fergeoterie  de  Brettevîlle-fur-rAize.  On  y 
compte  So.  feux.  Cette  paroiflè  eft  k  a.  i.  de  trois 
quarts  S.  E.  de  Caen. 

GOUX ,  en  PoiîiHi ,  l'iocefe  &  intendance  de 
Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Saint- 
llaixant.  Ony compte  73.  linnb  Cette  pacolflèeft 
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à     lieues  S.  S.  K.  de  St.  Maixant  ,  &  9..  S.  O.  de 

Poitiers. 

GOUX,  en  Fraache-Comté  ,  diocefe ,  parleracot 
dt'întendanee  de  Beftinçon ,  bailliage  6c  recette  de 
Dole.  On  y  compte  55.  feuï.  tltttc  paroiflTe  eft  fi- 
tuée fur  une  petite  rivière,  à  une  I.  S.  S.  E.  de  Dole. 

GOUX,  en  Franche-Cfloité,  diocefe,  parlement 
de  intendance  de  Befançoo  ,  reflbrt  de  recette  ÛÊ 
Quingey.  On  n'y  coinpteque  8.  feux.  Cette  conw 
munauté  eft  iîtucc  dan»  Jet  moMapies ,  à  i.  L  S>  S* 
E.  de  Quingey. 

GOUX  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parlement 
de  intendance  de  Bcfari,on  ,  Lailliage  di  recette  de 
PontarKen  On  y  compte  73.  feux.  Cette  commua 
nautéeft  à  1. 1.  de  tlois  quarts  N.  M<  O.  de  Poo^ 
tarlier. 

GOUX,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  pariement 
de  intendance  de  Belâncon  ,  bailliage  de  recette  de 
Baume.  On  y  compte  a8.  ftwi.  Cette  paraiflê  eft  à 
4. 1.  dk  tiers  E.  N.  S.deBaame,de  a.  ftdcmieO.St 
O.  deTlamont. 

GOUX,  en  Franche-Comte ,  diocefe ,  parlement 
de  intendance  de  Be lançon  ,  bailliage  de  recerte 
d*Omaas.On  y  compte  i  $.  fenz.  Cette  eommunantd 
eft  à  4  1.  E.N.£.d'Qmaas,  de  s*^  tienB.S.£. 

de  Befançon. 

GOUX  ,  an  pays  d'Armagnac  ,  en  Gafeogae  A 
datu  d'autres  provinces,  ^oycf  Gontx. 

GOUY ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon  ,  par- 
lement  de  Paris,  intendance  d'Amiens ,  élection  de 
St.  Quentin.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  près  du  Cttelet ,  i  3.  L  M.  M.  CdeSalafe* 
Quentin. 

GOUY ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  ; 

intendance  &  élcftion  Je  Rouen.  On  y  cutnptc  3. 
feux  privilégiés  &  81.  feux  taillables.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fiir  ta  rive  droite  de  laSeioe,  à  a.  L  S.  8i 
£.  de  Rouen. 

GOUY ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouvernance ,  baQ. 
liage  &  recette  d'Arras ,  confeil-provincial  d'Artois, 
parlement  de  Parts  ,  intendance  de  Lille.  Oo  y 
compte  1 1 .  feux  &  5 1.  perfennes.. Cette  paioMè  eft 
à  1. 1.  de  tiers  S.  O.  d'Arras. 

GOUY  Jôtu  Belhnne ,  en  Artois ,  diocefe ,  goa* 
vernance  ,  bail!tn;.,e  &  recette  d'Arras  ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artoi:; ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  ij.  feux  dk  1»  perfonnes.' 
Cette  paroiflè  eft  fituée  entre  les  riviefes  de  Scarpe 
ft  de  Cogeul ,  k  une  lieue  dt  demie  S.  O.  deDouay . 
de  3.  &  d {.' m ie  E.  d'Arras. 

GOUY  fi  GohelU,  en  Artois,  diocefe  d'Arras, 
confcil-provinrial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris., 
intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recettedeLens.  Oa 
y  compte  44.  feax  &  1 16.  perlbanes.  Cette  patoMb 

cil  fitviée  entre  Arriis  &  Bcthune  ,  i  Ç.  I.  N.  O.  d'Ar- 
r;.-;  ,  ik  autant  S.  S.  t.  de  Bctliunc ,  &  autant  O.  S.O. 

(!'-■  I.fns. 

GOUY  les  Grcfilitrs ,  en  Picardie ,  dioceie  ,  io- 
tendance,  dIedUon  dt  doyenné  d'Amiens ,  parlement 

de  Paris.  On  n'y  compte  que  6.  feax.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,&  fort  abondant 

en  grains. 

iiOUY  l'Hôpital ,  en  Picardie,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleéHon  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Pequigny.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  i .  I.  de  demie  N.  de  Poix  ,  <5c  4.  O.  S. 
O.  d'Amiens. 

GOUYJf.  ./4«(irtr,en  Artois  .diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  dd. 
Paris  ,  intendance  de  Lille,  bailliage  de  recette  de 
Hcfdin.  On  y  compte  $6.  feux  de  >8o.  peribimes» 
Cette  paroifte  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Con»' 
ches  de  d'Authie ,  à  s.  1.  O.de  Hefdio  ,  de  a.  de  do4 
nie  S.  E.  de  lOdotreuiL 


Digitized  by  Google 


«j6  G  O  Y 

GOUY  f'i  Ternais  ,  en  Artois  ,  dioccfe  de  Bou- 
logne ,  confeil-p-'ovincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Fatis,  îotendaDce  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Sl;Pii»l>  Oay  compte  }$.  feux  &  17$.  pcrfonnes. 
Cette  paroifleeft  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  St.  Pol. 
Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

GOUZE,  en  Ré.iru  ,  diocefc  de  Lefcar ,  parle- 
ment, fenéchauHcc  &.  recette  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  communauté 
«ft  fituée  à  U  rive  droite  da  Gave  ,  à  4. 1.  <ic  demie 
N.  O.  de  Psu. 

GOUZENS  ,  dans  le  comté  de  Comminges.en 
Galcognc ,  dioccfe  de  Rieax  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intcndanced'Aufch,  cleftionde  Comminges  , 
châtelienie  de  St.  Julien.  On  y  compte  un  feu  71. 
bellugues  &  une  deaii-bellugiie  de  feo.  Cette  pa- 
roi{rc  :>  une  lîeiieS.S.  0.deSieax, &8.dtdeiiiie 
S.  s.  o.  de-  Touloufe. 

GOUZON,  eu  Rouergue,  dioccfe  de  Vabres , 

Ïerlemeot  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban  , 
leftioD  de  Milhaud.  On  7  compte  3.  feux  90.  bel- 
lugnes  &  nn  qturt  de  bellngue  de  feu.  Cette  pacoiflè 
en  fituée  fur  une  montagne  I  6.  L  0*  &  O.  de 
Milhaud.  So&  texralr  se  prodoit  pwtts  qoe  dce 
pSturages. 

GOUZON ,  au  pays  de  Combrailles ,  en  Auver* 
gM  ,  dioceie  de  Liou^ ,  parlemeot  de  Paris ,  in- 
tendance de  Monlins ,  éleaton  de  Montloçon.  On  y 

compte  44.  feux.  Cette  paroiflTc  tft  dillingue'c  p;:r 
le  furuom  de  l^iiU ,  eli  lituée  en  pays  de  grains  <k. 
dk  pâtntages*  A  i.Ùfk  deu  tien  S.  O.  die  Honis- 

'  GOUZOK,  m  pays  de  Combrailles ,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Moulins  ,  élcftion  de  Montiu<,on.  On  y 
compte  6 1.  feux.  Cette  paroilTe  eft  Gtucc  à  quelque 
diiiance  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  piécédeot. 

G  O  ï  I 

GOY  (la')  eu  I.ar;ny  ,  r'nàtean  &  terre  noL!e  , 
avec  une  cglife  rurale  lous  le  titre  de  Saint-Bonnet, 
en  Provence,  diocefc  d'Avignon  ,  parlement  6i  in- 
tendance d'Aïs ,  vig^erie  fie  recette  de  Taralcon.  Oa 
y  compte  im  vingtième  de  feo  de  cadsftre.  Ce  chl» 
tcau  ,  qui  elt  vafte  ÔC  très-beau,  commode  ik  bien 
bâti,  eit  iitué  avantageufement,  au  bas  d'une  col- 
line ,  d'où  l'on  démovce  one  grande  étendue  de  pays 
Ibit  varié  ,  dans  ooe  contrée  fertile  en  grains,  ea 
Tins  ,  en  hniles  &  en  fruits ,  i  nœ  demi-heoe  M.  E. 
de  St.  Rcmy,  aiit.ir.r  S.  S.  K.  d'Airniîui  -; ,  "i  lit-ues 
E.  de  l  araicon,  3.  il.  un  quart  k  i'L.  d'Aviaaou,  4. 
&  demie  N.  E.  d'Arles  ,  <k  10.  O.  N.O.d*A».l.<»ji. 
sa.  )o.  3i.lat.  4J.  48.  1$. 

Le  premier  titre  de  la  terre  de  U  Goy  eft  une 
donation  faite  en  i  ao8.  par  Alpbonlê  IV.  alors 
Comte  de  Provence.  La  première  vente  de  la  même 
terre  eft  de  l'année  17^4. 

Le  Seigneur  de  Li  Goy  jouit  de  la  haute  ,  mo- 
yenne &  baHe  juilice  ,  de  ne  relevé  que  du  Roi.  U 
Jouit ,  outre  cela  ,  de  tous  les  droits  ièigneiiriaax  de 
■Dtres  qni  en  dépendent ,  avecla  dtreAe  uniTerlêlIe 
fiir  la  terre  de /a  Goy. 

En  170a. cette  terre  ,  qualifiée  baronuie,  fut  érigée 
en  mar^uifat.par  Icttres'patentcs  du  2.  Novembre, 
eorégiitrées  le  19.  Décembre  de  la  mëraeaonée,/ji<» 
733.  enfiiTenr  de  Jean  de  McyraaJMCgtta^SA. 
gneur  de  la  Goy  &  de  Naos,  Gouvemeor  de  la  viÛe 
de  St.  Remy  en  Provence. 

»  Nous  avons  cru  devoir  confiJérer  (eft-il  dit  dans 
■m  ces  lettres-patentes  )  la  vertu  de  Jean  de  Meyran- 
»  Lacetta  ,  Seigneur  de  Nans ,  Baron  de  la  Goy  , 
9  Gooveroeur  de  la  ville  de  Su  Remy  i  tu  fervices 
»  nsdns  dans  nos  tmi» ,  avl&bieB  qoa  ceos  de  fes 
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•  enfants  ,  frères ,  pere  &  bifayeul  ;  Jean  de  Mey. 
u  ran-Lacetta  nous  ayant  fcrvi  comme  Voajntaire 
V  à  Candie  &  à  Gigeri ,  ayant  été  élu  Procureur  du 
»  pays  de  Provence  en  1687.  celle  de  Guillaume  de 
9  Meyran  ,  fon  pere  ,  qui  s'eft  diftingué  dans  nos 
»  armées .  pendant  trente  ans ,  tant  dans  Temploi 
»  de  Cornette-blanche  de  la  compagnie  du  Prince  de 
»  Joinville  ,  bis  du  Duc  de  Guife  ,  Gouverneur  de 
»  Provence ,  que  dans  le  régiment  de  Buuus  en 
«qualité  de  Lieutenant-Colonel  >  celle  d'Honoré 
»  de  Meyran ,  Pun  de  fes  frères ,  tué  h  la  bataille  de 
»  St.  François,  en  Allemagne,  commandant  le  réjji- 
u  ment  de  Languedoc  ;  ctllc  de  Joieph-Eticnnc  6c 
»  de  François  de  Mcyran-Lacetta  fes  enfants  ,  ea 
»  qualité  de  Moufquetaires  de  Capitaines  d'infao- 
»  terk  dans  les  régiments  de  Royal  ft  de  Boufflen; 
»  celle  de  fon  bifayeul ,  qui  en  a  rendu  d'importans 
»  &  l'état ,  en  qualité  d'AmbalTadcur  à  la  Porte  en 
»  1617. 

Le  13.  Janvier  1678.  Jean  de  Mcyran-Lacetta, 
Seigneur  de  Nans ,  Baron  de  la  Goy  ,  eft  inveftide 
la  terre  &  baroonie  de  la  Goy ,  &  le  même  jour , 
nnêmeanaée,il  rend  hommage  pour  la  même  terre 
de  la  Goy  ,  à  la  chambre  &  cour  des  comptes  d'Aix. 

En  1717.  Jofeph-Etienne  de  Mcyran-Lacetta, 
Seigneur  de  Nans ,  Marquis  de  la  Goy  ,  fait  hom- 
mMe»  aveu  &  dénombrement  de  fa  terre  de  maiw 
quirat  de  la  Goy. 

La  maifon  de  Mcyran-Lacetta  ,  des  Marquis  de 
la  Goy  ,  eft  également  noble  ,  ancienne  &  iU 
luftre.  Balthazar  &  Etienne  premier  de  Meyran  , 
l'un  pere  de  l'autre  ayeul  d'Etienne  U.  de  Meyran  , 
avoienc  déjik  rendu  «les  fervices  à  l'état,  dis  le  com* 
mcncementdnfcizit  incr  (iecle,lorfqa'eni  s'rii. Etien- 
ne IL  de  Meyran  reçue  de  SaMajeilé  une  grâce  dif- 
tinguée.  Foj'r^  les  archives  du  Roi,  en  Provence» 
neuvième  regiftreF«/^ur,  folio  389. 

Etienne  IL  de  Heytaa ,  Amba&deor  du  Roi 
à  la  Porte  Otbomaone  en  1617.  avoit  épouré  e  n 
1595.  Marguerite  de  Lacetta,  Dame  de  Nans ,  donc 
le  riis,  Guillaume  de  Meyran-Ljctia  ,  Seigneur  de 
Nans  ,fut  premier  ConfuI  d'Arles  eu  1667.  llavoic 
été  allié  eu  1635.  à  Marie-Anne  de  Laugier^Mont- 
Uauç,  de  laquelle  il  eut  Jeau  de  Meyrao-Lacetta, 
Seigneur  de  Naos  ,  Marquis  de  la  Goy  en  1701.  ' 
premier  ConfuI  d'Aix  6t  Procureur  du  pays  de  Pro- 
vence en  1687.  allié  le  17.  Février  166a.  à  Marthe 
d'./4rcu^î<],  des  Vicomtes  d'Efparroo.  De  ce  Mariagie 
vint  Jofeph-Etieooe  de  Meyran-Lacetta,  Seigneat 
de  Nans ,  Marquis  de  la  Goy ,  premier  Confhl  d*Atx 
&  Procureur  du  p.iys  dt-  Provrnrc,  dt  eufoitc  Syndic 
de  la  iioblctTc  de  la  inctiic  province ,  lequel  cpou^a 
le  1 1.  Novembre  169J.  Blanche  de  Lincel ,  qui  le  fit 
pere  de  Jean-Baptiftc  de  Mcyran-Lacetta,  Seûnenc 
de  Nans,  Marquis  de  la  Goy ,  qui ,  à  Pcnempie  de 
fon  pere  &  de  fon  ayeul ,  a  donné ,  le  16.  Septemlirc 
t7J  3.  l'aveu  &  dénombrement,  &  a  prêté  hommage 
de  fa  terre  &  marquiiat  Jl-  1.!  Goy.  11  a  été  Syndic 
de  la  noblclTc  de  Provence  ,  &  a  epoufé  le  a?.  Juin 
1 719-  à  V'icnnc  en  Daupbiné  ,  Catherine  de  Muff^ 
fiUe  de  N.  de  Mufy  ,  Comte  de  la  Tour-du-Pin .  &c. 
6t  de  Madeleine  de  dermnr.  De  ce  mariage  font 
venus ,  1".  Jofeph-Etienne  de  Mcyr.in  -  Lavtttj  , 
Seigneur  de  Nans,Marqois  de  la  Goy  ,  ci-di'vant 
Capitaine  au  réKiment  d'Orléans,  Cavalerie,  aKié  le 

è.  Juin  174a.  à  Thérefe-Catherine  de  P.{u«r,  fîîle  de 
ioillaome  de  Piquet ,  Marquis  de^léjane.  Seigneur 
deBraux  &  dt-  St.  Vincc:u,  Ck  de  N.  i".  Nicolis- 
Valenfindc-  iMeyr  ;in-L;)cetta  ,  dit  le  Baron  de  la  Goy, 
CafMtjine  au  régiment  de  Royal  -  des  -  Vaiflèans. 
Infanterie,  dès  1743.  3°.  Louis  de  Meyran-Lacetta» 
dit  l'Abbé  de  la  Goy,  mort  à  Paris  en  1748. 4**.  Vkn- 
che  de  Meyran-L.arttta  ,  Religieufe  à  Tarafconcn 
Provence  j  &  j".  Magdelcine  de  Meyran-Lacetta 

aanée. 
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variée  le  8.  Janvier  1745.  ^  Jean-BaptiftcrFrancoû 
de  y^ohiU  de  la  Laui:iere  ,  Chevalier  de  l'ordre 
roy.il  die  militaire  de  St.  Louis ,  ci-devant  Oflfoier 
.dans  le  rénawnt  des  Gardes-Fraaceifta» 

GOYEScOURT, en  Picardie ,  dîocefe de  Noyon, 
parlement  de  Paris,  inCi-ndancc  d'Amiens,  éledion 
de  Pcronue.  On  y  compte  84.  iieux.  Cette  paroiflé 
eft  à  une  demi  -  lii  ue  H.  O.  dc  Royc  ,  &  à  4.  L 

trois  quarts  S.  ^.  O.  dt,  Péroooe* 
GOY E ^  ,  bourg ,  dans  le  Satunarrois ,  en  A nfon . 

didcefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  intcnt!  ince 

cJe  lours  ,  cle(5lion  de  Saumur.  On  y  compte  61. 

feux.  Ce  bourg  tii  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la 
.Loire  ,  à  3.  Ikues  S.  E.  à'Aamtn,  &  4.  &  deux 

tien  N.  O.  de  SaiuBur.Sontticoirefttrès*fërtitede 
lagnéable^ 

GOYLE  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin  ,  en  Franche-Comté,  l^oye^  Goille. 

GOYON  ,  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  Ctteatn, 
au  dioceits  d'Aufch ,  en  Gafcogne.Ily  a  kmg^tempa 
qu'elle  eft  noîe  à  celle  de  GinoïKt  Ftytn  cet 
article. 

GOYR  \NS  ,  en  Laaguetîijc  ,  diocefe  ,  parlement, 

E'  léralité  &,  recette  de  Touloufc ,  intendance  dc 
nsuedoc.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroiflc 
eft  muée  Itir  no  taiSSem,  à  quelque  diflance  de  la 
rive  droits  de  la  Ganume ,  à  une  bonne  lieue  S.  de 
JwdontiÊ  »ft  lHE.  de  ISoree» 
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GftABBt.S,  en  Languedoc ,  dtocefe ,  recette  & 

nénéfarucdc  IVÎùatpcl'.icr  ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  50.  feux. 
. Cette  paroifTe  eft  fituée  dans  un  vallon  ,  fur  une 

Btîte  rivière,  k  une  lieue  <k  deux  tiers  N.  O.  de 
onrpellier. 

GRAÇAY  ,  ville  aver  une  cgllfe  coile'giale  ,  & 
deux  paroiilts  ,  Notre-Dame  Cfe  St.  Martin  ,  &c. 
CD  Berry ,  diocefe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  , 
btcodance  d'Orléans  ,éleâtonde  Romoreotin.  On 
y  compte  78.  feu».  Cette  petite  ville  eft  Evaét  dans 
un  pays  abondant ,  &  oh  il  y  a  des  bois ,  des  prairies 
&  des  étangs  ,  fur  1 1  petite  rivière  de  Foizon  ,  à  1. 
1.  de  la  rive  gauche  du  Cher ,  4.  &  demie  S.  £.  de 
Romoreotin ,  &  8.  O.  N.  O.  de  Bourses.  Le  cha- 

Sitredeboégîife  collégiale  eft  compofc  d'un  Prieur, 
e  treize  Chanoines  ,  &  de  quatre  Semi-Prébeodés. 
Xa  ville  dont  il  s'agit ,  e(^  fermée  de  hautes  murai!» 
les  ,  flar.ijiiccs  de  tnur-.  ,  , '«Mit  celle  du  Bcr'ie  tft  la 
pins  grotic  :  elle  elt  oélugune  ,  bâtie  fur  une  éléva- 
tion, &  foutcnuc  par  quatre  fortes  murailles  en 
forme  d'arcades.  Les  anciens  Seigneurt  de  Gra* 
çay  fe  qualifîoient  tantôt  Sires ,  tantôt  Barons  Oc 
tantôt  Princes.  Us  jouirent  de  cette  pofTcffion  juf- 

au'en  1371.  que  Reynault  de  Graçay  ,  feptieme 
D  nom  ,  la  vendit  ii  Jean  de  France ,  Duc  de  Berry , 
mû  la  donna  eufuite  an  chapitre  de  laSte.  Chapelle 
de  Bourges ,  qu'il  avoh  fondée  Tan  140$. 

GRACE  (  la)  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafrngne  , 
diocefe  de  "Tarbes  ,  parlement  de  1  ouloufe  ,  inten- 
dance &éleâion  d'Aufch ,  coUeAe  de  Riviere-Baffe. 
On.  y  compte  ièulemeatao.  bellugues  de  feu«  Cette 
conmooantéeft  Si  10.L  O.  S.O.d*ABlch. 

GRACE-DIF.U  Cla)&IIagrfa,  en  Lançuedoe  , 
diocefe  &  recette  de  Rieux ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  65.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3. 1.  N. 
XideRiet»> 

GRACE-DIEU  Cla}.  abbaye  d'hommes ,  de  l'or- 
dre  deCiteaoT,  au  pays  d'Aunis  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  cleiîlion  dc  la  RocScUc  ,  j^arlcrneut  de 
Paris  i  fituLC  proche  de  la  forêt  de  Bois-l'Abbé , 

dusk  diit.  ift  lie  la  paroiflc  de  St. IStn«  de Bmmmi» 
lom*  m. 
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5  4.  L  &  tiers  E.  de  b  Rochelle  ;  fondée  par  Guil- 
laume ,  Comte  de  Poitiers,  Duc  d'Aquiiaiae  ,  da 
temps  de  St.  Bernard.  EUevaotl  TAbbé  conœ^ 
dataire  6000.  liv.  de  rente  ,  quoique  la  taxe  Cft 
cour  de  Rome  ne  foit  que  de  80.  Horias. 

GRACE-DIEU  (la)  nu  Leyme,  ou  leDefert, 
abbaye  de  iillts ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  dans  le 
diocefe  de  Cahors ,  pariement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Muotauban,  éleftion  de  Figeac  ;  fituée 
dans  les  montagnes ,  dansooe  vallée  environnée  de 
boi  : ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  la  vIIIl-  de  St.  Serein  , 

6  8.  fi.  E.  de  celle  de  Cahors  ;  fondée  vers  l'an 
121].  «ec  £lle)onitdecioqà  Sx  mille  Unes  dk 
tente.    , 

GRACE  DE  DIEU.  Tous  fet  Sooverainsfê  difést 
par  h  grjce  dcDieu  ,  pour  faire  connoîtrc  qu'ils  ne 
font  fournis  qu'à  l'autorité  divine  ,  parce  Qu'ils  ne 
tiennent  leurs  états  que  de  Dieu.  Ce  ftyle  etoit 
autrefois  plus  familier  dc  plus 
fluirqooit  pas  toujours  l^ndépendanre  ou  la  fbove- 
laineté.  Les  Ducs,  les  Comtes  &  n-c-mc  !ei  ;  -n".ls 
Seigneurs  s'en  lervoient  fouvcm  dans  k l-t';  lettres  ÔC 
dans  leurs  aiflcs.  Le  Roi  Louis  XL  eft  celui  qui  a 
le  plus  travaillé  à  l'approprier  aux  fculs  Souverains. 
11  m  dire  au  Duc  dc  Bretagne  de  ne  Ce  plus  quali- 
fier p^r  la  grâce  de  Dieu ,  &  permit  néanmoins  , 
par  une  faveur  fpéciate,  à  G-aillaume  d^-  Châlon  db 
fe  dire  pjr  ii  i;r^.  c  .U  D.eu  ,  Prince  d*Onqge* 
(  Duchefne  ,  hiit.  de  Buurg.  par.  647.  ) 

Dans  ie  tetnps  q  ie  ce  titre  etoit  plus  en  uËlge, 
on  rezptiomic  de  plufieurs  manières  ont  énttent 
moins  nnceres  qne  modeiles.  La  hmmt  Mathilde 
fe  qualiiîuit  pjr  h  grjcc  de  Dieu  fi  je  fuis  quelque 
choje.  Matkilda  Dci  gratiâ  fi  qjid  Jum.  Charles, 
Duc  de  Lorraine  ,  &  frère  du  Roi  Lothaire  ,  fe 

Îioalifiott  de  même  dans  les  lenres  fanglantes  qnfl 
crivoit  I  Thierry ,  Ev£qae  de  Metz ,  (on  ennemi 

capital.  (V^yCT^  Ici  lettres  de  Gcrbert). 

GRACE  D£  Dl tu  (la)  .  abbaye  d'hommes, de 
l'ordre  de  Citeaux  &  en  règle  ,  en  Franche-Com- 
té^ diocefe ,  parlement  &.  ioteodance^de  Beianfon, 
hniliage  dk  recette  de  Baume  ;  fituée  près  de  la 
glacière  naturelle ,  dont  nous  avons  parlé,  à  l'arti- 
cle de  Franche-Comté  ,  à  i.l.  &  tiers  S.  S.  O.  de 
Baume,  &  4.  âc  tiers  E.  de  Befançon.  Selon  les  pouil- 
Ics  ,  fon  revenu  eil  de  1 1000.  Uv.  dc  nous  fommea 
autant  qu'afliirés  qu'il  ne  lé  monte  pas  même  k  la 
moitié  de  cette  fomme. 

GRACE  DE  DIEU  C'a)  ou  Saint  -  Jean-de-la- 
Caftclle  ,  abbaye  d'hommes,  d.-  l'urûrc  de  Prcmon- 
tré  Ôc  en  règle  ,  fituée  fur  la  rive  gauciie  de  l'Adour, 
dans  le  Marfan ,  en  Gafcogne,  à  une  licue  N.  G. 
d'Aire  i  diocefe  d'Aite,  parlaoïent  de  Bordeaux  , 
Intendance  d'Aufch.  Son  revenu  eft  de  dooo.  livres 
ou  environ.  Pierre  de  Marca  ,  dans  Ibn  Inftoire  dc 
Béarn ,  prétend  qu'elle  ctoit  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noit. On  n'a  pu  découvrir  comment  elle  paflà  à 
l'ordre  de  Prémontré.  On  dit  que  ce  fut  l'an  11  (5* 
de  que  les  Fondateun  dans  ce  nouvel  état  forent 
Pierre,  Comte  dc  Rignrrr  Se  Comte  de  IMarfan  ,  & 
Eéatrix  ,  fa  femme,  hlle  de  Centulle,  Vicomte  de 
Béam.  Ils  dotèrent  ce  monaftere  de  leurs  biens  , 
comme  il  fe  voit  dans  la  charte  de  la  traofaâîon  en* 
tre  Confiance .  Comteflê  de  Bigorre ,  &  SanéUns, 
Ahlîé  de  cette  maifon.  Ce  pieux  Prince  &  fa  fem- 
me ,  i]ui  ne  rétoit  pas  moins ,  furent  les  rcUaura- 
teurs  de  cet  ancien  monaftere  ,  qu'ils  donnèrent  à 
des  Religieux  du  couvent  de  la  Chaife-Dieu.  C'cft  à 
caufc  dc  cela  qu'on  lit ,  h  Grace-ic-Dtcu ,  FiUe  dê 
laChaife-de-Duu.  1,'an  i$68.  les  habitaouda  mo' 
naffere  dont  il  s'agit,  furent  cxpofési  un  incendie  , 
caafé  par  les  Stft  ireurs  de  Calvin  ,  qui  !e<;  prirent  ôt, 
Ici  brûlèrent  vifs  devaut  la  porte  du  couvent ,  après 
les  avoir  àtttchds  àoa  vieux  orme.  Un  de  ces  Re- 
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ligievs,  qidft  firaToitavec  les  archives  de  la  mai- 
Sm  ft  antres  Uvres ,  fût  pris  &  brûlé  de  même. 

GR  ACHAULX,  en  Francho-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance      Bcfan«;on ,  bailliage 
recette  Ae  Gray.  (I'a  y  ompie  i  J.  feux.  CettecOB- 
muaauté  efi  à  4.  lieues  6i  demie  E.  de  Gray. 

GRADEL5  ,  en  Ronergue  ,  diocefe  de  Rbodès  , 
parlement  de  Totiloufe, intendance  de Montaoban* 
élcaion  de  Villefranche.  On  y  compte  1.  fcox  7$. 
bdU.pacs  &  trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  fituéc  en  pays  de  grains ,  de  vins  & 
de  pâturages ,  &  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

G&ADiGHAN,daoskBourdclois,  eo  Goyea. 
ne ,  dioce(c ,  parlement.  Intendance  *  ^IcAion  de 
Bordeaux,  jurifdiftion  lîu  cnmtc  d*Omon.  On  y 
compte  ^oi.  feux.  Cette  paroilieeftà  i.l.  fit  demie 
S.O. de  Bordeaux. 

GRiËCIÂ.  C'eft  de  ce  oom  qae  la  Table  Théo- 
dofieon'e  défigne  le  canton  wifia de Marfeille,  Tans- 
doute  parce  [[ue  cette  vi'.le  fut  toujourt  regardée 
comme  un  établliremcnt  des  Grecs  jaum  on l'appcl- 
lott  Maffilia  GriecoTum.  Dans  des  Ecrivains  du 
moyen  âge,  on  trouve  le  nom  de  Mare  Crtecum  ap- 
pliqué aa  golfe  qui  baigne  la  c6te  fur  laquelle  les 
Grecs  de  Marfeille  avoient  tfteodn  Iciin  établiflè- 
ments.  Voyt\  Marfeille. 

GRAFFIGNY  .dans  le  duché  de  Bar,  diorcrc  de 
Toul  ,  coofeil-fouverain  &  btendancede  Lorraine  , 
bailliage  &  recette  de  Bourmont.  On  y  compte  166. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  i.LS.  £•  de  Bourmont.  11 
en  dépend  piuficurs hameau». 

GRAFIONS  ,  Grjfio  ,  F.'/cjJù  Judex.  CV'toit  de 
ce  nom  qu'autrefois  les  Fran(,ois  appelloient  les  Ju- 
ges qui  ctoient  établis  pour  les  affaires  OOQCe^ 
soient  le  fifc  Vore\  Êtats-Généraax. 

GR AIGNEUSB ,  en  Kermaodie ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  flc  élcétioa  de  Rouen.  On  y 
compile  un  feu  privilégié  &  $4<feux  taillables.  Cette 
paroille  eli  à  4.  Kenesac  demie  H.  de  Banen.  On 
rapiMsUe  suffi  GrigluufiinUu 
'  GRAILHEN  ,  an  pays  àt*  Qoatre.Vallto  ,  en 
CtfcOfne,  diocefe  &  éieélion de  Comminges ,  par- 
knent  de  Touloufc,  intendance  d' A ufch  ,  vallée 
d*Awe<  On  y  compte  700.  feux.  Cette  paroilTe  ,  où 
il  y  a  «ne  jtmicc  royale  ,  eft  fitnée  co  pays  de  mon- 
tâmes ,  à  1. 1.  &  tiers  S.  S.B.  dcS«iMiieo1itf»tk{. 
S.t).  de  Saint-Bertrand. 

GRAINCOURT ,  en  NornwBdîe ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen, élection  d'Arquet, 
ftigenterie  d'Envermeuil.  On  n'y  compte  point  de 
Crat privilégiés,  mais  feulement  $6.  feux  taiilablei. 
Cette  paroiiTe  eft  fituéc  près  de  l'Océan,  à  une  lieue 
E.  N.  E.  de  Dieppe ,  1.  N.  O.  d'EnTecmetiil ,  dknne 

Je  tiers  N,  d'A  njnes. 

GRAINIBUU VILLE  ,  en  Normandie,  dioceiè, 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleâioûdelioiK 
tivilliers ,  fergentcrie  de  SaiM>^maio>  On  j  «om- 
pte  i.feux  privilégiés  &  io6.1ens  tatlMbles.  Cette 
paroific  ert  à  ».  1.  E.  N.  E.  de  Montivi'.liers.  deux  & 
tiers  M.  E.  de  Harfleur,&  autant  de  la  nve  droite  de 
la  Seine. 

GRAIM VILLE,  boui)g .  chef-lieu  d'une  lèrgeD- 
«erie  defon  nom,  avec  on  hôpitaVadmiiiiflfié  par  les 

Frères  de  la  Charité ,  &c.  «o  Normandie,  diocefe, 
^rlement  &  uiteodancedeRouen, éleélionde Cau- 
«lebec.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés  &  185.  feux 
«illables.  Ce  boar:g  eft  fitué  dans  une  contrée  très- 
Imlle  ,  à  3.  lieoes  delXkéan  ,  antant  S.  de  Fef» 
camp,  $.  N.N.O.deCaiiâebec«  &9.-AideiaieIi. 

0.  de  Rouen. 

GRAINVILI.E,  en  Normandie,  diocefe  ,  par- 
lementât intendance  de  Rouen,  éleélioad'Andely, 
fergenterie  de  Hcuqueville.  On  n'y  compte  point  de 
Sboz  smiié(gé$,uaà»  Sediemait  70.  Cens  tailiablea. 
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Cette  paroiiTe  eft  fituée  à  quelque  d^nèedtltiii» 
gauche  del*AiideUe,àa.l.ftqaart«r*0.daGmd> 

Andely.  ^  ,  „ 

GRAlNVILLE.eBlibrmaDdie  ,  diocefe  de  Ba- 
yeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  dt  éleélion 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Villers.  On  y  compte  <9> 
feux.  Cetteparoiflêeaà  a.linie»dciier8S.O.de 
Cjen» 

GRAIIIVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de  Séee, 
parlement  de  Rouen ,  btendanse  d^Alencoa ,  élec- 
tion de  Falaife ,  fergenterie  dcToanicIni.  On  7  com- 
pte ] 4-  feux.  Cette  pndib  eft  à  dens  lienci  R  O. 

de  Falaife.  "  ' 

GRAlNVILLEMibueire,  en  Normandie,  dio. 
cefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  çleâio0 
de  Montifilliers ,  fergenterie  de  GodarviWe.  On  y 
compte  ».  feux  priviîc'piés  &  77.  feux  taillaWes. 
Cette  paroiflé  eft  fituce  à  deux  lieues  de  i'Ocëao  , 
&  demi»  tl.I.de  ModUvillien.  *  }.S.  S.O.de 
Fclbamp. 

GRAlMVttLE  U  Henard  ,  en  Nonnttidie,  <fi»< 

cefe,  parlement  dk  intendance  de  Rouen,  élcftion 
d'Arqués ,  fergenterie  de  Brachy.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  1 1 .  feux 
taillables.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  a.  1,  &  demie 
de  l'Océan ,  4-  dt  denrfe  S.  O.  de  Dieppe ,  Je  3.  S.  B. 
de  St.  Vallery. 

GRAINVILLE  fur  Ry ,  en  Normandie ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  éleéUon  de  Rouen.  On 
y  compte  un  feu  mivUégté  &  $3.  iéuz  tailbbles. 
Cette  paroiflè  ettfito&à  quelque  diftanee  de  la  pe- 
tite rivière  de  Ry ,  h  ».  1.  &  demie  N.  E.  de  Rouen. 
Son  terroir  abonde  en  grains  ,  mais  principalement 
en  pâturages  excelletis. 

GRAIS ,  hameau  de  la  paroiiTe  de  Molio-Mo- 
lette ,  en  Foreft ,  diocefe  de  Vienne,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lyon,  éleAion  de  St.  Etienne. 
On  y  compte  ]  1.  feux.  Ce  hameau  eft  à  }.  L  S.  E. 
de  St.  Etienne. 

GRAlSiVAUDAN  ou  Grcfivaudan  ,  Cratiano. 
foUnfii  Trallus  oaPe^Mr,  pays  avec  titre  de  comté 
&  bailliage  du  KonvferDement  militaire  de  Dauphioé 
(  dont  GrfnôéTe  eft  la  capitale)  ;  iîtué  entre  le 
vingt-troi(îem6  degré  9.  minutes  flc  le  vingt-qua- 
trième degré  35.  minutes  de  longitude  ,  fit  entre  le 
quarante-quatrième  degré  36.  minutes  &  leqnaran- 
te-cinqtùcoBB  d^jté  jo>  miontes  de  latitude  i  borné 
an  parle  Viennois  fthiSïiToie ,  au  S.  par  IcDiob, 
le  Gapençois  Si.  PEmbmnois  ,  à  l'E.  parla  Savoîç 
&  le  Brian^onnois ,  8c  à  l'O.  par  le  Diois  dt  le  Vft* 
leatkwJStll  a  1$.  lieue»  de  longueur  fur  14.  ée  bN 
fnriceotti  pcat  être  évalué  à  14^.  lieues  qoais- 
rées.  n  eft  arrofé  des  rÎTieiés  dlfere  ,  de  Drac  ,  de 
Komancbe,  desdeox  Gyitrs,  &c.  C'eil  n:i  payî  rem- 
pli en  grande  partie  de  montagnes  a ffrcuiè s  ât  inha- 
bitées. Mais  il  y  a  auf£  de  belles  «allées  &  quelques 
gaines.  Le  climat  y  eft  très-froid  dans  les  bmo»* 
gwft.  Dans  les  plaines  dt  dans  les  vallées  H  eft  aflès 
tempéré.  D.ins  les  cantons  fufceptibles  de  culture  , 
la  terre  produit  allez  de  grains  ,  de  chanvres  de  de 
fruits.  Dans  les  autres  contrées ,  il  y  a  de  fiaCtliMB 
pitun^.  Dans  Ut  montage  on  trouve  quan- 
tité de  chamois  4t  d*«otm  aoimaaz  fimrages  t  il 
y  a  auiB  des  Gmples  précieux  &  d'autres  raretés. 

Du  temps  de  Ctlar,  le  GraiGvaudan  ctoit  habité 
parles  AhobTO(Ci  ,  mais  Itj  Sc^JÎJuni  6i  les  Tri- 
cerii  en  occt^oieat  auifi  une  partie.  Sous  Hooo- 
ritts ,  ce  pays  fe  ttoomSt  compris  dans  la  Viea> 
noife. 

De  la  domination  desRomains,  le  Graifîvaudaa 
paiTa  fous  t  e'Ie  des  Bourguignons.  Après  la  deftrue- 
Uon  du  premier  royaume  de  Bourgogne ,  ce  pays  fut 
firamis  aux  François.  11  fit  enfuite  partie  du  fécond 
royanme  de  Boaigpgoe.  X<es  deniers  SouvecaiBi  dt 
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ce  royaume  donnerait  le  Gnifivandu  ans  Evêquet 
dsCreiioble,  fous  le  titre  de  principauté  ;  maîj  les 
Diaphios  de  Viennois,  ou  plutôt  les  Comtes  d'AI- 
bonobligcrent  ces  Trclats  à  leur  rc-Jcr  une  pjrrie  de 
Icurfci^neurie.  Depuis  ce  temps ,  les  Comtes  d'Al- 
bonajoutereot  à  lear  titre  celui  de  Comtes dcGre- 
aable  4c  de  Graifivaudao.  Vers  l'aa  \oi6.  TEmpe» 
leor  Frédéric  rétablit  les  Evêqoes  dans  leurs  in- 
ciens  droits.  Dans  h  fuite  ,  les  Dauphins  oblige» 
xent  les  habitants  de  Grenoble  à  recevoir  leurs loix, 
malgré  les  protcftaiions  des  Prélats  de  cette  ville  } 
ily  eatà  cefujet  des  comeft«tiofl«,iBai>ODcn  vint 
Ides  accords  par  lefc^uels  h  foaveraiaeté  fbt  en 
quelque  fac^on  attribuée  aux  Dauphins.  Les  droits 
de  ces  Princes  font  paflcs  aux  Hois  de  France  avec 
leurs  autres  terres .  &  les  Evêques  de  Grenoble  font 
X^£té^  la  qualité  de  Princes.  ^e/«i  Da0pluo4 
ft  Grenoble. 

GRAISSAC,  b«»urg  ,  en  Rouergue  ,  dioccfe  & 
éleâioo  de  Kbod^f  ,  parlement  de  ToulouGe  ,  in. 
ttodance  de  Montaubèa.  On  y  compte  4.  feux  42. 
lieliDgues  &  un  qnart  debeUiif))!)e  delM*  Ce  bottrg  cS 
fitué  à  que  Ique  dîflance  des  confins  de  l'AiMcrfine.  à 
é.  I.  S.  O.de  Saint-Flour.dc  10,  N.      E.  de  Rhodes. 

GRAISSES  (les^  ,  co  Languedoc  ,  dioceie  ût 
recene  d'Albf ,  parlement  &  gcntrdlitéde  Tou- 
loofis , intendance  de  l^ngniedoc  Uo  j  iwpte  iQi> 
ita*.  Cette jMfoi£b«i  k  1. 1.  &  énàg  S.  O.  d'Alby. 

GRAISSESAC  ,  en  Languedoc,  dioceCe  &  re. 
cette  de  Eeziers,  parlement  de  Touloufc  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  inteisdance  d«  Languedoc. 
On  y  campts  40.  Crua*  Ccaw  patoiflè  cft  ï  7-  lieues 
2ï.ïr.0.dcBesien. 

GRAMÂIZE  ù  Cioran  ,  dans  le  Vclay  ,  eo  Lan» 
gnedoc,  dioccfe  &  recette  du  Puy ,  parieniefit  de 
Touloofe, généralité  de  Montpellier,  iotandaMBda 
f-irwf**'**"'-  On  n'y  compte  que  6.  feus- 

GÏAIIAT  ,  bourg,  eo  Quercy  ,  dioccfe  de  Ca- 
iiors ,  parlement  de  Toulouse,  tmcDdancedeMoa» 
tauban  ,  éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  14.  feus 
S4.  bcHugucs  &  mie  dciiù-bellugue  <!e  feu.  Ce  (njurg 
€&&xixé  près  de  la  petite  rivière  d'.'\lzou  ,  à  6. 
L  K.O.de  Figeac  ,  &  7.  N.  N.  E.  de  Cahors. 

GRAMATUM,  pofuioo  de  la  Grande. Sapi» 
not/e,&  que  l'on  rccooooît  être  la  màne quf  cella 
de  GranàxiiUfs ,  dans  le  Suodtgav  ,4  ua  Masaft 
dena  tiers  S.  £.  de  Bedtfort. 

jGSAidAZIE,  en  Languedoc,  dioccfe  de Har* 
bonaa  ,  parlement  &  géoeraltté  de  Tonlotiià 
taodanee  de  Languedoc  ,  recette  de  LUnoas.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  MaUiès ,  à  i-  1.  &  quart  N.  O.  de 
Liimoux  ,  &  I  j.  O.  &  quart  au  S.  de  Narbonne. 

GRAMBOIS&ksMobks,  «n  Provence,  dio* 
cefe  ,  parlement  ic  htendance  d*Aiz ,  vigoerieflc 
recette  d'Apt.On  y  compte  3.  feux  &  un  quart  defen 
decadalire.  La  paroiiTc  de  Grambois  ouGrandbois 
eftfitucc  fur  un  torrent ,  .\  ».  1.  N.  E.  de  Peatois  , 
4.S.E.d'Apt,  de  (.  de  tiers  N.        d' Aix. 

GRAMMOOT ,  dans  k  comté  de  Bigorre,  an 
Cafcogoe.  Voje\  Aller. 

GRAMMOl^T  ou  Villerfcxcl.en  Franche-Comté, 
diocefe,  parletnei>t  &  intendance  de  Befançon, 
fcniUiage  &  recette  de  Veibol ,  prévôté  de  Mootjn(^ 
tin.  On  y  compte  115.  feux.  Cette  paroiflèeftfiioda 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Loignon,  à  une 
bonne  lieue  N.  O.de  l'ancienchâtcau  de  Grammont, 
une  &  demie  S.  S.  E.  de  Monrjultin  ,  4.  S.  E. 
de  Veîbol ,  &  8.  &  demie  N.£.  de  fic£iDcoo.  Il 
y  a  nn  grand  ft  beau  cbitcan  ,  avae  -me  , 
collégiale  ,  fondée  par  HumHert  de  la  Pain  , 
Comte  de  la  Roche  ,  Baron  6t  Seigneur  de  Viller- 
'iesel ,  en  fon  tellament  publié  le  i).  Janvier  i457> 
Cela»  la  diipofition  du  te&unant,  la  cbapitte  de 
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cette  églile  ne  eenfifte  qu'en  quatre  prébendes ,  dont 

la  première  eft  aScélée  au  Curé  du  lieu.  Le  Pape 
pourvoit  à  cette  prébende,  enfuite  du  concours,  pea- 
dam  huit  mois  de  l'année  ,  dc  le  chapitta  métro- 
politain pendant  les  quatre  autres  mois.  Quant  aoal 
trois  autres  prébendes ,  elles  font  à  la  collation  da 
Seigneur  de  Villerfcxel ,  qui  eft  obligé  de  les  donner 
à  des  Clercs  originaires  du  lieu  ,  ou  tout  au  moins 
fujets  de  cette  fei^^neurie. 

Par  lettres  de  Décembre  1718.  regiftrées  eo  la 
chambre  des  comptes  de  Dole,  la  terre  de  feigneurie 
de  yUUrJtxtl  fut  ërine  en  narquifat  ,  en  hvtMt 
de  Mi^heUtofMllde  de  Gremmonr  ,  Lieutenant-gé- 
néral dat  acpiées  du  Roi ,  troifiemc  iils  de  Laurcnt- 
Théodule  de  Grammont ,  Baron  de  Melifc  d(  de 
Francoife  de  Poitiers.  Le  Marquis  de  Grammont, 
dont  la  aailbn  cA  luiedcs  plai  anciennes  da  la  pro- 
province  de  Fraacbe-Comte ,  étant  ttfve  branche  de 

celle  de  Granges  ,  qui  y  flnrilToit  dès  le  douzième 
fiecle  ,  avoir  pour  frères  aîncs  ,  François-Jofcpb  , 
mort  Archevêque  de  Befan<;on  en  1717.  dl  Ferdi- 
nand  ,  Comte  de  Grammont  ^  Baron  de  Feue** 
gnty ,  Lientenant-général  des  armées  du  Roi ,  dé> 
cédé  en  1718.  Commandant  dans  la  province  de 
Franche-Comté ,  pere  d'Antoine-Pierre  de  Gram- 
mont ,  d'abord  Mcltre-de-Camp  de  Cavalerie  ,  en- 
fuite  Archevêque  de  Belàofon  en  17]$.  Le  Maiw 

Ïuis  de  Grammont  avoitéponiSJ  Baibe-Maurice  de 
ierbis  ,  ComteiTe  de  Draey ,  dont  font  nés  i 
Pierre ,  Marquis  de  Grammont,  Lirutenant-géncral 
des  armées  duRoi de  Décembre  1748.  marié  en  174$. 
à  N.  de  l^auirty.de-Beveuge,doat  uo  fils  de  une  filles 
s*.  Ferdinand  ,  Comte  de  Gramn>ont ,  Maréchal 
des  canps  61  armées  du  Roi  en  i7S9-  marié  le 
7.0£lobre  1749-  ^  Maric-Flore-Aglaé  de  Frefnoy  $ 
Marie-Elifibeth  ,  veuve  de  Marc  ,  Marquis  de 
Salives  ;  4°.  Helene-Antoinette  ,  mariée  au  Mar- 
qnli  da  Soincourr  i  &  s".  Jeanna-Lenife de Giaia» 
oont ,  ÂbbcHe  de  Poulangis. 

La  terre  dt  feigneurie  de  Granaien»  ftatacquife 
dans  le  treizième  fiecle  ,  par  Guillaume,  fils  de 
Guiot  de  Granges ,  lequel  échangea  la  feigneurie 
é^\tlUs  f  dot  de  la  femme  Ifabeile  ,  contre  celle 
^Ht  les  Pfieur  Cl  RcUgienide  Maïas  avoient  à  Gram* 
mont.  8on  fils  Gdot  IL  cnfit  hommage  l'an  i  jii. 

à  Renaud  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Moutbelliard  , 
dcfutperede  Guillaume  il. de  ayeul  de  Guillaume  IIL 
qui  ne  prit  «joe  le  nom  de  Grammont,  que  fa  pof- 
tétité  a  teojonn  gardé.  Celoi-ci ,  ovi  étoit  ne  de 
Gdllemette  de  la  Guiehe  ,  épotiià  Marguerite  , 
fille  de  Hi:i;Lie5  de  Fallon  ,  qui  lui  apporta  les  terres 
de  Failon  ûc  de  Rochc-fur- Linotte.  Leur  fils ,  Jac- 
ques-Antoine ,  Seigneur  de  Grammont,  de  Fallon 
&  de  Granges  en  partie ,  époufa  l'an  140  a.  Jeanne 
de  Coligny-d'Attdeht ,  qiu  fut  mere  ,  entr'autrea 
cnfiantS',  de  Guiot  III.  du  nom  ,  Chambellan  de  Phi« 
lippe  le  Bon.Duc  de  Bourgogne.allié  en  14  3  ; .  à  Ma- 
rie, fille  &  héritière  de  Jean  d'Arbon.  Son  il  s ,  Etien- 
ne, Seigneur  de  Grammont,  s'allia  àMariede  Saint' 
Aaîm ,  Dame  de  Cooflandé  ,  mere  de  Jean  I.  Sei- 
gneur de  Grammont  &  de  Confiandé  ,  qui  époufii 
en  i49i.Guillemctte  ,  héritière  de  Fétigny  ,  dont 
le  cinquième  ,  lils  Ion  de  Grammont,  dit  le  Jeune, 
iut  Seigneur  de  Châtillon  ,  Roche  &  Confiandé.  Sa 
lennnc  ,  Anne  de  Plaine  ,  qu'il  avoit  époufée  en 
t$}i.  le  fit  pere  de  Gafpard,  allié  en  16$!.  à 
Adrienne  de  Joux  ,  Dame  de  Vellefenz.  De  cema« 
riage  naquirent  Jacques-Antoine  Se  Antoine,  qui 
firent  deux  braoehes.  L'aîné  fut  créé  Chevalier  ea 
a6il.0lBavonde  CbStillon  en  1616.  li  a^oir  cpoufé 
en  I59Î.  JmKm'Bapà&e  de  Grammont.ya/et  , 
dont  nacquit  Jean-Françoîs  de  lomMle^rammont, 
pere-,  par  fa  féconde  fcrt-me  Adrienne  -  Thérele 
de  Biaaiu  ,  Dame  de  Chamheria  ,  de  Gabciei-Phir 
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)i[ipc  Je  Joux-dc-Bînans  ,djt  de  GniilllDont,Vntm 
tic  Châtillon,']ui  n'a  lailie  de  fa  fcinme,Jeaiiae-Phi- 
lippede  FoiruYX,qu'ane  liile  unique,  Marie*Gabrie< 
le-Chariotte  de  Grammont ,  riche  héritière ,  qui 
ti*étoit  pas  encore  mariée  en  17  Ji. 

Antoine  ,  frcrc  puîné  de  Jacques- Antoine ,  fut 
Sclgne-ir  6c  Gi'ammont,  de  Confljndii  &  de  Froté  , 
&  époui'a  en  i$93.  Adrieane  é'-Andelat  ,  mere  de 
Claude-François  de  GrammoDt ,  nommé  en  i6^i. 
Chevalier  d^honoeuraoparlemeat  de  Dole,  le  même 
en  faveur  duquel  la  fei^neurie  de  Grammont  fut 
érigée  en  comté  l'an  1656.  par  le  Roi  d'iifpagne.  Il 
fut  nommé  en  1667.  Gouverneur  d'Arbois  ,  Colo- 
nel de  Cavalerie  au  Milanùs  y  ikc.  De  fun  mariage 
«vec  Dorothée  du  ChâieUt ,  naqait  Jean-Gabriel , 
Comte  de  Grammont,  Chevalier  d'honneur  au  par- 
Icmcnt  dt--  Dole,  mort  à  la  guerre  d'Allemagne.  Il 
avoii  époufé  Hélène  de  Mantai^u-Boutavans ^àoat 
il  refie  pour  fille  unique  &  héritière  de  cette  brao* 
che»  Marie -Béatrix-Udavie  de  Gnuniiioiit,  fcinw 
du  Marquis  de  Rofen. 

GRAMMONT  ,  en  Bour5nn;nc  ,  diocefe  d'Au- 
tun,  parlement  &  intendance  dï  Dijon  ,  bailliage  de 
recette  de  Bcaune.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village 
cil  iituée  entre  Âraay-ie>Duc  &  Beaune ,  à  3. 1.  O. 
^.  O.  de  cette dciwere  TÎIle.  11  dépend,  pour  le 
fpirituel,  dea  paioilli»  de  Luiigay  A  de  Mon- 
ceaux. 

GRAMMONT ,  dam  la  Marche&  daas  d'autres 
provinces.  yoye\  Grandmont. 

GRAMONT ,  ville,  au  pays  deLomagne,  en 

Cafcof^ne  ,  diocefe  de  Leiftoure ,  parleint-nt  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch  ,  éleÂion  &  vicomte 
de  Lomagne.  On  y  compte  9.  feux  17.  bellugucs 
de  f«Q.  Cette  ville  eil  fituée  fur  la  rivière  d'Arroz  , 
trois  lieues  E.  S.  E.  de  Leiftoure  ,  &  7.  N.  N.  E, 
d'Aufch. 

GRAMONT,enForelt  .diocefedt  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  de  Moot- 
brifoo.  On  y  compte  19.  feoz*  Cette  paroiflè  eft  &- 
tuée  à  1. 1.  de  la  rive  droite  de  la  Loire ,  &  4.  E.  S. 
£.  de  Montbrifon. 

GRAMONT  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufcb  ,  parfeoaentde  Toiiu 
loufe  ,  éleélion  d'Aftarac.  On  n'y  compte  point  de 
feux  ,  mais  feulement  7$.  bellugues  de  feu.  Cette 
puroillc  elt  f;t  jée  en  pays  mclc  de  plaines  &  de  col- 
iioes ,  de  d'ailleurs  alTez  fertile  en  grains  6c  en  fruits. 

GRAMONT ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodès , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban, 
élefkion  de  Villcfranche.  On  y  compte  7.  feux 
4$.bc!lugues  &  un  quart  de  hrllasje  de  feu.  Cette 

SaroiOe  eft  à  4.  L  S.  O.  de  Rhodès  ,  <k  J.  £.  S.  £. 
e  Villefinnche.  L*ATeycDa  en  eft  éloigné  d%iDe 
lieoe. 

GRAMOULAS  ,  dans  l*Aftarac  ,  en  Gafcogne  . 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
louiè  ,  éleâion  d'Ailarac.  On  n'y  compte  point  de 
Ans  t  mab  feulement  13.  bellugucs  de  feu.  Cette 
JCoaMDlHHMtté  eft  fîtue'e  à  une  Ikue  &  demie  de  la 
rive  droite  da  Gers ,  &  1.  N.  E.  de  Maftêoube. 

GRAMUSE  (Id)  ou  la  Lagramufe  ,  en  Pro- 
vence ,  diocefe  ,  vigucric  &  recette  de  Digne  , 
parlement  &  intendance  d'Aix.  On  y  compte  un 

Siat  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiiTe  eft  fituée 
r  la  rive  gauche  de  la  Bleaume  ,  à  a.  L  S.  O.  de 
Dii;ne. 

GRANADETTE  .dansl'Aûarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  éleétioa  d'Aftarac  On  7  compte  on  fen  de 
S$.  bellugues  de  feo.  Cette  coauntaianté  cfti  u  !• 
S.  £.  d'Aufch ,  4.  N.  N.  E.  de  Maflèoube,  s*  & 
tiers  N.£.  de  Mirande. 

GRAMCAMF,«9libranndk  ,  dkcaA.pau^ 
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Tement  &  intendance  de  Rouen  ,  âeâioii  de  Cao^ 

dcbcc  ,  fergenterie  de  Bolbcc.  On  y  compte  ».  feux 
privilégiés  de  37.  feux  taillablcs.  Cette  paroilié  eft 
à  t.  L  N.  O.  de  Caudebcc  ,  dc  une  N.  Ë.  de  UOe» 
bonne.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  p&tuiagts. 

G  RANG  AMP ,  en  Normandie  .  diocefe  de  Li* 
zieux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alea-  ! 
(,<m  ,  élcAion  de  Bernay  ,  fergenterie  de  Cham-  I 
brois.  Un  y  compte  65.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  fî.  | 
tuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Carentonnc  ,  \  une  lieue  S.  O.  de  Bernay.  I 

GRAS;  h, V  !c  Châ'.el ,  ville  avcc  une  ér.life  col- 
légiale ,  6cc.  dans  le  Ba{Iigny,en  Champagne , dio- 
cefe &  cledion  de  Langres  ,  parleAMUt  de  tttb  , 
intendance  de  ChÂlons.  Oo  y  compte  147.  §m» 
Cette  petite  ville  eft  fira^e  fur  une  hauteur  ,  ao4i« 
de  laquelle  cou'.e  la  rivière  de  Tille  ,35.!.  S.  0. 
de  Langres.  Le  chapitre  de  fon  églife  collégiale  , 
fondé  par  les  Seigneurs  de  Grancey  en  1  ]6i.  cft  | 
corapofé  d'un  Doyen  ,  de  neuf  Chanoines  -à,  de 
quatre  Semi- Prébendes.  Les  prébendes  valent  can» 
ron  ïoo.  liv.  de  revenu. 

La  terre  de  feigneurie  de  Gruncey-îe-Châul  fut 
portée  en  mariage ,  par  Jeanne ,  fille  aînée  d'Eudes,  ' 
Seigneur  de  Grancty  dc  de  Leuvots  ,  à  Jean  ,  Set-  j 
gneur  de  Thil  &  de  Chiteanvîllain.  Il  fur  trifiycal  | 
d'Anne  ,  qui  devint  héritière  en  i^a-'.  de  Granaj 
&  de  Châteauvillain.  Elle  époufa  M;irc  de  U  Bau. 
me  ,  Comte  de  Muntrevel  ,  dont  le  fils  Joachim 
obtint  du  Roi  Henri  IL  l'éreftion  de  Grancey  &  de 
Chftteaovillain  en  comté.  Antoinette  ,  fiUe  oniqoe 
de  Joachim  ,  étant  morte  fans  poftérité  ,  le  comté 
de  Grancey  échut  à  fa  tante  Anne  de  la  Baume  , 
mariée  en  fécondes  noces  à  Jean  de  Hautemer  , 
Seigneur  de  Fervaqnes  ,  &c.  Leur  fils ,  Guillanmc 
de  Hautemer  ,  Comte  de  Grancey  ,  fut  fait  Maré« 
cii  il  de  France  &  Chevalier  des  ordres  du  Roi  le 
7- Janvier  159$.  Ce  Seigneur  ,  en  faveur  duquel  le 
Conit«S  de  Grancey  fut  érigé  en  duché-paifie,  pat 
lettres  non-regifirées  de  Décembre  i6ti.  moaraf 
en  1613.  fans  poftérité  mafculine.  Le  comté  de 
Grancey  fut  le  partage  de  fa  féconde  fille  ,  Char- 
lotte de  Hautemer  ,  mariée  le  ix.  Mai  à  Pierre 
Howtef  ,  Baron  de  Medavy*  EUe  fut  mere  de  Jac 
qaei  ,  Comte  de  Grancey  ,  créé  Maréchal  de 
France  en  1651.  qui,  de  Catherine  de  Moaày 
eut  Pierre  Rouxel  II.  du  nom ,  Comte  de  Grancey, 
marié  avec  Henriette  de  la  Palu.  D'eux  naquit 
Jacqiies-Léonord  Rouxel  ,  Comte  de  Medavy  &  de 
Grancey ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  fait  Maié- 
chai  de  France  le  t.  Février  1714.  de  décédé  le  6. 
Novembre  17»$.  laiUjot  de  Marie-Thérefe  Colbert 
de  Maulevrier  ,  pour  fiUe  unique  ,  Elifabeth-Vic* 
toire  Rouxel ,  mariée  en  171 3.  à  François  Rouxel, 
Marquis  de  Grancey .  fiin  oncle,  mort  le  30.  Juillet 
1719.  le  dernier  de  la  maifon.  Le  comte  de  Gran- 
cey fut  vendu  &  cédé  le  ix.  Mai  1730.  avec  les  ba« 
ronnies  de  Marey  dt  Solongey  ,  pour  fcs  reprifesdc 
conventions  natrinaoniales  à  Marie  -  Catherine 
Aubtrt-de-Tourny  ,  veuve  du  11.  Août  1718.  de 
Louis-François  Rouxel  ,  Marquis  de  Grancey  , 
Chcf-d'Efcadre.  Cette  Dame  étoit  icBor  dcJM.da 
Tourny  ,  Intendant  à  Bordeaux. 

GRAMCBT  fil*  Ource  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  éleétion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
9J.  feux.  Cette  paroiiTe  efl  liniec  fur  la  rive  dlMM 
de  l'Ourcc ,  à  s-  1-  S-  S.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

GRANCHAIN  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  L!> 
zieoz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Aleo» 
çon  ,  ele^on  de  Bernay ,  fergenterie  d'Ouche.  Oa 
y  co[n[.ite  49.  fuiix.  Cette  paroiiTe  eftfittiée  en  pays 
de  grains  de  de  pâturages  ,  &  oii  il  y  a  auflî  quel- 
Wm  bob  .  &  lUM  Uene  dt  tiers  s.  E.  de  Bernay. 

G£AMCH£TI£S,  ! 
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GRANCHETTES  ,  en  Champagne  ,  dîocefe  & 
deftion  de  Sens  ,  parlement  &  inteudaoce  de  Fa- 
ris.  On  n'y  compte  que  7.  feus.  Cette  commaniaté 
cft  I  3.  lieues  N.  V.  E.  de  Sens  ,     autant  S.  de 

GRANCOURT,  en  Normandie  ,  dioccfe, par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleélion  d'En.  On 
y  compte  ^  fera  privilégies  &  84.  feux  taillables. 
Cette  paroiflè  eft  fitn^Tarla  tirtere  d*Yere ,  à  j. 

Hcuc5  âi  dfmie  S.  E.  d'Eu. 

(jRAiN^D  ,  boufi; ,  dans  le  Baifigny  ,  en  Cham- 
pajjnc  ,  dioccfe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Cbâlons ,  éleéÛon  de  Cbamnoot»  Oa  f  . 
compte  18e.  fètnt.  Ce  bonfg  eft  fitué  lôr  broute 
de  NeufchSfeau  i  Toinvi'lc  ,  îi  7.  I.  N.  E.  de  Chau- 
Bnont.  Il  y  a  une  prcvùtc  royale  ,  qui  reffortii  au 
bailliage  de  Cîiaun^tnit.  l.e  commerce  conQile  prin- 
cipalement en  doux  dont  il  fe  fait  une  grande 
quantité  dans  le  lieu.  L'églife  paroilEaleeft  dédiée 
i  Sainte'Libérée.  Il  y  a  ordinairement  on  grand 
concours  de  malades ,  qui  viennent  implorer  Tin- 
terceflion  de  St.  Thibee  ,  autrefois  Seigneur  de 
Grand  ,  &  qui  y  fut  marryrifc  fous  l'empire  de  Ju- 
Nffo  l'ApoAat  :  c'ed  le  même  qui  a  donné  le  nom 
à  des  Seigneurs  alTez  contidérables ,  à  qui  ce  bourg 
appartenoit ,  &  qui  y  avoient  un  château ,  donton 
voit  encore  les  veiiiges.  Au  relie  ,  le  bourg  dont  il 
s'agit  ,  elt  fort  ancien  :  .on  y  voit  des  relies  d'un 
amphithéatie  ,  oo  7  ttoave  qaaothd  de  umS- 
daiiles. 

GRAND  (la) .  en  Dauphiné  ,  dîocefe  ,  éleâioo 
ft  recette  de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  fixieme  de  feu  pour  les 
fonds  ooUes,  4k  un  feu  un  tiers  |un  vingt-qua- 
trième &  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  bieoi 
afFranchis  ,  n'y  ayant  point  de  fonds  tafllaUet. 
Cene  communauté  ell  à  3.  1.  N.  O.  de  Sifteron. 

GRANDCAMP  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
életftion  de  Bayeuz  ,  parlement  de  Roaeo  ,  inten» 
daace  de  Caeo ,  lergicAterie  de  Vays.  Oor  compte 
1 10.  feax.  Cette  paroiflè  eft  fimée  fur  POc^n ,  I 
a.  I.  N.  N.  E.  d'iffigny  ,  4.  &  demie  N.  O.  de  Ba- 
yeux,  &  4.  N.  E.  de  Carentan.  Un  eîlime  fort  les 
foies  que  l'on  pèche  fur  ces  côtes  ,  &  où  la  met 
xeod  la  vie  aflës  ailée  aux  habitants  de  GrandcamOé 
GRANDCASTAHG  ,  eo  Péngord  ,  diocefe  « 
éleéVion  de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  180.  feux.  Cette  pa- 
roiflè efl  fituée  à  une  deaM4icue  de  laDocdogoe, 
è  5. 1.  S*  S.  £.  de  Pcrigneox. 

GR  A)9CRAMP ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tan, parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Beauoe.  On  y  compte  1 1.  feux.  Cette 
communauté  cit  fituéc  aoftis  d*aa  raiflên,  à  s*  L 
E.S.  £.  de  Beauoe. 

GRAUDCHAMP.en  Bourgogne,  diocefe  d*Aii- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliaç; 
&  recette  d'Arnay-lc-Duc.  Cette  communauté  cii 
à*.I.S. S.  O. de  VtKaos,&  }.aidcBieM.N.S. 
d*Araay-le'Duc. 

GRANDCHAMP ,  daotle  Hmtois ,  au  gouver- 
nement  général  de  rifle-de-Fraoce  ,  diocefe  de 
Chartres  ,parlemeot  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tioa  de  Mootfon-I'Amaury.  On  y  compte  1 9-  feux. 
Cette  communauté  eft  fitoce  foc  la  petite  rivière 
d'Obtoo  ,  à  ).  1.  S.  O.  de  Montfertl*Afflanr7  ,  & 
nneS.  de  Houdan.  11  y  a  auprès  une  abbaye  d'bom- 
ineSyde  l'ordre  de  Prémonire  ,  tondée  par  Simon  IV* 
C^ODBtede  Montfart  -,  elle  cit  en  commende  ,  &  vaut 
«nfinm  t6oo.  liv.  de  rente  au  fujct  qui  y  eft 
nommé  par  ie  Roi 

G  R  ANDCH  AMP  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe ài  éïeAion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  io- 
ttadaace  de  Tours.  On  y  compte  S8«  fm»  Ce  boBig 
Tomt  m. 


C  R  A  (5îr 
eft  fîtué  fur  un  ruiflL-au  ,  à  1. 1,  N.  N.  E.  de  Beau- 
mont  ,  &  6.  N-  du  Mans. 

GUANDCHAAJP  ù  ks  dépendances ,  en  Clam* 
pagne,  diocefe  A:  âeftîon  de  Rheims ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Chîlons.  On  y  c  n  pte  68, 
feux.  Cette  parollfe  elt  à  1.  1.  demie  N.  E.  de 
Château-  l'orcien. 

G&ANDCHAMP ,  en  Champane  «  diocefe  de 
élejBoo  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten* 
dance  de  Ch'iluns.  On  y  compte  49.  feux.  Ce  vil- 
lagj  ,  dépendance  de  Coublane  ,  eft  à  4.  I.  S.  S.  £*. 
de  Langres. 

G&ÂNDCHAMP,  en  Cbampaeoe,  diocefe  d'A»^ 
serre,  parlement  ft  îoteodaaee  de  Paris ,  éleAioo 

de  Toip;ny.  On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroiflè 
e!l  (uute  fur  la  rivière  d'Ouaioe  ,  à  S  1.  S.  0.  de 

JuîgLy. 

GRANCHAMP  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lu 
sienx ,  pariemeotÂinteiidaDcedeRonen,  éleftioi» 

de  Pont-l'Evéque  ,  fergenterie  de  Saint-Jtilien-de- 
Fulcon.  On  y  compte  ».  feux  privilégiés  &  Jo.  feux 
taillables.  Cette  paroilTc  cft  luuée  entre  les  riv;crcs 
de  Dive  (Si  de  Touque  ,  i  a.  1.  de  trois  quaro  S.  0« 
de  Lizieux. 

GRANDCHAMP  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Nantes,  parlement  &  inten.1.:iice  de  Ren- 
nes. On  y  compte  1 1 .  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Celte  paroilTe  ei\  à  j.  1.  &  quart  N.  ti»'0.  de 
Nantes. 

GRANDCHAMP,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  9t.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroille  cft  à  a.  l.  dtc  tiers  N.  O.  de 
Vannes. 

GRANDCHAMP  ,dans  la  principauté  de  Dom- 
bes  ,  diocefe  de  Lyon,  parlement  &  intendance  de 
Dombes,  chlt^'lenie  de  Lent.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  communauté  cft  à  8.  1.  &  tiers  E.  N.  £.  ds 
Trévoux. 

GRAND  •  G01IS£IL.  Oo  appelle  de  ce  nom 
t*uoe  des  conn  (boveraînes  du  royaoote.  Voye^  Coa» 
feil  &  Cours-Souveraine^. 

GRAND-COURONNE  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe, pirlenieot,îllteodance  &éIe6tion  de  Rouen.  Oa 
7  compte  3.  ma  privilégiés  de  170.  feux  taili^les. 
Cette  paroiflè  eft  fituéc  dans  une  contrée  fort  abon^ 
dantc  en  grains  &  principalement  eo  pâturages. 

GRANDCOURT  ù  les  dépendances  ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  &  intendance  d'AmIeos  ,  parlement  âm 
Paris ,  cleftioo  de  Péronne.  Oa  7  compte  6a.  £eux. 
Cette  paroiflè  eft  fitnéeprès  des  confins  de  la  province 
d'Artois  ,  fur  la  petite  ri; -ïrL-  d'Albert ,  h  i.  I.  N.  N. 
E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  «X  4.  ik  tiers  N.  O.  de 
Péronne. 

GRANDCROISRY  (le^  .  eo  Fraocbe  -  Comté , 
dîocefe  ,  parlement  dt  inteodaoce  de  Befançon  , 

bailliage  &  rccettede  Baume.  On  y  compte  j8  feux. 
Cette  paroilfc  cit  fituée  en  pays  de  pâturages ,  à  2. 1« 
E.  de  Baume. 

GRANDE  (la)  ,  dans  la  Brie •  Fraoçoifè.  dio* 
eefe  de  Sens ,  parlement  ôc  inteodanee  de  Paris  , 
é'i.f\i!)n  de ÎVIonterei'.u  Onycompte  140. feux. Cette 
parci;ile  cit  fituée  lur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  en- 
tre IVK)ret  ôc  Montereau  ,  à  une  lieue  E.  de  la  pre- 
mière de  ces  villes ,  &  autant  O.  S.  O.  de  Monte- 
feao. 

GRANDE-BARRE  (la), terre  &  feigneurie con- 
iîdérable  ,  dans  la  Baffe-Normandie  ,  mouvante  da 
Roi  à  caufc  de  fon  duché  d'AlentjOn  ,  &  compofée 
de  cinq  pareilles  avec  de  grandes  mouvances ,  éri- 
gée en  marquifat  par  lettres  du  mois  d'Aoftt  i7$o. 
en  faveur  d'Ambroife  de  la  Cervelle  ,  Seigneur  de 
la  Grande^Barre ,  du  Defêrt ,  du  Feron ,  de  Lefpas  , 
ftcftpartkdeKcmrodkdela  Lance ,  tanteaoBtts 
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fidératioo  de  Tes  fernces,qa*àcaare  de  Coa  aocleane 

«xtraAioo,  «  étant  tflb  (comnte  il  eft  porté  dans 

ces  letires  )  »  dts  anciens  Barons  de  la  Courbo- 
mnaye  ,  connus  depuis  plus  de  500.  ans  dans  les 
«  provinces  de  Normandie  &  lie  Bretagne  ,  en  qua- 
•  mé  de  Sc^peurs  d'une  partie  de  fAvranchin .  lef- 
»  qaeb  ont  tenu  rang  dans  les  armées  &  à  la  cour 
>  des  Rois ,  entr'autres  ,  SiWeftre  de  la  Cervelle  , 
»  Evêque  de  Coûtances,  Grand- Aumônier  de  Fran- 
»  ce  ,  &  depuis  connu  fous  le  norn  de  Sa  Cervelle  du 
-»  Dcfert,  de  dont  les  alliances  ont  toujours  répondu 
9  à  leur  nobleflc. 

GRANDE-COIVIBfiies  5ow,eoFnache4:oaté, 
diocere ,  parlement  8c  inteodaiire  de  Be&nçon ,  ball- 
liage  &  rercttL-  u'Ornar.s.  On  y  compte  ;  3.  feux. 
Cette  pareille  elt  fituée  fur  le  Doux  ,  à  9.  1.  E.  N. 
E.  d'Ornans. 

GRANDfiCOURT  ,  en  Fnndie-Comté ,  dio- 
cere  .parlementé  ntendaMcde  BefaaeoD,  bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  y  compte  54.  fcnx.  Cette 
paroiCTe  eft  à  une  demi-lieue  de  la  Saoae  ,  à  J.  1.  N. 
E.  de  Gray. 

GRANDE-SAIDTEydans  laFlandrt-Maritine  , 
dJocefe  iTYpres,  parlement  de  Douay,  intendance 
de  Lille  ,  ruhdéléeation  &  recette  de  Dankeraae. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroii&  eft  i  un  tiers 
de  lieue  S.  de  Mardick ,  &  à  une  lieoe  O.  de  D  in- 
kerque.  Son  terroir  c&.  aiTez  fertile, principaiemcnt 
en  pâturages. 

GRANDESCHâUX .en  Frencbe-Comtc ,  dio- 
cefe ,  parlement  ^intendance  de  Befat]<;on ,  bailliage 
&  rcrctte  Je  Dole.  Ob  y  coiîipte  99.  feux.  Cette 
corr.munauté  eft  fitucc  en  pays  abondant  principa- 
Icmi-Dt  en  pâturages. 

GRAllD-ESSÂ&TS  Cr  fesdcpcndances^enFraiw 
che-Comttf ,  dloeefe ,  parlement  9t  iatendamce  de 

Befan(,on  ,  bailliage  &  recette  de  Baume.  On  7 
compte  39.  feu».  Cette  communauté  eft  fituée  dans 
ks  montagnes  ,  en  pays  peu  fertile. 
.  GRANDE-VILLE  (la  ;  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe ,  narienent  &  intendance  de  Bcfiofoa  » 
bailliage  &  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  1  $  i . 
feux.  Cette  paroiflc  eft  fituée  dans  le  val  de  Mortau  , 
fat  le  Doux. 

GRANDEYROLS  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  & 
éleéUondc  Clermont^padement  de  Paris,  inten> 
dance  de  |Liom,OnycoaifM»7.  feux.  Cette  com- 
Bianauté  eft  ficnée  dwslee  montagnes  .  de  en  pays 
de  pâturages. 

GRANDFONTAINE  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  Se  intendance  de  Bcfan^on  ,  bail- 
liage &  recette  de  Qningey.  On  y  compte  34.  feax. 
Cette  psroiflè  eft  fitniée  \  quelqtie  diftanee  du  Dons  , 
i  1 . 1.  &  deux  tiers  S.  0.  di-  Bcfançon. 

GRANDFONTAC-iE  ,  sn  Franche-Comte  ,  dio- 
cefe,parlement  de  intendance  de  Befan^on,  bailliage 
de  recette  d'Ornans.  On  y  compte  j8.  feux.  Cette 
comrntmauté  eft  à  6. 1.  E.  ».  £.  d'Ornans. 

GRANDFONTAINE,en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parletnent  &  intendance  de  Befantion  ,  bail- 
liage L<  recette  de  Baume.  On  y  cinnptc  ;i.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

GRANDGERMONT.  dans  le  Gâtinois.Orléa. 
Mis  y  dioceic  de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  iateo- 
4ance  d*Orléâns  ,  dleftioa  de  Pnhiviata.  Oa  y  cona. 

fie  $o.<«na.  Cette  panUe  eft LdlEtIeRE.de 
ethiviers. 

GBAKD'HAtI  ^  en  Champagne  ,  diocefe  de  io- 
tendaoeede  CbUooi,  parlement  de  Paris ,  élcdUoo 
de  Saime-Meoebonlt.  On  y  compte  44.  fin».  Cette 

paroiife  ti\  (îtuée  en  pays  de  &aitl»dl  oA  il  n'y  a 
prefque  pciiat  de  labourages.  . 

G  U  A"SD-HOUX ,  dans  le  Perche,  diocefe  &  élec- 
tioo  de  Chartres ,  pailcacat  de  ^acis ,  intendance 
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d^Drléans.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  parolflc  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  &  de  bons  pâturages,  à  $.  I. 
de  tiers  S.  O.  de  Chartres  , de  s>  £>  £.  de  tlogo»- 
le-Rotrou. 

GRAND-JEAN,  en  Saintonf'e,  dtoceftdeSai» 
tes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  éleélion  de  St.  Jean-d'Anglely.  On  y  compte 
8s*  feox.  Cette  paroiflè  eft  à  3.  L  S.  O.  de  Saint- 
Jean-d'Anf^Iy. 

GR  ANDISLAN  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'An* 
tun  ,  parlement  de  intendance  de  Di)on ,  batlttage 
de  recette  d'Avalon.  On  y  compte  16.  feux.  Cetto 
paioiflë  eft  i  troisqoarts  de  lieue  O.  S.  O.  d'Avaloo. 

GRAHDLANIMSS  ,  en  Poitoa ,  diocefe  de  Xn. 
^r»n  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers , 
clcaioa  de  Châtillon.  On  y  compte  $7.  feux.  Cctto 
paroiflè  eft  j  6.  1.  &  demie  N.  de(8Bblei-d*01oaaev 
de  13.0.  s.  O.  de  Châtillon. 

GRANDLIEU  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Mantes ,  parlementât  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  41.  feux  un  tiers  de  un  quart  defeo.  Cette 
paroilîe  eft  {îtuéc  auprès  du  lac  de  fon  nom  ,  ^  |.  L 
de  demie  S.  O.  de  Nantes.  Les  eaux  de  ce  lac  font 
noirâtres  de  bourbeufei ,  de  il  a  enviton-dix  lieues  de 
tour.  Il  eft  forme  par  la  chûte  de  trois  petites  riviè- 
res .  qui  Ibnt  la  Cogne ,  la  Boulogne  di  le  Lo^m. 
L'hiftoirc  de  Saint-Fe!ix  rapporte  qu'il  y  avoitco 
cet  endroit  une  ville  uotmnéc  tierbau^e  (/icrAjr/ctt- 
Lim  )  ,  dont  les  habitants  firent  quelque  indignité  à 
Saint-Martin  de  Veftou,  Diacre  de  Saint-Félix  ,  oui 
y  prêehoit  l'évangile,  en  punition  de  quoi  leurvilb 
s'abima ,  de  (|u'il  parut  en  fa  place  le  lac  tel  qu'on 
le  voit  à  préfent.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il 
qu'il  y  a  eu  un  comté  d'Heriauge  ,  quicomprcnott  î. 
peo-près  le  pays  de  ReU.  Le  lac  de  Graodliru  ap- 
partient an  Marquis  de  Cno-Courboyer ,  originaire' 
de  Normandie  ,  k  qui  il  a  paflé  par  fitcceffion  des 
Seigneurs  de  Vieille- Vigne-Machccou.  On  propo(â 
de  deflechcr  ce  lac  en  14J9.  dt  depuis  on  a  propofc 
plofieun  fois  la  mente  chofe,  fçavoir^en  iS34<ea 
Sfya. dten  t $73.  mais,  à  ce  qu'on  nomoande, 
ce  projet  n'a  point  été  mis  à  exécution» 

GRANDLUT  &  fes  dépndances ,  danslelaon* 
nois  ,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-Fraae», 
diocefe  de  cleélion  de  Laoo  ,  parlement  de  Paiilp 
intendance  de  SoUbns.  Ony  compte  4  >  •  feux.  Cette 
paroiflè  eft  itnéacoMn de (nios  de  de  pâtaiaget, 
a  t«  L  dt  demrtien  n.  fi.  de  Laeo» 

GRAND-MAITRH  de  France.  C'eft  le  premier 
Officier  de  la  Couronne, le  premier  Ofticier-Domet 
tique  du  Roi,  le  Chef  de  le  Surintendant-général  de 
la  maifi»  de  Sa  Majefté.  U  fut  inftitué  dès  la  natC- 
fiince  de  la  Monarchie,  fi>ns  fe  nom  de  Comte  du  pa- 
lais, ce  qui  (îi^nifîoit  alors  le  Juge  des  Officters-Do- 
meftiquc  ;  du  Roi ,  dont  il  fît  les  fondions  fous  la 
première  &  la  féconde  race.  Au  commencement  de 
la  troilumc  il  fe  fit  appeller  Grand  -  Sénéchal  &e 
France  ;  il  fut  depuis  qualifié  fouverain  Maître- 
dHdtel ,  ainâ  qu'il  fe  voit  par  les  étals  de  FhiliMa 
le  Bel ,  de  Philippe  de  Valois  de  de  Charles  V.  fS> 
nalement  il  fut  appelle  Gran.{-]\'hîtrc  àe  F;atM^ 
qui  eft  le  titre  qu'il  porte  encore  aujourd'hui. 

Anciennement  le  Grand-Maître  avott  la  garde  de 
lapeiibaaeda  Roi»  ildoonoit  lemocdegnet  dan» 
toQs  les  endroits  où  tftoît  le  Roi;  00  hd  perçoit  tons 
les  foirs  les  clefs  du  lo^is  de  Sa  Majefte'.II  romman- 
doit  dans  tous  les  cérémonies  ;  il  donnoit  pareille- 
ment les  ordres  pour  les  logements  de  la  cour .  dc 
noar  14  fuite  de  Sa  Idajefié  t  de  U  introdoilôit  les 
ninces  étrangers ,  on'lenrs  Ambafl&dewt,  dic  an- 
tres MiniOres  :'i:pr''i  du  Roi. 

La  pjLpjrt  t!c  cet  fonctions  ayant  été  négligées 
par  les  Princes  qui  remplirent  fucceffivement  cïtte 
grande  cbargc  ,  ie^uels  t'en  cemettokitt  ocdioaiw» 
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ment  fur  les  Mbltres-d'Hôtd,  cela  donna  lien  d*^ 
blir  en  divers  ten^  les  chargei  particulieret  que 
Doos  voyons  pK^fèotement ,  des  Capttainet  de  Gar- 

des-du-Corps  ,  de  Capitaines  de  Gardes  de,  la  por- 
te, de  Grand-Prévôt  de  l'hôtel,  de  Grand-Mare- 
fhal-dcs-Logis,  d'introdufteurs  des  Ambafl'adeun, 
&  de  Grand-Mattre ,  de  Maitte  &  d'Aide  de  eéti^ 
monies  «  qui  font  tontes  iémeaMt*  de  b  charge  de 
Craod-Maîtrç. 

En  I  $  7a .  le  I>uc  de  Guife  tenta  de  rentrer  dans  tous 
les  anciens  droits  dont  les  Grands-Matires  de  France 
avoient  joui  :  il  Ht  en  confequence  fes  remontrances 
an  Roi ,  par  lefquellcs  il  demandoitauffi  d'être 
tabli  dans  fou  ancienne  jurifdiftioa  ,  &  naiateott 
dans  l*aatorité  qui  lui  appartenoit  fur  le  Graod>Pfé- 
vôî  qui  nvoit  été  originairement  Juge  ,  ou  plutôt 
Lieutenant  du  Grand-Maître  pour  lefditde  la  juUi- 
ce.  Il  demandoit  encore  que  toutes  tes  provifions  des 
Officiers  •  Domeftiques  du  Roi  lui  fuflèotadreflîîes, 
\  Pexchtfion  du  Grand*  Aoinoi^ ,  du  Grand-Cliaai> 
bcllan  ,  ÔC  de  tous  autres  Officiers  qui  portent  le  ti- 
tre de  Grand  ,  lefquels  ont  introduit  l'ufage  de  re- 
cc?oir  les  ferments  de  leurs  inférieurs ,  qui  eft  une 
prérogative  qn'il  ^teûdoit  privadvement  à  tous 
antres.  Les  teiBooiraaces  da  i)ae  de  Gnilè  furent 
ri'pondacs  par  Sa  Majefié  Je  as.SepteBabrci574.  en 
la  manière  fuivante. 

Que  lorfqu'il  faudroit  recevoir  queUpe  AmbaiTa- 
deur  étranger ,  le  Grand-Maitre  donneroit  ordre 
aus  Archers  des  Gardes-du-Corps  de  fe  ranger  par 
la  cour  dt  les  làlles  ;  qu'à  cet  effet  il  avertiroit  le 
Capitaine  des  Gardes  d'y  pourvoir ,  &  qu'au  furplus , 
les  Capitaines,  Lieutenant'^  ik  autres  da  Gnrdes 
n'obéiroient  à  autres  qu'à  la  perfonne  même  de  Sa 
Uajefté. 

Que  k  GfUd>Haltre  aoroit  l'autorité  &  le  coiii« 
ttIDdeaiCOtriirtiHitce  qui  regarde  la  police  géné- 
rale de  la  maifon  du  Roi .  &  que  le  Granrf-Prcvôt , 
in  Lieutenants  &  fcs  Archers  lui  ohéiroient  en  ce 
qui  regarde  feulement  la  police  ,  ainiî  que  tons  les 
«mes  Officiers  de  la  maifon  de  Sa  Majcfté ,  1  l'e>- 
ceptîoa  de  ce  qui  regarde  le  dedam  de  la  ebambrc , 
&  de  la  pardcrobe  du  Roi. 

Que  toutes  les  fois  qn'il  piairoit  an  Roi  de  chan- 
ter l'état  de  fa  maifon  ,  le  Grand-Maître  le  lui  pré- 
kateroit ,  de  recevroit  fes  ordres  fut  cet  objet ,  lef- 
qaebfctoieBt  eiiftUeeaécatés ,  &  écrits  en  prëfence 
de  Sa  Majcftc  par  IcSecMétaifo  d'état  ocdennépoor 
■  la  maifon  du  Roi. 

Que  le  Grand-Maître  pnrJeroît  par-devers  lui 
l'état  original  ligné  de  la  main  du  Roi,  de  contre- 
figoéde  celle  du  Secrétaire  d'état ,  dt  donneroit  ao 
Tréforier  de  la  maifon ,  celui  qu'il  devndc  recevoir. 

Que  le  Grand- Maître  feroit  les  quartiers  des  Ifal^ 
tres-d'Hôtel ,  des  Gentilshommes  ft-rvans ,  &  de 
tous  autres  Officiers- DomeiUques  de  Sa  Majeôé  , 
cens  de  Ik  chambre  &  de  fa  garderobe,  ibmotlë 
téglementMtiarce  (bjetpar  le  Roi.^ 

Que  le  Graad-Maltfe  noroît  aotofitj  conumi* 
dcmcnt  fur  tous  les  Maréchaux-des- Logis  &  Four- 
tiers,  à  l'exception  du  Grand- Maréchal  qui  fait  les 
logis  do  corps  du  Roi ,  lequel  nerecevroit  aucun  or- 
dre qne  de  Sa  Majeft^  ,  à  laquelle  il  s'adreflèroit ,  ou 
an  jnvmierGentîRMMmne  de  fa  ehanabre. 

Que  les  Gentilshomn'.csol-'.'iroicnt  au  Grand-Maî- 
tre, lorfqu'il  pbiroitau  Roi  qu'ils  ferviiTent  à  table. 

Que  le  Grand-Maître  prendroit  &  recev-oit  Sa 
lfla}efté  le  mot  du  guet ,  foit  à  la  guerre  ou  ailleurs , 
pour  le  dépertir  eofuite  à  qui  il  appartiendrait. 

Il  paroît  par  ce  règlement  que ,  quoique  le  Roi  ne 
voulût  pas  blelTcr  la  dignité  des  nouvelles  charges 
diftraites  de  celle  de  Grand-Maitre  de  France  ,  ïon 
intention  fut  qu'il  reiUt  toujours  quelque  marque 
de  le»  dépendance  origioaixc.  Il  pwolk  mffi  qoe 
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ce  regléolent  fut  long-temps  conteiU ,  &  qn*il  bc 
difficile  &  rendre  par  la  qualité  des  parties  qui  f 
avo{eot  intérêt,  puîfqu'il  ne  parut  que  deux  ans 
après  les  remontrances  du  Duc  de  Guife.  C'cfl  à 
caufe  décela  qu'il  n'eiipas  furprcnant  que  quelques- 
unes  des  parties  aiflot  taché  d'y  donner  attdnte 
depuis:  cependant  lOonme  il  fertde  tibne  poardnii- 
blir  les  droits  du  Graod-Maltre ,  nous  examinons  , 
quand  t'occafior.  fe  pn'fente  ,  qu'elles  font  les  con- 
traventions qui  peuvent  y  avoir  été  faites ,  en  par- 
lant des  fonétions  particu!icrta,decliaCBDdcsofii 
ces  qui  y  font  dénommés. 
L'autorité  fie  la  jurifdiftîon  da  Graod-Haftres*^ 
*  tendent  furie  Maître  de  l'oratoire  ,  f.ir  le  Mn'trtf 
de  la  chapelle  de  mufîque  ,  fur  le  (ix  Aumôniers  de 
la  maifon  du  Roi  ou  du  Gr.ind-Commun.  Outre  rela 
ik  jurifdiflion  s'étend  fur  le  premier  Maitrc-d'Hô- 
td  ordinaire  ,  fur  les  Maîtres-d'Hôtcl  fcrvans  paf 

!|oartier ,  fur  les  Maîtres  de  la  chambre  aus  deniers , 
ur  les  Contrôleurs-généraux  de  la  mailbn  du  Roi , 
fur  les  Gentilshommes  fervans ,  Contrôleurs ,  Clercs 
d'ollices ,  &  en  outre  fur  les  Officiers  d'échanfon- 
neric  &.  panneteric  ,  &  généralement  Su  tous  les 
Officiers  des  fept  offices  de  quelque  nom ,  tioe-dlc 
qualité  qu'ils  finent ,  dc  dont  noas  expliquons  aiU 
leurs  les  fonflinns  &  les  droits.  Nous  remarquerons 
aduellemcnr  que  la  fonction  de  la  charge  de  Grand- 
Maiireeft  la  principale  &  comme  I.1  fource  d'où  dé- 
rivent tous  ces  Officiers  fubalteroes ,  lefquels  font 
inflîtnés  uniquement  pour  foulagerle  Grand-Maf* 
tre ,  &  fuppléer  ana  fonftioos  néceffaires  de  fà  char- 
ge ,  aufquelles  il  ne  peut  vaquer  lui-mime ,  foit  à 
caufe  de  fon  ahfcncc  ou  de  la  dignité  de  fa  per- 
(bnne.  N'ius  di'.nferons  ces  fonftions  en  deur 
clafles  ,  dont  la  première  Icra  des  fonétions  de  pure 
digpité»  &la  féconde  des  fooâions  de  néceffitd* 
Lcsfenraoos  dépure  dignité  font  particulières  &  la 
perfonne  du  Grand-. Mairre,  ÔC  incommunicables  ^ 
tous  autres,  à  moins  qu'il  neplaife  à  Sa  Majclicd'en 
ordonner  antreoKnt.  Ces  fondions  s'exercent  aux 
facres  des  Rois ,  aux  adèmbiées  d'états-géoérauB 
do  roTaune,  ans  lits  de  Inftice,  ans  mariages  dsi 
Rois ,  aux  fcftios-royauz  ,  aux  enterrements  des 
Rois,  &  autres  occafions  extraordinaires  où  les 
Grands-Maîtres  doivent  fe  trouver  en  perronne,&  ea 
cas  d'abfence  le  Roi  commet  quelqu'un  en  leur  place* 
Le  Grand-Maître  porte  pour  marque  de  fa  dignité* 
ieb&ton  virolléd'or  «  qne  le  Roi  Inianet  ettmaiii 
lorfqu'il  prête  fon  ferment.  Fanchet  eft  d'o^nlon 
qu'j  ce  bâton  efi  auffi  la  marque  dc  fon  ancienne 
iurifdi^ion  dans  la  maifon  du  Roi ,  où  il  exer^oit 
autrefois  la  julHce  ;  &  le  Grand-  Prévôt,  qui  en  eft 
devcnalc  Cbe^  n'en  failbitoiiginaiiement  l'exetdca 
qne  fims  l'antoritë  dn  Grand-Maître.  yojre\  les  m* 
tiquitcî  Gauloifes  &  Françoifcs ,  par  Claude  Fau- 
chet  ,  Prelîdent  en  la  cour  des  tnuunoies  dc  Paris , 
mort  en  1601. 

Aua  feftios-tovaoa  ,  le  Grand-Mattre  marcha 
laHaddiiUBtent  oevant  cens  qui  portent  la  viande  , 
ayant  le  bâton  haut ,  au  lieu  que  les  autres  Maltres- 
d'Hôtel  portent  le  bâton  bas  devant  lui ,  pour  té- 
moigner leur  inférioritc  &  leur  dcpL-n  Jjnce ,  en  la 
même  manière  que  le  Chancelier  de  France  fait 
abaiiTer  les  maffes  de  juflice,  qu'il  fait  porter  devant 
lui  aux  grandes  cdcéaaoniea  ,  btique  le  Roi  /  eft 
préfent. 

Aux  enterrements  des  Rois ,  le  Grand-M  ûtre  crt 
Chef  du  convoi ,  &  fait  les  honneurs  de  la  mailoa 
royale  i  il  marche  devant  Peffigie  ,  il  rompt  fon  bâ- 
ton &  le  jette  dans  le  cercneil  du  Rot  décédé,  eo 
prononçant  ces  mots  t 

j  Où  i  n'jvt\  plus  de  ekarfits.  Puis  reprenant  un  noom 
veau  bâton ,  il  crie  ;  Meffieuts ,  le  Rm  va ,  &  voui  rt^ 
dMue  Mi  ehariu.  Aptis  lafonp'^^fl*  t'Oad^ 
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îVlaiirc  prcfcatL-  au  nouveau  Roi  tous  les  Officiers  àe^ 
fa  maifoii. 

Les  foii»T:ions  de  néccffitc  font  celles  qui  fe  font 
journclîv'inînt  pour  le  fervice  de  la  table  de  la  mai- 
foa  royale  ,  ou  (Uns  le  bureau  de  S»Majeûé ,  kt- 
quelles  ne  peuvent  être  diffcrées- 

Nos  Roi',  ont  établi  divers  Oflîciers  ,  pour  fervîr 
ious  les  ordres  &  en  l'abfeDce  du  Grand-Maître.  Ces 
OHîcicrs  font  Lieutenanis-nés  les  uns  des  ailCrea  « 
afin  que  le  iêrvice  puUS:  être  £ut  fiu»  tacaiie  iate»* 
rnption» 

F, es  fonftions  du  Grand-Boutcilltr  ott  Granil- 
Echanfon,  qui  ctoit  anciennement  undes  principaux 
Officiers-Domeftiques  du  Roi ,  &  qui  en  cette  qua- 
lité figooit  toute»  les  chartes ,  m2me  au-defltu  da 
Gennétable  &  éo  Chancelier,  qni  In  figaoleot  les 
deux  derniers,  fc  trouvent  aujourd'h.ii  confondues 
avec  celles  du  Grand-Maître  ;  c'eli  à  caufe  de  cela 
i^ue  fi  la  charge  a  reçu  d'un  côté  quelque  diminu- 
tioa  par  le  dén>embrenaeot  qui  en  a  été  fait  en  fa- 
venr  de  -plufieurs  grands  Officiers  que  nous  avons 
nninme'';  ,  d'un  autre  côté  elle  a  profité  par  la  réu- 
nion des  fonctions  du  G rand-Bouteiller,  qui  lui  don- 
nent aatorité  &  comnaandement  fur  l'éclianfonne- 
rie  &  pametcrie  ,  que  le  Grasd^Maître  n'avoit  pas 
auparavant. 

I  e  Gran  1-Mjître  ,  &  en  fon  abfeccc  le  premier 
Maître-d'Hotel ,  prclcntent  au  Roi,  au  commen- 
cement de  chaque  quartier,  tous  les  Ofticiers  qui  en- 
trent an  ferrice  ;  ceux  qui  oc  s'y  troaTeot  pas  per- 
dent lews  gages ,  fle  te  Gnod-Ma!tze  commet  en 
knr  place. 

Le  Tréforier  de  la  maifoo  du  Roi  ne  peut  payer 
aucuns  gages  aux  OiHciers  de  Sa  Maiellc  qu'en  rap- 

ÎOTtaat  certificats  de  leurs  (ervices,  lignés  du  Grand- 
latere  ,  on  en  (ba  aUêace  ,  du  premier  Mattre- 
d'Hôtel.  Les  OflSciers  commis  pour  fervir  à  la  place 
des  abféns ,  font  payés  fur  le  certificat  du  Grand- 
Maître  ,  <m  en  fon  abfence  ,  fur  celui  du  prcir.ier 
Maltre-d'Hôtel  ,  ou  du  Contrôleur-général  de  la 
maifon  du  Roi. 

Far  le  léglement  général  de  la  maifon  du  Roi  de 
Pan  1  $78.  il  eft  dit  que  le  Grand-Mattre  doit  faire 
obfcrver  les  ordonnances  faites  par  Sa  Ma  jcfk'  fur  la 
correâion  &  la  punition  des  Otficiers-Domelliques, 
&lre  airèter  ceux  qui  auront  délinqué  ,  pour  les 
mettre  entn  ki  maim  du  Grand-Prévôt*  Cela  au- 
torife  la  prétention  oA  eftle  Grand-Maître ,  qne  les 
Lieutenants  &  Archers  de  la  Prévôté  ne  peuvent 
faire  aucunes  captures  ni  aétes  de  juliice  dans  i» 
maifon  du  Roi ,  fans  là  penniilioneJ^ircflè,  OU  celle 
des  MaltrcsKi'Hôtel. 

Tdies  font  les  fonftions  les  pins  importantes  de 
la  charge  de  Grand-Maître  de  France.  11  y  enabeao 
coupd'autres  moins  conlidérables  dont  il  fe  difpeofii, 
à  caufc  de  la  dignité  de  fa  perfonne  ,  &  qu'il  com- 
met ordinairement  à  Us  inférieurs.  C'eft  a  canfe  de 
cela  que ,  pour  éviter  les  répétitions ,  nous  remet- 
tons d'expliquer  les  fondions  du  Grand-Maître  , 
aux  articles  où  nous  faifons  le  détail  de  celles  des 
Officiers  fubaltcrnes  ,  qui  doivent  toutes  lui  être  ré- 
férées comme  au  Chef  &  au  Supérîenr  de  leurs  offi- 
ces ,  de  parée  qu*i]  peut  les  wre  inUmème  à  l*ex- 
duGon  de  tous  autres. 

Les  provifionsdu  Grand-Maître  s'expédient  par 
lettres-patentes  fcelléesdu  grand  fceau  ,  &  l'adredê 
n'en  eft  faite  à  aucun  Officier  fupérieur  ;  elles  s'a- 
drellênt  feulement  au  premier  Maître ,  &  aux  Mal- 
tres-d'Hôtel  du  Roi,  aux  Maîtres  &  Contrôleurs 
de  la  chambre  aux  deniers ,  &  à  tous  autres  Officiers 
qui  font  fous  fa  charge  ,  à  l'eftct  de  le  rcconnoitre 
de  lui  obéir ,  ayant  l'honneur  d'être  mis  en  exer- 
cice &  en  polléffion  de  fa  charge  par  le  Roi ,  qui 
l'iniUUe  luinnène  ea  loi  iiwttint  en  niam  (on  UÎ- 


C  R  A 

ton  dès  le  moment  qu'il  a  fa't  fon  fervire.  P'ejfîf 
Godcfroy  ,  aur  adiïiiions  pour  l'hilloire  des  Grands- 
Maîtres  ,  où  font  la  forme  de  leurs  ferments ,  de  leurs 
provifîons  &  autres  remarques. 

On  ne  doit  commencer  le  catalogue  des  Grands» 
Mattres  qu'au  temps  de  Charlema>!ne ,  époque  cer» 
taine  de  l't'tjhl-fTcmrr.t  de  cette  cîiargc.  Le  Feroa 
le  commence  au  premier  temps  de  la  Monarchie  , 
OÙ  cet  office  n'étoit  point  encore  connu.  C'ell  nue 
pnrepioduâion  de  l'imannation  de  cet  Ecrivain; 
qui  divife  la  charge  de  Maire  dtt  Palais  en  amant 

d'offices  qu'il  lui  pl.ilt ,  cp.iolque  ce  démcmbremtnt 
n'ait  eu  lieu  qu'après  la  fupprelKon  entière  de  cette 
^■nde  (Charge,  ce  qui  arriva  lorfque.  Pépin  fut  par- 
venu \  la  couronne.  Ce  fat  Cbarlemagne  ,  fon  fils  » 
qui  ayant  réglé  les  offices  de(à  maifen  fur  le  modèle 
de  celles  des  Empereurs  Romaim,  créa  un  Chcffjr 
les  Officiers  de  fa  bouche ,  qui  étoit  appelle  Cornes 
Caftrenfit  ^  Architriclinus  ,  &  TrichiUniarchat  ce 
Chef  comnuuuknt  à  tous  les  Officicrs>I>emeftiqiicfr 
du  Prince  ,  tels  qne  te  Pannetler PEcbadôn ,  la 
Boutciller  ,  les  Muîrres-d'Hotel  ,  &  les  Gentils- 
hommes fervans  ,  appelles  Minjorts  ,  c'eft-à-dire  , 
menj'te  refi<e fervientes.  Les  autres  Officiers  étoiest 
diiiingués  par  le»  noms  de  Caftrtnjcs,  Padagip, 
Dif cerf  tores  ^Pifiwts  fPinetrntt ,  &  Lamfadatit. 

Une  partie  de  ces  droits  &  fonéliom  a  depuis  cti 
démembrée  &  attribuée  à  d'autres  charges  de  la 
maifon  du  Roi.  Aujourd'hui  le  Grand-Maître  règle 
la  dépeoic  de  la  bouche  de  ia  mailbn  du  Roi.  11  a 
fnrifiuftioo  fur  les  fept  offices ,  de  donne  la  plflpart 
de*;  rliarges  lorftju'clles  font  vacantes  ;  les  0.*Hciers 
pourvus  de  ces  cliar^cs  prêtent  entre  <cs  mains  1er- 
mcnt  de  fidélité  au  Koi.  Henri ,  Duc  de  Guife  ,  fur- 
nommé  le  Balafré  ,  remit  volontairement  au  Roi 
Henri  m.  la  difpolîiion  des  offices  de  la  boncfacft 
du  gobelet ,  après  s'être  appcifu  de  ladéfiuce  que 
le  Roi  avoir  de  lui. 

11  rc(ji)!t  le  ferment  de  fidélité  du  Maître  de 
ratoirc ,  du  Maître  de  la  chapelle  de  muliqae,  des 
iùc  Aumôniers  de  la  maifon  du  Roi ,  ou  du  eomnnui, 
dtt  premier  Maltre-d'Hôtcl ,  du  Maitre-d'Hôtel  or. 
dinaire  ,  des  douze  Mattres-d'Hôtel  de  quartier  ^ 
duGrand-Pannetier,  du  Grand-Echanfon ,  du Graod- 
Ecuyer-Trancbant ,  des  trente-fix  Gentilshommes 
fervans  ,  des  Maîtres  de  la  chambre  aux  deniers, 
des  deux  Contrôleurs-généraux ,  des  feise  Cootid- 
lenrs  de  quartier ,  du  Grand-Maitre  ,  du  Maître 
de  l'Aide  des  cérémonies,  de  l'Introdufteur  des  An»- 
baifadeurs ,  de  du  Secrétaire  à  la  conduite  des  Am- 
balTadcurs,  de  l'Ecuyer  ordinaire  du  Roi»  dt  des 
vingt  Ecnyers  de  quartier  ,  des  quatre  Lienienaots 
des  Gardes  de  la  porte ,  des  Concierges  des  teo» 
tes ,  &c. 

Quoique  nous  faffions  remonter  l'origine  de  la 
chaude  Graod-Maltre  jnfi]D*no  temps  de  Charte» 
migne  ,  moM  nVrans  wyendant  une  lifte  fuivie  de 
ces  premiers  Officiers  de  El  cooroone  que  depuis  Ar- 

roal  de  Wefemalle  ,  qui  eft  qualité  Souverain- 
M^ave-iVllôtel  du  Roi,  vers  l'an  i»9o.  Depuis  Ar- 
noul  de  Wcfemalle  jufques  &  compris  Loius-Henii 
II.  Prince  de  Coodé  ,  aducllemeot  Gcand-Maliie 
de  France,  on  en  compte  quaraoteHlcn>,dkccfiMit 
cens  dont  aoas  donnons  ici  b  '*i'm"'*frmifr* 

X</le  igs  Grauds-Mattns  de  Fmue, 

I.  Aemi  de  Weremalle,  (jntlifié  SouvtrainmGrani. 

Maint'tHitel  du  Hoi ,  vtnVm   ttt)o 

s.  Mithica  de  Trie  ,  ver«   ij^^ 

].  Jean  de  Beaamont,  en  i]]o.  âc  

4.  Caf  t  ScijpMDrde  Certi ,  ca   im 

j.  RobertIII.deX>ren(,  S  eigneur  de  Beu,  'J44. 

  t||e 

t.  Jeaa  ,  Seigneur  de  Cbliilloo-ibr-Mirae ,  ijjo, 

.  mcv   •  tj5i 

7.  Jean 
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-t.  Je»  IL  êt  Meln ,  C«ntd«  TmeuMti  fiji.  »plein  de  rocs  ;  de  brouillards ,  expofé  au  vent.  Û 

8.  m^l^^m^nlséein'i^V^-kbmyriû  en  pierres  propr»  à  bâtir  ima.soa  y  trouv. 

mort.   .   .   .    r\   i|8tf  "rarement  &  peu  de  bois  à  cet  ufagc;  car  tout  le  tct- 

9.  Cojr  Damai .Seigaear de  CoaCm ,  i}8<.  1)88.  &  t]9|  »'ein  de  ce  caoton  fufEroit  à  peine,  ou  plutôt  ne 

10.  Jc4ii  le  M«riicr ,  Seigneni  de  Noviaot,  i}8S.  .   if^f  «ftufiroîC  jaiDlU «OX  bcluns  de  la  vie ,  tant  il  eft  dé- 

1 1.  Louis  Dnc  de  Bavlue,  i4o>.  *  140J.  noR.  ,  1407  ,narf  de  toott  fecttlité.  U  y  a  cependant  au  pied  de 

ii2:^ÏÏ:^:^^S,g;,;.W  hauteur  quelques  vignes 

torf.  ....  ,   r\  .  .  .  .  ,  .  .  141;  »brcs  fruitiers  oc  autres  petits  lieux  cultives.  Mais, 

•4.  Loni»  de  BamboarCoâiM4*  Vcoîtae»  1411.  «au  rcitc  ,  c'eft  un  véritable  défert,  propre  à  bibti> 

»  Th^i  iW^«r  ^MLdû.^'  *^  ^      pédtwte.  Ceux  qui  l'habitent ,  y  me-  ' 

**  S^geew  dtMMfiAtel,i4fl.(4«|.  «geot  une  vie  tti^-dore  ,  &  pour  la  nourriture  & 

t6.T,^"uyia'd^t'^\;mo,^  IlL  «POUr  le vctcmcnt 

17.  Charles  ,  SewpeBT  de  Cnlant ,  1449.  &  .  .  .  i4{i       Les  Religieux  de  Graadmont  luivent  une  règle 

«fc  J«cqpeideCEiibMei,Sf%nfiirwitriace,i4fi«       -  ptrcicaliere.  Cet  ordre  fat  fondé  vers  l'an  1076. par 

mort     .  .  .   ,4{,  St.  Etienne  de  Thiettl  code  Thiers,  Gentilhomme 

îo  An'^^'*  r        T  r'j'  '  •  d'Auvergne .  fumommi  de  Muret  ,  parce  que  ce 

10.  Antoine  ,  Sire  de  Crof  ,  mAj.  le  dcmecea  .   .    146Î  r  .  r     1  j  .1  ■   li-  ■• 

11.  Chailei  de  Mclun ,  Seigneur  d*  ItaMoidllei.  '"^     montagne  de  Muret  qu  il  établit  ces  Relu 

146^.  dc'capité  ic  »o.  A*ût  146B  gicux ,  qui,  en  1 1 14.  quatre  mois  &  demi  après  fa 

SI.  Antoine  de  ChabaaBet,C!eflKe^IlMpaMRio  *  mort ,  tranfporterent  ton  corps  &  leur  habitation  i 

i4«^7  mcnit.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  1488  Grandœont,  OÙ  ils  ••établirent  à  demeure.  L'ordre 

***     rn-'u"  '  :  .^Tî*?*!^  :*f^.  .   a  '*  GModmont .  dans  la  congrégation 

14.  Ch.wîci  H  'dV\mboife/Se^piêarde*ChwieDt ^  '"^7-  (  t^oye^  Bailict).  Cet  ordre 

iSoi.meort.   1511  fut  gouverné  par  des  Prieur;  jufqu'en  l'année  1 }  1 8. 

*f.  Jvqoaa  ILdeClubniM,S4pe«  delaMiee,  que  Guillsnaie  fielliceri  fut  nommé  Âbbé,  &  en 

*«*  *  A  *  '    reçut  les  marques  des  mains  de  Nicolas  ,  Cardinai 

''^*meu«   f!'^\T/!^T'.  .5.9  d'Oltie.  fous  le  pontificat  de  Jean  XXn!*^^ 

t>  H/taé,  eiunt dé tanîekCeM le  1Mb «1(19.  I.  cgiife  ât  le  couvent,  bâtis  parles  Rois  d'Anglc- 

meart  ijic  terre ,  Henri  I.  Henri  11.  &  Richard,  (ont  aâneile- 

j8.  Anne  ,  Doc  de  Montmorency ,  ijirt.  jofqn'en    ijfS  aient  dans  une  ruine  totale  ,  de  mène  qoc  Pappaiw 

19.  l»"^  «1=  Montn^orency  ,  .558.  fe  dé-  ^^Oj  abbatial.  ()atfoni)oit  un  des  quatre  corps- 

30.  Frjnçoirdc*  Lo:i' ine    dIic  de'  Gaifé  , " .  j  j,!  dc-loRts  de  l'aodeo  édifice  ,  &  que  l' Abbé-général 

meatt  1561  avec  les  Religieux  qui  rettent  dan^i  1;)  maifon.aété 

}t.  Ucnii  de  Loirainc  ,  I>ac  de  Guife  ,  meurt.   .   .   15^^  çonttaint  d'abandonner.  Ils  le  font  réfugiés  dans  un 

js.  ChMlci  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guifc ,  re^en  petit  bâtiment  conûruit  depuis  eafins  <o.  ans  . 

,^  chSrBVjror."ci™;rde'HL .  .,8,.  p««;f"«  ^^^^  Rcu^j^nés^. 

ntvrt   .  lûix  maladies  épideroiques.  Cependant  rAbbe-général 

14.  Louis  dt-  Boarbon  ,  Comte  de  Soiffoni ,  itfi».  n'a  d'autre  relfourcc-  ,  pour  faire  rétablir  ces  bâti- 
ment* en  i6.\i  mcnts ,  que  fes  épargnes ,  qui  ne  peuvent  être  coflk 

$$.  Henri  U  de  Bocrbon  .  Prince  de  Condt ,  U41.  fidérables  ,  •Meodu  la  modicité  delwfefaOM, 

se  Loid"?.  dTB'ooibo;  .  Princ; d;condé  ;  .c^^:  que  le$ autre» mifoi»  de  iMoidnMpeiifentgoe. 

jDfqu'en.  i6{4  res  lui  doDoer  de  fecoon.  Cette  Bnwye>eft  mune- 

Thom:l^  François     Savoie,  Prince  de  Carîgnan,  diatement  foumifu  au  St.  Siège  ,&  jouit  de  dix  mille 

dcpcii  10^4.  iu[q.i\;n  itfjfi  livres  de  rente  ,  OU ,  félon  d'autres  .  de  vingt-cinq 

jl.  Atm.ni  de  Boubon ,  Prmce  de  Contt ,  1656-  miHe.  Elle  eft  éleftive  &  régulière.  L'Abbé  eft  en 

i,.  IkKl"  de  Boarbon,  Duc*  d'Enghieo",  pui.'    '    ^  poffcfiîoa  dc  la  jcftice  dtt  U«ttJ>9Bf  k  teB^potcL  L« 

Prince  de  ComU' ,  1  âiso.  meurt  en .  .  .  .  1709  communaote  da  nouftefe  eft  ordtaairement  cota- 

40.  Lonii  m.  Duc  de  Boarboo  ,  rcfti  eniorrivinoe  pofce  de  trt^nte-cir.q  ou  quarante  Religieux.  C'eft  le 

ea  168$.  taeart  eo.  1710  g^oj      confère  toub  les  prieures  dépendans  de  l'ab- 

a.  I.o«fc.Heori ,  Duc  de  Booibea.     171».  «an  ^^^^  Grtndmont  .  excepté  les  ^utN  premiers 

4>.  &edi.MILPrio^deCe^'»depdi.*  .'      1740  qolwqueot  après  l'éleaioo  de  chaooeoooyelAbW. 

GRANDMONT.  Il  y  a  deux  prieurés  fimples  de 

GRAND-MÉNI  L,  en  Normandie,  diocefc  dc  ce  nom,  dans  l'intendance  d'Alençon  ,  au  dioccfc 

Séez ,  parieir.crii  dc  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  dc  Séez  i  l'un  vaut  »ooo.  liv.  Si  l'autre  mille  livres 

dhéKoa  d'Argentan  ,  fergcntcric  aux  Bruns.  Un  y  de  rente*  Dam  le  Berry  ,  au  diocefe  de  Bourges  . 

compte  1 00.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4. L  N.  N.E*  il  y  a  on  antit  priewé  du  nom  de  Grandmont  ;  dt 

d' A rgentan.  uo  qoatrienie  do  même  nom  de  Grandmont ,  exifle 

CKAND-MÉNIL,  village  ,  annexe  de  la  paroiiîe  en  Franche-Comté ,  au  diocefe  de  Befanqon  :  ce  clcr- 

d'Efcouvrcs  ,  dans  le  l'oulois ,  parlement  de  inten-  nier  eft  coaTentuel  ou  rural  i  il  dépend  de  l'abbaye 

dance  de  Metz ,  jurifdiâion ,  tabdélégadott    re-  de  Muntjoyt  dans  les  Alpea ,  dl  «it  >lt nomination 

eette  de Toul.  On  n'y  compte  point  de  feoneapaiti-  du  Pape.  , 

ciilier,ce  village  étant  affbuagé  64.  feuxavecEKoo-       GRANDMONT ,  en  iE'ranelie-Comté ,  dioce  te 

vres.  II  eit  à  trois  quarts  dc  lieue  O.  N.  O.  de  Toul.  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  , 

GRANDMONT ,  Grandimontium  ,  dans  la  Mar-  recette  de  prévôté  de  Veloul-  Ooy  compte  ss.feos. 

die,  diocefe,  intendance  &  éleâion  de  Limoges  ,  Cette  oonuranaoté  «ft  finée  «n  pays  de  mon* 

Wnlément  de  Paris-  C'eft  le  nom  d'une  fiuneuieab-  tagoes. 

nye-chef-d'ordre,  fîtuée  dans  les  montagnes  dc  en       GRANDMONT,  en  Bourgogne ,  diocefe  de Be- 

P'jys  de  bois  ,  à  une  lieue  N.  un  quart  à  l'E.  dc  Mu-  faoçon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 

ret,  j.  2^.  £.  de  Limoges ,  8.  &  demie  O.S.  O.  de  liage  de  Cbâlon,reiIbrt  de  St.  Laurent.  On  y  compta 

Guerct ,  4.  &  demie  O.  de  BoQipnenf ,  dk  $*.  dk  84.  fimi.  Cette  communauté  eft  à  j.  1.  S.  S.  do 

demie  S.  S.  O.  de  Paris.  Long.  19.  7. 40.  lat.  4$.  $eacre. 

$9-  40.  Voici  la  defcription  de  Grandmont  telle       GRAND-OFFIN,  en  Artois ,  diocefe  de  Boofo. 

^'on  la  trouve  dan'.  u;î  jcricn  tnanufcrit.  »  Grand-  |;r.c  ,  rynl".  h-['rov;;in;il  d'Artois ,  parlement  de  Pa- 

*iBont  eft  (itué  dans  les  montantes ,  au  territoire  ris.  intendance  dc  Lille  ,  bailliage  de  recette  de  $t, 

•deLioBoges.  C'eft  ua Ken  tdfiè,aéfil«,fioid,  PoL OnycoMpte  ij'few* «4. peefiMnai.CaiM 
Ia«<  Ul,  Aaanaaan 
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SaroilTe  eft  fitafe  furud  ràâtttm  i  1  dtosto  dé 
eue  de  la  ri?e  droite  de  h  Caiiclie«  I  ».L  qtlVt 
N.O.  de  Hefdin. 

GRANDOUET  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
«ienz ,  parlement  de  inteDdaoce  de  Rouen  ,  élcc* 
tion  de  PonNrEvIqae  ,  fergeoteife  de  Caobremer* 

On  y  compte  feui  privilégies  8t  Jo.  feux  tailla- 
Wes.  Cette  paroUle  cli  à  1. 1.  <5c  deux  tiers  S.  O.  de 
Pont-l'Evêque ,  &  autaotO.de  Lizieas.  Soater- 
loir  aboùde  es  grains  &  eo  pfitarages. 

GRANDPfiE ,  GraruUfrûtum ,  vilie  avec  un  an* 
cien  titre  de  comté  ,  en  Champagne  ,  diocefe  do 
■Rheinr, ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
loas  .éleclion  de  Sttr.  Mcnchnult.  On  y  compte  174. 
fcnx  ,  y  compris  ceux  de  plulieurs  hamta  .ix  qai  en 
dépendent.  Cette  ville  eft  fituéc  en  pays  de  buns  h- 
boarages ,  où  il  y  a  de  grandes  &  belles  {nrairies ,  & 
oCi  il  croît  peu  de  vïn  ,  for  la  petite  rivière  d'Air , 
qui  fc  jette  dans  celle  d'Aînc  une  lieue  plus  bas,  à 
S.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Ste.  Menehoult ,  4.  & 
éeaié  S.O.  de  Stcnay  ,  7.  &  demie  N.  O.  de  Vcr- 
duo  ;  te.  &  demie  £.  de  Châlom  ,  &  10.  £.  H, 
E.  de  Rhein». 

La  terre  &  feipncaric  de  Crandpr^  étoit  autrefoif 
un  des  ^pt  comtés-pairies  du  comté  de  Cham^a- 

Sne.  Herman  I.  qui  vivoic  en  io6o.eftleptiuaaaeQ 
ei  Comtes  de  Graodpn  dont  on  ait  connoiiTance. 
Sa  poRMt^  poflKda  le  comté  de  Grsndpré  jufques 
vers  l'an  14^0.  q.i'Ednuard  II.  quatorzième  Comte 
de  Grandpre  ,  mourut  Tans  poAérité.  Quentin  le  Bou- 
teilUr  acheta  alors  le  comté  de  Grandpré ,  qu'il  re- 
vendit à  Henri  de  Borfelle ,  Amiral  de  Hollande , 
mort  en  t47».  &  dont  le  &» ,  Valfort  de  Borfelle , 
Maréchal  de  France  ,  vendit  en  1487.  le  comté  de 
Grandpré  à  Louis  de  Joyeufe ,  Seigneur  de  Botchou , 
auquel  Charles  VIII.  confirma  le  titre  de  Comte  , 
0t  qni  mourut  en  1498.  De  lui  defcendoit  au  qua- 
trième degré  ,  Pierre  de  Joyeaiè ,  qtù  lut  tné  en 
s6ji.  &  dont  la  fcmir ,  Marguerite  de  Joyeufe  , 
^oufa  Antoine  -  François  de  joyeulè  ,  foo  coufîo. 
leur  111s ,  Charlc<i-Fran(,()is  de  Joyeufe  ,  Comte  de 
Grandpré,  mourut  en  1680.  &  laiiia  pourfucccHcur 
Joies  y  fimfils,  mort  après  Tan  1700.  Celui-ci  fe 
voyant  fias  enèmts  ,  donna  te  comté  de  Grandpré 
î  l'un  des  enfants  de  Jules-Charles  de  Joyeufe ,  Sei- 
gneur  i!e  St.  Lambert ,  fon  coufin.  Cette  terre  échut 
enfuite  à  Jean-Gedeon-André  de  Joyeufe ,  par  tran- 
faélion  avec  fes  deux  frères  ainés,  du  31.  Mars  171a. 
U  époa&  le  i.  Décembre  171  a.  Antoinette  de  yU' 
Utrs^t.YtwffeinUt ,  dont  1*.  Jofèph-Armand ,  Mar* 
quis  de  Joyeufe  ,  né  le  14.  Avril  1718.  Colonel  du 
régiment  de  Pontbieu  eo  1741.  &c.  »**.  Honorée, 
fiée  le  19.  Mai  1719.  alliée  le  3.  Juillet  1741.  à  Ao- 
goftin-Loois  Hemteqtrâi ,  Marquis  d*£cgii«vi£|f • 

La  maiibn  de  Joyeufe ,  Vxmt  des  ph»  mcienne* 
&  des  plii';  illuftres  Au  royaume  ,  étnit  originaire 
de  Châteauncuf-de-Randun  ,  dans  le  Gcvaudan,au 
diocefe  de  MeDde  ,  en  Languedoc.  Elle  fubfiftoit 
encore ,  iln^  a  eas  loi^temps ,  dans  les  brandiet 
î^AfthUr  ft  de  Gmnifré.  Cette  derniene  avoit  été 
fi)f ire'e  par  Louis  de  Joyeufe  ,  fils  de  Tannegoy  de 
Joyeufe  flc  de  Blanche  de  Tonrnon  ,  qui  acquit  le 
comté  de  Grandpré ,  &  par  achat ,  ainû  que  nous 
t'avons  dit  ci-deiTus ,  &  par  fon  mariage  avec  Ifabeau 
de  Hallwin  ,  Comteflc  de  Grandpré ,  fille  de  Jean 
de  Hallwin  ,  Comte  de  Grandpré  ,  &  de  Jeanne  de 
la  Clijie  .  Dame  de  Commmes.  De  la  branche  de* 
derniers  Seigneurs  de  Gramlpré  ,  ctoit  iffu  Jean-Ar- 
mand de  Joyeufe  ,  Baron  de  St.  Jean-fur-Tourbe  , 
Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  &  Maréchal  de  France, 
4)tte  fes  longs  fervices  élevèrent  à  cette  d^té  en 
i£93'  au  mât  de  Mars ,  &  qui  monmtk.i.  de  Juil- 
let ^jio.\  Paris ,  en  fon  hôrcl ,  place  royale,  dcfbt 
inhumé  U  4.  en  réglife  de  St.  Paul ,  la  pacdflè* 
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GRAHDPUlSf  dans  h  Bric-Françoîfe ,  dioeeft 

de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleâioo  ; 
de  Rofoy.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroiRè  eft 
à  1.  l.S.  S.B.  de Rofay, dt4.de quart B.N. Bide 
Melutt. 

6RABDQUEVILLY ,  en  Normandie ,  diocefe, 
parlement  ,  intendance ,  éleélion  &  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  13$.  feux.  Cette  paroiflc  eft 
firuée  furbiivcgaucfaedelaSeint^à  i<4.S.S.0t 

de  Rouen. 

GRANDRIEU  ,  dans  le  Gevaudan ,  en  Langue^ 
doc  p  diocefe  2c  recette  de  Meode ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  | 
de  Lanç;uedoc.  On  y  compte  100.  feiis#  Cette  pa«  | 
roilfe  elt  à  s.  1.  N.  N.  E.  de  Mende. 

GRANDRIEUX,  dans  la  Marche ,  diocefe  &in. 
tendance  de  X*imoges  .  parlement  de  Paris  ,  élec* 
tion  de  Boarganenf.  On  n'y  compte  que  ao.  fc» 
Cette  communauté  cR  (Ituée  CD  pays  peaAttUc,) 
l'exception  des  pâturages. 

GRANDKIU  ou  Grandrin .  en  Picardie ,  diocefe 
de  éleâioQ  de  Laoo ,  parlement  de  Paris  ,  iotendaDco 
de  Sd£R)ns.  On  y  compte  48.  fétu.  Cette  pacoiflff 
eft  fituéc  près  des  conEns  de  la  Cbampagpe  ,  I  ).k 
&  demie  Si.  E.  de  Vcrvins. 

GRANDROUY .  en  Picardie,  dïoCefe  &  éleaioi» 
de  Noyon ,  parlement  de  Paris  »  ioteodaoce  de  Sût» 
Ibos.  On  y  compte  jj.  fêmt.  Cette  pacoiflë  cfti 
quelque  diftance  N.  E.  de  Nèfle,  &  à  }.  deos 
tiers  N.  N.  O.  de  Noyon. 

GRANDRUZ ,  dans  le  Noyonnois ,  au  gouverne^ 
ment  général  de  Tlfie-de-France,  diocefe  &  éleâîoii 
de  Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intemlaneede  Soî& 
fons.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroîflb.cftl 
trois  quarts  de  lieue  E.  de  Noyon. 

GRANDS  VIGNE ,  en  Limpfio ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  parollb 
eft  à  4. 1.  di  demie  E.  de  TaUes.  Stta  tsmiirdi 
peu  fertile. 

GRANDS AIGNE,  dans  ta  Marrl.e  ,  diocefe  dd 
Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  flfoa« 
Hds  ,  éleâioo  de  Gueret.  On  y  compte  |S.  feob 
Cette  comminuiué  eft  fituéc  en  pays  de  nioOi< 
tagnes. 

GRAND-SANCEY  ,  en  Franche-Comté  ,  dir>- 
cefe,  parlement  6c  intendance  dcBefançon,  bail- 
liage âc  recette  de  Baume.  On  y  compte  txi.feux. 

Cette  paroifiè  eft  à  trois  lieues  dt  quart  B.  S*  £*  de 
Baune. 

GRANDSEILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine; 
diocefe  de  Metz ,  confeil-fonverain  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Blaaont.  On  y 
compte  50.  feus.  Ce  village  eft  à  5.  quarts  de  Ueee 
S.  O.  de  Blamontr 

Par  lettres  du  1 1.  Mars  171J.  la  terre  &  feignen* 
rie  de  GrandfetUe  fut  érigée  enmarquifat,  en  faveur 
de  René-François,  S(brqiâs  da  CMfelee,  Baron  de 
Cireyea  Vofges,  commaodaotnne  compagpie  de 
CbevM»-Légers  de  la  garde  do  Doc  Léopold  de 
Lorraine  ,  mort  le  1.  Janvier  17s  5-  Lieutenant- 
général  des  armées  de  l'Empereur,  l^oye^  Cirey. 

GRAND-SELVE ,  GrandisJilva, ahbayed'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Cîteanx  ,  ao  pays  de  Rivière- 
Verdun,  en  Gafeogoe ,  diocefe  de  pariemeatde  Ton* 
lottfe ,  intendance  d'Aufcb ,  élciflion  de  Rivière' 
Verdtin  ;Gtuée  dans  une  contrée  agréable  &  fertile, 
fur  la  petite-  rivière  de  NadalTe  ,  à  iim.-  lifui-  &  de- 
mie O.  de  Verdun  &  de  la  rive  gauche  de  la  Garoo- 
ne ,  de  6.  &  demie  N.  O.  de  Touloufe  ;  fondée  en 
1 144.  de  qui  vaut  environ  16.  mille  livres  de  reste 
à  l'Abbé  commendataire.  La  taxe  en  cour  de  Roms 
eft  de  4000.  florins. 

GRAND.S£LV£ ,  eo  I.anguedoc.  diocefe  &  iv- 
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cette  de  Karboooe ,  parlement  de  Tooloofi; ,  géné- 
nlM  de  Montpellter iatentbnce  de  Langaedoe. 
Oay  compte  18.  feux.  Cette  communauté  eftfituée 
l  qaelque  diftancc  de  la  rive  droite  de  l'Aude, à  1. 1. 
ïî.  N.  E.  (li-  'Narbonne. 

GRAND-SERVA,  ea  Franche-Comte, dioee(é, 
terre  &  recette  de  St.  Claude,  parlement  &  iaten* 
daoce  de  Befançon.  On  y  compte  j8.  feux.  Cette 
commooautc  elt  Htuce  près  de  la  Bieiine ,  à  3. 1.  S. 
0.deSt.  Claude. 

GRAND. VABRES  de  Conques  ,  eri  Rouergue  , 
diocefe  de  Rhodès  ,  parlement  de  Toulnufe  ,  inten- 
dance de  Montauban ,  élection  de  Villefranche.  Oa 
y  compte  6.  feux  9.  bellu^ies  &  une  demi-bellugue 
de  feu.  Cette  paroifTe  eit  à  une  dcmi-lieoe  N<  de 
Conques  ,  &  à  7.  1.  N.  O.  de  Rhodes. 

GR  AND-VABRES  de  U  Fin^c/ic  ,  en  Rouefgue, 
diocefe  de  fibodès  ,  parlement  de  Toaloaie  ,  ioieD» 
daace  de  Montauban,  ^teftion  de  Villeèiocne.  On 
y  compte  lin  feu  &  un  q'.iart  de  bcllugne  de  feu. 
Cette  communauté  eft  iîtuée  à  quelque  diilance  de 
la  dfe  gauche  du  Lot  »  I  me  lieue  M.  K  B.  de 
Conques. 

GRAmïVAti ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  CteN 

tnont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Rlom, 
cieclion  d'IiToire.  Oay  compte  ijo.fcux.  Cettep»* 
roifle  eft  à  S' L  demie  £.  d*Iflbir«,  autant  S.  S» 
£.deThl«n. 

GRANDVAL ,  en  l^ormàndie ,  diocde  ft  Amc 
tion  de  Lîzieux  ,  parlement  de  Rouen,  ioteodance 
d'Aleo^on ,  fergenterie  de  bap.  Oaycomple  6a. 
feux.  Cette  parotflê  eft  k  (•  lieoet  &  S.  B.  de  Li« 
kieus* 

GRAVn>VAfi ,  dain  te  Gevandan,  en  Langae- 
doe ,  diocefe  &  recette  de  Mende ,  parlement  de 
ïouloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Laiij^  jcdoc.  On  y  compte  to.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  dans  les  montagnes  ,  &  où  il  y  a  de  bons 
pâturages  ,  qnî  fervent  à  nourrir  quantité  de  bdtdit 

GR  AI^DVAL  ,  en  BreflTe ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon,  élection  ,  bailliage 
&  recette  de  Bourg ,  mandement  de  St.  Trivier.  Ou 
y  compte  1 4.  feux.  Ce  village  eli  à  1.  &  demie  N. 
O.  de  Bourg. 

GRANDVAL  &  Vaux,  en  AuwfgDé,  diocere  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  .intendance  de  Mou- 
lins, éleÂion  de  Gannat.  Oft  n'y  compte  que  9. 
feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroilTe  de  BulFet. 

GRAl^DVAUX,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tun,  puilemeot  Ot  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
cecette  de  Cbirottes.  On  n'y  compte  que  ao.  wn. 
Cette  paroiiTe  ed  fîtuée  fur  la  roated'Âutnil,àdoq 
quarts  de  lieue  N.O.de  Charolies. 

GRAIIDVELARS  «  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Be&Dçoa,  parlement  d(  intendance  de  Dijon ,  bail- 
li^ de  Chllon ,  reiToft  d«  Sabt'Laurcot.  On  y 
compte  14.  fcuY.  Cette  commoDauté  tft  fituée  Cil 
pays  de  pbines  &  de  graius. 

GR  ANDVELLE  Fouffcmagnc,  dans  le  Sundtgaw, 
en  AUàce*  dioccië  de  Bile ,  confeil  fupérieur  6L  va- 
tendance  d'AUàce  .bailliage  recette  de  Bedtfort. 
On  n'y  compte  point  de  feax.  Ce  village  eft  à  dens 
lieues  &  deux  tiers  N.  £.  de  Bedtfort ,  &  autant  O. 
S.  O.  d'Altkirck. 

Les  terres  dtlêtgneuries  de  FoufTemagne ,  Grand- 
velle  ,  Fontaine,  avec  partie  de  celles  de  Montreux 
&  de  Roppe ,  toutes  (ituées  dans  le  Snndtgaw ,  fu- 
rent érigées  en  titre  de  comté ,  fous  la  dénominattoil 
éeGrandvelle-Foujjemafne  ,  par  lettres-patentes  du 
mois  de  Juin  1718.  reginrces  au  confeil-fouverain 
d'Alface  le  10.  AoÛtfuivant.en  faveur  de  Françoiî- 
Jofepb>lgaace .Baron  de  Rcuuuh^ FoulTemagne & 
Hootrens ,  ci-devant  Ca^taioe  ont  le  régiment 
d^AUwc.  lafiutatie,  puis  dam  cdoide  QuadK,CaF 


G  R  A  74/ 
«aleri^  ,  de  de  iâpoftérité  mafculine,  tant  en  coo- 
fidération  de  (ônandenile  noblrflè  ,  que  de  tes  rer«i 

vices  lîcde  ceux  de  fa  famille.  Il  étoit  fils  de  Fran- 
çois-Guillaume, Baron  de  Reinach-de-Fnuifema^ 
gne  ,  qui  avoit  été  pendant  pluOeurs  années  Liciki 
tenant-Colonél  du  régiinent  d'Allkce  ^  Cavalerie  | 
gendre  de  Phllippe^Cbaries  île  Rcinach ,  CapitainU 
pendant  35.  ans  dans  le  régiment  d'Alfare,  Infante- 
rie, dk  neveu  de  Nicolus-Huœbcrt  de  Reinach  dO 
Montreux ,  tue  au  ficge  de  Gironne  après  48.  annéoB 
de  lèrrice ,  étant  alors  Marécbal^e-Camp  de  Coon^ 
mandant  du  iég!iAentd*AI&ce,tBbnierie.1.e  Comid 
de  Reinach  eut  teotr*autres  enfants ,  Philippe-Char- 
les de  Reinach,  qui  étoit  en  1718.  cadet  dans  les 
Gardes-du-Corps  de  Sa  Majefté,dkCapitiinedaiial4 
régiment  du  Roi  .Cavalerie. 

GR ANDV'ELLE  ou  Granvelle,  en  Franche-Coiw 
té  ,  diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon^ 
baUUage  recette  de  Velbul.  On  y  compte  at.  feusi 
Cette  paroïflè  eft  àtroia  lieoaa  Â  tiemjS..  0*  dé 
Vcfoul. 

GRANDVERNEUIL,  dans  le  duché  de  Cari* 

Ïuan,  dioccAsde  Trêves ,  parlement  de  iotendaneé 
e  Met*.  jnriliiIftMMdt  fubddi^ation  de  aflooM 
dy.  recette  de  Sédao.  On  n*f  compiu  que  ip» 

feux. 

GRANDVESIN,  dansieduchtf  de  lorraine  « 
diocefe  de  Toul .  confeiybuveiain  &  intendance  dé 
Lorraine ,  bailliage  it  ficette,  de  Damey.  On  y  coow 
pte  1 8.  fèuz.  Ce  viliaga ddpénd  de  la  paioiBè  da 
Crey  ouCrevic. 

GRAtîDVIF  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cleri 
mont,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  ^ 
éleAîon  d*Iflbire.  On  v  compte  149.  feux.  Cetté 
paroilTe  eft  ^  ^  quarts  de  liene  S.  d'Ambett^  0i  à  S.  U 
E.  S,  E.  d'IlToirc. 

GRANDVLLLARS  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  AI- 
face ,  diocefe  de  Bâte  ,  confeil-fupérieur  inten^ 
dance  d'Alfeee. bailliage  de  Delle.fecette  de  Bedt.» 
fort.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle ,  chef- 
lien  d'une  feigneurie  de  fon  nom ,  eft  fituée  furlari^ 
vierede  H.iii,  à  i.i.  N.O.dePoicentni,&i. Aideui 
tiers  S.  E.de  Bedtfort. 

GRANDVILLARS  ,  en  Franche-Comté ,  dio^ 
èaic,  teeredk  recette  de  Saint^ïlaade,  parlement 
intcndanee  deBeAnom*  On  y  compie  aoii  fwi» 
Cette  conimnanl/ eft  M.  Benei  O.  if.  0.dtf  Saioai 

Claude. 

GRANDVILLARS  .enBrcfTe,  diocefe  de  Lyon  * 
faarlemeiit  de  intendance  de  Dijon  ,  élection  «  baiU 
nage  dt  recette  de  Bourg,  mandement  de  St.  T<i< 
vicr.  On  y  coflDpic  6*kuÈ»  Cd  viUagecft  LM» 

de  Bourg. 

GRANDVILtE ,  dans  le  pays  Chartrain  ,  an 
gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  dé 
Chartres,  parlement  de  Paris ,  intendancé  d^Or-i 

léaos  ,  éleélion  de  Doordan.  On  y  compte  t6* 
feux.  Cette  paroliTe  eft  à  j.tieues-dtdeux  tie^s  S.  S. 
O.  de  Dourdao. 

GRANDVILLE  ,  en  Champagne,  diocefe  dC 
éleftioo  deTroyes,  parlement  de  Paris,  intendancé 
deChilons.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifls 
eft  finiée  fur  la  rivière  de  l'Ruître ,  à  1.  lieue  de  èellé 
d'Aube.  &  6.N.  N.  E.  de  Troyes. 

GRANDVIfJ.E,  GraniviUa,  ville  avec  titre  de 
vicomte,  fiegc  d'amirauté,  bureau  des  cinq  groAèé 
fermes ,  bureau  du  tabaf ,  port  de  mçr ,  dcc.  en  Mocu 
mandie,  diocefe  &  éleftton  de  Coétances ,  parle* 
ment  de  Rouen,  intendance  de  Caen.  On  y  com- 
pte 470.  feux.  Cette  ville  eft  iîtuée  fur  le  haut  d'un 
rocher  efcarpé  de  tous  côtés,  &  prcfqiie  environné 
de  la  mer,  &  féparé de  terre-ferme ,  vers  l'orient, 

£ar  une  tranchée  de  ao.  pieds  de  large ,  taillée  dani 
(toc,  quienlianDeuoeiile  £icUe  àiaoadet  det 
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eaux  de  la  mer ,  par  !e  moyen  de  ce  foffe  ,  à  4.  1. 
N.  O.  d'Avranches ,  $•  &  tiers  S.  O.  de  Coûtanccs, 

4.  tien  N.  N.  O.  da  Mont-Saint-Michel ,  6.  M. 
N.  O.  de  FMtorfoo ,  t6.    demie  O.S.  O.  de  Caen, 

5.  &  deux  tiers  N.  E.de  Car.calc,&7.  8t  demie  N. 
O.  de  Saint-Malo ,  par  mer.  Long.  16,  ».  53.  lat.48. 
(o.  II.  Ses  armes  font  d'azur  ,  au  bras  armé  d'ar- 
«sot,  fortaat  d'an  noage,  accompagné  de  trois  étoi- 
fes  d*or.  Le  br»  arméA  les  étoiles  fignifieot  que  la 
ville  cft  &  doit  être  armée  jour  &  nuit  pour  fa  pro- 
pre défenfc ,  félon  l'intention  de  Charles  Vll.df  qui 
elle  tient  ces  armoiries. 

ha  ferme  de  GiaodviUe  eft  un  ovale  fort  eilipfé  , 
Cebt  d'âne  fimplc  mufailte ,  qne  le  Rota  dit  réparer 
en  1717.  1718.  1719.  1750  &  1751.  Sa  longueur 
s'étend  de  l'orient  à  i'uccideut ,  allant  en  pente  des 
deux  bouts  dan  U  ccotn ,  &  là  larBeor  du  nnidi  au 
Ji^teotrioD. 

Cette  ville  n'eft  pas  fort  ancienne.  On  voit ,  par 

no  contrat  (le  t4;9.  oae  Thoma-;  ,  Si'-c-  P'-fcalles 
Danccllcs  ,  Chevalier  Anglois  ,  qui  prend  la  qualité 
de  V'idame  de  Chartres,  Capitaine-général  des  Baflès- 
JUarcbes  Séoécbal  en  Nonnandie ,  cil  le  premier 
Fondatenr;  &  qu'il  fieffiait  de  Jean  d'Argouges , 

Seigneur  de  Gratot  ,  la  Poquc  &  la  montjf^ne  de 
Grandville ,  parle  prix  d'un  chajreau  de  rofcs  ver- 
meilles ,  payable  au  jour  de  Saint-Jcan-Baptifte. 
Far  une  charte  de  Charles  VÏL,  du  mois  de  Mars  de 
Vaa  I44S.  on  voit  qu'elle  ne  commença  ^  (tre  édi- 
fiée par  les  Anglois ,  qu'en  14^0.  On  voit  auffi  par 
cette  charte  ,  que  cette  place  fat  trouvée  confidc- 
rable  ,  regardée  comme  la  plus  forte  de  ce  temps , 
4e  comme  une  clef  de  î^ormandie  ,  &  que  Charles 
VIL  la  fit  ibrtifier ,  y  mit  pour  Gouvemenr  Jean  de 
lorraine,  avec  une  forte  '  ircifon  ,  &  qu'il  accorda 
à  ceux  qui  y  voudroient  vcmr  ilcœeurer ,  les  privi- 
lèges portés  par  cette  charte. 

Les  fortificatioos  en  forent  démolies  en  1689.  de 
les  Bionition»  degnenre  forant  cnbarquées  pourtoa 
portées  m  port  du  Hnvre-de-Gnee  ,fiiriia  vaiflèan 
qui  périt  en  y  allant. 

Elle  a  deux  fauxbourgs  ,  nommés  le  Grand  & 
le  Pttit  ,  mi  font  féparés  par  une  petite  ri- 
vière ou  ndilèan ,  auqaei  00  donne  le  00m  de  Bofe 

ou  Parqu'tet. 

ht  grand  fausbourg  eft  au  fud  de  la  ville  :  U 
commence  où  finit  la  promenade  nonuaée  l'Ei're  , 
dont  il  fera  parlé  ci-après ,  &  s'étend  tout  le  long 
éa  ^ed  de  la  côte ,  for  laquelle  eft  fitnée  la  Tille  , 
îufqu'à  la  tranchée  ou  fofTé  t:iillé  dans  le  roc  ,  dont  il 
a  été  parlé  ci-delTus  ,  vulf;jircment  apptUé  Gueule 
i^âne  ,  &  fe  divife-là  en  deux. 

L'autre  partie  cl\  appellée  buxboaia  DmviUê  oa 
iflnriUt ,  il  caufe  qu'elle  eft  fitnée  for  la  parolflêde 
ce  nom. 

Le  petit  fauxbourg  clt  vers  le  fud  du  grand  faux- 
bourg  ,  de  l'autre  coté  de  la  rivière  ou  ruinéau.  Il 
iiert  de  magalio  général  pour  toutes  les  marcbandifes 
ft  denrées qoift  vendent  à  Grandville;  8c  c'cftie 
fendez-vous  des  Marchands  forains  qui  viennent 
dans  ce  lieu.  Au  bout  de  ce  fauxbourg,  fur  la  grève, 
du  côté  du  fud ,  il  y  a  des  corderies  décpuvertes  , 
ani  ibnt  les  feules  de  la  ville.  C'eii  fur  ces  grèves  ,  Ol 
AT  celles  do  grand  faoxbourg ,  que  t*on  conftmit  les 
'  navires  &  autre-;  bâtimcnf;  n-.archands. 

Ces  deux  fauxbourgs  communiquent  l'un  à  l'autre 
par  un  mauvais  petit  pontd^  carreaux  étroits  &  af- 
fez  malajufiés  aobout  les  ans  des  autres,  fous  lequel 
coole  b  rivière ,  &  qu'on  ne  peut  pailêr  lors  d'an 
grand  vent,  fans  rifqucr  de  tomber  dans,  l'i^au.  Ce 
petit  pont  eti.  inondé  dans  toutes  les  grandes  ma- 
rées i  &  alors  on  paUé  dans  de  petits  bateaux  con- 
duits par  des  enfants.  On  aflùxe  que  U  dépenfo  d'an 
pont  convenable  enceteodroit  ne  monteroit  goetaa 
qjB^  3000.  livres  on  environ. 
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Le  territoire  dépendant  de  la  paroiiTe  de  Grand-' 
ville,  s'étend  jafqu'à  une  lieue  ou  environ  ,  de  lon- 

fiieur ,  vers  le  fud ,  à  l'endroit  appelle  la  campagne 
t.  I^icolas,  fur  laquelle  eft  le  nllage  de  tà  HouUe, 
qui  eft  confîdérable. 

11  n'y  a  à  GranJville  que  deux  portes ,  une  grande 
&  une  petite.  La  [grande  eft  ainli  nommée  parra- 
port  à  l'autre  ,  &  e^i  la  f<:ule  par  laquelle  on  arrive 
en  cette  ville.  Elle  elt  fitnée  an  milieu  de  fon  en- 
ceinte du  Coté  du  fud  ,  donne  communication  avec" 
les  fauxbourgs,  &  eft  fortifiée  yiir  un  pont- le  vis  , 
aiilfi-bien  que  fa  faulTe-portc  ,  &  d'une  Jierfe.  Au- 
deiTus  de  cette  porte  eft  une  maifon  ,  vulgairement 
appellée  le  lo^s  do  Roi ,  laquelle  fcrt  de  logement 
au  Fermier  du  Gouverneur  ,  &  a  fervi  <t  loger  le 
Lieutenant-de-Roi.  Elle  fervoit  anciennement  de 
corps-de-garde  à  la  milice  Bourgeoiic.  A  la  fortic 
de  cette  porte  ,  ily  a  une  place  ,  qu'on  appelle 
rEvre  ,  par  excellence ,  plantée  de  deux  rangs  d'or- 
me depuis  quelques  années  ,  &  foutecue  d'an 
gr.î-.id  &  gros  mur  :  le  tout  enfcmblc  forme  un  affez 
bel  ouvrage. 

La  petite  porte  eft  appellée  la  porte  des  Morts , 
parce  qu'elle  eft  fitnée  dans  le  cimetière.  Elle  con- 
duit au  piirr  ,  &  dor.-"-  r:  i^vriuniraiion  avec  le  Si: , 
qui  elt  un  champ  à  l'ocLiil-.ut  de  la  ville  ,  d'ut!  tiiTs 
plus  grand  ,  &  qui  en  eil  féparé  par  un  foffé  peu 
profond  &  étroit.  Ce  champ  fe  termine  en  une  pointe, 
qu'on  appelle  le  Cep  detmui ,  très-avancé  dans  la 
mer  ,  &  s'étend  de  l'eft  ^  l'oaeft.  Au  bout  de  h 
pointe  ,  vers  le  nord  ,  cit  un  petit  fort  ou  redoute  , 
oh  il  y  a  un  corps-de-gardc  &  deux  magaiins.  De 
l'autre  côté  de  cette  pointe  ,  vers  le  fud.  cit  une 
petite  batteiie  en  fer^-cbeval.  Ce  champ  eftconane 
tombé  dans  la  propHété  du  Gouverneur  ,  qui  le 
loue  à  des  particuliers  qui  le  labourent ,  &  y  roctteat 
paître  quelques  beftiaux.  Mais  il  y  a  dans  ce  champ 
quantité  de  lapins  ,  qui  détroifeot  la  redoute  &  U 
batterie.  On  mande  qne  fi  le  Rot  donnoitpaimifioa 
de  bîtir  fur  cette  plare  ,  en  y  attacb.ar.t  les  mêmes 
privilèges  qu'à  U  ville  ,  elle  deviendroit  bientôt 
confidérable  &  bien  peuplée. 

Les  mes  de  Grandville  font  en  petit  nombre  ,  . 
étroites  de  mal-aifées  i  pratiquer,  allant  pre^ac 
toutes  en  montant  OU  en  defcendant.  Les  mailoDS 
font  toutes  de  pierres,  la  plûpartde  pierres  détaille 
ou  d'alTez  beau  carreau ,  Ôc  quelques-unes  aiTez  bien 
bâties.  On  y  compte  environ  7000.  communiants, 
ou  10.  mille  habitants,  y  compris  les  en&nts  aa* 
delTus  de  fept  ans ,  tant  dans  la  ville  ,  que  daos  ks 
fauxbourgs  ,  &  dans  le  havre ,  où  il  y  a  une  ttBfjk 
de  maiionsfîtuéesfurleport,  au  pied  da  VOCtft  ' 
dans  la  campagfie  de  Sakit-îticolas. 

Les  femmes  de  Grandville  font  eommooéawat 
habillées  à  la  payfanc  ,  mais  d'une  manière  fîngu- 
liere.  Elles  portent  une  coeSie  de  toile  trcs-hne  & 
très-claire,  qu'elles «rtwniftnt d^M feni pli ,  dont 
les  barbes  font  d'une  noyoïne  loqgaeur  ,  &  aatoor 
dacol,ttntriansledet«rile,dont  denx  desanfdo 
viennent  fe  croilcr  par-devant,  &  font  attachés  avec 
une  épingle  au  milieu  de  la  poitrine.  Les  femmes 
diftinguées  portent  de  très-belles  dentelles  autour 
du  triangle.  Leurs  habits  font  de  deux  pièces  :  de  la 
ceinture  en>haotc*eft  un  corps  ,  qu'elles  appellent 
braffiere  ,  la  taille  en  queue  de  morue  par-devant 
&  par-dcrrierc ,  avec  des  manches  fort  grandes , 
pliiices  fur  l'épaule.  Les  femmes  difUoguécs  les 
portent  de  damas ,  de  taffetas  ,  d'écarlate ,  ft 
de  drap  fin  ;  &  celles  do  commun  de  raz  d'Angle 
terre  ,  d'étaminc,  de  drap  d'Elbqeuf  &  de  Rouen, 
fouvent  de  couleur  rooge  ou  bleue.  De  la  ceinture 
en  bas ,  c'eft  une  jupe  fort  ample  &  très-lor.gae , 
faiiant  beaucoup  de  plis  très-ferrés  de  profonds ,  d« 
que  ubodicMe.  Leurs  tabliers  ibnt 
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deHffêtat,  oud'étamine .  delà  longaeor  de  U 
)ape.  Elles  font  tnutcs  trc5-bicn  cliauffccs  ,  en  ba";  de 
couleurs  ,  de  fuie  ou  de  laine,  ôc  avec  des  fouliers 
tfès-propres.  Elles  portent  l'hiver  uo  petit  mnteleC 
de  camelot  fans  plis  ,  qui  a  deux  petites  manches 
plates  ,  de  Ex  pouces  de  longueur  ;  8c  les  femmesun 
peudiftir.^uécs  mettent  un  ^;r.iiu)  ^ilim  d'or  fur  le 
collet  de  ce  petit  mnnteau.  11  dcfcead  jufqu'au 
jarret.  Leurs  cberoifes  font  cofnnie  celles  îles  luMil» 
mts ,  &  fendues  d'uocôté  feulement. 

Il  n'y  a  è  Grand  ville  qu'une  feule  églife  paroillîale, 
nne  cg'.ife  furcurfale  &  un  hô[iit  '.l-t;enéral.  I.'cgiifc 
paroillîale  elt  fituce  à  l'un  des  i>ouC5  tic  la  ville,  vers 
le  couchant.  Elle  eft  ibus  l'ioTOcation  de  Notre- 
Dame.  Le  vaiflèau  en  eft  affez  çrand,  &  elle  n'ett 
ornée  que  par  la  charité  des  habitants.  Le  trélbr  en 
ell  trc^-j  aiivre.  On  y  remarque  des  orgues  qu'on 
prétend  être  des  plus  belles  de  France  ,  &  qui  ont 
cté  faites  par  logou  de  Paris  ;  Se  une  chaire  h  prêcher 
CD  bois  de  cbSne  ,  de  bon  goflt.  Quoique  le  vaiiTcau 
ibit  fort  grand,  il  ne  peut  contenir  à  peine  que  la 
moiticfdu  peuple  ,  qui  eit  fi)rt  (icvut  dans  cette  ville. 
£lle  a  fuuveot  été  maltraitée  par  la  foudre.  Le  ci* 
oetiere  eft  autour  de  r^life,di  entouré  des  murs 
de  la  ville.  Au  bout,  vers  l'occident ,  &  du  côté  du 
midi ,  il  y  a  un  magafin  à  poudre ,  cave  dans  le  roc  ; 
&  du  côté  du  fcpteiitrion  ,  un  autre  magafin  fjft 
grand ,  qui  eft  aifez  mal-entretenu  ,  &  fert  aé^uel- 
ment  d'e  table  au  bétail  que  l'on  tnet  paitre  fur  le 
champ  du  roc.  L'églifc  fuccurfale  eft  à  une  demi- 
lieue  de  la  ville  ,  &  elle  a  été  ainfi  placëe  pour  la 
commodité  des  habitants  de  la  campagne.  Elle  eft 
fous  riovocation  de  St.Nicolas.  Ces  deux  églifcs 
ftmtdeflêrvies  par  deux  Curés  ;  l'ime  ,  pour  lapre- 
inier«  portion  ,  à  la  nomination  oe  M.  d'Argooges 
de  Grâtot  ;  &  l'autre  ,  pour  la  féconde  portion ,  à  la 
nomination  de  M.  le  Mcrrii.r  de  (jr.mdïillc  ,  comme 
Seigneur  de  Patron  du  lieu.  Ces  bcnetices  valent  en- 
viron l$oo.  livres  chacun.  Les  Cures  delTervcot  les 
deux  ét^lifes ,  chacun  leur  femainc  ,  à  l'alternative* 
Leurs  presbytères  font  au  village  de  la  HooUe,  &  en- 
viron un  quurt  de  lii  ucde  la  ville  ,  alîu  qu'ils  foient 
àportée  de  la  ville  &  de  la  campagne.  Le  clergé  eft 
Bonbrem  &  Grand  ville.  Il  eft  eontpofé  de  deux 
Curés ,  de  deux  Vicaires,  &  de  trcme-irois  Prêtres  » 
dont  douze  font  habitués,  6c  partagent  aux  obîts  oa 
fondations,  y  compris  les  Curéî  &  les  Vicaires. 
l>'o&ce  s'y  fait  avec  édification.  Les  Curés  ont  aulE 
dncuo  on  Vicaire  %  St.  l^icolas  ,  ôt  qui  y  réfident. 

L'hôpital-géncral  cil  fitué  dans  le  petit  fauxbourg. 
Il  a  été  fondé  en  1665.  par  ordre  de  Louis  XIV.  par 
le  feu  fieur  de  Beaubri an  ,  bourgeois  de  Grandville  , 
pour  y  recevoir  ood-feulement  les  pauvres  de  la 
ville  »  nais  encore  les  Matelots  en  temps  de  gnerre. 
Il  a  de  revenu  annuel  environ  aooo.  liv.  &  il  y  a  une 
xnanufaélure  d'ctoupc-5  à  calcfater ,  !ilaquelle  on  oc- 
cupe les  pauvres  qui  peuvent  travailler,  l  a  ch.ipelle 
eft  dédiée  ï  Saint-Sauveur  :  elle  eft  de  bon  goût ,  & 
eft  dcflèrvie  par  on  Chapelain  aux  gages  de  ^o.  liv. 
par  an  ,  payables  par  l'hôpital.  Ce  Chapelain  eft 
un  des  habitués  de  la  paroitTc  de  Grandville.  Cet 
hôpital  eft  adminillré  conformément  au  règlement 
de  1698.  concernant  les  hôpitaux  ,  en  attendant  les 
lettres-patentes  ,  dont  on  pourfuivoit  l'obtentioa 
au  teirp";  c'e  la  confeftiin  du  mémoire  que noosiair 
vons.  11  y  avcMt  i>lors  quatre  Adminiltrateurs  &  un 
Receveur,  qui  étoient  éius  tous  les  trois  ani  par  l'af- 
Icnblée  générale.  Les  Dircâeurs-nésfont  l'E  vêque, 
le  Gooveraeur.lesCur^  le  Vicomte, ft  le  Procureur 
P.oi  He  la  vicomté  ,  avec  le  premier  Echevia 

comme  Maire. 

A  l'extrémité  de  la  campagne  de  Saint-Nicolas, 
à  n&  quart  de  lieue  de  la  ville,  eit  no  petit  couvent 
4* Cordeliers- Réformés,  aflès beaiu Ltor ndCan . 
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le  Jardin  8c  les  bois  forment  une  folifudc  agréable 
Ce<.  Religieux  étoient  autrefois  dans  les  iil^s  de 
Cbaufey ,  d'où  ils  furent  cbafles  par  les  Anelois ,  il  y 
•  environ  11$.  ans}  ayant  it6  reçus  par  les  babC 
tants  de  Grandville  avec  tout  l'accueil  quUls  pon- 
voient  roahaiter,  ils  en  ont  confervé  beaucoup  de 
rcconnoiilance  ,  &  font  tous  lc5  ans  une  procemoa 
folemnclle,le  quatrième  dimanche  d'ap  ès  la  Q^o/t- 
modo ,  avec  le  Saut-Sacrement ,  à  l'cglife  de  Grand* 
ville,  ils  y  chantent  la  grand'melfe  paroiiTîile  ,  &  y 
fontunfermonfurla  prière.  Le  clergé  de  Grandville 
en  corpç  va  recev  oir  cc:tc  prucclllon  hors  de  la  porta 
de  la  ville ,  à  un  endroit  du  fauxbourg  ,  ob  l'on  a 
foin  de  faire  un  repolbir ,  0e  la  recoomdt  jafijtt'aii 
même  repolbir 

Il  n'y  a  point  d'école  publique  pour  les  garçons  % 
Grandviile  :  mais  il  y  en  a  feulement  une  pour  les 
filles  ,  tenue  gratuitement  par  une  foeur  de  la  Pru- 
videoce qui n*a que Ibo logement,  &ce  qu'cdc  peut 
gagner  par  quelques  peniîoanatres  qu'elle  prend  ,  âc 
par  deux  retraites  qu'elle  fait  tenir  tous  les  ans ,  or- 
dinairement par  les  P.  P.  £udiftes,Miflïonnaircs  de: 
Cofltaoces,  ou  par  les  Capucins  de  la  même  ville,  oit 
autres  des  environs.  Une  de  ces  tMtaites  eft  deftinés 
pour  les  hommes ,  &  l'autre  pour  les  femmes.  Elles 
ne  fe  tiennent  jamais  fans  lapermiifioa  de  l'E  vêque 
de  C<JLlt,ince';. 

Lecorps-dc-ville  eft  compofé  de  trois  Echevins 
dont  l'éleélîoD  fe  bit  tous  Us  trois  ans  à  la  pluralité 
des  voix.  Us  ne  connoilTént  que  des  affaires  de  la 
communauté,  n'ayant  aucune  juftice  conrentieu£e> 

Il  n'y  a  point  de  maif  m-de-ville  :  le^  .iflembléeÉ 
fc  tiennent  dans  le  logis  de  la  jurifdiétion  royale. 

La  eille  o'a  aucuns  deniers  d'oârois  ,  ni  autre» 
ment  ;  ceqoicaafe  fooventbieode  l'embarras,  lor& 
qu'il  y  a  la  mobdre  chofe  \  entreprendre  ou  à  payer. 

La  milice  bourgeoife  eft  fujette  feulement  au  guet 
&  à  la  garde  de  la  ville.  Elle  cil  divifée  en  fept  com- 
pagnies ,  quiootcbacnne  un  Capitaine  ,  deux  LieU- 
tCeDants,  detu  Seiwnts,  an  Caporal  di  un  Anfpcf. 
ûde.  Le  nombre  «Thotiinies  n*en  point  fixé.  Chaqo* 
compagnie  monte  la  garde  alternativement,  en  paix 
comme  en  guerre ,  fous  le  commandement  du  Goo* 
verncur,  ou  du  Lieutenant-d^ftoî,  OUtl»  Comman- 
daot  de  la  place  lorfiqu'il  y  en  a  un. 

Ity  a  on  Commandant  dt  un  Major  bourgeois ,  6c 
un  Capitaine  des  portes ,  pourvus  de  commiilton  di* 
Gouverneur.  Ce  Commandant  donne  l'ordre ,  ou  i» 
mot  ;  &  ,  en  fun  ablênce  ,  ce  font  les  Echevîns  qui 
le  donnent.  Il  y  a  anffi  un  Colonel  de  la  bourgcoifie 
pourvu  de  provifioos  du  Roi  ;  mais  il  n*eft  pat  reçu 
di  ne  fait  aucune  fonflion. 

Ces  Officiers  de  milice  bourgeoife  font  perpétuels, 
ft  3l  la  nomination  du  Gouverneur ,  depuis  la  fup- 
preffion  des  charges.  Cette  milice  a  la  repuutioa  de 
s*£rre figoalée aaboabanleiiieot de Gnôdville ,  & 
dans  les  defcentes  que  ks  eonetnis  oot  voulu  teoteT 
dans  le  voilîoage. 

Ily^  eu  pendant  long-temps  à  Grandville  na 
Lieuteoaia-a6-Roi,on  Commandant  de  la  place  , 
par  provifiofl  GO  brevet  do  RoL  Ily  atmlngéoienr  ca 
chefqui  fait  rélîdence  à  la  Hougue ,  &  vient  faire  dê 
temps  à  autre  fa  tournée  ^  Grandville ,  fur-tout  lorC 
qu'il  y  a  des  travaux.  Les  Echevins  lui  fixèrent  ea 
I7{i.  la  fommede  loo.liv.  pour  foo k^elneot. 

Le  goaveiiiement  de  Grandville  eft  héréditaire  , 
ou  aliéné  ,  H  in  ir.airon  de  Madj'.non.  Le  Prince  de 
Monaco  en  eil  Gouverneur.  Sou  rcvevu  eit  affermé 
environ  1100.  liv.  par  an,  &  conlifte  dans  les  halles  , 
droite  de  cootoane ,  9t  autres.  Ca  gouveroement 
dépend  daGoaveneor-gàiéial de  la pFC^rioce,  ft  eft 
fubordoooé  an  Lieoteoain-dfrAoi  de  la  Baflè'Mor- 
mandie. 

Il  y  a  à  GrandviUe  s.joiifili<^ions,  f^,  ivolr,  yiconi* 
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té,  amirauté  ,  police, traites  &  la raoyennc-juiticc. 

La  vicomte  eft  compoféedu  Vicomte,  d'un  Licatt- 
mnt'géaéni ,  d'naLieutenaat»  particulier  &  d'un 
?iDeoreardn  Roi. 

L'amirauté -j  un  Mentcnant-rtvi!  &  criminel ,  les 
deux  charges  reunies  dans  la  même  pcrloiuie  ,  & 
un  Procureur  du  Roi.  Le  greffe  appartient  à  PAmi- 
rai,  &  eft  afFerméordioaireineot  800.  Ut. 

La  police  a  un  lÀtvHaaat^gÉoétal  dt  on  Pfoco* 
reur  du  Roi. 

La  moy  cnne-juftice  a  un  Sénéchal  fit  un  Proco- 
reur-Fifcal.  Elle  y;  p.irticiu  :i  l'Ahbédu  Moiit-Saint- 
Michcl ,  &  tientfcs  féaoccs  dans  le  faiixbourg. 

Les  appellations  de  la  vicomte  <k  de  id  moyca- 
oe.juftice  font  portées  au  bailliage  de  Coûtaoces. 

Toutes  ces  jurirdiâions  {ont  fnbonlooajts  au 
parlement  de  Normandie  l'on  y  fuit  la  coutume 
générale  de  la  province  ,  fans  exception. 

Les  privilèges  qui  furent  accordés  par  Ch  irles 
VU.  à  la  TiUe  de  Giandvilie ,  coofifteot  en  la  firao- 
dtîfe  &  exemption  des  aides ,  de  tontes  tailles ,  em« 
prunts  &  autrei  fiiîr.'entions,  &  redevances  quelcon- 
ques ,  conformément  aux  lettres-patentes  du  mois 
de  Mars  144$.  Les  bourgeois  &  habitants  ont  joui 
de  ces  privilèges  en  leur  entier  juiqu'en  167$.  De- 
pus  ce  temps,  ils  payent  l'entrée  des  boiiibnc  ,  le 
huitième  du  prix  qu'elle  font  vendues,  &  tOttS  les 
autres  droits  de  nouvelle  création.  Cependant  leurs 
privilèges  ont  été  confirmés  fucceflivement  ,&  mè< 
ta»  aapnentéa  da  poavoir  de  faire  valoir  leurs  biens 
par  leurs  mains  &  par  celles  de  lems  domeJHqnes  , 
ainfî  qu'il  eR  ptu";  ainplL-tTicr'.t  porté  par  les  lettres- 
patentes  de  Louis  Xi\'.  du  mois  de  Septembre  de 
l'an  1674.  Ces  privilèges  ont  auffi  été  confirmés  en 
leur  entier  par  lenres-patentes  de  Louis  XV.  du 
IBoisde  Mars  1718.  avec  la  rëferve,  fans  néanmoins 
que  les  habitants  &  Echevins  de  Grandville  poiflènt 
être  exempts  du  payement  des  nouveaux  droits 
d'aides ,  de  ceux  de  jau.'.e  <5c  courtage  ;  &  des  Infpec- 
teurs  des  boiflbns ,  créés  &  établis  depuis  la  concef-* 
fioo  de  leurs  privilèges ,  conformément  ans  anêtt 
dess4.Aoûti67S.dcai.  &  aj.  Oâcbrc  1717. 

11  n'y  a  à  Grandville  anenne  fimtaine  publique  ; 
mais  il  en  Ix'iWe  beauroup  de  particulières  ,  puif- 
qu'il  y  en  a  dans  prefquc  toutes  les  maifons:  mais 
l'eau  en  eftfaamâtre  ,  Cl  ne  fert  qu'à  laver  :  ainli 
Il  n'y  en*  aocnoe  dont  L'eau  foit  bonne  à  boire. 
Oaa  recours  I  des  fontaines  voifines ,  qui  tariflènt 
prelqae  tmites  pendant  l'été  ;  enforte  qu'on  eft 
oUué  d'envoyer  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  ou 
cmvQO,  pour  avoir  de  bonne  eau. 

U  n'y  a  qu'une  place  publique  ou  grand  carre, 
four  ,  qui  fert  de  marche  pour  le  poimm.  Elle  eft 
lîtuée  prefque  an  centre  de  la  ville.  Au  milieu  de 
cette  place  ,  eit  un  grand  puits  de  pierre  de  taille  , 
dont  l'eai^elt  faumâtre^  &  de  l'autre  côté  du  puits, 
eft  une  place  d'armes  paflàblement  grande ,  qui  fert 
de  marché  ans  tietfies,  &  où  le  Fermier  du  Grouver- 
aeur  exige  le  droit  d'ctalap.e.  • 

A  l'un  des  bouts  de  la  ville  ,  vers  l'orient ,  eit 
un  moulin  a-vent  qui  appartient  à  Ma  particulier  de 
Ja  ville.  11  fe  tient  tous  les  famcdis  ,  aux  environs 
de  ce  moulin  ,  un  grand  marché  au  bled, dc pour 
la  viande ,  la  volaille ,  le  gibier  dt  autres  petites 
denrées;  pour  du  Hn  &  du  chanvre,  mais  en  petite 
quantité. On  prét;-iui  <;i!e  ce  nurchédoit  être  frriiic  , 
OC  on  ne  fçait  pourquoi  on  exige  le  droit  de  cou- 
tume for  lebled,  dcles  langues  de  b  xuf  en  entier , 
qui  font  partagées  par  mcntié  entre  le  Fermier  du 
Gouverneur  &  le  Fermier  du  droit  de  coutume.  Lé 
premier  de  ces  Fermiers  y  exige  auflî  les  ris  de  veau, 
di  un  droit  d'étalage  ,  quoique  les  halles  foient , 
ajoute-fon,  tiès-ma)  entretenues,  &  que  celle 
de&iiwe  pour  aoettK  k  bled  à  comect  Mit  tota- 
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lement  détruite  depuis  plulieurs  années.  Le  droit 
de  coutume  qui  fe  perçoit  dans  ce  m;ir<;he  ,  appar- 
tient au  Gouverneur  ,  &  fait  partie  du  revenu  du 
gouvernement;  dt  le  droit  dentefurage  appartient  à 
un  particulier  à  qui  le  Roi  en  a  foit  don  :  le  denkc 
de  ces  droits  eft  affermé  ordinairement  soo.  liv. 

Ledomaine  du  Roi  ei\  aiicué  en  partie  à  l'Ami- 
ral de  France.  Il  conlilte  en  rentes  fur  quelqoM 
fliaiilbn5,au  poids-le-Roi,&  au  greffe  delà  ficonté. 
Le  tout  eft  affermé  4$o.  liv. 

Les  grains  ft  mefufent  ï  h  ruche.  Elle  contient 
S4.  pots  Hc  pinte.  La  ruche  pour  le  bled  pefe  70.  ou 
71.  livres, de  16.  onces  chacune.  La  m:fure  pour 
les  boiftbos  eft  le  pot ,  mcfurc  d'Aques.  11  doit  con- 
tenir quatre  livres  d'eau.  La  moitié  du  pot  eft  la 
pinte  ,  le  quart  la  chopine  ,  &C. 

Les  traites-foraines  ôc  (juart  bouillon  produifent 
au  Roi,  année  commune ,  $0.  mille  livres.  Les  aides, 
t  $ .  mille  livres.  L'entrepôt  de  tabac,  10.  mille  livres. 
Et  le  contrôle  des  aâes  des  Notaires  dt  exploits  , 
tooo.      Ce  qui  fait  un  total  de  to}.  mille  livres. 

Les  Fermiers  -  généraux  ont  à  GnindviMc  uœ 
patache  qui  croife  depuis  St.  Malo  jafqu'à  Caftet. 
L'Amiral  de  France  y  a  un  Receveur  de  fes  droits, 

Îui  fe  montent  à  i  a.  ou  1  Jco.  liv.  par  an.  Il  y  a  un 
latnede  quai  ,  ponrvu  par  l'Amiral  dès  1719. 
mais  il  eft^ns  arpnintcmcnts  ni  émoluments  ,  dC 
c'eft  à  cette  condition  qu'il  a  été  pourvu. 

A  deux  bonnes  lieues  S.  E.  de  Grandville  ,  dan 
la  paroiiU-dc  la  vieille  Luzerne,  eft  une  belle  abbaye 
de  Préroontrés ,  dont  l'Abbé  eft  régulier.  Elle  eft 
fituée  dans  un  fond,  à  l'extrémité  d'un  grand  bois 
taillis  ,  qui  fournit  tous  les  ans  à  Grandville  qaan* 
tité  de  frfjiots.  Vpy{\  la  Luzerne. 

Les  iiles  de  Cbaufey  font  au  N.  O.  de  Grandville, 
&  appartiennent  \  la  maifon  de  Matignon,  qui  les 
afferme  ordinairement  à  des  habitants  de  St.  Malo. 
Il  y  a  beaucoup  d'ouvriers  employés  à  tirer  &  à 
piqLitrc'.u  carreau  de  grais  fort  beau  ,  qu'on  tranf- 
porte  à  St.  Malo ,  à  Grandville  ,  de  autres  lieux 
pour  les  fortiGeaôoas,  A  pour  bâtir  des  matCaos. 
Les  Angbîs  7  en  vont  prendre  auffi  pour  fortifier 
leurs  ifles  de  Gerzey  de  de  Gamezey.  Il  y  a  fur  les 
ifles  de  ChaulTey  ,  une  petite  chape'le  ÔC  un  Cha- 
pelain ,  pour  les  ouvriers  &  à  leurs  gages.  Ces  ou« 
Ttiers  tirent  de  Grandville  tous  leurs  aliments  de 
autres  daolcs  nécedàires.  Qianflèy. 

Grandville  s*a  de  terre-fenne  que  do  côté  de 
l'cft  ,  cLi  il  y  a  trois  campagnes  qui  s'étendent  ja& 
qu'îi  demi-lieue  de  la  ville ,  allant  du  OOfd  an  wdi 
.  fçavoir  ,  la  campagne  de  EKmville ,  la  CaaipagiBede 
St.  Nicolas  ,&  celle  de  Saint-^atr. 

Les  environs  de  Grandville  produifent  des  pom- 
mes à  f  iire  du  cidre  ,  des  feii^lcs  ,  de  l'orbe  ,  peu 
d'avoine  6c  peu  de  froment,  du  lin  Ûc  quelque  peu 
de  chanvre. 

Le  port  de  cette  ville  eft  fitné  eft-fud-eft  de  oijefi» 
nord-oneft ,  an  pied  du  rac ,  du  côté  du  fiid ,  entre 

la  viHc  &  la  petite  batterie  qui  eft  fur  le  roc ,  Si 
dont  il  a  été  parlé  CÎ-devant.  Ce  port  eft  ferme  par 
une  feule  chautTee  ou  jettcc  de  pierres  fcchcsde  84. 
toifes  de  longueur  ,  fur  cinq  toifes  de  hantenr  &, 
autant  de  largeur  ;  &  cette  jettée  fait  une  elpece 
de  coude  vers  le  nJlieu.  Il  nnonte  dans  ce  pon  x  5 . 
pieds  d'eau  de  grande  mer ,  &  neuf  pieds  dj  morte 
L.  'i.  Il  prur  ciinfL-iiir  environ  6c.  navires.  11  fcroit 
trèî-ncccliairc  qu'il  y  eût  un  fanal  au  bout  de  cette 
jettée,  pour  fervir de recooooiflânce  la  nuit.  Elle 
a  été  confiruite  de  eft  entretenue  par  les  habitants  , 
\  leur»  frais  dt  dépens ,  moyennant  un  droit  qu'ils 
lèvent  fur  leurs  navires  &  autres  bâtiments  m;t:-- 
chands  ;  lequel  drfiit  ils  augmentent ,  lorfqu'ils  le 
jagent  à  propos  ,  &  fuivant  les  befoins  ,  pour  l'exé- 

cotioii  di  la  prolooguioa  de  ccue  jettée.  Ceux  qui 
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taat  chargés  de  la  recette  de  ce  droit ,  rendent 
compte  à  la  conamonaotë ,  étaot  difpenfé  de  le  rcD> 
dre  tiilleurs  :  le  tout  conformément  au  délibératioos 
des  habitants  ,à  une  fentcnce  du  bailHage  de  Coû- 
tances  ,  aux  arrcts  du  parlement  de  Ndrui.ir.di.-  , 
aux  arrêts  do  coofeil,  àt  aux  lettrcs-patcarcs  eu 
coafifqoeoce,  en  date  des  4.  Mars  i$64.  1$.  Mai 
&  4.  AoAt  i^"].  17.  Juin  161  j.  dernier  de  Mai  & 
18.  de  Juin  i6i3.  &  18.  Juillet  1688.  Ces  droits 
conliHcnt  aujourd'ht.i,  f.^ avoir,  pour  les  navires au- 
dcllopsde  100.  tonneaux,  i  livres  i  pour  ceux  au- 
deflus,  jufqu'à  ijctonneaiBc,  t$.  livres  ;poiir ceux 
aa-delïous  de  150.  tonneaux,  10.  livres;  poocles 
barques  ,  craSarn  5  &  bateaux  ,  chacun  4.  livres  par 
an.  A  IVgard  dc'>  bâtiinfiif.  qui  ne  l'or.t  pas  du  lieu  , 
àiqm  y  viennent  faire  décharge,  ils  payent  deux  fols 
par  toonean  ;  &  ceux  qui  n'y  vienoeot  qnPta  rei&> 
che  ,  payent  un  fol  par  tonneau.  Année  eommane 
CCS  droits  produtlcnt  enftrrblc  700.  liv.  on  environ. 

Depuis  le  commencetrent  de  cette  jcttcc  ,  juliju'à 
b  place  appdlée  l'Evre  ,  dont  il  a  été  parlé  ci- 
devaor ,  il  règne  une  efpeee  de  quai  auffi  mal  bâti 
(juc  mal  entretenu,  avec  des  maiioos  bâties  le  long 
de  lagrcvcf ,  contre  leroc ,  qui  vont  joindre  legrand 
feuxbourg  ,  &  en  font  une  continuation. 

11  a'y  a  point  de  rade.  Les  vaiiTeaax  mouillent  à 
la  potate  oe  i.iJkee  où  le  fond  cft  bon.  Mais ,  &  trois 
lieues  de  GrandviUe  ,  font  la  rade  de  Cancale  qui 
eft  très-bonne  ,  &  l.i  rade  de  Chauffcy  qui  n'cft  pas 
fiboone,  6i  où  les  vaiiTea.ix  n.ouilleatea  fbttaot, 
00  en  arrivant  de  mauvais  umps. 

11  fê  lew &  GraodviUe  «t  »  RegneviUe  C  à  4*  1-  H. 
S.  E.  de  Grandvillc  )  un  dr  it  d^-  ('.eux  fois  par  ton- 
neau ,  tant  à  l'entrée  qu'au  retour  des  vailTeaux , 
bar(|ces,  bateaux  &  autres  hdrimentî ,  pour  l'cn- 
tfcoen  da  iea  du  cap  de  Frebel  en  Bretagne  (  à  4. 
I.  O.  V.  O.  de  St.  Malo  } ,  coofennénent  à  l'arrêt 
duconfcildu  it.  Avril  171-.  Le  cap  de  Frehel  eft 
Ctué  à(]uel(jue  dili  sr.rc  du  château  de  la  Latc  ,  à 
4.  1.  O.  N.  U.  de  St.  Malo  ;  &  par  confcqaent  les 
Maîtres  de  gabarrcs  &  de  bateaux  de  GraodviUe  n'y 
pafTeot  point  pour  aller  de  port  en  port  de  Baflè- 
Normandie.  Cepend  ui:  ces  Maîtres  le  plaignent  de 
ce  qu'on  leur  lait  payer  ce  droit  trois  fois  dans  un 
même  voyage»  Par  exemple  ,  un  hdteau  qui  part  de 
Graodvilk  poor  aller  i  Kegneville  (à  1. 1.  S.  O. 
deCodtanees  )  y  charger  pour  St  Malo,  paye  le 
drahàSegneville  ,  dont  le  Receveur  ne  donne  point 
de  quittance  :  partant  de  Regne^  ille  pour  St.  Malo , 
tt  relâchant  à  Grandville  ,  par  vents  contraires ,  il 
y  paye  le  droit  i  de  étant  arrivé  à  St.  Malo ,  il  y  paye 
encoie  le  droit.  Un  bateau  qui  part  de  Grandville 
pour  aller  au  Groin  du  S  le  ,  iuuc  dans  le  fond  de  la 
baye  du  Mont-Saiiit-  Michcl ,  laquelle  fait  prcfquc 
aae  même  baye  avec  celle  de  Grandville  ,  pour  y 
aharger  pour  iûgoeville ,  paye  le  droit  en  arrivant 
l  R^oeville  ,  &  il  le  paye  encore  en  faifant  fim 
retour  à  Grandville.  Les  bateaux  pafTagers  de  Grur.d- 
ville  ^  St.  Maio ,  le  payent  auffi  deux  fols ,  l'une  en 
arrivant  à  St.  Malo,  fie  l'autre  en  faifant  leur  retour 
%  GrandviUet  q|aotqne  ce  feu  ne  leur  foit  d'aucune 
vdHté  dam  an  trajet  de  fix  à  fept  lieues ,  &  qu'ils  le 
fjflfcnt  de  jour  ,  &  fouver.t  en  quatre  ou  cinq  heu- 
res. Ce\ix  qui  vont  à  la  côte  de  Bretagne ,  ûc  (jui 
pafléat  devant  le  cap  de  Frehel ,  fe  plaignent  que 
le  phu  fouveot  ils  n'y  voient  poiôt  de  feo.  Ce  droit 
cft  pafle  par  adjudication.  L'AdjndIeatairê  fait  h 
rcfîdecce  à  St.  Maîo.  11  a  un  Cotnmis  h  Grandrillc  , 
&  UQ  autre  à  Repncville.  l  a  recette  du  pre:nier 
frodait  cinq  ou  fix  cents  livres  ;  celle  du  fccolid 
]oo.  Uv.  de  celle  de  St.  Malo  i(ioo.'ou  300c.  liv.  de 
manière  que  le  tout  coiemble  peut  produire  à  l'Ad- 
iadioataire  }6oo«<Hl  J900.  liv.  par  an.  On  eftime 
^oe  l'eatredeaÂniNldacap  de  Frehel  peut  montcc 


environ  à  i  $.  ou  1800.  liv.  par  an  ;  enforte  que  la 
lecettede  St.  Malo  feule  eft  plus  que  fuffifiiote  pour 
cet  entretien  ,  fie  que  le  furplos  feroit  très-utile- 
ment employé  2i  l'éublifTement  fie  à  l'entretien 

d'un  feu  trcs-nécèffairc  fie  même  indifpenfkble  pour 
la  lûreté  de  la  navigation  à  la  pointe  du  roc  da 
GraodviUe,  noatmée  le  Cap  de  Lthou ,  très-avaneé 
dans  la  mer  ,  ou  au  moins  à  l'établiiTement  de  entre-  ^ 
tien  d'an  fanal  au  bout  de  la  jettéc  du  port.  Mais  ce 
feu  feroit  beaucoup  plus  utile  pour  les  navires  qui 
viennent  de  la  partie  du  nord  :  le  iieul  produit 
même  de  ce  qui  (e  per<;oit  à  Grandville,  feioit  plus 
que  fuififant  pour  l'établiffement  6c  l'entretien  de  ce 
feu,  dont  le  Gardien  de  la  redoute  pourroit  pren- 
dre foin.  Tel  eit  le  contenu  d'un  mémoire  foR  éé- 
taillé  que  nous  avons  fuivi  jufqu'à  préfent. 

Quant  à  ce  qui  concerne  le  commerce  qui  lé  hît 
i  Grandville ,  &  qui  fe  divife  en  deuxbraaches  ,fça- 
voir,  le  commerce  des  huîtres  &  le  commerce  mari* 
time  ,  nous  renvoyons  à  ce  que  nous  en  avons  dit 
afièz  au  lonp  à  l'article  de  la  généralité  de  Caen. 

Le  )o.  Jum  1763.  le  fini  pnt  entre  cinq  à  fix  heu- 
res du  matin  à  tuie  maifondu  fauxbourg  de  Grand- 
villc ,  &  brûla  en  très-peu  de  temps  quatre-vingt- 
di;:-!i  jit  maifons,  occupées  par  cent  quaire-vingt- 
feize  familles.  Une  femme  périt  dans  les  flammes. 
ht  veut  qui  fouffloit  alors  ;  ctoit  fi  violent,  que  l*iii> 
cenJieeflt  fait  des  progrès  encore  plus  conCderables  , 
fans  la  promptitude  des  fecours  qu'y  firent  apporter 
le  iiear  de  Brébeuf,  Commandant,  les  Officiers  & 
le  détachement  du  corps -royal  d'Artillerie  ,  ainfi 
^ue  les  Officiers  de  I*h6tei-de>villc     delà  police. . 

Les  Négociants  fit  Armateurs  de  Grandville  ayant  * 
reprcfcutc  au  Roi  que  leur  port  eft  ajlèz  fpacteux 
pour  y  contenir  beaucoup  de  navires  ,  fit  qu'il  eit 
fitué  dans  un  pays  où  l'on  peut  fe  procurer  aÛement 
tout  ce  qui  eft  propre  à  l*avitaillement  des  navires, 
fit  qui  peut  fervir  à  étendre  la  navigation  ,  par  la  fa- 
cilite que  l'on  y  a  de  faire  venir  de  Paris  toutes  for- 
tes de  marchandifcs;  Sa  Majcfté  ,  par  un  arrêt  de 
Ibn  confcil  dltat,  du  19.  Décembre  lyâ}.  leura 
pemis  défaire  dir«Aement  parle  port  de  leur  ville 
le  commerce  des  ifles  fit  colonies  Franc,nire5  de  l'A- 
itic-rique  ,  fie  a  ordonné  en  conféquencc  qu'ils  jouif^ 
fent  du  privilège  de  l'entrepôt  fit  des  autres  privilè- 
ges fie  exemDtions  portés  par  les  lettres-patentes  du 
mois  d* Avril  171 7>  ainfi  qu'en  jonillèst  les  Négo- 
ciar.ts  des  ports  admis  h  commerce. 

GRANDVILLE  (la),  bourg  dans  le  durhc  de 
Bar  ,  dioccfe  de  Trêves  ,  confcil-fouvcrain  it  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  V'illers- 
hkMontagne.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  bourg  dl 
fituc  fiir  la  rivierrc  de  Chier-;  ,  ?i  une  lieue  fit  demie 
S.O.  de  1  ongM  y.  C'cft  une  baronnie  ,  que  le  DuC 
Léopold  érigea  enmarquifat  par  lettres  du  ).  Jan- 
vier 17 19.  L'ancien  château  fut  détruit  en  1671.0a 
Ta  reblti  I  la  moderne.  U  y  a  00  prieuré  dépoidaaiK 
dL-  !'::^li3ye  de  ^t.  Hubert ,  fondé  par  Dodo  ,  Comltt 
de  Chuiv  ,  fie  Had*ide  fa  femme,  en  1088. 

GRANDVILLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocele  de  Toal ,  conî'cil-fouverain  fie  intendance  do 
Lorraine ,  bailliage  di  recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  I  ^J.fcux.  Cette  p  iroilTe  eR  f^tace  dans  une 
VùUee  ,  fur  un  riiilleau  ,  qui  avec  pltaiiears  autres  va 
fe  réunir  à  la  Meurthe  ,  à  une  1.  N.  O.  de  Bruyères. 

GRANDVILLE K  aux  Bou,  en  Picardie ,  dio- 
eefede  Beauvais ,  parlemeot  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens  ,  ele^li.n  de  Mnr.tdiJier.  On  y  compte 
14.  feux.  Cette  t  aroillctr:  ^4.!.  S.S.E.  de  Montdi- 
dier ,  &  j.  O.  N.  <T.  de  Compiegnc. 

GRANDVILLIERS  ,  paroillc  avec  une  prévoté 
royale  de  un  Renier  \  fel ,  &c  en  Picardie  ,  dio- 
cefc  ,  intendar.-c&  éleif^ion  d'.Amiens  ,  parlement 
de  i'axts,  duycuoc  de  f  oix.  On  y  sonapte  ^16.  feux* 
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Cette  parolflè  eft  Gtuée  près  des  confins  de  la  Kor- 
mandie ,  à  ].  1*     de  Poix,  àti»  9i  deode  S.  O. 

'  GR AKirSTARGNIES ,  en  ffaynault ,  diocelè  de 
Cum'irriv  ,  parlement  de  Dnuay  ,  intendance  de 
Siaubeuge  ^gouvcrnennent  du  Quefnay.  On  y  com- 
pte 6».fcvau  Cette  paioiflè  efi  fitnée  cnptya  de  pâ- 
turages. 

•     GRANE  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Valence  , 

parltmcr.t  &  iotend.i.-ice  de  Grenoble  ,  éleélion  de 
lUontelimart.  On  y  compte  4.  feux  un  demi  &  un 
douzième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  »  &  $•  feus 
un  demi  de  un  douzième  de  feu  pour  lesbteos  t«il)a- 
hles ,  y  compris  néanmoios  un  huîriemt  ft  na  tRD> 
te-deuxit-me  de  feu  pour  les  fonds  aiFraocbifc  Cette 
puroiflc  eft  fituce  à  quelque  diftancc  de  la  rive  gau- 
che de  la  Droine,  entre  Creft  &  Livron,  à  ,j.  i.  & 
demie  N.  £.  de  Mouttlimart ,  dl  s>  S.  S.  £.  de  Va- 
lence. 

GRAKEJOUr^,  t  n  Qucrry  ,  diocefe  &  e'Ieftion 
de  Cahors  ,  parleir-eut  de  1  ouioufc  ,  intendance  de 
Montauban.On  y  compte  2.  feux  çj-bellugues  dc 
une  demi-bellugae  de  feu.  Cette  paroillê  eu  à  t>  1* 
S.  S.  £.  de  Cahors. 

GIIADES,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Aleth  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Langacdoc.  On  n'y  compte  que  ij. 
lèux.  Cette  communauté  cil  à  «•  !•  S.  &  £.d*Aletb. 

GRATSGE  (la)  ^au  pays  de  l^eboosan ,  en  Gali 
ccr.iu-,  dincefc  de  Tarbt<;  ,  parlement  de  Touloufe  , 
ifitendance  d'Aufch,  recette  de  îiebouzan.  On  y 
compte  14.  habitations.  Cette  coBunuDaitté cft  à4» 
*Kene«  K.O.de  St.  Bertrand. 

GRAKGE  (la) ,  dans  te  ducbé  de  Lorrame, 
diffrcfe  (îe  Toul  ,  confcil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On 
y  compte  61.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  pa- 
roiflc  de  Champs ,  cft  à  une  licue  S.  S.  E.  de  Bruyè- 
res. Il  en  dépend  plufieun  hameaux  ,  &  ,  entr'au- 
trcs,  Franbeménii. 

GRANGE  (la)  ,  dans  le  duché  d«  Bar  ,  diocefe 
de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Eriey.  On  n'y  compte 
que  3.  feux.  Cette  communauté  elt  à  4.  lieues  O.  de 
lilc:z. 

GRANGE  ^^■/îr/Io^x  (la)  ,  dans  le  duché  de  Bar. 
diocefe  dcMetz  ,  confeil-fenvetain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  n'y 
compte  que  3.  feux.  Cette  communauté  elt  à  j.  I.  S. 
S.E.  de  Briey. 

CK^VGE  de  I^Aubégine  ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe de  Langres ,  padementdt  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  com- 
pte 11.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  O. 
de  Koyers. 

GRAl^GE  à'Auvenay  ,  en  Boureogne  »  diocefe 
d*Aiitiin  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  baiU 
liage  de  recette  de  Beaime.  On  y  compte  4.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  x.  lieues  di  tiers  O.  S.  O.  de 
Beanne. 

GRANGE  d'Auville  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  McnlchSteau* 
On  n'y  compte  que  ».  feux. 

GRANGE  ic^Kiivoye ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  y  compte  15.  feux. 
Cette  communauté  efi  à  4.  Ucnes  &  demie  JE.  &  £. 
de  Baume. 

GRANGE  Je  H/rn<- lu  ,  dans  la  Brie-Françoife , 
diocefe  de  Sens,  parle  ment  &  intendance  de  Paris , 
éleâion  de  Rofoy.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
Cette  communauté  eft  à  une  demi-lieue  S.  de  Rofoy. 

jS&AMGS  aux  Boit ,  dépendante  de  la  paroiU'e 
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d*Ars-ia-Quennexy ,  dans  le  pays  Meflin,  dbceie^ 
parlement .  intendance ,  juiiJaicHoo, fubdélégation 
dk  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
SHe  efi  fitnde  an  milieu  des  bois ,  à  un  quart  de  lieue 
de  Grigy  ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Metz. 

GRANGEr^u  Boir,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  élcc« 
tion,  bailliage  de  recette  de  Mâcoa,  parlenNiitde 
Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  10.  feux. 
II  y  a  un  prîenré  d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Benoit, 
près  de  la  paroiflè  de  Solutrc  ,  à  une  lieue  dl  deBHs 
p.  S.  O.  de  Mâcon ,  &  }.  S.  E.  de  Clugny. 

GRANGE  de  la  Borde ,  dans  le  Ba£Egny,eii  QOB* 
MBpe,diocefe  dt  éleâion  de  Langres,  parleneac 
de  Taris ,  intendance  de  Châlons.  On  ny  compte 
'que  7.  feux.  Ce  ♦illage  dépend  d'Hévilly-le-Grand, 

GRANGE  de  Bourcevaux  ^  hameau  dépendant  de 
Vaillant ,  dans  le  BafSgny,  en  Champagne,  dio« 
ce/ède  éleâion  de  Langres,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Chilons. On  n'y  compte  que  1.  feux! 

GR  ANGE  le  Bourg,  ca  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Belànçoa,  bailliage  de 
lecette  de  Vefoul ,  prévdtd  de  Monrioftin.^i  y 
compte^,  feus.  Cette  CMBinoaMé cità |.  LS.B« 
de  Inontjnftixu 

GRANGE  de  Breuilîe ,  hameau  dépendant  de 
St.  Valliers,  dans  le  BafGgny  ,  eii  Champagne , dio* 
ccfe  &  elcftion  de  Langres ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que  1.  fcui. 

'GRANGE  it  ta  Broche ,  en  Franche-Comté,  dio. 
cefe  ,  parlement  8c  intendance  de  Belançoa ,  bail- 
hage  &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  40.  fens* 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  mont^^neiB. 

GRANGE  du  Cerf,  ta  Francbe-Comté ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  .bailliage  6c 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  7.  feux.  Cette  com- 
munauté  cit  fituee  en  pays  pareil  à  celai  del'actidn 

précédent. 

GRANGE  Je Charbonnière,  en  Bourgogne 
diocefe  d'Antun ,  parlement  &  intendance  de" Di- 
jon ,  b.ii:iijj^-:^  &  recette  d'Avalon.  OoycOflBpCe  IJ, 
feux.  Cette  communauté  eft  fitnée  en  pays  de  iU 

gnobles. 

GRANGE  de  la  Charmée,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
baiKia.'i-  &  rece  tte  d'AvaloH.  On  y  connpte  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  aiflêz  fertile. 

G  RANGE  de  CKaffagne ,  hameau  dépendant  dit 
fomes ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Champagne  ,  diocefe âe 
éleftion  de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  n'y  compte  que  i.  feux. 

GRANGE /ou<  Ci)4»Uoa  ,  en  f  ranche-Comté , 
diocefe ,  parlement  dk  intendance  de  Beiân^oo  ,bail> 
liage  &  recette  de  Quingcy.  On  y  compte  1 1.  fc» 
Cette  communauté  cft  à  i.l.  S.  E.  de  Quingey. 

GRANGE  aux  Dames ,  dans  le  pays-Meffio  ,  dio. 
cefe  ,  parlement,  intendance,  foodélégation de ve^ 
cette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  ».  feu».  Etle'dé- 
pend  de  laparoiflède  St.  Livierdc  la  ville  de  Metz, 
de  elle  eft  fituée  près  de  à  la  gauche  de  la  Mofelle,  à 
une  demi- lieue  S.O.  de  Metz. 

GRANG£  Dans  on  Gritnge  i'Aat ,  en  Périgord, 
dioceiê  <k  dleAion  de  Périgneuz ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  138.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  3.  lieues  de  quart  £.  N.  E.  de 
Périgueux. 

GRANGE  de  la  Dmù*  ,  bamean  dépendant  de 
ConreeUes-ao-Yal-d*Efinotts ,  dans  le  BaCSgny ,  en 
Champagne ,  diocefe  &  éleflion  de  Langres ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  Ôo  n'y 
compte  que  x.feux. 

GRANGE  <i'£avie  dépendante  de  la  paroiiTo 
de  St.Bandier  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance , 
fubdélégation  &  recette  de  IMetz.  On  y  compte  5. 
feux.  Cette  communauté  eit  fituée  à  droite  de  près 
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deUMofelle,  k  doq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Metz. 
Son  ter  roir  efi  ton  àboodiat  ca  fâtuaBes  éù  booM 

qualité. 

GRANGE  TEnvicu/r .  dépendante  de  la  paraiAè 
oc  ^^^oar •  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne,  dio. 
<^  &  éleatiio  di  Langres ,  parlement  de  Paris  , 
ktendaoee  de  CbUom.  On  n'y  compte  qu'au  £ni 

GRANGE  d'Efa/n,  enBourgogQc.diocefed'Au- 
lnn,  parlement  &iatendaoce  de  Dijon  »baiUiue  de 
recette  de  Benme.  On  y  compte  iS.  6in.  Cette 
communauté  cft  fituéc  ea  piys  de  vignobles  &  de 

grains. 

GRANGE  de  Flaceys  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Auton  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage  dt  mette  de  Seraur-eo^Awrit.  On  7  compte 
S.  fcut.  Cette  com:nunni:tt:  eft  fitode  ea  payi  de 

montagnes  &  de  pâtura^!.-  ;. 

GRANGE  Foreji.tre  &  /j  Gorge  ,  en  Bourgo- 

gie,  dioçefe  d'Antun ,  parlement  &  intendance  de 
ijon,  bailliage  de'  recette  d'Avaloo.  On  7  compte 
13.  feux.  Cette  comnnwauté  eftfitoée  dans  one  con- 
trée aflez  fertile. 

GRANGF'.  F  /.',  depu-ndante  de  MarcciKy  , 
dans  le  Bafiigny  ,  ca  Champagne ,  dioccfe  &  élec- 
tion de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

GRANGE  de  Grignon  ,  en  Bourgogne ,  diocelê 
d'Autun  ,  parlement  &  intcn.Lmce  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Semur-cn-Auxois.  Ou  y  compte 
3 1 .  feux.  Cette  communauté  efl  fitaée  ÛK  la  tb^tc 
de  Breone  ,  fiir  le  penchant  d'une  montagne  «  en 
pays  de  bon  froment ,  à  ).  I.  E.  N.  S.  de  Senrar. 

GR  ANGE  A'Hardti ,  en  Bourgogne  ,  diocofe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
Bage  de  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
Bo.  feux.  Cette  comnraoaaté  eft  à  4.  L  N»  N.  £.  de 
Semor. 

GR  ANGE  î'Hcrhuf  ,  de'pendanfc  de  Colomîers- 
]e-Haut,  dans  le  Baflig!V/,en  Champagne, dioccfe 
dt  éicAion  de  Lnngrcs  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châtoos.  On  n'y  compte  qu'un  feul  (eu. 

GRANGE  de  l'Hâtel-DUit ,  dans  le  Beaavoifis . 
an  gouvernement  général  de  riilc-de-France  ,  d:o- 
cefe  &  éleélion  de  Beauvaiî ,  parlement  &  iiiteti- 
dance  de  Paris.  On  n'y  compte  qu'un  feul  fea. 

GRANGE  de  JaUlj ,  en  Bourgogne  ,  diocefc  de 
Langres,  parlement  dt  intendance  de  Dijon,  btdl» 
liage  de  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  n'y  compte 

Sue  4.  feux.  Ce  hameau  eit  à  4. 1.  âc  tiers  N.  N.  E. 
e  Semur. 

GRANGE  /.ijuct,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tou!  ,  confeiUfou%-er,iiii  &  intendance 
de  Lorraine  «baiUiage  dl  recette  de  Darney-  On  n'y 
compte  qu'un  lènl  xeu.  Cette  grange  eft  fituée  en 
pay'j  de  pâturages. 

GRANGE  lie  MjJ}ou  ^  en  Bourgogne,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  8. 
lèos.  Cette  communauté  eft  I  «.  1.  dic  demie  S.  O.  de 
Châtillon. 

GRANGE  le  Mercier,  cenfe  de  la  paroiffede  St. 
Privât ,  dans  le  pays  Meffin  ,  dioccfe ,  parlement , 
intendance ,  fubdélégation  de  recette  de  Metz.  On 
n'y  compte  que  1.  feus.  Cette  grange  efti  one  dead> 
lieue  de  Metz. 

GRANGE  de  Mfjf.iuge  ,  en  Bourgogne, diocefe 
de  I.imgrf;  ,  p  ulcinctit  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  S. 
feux ,  y  compris  ea»de  la  Folie.  Cette'cominunaotd 
eft  en  pays  de  montagnes. 

GRANGE iWû/yr<ry ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  6i  intL-r.  lance  de  Dijon,  bailliage  Se 
recette  de  Beaune.  On  n'y  compte  que  3.  feux.  Cette 
Jmic  Ui, 
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coratrunaurc  cfl;  fîtauc  ea  p;iys  de  vignobles  de  de 
grains. 

GRANGE  d£  /)'7o,'ii^rccourr ,  dépendante  de  la pa- 
sniiTe  de  Grenant ,  dans  le  Bafl^ny ,  en  Chanpa- 

§ne ,  diocefe  de  élcâion  de  Langres  ,  parlement  de 
'aris ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  coin^itc  que 
a<  feux. 

GRANGE  dis  Morûts  ,  en  Bourgogne  ,  diocefis 
de  Langres, parlement  &  intendance  de  Dijon,  baii« 
liage  dfc  recette  de  CbftttUon.  On  y  compte  1$.  feas» 
Cette  eoromtmandS  eft  fîto^  en  pays  montagneux. 

GRANGE  aux  Orme^ ,  dépendante  de  la  paroiilè 
de  Marly ,  dans  le  pays  Meflin,  diocefe,  parlement, 
intendance,  fubdélégation  de  recette  de  Metz.  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette  gpange  eft  fitue'e 
il  ganche  dk  près  la  rÎTieie  de  Seille  ,  à  une  Ueoe  S. 
de  Metz.  Son  terroir  eft  aflès  abondant  eo  pitu- 

rages. 

GRANGE  Pjr^f ,  en  FraDche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  de  Salins.  On  a*y  compte  qu'on  fini  fen. 
Cette  grange  cft  fitnëe  en  pays  de  UMMitagnes  &  de 

pâturages. 

GRANGE  11:  Petaffc ,  dépendante  de  la  pnroiflê 
de  Collons  ,  dans  le  Bai&gny,  en  Cbampi^ne ,  dioe 
cefe  &  élection  de  Langres,  porlenentdc  Parû- 
intcndance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 

GRANGE  des  Prit ^dAveaa,  en  Languedoc,  où, 
jl  a  été  établi  uw  manaCi£bire  conndérable  de 
draps. 

GRA13GE  du  Puiri ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  d(  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compu  19. 
feux.  Cette  communauté  eft  Ikaée  entre  leSeram 
&  l'Armançon. 

GRANGE  Rjfcdaif,en  Bourgogne, diocefed'Au- 
tuo ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
dk  recette  d'Avaloo.  On  y  compte  18.  ftox.  Cette 
commi:n;iatéeftà  S.  I.  &.  tiers  S.  S.  E.  d'Avalan. 

GT.ANGE  le.  ÏÏoi ,  daus  la  Brie-Françoifc ,  dio- 
cefe de  Meaux  ,  parlement,  iuceiidance  &  éleâioo 
de  Paris.  On  n'y  compte  qu'un  feul  £eu.  Cette  grange 
eft  h  trois  quarts  de  lieue  E.  de  Brie-Comte- Robert. 
Par  lettres  de  Juin  1659.  rcgiftrées  au  parlement  6c, 
à  la  chambre  des  comptes  les  19.  iie  15.  Dccemurc 
f  uv.;nt ,  la  feigneurie  de  la  Gi^n(^e-lc-Roi  fut  érigée 
en  marquifat ,  en  faveur  de  N.  ù  Lièvre  de  FourUU* 

GRANGE  de  Sennage ,  en  BoaKogne ,  dioceft 
de  recette  de  Beaune,  parlementé^  intendance  Je 
Dijon.  On  y  compte  $.  feux.  Cette  communauté  eit 
fîtuée  en  pays  de  montagnes  ,  mais  affez  fertile. 

GRANGE  de  iiouilUi ,  en  Bourgogne  ,  dioccfe 
d'Autun ,  pariemeot  dt  intendance  de  Dijon, bail- 
liage de  lececte  de  Senuir-en-Auiois.  On  y  compte 
Id.  feux.  Cette  communauté  eft  à  quelque  difiance 
de  l'Armant^on. 

GRANGE  yaadahon,  en  Franche-Comté ,  die»- 
ccfe  ,  parlement  de  intendance  de  Belançon  ,  bail- 
liage  &  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  qn'un  lèol 
feu.  Cette  grange  eli  fituée  en  pays  de  montagnes. 

GRANGii  de  Vcffire  ,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'  Autun ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  tccette  d'Avalon.  On  y  compte  i4.fieoXr 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  peu  fertile. 

GRAKGE  ie  Vtfvre  ,  dépendante  d'Iflômcs  , 

d  ir.'i  le  R;i{Tij;ny  ,  en  Champiignc  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  I.angres  ,  i'.ira-;nf-.it  tlt;  Tari'.  ,  intendance' 
de  Châlons.  Du  si'y  comi  ic  que  1.  {nv.x. 

GRANGE  de  i/ieitiia)\  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement,  intendance ,  bailliage  de  recette 
de  Befaaçon.  On  y  compte  ti.  feux.  Cette  commo* 
nLiuté  eft  à  j .  I.  S.  E.  de  Befançon ,  &  i.  *  tiers  N. 
N.  E.  d'Oriians. 

GRANGE  de  ydlars  ,  en  Bourgogne  ,  diocele 
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d* Aatuii ,  ptdetOÊOk  &  iateodance  de  Dijon ,  bail- 
liage  &  reettte  de  Semnr-co-Ainuns.  On  y  compte 
lo.  feux.  Cette  comnwinanttS  eftfituée  en  paye  mou» 
tagaeaz. 

GRANGE  la  f^ille^  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
pariement  tfc  intendance  de  fielançon  ^  ludlliage  & 
recette  de  VeToat ,  préràté  de  Montjnftnb  On  y 
compte  1 1 .  feux.  Cette  paTOtflè  e&  à  a.  1.  &  demie 

S.  £.  de  Montjuftin. 

GRANGE  jii  Vdlotey  ,  en Fragche- Comté,  dio» 
cefe,  parlement  &  inteodance  lie  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  qa*Qnfieul 
feu.  Cette  gtaage  cil  à  4*  I.  dt  demie  S*  £.  de 
Baume. 

GRANGERMONT,  tians  le  Gâtinois.OrIéanofa, 
ëleélion  de  Pethivicrs.  ^ojre^  Gian(b;^iaKMIt. 

GRANGES  C  les  )  ,  dans  le  dnché  de  Bar ,  dio> 
cefe  de  Toul ,  parlement  de  Pari'; ,  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y 
compte  8.  femc.  Cette  commtwantj  ett  fitofe  en 
pays  de  montagnes. 

GRANGES  (  Mairies  des  ),  dans  le  dnché  de  Lor. 
raine,  diocefe  de  Toul ,  confeil-rouverain  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bruyè- 
res. On  y  compte  ]).  feux»  Cette  communauté  eft 
fituée  dans  une  contrée  montagneufe  ,  mais  alTez 
abondante ,  principalement  en  pâturages  qui  font 
Jbrt  eftimés. 

GRANGES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  cleftion  ■ 
de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  8$.  feux.  Cette  paroiilê  eft  fituée  en  pays  de 

S laine*  &  aiTez  fertile ,  ^  1. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de 
ens. 

GRANGES  ,  en  Bo.urgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  CÛiUon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  24.  feux.  Cette  communanté 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  collines. 

GRANGES  ,  dans  la  Hnute-Alface ,  diocefe  de 
Bâle yConfeil-fupérieur  &  intendance d'Alface  .bail- 
liage ftiecette  de  Thann.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Cette  comnmnauté  eft  fituée  près  de  la  rinerc  de 
Thur. 

GRANGES  le  hameau  le  Ménll ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Cillions  ,  élection  de  Sezanne.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fiiz  la 
fiviere  d'Anbe. 

GRANGES,  dans  le  Ve:iin-Franc,ois  ,  diocefe 
de  Rouen ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  VoàxMx.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
C^tte  communauté  eft  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Pontoife. 

GRANGES  ,  en  Breffè ,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
rnent  &  intendance  de  Dijon  ,  tîeftion,  bailliage  & 
recette  de  Bourg ,  mandement  de  Pont-de-Vauz. 
On  y  compte  {0.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  6. 1.  m. 
O*  de  Bourg. 

GRANGES  de  la  Chaép,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Sifteron  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble , 
cleâion  de  Montelimart.  Il  n'y  a  point  de  fonds 
nobles  ,  &  l'on  y  compte  feulement  trois  quarts 
on  huitième  de  fen  pour  les  biens  taillables.  Cette 
communanté  eft  fitoce  dans  les  montagnes ,  à  1. 
O.  N.  O.  de  Sifteron. 

GRANGES  Chiettes,  ta  Franche-Comt«,  diocefe 
de  Saint-Claude ,  parlement  &  intendance  de  Be> 
fançon ,  bailliage  «  recette  d'Orgelet.  On  n'y  com- 
pte qu'un  feol  letu  Ces  granges  font  à  3.  1.  S.  S.  O. 
d'Or^.elet. 

GRANGES  de  Cre/panr ,  dépendantes  de  Prally, 
dans  le  Bafl^foy  ,  es  Champagne ,  diocefe  de  dlec- 
tion  de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  inteodanoe 
de  CbSlons.  On  n*y  compte  que  3.  feux. 

GRANGES  de  Cujfangy  ,  en  Champagne,  dio- 
cafe  de  Langres,  parlement  de  Paris,  intendance 
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de  Cbilonf ,  éleftion  de  Bar-fur-Aube.  Ony  en*, 
pte  to.  fcnx.  Ce  hameau  eft  à  j.  lienes  S.  0*deBaK- 

fur-Scinc. 

GRANGES  de  Dejfia,  en  Franche-Comté .  dfo. 
cefe  de  Saint-Claude ,  parlement  &  intendance  de 
Beiançon ,  bailiinBe  de  recette  d'Orgelet.  On  y  conv 
pte  14.  fenx.  BDes  root  %  trois  fteoes  S.  S.  O. 

d'Orgelet. 

GRANGES  d'Effen  ,  en  Bourgogne  ,  dioceft 
d*Auxerre,peilciiMOt  &  intendance  de  Dijon,  baâ. 
Rage  de Noyefs,  recette  d'Avabn*  On  y  ciwmte 
6o*  fenx.  Ce  village  eft  &  une  licoe  S.  E.  de  vtr- 
maoton. 

GRANGES  de /a  Forejiiere ,  en  Bourgogne,  dio» 
cefe  d'AutUD,  parlement  &  intendance  de 
bailliage  de  recette  d'Avalon.  On  y  compte  leo* 
feux.  Ce  village  eftfituéfurnne  petite  colline. 

GRANGES  dc-fTu':.&  ddTnus  /V7.jr/-jj, en  Franche- 
Comte  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  fie- 
ikoçon ,  bailliage  &  recette  de  Pontarlter.  On  y  eom. 
pte  <  j.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  «tamniif 
nMén  aflèz  fertile. 

GRANGES  de  Monnont  ^  en  Franchc-ComtL: , 
diocefe  de  Saint-Claude  ,  parlement  6c  intendance 
de Befançon,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  Ony 
compte  6.  feux.  Elles  font  à  une  lieue  S.  S.E.  d'Or- 
gelet. On  les  appelle  aufli  les  granges  de  Nermoios 
ou  plutôt  de  Nermier  de  de  la  l-ay. 

GRANGES  dei  Noms  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe de  Saint- Claude,  parlement  &  inteodance  de 
Befançon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  com- 
pte 10,  feux.  Ce  hameau  eft  iîtué  en  pays  fort  mon- 
tagneux. 

GRANGES  le  Roi ,  dans  le  Hurepois,  an  gou- 
vernement général  de  l'Ifte-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  tl'Or- 
léans ,  éleétion  de  Dourdan.  On  y  compte  80.  feui. 
Cette  paroilTc  cl}  fituée  en  p;iy5  de  plaines  &  fort 
abondant  en  grains ,  à  une  dcmi-liene  S.  S.  £.  de 
Dourdan. 

GRANGES  de  Vaivre ,  en  Franche-Comté, d». 
cefe,  parlement  de  intendance  de  BeCinçon,  bail- 
liage &  recette  de  Salins.  Ony  compte  14.  fsax. 
Ce  hameau  eft  £tué  en  pays  de  pâturages  dc  de  me» 
nus  grains. 

GRANGES  de  VilUy ,  dépendantes  de  Maori. 
gny-fur-Aube  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne , 
diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement  deFa> 
ris  ,  intendance  de  Cbtilons.  On  n'y  compte  que  J> 
feux. 

GRANGETTES  0»  Granges  de  Milly  ,  dans  le 
Gâtînois-François ,  dioceie  de  Sens  ,  parlement  & 
intendance  de  Paris ,  cleftion  de  Melun.  On  n'y 
.  compte  point  de  feux,  ce  haanean  étant  affiowgi 
avec  Milly. 

GRANGETTES,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  j.  feux.  Ce 
hameau  eft  à  quatre  lieues  de  quart  S.£.deSalimi  ' 

GRANGETTES  de  Setnr.Ponr  ,  en  Fnnche* 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de  Be- 
fan<,on ,  bailliage  &  recette  de  Poatarlter.  On  y  com- 
pte  30.  feux.  Cette  efumniiiiaiit^ ItHÊÂm mt 
belle  vallée. 

GRANIAGUE ,  bourg ,  en  Languedoc,  diocefe , 
parlement ,  f^cnéralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance  de  1  an^uedoc.  On  y  compte  70.  feux.  Ce 
bourg  eft  litue  près  delarifîetedeGiion,  àa.ReBca 
£.  N. £. deTouloufe< 

GRAmCOCTRT,  dans  le  Cambrdb  en  Ar- 
tois ,  diocefe  de  Cambray ,  parlement  de  Douay  & 
de  Paris ,  fubdclégation  dt  recette  de  Cambray, 
bailliage  de  recette  de  BapaMM  ^  intendance  de 
Lille»  OnycomptenafeDponreeqai  dépeodde 
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CfnAttujjSt  lii.  lins  pour  Is  partie  qoi  dépend  de 
l'Artois. 

GRANIEU,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble,  éleélion  de 
Vfaone.  On  y  compte  un  demi  un  huitième  de  un 
qBamtie-liiiitieine  de  feu  pour*  les  fonds  nobles,  de 
imfea  un  tiers  on  viagt.<iiiatrieme  tt  no  qnatte- 
vingt-feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y 
compris  un  vinyt-quatricmc  &  un  trente-deuxième 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

GRAI)N£GONM£  ,  roiflèau  qui  pafle  par  Dra- 
gidenan  de  par  Ttans ,  en  Frovence,  «  te  jette  dant 
b  nviere  d'Aipat  à  qoelqae  diftance  M.  de  Soqoe- 
bnioe. 

GRANNONA  .poGtion  de  la  Gaule-Tranfalpine 
&  de  la  Lyonnoife-Seconde ,  &  que  l'on  croit  pou» 
voir  déterminer  k  Poruen-Beffm  ,  fur  l'Océan,  en 
Vomandie  ,  à  s.  I.  dc  demie  H.  N>  O.  de  Bayenx. 
Cëtoit  un  pofie  établi  in  littore  SaMiùee ,  fous  les 
orJrcsdii  Général  deVArmorlcanus  Tmflui.  Acîrica 
de  V'aJois  fiae  mal-à-propos  cette  polition  à  Guer- 
rande. 

GRAMNONUM  ,  pofition  de  b  Gaule-Traa> 
filpioe  &  de  la  Lyonnoife-Secoodc.  Sllc  éCoit  Af- 
férente de  celle  de  Grantiona  ,  &  Voa  CfoitpoOToir 
la  rapporter  à  Crandvillt. 

6IA1IPXÉ,  ville  avec  titre  de  comtd,  en  Chsni» 
pane.  f|j*ycf  Giandpré. 

IjRAmnSon  Grandrts,  en  Beaujoloîs ,  dîocelè 
de  MSeon  ,  pnrlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lyon,  éleâion  de  Viilcfranche.  On  y  compte  1 20. 
Ceiuu  Cette  paroiflà  eft  à  trois  lieues  S.  O.  de 
Beamni. 

GlAHS  ,  co  Provence ,  diocefe  d'Arles ,  parle- 
ment, intendance,  vigncric  &  recette  d'Aix.  On  y 
compte  6.  fetixdc  un  tiers  de  feu  de  cadaiire.  Cette 
paroiflè  eft  fîtuée  fur  une  des  branches  du  canal  de 
Crapone,  qnivaàSaint-Cbamas ,  à  1. 1.  S.  de  Sa- 
lon, &  s.  «demie  O.  N.O.  d'Aîz.  Soo  terroir  eft 
bien  cultivé,  &  il  abonde  en  fanHes  d'olives  fort 
cfiîmées. 

GRAKSELVE,  en  Idogpiedoe  dccnGaica^ne. 
V«je\  Grandfel  ve. 
GRANVILLB ,  en  ÎTonnandie  &  dans  d*antres 

provinces.  Voy!\  Grandville. 

GRANVILLIER  .  en  Normandie,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen,  intendu.cc  i.!'AIt!i- 

ÎOQ ,  éleâion  de  Couches ,  fergcnterie  de  Breteuil. 
tn  y  compte  74.  feus.  Cette  paroiflè  cit  à  3. 1. 
denx  tiers  S.  E.  de  Concbes. 

GRANZAY  ,en  S aintonge,  diocefe  &  intendance 
de  la  Rocl.cllc,  parlement  de  Bordeaux,  éleétion 
de  St.  Jean  d'Angely.  On  y  compte  $9.  feus.  Cette 
paroUTe  eftàs.l.S.del3ioft,ftt«E.II«  E.d«la 
BochcUe. 

GHAS ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe ,  parlement, 
intendance  ,  jurifiliction  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Metz.  On  y  compte  1  j.  feux.  Ce  village ,  dépeo- 
daat  de  la  paroiflè  de  Rerâofey,  eft  Idm»  lieues  dc 
demie  1S.  E.  de  Metz. 

G  R  A  S  ù  Saint- Vincent ,  dans  leVIvarts ,  en  Lan- 
guedoc  ,  diocefe  &  recetfL'  de  Viviers ,  parlement  de 
Touloufé ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  to.  feax.  Gras  eft  iîtué 
à  deux  lieues  dnRhdne  ,  à  deux,  bonnes  lienes  S.  O. 
de  Viviers ,  &  autant  N.  O.  dn  Boorg. 

La  terre  &  Seigneurie  de  Gras  ,  en  Vivarès  ,  fut 
donnée  à  Jofcph-Scbalticn  de  Serre  ,  par  fon  oncle 
maternel,  N.  de  Saunier  ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
la  Banne,  Baron  de  Viole,  dont  la  ficur  ,£lifa- 
fibcth  de  Stoioier ,  avoit  épaaSt  en  id94*  Eymar 
de  Serre ,  Cofetgneur  de  Saint-Marcel ,  St.  Mon- 
tant &  ConiEgnac  ,  Commandant  pour  le  Roi  dans 
IViege  ,  fibda  JesB  de  Sciiet  Caftigpav  deSib 
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Marcel ,  dtc.  de  de  Looife  de  Deniiui.  Joléph^S^ 
baftien  de  Serre  ,  Seigneur  de  Gras ,  né  le  xi.  Jint. 

Ict  lyci.  Grand-Bailli  du  Haut-Vivarès  &  du  Va» 
leutinois ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
Saint-Louis,  Commandant  pour  le  Roi  dans  le  Bas» 
Vivarès,  époufa  le  }.  Février  173}>  Catherine» 
Ziooifede  Lapie-ie-Sevigny  ^  dont  Jofeph-Ca. 
mille  de  Serre  ,  M;irqais  de  Gras,  né  le   11.  Mai 
17  }9.  en  faveur  duquel  ik  en  confidération  des  fer- 
vices  de  fon  pere,  de  fon  ayeul  &  de  fon  oncle, 
Fortuaai  de  Serre  de  Rocbecolombe ,  mort  Briga* 
dief  des  armées  du  Roi,  &  Lientenant-de-R<n  , 
Commandant  à  Metz ,  la  terre  de  Gras  fut  érigée  en 
marquifat  par  lettres  de  Novembre  1750.  reg-.llrées 
à  la  f  hiimbrc  des  comptes  de  Montpellier  le  1  9.  Dé- 
cembre fuivant,  &  au  parlement  de  Tooloufe  le  a<* 
Février  17s I.  s*'.Marie-Rofalie  de  Serre,  née  le 
93.  Janvier  1748.  Le  Marquis  de  Gras  a  pour  tan. 
tes  ,  t*.  Lottlfe-Marie-Auguftine  de  Serre,  née  le 
ij.  Décembre  169J.  alliée  le  4.  Juin  1714.  à  N.  de 
Mfjrrflf ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Roquette  &  St« 
Marcel  ;  1'.  Marie  de  Serre,  née  le  11.  Mars  1697. 
époufi;  le  a.  Décendire  17a4.de  François-Ignace  de 
Ckabtflan  d'Alanson,  Chevalier,  Seigneur  de  Ri- 
beyrcs  ;  3".  Marie-Elifabeth  de  Serre,  née  le  4.  Mars 
1698.  Religieufe  Urfuline  ;  4*".  Anne-Catherine  de 
Serrc.née  le  j.  Avril  1704.  mariée  le  19.  Septembre 
1716.  i  Fran^is^Cerice,  Comte  de  Vngui  de  de 
Montlard,  Baron  d'Anbenas ,  &c.  Jeanne-Fran> 
çuife  de  Serre,  née  le  1.  Janvier  1706.  Religieufe 
L  rfuiinc  ;  6".  Thérefc-Colombe  de  Serre  ,  née  le  6. 
Décembre  1708.  Religieufe  à  l'abbaye  de  Soyon  ; 
7^.  Margoerite-Uenriette  de  Serre,  née  le  16.  Mat 
1710.  Religienfe  UifnUne. 

GRASC  APOUX  ou  Snint-Tulien  de  Grafrapoux, 
en  Languedoc  ,  dioccle  Ôc  recette  cic  Mirepoix  ,  par- 
lement &  généralité  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paro^b 
eft  iituée  dans  une  contrée  fort  montagneuie  ,  mais 
abondante  en  pâturages  alTez  cflimés. 

GRASMÉNIL  ,en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, 
pnrlemcnt  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen(,on  ,  é'ec- 
tion  de  Faluife ,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  une  lieue  &  de- 
mie de  la  rive  gauche  de  l'Orne  ,  à  4.  L  dt  tiers  S.  O» 
de  Falaife ,  &  9.  N.  O.  d'Alem^on. 

GRASSE,  Gr.iJ[dfiraca,Grvin:cum,  ville  avec  un 
cvêché  futfragant  d'Embrun ,  chef-lieu  d'une  vigueiic 
èt  d'taflc  recette  de  fon  nom  ,  fénéchanflee  ,  jeftice 
royale, aaaféchaaflee.  dic.  en  Provence ,  eaile- 
ment  dt  intendance  d'Ais.  On  y  compte  7s.  unxde 
cadaftre.  Cette  ville  .bien  peuplée  &  fort  riche, eft 
bâtie  fur  une  hauteur  ,  dans  une  contrée  agréa- 
ble de  trèvfiertile  en  fruits  délicieux  &  en  huiles  d'oli» 
ves  fort  cftimées ,  à  s.  I.  di  demie  N.  N.  O.  de  Cas» 
nés  dt  de  ta  Méditerranée  ,  4.  O.  de  la  rivière  dn 
Var  &  de  la  frontière  des  états  du  Roi  deSardaigne, 
Duc  de  Savoie,  i.&  demie  O.  S.  O.  de  Vence,  j.dc 
demie  N.  O.  d'Antibes  ,  s  -  O.  de  Nice  ,  $.  N.  N.  E. 
de  Fréjuis  ,  ao.  S. un  quart  àl'E.  d'Embrun,  so.E. 
d'Aia ,  dk  1  so.  S.  E.  de  Paris  (toujours  par  la  ligne  « 
droite). Long.  i4>  j6.  S-lat-4î-î9  *S-Ilyaplufîeurs 
roaifons  religieufes  de  l'un  &.  de  l'autre  fexe  ;  fça- 
voir ,  des  Dominicains ,  des  Cordeliers ,  des  Auguf- 
tios  ,  des  Capucins  ,  des  Prêtres  de  l'Oratoire ,  des 
Filles  de  la  Vifitation  de  des  Uffiilines.  Ses  amws 
font  d'azur,  ?i  un  agneau  pafchal,  ayant  Ion  gnidoa 
ou  étendart  d'argent ,  accompagné  de  trois  fleurs- 
de-lys  d'or ,  Jeux  en  chef  &  une  en  pointe.  Les  Au- 
teurs du  voyage  littéraire  ont  reourqué  qu'à  chaque 
porte  de  cette  ville ,  il  y  a  une  image  de  la  Vierge, 
avec  tue  lampe  qui  brûle  devant  iMtte  la  onit ,  dt 
que  tons  les  foirs  on  y  chante  tes  Ktanies.  On  dit 
que  c'eft  no  ton  de  M*  Godain ,  anttafiiis  Evftgae 
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de  Graffe ,  qui  mit  la  ville  de  ce  nom  fou-;  la  protec- 
tioa  dt  la  Vierge ,  &  en  reffeotit  les  eftets  ,  lor^e 
les  coDemis  s*éiant  préfentés  devant  Graffe ,  ils  le 
xetirerer.t  au  bout  de  trois  jours  fans  y  £ûre  de  mai. 

On  ne  croit  pas  que  la  ville  dont  H  «*agît ,  foit 
bien  ancienne.  Il  eft  vrr.i  (\ne  quelques-uns  préten- 
dent que  C*étoit  autrefois  un  de  ces  magalir.s  que 
ks  Bomail»  nODUnoient  Harrea  ;  mais  il  ei\  autant 
aatdémootié  que  la  pofition  HHmrM  doit  être  â- 
wk  &  Csnaesft  non  à  Griffe.  D'ailleofs ,  il  n'eft  fait 
aplle  part  meotioii  de  cette  dernière  villt-  avunt  le 
douzième  fieclc  :  c'ttoit  même  alors  un  ln;  .i  j  eu  con- 
fidérable.  Il  paroit  que  ce  lieu  s'accrut  aux  dépens 
de  celui  d'Antibes ,  dont  les  habitants  trop  cxpofes 
au  pillage  des  Corfaires  de  Barbarie,  dont  ils  avoient 
éprouvé  plufieurs  t'ois  \.\  cruauté  ,  avoient  juge  à 
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Sropos  de  chcrciicr  un  aiy 
*eiltC*Cin  fe  rctircrent  i  GraiU-,  &  y  formcruit  de 
aoOfcaqB  ëtabliiicineois ,  dont  le  nombre  fut  bien- 
tôt angneaté  quand  le  fiepe  épifcopal,  qui  éioit  à 
Antibcs ,  fut  transféré  à  GralVe  ;  ce  qui  arriva ,  non  le 
19.  de  Juillet  de  l'an  1  »  J4-  comme  l'a  dit  M.  Bo/- 
auet  dans  fes  notes  fur  les  cpîtrcs  du  Vwys  Inno- 
cent UL  ni  l'an  1x39-  comme  L'a  prétendu  ^oji m- 
domiu  dans  Ton  hiftoire  de  Provence  »  maisTers  l'an 
1 1  jo.  Car  le  Pere  Fournier ,  Jéfuite  ,  rapporte, dan» 
l*hrftoire  manuû  rue  de  cette  ville,  deux  bulles,  l'une 
de  l'an  1147.  dans  'a'P'-'lle  »'  ^ft  pisrlé  de  i'tvèque 
d'Antibes  ,  comme  étant  un  des  fuffrag  îus  de  l'Ar- 
chevêque d*Einbran;  &  l'autre  de  l'an  \i%o.  Dans 
cette  dernière  ,  l'Evèquc  de  GraHe  e(l  nommé  parmi 
ces  mêmes  furtVapans  ,  fans  qu'il  y  foit  feit  nulle 
neotion  de  celui  d'Antibes.  D'où  l'on  doit  conclure 
doa  c'eft  entre  l'année  1147-  &  l'an  1150.  que  l'é- 
«Cché  d'Antibes  fut  transféré  à  Graffe.  V.  Antibes. 

Le  diocefe  de  Graffe  cil  borné  au  N.  par  ceux  de 
Senès  &  de  Glandeves ,  au  ii.  par  la  MMÎterraoëe  , 
à  l'E.  p.'.r  le  diocefe  de  Nice  &  par  celui  de  Vence  , 
&  à  l'O.  par  ceux  de  RièsÔC  de  Fréjuls.  11  comprend 
ai.  paroilïcs.  Le  Prélat  qui  eft  \  la  tète  de  ce  dio- 
cefe ,  jouit  de  a4.  mille  livres  de  rente  i  & ,  félon  la 
taxe  en  conr  de  Rome  ,  il  paye  414.  florins  pour 
l'expédition  de  fes  bulles.  I.'cglife  cathé.Irnle  eft 
fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Son  chapitre  elf  com- 
pofé  d'un  Prévôt,  d'un  Archidiacre,  d'un  Capilcol , 
4l*un  Sacrifiain  ,  d'un  Archiprëtre  &  de  fept  Cha« 
noinet.  Outre  cela ,  il  y  a  pluficurs  Eccléfiaftiçucs 
qui  foMWOt  le  bas  chcsur.  Le  féminaiie  eft  dirigé 
par  des  Prêtres  fcculicrs. 

ConGdcrée  comme  diftrift  particulier  de  la  pré- 
coce de  Provence ,  la  vigucrie  de  GraHè  eft  bornée 
an  M.  celle  de  Guilleanme  ,  au  S.  par  la  Médi. 
;terraoée ,  à  TE.  par  la  vîgoerie  de  Saint-Paul ,  au 
N.  £.  par  le  comté  de  Nice,  &  à  l'O.  par  la  viguerie 
de  CalteUannc  &*par  celle  de  Drap.uignan.  Elle 
comprend  j4.paroilicsoacommunautés  affouagées, 
dans  lesquelles 00  ccKDpCe  >c8.  feux  un  douzième 
an  feizieme  &  un  quarantième  de  feu  de  cadai^ 
tre.  Le  pays  qui  forme  cette  viguerie  eft  mêlé  de 
montagnes  ,  de  collines  &  de  plaines  ;  le  rlimatyeft 
fort  tempéré,  &  le  iol  très-fertile  en  fruits,  tctt 
que  les  ngues ,  les  railins ,  les  olives ,  les  oranges, 
•les  citions ,  &c*  C'eft  auffi  principalement  en  ces 
.denrées  que  commercent  lés  habitants.  La  ville  de 
'Ofâilè  en  particulier  fait  un  commerce  ronfidérable 
de  fruits  fecs,  d'huiles  d'olives,  de  parfums,  de  peaux 
en  mégie,  de  cuirs  taonés  qui  joniflèntàbon  titie 
de  la  plus  grande  réputation,  &c. 

De  la  fomme  de  700.  mille  livres  ,  tarif  de  la 
taxe  appe'.lée  le  Don-Gratuit ,  impoféc  fur  la  pro- 
vince de  Proveiicc  ,  la  vi^;uerie  de  Grailc  porte 
pour  ûi  quote-part  ^3.  mille  47.  livres  16.  Jôls 
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DtVOmWEMEÏtT  DE  tA  VUSOEÊSE, 

C.T.r:ursu!és.  Feux. 

Amiric  o  I 

Audoin  o'î 

Antibcf ,  yilLe  >6  ; 

Autibel  1 

Bar  (le)  }  i 

Bloc  6  ; 

Briwfonnet  .«.177 

Cabrioi  &  Moafternt.  *   .  •  .   1  j 

Caille  .  I  i 

Caanci ,  tSU  «.it 

ChiteMUMof  i  i  \ 

Cipietei  &  Cealbeb  57 

Ckraieat»  liteiilf  daCblMMiuaf , 
fnlviBt  bi  I^Mi«iaa  de  VAS- 
fembl^e  générale  4b  Mb  da 
Novembre  17)1  >>..>>eJJ^ 
EfcragDolles.   .  .  •  .°  •  .  .  i 
Gon  .••><•••,«■ 
Goardon  .>*.«••..  1 

GRASSE  ,  rUt*  7t  . 

Mnndaliea.  .«••..».oa 
Mooaa*  ,*«•*'••*.  ■ 

MoQgini   Il 

Napoule  (la).  t 

Fe^ooni»  ...I^ 

Roqaecte  (la)  i| 
Roucec  .le)  o  f 

Sartoux.  ..•••«..,  1^ 
Scrcnoii  ••••.•...5'^ 
St.  Auban.  ••«■•.■«.S 
St.  (Jcfaiy 

St.  Vallkr  4  i 

TiRnet   .    ,    .    o  i 

V.ilauTis  9 

Valbonne  1  4 

Vence  ,  villt  i  ;  I 

Upie  4  

'}4.  Commun.  Tflttl  toS.  feuX  tV  À 

GR  ASSE  (la)  ,en  Gafcognc  &  dans  d'autres  pro- 
vinces.    oyc\  la  Grâce. 

GRASSE  (la)  ,  ville  avec  une  ancienne  ab- 
baye d'hommes  ,  de  l*ofdre  de  Saint  -  Benoît ,  en 

Languedoc  ,  diocefe  &  recettu-  ;!_•  r;îrcaffonne  ,  par- 
lement tàc  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  iï|.  feux.  Cette  petite 
ville  cil  fituée  dans  une  vallée ,  fur  la  rivière  d'Or- 
Ueu ,  i  S«  1.  ^.  E«de  Carcaflbnne ,  &  tf.  &  demie 
O.  S.  0.dellarbonne.  L';)hS  iye  de  la  Graffe  ob  de 
Notre-Dame  la  Graffe  a  été  Liulée  ,  ?t  ce  qu'on  pré- 
tend ,  par  Charicmagne  ,  en  inétnoire  d'une  vI(Aoirt 
coofidérable  qu'il  avoir  remportée  fur  les  infidèles  eo 
ce  lien,  l'an  79}.  Cependant,  à  l'exception  du  grand 
autçl ,  qui  eft  magnitiquc,  il  n'y  a  rien  qui  foit  digr.c 
de  cette  augnllc  ori;;;nc.  On  ciailcrve  dans  le  tréliir 
un--  cil  ill'e  ,  qui ,  comme  on  i'atT'ure  ,  renferme  le 
corps  de  Saint-Maxime  ,  tvéqus  de  Riès.  On  ycoD- 
ferve  auflî  une  donation  de  l'Empereur  Charlemagne, 
écrite  fur  luê  écorce  d'arbre.  L'Abbé  commeada- 
taire  jouit  de  18.  mille  livres  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Pi  :iu'  cil  ;'.e  463  ^.  florin';. 

GRASsKSDORFF.dans  la  Baffe-Alface, diocefe 
de  Strasbourg, confeil-fupérieur  9t  intendance d' Al» 
lace  ,  baillia^  <c  recette  de  Hagoeoaa ,  prévôté  de 
Vintgenheim.  On  y  compte  ii.  feux.  Cette  paroiflf 
eft  Hruée  entre  les  rivières  de  Soor  &  de  Morcrn  ,  i 
1. 1.  (k  demie  O.  de  Hagu«nau ,  &  j.  N.  E.  de  Sa» 
verne.'  On  l'appelle  encore  mieux Gni^niloiJ^,  ^eft. 
à>dire ,  le  boucg  du  Comte. 

GRASSET  ,  bois  de  ii arpente  &  demi ,  dans 
la  ma'trife  de  Ccriliy  ,  en  Bourbonnois. 

GRASTOT  ou  Gritot,  en  Normandie,  diocefe 
éieâion  de  Coîltances,  parlement  de  Rouen,  in. 
tendance  de  Can  fergenterie  de  Halle.  On  y  compte 
1  ta.  ftu*  Cette  pareiflè  eft  à  trois  quarts  de  Beeet 

N.O. 
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K.  O.  de  Coâlnms ,  &  à  une  lieoe  E.  de  l'Oc^ao. 
U  y  a  uo  aflès  beau  château  oh  réfide  le  Seigneur  du 
'  lieu.  On  y  foit  une  efpece  de  tour ,  où  I'od  préteod 
qn'eil  venue  une  Fée  »  §t  dont  !•  I^iut  iubfi&e  «!• 
core  repréfentee  en  pien«.C*ril,  «joale^tiVifitlenifil 
de  cette  circonflance ,  que  le  Seigneur  de  Grfttot 
porte  une  Fée  repréfeotée  au-deflusdc  fes  armoiries* 

GRATECUISSE  on  Chemillé, en  Anjou, diocefe 
dl  éleâioa  d'Aogen ,  parlement  de  Paris,  inten- 
éioee  d»  Toni}.  On  y  compte  507.  fëtiz  pour  le 
lïourg  de  Saint  -  Pierre  de  Chevillé  ,  &  17$.  feux 
pour  le  diftrié\  de  Notre-Dame  ,  de  Saint-Gilles  & 
de  Saint-Léonard  de  Chemillé.  Cebourgeft  fitué  à 

1.  de  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Loin  »  dl  S* 
S.  S.  O.  d* Angers.  Maisc'ell  plutôt Bcamaent-cfi- 
Chemillé  qui  eft  furnommé  Gratecuiffe,  Nous  avons 
dit  ailleurs  que  c'ett  une  des  quatre  baronnies  d'An- 
jou, dont  les  Baron-;  font  varfaux  de  l'Evêque  d'An- 
gers de  foot  obligés  de  le  porter  le  jour  qu'il  fait  fa 

enicfc  cuttée  publique  dans  fa  ville  epifcopalc. 
I  quatre  Bivoos  font  cens  definolc,de  CbemiU^ 
^  Gratecdflè  &  de  Blou. 

GRATELOUBE  ,  en  Limofîn  ,  dîocefe  ,  inten- 
dance de  éleâioa  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fi- 
tnée  CD  pays  de  nema  gpfidas,  &o&  il  y  a  d'aflès 
Iwos  ptturaj^s. 

GR  ATENS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  5c  recette 
de  Rieux,  parlement  6t.  généralité  de  Touioufe  ,  in- 
tendance de  Laneuedoc.  On  y  compte  1 00.  feux. 
Cette  paioiflc  eft  fituée  à  qnelqne  diftaoce  de  Iti 


GRATENTOUR  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  .par- 
lement,  généralité  ûc  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  I  angiiedoc.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  eû  fituée  eotre  les  rivières  de  Girou  &  du 
ycdt  Lcrs  ,  I  Qoe  lieoe  de  la  rite  droite  de  la  Ga> 
sonne  ,  &  1.  &  deux  tiers  N.  N.  0.  de  Touloufe. 

GRATEPANCE  ,  en  Picardie,  diocefe ,  inten- 
dance ,  élcftion  &  doyenné  d'Amiens  ,  parlement 
de  Paria.  Un  y  compte  87.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
|'t.UciiesfttienS.5.E.d*Aiiiiefle,&  a.N.B.  de 
Gonti. 

GRATEUIL  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Cbilons.  On  y  compte  «S-  feux.  Cette  paroiflê  eft  à 
9.  1.  E.  de  Rbeiins.  On  l'appelle  aufli  Gratereus. 

GRATEUIL ,  en  Normandie ,  diocefe  de  élec- 
tion d'Evreux ,  parlement  &  intendance  deRotien , 
fergenterie  d'Illiers.  On  y  compte  1.  feux  privilé- 

Siésdc  18.  feux  taillables.  Cette  paroiflê  eft  à  4.  L 
edemie  S.S.  E.  d'Evreux. &  1.  &  demie  N.RO. 
de  Dreux.  Soa  tectoic  abonde  en  fraios  d(  ea 
pâturages. 

GRATIBUS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris  .élcftion  de  Montdi- 
dier.  On  y  compte  66.  feus.  Cette  paroiflê  cil  fituée 
Ibr  la  rivierede  Pon,  à  trais  qoarttiie  lieae  N.  N. 
0.deHoatd»fier. 

GRATTERY  ,  en  Franche-Comté,  diocefe ,  par- 
lement &  intendan  e  de  Befançon  ,  bailliage  ,  re- 
cette ftftefdlé  de  VelbuLOn  y  compte  i6.  feux. 
Cette  coBBDDioté  eft  ài.LdedeustiersN.  O.de 
Vefbttl. 

GR  ATUZE  ,  dans  le  Vclay ,  en  Languedoc  .dio- 
cefe recette  du  Puy  ,  parlement  de  ToulouCs  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  IiWngBt- 
doc  On  n'y  compte  que  a.  feux. 

GRAU.  On  appelle  de  ce  nom ,  en  Languedoc 
&  en  Provence  ,  l'embouchure  de  la  plûpaft  des 
rivières  &  des  étangs  qui  aboutiflient  à  la  mer.  C*eft 
dans  ce  fens  que  l'on  dit  le  Grau  de  Vcndrcs  ,  le 

Grau  d'Aide,  le  Grau  dcSerignaoj  ÂeGioaoa 
|t  Gaa  dnSeuet,  dut 


GRAVAL  ,  en  Kormandie  ,  diocefe  ,  parîcmcnt 
de  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  Neufchitel  , 
fergeoterie  de  Mortemer.  On  y  compte  un  feu  pri« 
vUqpé  4(  a4.iiBaz taillables.  Cette  paioiflé  eft  fituée 
iêia  une  contrée  ritondante  en  gnlns  de  princip». 
lement  en  pâturages  ,  à  une  lieue  E.  de  Neufchâtcl. 

GRAVE  (  la^,  en  Languedoc  ,  diocefe  âe  recette 
d'Alby  .  parlement  &  généralitd  d*  Toaloofe,  Id» 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  9).  îtam» 
Cette  paroiflê  eft  b  4.  L  S.  O.  d'Alby  ,  &  elle  eft 
près  deGaillac. 

GRAVE  d'Ambarès  (la)  .  dans  le  Bourdelois. 
en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  dc 
éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte  60.  feus.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  dans  la  )arifdlftiond*Ambcrès ,  k 
quelque  diftaoce  delà  rive  gauche  de  la  Dordogne  , 
à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Bordeaux  ,  &  i.  &  demie  S. 
E*  de  Bourg. 

GRAVECHON  ou  St.Geoi^es  deGravechon.ea 
Normandie ,  diocefe  ,  parlement  de  intendance  de 
Rouen  ,  éleftion  de  Caodebec ,  fergenterie  de  Bol- 
bec.  On  y  compte  a.  feux  privilégiés  de  5$.  feun 
taillables.  Certe  paroiflê  eft  fituée  fur  laliffédraiBn 
de  la  Seine ,  h  1. 1.  S.  O.  de  Caudebec. 

GRAVEINS  ,  dans  la  principauté  de  Dombes,* 
diocele  de  Lyon  ,  parlement  de  intendance  de  Don», 
bes ,  ehttellcoie  oe  Vilknente.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  baowaaeftà4.1iaaasft  tieiiM.  d«. 
Trévoux. 

GRA  VELINES.  Gravelina ,  CraveMag^  ^  «ill» 
trè$>forte  avec  lu  cUltcno  Ot  nn  poit ,  «icoipf.^ 
vOle.  cm  couvent  de  Récollets,  no  de  GlnKIès-An-i 

gloifc; ,  une  maifon  de  Soeurs-Grifes  ,  &c.  dans  In 
Flandre-Maritime  ,  diocefe  de  St.  Orner  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y  compta 
a  ai.  fetix.  Cette  ville,  chel-liea  d'nne  fiibdéléga- 
tion  de  foo  nom ,  qni  s*éteod  fitf  le  ville  de  ban« 
lieue  de  Gr^velines ,  eft  fituée  dans  une  contrén 
marécage ufe  ,  fur  la  rivière  d'Aa ,  près  de  la  mer,' 
à  s-  I-  N.  O.  de  St.  Orner  ,  17.  &  tiers  N.  O.  da 
Douay  ,  14.  &  demie  O.  N.  O.  de  Lille,  }.  dedemin 
O.  S.  O.  de  Dunkerque  ,  une  N.  O.  de  Bourboure , 
4. 0.  N.  O.  de  Berg-Saint-Winox  , 0e  &  demie  £, 
N.  E.  de  Calais  (  toujours  par  la  ligne  droite 
Long.  19.  47-  js-  lat.  50.  $9.  4.  Le  Magiftrat  da 
Gravclincs  eft  compofé  d'un  Bailli,  d'un  Mayenr, 
de  cinq  Ecbevins,d'nnPenfionnaire,  d'un  Gre£Scc 
de  d'un  Ptocnrenr  -  Syndic  Le  territoire  de  cett» 
ville  ne  contient  que  quinze  cents  vbgt- cinq  mtïfucca 
de  terre. 

La  ville  dont  il  s'agit,  avoit  été  ruinée  dans  In 
neuvième  fiecle  ,  par  les  Normands ,  fi  eiFcâive* 
ment  elle  avoit  ex^  avant  l'an  1 160.  qoe  Thiernf 
00  Théodoric  d*AI&ee ,  Comte  de  Flandres ,  b  m 
rétablir  au  wllage  de  St.  Wildelirod  ,  dont  la  paroiflê 
de  la  ville  porte  encore  le  nom.  Elle  étoitdéjà  con* 
fidérableen  1114.  puifquc  Rigord  l'appelle  Grava^ 
ringûs  villam  of  uUntam  ,  in  finibiu  Fundrite  ,ftpcr 
mm  Anglicum  fitam.  Les  Cbitetains  de  Bouiboorg 
l'étoient  aufli  de  Gravelines.  Ces  deux  cbltelleniee 
paflerent  dans  la  maifon  de  Guifnes  en  parla 
mariage  de  Béatrixdc  Bourbourg  avec  Arnaud  IL 
Comte  de  Guifnes.  Leur  fils,  Arnoud  111.  ayant  fait 
de  grandes  dépeo(ès  pour  payer  fa  rançon  à  Goil- 
laume  II.  Comte  de  Hollande  ,  qoi  le  tint  lonfi* 
temps  prifonnier,  fut  obligé  de  vendre  les  chitei- 
lenicsde  Gravelines  &  de  Bourbourg  à  Marguerite, 
Comteflc  de  Flandres.  Cette  ville  fut  prife  l'an  1483* 
par  les  Anglois ,  qui  la  brolefent'&  la  faccagereot. 
£Ue  b  rétablit  quelque-teo^s  après ,  de  fut  entou- 
rée de  moraines.  Gaftoo  de  France ,  pere  de  Lonb 
XIII.  s'en  rendit  maître  en  -.64^.  L'Archiduc  Léo- 

Kldla  reprit  en  16 j».  Mais  le  .Marcchal  de  la  Fertd 
rant  raudUc  Ca  léti.  elle  fat  ecfin  cédiét  à  !■ 
*       *^  Dddddddd 
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France  par  le  traité  des  Pyrene'esea  i6$9.  Dès  le 
ij.  Juillet  i$s8<  les  François  y  avoieat  perda  une 
grande batatik,  ^lant  commandés  pw  le  Matédial 
de  Thermes  ,  &  les  Efpagools  par  le  Comte  d'Eg- 
mont,  le  même  qui  depuis  eut  la  tête  tranchée  par 
ordre  du  Duc  d'Albe  ,  Gouverneur  des  Pays-Bas. 
Les  Efpagools  y  avoieot  fait  cooilruire  un  fort  à 
quatre  ballions  ,  appcllé  le  Foft  ■•  Philippe  :  ils 
avoieot  même  entrepris  d'y  faire  an  port  ;  niais  le 
fort  a  été  rafé .  &  le  defTcia  du  port  a  été  aban- 
donné ,  du  moins  en  grande  partie.  L'Empereur 
Ciurics-Quint  eii  le  premier  qui  ait  fait  travailler 
aux  fortifications  de  cette  place.  II  y  6t  cooftrain 
jjx  basions  Ac  on  chfttcao  qu'on  y  voit  encore*  Il 
B*y  a  à  Gravelines  que  deux  portes  ,  l'une  qui  con- 
duit à  Dunkerq  jc  &  l'autre  à  Calais.  Elles  font  preC> 

3ue  en  face  &  oppcfces  l'une  à  l'autre.  Les  dedans 
e  la  ville  font  aflcz  réguliers.  Les  rues ,  far-tout 
les  giaodes  ,  font  paffiiblement  dioites.  La  place  pu- 
UÏqae  eft  îbiis  le  ehltean  «  9t  eft  aflns  grande  ;  mais 
no  ne  trouve  pas  qu'elle  foit  des  plus  re;^uliere5.  On 
yvoitavec  plaifir  trois  beaux  migailus  à  poudre 
voQtés  de  pierre,  d'une  cooilruélton  parfaitement 
bomne  ,  &  plofieors  corps  de  cazenies.  On  Mmar» 
que  dans  l'égitfe  paroifltate  detnt  nomunents  de 
marbre  ériges  à  deux  guerriers  fameux  ,  qui  ont 
été  en  différées  tcmpsG  ouvemeurs  de  cette  place: 
Vaa  cti  l^ulcnii'ide  P-irdieu^  Gouverneur  de  Gra- 
velines pour  le  Roi  Catboliqae  }  &  l'autre ,  Claude 
Btrbitrit  Mni ,  Gouvcmenr  de  cette  place  pour 
leRoL 

L'eneeînte  de  Gravelines  eft  compofée  de  fix  haC- 
tîor.'. ,  &  d'autant  de  courtines ,  ont  chacune  des 
demi-lunes  Le  chîteau  eii  dans  un  des  battions  , 
dit  s'avance  dans  1 1  ville  qu'il  flanque  dedeastouo, 
dans  chacane  dei^oelles  on  peut  placer  deux  canona. 
Les  coartioes  de  cette  place  font  fort  longues ,  par 
rapport  à  la  grucdcur  des  baflïon?  ,  rniis  onditque 
l'Empereur  Charles-Quint  les  voulut  ainfi,  contre 
le  fentiment  de  l'Ingénieur ,  qui  dit  dans  la  fuite, 

gi'il  /aU«tf  ûue  ekaeun  fe  mêlât  de  fon  m^tiar.  Le 
de  la  place  eft  des  plus  larges  de  des  mieux 
.eonftriiits.  Il  y  a  dans  ce  foCTé  cinq  demi-lunes  de 
la  façon  du  Maréchal  de  Vauban  ,  de  il  eft  entouré 
d'un  chemin- couvert  avec  fes  traverfes  Se  place*- 
d'armes  à  l'ordinaire.  Au-delà  du  elaeis  eft  un  a«an^ 
foBé  le  plus  large  que  l'on  voie  nalle  part.  Ao' 
deli  encore  eft  un  grand  ouvra i^e  -  ^  -  corne  ,  qui 
renferme  ce  que  l'oa  appelle  la  balTc-ville  ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  palTc  la  rivière  d'^a.  Sur  un  des 
côtés  de  cet  ouvrage  ,  ett  une  graode  édulii; ,  d( 
.la  porte  de  l'ouvrage  mime  qnt  dooneda  cité  de  b 
-  campagne ,  eft  couverte  d'une  petite  demi  lune  ,&c. 
Autrefois  le  féjour  de  Gravelmes  étoit  très-mal- 
fain  ,  lîiaii  il  n'eu  eft  pas  de  même  depuis  les 
travaux  que  le  Roi  y  a  fait  faire  ,  il  y  a  vingt-cinq 
ans  ou  environ ,  pour  le  nettoyement  des  caaanz  dt 
■  ledeflecbement  des  eaux  croupiflàntes. 

6RAVELLE ,  en  Breflc,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  éled^ion ,  bailliage 
&  recette  de  Bourg  ,  maodemenl  du  Foot-d'Ain. 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroillè  eft  fitoée  fur 
la  petite  rivière  de  Suraio,  à  deux  lieoM  S.  E.  da 
Bourg.  On  l'appelle  auflî  Gravitle. 

GRA\'EL!,E  (la)  ,  boarg  avec  un  j^renierà  fel 
dt  UQ  bureau  des  cinq  grolfes  fermes ,  dans  le  Mai- 
oe  ,  diocefe  da  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  inteo- 
dança  df  Tours,  éleaioo  de  X.avaL  On  ycom. 
pte  80.  ka%.  Ce  bourg  eft  Ûtai  tout  procbe  des 
confins  de  la  province  de  Bretagne  ,  à  quatre  lieues 
0-  de  Laval.  Les  Anglois  y  perdirent  ooe  grande 
bataille  tn  i4a4«  Le  g$>ft  dea  caviioQs  eft  ai&s 
fertile. 

GRAVIUBCla}»  «n  Monndic,  dioceiq  de 
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Lizienx,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
000 ,  éleâion  d'Argentan  ,&igenterie  de  Mootpia* 
tOB.  On  y  compte  $1.  feox.  Cette  paroiflè  eft  &  $.U 

N.  N.  E.  d'Argentan. 

GRAVELLS  (la)  ,  en  Champagne ,  diocefe, 
intendance  &  éleÀion  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  C'eft  on  &d> 
pie  fief,  fitaé  en  pays  de  plaioet    de  srains. 

GRAVELOTTE  ,  dans  le  pays  Meflni ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiélion  ,  fabdél^a- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  J9.  fettx. 
Ce  village  eft  à  deux  lieues  dt  demie  O.  S.  O.  da 
Metz. 

GRAVERIE  (la)  ,  en  Nbrmandîe ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
éleftion  de  Vire  ,  feracntcrie  du  Tourneur.  On  y 
compte  166.  ^eux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  à  quel- 
que  diftance  de  la  rive  droite  de  la  ri^efe  de 
Vile  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  la  ville  de  ce  00m. 

GRAVERON, en  Normandie ,  diocefe  d'Evrcax, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'AIen<;on  ,  élec- 
tion de  Conches  ,  fereenterie  de  Neubourg.  On  y 
compte  1$.  feux.  Ce  vihgecftideuUciMsdkdcas 
tiers  N.  de  Concbes. 

GRAVESON,  en  PfOTence,  diocefe  d'Avignon, 
parlement  &  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette 
de  Taraicon.  On  y  compte  10.  feux  &  trois  quarts 
de  feu  de  eadaftre  ,  fuivant  le  procès- verbal  del^ 
ièmblée  particulière,  publié  le  9.  Février  17)3. 
Cette  paroUTeeftfitoéedansaae  belle  plaine  &  très, 
abondante  principalement  en  frorneot  excellent ,  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  autant 
S.  S.  E.  de  Barbantane ,  autantS.de  la  rive  gauche 
de  la  Durante  ,  t.  H*  E«  de  Xaraiooo ,  &  autant  S. 
m  quart  k  1*0.  d'Avignon.  Outre  te  bled ,  <bn  terroir 
produit  auflî  du  vin,  de  l'huile  &  quelcjucs  fruits  ; 
A  fes  habitants  font  quantité  de  foie.  On  regrette 
feulement  que  les  eaux  du  petit  canal  qui  palTe  à 
B/Uillane,  Ht  qui  vient  de  Noves  de  de  Cliiteau>Rcw  i 
nard,  o*rfent  pas  été  (butenoes  î  o»  niveau  ptt» 
haut  :  elles  anmicnt  fcr/i  à  arrofer  &  fertilifer  une 
quantité  conlîierahle  de  terrein,  qui  fe  trouve  fou-  I 
vent  en  fouffranc»  de  la  féchcrefte. 

Far  lettres  d'AoSt  1718.  la  terre  de  lèigneurie  de 
Grave/on  fut  unie  è  celle  de  Tomie  ,  de  érigée  eo 
marquifat,  en  faveur  de  Jacques  i'.l-  Clcmens,  Ecuyer 
Scif,neurdeGravefon,duCaftcllet&  de  Montroui)  I 
iH'u  de  Jacques  de  Clemens,  élu  premier  Conful  de 
la  ville  de  Tarafcon  en  1485. 11  avoit  éponfé  le  i6» 
Décembre  1 689.  Marie-Thérefed^feArl,  fille  de  no* 
ble  Pierre  d'Icard  ,  &  de  Dame  Mathilde  de  Pj  ouf. 
Jet  ,  d'où  André  de  Clemens  qui  fuit,  Jofeph  reçu 
Chevalier  de  Malte  l'an  1698.  &  Louife-Marie  de 
Clemens,  alliée  en  171c.  à  noble  Jofeph-Francoif 
de  Toniuti,  Bâton  de  Maliiai  ou Malijae.  André^ 
Cleoieas,  Marquis  de  Gravefon,  fut  élu  premier 
Conful  d'Aix ,  Procureur  du  pays  de  rrovcnce  en 
173  t.  Il  avoit époufé en  1 7 1 8.  Angelique-Cliariotte 
de  Deffand ,  fille  de  Jean-Baptifte  de  Deftaod ,  Sei- 
gneur  de  la  Lande,  de  Deffand ,  CommaBdenr  da 
l'ordre  royal  de  militaire  de  Saint-Louis,  Lieutenant- 
général  des  armées  dn  Roi  &  de  l'Orléanois ,  &  de 
Charlotte-Angelique^Tic/ûf-iie-B'JJVui/.  De  cerna» 
nage  eft  né  en  1721.  Charles-Louis  de  Clemens, 
Marquis  de  Gravefon, allié  tni7St.  lilllblle.Aiioe« 
Catherine  deAW/. 

GRAVEZAOTB ,  commaoderie  de  Tordre  de 
Maîte,  en  Qaercy  ,  au  diocefe  de  C  ahors  de  la  lan- 
gue de  Provence  &  du  grand-prieuré  de  Saint-  | 
Gilles.  Son  revenu  eft  de  i  joo.  livres  00  environ. 

GRAVIER  (le) ,  en  Ni vemois,  diocefe  &  inten. 
dance  de  Bourges ,  pariement  de  Paris,  éleAion  de 
la  Charire.  On  y  compte  ifij.  feux.  Cette  paroiilè 
eft  iltucc  iur  la  petite  ziviexc  de  l'Auboie,  i  a.  L  d( 
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dem tiers  O.  S.  O.  de  Nevere,  s-S.  S.  O.  de  la  Cha- 
fité,  &  8.  &  demie  £.  S.  E.  dé  fiouf]^.  Soo  ter> 
soir  cft  fertîTe  en  bled  9c  en  ptotrwes  czcenens.  Il 
y  atnffides  mines  de  fer  avec  des  (orges  &  un  four» 
nean.  Il  s'y  tient  tous  les  mardis  un  marché  qui  eft 
très-fréquenté  ,  flt  tous  les  ans  une  foire  le  jour  de 
Saint-Thomas.  11  dépend  de  cette  paroifiè  le  châ- 
teau de  hCnieccbe,  qui  m  eft  K  «nt  demUlîeae  «en 
le  S.  O. 

GRAVIERES  ou  Saînt-ViAor  de  Gravieres ,  en 
Ijanguedoc  ,  diocefc  &  recette  d'Uziïs,  p.ulcment 
de Toaloufe, gcnéraiitc  de  Montpellier,  intendance 
4*  IttDguedoc*  On  y  compte  167.  feux.  Cette  pa- 
flO^cft  Ctoéeiûrla  rivierede  CbaiTeiac,  quivamâ» 
1er  (es  eaox  avec  celles  de  l'Ardèche  ,  à  9.  lienes 
O.d'Ueès. 

GRAVIGNY  .  en  Normandie  .dioceré  &  clcaion 
d*Eveeas ,  parlement  &  intmdaiiee  de  Rouen  ,  fer- 

S coterie  d'AttfiUj.  On  f  compte  «a  fen  prirUdgi^ 
c  4^.  feortaillables.  Cette  paroiflfc  eft  k  on  quart 

de  lieue  N.d'Evreiix. 

GRAVILLE  ,  paroiiTe  arec  titre  de  comte  & 
■▼ec-UD  prieuré  de  Chanoines  réguliers  de  l'ordre  de 
Satnt-Augnftio ,  m  Nonnaadkj^  dioeefe ,  parle» 
aient  Aribtelidttte  de  Roaen  ;  eteftton  9t  fèrgen* 
terie  de  Montivilliers.  On  y  compte  i.  feux  privi- 
légiés 6c  ii8.  feux  tailiablcs.  Cette  paroilTe  eftli- 
tuée  entre  le  Havre-de-Grace  &  Honfleur,  à  une 
demUliene  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  &  i  1. 1.  S* 
C  Oé  de  MontMlliers. 

IiB  terre  &  feigneuric  de  GraviUe  a  eu  autrefois 
le  titre  de  i<raut^ou  fine  Se  celui  de  baronnie.  Elle 
ëtoitpoiïedée  dès  le  douzième  ficelé  par  ia  maifon 
de  maUtt^  dans  laquelle  nous  remarquons  Jean  V. 
Sire  de Graville t  Granil-Maltrt  des  Arbalétriers, 
Grand-Pannetier  &  Grand-Faoconiiier  de  France  , 
qui  fut  le  dernier  mâle  de  la  branche  aînée  de  fa 
maifon  :  il  ne  laiffa  à  fa  mort,  arrivée  l'an  1516.  de 
Idarie  de  Balzac ,  fa  femme ,  que  cinq  filles ,  don^ 
dlnée  ,  Louife  Mallet ,  Dame  de  Graville  ,  époulà 
Jacques  de  Vcndime  ,  Vidame  de  Chances  ,  Prince 
de  Chabanois.  La  feignetirie  deQra»aiefiitacqtrife 
dans  la  fuite  par  Georges  de  Brancas ,  en  faveur  du- 

auel  elle  fut  érigée  en  marquUàt  Tan  161 1.  Il  fut 
epdf  créé  Doc  de  Villars-Braocas,  par  lettres  de 
1617.  &  mourut  ea  t6$7*  Ce  marquifiit  eftpofledé 
aauellement  par  MwbiM  la  PrinceflTe  de  CootL- 

Un  autre  terre  du  nom  de  GraviUe,  avec  titre  de 
comté,  qui  avoit  paffé  par  alliance  dans  la  maifon 
de  Be/f'x:  futacquife  le  11.  Juin  i6So.par  Jean 
Bdonard  de  toaStmtaht  de  l'BxMt ,  qui  obtint  do 
Roi  des  lettres  dé  confirmalkMi  de  thw  de  eomt^ 
de  Graville  ,  datées  du  moi?  d'Oélobre  165^5.  rep;if- 
tl^es  à  la  chambre  des  comptes  le  10.  Février  1  688. 
Aaaparlement  le  31.  Août  1689.  Il  eut  de  fon  ma- 
fiace  avec  Uariedela  Grangt'Ttianon  ^  Charles  de 
Fooflêmothede  rStoUe,  Comie  de  Graville  ,  ma- 
rié le  14.  Mai  1757.  avec  Catherine-Olive  de /a  SaU 
ie,  remariée  au  Comte  de  TaUyrand  ,  ayant  de  fon 
premier  mari  un  garçon  &  une  fille.  De  la  branche 
aînée  eft  forti  CharleS'Antoine  de  PouiTemothe  , 
Chevalier ,  Seigneur  de  TMeifeoville ,  fils  de  Pierre- 
Alexandre,  Capitaine  de  vaiflèaux  du  Roi.  Il  a 
èpoufé  le  8.  Novembre  17^5.  Jeanne,  Marquife  de 
Annei  ,  dont  i"».  François-Alexandre  de  PoulTe- 
notbe -de  •  Thierfaoville  ,  né  le  14.  Août  i7]6. 
k*.  dei»  aatresgar^ons  0c  une  fille. 

GRAVINUIVI,  pofitionde  la  Gante^Tradalpine 
ft  de  la  Lyonnoife- Seconde.  On  efiime  qae  c*dft  !• 
même  que  celle  de  Oraioville  »  m  peys  de  Caint ,  ctt 
Normandie. 

-  GRAULAS  (la) ,  dans  TArmaptiac ,  en  Gafco- 
gne,  dioeefe,  intendance*  éleékiood'Aufch,  par- 
lemeat  de  Tooloufe  ,  coUeâe  de  Vk.  On  y  con* 
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Îte  ).  feux  49.be!!ugues  &  trois  quarts  de  bellugue 
e  feu.  Cette  poroiffi!  eft  à  nne  lieoe  &  demie  M« 
CdeVlc-FeeenfM.  ft  6.  N.  O.  d*Aofclt. 

GRAULEJAC  ,  en  Périj^nr:!  ,  dioeefe  &  Jleaioû 
deSarlat,  parlement  &.  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  8  a.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée 
fur  la  Dordogne .  à  deoa  lieues  de  tiers  S.  £.  de 
Sarlat. 

GRAULET  ^h") ,  au  pays  de  I.omagne ,  en  GaC« 
Cogne  ,  dioeefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance  d'Aufch  ,  éleftion  de  Lomagne  ,  dillrift  des 
Baronnies.  On  y  compte  3.  feus  de  a{.  belluguesde 
feu.  Cette  paroiiTe  eft  k  3.  lienèl  O.  K.  O.  de  Gre« 
nade.  7.  N.  O*  de  Tooloofe,  *  9.  B.  M.  E* 
d'Aufch. 

GRAULGES  ,  en  Pe'rigord  ,  dioeefe  Se  élcftiôa 
de  Pértg'jeux,  parlement  &  intendance  de  Bor-» 
deaux.  On  y  Compte  $>•  feux.  Cette  paroifTe  eft  fi-* 
tnée  près  des  commis  dei'AngoomoiSsà  y.L  Mi  O* 
dePcrigaenx. 

GRAULHET,  ville,  en  Languedoc,  dioeefe  A 
recette  de  Caftres ,  parlement  &  généralité  de  Tou« 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  4$9« 
£eux.  Cette  petite  ville  eft  fitnée  fur  la  rive  ^uche 
de  la  rivière  de  Dadoo  ,  I  dent  lieue*  ft  demieM*  B« 
de  Lavaur,  4.  K  O.  de  Caftres ,  dt  airtaittS.  S.  0* 
d'Alby. 

GRAULOÙS,  dans  le  GabarJan  «eaGaUcogoe  « 
dioeefe  d'Aire,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
d*ADicb  ,  recette  de  Gabardan.  On  y  compte  so« 
feux.  Cette  pciroiflé  eft  à  s.lieoes  9t  troî»  qoartt  N* 

N.  O.  de  G.ibaret. 

CjRA\'ON  ,  dans  le  Gâtinois-François ,  dioeefe 
de  Sens  ,  p-arlement  &  intendance  de  Paris  ,  élcc« 
tion  de  Mnnterean.  On  y  compte  Jt.  feus.  Cette 
paroîiTe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  deU  Seine  ,  à  U 
lieues  E.  N.  E.  de  Montereau. 

GRAUVE,  en  Champagne  ,  dioeefe,  intendance 
&  éleélion  de  Châlons ,  parlement  de  Paris.  On  f 
compte  87.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  en  paya 
de  plaines  dl abondant engraios.  Uy  aaofiiqaelqiiee 
pâturages. 

GRAUX ,  village  ,  annexe  de  la  paroilTe  de  Pm* 
nerot,  dans  le  Toulois  ,  au  pays  Meiltn,  dioeefe 
jurifdiélion,  fubdélégation  &  recette  de  Toul ,  par' 
lemeot  de  iotcndaflce  de  Meta.  On  y  compte  1 8 .  feus* 
Ce  village  eftfitoé  dans  «m  petit  vallon,  à  3. 1. 0C 
demie  S.  de  Toul ,  &  }.  0.  de  Vczclife. 

GRAY,  Gradicum  ,  ville  bien  peuplée  &  fort 
commerçante ,  chef-lieu  d'un  bailliage  &c  d'une  re- 
cette de  ua  nom,  avec  un  préfidial,une  mattrife 
partiealiefe  des  eaux  dt  forêts ,  une  maréchanflee , 
une  églife  collégiale  ,  trois  maifons  religieufc* 
d'hommes  &  deux  de  filles  ,  un  collège  occupé  paC 
les  JcTuites  (  en  1-64.)  &c.  en  Franche-Cointé  , 
dioeefe  ,  parlement  de  intendance  de  Befan^on.  Oa 
y  compte  608.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Saône ,  à  7.  lieues  N.  0«  de  BelâaçMl* 
6.  N.  N.  E.d'Auxonné ,  *  9.  S.O.  de  Vefoul.  Lon- 
gitude »3. 15.  5  î-  l.uitude  47-  ji.  i-  C/t'toit  autre- 
fois une  des  plus  fortes  villes  de  la  province  1  mais 
Louis  XIV.  U  prie  ea  1668.  de  en  fit  rafer  les  forti- 
fications. Avant  cette  dpoque ,  le  Gouverneur  de  la 
province  faifoitordfaiairemeot  Ton  féionr  dans  le  cht< 
teau  de  Gray  ,  qui  eft  bâti  dans  une  pofition  des 
plus  favorables.  Au-deflus  d'une  des  portes  de  la 
ville  étoit  écrite  cette  devife ,  que  prit  Philippe  H* 
Roid*£j^agne,  après  le  grand  fuccis  de  Tes  armée 
dans  le  nonvean  monde  ,  cui  Joli  fol  fimyer,  mai» 
elle  n'exifte  plus.  Othon  IV.  Comte  de  Bourgogne, 
avoir  établi  à  Gray  l'univerfité  ,  qui  depuis  a  été 
transférée  à  Dole  &  enfuite  i  Befançon.Lc  ch-ipitre 
fondé       le  cMteau  de  Gray .  eft  un  établilTement 
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pie ,  fa  femme  :  it  cft  compofé  d*an  MvAt  Aedefrak 

Chanoines ,  c]ui  font  tous  à  la  nomination  liu  Roi. 
C'eiï  à  Gray  que  l'on  embarqoe  les  grains  &  les  fers 
deftine's  pour  Lyon  ,  1*00  pcftfe  bien  que  cette 
double  brâocbedccoinniMiM  M  peut  qa'èue  d'un 
trèi-graod  avantage  ans  babitaots  ât  cette  nlle. 

Coafîdér^  comme  diftriél  particulier  de  la  pro- 
vince de  Franche-Comté  ,  le  bailliage  de  Gray  eft 
borné  au  N.  par  la  préfôté  de  Joflèy  do  bailliage  de 
Veibol,  de  par  la  Champagoe ,  au  S.  par  lai  bailUa» 
ses  de  Dole  ài  de  Befacçon ,  à  TE.  par  eelii}  de  Ve» 
foui ,  &  à  l'O.  par  la  Champagoe  &  par  le  duché  de 
Bourgogne.  On  y  compte  i&i.  paroiiles  ou  commu» 
oautes  aft'ouagées  &  9494-  feux.  (  l'oX'l  Fraoehe- 
Comté}.  U  cit  eraverfé  par  la  Saooe  ,  qoî  y  reçoit 
plofieurs  petites  rivières ,  &  qui  fe  ^offit  des  eaux 
de  l'Ougnon  ,  à  l'une  des  extrcmitcs  du  bailliage. 
Le  fol  y  eit  fertile  ea  grains  &  ea  pâturages  ,  dc  il 
y  «  outre  cela  beanceap  da  bois» 

DÉNOUBREMEKT  DU  BAILLIAGE 
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Leoconr  

Uefiranfl  lcj  denx).  .  . 
Leenilly  &  le  MeU  Gm- 

Ton  4s 

Lofçe  fia'»,  y.  Germioey. 

Lon|;evelle   >o 

1Vtairoo-4n-Bois  (la)  .  .  18 

Malao   60 

Mantoche.  «..'....  ti{ 
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Mainay  -7 

Marnay-la-Ville.  .  .  .  i  '9' 

Manrogne   8 

Meiz.Grafoa.  y.  LmàUf, 

Membray  ........  48 

Mercey  far.Saone.  ...  {a 

Muntagney-Befuclie  .  .  tfy 
Mootailot  -  lea«Cfaiau 

P»««f   4S 

Montbeleofe  ......  sj 

Moat-  lei  ■  Eftreillea  6> 

Moat.lct-Fndgpey  .  if 

nioot46.FnliM>f  ....  3S 

MoDtot   4S 

Mootfeagney   )i 

Mont-Saint,  l.égicr  .  .  .  }7 

Monturetix-lez-GTay  .  .  %i 

Motey-lez-Cbancey  .  .  39 

Moccy-fui.Saone  ....  17 

Nantilly  ;  .  éi 

Nar.toujjd.   i| 

Nenvcile  lez4a.Chaiiit<.  3^ 

NeiMreUe.les.llla^plllay.  >  'i 

Koirooie.   1  s 

Orrille  .........  41 

Ofiiay   1} 

Oyrlere   48 

Oyfelay  

Percey.Ie-Grand  ....  9$ 

Pefine   254 

Pierieconr   70 

Pierrcjui  ........  10 

Piffclocpî  •  .  14 

Pont  ries. PUnchet  (le).  48 

Pny.ins   JI 

Prjini^ny  ........  Jï 

îrcllot  (le  '   a4 

Pnid  (leji.  y.  Autiiconr. 

Qoetry  !   »J 

Qnltteure   8 


Raaconr.  .  

Ray  

Recologoe-tcs^Xaf  •  •  • 
Reoaocotir.  ........ 

Bcfis  (U  GfaBde).  .  . 
ilefie.ÂiM-Maitiii. .  .  • 
Boche,  y.  Baeey. 
Savoyenx 

Sauvif^ncy-leX.Aeaflfy  • 
SaBTigney-lea.PaSaa  •  • 
Septfoosidae  «  b  V«r- 
MtMi  Ici  i 
tiaa&laFaatiiM 
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Ceadca  

Se*««t.  •• 

Soins  t# 

Sornay  .  4* 

Suancoai  |§ 
St.  Aubin.  § 
St.  Beraiog  {7 
St.  Ctta  &  dépenthnces.  f f 

St.  Julien  4c 

St.  Loup  .  .  *.  .  .  ■  ■  .  <| 

St.  Moit».  F.  Bacay. 

St.  ValUer*  f  c 

Ste.  Reiae.P.1^Bif. 

Tcncey   ]) 

TcuUfy.ies.L«voocoar.  48 

Trrmbloy  (Ic)  .....  )t 

Tronurey.  ■<•■•«.  )t 

\'.|I^10i   ..^.(•...  {t 

V»itr  19 

Xil'.ij  ..........yy 

Vanne.  )i 
VantoQX.  .a......  iS 

Vari-icz-TealIy.  ....  67 

Vaudey   14 

Vaas-le.MoKclot  .  .  •  ]$ 

Vclleclair   i| 

Vcllefranche  ......  14 

VcIIcfrey   14 

Vellemoat.  .......  (4 

Vellefme   107 

Vellet-lcï-Gray.  ....  {• 

Vellczon.   10^ 

Velloreille..  

VeUoreille  -  lez-Fretl- 

gney   V 

Velloieille.lev-OUêJay;  10 

Venere   fë 

VereoM  .   _<K 

Verfontaioe.  

Vernotte  (la).  V.  Sep«- 

fooiaÏDC 

Veset.   4» 

Villefrançoo   |S. 

Vllterrchemin.  .....  iB 

VUlefropt  .......  4S 

Vinerrrandey   |t- 

Vinj  Ht 
Votons •«  ..•  ■••**• 
Vomeraga).K.laJCIto- 

pelle.   
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GRAY  ,  paroifTe  ,  chef-Iîeu  d'une  lergenterie  de 
fon  aon:,  en  î^ormandie  ,  diocefe  &  éledioo  de 
Baysov» parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen. 
On  7  compte  94.  Uraz.  Cette  pavoiflèeft  fituée  dans 
iioedoDtréeagriFabledtfenile,piisde  TOcéau ,  à  3. 
t,Vm  E.  dcBayeux,  &  4,17.  O.de  Caen. 

GSAY  la,  Ville ,  en  Francbc-Comté, diocefe,  paiw 
louent  &  intendance  da  BeftofOD,  bailliage  &  ra« 
cette  de  Gray.  On  y  compte  ai.  Cêm.  Cette  cm^ 
■lommté  eft  a  u»  qoart  de  lîeiw  O.  S.  0.,dc  Gray. 

GR  AYAN ,  dans  le  Médoc,  en  Guyenne  ,  diooe- 
Se ,  parlement ,  intendance  61  éleâioo  de  Bordeaux, 
jurifdiâion  de  l'Efearre.  Oa  y  compte  64.  feux.  Cette 
paioiflèeft  fitnde  t  quelque  diflaoce  de  l'Océan, à 
me  lieoe  &  demiede  h  rive  gancbe  de  la  Garomne  , 
1 3.  &  demie  N.  O.  de  Bordeaux. 
GRAVE  ,  en  Franche-Comté ,  dioeefê  de  Saint* 
Claude ,  {'^rlerncnt&inteodanccdaBefançon ,  bail- 
liage di  recette  d'Ornlet.  On  7  compte  40.  laoi» 
Ce  village  eft  à  1.  L  «  demie  S.  O.  d'Orgelet. 

GRAZAY,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  dif 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Toacs, 
éleAion  de  Mayenne.  On  y  cooipta  aiS.firai»  Ca 
boon  eft  à  t.  L  £.  S.£.  de  Uayemie. 

GRAZAY  ,  bourg ,  dans  te  Saoranrrois  ,  en  P<». 
tou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours,  éleâioo  de  Louduo.  On  y 
!  af.  feob  Ce  baoKell  fitod  dans  une  contrée 
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■mdaate  es  gndnt  en  p&turagei»deoAilf  a  aofi 
dctbois.à  3.  l.N.JB.deLoiidiui,fti*ftd«iisticn 

$•  lie  ChinoD. 

^  GRAZIJVIY,  dans  le  Condomoîs  ,  en  Gafeogne, 
dmcefe  ,  élection  <k  jati£lliâiota  de  Cobdom ,  parler 
ment  &.  întendance  oc  Bor^eain*  Qn  y  conopte  fo. 
feux.  Cette  paroiflc  cft  fitnéeà  quelque  dUbiaca  de 
la  riviffiM  de  Baùe.  ... 

GRE 

'OfttA^tTB ,  en  Provence  »dfoeé&  dé  tfàrfitille^ 

parlement ,  intendance  ,  vigucrie  &  recette  d'Aix. 
On  n'y  compte  qa'uu  tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette 
paroilTe  cit  à  a.1.  S.  S.  E.  d'Alx,'*  }.*  àaa^  H 
£.  de  MarfetUe. 

GBEBBAUBffESNIL  JenPtcardie.dIoceft  &  in- 
tendance  d'A mien',  ,  parlement  de  Paris  ,  cleftîon 
&  bailliage  d'AbbcvillcOn  y  compte  jfc.  feux.  Cette 
paroilTc  cft  à  1.  lieues  S.  O.  d'Abbcville. 

GK£B£RT,  en  Hotaaadie,  diocelêde  Sces, 
parlement  de  Rouen,  intendaneed'Alençon,  ^teÂloft 
d'Argentan,  fitrgcntcrie  d'Hiexmes.On  y  compte  ji. 
feux.  Cette  paroiiiè  ei\  (Ituéc  fur  la  rivière  deDives, 
i  quelque  dilbnce  de  fa  fource ,  à  3. 1.  &  liiiiinwiUll 
£.    fi.  d'Araentaa .  &  4.  N.  M.  £.  de  Sées. 

GRSCOURT,  en  Picardie ,  dtoeefr  ft  ëleftioft 
de  Noynn  ,  parlement  de  Paris  .intendance  de  Soif- 
fons  Un  y  cumptc  i  j.  fcuï.  Ce  village  cft  Ctué  entre 
Nèfle  &  Ham ,  à  j.  I.  N.  N.  O.  de  Noyon.. 

Gft£DiSANS  ,  en  Franche-Comte ,  dioceft  , 
partement  &  intendance  de  Befan^on  ,  bailliage  dt 
recette  de  Dole.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  com- 
munauté cft  à  une  licue  ài  demie  N.  de  Dole.  On 
l'appelle  aufli  Grtf.dan, 

GiiEFF£lX .  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Narboa- 
M ,  parlement  &  frënémllté  de  Toulonft ,  recette 
de  l.imoux  ,  intcniiance  de  X«an.:uïdnc.  On  y  com- 
pte {4.  feus.  Cette  communauté  cli  lituéc  en  payt 
de  graine  âc  de  vignobles  ,  à  i.  I.  &  deux  tiers  E*  TSL 
E.de  Limotix.  On  l'appelle  aufli  A^njfeL 

GREFFIER,  dans  le  Mantois ,  au  gouvemiMak 
fécéral  de  l'Ifle-de-Franc;; ,  diocefe  de  Cbaiint, 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection  dc 
Montfon-l'Amaury.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 

G&EG£ft»eo  NonnaïuUe, diocefe ,  parlement 
dt  inteodaflce  de  Rooen ,  âeédon  d'Arqucs ,  fer<- 

gentcrie  d'Envermcuil.  On  n'y  compte  poiiu  de 
feux  privilégiés ,  mjis  feulement  j6.  feux  tailiablcs. 
Cette  paroilIe  cft  à  une  IleueE.  de  Dieppe ,  &  autant 
K.  H.  £.  d'Araoes.  Son  tenoir  eft  très-fcnile. 

6SS6CS  «du»  la  Biie-Fran^oife  ,  diocefe ,  par« 
lement ,  intendance  &  âeélion  de  Paris.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Yerre.à  une  demi- lieue  S.  de  Brie-Comte-Robert. 

G££H1£ES ,  danf  le  iucbi  de  Bar.  dioceie  de 
Mets,  conrcil-fQp^rieur&  intendance  de  Lorraine, 
hailli.ige  &  recette  de  Briey ,  diftrift  de  Conflans.  On 
compte  que  3.  feux.  Cette  communaatc  eft  à  j. 
Leues  6i  tiers  S.  de  Briey. 

GREiSSAR  .  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyease .  dîo> 
Cele  &  AeAion  d'Age  n  ,  parlement  Ot  intendance 
de  Bordeaux  ,  juriiJirtion  de  Clermont-defTu^ .  On 
y  compte  j  {.  feux.  Cette  paroiflc  cil  à  quelque  dif- 
tanre  de  Id  Garonne. 

GR£lSWEiLL£R .  dans  la  Baffe  Aliàce,  diocefe 
in  Strasboarg,  conreil-fupéricorft  intendance  d*AI- 
bte  ,bailliagï  &  rci:.-tto  i!e  Bi)uxv\,'ei!lfr.  On  y  com- 
pte 1 9.  feux. Cette  paroille  elt  à  1. 1.  N.E.  dc  Saverne. 

GKEIX,  en  Béarn, diocefe, fenécbau(Iee&  recette 
d'OIeron  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aulch. 
On  y  compte  t6.  fcwc.  Cevillage  eftfitné^  qnelque 
diftrtnce  du  Gave ,  en  pays  de  firains  &  de  vignobles. 

GREMECEÏ  .  dans  le  pays  MelTin  .  diocefe. 
fatlefluatt  dt  ioteodeaca  daJUaa  ,  jnctfiiiftiQa ,  fib> 
Tmt  UL 
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'HUplSon  9c  Ktette  de  Vie:  On  y  compte  3  i.  feux. 

Ce  village  eft  fitué  fur  le  raiffcau  dit  Bl:ii.chc-Foû. 
taine  ,  à  une  demi-litue  de  la  rive  droite  dé  la 
Seille ,  &  à  ».  1.  O.  S.  O.  de  Vie.  ' 

GR£M£V1LL£E  .  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
reniement  g^ntol  de  lifle-de-France  ,  diocefe  Se 
i\eé\'u)n  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  ds 
Paris.  On  y  compte  i  j^.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituce  dans  une  contrée  affcz  abondante ,  entre  lea 

Îaroiflcs  de  Gerberoy  dt  de  MarfeiUe,  à  j.L  de  tbfi 
I,  O.  de  Searmis.  *  -  -  - 
GRE.MILLY  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe'jlâ 
Verdun ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  d'Etain.  On  y  cômpts  44. 
feux.  Cette  paroiflêeft  fituée  en  pays  de  grains  &  de 
pâturages ,  dt  oà  il  y  a  aufli  des  bois  ,  à  3. 1.  N.  K. 
£.  de  Verdun  ,  &  autant  N.  0.  d'Etain. 

GREMONVlLLE.enNormandie,  diocefe  ,  par- 
lement  &  intendance  de  Rouen,  ëledioa  de.Cau* 
dcbec  ,  fergenterie  de  Bahons.  On  y  compte  $^(e\nt 
privilégiés  &  85.  feux  taillabics. Cette  paroitlê  eîftfi- 
tuécfur  la  route  de  CaudcVit  r  i  Dieppe  ,à  dttien 
N.  N.  E.  dc  Caudcbcc.ôc  6.  &  demie  N.  O.  de  Roaea, 
Par  lettres  de  Noveiiibrc  169$.  rcgiftrées  le  }« 
Septembre  1696.  la  terre  &  fcig'^eurie  de  Gremon. 
vliu  fax  étif^  en  maFqttifat ,  en  faveur  de  Nicolas 
B'i-rcl ,  Seigneur  de  Grtmouvilie  ^  Ambaftadeur  à 
Rome  ,  puis  ï  Venîfe ,  dont  le  pere ,  l'ayeul  &  le  bi- 
fayeul  avoient  été  PréCdents  à  monier  au  parlement 
de  Rouen.  Le  Marquis  de  Gremonville  avoit  époufé 
Attoe-Françoife  de  temente ,  laquelle  fut  la  fécond» 
femme  du  Chancelier  Boucherat,  &  eut  de  fonpre* 
raier  mari ,  Elifabcth-Marie  Brctel ,  Dame  de  Gre- 
monville .  cpoufe  d'.Adrien  de  CdtiauviUc  ,  Sci^nenC 
de  Grolmàùl.  Leur  fille,  Anoe-Maric-Magdelerne  do 
CanooTille  .DamedeGrofménil,  époufa  i".  Robert 
le  Houx  ,  Baron  d'Efncval  ;  &  1°.  en  1700.  N.  de 
Montholon,  1".  Préfident  du  parlement  de  Rouen. 

G  K  RN  ADE  ,  Cranada  ,  Granata ,  ville  avec  une 
iufticc. royale  .  chef- lieu  dc  réleâioa  de  Rivière. 
Verdun  .  drc.  au  pays  de  Rivière  -  Verdiio  ,  ea 
Gafcogne  ,  diocefe  Ût  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  56.  fcnx  16. 
bellugaes  &  une  demi  -  bellugue  de  feu.  Cetttt 
petite  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gaucbe  de  la  Garon- 
ne ,  \  une  liene  &  tien  S.  S.E.  de  Verdtu ,  4.  K. 
N.  0.  de  Touloufe  ,  &  1 1 .  &  deux  tiers  E.  un  quart 
au  N.  d'Aufth.  Loup.  18.  54.  jo.  lat.  43. 47.  50. 

Rien  de  plus  {în^ulier  que  la  compofition  du  dif. 
triâ  qui  forme  i'éleâion  de  Grenade  ou  de  Rivierc- 
Verdnn.  tl'  s^éteod  d'diord  le  long  de  la  Garonne, 
à  l'occident  de  cette  rivière  ,  au-deftous  de  Tou- 
loufe ,  l'efpace  de  8.  lieues  en  longueur ,  fur  troie 
lieues  dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  r<.  fte  n'eft  au- 
tre cboCe  que  des  enclaves  diftribuées  qa  &  là  daafl 
les  comtés  de  Comminges  ,  d'Armagnac  ,  d'Afta- 
rac  &  de  Lomagnc  ,  &  prefque  toujours  allez  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  (  oye\  Rivière- Verdun). 
II  feroit  par  conféquent  également  difficile  dt  long 
de  déterminer  l'eKodoe  dt  les  bornes  de  cette  dlec- 
tion.  Hous  renarqoerooi  ftnlement  qu'elle  confine 

vcr-i  le  midi  avec  le  Nebouzan  ,  la  TflJlde  de  Neftc» 
&  t'éleélion  de  Comminges.  &  vers  le  nord  à  laGa. 
ronne  ,  ayant  encore  le  Coniwlngei  &  le  Langue- 
doc à  rorieat,  dt  U  Lomagna  avec  partie  de  l'Ae> 
raagnac  &  Toccident.  Les  vall^s  de  Loron  9t  d» 
l'Arboufte  ,  limitrophes  du  royaume  d'Efpagne  , 
font  aufli  panie  de  cette  éledltOD ,  &  elles  font  éloi. 
ptie»  du  cbe&Iicn  de  plus  de  is>  lieues.  Pour  les 
a»,  piroiflès  ou  communautés  qoi  fimt  endavéea 
dans  les  montagnes ,  il  a  été  établi  un  bnreao  da 
recette  particulière  à  ^Lirr/ju  ,  i  |8.1.&  demie  S. 
O.  de  Grenade.  Dans  cette  partie  de  l'éledlioa  le 
cUaiat  cft  fort  froid  à  caufe  du  volEnage  des  Pycîj 
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nées  ,  '&  le  fol  y  efl  fort  inégal  &  prefque  toujouri 
tabotem.  Dans  le  rede ,  le  clunat  eit  aflez  tempéré , 
&  It  fi>l  y  eft  aflèz  uni  :  on  y  recueille  du  fromeot 
'ft  d*«itres  bleds  en  abondance.  Mats  la  récolte  des 
vioi  n'y  eft  pas  également  bonne,  qaoîqa*elle  aille 
année  commune  à  30,  mille  pipe^.  Ce  via  fe  confom' 
me  tout  dans  le  pay  s  ,  parce  qu'il  n'eil  point  de  qua- 
lité &  fiiuffrir  le  tranfport.  Les  froits  wnt  aflès  ra- 
'rec  dans  cette  deâioo,  dcl'antaua  MMUBMMqu'on 
'y  fiiflê,  eft  celui  detUeds  qni  defcendeot  I  Bordeaux 
■jjar  la  Garonne ,  ou  remontent  en  Languedoc  parle 
Canal-Royal.  On  en  tire  aulli  environ  300.  quin- 
taux de  falpétre.  Les  habitants  de  St.  Bertrand  &  de 
St.  Bé*t ,  deux  villes  qoi  dépcndeat  de  rëkâioo  de 
^|tidei«-veidao ,  font  on  boo  coimmeict  en  beftîans  $ 
mais  cet  article  appartient  plutôt  au  comté  de  Cono- 
tninges ,  qu'à  l'éleélion  dont  il  s'agit ,  attendu  que 
c'eiii  dans  les  pâturages  de  ce  comte  qu'on  nourrit  & 
dleve  le  bétail  gui  fe  vend  aux  foires  des  deux  villes 
'cpie  sons  vmmhu  de  nommer. 
'  Oh  compte  dans  l'éledioo  de  Grenade  i  ^4.  pa- 
'roiflês  ou  communautés  afFouagées ,  divifécs  en  860. 
feux  ,  4400.  charrues  pour  l'exploitation  du  labou- 
rage ,  17.  mille  bêtes  à  corne ,  y  compris  celles  de 
labeor,  &  40.  mille  moutons  (  peut-être  &  plus  vrai- 
'&lBblableilieat 400. mille  }  ;  a  {.  maifons  rellgieufes 
"ée  l^m  &  de  l'tatfe  feie  ,  i^o.  Religieux  ou  Reli- 
gieufes,  ijo.  Bcnéficiers  ,  &  400.  EccUf-aftitiucs. 
yojrt\  Attfch  f  généralité.  yoye\  auiH  Pays  de  Ri- 
ivincwVeidod. 
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AadaOsOetlMBf  si  . .  .  S4  .  .  .  a 

Anerei  >••>><  «..e 

AugerUle  .   .   ,  .  •  f  ...  10  ...  a 

ArdifM  J  ...»..,  1 

Arenvielle   ,  ,  ,  .  o  .  .  .  -fi  ,  , ,  t 
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G  R  B  G  R  B  €€i 

*     ^    mer,  â  quelque d!{boec de  hHougue,&ï  3.  l.N. 

^    <§  I  Valugiics.  Il  y  a  un  aflez  beau  château  avec 

Four.    1  W>bois. 

0*%/^                            .  bvtj  1-^  (•vJ  GRENGUE ,  en  Kormandie ,  diocelis  de  CoA- 

VweUlei  (la).  •©..,•  taoces ,  parlement  de  Roues  ,  iottodisee  de  Caen  , 

VleH^  '                                 «...  1»  ...  o  ëlcftion  de  St.  Lo ,  fergeoterie  de  Carentan.  On  y 

Villem  !  I  II  I  l  II  t  '  '  îlilitllio  compte  »oo.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  ik  j.  1.  N.  N.  O. 

tJréeaê  .  •  .  .  .  Il,  l  l  *  |  .* .*  j7  ! .'  !  a  4e  St.  Lo. 

'^M>Jtei                     Tmf  tffff      ~    ""o  GRENGUES,  en  Normandie, diocefe de  Lixicnx, 

.                        ^»  — ~    ,—  parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleéUon  de  Font. 

_-,„_.„     .„     .     .         ....  r£vêqae,fergenteciedeDi?es.Onycoinptcunfea 

GRENADE ,  ville ,  dans  le  p^ys  de  Mvfio ,  ea  privilégié  &  75.  tem  taillables.  Cette  paroiffe  eft 

Gaicogne,  diocefe  d'Aire,  parlement  de  Touloufe ,  fîtucc  à  troiî  quarts  de  lieue  de  l'embouchure  de  la 

intendance  d'Aufch  .  recette  du  pays  de  Marfan,  Divcs  dans  l'Océan ,  à  4. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Caen. 

On  y  compte  150.  feux.  Cette  ville  cit  fituée  fur  la  GRENIER  &  BoiiEeRS,  en  Anvergoe  ,  dioceft 

rive  droite  de  l'Adonr  ,  qui,  en  hiver  ou  dans  les  de  Saint-FlcMir  ,  pacienMSnt  de  Paris,  intendance 

grandes  eaux  ,  commence  d'y  porter  bateau ,  à  1. 1.  de  Kiom  ,  éleAioil  de  Brioode.  Oa  n'y  compte  qœ 

«cdeiiiie£.dcSt.5ever,  i.N.0.4*Aiie»  di4.S.  4.  feus.  Cette comimiiimtéeftfitaéecDpm de pft- 

£.  dn  Woiie>d»iMarfafl.  tarages. 

GRENANT ,  en  Champagne ,  diocefe  &  éleftion  GRENIER  &  Mba^n ,  eo  Auvergne  ,  diocefe 

de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  de  Saint-Flonr  ,  parlement  de  Fart»,  intendance  de 

Cbâlons.  On  y  compu  8$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  Riom  ,  ékeàm  de  Brionde.  On  compte  89.  feiub 

4*  L&&£.de.JUaogres,  &  tataat  M.  M« O.  de  Cette eommnaanté eft  k  }.LdtdciiiieO.M.O.de 

Gnf.  Brioude. 

GRENANT  &  Charmoy,  en  Bourgogne,  dio-  GRENIEUSEVILLE  ,  en  Normandie,  dïncefe 

cefe  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 

^  recette  d'Arnay-lcDuc.  On  y  compte  17.  feux,  lençon ,  éleéUoa  de  Couches  ,  fergenterie  de  Fer- 

jparoiflê  de  Gnoaat  eft  à  s*       £.  d'Anay-  rieies.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  eft  |k  a.  l.a 

U-Uoc  N.  O.  de  CoBcbes. 

GRENAY  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  confcil-  GRENILLE  ou  la  Grsnillc.  On  appelle  de  ce  nom 

provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  un  des  deux  petits  rochers  iîtués  auprès  des  itles  de 

de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Lens.  On  y  compte  Lerios  ,        b  Mtftteffané*  ,  pMS  de  h  fAt»  do 

34.  feux  de  1 17.  perfonnes  pour  Grenay-Paumera  »  Frovenee* 

&  4.  feux  &  17.  perfiraoes  pour  Grenay.  Cette  pa-  GREIINE  C'a)  ,  petite  rivière  de  lïormandte, 

foiflè  eft  &  une  lieue  &  demie  O.  de  Lens.  qui  fe  jette  dans  la  Varenne  ,  &  fjpare  les  gcncralU 

GRENDELBRUCK  .  dans  la  BafTe-Alface ,  dio-  tés  de  Caen  &  d'Alençon,  de  mcme  que  les  dioce(èa 

cefe  de  Strasbourg ,  confLil-fujicricur  &  intendance  de  Séez  &  d'AvrancheS.  Oo  l'appelle  autrement  la 

d'Alface,  bailliage  &  recette  de  Muit«ig.  Oo  y  liviare  de  Graine  ou  de  Greii^.  Elle  paflè  il'abbafe 

compte  30. feux.  Cettepaioiilèaftà4.1.ft  {.quart!  do  Loolay. 

O.  S.  O.  de  Strasbourg.  GRENOBLE  ,  GratianopoUs ,  &:  plus  aneieime- 

^  GRENE  o«  St.  Marc  de  Grené ,  eo  Normandie  ,  ment  Cuhro  ,  ville  ancienne  ,  grande  ,  belle  ,  riche 

dîocefc  du  Man'î ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  tri-s-pcuplcc  ,  capitale  du  Dauphiné  &  du  Gré- 

d*AIençon  ,  éleâion  de  Domfroot.  On  y  compte  fivaudan  ,  avec  un  ëvecbé  fuSragant  de  Vienne ,  un 

117.  feux.  Cette  povoiflê  eft  à  i»Ldt  a.tfenS.0.  parlement,  une  chambie  des  comptes  ,  une  cour 

de  Doaafroot;  des  aides  ,  ooe  intendance ,  une  généralité  ,un  hôtel 

GRE19ETIERE      )  i  -^iSario  it  Gnmateriâ  des  monnoies ,  plufieurs  chapitres ,  un  bon  nombre 

vfieri ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. Benoît ,  de  maifons  religicnfcs  de  l'un  &  de  l'autre  fcxc ,  une 

en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon ,  parlement  de  Paris  ,  maréchâufTée  ,  un  bailliage ,  un  hôpital-général ,  un 

inteadaneede  Poiriers, ^leftion de  Châtillon;iituéc  arfenal  qui  forme  une  éfpece  de  petite  citadede$ 

•daoa  ODe  contrée  très-iêrtile ,  à  4. 1.  di  demie  O.  S.  cbe£Jîea  de  l'éleftiondc  fon  nom ,  dtc*  Oo  y  conmtt 

O.  de  Cbltillon ,  de  8.  N.  un  quart  I  FE.  de  Luçon.  feux  on  quart  Â  un  feiaieiDe  de  fca  pour  les 

Elle  eft  dans  le  diilrift  de  la  paroiffe  de  St.  Sauveur  fonds  nobles  ,  &  40.  Icox  &  deux  tiers  de  feu  pour 

d'Ardelay.  Elle  doit  fon  origine  à  Gilbert  de  Cafa  ,  les  biens  taillables,  y  compris  néanmoins  neuf  feux 

qui  céda  le  terrein  où  elle  clt  iituce  !i  Guillaume  de  un  demi  &  un  quarante>huiticme  de  feu  pour  te> 

Coocbamp ,  premier  Abbé  de  Fontdouce  vers  l'ad  fonds  atFcaochis.  Cette  ville  eft  fituée  avant^enlè- 

X 130.  BientAt  après ,  Gaofred  ou  Gerand ,  fécond  ment  ,  Ibr  la  rivière  d*irere ,  qui  la  dmfe  en  denz 

Abbé  de  Fontdouce,  fonda  l'abbaye  de  la  Grene-  parties  inégales, un  peu  au-deffus  du  confluent  du 

tiere  au  milieu  des  bois ,  où  elle  eft  encore  ,&  non  Drac  ,  à  1 1. 1.  &  demie  S.  E.  de  Vienne  ,  8. 6c  tiers 

loin  du  château  du  Parc.Ch  irles  VI.  Roi  de  France  ,  S.  O.  de  Chambery  ,  J.  &  tiers  S.  E.  de  Voiron  ,13. 

&  Artbus,  Duc  de  Bretagne  ,  Comte  de  Riche-  &  demie  N.  E.  de  Valence,  1$.  S.  E.  de  Lyon  .  6. 

mont,  ptveot  cette  abbaye fims  leur  proteftion,  le  &  deux  tiers  S.  du  Pont-dfriBeaavoifîn ,  1 1.  S.  de 

premier  parafes  lettres-patentes  de  l'an  1410.  &  le  Belley ,  }}.     d'Aiz  en  Provence ,  1 8.  &  tiers 

fécond  par  les  fiennes  de  l'an  1 418.  On  voit  dans  Té-  O.  d'Embrun ,  ;  s.  O.  N.  O.  de  Turin ,  s  1.  S.  S.  O. 

gUfc  le  tombeau  d'un  .■\rchcvèque ,  Seigneur  de  Par.  de  Genève  ,  77.  N.  N.  E.  d'Avignon  ,  &  8j.  S.  S. 

thenay  ,  d'où  l'on  conjeâure^uc  cette  illuitre  mai-  E.  de  Paris  (  toujurs  par  la  ligue  droite^. Long.  zj. 

fon,  qui  a  enrichi  de  fes  dons  plufieurs  églifes,  a  auflî  23.  40.  lat.  4$.  1 1. 49. 

&ît  de  grands  bieas  à  ce  nooafiere.  L'Abbé  com«  La  ville  dont  il.,s*agit  »  eft  très.aocienoe ,  çnîlqoc 

Bieodataire  joottda  6ooo>  Uv*  de  lentit  ou  eaviroo^'  Plaucos  en  fait  mention  dans  Tes  lettres  h  Ciceron. 

quoique latatcaacopr de RonneiiefilltqM de aoo>  C'étoit  dès- lors  une  des  villes  des  .'Mln^r-^r;.  ";  f  ju- 

florins.  mifes  aux  Romains.  Elle  fe   nomment  Cuiaro. 

GBENEVILLE ,  en  NonnaDdie,diocefe'de  Coû>  L'Empereur  Gratien  l'ayant  fait  rérablir ,  lui  d^noa 

taiscaa«  pariament  de  Rooen  ,iaiandance  de  Caen,  foa  nom  de  Grari«aof  «(».  Ce  Prince  l'aggrandit  de 

dkdtiooft  fogauteik  deValogoaa.  Oaycooipte  reabellitdeplufîeaiiddificet»doatoavMtaiieon 

ao. &UE.  Cette  faioiflc  eft  finie ifackboid  date  dasicftei. 
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ferrée  par  le  côteaa ,  &  s'appelle  Sainr.  Laurent  o\i  la 
Ptrriere.  Elle  ne  confifte  prcfque  qu'en  une  grande 
me*  L*églif«  de  Saini-Laurent  eÛ  la  jparoifle  de  ce 

Îoarrier.  Au-defius  eit  un  couveoi  de  Filles  4k  la  Vi« 
tation ,  appelle  Saiiite>MaricHl*c&*1biK.li«qaafi- 
ticr  lîï  fc'  :r:riL  eft  le  plus  beau  de  Grenoble.  Les  rnes 
y  font  grande;  ,  belles  &  bien  percées.  Le  palais  oh 
a'vflcoiblent  le  j'.irlemcDt ,  la  chambre  des  comptes 
de  t»  biueau  des  finances,  eft  un  ancien  bâtiment  , 
Staé  far  une  fJace  prefqoe  ronde  ,  à  laquelle  on 
donne  le  nom  de  Grainette ,  à  caufe  des  Gratoeticrs 
qui  y  vendent  leurs  grains  ;  mais  fon  véritable  nom 
ell  celui  de  Breuil  :  cette  place  eft  grande  &  belle. 
L'hôtel  de  LefcUguierts  fert  aujourd'bui  d'hôtel- 
de.ville.  C'eft  un  grand  b&timent  cooipoië  de  dif- 
ft-rens  corps-de-logis,  joints  les  uns  anx  autres,  dc 
qui  forment  un  tout  à  deux  façades  ,  dont  celle  qui 
donne  fur  la  rue  n'a  rien  de  beau  ;  mais  l'autre  qui 
eii  fur  les  jardins,  eft  bâtie  à  la  moderne  ,  &  mé- 
rite certaioemeot  l*lKtteDtioo  dea  connoidcurs.  Le 
jardin  confifte  en  un  parterre  accompagné  d'une  ter. 
raiTc  ,  de  en  une  efpece  de  bois.  C*eft  ui  promenade 
publique  de  la  ville.  Le  palais  épifcopalcft  un  beau 
bâtiment ,  qui  doit  ce  qu'il  eft  à  feu  M.  le  Camus , 
Evêquc  de  Grenoble, dt  Cardinal  de  l'églilè  romaine. 
Les  ialles  yjoot  cwoecs  de  tableaux  de  pria  de  la  vie 
êt  de  la  palEoB  de  Jefiis-Chrift ,  dt  des  portaits  de 
tous  les  Evêques  de  Grenoble  ,  &c.  L'hôpital-géni.'- 
ral  eft  bien  bâti  :  il  a  quarre  corps-de-logis ,  &  des 
jardins  d'une  étendue  Cuffifante.  Tous  les  autres  hô- 
pitana  de  la  ville  ,à  l'esccption  de  l'hôpital  militaire, 
ne  font  qu'an  m£ine  corps  avec  celoi-d ,  dc  Ibot 
fou";  !a  rric:nc  lîirL-ftion.  L'arfenal  eft  une  efpece  de 
petite  citaUtUv  ,  iiîuce  i  l'une  des  extrémités  de  la 
vÛie,fwlebord  de  rifcrc.  La  Baftille  eft  une  ef- 
pece  de  Ibrterrflè  qui  commande  la  ville.  La  tour 
du  Bafaot ,  pr^iêotement  abandonnée  ,  eft  fitnde  I 
mi-cùtf  Dans  l'eRlife  de  Sainte-Llaire ,  on  voit  le 
tomb-.au  de  la  f  orinétable  de  Lefdiguieres  &  celui 
delà  fille,  ils  font  dc  marlirc  &  cilimcs  pour  leur 
fcolptore.  Les  draperies  fur-tout  en  font  parfaite- 
aaeol  bien  jcttécs. 

Les  Jéfuitcs  étoîent  établis  à  Grenoble  depuis  l'an 
16^2.  de  y  avoient  un  collège  également  nombreux 
&  floriftant  :  ils  en  ont  été  expulfespar  arrêt  d^ij^ir- 
lement  de  Daupbioé  en  1763.  ainfi  que  de  tous  les 
antres  colk^  qa*ib  OKupoieM  dans  le  ttttKt  de 
ae  m&ine  parlement! 

•  Les  Prêtres  de  l'Oratoire  forent  appellés  à  Gre- 
noble en  167$.  par  le  Cardinal  le  Camus ,  pour  y 
diriger  le  féminairc  que  ce  Prélat  avoir  réfolu  de 
fonder.  Il  leur  donna  d'abord  1$.  mille  livres  pour 
acheter  la  maifon  dc  l'emplacement.  U  y  fonda  en- 
fuite  cinq  places  pour  cinq  pauvres  EeeléfiafKques , 
&  pour  cet  effet  il  donna  11.  mille  livrer.  Il  rut  fî 
content  de  la  doâioc  &  de  la  conduite  des  Percs  de 
l'Oratoire ,  qu'il  les  chargea  encore  de  lafoodatioa 
qu'il  fit  à  perpétuité ,  des  infiruAionsfaaniliefetpoiir 
le  peuple,  de  à  laquelle  il  afêAa  }oo.  livres  de  penlîoa 
annuelle.  Outre  cela,  le  même  Prélat-Cardinal  fonda 
en  fdveurde  la  congrt.'.',ationdel'Oratoire,un  petit  fé- 
minairc ou  collège  dans  un  village  nommé  St.  Mar^ 
tia  de  Mijtré  ^foar y  élever  de  jeunes  en&nts  def« 
tln^s  à  l'état  ecclénaftique.  Il  y  avoit  anparavaat 
dans  ce  même  v'ihigc  un  coîlcce  de  Chanoines  ,  fî 
pauvre  s  cnit-- ,  your  pouvoir  fubiiitcr ,  ils  croient 
obligés  (l'al'er  vicarier  dans  les  paroiflès  voilines. 
l^'kvéque  U-  fit  fupprimer  avec  les  formalités  ordi- 
aaires  ,  dc  remplaça  les  Chanoines  par  des  Trltict 
de  l'OrAtoire.  Il  donna  à  cette  maiton  u.  mille  liv. 
pour  la  fundation  de  dix  places  deftinées  «k  élever 
dans  les  belles-lettres  &  la  philofophic  ,  de  jeunes 

enfants  de  la  campagne.  Ce  collège  eu  aeadémie  a 
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totqoots  joni  d'une  fi  bonne  répntatioo  ,  tfa^OM 

bonne  partie  de  la  noblede  de  la  provioce  J  profit* 
en  même  temps  des  exercices  qu'on  y  fait,  dcdela 
bonne  éducation  qu'on  y  donne.  Le  Cardinal  leCs» 
mus  étant  mort, de  M.  l'Abbé  de  Caulct  étant  de- 
venu Evéque  dç  Grenoble  eb  t7»J.  t  1'*^^  encore 
aâuellement  en  1 764.  )  ep  ^r^at  prétendit  avoir  la 
difpofition  libre  de  entière  de  fon  fiminaire  ,  abfi 
que  des  hitns  qui  y  étoitnt  annoés,  &  qu'il  pouvoir 
les  éteraux  Pères  de  l'Oratoire.  Sur  l'oppodtion  de 
ces  derniers,  l'aflEaire  fut  portée  au  confeil  du  fini , 
qui ,  par  arrêt  contfadiâoira  ,  feoda  le  1 1.  Juillet 
1718.  décida  que  ledit  Seigneur  BvttneoeOreiMKr 

bic  ponvoh  ô:er  à  la  congregarinnde  l'Oratoire  ,  le 
féminaire  &  les  biens  qui  y  étoient  annexés  ,  non- 
obliant  la  nomination  à  perpétuité  defdits  biens  , 
faite  par  le  Cardinal  le  Camus ,  lodiqa'il  araellak» 
Pères  de  1t)ratoire  dan»  ladite  ville ,  ft  tes  udics  da 
Rome  ,  ainfi  que  les  lettres-patentes  du  Roi.  Le  pu- 
blic applaudit  fort  dans  le  temps  au  jugement  da 
confeil  du  Soi ,  de  donna  de  grands  éloges  \  lano^ 
dération  de  l'Evëque  dc  Grenoble,  qui ,  après  avoir 
alCiréfon  droitforle  lemiaairedoot  il  ëtoit  queftion, 
de  ayant  trouvé  d'ailleurs  que  la  direâion  y  étoit 
en  bonnes  mains  ,  y  laiila  les  Pères  de  l'Oratoire 
qui  y  ont  été  confervés  jufqu'i  prcfent  (1764^. 

Le  cours  eft  une  belle  promenade  auprès  de  la 
ville.  Le  mail  eft  aafi  une  autre  pnMwnadc  Int 
agréable.  Les  fortifications  de  cette  ville  footda 
Chevalier  de  Ville. 

Pour  ce  qui  concerne  les  diverfta  jUlifilîâioBa 
établies  à  Grenoble .  vojre^  Dauphmd. 
'  Il  y  a  dans  cette  ville  une  école  d'Artillerie,  l'une 
des  cinq  qui  font  établies  en  France.  Il  y  a  auffi  un 
Direflcur  du  génie ,  de  plulleurs  Ingénieurs  ordi- 
naires ,  avec  une  bonne  garnifon  de  troupes  réglées  , 
outre  une  brigade  du  régiment  de  Royal^Artiileriet 
&  une  compagnie  d'Invalides  dec. 

Lediocelede  Grenoble  eft  borné  au  N.  par  ceux 
de  Bellcy  de  de  Genève  ,  au  S.  par  ceux  de  Gap  dt 
de  Die ,  à  1'  E  par  ceux  d'Embrun  &  de  Saiiit-Jcan- 
de-Alaurieiine  ,  &  à  l'O.  par  ceux  de  Vienne  dC 
Valence.  11  comprend  334.  paroiflès  doot  64.  ibot 
en  Savoie  ,  deux  chapitres ,  une  abbaye  de  filles  St 
aucune  d'hommes.  Le  Prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce 
diuccfc  ,  prend  le  titre  de  Prince  de  Grenoble  ;  i!  a 
la  j-ifticcde  la  ville  de  ce  nom  en  pariage  avec  le  Soi, 
dit  il  Jouit  de  40.  mille  liv.  de  rente  ou  environ.  Selsn 
la  taxe  en  cour  de  Rome,  il  paye  1008.  florins  poox 
rexpédition  de  les  baltes.  Saut-Domnin  eft  réputé 
le  premier  Evoque  de  Grenoble.  Il  vivoir  l'an  381. 
L'cglifc  cathédrale  eft  fuus  le  titre  de  Notre-Dame* 
^o  chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen  ,  d'unPld* 
ceateur  dt  de  diX'huit.CbaiM)iacs*  Le  doyenné  vaat 
enviroa  6000.  Uv.  de  rente.  Quautaux  canonicsts, 
les  quatre  premiers  valent  deux  mille  livres  au  mous, 
les  huit  fuivans  valent  environ  mille  livres  ,  dc  les 
quatre  derniers  7.  ou  80e.  liv.  Le  chapitre  nomme 
le  Doyen  dc  les  Chanoines  ;  l'Evêque  préfide  à  l'éi 
leAion  y  a  ià  voix.  Ce  chapitre  a  un  degré  de  )Ufi(^ 
diainn ,  de  laquelle  on  appelle  à  roffielalitt  dt 

l'Evêque. 

Le  chapitre  de  Sanit*Aodré ,  dans  ta  ville  de  Gre*  ' 
noble,  eft  compofil  d'un  Prévôt  dt  de  doose  Cha- 
noines. La  prévôté  vint  au  moins  soeo.  fir.  êt  lea 

canonicats  depuis  ^co,  jufqu'à  700.  liv.  Ce  chapitre 
élit  le  Prévôt  ,  les  Chanoines  &  les  Chapelains ,  dC 
il  eft  en  tout  fournis  à  la  jurifdiélion  de  l'Evêque. 

La  ville  de  Grenoble  eft  la  patrie  de  plufieun 
perIbonesiUaftres  ,  dt  elle  a  été  auffite  feioarde 
plufieurs  autres  qui  fe  font  rendus  recommandables 
&  par  l'étendue  de  leurs  connoilTances  ,  dt  par  leur 
zclc  pour  la  patrie  ;  pour  abréger,  nous  n'en  nom- 
merons ici  que  trois  ,  DeqffJalvautg  de  Btujfieux  , 
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Premter.PrëGdent  de  la  chambre  de!  conlpte4  , 
Fiene  MorctdeBourchenu  ,  &  le  Préfident  Claude 
E*fi^/j^.  Le  premier ,  DentsSalvaingde  Baijfieux  , 
c'toit  hls  de  Charies  de  Salvaiog ,  Seieneur  de  Boif- 
fieiutic'ctoU  un  homme  très-profond aant  la coanoif» 
iânde  de  la  langue  grecque.  Sa  maifoo  eft  tioe  branche 
de  celle  i'Altngts  en  Savoie.ft  l'on  prétend  qu'il  y  a 
plus  de  cinq  cents  ans  qu'elle  eft  établie  en  Dauphi- 
oé.oh  elle  s'eft  fort  (fîfiinguée  dans  l'e'pée^dans  la  robe 
ic  dans  les  oégodatïoos.  Celui  qui  doDoe  lira  i  «t 
article  ,  .Ibt  m  des  plus  grands  hommes  de  foo 
fiecle.  La  conr  de  France  ,  celle  de  Rome  ,  la  Reine 
Chriiiine  de  Suéde ,  &  les  plus  r(,avans  hommes  ds 
l*SiUDpe,  ainfî  que  tous  les  ^cns  de  bieo,tat icodifciit 
t^moHOinile  l'excellence  de  fea  ouvrages  en  grec  , 
en  latin  &  en  françois ,  de  de  Ion  efpnt  également 
bc-nu  &  folide.  On  regarda  comme  une  produftionde 
fa  jcuaeiTe  ,  l'infâme  livre  de  arcants  Amnris  O 
Veneris  ,  dont  le  prétendu  original  Efpagnol  eft 
attribué  à  Lndjt  Si^ée  ,  &  la  tradoâioa  laune  à 
IMewfKtoii  Mînijhsi  nais  h  bonté  des  nttnrs 
de  M.  de  Boiffieux  défabufa  bientôt  de  ce  foupçon. 
Parmi  les  ouvrages  en  grand  nombre  ,  dont  il  eft 
l'Auteur  ,  celui  de  l'Ufage  des  Fitfs  eft  fi  clHmé  , 
qne  fes  décifions  ûir  les  matières  féodales  &  far  les 
droits  feignenriaint ,  fervent  comme  de  loi  dans 
flufîears  parlements  du  royaume.  Un  autre  ouvrage 
qnieft  également  fçavant ,  mait  beaucoup  moins 
Utile,  ell  fon  commentaire  in  Ibim;  fatyre  fanglantc 

În'Ovide  fit  contre  un  certain  Ibts  ,  oue  M.  de 
loiffieux  foopçoone  être  Hygin.  On  a  fço  de  II» 
de  Boifiieux  lui-même  qu'il  n'avoit  pas  encore 
TÎngt  ans  accomplis  lorfqu'il  acheva  ce  commen- 
taire. Le  pub  lc  ci\  .juflî  redevable  à  ce  fijavant 
Sllagiiirat  du  livre  intitulé  la  Science  Héroïque ,  qui 
porte  le  nom  de  V^utfm  de  la  Colombiere  i  Se  d* 
tout  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  fur  le  Blazon  dans  ta 
livre.  M.  de  Boilli.-ux  l'avoua  lui-même  dans  l*élé« 
gie  qu'il  compofa  de  vitâ  fu3.  Etant  encore  jeune  , 
il  accompagna  le  Maréchal  rie  Créquy  dans  fon 
imbaflade  de  Rome  ,  en  qualité  d'Orateur  dè 
Louis  XUL  en  t6}3.  &  il  y  bi  une  baranrae  élo- 
quente &  jndîcieufe  qui  plut  également  W  Pape  dt 
■a  Roi.  II  mourut  le  lo.  Avril  tâSj.tgédcqnatr»* 
vioEt-troi$  ans  moins  onze  jours- 
Pierre  Moret  de  BouTchenu  ,  autre  Premier-PréG- 
dent  de  la  chambre  de  comptes  de  Dauphiné. naquit 
àGrenotile  en  16; t.  Il  fît  plafienrs  voyages  dam 
fa  jeunefre,&  Ce  trouva  fur  la  flotte  d'Angleterre  %  la 
bataille  de  Solbaye.  11  fe  diftingua  beaucoup  par  fon 
grand  (cavoir.  On  prétend  que  fon  efprit  n'étoit  ni  û 
anÎTertel,  oifidélié^qoeceluidaPremier-Préfideot 
de  Boiifirazt  mais  il  pooiTa  fts  recherches  dipkmia- 
tiques  beaucoop  plus  loin  qoe  lui.  On  ne  peut  pa$ 
'  trouver  ,  dit  le  levant  Abbé  LantUt  du  Frefnoy  , 
QOtcavailphMntiibpourrhiftoire  de  cette  grande  <k 
importante  province  (de  Dauphiné}  ,  que  les 
HÎMieirei  fourfervir  à  Pki/loireie  Daufhiné,  com* 
pofés  par  le  PrcfidL-nt  de  Valbonnays  (  Moret  de 
Bourchenu  )  ,  &  dont  il  a  donné  deux  éditions  , 
l'une  faite  à  Paris  en  un  volume  in.foho  en  1 7 1 1 .  & 
l'autre  à  Genève  en  deux  volumes  in-folio  en  1 721. 
On  afliire  qa'ilcompofa  cette  hiftoire  dansletemçs 
qu'il  étoit  aveugle  ,  &  fur  les  leélures qu'on  luifat- 
•  loit.  11  mourut  le  1.  Mars  «7Jo.  à  80.  ans.  Sa  mé- 
moire eft  chère  à  Grenoble  pour  les  biens  qu'il  y  fit, 
0t  aux  gens  de  lettres  par  fes  grandes  libéralités< 
Claude  Exfilly  naquit  àVoiron  en  Dauphiné  , 
à  trais  ou  quatre  lieues  de  Grenoble,  le  xa.  Dé- 
cembre 1561.  Si  mourut  à  Grenoble  en  16)6.  à  7$, 
ans.  l'oyn  Bourges,  dans  le  tome  i.  de  ce  diftion- 
naire ,  pag.  7$J.5c  dans  le  tome  1.  Chaumuzy  , 
pag.  304.  &  Expilly ,  pag.  8u. 

Ls  diftriâ  qui  compoie  l'éleâioQ  dt  Grenoble  , 
tomlU, 
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Confidéré  comme  faifant  partie  de  la  ge'odralité  iSC 
intendance  de  Dauphiné,  eftcompofe  de  178.  pa- 
roiiTcs  en  1$}.  communautés, où  l'on  compte  3tf« 
feux  &  un  foixante-dootiene  de  feu  noble ,  &  7^0* 
fieux  deux  tiers  un  vinst-quatrieme  &  un  cioquan« 
tieme  de  feu  pour  les  biens  taillables.  Uoye^  Dau-« 
phiné.toinc  i-pag.  $94.  Le  commerce  de  cette  élec- 
tion confi  ite  principalement  en  grains  &  en  fruits* 
Celui  que  la  ville  de  Grenoble  en  particulier  fait 
cnnads  de  antres  peUetesies,cft  fort  coniîdérable.  U 
fe fiMmnfidans cette irilledes  draps,  qui,  quoû* 
quegronett,ibnt  d'une  alTez bonne  qualité  âc  fort 
eftimés.  Les  mines  de  fer  qui  fe  trouvent  dans  Té- 
S  abondance ,  font  auftî  d'une  grande  ref- 
pour  la  fnbfifiance  des  habitants  ;  à  quoi  il 
faut  ajouter  le  «onowioe  des  bois  que  l'on  fait  del^ 
Cendre  par  l'Uère  dans  le  IhAne  ,  d(de>tt  iaC^uH  11 
mer.  Foy;^  Dauphiné. 

DÉNOMBREMENT  DE  VÉLECTION 

Nm.  CiCte  mirqae  n.  HGgae  le>  feox  noblei  t  les  fitt 
tiillablet  font  di&ti^<« piri.  dt ks fond» iffinncliii yuM» 

Adreti  (ica  i ,  n.tm  demi  Si  an  qaanDte*faaiti<me  de  {«et 

T.  1    feux  ,  un  tien  .  un  dga^eat     Vu  yUMMiiViilIpkAk 

zieme  de  t'eu  t  ii  point. 
Allcvjrd  ,  iitllt,n.  ].  feux  ,  nn  (iïicme  fituntiente-d. mie- 

me  de  teu  ;  r  7.  feux  ,  un  douiieme  flt  on  quatre  vingt» 

feiaicmc  de  feu  ,  ij.  un  vingt.qiiatrieme  de  feu. 
Allevafd  I,  St.  PiTre  d'AUevaid  )  »  n.  4.  feux  &  un  douiietU 

de  fen  ,  r.  6.  tenx,  tmii qoatt & BBMikBedelsai  «> 

un  feisieme  de  fen. 
AUierei  ,  n.  4.  feux  ,  un  tier\  ,  en  »in^t-cja:itricmc  fit  un 

qnatre-vin^t-feizieme  de  feu  if.  i.  Icux,  un  ûxieme  fitou 

qu.nrinte.huiticme  de  {en  1  a,  trateqnitsdt  U  qMdC* 

viiigt-feizieme  de  fea. 
JbBbel  t  n.  en  qoart  &  un  qnamte.hnbfeMW  de  Cra  1 1.  tnds 

qatm  .un  donxieme  ,  no  qaatanteJmideaM  àt  iiaqaatra> 

vinf^ffeUau  de  Cm  i  c  point. 
AngoniM.  V,  Btie. 

Aliwcs ,11.  en  tien  & na  qjBsmlB'hafiifase  4e  fimiti  f* 
iéaa  »  UB  viogt-qnatiieiM  flt  m  qBarojvinUt-feUfcie 
d«  M I  «.an  vtagc-qutileBtt  61  la  I 


jfl.  s.fiNC,«ieii9Mts«  «a  IniMcM»  ik en  !{■•- 

tre-viiigt-lciiiesK  ds  tn  I  b  I.  finnit  ae  «nre  ■  «i<Vt* 
qnnriem  ii  «o  qeatitiviiiBt-iéiBleatt  de  ba  *  «.an  dra^ 
Bieme  fr  «a  vioKt-qDsttlene  de  fea. 

Aabeflagaes^  it.  croii  qniirtf  ,  nn  ArieaiS  *  nn  vingt-qaa- 
trleme  dt  «n  trente-diraxieme  de  6b»  t.  i.  feus  ,  ou  fi* 
aieme ,  an  qaarante-bniiisme  dt  an  qaMfc-viiigi-lciaiesie 
de  fea  >  a.  point. 

Arer,  K.  St.  Maarica« 

Avij^nonnet ,  n.  i.fcaStan  htûtieine  &  un  quatre-vin^- 
feisieme  de  fea  «  r.  )■  fecs  ,  un.  tirr'<  &  un  huiiiemi:  d« 
fen  t  a.  tm  quatre-vingc-fei/LeiTiL-  de  f.-a. 
Antraiit ,  n.  un  vingt -quatTleme  dt  on  ttcnte^deiwienic  de 
feu  ;  t.  5  feux  fit  on  fiiicoa  dc  fca  t  «i  «B  dsal  fli  an 
qnatinte  huitième  de  feu. 
B»rriux  ,  fj.  1.  feux  ,  deox  tiers  St  un  trc nf  -t'-micme  da 
feu  i  t.  4  feux  ,  un  dousieme  &  ua  qu)raaie*Uuit:«me  de 
feu  i  a.  un  (îxieme  ,im  viogs^faiiiieiae  4kaB9nnatt> 
huitième  de  feu. 
Baftie-Mefland  (la)  ,  n,  troit  .jmrn  &  nn  huitième  de  feoi 
f.  troi»  quarts  dt  un  viugt-quiiriertie  de  feu  ■      un  vingt* 
quatrième  de  feu. 
Bitte  d'Arrillard  ,  n.  un  vin^t-qaatrieme  de  feu  1 1.  on  fea  g. 
on  demi ,  un  huitir^Tre     un  qnawote-haltiww  de  £m  s 
a.  un  trentc-HcHxieine  ci.-  feo. 
Seaufjin  ,  ' .  un  liuiiieme  Se  nn  tmite-devxieme  <k  (nt 

fi  troij  quïit»  fit  un  vii.jçt.quitrienie  de  £e«i<.poiBb 
Bellechambre  ,  n.  un  douzième  de  un  quaraote-InMaa*  oa 
fen  i  r.  on  tien ,  oa  dousieme  &  lui  treatc*deaiieaM  do 
feu  i  a.  point. 
Betlecombe ,  e.  sa  demi ,  aa  Jeaileeie  dt  m  tteaceBOea* 
sieme  de  fea i  r.  f.feaa»  tnrfi  qnans,  an  (ixicncyso 

>feizirme  de  feo)  4. 10 


viiigt.qaatslcaw&naqaMm^inRc-fe>z>^nie  de  f« 
vingt.4IBaiikiaw  dit  an  tMoecdeiuiema  defeo. 
Bemia  »  *.  s.  feu,  aa  tiert,  aa  mltfenM  «  an  . 
te-ballle«e  de  fea«  r.  4.  feex*  * e*  v|Bgt.qn* 

«sfeawdtaatrente  deoxtemde  Aaïa.  aadsaldia« 

imtitt 
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Communautés. 

Tingt-feitiesie  de  feu  t  t  ).  ieux  &  deuslien  dt  l!n< 
a.  iroii  qaaiu  &  00  (îoiiïicrtie  iVii. 

Boaqucron  ,  n  i.  i'^ti»  ,  «n  l'crs  ,  un  vinc;t-c)oitrieme 
&  UQ  trente -denxicine  rte  teu  i  t.  »roU  qnartj,  un  vingt- 
qoatiiefne  âc  un  qoatic- vi^gj^ttlimM  4c  fiM«  A.M-Ciin 
&  on  douzième  de  t'eu. 

Bourg  &■  Mindement  d'Oyfin!  ,  n.  t.S^nS^  un  Tiuhîemc 
fir  on  ircntc-denïieme  de  fen  i  f.  {<•  fsvS  0c  demi,  sn 
dotizieini:  &  un  qu:itrc-vingt>(ei7.iemc  de  Cdoi  fl.4IBfHI« 
un  quart  &  un  quatic-vingt-feiliemc  de  fra> 

Sreflbn  ,  n.  «n  ûu  ,  un  hnitieme  &  un  quitte-via^ft  te'i- 
■kme  de  l'eu  i  t.  trois  quart»  ,  un  viogt-qaatrieme  Si  va 
quatre-vingt- fcizieme  ,  de  f eo  •  a>  on  iîxieme  de  feu. 

Brie  &  Angonne  ,  /!.  t  -  feus  6e  oa  dooskme  da  fe«  (  r.  4. 
fcoB  I  nn  demi  Ac  on'feizienie  de  £ea  i  a.  on  fijdoiK  y  m 
«ingt-quttrieme  &  un  trente  deaneme  de  fieu» 

Brone  ^U)  ,  n.  on  quatre-vingt-lcisiCIM'ds  fwi  f.  4ni> 
quart*  oc  un  huitième  de  fen  i  (t.  point. 

BniiCere  {U),  n.  4  {eus&  nnfeizieuieiefintfcniiïnit 
tiA  demi ,  un  douzième  fil  on  quaraote-hoidaM  4c  Cmt 
a.  on  vingt-qottTieme  &  on  trente-deuxième  defeOi 

Chabottei ,  a.  on  feisieme  de  Cm  >  t.  4  Iwas  ,  deiB  dm  9f 
m  fisisicne  de  feu  ;  a.  poînc. 

CJubontaaiM*  »  a.  on  qnact  Aefcii  tm  M  MidAcM  Jud- 
tiaiK  de  fte  4  a.  foioc. 

Chwllflti  K<  MentoKier. 

Cbemp ,  N.  ndcnl  de  w  riogt-^BMrfeme  de  fta*  t.  «n 
fia  <i  mdouiieM  de  fin  i  u.  point 

I  Qe)  •  0.  w  fe«  ««a  «IcN  2  enlmiitatt  It  aaanin. 
ÉIJiiBn  de&Btfc  H  fil»!  tMb  qunadkn  &> 
i  de  fin»  0.  wiqiuit&  «o  qouanw-baWMw  4e 

dn^Motar  ,  c.  a»  fies  ,  «a  M-tpÊttimt  flr  «o  qntve. 

cë-ZnadMM  de  into.  WKtot&on  liqgt-qoatrieae  4e 


«nampaiBaBs  «•  m  haitteim  4t  m  fieiipte-hiikjeiDe  de 
fin  i  (é  *.««  .«n  Imitieiee  4( «q «nnte-viiigi  ftUew 
4e  Ibs  »  «.  point. 
ClnHlelsavei  n.  oa  centqnatie-Wngt-donzteme  4t  fwt 

t.  mis  qnm  de  un  hoiriene  de  feo  i  a.  point. 
ChtpeUe  dm  Baid  (la)  t  n.  ou  demi  &  an  douzième  de  fen  i 
t.  un  feo  ,  trois  <^Tts  &  un  Iciueme  de  feo  i  a.  poist^ 
Chartreofe.  y.  St.  Pierre. 

Citanraaâè  ou  Chartreofe ,  n.  point  1 1.  no  £n  ,  trait  qoBti 
4t  m  qaatre-ringt.lietxiâBie  de  Cm  t  e*  m  doiwift  dk 
tn  mwtRorâttt'lieiBicaae  de  feu. 

diteîii-Beniatd.  V.  MiilkeL 

CbcTlai ,  R.  4.  feus  ,  na  qowt  &  un  feîzteme  de  f:a  ;  r.  «ta 

-  feu  ,  on  (ixieme  ,  un  vingt-quatrième  de  un  quatre-vingt, 
feieieine  de  feu  ;  a.  un  douzième  0c  un  trcnte-denucae 

de  feu. 

Cblnchiliaone  en  Oylaai ,  n.  t;n  Aaciw  fit  nu  qoatn  vii^ 
ia»iâee  4e  feu  1 1.  }•  feus  &  un  «wit  e-denrte^e  de  fcnt 

-  a.  tu  «fiigt<q|intiiea«e  de  fen. 

CMoohUkBne en. Tiiem ,  «.na Gm  t  sa  >  <>"  huitiè- 
me &  on  quarann^initieiMe  de  fin  »  1. 1.  feu  ,  uo  deuil 
et  Ma  qit  itr  e-vi(igt.l(tisleiie  defeit  e.« 
feisieme  de  fen. 

Cholenge«  •  n.  nn  quart  de  fent  t.  a.  ftux  fcm 
xieme  de  fen  >  a-  f  oint. 

Claix,a  ).  feuxAc  un  (ixieme  de  fen  ;  r  ^  feoz ,  nn  qnut , 
un  vin^t-qoatricwT-  fit  un  trcnte-i^sniieme  de  -fen  ■  â.  un 
dc.i.i  &  uri  vingt  juatriïirc  de  teu. 

Clelet  ,  n.  nn  tVu  ,  on  ticis  ,  un  viii{rt.rju>ttieme  &  nn 
tTente-!lr.uxiçmc-  de  tcu  i  t.  i.  feux  ,  un  qu.itc  &  un  fei- 
sieme de  ifu  ;  a.  on  tien  ,  un  doosicuie  0c  00  ueate> 
deuxieine  de  feu. 

Clele*  y.  Koiff-rd. 

Clémence  d'Amltl  ,  t  vm  vii-s^t  qoatricwc  de  feu;  r.  nn 
feu  ,  «n  T.i;iit ,  i iii;;t. quatrième  &  un  fjUJtrc-vin;;t- 
f'!7ieme  tic  (en  i  point. 

Cl^cii^s  ,  r,  ,111  l>n  J{  un  demi-l'eii  r.  1.  feux  dc  on  qua- 
tre.i,'i:j,<t  r  i7i.:ir.'^  rie  i>u  i  j.  oadcadim  donieaedc 
nn  trcnte-di-'.-xi'jmc  de  leu. 

CluTCi'li  l   ï-  P,ir;-.;iT«  ,  n.  t.  hax  fit  dc'jx  tiers  de  frvi  ; 
r.  i  tcni  ,  tTon  qmrt»  ,  un  doazieme  6c  nn  qoatre.nogt- 
(fW.Kme  de  fcti  i  ::.  an  (îsicMie  «  Hl  Vingt  juwrfcew 
u:i  treute-dcuxieruc  de  fen. 

<Cof;r>et ,  n.  un  vinj;t  qimiieme  0t  un  trente-dcuxi  m'.-  .le 
fcn  i  r.  i:n  demi  ,  un  huitième  &  on  trente-dcuxi-.mt  de 
feti  ;  II.  un  trente-denxieme  de  feu. 

Combe  de  Lancer  (hl  ,  n.  trois  quarts  ,  on  vtnpt-qnatiic- 
»ne  fit  on  quatre -vinet-feieieme  de  fen  ;  r.  i,  fenx  ,  un 
demi ,  on  huitième  Qc  tta  (icDtcdeuxicme  de  fenie.Un 
vïn^-qnitrieme  de  fei» 

jCommien.  y.  f  tienr. 
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CoTuUlon  plis  Fontanil  ,  n.  on  Quart  At  nn  q"*nnir  fcd 
tieflie  de  fien  i  t.  trois  quarts  oc  on  l.-jineme  de&ni  g, 
ao  dottuieme  0c  un^treate-demcieroe  de  r-ju. 

Coroilloo  ea  Ttietus  ,  n.  nn  fen ,  nn  hniti.mc  £(  on  <mi- 
Tunee-huirieme  de  fien  i  t.  nn  feu  »  deux  tien  m 
.ncnte-deuxicme  de  fen  i  a.  nn  quaR»  ■BeiapifHM^ 
me  0c  un  trente-deuxième  de  fen. 

CBcca  eoChampfaur  (ie«)  ,  n.  un  quarante-hoiticme  de  {■rs  ; 
t.  na  6n  ,  ua  demi  0t  un  trente  deuxième  de  fcn  i  s,  ta 
tfmfT  droxieme  de  fen. 

Ctlet  de  Corps  (les) ,  o.  no  quatre- vingt-feteieme  de  fni 
i.  a.  £nx ,  na  déni  0c  na  hoitieme  de  £n  j  ««  on  vlub 
qnatrieuRdc  on  quatre-vii^c-feizieme  de  feu. 

Coomc  >  a.  4>  fienx ,  on  deai  6c  nn  quaraate.lndtieae  de 
feai  t.  ,  trois  qnntt  dk  on  vingt-qniaieae de 

de  fen. 

Cnlka  •  »  s.  ftos  »  no  firieme  &  on 
feni  u 9. feu 9t  BP qamBi»iJiBMiÏM^4t^  ^ 


MpUnm  4e  It  Fue»  nnb  à  JtFarc. 

Çnâaioe  »  n.  s.  fenc ,  no  bnitiene  8c  un  qnarante-hnitieac 

de  féni  r.tiobfenitnatiefttaalniitiènie  de  un  qoatie. 

Tiagt-féiaiene  de  feâ  t     nn  dtn ,  an  viagi-qnatrieae 

4c  an  qwMie''«fawt-feMeBe  4e  fen. 
Eni^iiM  ,e.ia  hmienw  4e  fen  «  r.nB  fta,  «iikn,a 

huitieaedkaa  9nnnte4witieBe  4e  fen i  «.nn  vii^ 

quatrlmie  4c  nn  tieate-dcusieme  de  feo. 
Bntcaignei ,  n.  nn  Gxieme  0c  na  qnatre.«îngt>feUcBe  de 

fen  1 1,  M.  feux ,  nn  demi ,  nn  viagt-qnatiiCM  dk  nnvi» 

ie-4euiiente  de  feo  i  a.  point. 
BmrB.deu.Gaien.le- Bas  ,  n.  a.  feux,  «i.tiM»  anlnd* 

tiemc  de  un  quarance.huitteme  de  feu  ;  u  na  fen,  dMB 

tiers  de  nn  vîngc-uuacrieme  de  feu  i  e.  poInc 
EatrcfflOBt  ouMaDche-Oelphiaile,  ru  on  ^fotn-rmff^tU 

irienw  de  fen  I  T.  s.  feu  •  un  dend  t  m  dnneiinie  dkm 

4jMnnie>bnitieaK  de  fen  »  a.  pnine. 
Scapeti  St.  Pierie  d'AIIevard  ,  n.-pmoC  1 1. 1.  feu*  u 

lîxieme ,  nn  vingt  quatrième  8c  un  qnatre-viiigt-feWMR 

de  fen  i  a.  nn  qoaraotc-bnitieme  de  fen. 
Eybena*  Ji.  ).  feux  ,  oademi  feno«ii^.«miienw  defeni 

d  M  fen ,  un  douzième  4r  ma  quanote-onitienK  4e  feui 

M.  on  quart  de  feu. 
Fatavanx  ,  n.  u:i  qn^itre  vingt-feisicme  de  fen  l  (.  U  fal 

un  donzieme  âc  un  quataaie-huitieme  de  fen  i  «.  point. 
Fare  la  .C.  les  Dclphinanx,  luva  douieme  de'fen  ;  r  no  in, 

un  demi,  nn  hoitieme  âc  on  qnararMe  hoitieme  de  fini 

'  un  quart  6c  nn  trente-deuxième  de  feo. 
Fandoo»  h.  4.  feu ,  na  tien  4l  na  ficisieaM  de  fen  1 1. a, 

fen,  na  vfegt-qMtileaMfe  aaqpMn'«ii|gt  feWtaedt 

fen  t  a.  point. 

Fetriete(ià),  n.  un  vingt- qoanieme  de  fevi  r.  Mftu, 
trois  qoirts ,  un  douzième  0c  un  treate-denièenie  de  feu; 
a.  un  doDzicmc  de  feu. 

Flachere  (  la) ,  n.  tm  tiers  de  feu  ;  r.  t.  feu ,  on  déni ,  en 
vingt-qnatrieme  0c  un  quatre  vingt-lêisieme  de  fen  1  ê» 
nn  noitiemc  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  fen. 

Fontaioet,  it.  1.  feux ,  un  tien  0c  nn  vingt-quatiicme  de 
fentr.t.feu,nn  iigciemefeonviogc-i^trieatedefeat 
e*tmii  oiftitnBfiitienH  4k  «auarune-hnitieae  de 
fcn. 

Fornias  de  Ratiei*  4n  ] 

^e.  Honoré. 

Fomii'.s  cie  \'izi!!e  i  Montchabon  5-  4  Mont  Jean  ,  n.  on 

cent  qnatre  vingt-docziemc  de  fou  1  r.  trois  qaartv  0C  oa 

trente-deniiemc  de  feu  ;  j.  point. 
Forain»,  de  ViziT'-  5  ].i  Morte  ,  r.  un  vingt- quatrième  fil  00 

quatr-'-virpt- 1- izitnie      Itu  i  f.  nn  demi,  on  htiitierM 

&  un  i|'.;.ir.:i.i    liuitit  me  de  l'en  i  a.  on  vingt-quatrième  & 

nn  rr  r.ic-rli:uxi-jrne  de  teu 
Fci't  St   Jalicn,  n.  un  douzième  âc  un  qujtre-vingt-feizie- 

nie  de  teu  .  t.  un  feu  <5t  nn  tiers  de  teu  .  j.  point. 
FreyiJ.1',  n.  un  feu  ,  ur.  tion  ,  un  hnitifme  &  un  trente» 

deozieme  de  tcn  i  •  tI:Ji^    pnrts  ,  un  ii«ieme<'if  t:ri  tjua- 

rntue  hnitieme  de  l'eu  ,    .  m:  vir.f^t.quatii^irt  St  un  tien- 

ti'-dt  t.xirrne  de  frn. 
Froides  ,  r;,  on  feu  ,  un  demi  0c  un  «inut-quatrierae  de  feUi 

r.  £  t' ux &un  fixiemede  fenie.noluritiaMfeaBtna' 

te-deurieme  de  feu 
Gicre  ,  n.  un  fen  ,  un  (îiicmc  Se  un  qavante-huitieme  de 

fen  if.;,  feux  ,  trois  qnares,  un  feci«ne  4c  nn  feizieme  de 

i-n  ;  «.  (rois  qoarti  «  an  fadiienw  dkoB  qfuoevl^^ 

feiziem»  de  fen 
Gl'yiWr  (le)  ,  n.  nn  douzième  0c  un  feizieme  de  feu  i  r.  i< 

feux  ,  un  hultieroe  flc  un  trence-dcuzieme  de  feu  ;  a, 

point. 

CoBcelin  ,  bourg ,  n.  s.feu,  on  quart  0c  na  treote-den- 
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Cemmiuuiitit, 

'  «îeiBe  de  fra  (  t.  C  im ,  n 

QMflre  triagt-lètiilent  tie  fea 

acnzieme  ae  tn. 
CRtNOBLB  ,  rRlt ,  n.  j6  feux,  anqnn  0c  onfeitïnne 

de  Sea  1 1.  40.  fwoc  &  deux  tien  de  fon  i  a.  9.  fen ,  nn 

demi  &  on  quannce-fasMene  de  fen. 
Grrfle  ,  ir.  nu  hm  ,  un  qwt  flt  W  ?byp>qiHRiicaie  de  fea  t 

r.      iirax  i  ii.tiii  quart  de  iÏM. 
Crij^noo.  f^.  St.  ftlizimin. 

Gna  (le),  n.  troh  qoartt ,  an  fanitieine  de  m  trente-demie- 
me  de  ira .  r.  4-feuK,  va.  qnit'k  BB  ieiiieBe  de  £mi 
a.  un  tien  ,  vaytogt-igÊmmmt  9l  tm 

xiemc  de  fea. 
GnilUtinie-faadon.  V,  Womotdet. 
CntUaamp  Peroaze  ,  n.  m  viqgt-qnatrleine  Ik  BB 

vingt-feiïicme  de  Sra  i  r.  vn  t«ti  ,  «n  tien  , 

&  un  trente  deuxième  Ae  fen  ;  a.  point. 
Beibep  ,  n.  nn  fen  ,  un  demi  ,  un  donzicrac  6<  nr.  qu  ir.m- 

tt:  huitième  de  tra  t  r.  i.  fcox ,  trob  qcwRt  de  un  vingt- 

qu.itTieme  dt.-  fea  ;  1.  un  (ixieme  ,  MB  <tagC4|nBlMRe  dk 

tm  quatre  vingt-ff irit-mt^  fîe  f-n. 
HerctilMt  ,  n.  un  feu  ,  un  .ri  -rni      iKi  ;u.itre-v;t.f»t-fetzicme 

de  fen  ,     on  fea  ,  ua  quart  &  (w  trente-detuciene  de 

fen  i  a.  on  fixieme  y  on  fiagt-qaadUM  dt  VI<)nnBte« 

"huitième  de  fen. 
Hcrticrc? ,  n.  ua  vin,-;t-':jîjatrieTT!f!  5f  un  quatrc-ringt.feizi  j. 

me  de  fea  i  t.  un  fea  ,  no  donsteme  0c  un  treoce  dea- 

jcieme  de  fen  i  c  u  haMeme     u  qntnnrlogiAiile. 

me  de  fen. 

Jarrie ,  n.  z.  fïux ,  ao  fixietc  8c  \zi  ft^izicme  de  fen  ;  r.  j. 
feux  ,  deux  ti-.'r< ,  nn  riagt-qnitneme  6c  tu  qiutre-Wogt. 
fcizicme  de  fea  .  2.  ■nlèn.f  wtaillBtt  1 

hnicicme  de  fen. 
lD^o^ai^  i\ct) ,  n.  an  feizieaw  4c  fea  i  r.antleiiia 

«itmc  Bc  \in  qu-.rinte. huitième  de  fen  i  .t.  polot. 
ITabera  de  Mitnais  ,  r.  point  i  r.  point  ,  a.  ua  fea  *  n 

vinift- quatrième  &  on  trente-denxicme  de  feu. 
I.îUy.  f.  St.  Mîotlce. 

J,3m  ,  f  j.  feux  ,  nn  vin^  quatrième  &  un  trente- deuiieme 

Ac  ffii  ,  :.  5,  f-cx  ,  un  demi  ,  un  huitii  n-e  9c  m;  trci.te- 

8;.*uiicme  de  feu  ;      un  demi,  un  doaricme  âf  on  quj. 

trc  vi-^gt  fciîicme  de  feu. 
tava!,  n.  troi»  qjirti  ,  un  firicitic  Sc  on  Wngt-qnatrieme 

de  r<  u  ,  r.  <  teux  ,  troii  quarts  fit  BB  llBllICBie       Sn  1 

a.  vi  tien  &  n  (eizifme  de  f^-a. 
Layc  ,  n,  tir:  i^iiii  5(  et-,  dnu/ieme  de  fen  ir.nn  CcSfWde» 

Di!  St^jii   ju.tirf  .  r  £^1- feizicitie  ds  l^n;  d.  pofnt. 
Lc(;'u_  Ir  ,        •.  :-.  ^.'.it  i,intn--vii!gî  dou7.it.me  de  fen; 

I.  un  ..ju-irt  5c  un  vîîigt  quitiicme  de  ieu  i  a-  uii  vingt-qua- 

tri-me  de  feu. 

Lumbin  ,  n:  nn  fen  ,  un  tiers  ,  nn  doBSleme  de  nn  trente- 
deuxième  de  h  u ,  1. 4.  fcnx ,  nn  donsieme  dt  naqame» 
rinçât. fcizirme  i      fen  a.  nn  Gxiemede  feoÉ 

Alaiici  ,  n.  u')  demi  &  on  ttcott-deoieac  de  ftsi  u  va 
fen  ,  ttoii  quirci  ,  an  donieme  ft  aaqaaRe-*ix^gk-f;|- 
zieme  de  fea  i  «.  «a  fjoact  tt  aa  qaanailc.liialit«M  d* 
feu. 

IWj.-uhe-Dclphînale.  Entremont. 

Marcicox,  n.  na  iîxietne  ,  nn  vin|^-(]amicaa  fltOftl 
densieme  de  fen  i  r.  m  fen  ,  na  lucieme  dt  aa  91 
knitieme  de  fea  i  a.  on  qattce^Tlngt-feUnoB  Ot  ftOi 

naraais  K.  Ifabeao. 

mai  dninolard  ,  n.  deiK  iSÊit  StOBfeWMt  itht  »  t.  «a 

tiec<  dk  nnhnicieme  de  feat  a.  potac 
■eaadres  ,  a.  nn^enilft ob  boMcme  de  feai  r.  4*  fen > 
den  >  OBajunan-haitleme  fit  an  ceat  entfc.viogt- 
4t  fea  !«•  oa  vingt  quatrième  okoan 
de  bm 

,  »  t.  6b,  oatrtngl-qmtdeae  dt  oa 
ftaib  <■  feas.  oohaitieaiedtaat 
de  feai  0»  aa  dend  &  oa  qoatie-vliigt^Urieaia 
de  fea» 

Meflaa  .  ji.  ]•  &«k  »  on  tint  ,  an  «ingt-qMtrienw  dt  aa 
qoeu^^ût^IMemc  1*6  feu  1  r.  }.  tau  «  aa  tien  ,  oa 
Mdeaw  R  aa  fnam^eioctJciiicM  de  fea  1 0.  deas  dcn 

'  Sefen.  , 

Veyfic  (le)  I  jointe  à  la  Mai*. 

{Rifeel  frCuMaobennrd,  m.  an  demi  dt  an  «jasircvli^. 
— de  feat  t.|. finne,anttet«,-ohsitieaie  dcnn 
feîsieîpe  de  fen  { <t.  un  fea  de  on  qutfe^ffiqg^ 

Blolfaw  ,  e>  point  »  t.  aa  tien  »  an  douzième  Bc  xm  trente» 

deaneoM  de  fea»  e.  poioe. 
Ibaeftlef  d'AioM,  «•  on  Hast-qattrleeie  de  aa  tmte-den- 
aâeaw  de  Sto  >  r.  «n  fea  ot  on  qaaiK-via|t>fef siene  de 
feat«*  point. 

de  ClermoRt  C-  St.  PanI  ;  n.  |  feux  nn  douzième  de 
qp«Bte>hniiicaiediefeat  (.4.feu;dtaBtiendefeai 
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o-  on  dend  de  ea'VIqpiqBttrienie  de  fea. 
Wonefticf  du  Percy  «  «,  (rab  qnarti ,  nn  fedeHe  dt  nn  tren. 

tt-deaiea<s  de&ait.aBfea,iui  den  &  an  donxiene 
••-i?"  '  «•  "■doBrimefltaBqainnte.hnitleiBe  de  fen. 
l'OBtliaanoad.a.aavidni  dkaaqfnnHe>kailieiBedefea  t 

t.  denz  tim  «navi^^MniM»     oa  qoeiit^iast-fei. 

aieeiedefeai  «•  «1  luatlcne  dt  n  <w«*-i1niilif£f  da 


MomeTnird  ,  n.trobqoati,  oa  iUeaiedtaal 
feui  r.  nn  fm,  deaxtîemtaafiuCianiilaM  dtoaoai* 
tre-nniït-feixienie  de  fea  i  e.  patatT^ 
Montorcier  &.  (.  haillot ,  St.  flUdielda  BoMurd  .  taVIliettt 
^OBiUmaK-FandoB,  a.aa«ii^p-a!Bttfieme  6c  nn  trea- 
!  feai  I.  I.  ftw,  ttob  quR*  de  f  de  fea  I 


Mont-R^gind  »  «.  tioli  qaiiti  de'aa  fisienie  ^e  féa  1  cas 
Ka>  trait  qaeiciyoaliileaM  fie  oaqoetia-viagt  Mainu 
de  fen  { a.  aa  diiai ,  aa  haltieaM  dtoa  treaia>deadeaia 

de  fen. 

Mont-Saint-Martin  ,  n.  nn  (txieme  de  nn  cent  qnttre-Ting^- 
donzieme  de  fen  i  t.  nn  demi  de  nn  hnldeme  de  fea  1 

c.  point. 

Moreftci ,  n.  un  fen ,  nn  quart ,  ua  Wnprt.qaatiIeaM  9t  aa 
aiiitrc-Tinf^-feizieaie  de  feu;  r.  1.  feus  de  ao  fefcif  a 
de  feu  .  a.  un  qnatre-ringi.reisienie  dt  fen. 

I^lor,^,,  i  St.  Jean  d'Herani  &.  Vnlloa,  n.  nn  fen  &  tfofe 
qii.>rt<  de  feu  i  r.  j  feux,  nn  tien,  aa  doaaieffle  dt  OD 
trente  deuxième  de  fea  ;  a.  un  qnaïC,  aa«Ingf«qaatlie> 
me  ,  un  trente  deuxième  &  j  de  fen. 

Wlorgei  11  St.  Seb,Vlien  de  Cordeac  5c  i  Ste.  Catherine  , 
n.  i.  fena ,  nn  tien  de  nn  qnanate^aitieme  de  fea  ;  t.  d. 
feux  Sc  na  filiic«K  de  fea  t  a.  oa  «iiigt.qaitdeaw  dt 
feu. 

motte  en  Champfjmr  (1»)  ,  n.  un  trentede-nxicme  de  fea I 
_f.  j.  feux  &  un  quarante  huitième  de  l'eo  i  a.  j-oint. 


Motte-Saint-Miitin  la) 


n.  1.  lenx  . 


iiii  rio'.-zifmc  5c  na 


trc;ite  deuxième  de  feu  t  t.  4.  feux  ,  un  lier»  dt  un  cent 
qr.ûtrc  vingt.aoaziCIM  d*  Mi  0.  OB  eCBC  qMtlC>tiBgt> 

douzième  de  feu. 
Mure   1.1  C-  la  Meyrie  ,  n.  t  feax ,  un  Gxieme  ,  nn  vingt- 
quatrième  fit  un  iiu.itre-virifÇt-feixieniede  f«B  i  t.  I].  fens 
un  demi.  Un  c'our.icimc  &  im  (|natte>eil^  feilfeaiadefeat 

n.  un  fea  Si  un  douzième  de  len. 
ninrianette  ,  n.  un  teu  ,  un  tien  ât  un  trente-dcuiicmt  de 

feu  i  r.  un  fea  ,  ua  liuicieme  de  un  quaue-ringt.ftiïieme 

de  fen  i  3.  point. 
Rititei.  i^.  Raticrï. 
Koi?l.  <■'.  St.  Guillaume. 

Notre  L)ame  de  Mezijirei,  n.  nn  feu  ,  nn  liiieme  ,  nnTin^» 
quatrième  de  un  qu  itie-vin^t  feizicme  de  feu  i  t.  nn  fcu  , 
nn  quart  ,nn  vingt  quatrième  &  un  qu.ure-vitigt-fciiieme 
de  feu  (  a.  point. 

Notre-Dame  de  Vaux  ,  rr.  nn  fiïieme  fit  nn  qnatre-vingt- 
Jëizieme  de  fen  s  r.  t.  feux  ,  un  demi  ,  nn  h^Ti"nw  dtaB 
trente-demienie  de  feu  i  a.  point. 

Nofer  (le),  n.  nn  quarante  huitième  de  fea  t  t.  }.  fjnx , 
trott  quart!  ,  nn  fixieme  Sc  an  feizierae  de  fien  s  a  uu  qua- 
mtc-hoitieme  de  fcu. 

Koyeray  ,  n.  on  demi ,  un  haicîeme  flc  aa  trente-deuxierne 
de  fea  I  I.  }.  feux  ,  un  quart  Se  uu  quatre- viof^-ièiaienia 
de  fea  I  «•  nn  quart  ,  tui  vingt  quatrième  de  nn  crente- 

OibeaSaileii*a.aa'dendt«a  qawime  Iwdtîeme  de  feat 
r.  un  fen,  aaldeae  dtoaqaitfe-iriiqp-feialeaieda  fea: 

a.  poiot. 

OoUe ,  «.aa  deoi mil-ttoii  cent  qamlMue de  Sn  :  r.  oa 
dean,  oa  baMnw  dt  m  tiante4eneiene  da  feai  a. 
point.  . 
Oaraiem  ,  a.  oa  filtbne  dt  bb  vingt- qnatTieaie  de  feat 
r.  6.  Saat  %  on  hnitieme  de  un  qnenote-haiiieaie"  da  fea  : 
a.  BB  hoitfentt  dt  an  qnatre-riogt-fiiBieaia  de  fea. 


OfAat.  j^_BoBn 

iipercelet 

i  liiieme  Qt  bb  aanag 
de  Aâ  t  (.  ■.'fem  dt  bo  irfagt  qaatileaM  de  fea  :  «. 


Pareeleti.  F.  LcfbirGeleti. 
Putaet ,  a.  aa  fea .  on  liiieme  dt  bb 


polac 

Tulitbi ,  a.  OB  demi  dt  un  huitième  de  fea  :  1. 1.  feacde 
deBcditi  de  feu  :  a.  un  douzième  dt  nn  qnatre.Tli^t- 
felalea»  de  feu. 

fetcf  le>,  «.  aademi ,  an  douzième  Se  on  qnannte-lial- 
tieme  de  flea  )  t;  oa  fea  ,  an  dousieme  de  nn  crente-dea- 
^me  de  fen  :  <i.  un  qoatre  viagt-lêîzieme  de  fea. 

Pnîei  (I  > ,  r.  un  tieri  Se  nn  fetakaw  de  fea:  r.  feosdk 
nn  fiiieme  de  fen  :  a.  poiot. 

Peronze.  V.  Guillaume. 

Pierre  (  la> ,.  n.  un  feo  ,  nn  tien  de  un  fehîeme  de  fen  :  t.  an 

demi  Sc  no  fciztemc  de  feu:  a.  tm  feizieme  de  fen. 
YlaiB-CUid»  a.'>.fetfi  «a  demi,  an  haUemc  dtas 
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tTcnte-deaxieme  de  fea:  r.  i.  feu  &  na q[aarante-h':iuena 

de  I  o  t  J.  point, 
.fiufot  ,  n.  un  qujirt ,  un  vtngt-qaauieme  tt  an  trente- 

deuxième  de  fea  :  r.  nn  fea  ,  un  tkn*  on  hoitientt  fit  on 

treiitc-deaxicme  de  feu  :  i.  nn  tROMÛteo^BM  de  &1k 
Fipcc.  /ojtt  St.  BMdiitle. 

Poifat,  n.  deos  tien  flt an trtntedeindenw  i»bm'.t,ta 
îevt ,  trois  qairti  il  U  Icixicme  de  fea  :  a.  tfol*  ^fUM» 
«O  ▼ingt-quatiiCflife  ftw  qoatte-vingt.feisiMM  defelk 
fUignf  t  «•  nBdeailk«9«Hin^ia{|p*lieiiieiw  de  Css:  h 
f.  ftuftnti«aM.4«<i«ae4«fns«.uafiiiaiMa  m 
iringt-^^ucdcme  A  antuenH-doBrienedc  Cm. 
Fonlcn  ,  MaDdemeM  de  Voieppe ,  e.  an  tien  ■  m 
leae     oa  tnoM-deuleae  de  S»;  u  m  tm  » 
tien  »  nn  vlii|^-qaiitiieMe  dl  ttn  i|Btcve*vlii2t-fel» 
B  defin:  a-  nnt!«ri  dC  un  feizieme  de  feo. 
VinibiBM*  Jt.denx  tier»  &  nn  quanDte-huitieme  de  fea  : 
«B  in  •  va  lîstciee  de  on  trente  dcoxicmc  de  fea: 
û.  va  irfqgc-qmalcaie  de  fen- 
PicwB  let) ,  n.  point  s  t.  va  tkn»  nn  dovsieme  flc.  na 
ttente-dcoxieme  de  feo  :  a.  «a  viqgt-qjeatsleaK  tt  w 
«Mre-Tingufeisierae  t't  ftn. 
Viebeb ,  n.  on  demi  ,  na  bdden»  ft  en  quitre-Tingt- 
lèixieme  de  fen  :  c.  an  fea«  CTeb  qnmt»  mfiiHme  dk 
nn  feiïiemede  feu  :  a.nn  ffagt^eatrieiM  dl  saqptn* 
▼ingt-feisienie  de  feo. 
Menr  de  Commiei;  i  le  )  ,  n.  en  tien  ,  on  Iiotti«me 
6t  on  trente- deoiicme  de  feu  :  r.  un  fcudc  un  douzième 
Ac  t'cu  :  j  point. 
Pioveiiica  ,  n.  nn  quart  &  un  vinsçt-quîtrieme  de  feti  ■  f. 
j.  ,  un  «ier»  ,  un  doti/.icmt:  ,  flc  un  quatre-vingt- 

teizieme  de  feu  :  a.  un  vingt- i^uattieme  6l  un  quatrc- 
TÏnjÇt  feirieme  Hc  Icu 
Pitin-erej ,  n.  an  quiiajite-huiiieme  de  fen  :  f.  un  feu  flc  na 

fîxieme  de  feu  :  ti.  nn  quatre.vtn|;c-feixieine  de  fen. 
Qnaix  ,  n.  un  teu  &  un  fixieme  de  fea  :  i.  4.  feu  «  vn 

quart  6i  un  t:t:nie-(ic;uxieaM  de  fins  «1  an  tien  dku 

trente  -  de  jxitm-j  de  t-_u. 
Quet  ,  n   un  huitième  &  un  quatre-vingt  feizieme  defScot 
•  t.  un  fen  ,  nn  ouart  flc  u:i  vingt-quatiiecne  de  feu  :  a.  poioir 
Vis.  t^o/e?  St.  oelio. 

Zaticn  &  Nuw*  »  n.  trois  quatu  flc  nn  qnatre-vtnKt>lciBieiiie 
deiinti.  {.fettz,nilinitieMdinBqMU«nag^feisie> 
ndefto:  d.  poinc 

Zccoiai*  «.pointe  r.  oadeoddk  wioBSieae  iefea:c 
«n  ^nip^qHniene  de  ira. 

Scffd,  fl.  tniiMimdk  ■aq|Ntf»«^p-féMcne  de  fin  t 
!•  !■  fetm  »  OMS  qieiti  »  au  iïidcae  h  m  qiMlK>«iagu 
miciM  de  fm  1 4.  point. 

Socfce  enire-deno-Goien  (la)t  ■•m  tKiMe.dcvdnoe  de 

'  feu  i  t  un  (îxicme  flc  an  vinRC-quatrieme  de  icn  :  a.  piÂlU 

Itot-hette  la  ,  r,.  Ciot>  quant  >  un  huitteoie  dt  «t  trente» 
deuxième  de  fen  :  -  nn  fea  ,  deux  tiers,  nn  TiBi^t. quatriè- 
me flc  on  qaatre.vingt  feizieme  de  fen  :  a.  pottit. 

XeiHwd  i  Clermont  ^  t;ielcf  ■  «•  BS  fen  ,  on  lier*  dt  nn 
hoiileww  de  fen  ;  t.  nn  fen  «  tfob  quarts  flc  un  (ixiemede 
fen  :  a.  nn  doucieme  fit  un  quarante  huitième  de  fen. 

lUnisde  Coonniert,  r'..unqniii  de  ieu  ;  t.  an  quart  .  na 
qnatre  -  trinfjt  •  feizieme  flc  un  mil-cent-dnqn  mie-deu- 
xicroe  de  f«u  :  a.  un  mtUcent  cinqninte-densiemc  de  feu. 

Salle  en  Beanminit  (la)  ,  n.  va  «iiigt.qnatiîeflM  de  feo  t. 
>  lïu  ,0B  Iwitlene  ob  tiene-dendeiM  de  Cm  «  e.- 
peiM. 

Sallette  (le)  ,  v.  on  cinq  •cent  -  foizante  -  feizieme  âe 
de  fen  :  c.  a,  fen  ,  croit  quartt  flc  an  don/icme  de  feu  : 
0.  point. 

Sapey  Je),  n.  on  tien  &  nn  quarante-huitième  de  fea  : 

t.  I.  feux,  un  quart,  un  vi:'igt-qu.:tTieine  flc  nBqjeatiie* 

vii'.fjt  fciïicme  de  l'eu  :  J  un  fe:zicnie  <?c  feu. 
Sar-  I       .1.  un  demi  ,  nn  vinî.t  quatrième   Se  un  trente- 

t!cuxieme  de  feu  ;   t.  deux  liei»  6c  un  viiigt-quatrieme 

de  feu:  a.  un  liuiticme    c  lea 
Safienage  ,  n.  troii  quiitt^  ,  un  iiiieme  &  an  treate-deo- 

aieme  de  feu  :  :  4  feux  ,  un  qu.itt  Se  un  Wuft-qntllCM 

de  fen:  j.  un  viugt-qu  trïeme  «"c  feu. 
Sa*el  ,  n.  an  demi  Se  nn  vinpt  quatrième  de  feo  1  f.  troi» 

qnarti  ,  nn  (isieme  flc  nn  trcnce-deozieme  de  feu  :  a. 

m  qoarânte-heiciemc  de  fen. 
Stiflinat      nn  feu    &  on  trin^t- quatrième  de  fien  :  t. 

OB  'fien  ,  na  tien  9t  w»  doMkate  de  Jim  :  e.  «a 

tiande  ko. 

Skfot  ,  a.  nn  qxmr'^nte  hnllIeMe  de  fea  :  r.  an  6*  » 
deoiden  •  un  vingt,  quattîeow  9t  na  neate^dcaileme 
de  fea  i  e«  point 

Sbiwd  ,  «.  BB  fni ,  m  qaatt  0e  an  qaanDtc«lniiienie  de 
Ceo  I  r.  ).  fen  ,  on  tier*  ,  na  deoiianie  dk  natientc- 
deniiea»  de  fen  :  a.  nn  iiiicnedkm  lêieteme  de  fin 

(oBrilie,  A»  BB  fi«  >  M  «basiaot  it  m 
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tlcne  de  fen  :  r.  1.  feux  flc  'en  quatre  rîngt'feizlenwi 

de  fen  1  tt.  nn  qnatte  viii)(t  feiz  etne  de  fen. 
SufviUe,n.  nn  demi  flc  nn  hnitieme  de  fen:  r.  t.  fen« 

nn  tiert ,  nn  hnitieaie  de  nn  treMe-4CBltene  d«  Cn  t 

a.  no  quatre- vingt- feizieme  de  fen. 
Se  Andeol»  J^ey.'f  St.  Cnillaume. 
St>  il*tj%  ibBaiciileme  ,  nn  vingt  qnatrieatt  AbdI 

^eaueaiede  fea:  t.  va  feB»aatiendk  bb 

kaitieme  de  fea  s  «.pelât. 
St.  Banlidleal  daBoMwA  »  «.  oa  qaetnMilPgt-reiiiens 

deftaikOB  fea  ftim i!oait«ni  ie  fea t  a.  point. 
Sù  loodilie  fir  Hpet  ,  «.  nafes  •  aaqpnitdk  «Bwtaip. 

Ïiatricme  de  fea  1  r.  4.  feos  «  tnli  qaaiu  %  an  halilciiiB 
on  ({ttttre-vli^'ièixienie  de  Cen  »  a.  nn  treoM* 
densieme  de  fen. 
St  Bernard,  n.  trn  demi  flc  nn  vinKt-qtutrîeme  de  Sra( 
t.  nn  feu  ,  un  lixicme  ,  nn  vingt-quatrième  ,  nn  qnatre> 
vingt-féi^me  flc   nn  cinq  ccnta  foixante-feiaieme  do 
feu  .  etOadoq  cent>ibi»u)W-feiaieme  de  fen. 
St.  BooMt ,  e.  tn  demi  de  nn  feiatem  de  fen  «  t.  to.  fenx  , 
lieii  qnaitt  t      donoieme  &  on  quarante  huitième  de 
fen  t  <t.  na  vingt-quatrième  flc  nn  trecte-^enxieme  de  feo. 
Si.  Cliiftophe.cncre-deos-Caiers  ,  n.  nn  deaii  fe  nn  dea> 
aieme  de  fen  <  t.  nn  fen  flc  nn  iîxieme  de  fen  t  a,  point 
St.  Eofcbe  ,  n.  un  douzième  de  fen  i  r.  ].  feus  .  nn  fizie« 
me  flt  on  qnatrc-vingi  leizieme  de  feu  i  c.  en  douzième 
flc  on  tiente-dcuxieme  de  fen. 
St  Eygreve  ,  n.  t-  feux  ,  nn  lietadtnn  trentcdeondeme  de 
fea  ,  r.     feux  ,  nn  Aem'i  &  na  liniilenede  fea  I  a.w 
f-.u  flt  un  douzième  de  feo. 
St.  terjas  ,  n.  4  feux  ,  deux  tiers  flc  un  vin^t  qnjtrietne 
de  feux  ,  :.  4.  feux ,  un  tiert  flt  on  qoatre-vingt.ié  aieme 
de  teu  i  s.  un  feu  ,  nn  demi  »  BB  doBoleatt    OB  qoem* 
vin  t-feizieme  de  fen. 
St.  Firmin  ,  r.  un  cin,^  cent»  foixarjte  -  feizieme  r?e  feu  } 
f.  nn  feu,  deux  tieia,  nn  vingi-qnatrieme  dt  an  trente- 
deuxième  de  feB(  •>  BB  InhicaN  dit  oa  tnaWHicarieaa* 
de  fen. 

St-  Celinde  Ra*  ,  n.  m  quirt,  on  ringf-qnatriemc  fle  aB 
qnatre-vingc  feixleme  de  fen  i  i.  nn  tiers ,  an  dniiTimig 
de  nn  qaarante-huicieme  de  fea  i  a.  oa  fchfcaw  fe  oa 
trente  dcnxieme  de  fen 

St-  Gem't  ,  n  trois  qitarts  dl  on  douzième  de  fien  <  r.  trois 
quart*  ,  nn  hnitieme  ,  un  qouie  vingt-feizieme  flc  xta 
cantqivttre-vtn  t  donziene  de  In  »  e.  BB 
1 


flupudOBaieBie  de  ieu. 

,  yiofBH  in.  un  fen  ,  aa  haiiienie  fie  nn  quanote» 
baitkae  4c  fea  •  t.  |.  fans  di  an  qbaraMe.bnaUiMde 


St.  GaiUnaM  &  St.  Andeot  fi.  MoH-Tcnler,  mê,h 
tt  BB  douBicoie  4e  feu  I  b  }.  feas  •  an  mmn  *  1 
qnatn-fioct-feliienie  de  fia  1  a.  oa  bdoeiae  « 

tien  ,  nn  oonsieme  ,  es  trente-demfenie  ft  na 
de  fictt. 

St;  HUaire  C-  St.  PaociBilê*  e.  treit  quanide  on  fiai  CM 
de  fen  .  t.  t.  feus ,  oa  ûitfeme  dt  tra  leisicthe  de  fini  a 
a.  nn  douzième  dk  nnqoatre  vin;;t.leisieme  de  fen. 

St.  iionoré  C-  le*  Foraini  de  Ratier*  ,  Mandement  de  U 
Mute  ,  n.  tioi*  qnart*  .  nn  fixieaM  ,  an  vioffi  qaatifeaia 
flt  an  quatre  vingt-feizieme  de  fÉB  »  f.  }.  ftut  }  i  dk 
«de  iSeu  i  a.  •^  i      fie  nn  jf,. 

St.  Jacqne*  ,  n.  na  demi  de  no  ieMeme  «  MB  1  r.  nn  feu 
nn  (iaicm:  flc  un  feixiene  Je  feu  i  a.  no  trente. deuzicaie 
de  feu. 

St.  Jean  &■  St  Nicolti  ,  n.  nn  fen  ,  deux  rien  dk  on 
feizi  me  de  fea  i  r.  un  fen  ,  un  tier*  ,  an  Juitieme 

nn  quarante  huitième  de  fen  i  a-  point. 

St.  Jean  de  V.iui  ,  n  un  fixieme  flt  un  feizieme  de  feo  } 
t.  )  f:ux  ,  un  demi  ,  on  douzième  flc  un  quarante.* 
hoiiime  de  feu  i  a.  point. 

St.  Jean  le  Vieux  ,  n.  un  fiai -nie  &  un  feiiieme  de  [nf 
r>  no  fen  ,  rleux  ticr»  -.  v.  [|it  11  i.'!tL'-.''ui(iemc  de  feoi 
a.  on  huiticiite  flc  av.  tunce  deuxicinc  de  fea. 

St  Ifmicr  ,  .1.  4.  jeux  ,  un  qu.irt  ,  un  vin;çt  quatrième  flt 
nn  tr<,ntc-dctLxiLme  rie  du  ,  i.  6  feux  ,  trois  quart*  ,  no 
iixieme  flt  un  vin^t-qu:itr  rme  de  j'en  i  4.  anfeB^Oa 
douzième  fle  un  qn.itrc-vingt  feizieme  cîc  feo- 

St.  Julien  fit  St.  Julien  à  la  .Vont^pr.e  .  n,  an  demi  ,  oa 
douzième  flt  un  quaite-vingt-feizieme  de  feo  i  r.  a  feux  f 
n  tien  ,  un  huitième  flc  un  cent  qaatfe>vinp«ioaBieaa 
de  feu  :  a.        de  feu. 

St.  Laurent  du  Crov  ,  o.  on  virg-  quariifm:  &  ca 
tfente-d<;«ixiemc  de  feu  ,  c.  {.  feu*  ,  un  lixieme  flc  lia 
trente-deuxième  de  feu  ;  n.  point 

St.  Laorent  en  Beaumont ,  n.  on  tien  de  nn  quarante.' 
linitieme  de  feo:  r.  j.  fini  »  nn  fialeiae  de  nn  quatre-, 
eingt-feiaicme  de  fen  ,  a.  on  tier*  ,  nn  vingfqn»» 
ufeae  fe  Ht  fBKiii.tiMntfikne  4e  feB. 
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St-  Ljurent  du  Pont,  bôurg  ,  n,  i.  feux,  an  tieM  ,  no 
hniuîMni:  &  un  ticutcdeuiicme  de  feu  :  r.  6.  fsux  , 
trou  quirts  ,  uti  lîxieitit:  &  an  vltigt  qmtricme  de  fea  : 
a.  un  quart  6c  un  quitre-ringt  fcizieme  de  (tu. 

St.  Marcel  ,  n.  na  ûzienie  &  on  feizicme  de  feu  :  (.  nn  feu 
&  an  qairt  de  fiai  i  c  u  InhinDC  w  tnote  4ca» 
licme  de  fca. 

St.  Martin  d'Aire  ,  n.  !•  teox  ,  troit  qnirtt ,  nn  hoitiem 

&  lao  ttentodeiiiiene  de  fen  :  t.  4.  fenx  ,  trois  qtuiti 
,  &  w  lîeisleme  à»  iéat  a. oiiCeat  ttoit  qaam  »  an 

donhiw    an  n»Me>dmiitiM  de  En. 
Cl.  MmlndeCUIei,*.  udcnd^teii:  r.nifij«( m  tlén« 

■B fanhinit    «  cnne.dcaiieiM  de  Sm  «.an  fiiâenie 

dt  fso. 

•t.  Matin  it  MIIM,  a.  ao  Iîm  aa  dioMm  t  t.  denx 
Isax ,  «n  tkisAtandoaBlene  de  fen  :  a.  trois  quarts  9t 
an  hoîiieme  de  fta. 

le  Hanin-te-Vinonx  ,  n.  on  fea&  nndemi'fen  :  r.  ).  feax, 
an  demi  .  nn  douziemi:  5c  an' qaartnie-hnitteme  de  feu  : 

'  e.  aa 'tiers  >  un  huitième  ôt  un  quirame- huitième  de  {<•». 

Wt-  Mmice  >  Laley  &■  Aver  ,  n.  trois  quarts  ,  on  ioat  «me 
&  nn  q  latre-ringt-feisleme  de  feu  :  t.  4.  ttm  >  aa  demi 
&  un  quaue-viogt-feikieme  de  feu  :  «.andead*  nnlud. 
tiems  6c  un  trente-deuxième  de  fea. 

St.  .M  iuiice  en  Vjl2o>'!eniird  ,  n.  nafisietae  flt  BBViagt-qui- 
trieme  de  fca  :  r.  nn  t'cu  ,  deux  tiers  ,  m  riagt-qnttie- 
me  tt  nn  trente  deuxième  de  l'eu  :  i,  nn  viag^qaMrlent 
fle  qaatre-Tto^jt-feixienie  de  l'eu. 

St.  IVIaximin  C-  Grienon  ,  n.  trois  feux  ,  en  quart  &  nn 
ringt-auatrieme  de  (en:  r.  7.  r._ii«  f<,  un  :iu.tr'istL-  hui- 
tième de  feu  :  a.  un  demi  de  on  r!in;7:  jn  c  ;'c.i. 

(t.  Michel  en  Beiumont  ,  n.  un  liiii-LTic  &  on  tringt-qoa- 
tiiem;  de  leu  :  i.  un  feu  ,  troik  i^antct  ,  un  dOamaM 
&  un  qu3tre-viiijt.leizicn-.e  de  leu  :  j.  point. 

St.MKlicl  i^L-  Btnffard.  < '.  Moncoicier. 

St.  Mil  hïl  rlc»  Porte» ,  n.  i:n  feu  ,  un  demi  it  On  trentc-deo- 
xicme  de  feu  :  r.  un  t'eu  ,  deux  tiers  ,  un  villgt'qiieiliealB 
&  un  trente  deuxième  de  fen:  ,3.  point. 

St.  MQtiï-ptèi  Montbonond  ,  n.  ).  feux  tt  un  fixif  me  de 
feu:  2.  t.  feux,  dent  liets  &  nn  qu3tie>vin;;t-lcizieme 
de  fen  :  a.  nn  fixieme  de  fiexu 

St.  Muris.ptès.Moiitefmcmd  ,  n.  an  quirt,  un  vingt-qui- 
trieme  ét  nn  qoMre  vinj^-feizieme  de  fen  :  r.  nn  fen ,  t  n 
bmtkoM  de  00  qauie>viogt-iètsienie  de  fen  :  d.  nn  fixieme 
de  fin. 

St.  VkolM.  V,  St.  ]eu.  • 

êt.  Paneraee.  V,  St.  RlUbt. 

Ênene  d'Allarard  ,  yilb.  V.  Allenrd. 
Pleoe  de  CbwCRaft  entre  denx-Gnitfrt ,  n.aa  qowan- 
,  te-hnitiema  de  fin  ;r.  an  demi  fit  nn  feiaiene  de  faa  : 

a.  point. 

St.  Pierrc-d'Entreanat  entre  deux- Cniers  ,  n.  an  qnartdt 
.  nnquuan'e  hnitfeaie  de  l«o  :  (.  t.  feux  :  4.  point. 
St.  Pierre  de  Mearos  >  o.  aa  dcaii  tc  m  qnatr»«ingMciiitoie 
.  defeuit.i.  rcuxtandtadknBhiliîanwda.6ii;a.aa  lél. 
siem*  de  fciu 

St.  Pierre  de  Metaf^cf  ,  n.  un  feu  ;  t.  un  feu-,  nn  tim*  an 

douzième  St  un  '^'i  irii-trc-Ii'iiticine  de  feij;  a.  un  huiliemx 

8c  un  trentï-ile-.i<  !■  -r-.f  r'c  l'eu. 
St.  Théofrcy  ,  n.  un  ilt-^i  ,  un  huitiente  St  un  quatre-vingr- 

fci^icmc  de  l'e'.i  ;  r.  1111  I'l.i  ,  un  <(uart  ,  un  vingt-gaatlliait  8I 

un  quarre-vinut-ùt/it.r.e  <ic  feu  ;  J.  point, 
tt.  Vincent  de  Mcrr.-/c  ,  n.  m  \\u  !k  un  fciiicme  de  feu  ;  t.  5. 

feux  1  un  litrs  bi  un  trcn:c-dcu.xicnic  l'e  feu  ;  a.  un  huiiieme 

de  feu. 

St.  Vincent  du  Plâtre ,  n.  un  tiers    Si      de  feu  ;  f.  ^  ;'j  ;  a.  un 

dou/icmc  Si  un  trciitc-il.-'.ixicmc  rte  liu. 
Jte.  .^^nci  ,  n.  un  fiu  ,  un  tiers  ,  un  vingt-quatricme  &  un 

quarre-vingt-feizicir.e  de  feu  ;  r.  ).  feux  ,  un  demi)  un  vinp- 
.  quairicme  Si  un  qujcre-vingt-(citiem«  de  feu  }  o.  un  huicic* 

me  St  un  quarantc-huicicme  de  CHb 
Ste.  Catherine,  y.  Morgct.  ' 
"Sie.  Luc* ,  a.nn  qttatw-vlagt-ftiiiiiaa  na  icn  t  (;  aa  fâu ,  tro'u 
.  quartif  BadMdaaa  8c  imqaBtfa>«iagi.ftl>feattda  fcui  a. 

pola*. 

Ir». -Marte d'Aleb,  ri. an  dtttd  dt ta tadtttflK de  An;  r.  i. 

feux  ,  un  quart  St  un  quxtre.viflgt-fciiieflw  de  iica  ;  d.  un 

quart  Se  un  feiziemc  de  feu. 
Tanch  ,  n.  1.  feux,  un  tien  Se  un  vin^i-qiiatricme de  &a{l. 
.    }.  feux  ,  un  (Ixieme  ,  un  vingt -<iuatricnic  &  un  tnaïa-dt^^ 

xicfflc  de  feu  ;  a.  un  ftu  tt.  un  &iticmc  de  feu. 
,Tirraflé  (la)  ,  n.  6.  feux,  un  douiien»  {(  un  timte-deuxiene 

de  feu  ;  r.  ).  feux ,  trois  quarts  Se  un  quatre- vinp-fctiieme 

de  feu  su.  un  quart  !x  un  quatre- vingt- fcizieme  de  feu. 
Thcy  ,  •!.  !■  feux,  un  tiers  si  un  vi!',>;'-';u.urume  de  feu  ;  f. 
»    4.  te.:-:  ,  trnil  rjuant ,  Un  lixicmc  ,  un  T;r.gt-';u  nr  icmc  Si  un 

.  quatre-yingt-feiiicme  de  fén  *     un  quart  &  un  lieixieflie  d« 
fan. 
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Tiiur.iniit  ,  n.  un  huitième  de  feu  ;  f.  Un  (ixicmc  U  un  trente' 

lUiixitmc  (If  feu  ;  tioiii:. 
Trelfon  ,  1:.  un  qu.iri  î<  un  <;u.itrc-vingt.fei*itnie  de  feu  ;  f.  un 

ftf'.i ,  un  demi  ,  un  huirumc     uii  tRM^daaaiaaia  da  ièa  i 

a.  un  trente-deuxième  de  feu. 
Trcminy  ,  n.  un  demi  &  un  huitième  de  iîcu  }  1. 1.  feux,  uà 

lïxiemc  81  un  qu«ranie>huitieme  de  feu  ;<i.  un  feizieme  de  fcui 
Tnaanae  »  a.un  douzième  Se  un  quaire-vinp-feiziemc  de  feuj 

tt  un  Sdmm  »  un  vingt-quatrième  8(  un  quatre-vingt-Cei» 

aienw  de  feu }  a.  tta  quanre.vin^-<ëizicmc  de  feu. 
Treavat  (k) ,  a.  5.  ftai ,  aa  quart ,  un  vinRC-quatrieiae  tt  ad 

tianwjcancaïc  de  IShi(  t.  f .  fcuxi  tmia  quaita  ,  lu  &dtm9t 

un  vin|p>quatricne  81  antreme-dcnacmc  de  fcoi  n.  aa  naat 

te.deuxi*flwda  fan. 
Valbonnait ,  n.  tut  fto ,  un  demi  St  un  feizienve  de  liea  { t.  Tit 

feux  Se  un  quarante-huitième  de  feu )a. un  fixicna  |t 

quatrième  &  un  trenie-deuxicmc  de  COh 
Valilens  (U),  n.  un  fixieme  ,  un  vingti^airiaOïa  iiani, 

vingt-Ccizieme  de  feu  }  1. 1.  feux  ,  un  litianit  k  nn  quatw* 

vinj^-fviiiemc  de  feu  ;  a.  point. 
V.ilette  (la)  ,  n.  un  vingt-quatrième  &  un  trente-deuxième  de 

feu  j  r.  troii  quant  ,  un  douzième  £t  un  trenie-dcuxitmc  de 

feu  ;  a.  point. 

'Vaijoirrcy  ,  n.  un  irenie-deukieme  de  feu  %  t.  t.  feux  ,  un 
quart ,  un  vingbquanieaia  81  itii  ticitta.daiuiiaM  de  fea  | 

•I.  point. 

Varcet  ,  r.  4.  feux  Se  un  trcnte-dcuxicme  da  6h  {  1^  }.lànf 
un  tiers ,  un  huitième  &  un  trcnic-deuxieme  de  feu  ;  a, 
point. 

Vart  (la) ,  n.  un  quart  Si  un  trenie-dcuxicme  de  feu  ;  r.  a.  feux 
&  un  trentMiinieaia  de  {an;  n.  an  thnm  St  un  «iagii^Batiini 
me  de  feu. 

Vaunavtyrk-llaa  t  n.  a.  fins ,  un  tiers ,  un  vingt-i{uatrieme  8e 

un  qaanc«râH|t>feiiMaa  de  (eu  { 1.  ).  feux,  un  tiers  8t  ua 

hnideaie  de  leu  {  n.  an  «ingt^natricmc  de  feu. 
TaaaaviT^e-HaBt,  n.  a.  6ax  ■  an  quart  81  un  quaraaiaJiid^ 

tiene  da  fieu  { t.  {.  faux  8t  an  Adema  de  feu  |  a.  an  tiett* 

m  hohicaia  8(  nn  ereateidaaidaw  de  feu. 
Vcaon  I  a.  un  quart ,  un  viagbqjuatricuc  8t  tra  quatre- viap» 

firixierac  de  feu  ;  r.  trois  quarts ,  un  fiideme  81  un  quatrx 

vin^-fciiieme  de  feti  i  n.  un  ttcnte-deitxicme  de  fcui 
Verfoud  (le)  ,  n.  un  feu  ,  un  demi  81  un  quaire-vingt-fcixicme 

de  feu  ;  1.  s.  feux  ,  trois  quarts  Si  un  douzième  de  feu  | 

a.  trois  quarts  St  un  qujtre-wiij;t-fei»icmc  de  feu. 
Vcurty  .  n,  un  i^emi  &  un  fcizicow  de  fcu  }  t.  ).  ixux  «  ua 

rL:v.<.:nc  ^  ua  qu.irancc-huitJciBa  de  lèil}  a.  ini  dcM  8tua 

qn  irjn^c-huiticme  de  feu. 
Vif  1  n.  6.  feux,  trois  quarts  ,  un  huitième  Se  un  qL-atrc-vingt- 

iciiicire  de  l'eu  ;  r.  8.  feux  ,  trois  qwnrts  St  un  trcntcdeu- 

xieme  de  feu  ;  a.  trois  quarts  un  (juarantc-huienic  de  feu. 
Villard-Bonnod  ,  n.  ;.  feux  ,  un  qu^irt  &;  un  feizicme  de  feu  J 

t.  I.  feux  ,  de-,!X  tiers      un  vir.f.t-;;u.itrieaM  da  fiMlX{a.dana 

tiers  Si  un  trcnte-deirxîemc  de  feu. 
Villard  de  Lani  ,  n.  un  quart ,  un  vingt-quatrième  Se  un  tm». 

tanleuxienie  de  feu  }  t.  7.  feux ,  troii  qui^rti  &  un  vingt-qua-> 

triaflKde  feu  }  a.  deux  tiers  Si  un  irewa-dtuiicnic  de  feu. 
WWtii  bLaaiilaiB     un  auatrc-vîngt-fcîiitnia  da  Stu  }t.  troia 

quaitt  8c  un  Ihicna  de  tau  t  a.  point. 
Tîlanl  St.  Chrillopnc  I  li.  un  qUatt8t  unquaraÉw^nhKmedd 

fcù }  t.  4.  fduc ,  uo  quaft  8c  an  TiBg(.qnatiislBe  de  ftn  s  ^ 

unGxitmcSt  un  ving|t.qnattknie  4c  6a. 
Vdiaid  St.  Firmin ,  n.  Miat  )  »,  un  tiaii  «  ua  donikaie  8c  aa 

quarante-tiuitieme  de  fut  t  d.  -  na  vingi-quatritnM  8t  ua 

trente-deuxième  de  feu. 
Villette  (la).  F.  Montorcicr. 

Vîtille  ,  n.  un  feu  81  un  demi-feu  ;  t.  feux  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  ia.  un  riers  3i  un  feizieme  de  feu. 

Voiron  ,  v.'.'.'e,  t.  i-t,  feux  ,  trois  quarts  Si  un  feizieme  de  feu  j 
f.  56.  feux,  un  demi  ï<  un  quatre-vinp-feirieme  de  feU  ) 
a,  10.  feux  ,  un  quan  iv.  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu. 

Voreppe  ,  vii/e  ,  n.  4.  feux  ;  t.  11.  fc  .:\- ,  un  quart  81  un  frtnre- 
deuxlcme  de  feu; a.  t.  feux,  trois  quurtsSi  un  douzicnc  de  fcu. 

'Vriage  ,  n.  un  feu  ,  deux  tiers  Si  un  trente-dcuxitrt:c  .1  1  ; 
t.  9.  feux  ,  un  tiers ,  un  Iniicicme  81  un  quarante-huitième  de 
feu  ;  a.  point. 

Vulibo.  V.  Morgxt* 


*|4.  CnaamAcafÂ» 

Frux  puis  nobles  . 
t'tux  dis  bitnt  taillabln 
Fca»  du  ykadf  a^tnacKit 
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HoU.  i".  La  différence  qui  fe  trouve  entrtf  le 
nombre  de,,;ommiiiiautés  de  ce  dernier  état ,  9tet-' 
fiji  (de  î  }4.)  contenu  dans  le  dénnmli'-e.rnent  que 
nous  avons  employé,  vient  de  ce  que  j  lul-.eurs  pa- 
roiifes  ou  parcelles  de  communautés  de  ce  dénom- 
bremeat ,  rédigé  dès  l'an  1706.  ont  depuis  été  dif- 
naitts  pour  fomaer  èt  nouvelles  comaMiomtét 
Âajaneotadoa* 

r.  Selon  la  note  d*aifd!rion  ,  employée  S  la  fib 
du  tome  fécond  dece  diclloni'.Htrc,  immédiatement 
après  la  page  8 1 6.  nous  avons  remarqué  qu'en  Dau- 
phiné ,  on  entend  par  le  nom  de  Feu  une  étendue 
«le  tcireio  quelconque  ou  de  bâtiment,  dont  le  p  ro- 
dait dt  dt  t4oo.liT.  derewno  anaiiel.  Il  fuit  de- 
là que  les  onze  cents  feux  que  nous  ccMn|MOOsdans 
réleftionde  Grenoble,  donnent  OU  doiTCOt  don- 
ner ,  fclun  l'efhmation  ,  le  revcmrsnttncl  de  denk 

millions  640.  mille  livres. 

3*.  En  multipliant  par  quatre  &  demi  le  nombre  ' 
de  18 148.  cotes  de  capitation  (qui  donnent  à-peu- 
près  le  nombre  de  chefi  de  fiimtlles  )  ,  on  aura  le 
nombre  total  de  i»6.  mille 616.  pcrfoniies  pour  la 
.totalité  de  la  population  de  l'éledion  de  Grenoble. 
yoyc\  Feux  ,  dans  ce  tome  troifieme. 

G&ENOIX ,  eo  Niveraois ,  diocefe  de  Vtvcn  , 
parlement  &  intendance  de  Pari*  ,  éleftion  de 
Vezelay.  On  y  compte  9  j.  f»ux.  Cette  paroilTe  cft  à 
t.  !.  S.  S.  E.  de  Clamecy ,  &  3.  &  demie  S.  O.  de 
Vezelay. 

GRENORD  PEau  ,  en  Ângoumois  «  diocefc  & 
cleâion  d'Aogoulême  ;  parlement  de  Paris,  inten» 

dance  de  Linsoges.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 

£aroi(Tc  cft  à  une  deni-lieue  S.  de  Chabanois  &  de 
r  rivière  de  Vienne  ,  &  à  10.  I.  E.  N.  E.  d'Angou- 
lème.  Son  terroir  efil  affez  fertile  enmenus  grains  de 
«s  pâturages. 

GRENORD  Saint-Sebajiien  ,  en  Angpoinois  , 
diocefe  &  élefUon  d'Angoulème  ,  parlement  de 
IPztis,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte  1 10. 
fcûx.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  celle 
.  ^ui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

GRÊNOUZE  ,  bonre ,  dans  le  Maine  ,  dinceie 
dti  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tonr^ 
éleftion  de  I.avnl.  On  y  compte  190.  fcux.Ccbouig 
eft  à  une  demi-lieuc  O.  î^.  O.  de  Laval. 

GRECQUE ,  anMoaModie,  ticaionda  Sfetnfe- 
Le.  ^oyei  Grenguté 

GReNTEVILLE  ,  en  Mormandie ,  dioeeTe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
«ledion  de  Caen  ,  fergenterie  d'Argences.  On  y 
compte  11.  feux.  Cette  paroifln eft  I  une  bonne 
lieue  £•  S.  £.  de  Caen. 

6BENTZI14GEN ,  dans  le  Snndtpv  ,  en  AU 
laoe,  diocefe  de  Bâle ,  confeil-fupéneur  dc  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  de  recette  de  Ferrette.  On 
y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft  Ctuée  dans 
une  v:il'cc  fur  la  rivière  d'ill ,  à  une  bonne  lieue  M. 
de  Ferrette.  On  l'appelle  auffi  Greut\ingen. 

GREMY,  en  Normandie,  dioceiiè,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  dleftUm  n'Arques  , 
fergenterie  du  Val. d'Un.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié &  {o.  feux  uUlables.  Cette  paroiilè  eft  fituée 
à  quelque diftaoce  de  l'Océan ,  à  }.  1.  dt  demie  O. 
d'AroMi.  Son  ternir  abonde  ea  grains  de  en  frolti, 
GkBOUUERES  hantes  €f  baflès,  en  Provence , 
diocefe  de  Vence ,  parlement  &  intendance  d'Aix  , 
viguerie  &  recette  de  Saint-Paul.  On  y  compte  4. 
feux  de  cadaftre.  Ce  font  deux  paroiiîes  peu  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  ,  à  4*  !•  N.  IS.  O.  de  Vence  , 
À  autant  d'Entrevaux  &  de  Glandeves. 

GREOUX  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Riès  , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Moûticrî.  On  y  compte  cinq  f^ux  de  caddftre. 

^  •         Cette  f  aioUTe  eft  utuée  fur  la  route  d'Aix  à'Digpe, 
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à  quelque  diftancc  de  la  rive  droite  du  Vercïoff  ^ 
à  a.  L  de  l'embouchure  de  cette  rivière  dans  la  Du- 
huce ,  a.  de  tiers  S.  £.  de  Manofoie  ,  4*  de  .denitf 
S.  O.  de  Siès ,  &  7.  &  deux  tiers  V.  E.  d*Aiz.  lly  9 

une  fource  d'eau  minérale  très-fjluraire  pour  plu- 
lieurs  maladies.  Il  paroit  par  une  infcription  trouvée 
far  le  lieu  même  ,  que  ces  eaux  étoient  connues  dès 
le  temps  des  Romains.  Cette  infcription  rapportée 
d'après  les  papiers  de  M.  de  Weftnc  ,  par  rHifto- 
rien  de  Provence  Honoré  Bouche  ,  &  par  Spon  , 
étoitcon(,ueences  termes:  Nv  m  puis.  xi.  Gntsiiicis. 

La  terre  de  feigneurie  de  Gruaux  ,  qui  avoit  paliii 
de  la  maifoo  de  Trans  dans  celle  de  (jlaniitves  vers 
i}79.  fortit  de  celle-ci  dans  le  dernier  iîecle  ,  de 
fat  érigée  en  marquifat  par  lettres  de  SL>ptembre 
170Ï.  en  faveur  de  Jérôme  d^Audifrtt ,  Secrétaire 
du  Roi  ,  Lieutenant  de  l'amirauté  à  Marfeille.  H 
étoit  iffu  au  Uxieme  degré  ,  de  Marcelin  d'Audifret 
le  même  qui  obtint  par  une  bulle  du  Pape  Nicolas  V. 
donnée  le  preoniec  Mai  14$$*  la  permiffion  de 
faire  abfeodre  de  toar  cas  encouru  .pour  avoir 

contribué  ,  conjointement  avec  fes  deux  Hls  ,  ^ 
faire  défendre  la  religion  Catholique  dans  le 
royanne  de  Chipre.  Le  marquis  de  Greooxlaiifa  de 
Marguerite  de  Wntfia ,  la  femme ,  Jean-Paul  d'Au- 
àiittt ,  qualifié  lênlement  Bâton  de  Greoaz ,  marié 
3TCC  N.  de  Viira^e  ,  foeur  du  Baron  d'Allemagne, 
de  laquelle  il  a  eu  N.  d'Audifret  ,  Marquis  de 
Grcoux  ,  qui  a  époufé  N.  de  Vdltneuve  ,  fille  da 
Louis-Sauveur  ,  Ambafladeur  à  la  Porte  Ottomancsi 
Louis  II.  d'Audifiret  (  frereeadet  d'Etienne  qui  étoit 
pere  de  Jérôme  )  époufa  en  1 6$  3.  Louife  d'Arène  , 
de  laquelle  naquit  Jean-Baptifte  d'Audifret ,  habile 
Géograpîie  ,  q\ù  fut  Envoyé  extraordinaire  de  la 
cour  de  Franco  auprès  des  Ducs  de  Mantoue  , 
de  Parme  &  de  Plaifance  ,  de  eut  en  1701.  la 
même  qualité  auprès  du  Doc  de  Lorraine.  11  mon» 
tut  î  Kancy  en  17}}.  Ottt  deMqo'cm-a  une  géo- 
graphie en  3.  volâmes  i^ftcaiM  di  m-damt,  EUe  tH 
allez  efïimée.  * 

GREPIAC  ,  bour^  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ; 
parlement  ,  généralité  dt  recette  de  Tookmlë  , 
mtcndaace  daLangnedoe.  Oa  y  compte  80.  htm 
Ce  bounjcft  Staé  toPAcriega ,  &4.L  S.S.E.de 
Touloule. 

GRÉS  (le) ,  en  Normandie .  djocefe  de  Sées  ; 
parlement  de  Éouen  ,  intendance  d'Alan^  ,  claei 
tion  de  Fataife  ,  fergentciia  ds  tar  fuêt.  On  f 

compte  164.  feux.  Cette  paidA  cft  14.  L  dit  dba 

tiers  S.  0.  d'Argentan. 

GRESIGNAT,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleélioa 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  aa6.  feux.  Cette  partnfliè  A 
à  6.LH.O.deBordeaus,dt  a.dkdemieM.21.B> 
de  Ribeyrac. 

GRESIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  .  bailliage  &  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 

Saroillè  efi  fituée  i  quelque  diftance  de  la  rive 
roite  de  VOie ,  à  ].  1.  de  tiers  Ê.  K.  E.  de  Semur- 
en-Auxois. 

GRESIL  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne,  dio- 
cefe de  ëlcâion  de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châions.  On  n'y  coBnceqiAw  lëol 
£ni.  Cette  cnmawnantddkaïkfaitfediafwneedkdk 
Lorraine  ,  dt  liaWtMitf  na  payant  que  la  cq^. 
tation. 

GRESILLAC ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenn^ 
diocefe ,  parlement,  intendance  de  éleéliondie  Boa^ 
deaus ,  jnrilSlidHoa  de  Curton.  On  y  compte  akïS» 
f^ux.  Cette  paroiftè  eft  à  1. 1.  S.  S.E.deLiboaiae, 

dt  6.  E.  de  Bordeaux. 

GRÉSILLÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Saumurrois ,  eo 
Anjou  f  diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris,  ia-. 
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tndaoee  de  Toon  ,  ^leAîon  de  Saumur.  Ôa  y 
compte  ijo.  fdux.  Ce  bourg  cft  iîtuc  fur  la  petite 
rivière  d'Aubance  ,  k  une  lieue  &  demie  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  4.  N.  N.  O.  de  Saumur ,  & 
autant  S.  E.  d' Aogcn.  U  y  •  uo  chapitre  feodé  coi 
14$ S>  par  Anne  .Dame  de  Grefilté. Ce  chafiitteeflf 
compofé  d'un  Chefcier  &  de  (Quatre  Chanoines  , 
qui  ont  chacun  environ  mille  livres  de  rente.  La 
forêt  de  GrefiUé  contient  7881.  arpeûts  &  trois 
quarts.  Elle  eft  comportée  de  taillis  &  de  bois  de 
haute-flltaie. 

GRESIVAUDAN .  pays  Sc  hmagt ,  cnDm. 
phiné.  yoycT{  GraiGvaudan. 

GRESLANCEN  ,  dans  le  duchc  de  Lorraine  , 
diocefc  de  Metz  ,  confeil-fouveraia  &  ioUodance 
de  IrfMoaiBe ,  bnUtage  ft  lecette  d*  Boobjr.  On  n'y 
C(Mi|le  ooe  11.  feux. 

GkESLE  (la)  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  de  MS- 
con  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  , 
eledion  de  Villefraacbe.  On  y  compte  tao.  feux. 
Cct(c  parui(rt:eftà4*LE.M>£>dc  Koaiuie,Ac6« 
O.  S.  o.  de  Beaujea. 

GRESSAHS,  commanderfe  de  l'ordre  de  Mahe, 
de  ta  lanpue  de  Provence  ,  &  du  granti-prieuré  de 
Saint-Gilles  ,  en  Languedoc.  Elle  vaut  environ 
7000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  CD  dlponmb 

G&ESSAY  ,  dans  le  lUDtois  ,  an  jottmna- 
asenc  gépéral  de  l*Iflfr4cb>Ffioee ,  diocele  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleélion 
de  Mantes.  On  y  compte  jj.  feux.  Cette  paroilTe 
cil  à     I.  &  demie  S.  S.  O.  de  Mantes. 

G££SS£ ,  eo  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance,  &  ëleftioo  de  Grenoble.  On  y  compte 
im  fett  un  quart  &  uo  vÎB^-quatrîeme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles,  &  $.  feux  pour  les  biens  taillabtes, 
y  compris  néanmoins  un  quart  de  feu  pour  les 
fonds  afiranchis.  Cette  communauté  cil  à  7.  1.  S. Sa 
O.  de  Grenoble. 

GfiESSOUX  ,  en  Ftancbe-Comtc ,  diocefe ,  par> 
lement  êi  inteodaoce  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Vefoul.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N. 
O.  de  Vefoul. 

GRESSY,dans  la  Brie-Champenoiic , diocelê 
ft  dledHon  de  Heaux  ,  pailentnt  ât  fntaodaoM 
de  Paris.  On  y  compte  7.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  L 
&  deux  tiers  O.  un  quart  au  14.  de  Meaux. 

GR  EST  AIN  ,  Gteftanium  ,  paroilFe  avec  une 
abbaye  d'homaoes  .  d«  l'ordre  de  St.  Benoit,  en 
lïomandie ,  dioeew  de  Licicas  ,  parleMent  9t  in- 
tendance de  Rouen ,  éleftîon  de  Ponteaudemer  , 
fergenterie  du  Ménil.  On  y  compte  1.  feux  privî- 
légit-s  &  15.  feux  taillablcs.  Cette  paroifTe  ell  fi- 
tuce  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  une  lieue  £. 
de  Hooileur  ,  &  j.  O.  de  FontfltodflflMf* 
L'abbaye  de  Gieftain  a  été  fondée  Vut  104e.  nar 
Hetlnin  de  Conteville.  Elle  vaut  envilon  dooe.  nr» 
de  rente  à  l'Abbé  commendataire.  LnttteCttCVBC 
de  Rome  n'eft  que  de  1  $0.  florins. 

GRES>3i'EILLER,dansla  BalTe-Alface,  diocefe 
de  Strasbonf]g,  confeilofupérieur  &  intendance  d'AI- 
lace ,  bailliage  6c  recette  de  Dachfiein.  On  y  compte 
«8.  feux.  Cette  paroifTe  cil  à  x.  1.  O.  de  Strasbourg. 

GREUCOURT  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
parlement  âc  intendance  de  Belançon  ,  bailliage  & 
tecette  de  Gray.  On  n'y  compte  mie  1 1.  feux.  Cette 
commonanté eftfitnée fiwanndnban,! 4.  LM*Bé 
de  Gray. 

GREVE  (la)  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  l'aris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  t  ontenay.  On  y  compte  1  i.feux.  Ce  village 
eft  à  8.  I.  N.  O.  deFontenay-le-Comte,  dk  i.N. 
H.  O.  de  LofOn. 

Vu  k^tm  d'Août  i<Si«  Kgiflrées  au  parlemeat 
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ie  Paris  le  j.  Septembre  fuivant ,  la  terre  dç  feij- 
gnc-uric  de  la  Grève  fut  érigée  en  comté  ,  enfavcof 
de  Louis  Servin  ,  Confeiller  an  même  patlenwnti 

GREVESNE  ,  eo  Picardie  ,<  dlbcefe  &  iAteo.- 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paru  ,  éleflion  de 
Montdidicr.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  pareille 
eft  à  une  lieue  ik  demie  N.  O.  de  Montdidicr. 

GREVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coû» 
tances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cafcn  ^ 
éleAion  de  Valogoe  ,  feigenietie  de  ToUevaft.  On  y 
compte  76.  feue  Cette  paroiflé  eft  lîtuée  à  quelque^ 
diftancc  de  l'Océâû  ,  à  ».  L  O.  N.  O.  de  Cher- 
bourg ,  &  N.  O.  de  Valogoe.  U  s'y  tient  tous  les 
ans ,  le  I  I.  de  Juinp  ane  telle  Ibice  ,  diielafoii^ 
de  Saint-Nazey. 

GRBVILLBBS  ,  etf  Artot»;  dloceC^  d'Arras  ^ 
confeil-provincial  d'Artois  ,  p.ulcmcnt  de  Paris 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  «5c  recette  de  Ba-f 
paume.  On  y  connjpte  94.  feux  &  467.  perfonner. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  d(  très* 
abondant  en  paiu  ,  &  ane  demi4ieae  O.  S.  Ow 
de  Bapaonw. 

GREVILLV,  en  Bourgogne ,  di  ocefcdc  Chîlon 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  DijoS ,  élcAion  ^ 
bailliage  &  recette  de  Mâcon.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  i.  L  &  demie  S.  O.  de  Tournus* 
GE£U$£(la^,  forêt  de  ;oo.  arpents dans  la 
Btahrilé  de  Caftelnandary  ,  en  Languedoc. 

GREUVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parler 
ment  &  intendance  de  Rouen  ,  clcdion  d'Arqués^ 
fergenterie  de  Bracby.  On  n'y  compte  point  de  feoa 
privilé^és  ,  nais  feulenenc  97.  feux  taillables. 
Cette  pasoinê  cftàtrdsI.dtti«iS.  O.deDiqtpe^ 
&  auuot  O.  S«0*d'Acqae».$oa  teROiccft  tm* 
fertile. 

GREUX  ,  en  Champugne  ,  diocefe  de  Tou!  ^ 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons,  pré.» 
vAté  de  \''aucouleors.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
panMflceftfitnécfncla  lif e  g^ncbe  de  la  Meufe, 
entre  NettfthSteaa  &  Vancoolenn  prefque  à  uns 
égale  diftance  de  l'une  Si  de  l'autre  ville. 

GREUX ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
TonI ,  parlement  de  Parie ,  intendance  de  Lorraine, 
l»iilîa«  de  recette  de  la  Marche, difiriâ  de  Gondie* 
Court.Oo  7  compte  93.  fèox.  Cette  ^roiflè  bit 
partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  iU'articleplécédeof* 
Il  en  dépend  l'annexe  de  Dom-Remy. 

GREYSIA ,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon,  bailliage  dt  recette da 
Bourg ,  mandement  de  Bagé.  On  y  compte  faut* 
Ce  village  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Mâcon. 

GREZ.dans  le  Gâtinois-François  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  eleélioo 
de  Nemours.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  fîtuée  fur  la  tire  gaudbe  da  Loii^^  à  nna 
liene  M.  N.  O.  de  Nemoars. 

6REZ,  dans  la  Brie-Prasçoife  «diocefe  de  Meaux, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleAion  de 
Rofoy.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiilè  eft  à 
quelque  diftancc  O.  deToonoan ,  à  |.  L  O.  II.O. 
de  Rofoy. 

GREZ  e«  Géez ,  eo  Berry ,  diocelé  dk  {dtendanen 

de  Bourges,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Chî- 
teauroux.  On  y  compte  iic.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  quelque  diftancc  de  la  rivière  de  N  ion,  à  j, 
lieues  «  demie  N.  O.  de  Châteaoroux ,  de  11.  de 
dende  O.  de  Boniget.  Son  teicolr  eft  aflcs  fertile  en 
grdns. 

GREZOe)  .t'oiirg,  dans  le  Maine,  diocefe  A; 
éleftion  du  iMans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  76.  feux.  Ce  bourg  eft  près 
de  Sillé.  à6.  I.K  O.  deMans. 

GEZ  (le)  •  au  pays  de  JLomagoe ,  en  Gafowoe  ^ 
diocelê  dk  paricaaeat  dn  Toalooft  ,  knandagM*' 
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éleOioa  dcLomagpe,  diftriades  Ba- 
fonaÏM.  On  y  compte  m  KO     94.  bellugues  de 

feu.  Cette  paroiffe  cft  fitut'c  h  quelque  diftance  de 
la  rive  s^auchc  de  la  Save ,  à  J.  1.  N.  O.  de  Touloufc. 

GRtZ  en  Bitrc  ,  bourg  ,  en  Acijou  ,  diocefc  du 
Mans,  parlemeot  de  Pans,  iiuenJ.inre  de  Tours  , 
^eftion  de  ChSteau-Gonticr.  On  y  compte  1 1 }. 
feus*  Ce  bourg  elt  à  }.  1.  £.  N.  £.  de  Cbâteau-Gon- 
ticf.  11  y  a  un  prieuré  d'hommes ,  de  Tordre  de  St. 
Benoit ,  dépendais  tic  l'abbaye  de  Mannufîtier. 
.  GREZ  AC  ,  en  Languedoc ,  diocefc  &.  recette  de 
Rieus ,  parlement  &  génértUté  de  Toulourc  ,  in- 
tendance de  LaognedoCi  Ony  compte  80.  feus.  Cette 
paroiflé  eft  3k  j.  T.  &  deox  tiers B.  V.  E.  de  Rien. 

GREZAC  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
gJncrjlitc  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. Un  y  compte  18  j.  feux.  Cette  parcMÛe  eft  fituée 
dau  nne  vallée  fur  on  roiilèati ,  à  4.  t.  &  demie  N. 
E.  du  Puy,  Si?.  Ik  demie  N.  0.  de  To.irnon. 

GREZAC  ,  dans  le  Gcvaurlan  ,  en  Laivi^uedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Mendc  ,  parlLinu-iit  de  Tou- 
loufe .généralité  de  Montpellier ,  intcn<Jance  deLan- 
l^uedoc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilTe  ell 
lituée  près  des  confins  de  la  province  d'Auver» 
giie  ,  à  ^.  I.  N.  de  Mende  ,  6c  ^.  O.  S.  O.  de  Moaiû 
■tfol  &  (le  la  rivière li'AUier. 

.  GREZAC  ,  bourg ,  en  Saiotonge  ,  diocefe  &  élec 
tion  de  Saintes ,  parlemeot  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  ccnqpte  aao.  feux.  Ce 
bonrg  eft  Gto^ I  s.  t.  dt  demie  M.  N.B.  de  Tàtinoot 

&  dt:  la  rive  droite  do  la  GxMmae  »  &  &  trois  d(  dcOX 
tiers  S.  0.  de  Saiatcs. 

GKEZAC  ou  Saint-Clair  de  Grezac  ,dans  l'Age- 
pois,  ta  Guyenne  ,  diocefe  &  éleâioo  d'Agen^ 

Îarkmeot  &  intendance  de  Bordeaux ,  jorifdiâion 
ePenne.  Ooy  compte  13.  feux. 
GREZAC  Fraijfmtt,  dans  le  Gevaudan,  en  Lan- 
guedoc, diocofc  &  rccetti;  de  Mende,  parlement 
de  Touloufe  ,  gcncralîté  de  Montpellier  ,  inten» 
dance  de  Lani^ucdoc.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
f  aroiflè  eft  fitoée  Tut  la  rivière  de  Tau ,  à  4.  L  dk 
demie  S.  E.  de  Mende. 

•  GREZE  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Languedoc  .dio- 
cefe &  recette  de  Mende  ,  parlement  de  Toal(»ufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc» On  y  compte  90.  feux  Cette  paroiflè  eftàuoe 
HÔae  dktier»S.  B.  deMar.  quis  ,  &  3.  N.  O.  de 
Mende.  On  croit  &  on  allure  même  que  c'eft  l'an- 
cien Gtcdonum  Cafirum  où  fc  retirèrent  les  peuples 
•des  environs  ,  comme  dans  le  château  le  plus  fort  de 
ces  contrées, lors  de  llavafioa  de  Cnau  dans  les 
Ganles. 

GREZELS,  en  Quercy,  diocefe  &  éleflion  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montaubao.  On  y  compte  {.  feux  &  95.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroii&  eft  fitutfe  à  une  demi-lieue  de 
la  rive  gauche  do  Lot ,  &  à  4.  liews  O.  S.  0.  de 
.Cabors. 

GSEZESE,  enPérigord  .  diocefe  &  éleaionde 
Sarlat,  parlement  &  intendance  de  Border.ux.  On 
y  compte  94.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque 
diAance  de  la  rive  gauche  de  la  Vesere,^  4.  L  H* 
fi.  £.  de  Sarlat. 

GRBZES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  ft  recette 
d'Alby,  parlement  &  pc'nérilite  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  1 J.  feux.  Ce 
Village  eft  lltué  en  pays  de  montagnes  &  peti  fertile. 

GREZES ,  euQuerc^t  diocefe  de  Cabors  ,  parle> 
ment  de  Tonloa(é  ,  mtendaoee  de  Montauban  , 
clcc\io)i  ?!e  rij;-  c.  On  y  compte  i.  feux  (3c  40. 
bellugues  di  ftu.  Ccue  pareille  eft  fitucc  à  1.  lieues 

&  demie  de  la  rive  dioitado  Lot»  dt  3.  dt  demie  o* 
M.  0.  de  f  igeac 


r 
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GREZlAM.aupays  des  Quatres-Vallées ,  en  Gaf. 
cogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe,  intendance  d'Aulcb»  TaÛée  d'Aure.  Obt 
compte  $0.  feux  ou  habitation.  Cette  paroffitcS 
{îtuée  fur  l;:  rive  gauche  de  le  Vefo  *  ^tn^qoaita 
de  lieues  S  d'Arrcou. 

GREZIEUX  le  Fromental,  annexe  de  la  paroif& 
de  Pn'aeu  ,  ea  FoTcft,  dloceiè  di  ioteadanoe  da 
Lyot) ,  parlement  de  Paris',  éleftion  deMotrtbrifea. 
On  y  compte  feux.  Ce  village  eft  Cirv.é  entre  la 
Loire  &  Montbrifon,  à  une  licue  dk  tiers  E.  S.  E. 
de  Montbrifon.  11  eft  furaommé  te  Fromental ,  à  caufe 
de  la  grande  quantité  de  grain  qu'on  y  cueille.  Son 
chatean  eft  remarquable  par  fa  tour ,  de  mtme  qtn 
par  fis  p.TiViy.:  &  fesbofquets. 

GREZIEUX  le  Murché ,  en  Lyonnois,  diocefe, 
intendance  &  élcaion  de  Lyon ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiilê  ell  fituée  fur  la 
route  de  Lyon  à  Montbrifon ,  a  une  demi-liene  N.  0. 
de  St.  Symphorien-le-Cbâteaii,  d(  à  {.  L  &  demie 
N.  E.  de  Montbrifon. 

Par  lettres  du  j.  Novembre  16  Jo.  h  terre  3c  f;i- 
gneurie de  Gre^ieux-^e-Mdrch/fut  érigée  en  baron- 
nie  ,  en  faveur  de  Jean  de  Ganfuicic ,  Seigneur  de 
Grexieux  i  &  par  autres  lettres  de  Décembre  i6j6. 
regiftrées  le  10.  Janvier  166%.  ta  baronnie  de  Gn- 
gieux  obtint  le  titre  de  comté. 

GREZIEUX  la  f/arennc  ,  bc«irg ,  en  Lyonnoîs , 
diocefe  ,  intendance  dl  recette  de  Lyon,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  7t.  iieux.  Ce  booig  eft  à  1.  L 
die  demie  S.  O.  de  Lyon.  Son  terroiraboade  es  Ued 
&  en  vin.  La  baronnie  appartient  aux  CfaaooilMSv 
Barons  du  chapitre  de  St.  Juit  de  Lyon. 

GREZOLLES,  en  Forcft,  diocefe  &  intendaoev 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris  *  éleâlon  de  Roanne* 
On  y  compte  97.  fem.  Cette  pfroiflè eft  litojeà  t.L 
de  la  rive  gauche  de  la  Lobe,  dt  7. 11*0. de  Jllloat# 
brifoo. 
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\  GRL^LOU  ,  en  Qoerey,  diocefe  ér'Cabon, 

parlenient  de  Touloufe ,  intendance  Montauban, 
éleftion  de  Figeac.  On  y  compte  6-  feux  $8.  bel- 
lugues &  trois  quarts  dcht-lkigiie  de  feu.  Cette  pa* 
roitTc  cil  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du  Lot ,  &  1. 
%  demie  S.  O.  de  Figeac. 

.  GRlBAUVAL.én  Picardie,  diocefe  &  int». 
daoce  d'Amiens ,  pariemeitt  de'Paris ,  éleétion  àt 
b.ù'.liage  d' A  nbcvillc.  Oo  n'y  Compte  poiot  dcfesb 

Viyix  S'aint-Mexent. 

La  terre  &  feigncurie  de  Gri6juv:t{fiit  portée  ea 
rairiage.rao  i440.&Jean  de  Grouchti dit  Jefiega** 
pere  de  Hnben  de  Grduches ,  Seigneor  de  Oroucbe* 

'&deGribauv:i!,  Grand-Maitre  d'hôtel  du  Roi  Louis 
XI.  qui  époufa  en  1458.  Jeanne  de  Wrimbourg. 
Leur  fils,  Jacques  de  Grouches ,  Seigneur  de  Gribau- 
val, marié  le  j.  Janvier  1488.  avec  Jeanne  de  Ea- 
iemfri ,  eut  pour  fils  aîné  ,  François ,  Seigneur  de 
Grouches ,  de  Grib niv  jt  &  du  Luar  en  1 545.  allie  en 
1 5  jo.  Gcorgcttc  de  Montcnay,  mere  de  Henri , Sei- 
gneur de  Grouches  &  de  Gribiuval,  qui  de  Claudine 
Gérard  de  Bj\ochis,  Dame  de  Cramoyan  en  Brie, 
eut  Robert  de  Grouches,  Seigneur  de  Gribanval, 
allié  le  17.  Février  1586.  à  Anne  de  la  Rivière  , 
Dame  de  Ckepy  ,  &  merc  de  Jean  de  Grouches  , 
Baron  de  Cramoyan ,  de  Chcpy  ik  de  Huppy.  Celui- 
ci  époufaen  r6j8. Marie  de  Fontaine-Kcmhuiclle , 
&  en  eut  Auguftin  de  Grouches ,  en  faveur  duquel 
les  feigpeuriesde  Gribauval  ,  de  Saint-Mcxent,  de 
Gibantft  de  Trempes ,  furent  unies  &  érigées  en 
marquifar,  fous  la  dén«)min;ition  de  marquifat  de 
Gribauval,  par  lettres  de  Mai  1681.  regilhécs  au 
parlement  le  31.  Août  1671.  en  la  chambre  de» 
coiDptesle  19.  Aoot  i68j.il  laiâa  de  ia  féconde 
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femme  Marie-Anne  Chareton  de  la  Ferrître ,  Nico^ 
las-Ântoiocde  Croucbes  .Mafquisde  Cbepy ,  Cbam. 
I     Ultan  do  Dm  d'Oriéaos ,  Maréclnl  des  camps  & 

I  ■RBÀS  du  Roi ,  qui  de  fa  femme  Geneviève  Bec- 
q^in-t'Aiigreville  ,  a  eu  pour  enfents  ,  i*.  Charles; 
Tricotas ,  Comte  de  Cbepy  ,  Maréchal  de  cail^  , 
mort  âgé  de  4s.  aoi  c»  17S0.  iaiflaot  on  fils ,  00m- 
zné  ADtoiafr.jea!i-Etieiuie,  né  le  14.  Avril  17)8. 
de  fa  femme  Marie-Avoye  Ourjtn  ,  qu'il  avoitépou- 
féc  le  ji.  Mai  ly^?-  remariée  le  8.  Odobre  1751. 
an  Marquis  de  l'Hôpital  ;  1°.  Marie-Geoevieve-Ga- 
briellc  -  Nicole  de  Groucbes  ,  maricv  avec  N.  de 
Sac^uéc-Efée  ,  dit  le  Marqds  de  Thil  ;  j*.  Ga- 
briellc-Charlotte ,  alliée  1  à  Jean-Louis  VEtcnâarâ , 
Marquis  de  Bully ,  mort  le  7.  Mars  1740.  1".  le  14. 
Février  1746.  à  Jules-Etienne-Honoré  ,  Marquis 
de  PnmeU,  Baron  de  Se  Germain-le-Deiîré  &  de 
Mofitud.SeigiwiirdtMervdBen.Bé  le  i<.lbi 
ijar. 

GRICOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  éleâion 
de  St.  Quentin. Oay  compte  74.  feui. Cette  paroifle 
efl  à  une  petite  lieae  K.  O.  de  St.  Qoentin ,  7. 
M.  V.  £.  de  Noyon. 

GRIEGE ,  en  Breflè ,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
rnent  &  intendance  de  Dijon  ,  éleftion ,  bailliage 
&  recette  de  B^rg,  mandement  de  Pont-de-Velle. 
On  y  compte  1 1 1.  feus.  Celte  puoiflè  «ft  à  4.  L  & 
tiers  0.  de  Bourg. 

GRtEGSHEIM .  dans  la  BaiTcAlface  .  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupéricur  &  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  &.  recette  de  Haguenau  ,  prévoté  de 
BageodorfiF. .  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft 
£tu^  entre  les  rivière»  de  Soor  &  de  Moten ,  à  cinq 
qaam  de  lieue  S.  S.  O.  de  Haguenaa. 

GRIESBACH  ,  dani  la  Haute-Alface,  diocefe  de 
Bâlc  ,  coofciUfupcricur  tk.  iorendancc  d'Allace , 
bailliage  &  recette  de  Ribauviller.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  à  ).  1.-  N.  N.  O.  de  Colmar. 

GRIESBACH  ,  dans  ta  Ballè-Airace,  diocefe  de 

Stra^ourg  ,  conffil-fupcric-'.ir  &  intcrifL^nce  d'Al- 
lâce  ,  bailliuge  &  recette  de  Bouxuciilcr.  Un  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eft  k  1. 1    demie  M. 
.D.  fi.  deSaverne. 

GRIESBACH.  dans  h  BaTe-AIface,  dloeefede 
Strasbourg  ,  confcil-fupérieur  fit  intendance  d'AI- 
face  .  bailliage  &  recette  de  Wert.  On  y  compte 
1 1.  feux.  Ce  vilbige  eftlk  a.  L  &  qoait  M;  O.  de 
Huncnaa. 

GRIESBACH ,  dans  ta  Baflê-Atface ,  diocefe  de 
Strasbourg,confeiI-fupérieur&  intendance  d'Alface, 
bailliage  &  recette  de  Niederbronn.  On  n'y  compte 
que  ».  feux.  Cette  comtnunauté  fait  partie  du  vil- 
lage qui  a  donnë  lieu  à  l'article  précédent ,  &  eii  à 
^  1.  ét  demie  N.     O.  de  Strasbourg. 

GRIESHEIM,  dans  la  Baflê-Alface  , diocefe  de 
Strasbourg  ,  confcil-fupértear  &  intendance  d'Aï* 
face  ,  bailliage  &  ri.  cette  dt  Dachftcia.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroillé  cil  à  1.  1.  &  trou  quarts  S. 
O.  de  Strasbourg. 

GRIESHEIM ,  dans  la  BaiTe- AJlkce ,  dioceiè  de 
Strasbourg,  confeil-fu^érieur  &  intendance  d*AU 
face,  bailliage. &  recette  de  Kockersberg.  On  y 
compte  10.  feux.  Ce  village  eft  à  J.  I.  N.  O.  de 
Strasbourg. 

GRIESS ,  dans  la  Baflè'AUkce.  diocefe  de  Stras- 
bourg ,  confeil-fupérieur  Ot  *inteodaace  d'Alface , 

bailliage  &  recette  de  Brumpt.  On  y. compte  48. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3.  lieues  &  demie  N.  de 
Strasbourg. 

GRIFFOILLE  ou  Aigrefeuille,  en  Breilc ,  <dio- 
celëde  Lyon  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  , 

e'ieflifjn  ,  l)ailliJi:e  &  recette  de  Bourg.  C'efl  le 

nom  d'une  commaudcrie  de  l'ordre  de  it.  La2<uc. 
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GRIFFONT  (  la) .  en  Auvergne .  diocefe  dlec< 
tion  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  37.  feus.  Cette  paroifla 
eft  lîtuee  en  payi  de  moatagnei  A(  abondant  eo 

pâturages.  , 
GRIFOUILLOUX.  bois  de  4a.  aipents.daos 

la  maitrilc  de  Su  Poos  ,  en  Languedoc. 

GRIGNAK.GrmièRiim,  ville  avec  titre  de  comt^,  . 

e'gUfe  paroilHaie  &  collégiale  fous  l'invocation  du 
Sauveur  du  monde ,  &c.  en  Provence  ,  diocefe  de 
Die  ,  parlement  &  intendance  d'Ais,  diftiifikAc 
recette  des  Terres  Adjacentes.  On  y  compte  lo»  ' 
fêax  de  cadaftre  &  1581.  habitants.  Cette  petite 
ville  eft  (Ttuée  dans  un  très-beau  baflio  ,  arrofc  de 
la  rivicic  de  Berre  &  de  celle  de  Lez  ,  à  1. 1.  N.  £. 
de  St.  Taul-trois-Cbâteanx,  1.  &  demie  E.deDoo* 
zere  ,  3.  &  tiers  S.  E.  de  Mootelimart ,  9.  &  tiers 
S.  O.  de  Die ,  $.  dt  demie  H.  N.  E.  d'Orange ,  3. 
&  demie  N.  0.  de  Vaifon  ,  9.  N.  d'Avignon,  &  19. 
N.  N.  O.  d'Aix  (  toujours  par  la  ligne  droite  ).  Il 
y  a  un  beau  &  vafte  château,  très-bieu  lîtué.  On 
peut  aifurer  que  ce  château  eft  une  des  plus 
belles  antiques  de  France  ,  A  latiaelie  eo  a  cepen- 
dant doiltae  un  air  de  nouveauté  au  moyen  de  quel- 
ues  bâtiments  modernes  que  le  Comte  de  Grignah  , 
ernier  du  nom  de  Caliclliinne-Grignan ,  y  lit  ajou- 
ter. Ce  Seigneur  ,  qui  rotnmanda  long-tempsjponX 
le  Roi  en  Provence  ,  y  alTembloit  dans  la  belle  Ûfilia 
une  cour  fort  noiA>ieufi; ,  à  quoi  il  rcuffiilôit  encoVB 
mieux  par  fes  bonnes  manières  qtie  par  fon  emploi* 
Ceux  qui  voudront  fçavoir  comment  on  y  étoit  reça, 
n'ont  ({u'à  lire  les  lettres  de  la  Marquife  de  Sevignd. 

La  terre  &  feigneuric  de  Grignaji ,  l'une  des  plus 
belles  &  des  pins  coafidérables  de  la  province  de 
Provence,  eft  me  ancienne  baronnie ,  qui  fut  long- 
temps poflxdée  par  des  Seij?neurs  du  nom  d'Adhe- 
mar  ,  Seigneurs  aufli  de  Muntetl  ou  Montelimart. 
Ces  Seigneurs  fe  maintinrent  longues  années  dans 
l'indépendance.  Enfin ,  en  11 64.  Gérard  oa  Geraud 
Mhemar  Ce  firamit  volontairement  \  Raymond- 
Berenger  le  feuns  ,  Comte  de  Provence  ,  qui  de 
fon  coté  coiifcrva  à  Geraud  le  pouvoir  de  faire  bat- 
tre monnoie  ,  &  quelques  autres  droits  de  fouve- 
raineté.  Un  autre  Âdbemar  fit  hommage  l'an  i  «$7. 
I  la  CofflteflEî  Biatrix ,  femme  de  Charles  L  Comte 
d'Anjou  ,  aux  mêmes  conditions  que  les  Seigneurs 
de  Grignan  ,  les  prcdcceiTeurs  ,  l'avoient  bit  aux 
Comtes  de  Piovence ,  depuis  Ri^aood^Bereagee 
le  Jeune. 

De  Geraud  Adbemar  defcendoit  Louis  Adhemar 
deMonteii,  Baron  de  Grignan ,  Chevalier  de  l'ordre 
du  fioi  ,  Lieutenant-général  pour  le  Roi  en  Pro- 
ver.ce  ,  en  faveur  duquel  cette  baronaie  fut  érigée 
ca  comté  ,  avec  jurijdiiiion  «l'jppeau,  par  lettres 
de  Juin  i$$8.  enrégiftrées  la  même  année  au^ar^ 
lement  de  Provence  ,  folio  947.  Ce  Seigneur  étant 
mort  (ans  poftérité ,  le  comte  de  Grignan  paflâ  à 
fon  neveu  Gafpard  de  Cajldlanne  ,  fils  l'.c  fa  foeuc 
Blanche  ,  lequel  prit  le  nom  di-ies  armes  d' Adhe- 
mar. Son  fils  Louis  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi 
en  I  $84.  fot  ayeul  de  François ,  Archevêque  d'Ar- 
les ,  &  Commaodeor  de  Tordre  dn  St.  Êrj^t  en 
1661.  de  de  Louis-François  ,  Comte  de  Grignan^ 
dont  le  petit-fils  François  rei^ut  le  coiiicr  des  ordres 
du  Roi  en  1688.  dit  mt  pere  de  Louis-Provence  , 
Comte  de  Grisnan^doot  la  mort  arrivée  en  1704. 
fyas  qu'il  laiult  d'enfiints ,  fit  tomber  le  comté  de 
Grignan  à  fes  foeurs  ,  Françoife  -  Julie  &  Pauline 
AdhcmaT.it-Monteil-de-Grignan  ;  la  première 
étoit  mariée  à  Henri-Emmanuel //"rau/r  ,  Marquis 
de  V'Arayc  ,  dt  la  féconde  à  Louis  ,  Marquis  de 
SMtMRe.  BIlea  vendirent  ce  comté  pour  payer  les 
cr  •  ciers  de  leurmailbn,  &  il  fi»t  acquis  par  Jean- 
iiapulie  U.  de  FiU*.  Marquis  du  Muy^  Commaa- 

^  Hhhhhhhh 
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<u«rt  es  Provence  ,  Sotts-Gouveroear  de  Monfei- 
gprark  Dauphin ,  Direéteur-géninl  des  Ecoao- 
OHÉB,  Confeiller  dVtat  d'épée,  mort  en  176. . .  .U 
aroicépouré  MaTgaenttd'Armand-de-lVlifon ,  Sous- 
Gooveniante  des  Ënfants  de  Fruucc ,  tille  lie  Charles 
dTAmiaiid  ,  Mwqaii  de  MUba  âc  de  Châteauneuf , 
de  de  HafmiifedeP'ai^tteoiMaiifiiron.  De  ce  mariage 
fontiflus  r*.  Tancredc  de  Felb,  Chevalier,  Marqois 
duMuy,  Licutenaiit-géneral  des  armée*  du  Roi, 
A  Maître-d*Hôtel  de  Madame  U  Dauphine  ,  mort 
«tt  I744«  n'ayant  laifle  qu'une  tilie  de  Ibn  mariage 
•vecLonifed'ffenfo,  Marqnlfe  de  St.  Fal  ,  fille  Ôc 
héritière  de  Jean-Louis  à'Hén'rx  ,  Marquis  de  St. 
Fal ,  Capitaine  dans  la  Gendarmerie  ,  &  de  Marie- 
Elifabeth  à'AngUbermer ,  Dame  de  Lngny  &  de 
Beaafcpaiie  }  a".  Loois  de  Félix ,  d'abord  Cheva- 
lier de  Mah* ,  dit  le  CbevaUer  &  enfbite  le  Comte 
du  Muy  ,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi  le 
10.  Mai  1748.  Chevalier  de  fes  ordres  le  premier  Jaor 
vier  1 764.  l*oa  des  Menios  da  Monièigpew  la  Dm- 
ldiin,&c. 

La  maiiba  de  WtBiC  delëcnd  en  ligne  direéb  de 

Snrleo  Grimaldi,  qui  époufa  l'an  1 166.  Marguerite 
de  Félix  ,  héritière  de  fa  maifoo  ,  de  la  ville  de 
Tnirinen  Piémont.  Les  enfants  qui  fortirent  de  ce 
mariage,  prirent  le  nom  Aies  armes  de  leur  mere, 
eni*ibtranimirent  k  lenrs  deftcndans.  Philippe  de 
Félix  ,  arricrc-pctit-fils  de  Surleo  ,  pafla  les  monts 
&  fe  retira  à  Avignon  ,  où,  par  dcilbération  du  con- 
§âi  de  cette  ville ,  il  fut  admis  au  rang  des  Gcntilf- 
bomines  Italiens  établis  à  Avignon.  Ayant  hérité  de 
Jacques  de  VraxîntUe,  (6o  couiîn-  germain,  cette  lbe> 
cemoaluioccaiîonna  divers  procès  avec  le  Comte  de 
Cafal  de  le  Marquis  de  Montferrat ,  qu'ilfît  condam- 
ner au  petit  fceau  de  Montpellier  l'an  1466.  de  fur 
les  difficultés  de  l'ezccution,il  obtint  des  lettres  de 
repréfailles  des  Rois  Louis  XI.  Charles  VItl.  dk  da 
Boi  René.  Il  acquit  la  terre  dt-la  Ferratierc  auprès 
d'Avignon  ,  &  iailla  de  foo  mariage  avec  Sybille 
d'Ardaffio  ,  1°.  Claude  de  Félix  ;  de  >*>.  Alezan* 
drette  de  Félix  ,  qni  épou&  en  premières  noees 
Ue  Ptnmet  de  GriUet ,  Seignear  de  Briflàc  &  de  St. 
Ttivier ,  &  en  fécondes  noces  Jean  C/apc f  ,  Préfi- 
dent  de  Brcffe  ,  &  enfuite  Chancelier  de  Savoie. 
Claude  de  Félix ,  né  à  Avignon  ,  fils  de  Philippe  de 
de  Sybille  d'Arduffio ,  époofale 6.  Mai  1493.  Ifoarde 
àePeruJfis,  fille  de  noble  Rodolphe  de  Peniffis  dt 
de  noble  Hclene  de  Falet.  C'elt  de  cette  alliance  que 
font  forties  les  différentes  branches  de  la  maifon  de 
Ftlix,  fçavoir  /  celles  des  Seigneurs  dt  UFerratiere^ 
des  Seigneurs  de  UFerriere ,  des  Seigneurs  Marquia 
du  Muy  dk  Comtes  de  Crigtmn  ,  des  Marquis  d*0- 
lieres ,  &c.  Pour  ce  qui  concerne  la  branche  des 
Marquis  du  Muy,  Comtes  de  Grignan.  J^oyc^lcMuy 
CD  Provence. 

Le  Chapitre  de  l'égtiiê  collégiale  de  Gr^nan  eft 
compolSf  d*un  Doyen ,  d*mi  Trelorier  0e  dehuit  Cha- 
noines. Le  doyenné  vaut  quinze  cents  livres  de  ren- 
te ,  la  trélbrerie  mille  livres  ,  de  les  canonicats  iix 
cents  livres.  Le  Doyen  oiHcie  avec  des  diilin(flions 
paitkalieres  de  fiïft  honorables.  Tous  ces  bénéfices 
ibntlk  la  nomination  du  Seigneur  du  lieu ,  de  à  la 
collation  de  l'Evêque  diocéfiin. 

GRIGNEVILLE  .  dans  l'Orléanois-propre  ,  «lio- 
ceft  de  intendance  d'Oriéass  ,  pariement  de  Paris, 
dleâion  de  Fethiviers.  On  y  compte  7$.  feux.  Cetta 
Mfofflèeftkt.LO.dePemivicrs ,  &  6.  un  tien  V. 
M.  E.  d'Orléans. 

GRIGNOLS  ou  St.  Léon  de  Grignols ,  en  Péri- 

frd  ,  diocefe  de  élcdion  de  Pcrigneux,  parlement 
intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  ajS.  feus* 
Cette  paroiilèeft  ficnëe  fur  lartve  nnche  de  rÛl ,  I 
4. 1.  de  tiers  N.  M.  0.  deBei|prae,  &  4.  S.  0.  de  Pd- 
rigueux. 
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La  terre  de  fcigneurie  de  Grignols  on  Grainol^ 
pofledée  dès  le  douzième  fiede  par  la  maiibo  de 
TaUyrand ,  fut  érigée  en  comté  pnr  lettres  de  Sep- 
tembre 161}.  regiitréesen  la'ehamhfe  des  cooptes 

de  Paris  le  11.  Juitjet  fuivant  ,  &  au  parlement  de 
Bordeaux  le  10.  Janvier  161  $■  en  faveur  de  Daniel  de 
Talq^raiti  ,  Prince  de  Chalais.  Ce  comté  devint  le 
partage  de  fon  troifieme  fils  ,  André  de  Taleyiand , 
par  la  difpofltion  de  fil  mere  Fran^ife  de  Hfmr/uc  ; 
ce  Seigneur  qui  telta  le  J.  Avril  1663.  avoit  époufé 
en  1639.  Marie  de  Courbon  ,  de  fut  pere  d'Adrieo 
de  Taleyrand  ,  qui  fit  hommage  au  Roi  du  comte  de 
Grignols  le  8.  Mai  166$.  dc  épooia  ca  166S.S0. 
xaone  Jaubert  de  St.  Gelais ,  mere  de  Gabriel  de  Ta- 
leyrand,  Comte  de  Grignols ,  mort  en  1757.  Iziflânt 
de  Marguerite  de  Ta///r/c!r,  Danicl-Marie-Anoe, 
Comte  de  Grignols,  fie  Jean-Georges  ,  Baron  de 
Beauville.  ^«je^  Chalais ,  de  ajoutez  à  cet  article 
ce  qui  fuit.  Gabnel-Marie  deTaleyrand  ,  Comte  de 
Périgord  ,  né  le  premier  Oé\obrc  1716.  eft  tils  de 
Daniel-Marie-Anne  de  Taleyrand  ,  Marquis  deTa> 
leyrand  ,  Comte  de  Grignols  ,  tué  devant  Tounuy 
le  9.  Mai  1 745.  fie  de  Marie-Guy* Anne  de  Roektfon, 
fa  première  femme.  Le  Marquis  de  Taleyrand  a  eu 
pour  féconde,  femme  ,  le  j.  Août  1731.  Marie-Eli- 
jHibethde  ChamiUart ,  fille  de  Michel ,  Marquis  de 
Cany  ,dE  de  Marie«Françoife  de  Socheehouart.ie 
Monremar ,  duquel  mariage  font  venus  1".  Charles- 
Gabriel  de  Taleyrand ,  Comte  de  Mauriac  ,  né  le  16. 
Juin  1734.  1".  Auguitin  ,  né  le  10.  Ao3t  1735. 
Chevalier  de  Malte  ;  1".  Alexandre-AngeJiqoe,  née 
le  id.OAobre  173c.  4*.  Lods-Marie-Anne,  ndle 
ji.  Oftobrc  i738.Lenr oncle,  Jcan-GeorgesdeTa- 
Icyrand  ,  Baron  de  Beauville ,  dit  le  Vicomte  de  Ta- 
leyrand, eft  né  le  11.  Juin  1708.  fie  il  s'cll  allié  le 
ai.  Février  1746.  à  Cathetioe-Oiive  de  la  iioUc  , 
veuve  de  s$.  Février  174t.  de  Charles  de  Ponflè» 
mothe-de-l'Etoile  ,  Comte  de  Gravillc. 

GRIGNON  ,  en  Bourgogne,  dioccfc  d'Autus, 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Semor-eo-Auxois.  On  y  compte  36.  féiou 
Cette  paroiflè  eft  fitnéefiir  un  céteau  tort  élevé,  n 
pied  duquel  coule  la  rivicrre  de  Brennc  ,  à  1. 1.  & 
demie  E.de  Semur-en-Auxois.  U  y  a  un  prieuré 
d'hommes,  de  l'OfdtadaSk.  Benoît,  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Flavigny,  en  eft  éloignée  de  t.  faoa> 
nés  lieues  vers  le  S.  E. 

GRIGNONCOURT  ,  mépart  de  France  &  de 
Lorraine  ,  dont  les  habitants  ne  payent  que  Ucap 
tatioD  ,  en  Champagne,  diocefe  fie  eleAion  de  Lza- 

g es ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Chikx». 
n  n'y  compte  que  8.  feux.  Cette  communauiésft 
à  4.  ou  5. 1.  N.  t.  de  Langres. 

GKIGI^Y,  dans  le  Hurepoix,  au  gouvemeiMat 
générai  de  l'Ifle- de-France,  diocefe,  parlenett, 
intendance  de  éleAion  de  Paris.  On  y  compte  5& 
fèax.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  que  1  que  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  1. 1.  ôe  deuxtîeiaN.O» 
de  Corbeil ,  fie  4.  S.  S.£.  de  Parts. 

GRIGNY ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  ,eo» 
iêtl-povincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  iotm* 
dance  de  Lille ,  bailliage  fie  recette  de  Hefdin.  On 
y  compte  15.  feux  6c  i>2.  perfonnc  s.  Cette  paroifTe 
eil  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Ternoifc  ,à  untiers 
de  lieue  N.E.  de  Hefdin. 

GRIGN Y ,  village ,  paroiiTê  ,  chiteau  de  feigoea- 
rie,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance  fit  élcétion 
de  Lyon,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  159. 
feux.  Ce  village  eit  litué  à  q\iclque  dilîance  de  la  rive 
droite  dn  Rhône ,  &  du  confluent  de  la  pente  rivière 
de  Gacon , à  }.  1.  dt  deux  tiers  S.  de  Lyon,-fie  }.N. 
O.  devienne.  Il  y  avoir  antrefols  un  monaltere  très- 
florifiant ,  où  l'on  a  compté  jufqu'd  400.  Moinii. 
(  y,  l'hift.  de  l'égUfe  Gallicane  du  P.  de  LongucTai, 
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•OBB.  s.pag.  108.) On  croit  qu'il  avoît  été  fonde  par 
les  Archevêques  de  Vienne  ;  &. ,  dès  le  milieu  du 
cinquième  fîecle ,  il  uieritoit ,  au  jugement  de  Si- 
doine Apollinaire ,  d'être  mis  en  parallèle  avec  celui 
de  Lerins.  Le  feul  vedige  qui  en  refte  aujourd'hui , 
eiï  un  endroit  ijD'on  appelle  l'abbaye.  11  fe  tient  à 
Grigoy  un  petit  marché  le  vendredi,  &  des  foires  le 
3c.  Aoât  &  le  I  $.  Décembre.  Il  y  a  un  port  &  UB 
noolin  fiir  Je  lUiône.  On  y  a  établi  une  barquette 
pavetOe  I  celk  de  Vienne ,  qui  va  à  Lyon  deux  fou 
la  femaine.  Le  terroir  de  la  paroiffe  eft  arrofc  par  le 
Garon  &  par  le  Gier.  On  y  cueille  du  vin  &.  du  bled. 
Il  y  a  de  fort  belles  plantationt  de  atâricfs ,  &  on  y 
dlevadcsTenkMme.  Uoedce  McapMioatdeslia>- 
Ufanta  eft  «affi  de  ftfre  des  vohnres  pour  le  Boof- 

ogne.  lis  fdifoicnt  autrefois  beaucoup  de  commif- 
ons  pour  la  ville  de  St.  Etienne  ,  &  pluiieurs  s'y 
Ant  enrichis  ;  mai*  le  principal  courant  du  Rhône 
ayant  pafle  ,  depuis  qmlqaei  aaodei,  du  côté  op« 
poffde  Grigny ,  cette  branche  de  conuaeree  leur  a 
manqué,  &.  c'eft  ï  préfeot  à  Givors,  place  à  me 
lieue  plus  bas ,  que  fe  font  prefque  tontei  les  com- 
■aifiofis  de  St.  Etienne ,  le  Rhône  n'y  ayant  pas 
changé  de  mène.  On  tra?aiUc  aâuellement  à  éta- 
Uir  I Grigoy  tinc  nraBofiéhire  de  chapeaux  de  caf- 
tors ,  façon  d'Angleterre,  autorifée  par  un  arrêt 
duconfeildu  19.  Janvier  1759.  Le  château  de  Gri- 
gny eft  un  des  plus  )olis  de  la  province.  Le  Sei- 
gneur aie  droit  de  prélation,  privii^aiTez  rare 
cnlLyonnois.  U  joah  adfi  dn  droit  de  fanage ,  qui 
COI  en  une  rente  annuelle  par  feu  ,  &.  laquelle 
fè  paye  double  à  chaque  mutation  du  Seigneur  ou 
des  Vaifaux. 

•  GRIGY  ,  dans  le  pays  Mefin  ,  dioceié  »  parle- 
flieat ,  intendance  ,  jurtfdiftion  ,  ftbdélég^itioo  ât 

recette  de  Met?.  On  n'y  compte  que  8.  feus» 
Ce  village  cit  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Metz. 

GRILLON  ,  dans  le  Comté- Venaiffin  ,  diocefe 
de  Saiot-Paul.Troit  Cb&teaaa,  judicature  de  VaU 
féas.  On  y  compte  $0.  feae.  Cette  paroiflê  eft  fi. 
tuée  à  quelque  didancc  de  la  rive  gauche  du  Letz  , 
entre  Grignan  &  Valréas  ,  à  i.  1.  O.  S.  O.  de  VaU 
aéas  &  autant  £.  S.  E.  de  Grignan. 

G&ILLY ,  dans  le  pays  de  Gez  ,  diocefe  de  Ge- 
mm ,  paricment  de  intendance  de  Dijon ,  éleélion 
&  recette  de  Betley.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  une  lieue  O.  du  lac  de  Genève ,  ôc  au- 
tant E.S.E.  deGex. 

GRIHAUCOURT  ,  dans  le  Verduoois .  au  pays 
Me£En ,  diocefe  ,  jnrifdiâien ,  fubdélégation  &  re- 
cette de  Verdun ,  parlement  de  intendance  de  Billets. 
On  y  compte  <j.  feux.  Ce  village  cfi  à  s.L&  demie 
M.  £.  de  Verdun. 

CRIM  AUCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Verdun ,  confciUfouverain  &  intendance  de 
Lorraine  .bailliage  &  recette  d'Etain.  On  n'y  compte 

aue  1 1.  feux.  Ce  village  eft  &nae  lieue  &  demie  H. 
I.  ri'Ftain. 

GRIMAUD,  ville  avec  titre  de  marquifat  &  fiege 
d^appeanSf  itc.  en  Provence  ,  diocefe  deFréjuls, 
parlement  0c  in^ndance  d'Aix,  vigoetie  Al  recette 

de  Dra^uignan.  On  y  cnmpte  5.  fem  Oc  tfoie  quarte 
de  feu  de  cad^ttre.  Lcuc  yeuie  ville  efl  fitaee  fur 
UD  ruiflcau  ,  à  une  bonne  demi-iicuc  delà  mer,  au 
fond  du  golfe  qui  porte  fan  nom ,  à  une  lieue  âc  de- 
mie E.  E.  de  Saint-Tropès ,  4.  S.  O.  de  Fréjnls  , 
S-  S.  S.  E.  de  Draguignan ,  &  9.  H.  B.  de  Tonlon. 
On  croit  qu'elle  a  pris  (on  nom  d'Hari^ialde  Gri- 
maUi,  à  qui  Guillaume,  Comte  de  l'rovcnce  ,  donna 
ce  caateil  pour  le  récompenfer  de  Tes  belles  allions 
contre  lesSamGns.  Ce  Grimaldt  étoit  fils  dn  Sei- 
gnenr  de  Mooaco. 

La  terre ,  fcignenrb  9l  baronnie  de  Grimaud  fut 
aeqmfepar£ffrit.<jZai«^GtindJilacécbal-de$-Logis 
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de  la  maifon  du  Roi ,  en  faveurduqtiel  elle  fiitét^M 
l'an  1 6  »7.  en  marquifat,  de  quiiiit  nommé  à  l'eraïf 
du  Saint-Efprit. 

Ce  marquifat  pafTa  enfuitc  à  François  de  Cafitl- 
lane.  Baron  ilc  Saint-Juers  ,  pere  de  Marc-Antoine 
&  ayeul  de  l  oulïjun,  allie  à  Anne  de  FcUxM- 
GreiJJet ,  de  laquelle  font  iiTus  Jcao-Baptifte  «  deus 
Chevaliers  de  Malte,  dk  trois  fittet  mariées,  l*nne 
avec  le  Marquis  de  Themines  en  Languedoc ,  l'autre 
\  N.  ifAntoine-Ventl ,  ci-devant  Confeillcr  en  la 
cour  des  comptes  ,  aides  &  finances  de  Provence, 
&  la  troilîeme  avec  N.  de  GraJf£-de-Eriançm.  Jean* 
BaptiAe  de  Caftcllane  ,  Chevalier,  Marquisde Gti- 
maud  de  de  Saiot*Joers ,  eft  marié  à  Paris ,  depuis 
l74l.àPaDlifledeCa^r//<ine.  des  Seigneurs  de  No- 
rante,  de  laquelle  il  a  des  enfants.  Il  3  pour  f^ptieme 
ayeul,  Claude  de  Caftellanc,  troifieme  fils  d'An- 
toine, Baron  d'Allemagne  &  de  Saint-Juers  ,  de 
d'Uonorade  de  GlaudcvèS'Cujas  ;  de  pour  vingt- 
nniene  ayeul ,  Bonlfàce  de  Cafieltane  L  du  nom. 
ytyt\  Caftellane. 

En  venant  de  l'eft ,  on  découvre  le  cap  de  Saint- 
Tropès,  qui  avance  alTcz  dans  la  mer,  &  termine 
de  ce.côté  le  gqlfie  de  Grimaud  ,  qui  a  eavinm  tima 
railles  d'enfeocement  for  dette  de  laigeor.  Immédia- 
tement après  avoir  doublé  ce  cap  ,  on  voit  ly  petite 
ville  de  Saint  -  f  ropès  fur  une  pointe  balle  j  dc 
entre  les  deux  pointes  ,  eft  un  petit  enfoncement 
qu'on  appelle  le  Canoubiès ,  dans  lequel  on  peoC  ' , 
mouiller  avec  des  galères,  mhne  avec  de  petite  ' 
vailTeaux  ,  par  fix  à  fept  braffes  d'eau  ,  fond  d'herbe 
vazeux.  Le  vrai  mouillage  tH  au  milieu  de  ces  deos 
pointes,  tant  foie  peu  plus  proche  de  la  ville  de  Sta 
Tropès  ,  que  de  l'autre  côté.  Mais  il  ne  fiant  ras 
trop  s'en&ncer  dans  la  plage.  Le  nord-oneft  eft  1» 
vent  qui  s'y  fait  fentir  avec  plus  de  violence  ;  quoi- 
qu'il vienne  du  côté  de  terre  ,  il  ne  laiilé  pasq  ie  d'ê- 
tre fort  incciinmode  ,  à  caufe  qu'il  \  entre  deux 
hautes  moDt<(fU>es  qui  font  au  fond  du  golfe.  En  ua 
mot ,  on  n*eft  rtep  moins  qu'en  fflreté  dans  ca 
mouillage.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  re- 
garde que  la  plage  du  Canoubiès.  A  Saint- Tropès 
même  ,  ilya  un  petit  môle  pour  -.les  barques  dk  pour 
des  bâtiments  qui  ne  tirent  pas  beaucoup  d'eau.  On 
peut  auffi  mouiller  avec  quelques  galères  devant  la 
ville  du  côté  de  l'oueft.  Prefque  par  le  milieu  da 
golfe  de  Grimaud  ,  il  y  a  quelques  roches  à  fleur 
d'eau  flt  hors  de  l'eau,  qu'on  appelle  les  Sardinaux  , 
mais  00  les  lailTe  fur  la  droite  en  encrant ,  &  il  n'y  a 
abibluflaent  rien  à  craindre.  Voyi^  Saint-Tropès. 
Du  temps  des  Romains,  le  golfe  de  Grimaud  ctoit 
connu  (oQs  lenom  deSiejnIvecitaniif/nui ,  ôi  depuis 
il  fut  appelle  par  corruption  GeoiifaetMaiir.  Voyea 

Sambracttanui  Jinus, 

GRI!VlAUDlERE(la),dansle  Saumurrois.  eu 
Poitou ,  diocefe  de  Poiriers,  patlcnKnt  de  Paris, 
intetsdance de  Tours',  éleftionde  Richelieu.  On  7  *< 
compte  6}.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  à  6  lieues  S.  O, 
de  Richelieu  ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Mon- 
contour.  Bile  eft  utoIm  de  b  petite  rîvieie  da 
Dive. 

GRIMAULT,  en  Bourgogne ,  diocefr  de  Lao- 

gres,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
de  Noyers,  rccene  d'Avalon.  On  y  compte  ?  5.  feux. 
Cette  communauté  eft  iiroée  fi.r  la  rive  gauche  du 
Serain ,  à  cinq  qnazts  de  lieue  S.  S.  O.  de  No- 
yers ,  de  I  trois  lieues  de  demie  V.  V.  E.  d'A- 
valon. 

GRIMBERGUE  ou  Grimherghes  ,  pays  &  fei- 
gneurie,  dans  le  Brabant-Autrichiçn,  qu'Alphonfe- 
Dominique*' François  ,  Prince  de  Bcrghes ,  décédé 
le  4*  Avril  lyso.  uns  enfants  de  fa  femme  Anne- 
Henriette-Charlottc  de  Rabait-Chabot ,  vendit  à  fon 
bcau-fieie  Louis-Jofepb  à'Alàert-de'Lujnes^  qui  fuc 
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créé  Pkioce  dé  Grtmberghes  en  tflo.  flc  du  Sdst- 

Empireen  174».  11  eft  mort  fans  enfants  (en  17$.  •  • 
Sgé  de  plus  de  80.  ans)  de  ùi  kmtae  Magdcleine- 
Marie- Honorine  deBerg'ie*. 

GRIMBOSCQ.eo  Normandie,  dioceft  de  Ba- 
yeux ,  parlement  de  Rooen,  ntendaoee  &  âcWon 
de  Caeo  ,  ferpenterie  de  Bretteville-fur-Laize.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  paroille  ell  iituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droitt  d«  l*Ome,  à  1. 1*  dt 
un  tien  $•  S.  O.  de  Caeo. 

GRUHBSlilL,  en  Nonrandle ,  diocefe  &  ilec- 
tioode  Cofltances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caea ,  fergenterie  de  Petace.  On  y  compte  41* 
feu.  Cette  paroiflt  eft  à  deas  IknM  dtqnart&E. 
deCoûtances. 

GRIMONT .  chSreaa  de  la  parotflê  de  Mey ,  dans 
le  pays  McfRn,  diocefe,  jurifdiélion  ,  fubdëtégation 
de  recette  de  Metz.  Ou  n'y  compte  point  de  feux. 
Voyt\  Mcy. 

GRIMOUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
dleftion  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen,  iotco> 
dance  de  Caen ,  fergenterie  de  Cooraye.  On  y  cotD» 
pte  141.  fetiT.  Cette  paroiflè  eft  fiiuée  prè*  de  FO- 
ccdn  ,  à  une  licue  &  demie  S.  O.  de  Coûtances.  11 

La  un  petit  port  de  mer  fort  fréquenté ,  où  l'on  dé- 
iK)QedcS  vins  de  autres  marchandifes,  dtoCi  l'on 
embarqae  pour  SabfeJAalo  la  cfaaux  qm  fe  £ût  à. 
Montchatou  dk  I  llbiitonrtia<  Ce  port  cftan  par- 
tic  fur  RcgoeviUe,  dont  il  porto  ocdlmireneot  le 

nom.   

GRIMOWII.LER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
mais  département  du  Barrots,  diocefe  de  Tool  , 
conreil-fotrverain  dt  introdance  de  Lorraine ,  bail- 
liage &  rcrtttc  c!e  Vt  zclife.  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paroille  ell  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  S.  O. 
de  Vt  zelife.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

GRil^COURT  U\  Havrincotirt,  en Anob, dio- 
cefe de  Cambray,  confeil-proTÎncial  d'Artois,  parw 
lement  de  Pans  ,  intendance  de  Lille ,  bai!lia£;L-  & 
recette  de  Bapaume.  On  y  compte  m.fcuxfk  601. 
pcrfbnnes.  Cette  communauté  eA  à  une  lieue  & 
tiers  S.O.de  Cambray,  de  Uois  de  demie  £.  de 
BapanoRO. 

GRINC0I7RT  U\  Vas ,  en  Artois  ,  diocefe  d'A- 
miens, coofeil-proviociat  d'Artois,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de 
Saint>Pol.  On  y  compte  1 7.  feux  &  il  a.  perfoones. 
Cette  paroifli  eft  à  on  quart  de  Heue  N.  de  Pas ,  à 
trois  lieoeiB.S.E.  deJDoarieos,  de  qnatMS.O. 
d'Arras. 

GRINGAUX.  bois,  auprès  d*  Gaflëy  ,  an  dio- 
cefe de  Lizieuz ,  en  Normandie ,  &  qui  a  plus  do 
deux  lieues  de  circuit. 

.  GRIMNES  ,  pofirion  de  la  Ganle-Tranfalpine  de 
dans  la  Germanfè-Inficrieare.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  la  table  Tht'odolienne&  dans  Tacite,  mais  fans 
aucune  circool^ance  d'où  Ton  puifTe  s'autoriferà  la 
&erd*lloe  manière  bien  déterminée.  On  reconnott 
cependant  qu'elle  ne  devoit  être  éloignée  de  Mime* 
gue  que  de  cinq  lieues  ou  environ  vecil'O.  H.  O.  for 
la  rive  droite  du  Wahal,à-peil>prèsoÙdBfitilépcé- 
fentement  le  lieu  de  Triel. 

GRINONCOURT ,  dans  le  duché  de  Bar.  dio- 
celé  de  Befan^on .  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  d(  recette  delà  Mardw.  On 
y  compte  1 2.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  près 
d.-  la  Saône, à  trois  lieues  &  quart  S.  £.  de  la 
Marche. 

GRi£0&T.dansle  dncbé  de  Lorraine,  dioceiê 
de  Toul ,  conlêil*fi>averain  dk  intendance  de  Lor- 
Sniiie ,  bailliage  &  recette  de  Charmes  On  y  compte 
lO}.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  1  1  ?.U>fcllc  ,  à  uncbu[itie  lieue  N.  OudeCbttlSeti 

U  en  dépend  le  village  de  Socourtt 
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^  GRIFPON  (le) ,  en  Horanndie ,  ^Boeefe  &  élee» 

tîon  d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen,  fergenterie  du  Héraut.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  à  1.  1-  N.  d'Avranches. 

GRISAC.  C'eft,  dtt-oo  ,  le  nom  d'uaboui^da 
Gevaudan ,  fitué  près  do  mont  de  Lanzcfie  ,  «  oA 
prit  oaift'ance  le  Pape  Urbain  V.  MaïsnoostielnMb» 
voos  aucun  bourg  de  ce  nom  dans  le  dénombrement 
du  Gevaudan.  Apparemment  que  l'on  aura  voulu 
dire  Crt^ac  de  Fraiftînct ,  qui  cxifte  effeéiivementi 
quelque  diftance  de  la  montagne  de  Lauzerre. 

GRiSEAUSECQ.  en  Champagne. diocefe d'A«. 
serre ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  éleéUoa 
de  Tonnerre.  On  n'y  compte  que  5.  feux.  Cette 
communauté  eft  nommée  plus  cxaélcmcnt  Grijey» 
U'Sec. 

G&lSECOU&T.daos  le  docbé  deBar  ,  diocdê 
de  Toul ,  confeil-feoverain  dk  IntendaDCe  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Pont-à-I\louHon.  On 
n'y  compte  que  i  a.  feux.  Ce o'cit  qu'une  annexe  de 
la  paroilTé  de  Jelbocooft^  à  meliena  ât  demie  S.  0. 
de  Pont-à-Monflba.. 

GRISELLB  OH  Gr!(blle ,  en  Champagne ,  dîocdè 
d'Auxerre  ,  parlement  &  inteiulance  de  i'aris ,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  50.  ieux.  Cette  pa> 
roiilè  eft  à  une  bonne  demi-lieue  N.  £•  d*Aw(ena» 
Au  relie ,  elle  dépend  plutôt  de  la  Boar|{Dgpie  one  de 
la  Champagne ,  de  il  en  eft  de  même  de  Griley«le- 
Scc ,  CCS  deux  communautés  étaoc  fitoéct  rUM  dt 
l'autre  dans  l'Auxerrois. 

GRISELLES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  dîo^ 
cefe  de  Sens  ,  parlement  de  Puis,  intendance  d'Or- 
léans ,  éleduoo  de  Montargis.  On  y  compte  ito. 
feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  \  l'extrémité  fepteo- 
trionale  de  la  forêt  de  Montargis  ,  à  2. 1.  N.  £.  de  le 
ville  de  ce  nom. 

GRlS£LUM,pofîtionde  la  Gaule-Tndklpine 
dk  de  la  NaiboMoifi^lécsoiide.  On  ne  doute  nulle* 
ment  que  ce  ne  fiiiKla  même  qpie  celle  deGMaee  en 

Provence. 

GRISOLLE  Cf  le  Charme  ,  dans  la  Bric-Cbam- 
peooife,  dioceié  de  intendance  de  Soiflbos,  parle* 
ment  de  Paris,  éleAion  de  Chttean<Thieny.  On  y 

compte  éj.  feux.  Grifolle  eft  fitué  près  des  confia» 
du  SoitToonois,  à  un  tiers  de  lieue  N.  du  Charme, 
&  à  { .  I.  N.  E.  de  Château-Thierry. 

GRISOLLES,  en  Normandie,  dtoceië  dt  â«o> 
tioo  d'Evreus ,  parlement  de  loteadance  de  Rouen  , 
iérgeoteric  de  Bonne  ville.  On  y  compte  t.  feux  pri- 
vilégiés &  70.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tuée fur  la  rivière  d'Iton, Il  a«  L &  Ol d'Eviras.  Ob 
l'appelle  anffiGn/o//er. 

GRISONLADE,  bois  de  ao.  arpents  de  demi» 
dans  la  makrife  particulière  des  eaux  &  forêts  de 
■Rhoxiès,  enRouergue.  11  eft  prefque  tout  compofé 
de  chênes. 

GKISSEY,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parle» 
nent&  intendance  de  Beûuiçon ,  bailliage  ft  te» 
cette  de  Dole.  On  y  compte  27.  feux.  Cette 
nauté  eft  (îtaée  en  pays  de  bons  pâturages. 

GRISY  ,  en  Champagne,  diocefe  tic  Sens,  par- 
lement de  intendance  de  Paris ,  éledion  de  No- 
gent.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  naroide  eii  il. 
toée  fiir  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  â  a.  1.  &  deux 
tiers  S«  O.  de  Nogent ,  &  quatre  de  trois  quarts  N. 
un  quart  à  l'O.  de  Sens. 

GRISY  &  Suifoes ,  dans  la  Brie-Françoife ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement ,  intendance  de  élefUoo  de 
Paris.  On  y  compte  yt. feux.  La  parotflê  de  Grify 
efti  ane  petite  lieue  E.  S.  E.  de  Brie-  Comte - 
Robert. 

GRISY,  en  Normandie  &  dans  le  Vexin- Fran- 
çois, f^ojr^  Grizy. 
GB1VE5,  ea  f  cqgncd ,  dioccic  de  dkâian  ée 
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Sarlat,  parlement  &  iniendjncc  de  Bordcnui.  On 
y  COtnpte  147.  feux.  Cette  paroitTe  eft  ik  t.  1.  de  îa 
Ti?e  gaache  de  la  Oordogne ,  (ic  3.  &  deux  tiers  & 
S.  D.  de  Sarlat. 

GRIVIM^ER,  en  Picardie,  diocefe  &  intendance 
d'Ami-n<; ,  parlement  de  Paris,  cleâion  de  Mont* 
didicr.  Un  y  compte  )>.  feux.  Cette  puroitTu  eftft 
s.l.  £.  de  Montdidier.  Oq  l'appelle  auiFi  GnvilU» 

GRIVY  fir  feï  d^peadances ,  en  Oiatt^pa^^nc  ,  dio* 
ctTc  de  Rheims ,  pnrlement  de  Paris  ,  intcn  Jance 
de  Châloos ,  clc^iion  de  Rethcl.  On  y  compte  37. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  I  3.  lîews  &  demie  S.  E.  de 
Rethel. 

GRISOLLES,  ville,  en  Languedoc,  diocefe,  parle- 
ment ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  5SS  -  feux.  Cette 
petite  ville  cU  Ctuée  à  quelque  diitance  de  la  rive 
droite  de  b  Garonne  ,  à  une  lieue  S.  £•  de  Verdun, 
3.  S.  de  Mofitanban ,  &  $.  N.  O.  de  Tonlonfe.  Elle 
eft  renommée  pour  les  bonscizcaux  qu'ony  fabrique. 

GRIZY,  eu  Normandie  ,  diocefe  de  Scez  ,  par- 
lement de  Rouen,  intendance  d'Alençoo,  ëlec- 
tioa  de  Falai/ë  ,  («rgenterie  de  JameL  On  y  compte 
18.  knt.  Cette  paroîflë  eft  fitti^  for  la  rive  giuche 
de  la  Dive  ,  à  3. 1.  <k  quart  N.  E.  de  Falaife,  êc  6. 
a.O.  de  Lizieux.  Son  terroirelttrcs-fertile. 

GRIZY, dans  le  Vevin-Frsoçd*  ,  diocefe  de 
Roueo  ,  parlement  &  intendance  de  Parisj,  éleétioa 
de  Pouoifc.  On  y  compte  Si.  feus.  Cette  paroiflê 
eft  à  a.  L  K.  O»  de  PcmtoUè. 
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GROAYS  eeGrotiays,  iQe  deTOcéan  ,  dépen- 
dante de  la  province  de  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  Uo 
n*y  compte  point  de  feux ,  mats  feulement  deux 
mille  habitants  oa  environ,  de  tout  âge  &  de  tout 
lêze.  Cette  iQe  a  eneliene  &  demie  de  longueur  lat 
une  demi-licuc  de  largeur.  Elle  cil  fituée  au  S.  O. 
de  la  rivière  de  Blavet ,  à  une  lieue  de  la  terre-fer- 
me la  pluf  procliainc  ,  1.  S.  O*  de  Fort-Louis ,  de  8. 
ftdeinieO.  deVaanes.Iiec«iuufice  de  feshabitanls 
coofifte  noiqnenencdaitt  la  pêche  dtl  congre ,  d*o& 
ilstireat  leur  principale  fubuftance.  Cette  pêche  fe 
fait  fur  des  bancs  déroche  qui  règne  autour  de  l'ide 
de  Groays.  On  l^t  que  ce  poiflon  eft  une  efpece 
d'anguille  de  mer  ,  d'une  chair  blaoclie  ,  ferme  , 
grafle  ,  9t  de  bon  goflt ,  quoiqu'un  peu  dure.  Le  con- 
gre n'eft  pas  falé  comme  la  fardine  ;  mais  on  le  fe- 
cbe  comme  on  fait  par  rapport  aux  morues.  Année 
commune  ,  le  prodait  de  toute  la  pêche  du  congre 
ne  fiSe  goeres  toqaantiié  de  qnatie  cants  quiataos* 
Les  habitants  de  Infle  dont  11  eft  qaeftioo ,  en  con- 
fomment  beaucoup  pour  leur  fubiillance  :  le  rcftc  fe 
débite  aifJment  au  prix  de  dix  à  vingt  livres  le 
qtùntal. 

CROISE ,  en  Berry ,  diocelè,  intendance  &  élec- 
tion de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  7  compte 
50.  feux.  Cette  paroilT'e  eft  fituée  eu  pays  de  bois  & 
de  pâturages  ,à  1. 1.  O.  de  la  Loire ,  &  6.  N.  £.  de 
Bourges. 

GROISSELIERES  (les),  cnHoanandie ,  diocefe 
de  Lizieux ,  parlement  9t  Intendance  de  Rouen , 

élcélion  de  Poot-l'Evêque,  fergeoterie  de  Beuvron. 
On  y  compte  4.  feux  privilégiés  de  7.  feux  taillables. 
Ce  vUlagc  efl  (îtué  entre  les  rivières  de  Dives  dt  de 
Touques ,  à  $.  1.  O.  H.  O.  de  Lisirax. 

GROISSIAZ ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement dC  intendance  de  Dijon  ,  éIe<^ion  ,  hni'liage 
de  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Montréal.  Un 
y  compte  h-  feux. Cette  pnnrfflècftài.L  &  tiers 
N.  O.  de  (lantua. 

6R0LEE ,  en  Bngey .  diocefe  de  Lyon ,  pailc- 
Teaie  UL 
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ment  &  intendance  de  Dijon  ,  éieélion  ,  bailliage  éc 
recette  de  Belley  ,  mandement  de  l'uili'.'on.  On  y 
compte  1 1  ».  feux.  Cette  paroiiîc  eft  Gtuée  fur  la  ri- 
ve droite  du  Rhtme ,  b  1.  &  tiers  S.  O.  de  Helîey. 
Son  terroir  abonde  en  grainï  ,  en  fruits  &  en  vins. 

Par  lettres  d'Emmanuel- r.hiiib'.-rt ,  Duc  de  Sa- 
Toie  ,du  19.  Juin  i  $(!o.  la  terre,  feigncarie  &ba« 
TOtmie  de  Grôic'e  fut  érigée  en  comté ,  en  faveur  de 
Claude  ,  Baron  de  Grôlée ,  pour  lui ,  fes  defccndans 
&  htnri  cuc'conqiies. 

GROI.IERE  (la)  ,  en  Limofio.  diocefe  .!e  Tul- 
les, intendance  de  l  iinopes  ,  pailement  de  Eor- 
derâx,éleâioodcBl^es.  On  y  compte  aoo.  feux. 
Cette  pnroiflê  eft  I  s.  1.  &  deux  tiers  N.  O.  d«  TnU 
lei  ,  de  4.     deux  tiers  N.  de  Erives. 

GROLIERES ,  en  Provence ,  vigucric  &  recette 
de  St.  Paul.  Foye\  Grcoulieres. 

G&OLLE  (la}, en  Poitou  ,  diocefe  deLu^oU, 
parlement  de  Parts  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  ChStillon.  On  y  minpte  100.  feux.  Cette 
paroillé  eft  à  4. 1.  de  quart  S.  S.  £.  de  Nantes,  de  io« 

0.  KO.  de  Cbllillon.  Son  terroir  abonde ptiodp*- 
lenent  en  pâturages  fort  eftimés. 

6RON ,  boni^ ,  en  Champagne ,  diocefe  de  élee^ 
tion  de  Sens,  parlementât  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  1^5.  feux.  Ce  bourg  eit  fitUé  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  PYonne  ,  à  trob  quarte 
de  lieue  S.  O.de  Sens. 

GRON ,  ta  Berry  ,  diocefe  ,  intendance  de  éle6« 
tloo  de  Bourges ,  parlemer.t  de  Paris.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroiflc  eft  litiiée  près  de  la  petite 
rivière  de  Choeftre  ,  à  5.  1.  E.  S.  E.de  Bourges. 

GRONMA&T  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  ékaion 
de  Laoo ,  parleitient  de  Patis ,  intendance  de  SotC> 
fons.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  parc llFc  eft  fi- 
tuee  fur  me  petite  rivière,  à  une  lieue  S.  de  V'ervins. 

GRONNF.  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alfacc  ,  Sù- 
Cefe  de  Befançon  ,  conièil-fttpériettr  de  iotendanen 
d'Alface ,  bailnage  de  Délie ,  recette  de  Bedtfbrti 
On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  I.  E.  S.  E. 
de  Bedtfort ,  de  une  N.  N.  O.  de  Délie.  Son  terrote 
abonde  en  fitoc^gss.  H  eft  acfofiS  d'one  petit* 
lifiew» 

GROPIBRBS ,  dans  le  Vivarê« ,  en  Languedoc  ; 

diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifte 
eft  fituée  près  des  confins  du  diocefe  d'Usés,  à  (• 

1.  de  demie  S.  O.  de  Viviers ,  de  7.  H .  N.  O.  d*Uaès. 
GROSBOIS  ,  en  Normandie  ,  dincefe  d'Evreux  , 

parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alenqon,  élec- 
tion de  vicomté  de  Vemeuil.  On  y  compte  14.  feux. 
Ce  villan  eft  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  VerneniL 

GROSBOIS,  en  Bourgogne  ,  diocefe  deCblloo, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Nuyts.  On  y  compte  9  j .  feux.  Cette  paroiflè 
eft  â  3. 1.  de  quarts. S.  S.  deNnyts,  de  4.  RM« 
E.  de  Ch&lon. 

GROSBOIS ,  m  Bourgogne  .diocefe ,  patletnent 
de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Se- 
mur-en-Auxois.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  p»> 
roUfe  eft  fitnée  fur  b  Brenne ,  i  a.  lianes  S.  S.  S.  de 
Viteaux. 

GROSBOIS,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Befançon, 

parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  baillisi^e  dc 
recette  d'Auxonne.  On  n'y  compte  que  ij.  feux.  Ce 
village  eft  à  1.  I.  N.  E.  de  Scurre. 

GROSBOIS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe .  par- 
lement de  Intendance  de  Befençon,  bailliage 
recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce 
village  eft  fîtué  à  quelque  diltanccde  la  rive  droite 
du  Doux,  à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Baume. 

GROSBOIS  ou  l'Hôpital-de-Grosbois,eoFran- 
cfae-Coœté  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  ,  baiW 
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liage  &  recette  de  Bcfan(,on.  On  n'y  compte  qac 
IX.  feux.  Ce  vlilage  ell  iitué  près  des  confins  du 
bailliage  d'Ornans  ,  à  }.  L  S.  £.  «le  Befdnçon. 

GROSBOIS ,  forfttde  31*1,  arpents  &  uo  qnart, 
dans  la  maîtrife  de  Cérilly  en  Bourbonnois. 

GROSBOIS  ,  dans  la  Bric-Françoife  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  &  élcélion  de  Pdri' .  Ucil 
le  nom  d'une  belle  maifoa  de  campagne  ,  que  M. 
du  Harlay  ,  Premiet'^Prëfident  du  parlement  de 
Paris, fe  plut  à  beaucoup  embellir.  Elle  eft  d'une 
architefture  des  mieux  entendues,  &  elle  eft  com- 
pofcc  de  trois  corps-de-Iogi  ; .  I-es  iLi-Jiu-i  en  font 
uacieux  &  agréables.  Cette  belle  maifun  eii  lïtuée 
raran  tertre,  à  une  lieaeE.de  Villcncure-Saint- 
Georges  &  de  la  Setoe ,  aotaot  S.  de  la  Marne  ,  ik 
3.  Ci.  quart  S.  E.  de  Paris.  M.  Samuel  Bernard  a^ant 
fait  l'acquifition  de  Grosbois ,  y  ht  i'l-s  provilions 
immcnfes  de  toutes  les  chofes  oécelidires  à  la  vie, 
dans  le  temps  que  l'on  appvâieDdoic  les  fuites  de  la 
pelle  qui  étoità  Alarfeille  en  1711. 11  y  a  à  unedemU 
Ueue S.  E.  de  Grosbois  .une  maUbn  de  CamaUules , 
où  beaucoup  de  perfonnes  de  coniîdération&de  pieté 
vont  faire  des  retraites:  cette  maifon  cil  le  chef-lieu 
de  toutes  celles  que  les  Caoïaldules  ont  en  France. 
.  Par  lettres  de  Mars  1 734.  reûftrées  au  parlement 
de. Paris  le  1 9.  Avril ,  &  en  la  chambre  des  comptes 
le  16.  Juin  fuîvant ,  les  terres  &  feigneuries  de 
Grajiofi  en  Brie,  dites Bj£i..'e-/?oi ,  de  SulTy,  BoilTy, 
Saint-Lc^cr  &  Villeneuve,  furent  unies  aux  feigocu- 
ZÎes d'Uyerrei, de Santenydc  de  Marolle,  avec  les 
&6de  Cerle&delïorel.&érigées  en  marquifat.foas 
la  dénomination  de  Croshois  ,  en  faveur  &  en  confî- 
dcration  desfervices  de  Germain-Louis  Chauveliii, 
Garde-des-Sceaux  de  France.  Ce  Minière  a  épouiè 
Anne  Cahoutt^  féconde  fille  de  Claade  ,  Seigneoc 
de  Beaavais,  &  de  Marie-Catberine  FonMine-dei. 
jyiùriiées ,  dont  il  refte  trois  filles  ,1°.  Ann»-Efp6> 
rance  ,  veuve  du  30.  Janvier  1748.  de  HenrUFian- 
çois-  René-£douard  Coli)err-ie>Mâu/evrîer,  Vïdame 
de  Châlon ,  Meflre-de-Camp  ,  Sous-Uentenaot des 
Gendarmes- Anglois  ;  x".  N.  mailée  en  Février  1748. 
à  Louis- Michel  C/ijmj/.'.ur  ,  Caintc  de  la  Suze  , 
Grand-Marcchal-des-Lojiis  de  la  maifon  du  Roi,  âc 
Lieutenaot-géncral  de  fes  armées  ;  j".  Aiuie-Sabiae» 
Xoiâlie  Cbaavelio,  alliée  le  17.  Avril  17 st.  à  Jeao- 
Franlçois  de  Ix  Roekefoueault^  Comte  de  Surgere  s,&c. 

GROSBOSC  0:1  (!ro5!:ois,  abbaye  d'hommes, de 
l'ordre  de  Cîteaux  &  en  règle  ,  dans  l'Aagoumois  , 
diocefe  Ce  éleftion  d'Angoulême  ,  parlement  da 
Saiis,  intendance  de  LimoBcs  ifitoéeprès  des  coa> 
fins  da  Périgord  ,  à4. 1.  S.  E.  d'Angoulême ,  &  9, 
&  demie  N.  O.  de  Périgucux  ;  fondée  vers  l'an  1157. 
ou  »  1 66.  Dans  la  chapelle  de  Ste.  Quitterie ,  Vierge, 
qu'on  y  honore  d'un  culte  particulier,  on  voit  le 
.tombeau  d'une  femme  repréfentce  en  babtt  reli- 
giecnc ,  avec  les  armoiries  de  l*illoftre  mailbn  de  la 
Rochefoucault ,  excepte  que  les  chevrons  font  en 
pointe. Cette  abb.iye,aureltc,neiouitque  détruis 
on  quatre  mille  livres  de  rente,  tant  pour  l'Abbé 
que  pour  les  Reli^euz. 

GROSBREUIL ,  en  Poitoa,  dioeefé  de  Luçon  . 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonoe.  On  y  compte  17t.  feux. 
Cette  paroilTe  eftà  I.  L  dc  deostieri  M.  E.  des  Sa- 
bles-d'Olonne. 

GEOSCHARTAHG .  en  Limofin  ,  dioeelë  & 
èleflion  de  Tulles  ,  parlement  do  Bordeaux ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  97.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  6c  demie  S»£.  de  ToUes»  Ool*ap> 
fclleauffi  Gros-Ckajiain. 

GROSLAY, dans  l'Iile-de-France, diocefe  , par- 
Jement,  intendance  &  ëleélion  de  Paris.  On  y  corn- 

rt<4.  fcuz.  Cette  paroiili;  eft  à  quelque  diftance 
deMontmoMocy  ,  d(à  a.  1*  dt  dénie  M«  de  Parii. 
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GROSLEE,  en  Bugey.  ï^o/e^  Grôle'e. 

GROSI.ÉE  ,  luiis  de  T^s-'n"^""»  '^^^^  la  natf» 
trife  des  eaux  &  forêts  de  Di}on  ,eo  Bouf^ogne. 

GROSLIER  .en  Picardie ,  diocelé  A.  intcodaoce 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  gonveroement 
recette  de  Montrcuil.  On  y  compte  117.  fenz.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  &  près  de  l'em- 
bouchure del'Autie  dans  l'Océan  ,  à  ».  I.  dc  demie 
S.  O.  de  .Montreuil ,  &  6.  N.  O.  d'Abbeville. 

GROSALÉNIL  ,  en  i)ormaodie ,  diocefe  ,  parle* 
ment  &  intendance  de  Rouen  ,  éleAion  de  Monti- 
villicrs  ,  fergcntcrie  de  St.  Rorr,;iin.  On  y  compte  j. 
feux  priv!légiés&  jj.  feux  taillables.  Cetteparoifle 
eft  fituée  à  une  bonne  dcmi-licuc  de  la  rive  droite 
delà  Seine  ,à  s.  1.  &  quart  £.  S.E.  de  Montiviliiers. 

GROSROUVRE ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne, 
ment  gJncrai  de  l'Ule-de-France  .diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élcftioii 
deMontfort-l'Amaury.Ony  compte  t  j3.feux.Ce\Te 
paroifle  efi  fituée  fur  un  ruiiTeau,  à  une  demi-lieue 
O.  H.  O.  de  Montfort  -  PAmaury. 

GROSSE  ,  en  Norrr.aiulie  ,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen<^on,  élec- 
tion de  Bernay ,  fergenterie  d'Ouches.  On  y  compte 
lia.  feux.  Cette  paroiHè  eft  fituée  fiir  la  rive  gauche 
de  la  Rillc ,  à  x.  I.  &  trois  quarts  E.  S.  E.  de  Ber- 
nay. On  l'appelle  aufli  Gro^Ztc-. 

GROSS£SAUV£  &  fes  dépendances  ,  dans  le 
BaflSgny  ,  en  Cbampagne  ,  diocefe  &  éleflion  de 
Langres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  CkX. 
Ions.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  villaçe  cii  li- 
tuc  en  pays  de  pâturages. 

GROSVII.LE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
taoces  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn, 
éleâion  de  V^al<»pe,  fergenterie  de  Tollcvaft.  Oa 
y  compte  i77«  femu Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  de- 
mie 0.  de  \'alogne. 

GROSYEliX ,  cenfc  de  la  paroifle  d'Augny.dans 
le  pays  Meflîn  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance , 
jurifdiftion ,  fubdélégatbtt  dc  recette  de  Metz.  On 
n'y  compte  que  3.  feu».  Elle  eft  Ctue'e  au  pied  de 
la  cote  de  Châtel-Saint-Bldiê  ,  entre  les  rivières  de 
Mcufe  &  de  Seillc  ,  à  une  Ueueft  demie  S.  S.  O.  de 
Metz.  II  y  a  un  trèt«beaa  châtean  ièignearial ,  en- 
tonré  de  fofles* 

GROUAYS,ifledelacôtede  Bretagne.  T.Groays. 

GROUCHES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  i  mcn- 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  cie<5lionflt 
doyenné  de  Dourlens.  On  y  compte  j6.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  lieue  N.  £.  de  Dourlens. 

GROUGY  Cf  Iwarchavennes  ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  Laon  ,  parîemrnt  de  Paris  ,  intendance  de 
SoiiTons ,  tleé^ion  de  Guifc.  On  y  compte  79.  fcw. 
Cette  pamiiîe  cit  à  1.  1.  N.  O.  de  Guife. 
.  G£OUiLL£  ,  jolie  maifon  de  campagne ,  auprès 
de  Toiiloulê,en  Languedoc ,  que  le  Comte  d'Aubt- 
joux  fit  bStir  au  milieu  de  fes  jardins  ,  entre  des  fon- 
taines &  des  bois.  Le  parc  en  eft  valte  &  a  de  grandes 
beautés.  On  s'arrête  avec  plaifir  Jiir.4out  à  une  pe. 
tite  ifie  dans  laquelle  oa  trouve  une  fontaine  qui 
jaillit ,  &  va  mouiller  k  but  d'un  berceto ,  dont  Ba- 
dumioot  &  la  Chapelle  ont  dit  :  ' 

•   Smtf  ce  htreeau  qu^/tmour  exfris 
^itfmr toucher  quelque  inhumMae  , 
L'u«  de  nous  deux  un  jour  au  fnit 
^JJis  frèi  de  cette  fontaine  , 
Le  amur  ferci  de  mille  traits , 
D*Mac  meui  qu'il  fwmit  à  peiae 
Gnva  ces  vert  fur  un  cyprit  s 
He'lds  que  l'on  ferait  heureux 
Dans  ce  beau  lieu  diane  d'envie  , 
Si  toujours  aimé  de  Sibtie  , 
L'on  pouvoir  toujours  MMUfyajr^ 
Airte  elU  lajfer  fx  vU  l 
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filtOtrtTE  (la) ,  en  BoaAonBots  «  dîocdè  Bt 

înternlaiici;  de  Bourjîcs ,  jiarlementde  Paris,  élcAioa 
de  Saint- Amand.  On  y  compte  15.  feux.  Ce  village 
«il  fituc  à  quelque  diuaocc  de  la  rivière  de  Cher. 

GROÏ£  (la^  ,  tant  confidérable ,  eo  Poitoa  , 
diocefe  &  intendance  de  Poitiers .  parlemeot'  de 
Paris  ,  éleftion  de  CliStellerauIt.  On  n'y  compte 
point  de  feux.  Cette  terre  eft  à  une  lieue  &  deux 
tiers  E.  de  Cb&teilenult .  &  6.  &  demie  N.E.dtf 
Foidets.  Soa  tenoic  liwindc  priocipaiemeat  en 
grains» 

La  terre  fie  feigncuric  de  /j  Groye  e'toit  poffc'dJe 
en  i4$o.  par  Pierre  i'Aloigny ,  troifieme  fils  de 
GuiUaumed'Aloigoyt  pninier  du  nom ,  Seigneur  de 
Rocbefort ,  cinquieme^ayeal  de  Heoti-Lo  ii;  d'  A- 
loigny.  Marquis  de  Roclierort  6c  da  Blanc  ,  Ca^n- 
t.;ine  des  Gardes  du  Roi  ,  créé  MarJchal  de  France 
en  167$.  dont  le  fils  ,  I.ouii-Picrrc-Armand  d'A- 
loigny.  Marquis  de  Rochefort,  Baron  de  Craon  , 
Brigaidîer  des  armées  da  Roi ,  ett  mort  Je  ai.  Juillet 
1 70t.  le  dernier  de  cette  branelie. 

Pit  rrc  d'Aloigny  ,  Seigneardc  !a  Groye  ,  c'poafa 
en  Décembre  141».  Marguerite  de  iyizridion  ,  qui  fut 
inerc  de  Galehaut  d'Aloigny  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  la  Groye  <lt  d'Iograade ,  Mattre-d'Hùtel  du  Roi 
Louis  XI.  Gouverneur  de  Capitainede  la  ville  ft  de  ta 
vicomte  de  Ch.îtellerault  en  1481. 11  avoit  été  a!!ié 

5ar  contrat  du  9.  Décembre  1440.  à  Marie  de  la. 
oueke  -  d'Aun^ny, Lear  fils  Jacqoei,  d*Aurigpy  , 
Sogncnr  de  la  Groye,  cpoala  ,  par  «outrât  du 
•4.  OAobre  1460.  Aoae,  fille  deLotris  te  Roux, 
Seigoeur  de  la  Rochc-dcs-Aiibicrs  ,  &  de  Jeanne 
^Â.ihigni  ,  &  fut  pere  ,  entr'autres  enfants  ,  de 
Bsaé* d'Aloigny  ,  Seigneur  de  la  Groye  ,  marié 
pw  eonttat  du  6.  Août  i%n^.  avec  Anne  de 
Crevant.  11  eo  eut  Louis  d'Aloigny  ,  Seigneur  de  la 
Groye,  d'IngranJe,  &c.  qui  cpoula  ,  par  cor.trat 
du  I  J.  Novembre  1  540.  Jeanne  iiavaiy ,  dont  le  fils, 
François  d'Aloigny  ,  Seigneur  de  la  Groye  ,  &c. 
Ccntilbomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Rot 
BmrilIL  laiilà  de  fon  mariage  avec  Françoife  iM 
IPUffis  ,  niarite  par  contrat  <!u  6.  Février  1570.  eo- 
tt'tatKS  enfants,  J[acques  Si  Frari^ois  d'Aloigny, 
qni  ont  laifle  poftçrité. 

Jacques  d'Aloigny.  Seigoeur  de  la  Groye, d'Ia* 
grande  ^  du  Pont^de-Ruau ,  &c.  époufa ,  par  contrat 
du  17.  Janvier  iéoo.  Ifabeau  de  Mjrconnay ,  mere  , 
entr'autres  enfants,  de  Charles-Martin  d'Aloigny  , 
Seigoeur  de  la  Groye,  du  Chefnc  ,  d'Ingrande  ,  de 
JHairîgpy,dic.  marie  par  contrat  du  14.  Avril  16 18.  à 
Frabqoilé  I>av(ait.^e*PîoIenf.  De  ce  mariage  (brtit 
Louis  d'Aloigny  ,  Sénéchal  de  Châtellciaulr,  en  fa- 
veur duquel  la  feigneurie  de  la  Groye  fut  unie  à 
celles  de  Uadgpff ,  daCbefoe .  d'Ingrande  &  d'Oyre, 
&  érigée  eo  marqaifat ,  avec  étabtiflement  de  qua- 
tre foires  par  an  ,  par  lettres  de  lanvler  t66i.  Le 
Marquis  de  la  Cmyc  avoir  époufe'  par  contrat  du  9. 
Août  16J7.  Charlotte  C'j/ff/ijrîcrr,  fille  de  Fran<;ois, 
ComtedeSt. Georges, &  de  Gabrielle  Rmaud.  Leurs 
cntmtsfiueot  i".  Louis  -  Gabriel  d'Aloigoy,  dit  le 
Comte  de  la  Groye  ,  Capitaine  an  régiment  de  St. 
Aignan  ,  qui  n'étoit  pir.  m  •r:;;  en  «684.  1".  Roch- 
•François  d'Aloigny  ,  hccleliaftique  ;  3".  N.  d'A- 
loigny,  Chevalier  de  Malte;  4^. Alexis  i  Char- 
les, dit  le  Cbevalier  de  la  Groye  ,  Lieutenant  du 
détadiemcot  de  la  marine  en  Canada  en  1684. 
LcWs-Charlottc  ;  &  7"*.  Suzanne  l'Aloigny. 
François  d'Aloigny  ,  Seigneur  de  Beaulicu  ôi  de 
la  Groye ,  tlls  painc  de  François  &  de  Fran(,oire- 
Jacqueitedu  Plcffis,épouik  par  contrat  du  as.  AoQt 
160$.  ChaHotte  de  la  Porte,  Dame  du  Puy-Saint- 
Aftier,ôc  de  Go'.fie.  Leur  fils  aîoé.Claude  d'Aloigny, 
Seigneur duPuy  St.  AiUer,&c.  vivoitencorcen  1609. 
4t  avoit  égwSà  par  cootiat  du  ai.  Mai  t6ji.  Marie 
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jHrht ,  qni  fat  mere  de  Charlesd'AIoigny  ,  Seigneur 
de  la  Roflie  ,  allié  à  Marie,  fille  de  GuiHaa-nc  d',4- 
lefme  ,  Confcillcr-Doyen  &  Garde-dcs-Sccaux  du 
parlement  de  Guyenne  ,  &  de  Catherine  d'Fifcars^ 
de-B/UtvUU.  De  ce  mariage  forrit  Claude  d'Aloigny, 
Seigneur  du  Puy-Saint-Aftier ,  marié  le  24.  Octobre 
1701.  avec  Renée-Frar.(,i)ife  iv A^iic-ic-Li-Dou^e- 
àe-yUlari.  Leur  fils  ,  1  homas  d'Aloigny  ,  Seigneur 
da  Puy-Saint-Ailier  ,  reçu  Page  du  Roi  dans  fa 

rmde  écurie  le  at.Maîs  171$.  a  épouie  i**.  M. 
BertftoR ,  fille  d*André>François  le  Berchon ,  Pre^ 
mier-PréCdcnt  du  parlement  de  Guyenne  ,  ôc  de  N. 
Bjratct  ,  dont  il  lui  reftc  deux  filles;  le  14. 
Avril  1754.  Marie-Gabrielled'i4o^ac-<ie-PreJJac, fille 
de  Jacques  d'Abstac,  Marquis  de  P(c£&c  ,&  de  Marie 
Vantier. 

Le  marquifat  de  la  Groye  ,  avec  fes  dépendan- 
ces ,  ayant  été  acquis  par  Louis-Claude  de  U  lijche , 
Ecuyer  ,  il  obtint  la  confirmation  du  ritre  de  mar- 
quiliat  à  la  terre  de  la  Groye  ,  &  y  fît  encore  réaoir 
les  fiefs  de  la  Borde,  do  Pin  ,  d'Argenibn  de  Fer* 
rifre  ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  Juin  1711. 
re^iilrces  au  parlement  &  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  les  i|.  AoQtdc  11.  Septembre  t7ij.  &  att 
bureau  des  finances  de  Poitiert  le  6.  Scptemltre 
1714.  que  le  Roi  loi  accorda  en  eonfidération  ft  ré- 
compenfe  «  des  fcrvîces  de  fes  ancêtres  fucceffive- 
»  ment  attachésde  pere  en  fils  aux  Roi  prédécclïcurs 
»  de  Sa  Majeilé  ,  depuis  l'année  1488.  que  François 
»  do  la  Roche ,  Ecuyer,  Seigpeur  de  la Menacdieie  « 
»  étoit  alors  Gentilhomme  de  la  fiiite  da  Rm  Char. 
»  le;  VlII.  »  Louis-Claude  de  la  Roche,  Marquis 
de  la  Groye  ,  a  eu  pour  fucceffcur  fon  fils ,  Louis- 
Juan-Cbarles  de  U  Roche  ,  Mariais  de  la  Groye  , 
ci-devant  Ecuyer  de  main  du  Roi ,  qui  a  époufé  en 
1714.  Marie -Geneviève  ûe  tS»ntaigu^.BoiJiavy. 
Ils  ont  pour  fils  Loais-Cbarles-Aogimede  la  Roche, 
né  le  j  1.  Aoilt  i7S4- 

GROZON  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefc,  parle- 
ment  <Sc  intendance  de  Befançon  «bailliage  de  recette 
de  Poligny.  On  y  compte  98.  feoz.  Cette  paroiflê 
eR  à  une  bonne  lieue  N.  M*  O*  de  Foligay,Ataatao( 
o.  s.  o.  d'Arbois. 
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GRUCHET,bourg,eo  19ornandie,diocel'e,parle« 

ment  intendance  de  Rouen,  éleftion  de  Caudebec, 
fcrgcnterie  de  Bolbec.  On  y  compte  6.  feu»  prlvilé-, 
giés  &  178.  feux  taillabics.  Ce  bourg  eit  iituc  fur  un 
ruiflèau ,  à  1. 1.  M.  O.  de  Lilleboooe  ,de  3.  dt  demie 
O.  N.  O.  de  Caodeb'ec. 

GRUCHET  .^  irir-SiTicorî ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe  ,  parlement  <5c  intendance  de  Rouen  ,  élection 
d'Arqués,  fergenterie  du  Val-  d'Un.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  di  68.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fitnée  à  a.  1.  de  l*Océaa ,  &  ).  dt  demie  S.  O.  de 
Dieppe.  Soh  terroir  abonde  en  gpains  en  pâta^ 
rages. 

GRUDII ,  nation  ou  peuple  de  la  Belgique-Se- 
conde ,  dont  Céfar  fait  teention  dans  le  cinquième 
livte  de  fês  commentaires.de  doatooietronvë  le  nom 

dar.i  celui  de  Grade  ou  Graude  ,  qui  eft  celui  d'un 
b  iu.'£;  d'un  canton  ,  au  nord  de  l'£clufe  ,  dans  la 
Flai!<lre-Hollandoife. 

GRU£  (la^ ,  dans  le  pays  de  Lomagjie ,  en  GaC> 
cogne  ,  diocefê  de  LeiÂoure  ,  parlement  de  Tott> 
loafe  ,  intcnû  :.ice  d'Aufch  ,  éleflion  &  vicomte  dè 
Lomagne.  Ou  n'y  compte  que  $8.  bellugues  de  feOi» 
Cette  communauté  eft  à  4.  |.  &  demie  £•  de  Leîc- 
toure ,  &  7. 0.  S.  O.  de  Mootauban. 

GRUERE(Ia),  paroiflê  &  jatitâieOoa  ^  dans 
le  Condomois  ,  enGafcogne»  diocefe  &  élei^ion 
de  Condom,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
Ony  miDpte*  91*  feu.  Cette  paroiflê  eft  fitoéel 
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qiielque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Bai(é  ,  à 

One  lieuc  de  la  Garonne ,  &  7.  N.  de  GoodoUQ. 

GRUES,  en  Poitou»  diocefie de Luçoa ,  parle- 
Atent  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  éleftioa 
de  For.terrjy.  On  y  compte  89.  fcux.  Cette  paroiflc 
eil  iituce  dans  une  contrée  ciitrcmement  inarJca- 
geufe  ,  à  quelque  diftance  de  l'Océao,  à  }.  1  S. 
O.  de  Lttçon  ^  &  7.  O*  S.  O.  de  Fomtenay-le- 
Comte. 

GRUEY,  en  Franche  Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
nent  &  intendance  de  Befan(,on  ,  bailliage  tk  re- 
CMte  de  V^efuul,  teite  deVauvillers.  Un  y  compte 

il.  feu.  Cette  coumnnaoté  eft  à  S.  1.  &  deux  tien 
r.de  Vefool. 

GRUGÉ .  en  Anjou,  dioceiè éleAion  d'An- 
gers, parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  81.  feux.  Celte  paroiffc  cft  fituéc  en 
pays  de  grains  ,  de.  finit»  &  de  pâturages  ,  à  8.  1. 
N.  O.  d*  Angers. 

GRUGIES  ,  en  Picardie ,  dioccfe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  éleélioa 
de  Saint-Quentin.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  vlila- 
fget&  fitnë  iiu Ja  Somme ,  à  1. 1.  S.  O.  de  Saint* 
Quentin. 

GRUGN^'^  ,  en  Normandie  ,  diocefc  ,  pnrlc- 
inent ,  intendance  &  éleélion  de  Rouen.  On  y  com- 
pte j.  feux  privilégies  &  18.  feux,  taillables. Cette 
paroiflè  eû  à  j.  1.  fli  trois  quarts  N.  de  Rouen. 

GKUISSAN,  tfn  Languedoc ,  dioeelè  &  recette 
deNarbonne,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  Oa  f 
dompte  t  $  s.  feux.  Cette  paroitTe  ell  lituée  dans  nne 
tontr^  marëcaseuie ,  près  de  i'étaiogde  fbn  nom 

pris  de  fOcHn,  &  1. 1.  demie  S. E.  de  Nar. 
bonne. 

GRUMAGNY  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Befançon  ,  conrcit-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Bedtfiut. 
On  y  compte  54.  fenz.  Cette  paroiflè  eft  à  i.  1. 

demie  N.  de  Bedtfort. 

GRUMENIL.en  Nurmandie.dioccfe  de  Beauvais, 
parlement  6c  intendance  de  Rouen  ,  éleAioo  d'An« 
delvycbâtellenie  de  Goumay.  On  y  compte  l;fenx  pri« 
vîle^ésAe  ioo.fèQx  tainabies.Cettepafoiâe,  eacb- 
véc  dansleBeauToifîs ,  ell  (îtuée  uesde  h  finucn 
du  Terrain,  à  a.  1.  de  deux  tiers  N.  deGônrnay. 

GRI7M  ,  en  Pëiigord ,  diocefe  &  éleftion  de  Péri* 
goe»  •  pâtleaBcnt  (kintendaocede  Bordeaux.  Ony 
Aimpte  ISS.  feos. Cetteparoiflè  cft  ûtait  (brla  pc« 
tite  rivière  de  Ver,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

GRUNY  ,  en  Picardie ,  dioeefe  de  Noyon  .par- 
lement de  Paris ,  intem^nce  d'Amiens ,  dldfuon 
de  Pétoooe.  On  y  cèmpte  sy.  bun.  Cette  paroiflè 
cft  it  den  tien  de  fiene  19.  B.  de  Roye ,  &  à  4.  L 
BD  tiers  S.  S.  O.  de  F^ronne. 

GRURY,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  bailliage  & 
Kcette  d'Autun  ,  paslement  &  intendance  de  Di- 
jon. On  y  compte  toc.  feux.  Cette  paroiflè  eilfitoéo 
en  pays  peu  abonoant  ,  \  Pescepdon  des  pft- 
turages. 

GRURY  &  fes  dépendances ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  &  recette  d'Autun  ,  parlement  &  inten> 
daoce  de  Dijon  »  bailliage  i^BoàtbooJ'Aacy.  On  y 
compte  10$.  feos.  Cette  paroiflè  eft  fitoée  «km  les 
montagnes ,  en  pay:  de  bois  ,  à  a.  bonnes  fienes  V. 
£.de  Bourbon-rAncy  ,&  8.  S.  O.  d'Autun. 

6RUS0N ,  en  Franche-Comté ,  dioce^ ,  par. 
tement  &  intendance  de  Befançon ,  baiiliMe  de  re- 
cette de  Gray.  Ony  compte  42.  feinuâtte  pi^ 
roiflë  cfl  iîtuée  dans  ww  coottiéc  nootaglienle  « 
mais  aflez  fertile. 

GRUSONS,  dans  la  Flandre-Françoife ,  dioceft  ■ 
de  Toumay»  parlement  de  Donay,  intendance, 
SMetguioatittt^  deliillfc  On  y  compte  4$. 
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feux.  Ce  village  cft  Ctué  à  quelque  diftance  N.  E. 
de  Pont-à-Bouvines  ,  à  trois  quarts  dêlieneïl.Ow 
de  CifoiM ,  dt  às.l.  B.  S.  £.  de  Lille. 

GRUSSE,  «n  Franche^omt^ ,  diocefe,  parle., 
ment  &  intendance  de  Bcfant^on,  bailliagr  &  re- 
cette de  Lons-le-Sauloier.  Un  y  compte  J9.  feui. 
Cette  CommKBadt<  eft  à  a.  1.  S.  S.  O.  de  Lona-le- 
Sanlnier. 

GRUSSBKHEIM .  dans  la  Hatttt-AHâee,  dio. 

ccfc  de  BSle,  confeil-fupérieur  &  intendance d'Ai- 
face ,  bailliage  &  recette  d'Enfisbcim.  On  y  compte 
1 1 1.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  quelque  ^ftanoe  de 
la  rivière  d'Ill. 

GRUST ,  en  Bigorre ,  dioeelè  teeette  de  Tar. 
bes,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufrh. 
On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près 
du  Gave  de  Pau  ,  à  6. 1.  &  demie  S.  de  Tarbes. 

G&UZELIERS  (les)  ,  en  Poitou ,  dioceie  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Poitiers,  éleftion  de  Niort.  On  y  compte  26.  fcct. 
Cette  paroiiTe  cft  fituée  en  pays  de  grains  &  ce 
pâturages. 

GRUYERES  &  iès  dépendances,  en  Clun^a* 
gne  ,  diocefe  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  tD> 

dance  de  Châlons  ,  éleftion  de  Rethel.  On  y  co:r.- 
pte  17.  feux.  Cette  paroiife  eft  fjluce  en  pays  d- 
grains  &  de  bois.  Gruyères  eft  à  trois  quarts  de 
Bcne  ÏI.  £.  de  Malcontant ,  &  à  une  bonne  iiene 
S.O.delfe«ierea. 

G  U  A 

GUA  (le),  enDauphiné, diocefe,  parlement, in- 
tendance &  éicâion  de  Grenoble.  On  ycomptt trois 
quarts ,  unbttitwme  dt  tm  trente-deiûdeme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ,  &  4.  feux  un  quart  &  un 
feizieme  de  feux  pour  les  biens  taillables ,  y  compris 
□éaimioinsun  tiers  ,  un  vingt-quatrième  &  un  qua- 
tie-viogt4èixieme  de  fen  pour  les  fonds  aSraacbis. 
Ce  village  eft  &  4. 1.  S.  5. 0.  de  Grenoble. 

GUAINEVILLE  ,  en  Normandie,  ^lefttoo  de 
Montivilliers.  Voye^  Gaineville. 

GUAINVILLE  ,  dans  le  Mantoîs ,  au  gouverne- 
ment  général  de  rifle.de>Ffance,diocefis  de  Char- 
tres ,  parlement  intendance  de  Paris ,  ékffoa 
de  Dreux.  On  y  contpte  119.  feux.  Cette  paroiflè  efi 
fituéc  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  en  bled, 
à  on  tiers  de  lieuc  de  la  rive  droite  de  l'Eure ,  à  trois 

Ïoarts  de  lieue  K.E.d'Yvry,  à  4.  N.  £.de 
Ireux ,  &  ].  &  quart  S.  O.  de  Mantes. 
GUAME  (la)  ,  en  Limofin  ,  diocefe  Bc  élcftioa 
de  Tulles,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  Ony  compte  147.  feinc.  Cette  paroilTi 
eft  à  une  demi-lieue  S.  de  Tulles.  On  l'appelle  auffi 
ta  Guine. 

GUARCUETEL  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras, 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lilk-  ,  bailliage  &  recette  de  Lent. 
Ony  compte  14. feux (k  70.  petlbnnes.  Cevillqs 
eft  1 1.  U  N.  N.  O.  de  Donay. 

GUARIGNY .  en  Berry .  é)eaioade]aÔba(ité> 
fur-Loire. /^ojrc|  Guarigny. 

G  U  D 

GUDMONT,  en  Champagne,  diocefe  de  Tou!, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Joinvillc.  On  y  compte  60.  feux.  Cettepa- 
roiflè eft  fituée  fur  la  tire  gauche  de  la  Marne ,  i 
une  Ueue  &  demie  S.  S.  O.  de  Jobvlllc.  Soateinic 
abonde  en  pftturageseicdlaiis* 

6  U& 

CVÈd'AUri  (le)  ,  dans  le  pays  d'Aosis. 
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dioceb  ,  iateadanu  de  éleélion  de  te  Bodulle  » 
parltmeiit  de  Paris.  On  y  compte  {5.  fen.  Cette 

paroiilè  cft  fitu«feea  pays  de  graini  &  de  pâturages, 
à4.I.Ë.  N.&.  de  la  Rucheile,  &  {.  âc  tiers  S.  O. 
del^iort. 

GUÉ  dt  laanay  (U),  «bbay*  d'hommei»  ét 
fonlndeSiîiiNBefiotr,  éaaa  le  Maine,  diocefii 

éa  Mut  ,  parlement  de  Pari»,  intendance  de 
Tour  ,  ëleé^ion  de  Châteao-dii-Loir  )  fîtuëe  fur  la 
•ctile  rivere  de  Braye ,  près  des  coolîas  du  Pefcbe , 
I  uo  tien  de  lieue  ,  S.  ÎL  de  Vibraye ,  è  uae  ficM 
A  demie  9.  S.  O.  de  Mootinirail ,  &  7.  B.  do  Mans  ) 
fondée  en  1159.  par  Rorroj  ou  Robert  ,  Seigneur 
de  Montfort.  11  n>  a  plus  de  Religieas.  L'Abbé 
commendataire  y  fait  faire  l'office  par  de»  PfitNfl 
Séculiers.  Cette  abbaye  loi  vaat  an  moins  |oeo.Uv. 
de  rente.  La  taxe  en  coor  de  Rome  n*eft  point 
marquée. 

GUÉ  de  MAuny  (le)  ,  chîfeau  Ctuë  près  du 
Mans  ,  dans  le  Marne,  où  Phili^  i^c  de  Valois  fonda 
ttoe  ^elifii  colUgiale  en  13S9.  Ce  château  ayant 
4ti  détroit  pendnt  les  goenet  dvîlci ,  la  collégia- 
le fut  transférée  dans  la  viUt  do  Muit ,  OÙ  elle  filb< 
fiiie  encore  aétuellement. 

GUÉdff  (le) ,  en  Anjou,  diocefe  d*Ao- 
Mffit  piHcnient  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
dlcéUoade  Banf^.  On  y  compte  105.  feu.  Cette 
paroifle  eU  \  une  lieue  É.  S,  E.  de  Baujé. 

GUÉ  du  Pré  (le)  ,  en  Touraine  ,  diocefe,  intea- 
daace  de  ëleâion  de  Tours ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  40.  feoi.  Ce  villMe  eft  fitoé  près  de  la 
rivière  de  Cboifille ,  anlt.  de  Tours. 

GUÉ  Sainte-Flaine  ,  terre  &  fcigncurie  érigée  en 
baronaie  ,  parlcttres  de  Juillet  i6]4.  regillrées  le 
j.  Aoflt  delTanodefiiifaiiia,  en  âvaor  de  JacqoM 
deFeeeher. 

GUÉ  lie  FtUu'tre  (le)  ,  en  Poitou ,  dioeeic  delà 
Kochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  inrrtul.in-e  de  Poi- 
tiers ,  clcdion  de  Fontcnay.  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  paroilFe  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Vendée  ,  à 
a.  1.  de  demie  S.  S.  O.  de  Fontenay  »  di  t.  O.  S.  O* 
de  Maillesais.  Son  terroir  eft  très-maf^eageos. 

GUEBERSCHWEIR  ,  dans  la  Haute-Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d*Alface.bailltage  recette  de  RafFach.  On  y  corn, 
{rte  176.  feoz> Cette  pacmAê efià  a>  L  S.  S.  O.  de 
Cotmar. 

GUEBL  ANGÉ  ,  «Hbge  ,  Cbef-Ucu  du  Val  de 
Gueblaoge ,  fur  la  rivière  d'Albe  ,  dans  le  pays 
NciEn ,  dioceiê  .parlement  &  intendance  de  Metz , 
}arifdiftioo  ,  fabdclégation  de  recette  de  Vie.  On  y 
compte  45.  feux.  Ce  village  eft  à  9.  l.N«  E. de  Vie  , 
&  une  &  demie  O.  S.  O.  Je  Saralbc.  Le  Val  de  Gue* 
blange  comprend  les  villages  de  Gueblange  ,  de 
8eboeîx,<l*Audvi!le,  de  Ventzville.&dcSteimback. 

GUEBLING  frèf  Bourgaltroff  ,  dans  le  pays 
Mcflin  ,  diocefe,  parlement,  intendance  A  iar»> 
diAionde  Mt  t/.,r.i''j  1,.  :. on  de  recette  de  Vie. On 

(compte  56,  feux.  Ce  viilugt  eii  à  une  lieue  S.  O.  de 
lieuze.' 

GUEBLANGE  ,  dans  le  dncbé  de  LorniiM  , 
diocefe  de  Metz  ,  conreîl-foorerain  Ic  intendance 
d'Aifacc  ,  bailliage  &  recette  de  Dieuze.  On  y 
compte  I  {.  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  N.  de  Dieuze. 

GUEGON  &  Cdetbngatfa  trêve  ,  eu  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Vannes  ,  parlemeot  dt  inlea* 
dance  de  Rennes.  On  y  compte  $j.  fcosun  tien 
&  un  quart  de  fett.  Cette  p«dffit  «ft  à^*  LKllT» 
£.  de  Vannes. 

-  GTOiamT  ,  C&  VortAindie  ,  diocefe  A 
éleflion  de  Cofltanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tenJance  de  Cacn  ,  fergenterie  de  Pcriers.  On  y 
compte  i  i8.  feux.  Cette  pamiflè  cft  à  s.1.  S.E*de 
Goûtaoces. 
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GUEHEHO ,  éa  BratafM  «diocefe  de  reeette  d« 
Vaimes ,  parlement  dt  intendance  de  Rennes.  On  y 

compte  I  {.  feux  uo  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiiTe  eft  à  $.  I.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Vannes. 

GUEHOUVILLE  ,  dans  le  Perche ,  dioceiè  dl 
dleâion  de  Cbartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten« 
dance  d*Oritfans.  On  y  compte  >J.  feox.  Ce  villaM 
eft  fitué  fur  ont  petite  ririert ,  à  é.  L  O.  N*  O.  dî 
Cliartres. 

OUEIDAH, terre  &  feigneurie  ,  fîtuée  dans  la 
Haote'Provence ,  entre  fiatravaus  «  GoiUeanne  dC 
Colmars  ,  à  s$.  I.  H.  B.  d*Aix.  Elle  a  donné  fou 

nom  à  l'ancienne  &  illuftre  maifun  ili-  Gjeiilm  , 
qui  tire  fon  origine  des  Comtes  de  Forcalquicr» 
Bertrand  I.  Comte  de  Forcalquier  ,  vers  l'an  1024. 
rat  de  ion  iiiaiia«  avec  AUs  ,  ConteiTe  de  Die  ^ 
Bertrand  II.  qailid  Ibecida  t  GcoiRoi ,  Comte  d« 
Die  ,  mort  fans  enfants  ;  Etienne  ,  femme  de 
Guillaume  le  Gros  ,  Vicomte  àc  Marjcille  ,  &  Guil- 
laume. Ce  dernier  eut  ponr  fon  appanage  les  terres 
de  $aint-£tieaoe,d«  Pierreme  de  de  Geeiian, dont 
il  prit  le  nom  ,  qa*il  tranftnit  I  &  poftérité.  Il 
époufa  Ermengarde  ,  de  laquelle  il  laifTa  Guy  I. 
Sire  de  Gueidan  ,  qui  par  AnciliedeLaf/^ntin,foil 
époufe,fut  pcre  de  Guy  IL  fi  célèbre  par  les  bellea 
aâions  qu'il  fit  k  la  première  croiiàde  eA  1096.  an 
fiegei  de  Wrée  ft  de  Jémfaletn  ,  &  k  la  bataill* 
d'Afcalon.  A  fon  retour  en  France  ,  il  époufa 
la  iiJIe  unique  àt  héritière  du  Comte  de  Rtihtl  , 
qni  par  fon  tefiaanenc  voulut  que  la  maifon  dtt 
Gueidan  prit  &■  armes  ,  qu'elle  parte  eoeoce  an« 
fonnl*hnl  dans  ion  écnflbo  ,  qui  en  écarteld  au  1* 
fit  4.  de  gueules  ^  la  croix  vuidée  ,  cléchéc  fit  pom- 
metée  d'or  ,  ((ui  tji  de  Forcalquttr  ,  au  x.  <k  3» 
d'asnr  à  un  château  ouvert  d'argent  maçonné  de 
Mlle  ,  le  feneftrage  de  gueules ,  qui  «ft  de  Die  %  d( 
far  le  tout  d'axnr  k  trou  lotanges  d'argent  a.  &  u 
j<ii  tfl  dt  îtcthd. 

Guy  II.  Sire  de  Gueidan  ,  fut  pere  de  Guy  TIL 
fumommé  le  Belliqueux  ,  qui  de  fon  mariage  avec 
Arfinde  ,  fille  de  Bobcmond  111.  Prince  d'Antiocha 
laiilâ  Bertrand  I.  Celui-ci  époo6  Tietberge  de  ■ 
Montfort ,  qui  le  rendit  pere  de  Bertrand  II.  dont 
le  fils  Bertrand  III.  mort  d'une  bleil'ure  qu'il 
reçut  au  ficge  d'Acre  ,  fous  Philippe-Auguiîe  , 
ipaafk  Jacauelioe  de  ChâiiUon  ,  qui  fut  nere  dd 
Bertrand  IV:  lequel  le  croila  dt  fit  plnfieors  voyi« 
pes  à  'a  Terre-Sainte  ;  il  cpoufa  tmc  fille  de  la 
maifon  de  Coucy  ,  qui  lui  donna  pour  HIs  Robert  I* 
qui  fut  Uttdei  Qiefil  des  Chrétiens,  qui  eorreprirent 
le  voyage  d'oatre>Dier  ,  à  l'occafion  desçroifades  , 
où  fa  valeur  df  fa  prudence  le  diftinguerent.  Ils*alli« 
^  Eléonore  de  Mmtftrrat ,  de  laquelle  il  eut  Odnn 
de  Robert  11.  Le  premier  ,  qui  «voit  été  r.<,u  par 
Raymond  du  Puy  ,  Chevalier  hofpitalier  de  Saint» 
Jean  de  Jémfiilem  ,  fut  tué  d'une  flèche  empoi* 
fbnnée  devant  Paneas ,  ville  de  Pbénicîe.  Son  ftttt  , 
Robert  II.  fut  pere  ,  par  Claudine  âe  Ljv.iI  ,  de 
Gaucher  ,  Sirc  de  Gueidan  ,  qui  de  fa  femme,  Gar- 
fande  de  Sabran  ,  eut  Guillaume  II.  mari  d'Alix 
à'Anuk  ,  lequel  au  retour  de  la  Terre-Sainte 
fonda  en  1  to8.  un  couvent  de  Cordeliers  &  deux 
lieues  de  Forcalquier  ,  où  il  eft  enterré  dans  un 
beau  maufolée  que  lui  tit  élever  fon  tils  ,  Guil- 
laume III.  Sire  de  Gueidan,  qui  s'étant  croilëca 
1 148.  fuivit  le  Roi  Saim^Louis  à  la  Terre-Sainte  , 
0t  reçut  des  mains  de  ce  Prince  I*oriflamaie  -qnil 
porta  au  fiege  de  Damiette  &  aux  autres  expé- 
ditions de  Saint-Louis.  Ce  Seigneur  ,  en  faveur 
duquel  Béatrix  ,  Comteffe  de  Provence  ,  a  voit 
érigé  la  terre  de  Gueidan  en  baronnie ,  s'allia  à  Eu- 
doxie  de  Lafcaris  ,  dont  naquit  Lambert ,  Baron  de 
Gueidan  ,  que  fon  mérite  &  fa  n^iHancc  rendîretït 
fort  conûdérable  à  la  cour  de  Robert  ,  Roi  de 
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Naples  &  de  Sicile  ,  Comte  de  Provence  ,  &  qui 
fut  charge  en  i  J17.  de  la  conduite  des  troupes  de 
Charles  .  Duc  de  CaUbte ,  pour  le  &oi  foa  pere. 
Alix  de  rilUret  le  rendit  pere  de  Foulques ,  Che- 
valier de  Rhodes  ,  &  de  Guillaume  TV.  qui  movmit 
en  141 3-  en  défendjant  la  ville  de  Marfeille  ,  contre 
Alphonfc  ,  Roi  d'Arragon.  Il  avoit  époufé  Béatris 
A'Albon  ,  dont  il  eut  Guillaume  V.  qui  eut  beau- 
coup de  part  I  l*a1IÛHoo  de  Charles  IV.  Soi  de 
îî:iplcs  &  de  Sicile  ,  qu'il  fervit  jufqu'îi  la  mort  avec 
beaucoup  de  diftiocEiion  ,  aioiî  que  fes  dcfceadans 
ont  fervt  depuis  Is  léndon  de  1»  FvovenM  à  la 
Couronne. 

Gafperd  ,  fis  de  Guillaume  V.  &  de  Gettmde 

de  Clermont  ,  fervit  &  fe  {îgoala  dans  toutes  les 
guerres  de  fon  temps  ,  &  fut  tué  en  ijij.  à  la  ba- 
taille de  Pavie  ,  auprès  du  Roi  François  1.  De  fon 
mariage  avec  lodegonde  de  Sabran  ,  vint  Gaf- 
pard  11.  qui  fervit  aux  fieges  de  Perpignan  ,  de 
Cazal  &  de  Carmagnoles  en  &  fut  marié  en 
ijio.  à  Magdcleinc  de  Bollièi-de'Ctntal  ,  fille  de 
Claude  ,  Sci,-:neur  de  RoufTct ,  &  de  Louife  d'A- 
goult.  De  cette  alliance  il  eut  Céfar-Chriitophe  , 
Se^neur  de  Gueidan  de  de  Saint>EtieDoe  ,  qui 
s'acquit  beaucoup  de  gloire  à  la  guerre  ,  dc  fiit  dao- 
gereufcment  bleifé  à  la  journée  de  Dreux.  Le  Roi 
Charles  IX.  qu'il  fervit  pendant  les  guerres  civiles  , 
J'honora  eo  i$6i.  du  collier  de  fon  ordre  &  d'une 
comp^nie  de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordon- 
nances ,  par  brevet  enrégiftré  au  folio  890.  du  re- 
giftre  des  lettres-royaux  du  greÉfe  civil  du  parle- 
ment d'Aix  ,  dans  lecjuel  brevet  le  Roi  s'exprime 
ainii:  «  Le  bon  <k  louable  rapport  qui  fait  m'a  été 
»  de  votre  vaUbaee  &  expérience  au  fait  des  ar- 
»  mes ,  dont  vous  m'avez  donné  des  preuves  dans 
»  plufieurs  occalîons  confîdérables  ,  m'ont  engagé 
»  à  vous  nommer  Chevalier  de  mon  ordre  dii  le  4. 
»  Février  dernier  ;  &  voulant  encore  ,  plus  vous 
»  récompenft-r  d'une  manière  condigne  à  votre 
»  grande  qualité  &  à  vos  fervices  ,  de  votre  fidélité 
»  &  de  votre  zele  ,  je  vous  donne  une  compagnie  de 
»  cent  h  jmmcs  d'iirmes  de  mes  ordonnances  , 
w  pour  les  commander  fuivant  mes  ordres  ,  ikc.» 
Ce  fut  avec  cette  troupe  qu'il  ièrrit  Utile  ment  aux 
batailles  de  Jamac  A  deMoncontour.  Il  fut  enMte 
feit  Gouverneur  de  la  ville  &  de  la  citadelle  de  For- 
Calquier  en  J  $74.  par  brevet  enrégiilrc  â\i  folio 
a86.  du  regiftre  des  lettres-royaux  de  la  féoéchauf- 
Ùe  de  Forealqnier.  EnHn  il  fut  toé  d'un  coup  de 
canon  au  Stgs  de  la  Rochelle  en  i$77.  U  avoit 
époufé  Claude>MriMle  de  Fins  ,  de  laquelle  il  eut 
Pierre  ,  qui,  à  l'âge  de  ïo.  ans ,  fervit  en  qualité  de 
C^itabe  de  100.  hommes  d'armes  à  la  bataille 
tfltry ,  où  il  fe  diftingua  ;  il  fut  enfuite  fait  Gou- 
veneur  de  Forcalquier,  par  lettres  de  Henri  IV. 
da  6.  Février  i$9).  «Kous  voulant  (dit  le  Roi 
»  dans  ces  lettres  )  de  tout  ce  qu'il  nous  fcroit  pof- 
1»  fible  rcconnoitre  les  bons  &  recomtnandables 
9  ftrvices  qui  nous  ont  été  faits  dans  nos  troupes 
1»  par  noble  Pierre  de  Gueidan  des  Comtes  deFoc- 
»  calquier ,  Baron  de  Gueidan  ,  Capitaine  de  100. 
-»  hommes  d'armes  ,  pendant  le  temps  de  la  ligue  , 
u  &  notamment  à  la  bataille  d'Yvry  ,  &  conlidé- 
X  rant  les  notables  fervices  à  nous  rendus  par  Céfar- 
»  Chrillopbe  de  Gueidan  des  Comtes  de  Forcal- 
y  qoier  ,  fon  pere  ,  Chevalier  de  notre  ordre  , 
»  Gouverneur  de  la  ville  de  Forcalquier  ,  tué  au 
»  ficge  de  la  Rochelle  ,  pour  ces  caufes ....  avons 
»  omoyé  &  donné  ,  donnons  &  oftroyons  par  ces 
»  prélêotes  audit  noble  Pierre  de  Gueidan  ,  la 
s  charge  de  geovemement  de  ladite  ville  de  ForcaU 
V  quier  ,  qui  avoit  été  par  ci-devant  donné  audit 
»  feu  noble  Cefar-ChrUtophe  ,  par  lettres-patentes 
^  da  £m  Roi ,  nocm  iloaofé  pceddcdBcuc  ,  ditéet 
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V  du  18.  Décembre  i  $74.  Voulons  ,  Sic 

Pierre  ,  Seigneur  de  Gueidan  ,  époufa  la  même 
année  i  $9 j.  Anne  de  Carâebat ,  hlle  de  Jean ,  Sei- 
gneur d'Auribeau  ,  &  de  Lucrèce  de  Pantevèt  ,  de 
laquelle  il  eut  Gafpard  III.  qui  par  là  femme  , 
Anne  de  RaiUane ,  fille  de  Charles  ,  Seigneur  du 
Pinet  ,  &  de  Petronillc  de  Villeneuve  ,  fat  pere  de 
Pierre  de  Gueidan, qui, de  Magdeleine  de  C7iJredii- 
aeuf,  eut  Pimede  Gueidan  ,  Préfident  au  paife 
ment  de  Provence  ,  ob  il  a  exercé  a  8.  ans  la  cbaige 
d'Avocat-général  ,  avec  tant  de  diftinAion  de  de 
talci.rs  ,  qu'il  a  mérité  une  confiance  générale  & 
les  téavoigoa^s  les  plus  authentiques  de  l'ellinie 
&  de  l'afinAion  de  Sa  Majellé.  Ce  font  les  termes 
des  provifions  que  le  Roi  lui  a  données  ,  pour  la 
charge  de  Préfident  à  mortier  dont  il  eft  aujourd'hui 
revêtu.  C'eft  pendant  ce  long  exercice  de  la  charge 
d'Avocat-général  qu'il  a  prononcé  ces  beaux  dif- 
COttlS  dont  nous  avons  une  édition  faite  à  Paris  ,  eu 
1739.  dt  oh  ,  fuivant  les  aièmes  lettres  ,  brillent  le 
rare  talent  de  l'éloquence  ,  &  les  plus  excellentes 
qUdlitL's  de  l'efprit  6c  du  r ueur.  C'eft  en  fa  faveur 
que  le  Roi  a  érigé  la  baroonie  de  Gueidan  en  mar- 
quifat ,  par  lettres  de  Mai  17$!.  enréeifbées  en  b 
cour  des  comptes  ,  aides  dt  finances  de  Provence, 
le  1$.  Décembre  fuivant ,  «  en  mémoire  ,  di&nt 
u  les  lettres  ,  des  plus  (^rinds  fervices  militaires 
»  rendus  aux  Bois  nos  prcdccclTears  par  les  ancêtres 
s  du  fieur  de  Gueidan  &  pour  l'illufirer  8t.  honorer 
»  d'un  titre  qu'il  poiflè  tranfmettre  à  iês  defcen- 
»  dans  ,  &  qui  foit  auifi  durable  que  doit  l'être  le 
«  louvcnir  des  vertus  &  de  l'importance  dt-s  fcrvit  cs 
K  qui  l'ont  mérité  ».  Il  a  époufé  Augclique ,  tille 
de  Jofeph  ,  Marquis  de  SimiaRC  ,  dt  de  Marguerite 
de  Valbelle.  De  ce  mariage  font  venus  1".  Gaf- 
pard -  Léon  de  Gueidan  ;  1"*.  3'.  &  4*.  Secret  , 
Alexandre  &  Timoléon  ,  tous  trois  Cht-valiers  de 
Malte  ;  &  j".  Adélaïde  ,  mariée  i  Pierre- Louis  de 
Demandais ,  Seigneur  de  la  Palu  &  de  Meyreftc. 

GUEISPOLTZUEIN ,  dans  la  BaiTe- A  Iface ,  dio- 
cefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'AIface  ,  terres  au  Grand-Chapitre.  On  y  compte 
191.  feux.  Cette  paroiilè  clt  à  deux  lieues  S.  S.  U. 
de  Strasbourg. 

GU£iSS£L  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie  & 
recette  de  Sifteron ,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
On  n'y  compte  qu'un  douzième  de  feu  de  cadaftre. 

GUELAN,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  France  &  du  grand-pfieofé  d'Ami* 
taioe  f  dans  le  Maine,  dc  dontle  nrenn  anond  b 
monte  à  3 100.  liv. 

GUEL  ANGE,  dans  le  pays  ?iTeffin  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion,  fubdé- 
légation  &  recette  de  ThionvilIe.Onn'y  compte  que 
S.fieux.  Ce  village  eft  fituéfurla  rive  droite  de  la 
Molèlte  ,  à  une  lieue  de  demie  S.  de  ThionvUle ,  de 
3.  &  demie  N.  de  Mets.  Son  tenoiraboadoan pâ- 
turages. 

GUËLRIN,  en  Artois,  diocefe  &  gourecMnce 
d'Âms.  ^inretGuerlin. 

GUELSAUt ,  dans  la  Flandre-Françoife ,  diocefe 
d'Arras,  parlement  de  Douay,  intendance  de  Lille, 
fubdc légation  &  recette  de  Bouchaio.  On  n'y  com- 
pte que  j.  feux.  Cette  comannanté  tft  fituée  en 
pays  de  graios. 

GUEMAPPES .  en  Artois  ,  diocefe ,  gouver- 
nance ,  bailliage  &  recette  d'Arras,  confeil-provm- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille.  On  y  comjpte  37.  feus  &  i  $7.  perfonocb 
Cette  paroilfe  eft  fituée  6»  la  petite  rivière  de  Co- 
geul ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  d'Arras. 

GUEMAR.dans  la  Haute-Alfacc,  diucefe  de  Bâ- 
le ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'AIface ,  bail- 
lii^dï  Rcttte  d«  KibaiifiUec.  On  y  compte  99^ 
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fcaz.*  Cette  paroiflc  cii  à  uoe  lieae  S.  de  Schiclladt. 

GUEMENÉ  &  Locanb,  en  Bfetagpe ,  diocefe 
A  mette  de  Vaones ,  p^rlrp™—  &  jateadioce  de 
Xcoitet.  On  y  compte  t6.  feos  utien  m  quart 
defea.  Cette  paroiffecltfitucc  fur  une  petite  rivière, 
1  tnne  lieues  O.  de  Pootivy ,  S*  ^  demie  l^.  de  Heo- 
neboa,  A9.1ll.0.deV«niMifc  Soateiroireft  tfliès 
ftnile. 

GUBMBNé  Painfaut,  'fille ,  en  Bretagne ,  dio- 
cefe &  recette  de  Nantes ,  parlement  Oc.  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  Ctuée  fur  une  rivière  qui  va  fe  rendre  dans  la  Vi- 
laine, à  deux  lieues  «iMleflbas,  à  tfoislieaes  £.  de 
Redon  ,  le.  H.  N.O.  de  Naatet ,  dt  11.  S.  O.  de 
Rennes.  Il  y  a  une  églife  collc'giale  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  dont  le  chapitre  eft  compofc  d'un  Doyen, 
de  ilx  Chanoines  &  de  quatre  Demi-Prébendcs.  Ce 
chapitre  a  été  fondé  eo  i  $19.  par  Louis  de  Rohan  : 
les  bdnëficei  font  à  la  nomiaatioade  fii  maifoo.  La 
ciue  ett  attachée  au  doyenné. 

La  petite  ville  de  Guemen/,  qui  appartient  depuis 
,  trcs-long-temps  àlamaifonde  Rohan,  fut  érigée  en 
principauté  l'ail  t$7o.  en  faveur  de  Louis  VI.  de 
Itolmi  ,  duquel  defcendent  les  Ducs  de  Mont> 
twon*  yoye\  Rohan ,  Soubilè  &  Montbason. 

GUEMICOURT ,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleélion  de  Neuf- 
châtel,  fergcnteric  d'Aumale.  On  y  compte  a.  feux 
privilégiés  dt  10.  feux  taillables.  Cette  paroiflê  eft 
Btttëe.  fur  la  rive  droite  de  la  Bicile  ,  à  nne  demi" 
liene  N.  d'Annale.  ■ 

GUEMPE*.  dan^lc  Calaifis ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
dVteieos,  gouvernemeatft  tecette  de  Calais.  On 
y  compte  87.  feus  (k  34)0.  awfiwA  de  tetre.  Cette 
paroUw  eft  fitnée  dans  nne  contrée  fbrr  marées* 

nolê,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  [1'Ardres,&  à 
deux  lieues  E.  S.  E.de  Calais.  Son  cgliie  eft  dédiée 
à  Saint-Je^n-Baptifte  &  eft  du  doyenné  de  Calais. 

GU£MUND£  ,  dans  k  duché  de  Loitaioe.  l/oyex 
Sntgoemines. 

GUEMY  ,  en  Artois,  diocefe ,  bailliage  &  re- 
cette de  Saint-Omer  ,  confeil-provincial  d'Artois , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille»  OnfCOBa- 
pte  9.  feux  &  4 1 .  perioones. 

GUEKAIN  ,  dans  la  Flandre-Wallose .  diocefe 
d'Arras  ,parlementde  Douay ,  intendance  de  Lille, 
iubdélégatioo  &  recette  de  Boucbaio.  On  y  com- 
pte aj.fem.  Cette  pnrolAeeft  finiée  en  pnys  de 
grains. 

GUEN  ANGE  haute  &  baflè  ,  dans  le  pays  Mel^ 
fin,  diocefe,  parlement  &  intendance  de  Mets» 
jurifdiaion ,  fubdélégation  *  recette  de  Tbiooeille. 
On  y  compte  ^7.  feux.  Ces  deux  villages  font  fitués 
fur  la  rive  droite  de  la  Mofelle  ;  que  l'on  traverfe 
avec  un  bac ,  à  1. 1.  S.  de  ThionviUe.  Le  Curé  réfide 
a  la  Hante-Guenange.  On  tire  de  ces  villages  des 
pierres  pour  la  chaux  «  des  moClons ,  &  d'autres 
pierres  bleues  pour  l'intérieur  des  blttmentS»  Le  tefw 
roir  y  eft  d'ailleurs  affer  fertile. 

GUENEMART,  dans  la  Haute-Alface ,  diocefe 
de  Eâle  ,  conTeil-fupérienr  di  intendance  d'Alface, 
Imilliage  &  recette  de  Thann.  On  y  compte  p. 
Jeux.  Cette  parotiTe  eft  fituée  dans  une  vallée  fertile. 

GUENESTROFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  dt  recette  de  Dieuxe.  On  y 
compte  ^9.  fènx.  Ce^Dage  eftànn  tien  de  lieue 
K.       O.  de  Dieuze. 

GUENEZAN  £>  Saint-Sauveur  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Tréguier  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  9.  feux  <k  5.  quarts 
de  fen.  Cette  pvni0t  «ft  fitnée  I  qoelfM  diftinee 
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GUENGAT ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  reoettede 
Qaimper,  parlement  &  intendance  dn  Rennes.  Oa 
y  compte  1$.  feus  dew  tiers  di  nn  gnartde  ito. 
Cette  paioîflè  eft  à  deox  lieues  iC  N.  O.  de 
Quimper. 

GUENIN ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  14.  feux  nn  tiers  de  nn  quart  de  feu.  Cette 
parodflècÀfitnéefiiria  rivière  de  Juel ,  à  $.lienes' 
N.  O.  de  Vannes* 

GUEHRET,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes,  parlement  dt  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  |j>  feux  &  un  quart  de  feu.  Certepatoiflc 
eft  mait  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

GUENRO,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Saint-Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  j  j.  feux  fit  un  cjuart  de  teu.  Cette  pa^^ 
roiife  eft  fituée  près  de  la  rivière  de  Rence ,  à  7.  L 
S.  S.  0.  de  Samt-Malo. 

GUENTKIRCHEN ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  b,ul]irif;c  &.  recette  de  Boiilay.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroiilè  eft  lituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  ganche  de  la  Nied  ,  à  a.  L  S.  S.  O* 
de  Bousooville. 

GUBNTRANGE  haute  &  baflè ,  dans  le  pays 
Mefltn  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Metï, 
jurifdiftion  ,  fubdclcgation  ôc  recette  de  ThionviUe. 
On  y  compte  16.  feux.  Ce  font  deux  petits  hameaux 
dans  la  banlieue  &  de  la  paroiflê  de  TliioneiUe ,  à 
une  deni-Bene  de  bi  ville  de  ce  nom.  Il  y  a  (br  le 
ban  de  Guenrrange  un  puits ,  appelle  le  Chaude- 
bourg  ,  dont  les  eaux  font  minérales  &  fort  bonnes 
pour  toutes  fortes  d'obftruélions.  Suivant  l'analyfe 
qui  en  a  été  faiu  ,  il  y  a  quelques  années  ,  on  a 
trouvé  qu'elles  contiennent  beaucoup  de  parties  de 
cuivre. 

GUENVILLER,  dans  IcduchJ  de  Lorraine. dio- 
cefe de  Metz  ,  confcil-fouvcrain  &  intendance  d* 
Lorraine ,  bailliage  dl  lecene  de  Boulay.  On  n'y 
compte  que  1  {.fenx.CevUlagecftàqnek|ne diftance 
de  Fauquemont  fit  de  Créange. 

GUENY  ,  dans  la  Flan<!re-Watlone,  diocefe  de 
Tournay  ,  parlement,  fui  i.l--li.-;^,Ki<)n  &  recette  de 
Douay ,  intendance  de  Lille.  Ou  n'y  compte  qu'un 
feul  feu  pour  ce  qui  dépend  de  Douay ,  le  furplus 
étant  du  Tournailîs.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  p,rains  &  de  pâturages. 

GUtPIC  ,  en  RoutTf^iie  ,  diocefe  de  Rho- 
dès ,  parlement  de  l  ouloufc,  intendance  de  Mon- 
taubao  ,  éleéiion  de  Villefrancbe.  On  y  compte  4. 
feux  48.  bellugues  di  trois  quarts  de  bcllugne  de  feu* 
Cette  paroiflê  eft  fituée  près  du  confluent  de  1*  Avey- 
rou  avec  la  Biaur,^  4. 1.  S.  S.  O.de  Villefraikdie,dC 
S.  &  demie  N.  O.  d'AIhy. 

GUEPlE(la),  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
d'Alby,  parlement  de  généralité  de  Touloulë,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  tt*  feus* 
Cette  communauté  fait  partie  de  CcUe  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent. 

La  terre  &  fei^neurie  de  la  Guéf  ie  ,  pour  la  par* 
tie  qui  ell  en  Languedoc,  eft  une  ancienne  baron» 
oie  ,  de  laquelle  dépendent  les  paroiflès  de  Saint» 
Martin,  de  in  t- Pierre  &  de  Saumat.  Les  Seigneurs 
de  la  paronle  (k.  du  bourg  de  la  Guépie  ont  droit 
d'entrée  à  l'allieetedu  diocefe  d'Alby.  Cette  baron- 
nie  a  été  long-temps  polfédée  par  la  mailbn  de  £0- 
qucftuil.l/re\ds ,  dc  appartient depuispeod*années 
h  celle  d'r^drn-tfe-Frdtxirier. 

La  maifon  dT^arn  eft  une  des  plus  nobles  0t  des 
plus  anciennes  du  Rouerguc,  &  prouve  qu'elle  dcf- 
cend  des  anciens  Vicomtes  de  Sanit-.'\ntonin,  Sou- 
verains de  la  ville  de  ce  nom  en  Rouergoe.  La  bran- 
die des  Seigoeocs  d^  Fnisiaet  n  donné  qnaotitd 
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de  Commandenrs  &  de  Chevaliers  de  Malte. 

François  d'Yzam ,  Seigneur  de  Fraixinet ,  époufa 
l".  le  9.  Jaimer  1494.  Anne  de  Leviâ;*",  pwcon- 
trat  du  14.  Noretnbre  tfotf.  Mi^erite  dt  Mm- 

farwj/.  Sa  première  feipme  fut  mère ,  entr'autr» 
enfants ,  d'Antoine  d'Yzarn ,  Seigneur  de  Fraixi- 
oet ,  qui  fe  maria  le  ï$.  Janvier  à  Gdbrielle 
Abattrai ,  fiUs  de  Vital  ,  Scigpeur  de  Lagao.  De 
cette  atliaoee  il  eat  Vital  d*Ycaro  .  Seigneur  de 
Fraixinet ,  Scrvicrcs ,  Gaillac,  fltc.  crée  ChcTalief 
de  l'ordre  du  Roi  le  6.  Oélobre  i$76.  étant  CapU 
twiedc  ICO.  bomines  d'armes;  il  avoic  cpoufc  le 
19.  Janvier  1J64.  Jeanne  de  Tlie\an ,  fille  d'An- 
toine ,  Seigneur  ft  Baron  de  Thezao ,  &  de  Mar- 

Ziece  de  Co-nbret ,  Daitie  de  Pujols.  Leurs  en&ots 
reot  entr'autres ,  comme  il  confte  du  teftament 
dudtt  Vital  d'Yzarn  du  9.  Mars  i5l?4-  Jacques 
d'Yaan  ,  Cbevalier  de  Malte ,  &  Antoine  d'Yzarn  , 
Sewienr  de  Fraixinct ,  Setvieres  &  Gaillac.  Celui- 
dSonfale  4.0Aobre  1604.  Anne  de  Pefiels,  fille 
de  Jean-Claude  ,  Seigneur  de  Salen ,  Fontangcs  , 
Chevalier  de  l'ordre  c'  a  Roi,  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre  ,  dt  de  Jeanne  de  Leva.  De  ce  ma- 
riage naquit  Jean-Claude  d'Y'zarn  ,  Seigneur  de 
Fraixinet ,  Golignac ,  Senrieresdc  Gaillac»  qui  fat 
marié  te  16.  Avril  165$.  t  Jeatiae  de  Ctnuillan^ 
BÏeeede  Bernjriiln  de  Corneillan ,  Evèque  de  Rho- 
dês.  Leurs  enfants  furent  entr'autres ,  Pierre  ,  reçu 
Chevalier  de  Malte  en  1 6$6.  &  Bernardin  d'Y'zarn  , 
Seiapeur  de  Fraisioct ,  «Uié  le  6.  Mars  i6$6.  à  Marie 
icLuuhtyrac  »ât  •  mtret ,  Dame  de  SL  SMnmlD 
de  Vallades ,  qui  fut  merc ,  entr'autres  enfants  , 
de  Cafimir  d'Yzarn  ,  Seigneur  de  St.  Jean  ,  reçu 
Glievalierde  Malte  en  Mars  168$.  ôc  qui,  ayant 

faitté  l'ordre ,  époufa  par  contrat  dn  ]0.  Juin  1716. 
lifabeth  èt  Koqutfeml'Vrt\i>U ,  fille  de  Claode  , 
Scif^neur  de  VrczTls,  Bar  &  Converti  ,  Seigneur 
d(  Baron  de  la  Gucpie.  De  ce  mariage  il  refic  i". 
Jean-Cafîmir  d'Yzarn  ,  né  le  18.  Novembre  1710. 
inftitué  héritier  univerfel  de  Ton  onde  Jean-Frao» 
de  R  .queft\iil-VTt\ilî  ,  Seigoenr  &  Baron  de 
la  Gue^-ic  ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  &  les  ar- 
mes de  la  maifon  de  Roquefeuil-Wezols  ;  allié  le 
19.  Octobre  1754.  à  Anne  de  Vi.  hci  ,  tiilc  de  feu 
Jacqoes, Chevalier,  PrtfiJent,  Tréfoner  de  France 
da  Doreatt  de  Montpellier ,  Ot  d'Anne  de  Li  C^Jfa- 
fne  ,  dont  un  fils  ,  Antoine-Godcfroi-Cafîmir  d'Y- 
zarn, né  le  16.  Juillet  175$.  1'.  Antoine-Godefroi 
d'Yzarn  ,  ne  en  Janvier  i7Jo.  reçu  Chevalier  de 
Malte  en  1741.  Capitaine  dans  le  régiment  de  Brif- 
fac ,  Infanterie  ,  dtc.  3*.  HypoIite-CIaude  d'Yzarn , 
née  en  Juin  171 7.  mariée  à  N.  de  Clary^  an  diocefe 
d'AIby  \  4".  Jeanne  d'Yzarn  ,  appellée  Mademoi- 
felle  de  St.  Jean,  née  en  Juin  1719.  Louife 
d'Yzarn,  née  en  1713.  Religieufe  ^  Nonenque. 

Outre  la  branche  de  la  mnifon  d'Ynm»  dont 
floos  ▼eîioos  de  donner  le  dJrail,  il  f  ai  a  eBCora 
d'antres  qni  Ibbfiftent  ;  fçavoir ,  celle  des  Seigneort 

de  Valîaii,  &  celîe  des  Seigneurs  de  Fraixinet. 

Urbain  d'Yzarn,  Seigneur  de  Valladi ,  les  Vcr- 
gnettes  &  St.  Saturnin  ,  mort  depuis  quelques  an- 
,a  laifle  de  ia  femme  N.de  CUrmoitt-du.Bufc  , 
no  fils  ,  aftaellemeot  Seigneur  de  Valladi ,  &  qui 
a  pour  oncles,  N.  d'Y'zirn  ,  Seigneur-Marquis  de 
RoulUlle  en  Auvergne  ,  marié  à  N.  de  Dierim-de- 
CheyUdet  ,  foeur  de  la  ComtcflTc  de  Chambonas , 
&  N.  d'Yzarn  ,  Chevalier  de  Malte ,  Capitaine  dans 
k  rë^meot  de  Clermoot-Prince  ,  Cavalerie  ,  <ke. 
La  branrhe  des  Seigneurs  de  Fraixinet  ,  près  de  la 
ville  d'tibing  en  Rouergue,  fublitte  en  un  fils  dc 
deux  tilles  de  feu  N.  d'Yzirn  ,  Seigneor  de  Fraiil- 
oct ,  &  de  N.  de  Rcffegmer, 

GUEPRÉ,  en  Noroundie,  diocefe  de  Séez  . 
pademcot  dt  ftooeo ,  ■intendtacc  d'Alêne  ,  dle^ 
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tion  d'Argentan,  fergeoterie  de  Montagn.  On  f 
compte  $$.  feux.  Cette  paroitlc  i  ft  lit  i-js  dans  une 
contrée  abondante ,  à  qtMlque  dittancc  de  la  rive 
gBBclK  de  la  Dbv ,  1 1. 1.  N.  d'Argentan. 

GUER ,  en  Bretagne ,  diocelè  &  recette  de  St. 
Malo  ,  parlement  fc  intendance  de  Bettoes.  On  f 
compte  1 1  $.  feux  an  tiers  &  un  quart  de  f-u.  Ce 
bourg  elt  à  }.  1.  Ht  quart  E.  S.  £.  de  Floérmcl,  8. 
S.  0.  de  Rennes .  «c  16.  S.  S.  G.  de  St.  Malo.  Son 
terroir  eft  fertile  en  grains  dcen  pltorages. 

GUERARD,  boarg  ,  dans  la  Brie-Françoife  , 
diocefe  de  Me  aux ,  parlementât  intendance  de  Paris, 
éledion  de  Rozoy.  Go  y  compte  i&o.  fetiz.  Ce 
bourg  eft  fitaé  fur  la  rivière  de  Mono ,  à  cinqqnacta 
de  lieue  S.E.  de  Crécy ,  i  one  lieoa  de  dcns  tkn 
G.  N. G.  de  Coolomiers  ,  &  ).     de  R0107. 

GUERBAVII.LE  ,eo  Normntidie  ,  diocefe .  par- 
lement &  intendance  de  Rr^ucn  ,  élection  &  fergeo» 
tcrie  de  Caadebec.  On  y  compte  j.  feux  privilégiés 
&  /;o.  feos  taillables.  Cette  p^iroiiTe  eil  fitoéecn 
pays  de  bois  9t  de  pfttnragcs  ,  à  quelque  diflwr» 
delà  rive  gau  chad«bS«lBe.ài.l.Adeiide8.S.B.  . 
de  Caudebec. 

GUERBIGMY ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  ioten- 
daoce  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâioo  de 
Montdidier.  Oo  y  compte  i3$.f<ran.  Cette paioiib 
eft  fîtuée  fus  la  petite  rivière  d'Avfcgpie,ànae  Ileai 
de  demie  N.  E.  de  Montdidier. 

GUERCHE  (  la)  ,  ville,  en  Bretagi»e  ,  diocefe, 
parlement,  intendance dc  recette  de  Kennes.  On 
n'y  compte  point  de  fètnt.  Cette  petite  ville  eft  fi* 
tuée  près  des  confins  de  l'Anjou  ,  6i*6.  1.  <k  tiers 
E.  S.  E.  de  Rennes.  11  y  a  one  églife  collégiale  fon- 
dée en  1166.  par  Gailiaume  II.  Seigneur  de  la 
Guercbr,  él  one  commanderie  de  Malte  ,  de  la  tan- 
goe  de  France  die  du  grand-prienré  d'Aquitaine.  Le 
revenu  de  cette  commanderie  eft  dc  3000.  liv.  OS 
environ.  Le?  environ^de  cette  ville  font  aflez 
tiles.  On  y  voit  une  forêt  aiTez  confidérable ,  OOH» 
polee  dc  taillis  dc  de  bois  de  haate-ffitaie. 

GUERCHE  (la)  OK  la  Guiercbe ,  terre  dt  (d- 
gncurte  ,  en  Bretagne,  diocefe  3c  recette  de  Nantes, 
parlement  &  intendance  dc  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feus.  Cette  terre  eft  iituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire-  près  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  dans  1*0000  ,  ft  10.  U  O*  de  Nantes.  Elle  fat 
érigée  en  aaarqnîltt  par  lettres  de  Février  168  t. 
regiftrées  à  Hantes  le  iS.  Février  1684.  &  à  Retu 
nés  le  j.  Juillet  i6?6.  en  faveur  de  René  de  B-j-, 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Montplaifir ,  Maréchal  de 
camp ,  &  Licutenant-de-Koi  de  la  ville  d'Arras. 

GUERCHE  (la),bourg,  dans  le  Maine,  diocefedc 
éleéltoo  dn  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  c  imptc  96.  feux.  Ce  hourg  eft  jîtué 
for  la  rive  gauche  de  la  Smhe,  à  ».  I.  &  demie  N.do 
Mans.  Sa  jurirdiélion  comprend  6.  ou  8.  parotflès. 

GUERCHE  Cl>>.  ville  .  en  Toaraioe  ,  dioceft 

intendance  deTonrs ,  parlement  de  Paris,  éke* 
tion  de  Lorhrs-  On  y  compte  106.  feux.  Cette  pe* 
tite  ville  eft  Iituée  far  la  nve  droite  de  la  Creufe, 
à  ».  1.  &  deux  tiers  S.  S.  E-  de  la  Haye  ,  4.  E.  N.  E. 
de  cb&tcUerault  ,  d(  {.  de  deos  tien  S.  S.  0>  de 
Locbes. 

Elle  eft  principalement  connue  dans  l'hiftoirci 
caufe  de  fon  château  bâti  par  Agnès  Sorel ,  favo- 
rite du  Roi  Charles  VII.  Ce  Prince  partoit  foavent 
de  Tonrs  pour  l'ai  ier  voir  dans  ce  cuteau  (  qui  eft 
éloigné  de  so.  grandes  lieues  vers  le  S.  S.E. },  ce 
qui  drinna  ncr.jlion  de  nommer  II  porte  par  oîi  il 
fortoit  de  Tours  ,  /j  porre  de  la  Guerche  oaàe  la 
Guiercbe.  Ce  château  eft aflésibrtdkfitné  dans  oA 
lieu  très-agréable. 

GUERCHE  VILLE,  dans  le  Gltinoi»-Françoi$, 
diocefe  de  Sens,  paricnieiitdtinuadaiftcde  Paris, 
■  éleéUoa 
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âcâîoade  Kcmaon.  Oay  compte  fen*. Cette 
paroiflê  eft  1 1. 1. 0.  M.  O.  de  Ketnoon. 

GUE  R  CHY,  en  Nivemois.diocefed'Auxcrre,  par. 
lement  de  Paris  ,  ioteadancc  de  Bourges  ,  cleéliun 
delà  Charité.  Oay  compte  ii6.  feux.  Cette  pa- 
loiOè  eft  à  nos  lime  4cdeaiieIt.E.de  la  Cbuitë. 

GUERCHY  ,  en  Ch^mpagae  ,  diocefe  de  Sens  , 
(iarlciiient&  iDteodanccdeParU.éleâionde  Joigoy. 
On  y  compte  t  S4.  feux.  Cette  paroiflê  eft  I  •*  L  S* 
S.  O.  de  Jokpr*  &  }•  N.  N.  O.  d'Ansens. 

GUBRDSMPS .  dans  li  Marche ,  diocefe  8t  ia. 
teadaneede  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  eicdion 
dn Blanc.  Oo  y  compte  }o.  feux.  Ce  village  eit  fitné 
eo  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  pâturages. 

GUSaST  ,  yaraOrn .  ville  capitale  de  la  Mar. 
,  avec  une  fibéitotflee ,  un  préfidial ,  oac  jof- 
tke  royale,  une  roattrife  particulière. des  eaux& 
forêts  ,  une  maréchaufTée ,  un  dépôt  de  fel ,  chef- 
lien  d'une  élcfî^ion  de  fon  nom  &  d'une  ofhtiaiitc 
établie  par  l'Ëvëque  de  Limoges ,  &c.  diocefe  de 
LIlMig^S  piricflMntdeParis.intendance  de  Moulixuw 
On  7  compte  $00.  IcoB*  Cet»  ville  eft  fituée  entre 
dans  raoategnes ,  près  des  fijoice*  de  la  Gartempe ,  à 
quelque  diftaoce  de  la  rive  gauche  de  la  Creufe,  à 
10.  1.  E.  S.  E.  de  Dorât,  1 1.  E.  N.  £.  de  Bclac  , 
autant  N.  E.  de  Limoges ,  10.  O.  S.  O»  dcHoolios, 
&{).$•  un  qaart  à  i'O.  de  Paris  (  toujours  par  la 
Sgâar  droite ).  Long.  19.  }8.  o.  lat.  46.  ta.  ^5.  Il 

a[*ya<)u'une  paroinc  ,  (k  fon  épUfe  p;irriît  yvoir  été 
cdled*uoe  abbaye. Les  Kccollets  s'établirent  à  Gue- 
mcn  1616.  Les  Baroabites  y  ont  un  collège ,  qai  a 
M  fiMidé  det  bienfaits  de  l'iUnftre  VaiiUas.  Les  Jé- 
intety  avaicotai  bofpiee,  maiefii  ont  été  obligés 
de  l'abandonner  en  conféquence  des  derniers  arrêts 
du  parlement  de  Paris.  L'hôpital  eft  gouverné  par 
t!c5  hlles  cioitrces  qui  fuivent  la  règle  de  St.  Auguf- 
tin.  Oq  croit,  au  rcltc,que  U  ville  dont  il  s'agit, 
doit  Jon  oàfjà»  I  ooe  Âbaye  qui  auroit  été  fondée 
vers  l'en  710.  par  Lantarius ,  en  faveur  de  St.  Par» 
doue  ,  qui  s'y  retira  ,  de  qui  en  étoit  dbbé  lorfque 
Charles-Martel  ôcfii  les  Sarrafins.  Ce  n'elt  plus 

£'110 prieuré  iimplc  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  âc 
Dt  le  revenu  annuel  etl  de  1 1.  à  i  joo.  liv.  Gne» 
fet  eft  la  pairie  de  Pariioux  du  Prat ,  qui  a  fait  un 
lesieon  de  dftMt ,  &  plufieors  antres  ouvrages  de 
jurifprudcnce  ;  clic  !'cll  auflî  i' Antoine  [■''j.i.'Iji  , 
Uiliorien  célcbrc  par  la  beauté  de  Ton  Ilyir  &  par  le 

Ïrand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public. 
1  anonit  dans  la  communauté  du  Clergé  de  St. 
Cofine,  k  Paris,  le  9.  Juin  1696.  à  71.  ans. 

Confidérée  comme  diftriâ  particulier  de  Ttoten» 
dance  &  généralité  de  Moulins  ,  l'éleAion  de  Gne» 
rct  comprend  505.  paroiffes  ou  communautés  af- 
fouagées,  dans  lerqucllcs  on  compte  19.  tnille  170» 
feux.  Le  pays  qui  compofc  cette  éleélioa  eft  en  fjé' 
peu  faftile  i  le  meilleur  dt  pcciqiie  -roBÎqiw 
ct>nfifte  en  beftianx. 
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Chapci'.e-Taillefert.  .  .  110 

Ciiaflai^ne  (la)  .....  }o 

Chiffigne  ^la)  &U  Ma- 
nière >i 

ChafTcline   i! 

Chîftaîa   18 

Cliafttla»  ,  bourg  ....  56 

Chafteliu  ,  p^rdjje  ...  70 

rhîftenct   4J 

Chaftenet  /''.  Azit. 

(  hâteau  Clot-Jouiliat  .  50 

Châtean-Clot'Hem  ...  }<5 

Châteauverc   40 

Chairanat  fo 

ChiuOade  (U).  .....  «9 

Chase  (la<.  I 

CbeQeraiJle*,.nlb.  ■  •  tt4 

*tirhàlUkm.  49 

Chevaine).   15 

Chiefdnoa. ......  so 

Chi^  V.VbUÊKt. 

ChiroB  (le).  .....'«  41 

ClaHere,lB>   « 

ClerwmB.   >< 

ClugoU.   1} 

Clnpm  io 

Coffy   7» 

Collondannei..  .....  B5 

CoTTc  (la).  .......  10 

Coudert  t  le)  ....*. 

Coonrena*  ..... 

CoozoonaK  .  .  •  •  . 

Crefljt  

Ciozînc.  ...... 

Croze   III 

Daigne  (la)   8 

Dapaire  (la)   <<'o 

Dun  ont.  y.  Lagf. 

l>un  ,  h"jrg   104 

FRlifc^  '!-.)   I|8 

Fiittecole»   »0 

Efpngnat.  K.  le  Vert. 

Eftijtnieret  

Faud-LaaKtitd(ls)  •  • 
Faogercs  (Ici).  .  .  •  . 
Favveys. 

Fane.  ......>•• 

Fcniets. ........ 

Feailletiny  «iilfc  .  • . 

FlifK  

FteBit  . . 

Foreft  <U\  .......  9 

Foreft  do  TatflkQm}'  ■  >{ 

Ffli|ges(leO  ••••••  sji 


Fraoci  de  Naillae(kl)  •  6ô 

Franfeches  ,  89 

Freflè  (la)  

FreHeUnes  

Callsmaclie  (la) ..... 
CenoailIttyfMm.  .  .  . 
GencioDX 

(^"^f^x  •  . 

Glecj'  , 

Grj!)dfai^ne  ,  , 

GUERET  ,  riUt.  ... 
Homroci  î\ 

(!")  .  .  ^  .  . 
Hommef  de  U  Chapelle. 
Homme)  dn  Doo;;non  . 
Hommes  da  laFcuillade. 
Hommet  de  Geooailht  . 
Hommes  de  Lage.  .  .  . 
Hmmnet  de  Maifooniae. 
BmMieide  St.  Maisanc. 
JaUedm  


at 

tL 

TO 
aoo 

IS 
fotf 


Jooillât 


piUe. 


4i 

7Î 
II 

»4 

jo 
40 
40 
40 
40 
70 
tfo 
Co 


Idbudgo ,  icurg.  .  . 

LafTat   «9 

I^-CelTit   ff 

Lage-da.Moai  .....  je 
Lage>Poaret  ......  «4 

Laitière  ^|«)   x« 

f  ""t^  1>hnftir.miJst 

  fO 

Laraod  •  Blanche  -  en- 

Saiat.Eloy  9« 

Lcfpinjrt  .«•...,.  too 

I  ';(°"<i*  •  .  •  4q 

Lignât.   M 

Itgnoax   ........  40 

Loobicri  F.  Fea^iW. 

Loudoueinelz   p 

LotirHoueix  St.  Michel.  40 

I  oufi^oucir  Se.   Pierre,  jj 

Luc  île;  O  Vilmoneis.  }{ 

Magn.it   140 

Mafoonifle   54 

Maifon.  sCfue   6f 


II 


Mornais .....  lao 
0-  Chignat ...  51 

Mttdbaad.  .'•  4» 

Mareillei   « 


*  .  •  .  . 


»$ 


MargUt 
Mafcrochet  < 

Mazeirat  

Matière'' la)  

Masiere  (la),  y.  la  Chaf- 

fane. 
Meafiict  •.•••**.. 
ineintet(le).  ..<■.. 

Moiffjnnes  

Mil,  Lyruii  (|e»>  .... 

1..  )  G-  U  BroaHe. 


50  I  M.i-  tbuchoai  (le)  . 


140 
ICO 


*s 

4 

4» 
Té 


8e 
« 

«» 
70 
10 
19 
»f 


«0 
,  « 

»l 
ae 

'96 
98 

4»? 

1x0 

«9 


Moiituheviief 

Montcgu   51 

Montfiifoa  (le)   { 

Moctpii'-iu   iç 

Mf>r.tvslcni;t    le)  ...  .  7 

IMoaiConx   40 

MourieroDX   90 

Monf^lerd'AhoD,  frourir.  jt 

Mooftief  è'  Ahaa  ,  par,  6t 

Movftier  MaltSard.  ...  iw 

Moeftier  RoomU.  ...  fle 

io 

St.  ItiOiAii. .  .  a^ 
Î5 

Nert>oox  .   II 

Nîj^mwit  .......  2^ 

Non  aille  (ta)   Se 

Nooaod  le)  «  aj 

Noocerelle*.  ......  |o. 

Noairien  aoo 

uniiiV''*  '* 
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OaUtab  

Fitlictei.  

Parte  

Tempariouf.  > .  • 
FenÔKWiw  . .  • 
PkynbeaCi  .  , .  • 
Ptyrat.  ...... 

Fcyroiw  •  • 
Fiene£t««. .... 
PiKeTiau.  .......  88 

PiODOlt  >$S 

Pl»c«»  1,1e»)  6i 

l-ljui.Jollici  (le;  .  .  •  •  if 

PUnutti*   >> 

Pont-de-Boalica  (te)-  •  (O 
Ponret.  K. 

Ponilingn   ^ 

POQZOOZ  ••••«..•  '° 

rriOàt.  .........  iij 

Pofmal  Sel(;uc   ii 

Kiieao  (le)   'S 

Repaire  ,  le).   '  J 

Kil)>gnjt   '° 

KichcmoDt  40 

Kimarcix   1° 

lUmondeix  

K<Kh«  60 

Bochetle  Lioceil(Ia).  •  >M 
Bm(U>  

11$ 
10 

|0 

«s 

$® 

$0 
62 
68 

7' 
4> 
79 

»$ 

}J> 
tto 

4« 
40 
60 
Ito 
'U 
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Feux.  Panïjitt 


(les) 


&wai«  

Savoitft  (ta) 
Sattviati  hwTg*  «  •  .  •  • 

Sauviai  ,  ^ircijfr  .  .  «  . 
Serf»-t'f  Dun  les  !  .  .  • 
Seiff-dD-Quniier  (Im) 
Serri-4e-li>Sa)eâ«  (!««)■ 
Sermnnfannet  ....«« 

SorUerej  \let}.  

Sotipfrfjt   .  • 

St  Aft".!K-l>-Mo!«agnC. 
St  .■'l|f..■Tv:tl^  ,  tfourg^  .  • 

St.  nn-niH  

St.  Ait.  :e  Pauvre.  .  .  • 
St  Avi»  Je  Tarde.  .  .  . 


tn», 

ScHiUie  tandne. .  .  J4 
Scliiritr.kt'Bob  .  .  .  loe 
Se  Blrier-U-MonMsiK.   40  . 

St.]aliea  <o 

Se.  LasKOt  91 

il.  teger .  .  «  70 

bt.  Loap 

Se.  Matsanc ,  fttti^  .  <] 
St.  Maïc  Afifranf^t.  .  .  111 
St.  Marc  Aiioubaud.  .  .  48 
St  Marc-U.Br«»iUe.  .  .  8i 
St.  Maitial-ie.Moot  .  .  7; 
St.  MarUn-Chargnat  .  .  ico 
St.  Martin  Te/fos.  ...  60 
Se.  Medard  ,  koun  >  •  ■ 
St.  nii>.ht;l  c!e  VeCc.  .  .  4{ 

St.  Ourarfour   70 

St.  Pardoux  lc5  Card».  .  lOO 
St.  Viu\ovt  te  Nenf.  .  .  4° 
St.  Patdoux  le  Pauvre.  .  »« 
St.  Pierre  le  Boft  ....  }0 
St.  Pierre  rfe  C^haignat.  to 
St.  Piautairi:   deçà  let 

Hoi<   40 

St.  Plantaire  le  Clwher.  17 

Se,  Qttentin  80 

Se  Sebaflien  i>o 

Se.  Severin   is 

ScSUraindeBellegaide.  44 
St.SiU-aindcMmmigD.  80 
St.  Solpic*  tetChMph  110 
St.  Suipice  le  DoucO.  ta 
St.  Scipice  le  Donolt.  17s 
St.  Salpin  le  GaeiHob. 

houtf  foo 

St.  Viâar  10 

Tmarii(lcO 

Taufon  .  •  .  it  •  •  •  •  •  |0 
Tetnat  G>  BajM.  «...  14 
Tour  ta)  .......  •  >o 

Trefporiai   4 

Troc  (le)   II 

Valiere  ,  tcurfi  jo 

Valiere  , pa/-£U^  .  .  .  .  ijt 

Vateille  (la)  )l 

VaijjaUdc  via)   9 

Vnu:[  An:   14 

Vei1iE-;-.L-i   14 

Vert  Hfpargnit  (le)-  .  .  9 

Vidiilht.  40 

Vigevitle  4( 

Vilchiron   )o 

Wl.ir«  ij« 

Villcdicu  (11)   i8 

Vitmooeix.  V.  I*  L«e. 

Voreille  (la)   )9 

Voft  •>>.  }o 

Vouhet   50 

Vozellef.  '   t« 


|0{.  Bir.        Total  19*70 


St.  Aiipcriant  .... 

St.  Chabraix  

St  Chriftorlic   1$ 

St.  rlirifloy    JO 

St.  Dizicr-leî  -Chcne- 

raillef  >« 

St.  Disier-les  Dodniim.  too 
Se.  Donmec.  .......  ]< 

Se.  EiOT.  .....>.. 

Sc.nel   •  "o 

Sl>nMa  4^ 

St.  Georgei  '......«  144 

Se.  Qenàîfai  te? 

GUERIGKY  ,  en  Nivernois,  diocefe  &  ëledioQ 
de  îleren ,  parlemeotde  Paris  ,  inteiidanc*  de  Mou- 
Hns.  Ofi  y  compte  s8.  feme.  Cette  paroiffè  eftCtuée 

fur  la  petite  rivière  de  Nièvre,  en  pays  de  pâtura- 
ges &  de  bois ,  &  où  il  y  a  une  forge  de  fer,  à  ï. 
bonnes  lieues  N.  N.  E.  do  Ncvcrs. 

GUERIN  ,  au  pays  de  Rivière- Verdun ,  en  Gaf- 
CQgoe,  diocefe  de  Commingcs,  parlement  de  Tou- 
-loufe  ,  intendance  d'Aufcli,  éleÂion  de  Rivière-Ver- 
dun. On  y  compte  a.  feux  4.  bellugues  Su  trois  quarts 
de  belluguede  feu.  Ce  villaj^;e  t  ft  ihutdans  lavalîcc 
de  l'Arboui^e  ,  à  quelque  ditlance  de  la  frontière 
d'Erpagae,  à6.l.  S.  S.E.  de  St.  BerCnod-de-Coni- 
minaes,  &  $.  &  tiers  S.  £.  d'Arrenu. 

GUERLIN.en  Artois,  diocefe,  gouvernance, 
bailliage  &  recette  d'Arrns,  conft  il-provincia!  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  3  >.  feux  &  1 34.  perfoones. 

GUbRLISQUiM,  en  BretMpe  ,  dioce/e  &re. 
cette  do  Treguier ,  parlemeotde lotnidancede  Rea- 
«Ml.  Od  y  CDiBfle  10.  feus  den  tien  dt  no  çiart 
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de  feu.  Cette  pardflc  eft  fitoée  espiys'de  ftoneoft 

&  de  chanvres. 

GUERMANGE ,  dansle  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  -  conleil-fouveiain  de  ioteodaoce  de 
Lorraine ,  balniage  dt  feceitedc  Oicoce.  On  y  coo* 
pte  15.  feux.  Ce  village  efi  ft  cioq  qnactsde  liane 

E.  S.  E.  de  Dieuze. 

GUERN  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
V^annes ,  parlement  dt  intendance  de  Rennes.  On 
y  connpte  37- feux  undenAcmi  quart  de  feu.  Cette 
paroiflè  eltfîtuée  dans  oae  contrée  ahoodBDteea 
grains  &  en  pâturages. 

GUERNANVILLE  ,  en  Normandie  .  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  Ronen,  intendance  d'A- 
lençoB,  dlcânon  de  Concbes ,  l<»:genterie  de  Lire. 
Onyconipteys.  fèas.  Cette  paroiflè  eft  i  a.  1.  S. 
O.  de  Conches. 

GUERN  A  Y ,  dans  le  Perche-Thimerais,  diocefe 
de  Cbartrcs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  cleaioo  de  Vemeuil ,  diiirift  de  Cbltam- 
neuf.  On  n'y  compte  que  9.  feôx. 

GUBRMES  »  dans  le  Veda-François,  diocefe  de 
intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris,  éleftion 
de  Chaumont  dk  Magny.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilcf^ic  &  150.  feux  taiibbles.  Cette  paroilTc  cft  fi- 
tuéc  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  cinq  quarts  de 
de  lieue  O.  N.  0.  de  Mantes. 

GUERNËTOT  ,  en  Normandie, diocefe  de  Séei^ 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion d'Argentan,  fi.  rgcntcric  de  Montagu.  On  y  com- 
pte 71.  feux.  Cette  paroiilc  ell  à  4.  1.  &  tiers  N. 
N.  E.  d'Argentan. 

GUËRNOVAL  »  en  Artois ,  diocefe  de  BonltM 
gne ,  cûufeil'provinelal  d'Artois .  parlement  de  Pa» 
ris,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  iJc  recette  de  Sr, 
Foi.  On  y  compte  t8.  feux  &  87.  perfuimes.Cette pa- 
roiflè efifituéc  en  pays  de  plaines  &  fort  aboodaofe 
en  |;nins ,  à  une  lictw  de  tiers  N.de  St.  Foi. 

GUERVY,  en  Wormandie ,  dioceic ,  pariement 

&  intendance  de  Rouen  ,  clcélion  de  Gifors.  Oa 
y  compte  3.  feux  privilégiés  &  3 1.  feux  tailldbles. 
Cette  paroifTe  ell  lituée  lur  la  rive  t!f<  iitede  l'Epte, 
à  uue  lieue  <k  demie  S.  O.  de  Gifors.  Son  terroir 
abonde  en  fruits  &  principalement  en  pâturages. 

GUERON  .  en  Normandie,  dioceiè ,  dUaion  & 
banlieue  de  Bayeux  ,  parlement  de  Ronen ,  inten- 
dance de  C.un.  On  y  comjUe  70.  feux.  Cette  pa- 
roitle  ell  iituee  fur  lu  rivière  d'Aure  ,  à  demi-lieue  S. 
de  Bayeux. 

GUEROUDE,  (la),  en  Nonnasdie  ,  dioccft 
d'Evreux,  parlement  deRooen,  intendance  d*A« 

lençoo  ,  élection  de  Conches  ,  lergentcrie  de 
Danville.  On  y  compte  1  $8.  feux.  Cette  paxoiilè  cft 
fituéc  entre  les  rivières  d'Anredt  tPItoe  ,  aapays  de 
bois  di  de  pâtamgftSt  &  il  y  a  gnw  forgs 
de  fer. 

GUERPONT  .dans  le  ducbj  !  ■  Bar ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris ,  iucfi)Jjixe  de  Lorrai- 
ne, bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  Ony  compte 
73.  fenx.  Cette  paroifle  cft  âtuée  dans  une  cfpece 
de  v^lée  ,  fur  la  rive  droite  de  POmaio ,  à  une  bon- 
ne lieue  E.  S.  S.  defi*twkJ)iic  ,  de  ooe  &  tiers  1I.0> 
de  Ligny. 

GUERQUESALLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d' AkQi,on  , 
ëledUoo  d'Argentan  ,  ièfgenterie  d'Auge.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  paroiflè  cA  i  cinq  lieues  N« 
£.  d'Argentan.  La  petite  rivière  de  Vit  aceofe  San 
terroir,  qoi  eft  aflès  fatik  eo  grains  dt  enpttn. 
rages. 

GUERRANDB  ee  Guerande,  Aula  Quiriaea  , 
c*eft-à-dire ,  la  cour  on  la  demeure  de  Guereeh^  ville 
avec noe  égUfe  collégiale,  qui  efi  aufi  paroiffiale  , 
un  couvent  d'Udhlipe»,  «a  antre  de  BeHgjeafaa 
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qui  gouvernent  l'hôtel-Dieu  ,  un  château  &  itt 
fauxboufgs ,  &c.  eo  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Kaoïes ,  parleatent  &  intendance  de  Rennes.  Oo  o*y 
compte  point  de  feux  ,  mais  feulement  looo.  unes 
ou  environ.  Cette  ville  eft  fîtuée  h  un  lieue  &  demie 
Jl.  E«  du  Croific  ,  entre  les  cmbouchcres  de  la  Loire 
&dela  Vilaine,  à  8.  I.  S.  S.  E.  àe  Vannes,  ikit. 
O.  N.  O.  de  HanteSt  II  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire, 
QÙ  U  £è  débite  un  grand  nombre  de  cbevanx.  La  ville 
dont  0  s'agit ,  fut  prife  d*a(tàat  par  Ltmîs  d*E(pa> 
gne  en  i  }42.  Elle  fut  encore  prifc  en  1 375.  par  Ber- 
trand du  Guefclin.  Olivier  de  ClilTbn  l'amégeaen 
I J79.  mais  les  habitants  fe  défendirent  fi  bien  qu'il 
iotoblin  de  lever  le  fien.  Le  Maréchal  de  Rienz  , 
qnl  l'aura  en  1480.  n'eat  pas  un  fnccis  plus  heu*, 
reux.  Le  territoire  de  Guerrande  &  du  Croific  com- 
prend cinq  villages  où  il  y  a  des  ninrais-ialuns  qui 
produifent  jufqu'%  mille  muids  de  Tel  par  an  , 
que  les  Anglois  (k  les  Hollaodois  viennent  charger 
an  Croific. 

GUE  REINS  ,  dans  la  priocipauté  de  Dombcs , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de'  Dom. 
bes  ,  châtellenie  de  Montmerle.  On  y  compte  i6*. 
feux  &  7  jo.  habitants.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
on  niiflèan,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  dt 
]aSaoM*àj.  L  &  tiers  N.  de  Trévoux. 

GUERVILLE  ,  bourg ,  dans  leMaotois ,  au  gou^ 
vernemcnt  général  !'lile-de-France ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  èlcc- 
tïoode  Mantes.  On  y  compte  a)6.  feux.  Ce  bourg 
tft  fitué  à  une  deo)i«lieae  de  la  rîw  gauche  de  la 
Seine,  I  nnc  lieue  S.  S.  B.  de  Marnes,  4c  a.  &  de> 
mie  O.  S.  O.  de  Meulan. 

GUERVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen,  éleÂton  d'Eu.  On  n'y 
compte  pobt  de  feux  privilégiés^  maïs  feulement 
1 30.  fêiK  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  deux  Ucues 
de  demie  S.  £.  de  la  ville  d'En. 

GUESCH  ART,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendan- 
ce d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  doyenné  de  la 
Broyé  .éledioa  de  Dourlens.  On  y  compte  ai  $•  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  trob  Ucoes  A  densdcitO.  V, 
O.  de  Dourlens. 

GUESLES  ,bois  de  iS9-  arpents  &  38.  verges  , 
dans  la  muitriiê  d'Abbeville  ,  en  Picardie. 

GUESNAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sées , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon,,âeG* 
tion  de  Falaiic  t  iërgeaterie  aux  Bruns.  On  n'y  eoou 
pte  que  ao.  ieitit.  Ce  village  ei\  à  quelque  diftancn 
O.S.  O. de  Falaife  ,  entre  les  rivières  d'Orne  &  de 
Dive  ,  en  pays  de  grains,  de  fruits     de  pâturages. 

GUESNËS  ,  bourg  ,  dans  le  Saumurrois  ,  en 
Voiton .  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Toan  ,  élefUon  de  London.  On  y 
co;npte  109.  finu.CtboaigcftàdcDsUeaesS.E« 

de  J.oudun. 

GUESTARRY  ,  au  pays  de  I  abourd  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocelê  &  recette  de  Bayonne  ,  parlement 
de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
1 1  $.  fiBnx«  CcRe  paroiiTe  eft  fituée  près  de  l'Océan , 
dans  uot  contrée  fort  fablonneof*  &  peu  ioctilc  , 
à  une  lieue  N.  £.  de  SaiotJcail>d»>La9l  «  A  «■  Al 
demie  S.  0.  de  Bayonnc. 

GUESTREVILLE  ,  en  Artois,  diocefe  ,  gou- 
veiBance ,  bailliage  &  recette  d'Anat  ,con(eil.proo 
vinciat  d'Artob  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 

de  Lille.  On  y  compte  10.  feux  &  47.  ycrfcnues. 
Cette  communauté  eil  à  5.  1.  6c  quart  M.  O.  d'Ar- 
ne ,  &  I.  de  demie  E.  S«  E.  de  St.  Pol. 

6UETTEV1LLE  «  eo  Normandie  .  diocefe , 
parlement ,  intendance  &  dleéUoo  de  Rooen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  19.  feux  taillables.  Ce 
village  elk  à  4.  iicuss  Ht,  trois  quarts  N.  N<  O.  de 


eue  (S; 

CUETlTOOEN  ,  dans  le  duché  tte  Lorraine  | 
diocefe  de  Mets  ,  confeiUfouverain  &  intendance 
de  Lortainè ,  diftrift  de  la  feigneiiriede  VarktWrfi 

On  n'y  compte  que  6.  feux. 

GUEUGNON  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  p.irleir.cnt  ilk  mtentlarice  de  Dijon  ,  bailli '^^ 
(Si  recette  d'Autuo  âc  de  Charolies»  On  y  compté 
S9-  ièus  pour  b  partie  qui  ddpcnd  du  bailliage 
d'Autan  i  dt  feulefflcot  9.  feux  pour  celle  qui  àé* 
pend  du  bailliage  de  Charolles  ;  ce  qui  h\t  en  tout 
68.  feux.  Cette  p.:ri);;Te  eft  fituée  fur  la  rivierd 
d'Arroux  ,  à  4.  1.  &  deux  tiers  O.  N.  0.  de  Cha-" 
rolles ,  &  8.  &  tiers  S.  S.  O.  d'Autun. 
GUEURRY ,  co  Noraundie ,  diocefe,  pâi-lement 
intendance  de  Roneb  ,  éleAion  d*Arques ,  fer.* 

genterie  de  Longueil.  On  y  compte  un  ftu  privij 
légic  &  94,  feux  tdillab.cs.  Cette  paroilTc  tll  lur  Ig 
Saene  ,  à  1.  1.  de  quart  S.  O.  de  Dieppe. 

GUEUTTEVILLE,  en  Normandie  ,  dipcefe  | 
parlement  dt  intendance  de  Rouen ,  éleÂion  d*Ar<« 
que»  ,  difiriél  de  l'AccrniiTement.  On  y  comptA 
t.  feux  privilégiés  di  104.  feux  taillables.  Cette  pa<* 
roiffe  ell  à  5.  1.  O.  S.  O.  de  Dieppe. 

GUEUX  &  fes  dépendances  ,  en  Champagne  4' 
diocefe  &  éleAion  de  Rbeims  ,  parlement  dë 
Paria  ,  intendance  de  Châions.  On  y  compte  9o< 
feu«.  Cette  paroifle  eft  fituée  for  la  route  de  Paris^ 
à  une  lieue  0.  de  Rheims. 

GUEYROSSE  ,  en  Béarn  ,  diocelè  de  Lcfcaf  « 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch.  C'eft  I0 
nom  d'une  des  douze  premières  baronnies  éê 
Béarn ,  qui  a  été  long-temps  pofledée  par  les  Sei« 
goeurs  (!.:  Monems ,  Ck  qui  fut  acquife  du  derniei? 
Marquis  de  ce  nom  par  N.  de  Latbune  ,  mari  do 
N.  de  Badtt'FUtJiince  ,  mere  d'un  tils  unique  ,  N. 
de  Larborie  ,  dit  le  Baron  de  Gueyroiï°e ,  alité  ea 
17s  t.  à  N.  de  Fturon-Aniglouve.  Il  exifte,  an-refle^ 
im  château  du  nom  de  Gutyrofft ,  dans  le  pays  de 
Marenne  ,  &  4. 1.  S.  S.  O.  de  Dax ,  autant  N.  £.  de 
Bayonne  ,  &  1  3.      0.  de  Pau. 

GUËYTES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
de  Micepds,  parlement  &  généralité  de  Touloufe,  îa* 
tendance  de  Laiqsuedoc.Chka*ycoiBptequeii.  feux* 
Ce  village  ell  k  3. 1.  dc  tiers  B.  S.  B.  de  Mir«:poix4 

GL'F.VZE  5r.  Geor^a  ,  dans  le  Condomois  g 
en  Gafcognc  ,  diocefe  &  éleé\ion  de  Coodum  g 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdic* 
tion  de  Torrcbren.  On  y  compte  69.  feux,  Cettft 
paroiflê  eft  à  q(n«tra  Ueuet  O.  de  Cflodook 

G  U  G 

GUGERNI ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule-TraOa 
filpine  de  de  la  Germanie-Inférieure.  Us  étoicni 
placés  à  l'occident  du  Rhin  ,  dans  le  duché  de 
Gucidres  dt  le  comté  de  Mcaurs.  On  les  regards 
comme  un  refte  de  la  grande  nation  dcj  SicamhrL's  ^ 
qu'Auguiîc  établit  en-de(,à  du  Rhin  ,  s'ctaot  fervi 
pour  cet  effet  du  miniUcre  d'Agrippaou  de  Tibere< 

GUGNECOURT  ,  dans  le  ducJté  de  LoiT«iiie« 
diocefiî  dè  Tout ,  coolèiUiboverBin  dt  intendance  de 
Lorraine.bailllagedt  recette  He  Bruyères.  Ooy  com^ 
pte  9.  feux.  Ce  village  eft  à  i.  1.  O.  de  Bruyères. 

GUGNEY  ,  dans  le  duché  de  Lorr.iir.c  ,  diocefe  g 
de  Toul ,  conieil-ibaverain  dt  intendance  de  Lot<* 
lAine ,  bdOiage  dt  recette  de  CbaMei.  On  ycompta 
1 3 .  feux.  Cette  paidflê  cftà  une  René  ft  denaieS»  dtf 
Charmes. 

GUGNEY'  ,  dans  le  duché  de  lorraine  ,  mail 
département  du  Barrob,  diocefe  de  Toul ,  ctmiciU 
fimverain  dt  intendance  de  tocraine  ,  baîlliage  dg 
recette  de  Vezeliiè.  On  y  eompie  4S>  ians.  Cette 

«aroiflë  eft  à  une  lieœ  &  deos  Aen  S.  £. 
«Mliiè.dt  ).aM.adtClHnMi< 
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GUJAN  ou  Guyati  ,  dans  le  Bourdctois  ,  en 
Guyenne,  dioccfc  ,  parlement ,  intendance  &  cl:c- 
tion  de  Bordeaux  ,  jurifdi£Ûoa  de  la  Tète-de. 
Bofib.  Oo  y  cotnpte  44$.  feax.  Cette  pwoiflè  eft 
fituée  Cat  le  bord  dtt  btffio  d'Accadum  ,  à  B.  1.  S. 
O.  de  Bordeaux. 

GUJAN  (la)  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
dioceie  d'Aire ,  parlement  de  Touloofe ,  intendance 
4t  éleAioa  d*Aalêh  .  collefte  da  Bas-Armagtiac. 
On  n'y  compte  poinr  de  feux  ,  mais  feulement  J. 
bellugues  &  une  demi-bciluguc  de  feu.  Cette  com- 
taunautt'  efl  à  4.  1.  S.  S.  O.  de  Kogaro. 

GUitiERMENIL  .  en  Picardie  .  diocefe  &  in- 
tendance d'Amieni ,  parlement  de  Paris  ,  éleâioa 
d'Abbevillc  ,  bailliage  d'Airaine  &  Orgue).  On  y 
compte  50.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  5. 1.  &  quart 
p.  S.  Q.  d'AmiL-nî. 

GUiBERVlLLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caea  ,élefiion  de  Saint-Lo  ,  feigenterie  de  Tho- 
rigny.  On  y  compte  agi.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  S.  S.  E.  de  Thorigny  ,  &  5.  &  quart  S. 
£.  de  St.  Lo.  On  l'appelle  autlî  Guiilebfrv'lle. 

GUIBERVILLB  ok  Guibeville  ,  dans  le  Hure- 

Si>b,au  gonfeneinent  général  de  TliU^e-France  , 
îocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleflion  de 
Paris.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Cette  paroilTe 
«ft  à  une  demi-Hcue  S.  S.  E.  de  Châtres  ,  à  j.  1.  N. 
K.  E.  d'Kibmpcs ,  &  6.  S.  un  quart  à  1*0«  dé  Paris. 

GUIBRAY  (la).  Oo  appelle  de  ce  oom  on  des 
trois  fàoxbourgs  de  la  Tille  de  Falaiiè  ,  en  Nor- 
mandie. Ce  fauxbourg  ell  trc5-renommc  à  caufe 
d'une  famcufc  fuire  qui  s'y  tient  tous  les  ans.  11  a 

8 ris  fon  nom  d'une  cli  ipelle  de  la  Vierge ,  nommée 
lotie-DaxDe  de  la  Guibraf  ,  qm.  n'en  eft  pas  fort 

Cette  foire  fi  fameufe  dans  toute  l'Europe  ,  & 

2ui  tient  en  France  le  premier  rang  après  celle  de 
eaocaire  ,  a  été  établie  ,  à  ce  qu'on  croit  ,  par 
Guillaume  le  Cooqoéraot ,  Duc  de  Normandie  & 
Soi  d'Angleterre.  Ce  Pifnce  ,  en  coafid^ratton  de 
ce  qu'il  e'toit  né  -s  Fahiife  ,  accorda  à  cette  ville 
de  grands  privilèges  ,  &  particulièrement  une 
exemption  de  tous  péages  &  impôts  pour  la  nou- 
velle foire  ,  dont  il  y  tic  eo  même  temps  l'établir» 
fanent  }  exemption  dont  elle  jonit  encore  ,  mais 
pourtant  fans  diminution  des  droit',  des  traites 
établis  depuis  ,  qui  fe  payent  en  entier  aux  bureaux 
du  Roi. 

L'ouverture  de  cette  foire  fe  fait  le  16.  Août  } 
elle  dure  quinae  iours  ,  huit  qu'on  appelle  la  grande 
lemaine  pour  les  fraochifcs  ,  &  le  rc!K- ,  qu'on 
nomme  la  petite  fcroaine ,  plus  par  cout  Jine  cjue 
par  privilège  :  c'eftdansla  première  fcmaine  qu'il 
y  a  le  plus  grand  concourt  de  iVIarchaods  ,  6c  que 
(e  fait  tout  le  commerce  ;  dans  l'antre  on  règle  fcs 
a£Faires  ,  &  00  fe  prépare  an  retour.  On  y  fait 
toutefois  quelque  néjjoce. 

II  n'y  ,!  ronn  dt  forte  de  marcîiiindircs  (ju'on 
n'apporte  à  la  Guibray  ,  ni  de  provinces  de  France 
d'où  il  n^  vienne  des  Marchands  ;  H  en  vient  anffi 
gnaatité  des  pays  étrangers ,  ùnt  ponr  vendre ,  Iblt 
poar  acheter. 

Les  plus  précieufes  de  ces  mirchandifes  font  la 
jouaillcrie  &  i'orfcvrerte  ,  dont  une  partie  eft  ap- 
portée de  Paris  ;  <k  les  épicerUs  dc  drogaerics «joi 
viennent  ou  du  dehois  dn  royaume  ,  ou  des  pro- 
vinces qui  font  ce  cotnmeree  ,  de  ob  elles  arrivent 
parle  retour  des  vailTeaux  François.  l  es  autres  m:)r- 
chandifes  font  toutes  fortes  d'étoftcs  d'or  ,  d'ar- 
gent ,  de  foie ,  de  laine  ,  de  coton  ,  £(c.  &  quan- 
tité de  toiles,  de  fils  A  de  ctaaavz*  qui  iacscMÏ^ 
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ient  OQ  qui  (é  fabriquent  dan*  la  ftadaet ,  «a  qat 

les  Marchands  forains  y  apportent  d'ailleurs.  Ceqtd 
fait  un  des  plus  confîdérabïcs  commerces  de  cette 
foire ,  font  les  chevaux  ,  dont  il  y  a  telle  année  qu'il 
t'y  en  vend  au-delà  de  quatre  mille. 

Les  deux  Infpefteurs  des  maoufaéhrres  de  Caen, 
dont  l'un  a  l'infpeâion  fur  les  étolTes  de  lainerie, 
&  l'autre  furies  toiles ,  &  dans  le  département  def- 
qucls  fe  trouve  la  foire  ,  font  tenus  de  s'y  tranl- 
porter  à  fon  ouverture  ,  avec  les  Maîtres  &  Gardes 
ec  Jnrés  ,  de  le  Juge  de  police  des  manucures  , 
pour  viGter  &  marquer  les  étoffes  ,  &  faifîr  cslis 
qui  ne  feroient  pas  conformes  aux  règlements. 

Les  Direfteurs-gcnéraux  des  cinq  groffes  fermes 
établis  à  Caen  ,  à  Laval  &  à  Alençoo  ,  ont  pareil- 
lement coutume  de  s'y  trouver  pour  veiller  aux  in. 
térêts  de  la  ferme  ,  dt  empêcher  <|u'U  ne  s'y  piîlic 
rien  au  préjudice  des  droits  des  traites. 

Outre  les  Marchands  qui  s'aftemblent  pour  la 
vente  &  pour  l'achat  ,  &  les  Commis  néceftiÙKS 
à  ta  police  de  la  foire  ,  il  s'y  fait  encore  un  gruJ 
concours  de  noblefle  de  de  peuple  des  environs,  at- 
tirés par  les  divertiffemeots  qui  y  continuent  tout  te 
temps  qu'elle  dure  ;  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  i  I2 
rendre  plus  belle  &  plus  marchande.  Voyc\  Falaife. 

GUICHE  (la),  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Sainte-Claire  ,  fituée  dans  le  Bkibis  ,  à  l'cxtrênité 
de  ta  forêt  de  Btois ,  à  no  tiers  de  lieoe  de  la  rive 
droite  de  la  Loire ,  &  ?»  1.  I.  S.  O.  de  Blois  ;  fondée 
en  1171.  par  Jean  de  Châtiilon  ,  Comte  de  Blois , 
de  Alix  de  Bretagne  ,  fa  femme.  On  dit  que  ce  fut 
à  l'occafion  de  la  découverte  d'une  image  de  la  Ste^ 
Vierge.  ^ 

GUICHE  (la),  en  Bourgogne  ,  cîiocsfcd'Autun, 
parlement  dt  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  n- 
cette  deSeaBur-en-Brionno!s.Onycompce  jj.  feux. 
Cette  «mimunauté  eil  fimée  «n  paya  da  muoa^at% 

GUICHE  (la) ,  terre  À:  feigneorie  avec  titre  de 
marquifat ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bail- 
liage &  recette  de  Mâcon.  On  n'y  compte  point  d« 
feux.  Cette  terre  eft  &  a.  1.  de  demie  £.  de  Cha> 
toiles  ,  &  8. 0.  V.  O.  de  MScon. 

T  :!  terre  &  fciç^neuric  de  U  Guiche  eft  une  ancien, 
ne  baronnie ,  qui  a  donné  fou  nom  à  une  maifon  éga- 
lement ancienne  &  illuftre.  Renaud ,  Seigneur  de  U 
Guiekt ,  dans  la  poflérité  duquel  il  y  a  en  an  Maré> 
chai  de  France ,  nn  Grand-Maftre  de  rArtitlevie  , 
&  trois  Chevaliers  du  Saint-Efprit ,  ren  lit  homtnssîe 
de  fa  baronnie  en  1 100.  Son  fils  ,  Hidran  ,  qualité 
Chevalier,  fut  le  fîxieme  ayeul  de  Pierre,  Seignev 
de  la  Guiche  de  de  Chaumont,  Confeiller  de  Cham- 
bellan do  Roi ,  Arobaflàdeor  I  Rome ,  en  Efpagoe, 
en  Angleterre  &  en  SuilTe  ,  mort  en  »  $44.  laiflTant 
de  fa  femme  ,  Marie  de  Cha^tron  ,  entr'autres  en- 
fants ,  Gabriel  &  Georges  de  la  Guiche  ,  qui  ont 
fait  les  deux  branches  de  leùir-Geren  de  de  Sivumn. 

Gabriel  aeqait  la  terre  de  Saint-Geran  par  Ion  al* 
liaoce  en  tj40,  avec  Anne  Sortau.  Leur  fiU  aîné, 
Philibert ,  Seigneur  de  la  Guiche  &  de  Chaurnoot , 
fut  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  France ,  Cbeva* 
lier  de  l'ordre  dn  Saint-Efprit  en  1 S7S.  Gouvemeut 
de  Lyon  ,  Lyonnois  ,  Foreft  ft  Beanfolots.  Claoda 
de  ta  Guiche,  fon  frère,  fut  ayeul  de  Guillaume- 
François  delà  Guiche  ,  Seigneur  de  Saint-Geran, 
M,]rL'ch,il  de  France  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi 
en  1619.  dignité  dont  fut  honoré  en  |4S8.  fon  petit- 
fils,  Bernard ,  Comte  de  Saià^6eran,Lientenant>gé> 
néraldes armées  du  Roi,mortlei8.  Mars  i696.1aiA 
6ntde  Françoife-Magdcleine-Claude  de  K^drignies, 
pour  fille  unKjuc  ,  Suzanne-Magdeleine  de  la  Gui- 
che  ,  née  le  17.  Décembre  1688.  Religleuieatt  Val> 
de-Grace ,  à  Paris^  vivante  en  lyfo* 
George»  de  b  Guiche,  Se^gnanr  daSMgnmi ,  de 

Nantoo 
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MttitoB  8t  ie  Garnerans ,  fut  Paneder  do  Sot ,  & 
•poufa  en  !S49.  Marguerite  de  Bcauvau^  mere  de 
Acques  (le  la  Guiche  ,  Dcputé  de  la  nobleiTe  aux 
tocs  de  Blois  en  1 588.  qai,  de  Renée  de  Château- 
vieux  ,  eat  Philibert  de  la  Guiche  ^  Comte  de  Sivi> 
gnon ,  Meftre^e<CatDp  d'fnfàattne ,  mort  en  idjd. 
11  avoit  c'poufé  Dele  de  Rye-de-Varembon  ,  qui  fut 
mere  de  Henri-François,  ComtedeSivignon,  marié 
en  i6$4.  à  Claude-Eiizabeth  de  Damas  ,  Dame  de 
Mbotmor.  hem  fils  aîné  ,  Nicobs-Bfarie  de  la  Gui- 
che ,  Comte  de  Sirignon ,  décMd  le  tj.  OAobre 
17»  {.  avoit  époufc  Jeanne-BjptiRc  Giraud  ,  morte 
le  14.  Juillet  171$.  De  ce  maridgc  il  reile  Claude- 
ElUâbeth  ,  dit  le  Marquis  de  la  Guiche,  Comte  de 
Sifignoo ,  retiré  du  Tervice  à  caofc  de  fei  bJefliiret* 
Il  a  ^poaflS  en  1717.  Loaife*Elcoaor  de  iM^eae, 
Dame  de  Remirennont ,  dontila  en  i*.  Jean,  Comte 
de  la  Guiche  ,  né  le  14.  Juillet  1719.  Maréchal  de 
camp  de  Décembre  1748.  Lieutenant  -  général  des 
armées  du  Roi  du  17.  Décembre  i7$9>  allié  le  16. 
Itovcmbre  1744-  à  Henriette  légiciillëe  de  BourAoR, 
dont  (a^  Eléonor-Léon  de  la  Guiche,  né  k  ai.  Ho- 
Tcmbre  174$-  C'')  A mable- Charles  ,néle  a*. Sep- 
tembre 1747.  1'^  François-Henri,  dit  le  Chevalier 
de  la  Guiche,  né  le  13.  Avril  171?.  Meftre-de-Camp 
du  régiment  de  Condé  ,  Cavalerie  ,  dès  1748.  &c. 
3".  Jeanne -Gabdello  ,  née  U  18.  Mai  1718.  di 
4*.  Guiliemette-EKonore ,  n^e  le  18.  Septembre 
1710.  l'une  &  l'autre  Religieufes. 

CUICHËN  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  &  recette  de 
SltfM*Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  coopta  4i<  feux  de  an  quart  de  feu.  Cette  paroiHc 
«A%4.1.&tienS.O.deRennei,  de  i4.S.5.E.dc 
Saini-Malo. 

GUICHE RV1LLE  .  en  Normandie  ,  diocefe  , 

Îarlement  de  intendance  de  Rouen  ,  éleélion  de 
Icufchâtel ,  fergentcrie  d'Aumate.  On  y  compte 
3.  fcuxpriviiégiésdc  ) 8. feus taillables. Cette paroiflê 
c()iirucc  ddns  une  contrée  a {Tè%, abondante eo  gnini 
de  pnucipalcmeiit  en  pâturages  dt  en  bois. 

GUICLAN  ou  Ploulan  ,  en  Bretagne  ,  diorere  & 
Sacettc  de  Saint>PoUlc-Léon  ,  parlement  de  inten- 

daacv  de  Remie**  On  y  compte  jx.  feus  de  trois 
quarts  de  feu.  Cette  paroiflê  eft  à  }•  1*  dc  demie  $> 
de  Saint-Pol-de-Léon. 

GUIC-MILLICAU  ù  fa  trêve  de  T  ampol-Bote- 
acStCD  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de  Saint-PoUde- 
Jticn  t  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
COnipte  deux  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
pârolflè  e(l  à  une  bonne  lieue  S.  Ê.de  Laodinaiau , 
de  j.  S.  S.  O.  de  Saint-Pol-de-Lcon. 

CUIDEL  .  en  Bretagne,  diocefe  de  recette  de 
VaooM»parlement  Si  inteodaocc d« Bennes.  On  y 
coomta  $im  Ceux  deux  tiers  de  a04jinrt  de  feu.  Cette 
paromê  eft  fitoéeen  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

GUIENCHY  la  Bjjftc  ,  en  Artois,  diocefe  d'Ar- 
jras  ,  oonfeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Pa- 
«b,HltMMlance  de  Lille, bailliage  Se  recette  de  Lens. 
On  y  compte  6i.  £cua  de  perloones.  Cette  pa- 
wifle  eft  H  une  demUlietic  K  O.  de  b  BaffiSe ,  dk  &  s. 
L  N.  N.  O.  de  Leos. 

GUIËNCHY  «n  GohelU ,  en  Artois .  diocefe  d'Ar- 
faS  , Conléil»provinci»l  d'Artois  ,  parlement  de  Pa- 
gis  ^  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de 
Lens.  On  y  compte  j  9.  feux  de  19 1.  perlbnnes.  Cette 
paroilTe  cft  (îtuée  en  pays  de  plainaa  ,  I  une  liane  de 
deux  tiers  S.  O.  de  Lens. 

GUlENCHY  U  Noc^U  ,  en  Artois ,  diocefe ,  gou- 
vernance , bailliage  &  recette  d'Arras,confeil-pro- 
Vlndal  d'Artois,  parlement  de  Paris .  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  1  $.  feux  &  1 18.  perfonnes.  Cette 
paroiiTe  ell  fituée  fur  la  mute  de  Saint-Pol  à  Bapan* 
ine  ,  à  }.  1.  &  tiers  O.  d'Arriii. 

GUI£MCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocelë  ,  iouo- 
reac  UL 
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dance  de  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Morœuil.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroiife  eft  (îtuée  fur  la  rivière  de  Noye  ,  à  a.  L  dc 
demie  S.  E.  d'Amiens. 

GUIENCOU&7;daoa  le  Laonnois,  au  gonreme- 
ment  g^ralde  Plfle-de-France,  diocefe  de  Rheimt, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiffons ,  éleftioa 
deLaon.  On  y  compte  $4.  feux-  Cette  paroiiTe  eft 
fituée  lune  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Aifne ,  ^  j.I* 
&deuideiiM.O.deBhetms,de  S' S. E« de Ijaon* 

OUtBNCOURT  (r  PlelB«.^odb ,  dans  le  quam 

tier  de  Noyon  ,  au  gouvernement  général  de  l'ifle» 
de-France  ,  diocefe  dic  éleékion  de  Noyon,  parle* 
ment  de  Paris,  intendance  de  Soldons.  On  y  compte 
1  {.feux.  La  paroiflè  de  Guieocoort  eftàttois  quarta 
de  Uene  M.  N.  a  de  Chaony  ,dt  k  3. 1.  E.  M.  B.  de 
ÎToyon. 

GUIENNE  ou  Guyenne  ,  /Iquitania  ,  grande  Sc 
belle  province,  avec  titre  de  duché,  dont  Bordtaux 
ett  la  capiale.  Son  nom  n'elt  pas  à  beaucoup  près 
anffi  ancien  que  celui  d'Ajuua(ne ,  duqtiel  U  o'eft 
pas  doBtenxqu'iloe  fe  foit  formé.  Il paroit  que  !'ap« 
pellation  de  Guicnne  ne  l'cft  introduite  que  depuis 
le  traité  par  lequel  le  Roi  Saint  -  Louis  céda  cette 
province  aux  Anglois.  Quelques  Auteurs  prétendent 
même  qoelenom  de  Gmennc  n'a  commencé  d'être 
en  nfage  que  vers  l'an  1360.  après  le  fameux  traité 
de  Bretigny  entre  la  FraaeediirAtMleterre-  ^.  Bre« 
tigny.  (  l'ar  le  traité  que  St.  Lmis  mafec  Henri  IIL 
Roi  d'Angleterre  ,  le  Monarque  François  rendit  la 
partie  de  la  Guienne  par-delà  la  Garonne  ,  que 
Henri  teooit  déjà ,  le  Limofin  ,  le  Péiigord ,  le 
Qoetey  l*Agenois ,  k  la  dtarge  d*en  tenue  hom- 
mage-lige aux  Rois  de  France  ). 

Dans  la  divilïon  des  Gaules  par  Jules- Céfar,  l'A» 
qaitaine  étoit  prefque  toute  renfermée  entre  la  Ga- 
ronne ,  l'Océan  &  les  Pyrénées.  Augufte  y  joigaic 
une  grande  partie  de  la  Oaide» Cîcltique.  Depuis, 
fous  l'empire  d'Adrien ,  cette  grande  étendue  do 
pays  fut  dirilee  en  trois  parties  fous  trois  métropo- 
les.  Bourges  fut  la  métropole  dc  la  première  Aqui. 
taine  ,  Bordeaux  de  la  féconde  ,  de  Eaufe  (  Elufa  ) 
delatroifiemeAi|idtaine,qiddainf  la  fuite  fut  nom- 
mée NofeoqMMlaae  00  novenwopulanie.  Eaufii 
ayant  M  détnine,  Anfch  hii  focceda.  Vaye^  Ganle. 

Dans  le  douzième  de  le  treizième  Hecles ,  on  com- 
prenoit  dans  la  Vafcooie  ou  Gafcogne  ,  les  deux 
métropoles  d'Aufch  de  de  Narbonne  ;  ce  qui  fitap> 
peller  pendant  quelque  temps  les  Languedociena 
Gafcons ,  puifqu'eo  effèt  ils  w  troavoient  dans  le 

diftriél  de  la  métropole  dc  Narbonne. 

La  Guienne  ,  cuimne  on  l'entend  aujourd'hui, 
fe  divife  en  deux  parties  principaies  ,  l'une  fepten* 
triooaledc  l'autreméridionale.  La  première  conferve 
le  nom  de  Gaytmt ,  9t.  l*aotre  prend  celui  de  Gej^ 

confie. 

La  Guienne  -  propre  fe  divife  en  fîx  parties  , 
i**.  le  Bourdeioi'. ,  j".  le  Razadois  ,  l'Agenois  , 
4".  leQuercy,  s"-  le  Roucrgae ,  &  6'^.  le  Périgord.  A 
ees  fix  parties ,  00  en  ajoute  fouvent  trois  autres  , 
fçavoir  ,7<>.  la  Saintonge ,  S".  l'Angonmoii,  o^.le 
Limofin.  Cependant  ces  trois  i^ays  fililknt  an]oar« 
d'hui  non  -  feulement  trois  provinces  différentes, 
mais  encore  deux  gouvernements  généraux,  nous 
avons  cru  qu'il  eonvenoitde  ne  les  pas  compceadca 
dans  la  Guienne. 

La  Guienne-p  ro  p  re  eft  fitoée  entre  le  feUemede» 
gré  6.  minutes  &  le  vingt-unième  degré  6.  minutes 
de  longitude  ,  de  entre  le  quarante-troifiemc  degré 
43.  minutes  &  le  quarante-lîxieme  degré  41.  minutes 
de  latitude.  Elle  eft  bornée  au  N.  par  la  Saintonge, 
l*Angoomois ,  la  Marche  de  Poitou ,  le  Limofin  dt 
l'Auvergne  ;  au  S.  par  le  pays  des  Landes,  le  Con« 
domois,  U.  Lomagne  de  le  pays  de  Ri«iece*Ve«- 
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dun  ;  à  l'E.  *  an  S.  E.  par  le  LaogaedoC  ;  &  à  TO. 
par  l'Océan.  Elle  a  7».  Ûeues  de  longueur  fur  36.  d» 
largeur i  ce  qui  peut  être  évalue  à  i  joo  .lieues  quar- 
lées»  C«Re  ciendue  de  pays  elt  arrofée  de  la  Garon- 
ne ,  de  laGiroodc.  du  Lot ,  de  riUe,  du  Drot ,  du 
Tarn  ,  de  l'Aveyrou,  &c.  En  générai  le  climat  y  ctt 
fort  lain&  tempère.  Du  côté  de  Bordeaux ,  les  pirfe» 
Ibot  firéauentes.  Dans  le  Quercy  &  le  Rouergue  , 
l'htm  dtquciquefois  aHez  long.  La  Guienne  eit  une 
der  provinces  de  France  des  plus  fertiles  &  des  plus 
abondantes  :  on  y  recueille  quantité  tle  blcd.de  finutS 
&  de  vins.  Il  y  a  de  très-bons  pâturages.  Le  Gîlner 
ël  le  poifloD  y  font  fort  abondans.  11  y  a  auffi  des 
bois,  des  mines  de  diftérens  métaux  ,  de  des  eaux 
stioënics. 

Du  temps  de  Céfar ,  la  Goienne  étoit  habite* pNT 
les  Bituriges ,  les  yibifci ,  les  Penocorii ,  les  Nît/o. 
briges ,  les  Caiurci ,  lesRf r'tt ni,&.c.  Sous  Honorius , 
ks  ttois  praniers  de  ces  peuples  étoient  compris  dans 
b  féconde  Aqnhaiae .  mm  les  Caiufci  de  les  fiii- 
lienidépendoient  de  la  première  Aquitaine. 

De  la  dominutidn  des  Romains ,  la  Guienne  paflTa 
Ibns celle  de  .^Jt'iiigothsveri  l'an  409.  ou  plutôt  4 1 9. 
M^i«  U  elt  coaftant  que  les  Wiiigotbs  ne  fe  trou- 
vcrenten  poftffioodestlofsAquItiiiwsqaefiNttle 
fegne  d'Evriric  en  466. 

Alaric  ,  Roi  des  Wifigoths ,  ayant  êti  d^feftft 
tué  par  Clovis  en  $07.  à  la  bataille  de  Vouillé  ou 
Vodsde ,  les  François  fe  rendirent  alors  les  maîtres 
des  trob  Aquitaines.  Depuis  Ct temps,  la  Guienne 
obéit  aux  François.  Elle  reconnut  «oiûîte  lespre» 
miers  Ducs  d'Aquitaine ,  &  fucceffiwiaeat  les  Rois 
d'Aquitaine,  les  Rois  de  France,  &  les  Comtes  de 
Poitiers  ,  Ducs  de  la  féconde  Aquitaine.  Dans  la 
fuite  ,  ces  deux  derniers  furent  connus  fous  le  nom 
de  Ducs  de  Guienne  :  leurjurifdiélion  s'éteodoitiiir 
le  Poitou  ,  la  Saintonge,  l'Angoumois ,  laMsiviie 
&  le  Limuiïn  ,  &  fur  la  Gafcogoe  ,  dont  ils  acqui- 
rent depuis  le  duché  avec  le  comté  de  Bordeaux. 
Voye\  chacun  de  cet  articles  }  vtyé\  anffi  Pdngord , 
Quercy  &  Rouergue. 

Ranulphel.  fils  de  Bernard, Comte  de  PoNon,fce. 
ou  plutôt  (le  Gérard  ,  Comte  d'Auvergne  ,  fut 
Comte  de  l'oitou  en  ttj  9.  &  le  premier  Duc  de  la  fe- 
coode  AqoitaiM  (  Guienne  )  «a  84$.  11  mourut 
•n  867. 

Eblcs ,  Ht  Mauxer  ou  fe  Bttard,  fils  oatmel  de 

RanuIf^K-  II.  de  la  race  de  Ranuiphc  I.  fut  Comte  de 
Poitou  en  901.  de  huitième  Duc  d'Aquitaine  en  9  iR. 
Il  mourut  en  9  }5  .  laiilant  pour  furceiTeur  Guil- 
laume ÛL  Iba  fiU,funiommé  Tèted'Etoapes.  Ce- 
lui-ci eut  (bavent  la  goerte  contre  les  Rtds  Raoul  jh 
Louis  IV.  U  époufa  Adèle  ou  Adélaïde ,  fille  de  Guil- 
laume 1.  Duc  de  ^Normandie ,  dt  mourut  en  963. 

Guillaume  IV.  dit  Bras-de-Fer  ou  Fier-à-Bras, 
fils  de  Guillaume  111.  de  d'Adélaïde ,  prit  le  nom  de 
•Duc  d'Aquitaine  par  préférence!  d*ailtres  titres  qne 
plufieurs  d'entre  fcs  prédéceflèurs  avoient  adoptés  , 
ài  obligea  le  Comte  d'Auvergne  de  quitter  le  titre 
du  Duc  d'Aquitaine  qu'il  prenoit  eg^'^ment.  Bien 

Îlns ,  il  foK*  ce  Comte  à  lui  foire  hommage  de 
m  comté.  GaUhumè  IV.  fat  on  Prince  três-pnUl 
£uit  :  il  rénOa  vigourcnfemcntau  Roi  Lothaire  ,  & 
fut  long-temps  fans  vouloir  reconnoitre  pour  Roi 
Husnes-Capet,  qui  afMt^^oulë  &  fcenr  Adélaïde^ 
EnfiD  il  loi  rendit  homman  ,  &  mosmt  en  991.  laiCi 
Ant  pour  ftieceiTeur .  de  la  remme  Bdme  de  Blois  , 
Guillaume  V.  dit  le  Grand  ,  le  même  qoi fondai'^ 
baye  de  Maille/.ais  en  Poitou.  " 

Guillaume  V.  avoit  époufé  i^.  Almonide  ,  &  i*". 
Priiqne  ,  fiUe  de  Guillaume-Sancbès ,  Doc  de  Gaf- 
cogpe.  De  ces  deux  mariagm  mrent  plufienrs  en- 
fents  mâles.  Ceux  du  premier  lit  fuccédcrent  au  du- 
xlié  de  Guienne.  Eudes ,  qui  étoit  du  £econd  lit. 
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facciéi  au  duché  de  Gafiwgp*  ên  1019.  aptii  Ut 
mortdcBerenger  foo  coufib. 

Guy-Geoffroy  ,  dit  Guiliaume  VÏII.  Duc  de 
Guienne  en  ioj8.  lils  de  Guillaume  V.  ou  ,  félon 
quelques-uns ,  du  frerc  de  ce  Duc  ,  fe  porta  pour 
héfitier  du  duché  de  GaicouM  ,  après  ht  moct  du 
Duc  Eudes  ,  dt  il  eu  cbaflà  Bernard ,  Comte  d*Ar> 
magoac  ,  qui  s'en  étoit  empare.  Ainfi  furent  réunis 
les  deux  duchés  de  Guienne  &  de  Gaicogncen  1070. 
En  même  temps ,  le  comté  de  Bordeaux  fut  auifi 
tcuoi  au  duché  de  Gmenne.  Jufqu'alors  les  derniers 
Ducs  de  Gnienne  avoient  Ibofeattenu  leur  cour  dc 
fait  leur  réddence  à  Bordeaux  ^qUO^otb  tt*eil  eut 
fent  pas  le  domaine  utile. 

Guillaume  X.Duc  de  Guienne  de  de  GafcogBe,dlCC, 
Mtk'fils  de  GttiUanne  VUl.  dpoaiii  SMooor  , 
de  Chttelleniult ,  dont  it  eut  1*.  Guilfaune ,  qui 
mourut  à  ij.ans,  i*".  Eleonor,  &  j**.  Petronillr , 
qui  époufa  Raoul ,  Comte  de  V^ermandois.  GuiU 
lanme  X.  mourut  en  1137.  ayant  inftitué  Eléonor 
fi»  héridefc  ,  I  condition  qu'elle  épouferuit  le  jeu» 

Roi  Lonis  VII.  fils  de  Louis  VI. 

Ele'onor  de  Guienne  fiiccéda  en  i  i  57.  aux  état» 
de  Ion  père.  Elle  étoit  alors  âgée  de  1  j.  ans.  Le  du* 
ché  de  GoiflOBe ,  tel  que  Guillaume  X.  le  laiflâ  à  fil 
fille  ElAmor,CDiimreiioit  la  ibnveiuioctddetoBSCss 
grands  &<s  qni  relevoient  de  la  GnicDoe  ;  9t  la  pro- 
priété  ou  le  domaine  du  duché  de  Guienne  ,  propre- 
ment dit  le  duché  de  Gafcogne,  celui  de  la  ^aio» 
tooge  de  du  comté  de  Poitou.  Elle  époulî  ea  lt}7« 
le  Rioi  Louis  Vil.  dont  elle  futlepardepourcinlède 
pareotd  en  ti  $  s.  quoiqu'elle  en  cAt  en  deox  filles. 
Mais  cette  prétendue  caufe  n'étoit  en  effet  qu'un  vé- 
ritable prétexte  pour  couvrir  la  jaloulie  du  Roi  de 
France  ,  qui  ne  renvoyolt  &  femme  que  parce  qu'il 
la foupcouooit  de  lai  avoir  été  infidèle,  on  wtt« 
être  même  pour»  fimple  dégoût.  Quelle 
dans  un  temps  fur-tout,  oiî  ,  félon  de  très-faux  prin- 
cipes ,  l'on  étoit  en  wfage  de  rendre  à  l'cpoufc  ren- 
voyée la  dot  qu'elle  avoit  apportée  ,  même  en  biciB. 
fonds  du  domaine  de  la  Couronne  dk  par  coolëqaeRt 
inaliénables! 

Six  femaines  après  avoir  été  répiif^iéc  ,  Eléonnr  fe 
remaria  à  Henri,  Comte  d'Anjou  &.  Duc  de  Norman- 
die, dddaréiiiccefrearduRoi  d'Angleterre,  qui  parce 
moyen  lie  tnniTadans|la  fuite  (en  1 1 54.)  (bus  le  non 
de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  Doc  deKormandie  9t 
d'Aquitaine,  Comte  d'Anjou,  de  Poitou ,  de  Tourai. 
ne  &.  du  Maine  ;  ce  qui  comprenoit  environ  le  tiers 
du  royaumetel  qu'il  ell  aujourd'hui.  CA  quoi  Henri 
IL  ajouta  eneora  la  Bretaspe ,  par  le  mariage  d'oa 
de  fet  fils  avec  l'héritière  de  ce  duché).  Outre  cela 
la  plûpart  des  autres  provinrc^  du  royaiutie  étoient 
gouvernées  les  unes  par  des  Uucs  &  les  artres  par 
des  Comtes  particuliers  ,  qui  tous  affeéloient  une 
indépendance  abiblue  ,  tels  étoient  les  Ducs  de 
Bourgogne*  de  Bretagne,  les  Contes  de  Cbam. 
pagne  ,  ceux  de  Touloufe  ,  de  Provence  ,dc  Bour- 
gogne ,  les  Dauphins  de  Viennois ,  dec.  De  forte 
que  lapuHTance  de  nos  Robfe  trouvoit  alors  étran. 
gement  afibiblie.  Quelle  léTolntion  depuis  Charle- 
magne,  dans  l'elpace  de  trob  fiecles  on  environ  ! 
AufE  on  ne  doit  pas  s'étonner  des  fuccès  qu'eurent 
les  Anglois  dans  les  guerres  qu'ils  tirent  à  nos  Rob 
juf'iu'au  temps  de  Charles  VlL  C'étoit  le  plus  {qq. 
vent  des  armcesFrançoilêt  ^ui combattoient  les  uoei 
contre  les  autres.  Nos  Rois  o'avoient  d'antres  reC 
fource;  qw  dans  le  xelc  de  leurs  fujcts  fuieles.  Les 
Anglois  au-contraire  compofcient  leurs  armées  des 
François  qui  leur  étoient  ioomis,  de  les  fortifioieot 
de  qwtlques  troupes  de  leur  propre  nation  qu'ils  mé. 
nagoient  Agement  le  plus  qu'il  leur  étoit  poifibte. 

D'EIc'onor  de  Guienne  &  de  Henri  d'Anioa 
naquirent,  «nu'autres  enfants  ,1^.  Henri ,  aSbdé 
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tatrOne  d'Angleterre  p«r  le  Roi  fon  pere ,  &  mort 
avant  lui  ;  2".  Richard  L  dit  Cœur  de  Lion;  j". 
Geoffroi ,  qui  époufa  l'héritière  de  ComooaitUs  oa 
de  Bretagne-,  4^.  Jeao  Saosterre;  Mathilde , 
femoie  de  Henri  k  Lion ,  Doc  de  Bifiese  4c  de 
Saxe  ;  €*,  Eléenor  ,  mariée  à  Dom  Alphoofe  IX. 
Foi  de  Cattille  ;  &  7°.  Jeanne  ,  ëpoufe  de  Raymond 
V'I.  Comte  de  Tonloure.  Dès  l'ao  1 16a.  la  Reine 
Eléonor  de  Guienne  céda  le  duché  de  W  aom  à 
Skbard  1.  iba  Ikood  ils,  de  elle  moarat  «n  it04' 
Ks.  ane. 

Richard  I.  Coeur  de  Lion,futDacdeGutenne,&c. 
en  1 161.  &  Roi  d'Angleterre  en  1189. 11  fit  la  guerre 
à  plu/ieurs  Seigneurs  particatkts  de  la  Gafcogne  , 
di  ks  excc-rmiiM  la  pld^artpditt  former  à  leur  place 
de  nouvel  les  awifon.  U  maria  ft  ftmr  Jeamw  1 
Raymond  VI.  Comte  de  Touloufe  ,  &  lui  donna  en 
dot  l'Agesois ,  qu'elle  tranfmit  i  Ton  fils  Raymond 
le  Jeune,  dont  la  fille,  aufii  nommée  Jeanne,  le  porta 
è  AlphooTe ,  frère  du  Roi  Su  Louis.  Sicbard  h 
iBoatat  &DS  poftérité  en  1199.  Alors  la  Reine  Bléo» 
noe  rentra  en  pofTeffion  du  duché  d«  Guienne  -,  mais 
étant  morte  ,  ainfi  que  nou5  ravor-î  dit ,  en  i  204. 
Jc.iii  Saiv.  terre  ,  frère  de  Rictiard  I.  lui  fuccéda.  Ce 
Frince  Uit  mourir  Arthus .  fils  de  GeofiBroi  de  Bre- 
tagne ,  fim  frète  iiné:  il  eft  eitë  devaikt  la  cour  des 
Pairs  de  France  ,  pour  y  être  juge  fur  le  meurtre 
d'Anhos  î  il  ne  comparoît  pas  ;  il  cfl  déclaré  rebelle 
pourn'avoir  pa^  rr,tin';iru;  en  conféqucnce  fcs terres 
font  confifqaées ,  &  il  eft  condamné  à  mort  comme 
coupable  du  meurtre  de  fou  oerett  ,  commis  dans 
lereflbrt  do  royaume  de  France.  Philippr>Aogufte 
s'empare  de  la  Kormaodie ,  &  la  réunit  &  la  <rou<> 
ronnc  ,  environ  ;co.  ans  après  qu'elle  en  avoit  été 
«létachéc  ;  il  en  fait  autant  de  l'Anjou  ,  du  Maine  , 
la  Touraine  ,  du  Poitou  ,  de  l'Auvergne  ,  du 
VermaodotSy  de  l'Artois,  de  Montarrà,  de  uien^dtc* 
Eblbfte  <fcnt  nereftaplos  rienen  Franee  ab  Rof 

Jean  que  la  Gnicnnc.  Ce  Prince  mourut  en  1119. 
laiflantd'liabelle  d'Angouléme,  fa  femme ,  plufieurs 
enfants ,  l'aîné  defquels ,  HedrilU*  tM  lol  d'An- 
gleterre d(  Duc  de  Guienne. 
It  le  fit  entre  le  Roi  Heeri  HT.  d'Angleterre  ft 

les  Rois  de  Frarce  Louis  VIII.  &  Louis  IX.  d'é- 
tranges guerres,  principalement  pour  la  confervation 
de  la  Guienne  :  elles  furent  enfin  terminées  par  no 
traité  deraonce  tasj.  par  lequel  Henri  III.  reooo- . 
çaut  aux  autres  biens  pattimouiam  qu'il  prétendolt 

en  France  ,  fe  contenta  de  la  Gnienne  ,  depuis  la 
Charente  jafqu'aux  Py  renées,  &  fc  fournit  à  la  tenir 
en  fief  de  la  couronne  de  France.  (  St.  Louis  ren- 
dit par  ce  traité  à  Henri  UL  des  provinces  eBtieresf 
Savoir,  la  partie  de  la  Guienne  au  midi  de  la  Garonne 
que  Henri  tcnoit  déjà ,  le  Limofin ,  le  Périgord  ,  le 
Qucrcy  &  l'A  génois ,  à  la  charge  d'en  faire  hom- 
mage-lige aux  Rois  de  France  ;  &  le  Roi  d'Angle- 
terre ne  fit  que  renoncer  aux  droits  qu'il  pouvoit 
avoir  fur  la  Normandie  ,  le  Maine ,  l'Anioa  «  &e» 
^  M.  le  Préfident  Henault  }.  Henri  IIL  nooarat  en 
ia7a.  laiflant  pour  fuccefleur  Edouard  I.  fqn  fils 
•tdé  ,  qu'il  avoit  eu  d'Eléonor  de  Provence. 

Le  traité  de  ii$9.  dont  nous  venons  de  faire 
meaiion  ,  fut  confirmé  en  1179.  par  le  Roi  Phi- 
lippe le  Hardi.  Mais  en  1 19;.  le  Roi  Edouard  L 
ayaat  refnfé  l'hommage ,  Philippe  le  Bel  ft  mit  en 
poffeifion  de  la  Guienne,  par  les  foins  ,  l'aélivité 
de  la  vigilance  des  Comtes  de  Valois  &  de  Cicr- 
mont^  Les  Angloisy  wnWrant néanmin» bientôt 
•pvès ,  dt  Bordeaux  ouvrit  fts  portes  «n  1  }p8. 
Edound  I.  mourut  la  même  année  t)o8.  lairant 
de  fa  femme,  Eléonor,  Infdntc  de  Caftille  ,  héri- 
titre  de  Pouthieu  ,  ectr'autrcs  enfants  ,  Edouard  U. 
qui  lui  fuccéda  au  royaume  d'Angleterre  &  au  du^' 
fbé  de  Guienne ,  dt  qui  moonu  en  i}a6.  pere  , 
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par  Ta  femme,  Ifabclie,  fille  du  Roi  Philippe  IV. 
d'Edouard  111.  qui  fat  également  fon  fucceflèoc  Ml 
royaume  d'Angteterre  dt  an  duché  de  Guienne. 

Cefatloo*  bf^^  d'Edooard  m.  vers  l*«i  1 3  jS. 
que  commença  entre  l'Angleterre  &  la  France  , 
cette  fameufe  guerre  qui  dura  à  diverfes  rcprifes, 
plus  de  cent  ans.  En  1  j  ;  9  .  Edouard  entre  en  Fiancç 
avec  une  armée  de  40,.  mille  hommes  tcn  <34i.il 
fait  écarteler  les  amea  d'Angleterre  avec  cefles  de 
France  ,  &  fait  graver  autour  de  l'écuflbn  cette  lé- 
gende ,  Dieu  ET  MON  Droit.  Quelque  temps  aupa- 
ravant ce  Prince  avoit  ajouté  à  fes  autres  titres  celui 
de  Roi  de  France ,  fe  fondant  fur  ce  qu'il  étoit  petit- 
fils  de  Philippe  le  Bel  par  conféquent  plus  pr»^ 
che  du  trône  que  Philippe  VL  dit  de  Valois ,  qui 
n'étoit  que  ibo  neveu  ;  étant  fils  de  Charles-de  Va- 
lois, frère  de  Philippe  le  Bel.  Mai?  k-  droit  d'E- 
douard ne  fut  pas  reconnu  par  la  nation  Fran^oife. 
La  loi  Salique  excluoit  ce  Prince  dé  la  Couronne, 
^eycf  ci^deTOnt  les  annales  de  France. 

Par  le  traité  de  Bretigny ,  de  l'an  1 3  6 1 .  la  Frano* 
cdda  aux  Arrlois  toute  la  Guienne  -  Fraoçoife  ,  dc 
notamment  le  Périgord  ,  le  Limofin,  le  Quercy, 
l'Agenois  ,  le  Rouergue  ,  dt  le  Bif;orre  ,  avec  lo 
Poitou  ,  la  Saintonge ,  l'Annis  dt  l'Asgoumob  ca 
toute  lêaveraineté. 

En  j  }68.  la  Guienne  fe  révolta  contre  le  Prince 
deGalies  ,  qui  en  tiro  t  des  impôts  esctiltfs.  Le 
Corrte  d'Armagnac  fit  plulieurs  autres  Seigneurs 
appellent  au  parlement  de  Paris  :  Edouard  y  dft 
cite  en  qoalilé  de  Vaffil  de  la  Couronne ,  &  n'ayant 
pascomparu  ,  les  terres  qu'il  poffédoit  en  France  , 
font  Confifquées.  La  putrre  recommence  entre  les 
François  &  les  Anj;loi5. 

Le  Prince  de  Galles  tcnoit  ordinairement  fa  cour 
1  Bordeaux  :  il  BSOOmt  en  Angleterre  en  1376. 14^'. 
a».Le  Roi  lôn  pere  ne  tnonmtque  l'année  fuivante 
1377*  De  ibn  mariage  avec  Jeanne  DeflVm ,  le  Prince 
de  Galles  eut,  cntr'autres  enfants,  Richard  II.  qui  fut 
Roi  d'Aglcterre  fie  Duc  de  Guienne  :  ce  Prince  fut 
dépoTé  par  fes  fujets  en  1399.  de  tué  dans  fa  prifim 
im  de  temps  après,  llnclaifla  point  d'enfants. 
'  A  Rkhard  11.  Ibeeéda  fen  coufin  germain ,  Henri 
IV.  pctit-fils  d'Edouard  III.  II  mourut  en  141  {.  laif. 
fant  de  fa  femme  ,  Marie  d'Herefort  fil  d*EiIèx,en« 
tr'autres  enfants  ,  Heori  V.  qnlIntRot  iTAiigile^ 
terre  de  Duc  de  Guienne. 

Vers  1^  1414.  Henri  V.  réclama  les  (^prétendus) 
droits  des  Rois  d'Angleterre  :i  la  courtJiinc  de  Fran- 
ce. Bientôt  après  la  guerre  recointnen(,a  plus  vive- 
ment que  jjHiais  ontie  ces  deux  puiiîànccs.  En  141 
.le.  is*  Octobre  fe  donua  la  bataille  d'Aziocourt, 
.entre  les  François  fie  les  Aoglois.  Cee  derniers  fu- 
rent les  vainqueurs.  Il  périt  à  cette  bataille  une  quan- 
tité innombrable  de  nobleffe  Françoifc  ;  on  compte 
'à la  tête  fix  Princes  du  fdii'; ,  3c  le  t.onnétaî>'c  d'AI- 
'brêt,  Gétiéràl  de  l'armce.  Les  Anglois  difcot  qu'ils 
firent  tant  de  prifiMniers ,  que ,  pour  pouvob  Cré- 
aient bircÊMeanx  «nnemts  quimeojgoieot  encore, 
il  £illut  mettre  %  mort  ceux  que  le  lôrt  avoit  déj.)  li- 
vrés. Cependant  il  cl\  certain  cjat  les  Anglois  ,  quoi- 
que vainqtseurs,  jjerdircnt  encore  plus  de  monde  que 
les  François  &  la  meilleure  partie  de  leurs  bagages  , 
de  fur-tout  les  coffresoù  les  orMaeents  do  Roi  fie  les 
joyaox  les  plus  précieux  étofeflt  «ftfiMiésl  ^oyei 
ci-devant  les  annales  de  France. 

Les  Princes  du  fang  étoientalorsdirifës. Henri  V. 
profita  de  la  défunion  du  Dauphin  fit  du  Duc  de 
Bourgogne  :  il  fe  lia  avec  le  nouveau  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  facilita  depuis  Mz  Aoglois  ks  grandes 

conquêtes  qu'ils  firent  en  France. 

En  1419.  le  Roi  d'Angleterre  dt  la  Reine  de 
France ,  époufe  de  Charles  VI.  (alors  mal.uie)  eu- 
rent une  cooféreaoe  entre  f  ontoiTe  fil  Meulaa  i  la 
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PrioceflbCatlieriiiey  fiiMt  fk  mcl«.  BearfV.id-  Bml».:Giiieiifle  éittbnilè  les  protiMct  oa  payi  dt 

moit  cette  Princeffe  ;  on  le  fçavoit  ;  cependant  il  ne  Rouergae ,  de  Qaercy  ,  d'Armagnac ,  de  Commin- 

céda  rien  de  Tes  prétentions ,  ou  plutôt  l'amour  de  ges ,  de  Conferans  &  de  fiigorre.  On  divifc  auIR  ce 

la  patrie  &  celui  de  la  ^,loirc  tirent  taire  en  luifapaf--  gouvernement  en  deux  parties ,  l'ane  feptentriooale 

fioa.  L'année  fuivante  Henri  V.  époufa  la  Pxioceflë  au  oord  de  la  Caroone ,  &  rature  néridiooak  aa 

Catherioe  k  Troyes  (le  }.  Jofo  14*0.)  midi  de  cette  flitme  rivière  jalqu'kin  Pyrénto. 

La  paix  rétablie  entre  les  deux  nations,  ne  fat  pasde        H  y  a  dans  ce  gouvernement  treize  Lieutecaots* 

longue  durée.  La  guerre  recomment^a  &  (e  continua  de-Roi  ;  le  premier  pour  la  partie  du  Quercy  ,où  eft 

avec  divers  fucccs  ,  mais  enfin  la  furtanc  fe  décida  Cahors  ;  le  fécond  pour  l'autre  partie  du  Quercy, od 

eo  faveur  des  François ,  &  ne  quitta  prefoue  plus  eil  Mootaubaa  ;  le  troifieme  pouf  la  partie  do 

leurs  dcapeanz  jafqn'a  ce  que  les  Anglcns  eoflêat  été  Rouergae  où  f^nt  Shodès  èt  Viltefianefae  ;  le  qos. 

totaleneot  expuifés  de  la  France.  trieme  pour  l'autre  partie  duRouergue,  où  foot  Va- 

Dans  les  années  14^1,  i4{x.&  ■4S}.  les  Comtes  bres  &  Milhaud  j  le  cinquième  pour  les  pays  de 

de  Dunois  ,  de  Pcnthievre  ,  de  Foix  Si.  d'Arma-  Commingcs  &  dt;  Conferans  ;  le  fixieme  pour  l'Ar- 

gaac.  Généraux  de  Charles  VII.  reprirent  la  Guîen-  magoac  i  le  feptieme  pour  le  pays  de  Bigorre  i  le 

ne  ,  Bofdeam  &  Bayonae.  Le  tnav e  Talbot ,  Géné>  huitième  pour  la  Baflê-GuîenDe ,  où  cft  Bordcaai  ; 

raldes  Ânglois  ,  voulut  s'oppofer  aux  fuccès  des  le  neuvième  pour  la  partie  du  Périgord,  oùeft  Péri' 

Fran(;oi$.  Le  Comte  de  Dunois  marcha  contre  lui  à  gueux  i  le  dixième  pour  l'autre  partie  du  Pcrigord, 

la  tête  de  huit  ou  dix  mille  hommes  feulement.  Ils  où  font  Sarlat  &  Bcrt^crac  ;  le  onzicme  pour  l'Age- 

fe  joignirent  auprès  de  CaltiUoo  (fur  la  rive  droite  nois&  le  Buzadois}  le  douzième  pour  le  Coodo. 

de  la  Dordogoe ,  h  9.  L  B.  de  Bordeaux  ) ,  où  fe  mois  &  la  Gufcogneffofie}  dt  le  Crel^Be  futk 

donna  le  17.  Juillet  1 4$  }.une fanglaote  bataille.  Les  pays  des  Laodes. 

Anglois  y  fil rent  vaincus  ,  &  y  perdirent  beaucoup       Ce  gouvernement  eft  aufll  diilribué  en  treize  Cé> 

e!c  monde  i  Talboi  &  fon  fils,  après  mille  allions  néchuuirees  ,  fçavoir.  Bordeaux  &  la  Guienne-pro» 

héroïques ,  y  furent  tués.  Rien  ne  réliita  plus  i  on  pre  ,  le  Pcrigord  ,  le  Quercy  ,1e  pays  de  Bafquesoa 

reprit  toutes  les  conauctes  que  Talbot  avolt  &itea  de  Labourd  ,  le  comté  de  Bigorre  ,  PAnnagnac  ,le 

en  dernier  lieu*  Âinfi  tut  réunie  à  la  Couroone  cette  duché  d'Âlbret,  le  Rouergae  Jes  pays  de  M^au,  de 

grande  provifice  de  Gnienne  qui  vmk  ét^  la  pre-  Turfan  &  de  Gabardan  ,  le  pays  des  Landes ,  le 

micrc  dckinic  delaMcMiaicfaie,ft  qui  y  fatrénaïa  Bazadois ,  l'Agenois  &  le  Condomois. 
la  dernière.  Il  fuit  de-là  que  le  gouvernement  général  dont  il 

En  (469.  Charles  de  France ,  Duc  de  Berry  ,  fr^  cftquefiion ,  comprend  pluGeurs  provinces  qtiifor- 

re  du  Roi  Louis  XI.  accepta  le  duché  de  GuieoM  flseotnoe  étendue  de  pays  très-€on£dérable  ;  fça- 

pour  appanage ,  au  lieu  de  la  Normaedie.  Chailes  voir ,  en  GuUnne ,  la  Gtûenne-propre  ,1e  Bazadois, 

meurt  empoifonné  en  1474.  Par  fa  mort ,  la  Guien-  l'Agenois  ,  le  Quercy  ,  le  Rouergue  &  le  Périgord; 

oe  fut  de  nouveau  réunie  à  la  Couronne.  Ce  Prince  en  Gajcogne  ,  l'Armagnac ,  la  Gafcogoe  -  propre  , 

cft  le  dernier  fils  de  France ,  qui  dans  fon  appaai|gp  TAfiarac ,  le  pays  de  Rivière- Verdun  ,  la  Lomi- 

ait  eut  le  droits  régaliens  ,  &  qui  ait  levé  à  Ibo  f  fo>  gne  ,  la  Chaloflê  »  ie ^ys  des  Landes  ,  le  pays  de 

&te>  inpofitions.  yoye\  Aquitaine.  Labourd  ,  la  Ticotntc  de  Soulle ,  te  Bigorre  ,  le 

Le  gouvernement  gJnéra!  militaire  de  Guiennc  Comminges  &  le  Conferans.  Il  fuit  auflî  de  ce  dé- 

comprend  la  Guienne  &  la  Gafcogae ,  &  cii  divifé  en  nombrement  .que  le  Bigorre  ,  le  I^ebouzan  ,  la  vi» 

denx  lieutenances  générales  dc  baate  &  Iwflê  coflitédeSoDDe,  Bayvuuwdt  quelques aotns  plâ* 

Giiieane.^o)re{ci-devaatGoaTenieineotsgéoéiavs.  ces,  qveaioas avons  cosprifts  dans  le  goavenw> 

La  lievteoaDce  générale  de  laBaflè^Guleose  eon*  ment  géoéral  de  î^ararre  &  de  B^am  C  tom.  i .  pag. 

prend  les  provinces  de  Guienne-propre,  le  Périgord ,  Jo^O  <^'^<'^i(c^  pour  être  inférées 

le  Bazadois,  la  Gafcogoe-propre  ,  le  pays  de  Soale  daos  le  aouvemement  de  Guienne  de  Gafcogne ,  aoi* 

celui  de  Laboaid.  La  liantcnancc  générale  delà  quel  dlct  appariieoiicnt  aftuelleoMait. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUFEUNEMENT  GÊRÉBAL  milTAIRE 
Un  Gomcmeof-généraL 

^;.po/nfemenrr  '^9^°* ''^OMog  S,. 

jar  extraordinaire  joooo  ^^y/^'* 

IileoteoaDts-généraux  pour  le  KoL 

Un  dans  la  Haute-Guienne  S4ao(l>9  ^ 

Un  dans  la  Bailè-Guienne  a4ae6  1^"^'* 

i48iao  lir. 

Tfdsc  LleoleaaDCs-de.Boi  de  la  proirinca.  ^ 

Vlogt-fept  Lieutenants  des  MaréchauSfde  FlMCe,  CB  1^6^ 
Treize  Grands-Sénécbaox  i  f^voic  , 
Ua  de  Guienne  ft  Bofdeaos* 

Un  de  Guienne  &  de  Basai*  , 

Un  de  Périgord. 
Un  de  Quercy. 

Un  du  pays  des  Balqnei.  n. 
Un  dn  pays  &  vicoast^  da  ! 

Un  de  Bigorre. 
Un  d'Armagnac 
Un  d'Albret. 
Un  de  Rouergae. 

Un  du  Moot-de-Marftn,  Tàdnk  9t  ( 

Un  du  pays  des  LaïuUfc 
pa  de  Bazadois. 
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Pour  le  Gouverneur- géaérri.   99708  lii. 

Four  les  deux  Lieutenants-généraux  .    .    .    4841  j 

Pour  les  Gouverneurs  &  les  ComModiat*' pUlCKalien  .   •    •    •  67201 

P«inr  les  Lietitenants-de->&cii*  •••••••••  «   •   »  »8ii5 

■  Total  i4j447liv. 


TCota  1  M  refîe  h  ajouter  les  appointements  tîes 
treize  Lieutcnants-de-Roi  de  la  province  ,  ceus  des 
treize  Grands-Sénéchauz  ,  ceux  du  IMaréchal-de- 
Canap  de  la  provÏQce  de  Guicnne  ,  (quand  il  y  en 
a  m}  ;  ceux  «  plofieun  Gouverneurs  particuliers  & 
Connmand-jnrs  de  villes;  ceux  des  Majan,'Aiilei>Ma> 
jors  ,  Capitaines  des  portes,  dtc. 

i".  Pour  éviter  de  faire  dans  la  fuite  un  double 
etnploi  du  produit  à  quoi  fe  montent  les  appointe- 
tnents  des  gouvernements  généraux  tles  provinces  , 
il  eSt  ^  propos  de  déduire  ici  de  la  fomme  de 
141  }4o.  îiv.  employée  à  latotalïié  du  gouverne- 
ment général  de  Navarre  de  Héani  (tom.  i.pag. 
504.^  celle  de  31887.  Iiv.  qui  eit  le  produit  des 
appointements  &  émoluments  attribués  aux  Goo- 

treinencsdt  CooMuandants  de  quelques  places  rap- 
portées dansTétatde  ce  gouvernement  général ,  fie 

qui  doivent  être  comprifcs  dans  celui  de  Guienne. 
Cette  fomme  de  31887*  liv.  étant  déduite  ,  il  ref- 
tera  pour  hi  lotanlé  dés  appoiotemeots  fit  émoln- 
meots  do  goBtenicflBcat  général  d«  Havane  & 
Béara ,  la  foimne  de  1084$).  livres. 

j*.  Une  comp'a^nic  de  foixante  Gardes  à  cheval, 
commandés  par  un  Capitaine ,  un  Lieutenant  fit  un 
Cornette ,  coBBpolê  la  garde  du  Gouvemcur-géDé- 
lal  de  la  pnrriaM  de  GnieoM.  Ontrecela,  chaaw 
des  deux  Lieotenants-généraax  de  la  province  a 
aufR  une  garde  pvirtiruliere  ,  compnfée  de  trente- 
cinq  Gardes  ,  comman:1éi  par  un  Capitaine,  un 
Lieutenant  &  un  Cornette. 

4".  Au  lieu  de  Gouverneur ,  la  ville  de  Bordcanx 
a  un  Maire  perpétuel  (qui  efteo  1764.  le  Mbrqols 
d'Eftraiîc),&  un  L.icutt.nant  de  Maire,  au  Heu  d'un 
Lieutenant-de-Koi ,  &  c'ell  le  Comte  de.Segur 

qui  eft  Lieuieoaiudc  Main  delà  ville  de  Bordeanz 
en  1764. 

S*.  Outre  le  Comnandan^  leCMireaii  Trompette 
de  Bordeaux  a  no  Gouverneur ,  &  c'eft  le  Duc  de 
Doras  en  1764.  Le  Fonde  Médoa  un  Lieutcnant- 
de>Koi,qiii  eft adfi Conaaadant.  Le  Gonvecnenr 


de  la  ville  deBajonne,  l'eft  anffi  de  la  dtadeHe  4k 
des  châteaux.  Le  Gouverneur  du  château  de  Maa- 
lian  eft  le  même  que  celui  de  la  vicomte  de  SoulUt. 
Si.  Julien  a  un  Capitaine-Châtelain.  LeNc^u^an, 
un  GoQVemetlrdc  Grand-Séncchal  en  même  temps» 
Le  Bigorre ,  no  Graad-Séoécbal-Commandant  des 
troupes.  La  prorince  de  Rouergue  ft  les  évèchés  de 
Rhodès  &  de  Vabres ,  un  Commandant  pour  le  Roi 
qui  cil  suffi  Gouvemenr  particulier  de  Khodès.  Le 
comté  A' Armagnac,  on  Grand-Sénéchal.  Le  P^fi- 

Sord .  un  Gouvemeor  qui  eft  auffi  Grand-Sénédol 
c  Lieutenant-de-RoL  Saint-B&r  ,  un  Capitaâa- 
Cliâtcl  -iii  ,  &c. 

6".  Pour  ce  qui  concerne  ['Artillerie  ù  le  Ginit, 
la  Guienne  forme  avec  rAunis  un  département  gé> 
néral,  dant  lequel  il  y  a  ooae  places  de  ré^dences 
d^Offiders,  irci.tc  piacesde6Me«>llagafioid'Ar> 
ttllerie ,  uoc  place  de  Cootrékor  &  noe  place  de 
Xrélôrier. 

7*.  Pour  la /W//tce ,  le  gouvernement  de  Guienne 
connreadies  uoîs  généralités  de  Bmdtaux ,  AujA 
9iW,mtauhan^  La  première  fbomit  fiabataîlloos, 
la  gcnéraliré  d'AoIch  trois  bataillons  ,  &  celle  de 
Montauban  également  trois  bataillons  -,  ce  qui  fora» 
«a  total  de  douze  bataillons ,  qui,  après  l'ordoo* 
Daoce  da  tj.  Août  i7S8/  le  inootoientà884o.  hom» 
mes ,  noo^comprb  les  Officten ,  noo-pins  qae  ks 
compHfînics  de  Grenadiers. 

Avant  la  dernière  ordonnance  de  1764.  il  y  avoit 
des  compagnies  d'Invalides  au  Fort-Médoc,au  Fort» 
Soeoa,  a  Andaye ,  k  Dax  &  à  Lourdes  ,  &c. 

8*.  Quant  I  la  Maréehauffée ,  elle  eft  anfi  diri- 
fée  en  trois  départements  ,  f<;avoir ,  le  département 
de  Bordeaux  ou  de  Guienne  ,  celui  de  Montauban 
ft  le  département  d'Aufch.  I«es  deux  premiers  de 
ces  départements  font  entièrement  dans  l'étendae 
du  gouvernement  ^érri  de  Goieane.  Mais  le  dé« 
partemenr  d'Aufrh  ,  ou  plitrot  de  R  Jarn  ,  comprend 
tout  le  gouvernement  général  de  Navarre  <k  Ëéam , 
ft  a'étend  enfnite  dans  celui  d«  Guiaoïie^  La  Ma* 
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vMranfRfe  ds  d^rtemeat  de  Boideaox  <nt  de 

Cuienne  confifte  en  une  compagnie ,  comntMdée 
par  un  Prévôt-geDéral  qui  relide  à  Bordesnx ,  flc  com- 
pose de  4.  Lientenants  ,  3.  Ezeinpti ,  8.  Briga« 
idien.S.  Sous-Brigadien,  76.  CavalMn&niiTroin- 

Ette ,  divifés  en  19.  brigades ,  ^tsbliM  à  Btrînux , 
ingon  ,  rEfparre  ,  Blayc  ,  Coatra;  ,  Sauveterrc  , 
Créon,  Lipoltey  (fous  le  Lieutenant  de  Bordeaux)  ; 
à  P/ngueux  ,  Sarlat,  Mucidain,  Nontroa  &  Saintc- 
Foy  (  fous  le  Lieatcnaat  de  Férigueiix)i  AgM  , 
Kerae ,  Cafteijaloux ,  ManMadc  de  Villerëal  (  fin» 
le  Lieutenant  d'y^^en  ).  Le  département  de  Mon. 
tauban  confîAe  en  une  compagnie  aux  ordres  d'un 
Prévôt-géneral  qui  relitli.'  h  'AontAuhia  ,  compafiie 
de  deux  Lieutenants  ,  cinq  Exempts ,  cbq  Briga- 
diers ,  cinq  Sous>Brigadier$ ,  foixante  Cavaliers  dt 
un  Trompette ,  divifcs  en  15.  Brades,  établies  à 
Cahvrt ,  Montauban ,  Fipcac ,  VillefiraDche  &  Souil- 
lât (  fous  'c  Lieutenant  de  Cahori  )  ;  à  Rhodès  , 
Vabres  ,  Miihaud ,  Ërpaillon  &  Mur  -  des  -  Barres 
i§bia%  le  Lieutenaot  de  Rhodis  ).  Pour  ce  qui  cun- 
cenie  le  département  d'Aafch  ou  de  Béam , 
voye\  Béam.tDm.  t.  pag.  $0$. 

GÙIENNÈ  Propre ,  province parttcaliere  ti»  cil> 
virons  de  Bordeaux.  y«y*\  Bourdeloii. 

GUIERCHE  (la)  .eoTonnfaie  ftdmslcMdns. 
I^ojrexla  Goerclte. 
GUlERVOirr .  dant  le  duelid  de  Bar .  bailliage 
recette  de  Bar-le-Duc.  l^oye\  Guerpont. 
GUIGENHEIM.dansla  Baffe- Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupcrieur  &  intendance  d'Ai- 
iace  ,  bailliage  &  recette  de  Kockenberg.  On  y 
compte  4}.  feux.  Ccttepanillà  cft  à  3. 1.  dt  quart 
U.  O.  de  Strasbourg. 

GUIGNE,  petite  rivière  de  la  BafTe-Normandie . 
qui  fc  jette  dans  l'Orne  à  Cliochamp. 

GUlGKECOURT.dans  le  Beauvoiiis, au  gouver- 
nement général  de  i'I fle- de- France,  dioCefe  ôi  élec- 
tiondc  Bcauvais,  parleaientdlinteiidance  de  Paris. 
Onycompte  89.  feut.  Cette  paroiflê  cft  fituée  Air 
un  ruilTeau  ,  près  de  la  route  de  BcMmb  à  Aniess  , 
cinq  quarts  de  lieue  V.  H.  E.  de  Beativais. 
GUIGDEUOKT  ,en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
daoced'Anieos,  parlement  de  Paris,  ëleâioa  de 
Péroose.Ooy  compte  87.  fetn.Ce  village  eftfitnd 
en  pays  de  bois  dt  de  fimêf/U,  I  ].  L  M«  O.  de 
Peronne. 

GUIGNEN,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette  de 
St.  Malo  , parlcmeiit (k intendaoce de Renacs. Ony 
'Compte  89.  fënt  die  un  quart  de  fini.  Cette  paroifle 
cft)  s-     S.O.  de  Renfles,  &  i^.  S.  de  St.  Malo. 

GUIGNEVILLE.dans  la  Bric-Frjn(,oife  ,  dio- 
ceTc  de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éle^ion  de  Melun.  Onycompte  18.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Chaumes ,  di  j.  K.  E. 
de  Melon.  On  l'appelle  auffi  GuinM-buPareîn.  Son 
terroir  eft  aflèz  fertile  de  agre'able. 

GUIGNEVILLE  ,  au  pays  Chartrain  ,  dans  le 
gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  de  Paris, inteodeoce  d'Orléans  ,éleélion 
de  Petbiviers.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  Staét  en  pays  de  grains ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
O.  N.  O.  de  Pethiviers. 

GUIGNICOURT  ,  dans  le  Laoonois,  au  gouver- 
nement gélléfalde  rifle-de-France^dioccfi.-  &  clcc- 
ttoo  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  inteodaDce  de 
Soiflêns.  Ony  compte  6$.  feus.  Cette pandfle cft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  rAifne,  i  4.1*  H.  O*  de 
Rbcims  ,  &  j.  S.  E.  deLaon. 

GUIGNICOURT,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rbeims ,  parlement  de  Paris  ,  iateodaDee  de  Cbi> 
knv,  dteélionde  Rethel.  Onycompte  5a*  lèos. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  ReueidtdeBi  ttefsM.E.de 
Setbel. 
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GUIGNIES,  dans  la  Flandre-Wallone ,  dioceie 
de  Tournay  ,  parlement  de  Oouay ,  tetenlaoee  « 
fubdélMation  de  recette  de  Lille.  On-f  cnomte  4$. 
feux.  Ce  village  cft  ft  oae  Ketw  S.  9.  O.  de 
Tournay. 

GUIGNONVU  LE  .  dans  l'Ûrléanois^propre  , 
diocefe  &  iiîicnd.ince  d'Orlcins,  parieoïCDt  de  Pa- 
ris ,  cleélioo  de  Pethiviers.  Oo  y  compte  4$*  feoté 
Cette  paraiaè  eftà  deos  liews  G.  hI  O.  de  Pc« 
thivieffs. 

GUI6K0S,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par» 
lement  Se  intendance  de  Bcfan(,on  ,  bailliage  &  rc« 
cette  de  Lons-Ici^auloier.  On  y  compte  50.  feus* 
Cette  commuMucé  cft  Hnide  en  paya  de  boa»  p|« 
turagea. 

GinCNT,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne,  con- 
leil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hcfdin.  Od 
y  compte  51.  feux  &  1 59.  perfonnes.  Ce  village  eft 
fitué  entre  les  rivières d'Auihie di  de  Caacbe.  à  i.k 
detiersS.deHefiHn. 

GUILAlN  (le)  OH  le  Guiflain  .  en  Normandie , 
diOCeiêde  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen,  in* 
tendance  de  Caen  ,  éleftion  de  Saint-Lo ,  fergen« 
terie  de  Moyon.  On  y  compte  eoo.  £nue.  Cette  pa- 
roiffe  cll  à  ).  lieues  S.  £.  de  Cofltances,  ft  }.  dt 
demi  tiers  S.  O.  de  Saint-Lo.  Il  s'y  tient  une  foire 
le  fenedi  avant  les  Rogations.  On  y  tient  auifi  tous 
les  jeudi!  on  pethaaaKlié,  k  quelque  diftaaoe  dn 
lieu. 

GUlLHAN.aapaysdes  QuatrcVallées^eoGafi 
cogne  ,  diocefe  de  Commiaus,  parlement  de  Toa« 
loofe  ,  intendance  d*Auf(£,  vallée  d'Aure.  On  y 
compte  19.  fena.  Ce  village  cft  fitad  en  paya  d* 

pâturages. 

GUlLHAT(la),  en  Périgord ,  diocefe  de  éleftioa 
de  Périgueux  ,  parlement  de  intendance  de  Bor» 
deaux.  On  y  compte  i90.ifas.  Cette  peroiflê  eft  à 
deux  lieues  O.  N.  O.  de  Boardeaiea,  dk  s>  M.  0.dn 

Périgueux. 

GUILHOTS,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  de  ëUaion  de 
Bordeaux ,  jurifdidtion  de  Landltas.  On  y  compte 

36.fëoz.  CenepamiflêeftàcinqUeBesS.S.E.dei 

Bordeaux. 

GUILIMONou  Saint-Picrrcde  Guilimon  ,  dans 
l'Agunois,  en  Guyenne,  diocefe  de  éleâioo  d'A- 
gen,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux,  juiÂ 
diâioo  de  Montpeaat.  On  y  compte  ]8.  feux. 
Cette  paroifle  eft  iîtofe  l  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  i'!u  Lot  ,  i  trois  lieues  N.  O.d'Agcn. 

GUILLAC  ,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne  , 
diocefe,  parlement  ,  intendance  &  éledlion  de 
Bordeaux,  jnriidiAionde  la  Grande-Prévôté.  On  f 
Compte  lia.  Cens.  Cette paroiflè  eft  fitaée  lime 
bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  deua 
S.  S.  E.  de  Libouroe ,  &  6.  &  tiers  E.  de  Bordeaux. 

G U 11  f , A U COURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  in. 
tendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  éleâiod 
de  Montdidier.  On  y  Compte  94.  few.  Cette  pa« 
roifl'eefth4.  L  M.M.E.  de  Montdidier,  4. 
demie  E.  S.  E.  d'Amiens. 

GUILLAUiME  ou  Gullleaume  ,  petite  ville  i 
chef-lieu  d'une  viguerie ,  d'une  recette  de  d'un  bail* 
liage  de  fon  nom ,  &c.  en  Provence ,  diocefe  de 
Glande ves,  parlement  de  intendance  d'Aix.  Ony 
compte  4.  (evt  dt  demi  de  cadaftre.  Cette  ville  eft 
fituée  en  pays  extrêmement  montagneux,  fiirlarivc 
gauche  du  V'ar  ,  à  quelques  lieues  au-deflbus  de  la 
fource  de  cette  rivière,  à  J.  I.N.  d'Entrevaux  &  de 
Glaodeves  ,  ).  de  deos  tiers  E. de  Colmars ,  de  ad. 
die  demie  N.  B.  d*Aix.  Long.  14.  41.  }o.  lat.  44, 
14.  8.  Ses  armes  font  d'azur  à  un  G.  d'arg-nt,  fur- 
raontâ  d'une  âcur-de*lys  d'or,  parti  d'or  à  deux  pals 
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de  gueules.  Elle  députe  aux  ailcnlblces  gcuérales  de 
.la  province.  Elle  eiîaflëz  bien  fortifiée,  &  eo  temps 
de  pais  /à  gamilbn  coofifte  o^fiioaifeaMot  en  qad>> 

Ses  compagnies  d'Invalides.  Tel  étoh  Ptetde  la 
le  dont  il  elt  qucftion  ,  avant  le  dernier  traité  con- 
clu entre  le  Roi  &  la  Sardaigae  ,  le  14.  Mars  1 760. 
&  que  nous  avons  rapporté  en  entier  dans  le  tome  t. 
de  ce  diâiooiuire, pag.  II*.  Parce  traité,  la  ville 
de  GuiHaame-a  été  cédée  ati  Rot  de  Sardaigoe ,  de 
*  ila  été  en  même  temps  cédé  à  ce  Prince  plulîeurs 
«iUages  &  cuininuaautés  de  la  viguerie  de  Guillau- 
me .  eu  échange  d«  plnfieiusaittitt  qtd  ootéBéréui- 
ois  à  la  France. 

Avant  le  traité  de  1760.  la  viguerie  de  Gnilteome 
■  ctoit  bornée  au  par  la  vallée  de  Batcelonnette 
aa  S.  de  à  1*E.  par  le  comté  de  Mlce,  au  S.  O.  par  la 
viguerie  deGraHe  ,  &  à  l'O.  parcelles  de  Colmars, 
d'Annot  ôt.  de  Cafiellanoe.  Oo  y  comptoit  11.  pa- 
roiflês  ou  communavtésaioiiag|NS,  ^ui  contenoient 
eafrmble  as.feusoDqnait^ttui  qumt  de  de 
cadaftre  ,  fiiivaat  le  dénombrement  que  nous  enat> 
Ions  donner,  &  obnciis  diftinguons  par  une  ♦  les 
paroilfes  &  communautés  qui  ont  été  cédées  au  Roi 
de&rdajgoe. 

DÈXOMBREMEtrt  DE  LA  VIGUEStJE 

BB  GoittAVJÊM, 

Ccmmunaittii.  Fmr. 

Adalab  ...  ........ 

Aaicoe.  ............  ei 

Anrare .........  ...,*ol 

Cattclec  (le)  OHoBBcyiet  •  It 

Croix  (la)  *>f 

Cnebrù  *  &■  Sanmeloopie  *  i 

Entrevaux  ,  vUtf,  affranchi  pw  le  Roi  à  fVf^ 
tcitc  ,  fiuf  la  reprife  •..*.'..< 

GUILLAUME,  Miie  44 

Montblane  ...........ei 

Mujoutx  .«.olf 

Pence- C'hanan  (U)  *  &  Chiodd    .  .    *  S 
Pn^et  Finette  (le)  .'......ef 

Puget  de  Konflnn  (le)  *  *  T 

Quclongue  ...et 

Rochette  •  Cbacaa  (la)  o  ! 

Sallerriffon  o| 

Sandcf  o  i  i 

St.  Antonio  *0r~ 

SbCil&aa  o'Ji 

St.  Lecer  *  o  i 

VMIeviette.  ...pi 

ti  CwiHw.  T(PMf  SI.  fea»  2  i 

GL'II.LAUME  Glatidieres  ,  en  Rouergue  ,  dio- 
cefe  â<  éleélion  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Montanban.  On  n'y  compte  pràitde 
feu,  mais  iênleraent  14.  bellagues  de  on  quart 
de  bellngae  de  fen.  Cette  commtinaaté  eft  muée 
en  pay-;  t!c  fruit'.  &  de  bons  p'tturagcs. 

GUILLAUME  Matus  ^  en  Uuuergue  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Rhodès  ,  parlement  de  Tmkxiiê  , 
intendance  de  Montanban.  On.  n'y  compte  qae  t  ). 
beUi^nes  de  fea.  Cettecoamanante  eft  peu  éloignée 
de  la  précédente. 

GUILLAUME  Peroufe ,  en  Dauphiné,  diocefe, 
parlement ,  intendance  d  élcâion  de  Grenoble.  Un 
y  compte  un  vingt-quatricme  de  un  quatre-viott>lëi. 
ziemede  feu  pour  lies  fonds  nobles,  de  oo  Wtt  im 
tiers  uohuitiempdknatiente.deuxieme  de  feu  pour 
les  biens  taillabws.  Cette  communauté  cit  lituceen 
pays  de  montagnes. 

GUlLLEBt R VILLE  ,  bois  de  314.  arpents  , 
dans  la  maîtrifede  Bayeux  ,  en  Normandie. 

GUiLL£M£COU&T  ,  en  Normandie ,  diocefe. 
parieneatdt  inteodaace.  de  Rouen,  éleftton  d'Ar. 
ques,  fergcnterie  d*£averaMml.  On  n'y  compte 
f  omt  de  feux  privil^pés,  maif  ièulemcai  1 1 1.  feux 
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taillables.  Cette  paroilïe  eft  fituée  â  quelque  diC- 
rance  de  l'Océan  ,  à  trois  lieues  N.  E.  de  Dieppe. 

GUILLEMETS.  Le  bois  des  GuiUemens  coo- 
dent  170.  arpents ,  dans  la  maltrife  de  Poitien. 

GUILLENGHEN  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre 
de  Saiuc-Bcnoit ,  au  diocefe  de  Cambray.daos  le 
Hdiaault- Autrichien ,  à  quelque diftaocc  d*Atb.Sni 
revenu  eft  de  i  j.  mille  livres. 

GUILLERMAIM ,  dans  la  principanté  de  Donw 
bes ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes,  cbâtelkoiedc  Beauregard.  Guy  compte 
9.  feux.  Ce  hameHi  eft  à  deux  lianes  M.  M.  Ol  de 
Trévoux. 

GUILLBRMIE  (la)  ,  en  Bourbuunois ,  diocelé 
d'Anton,  parlement  de  Paris ,  intendance  &.cle6- 
tioo  de  Moulins.  On  y  compte  40.  feux.  Cette °pa- 
roiffe  eft  lîtucc  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

GUILLERVALLE  ,  au  pays  Chartrain ,  dans  le 
gouvernement  général  d'Orléanois, diocefe  de  Char- 
tres, ^Mrlement  de  Paris,  intendaace  d'Orléans, 
éledion  de  Donrdao.  On  y  compte  1 19.  feux.  Cette 
paroifTc  eft  fituée  à  une  petite djftaoce O.de  Saclht, 
à  4. 1.  S.  S.  Ë.  de  Dourdan. 

GUILLERVILLE,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen,  éleâioo  de  Cao- 
débet,  lêrgenteriede  Bolbee.  Oo  y  compte  uo  fta 
privilégié  de  17.  fi  ux  taillables.  Cette  paroiflTe  eli 
fîiuée  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  Si  de  pâcu- 
rages  ,  à  truis  lieues  &  demie  N.  O.  de  Caudebec. 

GUILLERVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Cacu ,  fergenteriede  Trouard.  On  y  compte 
25.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  E.  N.  £.  de 
Caen. 

GUILLESTRE,  petite  ville  avec  un  ancien  titre 
de  baronnie  de  l'Empire ,  &c.  en  Dauphiné ,  diocefe 
d'fianhnui,  parlement  de  intendance  de  Grenoble , 
dleéUondeGap.  On  y  compte  nu  douxiemc  de  uo 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  6. 
feux  &  an  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables. Cette  ville  eft  fiméa  an  confluent  (!c  la  ri- 
vière de  loa  nom  avec  JaDaraacc,  à  l'embouchor»- 
d*nne  vallée  ,  par  oè  le  Docde  Savoie ,  pere  dn  Sei 
de  Sardaigne  régnant,  fit  fon  irruption  dans  le  Dau- 
phiné, à  une  bonne  demi-licue  S.  de  Montdauphin, 
a  deux  lieues  &  demie  E.  N.  £.  d'Embrun,  6.  S.  S.O. 
de  Briaoçon  ,  7.  E.  N.  E.  de  Gap,  <!c  autant  0.  M. 
O.  de  Cblfean-Dauphio.  Pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'année  ,  loù  terroir  eft  couvert  de  neig& 
GUILLEVILLE  ,  dans  l'Orléanois-propre, dio- 
cefe ,  intendance  &  L-U-ftion  d'Orlcans,  parlemeoc 
de  Paris.  Ou  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiilê  eft  i 
6. 1.  &  tien  N.  K.  O.d'Orléaosae  d.  &  demie  S.B. 
de  Chartres. 

GUILLIER ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recettede 
St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  Goy 
compte  44.  feux  un  tien  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifté  efl  à  a.  L  M.  de  Ptocimel ,  dc  14*  S.  S.  a  de 
St.  Malo. 

GUILLOK.en  Ffaiidi&-Conté ,  diocefe  .par- 
lement &  intendance  de  Befanc^on  ,  bailliage  Si 
recette  de  Baume.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
communanté  eft  i  troîs  qgaits  de  licîw  S.  S.  K>  de 
Baume. 

GUILLOK  &  (es  dépendances, eo  Bourgogne, 

diocefe  de  Langres  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
16.  feux.  Cette  p  irollfe  eft  iîtaée  dans  un  vallon 
arrofé  de  la  rivière  de  Serain ,  qui  y  a  un  pont ,  à  1. 
l.  &  demie  E.  N.  E.  d'Avalon. 
.  GUILLONAY ,  eo  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec< 
rion  de  Vienne,  parlement  âc  intendance  de  Greoo- 
li!c.  On  y  compte  j.  feux  un  tiers  &  un  douzième 
de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  de  5.  feux  trois  quarts 
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tailiables.  Cette  communaitté  cft  fitttfc  CSpayt-'lle 
grains  Ôc  de  vignubles. 

GUlLLOÎiVILLE  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouver- 
nement général  d'Orléanois.diocefe  &  inteadance 
d'Orléans ,  parlement  de  Paris ,  ëleftion  de  Cbâ- 
teandon.  On  y  compte  88.  feox.  Cette  paroitTè  eil 
étaie  en  pays  mèU  de  plaises  &  de  collines ,  &, 
d'ailleurs  très  -  fertile  ,  4.  L  A  dms  tiefs  E.  de 
Châteaudun. 

GUILLOTIERE  (la),  en  Poitou,  diocefe&in- 
teodlBCC  de  Poitien,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  St.  Mabant.  On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eft 
le  Dom  d'unGcf,  (ituc  à  quelque  diltaiicc  N.  N. 
E.  de  Melle  ,  &  à  j.  1.  S.  S.  E.  de  St.  Maixant.  11  vaut 
environ  1 800.  liv.  de  rente. 
■    GUILL0T1£R£  (la)  «  en  Lyonoois ,  dioccië , 
■inlendaDce  dt  éleAion  de  Lyoo ,  parlement  de  Pars. 
On  y  compte  1x6.  fciiit.  Cette  communauté  ef!  une 
paroilTe  &  feigncune  ,  &  uo  des  tauxbourgs  de  la 
ville  de  Lyon  ,  fituë  à  l'une  des  portes  de  cette  viUe^ 
«n  ibrtaot  de  Lyon  pour  eatxer  en  Deuphini  ,  Law 
mddîateeaeot  tu  la  rî«e  |;ancbe  do  Rbdoe.  LePué» 
vdt  des  Marchands  &  les  Echevins  de  la  ville  de 
Lyonlbot  Seigneurs  de  la  Guillotiere  ,  Hi  cette  fei- 
^eurie   comprend  le  mandement  de  Ecchevelin 
■arec  fes  dépendances.  La  campagne  autour  de  la 
■Guillotiere  eft  également  fertile  dk  agréable. 

GUILLY,  en  Betfy ,  diocefè  dt  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  ëleftion  d'Iflbudun. 
On  y  <  on  j'tt;  oc.  feux.  Cette paToifTe  eft  fituée  fur 
la  petite  rivière  de  Fourioa  4>  L  &  demie  î^.  O. 
4i*lflbadoo. 

GUILLY ,  daos  la  Sologne  ,  au  gonmmiaent 

général  d'Orléaoots ,  diocefe ,  intendance  dcëleéHoo 

d'Orléans,  p-irlcment  de  Pari?.  On  y  compte  8j. 
feux.  Cette  paroillc  eft  fituce  fur  la  rive  gauche  de 
la  Loire,  prefque  vis-à-vis  de  St.  Benoît  ,  à  1. 1.  â( 
demie  S.  E.  de  Jargeaa,  de  de  deux  tiers  £.  S.  £. 
d*Oriéai». 

GUILTZ>X'EIT,LER  ,  daus  la  Haute- Alface  , 
diocefe  de  Baie  ,  conleil-fupcrieur  &  intendance 
di'Aliâce, bailliage  &  recette  de  Thann.  On  y  compte 
tCafens.  Ce  viliageeftàaQe  licoedc  a.  tiers  H.O» 
d'AMdick. 

GUIMAEC  ,  CD  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Tréguier,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  J4.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiile  cfi  fitoée  en  pays  de  grains  âc  de 
pâturage*. 

GUIMERVILLE ,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleftîonde  Neuf- 
Châtcl,  icri^.enrerie  d'Aun^iilc.  On  y  cumpte  un  feu 
privilégié  &  {1.  feux  tailiables.  Cette  paroiâé  eft 
fitîuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Brefle  ,à  {.LN.d'Atl- 
mie  ,  &  4.  N.  E.  de  NeufcbStel. 

GIHMPS  ,  bourg ,  en  Saintonge ,  diocefe  dt  élec- 
tion de  Saintes  ,  p.iricment  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  Ony  compte  191. feux.  Cette 
paroifle  ed  à  7.  I.  &  tiers  S.  E.  de  Saintes. 
.  GUUiÂILTHE  ,  CD  Béaro  ,  diocefe  de  Lefcar, 
parteraenit  de  Pans  ,  intendance  d*Aafeh ,  féné- 
chaufTce  &  recette  de  Sauvirtcrrc^  On  n'y  compte 

3ue  6.  feux.  Cette  communauté  eft  lituée  en  pays 
e  vignobles. 

GUINCOURT  ,  daos  le  Valois  ,  au  gouverne, 
ment  général  de  rilIe.de-Fraflee ,  diocefe  dt  élee« 

tien  de  Senlis ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  îj.  feux.  Ce  villdge  eft  à  3.  l.S.S.  E. 
de  Senlis. 

GUINCOURT  ,  prieuré  &  hameau  de  la  paroilTc 
de  Juftecourt ,'  en  Champagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  CbSlons  ,  parlement  de  Paris ,  éleéiion  de 
,Vitry-le-François.  On  o'y  compte  qa'oa  feul  feu» 
7mm  lOe 
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ISOtSCiaUVT  &  fes  dépendances  ,  èo  Chan- 
pagna  ,  diocefe  de  Rhelms  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Cbllons ,  éleâioa  de  RctheL  On  y 
compte  s  6 .  ftou Cette  cnnimanaarf  eft  à  j.  L  B.lii> 
E.  de  RctheL 

GUniDRBCOURT,  en  Champagne,  diocefe  de 
Toul,  pàrkmeot  de  P.sris  ,  intendance  de  Châlons  , 
éleéHoo  de  Joinville.  On  y  compte  46.  fenx.  Cetts 
paroiile  cil  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  deloiofilla. 

GUINES  «a  Gut&aes  •  Gbi/im,  ville  avec  un  an. 
dea  titre  de  comté  ,  dtc  dans  le  Calaifis  on  pays 
ceconquis,  en  Picardie ,  diocefe  de  Boulogne ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  gouverne- 
ment dt  recette  de  Calais.  On  y  compte  404.  feus» 
Cette  petite  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  aflcs 
abondante  en  bled  &  eo  lin ,  dt  oiï  il  y  a  des  marais 
d'oAl'on  tire  des  tourbes ,  qui  tiennent  lieu  de  boits 
à  bmler,  à  une  lieue  dt  demie  O.  N.  O.  d* Ardres ,  1. 
S.  S.E.  de  Calais.  &  4-  N  N.  E.  de  Boulogne.  Elle 
eft  nommée  dans  les  anciennes  chroniques  ,  Chijne, 
ce  qui  lignifie  en  langue  Tbeutonique  Llaej ,  à  caufe 
de  la  mer  qui  l'entouroit  autrefois ,  qui  depuis  a  été 
rcflèrrée  par  les  éclufes  de  Calais  ,  &  a  creufé  de 
profonds  marais  qui  y  font  encore.  Guîncs  eft  ua 
lieu  très-remarquable  dans  l'hiltoirc  ,  tant  par  fes 
fortifications  ,  que  par  les  Comtes  de  Gulnes ,  qui 
ont  été  Souverains  de  cette  place  de  du  pays  de* 
environs.  Sifiid ,  dit  le  Danois ,  eft  le  premier  de  cea 
Comtes.  C'ctoit  un  des  Capitaines  des  Normands. 
Il  s'établit  à  Guîoes  vers  l'an  9x0.  &  y  fit  bâtir  une 
forterefte,  nommée  la  Cuve,  à  caufe  de  fa  figure  , 
dont  on  voit  encore  aujourd'hui  les  reilcs.  C'a  été  la 
palais  des  Comtes  de  Gulnes ,  dc  ib  I*occupei«iil 
jufqu'en  i  j  j  i .  Ces  Comtes  étoieot  fi  puiflans ,  qu'ils 
avoieot  douze  baronnies  &  douze  pairies  qui  rcle- 
voient  de  leur  comté.  Ils  portoient  pour  armes  un 
cculTon  vairé  d'argent.  La  ville  de  Guînes  fut  prifeeo 
ijjo.parEdouardllI.  Roi  d'Angleterre  ,  furie  RoJ 
de  France  Jean,  par  la  trahifon  de  Guillaume  dc 
Beancanroi  qui  y  commandoit,  &  reprife  depuis  eo 
1557.  par  le  Duc  de  Gtlife  .  qui .  après  qu'il  fe  fut 
rendu  maître  dc  Calais ,  la  fit  démanteler,  lly  avoit 
autrefois  trois  paroiffes ,  celle  de  St.  Bertio  ,  celle 
de  Saint  .  Medard ,  dc  celle  de  St.  Pierre  :  il  n'y 
refte  plus  que  cette  den^re.  Il  y  avolt  outre  cela 
Tabbay  -  de  St.  Léonard  ,  ibodée pour  des  Religieu» 
fes  de  l'c^rcirc  de  St.  Benoît  en  II  17.  par  Emme  da 
Tancarville ,  cpoufc  de  Baudouin,  Comte  de  Gnloes, 
d(  depuis  détruite  daos  le  temps  des  guerres  qui  dé» 
folereot  le  pays.  11  fe  tient  k  Gaines  deux  maidiÀ' 
par  femaine  ,  dl  deux  foires  franches  tous  les 
ans.  La  fituation  de  Gulnes  eft  agréable ,  ài.  l'abord 
commode  à  caafe  d'no  canal  qntde^  defoeodà 
Calais. 

La  poftérité  de  Sifirid  le  DiBBois  jouit  du  comté 
de  Gulnes  iniques  vers  l'an  1 1 37.  que  Manaflîs  , 
cin(|aierae  Comte  de  Gulnes  ,  de  la  race  de  Sifrid  , 

étam  mort ,  Sibelle  dite  Rofe  ,  fa  hlle  ,  le  porta  en 
mariage  à  Henri ,  Châtelain  de  Bourbourg,  dontla 
fille ,  Béatrix  de  Bourbourg  ,  mourut  fans  poftérité. 
Alors  Giile  de  Gaines ,  fille  de  Baudouin  I.  pete  da 
ManaflSs,  Ibccéda  \  Béatrix ,  fa  petite  ntece.  Elle 
époufa  Wenemar  ,  Châtelain  de  Gand,  cfnnt  le  pe- 
tit-fils ,  Baudouin  II.  dixième  Comte  dc  Gulnes, 
devint  vaftal  direfl  de  la  couronne  de  France ,  pat 
la  ceffion  Élite  en  1180.  de  la  partie  occidentale  da 
la  Flandre  au  Roi  Philippe-Augufte.  Baudoutn  VU 
mourut  en  1 10$.  Son  arrière- petit-fils ,  Amool  ni. 
vendit  au  mois  dc  Février  1 18».  au  Roi  Philippe  le 
Hardi  ,  le  comté  dc  Guincs,  dans  lequel  fon  fils, 
Baudouin  de  Guînes,  tenta  inutilement  de  rentrer» 
Mais  Jeanne,  fille  de  ce  mime  Baudouin,  fat  réta. 
blie  en  119$.  &  mourut  en  tj]8.  Elle  avoit  époule 
Jcaa  IL  de  ficieoae,  Ctnata  tf&i«tQé  à  Goactn^ 
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eo.iioi.  Leur  fils ,  Raoul  1.  de  Brieane  ,  hérita  du 
e^tptë  de  GoloeSift  moameen  i]44  P^^c  ^^oul 
II.  retzieme  Comte  de  Gutnes  »  décapité  à  Paritk 
»8.  Novembre  i  jçi.  Alors  Ie«  comtés  de  Gaines  Ac 
d'Eu  furent  coniîfqaL's.  Le  Roi  rrj  )  !e  premier  à 
l'Aaglois ,  fur  lequel  il  fut  reconquis  fous  Charles 
VII.  &  réuni  à  la  Couronne. 

GUINGAMP  .  ville ,  eoBretagoe^dioccfedc  ce- 
cette  de  Tréguier  ,  parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux,  mais  feule- 
inent  200.  maiibus  ou  environ  (  non -compris  les 
fauxbourgs  )  qui  forment  une  paroilTe  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame.  Cette  ville  eft  fitaée  fur  la 
|>ethe  rivière  de  Rieu  ou  de  Pootrenz  ,  qui  va  fe 
jetter  dans  la  mer ,  à  5. 1.  O.  de  S  lint-Brieux ,  5.  & 
demie  S.  S.  £.  de  Tréguier  10.  O.  de  Rennes. 
Jl  y  a  tant  dans  la  ville  ,  que  dans  les  foosbourgs  , 
trob  naiiôns  religienlès  d'bomniei  de  quatre  de  filles, 
fçavoir ,  des  Cordeliers ,  des  Domioicaini  ft  des  Ca- 
pucins ,  des  Carmelitc;-Rc-f(jrmce«,  des  Urrulinïs  , 
des  Uofpitaiieres  &  des  Filles  de  la  Charité.  Au  mi- 
lieu de  la  place  eft  une  fort  belle  halle  ,  devant  la- 
ouelle  eft  une  footaioe  à  quatre  robinets.  La  fource 
de  la  petite  rivière  de  Rieu  eft  l  l'étang  oeuf.  Cette 
rivière  a  dans  (on  cours  trente  -  fept  moulins  3t  c3n  , 
tous  pour  moudre  les  grains  ;  lefqusls  moulins  ap- 
^rtienneotà  différens  particuliers,  qui,  mande-t'on, 
f*oppolênt  au  pro'iet  de  rendre  la  rivière  navigable 
depais  la  ville  jufqu'i  Port-Rien  ;  ce  qui  cependant 
rendroit  la  ville  de  Guingamp  tout  autrement  con- 
fiderable  qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  Ce  projet  ne  fc- 
roit  pas  d'ailleurs  fort  difficile  à  exécuter  ,  puifque , 
sioate-t'oa ,  il  nV  •  qw  trois  lieues  de  Guiagamp  à 
Port- Rieu  ;  maii  it  nous  paroit ,  ï  en  juger  feuleoient 
par  la  pofition  de  Guinf^rimp  6t  par  le  giilèment  des 
côtes  ,  que  l'Océan  eit  éloigne  de  cette  ville  ,  au 
pK>ins  de  quatre  grandes  lieues. 
;  L'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Guingampeftàune 
petite  diitaaoe  S.  S.  E  de  la  ville  de  ce  nom.  Cette 
abbaye  eft  de  l'ordre  de  Saint-Auj;u{îin  :  elle  a  étd 
fondée  en  1 1 }  ^.  par  Etienne ,  Comte  de  Pcnthievre, 
&  Avoifc  de  Guin;;amp  fa  femme.  Elle  vaut  environ 
4000.  Uv.  de  rente  à  l'Abbé  commendataare ,  quoi- 

Îue  la  jtaie  en  coor  de  Rome  ne  (bit  que  de  loS* 
orins. 

Au  refte  ,  la  ville  de  Guingamp  eft  la  plus  conC- 
dcrablc  &  c  omme  le  chef-lieu  du  duché  de  Pt-'nhre- 
vrt ,  qui  appartient  à  S.  A.  S.  M.  le  Duc  de  Penthie- 
«re.  Cette  grande  terre  eft  compofée  de  quatre  mem- 
bres principaux ,  Guingamp  ,  dans  l'évêché  de  Tré- 
guier; Lamballe,  Moncontour  &  la  Rochefuar  dans 
celui  de  Saint-Brieux  ;  &  ,  o.irrc  cela  ,  des  droits  de 
devoirs  d'entrée  fur  toutes  les  boilTons  &  marchan- 
diiês  qui  entrent  par  la  Manche ,  de  par  la  grande 
AMT  ,  &  qui  enfuite  font  tranfportées  dans  les  terri- 
toires ,  ports ,  havres  ,  villes ,  dt  autres  lieux  d'en- 
tre les  rivières  de  Couefnon  &  Arguenou  ;  excepté 
ks  marchandifesqui  entrent  à  Saint- Malo,  ôc  même 
celles  qui  en  fortent  ;  à  moins  qu'elles  ne  fuilenC 
tnn^ortées  de  Saint  -  Malo  dans  les  pays  fitoés 
catre  le  Couefnon  &  l'Arguenon. 

GUIOLLE  (la) ,  ville  avLC  une  jufticc  royale,  &c. 
en  Koaergue , dioccfe  &  élcdion  de  Rhodes,  par- 
lenoit  de  Tonloufe ,  intendance  de  Montauban.  On 
yCOlllptei4.6oxdc  IS.bellugues  de  feu.  Cette  ville 
eft  fituée  nir  une  montagne ,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  petite  rivier<-  de  Selve  ,  qi.i  .m  fc  rendre  dans 
le  Lot ,  à  quelque  cii'dance  des  contins  des  provinces 
d'Auvergne  &  de  Gevaudan,  à  i.l.  N.  O.  d'Aubrac, 
S>  di  demie  O.  N.  O.  de  Marveiols  enGcvaudaa.dl 
9.KB.  de  Rhodès. 

GIJION  ,  dans  l'Agenoi^.en  Guiennc  ,  dioccfe  & 
éledum  d'Agen,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
drausé  Od  n'y  oonpie  qoe  i8.£nB.Ct  ft*eft  qaTont- 
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annexe  de  la  jorildiélion  de  Puymiclan. 

GUIOMVELLE ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec« 
tioD  de  Laogres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chlloos.  On  y  compte  64.  ftui.  Cette  paroiflèeft 
à  4-  I  £.S.E.deLaogKS,&d.fcdeutienM.M. 
E.  de  Gray. 

GUIONNIERE  (la)  ou  la  Guigoniere,  en  Poitoi^ 
dioceiê  de  Lu^oo ,  paricmcot  de  Paris  .intendance 
de  Poitiers ,  eleéBon  de  Chltilloiu  On  y  compte 

i^^i.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  près  des  co». 
lins  de  la  Bretagne  ,  à  deux  lieues  S.  de  Ciiflbn , 
&  $.  &  tien  S.  fi.  de  Niotcs ,  7.  O.  N.  O. 
de  Châtilloo. 

GUIPT  ,eii  Viveraerfs ,  ^oeefe  ft  dleAtoo  de  Ne. 
vers ,  parlement  de  Paris*,  intendance  de  Moulins. 
On  y  compte  ai.  feux.  Cette  paroilfc  eft  fituée  es 
pays  de  plaines ,  &  abondant  en  bled,  mais  priod- 

Clément  en  bois  dt  en  piturag^  ,  à  tue  deoH» 
ne  de  la  rive  gaudie  de  l'Yonne,  &  i  B.  LK.B. 
de  Nevers. 

GUIPY  ,  en  Kivernois,  diocefe  de  Ncvers ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  éleâtoa 
de  Cbftteau-Cbinon.  On  y  compte  44.  £eai.  Cette 
commnnaotë  fait  partie  de  celle  qui  a  donn^  Bcnà 
l'^^rttrlc  précédent ,  dont  eUe  n.*«ft  diftingpiée  qw 

par  l'citli.iuagement. 

GUI  R  AINES  ou  Givraines , dans  l'Orléaoois'pitt» 

Sre ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  joKo» 
ance  d'Orléans  ,  cleAion  de  Petlùviefs.  On  y  com- 
pte 71.  feux.  Cette  paroiflê  eftà  i.LA  deu  tien 

Ë.  S.  E.  de  Pethiviers. 

GUIREZAC  ,  en  Saintonge  ,  dioceië  &  t  ifliaa 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux, intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  a$.  lemt.'  Cette  patoiflè 
eft  à  4. 1.  S.  de  Saintes.  On  l'appelle  auffi  Guivie\ac, 

GUIRON  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guiennc,  dio- 
ccfe 6l  banlieue  de  BazLiî  ,  parlement  dl  ioten* 
dance  de  Bordeaux ,  éledioa  de  Condom.  On  y 
compte  17.  feux.  Ce  village  eft  fitad  en  pays  de 
grains. 

GUIRY  ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Rouen  ,  parlement  de  Paris,  cleétion 
de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte  a.  fens  mi> 
vil^és  de  41.  feux  taillables.  Cette  paiotflfe  A  i 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Magny.  Son  tenait 
abonde  principalement  en  grains  &  en  fruits. 

GUISCARD  ,  ci-devjiit  Magny,  (Guifcarim 
Maginiacum  } ,  dans  le  quartier  de  Noyoo ,  aoeoo» 
vernement  général  de  Plfle-de-France ,  diocew 
éleAion  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  ii.t  n- 
dance  de  SoifTons.  On  y  compte  198.  feux  ,  y  com- 
pris reu\  de  1  trÎHuc-ourt  ,  Rouvrcl  &  Berancourt. 
Cette  paroilïé  eft  fituce  fur  la  route  de  Noyoo  à 
Ham  ,  fur  h  petke  rivière  de  Verfe  ,  ^  t.  L  N.  K 
E. de Noyon ,  autant  S.  S.  O.  de  Ham  ,  z.&  demie 
N.  O.  C  ou  i?-  P^r  la  route  ordinaire  )  de  Chauny, 
autant  S.  E.  de  'Ntfle  ,  4.  E.  S.  E.  de  Roye  ^  &  7. 
li.  O.  de  Soitlnns.  La  nature  du  terroir  coolifte  ca 
terres  labourables ,  en  prés  &  en  bois  faillit  { il  y  a 
au£S  plulienn  beaux  étang<i.  Le  principal  commerce 
fe  fait  en  bois  de  chauffage ,  en  grains  &  en  poifTons. 
Les  bois  taillis  fe  confommect  djns  le  VermanJoii 
&  le  Santerre  ;  le  grain  fe  vend  à  Noyon  ,  de  le 
poiftbn  eft  voitoré  aux  environs  de  Péronne.  Il  s'y 
tient  un  marché  ordinaire  tous  les  lundis ,  un  mar- 
ché-franc le  dernier  lundi  de  chaque  mois  ,  &  deux 
foircî  dans  l'année,  le  15.  Maiik  le  i  5.  Oélobre.  Le 
château  du  Seigneur  eft  vaite  &  beau;  il  eft  omd 
de  jardins  ,  d'un  pare.,  &  d*eaas  ptaitât  dt  jeik 
liflântes.  La  cure  vaut  eovitoa  mille  livtet  dt 
rente. 

Par  lettres  de  Janvier  170}.  enrcsiftrccs  au  par- 
lement le  >o.  Avril  170$.  la  terre  de  feigoeurie  de 
AfegayfiiiBoiaàcalle  dieCkaii0y6(O&,  Âài> 
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gée  en  tnarquifat  fous  le  nom  de  Gui/cari,  en  faveur 
de  Louis  de  Gut/cdri ,  Lieutenant- généial  des  ar* 
mecs  du  Roi  &  Chevalier  de  (es  ordres  du  premier 
Janvier  1699.  Il  avoit  époufé Marguerite  AeLanfUe, 
nere  de  Louis-Augutic  de  Guifcard  ,  mort  fdiis  al- 
liance ,  &  de  Caiherine  de  Guifcdrd  ,  mariée  en 
1708.  à  Louis-Marie ,  Duc  fyAumont,  Voyt\  Au- 
Blont.  Les  lettres  -  patentes  qui  rëunifleDt  les  fci- 
urics  de  Hfladpy  &  de  Chauny,  y  réunifTent  auilî 
paroiflês  de  Maueourt ,  Baugies  ,  Guivry  ,  Bcr- 
lancour  ,  IVluiranrour  ,  Brctaocour  en  Vaux  ,  Neuf- 
lieu  ,  Frieres,  Condrem  &  Vouele,  pour  ne  faire 

au'un  feul  &  même  corps  de  aarqniÂc  Com  le'nom 
e  Guilcard. 

La  feigneurle  de  Mjgny  avoir  toa}oOfS  M  «M 
terre  ttè^-for,fidérab!e  ,  qui  avoit  appartenu  fuccef- 
fivi.meiit  aux  Seigneurs  de  ftîarteviUe  ,d'Hat!gutft, 
de  Eoifly-Bonnlvct,  tnfuite  à  ceux  d'Oognies  ,puis 
à  ceus  de  la  maifon  d'Ailiy ,  dont  l'héritière  cpoufii 
le  Maivrhal  d*AIbert .  d*où  fortit  Charles  d'Ailiy. 
d'Albert  Pi  c  de  Chaulms  ,  décédé  fans  enfants  , 
&  qui  lailîâ  par  fa  mort  cette  terre  au  Duc  de 
Chtvreufe  ,  Itqutl  la  vendit  en  1699.  auComte  de 
Guitc^rd  ,1c  même  duot  ti  a  été  fait  mention  ci- 
devant. 

GUlSCRlFF.rn  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Quîmper,  parlement  &  intendance  de  lîenncs.  On 

y  con-J  !e  ku%   ur.  tiers   &  un  t]  i.irr  lie  fcu. 

Cette  paroiUe  elt  à  6.  lieues  &  demie  t.  N.  E.  de 
Quimper. 

GVl^R  tCidiJîum  Cii[{rum ,  Gui/ia  ,  ville  avec  un 
tris- fort  rhâieau  .une  étiife  collégiale  ,  un  couvent 
de  Minia)e>,  i.ngrc  niet  à  fi  l,  un  bureau  d  s  cinq  g!of- 
fes-fc  tms  ,  chef  heu  de  l'cicétion  de  fon  nom  ,  &c. 
en  i'icjfdie,  diocefe  de  Laon,  parlement  de  Pa- 
ris ,  ioteodaorede  Soiilbns.Ooy  compte  386.  feux* 
Cette  ville  eft  fituéefurla  rivière  d*(Mfe  ,  à  4. 1.  dc 
tiers  O.  N.  O.  de  Vervins ,  4.  &  demie  S.  S.  O.  de 
Landrecics,  autant  E  ÎN.  E.  de  S.  Quentin  ,  7.  & 
denne  S<  £•  de  Can-.bray  ,  1 6.  &  deux  tiers  £.  d'A- 
oiens , 6. N« de Laon , &  it.U  tiers N.E. de Soif^ 
lbns..Lon{;.  st.  17.  ij.  lat.  49.  $3.  40. Li^ chapitre 
de  fon  églife  co'lcgiale  ,  f  k-  titre  de  St.  Gervais 
&  de  St.  Prothais  ,a  été  f(  ndc  dans  le  château  de 
cette  ville  ,  pour  treize  Chanoines  ,  y  compris  le 
Doyen  ,  par  un  Seigneur  de  Guife  de  la  maiibn  d'A- 
veine.  L*Ev(quc  de  Laon  nomme  aux  canonicats , 
dont  le  revenu  ef^  de  6.  à  700.  livres.  L'Abbé  de 
Longuerue  dans  la  di  frrij  lion  de  la  France ,  p. 64. 
dit  que  Guife  n'cft  [  ;i5  fortitite  ,  &  qu'elle  i/a  ja- 
mais été  prife  parles  tnnLrri-ï  de  l'ct.^t.N'cndéplaife 
iccSçavant,  Guifca  dui  tonitîciitions  , dia  étipri* 
fe  par  les  Arglois  &  par  les  Bourguignons  «A  t4a4* 
Elle  a  foutenu  depuis  un  long  &  vigourenic  nege 
contre  un  armée  i,'Lfp>gnc  ,  ccn miindéc  par  l'Ar- 
chiduc  Léoiold  ,  en  16^0.  La  ville  fut  pnfe,  mais  le 
cbSteao  fe  défendit  Ç\  vigounuftirent ,  c}ue  les  en- 
nemis furent  cimtraints  de  lever  le  liège  ,  le  s.  Juil- 
let de  la  taimt  année  1 6{o. 

La  ville  de  Gu:f^  r.'cll  connue  dans  l'hiftoire  que 
depuis  le  douzième  fiecle  qu'elle  avoit  (es  Comtes 
particuliers.  Godefiroy  efl  le  premier  Seigneur  de 
Guife  dont  no  ait  ronnoiflancc.  il  vivoit  vers  Taa 
1100.  Bouchard  ,  fnn  peitt-fiis  ,  vivoit  en  11  j$. 
Ameline  de  Guife  ,  fa  fi  le  &  foii  héritière  ,  époufa 
en  1 180.  Jacques  ,  Seigneur  d'Avcfnes  ,  qui  mou- 
rut en  1191.  Gauthier  II.  Uur  fiK  ,  fut  aufli  Comte 
de  Blois ,  &  laillà  pour  béritiçre  Matie ,  fa  fille  , 
morte  en  1 141.  qui  avuit  époalë  Hugues  de  CbâdU 
loD,  Comte  de  St.  Pol ,  qui  meurt  en  1148.  Leur 
fils,  Jenn  de  t.hjtil'.r.n,  mourut  en  1179.  &  laiila 
pour  héritière  ,  Jeanne,  fil  fille,  quî  montât  lâiis 
Boftérité  en  1191. 

Haga» ,  fila  dcGny ,  fitm  de  Jcw  dt  Chitilloii , 
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lut  le  neuvième  Seigneur  de  Guife,  &  maumt  vers  i'aa 
I  jo  j.  11  fiit  ayctil  de  Charles  de  Cbâtillon  ,  oosiema 
Seigneur  de  Gidfe,  Due  de  Bretagne ,  mort  en  1 1«4. 

&dont  la  fille,  Marie,  dite  de  Bretagne,  eut  Guife 
endot ,  &.  mourut  en  1404.  Elle  avoit  epou:c  Louis 
de  France  ,  Duc  d'Anjou  &  1  oi  de  Sicile,  mort  dès 
l'ao  1 384.  Leur  petit-fils ,  René,  Comte  de  Guife, 
puis  Doc  d'Anjou,  Roi  de  ^icile,  moorat  en  1480. 
&  eut  poorhéiitier  ÇharlesClVÔ  fon  nevcv;  moit 
en  1481. 

Yolande,  fille  de  René,  hérita  de  la  feigneune 
de  Guife ,  de  çpoula  Ferry  de  Lorraine  ,  (  omte  de 
V3udemont.Linif  fila,  René  II.  fut  Duc  de  Lor- 
raine ,  de  mourut  en  1508.  Claude,  frère  puîué  de 
Beoë  il.  fbter^é  Due  de  Guife  di  Pair  de  F  rai:ce  en 
Janvier  1^7. (vieux  flytt),  &  mourut  le  11.  Avril 
I  j$o.  Il  fut  le  tnfayeulde  Htnri  11.  cinquième  Duc 
de  Guife  .mort  le  1.  Juin  166$.  dt  dont  lefrei«, 
Louis ,  Duc  de  JoyeaCt ,  étoit  mort  dès  Iç  17.  Sep^ 
tembre  16(4. 

Loui^-Jofeph,  fils  de  l  ouîs.  Duc  de  Joyeufe  , 
hérita  du  duché  de  Guife  ,  &  mourCt  le  30.  Juillet 
1671 .  Fran<;ois.Jofeph  ,  fon  fils,  feptieme  Duc  de 
Guife ,  mourut  fans  poitérité  le  16.  &ia(St67{.  AJora 
les  duchés  de  Guife  oi  de  Joyeufe  pflêrent  I  Mari* 
de  Lorraine,  foeur  de  Henri  H.  Fi  e  mour-.it  fans 
alliance  le  j.  Mars  1688.  Le  duché  dt  Cuife  échut  à 
la  Fi  incelTc  de  Condé  ,  Anne-Hinrii  tie  de  Bavière, 
l;lle  li'tdouard  ,  Comte  Palatin,  du  chef  de  fon 
aycule  maternelle  Cath  rine  de  Lorraine  ,  fille  dc 
François L  Duc  de  Guife  ,  allaffioé  en  156].  dt  qui 
étoit  fils  de  Claude  créé  premier  Duc  de  Guife  dc 
Pair  dt  France.  C'efi  aux  droits  de  c  i  tti-  Princefb 
que  te  duché  de  Guife  eit  ^-oilédc  aduclitment  par 
le  Prince  de  Coadé. 

llcli  à  remarquer  que  la  première  éreâion  du  du- 
ché de  Guife  en  duché  f  en  it>^.  )  fut  hitt  avec 
union  des  terres  de  Novion  ,  d'A  ubc  nton  ,  de  Kumi. 
gtiy  ,  &c.  6;  avec  cette  claufe  que  ce  duché  iéroic 
pairie  pour  les  defcendans  maies  du  Duc  Claude  ;  de 
qu'au  défaut  ce  mâles  ,  le  duché  fublifleroit,  maia 
que  la  patrie  feroit  éteinte. 

Confidérée  comme  diflrifl  particulier  de  la  géné- 
ralité die  intendance  de  Soiilons,  l'éleélionde  Guife 
comprend  cent  paroilTes  ou  communautés  afifoua- 
gées dans lefqueiles  on  compte  10614.  feux,  >oo> 
Ecd^iHques,  50.  Religieux,  4$.  Keligiettfes,dlC 
7(4.  charrues.  De  la  fomme  de  784.  mille  4': t.  livrée 
de  tailles  impofcefur  la  généralité  de  Soiflbns ,  l*é- 
Itfldn  de  Guife  porte  pour  fa  qîiotc-part  la  femme 
de  51.  miiie  livres.  C'clt  l'éleâion  la  plus  fcp- 
tenirionale  de  la  généralité  de  Soîilons.  l  e  climat^ 
cftfroidA  humide.  Les  tems y  produifent  du  60^ 
ment,  dePavoine  de  I*ofge.  11  n'y  croit  point  de 
vin  ,  &  la  bk-rre  cUla  boifToo  ordinaire  des  habitants 
du  pays.  Les  fruits  ti'y  font  pas  bons,  &  y  viennent 
en  petite  quantité.  Il  y  a  beaucoup  de  bois,  des  mi* 
ses  de  fer  de  des  forges.  Le  produit  des  aides  f 
•monte  année  commune  1 6e«  mille  livres.  Les  gre^ 
niers  à  fe!  de  Guif'L-  &  d' \uhcnton  produifent  m, 
mille  livres  par  an.  U  y  a  fcpt  bureaux  de  traites-fo- 
raines, dont  dculènkneDi  coinpicnt&  laditcâioii 
de  SoiiTons. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ELECI  lOU 
PU  GVMtg, 

Parnftt.  Fetat.  Ptn^b,  Prm 
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Aekcaum  ,  vi«f   170  1  Be  «mé.  Lepïe. 
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Prince  de  Guife  ,  mort  à  Gènes  le  1.  Juîd  1747.  le 
dernier  des  Princes  de  cette  branche  ,  &  dea^  Pria. 
ceiTes,  l'.Lonife.Henriettc-Francoife  ,  marié*  es 
6a     171$.  à  Emmanael-Tb^ofê  de  m  Tour,  Dne  d* 
71     Bouillon  ,  dont  ellt;  fut  la  qu.itneme  femme icUetft 
7     morte  en  17...  mcrc  de  Marie-Sophic-Cbarlotte  de 
la  Tour,  née  en  Décembre  17»  9.  &  mariée  le  |* 
Avril  I74S'  ^  Charles  -  Juft,  Prince  àe  Btawau  ; 
t*.EIinbelli-Sophie  ,  Princellè  de  Lorraine,  morte 
le  1.  Aoftt  1740. Elle  avoit  cpouféle  7.Avril  I7J4- 
Louis-Fraoçois-Armand  du  FUJjU  ,  Duc  de  Riche- 
lieu ,  aujourd'hui  Maréchal  de  France ,  qoi  a  eu  de 
ce  saari^  un  fils  &  une  fille ,  l'naft  l'autre  aâaeU 
temeot  nwritf*  (en  1764.) 

GUISENCOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe ,  ioteo- 
dance  &  élcftion  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenne  de  Pois.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roiilc  cil  iituée  fur  la  rivière  de  Selle,  à  $•  !•  S.O. 
d'Amiens. 

^  GUISENGEARD,  enSaintonge,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes  .parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rorhellc.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle 
47    eit  à  1 1 . 1.  S.  K.  de  Saiutes-  &  deux  &  na  tiers  S. 
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GUISE  «H  Guire-rur-Morelle  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  ronfcit  fouvcrain  &  in- 
tendance de  Lorraine  .  bailliage  &  recette  de  Nan- 
cy. On  y  compte  jô.fcux.  Ce  vill.Bpe  cft  fîtué  fur  la 
five  droite  du  Madoo  ,  à  quelque  diibncede  la  rive 

Senche  de  la  Hofelle ,  I  s.  1.  oc  deux  tiers  S.  S.  O. 
e  N;!nry. 

Le  nom  du  village  d'.'^craj^^^jf  fut  commué  en  celui 
ic  Guife-fur-MofcUe ,  feus  lequel  plulieurs  autres 
terres  de  feimeuries  réunies  furent  érigées  en  comté  , 

far  lettres  du -Duc  Léopold,  du  19.  Jiiln  1718.611 
iveiir  de  Anne-Marie-Jofeph  de  Lorraine,  Comte 
de  Harcourt.de  Clermont ,  &c.  Marquis  de  Mau- 
bec,  &c.  appelle  le  Prince  de  Guife  ,  mort  le  19. 
Avril  17^19.  laKTiïnt  de  Ion  murinf;e  avec  Marie-Loui- 
fe-Chriftine  }edniin.ie-Ca',Hllc  ,  Marquile  deMont- 

jen  ,  Louis.IliIaric>Léopold  de  Lorraine ,  dit  le 


£.  de  Beigne. 

GUISIGNIES  ,en  Hainault ,  diocefe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Douay,  intendance  de  Mau- 
bcuge  ,  gouvernement  &  recette  du  Qiiefnoy.  On  y 
compte  I  j.  feux.  Ce  village  cil  iïtué  fur  la  petite  ri- 
vière d'Ecaillé  ,  à  un  quart  de  lieue  S.  S.  O.daQoel^ 
tioy.  Son  terroir  eil  fort  abondant  en  pâturages. 

GUISIGNIES,  en  Hainault,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge ,  prévôté  &  recette  de  Bavay.  On  y  compte 
1  j .  feux.  Cette  paroide  cft  iîtuée  fur  la  petite  rivieie 
de  Haneao,efi|Miiys  de  grains.de  pAtiinget,deimp 
rais  àt  de  bois,  à  rawlieae  M.  O.  de  Bavay. 

GUISNIERS  ,  en  'Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleétioo  d'Andcly, 
fergentcrie  de-Richeville.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés ,  mais  fèuleraent  ip.  feux  tailla* 
tiles.  Cette  paiôiflè  eft  firaée  en  pays  de  grains  ft 
de  fruits ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  d'Aodely. 

GUISNES,  ville  ,  au  pays  de  Calaifîs ,  en  Picardie» 
Voye\  Guînes. 

GUISS AILLES,  en  Saiotonge,  diocefe  de  Saia« 
tes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  îalimdaBce  de  la 
Rochelle  ,  éleAion  de  St.  Jenn  -  d'An^jely.  On  y 
compte  $4.  feux.  Cette  paroillc  cft  iltuce  en  pays 
de  grains  &  de  vignoble';. 

GUlSTRES  ,  dans  le  Bourdelois  ,  eo  Guyenne, 
diocefe ,  parlement  .'intendance  &  dleftioD  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroiiTe ,  chef- 
lieu  d'une  jurifdiAIon  de  fon  nom ,  eÛ  fîtuce  à 
quelque  diftuntc  de  la  rive  droite  de  l'IUe,  \  1 .  di  mi- 
licuc  O.  de  Coutras,  .\j.l.  N.  N.  E.  de  Libourne, 
&  R.  &  tiers  N.  de  Bordeaux.  11  y  a  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saiot-Bcnoft  ,  qui  vant 
3$oo.liv.dcKntelPAbbéconineodataire,  Atdoot 
la  taxe  en  cour  de  Rome  efl  de  66.  floriiu.  Le  pafi 
des  environs  eft  également  fertile  &  agréable. 

GUlSY  ,  en  Artois ,  diocele  de  Boulogne ,  COQ- 
lêil.provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille ,  bailliage  dt  recette  de  Hefdin.  On 
y  compte  13.  feux  &  f>'^.  perfonnc:.  Cette  pariuiTe 
cft  iîtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Caiiche  ,  à  un  tiers 
de  lieue  O.  N.  0.  de  Hefdin ,  &  4. 0.  S.  O.  de  St.  Pol. 

GUITALENS ,  en  Languedoc  ,  dioce£;  &  recette 
de  Lavamr.parleiiwnt  dt  giénéralitd  de  Tootoafe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  Sj.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à  1.  1.  &  trois  quarts  E.  S.  E.  de 
Lu'.'aur. 

GUITARDIE  C  la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe, 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Tooloioië.iatei^ 
dance  de  Langoedgc.  Oaa'yconipteqtie  11.  fimu 
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CevittaBe  cA  §tai  en  pay$  de  graiM  ft  d«  firoltc. 

GUITINIERES  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefé 
&  clc<5tioa  de  Saintes ,  parlement  de  Bordca-jx  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  i4i.fciix. 
Ce  bourg  eil  à  {.  l.S.dePoos,dl  6.  S.  S*  £.  de  Saintes. 

GUITRANCOUT,  daos  la  Vaib  -  François  , 
dioceie  de  Roneo,  parkmeot  ioteiMiaoce  de 
Paris ,  éleéHon  de  fiflaotes.  On  y  compte  68.  finn. 
Cette  paroifle  cft  à  tfoû  qoacli  de  lieueE.  N*  E. 

de  Mantes. 

GUITRES .  dana  le  BoDidelds  •  es  Gaienae. 
Vayn  Goiftrei. 
GUITRY  ,  en  VornaDdle,  dioccfe  ,  parlement 

&  intend;ince  de  Rouen  ,  cleÂton  de  Gifors.  On  y 
compte  6.  feux  privilégiés  &  loo.  feux  taillables. 
Cette  paroiiTc  elt  à  i.  l.S.  O.  de  Gifors. 

GUITTAUT  ,  dans  la  eomti  de  Commtnges , 
ra  Gafcogne ,  diocefe  êt  éleAion  de  CommiDges  , 
parlement  de  Tooloofè ,  intendance  d'Aufch  ,  chî- 
tellenic  de  Tlfle-en-Dodon.  On  y  compte  un  feu  i }. 
bcllugues  &  trois  quarts  de  bellagoe  de  feu.  Cette 
paroitfe  e(l  à  i.  I.  S.  O.  de  l*]fle-en-Dodon. 

GUITT  AY  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte , 
de  la  langue  de  France  &  do  grand-priearé  d'Aqiil. 
taine ,  dans  le  Maine.  Elle  eft  affedée  aux  Chape- 
lains &  Servans  d'armes  ,  &  vaut  environ  l40O>  ItV* 
de  rente  au  fujct  qui  en  eft  pourvu. 

GUITTE  ,  en  Bretagne,  dioccfe  &  recette  de 
St.  Malo  ,  parlea»cntte  iiucr.d.ince  de  Renoea*  On 
y  compte  14  kmà.  trois  q  lartsde  fco.  Cette  pa« 
roiflê  eit  fituce  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Rcoce  ,  à  6. 1.  &  demie  N.O.  de  Rennes  ,  3.  N.  N. 
O.  de  Montfort.  &.  6.  S.  S.  O.  de  St.  Malo. 

GUITTET ,  daas  k  comté  d«  Commis,  cm 
Galcogae ,  diocelê  ft  ^leAioo  de  Comminges ,  par* 
lement  de  Touloufe  ,  intendance  d*Aa(ch  ,  châteU 
Jenicd'Aurignac.  On yrompte un  fen  &  ji.bellu- 
gaesde  feu.  Cette  paroiiTc  eft  <k  une  lieue  &  ».  tiers 
11. 0.  de  St.  Gaudens  ,  de  4.  N.  E.  de  St.  Bertrand. 

6UIVRY  ,  dans  le  quartier  de  Noyon  ,  au  gou- 
vemement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  dioccfe  Ht. 
^teAion  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  SoifTons.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiiTe  cft 
.à  cioq  quarts  de  lieue  E.  S.  E-  de  Guifcard  ,  dont 
:dla  dépend.  Son  terroir  produit  du  froment  Si  au- 
tres giaios  (  il  y  a  des  bois  taillis ,  des  pftttH 
taget  &  des  étangt. 

GUIZERIX,  au  pay?  des  Quatre-Vallces,  en  Gaf- 
cogne  ,  dioccfe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  TouJoufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On  y  compte  47. 
habitations.  Cette  pamift  eft  à  i .  L  H.  de  Caiielnau. 

GUL  '   .  . 

GULLANGEK  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
dîocelie  de  Mets ,  confeil-fonverain  di  intendance 
deLortaloe^lMilUage  de  Boazonville.Ony  c«Nnpte . 
!{.  feax.  CevilUge  eft  (îtué  eo  pays  de  pâturage** 

GCJLHON  (  la) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Mirepoix  ,  prirlcment  &  géncralitc  de  Tmi- 
loitfe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  iîtuée  dans  les  montagnes. 
.   GULLOM  ou  St.  Maurice  de  GuUoo  ,  dans  le 
Tctcbe  ,  diocefe  de  éleélioo  de  Chartres ,  parlement 
jie-Paris  ,  intendance  d'Orleanî.  On  y  compte  65. 
Hnn.  Cette  paroilTe  elt  lituée  fur  la  rivière  d'Eure  , 
k-tuie lieue  &  tiers  O.  N.  O.  de  Pootgoin,  &  5.  & 
étm  tiers  O.  N.  O.  de  Chartres.  On  l'appelle  auffi 
St.  Mamieeie  Gattm.  Son  terrair abonde  pdod- 
yalwent  enpttniages  eicclkiia. 

6UM 

.  GUMERSDORFF.dmbHiiita-Alftw.dio. 
JmêUL 


GUR  nt 
ceft  de Blto, eeiifill.fiipériearft  inteadaMO  rAI. 

face  ,  bailliage  &  recette  de  Thann.  On  y  compte 
»8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  dans  une  vallée 
abondante  en  pâturages. 

GUMERY ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élcAioo 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituce  à  quelque 
diflaoce  de  la  Seine  ,  à  4. 1.  &  tiers      E.  de  Sens. 

6UMIANE  ,en  Daupbiné ,  diocefe  de  Die  ,  par- 
lementde  intendance  de  Grenoble,  éleâion  de  Mon- 
telimart.  On  y  compte  un  tiers  &  un  quatre-vingt- 
firixiecne  de  fen  pour  les  fonds  nobles  ,  dt  un  demi 
&  m  donzieme  de  fea  pour  les  biens  taillables, 
Cette  communauté  eft  fituce  en  pays  demontafjnes. 

GUMIERES  ,  village  ,  prieuré  &  paroiiTe  ,  en 
Foreft  ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon ,  parlement 
de  Paris  ^  éleftion  de  Montbrilbp.  On  y  compte  4|. . 
ttmu  Ce  village  eft  6tué  près  des  ronttni  de  FAv-' 
vergue,  à  J.  1.  S.  O.  de  Montbrifon.  L'églife  eft 
fous  le  titre  de  St.  Barthélemi.  Le  prieuré  eft  de 
l'ordre  de  St.  Benoît ,  &  dépend  de  l'Ubbayt  de  U 
Chaize- Dieu  en  Auvergne.  ' 

GUMOT^T  ,  en  Limofîn  ,  diocefe  &  éleAion  de 
Tulles,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  Li- 
moges.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroiiTe  e^ 
fiioiée  «o  pays  de  meons  gcaiae. 

GUWELVHSM ,  dans  la  Hante-Alface ,  dio.; 

cefe  de  Bile ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Ruffach.  C'n  y  compte 
68.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  1. 1.  &  demie  S.  S.  O. 
de  Colmar  ,  &  à  deux  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Rufiacb» 

GUNDRfiCOUKT,  en  Champagne  ft  dans  d'an, 
très  provinces.  t^oye\  Gondrecourt. 

CUNY  , dans  le  SoiiTonnois  ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  dioctrlc  ,  intendance  fic 
cleâioD  de  Soilions,  parlement  de  Paris.  Oo  y 
compte  1 1  j.  finiz.  Cette  paroiiTc  eft  Iîtuée  en  pays 
de  grains ,  for  «ne  petite  rivière ,  à  }.  L  l!l.£.dc  « 
Soiiibas ,  01  entant  S.  E.  de  Cbaony. 

G  U  P 

GUPIE  (la)  ,  dans  le  Bacadois  ,  en  Gnienne, 
dioceie  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éleiftion  de  Condom,  jurifdiftion  de  Sainte- 
b^zeille.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à  une  boaqclieoe  N.E.  delà  Gamme  à.  de  Ste» 
Bazeille. 

GUPPORT,  dans  le  dochdde  Lorraine,  diocefe 

de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Charmes.  Oo  y  compte 
1 1«  feua.  Ce  villa^  eft  fitoé  lilt  la  Jiofelle. 

GUR 

CURAT,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  ^eflaon 
d'Aj^gfiuii'me  ,  parlement  de  Paris  ,  inrtnJance  de 
Limoges.  On  y  compte  166.  feux.  Cette  paroilTè 
eft  à  3.  lieue  ><.  N.  O.  de  Ribeyrac  en  Pcrigord ,  Ji 
&  tiers  S.  S.  £.  d'Angoulème ,  de  a.  £*  £.  dît 
Montmoreitt. 

GURGY ,  dans  l'Auxcrrois  ,  en  Bourgogne ,  i!io- 
cefe  ,  bailliage  &  recette  d'Auxerre ,  paricmeut  de 
Paris,  intendance  deOijon.Ony  compte  85.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fitnée  en  pays  de  plaines,  fertile, 
en  grams  &  ob  il  y  a  des  vignobles ,  far  la  civière 
d  I onne .  !i  1. 1.  K.  d'Aaxeire,  &  3.  dt  tien  S,  S» 
E.  de  Joigny. 

GURGY  leChâtel,  en  Cliampa^ne  ,  diocefe  die 
éleélion  de  Laogtcs ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  CbUoos.  On  v  coopte  39.  iirax.  Ce  «illfige  A. 
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70»  G  U  T 

à4.tieMt  (kdtiBtiBn.O.S.O.dcLn^f* 
ÇURGT  U        en  Champagne ,  diocefe  âee* 

tion  de  Langres,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  ChâloDs.  On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paroilTc 
cftàua  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Gurgr-le>Chitel. 

GURM&NSÛM  ,  en  Bcara,  4ii>ocle ,  CM^cbao^ 
fit  ât  recette  éHlleraa ,  perienunt^FM  ,  iateo- 

danccd'Aufch.On  y  compte  i  J.  feux. Ce  village  eft 
fitoé  iar  le  Gave  d'A/pe  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S. 

GURilECY  fir  ùa  d^odancet  ,  dam  la  Brie- 
Françoife,  dioedSide  Sens ,  parlementé  nteDdancc 

de  Paris ,  éleâionde  Moatereaa.  On  y  compte  69. 
feux.  Cette  paroiifeeft  à  i.l.  N.  E.  de  Montcreau. 

GURS  .coBéam,  diocefc  d'Olcron,  parlement 
de  Faa  «ioModaBoe  d'Aofeh,  fifaechaufiTée  &  recette 
de  SBQvetent.<>D  j  compte  i*.  ftcoî. Cette  paroifle 
eft  fîtuée  fiir  la  rive  gauche  da  Gave,  à  deux  tien  de 
iïeue  S.  E.  de  Navarreins  ,à  I.  N.  O.  d'Oleron ,  de 
3.  &  deux  tiers  S.  £.  de  Sauveterre. 

GURSON  ou  St.  Martin  de  Gniibn ,  eu  Përigord  , 
dkKdèèc  ^lefUon de  PérigiifVK  ,  parlement  «  in- 
tMidaoce  de  Bordeaux.  On  y  compte  1  ^o.  feux.  Cette 
parofflè  eft  fituec  entre  les  rivières  d'ille  &  de  Dor- 
dogne ,  à  $ .  I.  &  tiers  Û.  M.  O.  de  8erf;erac ,  3.  S. 
O.  de  Mucidao  ,  &  S.  4c  deux  tien  S.  O.  de  Pé- 
rigoeux. 

GURUNHUEL ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguier ,  parlement  &  intendance  de  Rennes» 

On  y  compte  13.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifTe  eft  fituce  en  pays  de  grains  &  de  pâ- 
turages. 

G%J&X»  cn  P^die  ,  diocefe  de  Noyon  ,  parle- 
ment de  Parie  ,  intendance  d'Amiens  ,  ëleftion  de 
Montdidier.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiiTc 
eit  à  3. 1.  ft  demie  S.  E.  de  Montdidier  ,  &  3. 0.  S. 
O.deSbyoo. 

G  U  S 

GUSSIGNTERS  ,  en  Hainault ,  recette  do  Quef- 
noy  &.  de  Bavay.  fo/ej  Guilîgnier. 

GUSTINE ,  cenfc  près  du  village  de  Moiry ,  dans 
le  dticM  de  Carignan  ,  au  pays  Meflîn  ,  diocefe  de 
Trêve  j,  parlement  &  intendance  de  M  ctz .  j  j  r  i  W  iftioa 
de  Chauvancy  ,  fubdélegation  de  Montmédy  ,  re- 
cette de  Sedan.  On  n'y  compte  qu'un  feul  fen.  Cette 
«cnfe  eft  à  a.  i.  de  Montmédy  &  de  Carignan. 

G  U  T 

GUTHEN  ou  Gutren ,  paroiflTe  &  juftice  royale  , 
^ans  le  comté  de  Comminges,  en  Gafcogne ,  diocefe 
de  Comminges ,  parlement  de  ToaloaTe ,  intendance 
d'Aufch  ,  vallée  d'Aore.  On  y  compte  695.  feux  on 
habitations.  Cette  paroiiTe  efl  lïruée  far  la  rive  gau- 
che delà  ITeftc  ,  I  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O. 
d'Arreou  .  &  à  5.  1.  de  demie  S.  0.  de  St.  Bertrand. 

GUTTEMBERG ,  château  qui  donne  le  nom  à 
vn  bailliage  de  fon  nom  ,  dans  la  BaiTe-Alface ,  dio- 
Cdè  df  Spire ,  confeil-fupérieur  &  intendance  {•'Al- 
ftce.  On  n'y  compte  point  de  feux.  Ce  château  ell  à 
trois  quarts  de  lieue  N.  de  WcifTembourg  ,  à  3.  1.  S. 
O.  de  Landau,  &  10.  N.  N.  E.  de  Strasbooi^.  Le 
iNdIHage  de  Guttembergeftun  de  ceux  donl  hllbD> 
nnin«téeft  contefiée  entre  l'Empire  &  le  Roi.  U 
comprend  S.  parotflès  on  communautés  affoasgées . 
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GUY 

GUY 

GUY  Penaveire,  en  Rouergue ,  diocefe  &  élec» 
tien  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe,  inteoM 
daoce  de  Montauban.  On  n'y  .comfte  point  de  Sens, 
mabftnlcnottft.Mli^Ms  A  qaaitdebellB. 
gue  de  feo.  Ce  village  eft  en  pays  peu  fertile. 

GUYANS  Us  Dumts ,  en  Franche-Comté ,  dio« 
cefe  ,  parlL-ment  &  intendance  de  Befàoçon ,  bafl* 
liage  &  recette  d'0maoi.0nv  comptes t«»niC«tlB 
paroifTe  eftfitoéefiirminiflean,  1 1.  hdtàmmV» 
N.E.d'Omans. 

GUYANS  en  Fenne^cn  Franche-Comté,  diocefr 
parlement  &  intendance  de  Befànçon  ,  bailliage  dit 
recette  d'Omass.  On  y  conmte  $  a.  feus.  Cette  pn> 
roifTeeftld.  LB.1I.B.  d*OfnHit.  $.  t.B.% 
Baume. 

GUYCOURVERT  &  fa  trêve  de  Landivifian, 
en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de  St.  Pol^de-Léo^ 
parlement  &  intendance  de  Reanci.  On  f  compit 
40.  feux  de  trois  quarts  de  bellugnc  de  fini.  Cettepa* 
roiflè  eft  à  3. 1.  &  deux  tiers  S.  S.  O.  de  St.  Pol-de. 
Léon.  Son  terroir  abonde  en  grains  dt  en  pâturages. 

GUYENCOURT ,  dans  Tlile-de-France .  diocefe 

du  Chartres  ,  parlement ,  intendance  de  éleâiondi 

Paris.  On  y  compte  61.  feox.  Cette  paraîftcÉIfl* 

LS.O.deVcriàyk8,d(3.ft  dcBsttem  S.  Oé  dt 
Paris. 

Par  lettres  de  Février  16^7.  la  terre  &  UgKtmlè 
de  Guyencourt  fut  érigée  en  vicomte  en  ftmr  dt 
Charles  de  fienti/e,  maître  des  requête*,  fifa  de  J«aa 
de  Bcnilk^Co|nMler  d'état  &  Procureur-général 
de  h  Renie  Marie  de  Médicis ,  de  neveu  du  Cardinal 
Pierre  de  Berulle ,  Inftituteur  des  Carmélites ,  Foft. 
dateur  de  premier  Général  de  la  coogrégation  dct 
Prêtres  de  l'Oratoire  en  France.  U  étoit  né  le  14. 
Février  i S7S*de  filandn  de  fieiulle ,  CooCeUIer  an 
parlemefit-defaiis,  iflfa  d'une  famille  noble ,  origî. 
naire  de  Champagne  ,  &  de  Louife  Se^uitr ,  tante  da 
Chaacelter  de  ce  nom ,  fnt  créé  Cardinal  en  iés7> 
&  manratMioâenrdeAinimële«.Odfailf«  liêyi 
Le  Vioante  de  Gayanconit^Ao  nevM,  qni  fot  Con- 
ftiller  dtétat ,  fut  pere  de  Kerre  de  Berulle 
le  10.  Mai  1694.  PremiiT-Preiîdfot  du  parlemeo! 
deDaophioé,  charge  dans  laquelle  lui  fuccédale 
'  17.  Novembre  17x3.  fon  £ls  aloé;  Pierre-Nicolai 
de  Bcmlle, -décédé  le  14.  Mai  i7jo.laiffant  de  Ma- 
rie-Renéfe  Ai  ,  nn  fils ,  qni  eft  auffi  Premiefr 

Préfîdentdu  parlement  de  Dauphiné  ,  depuis  1760, 
&  une  fille.  Ils  ont  pour  oncle  Jacques-François, 
dit  le  Comte  de  Berulle ,  marié  à  Gilberte-Blancfae 
defiicard,  fille  d*nn  Pléfidcnt  de  la  conr  des  aidci 
de  Paris. 

GUYENNE ,  grande  &  belle  province  de  France, 
&  dont  Bordeaux  eÛ  la  capitale,  l^'oyr^  Guicnne. 

GUYER  Cle)  ,  Guia,Guivia ,  rivière  de  O^auphi- 
né.  Elle  eft  formée  de  deusniifliMix,  d«ntranpreol 
fa  fource  au  village  4t  -ChMWedê ,  ' l'antre  t  U 
paroifté  de  St.  Pierre.  Ils  fe  joignent  au  bourg  des 
Echelles  ,  &  entrent  dans  le  Khônc  au-deffousde 
St.  Genis-l'Hôte  .ài.l.  N.N.  O.  du  Pont  de  Briti- 
voifio.  Le  cours  de  Guyeeeft  de  oa9.4.<ktte  » 
viere  fépare  Ja  f  rance  de  la  Sevoiê.  ' 

GUYERFAND  .  enBourgo^mc  .  dîocefe  &  bail, 
liage  de  Cbâion ,  perlement  &  intendance  de  Di. 
jon  ,  reffort  de  St.  Laurent.  On  y  compte  10.  fcoi. 
Cette  paroifle  efliituée  enjays-âejpldBes,^  a.l.X. 
S.  E.  de  Châloa. 

GUYERMANTE,  dans  rifle-de^Franee , 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éle^ion  de  ParÎ!. 
On  y  compte  37.  feux.  Ce  vii:,:se  eft  fitné  en  pafs 

^Uitt  °^  Briîfîiw  ^ÏÏïïï  'jp**'*'*^ 
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St.  Po1-4j|a.|4M,  pariemeot  &  ioteBdwKf  ^  IteA* 
nés.  Oo  ycMOpte  t«.  feux  <k  trois  qwuu  de  lie^. 
Cette  paroiflë  eft  à  1. 1.  &  tiers  O. M.  O.  d*  9ttft. 

GUYONNIERE  (la),  en  Poit«|l,  ^g&kn  àê 
ChatiUon.  l^oye\  la  Guionniere. 
,  GUYOTTE(la),TilIe,eDRouergae,««e«fc* 
cleâioo  de  Kiiodèt.  l^oyci  la  GoioUe. 

GUYPAVAZ»  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  St.  Pol>de>Léoa ,  parlement  Se  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  ]}.  leux  de  trois  quarts  de 

feu.  Cette  pMaiAdlfiarfecntwr(Mn4tl»bar« 
de  Breft. 

GUYPATL.ca  Bretagne .  diocefe  9t  Kcctte  de 

St.  Po  1. de-Léon,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  14.  feux  &  un  tjuart  de  feu.  Cette 
pjroifTe  eft  fituée  dans  une  contrée  aflcz  fertile. 

GUYCetlAVOlRË  .  en  Rouergo*  ,  dipceie  4c 
tfleéHoa  de  Rhodit.  ^orcf  Guy-Peaaime. 

GUYPRY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo ,  parlement  de  tatendance  de  Rennes.  On 
y  compte  70.  feux  un  tiers  dt  un  quart  de  feu.  Cette 
f^roiâè  ell  fituéerur  la  hvc  ixwtf  d»  ia  Vilaioe  ,  i 
7.  L  S.S.O*daBfl^pes. 

G  U  Z 

GUZANT,  dam  le  centé  de  Commiafes,  «a 
Galcogne  ,  dioeeiè  |c  élcAioe  d»  Goauninges,  par* 

lemeiu  de  Touloufe  ,  intendanca  d'Aa&b,  châteU 
leoie  de  Fronzac.  On  y  compte  $  j.bellii^esâc  une 
demi-bel lugue  de  feu.  Ce  village  eh  (îtoe  fur  la  ri- 
vière de  licftc  .à  i.  1.  S.  S.  &.  de  St.  Bertrand  de 
CoBMBingfti  SoB  tanair  Ji'tft  goarat  ftrtUe ,  esceptd 
en  pâturages. 

GUZ  AGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  recette 
&  généralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Tou- 
loafe ,  intendance  de  Languedoc  On  n'y  compte 
qoeii.  fê«a.  CeviUigB  csà  1. 1. d( daaa lien  V» 
de  Montpellier. 

GUZtT(la),  en  Limofio  ,  ' diocefe  ,  inten- 
dance &  ticdion  de  Limoi^fs ,  parlement  de  Bor- 
deaux. Un  n'y  compte  aufii  que  1 1.  feus.  Cette 
Ba—waaté eft  fituéeaafay»  4a^ain,itaàil 

fa  ofutituiÊt  msuddei* 
•  ^^^^^^^^^^^  w^^^^^^^^m^W 


e  ï  V 
et 

GY,  en  Fr^inchc-Comté  ,  diocefe  ,  fèltoBant' 
de  intendance  de  Beiançoa  ,1iaiUiagc  4k  lecétta  de 
Gray.  On  y  compte  436.  ftu.  Cette  paroiflè  eft 

à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Gray ,  &  4.  &  demie  N.  O.  de 
Befançon.  Les  Archevêques  de  Befan^on  y  ont 
une  grande  &.  belle  maifoa  de  Caaa|a|gpia  ^  ^à  Sf 
vont  dans  la  belle  faiibn. 

GY  ,  dans  l'Ub^Ftanea  *  Miaù  da  ftàù 

CYf  Evifue ,  ea  Champagne  ,  dioce  fe  d'An. 
>trre,  parletftent  &  intendance  de  Paris ,  élcftioO 
de  Tonnerre.  Oo  y  Compte  tSo.  feux.  Cette  paioiflà 
eilà  une  lieua 4( tian S.  S.0.d*Aaiaaa,a7*0i 
S.  O  de  Xoooen*. 

G  Y  E 

GYÉ.village.aonexede  Mont-le-Vignoble-LorraU 
ne,  dans  le  Toulois  ,au  paya  MelSn,  diocefe,  jurif^ 
di&ioo  ,  fiibdélâgatioa  dk  recette  de  Toiil .  parle* 
ment  9t  inteadaoce  de  Mets.  On  y  compte  a  i .  feux« 
Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  dcToul. 

GY£  ,  bourg,  en  Champagne  ,  mais  enclay^ 
dans  la  Bourgoigaa,  diocefe  de  Langres ,  parlemeof 
dp  Parts,  iatcadance  de  Châloos,  éJeftioo  de  Bac* 
wr-Aaba>  Oo  y  compte  ai  j.  feoa.  Ce  bourg  eft  &» 
tue'  for  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  entre  Bar*fur« 
Seioe  de  Chiciiloo ,  ii  6. 1.  S.  O.  da  Bac-fi)r«Anba. 

G  Y  O 

GVONNET ,  eo  Languedoc,  divcafâft  nom 
de  Caftres.  yoje\  Gijooaet. 

G  XV 

GY\'^RY,  eo  Kivemols ,  diocefe  d*AliCBO  ,  par- 
lement de  intendance  de  Paris ,  ^leftion  de  Vexp* 
lay.  On  y  compte  69.  f«ux.  Cette  paroiflè  eftfi* 
tuée  liir  ù  petite  rivietedç  Coofio  ,  ^ds  4fi  4m 
coofloent  avec  b  Con .  Inoa  lima  it  daqp 
O.M.O.d*Avaief^  anadt  d8awll.B.deVai^« 


HA  A  ,  château  &  l'un  des  trois  forts  qui  dé- 
fendent l'enceinte  de  la  ville  de  Bordeaiacn 
GagtaoMw  ^ejwf  Aotdeam. 

II  A  B 

HABARCQ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance  , 
bailliage  Se  recette  d'Arras  ,  coufeil-provîncial 
d'  Artois ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  33.  feux  &  163.  perfonnes. Cette  pa- 
reille eft  fitoée  fur  la  rivière  de  Scarpe ,  I  x.  I.  de 
quarto.  d'Arras ,  Ùl  à  une  lieue  N.  £.  d'Avefne. 

H ABILLY,  en  Berry  ,  diocefv  &  intendance  de 
Bourges,  parletnent  de  Paris,  éleâioo  de  Château- 
roux.,  Oo  7  compte  180.  feux.  Cette  paroiflë  eft  (i- 
tnée  dans  une  contrée  alTéz  abondante ,  de  ob  il  y 
a  des  fcois  ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  prefque 
vis-h-vis  de  Bu2,iii(,ois  ,  à  4.  l.  O.  N.  O.  de  Châ- 
teauroux,  de  6.  de  tiers  N      O.  d'Argenton. 

HABITANTS de-U/es  Boii ,  en  Auvergne, dio> 
ceiè  de  Clennaait ,  padeaaaot  de  Paris  ,  iatea* 
dueedk  dIedUoB  da  Kloos* On  y  compte  $$• 
Cette  cammoaaiitd  «ft  fiinéa  anfays  da  bail  Ada 
ffttutai^ 


H 

HABIT AKTS  de  Chamhierre  dans  |e  pays  Met- 
I  fin  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  jurifdic^ 
tion,  fubdélcgation  de  recette  de  Metz.  Oo  y  co;Qptf 
ij.  feux.  Cette  communauté  eft  compoiêedesAaf 
bitants  de  l'Ifle  dite  de  Cbambierre  ,  Rtaic  entra 
deux  bras  de  la  ririere  de  Mofelle,  à  la  fortie  de  la 
porte  de  Chambicrre  de  la  ville  de  Metz  ,  routé 
de  Sa^irlouis.  L'Ifle  de  Chambierre  renferme  le.partf 
de  l'école  de  pratique  pour  l'Artillerie,  de  la  p<|pif 
niere  da  Roi  t  elle  eftdalapaiiQjflà  da  St.  Çeoiga^ 
de  la  ville  de  Metz. 

HABITANTS  du  Cheret.Saint'Avis,  en  Bour- 
bonnois,  diocefe  de  Bourge?  ,  parlement  de  Paris, 
'    intendance  de  Moulins  ,  dleâioo  de  MoQ^KCpo-O^ 
.   7  compte  37.  fetiy.  Catia  commnni^ntc  eft  fiti|^ 
en  pays  de  pituragai. 

HABITANTS  de  CoHevlUe ,  en  fbrmandie . 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Moativilliers ,  iietgeoterie  de  Uarfteur.  Oa 
n'y  compte  point  de  fewt  prhdlt^i^,  auis  j^fffkm 
ment  ia.  fàu  t^Ulablei. 

'  HABITANTS  <Ie  PfdRtiVre,  dans  le  pays  MeC 

fin  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdi(?lion  , 
fqbdclcgation  de  recette  de  Aletz.  On  y  comj^ 


H  A  C 


41.  feux.  Cette  communanté  eft  coœfwfiSede»  ha- 
bitants établis  en  Plantierc  ,  à  la  fortie  de  la  ville 
<te  Metz  ,  entre  la  porte  des  Allemands ,  &  celle 
ée  Mazelle. 

H  ABITANTS  devant  le  pont-ies.Mortt  ,  daai 
U  yny^  Meffin ,  dioccfe  ,-parlement  ,  intendance, 
jiirifdiclion  ,  fabdc'cgation  &  recette  de  Mctr.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  communauté  cil  cmnpo- 
£éc  des  habitants  fitués  à  la  fortie  &  entre  les  portf  s 
de  France  &  du  Ppntiffroy  de  la  ville  de  Metz  :  ils 
IbnC  de  h  paroHl&  de  Sarat-Simon  de  la  ville  de 
Metz.  B  y  •  fur  le  fîoage  de  cette  communauté 
|>1uGetirs  belles  maifons  de  plsifance  ,  fçavoir  ,  le 
Goupillon ,  le  Sanfonnet ,  la  Ronde  &  la  Folie. 

BABLTAMTS  du  Sablon ,  dans  le  pays  Meffin  , 
dloceie  ,  parlemeat,  intendance  ,  jnrifiUAioa  , 
fuhdélégation  &  recette  de  Metz.  On  f  coomte  <e. 
feux.  Ccite  communaaté  eft  compoféedesltaWiantt 
lîtUL-5  entre  les  rivières  de  Scille  &  de  Moftrlle  ,  à 
la  fortie  de  la  porte  de  St.  Tliicbault  de  la  ville  de 
Metz. 

HABITANTS  de  Valaffe  ,  eo  Nomandie  , 
diocefe,  parlement  ft  lotendénce  de  Ronen  ,  élec- 
tion de  Montivillicrs ,  fcrgenteric  de  Godarville.Oo 
y  compte  un  feu  privilégie  &  9.  feux  taiilables. 
.  HABITTES  (les),  en  Poitou,  dioccfe  de  Lu- 
coa  ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  de  Poitiers, 
(leftitm  des  SaUea-d^lonne.  On  y  compte  aS.  feus. 
Ce  village  ciU<.  LflcqatrtKlI.  O.  des  &ble$- 

d'Oloûoe. 

HABLAINVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  confcil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  Vailliage  &  recette  de  Lunéville. 
On  y  compte  ij.  fenz.  Ce  village  eft  fitnéà  Lft 
tiers  E.  de  Lunéville. 

HABLOVILLE.  paroiflTe  ,  chef-lieu  d'une  ft-r- 
gentcrie  de  Ton  nom  ,  en  Normandie,  dioccfe  de 
Séez, parlement  deRonea.intaMltoce  d'Alenc^on  , 
éleâion  d'Argentan.  On  y  compte  1  j  a.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  près  de  la  route  de  Falaife  à 
Ecouché,  à  1.  l.  N.  O.  d'Argentan  ,  autant  S.  de 
Falaife  ,dc  8.  &  tiers  N.  N.  O.  d'Argentan. 
■  HABOl^D.ANT  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
ment- général  de  l*lflc-dc-France  ,  diocelê  de  Chaii* 
très ,  parlement  9t  intendance  de  Paris  ,  âeftion 
de  Dreux.  On  y  compte  58.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  lituéf  à  quLÏquc  diilance  de  la  rive  droite  de 
l'Eure  ,  une  licue  &  demie  M.  £.  de  Dreqz  ,  dt 
S.  àt  quart  O.  de  Houdan. 

.  HABONVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar, diocefe 
de  Ton),  confeil-fouveraio  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  n'y  compte 
que  }.  feux.  Cette  commaoaotë  eft  firaée  en  pays 
de  pâturages. 

HABOODAIÏGE ,  village  ,  chef-lieu  d'une  châ- 
teUeoie  do  temporel  de  l'évêcbé  de  Metz  ,  dans  le 
eays  Meffin ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  lie 
Metz  ,  jurifJiélion  ,  fubJélcgation  &  recette  de  Vie. 
On  y  compte  65.  feux.  Ce  village  eU  fitué  fur  la 
toute  de  ï^ancy  à  St.  Avold  ,  à  3 .  l.  N.  N.  E.  de  Vie. 

HABSU£1M  ,boiu^,  dans  le  Sandtgaw  ,  en  AU 
face  ,  dioceié  de  Bftle ,  otmfeil'fiipériear  de  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  &  recette  de  Landfcr. 
On  y  compte  1 3  ]•  feux.  Ce  bourg  elt  fituc  à  a.  1.0. 
da  lUiia,  de  i.E.M.  B.  de  Mnlbaufea. 

^       H  A  C 

HACBERT,  cnHainault,  diocefe  de  Cambray , 

Ïarlement  de  Douay  ,  intendance  ,  gouvernement 
t  recette  de  Maubcuge.  On  y  compte  53.  feux. 
Ce  village  eft  (îtué  en  pays  de  pâturages. 

HACCOUKT  .dans  le  duché  de  Bar,  dîocelëde 
Tool ,  coofeiUloDvccaiD  de  intendance  de  Lot^oe  , 
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loilliage  dk  recette  de  Boormont.  On  y  compte  3;. 

feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  h  quelque  dîftance  de 
la  rive  droite  de  la  Mcui'c  ,  à  trois  quarts  de  lieue 
S.  S.  O.  de  Boonnont,  &à  4.1ieacsD.  O.  deb 

Marche. 

HARCHAlïT,  an  pays  des  Qnatres-Vallées , 
en  Gafcogoe  ,  diocefe  di  intendance  d'Âtilcb, 
parlement  de  Touloufe  ,  vall^  dc  Magnoac.  On 
y  compte  17.  feux  ou  habitations.  Ce  Vulag^  eft  k 

quelque  diftance  de  Caftelnau. 

HACHENBACH  &  DiefFenbacb  ,  dans  la  Baflè. 
Alfiice ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  Goefeil-fupéricar 
de  intendance  d*Ai&ee,dift(ift  des  terres  do  Gtand- 

Chapitre.  On  n'y  cooipte  que  10.  feux. 

HACHICOURT,  en  Artois  ,  diocefe  ,  pouver- 
nance  ,  bailliage  dt  recette  d'Arras ,  coofeil-pro- 
TÎncial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.On  y  compte  $9.  feueft  açt.  peiiboBes. 
Cette  communauté  eft  fituée  au  S.  &  toutpvodie 
de  la  ville  d'Arras  ,  fur  ta  route  d'Albert. 

HACQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diorcfe  , 
parlement  dc  ioteodance  de  Rouen  ,  éleâionde 
Girors.Onyconpte|.feozprivilcgiés&  1  j  i.feuztail* 
labiés.  Cette paroiflèeft  à  s.  1.  &  demie  O.N.O.de  Gi. 
fors  ,  &  i.H.  E.  du  Grand- Andely.  Le  nom  A'Hae- 
quevdle  eft  f.-.n-.ei.!i  par  la  maifon  qui  l'a  porte  ,  & 
qui  3  été  féconde  en  grands  IVIagiftrats  ;  mais  ua 
croit  qu'elle  ctoit  originaire  du  pays  d'Artois.  Elle 
s'établit  à  Paris  dans  k  qnttonEieme  fiecle,  &  y  fleurit 
depuis.  Le  dernier  de  cette  maifon  fût  Jérô- 
me d'Hacqueville  ,  Sieur  cl't)n';-cn-Br<iv  ,  nommé 
Premier  •  Préfideot  du  parlement  de  Paris  ,  par 
Louis  XIII.  &  mort  I  Paris  le  4.  Novembre  i6aS* 

HACSOU,  au  pays  de  Labour  J ,  en  Gafecmie, 
diocefe  &  recette  de  Bayonne ,  parlement  deBw- 
deaux  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  lltuée  fur  la  rive  droite  de  la  Nive» 
à  une  demi-lieue  S.  £.  d'Uftaritz ,  d(  à  a»  L  S.  S.  £. 
de  Bayoone.  On  l'appelle  atMUalfut, 

H  AD 

HADENCOURT,  dans  le  Vexîa-François,  dio- 
cefe  d(  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris, 
dleéHon  de  Cbatmiont  de  Magny.  On  y  compte  m 

feu  privilégié  &  61.  feux  taiilables.  Cette  paroifle 
eft  à  1. 1.  t.  N.  E.  de  Magny,  &  i.  &  demie  O.  S.O. 
de  Chauinont. 

HADIGNY.dans  le  duché  de  Lorraine,  mais 
département  du  Barrois ,  diocefe  de  Toul  ,  coo- 
feil-ibuverain  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
&  recette  de  Chatté.  On  y  mmpte  1  ».  feux.  C'cft 
une  annexe  dc  la  paroifte  de  Moriville  ^  une  petite 
lieue  E.  de  Chatté.  Les  Jéluites  d'Epinal  en  foot 
Seigneurs. 

HADOLS,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocelë 
de  Tool ,  confeil-fenverain  de  intendance  de  Lor« 

raine  .bailliaf^c  &  recette  dc  Remiremont.  On  J 
compte  36.  feux.  Ce  village  eft  h  i.  l.  N.  0.  de 
Remiremont. 

HADONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Metz  ,  eonfeii.fenverattt  9c  intendance  de 
Lorraine  ,  'lailliagc  &  recette  de  Thiaacoart.  On  y 
compte  I  I .  feux.  (>c  village  eit  à  2.  ].  O.  N.  O.  de 
Thiaucourt. 

UADONVILLER ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Tout ,  confeil-feaverain  dt  intendance 

de  Lorraine,  bailliage  &  recette  dc  Lunéville.  On 
n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  eftiituc  en  pays 
de  grains* 

H  A  F 

HAFFRINGUES  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  bailliagt 
de  recette  de  Saiut-Omer  ,  confeil-proviacial  d'Aiu 
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toU ,  purtfoleot  de  Paris ,  intendaôoe  lié  Litle.  Où 

y  compte  II.  feux  &  ji.  perfonnes.  Cette  paroiffe 
eft  fîtuée  fur  la  petite  rivière  d'Aa,à  ».  lieues  & 
dciBw  S.  O*  dt  Se  Orner* 

H  AÛ 

H  AGE  (la)  ,  dans  le  comté  it  Commlages ,  et» 
Cafcogne  ,  iiozc{c  de  Lotnbis  ,  parlemeat  m  ToO* 
loufe ,  iaMMou  d'Àafcb ,  éUétioo  de  CoMNli»* 
■•s  .•  dillellenie  de  Smiettnn.  On 

16.  bcHugues  &  une  demi  hellagae  de  feu.  CcTiHa^c 
eft  à  1. 1.  deux  tiers  £.  S.  t.  de  Lombes ,  ^  S* 
&  tiers  Ol  d«  TovUmUh  Séa  leadr  eft  -ni»» 
fertile. 

H  AGECOUtT.  dam  te  doeM  de Lomine ,  ditu 

cefc  ds  Toul  ,  confeil-fourerain  5c  intcndanr':  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroiffecft  fituce  fur  la  rive 
droite  de  la  Madoo,  à  ooe  lieue  &  demie  S.  £• 
de  MifecDore ,  dic  3*  dt  den  tien  Iff.  M.  8.  d* 
Darney. 

HAGEDET  ,  dans  l'Arinagr.ac  ,  en  Gufcogne  , 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  ,  de  Touloufc  ,  in- 
tendance &  ëieélion  d'Aufch  ,colkâe  de  Kivicte- 
BafTe.  On  y  compte  83.  bellugaet  défini.  Cette pa- 
«oifTc  cft  à  9.  l.  S.  O.  d'Aufch. 

HAGEN  ou  Haghen  ,  dans  la  Baffe- A'face  ,dio- 
Cefe  de  Strasbourg  ,  confcil-iuptiricur  ôt  intendance 
d'Alface,  bailliage  de  recette  de  Marmofitîer.  Oo 
jr  compte  jf.lbiii*  Cette  pavoiflè  cft  î  $.  1*  O.  M«  O* 
de  Strasbpo». 

HAGEVB  ACH .  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface , 
diocefe  de  BSie  ,  cot-f-il  -  fupcricur  &  iateadance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  y 
compte  4S.  feiou  Cette  paiaiflè  eft  fitade  dans  Ici 
aontaraes. 

HAGET  &  fes  dépendances  ,  en'B&r»,  diocefe 
de  Lefcar ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch , 
lënéchauflëe  di  recette  de  Morlas.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  coammiMUtë  eft'fitnée  cd  pays  de 
«ignobles. 

HAGETMAU,  ville  capitale  de  ta  Chaloflè  , 

avec  un  château  fort  ancien  &  imynifiqje  ,  aoe 
églife  collégiale  fous  le  titre  de  Saint-Girons  ,  dcc 
en  Gafcogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Au&ta ,  ëleftion  des  Laodei. 
On  y  compte  6)6^  fènz.  Cette  viOe  eft  fituce  (er 
l;i  rive  droite  de  la  LoBS  ou  Louft  ,  h  4.  1.  >3.  E. 
d'Arfac ,  4.  St  demie  O.  S.  O.  d'Aire  ,  7.  E.  de 
Dsx  ,  ).  S.  de  Saint- Sever ,  de  108.  S.  S.  Ot  de 
Parb  (  toujours  par  la  ligne  droite'  )  Long.  ly.  a. 
t8.  lat  43.  36.  ^6.  Sei  environ»  iont  ^galetnent 
fcrti!c5  &  agréables;  ils  produifent  d'excellent  vin  , 
de  abondent  en  gibier  ,  tel  que  les  perdrix  ronges, 
lei  bccaflèt,  las  pigeon- ramiers  ,  les  becs^aet 
dk  les  ortolûa  ,  f  paflièot  en  anodes  tfoo- 
pct  deoz  fois  nonce.  On  voit  aom  dans  ces  ea- 
virori!  le  vignoble  de  Morera  ,e\ai  donne  un  vin  de 
la  plus  grande  réputation  }  il  y  a  aum  la  terre  fei- 
gOCBriau:  de  MilUftew ,  où  l'on  avoit  découvert 
oae  mine  d'ameot .  malt  doot  le  travail  a  été 
pendu ,  à  canie  que  la  dépeofè  eicddoit  le  profit* 
A  côté  de  Millefleur  ,  cU  une  petite  foret  do  hêtrci 
.^paiflè  de  fort  ancienne  ,  dont  le  nom  de  Lucufpin 
peot  filire  juger  que  c'étoit  autrefois  un  bois  coo* 
ncré  %  qœlqtie  divinité ,  peoi-être  à  lui-même  , 
Immt  Pani  lacer ,  dont  on  aoroit  fttt  tueufiin  en 
fetrancli  int  l'.i.  Les  Chanoines  de  ré;;li!''t  cr>llégia!e 
de  Saiiu-Girons  ,  dont  le  Doyen  prend  le  titre 
d'Abbé  ,  ont  le  droit  de  porter  en  tout  temps 
le  petit  camail  de  foie  ,  comoie  les  Evéques. 
Les  Catviolftet  qol  bralerent  cette  églife  en  i  $69. 
ftacicoat  iootilement  d'cB  ab«tCM  Jo  ctaapoUc  Âo* 
Tom€m. 
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terreine,&  le  clocher, qui  eft  une  pyramide  d'une 
belle  architct^ure  Angloife  &  d'une  fort  grande  élé- 
vation. La  ville  dont  il  s'agit ,  Ki\  fort  agréable  pat 
&  Stnation  ;  c'eft  le  rendeB-voQS  de  b  aoÛeflè  da 
paya ,  qui  y  eft  attirée  par  les  foires  ,  &  par  les 
coorfes  de  taureaux  qu'on  y  fait,  à  l'imitation  de 
rEfpagnc.  Elle  appartient  à  la  maifoo  de  Gram-k 
mont ,  qui  dans  le  feizieme  ilecle  ajouta  un  nou« 
%en  Corps-de-togif  au  grand  &  nagaîBqne  clii* 
Mao  qui  y  .étoit  déjà ,  A  auquel  on  a  fait  depoJj 
q«Mticé  d»eiBbelH(rtfi|tetits  eonfidérables.  L'illuftre 
Antoine,  Duc  de  G  rammont.  Maréchal  de  France, 
en  failoit  fon  féjour  le  plus  agréable.  Le  Roi  Fraa.* 
çois  I.  y  logea  à  fon  retour  d'Efpagne. 

HAGfiVlUiE ,  daos.le  pays  Mcffia  «  diocefe  , 
pafleoMttt  ,  iotendaBce  ,  iubd^Kgation  dt  recette 
de  IletO  ,  diflrift  de  la  terre  de  Gorze.  On  y 
compte  )o.  feux.  Ce  village  eft  fitaé  en  pays  de 
grains  dt  de  pâtun^H/à  4U  I.  &  0.-dcGocèe,dk 
i.  S.  O.  de  Meta.  - 

IIAGVEVILLB,dafl9  ledodiddeLénvîiie ,  dto« 

cef:  de  TojI  ,  confeil  fouverain  &  intendance  d» 
Lorraine  ,  bailliage  dt  recette  de  Neufchâteau.  Oû 
y  compte  30.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fîtuée  litf 
00  miflèao^  à  a.LA^|banS.  £. de Neofchâteaa* 
11  en  dëpeod  le  haMtaa  de  Morrilte. 

HAGNICOURT  f>  iss dépendance-; ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Rhtfimfl,  parlement  de  Paris« 
intendance  de  ChSIons  ,  éleftioa  de  Rhetel.  On  f 
compte  jo< .  feox.  Cette  paroillè  eft  à  3. 1.  &  tiert 

1^*  Se  Rdkde 

HAGUE  (la),  H<i^;  petit  pays  ,  dont  Cher- 
bourg eft  le  chef-lieu.  Il  comprend  la  partie  fepten- 
trionale  ,  &  N.  O.  dr  la  prefqu'iflc  de  Cotentin  ,  ea 
Baflè-Normandie.  Quelques-uns  lui  donnent  plus 
d'dteadoe  qnti  oe  eoitV^eot ,  en  poaflaov  depuis  lo 
cap  de  la  Hague  jufcju'aux  Pieux  &  même  jufqu'à 
Briquebec  ;  ce  (]ui  comprendroit  plus  de  cinquante 
paroilTcs.  Mais  la  vériiabk»  Hagae  fe  prend  depuis 
ht  rivière  de  Oivette  jufqu'à  la  pointe  d'Auderville  | 
ce  qnt  fait  à-peu-près  le  doyenaé  rural  de  la  Hague, 
qui  eft  le  quatrième  du  Côtentin ,  qui  fait  partie  da 
quatrième  archidiaconé  du  diocefe  de  Coûtances,  dt 
contient  vin;;t  fix  paroilTes  ,  y  compris  la  ville  de 
Cherbourg.  Cette  étendue  de  tvrrein  peut  être  éva* 
Inée  à  huit  lieues  quarrées.  Le  fol  y  eft  eo  général 
d'un  meilleur  produit  que  fa  réputatioo  ne  porte  « 
quoiqu'il  y  ait  bien  du  médiocre  ,  &  da  mauvab 
mi'mw'  dans  ce  qu'il  y  a  de  bon.  Au  refte  ,  on  évi« 
tera  de  confondre  la  Hague  avec  la  Hougue,  Le  cap 
de  la  Ebgff*  ,  qui  donne  foû  nom  au  petit  pays 
dont ooos  «enoos  de  parler,  eft  oppoic  a  celui  de 
Barfleof ,  eelol-d  I  PE.ae  le  preetiier  i  i'O.  Usfbol 
éloignés  l'un  de  l'autre  de  8.  lieues  &  dçtnie  ou  en' 
viron.  Le  cap  de  la  Hague  eft  à  4.  L  dc  quart  N.  O» 
de  Cherbourg  «  ^.  M.  O.  de  Valogoo ,  «  9.  O*  N« 

de  le  Hoogoe. 

HA6UBNAU .  Hagtnoia ,  fille  de  It  Baflê-Ak 

face  , chef-lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom, avec  UM 
matirife  des  eaux  de  forêts  ,  une  prévôté  royale, 
ooe  égKic  collégiale  ,  un  collège  de  JdfidteS  « 
00e  tooette  ,  dtc  diocefe  de  Strasbourg  ,  coo- 
lèil-fitpërienr  4c  intendaoce  d'Alface.  On  y  compte 
551.  feux  ,  y  compris  ceux  des  village;  de  Schir- 
rieth  ,  Kalenhauien  ,  des  cenles  de  Bircken- 
valdt  dt  d'Harthoufen.  Cette  ville  eft  fîtuée  fur 
la  rificre  de  Mottem ,  qui  la divife  en  deux ,  à  ].  L 
O.  do  Fort-LtnuMla-lUiia  ,  $.  B<  un  quart  an  H. 
de  Sav;rne  ,  ii.  &  tierî  S.  O.  d.-  Spire  ,  de  4.  dc 
tiers  N.  de  Strasbourg.  I^ong.  ij.  f.  JS-  l^it.  48.48. 
4$. C'étoit  autrefois  uncville  impériale  ,&  le  chef, 
lieu  de  la  pt^feâore  des  dix  villes  de  ce  titre  qui 
fiireot  cédées  I  la  France  par  les  traités  de  Munuetf 
do  MiflMpo  ,  4a  id^S.  &  1679.  l^oyei  Al&co  a 

Qqqqqqqq 
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dans  le  tom.  i.  de  ce  dîftioooiîre  ;  &  ,  par  pré- 
fércnce,  voyez  l'y-^.'/arja  dlujlratj  du  fi^avant  &  rcf- 
peftable  M.  Schœfling.de  l'académie  royale  des  iaf- 
criptions  &  bclUs-lettres  de  Paris  ,  &  Profeflèar 
en  biftoiw  de  l'univeifit^  de  Suasboorg.  C«t  ouvrag» 
a  iti  imprimé  en  un  vol*  ia-foli»  en  1 7  $  i . 

La  ville  dont  il  s'a^t ,  eft  fituée  entre  Içs  deux 
rideaux  qui  regneni  le  long  des  prairies  à  droite  & 
àll^ucbe  delà  rivière  de  MoCt«m,qui,  ainG  que  nous 
VwwM  dit,  uavetiBCene  ville  &-peo-près  par  le 
mOiea.  Ce  n'étoit  nmcfei»  ^Hm  vilhie  fitod  dam 
une  grande  bruyère  ,  avec  un  château  tout  proche. 
11  fut  enfuite  augmenté  fi  confidérablement ,  qu'en 
1 164.  l'Emj'ercur  Frédéric  1.  le  lit  entourer  lîe  mu- 
nilles  ,  au  lieu  d'une  fimple  hayc  qu'il  avoit  aupa- 
vant»  0(.de  laquelle  il  prit  le  oom  de  Hagucnau , 
qui  (îgnifie  Huyc  dts  Bruyères.  Etant  aioudetcoa 
une  ville  ,  les  Archiducs  ,  qui  y  fàlfoieot  foavent 
leur  fcjour  ,  à  caufe  de  la  chnlTc  ,  fe  firent  un  i^laifir 
de  l'cmbeliiri<5i  il  y  avoit  en  cftct  de  beaux  bâtiments, 
lotfque  les  Impériaux ymirent  le  feu,&  oudétruiii- 
rent  les  fortifications  en  167$-  Elle  n'apréiente- 
nent  fjo^ane  fimple  muraille ,  &  à  peine  a-t'on  ti* 
tab!i  une  partie  des  maifims.  Elle  elt  cependant  tou- 
jours renommée  pour  ù  prefeâurc  des  dis  villes 
impériales  ,  &  poor  n'avoir  jamais  adopté  d'autre 
religion  que  la  Catholique  -  Romaine.  Les  Imp^- 
^iaos  s'en  emparèrent  en  1704.  &  elle  fut  affiégée 
Jfereprifc  f^reux  en  1706.  A  propos  de  ce  dernier 
jfiege»  nous  nous  croyons  obligés  d'entrer  dans  (jucl- 
quet  détails  fur  les  iortilications  aâuellcs  de  Ij 
place.  Ses  nurailles  ont  quinze ,  dix-huit  6c  vingt 
pieds  de  haat  aopJeffiis  do  res^e^baulTée.  Elles 
font  flanquées  de  quelques  tours  peu  confidérables  , 
&  percées  decrenaux  fort  éloignés  les  uns  des  autres. 
Elles  ont  t-n  quctfîuc".  eniiroits  un  chemin  de  roude  , 
pour  fervir  de  banquette  à  pouvoir  tirer  par  les  cre- 
oeaus.Ce  chemin  de  eoude  eil  pratiqué  fur  l'épaif- 
feur  des  murailles  ans  endroits  ot  elles  font  afll-2 
larges  h  où  elles  ne  le  font  pas.on  a  mis  des  plan- 
ches maçonnées  dans  lefJites  murailles ,  pour  fervir 
h  cet  efiet.  Au  pied  de  ce  revêtement  étoit  autrefois 
me  builè-braye  de  mat^onnerie  de  deux  pieds  d*é- 
paiflbtir^aaiss^ie  nefubbile  plus  qneparinttivalks. 
Aa-devantde  îafinflè-braye,  eft  tin  felTé  de  donae, 
quinze  ou  vingt  toifcs  de  largf  en  certains  endroits, 
revêtu  prcfque  par-  tout  ,  profond  de  dix  à  dix-huit 
pieds,  rempli  en  partie  d'eau  ,&  foutenu  par  des 
bâtardeaux  qui  font  en  très-bon  état.  Le  tenoir  des 
environs  de  Hagaeoaii,  asqoel  on  donne  ordtaaire» 

ment  le  nom  de  plaine  de  Mariendal.neconfifte  qu'en 
bruyères  fablonneufes  ,  qui  ne  produifent  gueres 
autre  chofe  tjue  du  bled  de  Turquie  :  il  n'y  croît 
point  de  vio.  Le  canton  fituéentre  les  montagnes  & 
OC  le  Rhin ,  depuis  Hagueoau  jufqn'auprès  de  Landan 
&  de  Germersheim ,  eft  rempli  de  bois  Oc  de  terres 
incultes ,  ob  l'on  ne  trouve  que  des  pîturages  ponr 
la  nourriture  des  troupeaux.  L  a  foret  de  Hagucnau 
s'étend  entre  la  rivière  de  Mottero  &  celle  de  Sour  : 
c*eft  one  des  plna  confidérables  do  royaume  ;  cde 
contient  t«snlK>iiBnrîlle  arpents,  dont  one  partie 
apparrieotanRol ,  0t  l'antre  I  laeommanauié  de 

Hagucnau. 

Coofidéré  comme  dillrift  particulier  de  l'inten- 
dance d'Aliàce  ,  le  bailliage  de  Haguenau  com- 
prend 44.  naroiflès  ou  cooummantct  aflbuaisées  , 
dans  lefi)oelles  on  compte  1461.  feus,  aon-eompris 

ceux  de  la  ville  de  Hagucnau.  Ce  bailliage  eft  di- 
vifé  en  trois  prévotés  ,  &  il  y  a  outre  cela  quelques 
feip.neurics  c]ui  ne  font  point  partie  des  prévôtés.  Le 
premier  Chef  de  ce  bailliage  ,  c'eft-à-dire ,  le  Bailli 
deHagncoaa,  eft  toujours  nommé  parleltoi ,  ât 
jouit  en  revenus  de  fa  charge  de  plus  de  cinquante 
mille  livres.  Voye^  Aliacc ,  tome  t.pag.  iti. 
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Nota.  Cette  miqne  *  dliUiume  les  CeigiKarîet  pntiG» 
Hère». 
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HAIBES  .  en  Hafanolt ,  aocefe  de  Liège  ; 

parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubcuge, 
gouvernement  &  recette  de  Charlemont.  On  y  com- 
pte 67.  feux.  Ce  village  eft  fiiué  dans  la  forêt  des 
Ardemes ,  for  la  rive  droite  de  laMeufe ,  au-deifas 
deFumey,  b  i.  I.ft  demie  S.  S.  0.deChaileiiMMti> 

H.AICOURT  (la) ,  dans  le  duché  deBar ,  dioceiii 
deToul, parlement  de  Paris.intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y  compte  25c. 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftaoce  de  l'Umaio. 

If A1GVS  (la)  OH  la  Hoigpe ,  rivière  qui  ptead 
£1  fource  dans  le  Perche ,  à  1. 1.  N.  O.  de  Bellème  ; 
pafle  à  Nogent  le-Rotrou  ,  à  la  Feité-Bernand .  à 
Coonerré  ;  &  fe  mêle  avec  la  Sarthe  ,  à  une  demi- 
lieue  au  -  deftbus  du  Mans.  Son  cours  eft  de  10. 
lieues  ou  environ. 

HAIGl^EVILLE  ,  dans  le  dncbë  de  LoifaÏM, 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverato  &  fntCfidancede 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  8.  feux.  C'eft  une  annexe  de  Brcmoncourt. 

HAILLANVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
aaais  départaiacnt  du  Bariois  ,  diocefe  de  Tout , 
eonfeil-fouverain  &  Intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage &  recette  de  Chatte.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  &  [Icmic  N.  N.  E.  de 
Chatte  ,  dt  4.  S.  S.  E.  de  Lune.ilie. 

HAILLES.  en  Picardie,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Mont- 
didier.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
enjp  ays  mêle  de  f  lato»  &  de  coUiôcs  ,  de  d'aiUeun 
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très  fertile ,  pr^  da  confluent  de  detix  petites  ri- 
vières ,  à  s.  L  &  deux  tiers  S.  fi.  d'Ajakns,  &  3.  de 
demie  M.  M.  O.  de  Ifootdidier. 

HAILS  ,  au  pays  de  Lomagoe  ,  en  GaTcogne, 
dîoccfe  de  Leiéloure,  parlement  de  rouloufc  , 
intendance  d'Aufch,  cIe<3ion  de  Loniagne  ,  vi- 
comte de  Brullois.  Un  y  compte  $.  feux  &  7.  bellu» 
gnes  de  feu.  Cette  paroilTe  eA  Hcuée  à  quelque  dif- 
noce  de  lari?e  droite  du  Ger ,  à  une  bonne  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  4.  H.  N.  E.  de 
Leiftoure  ,  &  j.  &  dtmie  S.  S.  E.  d'Agen. 

HAINAULT  ou  Haynault  ^Hannonia  ,  province 
avec  titre  de  comté  (dont  VaUncUnnes  eft  la  capi- 
tale} }  iituée  entre  le  viogtieme  degré  47.  miantct 
ft  le  vingt-detnieme  degré  ttf.  minâtes  delongito« 
de,  &  entre  le  quarante-neuvicme  degré  57.  minu- 
tes &  le  cinfiuantii.  ine  degré  19.  minutes  de  latitude; 
bornée  au  N.  par  la  Flandre-Autrichienne ,  le  Hai- 
nault- Autrichien ,  &  le  pays  de  Liège  »  au  S.  par  la 
Picardie  ic  la  Champagne  ;  à  TE.  par  le  Namor. 
François  &  par  laThiéracbe-Liégeoifc;  au  S.  O. 
par  le  Cambreiis  ;  &  à  TO.  par  l'Artois  &  la  Han- 
(lrc-Fran(,oire.  Elle  a  19.  lieues  de  longueurfur  fept 
de  largeur  i  ce  qui  peut  être  évalue  à  100.  lieues 
qnandes,non>compru,  difiins^ons,le  Namar-FranK 
ôiis,  qui  forme  le  gouvernement  de  Cbarlemont  , 
&  que  communément  on  ne  diftîngue  point  du 
Hainault. 

Cette  province  cil  très-bien  arroféc.  La  Sambre  dc 
PElcaut  la  traverfcnt ,  &  outre  cela  il  y  a  plafieun 
antres  rivières  moins  confidérablei.  Le  diniat  v  eft 
froid  de  pluvieux ,  à  canlè  dojvoifinage  des  Arden- 
res.  C'eftun  pays  de  plaines.irélé  Je  terres  Liboura- 
blcs  ,  de  bois  &  de  prairies.  11  n'y  croît  point  de  vin. 
La  partie  qui  s'éteod  veffS  la  FlaBdc«*FfiOfoiiê  . 
eft  allés  abondante  «  mais  rauttc'partie ,  comprilie 
entre  la  Sambre  0c  la  Menfe  ,  eft  tellement  coo- 

vcrte  tic  bois  ,  qu'il  y  rt-flt-  j-eu  :1c  terre'.  laViniirab'cs: 
ces  terres  fout  d'ailleurs  lî  ingrates  ,  que  rarement 
elles  dédommagent  le  laboureur  de  fes  peines.  Dans 
.cette  partie  de  la  province  ,  il  ne  ctoit  point  de 
Ued  :  on  y  feme  le  léigle  fur  les  terres  dont  le  bois 
ontét(5  nouvLÎlenicnt  coupes  ;  on  bru!e  le  rcfte 
du  bois  qui  n'a  pas  été  fagoié  &  mis  en  corde  ,  iSc 
enfuite  ,  fans  nulle  autre  façon  ,  on  femc  far  la 
cendre.  Il  y  a  dans  cette  province  ,  6c  fur-tout  dans 
h  partie  d'entre-Sambre  &  Meufe ,  quantité  de 
mines  de  fer.  Il  y  a  auffi  des  mines  de  charbon  de 
rerre  ,  &  elles  font  très-abondantes.  Il  en  eft  de 
même  du  gibier  &  du  poilTon.  Le  meilleur  &  le 
principal  commerce  du  pays  confiitc  en  fer ,  en  char» 
bon  de  terre  ,  en  beftiaux ,  en  bois ,  en  loilea  ,  es 
dentelles  ,  de  quelcpiefois  même  en  bled. 

Les  habitants  du  Haînanit  font  extrêmement  la- 
borieux. En  tout  le  rcftc  ,  ils  relTlmbleat  allez  aux 
Flamands  leurs  voilins ,  à  cela  près  que  les  payfans 
du  Hainault  paiTeat  pour  être  noms  dociles  que 
ceux  de  Flandres. 

Qbaot  an  ^mwmement ,  la  province  de  Hai- 
dép«rnd,  pour  le  fpintuel ,  prt  fqa'cn  entier 
de  Parchcvèrbé  de  Cambray  ;  il  y  a  aulli  des  dépen- 
dances du  dioceiê  de  Liège,  &  ir.ême  de  ceux d'At^ 
ras  &  de  Tonmay.  Pour  le  civil ,  cette  province 
reflbrtit  entièrement  an  parlement  de  Dobay  on  de 
Flandres.  En  ce  qji  cpncerne  le  militaire  ,  elle  fe 
trouve  réunie  avec  Va  province  ce  Flandres ,  pour 
ne  former  qu'un  feul  lix  même  gouvernement  géné- 
ral de  province ,  dont  la  vtUe  de  LilLe  eft  la  capitale. 
Idai»,  pour  les  finances ,  la  pfovioce  dont  il  s*agit , 
le  Hainault, forme  an  département  panicnlier,eoniMi 
fous  le  nom  d'intendance  de  Maubcnge  ou  de  Hai- 
rauh.  Nfius  ditons  de  yjjuheu^e ,&  nous  pourrions 
dire  également  de  U'aUnciemei ,  puifque  le  Com- 
aiiflàira départi, llnieodaatftiifogr le  ;  " 
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fouvent  foûffjoacdins  ctne  fille ,      dut cell« 
de  ManbeQge. 
LMoteo&nee  de  Haiaatilt  comprend  toute  la 

province  de  ce  nom.  Elle  eft  bornée  au  N.  par  le 
comté  de  Namur  &  par  le  Hainault-  Autrichien  ;  aa 
S.  O.  &  à  l'O.par  l'intendance  de  Lille  ou  de  Flan- 
dres ;  à  l>£.  par  le  pays  de  Liège  de  le  duché  de  Lu* 
xembourg. 

Le  Hainault-Françoî;  comprend  le  pays  d'entre- 
Sambre  &  Meufe  ,  la  moitié  da  comté  de  AJoos,  la 
prévôté  du  Qucfnoy  ,  la  ville  de  Condé,  la  feigneu* 
ricdc  Valenciennes,  &  le  comté  d'Ottievant.  Cei 
deux  derniers  cantons  a*éMiesitpoist  aatrrfeb  da 
Haioanlt,  de  bifoient  au  pnotioce  diftioâa  de 
fiparée. 

11  eft  une  autre divifion du  Hainault,  dcc'eftcelte 
félon  laquelle  cette  province  fe  trouve  diviâe  ca 
dbgoQvcnenieflÉa,  prévôtés  ou  recettes. 

DiyiSlON  ET  DÉ  NOMBRE  MENT 

Gourtntnqtmtt  frc.  Par^*s.  Feia», 

Avclne*  a<  .  .  .  .  a{i8 

Bavay  •••••..•«.«iiy,,,,  9^0 
Chailemont  it^^ 
Lanctrecie*.  *  .  «  ,  .  ,  ,  .  iS...,  iti9 

Mariembotug.    ..<•  t.... 

Maubenge  ..*.«•...  «..74.,., 

FhiUjppcville  a  .  .  .  .  17s 

Prévét^-le-Comte.   .  .   S9  .  ,  .  .  {909 

Oaclaor  (k).  4{  •  .  .  ■  i«o4 

Vriendcanet   1^  .  .  .  liU 

10.  TwWMttlt 

La  capitation  que  le  Roi  établit  par  fa  déclara- 
tion du  I  S.  Janvier  169$.  donna  liei^  de  faire  an 
dénombrement  des  habitants  de  la  proviooe  d« 

Hainault,  relie  jl  'c'Ic-  ctoit  alors  foumife  à  SaMa* 
jelic.  Par  ce  dcuoiubrcmcnc ,  00  trouva  , 

CArA  de 
famiÛr;  ou 

Feux.  HMrtntt. 

I*.  Dms  la  Wlte  de  Mon*  ....  4478  •  •  .  ,  sjsya 
1*.  Oaoi  i$o.vilUgei  delà  dépendu» 

ce  de  MoM  <{9TT  .  •  >  •  $*Sef 

Du»  laville  d'Atb  >fo  .  . .  *  3110 

4°.  Da&«  les  9ff.  tparaUfei  de  h  44- 

peadMKC  d'Ath.  9171  .  .  *  .  taooo 

{*.  OaiH  Manbenge  •    409  •  .  •  .  a54f 

C  Dant  le*  <)■  viilagei  da  goeveme* 

ment  de  Manbeoge  ....  140$  •  .  ■  .  I49|f 
7*.  Daoi  la  ville  de  Benamont  &  le* 

*t  fillageide  raHcpeadaocs  .-  ifyi  .  .  •  ■  tM 
B*.  Dam  b  ville  de  Chimiy  AtlM  7. 

village*  de  fa  déi  cndanca  .  •  8047  ...»  4711 

9°.  Aa  (^uefooy  «  .  ....  awe 

10*.  Dan*  lea  villagei  da  dcomement 

éa  Qoefiioy ,  aa  rM»mbiVde  6%, 

ycatnprii  la  prévôté  de  Bmy.   4147  ....  i{89| 
SI*.  Dana  lei  i(S  villa((eBdafaa«eni*- 

ment  du Quefno/  .....    i{|t  •  .  •  •  ^979 

1 1".  A  Avcinci  Tes.*.,  afjf 

i)".  Dan<  lei  ti  .  Ttllagesdn  gOBVerae- 

ment  d'Avefnii  •   •  «   .   •  •  •  ■  .  998} 

■4*.  A  Fhilippcrille  S18  ....  9oj 

Ij*.  D.in«  lt%  viîl.ifrei  de  l'entre  Sara- 

brc  Sf  ."^iLufe  ,  i^é  endinj  dn 

gOTjvemrmcnt     fliilipperitle  , 

y  comnrii  fVIari^mbonrg ,  lef. 

qaclk  ^coient  ao  nombre  de  48. 

p^rni(Te«  •  •  «  «  M8e 

16".  A  (:h  ii;eitiont  &  Civet  -  Saint- 

HiUiie  441  ...  .  195» 

lY*.  Dana  le*  46  paroifles  de  la 

pendaoBc  de  Chirlemont  «  y 

conpri*  Femaf  dt  Renm   .  i  ss je  .  •  >  »  tCot 
il*.  Dm»  le*  villett  boom  &  villatces 

de  la  iMpBndsnmi  de  Otoant.    $9>  .  .  .  .  48^* 
i/.  AChsdewy  .....*••    l^^  •  ■  •  •  'SSj 

Tuawy  «eiot» 
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,  Ceb  &Ubit  on  total  de  s  i?.  paroUlés  ou  com- 
nmoaiités  ,  non-compris  les  villes  ,  faosrgp  villa- 
ges de  la  dépendance  de  Dioaat ,  imhmIcm  que 
ceux  qui  dépendoieat  da  goQVcnitaieot  de  Cetlt 

place  au  nombre  de  67,.  Charleroy  n'avok  VBCOM 

«it-pendance  dans  le  plat-pays. 

Cûuvernements  du  Uainault  ,  avec  les  janiffes  qjù 
ta  iéfenioient ,  iant  U  ternes  fU  e$tu  pro- 
ytiKC  /rott Mittf  fium^M^, 
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Aa  temps  que  le  Hainault  obeUToît  &  la  maîfon 
d'Autriche  ,  ce  pays  étoit  gouverné  par  fcs  états  , 
COmpoles  des  trois  membres  ordinaires  ,  à  la  tète 
defqaels  le  Grand-Bailli.  Mais  par  la  conquête 
de  cette  province  par  le  Roi ,  les  états  ont  été  abo» 
list!air>  la  partie  qui  dépend  de  la  France,  &SaMa» 
jeftéa  réuni  i  fon  domaine  les  droits  qui  étoient  at- 
tribués aux  états  ,  fur  lefquels  ils  payoicat  les  ai- 
des ordinaires. 

En  Hainault ,  on  appelle  Damaiat  tous  les  droitt 
qui  s'y  levenr  au  profit  do  Roi.  Ces  droits  font  en 
alTcz  grand  nombre ,  mais  ils  font  tous  fur  les  fond<;, 
les  bcltiaux  &  les  denrées:  on  n'y  connolt  point  la 
taille  perfonncUc. 

L'impoiltioa  qai  fe  levé  fur  les  fonds  ,  tels  tfo» 
les  biens-fonds  &  les  mriibns,  eft  appellée  dans  te 
fnysVingtUmc.  Il  fut  établi  en  1604.  par  l'Archiduc 
Albert ,  qui  gouverooit  alors  les  Pays>fias.  Ce  Prince 
ordonna  que  cliaqns  propriétàiie  payerait  te 
«aetieme  de  fim  revenu. 

(Patari  eft  on  mot  tiré  de  l*A11enrand ,  qui  {î^nî- 
fîe  iv/,  &  <|u!  fft  eu  ufa^'^een  Hainault  dk  ca  Flan- 
dres pour  iijjniticr  la  même  chofe.  Mais  par  le  fol 
de  CCS  deux  provinces  ,  qui  s'appelle  Patard ,  on  en- 
tend ordinairement  cinq  Uvds.  Ainfi  vingt  patarda 
oir  an  florin ,  font  vin^-cinq  {bis  de  France). 

1,3  T.jxe  fur  Us  chcmin^fe!  Çnt  établie  en  même 
temps  que  le  vingtième  ,  &  ne  fut  d'abord  que  de 
cfaM|  patards  par  cheminée  ;  mais  elle  a  depuis  été 
augmentée  jufqo'à  }o.  fatards  pour  chaque  corps 
de  cheminée,  iMt  qu'il  y  ait  plaGcort  tuyaux,  ou 
qo'il  n'y        <iu'ut>  f^u'* 

Le  Droit  de  feu  fut  établi  en  163$.  pour  fournir 
%  l'étape  des  troupes  i|ai  ^Soient  dans  la  province  , 
-  de  il  a  depuis  été  continué.  Les  Boarpois  des  vil- 
Jet  ,  les  Gentilshommes  qnt  demeurent  dans  les 
villages  ,  &  les  EccléCaftîques  n'y  font  point  fu  jets. 
Cette  taxeeitde  10.  patards  pour  chaque  chef  de 
ftanlle  qui  n'appartient  pas  à  quelqu'une  de  ces 
trois  dailés.  U  y  a  auifi  une  efpece  de  taille  fur  les 
chevaux  dt  fiir  les  vaches.  On  paye  par  an  pour  eha> 
que  cheval  }o.  patards  ,  &  pour  chaque  boeuf  ou 
vache  15.  patards.  La  vifite  que  l'on  fait  de  ces 
deux  cfpecesde  bétail  denx  ibis  l'année ,  s'appelle 
£(irouvc. 

11  a  été  auflî  établi  on  droit  far  le  bétail  qui 
confomme  dans  le  pays.  On  y  paye 40. patards  poor 
chaque  boeuf  que  l'on  tac ,  to.  poor  chaque  va- 
.she,  huit  poi»  m  poic  oo  poucimaaomoa.dt 
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quatre  pour  une  brebîj  ,  un  veau  ou  no  „ 

Les  Eccléliaftiqucs  non-plus  que  les  Nobles  de 
font  point  exempts  du  droit  de  fonds  qui  eit  réel , 
oon-plos  que  dadfoitdesbcfttmx,  sddccclnidcbi 
confommation. 

Parmi  les  impôts  qu'on  levé  fnr  les  iKdfloas,  ce>> 
loi  de  la  Pierre  ti\  It  plus  confîv'.érnble  ,  parce  que 
leseaoxdu  pays  n'étant  pas  bonnes,  les  habitants 
ae  peuvent  W  paffer  de  cette  boiflbo.  Oo  y  paye  J9. 
patards  par  tonne  de  bierte  vendue  au  cabaretpéc  ty. 
par  tonne  confommée  chez  le  Bourgeois.  La  toaoa 
eft  réglée  à  5 1.  pots.  Le  pot  de  vin  paye  trois  fols  ; 
le  pot  d'eau-dc-vie  paye  quinze  fols ,  &  U  livre  de 
tabac  (èpt  fols  fix  deniers.  Quant  à  cette  dernière 
denrée,  les  particuliers  n'en peav«u£aire  aucun  dé- 
bit -,  il  n'y  a  que  leFemder  do  Roi .  on  celui  qâ  • 
fon  droit,  qui  cette  permiffion  foit  donnée  tcdt 
a  été  ainfi  ordonné  pour  éviter  les  abus. 

L*llfilge  du  fel  gris  eft  défendu  dans  ce  départe- 
ment ,  afin  d*einpécfaer  qu'il  ne  pafle  du  ki  en 
fraude  dans  le  SoUTonnols  dl  en  PkanHe  .  «6  la 
gabelle  eft  établie.  On  paye  en  Hainault  quinze 
patards  de  droit  pour  chaque  fac  defel  blanc  qui  s'y 
Confomme. 

Les  états  donnent  an  Roi  130.  mille  florins  oa 
ids.mille  soo.  livres  de  fobfidesordîoaiHM,  qoeFca 

appelle  dans  ce  pays  les  Aides.  1!  s  donnent  auffi 
tous  les  ans  one  autre  fomme  moins  confidérabte, 
poor  être  exempts  de  tous  les  droitt  «itiaowliMiiua 
qui  s*!ianBofent  pendant  1»  «erre. 

Dam  le  temps  qoe  tbut  le  Hainault  étoitMamis 
à  l'Efpagne,  outre  le  fubCde  annuel ,  ce  pays  étoit 
encore  chargé  des  dépeofes  extraordinaires  de  la 
gioene  dk  des  fortifications  des  places.  Lorfquc  les 
revenus  du  pays  ne  fuftîfoient  pas ,  les  états  faifoieut 
des  emprunts  s  ils  multiplioientleiwvlojjtieine.&e. 
En  1698.  les  états  de  Hainault  dévoient  plus  de 
ICO.  mille  écus  de  rente ,  &  vingt-cinq  années  d'ar- 
férages. 

Pendant  que  la  phis  arande  partie  du  Haioank 
lot  fearaife  l  laFrance ,  te  Roi  Loob  XIV.  ne  chao. 

gea  rien  nu  ■  ouvoir  non-plus  qu'à  l'adminiftratioo 
des  états  de  Mons.  Leur  revenu  fe  montoit  alorsca 
temps  de  paix  à  660000.  livres  j  les  vingtièmes , 
feux  0c  cheminées  à  ]  1 3  ajo.  livres  «  les  droits  for  la 
bierrei  idoooo. livres  ;  ceux  furies  caax-de-vieà 
610C0.  livres  ;  la  traite  dobétail  i  7}000.  livtetib 
confommationou  tuage  à  16000.  livres  i  le  droit  de 
deux  patards  fur  lawaquedechatfaoaqallètindaas 
ta  province  ,  à  )95ao.Iivres. 

Comme  depuis  les  traités  dUtrecht,  de  Bad:  s 
de  Radfts'it ,  le  Roi  ne  poffede  plus  qu'enviroo  la 
moitié  du  Hainault ,  il  en  réfulte  qvie  les  droits 
établis  dans  cette  province  au  proEt  tic  Sa  Majefie , 
font  diminués  de  nooitié  oo  environ.  Ces  droits  foct 
départis  à-peu-près  de  la  même  manière  qoe  daos 
la  Flandre.  Cependant  les  droits  établis  dan» 
l'intendance  de  Hainault ,  ayant  été  multipliés  & 
augmentés ,  on  eltime  que;  cette  province  paye 
aujourd'hui  tant  au  Roi,  que  pour  acquitter  {e$ 
charges ,  environ  deux  millions  de  livres  par  aa. 

Nota.  1°.  La  rapitatbtt ayant  été  ordonnée  par 
ladéclar.ition  du  Roi,  du  18.  Janvier  1695.  &  le 
dénombrement  de  la  province?  .ly  j-.n  été  fait  en  co;5- 
féqoence ,  00  compta  dans  le  Hainault  fournis  aa 
Roi,  $t6%$.  fcusoaclie6defemUles,dE  sotoii. 
habitante.  Le  pays  en  cet  état  prodt»fi>it  an  Roi, 
fuiv:)nt  les  anciens  rôles  de  capitntion  ,  Si84t9.1iv. 

ï".  Durant  le  fiege  de  Namur  fait  par  le  Roi  Louis 
XIV.  en  1691.  la  province  de  Hainault  fnuniilToit 
ijoo.  chariots  &  SOO.  pioniers,  qu'elle  payoit  les 
premiers  ?i  6.  liv.  par  jour,  fit  Ics  lecoodsà  iS'ibb. 
Cela  f jifuit  une  dépenfe  de  dooxe  mille  livres  MT 
joBr»qai  tOBt«iimtt'cii«Mit point  «a  dimiimiioa 

du 
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des  taxeî  ordinaires  &  extraordinaires.  Mais  ce  Sege 
dura  peu  de  temps  ,  &  la  place  ft  Modit  aa  Xoi 
après  fix  jours  de  ttaocbéc  ouvene» 

3  *.  Toutes  les  villes  du  HailunÛ  ont  des  Mfenos 

d'oftrois  qui  confiftent  en  droits  fur  les  deni^esdC 
les  boiiloQs,  particulièrement  fur  la  bierre. 

En  1696.  tes  oâroif  de  Moos  piodnifeimc  i{«ooo  Ur. 

Ceu«  d'Ath    .    .    .    .    ,   ,   t   »   ,   ,  6eooo 

Ceo»  de  Maabeoge   toooo 

Ceux  do  Qoclhoy   Keoo 

Ceux  d'Atefiîei  &  de  Laodreciei.   .   .  10000 

Ceux  de  Givcc  •    .   .   .  7000 

Cewi  de  Uinaat  ,  as  pays  de  Uegi  .  .  |ooao 

Tord  199000  H». 

Ces  revenus  tîtoient  employés  en  entier  pour  le 
Tervice  du  Roi ,  l'entretien  des  ca&raes  ,  des  lits , 
chauffages  ,  &c>  de  forte  que  les  charges  égnlnicnt 
par>tODtlcsrevenas,  9c  qu'il  n'étoit  prcfq'ie  rien 
qui  ce  fût  employé  au  prorit  dk  à  ladéchurae  du  Roi. 

4*.  Quant  au  doinaine  propre  dans  la  province 
de  Hainault ,  il  eti  (  refcjuc  tout  engagé  depuis  plu* 
de  cent  Bon.  Mais  Sa  Majeité  poffede  encore  dans  ce 
paye  la  ferêtde  Marmal ,  à  trois  quarts  de  lieue  E. 
du  Quefnoy  :  elle  contient  I75'-t  ;.  arpents  de  bois 
de  hêtres  &  de  chênes,  &  rapporte  environ  iaoo. 
florilU  ou  10.  mille  livres  par  an.  Outre  cela,  les 
Rvemis  du  cbiteaa  de  l'Ocquignol  fe  montent  à 
joeo*  lir.  on  environ  ,  également  au  profit  du  Roi. 

^Wftohe  ).  Du  temps  de  Ctfir,  le  Hainault 
^toit  habité  par  les  Xen'ii.  Sous  Honorius  ,  ce  pays 
fe  trouvoit  compris  dans  la  Belgique  féconde. 

De  la  dooDioation  des  Ronains,  le  Hatnaolc  palla 
finis  edtte  des  François ,  &  fit  dansla'ftûte  partie 
dn  foyanine  d'AufiraHc. 

Vcnl'ianByS.  le  Hainault  eut  des  Comtes  par- 
dcBUen  inoprictaires.  Régnier  ou  Raioier  1.  fur- 
nmaoïé  «o  Loi^-Col,  fut  le  premier  de  ces  Comtes: 
on  le  qualifie  en  iiiêine«teiiipe  Due  de  Hashwe.  Le 
comté  de  Hasbaje  bk  aojoûd^bai  partie  lia  pays 
de  Liège. 

Les  fucceflêurs  de  Ratnier  I.  tirèrent  abfoluinent 
leur  comté  de  l'bommgç  qu'ils  dévoient  &  co  fai- 
fidcnt  &  ta  France ,  de  le  mirent  fous  celui  des  Em- 

Ïercurs.  Mais  dans  le  onzième  ficelé  ,  il  y  eut  ua 
lomte  de  Hainault ,  qui ,  pour  furmontcr  une  ré- 
volte de  fes  fojets  ,  fournit  fon  comt^ ,  du  coofen- 
teneot de r£niperenr,  au  Prince  de  Liège.  Envi- 
ron 400.  ans  après ,  en  146$.  le  Doc  de  Bouri;ogi)e 
engagea  l'Evtquc  ,  alors  vivant ,  à  rcnorccr  ^  cette 
mouvance  ,  &  peu  de  temps  après  ,  l'Empereur  y 
renonça  lui-même  en  faveur  deClnrlct  le  Hardi , 
dernier  Duc  de  Bourgog^. 

Rati^r  VI.  fitleme  Conte  héréditaire  de  Hai. 
nault ,  mourut  vers  l'an  1043.  Il  étoit  ilTu  au  cin- 
quième degré  ,  en  ligne  maîcuiinc  ,  de  Rainier  1. 11 
ne  laiflà  qu'une  Hlle,  nommée  Richide  ,  qui  porta 
le  comté  de  Hainault  à  fon  mari ,  Baudouin  VI. 
Comtede  Flandres.  Edemonnit  en  1086.  ayant  eu 
de  fon  mariage,  Arnoul  III.  &  R.uulouin  I. 

Robert  I.  dit  le  Frifon,  frère  de  BaLninuin  VI. 
s'empara  du  comté  de  Flandres  fur  Arnoul  111.  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Caffel,  le  ao.  Février  107t. 
Alon  Baodonin  h  fe  retira  en  Hainault,  4k  con- 
ièrva  ce  comté.  Il  mourut  vers  l'an  1 1  o  i . 

Baudouin  IV.  Comte  de  Hainault ,  arriere-petit- 
fils  de  Baudouin  I.  époufa  Marg  icrite  ,  foeur  de 
Philippe  1.  d' Alface ,  Comte  de  t  landres  ,  tué  au 
fiege  d'Acre  en  1 1 9 1 .  fans  laifTer  d'enfants.  Margoe- 
<iie  hérita  du  comté  de  Flandres,  &  alors  les  deux 
tfomtés  de  Flandres  &  de  Hainault  furent  de  nou- 
veau réunis. 

Baudouin  V.  de  Hainault  &  IX.  de  Flandres , 
davtot  Sinperearde  Conftaoïiaople.  (^«gref  Flaop 
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dres).  Il  laifia  deux  filles,  Jeaaae  A  Maf||nierhe« 
L*ateée  (accéda  aox  comtés  de  Flandres  Ôt  de  Hai. 

natilt  ,&  mourut  après  l'an  1144.  fyns  laifTer  de  pot 
tcritéde  fes  deux  maris,  Ferdinand  de  Portugal, 
&  Thomas  de  Savoie. 

Marguerite ,  iôeur  de  héritière  de  Jeanne ,  eut  aoffl 
deux  maris ,  i».  Bouchard  d'Avefiies,  &  s*.  Guy  on 
Guillaume  de  Dampierre.  Elle  mourut  en  1175.  ou 
1179-  Les  enfants  de  Dampierre  fuccéderent  aa 
conitc  de  Flandres.  Ceas  d*A«efiies  cment  te 
Hainault. 

Jean  I.  d'Avefnes ,  Comte  de  Hainault ,  fils  de 
Boacbard ,  époufa  Adélaïde  ,  fille  de  Florent  IV. 
Comte  de  Flandres,  mort  en  113J.  Jean  I.  mou* 
rut  lui-même  en  1 1^7. 

Jean  II.  d'Avefnes  ,  fils  de  Jeao  I.  fiiccéda  an 
comté  de  Habaott,  mrès  la  mort  de  fon  ayeule  , 
Marguerite,  en  tt79.oeeaijoo.  il  fuccéda  d  ;ns  le 
comté  de  HoHande ,  I  Jean  I.  arriere-petit-ùls  de 
Florent  IV.  q  li  ncurc  fun  poftéritié  en  ladite  année 

1300.  Jean  H.  meurt  en  1304. 

Guillaume  II.  Comte  de  Hainault  &  de  HoL 
lande  ,  petit-fils  de  Jean  U.  d'Avefnes  ,  meurt  en 
lUS-  laiflànt  pour  héritière  de  fes  états,  Margue» 
rite  qui  meurt  en  155$.  Elle  avoir  époufé  LoiwV* 
de  Bavière,  Empereur  ,  décédé  en  1347. 

Guillaume  IV.  de  Bavière ,  Comte  de  Hainatrff 
&  de  Hollande  ,  petit-fils  de  Louis  V.  &  de  Mar* 
guérite  ,  mourut  en  1417.  laiffant  pour  héritière  de 
fes  états  fa  fille  Jacqueline.  Cette  Princeffe  avoit 
époufé  i".  Jean  de  France,  fils  de  Charles  IV.  mort 
fans  poftcrité  en  1416.  Elle  époufa  en  fécondes  no' 
ces  le  Duc  de  firabant  ,  qu'elle  ne  voulut  point 
reconoottrepaor  Ion  mari ,  elle  Te  maria  3°.  au 
Duc  de  Glûceflcf.  Ce  dernier  mariage  ay  .nt  été 
déclaré  nui ,  &  la  mort  du  Duc  de  Brabant  ayant 
laiiré  Jacqueline  maîtredé  de  fes  aélions  ,  elle  ne 
dédaigna  pas  d'époufisr  4°.  un  fîmple  Gentilhomne. 
Flamand ,  qne  I«  Duc  de  Bourgogne  fit  arrêter. 
Pour  r'avoir  um  mari,  Jacqueline  fit  ce/Son  au  Dnc 
de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon  ,  des  provioccs  de 
Hollande,  de  Ztlande, de  Frife,  &  enfuite ducoutd 
de  Hainault.  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Boaigogne, 
étoit  fils  de  Margaerite  de  Hollande ,  tante  de  Jac- 
queline ;  il  mourut  en  1467. 

Charles  le  Harili,  Duc  de  Bourgogne,  Comtede 
Hainault ,  &c.  fils  de  Philippe  le  Bon  ,  ayant  été 
tué  en  1477.  Marie  ,  là  fille  &  fon  héritière ,  porta 
le  Hainault  de  la  piflpart  des  antres  états  de  ton 
perc  ,  à  Masimilicn  d'Autriche  fon  mari.  D'eux 
defcendoit  Charles  •  Quint  d'Autriche  qui  unit  le 
Hainault  &  le  refie  des  Pays  -  Bas  à  la  foorooM 
d'Efpagnc. 

La  France  poflêde  aujourd'hui  la  moitié  du  comté 
de  H.^inault ,  en  vertu  des  cefiions  qui  lui  ont  été 
faites  par  les  traités  des  Pyrénées ,  de  Nimegue  , 
d'Uir.-ch:  Okdc  Bade. 

HAINE  ,  rivière  de  Hainault,  qui  prend  fa  fource 
près  de  Binche.  Elle  court  à  l'occident;  palTe  près 
de  Mons ,  où  elle  reçoit  la  Trouille  »  de  feJsttedaM 
TEfcaut  }i  ConJé.  Cette  rivière  a  donné  Ion  nom  è 
la  province  de  Hairî.iult.  Elle  ti'eft  navi^^nble  qoB 
depuis  le  village  de  Genappe,à  une  demi-lieue  an- 
dcilusde  iVIous ,  jafqa'à  Coiidé,par  le  moyen  de 
ièpc  écluiiês.  Son  cours  n'eft  en  toat  qne  de  to. 
lieues  ou  environ. 

HAINES  ,  en  Artois ,  dioceTe  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Lille ,  bailliage  de  recette  de  Lens.  On  y  com- 
pte 19.  feux  de  9].  peribones.  Cette  paroiflê  eii  près 
de  la  Balf?e .  li  une  liene  de  demw  W.    O.  deLena. 

HAINNFCOURT  ,en  C;n:bref:5,  diorefe  ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Cambray ,  parlement  de 
Donay,  lateodioce  de  Lille.  On  y  compte  ly.leiutr 
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Ce  village efi  %  $.  qtiam  de  Hene  M.  O.  de  Gmbray. 

HAINNEVILLE  ,  en  Konnandie  ,  diocefs  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Koucn  ,  intendance  de 
Caeo ,  éleftion  de  Valogne ,  fcrgcnterie  de  Tolle- 
vaft.  Oo  y  compte  i  j  J.  £eax.  Cette  paroiiTe  eft  fïtuée 
î  quelque  difiaoce  oe  POcéan ,  à  deux  tiers  de 
lieue  O.  de  Chefboarg,ft  à  ].  L  &  demie N.  O.  de 
Valogne. 

HAINNEVILLE  ù  Campagne  ,  en  Picardie  , 
diocefe,  bteodaace  &  éleâion  d'Amiens ,  parit 
meot  deParis,  doyenné  de  Gamachcs.On  y  compte 
S9,  feux»  Cette  comnoDauté  eft  fitoée  ca  pays  de 
grains. 

HAINVILLER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  P?ri5 ,  éleélion  de 
Sflontdidier.  On  y  compte  41.  feux.  Cctti;  paroiflTeefl 
3k  a.  L  S.  E.  de  Mootdidief ,  (k  1.  &  demie  S.  O. 
de  Roye. 

HAIRE  la  Ville  ,  dans  le  pays  de  Gcx  ,  diocefe 
de  Genève ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Gex  ,  recette  de  Bclley.  On  y  compte 
43.  feux.  Ce  village  eft  ùtué  k  quelque  diftance  du 

HAIBIB(Ia)  &  fcs  dcpendnr.reç  ,  en  Picardie, 
dioce/ê&  âeâion  de  Laon  ,  pura-mciit  de  Paris, 
inteodance  de  Soiirons.  Un  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroiflë  eft  à  a.  1.  S.  S.  £.  de  Guife ,  &  4.  N.  de  Laoo. 

H  AIRlE/ow  Budlfy  (U)  »  en  Picardie ,  diocefe 
&  éleâion  de  Laon ,  parlemeat  de  Paris  ,  iaten- 
daoce  de  Soiflbns.  On  y  compte  61.  fem.  Cette  pa« 
roifTe  cil  ûtiiéefiu  fAnbe,  à  de»  tienci  £.  M<  E.  d« 

Vcrvins. 

HAiROtî  VILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toal,  pailemeotde  Pari^iatcofiaiice  de  Lorrair 
ne  ,  bailliage  Oi  recette  de  Bar-le>Due.  On  y  com- 
pte 107.  feux.  Cette  paroilTe  eft  iitui'c  fur  la  rivière 
oe  Saux ,  à  2.  L  S.  S.  O.  de  Bar-ie-Duc  ,  &  une  Bt 
demie  K.  N.  S.  d'Ancmille.  On  l'appelle  anffi  Ht. 
ronviUe. 

IIAIZECOURT&  Con^llob.  eo  Picardie,  dioee. 

fe  dk  intendance  d'Amien';,  parlement  de  Paris ,  t'Icc- 
tionde  Pcronne.  On  y  compte  3  8. feux.  Cette  com- 
munauté eft  fitoée  eo  pays  inilé  de  plaine*  dtde 
coUioes. 

MAL 

HAL.-XTE  ,  forêt ,  dans  le  pays  de  Caux,  en 
l^ormandie  ,  entre  le  Havrc-de-Gr.:ce  &  Moati- 
viUiers.  £ile  a  près  de  deux  lieues  de  tour. 

HALATTE  ,  forêt  de  4449.  atpents ,  dans  b 
asaîtrife  de  SenÛs ,  en  Valois. 

H  ALEBOUDIERE  (la) ,  en  Normandie,  diocefe 
&  (iifflii.u  de  Lizifux  ,  parlement  [de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Aleoçon  ,  fergeaterie  d'Orbec.  On  y 
compte  61.  feux.  Cette  paioiflè  eft  à4*l.dcdeniie&> 
S.  £.  de  LiaieoK. 

HALEINES ,  en  Normandie ,  dioeelê  da  Mans , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A!cn(^0[i ,  élec- 
tion de  Domfrout.  Ou  y  compte  109.  feux.  Cette 
paroillë  eft  à  ].  L  S.  E.  de  Donfiont ,  de  .8. 0.  Ni 
O.  d'AlençoD. 

HALENCOURT  ou  HaHocoart  &  Rainvillers . 
en  Picardie,  diocefe  &  intendance  d'Amiens,  par- 
lement de  Paris  ,  élcilion  d'Abbeville  ,  baillw^e 
d'Airaine  &  d'Urgucl.  On  y  compte  185.  tcux.  Ha- 
lencourt  eft  Otué  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Somme ,  deux  6c  quart  S.  E.  d'.Abbcviile  ,  &  $• 
N.  0.  d'Amiens.  On  parle  d'une  épitaphe  qui  dcfi- 
goeroit  l'avanture  finguliere  d'une  femme  quiauroit 
CD  une  fiUcde  fon  pro-^re  h!s,  K'<(  ud  (j:  )••.  >i.  ver.  .1  lui- 
même  époux  de  cette  hllc.  Cette  épitaphe  ell  Id  mê- 
me que  celle  que  nous  avons  rapportée  à'  Farticle 
d'Eeouy.  U  feroit  bien  SagftlUti  qu'elle  fe  fût  encore 
fetnmrée  à  Halencout; 
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HALINGHBM ,  en  Bonlonoois ,  diocefe  «  têoS. 

chaulTée  &  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Pa. 
ris,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  jj.  feux. 
Cette  paruilTe  clt  à  1.  1.  &  tiers  N.  M.  O.  deBloQ- 
treuil ,  &  3.  S.  S.  £.  de  Boulogne. 

HALLE  (la) ,  ferme  ,  en  Picardie  ,  diocefe flc 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élcélioa 
&  bailliage  d'Abbeville.  On  n'y  compte  qu'un  (rai 
feu.  Cette  femeeft  fimée  en  pays  née-abondant 
eu  grains. 

HALLENNES  ,  dans  la  Flandre- Wallooe, 
diocefe  de  Tournay,  parlement  de  Dooay,  inten. 
dance,  fubdélégatioo  oe  recette  de  Lille.  On  y  com- 
pte Î40.  feux. Cette  paroiOTe  eft  (ituée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  delà  haute  Deule  &  de  Hau- 
bourdin ,  à  une  lieue  6i  tiers  O.  S.  O.  de  Lille. 

HALLES  ou  HaUée.eoCbantpagne,  diocefe  de 
intendancede  Chilons,pariementdeTarfo,éIeÂioa 
de  Ste.  Menehoult.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  p;i- 
roiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains ,  &  où  il  y  a  auifi 
quflq-.ics  \  if;!:<.'b!c5. 

HALLEWlNou  Hallutn »  bourg  de  198.  feoi, 
antiefbis  dépendantde  !a  France,  Se  iitoé  an  S.  de 
tootproche  de  Menin  ,  à  3.  I.  &  quart  N.K.E,de 
Lille ,  &  2.  S.  O.  de  Courtray. 

H  ALLE  WIN  ou  Halluin,  en  Picard,  diocefe 
de  Btfauvais ,  parlement  de  Paris,  jpteodance d'A- 
miens, élefUondeMontdidier.On  y  compte  169. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fitnéefor  la  route  de  Mont- 
didierï  Beauvais ,kt.\.  S.S.O.deMontdidier. El.c 
a  eu  autrefois  le  titre  de  duché'. 

HALLIGNICOURT  ,  en  Champagne,  diocefe 
de  intendance  de  Cbâlons,parIeinent«w Paris,  élec- 
tion de  Vitry-le-Fraocois.  On  y  compte  64.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fitoée  fur  la  rive  droite  de  la  Mar- 
ne ,  à  4.  1.  E.  S.  E.  de  Vitry. 

HALLINCOURT ,  dans  le  Vexin-François,  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paib, 
éleâicn  de  Cbaumont  &  Magiiy.  On  n'y  compte 
poktt de feax privilégiés,  mais  lenlement  19.  feux 

taillable-  Ce  !te  communauté  eft  fituéc  à  une  lieue 
de  la  rive  gauche  de  l'Epte,  &  autant  N.  0.  de 
Magny. 

HALLING ,  cenfe  dépendante  de  FoUchweUler, 
dans  le  pays  MelEn ,  diocefe ,  parlement  de  inten- 
dance de  Metz  ,  jurifdiftion  &  recette  de  Vie  ,  Lb- 
délégation  de  Saarlouis.  On  n'y  compte  que  3.  feux. 

HALLIVILLER  OLouarde.  en  Picardie  ,  dio- 
cefe ,  intc.id.!ncc  &  tleftion  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris  ,  doyenné  de  Morœuil.  On  y  compte  loj. 
feux.  Hallivillec  eft  à  4. 1.  S.  d'Amiens,  &  j.S.  O.  da 
Moraeoil. 

HALLOVILLE  ,  village  ,  mi-partie  de  Lorrai- 
ne  &  de  France,  de  l'intendance  de  Metï  dk  de  celle 
de  Lorraine.  On  y  compte  10.  feux.  Il  eft  à  1. 1.  S.  S. 
£.de  Blamont ,  &  $.  &  tiers  £.  N.  £.  de  LunéviUe. 

HALLOY ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
d'Amien?  ,  parlement  de  Paris  ,  t'ii-aion  de  Dour- 
leni ,  doyenné  de  V.  \;n3court. On  y  comptent, 
fenx.  Cette  paroilTc  ei:  à  2.  I.  &  demie  S.  S.  O.  de 
Doorlcns ,  de  j.  N.O.  d'Amiens. 

HALMONT,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Metz, confci!.fupJrieur& intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Thiancourt.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  eil  à  7.  1.  S.  O.  dei^letz. 

HALMS  ou  Haïmes ,  en  Artois,  diocefe  de  St. 
Omet,  confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  compte  19.  feux  &  14  j.  pcrfouncs.  Ce 
vilLii^e  c(t  lîtUL-  eu  p.Ty  s  de  plaines  6c  de  g.-.iins.àl» 
1. 0.  s;,  o.  d'Aire,  à  1.  &  demie  S.  S.  O,  de  St.  Orner. 

HALOTIERE  (la),  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  deRouen,  éleÂion  de  Li- 
iions ,  fergeoteiie  de  Bocby.  Oo  n'y  compte  point 
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ëtfeux  privilégies ,  mais  feulement  18.  feux  tailla- 
bks.  Ce  village  cftà  4. 1.  &  demie  N.  £.  de  Rouen. 
$00  tenoir  Monde  en  grains,  dcpriacipalenent  en 
pâturages.  • 

HALOUZE  ,  forêt ,  prefque  toute  tU  diocefe  de 
Baycax  ,  &  le  rclU-  dans  le  territoire  des  dioccfes 
de  Sccz  &  du  Mans  ,  au  N.  de  Dotnfront,  en  îsor- 
inaadie.  Elle  a  ciaq  Heoes  de  tour,  4c  comprend 
deus  mille  arpents  de  terre.  Il  y  a  des  mines  A  des 
Ibrg^s  de  fer ,  &  des  carrières  de  grandes  pierres. 

HALOY  OBfioft,  en  Picardie,  diocefc  de  Beau- 
vais  ,  intendance  &  éleâion  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  1 3 1.  feux. 
Ce  font  deu&panuQfiS  peu  ëkmnées  l'une  de  Tau» 
tre  ,  fitaées  for  les  confins  du  BeantMiifii  (celle  de. 
Brioil  y  e'taut  même  compcife)  N.  0*  de 

Beauvais ,  de  7.  S.  O.  d'Amiens. 

HALU  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  éleélion  de 
Ptfroone.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à  deux  lieues  O.  de  Nèfle,  quart  S.  O.  de 
f  cronoe. 
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HAM  ,  Hamus  ,  Hammus  ,  ville  avec  un  bail* 
liage ,  une  juftice  royale ,  im  bureau  des  dnqgto^ 
fes  fermes  ,  chfitellenie ,  vicomte ,  gouvernement 

duquel  dcpeiuient  plus  de  trente  villages  ,  état-ma- 
jor ,  mairie  ,  cbâteau  bien  fortifîi: ,  trois  paroiflTcs , 
St.  Pierre,  St.  Martin  &  St.  Sulpice  ,  toutes  trois 
régulières ,  &c.  en  Picardie  ,  diocelè  &  éleâioo  de 
l^oyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  ^yi.  feux.  Cette  ville  cil  fituce 
tôt  la  rive  gauche  de  la  Summe  ,  dans  une  plaine  , 
au  inilien  d'un  marais  fur  lequel  elle  domine  ,  &  qui 
poairoit  conihbuer  à  la  rendre  une  des  plus  fortes 
places  de  il  province,  à  trois  lieues   denue  S.  O.  de 
St.  Quentin  ,  4.  S.  S.  E.  de  Péronne ,  1.  E.  un  quart 
au  S.  de  Ncfle  ,  j.&  demie  E  .H. E.  de  Roye,  autant 
N.N.  O.  de  Chauny  ,  autant  ÎS.  N.  E.  de  Noyon  , 
dl  10.  £.  S.  Ë.  d'Amiens.  Long.  10. 44. 1 6.  lat.  49. 
44*  jS.  Louis  XIV.  en  fit  rafcr  les  fortifications  ,  à 
l'exception  du  château ,  qui  a  été  biti  dt  fortifié  jpar 
Louis  de  Luxembourg ,  connu  dans  l'hiftoire  fous  le 
nom  de  Connctyblc  de  St.  Pol,vt.r<i  l'an  1470.  11  y  a 
dans  ce  château,  une  tour  ronde ,  dont  les  murs  ont 
trente-fix  pieds  d'cpaiiTeur ,  &  laquelle  en  a  cent 
de  flianetre  &  de  hauteur.  Avant  l'an  876.  Uam 
dtoit  la  capitale  du  pays  npptilé  le  Hamois.  En  9}s. 
Cette  ville  appartenoit  à  Htbrard,  frcre  d'Herluin  , 
Comte  de  Montrcuil.  Hébert  II.  Comte  de  V'erman- 
dois  &  de  Troyes  ,  la  prit  la  même  année  ;  mais 
Baoul,  Koi  de  France,  la  reprit  ad£-tôt  liir  lui. 
Elle  fut  encore  reprife  en  9  j  ) .  P ^  Eudes ,  fils  d'Ile, 
bert.  Sitimn  étoit  Chltclainj  de  Ham  l'an  986.  Si  il 
eft  rcgari':;  coirinc  \e  chef  de  l'ancienne  maifon  de 
Ham,  qui  'l'etLignit  en  lapcrfonne  de  Jean  IV.  mort 
avant  l'an  (374.  La  fcigneurie  de  Uam  a  depuis  été 
pofledée  fucceÎEvement  par  les  maifoos  de  Coucy , 
d'Enguien  ,  de  Luxembourg  ,  de  Roban  ,  de  V^cn- 
dômc,  de  Navarre,  6t  fut  réunie  à  la  Couronne 
lorlquc  Henri  IV'.  devint  Rui      France.  Depuis  l'an 
164$.  elle  eft  en  engai;cm-.-nt  dans  la  maifoa  de  iVIa- 
zaria-  Les  Efpagnols  le  rendirent  oMlctes  de  Hum 
après  la  bacaulc  de  St.  Lau^  en  i5S7«  asais  elle 
retourna  finis  la  dorabation  de  la  France  deux  ans 
après, par  le  traité  de  Câteau-Cambrefîs.  Elle  fut 
encore  aiHégée  pendant  les  troubles  de  la  ligue  en 
1S9J.  Au  refte,  il  y  a  à  Ham  une  belle  &  riche  ab- 
baye ,  Ibus  le  titre  de  Notre-Dame  i  elle  eft  de  l'or- 
dre de  St.  Auguftin  ,  &  vaut  par  an  à  l'Abbé  com- 
mendataire  environ  15.  mi!!c  livres  de  rente.  La  ta>:e 
en  cour  de  Rome  eli  de  Sob.  âorbs.  Cette  abbaye 
a  été  érigée  an  cette  qualité  an  tteS» 
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HAM,  en  Artois,  diocefe  de  Saint'Omet^coiw. 
ièil- provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  Ibp 
tendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  LUIen*. 
Ony  comjne  86.  feux  di  4x9.  perfonnes.  Cette  pa- 
nîflw  eft  utuée  fur  un  ruifleau  ,  h  une  demi-lieue 
N.  O.  de  Lillers ,  2i  cinq  quarts  de  lieue  S.  S,  E. 
d'Aire  ,  à  4.  1,  S.  £.  de  î>aint-Omer  ,  &  6.  ik  dtux 
tiers  N.  O.  d'Ârras.  lî  y  a  une  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Saiat-BeaoU  &  en  règle ,  fous  le  titi  e 
de  Saint- Sauveur.  EUe  a  été  fondée  par  Ingeiran  , 
Seigneur  de  Lillers  ,  vers  l'an  tc8o.  On  rapporte 
que  ce  tut  au  retour  d'un  pèlerinage  qu'il  veooitde 
faire  à  Saint- Jacques  en  Galice.  Il  mourut  en  Iloo* 
&  l'on  voit  dans  le  cloître  ùm  tombeau  avec  l'épr.' 
tapbe  Clivante  I 

Hic  fias  militùe  Paridis  gena  ,  Jtnjut  Ulyjfu  , 
JEttut  pnat ,  HtOam  ùa  /acet. 

Venemar  avoit  fondé  avec  fon  finere  li^ir 
ran  &  Kanfevide  leur  mere ,  l'églife  collégiale  de 
Lillen ,  dès  l'an  1043.  L'Abbé  de  Ham  a  féance 
aux  états  d'Artois.  Le  revenu  de  fim  abbaye  eft 
I  s.  mille  livres  ou  environ. 
.  HAM  (bittte  &  baiTe)  ,  villages  de  la  paroîfle 
d*Hnaaage,  an  pays  Melfin  ,  diocefe  ,  parlement  Ol 
intendance  de  Metz  ,  jurifdiélion ,  fudélégation  dt 
recette  de  Thionville.  On  y  compte  34.  feux  ; 
ft^avoir,  10.  pour  la  haute  Ham  ,  de  24.  pour  la 
baftê.  La  haute  Ham  eft  à  droite  de  la  2V]o(cUe 
qu'on  pafle  au  gué  «  la  haiTe  Ham  eft  auprès  de  la 
route  de  Thionville  l  Sderck ,  fur  le  nttfian  d« 
Bibufche ,  que  l'on  paflè  fur  un  pont  à  trois  atches^ 
à  une  lieue  &  demie  de  Thionville. 

HAM  (It)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lîzieux  , 

farlemcnt  &  intendance  de  Aouen,  éleâioo  de 
Ont-PEvSque  ,  fergenterie  de  Benvron.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  Ôt  »  3.  feux  taillables.  Ce 
village  eft  fitné  fur  la  rive  droite  de  la  Dive  ,  à  4.  L 
E.  N.  E.  de  Caen .  4t  autant  O.  S.  O.  de  Pont* 

riivèque. 

HAM  (le),  en  Normandie,diocefe  de  Coâtancef, 
parlement  de  Boucn  ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Carentan,  fergenterie  de  Pont-l'Abbé.Oa 
y  compte  71.  feu.  Cette  paioiflêeft  à  3.  L  M.  0> 

de  Carentao. 

HAM  ,  dans  le  duché  de  Lorrabe  ,  diocefe  de 
Hets,con£:tUibuverain&  intendance  de  Lorraine, 
ièigoeniie  de  Varsbei^.  On  n'y  compte  que  6.  iana. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains. 

H  A. MARS  ,  en  Nortnandic  ,  diocefe  de  BayaOK, 
parlement  de  Koueu  ,  intendance  &  élcfUon  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Preaox.  On  y  compte  13a* 
Ceux.  Cette  paroi&  eft  fitnée  k  quelque  dinanee  de 
la  rive  gauche  de  l'Orne  ,  dans  une  contrée  abon- 
dante en  fruits  de  en  pâturages  ,  5.  1.  S.  S.  O. 
de  Ca  -n. 

HAMBACH  ,  paroiHe  ,  chef-lieu  d'une  piévM 
de  fon  nom  ,  dans  la  BaiTe-Alface  ,  diooele  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  principauté  de  la  Petite-Pierre.  On  y  compte 
44.  feux.  Celte  paroitTe  eft  à  3.  1.  &  deux  tiers 
N.  N.  O.  de  Savcrnc  ,  &  9.  N.  O.  de  Strasbourg. 

HAMBERS  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefc  8t 
éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  )o8.  fan. Ce  bourg  eft  i  t.. 
1.  &  trois  quarts  &  E.  de  Mayenne ,     te.  ^« 

O.  du  Maiii. 

HAMBLIN  kl  Près ,  en  Artois ,  diocefe,  goQ. 
veroance ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  cooftil» 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  inten^^ 
dance  de  Lille.  On  y  compte  49.  hm  <k  a4$, 
perfonnes. 

HAMBOURG  ,  daas  le  ducbé  de  Lomiae  » 
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diocefe  de  Metz  ,  confeiUfoUTCTaio  *  tntendmce 
d«' Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Boulay.  On  y 
compte  I4<  fciw.  Ce  village  cft  fuue  en  pays  de 

'^^^YE  ,  boorg  ,  en  Normamiie  ,  dioceiè  & 
éïeêtioD  de  Coûtantes ,  parlement  de  Rouen, îo» 
tendance  de  Caen  ,  fergentcric  de  Moyon.  On  y 
compte  67}.  feux.  Ce  bourg  eit  à  3. 1.  S.  £•  de 
Goûtantes  »  &  l^-  E«  deGfindviUè.  tty  a  po  châ- 
teau tris-ancien  garai  de  tonn  avec  on  dooioa  bSti 
par  les  Anglois.  Tout  l'édifice  eft  farnnroc.  Dans 
la  cour  cft  an  puits  fort  large ,  &  déplus  de  cent  pieds 
de  profondeur.  Il  ne  tarit  jamais.  11  eft  taillé  dans 
latoche,  &  donne  une  prodigieufc  quantité  d'eau. 
On  prétend  qu'il  a  coûte  des  baaàes  launenfet  à 
faire.  La  chapeUe  do  cMteau  eft  dédiée  I  Saint- 
Nirolas.  C'ctoit  autrefois  un  Religieux  de  l'abbaye 
qui  en  étoit  Chapelain.  On  vante  beaucoup  les 
finKaieins  de  ce  cbîteau  ,  fes  caves  taillées  dans 
le  roc ,  tue  iàUe  nmtce  qui  eft  au^effus ,  des 
écuries  «ocen  an-deflhs  de  cette  falle ,  qnl  eft  dHme 
ftrnfture  gothique  &  trèî-beîle.  Au  ba<;  du  château 
eft  un  bel  étan^.  11  fe  tient  à  Hamhyc  tous  les 
mardis  un  marché  trcs-fréquenté  ,  &  deux  foires 
dans  l'année  ,  la  preoûerc  le  i4<  <le  Juin ,  &  l'au- 
t»  le  tt«  de  Décembre.  Le  territoire  du  bourg  dont  ' 
Il  ^agit ,  eft  fort  étendu  ,  puifqu'on  affure  qu'il  a 
fëpt  Keues  de  tour  ;  c'eft  parce  que  les  maifons  y 
font  écartées ,  &  les  jardins  ou  enclos  fort  fpacieux. 
La  miere  de  Soole  ou  SiotUe  »  d(  le  miflèaa  ap- 
^llé  IHatiAiote  y  paflèot. 

La  feit^neurie  de  Hambye  eft  une  ancienne  ba- 
fonoie  &  plein-fief  ,  duquel  relèvent  pluficurs  au- 
tres fiefs  condérablcs.  Le  bef  de  Hambye  vjut  lui 
ftnl'plus  de  1$.  mille  livres  de  rente.  11  appar- 
tient a  latinifoa  de  MEatignoa ,  qm  l*a  en  de  celle 
de  Lonf^ueville. 

h'Aobaye  de  Hamhye  eft  à  une  demî-lîeue  S.  E. 
du  bourg  de  ce  nom.  Elle  cft  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  &  a  été  fondée  vers  l'an  114$.  par  Guil- 
laume Pefnel,  Seigneur  de  Hambye.  On  y  conserve 
plnf-curs  reliques  ,  &  il  y  a  de  magnifiques  tona- 
bcHux  df  dilk-rens  Seip,ncur5  de  Hambye.  L'Abbé 
commcndatairc  iouit  de  5C00.  liv.  ôc  rente  ou 
environ.  La  taxe  en  cour  de  Rome  elt  de  71. 
florins. 

HAMEAU  de  Beaulieu  (le) ,  dans  le  Maiae  , 
diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendaoce 

de  Tours  ,  éleftion  de  Cliâtcau  -  du  -  Loir.  On  y 
compte  ij.  feux.  Ce  hameau  clt  fitué  en  pays  de 
pâturages. 

HAMEAU  ie  Gtmiffij  (le)  .  dans  le  Sanmur- 
rots ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement 

de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  cleftion  de  Ri- 
chelieu. On  compte  64.  feux.  11  eft  fitué  en  pays 
de  grains  &  de  fiuitt< 

HAMEAU  de  JouaaçonCrLanr,  en  Boui^ogna» 
dloeelê  de  Saint.Claude  ^  paiiement  de  intendance 
de  Dijon  ,  bailliage  de  Châlon  ,  reflbrt  de  Saint- 
Laurent.  On  y  rompte  70.  feux.  Il  eil  à  i.  1.  & 
demie  S.  O.  de  Louhans. 

HAMEAU  Martin  .dans  le  docbé  de  Bac ,  dio- 
cefe de  Metz ,  cooioUlniveiaîn  ft  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  0C  recette  de  Ponr-à-Mntiffbn. 
On  y  compte  x$o.  feux.  Ce  village  eit  iitué  dans 
une  contrée  alTez  abondante  en  grains ,  de  princi- 
l^lemenl  eo  pttaraees.ll  y  a  aim  qœlipies  bois. 

HAMEAU  du  petit  &  du  grand  Puits ,  dans  le 
Saumurroîs  ,  enAnjiu,  diocefe  d'Angers,  parle- 
ment de  Paris  ,  iiuendance  de  Tours ,  éleélion  de 
Saumur.  On  y  compte  4-:.  feux. 
•  HAMEAU  dtt  Koii ,  daus  le  Saumarrois ,  en  An- 
jou ,  diocelè  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  in> 
MldiuMC  de  Tmui ,  ébftira  de  SwnBnr.  On  fcoi» 


H  AM 

pte  4a.  finn.  Cette  eonmonanié  cft  &qne^Bt  tt* 

tance  de  la  Loire. 

HAMEAUX  (les)  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ôt  inteo- 
dance  de  Poitiers,  parlement  de  Pari ,  ,  L.eftionde 
Tbooars.  On  y  compte  40.  fieux.  Son  terroir  eit  fer- 
tile en  grains ,  en  finûts  de  en  pfttor^s. 

HAMEAUX  <Je  Chcintre  ,  dans  le  Saumurroîs, 
en  Anjou,  diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours ,  eleftion  de  Saumur.  On  y 
compte  ti.  &UX.  Ce  village  cft  en  pays  aiTcz  fertite. 
HAURAUXJela  Ferlt(lies),  en  Bourgogne, 


diocefe  de  î.angres ,  parlement  de  Paris , 
dance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Bw^fie' 
Seine.  On  y  compte  100.  feus.  Cette  fiMimnnaatd 
eft  en  pays  de  montagnes. 

HAMBAUX  deJanvalSr  fes  dépendances  ,  en 
Normandie,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  cleâion  d'Arqués ,  fergenterie  d'Ofienw 
ville.  On  f  compte  nafett  pcMIégié  «e  1x7.  irai 
taillablès. 

HAMBAUTCd'Iill^y,  en  Normandie,  diocelè 
&  éIe<^ion  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen, ia> 

teiidasiccr  de  Csen.  On  y  compte  149.  fcnx.  Ce» 
hameaux  Uv.\\  ['cu  cluirincs  dahourc;  d'IlifV'.y. 

HAM£COUT,en  Artoiî, diocelie,  gouvernance, 
bailliage  de  recette  d'Aarras  ,  confeti  -  provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille* 
On  y  compte  10.  fcux  dt  47.  perfonnes. 

HAMEGICOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  5c 
éleélion  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  SoiflboSk  On  y  eoetpte  30.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  à  quelque  diftaoec  de  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière d'Oife  ,  entre  Ribcmont  de  la  Fere ,  à  4.  U  dfc 
deux  tiers  N.  O.  de  Laeo  ,  Ik  7.  K«  M.  O.  de 
SoilTons. 

HAMEL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance 
éleétion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  doyen- 
ne de  Lihons.  On  y  compte  jl.  ffemt.  Cette  pa< 

roilTe  eit  fitute  à  qucUjUL-  diftancc  de  la  rive  gauche 
de  la  Somme ,  à  une  demi-lieue  £.  S.  E.  de  Curbie , 
de  à  3. 1.  d(  demie  £.  d'Amiens. 

HAMEL ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  diocefii 
d'Arras  ,  parlement ,  fubdélégation  dt  recette  de 
Duu:iy  ,  inc-ndance  de  Lille. Ony  compte  aj.feui. 
Ctîtc  ^  aroilïc  eit  à  quelque  diilance  O.  d'ArlcQ, 
&  -A  une  lieue  &  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Douap.  Uyi 
dans  la  même  fubdélégation  de  Douay  deux  aotiaff 
lieux  du  nom  de  Hamei ,  r^o  défigné  par  le  furoom 
d'//.';'.(f  alTouagéh  19.  feux,  &  l'autre  parlefuruora 
de  T<//oy  ,  dont  l'aflouagcment  eft  de  feux. 

HAMEL  &  Grez,  dans  le  Beauvoifis,  au  gou» 
nement  giénéral  de  i'ifte-de-France  ,  diace£s  de 
éleéHon  de  Beauvais  ,  parlement  &  tntendadee  de 
Paris.  On  y  compte  107.  feux,  f.a  paroiffc  de  Hamel 
eft  fituée  près  des  contins  de  la  province  de  Picardie, 
à  3.  1.  &  ileux  tiers  N.  N.  O.  de  Beauvais. 
.  HAMEL  d'EngleffueviUe  ,  en  Normandie  , 
diocefe ,  éleAion  ft  baolietie  de  Bayeux ,  part emeal 
de  Rouen,  intendance  de  Caen.  On  n'y  compte  que 
9.  feux.  Cette  communauté  eit  fituée  en  pajfS 
très-fertile. 

HAMELET ,  en  Picardie ,  diocefe  de  intendaace 
d* Amiens ,  parlement  de  Paiîs  ,  éleétion  de  Doun 

lens  ,  doyenne  d'AbbevilIe.  On  y  compte  25.  feux. 
Ce  village  eft  litué  en  pays  de  plaines  de  aboadaat 
en  grains. 

HAMELETTE&Ménil  ,  en  Artois,  diocelè  de 
Saint-Omer,  eonfeil-provîncnl  d'Artois,  parle» 

ment  de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  batliidJe  Sc 
recette  d'Aire.  On  y  compte  18.  feux  &  88.  per- 
fonnes. 

HAMELLET  ,en  Picardie,  diocefe,  intendaoce 
de  âeâion  d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  doyeoni 
dcFonilloy.  Onyamçtt  iaa.feni.  Cette  pannft 
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cft  fîtuée  près  de  la  rive  gauche  de  la  Somme  »  pttt- 
qae  vis.9l.Tis  de  Corbie  ,1  3. 1.  dt  quart  E.  «fA* 
taàmûSmSoa  terroir  eft  très-abondant  en  grains. 

HAMELLINCOURT  ou  Hamlincourt  ,  en 
Artois  ,  dioceCc  d'Arras  ,  conrci'-pruvaîcial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris  ,  intcmlancc  de  Lille  , 
bailliage  &  recette  de  Bapaaine.  On  y  compte  J{. 
Çraxft  a6s.perfoiiae3.CMteparoi(reeft  àune lieue 
«  detn  tiett  H.  V.  0.  de  Bapaume  ,  &  ».  dt  tleri 
S.  S.  E.  d'Arr.i5. 

HAMESouHamis,  dans  le  Calaifis  .en  Picardie» 
diocefe  deBof^ogM^parlcment  de  Paris, intendance 
d'Amicnt,  MQTefBemeat  &  necette  de  Calais.  On  y 
compte  7e.lètix  &  1706.  nefiiiref  deteite.  Cette  pa- 
roifTe  eft  ^  une  demi-iieuc  N.  0.  de  Giiines  ,  &  i 
une  licuc  &  dtrmie  S.  de  Calais.  Son  églifceil  dédiée 
;(  Saint-Martin.  11  y  avoit  autrefois  à  Hames  un 
fort  château»  dont  on  voit  encore  les  débris.  Ce  £it 
Que  des  dernières  places  que  les  Anglois  tinrent  eil 
France:  ils  Pahandoiinercntà  l'approche  du  Duc  de 
Guife,  qui ,  après  la  prife  de  Calais ,  le  lit  déman- 
teler, &  CD  fit  comblerlesfofTés  en  t  S{8. 

Le  mot  de  Ham  fienifie  «illagie,  ainfîqne  nous 
1*avoBt  die  eillean  t  c*cft  h  canfr  de  «la  qu'on  ap- 
peite  encore  f/>imrjuxIesendroitt1!fparÀ  des  villa» 
ges  dont  ils  dépendent. 

Hamcs  étoit  une  baronnie  du  comté  de  Gatttet, 
&  il  en  e  it  fort  parlé  dans  l'hiiloire  du  pavs.  En  1094. 
Kobert,  Seigneur  de  Hames  ,  avoit  le  cfroit  deColl* 
vcherU  ,  qui  contiftoit  en  une  certaine  foin -ne  d'ar- 
gent payable  par  chaque  tète.  En  rcconnotlT.inc-  de 
ce  droit  ,  Ceux  qui  le  dévoient ,  étoicnt  obligés  de 
porter  des  bâtons  ferrés ,  &  c'cft  de-là  que  vient  le 
mot  de  ColvtktrU.  Maaaflis,  Comte  de  Gulnes  , 
ibpprima  ce  droit ,  dt  donna  en  échangea  Robert 
de  Hames  ,  des  terres  fituées  à  Alemlon ,  village  i 
«ne  !itiie  de  Hames.  11  ci\  aulfl  f;tit  mrnfi  )n  d.ins 
l'hidoire ,  qu'en  1 177.  Henri»  Seigneur  de  Hdmes, 
qui  Te  qualitioit  en  mime  temps»  Aigneur  d'Aodre» 
vn  chaflà  l'Abbé. 

Marie  ,  fille  &  héritière  d'  Antoine  ,  Seigneur  de 
Hames  ,  &  d'Anne  d'Ailly  ,  époufa  le  ^o.  Décem- 
bre 15  î4'  Louis  de  Hjllwin  ,  Seigneur  d'EfcIebecq 
{cde  Wailly.naort  le  ïy.Aoit  i  jjj.pcre d'Antoine 
de  Hallwia  »  Seigneur  de  Hames ,  de  Waitly,  &.C. 
Bailli  d'Amiens ,  Gonverncur  de  la  Fere ,  marié  en 
156J.  ClajJè  Gouffi(r.cl<-Crevecceur.  Leur  fils , 
Charles-Masimilien  ,  Gouverneur  de  Rhue  ,  Capi- 
taine des  Gardes  de  Gafton  de  France ,  Duc  d'Or« 
léaoi,  décéda  en  iÇ|o.  UUIàotde  fa  femme»  Cetlle» 
Iherioc  dn  Gué ,  Dame  de  Lully  ,  Alexandre  de 
Hallvrin,  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  d'Orléans  , 
en  faveur  duquel  la  fcigncurie  de  Hames  fut  érigée 
CD  comté  par  lettres  de  Mai  1647.  regiOrécs  au  par- 
lement de  Paris  le  6.  Janvier  1658.  U  avoit  épooTé 
k  1 1 .  Juillet    j Yolande-Barbe  de  Bajfompierrt, 

Leur  fi!!e  ,  Marie- Jofcph-Barbc  de  Halh  in,  héri- 
tière des  biens  de  fa  maifon  »  époufa  le  14.  Oélo- 
bre  i668.  FcrdloudJolèpb<^iaocoit  de  Crejr 
d'Havré. 

HAMEVILLS ,  date  le  docM  de  Bar  ,'«aii  dd 
ddpaxtemeotdn  Barrois  ,  diocefe  de  To  1I ,  conlëil- 
lôuverain  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  dt  re- 
cette de  Vezclifc.  On  y  compte  17.  femt.  Cette p«l> 
roiiTe  eii  lîtuce  en  pays  de  pâturages. 

HAMONVILLE . .  dans  le  duché'  de  tintaiae  , 
diocefe  de  Toul ,  confciUfouverain  dt  intendance  de 
Lorraine  ,  bniiliage  &  recette  de  Pont-i-MoiilTon. 
Ony  compte  j6.  feux.  Ce  village,  annexe  de  la 
parovtTe  de  Mandre-aux-quatrc-Tours  ,  eft  à  deux 
lieues  &  deux  tiers  S.  O.  de  Pont-à- Mouflon. 

HAM0NVIL1.E ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Verdun,  confeil-fupérieurdi  intendance  de  Lor- 
'  t.  bailliage  &  recette  de  fainfellllihiel.  diC> 
r«ae  m 
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toia  d'Afpremont.  On  n'y  compte  que  j.  feus. 

HAMPIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
{ire- ,  pnrlLrPL  iit  de  T  iris ,  intendance  de  CbâlonS  » 
clcdion  de  Bnr-lur-Aube.  On  y  compte  8«.  feitti* 
Cette  paroiffe  tll  à  4.  1.  N.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube* 

HAMPONT,  village  mi-pani  de  Fr.ir.cc  &  da 
Lorraine,  dans  le  pays  McfSn ,  diocefe  .  parlement 
&  intendance  de  Metz,  jurifdiaion,  fubdélégation 
&  recette  de  Vie.  On  y  compte  ij.  fcua.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Vie,  dt  ai 
&  deux  tiers  O.  de  Dieuae.  La  partie  qot  dépend  da 
Lonaine.eftdo  bailliage  de  Dieuxe,  &  contient 
44.  feux  ou  familles. 

HAMSMANHOFFEN  &fes  dépendances  ,  daoa 
la  P.ilTe-Alfacc  ,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fa* 
peneurdt  intendance  d'Alûce,  diftria  de  la  prin« 
cipantéde  la  Petite-Piecre.  Oà  n*9tompu  que  44 
Ceux. 

H  A  N 

H  AS  (le)  ,  bourg,  dao^  le  Maine,  dlocelè  dl 
éleaion  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 

de  Tours.  On  y  Compte  t-o.  feux,  f  'e  bourg  ed 
fîtué  en  pays  de  bois  &  de  pâturages ,  à  4. 1.  N.  £« 
de  Mayenne,  &  1 1.  N.  O.  du  Mans. 
HAN  ,  dans  le  Barrois-Houvant.  Vtye^ttmt 

que  mont. 

HAN  lu  Maints  t  ett  Champagne,  diocelê  Bt 
Hf&Utn  de  Rheims»  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlor.s.  Ony  compte  ]  1 .  f^ux.  Ce  village  eft  fî- 
tué en  pays  de  grains  de  de  pâturages ,  à  une  lieue 
O.  N.O.deMeBiere>»ft  1  a.  dt  demie  lï«  HtE.de 
Ebeimi. 

HAN/urMei,  village,  annexe  de  la  paroiCTe 
d'Herny  .  dans  le  pjys  Mcflin,  diocefe  ,  p.irlcracnt, 
intendance  ,  jiirifdidion  ,  fubdélég.ition  &  recette 
de  Metz.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  £. 
tué  fur  la  rivière  de.Nied ,  à  4.  L  S.  £.  de  àûtx .  dt 
S.N.O.deD{enxe. 

HAN/ur  5i-/.'/<-,  vill-ij^e  ,  annexe  d'Arraye-Lor- 
r.iine,  dans 'e  pays  Meiiin  ,  diocefe,  parlement  & 
ir-tcn^jnce  Je  .Metz  .  jurif  liftion  ,  fubdélégation  dc 
recette  de  Vie.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  far  la  ri^te  dc  Sellle  .  à  ].  1.0.  de  Vie . 
4.  N.  de  Nandy. 

HANAW,  Hjnox  ij.  On  appelle  de  ce  nom  (le 
Comic  de  /y.j  iju  )  uti  diftriél  confidérable  dc  le 
Balle- Alface  .  qui  a  appartenu  autrefois  en  gnmde 
partie  à  la  maifon  de  Haoair,  aux  dtoiti  de  laquelle 
font  aujourd'hui  piufieurs  Princes  ôc  Se!><neurs  par- 
tfcuTters.  Ce  dîftrift  comprend  quinze  bailliages  ot» 
prévôtés ,  ni'i  l'on  compte  u  i .  paroiiles  ou  commu- 
nautés ,  dc  8073 .  ^<^^^-  Tout  ce  pays  eft  fous  la  iotH 
veraineté  de  la  France ,  de  même  due  le  icfte  de 
PAUàte.  royt  î  Alf  .ce. 

HANCHES ,  bourg,  au  pays  Chartrain  ,  dans  !e 
gouvernement  génér.-il  d'Orlé.inni? ,  diu  i  ie  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  23  g.  feux.  Ce  bourg  eft  1 
un  tiefs  de  lieue  S.  0.  d'Eperooo  »  à  une  lieue 
E.  V.  E.  de MalMenon ,  &  4  N. N.  E.  de  Chartres. 

HA^3CK^3^'EILLER,dan5l:l  BaiTc- Mf.Ke  .  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &.  intendance 
d'AlfaCe ,  principauté  de  la  Petite- Pierre  ,  prévôtd 
de  Bcriitigen.  On  y  compte  ii.  feux.  Ce  ^age  «A 
fitoé  dans  les  montagnes ,  à  8.  L  0c  demie  nTo*  de 
Strasbourg. 

H.ANCOURT,  en  Picardie,  diocefe  de  Koyon, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  éleélioa 
de  Péroone.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  iîtuée  en  pays  de  plaines,  &  fort  abondant  e^ 
grains  ,  à  deux  lieues  E.  S.  E.  de  Péronne. 

HANCOURT,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tmdaace  de  ChâlOOS,  parlement  de  Paris  ,  cleftioa 
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de  Vitry-le  François.  On  y  compt*  ii.  feux.  Ce  vil- 
lage cft  fi  tue  à  quelque  dillance  àt  la  Marne ,  en  pays 
trc^-fcrtilc- 

HANCOURT  (le) ,  en  Picardie  ,  dioccfe  de 
lioyon ,  parlement  de  Paris ,  irteùdâocÉ  d'Aitaicns , 

éleftion  de  Saifit-Qiientin.  On  y  cnritpte  |«.  fci«. 
Cette  paroiffc  ell  fituée  en  pays  de  grains  «  de  pâ- 
turages. 

HAllE»e&  Angoumois,  diocefe  iScéleélion  d'An- 
lOttKBie.  pafUriieat de  Paris  .intendance  de  Li- 
moges. Oo  y  compte  70.  icux.  Cette  paroiiTc  cil  Q- 
tait  da6s  «ne  Contrée  aflèz  fertile ,  principalement 
en  menus  grains. 

HAlSiELUYE,  dans  b  Flandre-Wallone,  dio- 
clII-  d'Arras ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  ic 
Lille  ,  fubdéUgatioo  it  recette  de  fiouchain.  On  y 
tompte  18.  fctl*.  €é  ▼Iliade  étl  fitué  à  quelque 
dlftance  de  PEfcaut,  en  pays  de  plaines,  &  abon- 
dant en  hlcd,  en  lin  ,  en  ch  invre  &  en  pâturages. 

HANESCAMP,  en  Artrns  ,  diocefe,  gouver- 
nance ,  bailliage  Ôt  recette  d'Arras ,  confeil-provin- 
dal  d'Artois,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  u.  feux  6c  10 {.  perfoone*.  Cé 
«illage  ett  ntué  en  pays  de  plaines ,  (k  fort  ebondaiit 
CO  bled-froment  ,  en  orge,  en  avoine  &  en  lin. 

HANGARD,  tu  Picardie,  diocefe,  intendance 
tt  clcÂion  d'Amiens, parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  FouiUoy.  On  y  compte  4).  feux.  Cette  paroiilê 
kft  fituée  farta  Ltice ,  h  trois  Menés  S.  fi.  d'Amiens. 

H ANGENBIETHEIM,  >l;ir..  I  l  RalTf-A:face,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  coofL-il-fujifricur  &;  iiuendauce 
d'AlElce,  bailliage  &  recette  de  ^  i  llluilicn.  On  y 
compte  4}.  feux.  Cette  paroilic  clllituce  fur  ta  rive 
drofte  de  la  Brufch ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de 
Strasbourg ,  &  à  deux  lieues  E.  S.E.  de  >X'eflboffen. 

rîANGtsT, bourg,  en  Picardie,  diocefe  &  in- 
tend.ince  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleélion 
de  iMont:'iidier.  On  y  compte  171.  feux.  Ce  bourg 
cil  à  deux  lieues  M.  M.  £.de  Moatdidier,  <k 
Il'Amicas. 

HANGEST,  eo  Pfcardte,  éiocelé.  Intendance 

&  clcftion  d'Amicn"; ,  pnrlt-mcnt  de  Paris  ,  doyenne 
d'Airainc.  On  y  compte  16».  feux.  Cette  paroiilê 
eft  fituée  fur  la  rive  gauclic  de  la  Sodidse ,  à  x.  L  & 
demie  O.  N.  O.  d'Amiens. 

François  de  Mornày  ,  Seigneur  de  la  Chapelle 
é*EftrcpiHy  .  qui  avoit  e'poufé  le  »o.  Mars  171^. 
Charlotte- Louife- Apolline  de  Hangtjï  ,  fille  de 
Louis  de  Hangeft  ,  Seigneur  de  Lo .  enrourt  &  de 
Ouarti ,  Major  de  Perpignan  ,  obtint  du  Roi  la 
permiifioo  de  prendre  pour  lui  &  Tes  enfants  le  titre 
de  Comte  de  Hangelt ,  &  de  porter  le  nom  &  les 
armes  de  Hangeil  avec  tes  ficnncs.  Il  étoîr  fécond 
0t  de  l.nuis  de  Moriiay  ,  Seigneur  de  la  Chapelle  , 
frère  puîuc  de  Henri  de  Moroay  ,  Marquis  de  Mont- 
cfaCRenil  ,  ilTu  au  douzième  degré  de  Goillaoqie, 
-Seicaenrde  Moniay  en  fierry,Cliera1icr  ,  vivant ea 
is6t.  probablement  petfe-fits  dé  Philippe ,  Seigneur 
de  Mornay  ,  l'un  des  principaux  bienfaiteurs  de 
Pabbaye  de  Font-Morij^ny  l'an  1151.  Guillaume  eut 

Eour  lecond  fils  Pierre  de  Mornay  ,  Evtque  d'Or- 
Eans  ,  puis  d'Anxerre ,  Chancelier  de  France  foos 
I>bitippe  le  Bel ,  &  dont  le  frère  atné ,  fim ,  Sd- 

fncurde  Mornay,  cpoufa  Ifabeau  de  !'ljT2  ,  D  imc 
c  la  Ferté-Nabert ,  &  futpcre  de  Jean  11.  du  nom  , 
Seigneur  de  la  Ftrte-Nabert,  âtc.  vivant  vers  l'an 
13J0.  allié  à  Jeanne  de  Mtlun'dt.mla-Loufe,  Leur 
fils ,  Pierre  de  Muroay  ,  Sén^bal  de  Pàigord  ,  de 
Qucrcy  ât  de  Saintonm  *n  1370.  ou  117t.  cntdeft 
Rmme  ,  Jeaboe  de  VtniSmt ,  Dame  de  Saint-Ger- 
main-fur  -  Indre,  Bouchard  de  Mornay,  Seigneur 
de  Saint-Germain  ,  de  la  Fcrté-Nabîrt,  &c.  allié 
avec  Jeanne  des  E//jrri,  Diime  d'Ambleville,&c,de 

taqaelleaaqtiit  Charles  de  Mornay  «Seigoeoc  de  ViU 
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liers ,  d'Amblevillé ,  d'Acheres  ,  &c.  mort  ver  s  l'aa 
1480.  laîflknt  de  fa  jjrèmtere  fonme  Jeanne  de  Tnt , 
Dame  d'Achicourt  ,  de  Buhy  ,  'dtc.  Jeao  de  Mor-| 
nay  111.  du  nom  ,  Seigneur  de  Buhy  ,  &c.  décédé 
en  1499-  H  avoit  époufc  le  s-  Avril  147J.  Caihe- 
tiae  de  toudUuU  ,  Dame  de  Boves.  Elle  fut  encre 
8e  Philippe  de  Mornay ,  Seigneur  de  Buhy  ,  &c 
dont  la  po!\érité  mafculine  s'éteignit  en  liyj, 
&  de  Guillaume  de  Mornay ,  Seigneur  de  la  Cb» 
pelle  en  Vexio  ,  allié  à  Péronne  Chenu~di-JfIont. 
chevreuil.  Il  vivoit  en  >$»}.&  fut  pere  de  Pierre 
de  Moinay  ,  Seigneur  de  Montchevreuil ,  qui  prit 
le  nom  de  C^enu  ,  à  caule  de  la  doiiatioa  qne 
Jean  Chenu  ,  fon  coufin  ,  loi  fit  le  1 1.  D^m- 
hce  1SJ9.  delà  terre  de  Montchevreuil.  11  épou'à 
en  i$4i.  Magdeleine   AiUgrin  ,  [e\xt  fils ,  Kené 
de  Mornay  ,  Seigneur  de  Mont(;hevreuil  ,  Eo- 
lèifute  de  la  compagnie  des  Gendarmes  du  Comte 
de  St.  Paul ,  s'allia  le  «9.  Janvier  1 J90.  &  Fraoçoift 
du  Croj,  Dame  de  Vaudampicrre.   ll'mnnrut  en 
1J99.  iailTant,  eutr'autres  enfants  ,  Cha  les  de 
Mornay ,  Seigneur  de  Montchevreuil ,  qui  de  fa  fé- 
conde femme,  Magdeleine  de  L>iiicjr,eui,cntr'autres 
enfant ,  Henri  de  Mornay  ,  Marquis  de  Momcbe- 
vrcuil ,  &  Louis  ,  Seigneur  de  la  Chapelle.  L'^îoé 
fut  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  Gonverneur  &  Ca» 
pitaine  du  château  de  St.  GLrinaïu-tn-Laye ,  Se 
mourut  le  ».  Juin  1706.  11  avtnt  époufe  le  4.  Juin 
1653.  Marguerite  Bouchar-d'Offjy  ,  dont  Its  deux 
fils ,  Léonor  &  Louis ,  ont  laiiTé  po&érilc.LéiMMr, 
Marquis  de  Montchevreuil,  dit  le  Comte  de  Mor<i 
nay  ,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  Capi- 
taiiic  &  Gouverneur  de  St.  Germain- en  -  Laye, 
mourut  le  18.  Oâobre  1717.  laiiTantdefa  fcmme  | 
Marguerite  du  Gui-de-Bagnolt ,  mariée  eei  16^» 
1*.  René  de  Mornay  ,  Marauis  deMoiwcbemiâl; 
1".  Chrillophe-Léonor  de  Mornay  ,  Capitaine  aux 
Gardes  -  Fraoçoifes  en  1743-  «narie  à  N.  t^rnia- 
Jc-Montagriy  ,àoat  des  enfants  ;  J*.  N.  de  Mornay, 
fcnme  de  14.  Seigneur  de  Lufigaao  &  de  Gomer. 
iLonis  9e  Mornay  ,  frère  de  Léonor,  mourut  en 
i-c3.  Ca(  itaine  de  vaiffeaux  du  Roi ,  &  laiiTa  de  là 
f(.  n,mc,  Marie  -  Jeanne  Bougicr  -  des  -  Tourratti^ 
i".  Louis  de  Mornay  ,  Ecuyer  de  la  feue  Duchelfe 
d'Orléans  >  a".  GabricUe  ,  Religieufe  à  St.  Cir  ; 
3*.  Suzanne-Magdeleine,  AbbciTc  de  Notre-Dame 
aux- Bois  eo  174$.  morte  eo  1760.  4".  Reoée-Frao* 
çoife,  Religieufe.  François  de  Mornay,  Comte  de 
llangcii  ,  a  puur  enfants,  i".  Charîts  -  Louis  de 
Mornay  ,ne  le  6.  Juin  1711.  »°.  François,  né  le  6. 
Décembre  ini.  &.  1°.  Louis  ,  né  le  11.  Mai  1716. 

HANHAiiDIVÂL  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  ia> 
tendance  d*Amiens,  parlement  de  Paris  ,  éleAioa 
de  Dourlens ,  doyenné  de  Broyé.  On  y  compte  83. 
feux.  Celte  paroUTe  cil  à  une  dimi-  lieue  0.  de 
Dourlens. 

HANHOVEN .  dans.la  Baffe- AUâce  .diocefe  dt 
Strasbourg .  confeil-fupérieor  &  intendancv  d*AI> 

face  ,  bailliage  &  rcr ctte  de  Bifrhu  ci!Ier.  Oo  y 
compte  39.  feux.  Ce  village  cil  à  6.  l.  <5c  tiers  N.  0. 
de  Strasbourg. 

HANNAcHE.dansle  Beauvoifis,  angouveroe- 
ment  général  de  PIfle  -  de  -  France  ,  dioce(è  dc 

c' -clion  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendanceda  . 
Paris.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiflè  eft  1 
4.  1,  O.  N.  O.  de  Btauvais. 

HAMNAI  E  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon  , 
parlement  de  Paris  ,  înteadaoce  de  SoiiTons  ,  élec 
tion  de  Cuife.  On  y  compte  9 1 .  feux.  Cette  pamiflè 
eft  fîtuce  fur  un  ruiiTeau ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N. 
N.  O.dcGuife. 

HANNAPES  &  fes  déprndances  ,  en  Cham- 
pagne,  diocefe  &  élection  de  Rheims  ,  parlement 
de  Pacis,  intendance  de  Uiiloas.  On  y  compte  t$t 
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femu  Céff»  ««roUfe  eft  i  quelque  difelcc  S.  I< 
d^Anbenton,    4.  lieues  S.  O.  ck  Rocroy,  &  11. 
•  demie  M.  M.  E.  ée  Rheiois.  Son  terroir  abonde  eo 

H  ANNOGNE  &  fes  dépendance»,  eo  Champagne, 
diocefc  &  elcélion  de  Rhctmitjfmhmtmé»  PaÔM^ 
isKodance  de  Cbâlon».  On  y  comoM  ito.  fitn&t 
Cette  paroIfTe  eftfe  a.  1.  R  0.d»  GlM(caa.PoKfon , 
7.  &  ricrs  H.  N.  R.  de  RbviM»  O»  l'tfppdlt  Mtt 
Hannogue  ou  Hamttfut. 

HANNOGNE&K'if.MirnVi  ,  en  Chaoipa|OT.^ 
dkie«fe  de  Rheim»,  parkiMutd*  Parii  yàueadano» 
de  Chllpnf ,  élr^oA  de  ÉelIltb  OÉl  7  compte  $9. 
feux.  Cette  l'aroifle  ell  fito^e  fur  la  petite  riviers 
é<c  Ear ,  à  que^ae  diftance  d«  ta  rive  gaocbe  de  la 
fAe\i(e  ,  à  I.  lieiM  S«0»  d«  0»nch«7,  6.  )l.  &t 
de  Rcthcl. 

HANNOVVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  .  dio' 
eefe  de  Verdun  ,  ronreii-ibavtnuo  dt  intendance  da 
Lorraine  .bailliage de  reCWtvda  Se.  MibieU  On  y 
compte  11.  feux.  Cctt»  (OfoMb  tft.  à  }.!.  R  M, 
E.  de  .St.  Mihtel. 

H  ANNON  VILLE ,  dant  le  doché  de  Bar,  diocefe 
de  Mets,  confeil-fiiovenin  &  iottadance  de  Lon» 
f»iae ,  bailliage  A  rtcetf e  dt  Tbiaucoon.  Oo  y  rooi* 

pte  i7.ffux  Ce  vill.  g  -  r(t  ^  J.  I.  O.  S.  O.de  Metz. 

I.a  terre  &  ftfignirufie  de  /fj'i>ia.-ii/.7e  ,  au  duché 
de  Bar  .vint  "h  Fran(,r)is ,  Comte  de  Bloij^e  ,  Cham- 
bellan du  Duc  Leopold,  du  chef  de  Claude  d« 
le/eut ,  (t  birayeuir ,  tt  fiit  ^rliée  an  cotntd  «o  §k 
fdvcur ,  par  lettres  du  19.  Cnobre  1716.  11  étoit 
d'une  ancienne  noblctre  originaire  du  comté  de 
Ghiny ,  au  r»y<  de  Luxembourg.  Ses  ancêtres  vin- 
Vent  s'établir  daos  le  duché  de  Bar,  vers  le  milieu 
do  qaattMrsicihe  fierté.  Il  avoit  époufé  en  1707. 
Marie-1  htrefe  ,  l  omit  fie  de  Uerbtji<in  ,  Chanoi- 
fteffe  de  hemiremont .  fille  de  Fran(,oife  -  Jofeph  , 
Corrte  de  Herheft  in  &  dt-  l'Empire  ,  Chambellan 
de  l'Empereur,  &  de  Caihcrint-Claire  ,  Comteiie 
de  Herpettein  ,  morte  en  COOchet  en  1 709.  de  fon 
fils  François  lit.  du  nom ,  Coooc*  de  filoifle  dL  d« 
Ifannonville,  Paf^e  ,  y  ai^  ChBtrtbelUlo  do  One  Lio- 

Eld>  Il  a  époufi:  en  i7»6.  Léopold  -  Ehfabfth  , 
Oiteflè  de  C^r  ion.dcVtdJ'rf  ern  ,  fille  -  d'hon- 
BCardc  la  DucheiTe  de  Lorraine  ,  &  Hlle  aînée  da 
JanuPhilipre ,  Comte  de  Cardoo-de> Vidampierre, 
de  Vai:d/leville,at  de  Ffançoire.GabHelle-Cbafi 
lotte-Eugcnte  Cùp  \acchi-BcLgne.  11  a  de  ce  ma- 
riage,  t".  N.  Comte  de  BloiiTe  ,  de  Hannonville, 
Capitaine  au  régiment  du  Roi, Infanterie ,  Chevalier 
de  l'ordre  royal  dt  militaire  de  St.  Louis  ,  &c.  1°. 
M.  de  Bldflè,  requ  Chevalier  da  Maltbede  minorité 
an  grand-prieuré  de  Champagne  en  tf^t.  de  4'. 
Gabriellc  &  Charlotte  .  toutes  deijx  nécs  en  1717. 
&  rt<,uc5  ChanoioelTès  h  Lons-lc-^aulnier  en  I74^ 
j",  N.  cée  en  1736.  dite  Madtiiiuifelic  de  Uao- 
Booville. 

F  AMONCELLES  ,  dans  le  Verdunoia  .  ampift 

Meflin  ,  diorcfe  ,  fjh  léléL^ation  .  jurifdiâiot)  (k 
recette  (le  \\Ti)uti  ,  pd-l-rr-nt  dc  intendance  de 
Metz.  On  n'y  rorrpte  qac  4.  fcux.  Ce  hameau 
eft  à  !  .  l.S.  E.  de  Verdun  ,  dt  4.  dt  <^ui.rt  N.N.  E.rie 
St.  Mibiel.  It  y  a  un  chiteau  iëi|^nal  très-bicobiti. 

H  A  NOV  A  RD ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Roun) ,  cleftitm  de  CaH:1e- 
bee,  fereenterie  de  Crninviile.  Un  y  compte  un  fcvi 
privilégie  &  34.  f;ux<tMtlliibles.  Cette  paruillc  cR  à 
ooepeiite  dittaoce  S.  E.  de  Gr^inville ,  dt  à  4.  1.  d( 
deux  tiers  N.N.  O.  de  Candebec.  Son  terroir  eft 
trè<- fertile 

HANS,  en  Ch  '.mpagne  ,  diocefc  dk  Intendance 
de  ChSIont  ,  parlement  de  f^aris  élcflion  de  Sainte- 
Meoeboult.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiiTe 
^àanalkwAdautttai  O»  do  fte.  Maathonlr* 
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eelii  de  Rheims  ,  parlement  de  Pari»  ,  intemînnce 
de  Châlons  ,  éleélionde  Ste.  Merchoiilt.  Ou  y  com- 
pte 44.  feux.  Cette  parn.iTe  eft  iîtutc  fur  la  rivo 
gauche  de  i'Aifnc ,  à  une  Ucue  E.  N.  £.  des  Rofiers  , 
dt  quatre  &  tiers  N.  de  Ste.  Menebottttt  Soa  lêrroic 
eft  abondant  en  fruits  &  £ir>toiit  en  cerilca,  mâil 
il  n'y  a  prefque  point  de  taboura|te«. 

HANT  \Y  ,  dans  la  Flandre  -  Wallone,  diocelê 
d'Arras,  parlement  de  Douay,  intendance ,  fubdélé- 
§atioo  Â  recette  de  Lille.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  qoelque  diiboce  de  la 
riw-gaoeba  delà  Hante^Dcalè ,  ï  tne  lieaa  ft  de- 
mie £.  N.£.da  la  Bafint,ditioia de  quarts. 0.da 
Lille. 

HANVEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  da 
Quioiprr ,  parlement  Si  intMidaoce  de  Kenoei.  Om 
y  compte  19.  feus  «a  tiersck  an  tfiart  de  feu.  Cetta 
paroiflè  eft  fitsée  en  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

HANVOiLLE  ,  dans  le  Bcauvoifîs ,  au  gouver- 
neneot  sénéca)  derille-de-France  ,  dincefc  dcélec» 
tien  de  Beaovais,  parle  ment  de  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  i  }9.  feus.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  à 
awl^iw^aiicc  da  la  rive  droite  du  Terrain,  à  une 
deffli-HeneS.  B.de6eiberoy  ,  &  à  ].  1.  de  un  quart 
O.  N.  O.  de  Bcauvais  Son  terroir  eii  ailez  abon- 
dant ,  pnocipaicmcnt  en  pâturages.  ^u^c^Auity-le* 
C:hlceaB.  ° 

H  AP 

HAPr.TVCOURT  ,  en  Artois  .  diocefe  d'Arrat; 
conicil-provincirtl  d'Artois  ,  parlement  rie  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  b-iilliage  dt  recette  de  Ba- 
paume.  Ooy  compte  }6.  feux  de  480.  pcrlonnca* 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaiflcs  ft  tièai» 
fertile ,  K  r.  I.  de  tiers  E.  S.  £.  de  Bapaume. 

HAPPENCOURT  .  en  IHcardie  .  diocefe  da 
Koyon  ,  pdrlemcntde  Paris ,  intendance  d'Amiens, 
élcélion  de  5t.  Quentin.  On  y  compte  6j.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  5>om- 
oie,  à  i.  I.  S.O.  de  St.  Qoqitîii,  autant  N.  £.  d« 
Ham ,  de  4.  dt  dem  tiers  N.  E.  de  Noyoo.  Sbb  tcfu 
roir  cil  fort  abondant. 

HAPl'ONVlLLItRS  ,  dans  le  Perche,  diocefe 
de  élcélion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  , 
ÎQteodance  d'Orléans.  On  y  compte  114.  fe«« 
Cette  panrfflè  cfi  I  6. 1.  S.  O.  de  Cbartm  ,  dt  4. 
E.  N.  E.  de  Nogent-le-Rotrou. 

HAPPONCUURT,  d.tns  L-  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  1  oui ,  ronlol-fci  jvcrain  &  intcodance 
de  Lorraine,  bailliage  ô<  recette  de  Scufchâteau. 
On  y  compte  1 8.  feux.  Ce  village  ,  dépeudance  de 
la  paroifle  de  Mbacel ,  eft  i«iaé  fur  la  petite  rk 
vivre  de  Verre,  iuDe  Ketie  N.dcNeoichIteati. 

H  A  PRES  ,  dans  la  Flandre->X'allone,  diocefe  d« 
Cambray  ,  parlement  de  Oouay  ,  intendance  da 
Lille  ,  fnbdelégatioD  de  recette  de  fiouchain.  On  f 
compta  94.  feux.  Catteparotflà  cA  fituée  fur  lapa* 
tire  rfviefe  de  Selles  ,  b  t.  t.  demie  V.  B.  da 
CamlirHy ,  &  une  &  demie  S.  E.  de  Bourhaio.  Il  y  • 
auprès  de  belles  carrières  de  pierre.  Son  terroir  eft 
d'àilleurtabondaota»  sniittdi«opltiiafn.Fe|r«| 
Ua^ras. 

H  A  a 

HARAGNE,  dans  le  Verdimoîs ,  au  pays  Meffio  , 
diocefe,  junfdiftion  ,  fubdélcj;;uion  &  recette  de 
Verdun  ,  parlement  de  intendance  de  .Metz.  On  y 
Compte  8.  feux.  Ce  hameau  eft  iitué  dans  un  fond  , 
furmimiflêau,  à  1. 1.  N  E.  de  Verdun,  dt  uq« 
&  tiers  O.  d'Rrain.  11  y  a  une  tboillerie  ,  de  queU 
que",  buis  >n;{'fcs  cJl;  hriincau. 

HARAMUNT  ,d«n$le  Valois,  au  gouvernement 
flMnldal'lfl«-da.FMCa,  diecda  ftl^Madanfii 
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de  Soiffoos  ,  parlement  de  Paris ,  ^leéHoii  de  Cfi* 
py.  On  y  comj'te  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une 
demi-lieue  N.  O.  de  ViUers-Cottereis  ,  auprès  de 
Ia  forêt  de  ce  nom ,  à  s.  L  dUBW  E.  M.  JB.  de 
JCféff. 

•    H AR ANGERS  (la)  ,  en  IVormendie ,  diocefe 

d'Evreux  ,  parlement  Si  ioteodance  de  Rouen  , 
éledioa  &  fergenterie  de  Poni-de-1' Arche.  On  y 
'Compte  un  feu  priviléeié  &  ii><  feux  tatlUbles. 
Cette  paroiflè  ett  fiuiee  à  quelque  diftance  de  la 
Seioe  ,  éam  mie  coatfëe  également  fienile  de 
agrcahle. 

HAKAUCHAMPS  ,  cenfc  avec  titre  de  fief 
mouvant  du  Roi ,  de  la  paroide  de  ToDoelle ,  dans 
la  principauté  de  Sedan ,  au  pays  Meffin  ,  diocele 
"de  Trêves  .parlement  Bt  intendance  de  Metz ,  jurif. 
jdiAion  &  fubdélégation  de  MontoMdy  ,  lecettede 
Sedan.  On  n'y  compte  qu'an  ftvA  fta.  CalW  ccnic 
eftfituée  en  pays  de  bois ,  auprès  d'un  foiflcWI  «  & 
trois  quarts  de  lieue  de  Montmédy. 
-  HAKAUCQURT.  daùsla  principaote' de  Sedan, 
.•apaytJllle£Ea,  diocefede  Rheims,  parlement  de 
'intendance  de  Metz ,  jurifdiélion ,  fubdélégation 
dk  Kcette  de  Sedan.  On  y  compte  90.  fcux.  Cette 
paroifle  eil  ficuée  fur  leruifTeau  de  Manne,  dont 
leeeaux  font  aller  une  fendcnc  ,  un  fourneau  dt 
•une  affioerie  ,  à  une  demi-lieue  ti.  de  Raucourt,  de 
k  ».  I.  S.  de  Sedan.  On  a  déeoovert  dans  le  territoire 
de  ce  village,  desm'ncs  de  fecfoct  tendie,  &  dont 
le  débit  eH  fort  avanuigcux. 

.  HARAUCOUKT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
.diocefe  de  Toul ,  confeiUfouverain  &  intendance 
•de  Lorraine  «bailliage  dt  recette  de  Lnnéville.  On  y 
•compte  7$.  Ceoib  Ce  village  eft  4  ».  U  D>  O*  de 

Luncvillr. 

HA  RAUCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
tdiocefe  de  Metx ,  coofeil-rouvcrain  &  intendance 
.de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Dieuze.  On  y 
■compte. }o.  iewb  Ce  village  cft  à  a.  1.  S.  0.de 
■Dieuze. 

HARAVILLIERS  ,  dans  le  Vesin  François  , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendaiice  de 
Paris  ,  cleAion  de  Pontoife.  On  y  compte  9  ^.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  »•  L  de  demie  N.  N.  O.  de 
Pontoife. 

HARAUMONT,  dans  !e  V\rdiinn;5  ,  au  pays 
Meffin  ,  diocefe,  jurifdiftion  ,  iLbdii légation  Se 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
JUetZ.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eit  litué 
^urune  montagne  ,  h  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Meufe  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O. 
de  Drampvillîers ,  &  à  4.  I.  N.  O.  de  Verdun.  Mal- 
pré  fa  pofition  fur  un  m(M'.tap,iie  fort  efcarpce  du 
Coté  de  la  Meufe ,  il  arrive  fouvcnt  ^u'en  été  À  dans 
les  plus  grandes  fêchereilès,  les  mailbns  de  les  caves 
de  ce  village  font  pleines  d'ean  i  au  lien  91e  lor£. 
xjM  la  rivière  eft  dÂordée ,  elles  Ibnt  \  fec.  Ce  pbé- 
nnmcne  ,  qui  certainement  en  cft  un  ,  a  dcquoi 
exercer  les  Phyiiciens.  En  attendant  que  quelqu'un 
l'cclaircifTe  ,  nous  conjeAurons  qu'il  doit  y  avoir 
dans  la  montagne  d'Haraumont ,  des  fources  dont 
les  ifliicss'obftnent  p  ar  une  matière  mile  en  fermeo* 
tation  pendant  la  iechereiTe  ,  &  que  l'eau  de  la 
Meufe ,  quand  cette  rivière  eft  débordée  ,  defobilrue 
ces  mêmes  iflues  ,  &  facilite  IVcoulement  des 
eaux  que  donnent  les  fources  de  ia  monti^gne. 

BASBONNIERE,  bonig,  en  Picardie,  diocefe 
de  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
ëleétion  de  Péronoc.  On  y  compte  278.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Feuquieres  &  de  Betify.  Ce  bourj; 
eft  fitué  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Somme,  à 
4. 1.  S.  O  de  Péronne,  &  J.  E.  S.  E.  d'Amiens. 

H ARBOV AY.  dans  le  dnché  de  Lorraine,  dioceiê 
4k  Tonl ,  coBfeil4BavBniadk  lateadMcn  de  Loc. 
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rtine  ,  bainiage  dk  recette  de  la  prindpaN  de 
Salmes.  On  y  compte  57.  feux. 

HARBOVÉ  ,  dans  le  pays  Melfin  ,  diocefe  , 
rarienient  de  intendance  de  Mctï,juri(Jidior.,iul;dc. 
Ugation  &  ncette  de  Vie.  On  y  compte  3  j.  feux. 
Cette  paroifle  eft  b  t.  L  S.  E.  de  Blamont ,  d^  6.  S. 

E.  de  Vie. 

HAKCANVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élc<flion  de 
Caudebec  ,  fergenterie  d'Oudeville. Ony  compte  i. 
Ceux  privilégiés  &  90.  feuxtaillables.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  petite  diftance  0. 14 . 0.  d'OndevUk,  à  a.  U 
E.  S.  E.  de  Grainville ,  de  4.  de  demie  K.  N.B. de 
Caudebec. 

HARCES  ,  forêt  dans  la  Bafle-Alface.  C'eftll 
même  ,  que  celle  de  Hagucnau. 

HARCUECHAMPT,  dans  le  duché  de  Lo». 
laloe,  dioceft  de  Toul ,  eoofeiUfonverain  ti  inten- 
dance de  r.orrair.e  ,  bailliaf;e  fit  recette  de  Neufcbî- 
tcau.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué  eu 
pays  de  bois  de  de  pâturages ,  près  de  la  petite  ri» 
viêre  de  Verre  ,  à  s.  1.  N.  £.  de  Neufcbâteao. 

HARCHIES  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon , 

parlement  de Pwb,  intendance  d'Amiens  ,  éleâioa 
de  Siiiiit-Quenria.  On  n'y  compte  qu'un  feulfeu,  & 
ce  n'eit  (|u'une  fimple  cenfe. 

HARCIGNY  ,  CD  Picardie ,  diocefe  dt  éleAion 
de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  inteodance  de  Soifl 
ions.  Ony  compte  t)8.  feux.  Cette  paroilTe  efl  i 
une  bonne  lieue  S.  Eé  de  Vervins,  &  6.  N.  £.  de 
Laon. 

HARCIS ,  en  Cbampagoe  ,  diocefe  &  élcdioa 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
de  Cbâions.  Oaj  eonnie  7].  feux.  Cette  paroifle  ell 
ia.l.0.)7.0.  delHaisiefes  ,  de  ij.N.ll.E.  de 
Ebebns. 

HARCOURT  ,  bourg  avec  unchâteau,  avec  titre 
de  duché  &  enfuite  de  priadpaaté  (éteint)  ,  cbef. 
lien  d'une  fenenteriedeibonom ,  dèc  en  Norman, 
die,  diocefe  d*Evrens ,  pariement  de  Rouen  ,  inten> 
dance  d'AIençon  ,  éleftion  de  Conches.  On  y  com- 
pte 18;.  feux.  Ce  bourg  ell  Ctué  eu  pays  de  bois 
<k  de  pâturages  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Aille  ,  }.  N.  £.  de  Bernay  »  4.  de  deux  tiers  N.  K. 
O.  de  Conciles,  $.  dtiiefsN.  0.d*Bvreux,  dk  7. 
S.  O.  de  Rouan.  Ilt*y  tient  dei  aadiie.fiMt  fid> 

quentes. 

Robert,  qui  fit  bâtir  le  château  de  Hjrszun^ 
vivoit  en  1100.  De  lui  defcendoit  au  feptieme  degré 
Jean  IV.  qui  fut  créé  Comte  de.Harcourt  l'an  i  )  )6. 
de  fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy ,  en  i  {46.  Jean  VIL 
quatrième  Comte  de  Harcourt ,  fon  arrière-petit- 
fils  ,  mourut  en  145».  Marie  ,  fa  fille,  hériticrede 
Harcourt.d'Elboeuf,  &c.  morte  en  1476.  avoit  époufé 
Antoine  de  Lorraine ,  Comte  de  Viodtmont,  ayeol 
de  René  II.  Duc  de  itorraine ,  moctk  la.  Dmm. 
bre  i$o8.  dont  le  fils  pufné  ,  Claude  de  Lor- 
raine ,  eut  les  comtés  de  Harcourt  &  d'Autnale  , 
de  les  ieigneuries  de  Guife  &  de  Joiuville.  yoje\ 
Lorraine  ,  Guife ,  Joinville ,  dtc. 

HARCOURT,  bowB  avec  no  château  dk  titre 
de  dttcbd-pairie ,  cbef-Uen  d^nne  fergenterie  de  fen 
nom  ,  &c.  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeox , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençoo ,  élec- 
tion de  Falaife.  On  y  compte  1 1  ]^eux.  Ce  bourg 
elt  fitué  à  la  rive  droite  de  l'Orne,  ^  4*  L  S.O.  de 
Caen ,  autant  O.  N.  O.  de  Fabife ,  14.  R  N.  (X 
d'Alençoo  ,  de  8.  S.  O.  de  Beuvron. 

C'étoit  autrefois  un  marquiLt  ,  connu  fous  le 
nom  de  Thury  ^  crit^ccics  l'an  1578.&  que  le  Roi 
Louis  Xl\'.  érigea  en  duché  en  Novembre  1700.  fie 
en  pairie  en  Novembre  1709.  en  faveur  de  Henri  I. 
de  tfarceiirr.  Maréchal  de  France,  Cbevalierdca 
ocdiM  de  Sa  Majefté ,  Capitaine  des  Garde»dQp 

Coipi, 


Digitized  by  Google 


H  A  R 

Corps  ,  Lieuteoant-géoéral  an  gamemènnt  de 
Norinaniiie  &  Guuverueurdu  vieux  Palais  de  Rouen. 
Ii9  Duc  de  Harcuurt  mourut  en  1718.  laiflant  poor 
lÎMCCcflëiir.  François  ,  Ton  fils  ainé  ,  Maréchal  de 
Fraace  ,  Capitaine  des  Gardes-da>Corps  ,  Oi/f.  qfâ 
de  fon  mariage  avec  Marie- Magdekîne  lé  TtlUer- 
de-BjTbt:\:i:u\  ,  n'.j  eu  que  deux  tiilcs  ,  dont  l'une 
marice  au  Marquis  de  Uaucefurt ,  <k  l'auue  au 
Comte  de  Guerchy.  Le  duché  de  Harcourt  eil  paifé 
ton  fiwre  miaé  ,  Anne-Piur*.,.  dtt  d'abord  le 
Marquis  de  Bcuvron  ,  né  le  a.  Avril  1701.  VoycT^ 
Beuvroo . 

HARDANGES  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefc 
&  élcélion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intea- 
diacede  Tours.  Oo  y  compte  144»  feux.  Ce  bourg 
cfi  fitué  dans  one  cootrfe  aflès  fertile  ,  priacipale- 

ment  rn  pâtoraua* 

HAKDECOURT  au  Bon,  en  Picardie,  dio- 
cefe  &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris , 
dleâiott  de  Pérooae.  Oo  y  coaopte  96.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  1. 1.  dt  qoart  N.  O.  de  Pcronne. 

HARDFNCUURT  ,  en  Nonnandie,  diorcft.-  & 
«teâioD  d'Evrcux  ,  parlement  &  intendance  de 
Boora,  fergentcrie  d'Aurilly.  Ony  compte  }.feux 
Dcifil^ws  de  81.  feux  taillables.  Cette  pareille  eil 
ntiiériar  h  rive  gaocbe  de  l'Eure ,  à  une  lieue  N.  N. 

0.  de  Pacy ,  Si  deux  &  tiers  E.  d'Evreux.  Son  terroir 
«ft  fort  abondant  en  grains  &  en  fruits,  mais  prio- 
cip.ilcmcnt  en  (.vuur.igcs  fort  eftimés. 

HARDENuOURT  .dans  le  duchc  de  Lorraine  , 
flBaû  département  du  Barrois  ,  diocefc  de  Toul  , 
COofeil-ibuverain  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage à.  recette  de  Luoéville.  On  n'y  compte  que  $. 
feus.  Ce  village ,  dépendant  de  St.  Maurice  &  de 
Romont.eit  à  4.  l.S.  S.  £.  de  Luaéville  ,<k  1.  N.£. 
de  Chatte. 

HAKDECHAMP  ,  dans  le  duché  de  Loriaioe, 
bailliage  de  Neufchâteau.  f^oy'ff  Hardwcbaanpt. 

HAkDEVII.I.E,  dans  le  V'cxin-Françoù ,  dio- 
ceiê  dt  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  , 
^leétion  de  Cbaomont  dt  Magoy.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés,  mais  ftoienieot  3a.  feu 
taillables.  Ce  village  eft  \  une  petite  diftaoce  E.  de 
Heufiourt,        tr'/is  ciuan?  de  îicuc  E.  de  Magny. 

HARDiCO'c'KT  ,  eu  Picardie,  diocefc  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  cleélion  de 
Mootdidier.  On  y  compte  6i.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fitnée  fur  la  petite  rivière  de  Don,  près  de  ùta 
confluent  avtc  l'Avr^gne,  à  une  lieue  N.  N.  0.  de 
Montdidier.  On  l'appelle  aufli  Hurguourt. 

HARDIFORT,  dans  la  Flandre- Maritime,  dio- 
ce(cd*Ypres  ,  parlement  de  Doaay ,  intendance  de 
Lille,  fiibdclégatioo&  recette  de  CaflèLOn  y  com- 
pte $8.  feux.  Cette  paroiflècft  à  demUieoe  N.  V, 
£.  de  CafTel. 

HARDIGHEN  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefc  , 
/énéchauflSe  dl  recette  de  Bonlogoe  ,  pyrlement  de 
Paris ,  intendbDce  d'Amiens.  Oa  y  compte  7B.  fcax» 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

HABDINVAST  ,  en  Normandie  ,  dioccie  de 
CSoAtaocea  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caeo,  éle£tion  d^  Valogne  ,  (ie^enterie  de  Tolle- 
vaft>  On  y  compte  74.  kos.  Cette  paroiflfe  eft  I  a. 

1.  S.  O.  de  Cherbourg. 

HARDIVILLER  .  bourg .  en  Picardie  ,  diocefc 
deBeauvais,  intendance  d'Amiens,  parUmi-ntdc 
Paiis»  éleAioD  de  Montdidier.  Qo  y  cooapte  177. 
frax.  Ce  bcmfg  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Brcteiu  , 
A  4. 4t  tiers  N.  N.  E.  de  Beau  vais. 

HARDIVILLIER  ,  dans  le  Veiin  -  François  , 
diocefe  de  intendance  de  Rouen  ,  parlement  <lc  Pa- 
fis,  dlcAion  de  Chaumont  &  Magny.  Un  y  compte 
on  ien  privilégié  di  }6.  feux  taillables.  Cette  pa* 
soiflè  eft  à  une  lieue  dctien  H.  fi.  de  Chaoïnoot, 
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5c demie  K.  E.  de  Magny  ,  & alitant  S.  S.  O.  de 
Beauvais.  : 

KbVRDOUlNAYE  (la;,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  - 
recette  de  St/Brient ,  parfencBCdc.  intendance  de 
Rennes.  On  y  coopte  ..too..fituK- on  babitatioiù. 
C*eftiu  villatt  oA-i!  fèfibrlqCKbeoncoctp  de  fer. 

HARDOUVILLE,  en  Normandie  ,d  iocefc ,  par- 
lement ,  intendance  dc  éledioo  de  Rouen.  On  y 
compte  1.  feux  priTildgiés  dc  so.feux  taillablea.  Qe 
village  eft  fitué  en  pays  de  fruits  &  de  pâtOMMI» 

HARDOYE  (la)  ,  en  Champagne  ,  diocefe  * 
élei^ion  de  Rheims,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  $7.  feus.  Cette  paroiilê 
eil  à  deiislieoes&  demie  H  11.0.  de  Cblteatf- 
Pocciea. 

.  HARDRICOURT,  dans  le  Vcsin.François ,  dlô. 

cefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
cleftiondc  Mantes.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifTc    une  petite  diiiance  de  iVIeulan. 

HABEQUILLE,  dans  le  ducbé  dc  Lorraine,  dio. 
celé  de  Tool .  coafeiUibavefaîir  dk .  imeiidaoce  ide 
Lorraine  ,  bailli.iye  dk  recette  de  Mirecourt.  Oo  n'y 
compte  que  $.  feux.  Ce  village  eû  à  3.  1.  S.  O.  de 
Mirecourt. 

HAREVILLE  ,  dan»  le doché  de  Bar . diocefe  de 
Tool ,  confeil-firaveraia  dt  fateodance  de  Loi'ra^ 
ne ,  bailliage  &  recette  de  Bourmont.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paru«iTc  eft  (îtuée  fur  les  deux  bords 
dc  la  Meufe ,  à  une  lieue  Si  demie  S.  U.  de  Neuf- 
chûteau ,  di  autant     N.  E.  de  Bourmont. 

HARFLEUR,  Hartfl.  tiim  ,  Hanfiirium^  ville 
avec  un  bailliage  ,  un  grenier  à  fel ,  une  vicomte  , 
une  amirauté  ,  une  mairie,  un  bui'eau  des  cinq  grof- 
fes  fermes  ,  un  hôpital ,  uu  coui-L-nt  de  C^par in ,&c. 
en  Normandie  ,  diocete  ,  parlement  <k  intendance 
de  Rooeo  ,  éleAion  de  Montiviiliers.  Qn  y  compte 
Si.  fieax  imTilégiës  dc  no,  £eux  tjiiUables.  Cette 
ville  eft  fitoée  I  reictrêmtté  dîme  vallée ,  entre  deuic 
montagnes  .dont  l'une  eft  à  l'Orient  dSc  l'autre  à  l'Oc- 
cident, fur  la  petite  rivière  de  Lozarde,  à  une  pe« 
rite  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  trob 
quarts  de  licoe  S.  S.  E.  de  Montiviiliers  ,  à  une  liens 
&  demie  E.  N.  Havre*de-Gr8ce ,  t.  N.  N.  O. 
de  Honfleur,  &  ti.  dc  deux  tiers  O.  N.  O.de  Rouen. 
Long.  17.  s  i .  17.  lat.  49.  jc.  1  j.Il  s'y  tient  plufieurs 
foires  dans  l'année.  Elle  eft  fort  ancienne ,  comme 
il  paroit  par  une  chauflee  ,  qni  va  de  Harflenr  àCaii> 
debec.  On  dit  qoe  cet  ouvrage  fut  fait  par  ordre  de 
C-'ftr.  Qutii  qu'il  en  foit ,  cel.i  prouvL-  tntîjourî  que 
Hartltur  a  cxilté  dans  les  temps  Ivs  plus  reculL-^  ,  de 
que  c'étoit  même  alors  un  lieu  d'importance  ,  fans 
quoi  les  Romains  n'euiTentpas  fut  une  G  grande  dé- 
penfe. Cette chaolBe,  aarefte,  eftcomnie  Ibosb 
nom  de  chauU'ée  de  St.  Romain  de  Coliabofc. 

La  ville  de  Harfleur  ctoit  autrefois  '.c  rempart  de 
la  France  de  ce  côré  ,  contre  les  delcentes  dl  les 
entrcprifes  des  Anglois.  Elle  fut  prife  dt  facca» 
gée  par  Henri  le  Conquérant,  Roi  d'Angleterre  «n 
141  j.  dcdepuis  parles  Calvinilles  eu  i$6i.  Toutes 
fes  chartes,  qui  conte  noient  les  dons  &  octrois,  dc  les 
confirmation;  d::  pt i'.  L!cv;cs  ,  furent  ou  pillées  ou 
brûlées  ,  de  même  que  tous  fes  autres  titres.  Ea 
l$dd.  Charles  iX.  donna  des  lettres-patentes ,  por- 
tant permiffion  aux  habitants  de  faire  informer  de  la 
teneur  des  privilège»  ,  franchifes ,  dons ,  oclrois 
dont  ils  avoicnt  ;f>ui  julqu'au  faccHt,"-rr,t  r,r  de  1561. 
L'enquête  fut  faite  par  le  fieur  dc  Bcaunc ,  Lieute- 
oaot-générai  en  la  vicomté  de  Montiviiliers,  au  mois 
d'Avril  1 568.Eofaite  de  quoi ,  ces  babitants  obtio. 
rent  du  Roi  Charles  IX.  la  confirmation  de  Icars 
anciens  privilèges  ,  droits  &  odrois  ,  p  ir  rliartes 
&  icttres-patciircs  ,  données  au  mois  de  Juillet  fui- 
vant.  Et  par  d'autres  chartes  ,  on  leur  donna  l'e- 
Bcmptioo  des  gùiciks ,  d(  le  droit  de  £caoc-£klé. 
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.Ces  privJlcgesfuccDt  eofuite  conflrmeç  par  HenfilII. 
au  mois  d'Août  i$7$.  par  Henri  IV.  aa  moi*  4le 
Svio  1594.  par  Louis  XIIL  au  nois  de  Uai  x 6 1 1 . 
jk  eofio  fw  Louis  KIV.  aa  iMiis4'OâolM«  i^4Jh 
.t«cs  habitants  ont  yaai  de  fecéaaptioa  ée  H  ttSSo 
jaSqa'ea  1710.  que  la  ville  y  fat  impoft'c.  En  gêne- 
rai, depuis  que  le  Havre-de.Grace  elt  devenu  uue 
f  bce  coniîdcrable .  celle  d«  Harfleiiz  a  beaucoup 
ff»Bdad«  £»a  kAn.  Set  aoniU^  &  &i  fiorfificft- 
.tknsMitétéraiires,  0t  Ion  port -^eft  comblé  de  fii- 
.^on  qu'il  n'y  entre  plus  que  des  barques.  11  n'y  a 

Su'uoe  Çcuif  paroifle  ,  qui  elt  fout  l'invocatico  de 
t.  Martiii,&  Ihaoïaiiittioa  defAbbcft^teMoo. 

-tinlliecs.   

HARGAItTBN ,  dsos  ht  pays  Meffio ,  diocdfe 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  ju- 
rifdiélion  de  Scierck  ,  fubdélcgation  &  recette  de 
ThioQviJle.  On  y  compte  15.  fe.ix.  Ce  villagi;  «ii  à 
tlQ  quart  de  lieue  de  Laumesfeldt  ,  dont  il  dJpcnd. 

HARGATEN ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
itt(e  de  Bdetz ,  confèil-ibuveraio  &  iotendaocc  de 
jLorraine ,  bailliage  A  recette  de  Boulay.  On  n'y 
<ompte  (jue  s<liHK.Ce-villagsà«Miifliif  M.,fi<4e 
Boulay. 

HARGflVILLE  ,  dans  le  ducM  de  Bar,  dioccfe 
4f  Tool ,  nacUmaxiie  Parts  ,  ioteadaaca  da  Lor. 
•nbc ,  MOliage  A  recette  de  Bàr-le-Doc.  On  y 

compte  65.  feux.  Cette  pareiffe  eil  lituée  en  pays 
fertile ,  à  une  demi  lieue  S.  £.  de  Geaicourt , 
«t  à  1.  1.  &  tiers  N.  O.  de  Bar4eDuc. 
•  Par  lettre*  du  8.  Avril  1711.  la  terre  A  (êigoaacie 
de  HarfeMUe  fat  ooiel  celle  de  fSvtieam  poor  m 
faire  déformais  qu'un  même  fief  &  érigée  en  baron- 
nie,  en  faveur  de  Louis  ,  Marquis  de  Èeauvau  &  de 
tlovian.  Seigneur  de  Fains ,  Maréchal  de  Lorraine 
^  Barrois ,  &  Grand'Bailli  d'Aliemagoe  ,  frcie 
«loé  de  Marc ,  f  liace  de  Beairao ,  Marqwis  de 
Craon,  &c. 

HARGEVILLE ,  dans  le  Mantols,  au  gouver- 
nement j^cnéral  de  l'Ulc-de-France  ,  diocefc  de 
Chartres,  parlement  &  intendance  de  Paris,  éled^ion 
de  Mantes.  On  y  compte  yj.  feux.  Cette  paroifle  eft 
.à  a.  I.  S.  S.  S.  de  Mantes ,  &  ^  &  tiers  S.  O.  de 
.MeolacuSon  terroir  eft  un  peu  fabionneus,  mais  uflTez 
Xtrtile. 

H.\RG1C0URT,  en  Picardie ,  diocefe  de  Nuyon , 
parlementde  Paris,  ioteodanca d'Amiens , éleflion 
-ide  St.  Qocatin.  On  y  cmnpte  109.  feus.  Cette  pa» 
roUfè  eft  à  ).  U  H.  N.  O.  de  St.  Quentin. 

HARGNIES  ,  en  Hainault ,  dionTc-  de  Cambray , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge, 
prévôté  &  recette  de  Bavay.  On  y  compte  tt.léllZ» 
Ce  village  eft  à  s.  U  N.  O.  de  Maobeiin. 

HAK6NIES  ,  en  Habaait .  dfocelè  de  Liège  , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge  , 
gouvemement&  recette  de  Charlcmont,  Onycom' 
pte  145.  feux.  Cette  paroiiie  tll  (ituéc  dans  la  forêt 
ides  Ardeooes ,  à  quelque  diilance  de  la  rive  droite 
ét  It  Manié  ,  à  3.  1.  S.  de  Charlcmont.  Les  habi^ 
tmtf  y  ibot  totu  \  leur  aife  ;  ils  font  un  commerce 
^ea  coofîdcrable  de  bois  ,  de  charbon  &  de  bef- 
tiïux  ;  rrais  en  hiver  le  cUoHlt  y  eft  très-froid  ,  6t 
«o  été  fort  pluvieux. 

HARICOURT,  en  Champagne ,  dîoeeiê  de Lan- 
«a  »  parleaneot  de  l^aris,  intendance  deChSIn:  ^ , 
«leAkm  d«  br^iu'.Aobe.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  a.  lieoes  9l  tiers  E.  de  Bar-fur- 
Aube. 

HARICOURT ,  en  Normandie , diocefe ,  parle- 
aacot  de  intendance  de  Rouen  »  éleâion  d'Andcl^ , 
iètgenterie  de  Veraon.  Ony  compte  un  feu  privilé- 
gié &  J9.  feux  taill;ib!cs.  Cette  paroilTL-  elt  lituce  à 
quelque  dillance  de  la  rive  droite  de  ri:,pte ,  à  cinq 
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HARÎCOUiîT,  en  Champagne  ,  diocefe  Jfe 
■Bheuns  ,  parlemem  de  Paris ,  intendance  de  Ctift^ 
ioos  ,  élcâioa  de  Ste.  MeodlMwk.  On  y  coaq^ 
■44.  isax.  ;Oitte  peraidê  eft  k  naa  iieee    4le«B  deea 

U  H.  df&Mdpf^ 

HARIME^tïIL,  dam  le  duché  de  Lorrainr  , 
^liocefc  de  Toal  ;  confeil-fonverain  iSt  intendance 
ide  Lorraine , bailliage  de  recette  de  Lunéville.  Un 
f  oomota  a4;>iMiB.  Ce  «iUaae  eft  à  trois  quant  de 
4iMei;B.dÎLiM<vilie. 

HARIS  &  iTrsIn  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiiluns.  On  y  compte  65.  feux.  Haris  eft  à  trois 
^atts  de  Ueue  S.  S.  S.  de  Vtrvins  ,  &  à  $.  Ueuaa 
^  daBBle  lH.  C.  de  Laon. 

HARLy ,  en  Picardie  ,  diocefe  flk  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  dcSaiac- 
<^uciuin.  On  n'y  compte  que  i  feux.  Ce  village 
cil  à  un  tief  s  de  lieue  Ê.     IL.  de  St.  Quentin. 

H  ARM  AND  (la)  ,  en  Champagne  ,  diocefe  dp 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chiloat , 
dleétioo  de  Chaumont.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
hameau  eft  fitué  en  pays  de  pi^tnragcs. 

HARMANSWILLER,  dans  la  Hautc-Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendaoda 
d'AUace  ,  bcU&ge  dt  recette  de  Ru&ch.  <>•  y 
courte  do.  feux.  Cette  paroMlê  eft  \  ooe  liane  c 
-demie  S.  s.  o.  de  Ruftach. 

HARMENCOURT ,  dans  le  Beauvoifis  ,  an'giia->  ' 
.  vemement  général  de  Plfle^de-France  ,  diocefe  de 
■Bennvais,  parlement  de  intendance  de  Vatïa,  dlec- 
tionde  Complexe.  On  y  compte  87.  fées.  Cette 
paroilTe  eft  lituéc  à  quelque  dillance  delà  rive  droi- 
te de  l'Oife  ,  à  une  lieue  &  tiers  S.  S.  O.  de  Com- 
■piegnc. 

HARMEVILLE,  en  Çbampagpe  ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Flatis,  Intendance  de  Chiloas, 

éleâion  de  Joinvillc.  On  y  compte  ;t.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  i.  lieues  E.  de  Joniviile  ,  &  7.  K 
N.  E.  de  ChM'.imont. 

HARàlONVILLE  ,  dans  le  Toolob  ,  au  pays 
MeiHn  .  diocefe  ,  jurifdiâioa  ,  fubdéirgatton  dr  re* 
cette  de  Toul,  parlement  &  intendance  de  Merr. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroitre  eft  fituee 
dans  une  plaine  ,  6:  <:ù  il  y  .1  beaucoup  de  terres  en 
épaves  ,  qui  ne  peuvent  être  pollcdées  que  par  des 
gens  du  lieu  ,  entre  les  rivières  de  Meufe  &  de  Mo- 
leUe  ,  i  j.  liiinies  de  tiers  S.  S.  fi.  de  Toul ,  dt  $. 
S.  O.  de  Kancy. 

HARMOMVILLE  ,  en  Champagne  .  dinccfi-  & 
éleéiion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Ch&lons.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 

raroiflî!  eft  entre  ks  rivières  de  Vêle  d(  d'Aiibe  , 
a.  lieues  dit  demie  N.O.  de  Rheims. 
HARMOY  (le)  fy  Bodco  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
&  recette  de  Quimper ,  partenwnt  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  id.  feux  un  tiers  dk  pn  quart 
de  feu*  Cette  commonautd  eft  fitoée  ea  pays  de 
gfnins  ft  de  pSturaget. 

HARNES  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  ,  confeiî- 
provincinl  d'Artois  ,  parlement  de  Pans  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lcns.  On  y 
compte  1  ao.  feux  de  560.  peribones.  Cette  paroiâè 
eft  fitoée  fur  te  eaoai  de  Lens  )  la  Hante-Deule. 
h.  une  lieue  E.  de  Lens,  dt  a.  de  deux  ticfs  N.  0> 
de  Douay. 

HARNICOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  «C 
éledion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris,  ioteo- 
dance  de  Châlons.  On  y  compte  64.  feux*  Cette 
paroiflè  elt  fitttée  en  pays  de  grains  &  de  pto* 

ra^cs. 

HAROL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul ,  confeiL-fouveraio  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  9t.  recette  de  fitcney.  On  y  compte 
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i;.  feux  ,  Cette  paroiilè  eft  à  3.  lieaes  de  tien £. 
N.  E.  de  Daroey. 

IlA&OU£i.S .  dws  led«béd«  Lorraiœ .  dicv 
«vl*  de  TMfl',COBlM4cMfveraHa  âc  ietradance  de 
•Lorr.iii.e  ,  bailliage  &  recette  de  \  czcliic.  Ou  y 
-compte  14.  teiax.  Cette  parmÉt«  cil  fitnce  ùic  le 
Madoo,  à  «ne  Heoe  Oc  desnie  S.  S.  de  VcxeliTe. 

I41  tcm  A  Aigneiitie  d'Hmnuels  a  doaoé  iba 
BOn  I  Qoe  andeoar  malfoo  éteinte  en  mâles  en  la 
perfonne  de  Vary  ,  Seigneur  de  HaroueU  »  dont  ta 
£Jle  Catherine  de  Haroit^li  porta  b  terre  de  ce  nom 
«n  mariage  le  17.  Juillet  141 4.  à  Perrin  ,  Seigneur 
de  tuUtgfty.  Jeanne  de  Puitway ,  leor  fiUe ,  épooft 
Co(igDon,Sei(;neur  de  Pî»r-^r.flbn  ;  »*.  Jean, 
Seigneur  de  B.sjj .:npurrc  ;  3"».  Didier ,  Seigneur  de 
Landte.  Sou  Iccoad  mari ,  doot  Uipofteritc  a  eu  la 
feÎMPiMii  de  Hj  roiâtlt ,  étoit  i£b  d'Orly  de  DoKt- 
fkm  ,qac  i'oa  cnit  iïh  Ini  ndimii  de«  Comtes  de 
ItaMfiMerfft  Seigneofi  de  tUt^ttA^^eye^  B»ii> 
drecourt , tom.  t.  pag.  4-3. coi.  1. 

HARPONCE ,  en  Normandie  .diocefe  d'Evrcux, 
fnrlenietit  de  Rouen  ,  intendance  d'Alenqoo ,  élec- 
tion de  Couches  «fefgeotcae  de  Lire.  Oayooapie 
f  9.  firai.  Cette  parôiflë  cft  à  4.  Heuet  S.  O.  de 
Conches. 

HARPONVILLE.  en  Picardie  ,  dioceledc  ia- 
tendaoce  d'Araiet»,  parlement  de  Parb^dleAtott 
ét  Donrlcas  ,  doycoof  de  Lihoaa.  Om  j  cospae 
Si'  tm.  Cette  fwoiaè  eft  ft  «.  Kcaes  O.  V.  O. 

4i'Albert ,  j.  dt  tiers  S.  E.  de  Doorlens  ,  &  4.  N. 
£.  d' Amiens.  Son  terroir  cfi  très^boodant  en  toute 
forte  de  forains. 

HA&PiU£CTZ  ,  dus  le  duché  de  Lonabie  . 
daoœfr  de  Mets ,  roofeiHbnwfeiii  &  intendense 
de  Lorraine  ,  iiiiirif^  de  la  mairie  de  Lantdro£OB 
•'y  compte  que  9.  feus,  t^ûjt^  I^antdroff. 

HARQUANCY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  iauodaoce  de  Roucd  ,  éleâioii  d'Aode» 
t  iérgeoterie  de  UcfaerSIc.  On  n'y  compte  point 
iictix  privilégiés  ,  mais  feulement  44.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroille  eft  lîtucc  fur  la  petite  rivière 
d'Andelle  .  à  trois  qnm  de  lieue  S.  M.  E.  du 
grand  Aodely. 

HAÏRAS ,  dans  le  Haot-Vivarès ,  en  Langue, 
doc  ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de  Touioufc  , 
géoetalité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte  66.  vmx. 
Cette  parotilè  efi  fituce  à  quelque  diliaoce  de  la  rive 
droiM  de  Uitae  ,  I  nw  Heoe  di  demie  M.  N.  O.  de 
Toamoo. 

HARRAVESNES ,  en  Artois ,  diocefe  d'Amiens , 
Confc il -provincial  d'Artois  ,  parlement  de  l'jri? , 
intendance  de  Lille  ,  b3tlliai;e  <k  recette  de  Hcfdin. 

00  y  compte  aj.  feus  &  1 1 3.  perfoimes.  Ce  village 
cft  firuéen  pays  très-abondant  en  graios,à  t.  lieues 
de  tiers  S.  E.  de  Hcfdin  ,  &  3.  N.  O.de  Dourlens. 

HARSE  (la)  ou  la  Hart ,  grande  forêt  ,  d.-  }  :  . 
mille  arpents ,  dans  la  Haute- Alùce  ,  &  qui  appar- 
tient an  Roi.  Elle  cil  compofée  en  grande  partie 
de  chênes  de  d'aotrrs  bois  durs  de  de  très-bon  ufage. 

HARTAGEN ,  dans  le  docbé  de  Lorraine ,  dio- 
cefe  de  Me»  ,  confcil-fouverain  dc  intendance  de 
Lorraine  ,  feigneurie  de  Dallen.  On  n'y  compte  que 

1  ».  feux.  yoyt\  Dallen. 

HARTANNE  ,  dans  le  SoiflboDois  ,  an  aoover- 
neineot  général  de  nfle-de-Fraace  ,  diocefe ,  in- 
tendance &  éleéUoo  de  Soiflbns  ,  parlemcot  dc 
Paris.  On  y  compte  )8  fctiz.  Ce  village  cft  à  5. 
lieues  S.  S.  E.  de  Soiflbos. 

HARVILUl  .  es  Normandie  ,  diocefe ,  p»w 
leneac  8e  intendance  de  Ronen ,  éleéHon  de  Cen- 
debec  ,  fcrgenterie  de  Cany.  On  y  compte  Ç.  feux 
privilégiés  U  38.  feux  uiliabics.  Cette  paroillècft 
«■de  S  a.  fieoet  oa  «nriraa  dt  racéaa,  dam  not 


H  AS  fif 
cootréetrès-aboodame,  àd.L  M-N.  O.  deCandebec. 
HARViLLE,daat    Vcaaooeis,  an  pays  Mefin. 

diocefe  ,  iurifditli'm  ,  fubdclépation  &  recette  de 
Verdun  ,  parlenactit  &  intendance  dc  Metz.  On  y 
compte  }  3.  feux.  Ce  viUage  eft  fitné  far  le  niiflëaa 
de  Longeau ,  que  l'on  tsatcile  en  cet  endroit 
for  un  pand  pont  ,  %  4.  Sénés  de  tiers  8.8^  de 
Verdna. 

HARYE  (la)  ,  au  pays  des  Lîndes,  en  Gafco- 
gne  ,  difirclc  dc  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch  ,  clèâiaD  des  Landes.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiflii  cÂ  à  d.  lievet  sL 
M.O.  deDaa,  d(4.  di  ciemRa  de  Tanas. 
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H  AS  &  la  Bartlie ,  an  pays  de  Rivière- Verdm  , 
«n  Gaicogne ,  diocefe  de  Lombèf  ,  parlement  do 
Tooloolè ,  intendance  d'Aufch, éleÂton  de  Riviere- 

Vcri:un.  On  y  compte  5.  feux  I4.bel!iigucs  6:  trois 
quarts  de  beilugue  de  feu.  Le  village  de  la  Has  eft 
à  quelque  diftance  de  celui  de  la  Bartbe,  à  t.  lieues 
dtqDaRN.  RO.deLoBBbès,dia.  dldeaueS.£. 
de  Glmoat» 

H  AS  U  Marche  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Tottl ,  confeil-ibuverain  &  intendance  de  Lor> 
laina  ,  tniUiaKe  de  recette  de  Tbiaucourt.  On  y 
cnmple  17.  fin».  Ce  village  cilt  fitaéfiir  nomiiTeaa , 
\  une  lieue  de  demie  O.  S.  O.  de  ThiaanNU't ,  j. 
N.  N.  O.  de  Toul  ,  &  7.  N.  O.  de  Nancy. 

La  terre  de  U  flLÀr>.he  ,  compofée  des  villages 
de  Hai  dc  de  Non/urr ,  peu  éloignes  l'un  de  l'autte, 
atoit  été  cri|ée  en  baroonic  le  i4.  Août  lysS»  es 
fncar  de  Regay  Gerrfii.de-r4t.9C«rcfrf.  Par  lettres 
du  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar, 
du  9.  Aodt  1765.  elle  a  été  érigée  en  comté  ,  fous 
la  dénomination  de  H^i-U-Ma'cKe  ,  en  faveur  de 
Rennr-Michel  Gmtria ,  Baron  de  la  Marche  ,  Bailli 
d'épée  en  finrivance  da  bailliai^  de  Dieose ,  fils 
uniTiic  de  Remy  G  if  rin  ,  erré  P.Tnn  dc  la  Marche. 

HASLACH  ou  Alti.icii,  djinia  Balïe- A Iface, dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confcil-fupcricur  dt  intendance 
d*Aliace,baiUi^e  dt  recette  de  Muitzig.  On  y  compte 
ad.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  L  O.  O.  de  Molt- 
rbcim  ,  &  5.  O.  de  Strasbourg.  U  y  avott  autrefois 
une  sbbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Saint- Benoit  , 
qai  avoit  cte  fondée  par  Dagobcrt  II.  &  par  Sôint- 
Florent,  Evèque  de  Strasbourg.  Elle  a  depuis  été 
leenlafiée,  dk  «mvcrtie  en  une  égHIe  collégiale, 
dont  le  chapitre  ,  qui  a  été  transféré  \  Moltsbeim, 
cooliile  en  un  Prévôt ,  un  Doyen  de  dix  Chanoines. 
Les  canor»icats  valent  environ  3 00.  liv.  dj  rente. 

H  ASNON  ,  dans  la  Flandre  -  Waiioae ,  diocefe 
d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Lille, 
fubdélégation  dc  recette  de  Bouchsùn.  On  y  compte 
is6.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  ta  Scarpe  , 
à  une  lieue  S.  O.  dc  Sai::î- Amjr.d  ,  1.  &  deux  ticCS 
E.  N.  E.  d'Anchin  ,  autant  O.  de  Condé,  1.  N.  O. 
dc  Valcnciennes  ,  4.  S.  de  Tournay  ,  j.  N.  E.  de 
fioncbain,  de  6.  S.  £.  de  Lille.  U  y  a  une  fameofe 
abbaye  d*homme$  de  l'ordre  de  Saint-Benott ,  foo- 
déc  l'an  670.  par  Jcan&  par  Eulalie,  frère  Ôc  fxur, 
perfonnaees  d'une  grande  conlidération  dans  ce 
pays.  Us  Udrent  dans  monafteres  ,  l'un  pour  des 
hommes  ,  qui  ftit  ^wvemé  par  Jean,  <k  l'autre 
pour  des  filles  ,  dont  Eulalie  fut  la  première  Ah- 
beflé  ,  &  qiii  dans  le  neuvicmc  fieclc  eut  pour  Ab- 
bcllc  Ermcntrudc  ,  tïlle  de  Charles  le  Chauve.  Il  pa- 
roit  (ju'il  n'y  avoit  pour  ces  deux  monafteres  qu'une 
feule  de  même  égUfe  ,  où  les  Religieux  dc  les  Reli» 
gienfes  âifirfenf  Pamce  conjointement  \  deux 
chtrurs  ,  dk  iè  X^nodoient.  l  es  Normand";  dcfo- 
lerent  ces  deox  monafteres  ,  &  mirent  enfuite 

las  Bclif^dt  lcfRcll^^eiife>.Qn  leor  ibbaitaa  des 
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Cbanoiocti  mais  en  106$.  Baudouin,  Comte  de 
Flaiidres,lesfitieiii«r,&7  remit  des  Moines  qu'il  tira 
de  l'abbaye  de  Saint-Amand  ;  il  leur  bâtit  de  nou- 
veau une  églife  ,  dont  la  dédicace  fut  faite  un  qua* 
triemc  jour  du  mois  de  Juin, par  Liebert,  Rabbodon 
&  Raynier  ,  alors  Evêques  de  Cambray ,  de  Noyon 

d'OrUans.  On  7  coiuêfve  les  corps  de  St.  Mar- 
cetUn  &  de  St.  Pierre,  martyrs.  Cette  abbaye  eft  en 
règle,  &  jouit  de  plus  de  cinquante  mille  Ifv.  de  rente. 

HASPARON  ,  bourg  ,  au  pays  de  Labourd  ,  en 
Gaficoene  ,  diocefe  &  recette  de  Bayonnc  ,  parle- 
meotc»  Bordeaux,iatendance  d'Aufcb.  On  y  compte 
Sa(.  feux.  Ce  boore  eft&uë  près  dfs  conBns  de  la 
Baire>NaTarre,%  a.  L  «  trois  quarts  S.  E.  de  Bayoone, 
&  4.  O.  N  O.  de  Saint-Palais. 

HASPRES  .prévôté  d'hommes,  de  l'ordre  de  St. 
Benoît ,  en  UayoauIt,aa  diocefe  de  Cambray.  V.  ci- 
deraot  Hipres,  0c  ajoutez  ce  qui  fuit.  Le  monaC 
ttrad'Halpres  a  M  fondé  par  Pépin ,  Maire  du  pa* 
lail  des  Rois  d'Auilrafie.  11  fut  fournis  à  l'abbaye  de 
lumieges  ,  au  pays  de  Caux,  en  Normandie.  Mais , 
comme  il  étoii  diiEcile  que  la  vue  de  furreillans  & 
la  voix  de  gptdes  £  ëloigpÀ  portaffëot  julqu'è  Haf- 
pres ,  les  Moines  de  oemonaftere  s'écartèrent  bien- 
tôt du  vrai  chemin.  Pour  remédier  à  cet  inconvé- 
nient ,  Gérard  ,  premier  Evèque  de  Cambray  ,  ren- 
dit l'an  1014.  la  prévôté  d'Hafpres ,  fubordonnée  à 
rabbaye  de  Saint.Waaft  d'Arras.  C'eit  dansl'égliiê 
d'Hafpres  que  repofènt  les  corps  de  Saint-Aycaoire , 
Abbé  de  Jumiet^cs  ,  &  de  St.  Hiifjueî  ,  auflï  Moine 
de  Jumicges  ,  qui  fut  E'  ùtiuc  de  Rouen.  Ils  furent 
transférés  pendant  les  incurtinns  des  Normands.  On 
y  conferve  aoffi  un  oaorceau  de  la  vraie  croix ,  en» 
chaflï  dans  nae  belle  *cn^  d'tegent ,  qui  a  quatre 
pieds  de  haut. 

HASSEL  ,  dans  le  pays  MefRn  ,  diocele  de  Trê- 
ves,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiflion, 
fobdéiégation  &  recette  de  ThiooviUe.  On  y  compte 
ao.  feax.  Ce  village ,  dépendant  de  la  patoinc  de  ViL> 
lers-la-Tour-Empirc  ,  c{l  fitué  fur  une  baoteor ,  à 
1.  lieues  de  Luxembourg  ,  &  5.  de  Thionvitle.  Son 
terroir  cft  peu  fertile. 

H  ASSI ,  nation  ou  peuple  de  la  Belgique  féconde. 
Il  eft  très-vraifemblable  qu'ils  étoient  placés  parmi 
les  Bellwaci ,  au  diocefe  de  Beauvais ,  aux  environs 
de  la  NeuvilU-en-Ht\  ,entre  Clermont  &  Beauvais , 
mais  plus  près  de  C!eriii<mcqnedeBeaaviis.K»)ref  la 
Heuville-cn-Hcz. 

HASTINGUES  ,  bourg  avec  un  juilice  royale  , 
au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Dax , 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  d'Aufcb ,  élec- 
tion des  l  cindi  s.  On  y  compte  ïoi.  feux.  Ce  bourg 
elt  fitue  fur  la  rive  gauche  des  Gaves  ,  près  de  leur 
embouchure  dans  l'Adour  ,  à  une  demi-lieue  S.  O. 
de  Peyrebourade ,  à  4.  1.  &  deux  tiers  £.  N.  £.  de 
Sayoone,  de  autant  S.  de  Dax. 
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HATENVILLE ,  en  Kormaodie  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  de  Cau- 
dcHcc  ,  fergentcrie  de  Bolbec.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  &.  108.  feux  taillablei.  Cette  pareille  eft 
i  1. 1.  de  deux  tien  N.  de  LiUebooae  ,dc  4.  N.  O. 
de  Caadcbcc. 

HATEULE ,  dans  le  dadié  de  Bar ,  diocefe  de 
Belânçon,  parlement  de  Paris , intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  à  j.  t.  &  demie  S.  O.  de 
Seoùrenoot ,  dt  9.  de  demie  S»  £.  de  la  Marche. 
Qd  rappelle  aolG  neerevitte. 

HATS  ,  dpins  le  duché  de  Bar, bailliage  de  Tlliaii* 
COOrt.  yoye\  Has-ia.Marche. 

HATTEN ,  paroUb ,  cbefiJica  4a  bailliage  de  6a 
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nom,  dans  la  Bailê-Alface ,  diocefe  de  Strasbourg, 
cooièil'iupérieur  de  intendance  d'Alface.  On  y  con- 
»£a  1 14.  fdis.  Cette  patoiflê  cli  à  ooc  lieue  de  tien 
O.  S.  O.  de  Seltx  , }.  N.  B.  deHagoeflan dk  7.  N. 

N.  N.  de  Strasbourg.  Long.  1$.  41.  41.  lat.  48.  jj. 
18.  Son  diitrict  comprend  8.  paroiâès  ou  commu- 
nautés ,oh  l'oaooflnpte  ]Sd«Kvstdtce  Ibotcdls 
qui  fuivent  : 


Piroijftt.  Ftux. 
O^^^  t/VN3 

HATTEN  114 

Kuhlenilorff.   i$ 

Leillerfwciller   it 

NiederbctdifdorfF.  ...  49 
Oberbetthldoiff.  ....  4ï 


PaTciJJis.  F  fil  t. 

Reimerfweillffr  1, 

Rieiteni.  jrfen  îi 

Schw&bwcUlci  J7 


HATTENCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Moyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Andeas, 
cleâioo  de  Péroone.  Oa compte  6t.  feux. Cette p^ 
roiflé  efti  1. 1.  &  demie H.  de  Roye ,  &  ].  &  dénis 
S.  S.  O.  de  Péronne. 

H  ATTIGNY  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe, par. 
lement  6t  intendance  de  MetE,jnrifdiÂion  &  recette 
de  Vic,(iibdélégatioade$aaHrreboa».  On  y  coopte 
64.  ftnz.  Cette  paroiflê  eil  1 4.  L  S.  O.  de  Saiàc- 
bourg .  &  é.  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  VtC.  D  iifaà 
de  la  baroonie  de  Saint- Georges. 

HATTIIATT  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-ft^rienr  de  intendance  d'AU 
&ce  ,  bailliage  dc  recette  de  Booxveiller  On  y 
compte  45.  feux.  Cette  paroifTc  eft  fituée  for  la  pt- 
titc  rivière  de  Zinzcl,  que  l'on  pafle  en  cet  endroit 
fur  un  pont ,  à  i.  1.  &  demie  N.  E.  de  Saveme. 

HATTON-CHASTEL,  dans  le  duché  de  Bar, 
an  bailliage  de  Saint-Mihiel.  Vay^i  Atton.Chll(l, 
tom.  I.  pap.  ^  1 5.  col.  I. 

HATTONVILLÉ,  dans  le  Chartrain  ,  aopni. 
vcrnemeni  général  d'Orléanois,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans,  éleâioa 
de  Dotirdao.  On  7  compte  17.  feux.  Cette  panùfle 
eft  {ituée  en  pays  deplaLm,  à  a»  L  dk  ticnS.0.4e 
Dourdan. 

H  ATTRISE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  ds 
Metz,  confeil-fupérieurdc  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Briey.  On  7  compte  t6.  iinn. 
Cette  paroiilè  eft  fitnée  fiir  l'Orne  ,  à  4.  L  M.  (X 

de  Metz. 

HATTSTATT  ,dans  la  Hante-Alface  ,  diocefe 
deB&le  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'.Alfice, 
bailliage  de  recette  d'Eniîsheim  &  Sainte-Croix.  Oa 
y  compte  74.  feux.  Cette  panoiflc  eit  à  1. 1.  dk  dca 
S.  S.  O.  de  Colmar. 

HATZENEIZE  ,  dans  la  BalTe-Alface  ,  dwcsfc 
de  Spire  ,  confcil-fupérieur  fit  intendance  d'Alfece, 
bailliage  &  recette  de  Lauterbourg.  On  y  compte 
30.  fisu(.Ce  fillage  eftàqnetqoe  difiaoce da  Rhiik 
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HAVA^GE ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Metz,  confeil-fouverain  &  intendance  de  LorraiWi 
diftrîft  de  Sancy ,  bailliage  de  recette  de  ....  Oo  y 
compte  i5.  feux. 

HAUBËKGliON  Cf  Hautbert.  Anciennement  ie 
FUf  i*  Batttbtn  deroit  un  homme  armé  de  pied, 
en-cap ,  monté  (at  on  bon  cheval ,  A  acoeaspagoé 
de  quelques  valets.  Poye:(  Fie6. 

H AUBERVILLERS, bourg,  dans  Plfle-de-Frin. 
ce  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  éleftion 
de  Paris.  On  y  compte  311.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une 
lieue  H.  N.  £.  de  Paris,  de  àdenx  tiers  de  UcueS. 
E.  de  St.  Denis.  H  eft  pins  connu  tom  le  aom  de 

Notre  -  Dame  -  de  -  Vertus  que  porte  fa  paroiffir, 
dcilcrvie  par  des  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  ijui  y  oat 

mioaire  coofidéflidfe 

HÂUBOU&DUI, 
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HAUBOUIDIH,  dvM  U  Fbnâra.Valli»c.  dBo- 
ccfe  de  Tonmay,  parlement  de  Douay,  iotcodaÏBca  , 

'fiibdélégatioo  6i  rrcene  de  Lille.  On  y  compte  340. 
lieux.  Cette  paroiflè  eft  finice  fur  la  Haut«-Deul« , 
à  I.  1.  O.  S.  O.  de  Lille.  y°jre\  Hautbourdin. 

HAUCUIM  ,  dant  la  tlaaàxt  -  Walione ,  die 
Cdiè  d*  Canfaiw  ,  prkmaitdt  Dowy,  inteadMcc 
de  Lille ,  &bdâegatioa  ft  recette  de  Boncliakk  Oo 
y  compte  17.  feus.  Ce  viliaee  eft  fîcué  fur  la  rive 
«Iroite  de  l'Efcaut ,  à  une  deroi-licue  S.  S.  £.  de  Dc' 
■lin ,  &  à  1. 1.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Bouchaio» 

iccfe  ,  parlement ,  inwiîdance ,  )unfitiftion ,  labdd- 

légaiion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  4-».  feux. 
Cette  paroiflc  eft  fitiiée  yics  de  la  rive  g'tuclie  de  U 
MofcUe,  que  l'on  traverfe  en  cet  endroit  iur  un  bar, 
à  a.  L  N.  de  Mets,&  à  |.  quarts  de  lieue  de  M  aizierca. 

HAUCOMDAS ,  ea  PMie  .  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  cleélion  de 
Dourlecs  ,  doyenne  de  Wigoacourt.  On  y  compte 
83.  feux.  Cette  paroiflc  clt  à  trois  lieues  N.  N.  O. 
4' Amiens  ,  &  à  trois  quaitt  de  lieue  N.  £.  de 
Wignacon  rt.  On  l'appelle  aofi  flCtmMS.  80B  tes» 
flair  eft  aie>fertile. 

HAUCOURT ,  dans  le  Beaavoifis ,  au  goaver- 
acmcnt  général  de  l'Iilc-dc-Francc ,  dioccfcdc  élec- 
tion de  Beauvais ,  parlement  &  intendance  de  Paris. 
Ony  enmfne  9 a. feux.  Cette  paruitle  eft  fîtuee  f^r 
larirc dioiie du Tenam,  Mwtqne  ffis4-Tiedc  Boaf^ 
flers.i  t.  LftdenieV.O.de  Bcmmis,  êt  i.  ft 
tiers  S  K.  de  Gcrberoy. 

HAUCOUKT  ,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment A(  intendance  de  Rouen ,  clcélion  de  Men^ 
cbltd  ,  ferftentcrie  de  Gaillefbcitaine.  Un  y  compte 
3.  fétn  privilégies  de  90.  femc  taitlables.  Cette  pn- 
roilfr  clt  à  deux  litruts  S.  d* -X';-!- l'j  ,  1.  S.  E.  de 
GailJctor.taine,  &  4.  S.  E.  de  Ni:ùtLii4tcl.  Son  ter- 
voir  eft  aUtz  abondant. 

HAUCUU&T  ,  en  Anois  ,  diocefe. 
amocv,  bailliage  de  recette  d'Arras,eon<eîl-pn»viiw 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  i8.  feux  de  140.  perfonnes.  Cette 
paroiile  eft  tiruéc  fur  uti  ravin  ,  1.  I.  &.  lîcir.ic  E.  S. 
^  d'Arras.  Son  terroir  abonde  en  bled  ,  ce  avoine 
dken  chanvre. 

HAUCOURT  ù  l'Aventure ,  en CambreGs ,  dio» 
Ce&  ,  ftibdélégation  dt  recette  de  Cambray  ,  parte- 
ment  de  Douay ,  intcmiance  de  Lille.  On  y  com- 
ète 11.  feux.  Haucourt  eft  à  a.  1.  &  demie  S»  E.  de 
Cambray. 

HAUCOURT  0  Malancoort,  CD  Chaflipagae, 
dioeeft  de  Verdun ,  parlement  de  Pnb ,  intendance 

deCh&lons  ,  élcâion  de  Saintc-lMen'  oult.  On  y 
compte  t6i.  feux.  Haucourt  eii  à  3.  litucs  N.  O.  de 
Verdun,  &  J.  N.E.  de  Sainte-Menehoult.  Son  ter- 
Mdr  eft  affi»  fextik  en  grains  »  il  y  a  auffidcspâ- 
towge*' 

H  AL  D  MN\ni  T.F,  â^m  le  Verdiir»ots  ,  au  pays 
Ifteiïn  ,  parlemcr-t  &  intcn.!aficc  de  Mt-tz  ,  dioccfe  , 
înrifdiâion ,  fubdcli- J.^ti()n  &  rtcitte  de  \  cniua. 
On  y  compte  4S«  feux.  Ce  village  eft  à  {.  quarts 
deiiene$.E.deV«dai,ft  eftrépatdfandMaigde 
cette  ville. 

HAUDENC  au  Bofc  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  de  intemlancc  de  Rouen  ,  élcftior.  de 
l>«eufchîtL-l  ,  fer^.-ntv.rie  d'.\umnle.  On  y  compte  un 
feu  privilégie  ûc  59.  t\;ux  !  j:  /  es.  Cittc  paroilîe 
eft  fituéefiir  la  rive  gauche  de  la  Breile ,  à  une  lieue 
dt  den  tiers  K.  O.  d*Aumale  ,  de  4.  E.  V.  E.  de 
Keoièhltel. 

HAUDENC  en  B'ay,  en  Normandie,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  cleélion  de 
iicafcbâtel ,  fcrgenierte  de  Gaillefentaine.  On  y 
COBpK  no  Uu  privilégie  dt  148.  fin»  twIbMc». 
Xese  m. 
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CeMe  pMMttft  it  à  t.  L  M.  Ok  4»  Gatmay ,  de  4.  Ik' 
demie  S.  S.  B.  deMcafidilicli  Dyaonconveacd» 

Rcligieafe5. 

HAL'DILCOCRToB  Houdilcourt,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  éleAion  de  Rheims ,  pariemcnt 
de  Paris ,  intendance  de  Cbilons.  On  y  compte  49» 
feux.  Cette  paraiflê  eft  fituée  kt  la  rivière  de  Re.' 
tourne  ,  l  une  liene  de  celte  d'Aifne  ,  deux  &  de^ 
mie  S.  S.  ().  de  Chîtcsu-Porcien  ,  &  4.  N.  K.  E. 
de  Rheims.  11  en  dépend  l'annexe  de  PoUco^rt.  Lji 
feigneoriede  celieaappqiticittàl'AUdde  9t* 
caife  de  Rheims. 

HAUDIOMOMT  fr  ftt  dépendances  ,  dam  le 
Verdunois ,  an  pays  MtCfti?;  diocefe  ,  jurifdiftion  , 
fubdelegation  &  recette  de  Verdun  ,  parlement  dt 
intendance  de  Metz.  On  y  compte  4I.  ftox.  Cefta 
paroiflc  ett-fitnée  an  pied  d'une  wontngine .  -k  l^m* 
tide  dn  pays  de  Voivre-,  h  trois  lieues  S.  B,  de 
Verdun. 

HAUDONVILLE  ,  dan?  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,confeil-fouverain&  intcr.dnrci;  rfc 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  LunériUe.  Qny 
compte  17.  fewu  Cette  pinniflî»  eft  Idenslieoei  & 
S.£.deLaoéville. 

HAUDOWILLER  .  dans  le  duché  de  Loc 
raine  ,  bailliage  dk  tecctie  de  LundvRIe.  Faye^ 
Craon. 

HAUDRECIS,  en  Champagne  ,  diocefe  dt  ^c. 
tioo  de  Rheims  ,  pariementdel'^m^iptendancede 
Chllons.  On  y  compte  jo.  fcns.  Celte  paroiflc  eft 

à  I  I.  O.  deCharieville.dtii.  dt'denieli,  M.E; 

de  kheims. 

HAUDRICOURT.en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Roaeii,  tfleâîon  de  Neuf- 
chStel ,  fergemefied'Aaasile.  On  y  compte  4.  feos 

pri^ilépics  &  1  f.  feux  tsillabics.  Cette  paroilfe  eft 
fituc'e  dans  uoc  contrée  abondante  en  grains  &  eo 
pâturages,  à  5.  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  d'Aumale. 

HAUDKOMONT,  dans  le  Verdunois,  an  pays 
Meffin  ,  diocefe,  ittrUHîAion,  ibbdélégatioa  de  m» 
cette  de  Verdun ,  parlement  de  intendance  de  Mecs> 
On  n'y  compte  que  x.  feux.  Ce  n'cft  qu'une  ccnfir, 
fituée  fur  une  montagr.e  ,  qui  a  troi-  quarts  de  lieue 
d'étendue  ,  &  dans  laquelle  on  trouve  des  pierres 
de  moëion ,  à  une  lieue  &  demie  N.  de  Verdun , 
dl  à  une  bcHUM  denu-licne  de  la  nve  droite  de  la 
Menfe. 

HAVELU,  dans  leMantoît,  ao  gouvememeot 
général  de  rifle-dc-France ,  diocelè  de  Chartres, 

Kricinciit  dk  intendance  de  Paris  ,  élcâion  de 
reox.  Oftj  compte  18.  feus.  Cette  paroiflc  eft  à 
deus  lieues  dit  demie  14.  E.  deDmut. 

HAVEND,  Hjhen.ienfs  Pjgaj.  On  appelloit  au- 
trefois de  ce  nom  un  petit  pays  du  duché  de  la  Lor- 
raine ,  qui  depuis  a  été  compris  dans  le  diftrifl  de 
la  cbâsellenie  d'Arches .  au  bailliage  de  Remiie- 
noBt.  li  eft  enfêrmd  de  dem  côtés  par  les  monta* 

gncs  les  plus  hautes  de  celles  de  Vauges.  Ilavoîtpris 
fon  an'icn  nom  du  château d'ffji''en(i  ,  qui  apparte- 
nnuh  sa;nt-Romaric  ,  &  qui  avoit  également  Jonr.é 
le  nom  à  la  montagne,  comme  au  pays  voifin  ;  c'eft 
k  la  place  de  ce  vieux  château  que  ce  Saint  jetta 
les  premiers  feodemeiits  de  la  cékbie  abbaye  de 
Remiremont. 

HAVENSTEIN,  dans  la  Haute- Air.ce ,  diocefe 
de  Bâlc.  confcil-fupéricur  de  intendance  d'Aiiâce, 
bailliage  &  recette  deTlMBd.  Onycoo^ia.ièllE» 
Ce  viliaee  eftfitoé  dans  nae  vallée. 

HAVESKERCKB  ,  dans  h  Flan^-Maiitlme  , 
diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélcgatioo  de  recette  de  Caflèl.  On  y 
compte  14$.  feux.  Cène  paroiflêeft  à  a.L  A  ilegz 
tien  O.  N.O.  deCaflel. 

BAUFF  ea  Boff,  dans  le  pays  Meffio,  dieoeii, 

Vv»??Tf» 
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DUlemcDt  &  intendance  de  Metz.jorifdiftion  &  fub- 
ûHég^tàoa  de  Saarrebourg,  recette  dt  Vie.  On  y  com- 
pte 1  $.  feus.  Ce  vill^  cft  à  tto  qwn  de  lieue  de 
Saarrebourg. 

HAUGAREDE  (la),  dans  le  comté  de  Commin- 

SS,  en  Gafcogne  ,  diocefc  de  Lombès ,  parlement 
Touloufe ,  intendance  d'Aafch ,  éleélion  de  Corn- 
niolgn ,  cbâteUenie  de  Saaatban.  On  n'y  compte 
que  ta.  bellnguet  de  i«D.  Cette  coaunonvaté  el  à  ■ 
3. 1.  &  tien  S.  E.  de  li«aibès,A(  3.  &  deos  tiefs 
S.  O.  de  Muret. 

HAU6AT  00  «  ^^f^  comtë  de  Comminges , 
en  QaSçofia»  ,  diocefë  de  parlement  de  Toolonle  » 
iotendance  d'Anfch  jél^SÛon  de  Comminges,  ctdk 
tellenie  de  Muret.  On  y  compte  J.  feux  83.  bellu- 
gues  &  un  q-.iart  de  bclla^ae  de  feu.  Çette  paroifle 

eftfituéeà  la  rive  gauche  de  laGaionne,  às*qanm 
de  lieue  S.  S.  0.  de  Muret. 

HAVIS,  en  Champagne,  diocefe  &  élcAion  de 
Bheimî  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  »8. feux.  Cette  paroiflè  eil  à  a.  I. 
&  tiers  S.  E.  d'Aobciitoa»  de  1 1.  &  tien  M.  M.  E. 
de  Rheims. 

HAULMÉ  ,  daas  le  diftria  deChlleaaregnault , 
au  pays  Meffin ,  diocelê  de  Rheims ,  parlement  âc 
intendance  da  Metz  ,  jurifdiélion  de  Cbâteaurc- 
gnault  ,  fubdclégation  &  recette  de  Sedan.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  cit  à  droite  de  la 
flleufe,  à  une  lieue  S.  £■  de  Chîceauregnault. 

HAULME  (le) ,  dans  le  VexiOF-Fian^ois,  dio- 
cefe de  Rouen ,  parlement  &  Inteodance  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Pontoife.  On  y  compte  10.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  très-fertile. 

HAULMECOURT,  dans  le  duché  de  Bar, dio- 
cefe  de  Metz  ,  confeil^foiiverain  dc  inteodance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  deBrky.  On  y  compte 
I  $.  feux.  Ce  village  eft  i  3»  licoei  de  demie  N.  O. 
de  Metz. 

HAULTRIVE ,  en  Champagne ,  diocefe  dc  Sens , 
parlement  &  intendance  de  Paris,  éleâioD  de  Joi« 
gny.  Go  y  compte  6  a.  £eui.  Cette  paroiflè  eft  Gtuée 
fur  la  rivière  de  Seiala»  i  demt  lianes  dt  tiers  S.  E. 

de  Joigny. 

HAUM ARTm ,  hameau .  fur  la  route  de  5aar. 
rebonis  à  Phaltzboor^t  daas  le  pays  Meflîo ,  dio- 
cefe ,  parlement  dt  intendance  de  Metz,  jortldic- 

tioo  &  fubdélégation  de  Phaltzbourg ,  recette  de 
Vie.  On  n'y  compte  que     feux.  Ce  hameau  ell  à 
*     une  polie  0.  N.  O.  de  Phaltzbourg. 

,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogoe  ,  diocelê  de  Montaubao,  parlement  de  Tou- 
loufe,  intendance  d'Aufch ,  éleétion  &  vicomté  de 
Lomagoe.  On  y  compte  9}.  bellugues  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  nièlc  dc  plaines  ii;  lii;  col- 
lines ,  à  6. 1.  £.  de  Leidourc ,  &  $.  &  demie  U.  S.  O. 
de  Montauban. 

HAUMOÎ^T ,  dans  le  Verdunois ,  an  pays  Mef- 
fin ,  diocefe  ,  jurifdiélion,  fubdélégation 0e  recette 
de  Verdun,  parlement  &  intendance  dc  Metz.  On 
y  compte  43.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituée  à  quel- 
que diiiance  de  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  à  deux 
lieoes  dc  demie  O.  de  Verdun.  C'eft  une 

&igneurie  aSeftée  an  doyenné  de  la  cathédrale  de 
Verdun. 

HAUMONT  ,  en  Hainault ,  diocefe  de  Cambray, 
inteodance,  gouvernement  &  recette  de  Maubeu- 
ge  »  parlenûmt  de  Douay.  On  y  compte  tôt.  fenz , 
y  compris  cet»  de  Bonfiwres.  Cette  paroii»eft  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  dc  la  Sambre  ,  à  une  lieue  S. 
O.  de  Maubeuge.  lly  a  une  abbaye  d'hommes,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît  ,  fondée  en  696.  par  le 
Comte  de  Saint-Vincent.  £Ue  eft  en  règle  .&  ionit 
de  1$.  à  ao.  mille  livres  de  rente.  Le  pays  des  envi- 
wnsibonde  piioci^^leaMot  en  pfttuafes. 
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HAUMOUGEY,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ce' 
village  eft 6tud  en  pays  on  peu  montagneux,  mais 
alTez  fertile. 

HAUMOUTIERS,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caeo ,  cleAion  dc  icMenterie  de  Valogne.  On  0*7' 
compte  que  8.  fèns.  Ce  bemean  eft  à  s.  L  E.  M.  B. 
de  Valogne. 

HAUPOUL  Ma\amet  ,  ville  avec  une  joftice 
royale ,  &c.  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Lavanr ,  parlement  &  généralité  de  Toulooic,  in- 
tendance de  Lan^doc.  On  y  compte  6y6,  féns. 
Haupoul  elt  fitue  fur  une  montagne  très-roide ,  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Agoult ,  dc  8.  E.  S. 
fi.  de  L^vaur. 

HAVRE  d'Ârcachon  (  le),  en  Gafcogne.  Fojrcf 
Arcachon. 

HAVRE-DE-GRACE  (le),  FrancifyoUî ,  IV. 
tus  Grattje,  ville  franche ,  grande ,  riche  ,  forte  ,  ft 
port  de  mer,  exempte  de  taille  jSc  au:res  inipofa'tiom, 
à  l'exception  de  la  capitation  ,  avec  un  hôpital ,  du 
féminaire  on  communauté  de  Prêtres  ,  un  couvent 
de  Capucins,  un  monailere  de  Religieufes  Urfulioes, 
un  département  de  la  marine ,  vicomte  ,  juftice 
royale  ,  grenier  à  fcl ,  traites- forain  es  ,  citadelle  , 
bureau  des  cinq  groffes  fermes  ,  amirauté  ,  bureau 
du  tabac  ,  &c.  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
de  intendance  de  Rouen,  éleâioo  de  Mootivilliers. 
On  y  compte  i$oo.  maiu>0S ,  &  14.  ou  15.  mille 
ames  (  quoique  d'autres  faffent  monter  ce  dernier 
nombre  à  3 1.  mille  ).  Cette  ville  ell  fituée  fur  la  rive 
droite  de  à  rembouchare  de  la  Seine  dans  l'Océan, 
i  a.  L  de  demie  M.  0^deHonftenr,a.$.  0.  deMon» 
tivitlien ,  8.  dc  tiers  0.  un  quart  an  S.  de  Caode- 
bcc  ,  16.  S.  0.  de  Dieppe  ,  9.  &  demie  N.  E.  de 
Caen ,  &  14.  O.  un  quart  au  N.  de  Rouen  (  tou- 
joun  par  la  ligne  droit»  >.  Long.  ty.  4$*  $7.  lat. 
49.19.  9. 

La  pofition  dn  Havre  eft  des  plus  avantageâtes. 
Une  [grande  dt  belle  val}ée  du  pays  de  Caux  vient 
aboutir  au  rivage  de  la  mer  ,  &  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Seine  :  c'eft  précifément  à  cette  pointe , 
formée  par  la  Seine  dt  l'Océan,  qne  fe  trouve  pla- 
cée la  ville  du  Havre,  foron  terreinani  Â  mareo* 
geax  ,  entrecoupe  d'un  grand  nombre  de  cfiqws^ 
ôc  de  flaques  d'eau  ou  folfés  remplis  d'eau. 

En  conlidérant  la  fituation  de  cette  ville  ,  on  re- 
marque que  par  fucceiËon  de  temps  la  mer  s'eft  re* 
tirée  pen-à-peu  >  dc  que  le  lit  de  la  Seine  s*eft  ré- 
tréci ;  de  forte  qu'il  y  a  environ  7c.  ans  que  la  mer 
battoit  proche  de  la  ville,  du  côté  du  port ,  &  qu'elle 
en  eft  éloignée  aujourd'hui  de  plus  de  cent  toiles , 
s'y  étant  formé  un  terrein  par  le  gallet  que  la  mer 
Y  a  jette. 

Le  lieu  où  cette  ville  eft  bâtie  ,  n'étoit  en  i  jcg. 
qu'une  petite  bourgade  habitée  par  des  pécheurs , 
&  où  il  n'y  avoir  qu'une  grande  folTc  pour  mettre 
les  bateaux  à  l'abri ,  dc  une  petite  chapelle  couverte 
de  chaume ,  laquelle  était  foos  Pinvocation  de 
R  D.  de  Grâce. 

Apris  la  batainede  MaraEtnan ,  le  Roi  Fran(;ois  I. 
ayant  formé  le  deftl-in  de  i'.drc  h'itir  ulîl-  ville  ;:vfc 
un  port  de  mer  ,  fur  la  coie  de  Normandie ,  il  ne  fe 
trouva  point  de  lieu  pins  convenable  pour  Caa  det^ 
ièin ,  qne  le  terrein  où  eft  finiée  la  ville  du  Havre , 
tant  à  caolê  de  l'emboochuredela  rivière  de  Seini;, 
qu'il  importoit  de  f^rtHier,  que  pour  fervir  Jcrera- 
part  contre  les  Anglois  6c  autres  nations  du  Nord, 
qui  s'étoient  autrefois  emparés  de  ce  lien  i  dt  en 
effet  la  poifition  étoit  de  la  plus  grande  conféqnence. 
On  voiunt  suffi  bdUter  par  ce  moyen  le  caiB« 
nerceavec  leaéircBgen,0eétaUlriia  totiepâtè 
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Imites  \et  narciuBdllët  qal  de-ll  fe  ttanlpoflMit 

dans  le  centre  de  la  France.  AufB  cette  ville  eft-elle 
regardée  comme  une  des  clefs  du  royaume  ,  & 
comme  un  lieu  d'ciapc  cgalcmtMavtBtagns  «Bx 
François  &  aux  étrangen. 

Ce  lot  M.  de  CUUqk,  Vice-Amiral  de 
qm  en  iSi6.  pofalt  pceoiieie  pierre  &  fit  jetter 
les  fondements  de  cette  ville.  Le  Roi  lui  donna  le 
nom  àeFranç^ife,  de  Franfo  ft- J< -Grjcf ,  &  de  Ha- 
vre-de~Ctace.  Elle  eut  le  nom  latin  de  f  ranctjfolis 
de  François  I.  Ton  Fondateur.QuantàceluideHdvrr- 
it-Crae* ,  il  pacoic  qu'on  a  été  long  -  temp»  Ans  en 
Içavoir  l'origine.  On  n'ignoroit  pas ,  il  eftvni ,  que 
les  Bretons  de  la  grande- Brct.ijîne  ont  appelle  Aher  ^ 
toute  embouchure  de  fleuve  ,  de  rivière  ou  de  ruif- 
feaa;  qne  les  Ang'.ois  l'ont  appeilée  Haven ,  les  La- 
tiat  HÎaiulum  i  4c  que  de  chacun  de  ces  mots  parti- 
culiers OD  a  fermé  celai  defbvr» ,  avec  cette  dif- 
férence ,  qne  nous  le  donnons  qu'aux  embouchares 
des  fleuves  ou  grandes  rivières  dans  la  mer.  Mais 
pourquoi  le  furnom  de  Grjce?  M.  de  Valois  avoue 
îaflléounient  qu'il  ignore  la  raifon  pour  laquelle  il 
•  été  doaiié.  u  y  a  cependant  tout  lieu^de  préfumer 

3ue  ce  furnom  n'a  été  donné  au  Havre  ,  qu'à  caufe 
e  la  petite  chapelle  de  Notre-Dame  de  Grâce  qui 
étoit  en  ce  lieu  quand  on  commença  à  bâtir  la  ville. 

François  1.  accorda  à  la  nouvelle  ville  qu'il  fon- 
doit,  les  privilèges ,  exemptions  &  firanchifes  dont 
elle  jonit  encore  aufourd'hui ,  &  loi  pennit  de  çor- 
ter  pour  armes  nne  SdIdiRanJre ,  qoe  Sa  MHefté 
avoir  prife  pour  fadevife ,  avec  ces  mots  natri/w  Cr 
«xf«/i^o  ,  je  m'y  nourris  fit  je  l'étcins. 

M.  de  Chillou  ,  premier  Commandant  de  la  ville 
in  Havre  ,avoit  acheté  ou  fieSe  les  communes  des 
lirirftants  èn  bourg  d'Ingouville ,  defqaelles  dépen- 
«Joit  le  terHioife  du  Havre  ,  pour  faire  l'enrrintc  de 
la  ville  ,  les  battions ,  les  tours  .  les  jettécs  du  port . 

antres  ouvrages.  U  poiTéda  les  tu-fs  de  ces  com- 
fllUMS  joCqu'en  l'année  iS>4«  que  M.  de  V'endoœe, 
Vidtine  de  Chantres ,  7  fut  envoyé  pour  en  preii> 
die poiTeiiïon  ,  par  arrêt  du  parlement  de  Rouen  , 
comme  Seigneur  du  marquifat  de  Graville ,  à  qui  les 
habitants  du  Havre  payoicm  un  fol  de  rente  feigneu- 
T^fi^  par  pied  quarré  de  chaque  maifoa  avec  les 
droits  9t  devoirs  feigoeuriaux.  Mais  François  I. 
fupprima  ces  droits  le  1 1.  Juin  i$4i.  &.  les  habitants 
CD  font  affranchis  depuis  ce  temps» 

Le  Havre-de-Grace  eft  fortifie  de  quatre  baftions, 
Bomncs  de  St.  André .  de  Sainte-Adreilé  ,  de  la 
Hniqiie.fc  des  Capucins;  &  de  cinq  demi-lunes 
oo  eoDtre-gardcs.  Du  côté  de  Tett  ,  il  eft  commandé 
par  la  citadelle  ,  de  fenné  vi»4.vifl  par  les  qnais 
du  port. 

Le  baftion  de  St.  André  eft  vers  la  mer ,  &  bat 
l'entrée  dupoit  dc  la  petite  rade.  Cet  ouvrage  fonne 
on  éperoo  fortifié ,  ou  un  demi-baition  avec  une 
iciile  face  ,  un  flanc  de  un  orillon.  Il  fut  conilruit 
en  1s87.lf.de  VlUaft  étant  alors  Goofemenr  de  la 
place. 

Celui  de  Sainte-AdreiTc  bat  d'un  côte  ta  petite 
fade  ,  dl  le  petit  marais  vers  la  mer  de  le  Perrey  ;  & 
de  Taotre  côté ,  le  pont  de  la  porte  d'Iogouville. 
Il  y  a  deux  petits  magafins  de  on  oocps-dMffrde» 
Ce  baftion  s'appelloit  autrefois  le  boolevart  de  Ste* 
Croix. 

Celui  de  la  Mulîque  ,  anciennement  nomme  le 
liaftion  de  l'hôpital,  bat  l'entrée  de  l'avancée  de  la 

Îorte  d'iagpoville  ,  U  cbauflee  &  le  grand  maraii. 
I  y  a  une  terraflè plantée  d'ormes,  fiir  laquelle  on 
ffife  une  fcntincllc  ;  61.  fnrk-  cavalier  font  placés 
sluiîeurs  petits  canons.  Ce  bailiun  eft  irréguLer  , 
dt  c'cftnn  des  plus  anciens  ouvrages  de  la  ville, 
«yantété  confirait  ibus  le  règne  de  François  L 
CdmdciCtfpaciaahatlegnadoaraUac  b  ci* 
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tadelle.  H  eft  anfi dn règne  deFiucoh  LU  y  a 

un  terre-plein  pbaté bonnes,  iot itqul  dl  on 

carps-dc-^ardc. 

La  partie  des  remparts  de  la  ville  ,  qui  s'étend 
depuis  le  baftion  de  Sainte-AdrciTe ,  jufqu'à  celui 
des  Capucins ,  eft  plantée  de  denx  rangées  d'ormes. 

La  citadelle  eft  fituée  vers  le  levant ,  de  a  été  bâ- 
tie en  i6>8.  parles  ordres  du  Cardinal  de  Richelieu. 
C'eft  un  quarré  régulier ,  compofc  .de  quatre  baf- 
tions ,  dt  de  trois  demi-luncs,  avec  des  folTcs  dt  des 
avant-foifés.  Elle  bat  d'un  côte  la  ville,  &  de  l'au* 
tre  le  rivage  de  la  mer  de  l'entrée  de  la  rivière.  Elle 
a  deux  portes ,  tinedn  côté  de  h  ville ,  nommée  la 
Porte-Royale  ,  &  l'autre  du  côté  de  la  can  ]  ai!nc  , 
nommée  la  Porte-Daupliine.  La  façade  de  la  Porte- 
Royale  eft  d'une  riche  architi.fturc,  de  eft  décorée 
de  quatre  colonnes.  Au'defliis  de  la  porte  eft  un  enta- 
blement terminé  par  on  fronton  cintré  dt  briS  ,  oll 
l'on  voit  les  armes  de  France  de  celles  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Cet  édifice  eft  de  pierre  de  taille.  Les 
voûtes  en  font  julTi.  Elles  font  b-  l!es  ,  fort  cxhauf- 
fées  dl  cintrées.  11  y  a  trois  grandes  portes  mobiles 
attachées  aux  deox  pieds  droits  de  leurs  bayes,  qui 
s'ouvrent  &  deux  ventaux  ,  &  qui  ferment  à  clef.  A 
la  première  de  ces  trois  portes ,  eft  une  contre-porte 
de  bois  fufpenduc  dms  I3  vf  ilte ,  croiféequarréinent, 
de  armée  par  le  bout  de  ces  pointes  de  fer,  qu'on 
appelle  Htrfes  ou  Orgues ,  pour  fermer  l'entrée  de  !• 
citadelle  en  cas  de  fiege.  Il  y  a  une  femblable  con> 
tre-portelt  la  Poite-Dauphine ,  laquelle  n*a  d'ail- 
leurs rien  de  reniartjuable.  Soms  chiicune  de  ces  deux 
portes  ,  font  deux  grandes  fallcs  d'armes  ,  qui  fer- 
vent de  corps-dc-garde. 

La  place  d'armes  de  cette  citadelle  eft  très-fpa- 
cienfe ,  qnarrée  dt  plantée  de  deux  rangs  d*orraes.  A 
droite  ,  en  y  entrant  ,  on  trouve  le  logi;  du  Gouver- 
neur ;  de  à  gaurbe  ,  les  mag^ifîns  aux  armes  &  aux 
vivres.  Les  deux  autres  côtés  funt  occupés  par  des 
cafernes  doubles  &  régulières ,  où  logent  les  Oifi» 
eiersdc  les  Soldats  de  lagaruifon.  Ces  cafernes  peu- 
vent contenir  deux  bataillons.  Au  côté  gauche  de 
la  maifon  dn  Gouverneur ,  (ont  des  priions  grillées , 
où  ,  dans  l'occafion  ,  l'on  met  les  prifonniers  d'état. 
On  les  nomme  les  prifons  des  Princes ,  parce  que 
fous  la  minorité  de  Louis  XIV.  ce  fut  dans  ces  pri- 
ions que  forent  transférés  le  Prince  de  Condé,  le 
Prince  de  Cooti  (on  frère ,  dt  le  Doc  de  Lonfjoe- 
ville,  leur  bcau-frerc.  La  chapelle  fft  aulTi  h  droite, 
Ci  elt  deilervie  par  deux  Capucins  du  couvent  de  la 
ville  ,  qui  font  entretenus  par  le  Roi ,  à  140.  livres 
d'appointements  par  an.  On  n'enterre  dans  cette 
chapelle  que  lesCommandants  de  la  place  feulement. 
Les  Officiers  dc  les  Soldats  lont  enterrés  dans  l'églile 
paroiflialedeSt.François.dans  lediftriAde  laquelle 
fe  trouve  la  ritnt'.cHc. 

Aux  deux  extrémités  dc  la  place  de  la  citadelle, 
font  deux  belles  fontaines,  chacune  d'un  fcul  tuyau, 
qui  jettent  de  l'eaa  dans  des  baffins  de  pierre  de 
taille ,  enrichis  d'ornements  ;  dc  dans  le  footerreln 
de  la  place,  du  cô:é  du  levant  ,  eft  une  cîtcrne  , 
compofce  de  trois  voQtes,  remplie  d'eau,  de  dont 
la  garnifon  fait  ufage  ,  lurfque  les  fontaines  ne  eoB* 
lent  point.  On  defcend  dans  cette  citerne  par  on 
petit  eftaller  pratiqué  do  cÔté  droit ,  en  entrant 
dans  la  cour  des  magafins  aux  armes. 

Les  remparts  de  la  citadelle  dont  il  eft  queftion , 
fontélc  .'u-s  CDnfîdcrahlement.  Il  y  a  au-dcliiis  deux 
rangs  d'ormes  qui  couvrent  les  cafernes ,  &  qui  ren. 
deotceUeafeR  agréable.  Les  foliés  de  la  citadelle, 
de  même  que  ceux  de  la  ville  ,  fe  remplilTent  de 
l'eau  de  la  mer,  par  le  moyen  des  éclufes,  lorfqu'oa 
le  juge  à  propo-.. 

La  ville  du  Havre  eft  divifée  eo  deux  quartiers.  Le 
phifnnd,  wmh  coachMit,  fftle  qovtiw  de 


9S4  «AU 

^oti«>I>ame;  &  l'autre  ,  vers  le  levant,  eft  celui  d« 
St.  François.  Une  partie  du  port ,  le  baffin  &  l'ar- 
litoal  de  marine ,  font  la  feparatioa  de  ces  deux 
qnartien.  Le  pont  tournant  fur  deux  pivots ,  <^aifbr- 
aae  l'entrée  du  haffia  »  (ait  aufii  la  communicitlom 
de  l'un  de  ces  quartiers  à  l'autre.  Le  quattier  de 
trc-Dame  «ft  un  quarré  irrcgulier;  &  celui  de  St. 
François  eft  uu  trapèze  aufti  irrégulier  :  tous  deux 
«nfimble  forment  un  pentagone  irrégulier. 

Cette  ville  s'a  que  deux  portes ,  &  cllea  ibot  aq 
quartier  de Motte^Dame. La  plus  grande  eft  comnm» 
nément  appellée  la  porte  d'Ingoiivillc  &  a  une  belle 
façade  du  côté  de  la  campagne.  Elle  cU  flanquée 
de  deux  groflès  &  hautes  tours  de  brique  &  de 
fiîerre  de  taiUe,&  d'ordre  dorique,  dont  lestoitt 
Kint  etmverts<Pardoî(è.  Cestoors  oot  été  bitiet  co 
16  jo.  par  les  ordres  du  Cardinal  de  Richelieu ,  dont 
les  armes  l'ont  au-delTus  de  la  porte.  11  y  a  un  a(Tez 
beau  logement,  où  le  Capitaine  des  portes  fait  fa 
démcure.  Cet  Oâicierfe  trouve  réguiicrement  à  i'oi»< 
vtrtore  &  à  la  fcmeture  de  cette  porte. 

En  entrant  par  la  porte  d'ingoaville  ,  on  trouve 
nne  belle  &  grande  rue  ,  tirée  au  cordeau ,  Ht  qui 
traverfe  la  ville  jukju'ju  port. 

Il 'autre  porte,  nonmicf  la  porte  du  Perrey  ,  eft 
plus  ancienne  qit  celle  d'in^ouvillci  mais  il  s'en 
faut  de  bcaneonp  ,  ()a*elie  ne  ibit  ni  anffi  belle .  ni 
auffi  ornée.  Elle  fcrt  potir  aller  fur  le  port  &  au  bord 
de  la  mer.  Elle  eft  continue  à  un  petit  corps-de-lo- 

e' s  qui  appartient  à  la  ville  ,  de  fervuit  auuefui^  de 
Bnent  ao  Lïeutenaot-de-Roi. 
Xet rues df  cette  ville  ibot largft,  Hr^s  aa  cor- 
deau, mais  anal  pavées  à  la  réferve  delagrandeme. 
ik  du  poortoordes  quais, qui  ont  été  pavés  de  grais 
depuis  i'an  I7i5.en  conféquence  d'une  ordonnance 
des  Magifirats  municipaux  ,  rendue  en  exécution 
d'un  at^et  du  coofcil  du  11.  Septembre  1714.  qui 
porte  que  lec  dépeofei  do  pavage  de  la  ville  feront 
prifes  fur  le  tien  do  pnxniit  qn  dvubleiaeot  de* 

oârois. 

Entre  la  tour  du  pnrt ,  &  la  porte  du  Perrey  ,  à 
l'entrée  de  ta  place  d'armes ,  eft  la  plus  belle  prome- 
nade de  la  ville.  On  la  nomme  le  Goufs-Major ,  & 
elle  eft  plantée  d'arbrei  qui  forment  trois  allées. 

Les  maiibns  delà  ville  font  la  piflpart  de  bois  de 
charpente  &  ailèx  mal  bâties.  Mais  depuis  i'an  1719. 
l'hôtel-de-villc  a  fait  un  règlement  qui  ordonne  que 
tons  Cenx  qui ,  à  l'avenir ,  feront  bftnr  des  maifons 
fur  rocs,  ieropt  faire  les  faces  de  jàatn^  de  briqne  de 
de  caïUon.  Depnis  cette  ordooBtnce  il  co  a  é»  bâti 
plufîcursde  cette  manière. 

11  n'y  a  dans  cette  ville  que  deux  places ,  l'une 
nonunée  la  place  d'armes,  &  l'autre  le  marché  de 
CaaibaUe.  La  première  eft  vis-à-vis  l'b6celpde*vil.- 
le,  dt  fbit  fice  au  port.  Il  y  a  dans  cette  place  «ne 
foctaine  ,  oii  eft  une  ftatuc  de  l.ouis  XIV.  en  pierre 
de  taille.  Le  marché  de  Caniballe  cil  une  place 
très-lpacieufe  ,  &  a  été  faite  fous  les  repncs  de  Fran- 
çois L  &de  Henri  II.  Il  y  a  ai)  milieu  une  fontaine 
i  quatre  tuyaux. 

Outre  ces  deux  fontaines ,  il  y  en  a  dans  la  ville 
fix  autres  ,  qui  font  publiques ,  K  ont  été  faites  en 
1670.  parle  frerc  Conftance  ,  Capucin  ,  très-habile 
dans  ce  temps-là  pour  la  conduite  des  eaux.  Les 
Jbnrces  qui  fourniit'ent  les  eaux  à  toutes  ces  fontai- 
nes, &  à  celles  de  la  citadelle  ,  iônt  «a milieu  delà 
vallée  de  la  paroiiTe  appellée  de  Sainte-AdreflTe,  qui 
eft  à  une  demi-lieue  du  Havre  ;  &  de  cet  endroit 
elles  font  conduites  par  des  canaux  de  grais,  dans  un 
chltMnipd*e8B  ,oaréfervoirde  neuf  {lieda  de  diamè- 
tre ,  couvert  d'ooe  voûm  de  ùyt  à  h«tt  pieds  de  ban- 
teur ,  dt  dont  le  fond  eft  pave  de  eailloos  ooin.  Ce 
réfcrvoir  Gr  u-  aMprès  d  i  fo'i  St.  Ai^'.nan,  qui  eft  à 
sa  petit  qu4rt  de  licuc  dei  iuurces,  ducoté  du  Havre» 
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De  ce  rjlêrvoir  ,  les  eaux  font  conduites  «nffi  pai 

des  canaux  ,  le  lonj>  du  Perrey  ,  jufqu'au  chemin, 
couvert  du  baftion  de  $t.  André .  où  ces  canaux, 
font  un  coude  lêofible .  (bot  portas  for  Qo  aque. 
doc  de  charpente  .powiiiwMllèr  «»  «eoa  le  fut; 
fé  de  ce  baftiea ,  9t  les  conduire  dam  le  levetêment 
de  la  face  du  rr.cme  bafiioo,  où  elles  montent  feiz« 
ou  dix -huit  pieds ,  &  fe  rendent  dans  un  autre 
chdteaU'd'eau ,  qui  eft  dans  le  fouterrein  du  cavaUsf 

ds  mtee  baiMa4 ,  d'oti  les  e«m  iept  difttiboiei 
daoflcs  fent^oee.  11  y  a  anS  «ne  foorce  Ibr  Ivxla* 

cis  du  chemin-couvert  du  baUion  de  Ste.  Adreflè; 
mais  ce  n'eft  que  le  trop-plein  des  fontaines. 

Il  n'y  a  dans  cette  ville  que  deux  églifes ,  qai  pa(L 
fent  pour  paroiffialcs , quoiqu'elles  ne  foieotque  des 
annexes  de  la  paroiflc  de  St.  Michel  d'iogounlle.qui 
eft  lamere-éa/jfo  ,  fituée  au  pied  d'une  cote ,  &  dans 
lebourpqui  f  orte  le  même  nomd'lngouville.àé.ou 
7.  cents  toife-  de  la  ville  du  Havre.  L'églife  de  Notre. 
Dame  ell  la  plus  |>raiule.  C'étoit  anciennement  ud( 
chapelle  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  Gracet 
de  c'eft  de  c«tie  chapelle  que  la  ville  du  Havre  a  pris 
fon  fomom  de  Grâce.  Elle  a  été  bfitie  fous  le  refçnt 
de  François  I.  M.  de  Montmorency  étant  alors 
Gouverneur  de  cette  place.  Cette  églife  eft  eo forint 
de  croix  ,  &  c'eft  un  rr.L-lar.gcd'architeftuie 


OC  de  moderne.  Il  y  a  feize  chiuclles  au  , 
dncbcBur ,  lequel  en  oméd*One  fortbdlebâhiftfadi 

de  fer.  Le  grand  portail  de  cette  églife,  qui  fait  fact 
à  la  grande  rue  ,  eft  un  beau  morceau  d'arrhitcc* 
ture  ,  dont  la  décotation  extérieure  eft  un  mêiaogi 
des  ordres  dorique,  ionique  dt  tuftiqnc.  Ce  fom  les 
colponetniftiques  qui  fontlenaent  tente  h  nalî^  de 
cette  ordonnance  ,  avec  leurs  bafcs  ou  piédeftaux. 
Un  entablement ,  qui  iupportc  uu  fécond  ordre  d'ar- 
chitcv^  ire  ,  fait  le  couronnement  de  ce  portail,  qui 
fut  achevé  fous  Louis  XIII.  La  tour  du  clocher eftde 
côté  da  aaidj.  Vile  eft  quarrée .  &  an  baotelk  aaoe 
lanterne  couverte  de  plomb.  Comme  on  la  décourre 
de  fort  loin  du  côté  de  la  mer  &  de  la  Seine ,  on  y 
mettoit  aui.cfois  un  feu  pendant  la  nuit,  pour  fcr- 
vir  de  figoal  de  recounoilTance  aux  navires.  Ce  fat 
en  I s  36.  qae  M.  de  Montmorency  pofa  la  premicre 

Ïierre  de  cettetoor.  Elle  étoit  alors  fort  élevée  i& 
y  avoit  au-deflùs  quelques  pièces  de  canon.  An 
deux  bouts  de  la  croifée  de  l'églife  ,  font  dcjx 
petits  portails  d'un  fort  bon  goût  d'aicfaitcâurc  : 
ils  ont  été  bliii  km  lerq^  deHeofi  le  Gfaadca 
160$. 

L'aittre  églife  eft  celle  de  St.  Fnnpb.  Etti  altl 

fondée  de  nommée  en  mémoire  de  François  1.  quoi- 
qu'elle n'ait  été  bâtie  qu'environ  l'an  i$Si.  fonil* 
règne  de  Henri  II.  Le  Curé  de  St.  Mlcbeld*lagOB> 
vil»  di  de  Notre-Dame  du  Havre  ooniM  ao^ 
caire  powdeflmir  cette  églife  ,  avec  neuf  00  db 
autres  Prêtres.  Elle  eft  bien  éclairée,  &  fa  voCtccS 
foutenue  par  deux  rangs  decolonncs  d'^^rdre  toiun, 
qui  fornneot  deux  corridors  .où  il  y  a  neuf  chapelUt. 
La  cure  commune  de  St.  Michel  d'IôgouviUe.  d( 
Notre-Dame  A  de  St.  François  du  Htvie, 
envû-on  seoe.  Uvies  doM  le  eafiiel  ftit  l«  wamim 
partie. 

Le  couvent  des  Capucins  eft  à  l'extrémité  da 

Îuartier  de  St.  François  ,  du  côté  de  la  citadelle. 
C  attenant  le  baftion  de  leur  nom.  Il  a  été  fondé  CB 
1  s  90.  par  Dame  Marie  de  Batamay ,  ComteQè  da 
Bouchage,  époufe  du  Maréchal  de  Joyeufe.  Leur 
jardin  eft  fpacieux  de  agréable,  y  ayant  deux  jtti 
d'eau.  Ils  ont  auffi  deux  fontaines  dans  leur  coa> 
veat^  l'une  à  l'entrée  de  la  facriftie  ,  dtltetfvl 
portée  do  réfcâoire.  Les  ReUgicux  de  ce  «onfMt 
oot  600.  livres  ifappoîntements  du  Roi  fur  les  tanà 
de  la  narine  ,  pour  foi:rnir  un  Aumônier  qui  3  foin 
de  la  chamelle  de  l'arfcnal .  &  pour  y  dire  tous  les 
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jour;  la  mefTL-.  Ib  fournifTeDt  auffi  les  Âomôaiers 
pour  les  vailleauz  de  Roi ,  qui  arriVeot  au  Harre.  Il 
«  été  remarqué  ci^leflbs  que  deux  de  ktirs  percs 
ibot  chargés  de  dire  tous  les  jours  letut  owfles  daos 
la  chapelle  de  la  citadelle ,  St  que  ces  deux  Religieux 
y  ont  leur  logement  &  deux  cents  quarante  livres 
d'appointements  payés  fur  l'état-major.  Outre  cela, 
.les  Capocim  du  Havre  uut  400.  livres  d'aumône 
par  an ,  à  prendre  fur  les  oârois  de  la  ville  i  &  l'e» 
xemption ,  auflï  par  aumône  ,  des  droits  d'entrée 
pour  leurs  bciiTons. 

Le  couvent  des  Urfulines  eil  dans  le  quartier  de 
MotK«Daine ,  &  a  été  établi  en  1617.  fur  les  rui- 
nes 3*00  couvent  de  Carmélites,  par  le  fieux  Barbé, 
habitant  do  Havre ,  qui  fut  leur  Poodateor.  Cette 
mnifon  a  été  rebâtie  en  1^96.  &  il  y  a  aftuellement 
(1764.)  quarante  Rcligieufes  àf.  trente  Penfioo- 
naires.  Elles  n'ont  de  rcvennfiie  que  4000*  lîms 
de  vente  en  biens  fonds. 

Il  y  a  anffi  an  cmtvent  de  Religleiis  do  tfen- 
ordre'.  de  Saint-Frnnc^ois  ;  mais  il  eft  dans  le  bourg 
d'In^ouvillc.  Ce  couvciic  a  un  beau  réfeéloire  , 
•u  dcITbus  ducjue!  il  y  a  une  très-belle  cave  voûtée. 
Les  Religieux  de  cette  maifon  oot  fur  les  oârois 
)le  la  ville  100.  livres  d'aumône  par  an ,  0c  l'eseill> 
ptton  des  droits  d'entrée  pour  leurs  boiflbns. 
'  L*hôtel-de-viile  n'eit  pas  magnifique ,  mais  il  eft 
Ipadeuz  <k  bien  lituJ.  11  cil  proche  de  la  porte  du 
Ferrey ,  &  fait  face  à  l'entrée  du  port ,  &  à  la  rivière 
de  Seine.  Au  mois  d'Oâobrc  Je  l'an  i$40.  le  Roi 
Henri  U.  ayant  but  Ibn  entrée  au  Havre ,  logea 
dans  cethdieUft  le  Roi  Henri  TH.  fon  fils  ,  étant 
arrivé  en  cette  ville,  la  veille  de  St.  Jean  ,  de  l'an- 
née I J67.  avec  la  Reine  fon  époufe ,  cette  Princefle 
choifit  auffi  cette  maifon  pour  fon  logement.  Il  y  a 
an-deflotu  de  la  coar.de  cet  hôtel ,  xxac  ctteme  qoi 
i*dteod  au-deflons  d'one  partie  de  la  pbce  d'ames , 
^  qoi  contient  quinze  cents  tonneaux  d'eau ,  qui  , 
dans  on  befoin ,  fourniroient  pendant  deux  ans  & 
demi  f  à  9000.  perfimnes ,  nn  pot  d'eao  à  chacune 
par  jour.  Cette  dtene  a  été  confimite  ea  is86. 
p«r  les  ordres  de  l'Amiral  de  Vttlars  ,  alors  Gon- 
Veraeur  de  cette  place.  Le  c  rps-de-vi!le  ,  établi 
par  la  charte  Je  He  .ri  11.  datée  de  l'an  eft 
COnpofee  ,  depuis  î'^irrct  du  conlcil  du  {.  Novem- 
hn  1686.  du  Gouverneur ,  dc  en  fon  abiénce  ,  du 
Iiieoteoaot-de-Roi  ;  de  qaalre  Echevias  ,  d'un 
Procureur-Syndic ,  d'un  Receveur  ,  d'un  Greffier  ; 
&  de  deux  Sergents  ou  CIcrcs-de-ville.  Ce  corps- 
de-ville  réunit  Jes  charges  de  ^T:^;re  ,  d'Echevins 
&  de  Lieutenant  de  police.  Les  Echevins  font 
dleâiis  ,  dt  ne  font  que  quatre  ans  en  fonAioo. 
n  en  fort  on  tous  les  aiu  le  premier  de  Janvier  t 
de  en  fa  place  il  en  entre  un  nouveau  ,  qui  eft 
d'abord  le  dernier  ,  mais  qui  monte  fuccelïïve- 
ment ,  avec  l'agrément  du  Gouverneur.  Le  Syndic, 
le  Receveur  &  le  Greffier  font  auffi éleâi6|  eaab 
ils  font  à  vie.  Les  Ecbevios  ont  chacaa  i{o.  liv. 
d'appoiotemeots  par  ao ,  for  les  oftrob  de  n  ville-, 
le  Syndic  100.  livres  ;  le  Receveur  joo.  livres  ; 
de  le  Greffier  ,  qui  loi;e  à  l'hôtel-de-ville  ,  dont 
il  eft  concierge  ,  auiii  }co.  livres. 

La  charge  de  Maire  fiit  levée  par  on  pirtienlier 
de  la  ville ,  en  l'année  1691.  lors  de  la  erdatloa  ; 
mais  la  ville  le  reuibourf  i  en  1  ^.  en  conféquence 
de  l'arrêt  du  cnniVil  du  i.r-'ars  1701.  &  les  Eche- 
vins réunirent  cette  charge  à  leur  compagnie.  Us  y 
oot  anffi  nni  la  charge  de  Lieutenant-général  de 
police ,  poor  laquelle  ils  ont  financé.^ 

Lavilledu  Havre  n'a  d'autre  patrimoine  quclamaî- 
foi>de-villc  ,  la  halle  &  la  boucherie,  qui  ordinairc- 
mentoefont  point  affermées.  Le  revenu  delà  ville  ne 
conGfte  qu'en  oflrois  anciens  &  nouveaux.  Les  an. 
oot  cte  accordés  pu  les  cbaitts  d»  fondai» 
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tîon  de  la  ville  s  dc  ks  1 
rêts  du  confeil. 
Cesoébois  fo  perçoivent  for  les  fiM,  lest 

de-vie,  &  lei  cidres  &  poirés  ,  qui  entrent  &  fe 
confumment  dans  la  ville  ,  fur  les  mcfurages  des 
grains  ;  fur  les  droits  de  Maffacre  de  viandes  de 
boucherie  St.  fur  le  contrôle  du  poidsJe>roi*  Année 
commune ,  ces  divers  o£farob  prodnUênt  fo.  OU 
60.  mille  livres  ;  &  c'eft  la  ville  qui  les  ^t  régir. 

Les  charees  annuelles  ,  affignées  par  des  arrêts 
du  confeil  fur  ces  oélrois ,  fe  montent  à  40.  mille 
livres  ;  fçavoir ,  9000.  livres  potules  fortifications, 
de  pour  l'entretrien  du  port  {  6eeo.  Unes  pour 
l'hôpital-général  ;  flt  le  seftaat  poDT  le  payement 
des  gages  dt  logemeotsde  l*Etat.ai^or  ,  Commit 
faires  des  guerres  ,  Ingénieurs ,  &  autres  Orti- 
ciers  ;  pour  l'entretien  des  corps-de-garde  fie  édi- 
fices publics  ,  de  poor  la  fourniture  des  bois  de  des 
chandelles  poor  ces  corps-de-garde.  Les  cbarget 
anooelles  étant  payées ,  l'eicddent  do  produit  Bbs 
oflrois  eft  diftribué  en  trois  parties  ,  de  appli- 
qué ,  fuivant  difïcrcns  arrêts  du  confeil ,  un  tiers 
au  payement  des  anciennes  dettes  de  la  ville  ,  na 
tiers  aux  gages  retardés  de  fes  Officiers  ,  l'autr* 
tiers  au  pavage  de  la  yOk, 

Il  efl  en  France  peu  de  villes  auffi  coaRiéttm 
râbles  que  celle  du  Havre  ,  où  il  y  ait  moins  do 
moyens  pour  ia  culture  des  belles-lettres.  Il  n'y  a 
au  Havre  qu'un  petit  collège  ,  où  la  ville  entM* 
tient  deux  Prêtres  poorr^eoter  les  claflês  )ai!)tt*i 
la  féconde.  On  donne  au  premier  de  ces  Rés^ents 
I  Jo.  livres,  de  au  fécond  i»o.  livres  par  an  ,  furies 
oftrois.  11  y  a  aufli  Jeux  écoles  publiques  ,  l'une 
pour  les  pauvres  garçons  &  l'autre  pour  les  pau- 
vres filles.  Le  Maître  de  la  première  a  too.  hvret 
de  les  Mahxeflcs  de  la  focoode  oot  pareille  fomne  , 
anffi  for  les  oftrots  de  la  ville,  conformé  ment  k 
l'arrêt  du  5.  Novembre  1686. 

Un  Maître  d'une  très-grande  utilité  âc  abfolu- 
ment  nécefTaire  dans  une  ville  telle  que  le  Havio, 
eft  celui  d'hydrographie  ,  qui  y  a  été  établi  par  av» 
rêt  do  confoil  do  $.  Novembre  1 686.  aux  appoiote- 
ments  de  lojo.  livres  fur  les  états  de  la  marine.  De 
fon  côté,  la  ville  loi  donne  annuellement  300.  livres 
fur  lesoftrois  ;  moyennant  quoi  il  eft  obligé  d'eofei- 
goer^rdtif  auxen^ots  de  la  ville.  Les  Capitaines, 
Kbttrcs  de  Pilotes ,  qui  fe  font  recevoir ,  m  don* 
oeot  Tolootaiiemeot  oa  deoni-loais  «Pte ,  ott  ua 
louis. 

La  charte  de  François  I.  du  mois  d'Août  1  Jjo. 
accorde  à  cette  ville  deux  marchés  francs  par  fe- 
maine,  à  l'imitation  des  autres  villes  du  royaume: 
ils  fo  tiennent  régulièrement  leaaardift  le  vendredi 
de  chaque  femaioe  ,  dans  le  marché  de  Caniballe  ; 
les  principales  marchandifes  qui  s'y  vendent ,  font 
les  toiles  &  les  lins  du  pays ,  &  les  autres  denrées 
pour  l'ufage  de  la  vie. 

U  y  a  daas  cette  ville  une  halle  particullefe 
pour  la  vente  des  gialns»  EUeA  tient  le  mardi  de 
le  vendredi  de  chaque  ftioaiiie.  Elle  dft  Goorerte . 
clofe  &  fermée. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années  ,  la  corn» 

Sagnie  de  Iodes  a  ctdili  une  mannfoAore  de  ta- 
ae  dans  la  ville  do  Havre, qoartier  de  St.François , 
nttcnai-.t  le  couvent  des  Capucins ,  où  elle  a  fait 
élever  un  beau  bâtiment  en  brique  &  en  pierre  de 
taille.  On  termina  d'abord  le  corps  delà  manu- 
facture ,  &  enfuite  le  logement  du  Direâcur  dt 
celui  des  autres  Officiers.  L'emplacement  de  cette 
manufacture  eft  le  même  que  celui  où  le  fieur  Law 
avoit  formé  le  deflèin  de  faire  élever  un  fuperbe 
bâtiment  pour  la  iiiof.noie.  11  y  avoit ,  il  y  i  quel- 
ques annnées  ,  environ  foisante  tables  saroies 
cbacqpe  dluloiitk    de  font  perfoonos.  Gliaqae 
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Youet  fabrique  quatre-vingt-dix  livres  pefant  de 
tabac,  par  jour.  On  prétend  que  le  produit  de 
«ette  mBDofaâure  Ce  monte  à  dix-rcpt  ceots  mille 
fiyres ,  o«  environ  ,  par  an ,  y  compris  les  entre- 
pôt'; de  Cavuir'ier  ,  Honflcur  &  Fefcamp. 

Le  port  du  Havre  clt  dans  i'enceinte  de  fa  ville  , 
&  il  peut  contenir  plus  de  trois  cents  bâtiments. 
11  efi  fituë  eft'oord-eft  ,  &  oueft^Dn^quart-de-fad- 
«niéft.  Dans  les  grandes  marées  »  il  monte  vingt 
pieds  d'eau  dans  l'intérieur  do  port  ,  &  douze 
pieds  dans  la  morte-eau.  Ce  port  eft  ouvert  par 
deux  jettées  de  maçonnerie,  dont  la  plus  grande 
&  la  plus  avancée  dans  la  mec  eil  la  iettée  da 
iior(toDeft.  L'aune  jettée  eft  celte  dtt  fiid-ooeft. 
Il  convît-ndroit  de  les  prolonger  pour  rendre 
l'entrée  du  port  encore  plus  facile.  On  pourroit 
aufR  augmenter  ce  port  ,  en  coupant ,  dcpui:;  l'en- 
trée du  balGn  ,  jufqu'à  la  citadelle  ,  une  certaine 
quantité  de  maifons  qui  forment  no  coude  qui  avan- 
ce dans  le  port.  Cela  a  été  remarqué  par  M.  de 
Vaubau  ,  &  par  plufieurs  autres  Ingénieurs ,  après 
Int. 

A  l'entrée  du  port ,  proche  de  la  tour ,  font  trois 
éclufes  pour  retenir  les  eauc  desfbfTés  de  la  ville  , 
&  les  lâcher  lorfqu'on  vent  nettoyer  le  pMt.  On 
les  nomme  les  édufes  du  Perrcy. 

La  tour  dont  nous  venons  de  parler ,  eft  à  l'en- 
trée du  port  :  elle  ett  ronde  ,  fort  grolTc  &  fort 
haute ,  voûtée  &  à  Tépreuve  de  la  bombe ,  avec  une 
belle  platte-forme  aa-deflîas  ,ltir  laquelle  il  y  a  des 
canons  pour  défendre  rentrée  du  port.  ETIe  a  M 
eonOruitc  en  i  lo.  II  y  a  un  Comm.indanî  à  6co  I. 
d'appoîntcmtnts  ,  lequel  eft  nomme  par  le  Roi  fur 
la  préfentation  du  Miniftre  de  la  guerre.  Ce  Conw 
snandant  eft  Ibos  les  ordres  du  Commandant  de  la 
place  :  cependant  il  peut  faire  changer  le  mot  lorll 
que  le  pont-levis  eft  Icvc.  Il  y  a  à  cette  tour  une 
chaîne  qui  ferme  le  port  toutes  les  nuits ,  pourem- 
fiScbcr  les  bâtiments  d'y  encrer.  Il  y  a  auilî  dans 
cette  toor  dens  gaauiins  à  pondre ,  l'on  jpoor  l*Ac> 
tiilerie  de  terre ,  dtl^iatre  pour  les  Armateurs  par- 
ticuliers. Le  Greffier  de  la  vi'.ît-  a  une  clef  de  ce  dcr- 
Slier  magafin  ,  de  le  Maîtrc-Canonnier  du  port  en  a 
me  antre*  Tous  les  vailfcaux  marchands  qui  arri- 
vent au  Havre  ,  y  dépofimt  leors  poodres  ,  de  les 
reprennent  an  départ.  Le  Greffier  de  le  Mrftfe>Ca^ 
nonnier  tiennent  chacun  on  tcgiftre de  ces  poudres 
dépofées  ;  &  il  e(l  payé  par  chaque  navire  lo.  fols 
lèulement  au  Grc£Éer. 

Quand  un  vaîflèao  paxott  voaknr  entrer  dans  ce 
port ,  on  lui  envoie  un  Pilote-CAtier.  Le  Roi  eù 
entretient  au  Havre  plufieurs  qui  connoiPTent  par- 
faitement le  gillement  des  bancs  de  fable  &  des 
rochers  qui  font  devant  l'entrée  ,  0c  qui  la  défen- 
dent contre  les  entreprilès  des  ennemis.  Dèsqo'nn 
ét  ces  Pilotes  efl  far  nn  vaiffèaa ,  il  ne  le  quitte  plus 
qu'il  ne  l'ait  amarré  au  quai. 

La  grande  rade  eil  à  deux  bonnes  lieues  du  port, 
ât  fitttée  à  l'ouefl-fud-ouell  du  cap  de  la  Hevt.  Elle 
a  une  iiene  d'étendue  du  nord  au  fud  ;  ony  moniUe 
I  dome  hn^ei  ,  de  grande-mer ,  &  à  huit  ou  neuf 
hrafles  ,  de  baffe-mer.  Son  fond  eft  de  terre  dure  , 
nette  ,  fans  rocher  ,  ôt  de  bonne  tenue.  En  i6go. 
on  y  vit  mouiller  l'armée  navale  de  France ,  &  y 
demeurer  plufieurs  jours  en  toute  fAretc.  On  y  a 
VQ  anffi  dans  fa  dernière  guerre ,  l*efc«dre  AngloUê 
qui  a  bombarde  affez  long-temps  la  ville  du  Havre. 

La  petite  rade  n'eft  qu'à  une  demi-lieue  ilu  port , 
fitnée  fud-oueit  du  cap  de  la  Hcve.  Elle  a  un 
demi-quart  de  lieue  d'étendue  en  qoarrc.  Son  fond 
eft  de  cailloux  &  d*hnttres ,  ft  de  m  terre  de^ms. 
l>e  mouillage  eft  bon  pour  de  petits  n  •  vire^  ,  on  y 
nouille  à  huit  braiTes  &,  demie  de  gr^udc-mer ,  âc 
à  qfMtse  bcaflès  ,  de  baflè-mcb  Ce  f«od'«m  qui  f 
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refte ,  &  fon  fond  de  cailloux  ,  (ont  canlé  qa'elfil 
n'eft  bonne  qu'en  cas  denéceffitél  careetaiaioas 

coupent  les  cables. 

La  partie  du  port  dont  oons  venons  de  parler  , 
eft  deninée  aux  vaiffèaux  marchands;  &  celle  qn'oa 
nomme  U  Bajjïn ,  eft  pour  les  vaiffèaux  de  Roi  ;ce 
qui  ti'einpéche  pa^  tju'on  n'y  admette  aufR  des  vaif. 
féaux  marchands  en  certaines  occafions  ,  principa- 
lement en  temps  de  paix.  Ce  baifin  peut  contenir 
vingt- cinq  ou  trente  gros  vaiflèanx ,  &  ceux  de  Coi. 
xante  pièces  de  canon  y  peuvent  entrer  dt  en  fortir; 
car  il  y  monte  ,  dans  les  gr  jn  Jes  marées  ,  dix-huit 
pieds  d'eau.  11  y  a  une  éclufe  pour  le  nettoyer,  par 
le  moyen  de  l'eau  des  foffés  de  h  ville. 

On  pourrait  aufE  former  un  grand  de  magnifiqtie 
baffîn'dans  le  marais  qui  eft  derrière  tes  Capucins, 
qui  fcroit  nettoyé  par  le  canal  de  la  rivière  d'Har- 
fleur.  Feu  M.  de  Vauban  en  avoit  conçu  le  projet  , 
&  fait  lever  les  plans. 

A  l'extrémité  dubaffioeft  l'arTeoal  de  la  marine, 
fitué  .  ainft  que  nous  l'avons  dit ,  entre  le  quartier 
de  Notre-Dame  &  celui  de  St.  François.  Son  en- 
trée donne  vers  le  port  au  pont-tournant;  &  le  fond 
vers  le  baflion  de  la  Manque.  Les  deux  côtés  de 
l'entrée  font  fermés  par  drâ  grilles  de  fer ,  &  par 
deux  portes  grillées ,  l*aoe  du  edté  de  Notre-Dame , 
&  l'autre  du  côté  de  St.  François.  A  la  f'remiere 
porte ,  eft  le  corps-de-garde  de  la  marine  ,  dans  une 
petite  prom^-oade  plantée  d'ormes  ;  &  à  l'aotck 
porte ,  eft  la  promenade  qu'on  appelle  le  Btaurêm 
gard  ,  aufïï  plantée  d'ormes,  où  les  Officiers  de&i 
garnifi^n  s'alTcmblent  ordinairement.  L'enclos  de 
l'arlenal  eft  aufti  planté  d'ormes  au  pourtour  des 
murailles  de  fon  enceinte.  Les  Calles  pour  la  cooT- 
iruâioo  des  vaiftèaux  du  Roi  fi>ot  dans  le  fbod 
de  l'arfênal ,  qui  eft  petit,  mais  d'ailleurs  aflêzbeaa. 
La  fallc  d'armes  &  la  chapelle  font  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable.  Les  bureaux  de  la  marine  y  (bot 
auiR  ,  à  l'exception  de  celui  de  l'intendance 4t 
de  cehii  des  daflès.  On  y  voit  ,oatie  cela  »  la  cba» 
bre  dn  eonfêil ,  l'école  de  marine  ,  l'école  des  Ca« 
nonniers ,  la  chambre  de  conftruftion ,  la  falle  aux 
voiles  ,  l'attelier  des  Sculpteurs ,  la  boutique  des 
Armuriers.  A  l'autre  bout  de  cet  arfeoal ,  du  côté 
de  St.  François  ,  eft  un  grand  bâtiment  oh  loge  le 
Contrôleur  de  la  marine ,  &  qui  étoit  aïKiennemeat 
la  maifon  de  la  compagnie  i^Oricnt. 

Comme  le  Havre  elt  un  des  lîx  départements  M 
arfeoaux  généraux  de  marine  du  royaume ,  on  y 
trouve  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  ooMCeKaf^ 
fênal.  Le  Roi  y  a  ,  par  exemple ,  deux  Corieritt^ 
la  grande  &  la  petite  ,  l'une  de  i'aatre  cnnftruites  de 
bois  de  charpente.  La  première  a  deux  atte liera 
l'un  fur  l'antre  ,  dt  eft  fituée  dans  le  quartier  de  No- 
tre-Dame ,  iûr  les  remparu  de  la  ville.  Elle  s'étend 
depuis  la  gorge  du  baftion  de  St.  André ,  règne  tout 
lelon^  du  clu-min  des  ronrîrs,  jufques  dans  la  gorge 
du  baiiion  de  Ste.  Adreilé  ,  &  a  environ  19t.  toi- 
fes  de  longueur,  ou  s}0.  braflès  ,  fiir  cinq  toi<b 
OU  iSxl^ralfes  de  largeur.  La  petite  corderie  eft  dans 
le  quartier  de  St.  François ,  pareillement  Iûr  In 
remparts  i?e  la  vill-'  ;  3c  va  depuis  le  parc  dubafHon 
de  la  Mulique,  jufq  l'au  bultioo  des  Capucins  :  elle 
a  t  SJ.  toifes  ou  \i6.  braifes  de  longueur  ,  furdoq 
toifes  de  largeur.  Cette  dernière  a  été  conftruiteea 
1(70.  par  la  compagnie  d'Orient. 

Les  magafins  des  vivres  de  la  marine  font  atte- 
nant à  cette  corderie  ,  (Se  appartenoicnt  aulE  à  la 
compagnie  d'Orient. 

Sur  le  Perrey  ,en  allant  aux  tnilleries  de  aux  bn* 
qtieries ,  (ont  ptnGeurs  corderies ,  qui  appanlanMflt 
à  des  particuliers  ,  &  qui  foumiUent  oe  ff^nliy 
les  Armateurs  de  les  Négociants. 
L»  tonaellccis  de  la  nafine  eftdanslagovèi 
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Dtftioo  de  St.  André  ,  au  bout  de  la  grande  corde- 
rie  du  Roi.  On  trouve ,  outre  cela,  dans  ce  b;4lion, 
deux  Glacières  ;  l'une  pour  l'Intendant  de  la  marine  , 

Tautre  pour  le  Diredeur  des  fort^eatibiu. 

La  Fwge  da  Roi  pour  la  fabriaue  des  ancres  eft 
hon  dt  b  porte  d'entre'e  de  ta  ville ,  dans  la  dcmi- 
Ibm  dingouville.  II  y  a  auflî  pluficurs  forges  dans 
le  flanc  da  bailion  de  la  Aluiique  ,  &  on  y  travaille 
lors  des  coûftriiAioaa  4e  «affloas  dd  Ktri  dus 
l'arièoaL 

La  ilfltinv  eft  daos  le  baffin  des  Capucins ,  oa 
fotCé  de  la  retenue  d'eau  du  port ,  qui  eft  entre  le 
quartier  de  St.  François  ,  &  le  chemin- couvert  de 
U  çitadeUe.  C'eft  dans  ce  bafiîn  ,  qu'on  nomme  la 

Saade  banc ,  oa'eft  confimite  la  grande  éduic  qui 
rt  I  nettoyer  le  port. 

Le  BjjfJ'in  de  la  Floride,  dans  lequel  on  mettes 
mâts  &  bois  du  Roi  ,  el^  litué  drrriere  le  naagaiia 
aux  poudres      derrière  la  jette'e  du  fad-eft,daportt 

Le  Pare-aux-Boii  efi  fiiué  hon  b  porte  d'Ingoo» 
ville  ,  daas  te  petit  marais ,  oti  l'on  a  pratiqué  plu- 
fieurs  criques  pour  mettre  les  bois.  C'cll  un  tcrrein 
de  huit  acres  que  le  Roi  a  iicffc  de  M.  ie  Priuce  de 
Conti ,  pour  la  fomme  de  i $■  liv.  par  an. 

Au-debors  de  la  ville ,  au  bord  de  la  mer  ,  pro* 
idie  le  fort  de  St.  Aîgnan ,  eft  un  endroit  qu'on  nom- 
ine  les  Tuillcries  ,  où  îl  y  a  plufieurs  maifons  Se 
foùfneaux  à  tuiles ,  briques  &  petits  carreaux  pour 
les  befoins  de  la  ville  &  des  environs.  Il  y  a  même 
des  vaiflèaux  marchands  qui  embarquent  de  ces 
carreaux  &  brioues ,  pour  leur  fervir  de  Icft ,  &  pouf 
les  vendre  aux  ma  de  TAm^ique  an  fiomic  de  pa* 
cotillc. 

Le  M.iga/îti  aux  poudres  de  la  Mjr/nr  efl  aufîî 
faors  de  la  ville  ,  fur  le  chemin  de  la  citadelle  ,  du 
CÔtd  de  la  rivière  de  Seine.  Il  y  a  tout  proche  un 
corps-de-garde  de  la  garnilbn  ,  de  une  feotineUe  à 
la  porte  du  magaCa.  U  a  été  bitià  l'épiaiive  de  h 
lo:tib-  -,  de  il  peut  contenir  dans  cents  mlUien  de 
foudre. 

La  anaifon  de  l'Intendant  de  la  marine  eft  dans 
le  quartier  de  St.  François  .  comme  étant  plus  k 
portée  do  port  dt  de  l*aiiraal. 

L^Hôpital-gé'u'ral ,  auquel  eft  unî  l'hôtd-Dieu  , 
eft  auffi  hors  de  la  ville  ,  proche  du  bourg  d'in- 
gouville.  Il  a  été  établi  par  édit  du  16.  Mai  1669. 
tous  le  nom  de  la  CKarUé  dt  Ht.  Jean'Eaftifie^  poox 
It  foulagcment  des  pauvres  mendians ,  valides  de 
invalides  ,  faios  &  malades  de  la  ville  du  Havre  5c 
du  bourg  d'Iogouville.  Son  revenu  eft  de  j  1.  mille 
fines  ,  y  compris  fes  droits  &  le  cafuel ,  fpécifiés 
Bar  ce  même  édit .  dt  par  l'arrêt  du  con&il  en  forme 
de  règlement  général  pour  les  aifidres  communes 
&  de  police  de  la  ville  ,  en  date  du  J.  Novembre 
1686.  lequel  fait  aufli  mention  des  privilèges  de 
exemptions  de  cet  hôpital  «  de  cens  desAdmi- 
liiilrateurs. 

Lors  de  l'établiilènBeat  de  cette  maifon ,  on  en 
donna  l'adminiftratbn  ans  Echevins  de  la  ville  t 

mais  depuis  l'arrêt  du  5.  Novembre  i6S6.Iegouver> 
nemfnt  en  commi-;  :i  (|uatre  Ailminifiraieurs  & 
&  uo  Receveur.  Le  Curé  de  la  ville  eft  le  prcmierde 
ces  Adminiftratears  ,  mais  ce  n'eft  que  tant  qu'il 
eft  Curé.  Les  trois  autres  &  le  Receveur  font  éleâifs. 
II  y  a  auffi  an  Greffier  de  plufieurs  Archen.  Les 
Adminiiirateurs  &  le  Receveur  ne  font  que  trois 
aus  eo  fuaiflion.  Ils  font  élus  par  les  Echevins  , 
avec  l'agrément  du  Gouverneur.  Il  en  fort  un  tous 
les  ans ,  le  premier  de  Janvier  ;  ^eft  le  plus  ancien  t 
en  fi  place  on  en  élit  on  autre  ,  qui  en  le  dernier , 
&  qui  d'rinnéc  en  année  monte  jufqu'^  ce  que  fon 
tour  de  fortir  foit  venu.  Le  Receveur  peut  être 
continué  trois  autres  aopéés  ^ibivaoC  qi^il  s'acquitte 
tka  de  (a  conmiiffinih 
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On  reçoit  aoflï  dans  cet  hôpital  les  Soldats 
lades  de  la  garnifon  ,  &  ceux  de  la  marine  C<}aadd 
ils  étoient  diftin&s  de  féparés  des  autres^.  Alors 
leur  prêt  ^entkPhôpital ,  auquel  le  Rot  paye  de 
furpluscinq  fols  par  jour  pour  chaque  Soldat  malade, 
pendant  le  temps  qu'il  y  refte.  On  y  reçoit  égale* 
ment  les  Matelots  maîadi^^-;  qji  fervent  fur  les  vai^ 
féaux  du  Roi ,  de  Sa  Majefté  paye  dix  ibis  par  joitf 
pour  chaque  Matebt. 

Les  bâtiments  de  cet  hôpital  font  b^aux.  Sott 
enclos  ,  entouré  de  m  jrs ,  ell  très-fpacieux.  Toaf 
ce  que  l'on  trouve  à  dlre.c'cft  qu'il  n'y  ait  point 
d'eau  i  ce  qui  cependant  feroît  bien  néceflàtre ,  ûjtà 
tout  eu  égard  au  grand  nomtmde  mabdcs  de 
pauvres  qui  y  font  entretenus.  On  s'y  fert  de  l'eaU 
d'un  puits  qui  eft  dans  une  des  cours  de  l'hôpital. 

Les  Bourgeois  fit  habitants  du  Havre  j:>u!irent  de 
l'exemption  de  tailles ,  &  du  privilège  de  la  fraochift 
d  u  fel,tant  pour  leur  pot  &  faliere.que  pour  bars  falab 
fooBordinaires  dcpourleurspêches.CetteexcmptIoa 
&  ce  privilège  leur  ont  été  accordés  par  i-rjn- 
çoîs  I.  leur  Fondateur  ,  confonr.cincnt  .ii;x  chartes 
du  mois  d'Août  1510.  dc  ils  leur  out  été  confirmés 
de  règne  en  règne  jolqu'à  préfent. 

U  ie  Êùt  tous  les  ans  au  Havre  deux  proceflîoni 
genérbles.  L*one  le  mardi  de  Pâques ,  en  mémoire 
du-  ce  que:  tes  crojh'ei  caufés  parles  Calviniftcs  furent 
appaiicscQ  1 5 So.  ôc  pour  mdrquedc  reconnoiifance 
auffi  de  ce  que  la  ville  du  Havre  fut  préfervéc  deS 
fuites  d'un  terrible  tremblementde  terre  qu'il  y  eut 
àpareil  jour  debmème  année.  L'autreje  17.  Juillet, 
en  actions  de  grâces  &  en  mémoire  de  ce  qu'à  pareil 
jour  de  l'année  1  563.  la  ville  fut  rendue  par  les  An- 
g  rv.5  à  l'armée  de  France.par  capitulationfaite  dans 
le  prieuré  de  Graville ,  où  étoieot  alors  logés  le 
Maréchal  de  Briilàe,  dk  b  Connétabb  Anne  da 
Montmorency. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Georges  de  Scudery  3ç 
de  Mjgddcir.e  Je  Scudc:rY  ,  fa  foBJr.  Le  premier  , 
originaire  d'Apt  eu  Provence ,  d'une  famille  uoble^ 
naquit  au  Havre  en  1610.  Ce  fut  l'un  des  plus  f(f 
conds Ecrivains  de  l'académie  Françoife.  U  devint 
Gonrveroeur  de  Hotre-Dame  de  la  Garde  ,  près 
de  Marfcillc  en  Provence,  &  donna  au  public  foize 
pièces  de  théâtre  ,  &  plufieurs  autres  poéfîes,  dont 
Boileau  fait  très-peu  de  cas.  II  mourut  à  Paris,  b 
14.  Mai  1667.  à  66.  ans.  On  a  de  bi,  outnHispaé* 
fies,  des  oblêrvations  iiir  le  Cid ,  de  d*atiti«s  ouvrages* 
Mj'rdc'ci'u-  de  5-:j/fry,f;i  ftHur.natjuit aufîî  auHavrff 
en  1 607.  Elle  s'acquit  une  li  grande  réputation  pariés 
romans  &  par  fes  autres  écrits  qu'elle  fut  furnoramé» 
,1a  Sagka  de  fon  fîecle.  Mademoiblb  de  Scude* 
ry  remporta  le  prix  d'éloqtienoe  \  Tacadémic  Pran* 
çoife  en  1671.  parfon  Difcaxir';  r?c  la  Gloire.  Le  Car- 
dinal IVlazarin  lui  laiHa  uns  pcaiîon  par  fon  tefta- 
ment.  Le  ChanceliL-r  By.u  hrr;it  lui  en  établit  ane  fuC 
bfeeau,  &  le  Roi  lui  en  donna  uœ  autre  de  aooo.Iiv« 
CD  168  j.  Mademoifelb  Scndery  ei^KteiMit  com« 
flMrce  de  littérature  avec  pluiîeurs  Sçavants ,  aux.i 
quels  elle  répondoit  en  vers  &  en  proie.  Elle  mourut 
à  Paris  le  i.Juin  1  7c  i .  ^  ^4.  au'..  F.llc  l'tnit  fie  l'aca- 
démie des  K^coverau  de  Padoue  ,  de  de  toutes  les 
autres  acadéaûas  o&bspedbanes  defiwlêcepea* 
vent  itre  reçues. 

Pour  ce  qui  foncerflele  ùowetnement  eivil,i\  eft  à 
remarquer  cj-.i'il  y  a  au  Havre  pluiîeurs  )arif,lii5tlons 
royales  ,  qui  y  ont  été  établies  par  édit  de  Henri  IL 
donné  à  ViUers-Cotierets  au  mois  de  Février  1  S$t« 
Lapiemieie  de  ces  iuriidiâioos  eft  bfiatUuue, 
eompofé  d'an  Lieutenant  dvil  de  criiiiinel ,  de  dwos 
Confcillers-.Affèneurs  ,  d'un  Procureur  du  Roi  ,  de 
deux  Avocats  du  Roi,  eic  d'un  Greffier  en  titre  , 
qui  en  17J0.  étoit  M.  de  Machault ,  Confeillec 
d'état,  qui  y  ceauDettoib  Le  reflôrt  de  ceits  jUi] 
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lilîiii£Uoo  s'étend  ooo-feulement  dans  la  ville  , 
loait  encore  fur  fis  paroiflès  des  environs ,  qui  font 
Ai|Mivjifo,  Samris^  GïïûViU*^  Saint-Dcnis-Chcf- 
de  •  Ctftur  ,  antzeneDt  Sntm-Adreffc  ,  BleviUe 
te  Saint-Nicolas  de  l'Heure.  W  eft  cependant  à  ob- 
fcrver  que  de  cesiix  paroiilcs ,  il  n'y  a  que  les  trois 
dernières  qui  relèvent  du  Roi ,  les  trois  premières 
relevaat  du  Prince  de  Cooti,  àcauie  de  Son  mar- 

Îjuifat  de  GraviUe.Cestrois  prenikfes  paroiflês  (bot 
iijettes  &  de'pendent  immédiatement ,  c*eft.à-dire , 
en  première  ioftance  ,  de  la  haute-juftice  de  Gra- 
ville ,  &  les  fentcnce^  du  Bailli  du  Prince  du  Conti , 
haat>)ufticier,  ne  rcfibrtiflcnt  au  baiiliage  du  Havre 
que  par  appel. 

Ce  premier  &  principal  fiege  de  juftice  connoTt 
en  première  inftance  de  toutes  matières  civiles ,  & 
de  toutes  matières  criminelles  ,  entre  cccléfiafti- 
ques ,  &  entre  perfonnes  nobles  demeurans  dans  la 
'la  ville  de  Havre ,  &  dans  Tétendue  des  trois  pa- 
roiflês qui  relèvent  du  RoL  Outre  cela  ,  il  connolt 
par  appel,  des  fentencei  rendues,  tant  par  le  Vi- 
comte du  Havre,  que  par  le  Bailli  haut  ;  jt'ticiv.r  de 
Graville,  dans  les  trois  paroiiTes  qui  rclcveat  de  fa 
jurifdiélion. 

layicomté  eft  le  fécond  iîege  de  jurifdiAion  du 
Havre.  Ce  fiege  ^tott  compofè  du  Vicomte  ,  d'un 
Lieutenant-général  ,  d'un  Lieutenant-particulier, 
d'un  Procureur  du  Roi ,  de  deux  Avocats  du  Roi, 
&  d'an  Greffiar  tn  titre.  Il  cooooiflMt  en  première 
inftaoce  de  toutes  matières  civiles ,  tant  réelles  que 
perfbnnelles ,  &  de  toutes  matières  crimioellcs  , 
entre  fcculicrs  &  roturiers.  L'appel  des  fentenccs 
de  ce  tribunal  écoit  porté  au  bailliage  ,  &  de-là  au 
parlement  de  Rouen.  Mais  il  a  été  réuni  au  bailliage , 
par  édit  donné  à  Vei£illks .  au  mois  de  Septem* 
bre  1741. 

Le  fiege  de  V/îmîr.iuté  eft  compofé  d'un  Licutc- 
oant-gcnéral ,  d'un  Lieutenant-particulier  ,  d'un 
Procureur  &  d'un  Avocat  du  Roi ,  &  d'un  Greffier 
en  titre.Le  greffe  ^axtient  à  l'Ajoiralde  France  , 
qui  y  commet.  Les  appellations  des  iêntcacea  de  ce 
fiege  font  portées  ^  la  ta'nlc  de  marbre  dn  palais  à 
Rouen .  &.  de-là  au  parlement  de  la  même  Ville. 

Le  Grenier  à  fil  elt  la  plus  ancienne  des  jnrîfdie- 
tions  établies  au  Havre-de-Grace  ,  y  ayant  été. 
créée  par  FrançoisL  dès  l'an  1  ^  }9.  Cette  jurirdic- 
tionavarié  pluficuf.  foii  par  rapjiort  nu  nombre  de 
fesOfliciers  ;  mais  à  prélent  elle  elt  compofée  d'un 
Préfident,  d'uu  Grcnetier,  d'un  Contrôleur ,  d'un 
PMcnfear  du  Roi ,  &  d'un  Greffier  en  titre  ,  qui 
exerce parloUmême.  Les  appellations  des  («ntences 
de  ce  tribunal  font  iv-iriéf;  't  \a  ctntr  des  aides  de 
Rouen.  Cette  ciicoullaiicc  ,  jointe  à  l'.icienneté  du 
fiege  ,  fait  que  ce  corps  prétend  précéder  les  OfH- 
cîers  de  Tamirauté  dans  les  aiièmblées  di  fonâions 

La  ]  irir)iifli"n  l'cs  Traites-Foraines  ,  établie  dans 
le  bareaa  de  Id  Romaine  du  Havre-de-Gracc ,  eft 
compofée  d'un  Juî^e  ,  d'un  Procureur  du  Roi&  d'un 
Greffier.  Les  appellations  dcsTentences  reiTordiTent 
aoSàlacour  des  aides  de  Rouen.  Ces  Officiers  font 
par  commiflion  &  aux  appointements  des  Fcrmicrs- 

Îîénéraux.  Le  Juge  a  100.  liv.  d'appointements,  le 
'roci!n.-'.jr  du  R  n  60.  liv.  U  le  Greffier  jo.  hv.  p.ir 
an  ;  au  moyen  de  quoi  ils  ne  doivent  point  prendre 
d'épiccs  pour  les  jugeineols  qu'ils  rendent. 

Le  droit  de  vicomte,  ou  Foids-lc-Roi ,  fe  levé 
au  Havre  généralement  fur  tou'vL-s  les  marchamiifcs 
qui  fe  vendent  jU  poiJs ,  &  .q  parti,-iu  oU  i'ri::cc  de 
Condé ,  à  qui  il  rend  neuf  ou  dix  mille  livres 
par  an. 

Le  bureau  des  traites  ,  Romaine  ,  ou  des  cinq 
ffçtEt$  fctnes  âeitli  ta  liavfe\  eft  un  des  bureaux 
fiiacqtiiB,  duquel  dépendent  le»  bnicinpiidcB* 


H  A  V 

liers  de  Fefcamp  de  de  Harfleur.  On  perqolt  darîs  et 
bureau  principal  dix  fortes  de  droits  d'entrée  &  de 
fortie  ,  outre  le  droit  du  domaine  d'occident.  Ces 
dix  Jbrte»  de  droits  produifent  environ  100.  mille 
livres  par  an  ,  &  celui  du  domaine  d'occident  envi- 
ron 10.  mille  livres  auffi  par  an. 

Il  fe  peri^oit  auffi  au  Havre  deux  autres  fortes  de 
droit  pour  le  Roi  i  celui  des  grandes  entrées ,  &  oe« 
loi  des  huiles  &  ikvons.  Le  j^temier  prodiût  5$. 
mille  livres,  di  le  fecoud  environ  aj.  mille  livm 
par  an. 

Le  Commerce  le  plus  confidérabîe  de  la  ville  du 
Havre  eil  celui  des  dentelles  de  gros  Ël.  Prefque  tou- 
tes les  femmes  de  filles  du  commun  ,  tant  de  la  ville, 
que  des  environs ,  font  employées  à  y  travailler  pour 
environ  trente  Marchands  qui  font  dans  la  ville,  de 
qui  acl'ciciu  leurs  ouvr  ages.  Il  y  a  eu  de  ces  Mar- 
chands qui  ont  fait  des  fortunes  confidérables  ï  ce 
commerce.  Ces  dentelles  font  traofportécs  tant 
dans  les  pays  étrangers  ,  que  dans  diverfes  provin- 
ces du  royaume.  On  en  envoie  à  la  mer  du  fud  , 
aux  Indc5  cjrientales  &  aux  illes  de  l'Amérique. 

Autrefois  )e  commerce  de  la  pcche  de  la  morue 
verte  ,  fur  le  banc  de  Terre-Neuve  ,  etoit  confiée- 
rable  au  Havre  ,  où  il  y  avoît  plus  de  cent  navires 
employés  à  cette  pêche.  Elle  produifoit  aux  habi- 
tants du  Havre  de  très-grandes  forpmes  ,  &  ci'e  a 
même  donné  lieu  à  pluficurs  fortunes.  La  morue  le 
vend  au  cent,  &  le  C«m  eftcompoS  defoitaotte- 
fix  Poignées  ,  ou  de  131.  morues.  Il  y  en  a  de  qua- 
tre qualités  ,  de  Marchande  ,  de  Trie  ,  de  Rj^uct 
de  de  Valide.  La  Marchande  &  la  Trie  fc  vendent 
ordinairement  depuis  i$o.  jufqu'à  300.  liv.  le  cent. 
Le  Raguet  va  à  100.  liv.  le  cent  ;dc  la  Valide  \  joo. 
Uv.  le  cent.  Un  fml  Marchand  du  Havre  acheté 
tout  ce  poiflbn  ,  &  y  met  le  prix  :  11  en  cède  cepen- 
dant de  petites  parties  à  quelques  autres  IMarchands. 
C'ert  ordinairement  pour  le  compte  des  Marchands 
de  Paris  que  ce  poiiîon  eft  acheté.  On  te  lâit  paflèt 
par  rivière  à  Rouen  ,  enfuite  à  Paris,  de  de-U  en 
Champagne  ,  en  Bourgogne  ,  dc  dans  les  autres 
provinces  &  principales  villes  du  royaume.  Il  vient 
auffi  au  Havre,  par  terre ,  des  voituric  rs  de  Champa- 
gne &  de  Bourgogne,  qniyapponem  d:.  vinsdelct» 
crû  ,  de  qui  font  leurs  retours  charges  de  taoroe.  Ce 
commerce  eilbeauconpdimmué,dc  dès  Pannée  17JO. 
il  n'y  avoit  plus  au  Havre  que  treize  navires  qui  y 
fulTcnt  employés  :  c'eft  parce  que  les  Armateurs  de 
Négociants  ont  dirigé  leurs  vues  ailteu:s,  principale- 
ment vers  les  iiles  de  rAmériqae.  Lorlque  lesvaif- 
feam  chargés  de  morue  arrivent  an  Havre ,  ils  font 
obligés  de  f  lire  quelques  préfcnts  de  morue  ,  qui 
ont  été  régies  par  l'arrêt  du  confeil  du  J.  Novembre 
1686.  de  la  tnanierequi  fuit  :  au  Gouverneur,  trois 
poignées  i  au  Lieutenant-de-Roi ,  deux  %  au  Com- 
mandant de  la  tour ,  une  ;  au  Major ,  une  ;  \  l'hôpi- 
tal-général ,  deux  ;  aux  pauvres  de  la  Mifcricorde, 
une  ;  au  Curé  de  la  ville ,  une  ;  au  Portier  de  la 
ville  ,  une.  • 

Les  Négociants  du  Havre  ont  négligé  ce  coai> 
merce  ,  pour  fttre ,  ainfî  que  ntnis  l*avons  remw* 
qué  ,  celui  des  Iflci-Frnnçoifes  de  l'Amérique  ,  qoi 
eft  aujourd'hui  le  principal  commerce  du  Havre, 
après  celui  des  dentelles  ,  iî  néanmoins  il  ne  Inieft 
pas  fupéricur  depuis  quelques  années.  Les  navires 
dn  Havre  portent  dans  ces  iiles  des  toiles  blanches, 
des  toiles  écrues ,  grolTcs  ,  fines ,  du  lins^e  ouvre  «S: 
des  dentelles  ,  des  foicrie»  ,  des  ctoftes  de  laine, 
des  merceries  ,  des  miroirs  ,  des  quinquailleries,de$ 
chapeaux ,  des  bas ,  desfoulters,  des  fcrremeols, 
de  la  clouterie ,  des  criHamt ,  delà  fàyaoce ,  des 
harnois  de  chevaux,  des  huiles,  des  favoris  ,  des 
fromages ,  du  plomb  à  giboyer,  de  la  poudre  à 
tirer,  des  &rinn ,  detbmiim,  des  fins  deBoor- 
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l^gne  &  de  Champagne ,  &  antres  vhs  de  Frtnee ,    Wtt  cependant  Tagrément  dn  Goovefnenr.tU  6ionj» 

des  eaux-de-vie  ,&  autres  vivres  &  munitions. 

Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail  du  coni' 
nwrce que  ftît  &  que  peut  faire  la  ville  du  Havre  , 


aoa>  fnnarqiieroiis  (culemcot  que  ia  fituatiuaeft 
des  phu  aTaotageofcs  de  l'Europe ,  &  la  pins  coin* 

moiie  pour  eu  f  lire  un  entrepôt  ,  étant  fituée  i 
J'embym  hure  d'une  rivière  également  fôre  de  pro- 
fonde. A  la  fareur  de  cette  rivière ,  &  des  marées 

Sui  la  nooteot  &  la  baiflênt  ,  le  port  du  Havre 
eot  Ibo  plein  plus  qn*aaemi  antre  port  de  marée. 
Du  vent  d'amont,  la  mer  y  demeare  djos  fon  plein 
une  heure  &  demie  ;  du  vent  d'aval  ,  deux  &  demie  ; 
&  d'un  gros  vent  forcé  ,  truis  lu-ur<.-5.  On  y  a  yu 
plufieurs  fois  en  temps  de  guerre  des  Boites  de  deux 
cents  ToUes  ,  ou  bâtiments  chargés  ,  furtir  &  ren- 
trer de  la  même  marine.  Ce  port  eft  d'ailleurs  le 
plus  acccflîble  du  royaume  :  les  vaiilêaux  y  entrent 
&  en  fortent  de  tous  vents. 

(  Gouvernement  MiUtuire  ).  Depuis  la  charte  du 
Boi  Henri  II.  de  l'an  i  s$i.  confirmée  par  l'arrêt  du 
confeil  du  $.  Novembre  1686.  les  bourgeoisie  ba» 
bitants  du  Havre  ont  le  droit  de  fe  garder  enz*mft- 
mes.  Il  y  3  quatre  Capitaines ,  quatre  Lieutenants  Se 
quatre  Enfcignes  ,  qu'on  appelle  Ojficiert  juartc- 
fiieri,  parce  qu'ils  ont  chaou  un  des  quatre  quanlen 
de  la  ville.  Il  y  a  aaiG  un  Major  bowgeois  pour  cette 
tronpe.Hs montent  la  garde  )oame!lementaleQrconr, 
à  certains  poftes  &  corps-de-g3rdc  de  la  ville.  I.esau- 
très  polies,  qui  font  les  plus  importans ,  font  gardés, 
depuis  quelquesannées^parlesSoldatsdela  garnifon. 

Ces  Officiels qoarteniers font cbuifis dlpris d'en» 
tn  les  plus  notables  boorgeois  ,  par  les  Ecfaerâts , 


tent  p.ir  leurs  fcrviccs  de  l'cufrigne  à  b  lii".U':nn:ice, 
ôc  di;  la  licutenance  à  la  capitainerie»  Ils  font  douze 
ans  dans  ce  rte  milice,  quatre  ansEnfeignes^qnatreiat 
Lieutenants,  &  qnatreansCapîtsittes.Lliaque  annéè 
il  fort  nn  Capitame  ,  qui  eft  le  pins  ancien  ,  &  i  fil 
place  moiiTc  If  premier  Lieutenant  ,qui  devient  le 
dernier  Capitaine  ;  celui-ci  cil  remplacé  par  le 
premier  Enfeigoe  }  de  forte  qu'on  élit  tous  les  ans  uit 
Officier  quartenier ,  qui  devient  le  dernier  des  En* 
feignes  ^  «  qoî ,  à  fon  tour ,  monte  an  rang  de  Lien* 
tenant,  &  enfin  à  ceUii  t'c  (  Hpiîa'nf. 

Autrefois  ces  Oili^  itrs  qu.irccuicrs  ^'toient  eik 
charge  ;  mais  la  ville  les  a  rembourfés ,  <5c  depuis  ce 
temps  les  quatre  £cbevins  font  Colonels  des  tfou* 
pes  boorgeoifes ,  &  les  drapeaux  font  poR^  à  VtÀ* 
tel-de-ville.  Ces  Echevins  &  Officiers  quartenier* 
reçoivent  l'ordre  ou  le  mot  du  Gouverneur  ,  &  eit 
fon  abfence  ,  du  Lieutenant-de-Roi,  ou  autre  Offi^ 
cier  qui  fe  trouve  Commandant  dans  la  place<  Ces 
Officiers  qoarteoiers  ont  des  gages  fur  les  oélrois  d« 
la  ville,  àoi  termes  de  l'arrêt  du  confeil  du  $.  No'« 
fembre  idSS.  fçavair  ,  les  Capitaines  71.  livres,  leS 
Lieutenants  dSclc,  Eiifi.igDes  j6. livres,  les  douze  Ser' 
gents  $0.  livres ,  &  les  quatre  Tambours  100.  livres 
chacun  ,  par  an. 

ConfiderdconoM!  GtmtnOmm  gitUtalmiUtûitt^ 
le  gouvernement  do  Hiv^e-de^Graee ,  qui  a  été  difi> 
trait  de  celui  de  Normandie  ,  comprend  les  gouveN 
ncments  particuliers  de  Fefcamp  ,  de  Montiviiliers^ 
du  Havre-de-Grace  ,  capitale  du  gouvernement ,  dC 
de  Uarflenr.  Voj.t\  cUdevant  Gouvememeatt  d« 
Provinees. 


DÊNOMBHEMEiVr  DU  COUyERNEMENT   GÉNÉRAL  MILITAIRE 

pv  Hait  MM»B  »'GM,£.e  M* 

Un  Gonvemetir-généraL 

Affwittmtnts  *77<«>'-?j.-^e 

Eâiéfaiaiefltt  •  ..•••.*..    o  S  " 

Un  Lientenant-géodcal  po«r  l«  Bol* 

 $7841.' 


So  lir. 


ApfûMtmtmtt , 
SSieAuBeMf* 


}  S7«4 


7  rj'  1  ;^44  liv. 


•  Un  Lîeutenant-de-Koi  du  gouvernement. 
Un  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France* 
yUles  Gaawerw  Lieur. 

ff  autre ^  Phces,  neurs,     de  Roi, 

<Le  Havte-de-Gracc  Ap. 
i       (/  Citadelle  .*..t....i..  £01. 
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Stamts  tutàU»  Au  tcgfmiumiatt      emgrû  lu  émaliaUats, 


POBT  le  Goovmiear-'^lrai.    •  «  *  •  < 

Pour  le  Lieutenant-gencrul  , 

Pour  le  Commandant  de  la  Tour  du  Havre 
Voor  la  Lisat«taat'do4toi  du  Havta  •  •  < 
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Kota.  1°.  Il  refte  à  ajouter  les  appobteneati  do 
Lieutenant-de-Roi  du  gouverrementi  cens  des  deu* 
Gouverneur",  particuliers  Je  F  efcamp  &  de  Monti- 
Tiiiiers  ;  ceux  des  Majors  ,  Aides-Majors ,  Capitai- 
des  portes  .  Ac. 
S*.  Le  ConTCrociiMéaeieil  du  Ham-de-Gcacc 
Zem  m. 
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cû  ocdinairemeot  Goavemear  particulier  de  la  villo 
de  citadelle  de  ce  oom  Ac  dépendances,    il  fdft 

auffi  des  villes  de  Montiviilicrs  &  HarHcur. 

l".  Une  compagnie  de  vingt  Gardes  à  cheval ^ 
commandés  paron  Capitaine ,  un  Lieutenant  dt  0% 
CotBctta  «  fiûi  degirae  an  Gouvemeur.géoécal* 

ïyyyyyyy. 
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ttAVlf  CHT  »  dus  lérBùovoiCf ,  an  gpnwroé- 

ment  général  de  rifle-de-Fraoce  ,  diocefe  de  Bcau- 
«ais  ,  parlement  de  Paris  ,  inteodance  de  Soiiloos, 
ëleftbm  de  Clennoot.  Ooy  compte  47.  feax. Cette 
piNri^cftfitaéefitfaaniiffiWtqmvieoticjetm 
b  Ârefche,  &  une  Hene  êt  ëenTR.  de  Ckrfliont. 

HAVRlMCOURT.en  Artois.rfîoccfe  de  Cstmbray, 
confeil-pro^incial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
Intendance  de  Lille,  bailliage  &  rccf  ttt  Bapaume. 
Oaj  compte  46.  feux  &  126.  perfonnes.  Cette  pa- 
toM»  «à  k  1. 1.  S.  O.  de  Cambray  .  3.  S.  &  B.  de 
Bapaume  ,  &  j.  dt  demie  S.  £.  d'Arras. 

La  terre  ,  feignearie  dit  baroanie  i'HaPtinnart 
fut  portée  en  mariage  l'an  1 606.  par  Marie  de  B'^n- 
del ,  Dame  des  Hautbois  dt  d'Havrincourt ,  à  Ferdi- 
ôand  de  CatJtvafue  ,  Ecover  ,  Seigneur  d'Upp/ 
àUàs  Beaamont ,  dont  cUe  fat  la  féconde  feaune. 
Leur  fils  ,  Pierre  de  Ctléenqae  ,  Baron  dftavrfaw 
court ,  Seipncur  de;  Hantbois ,  époufa  Anne-Jeanne 
de  ThieuLiine.  De  ce  mariage  naquit  Antoine-Fran- 
çois deCarderaque,  Baron  d'Havrincourt ,  Seigneur 
det  Hautbois,  allié  M  16^4.  à  Aime*Marie->Magde- 
tehie  d*  PreInRIleiikiiiiie  -  ^AïVj.  Elle  fttt  tnere  dé 
François  -  Dominique  <ic  C  ircîrv  l'riic  ,  Chevalier  , 
Baron  d'Havrincourt ,  en  laveur  dui^uel  la  baronnie 
d'Havrincuurt  fut  érigée  en  marqu^fat  ,  par  lettres 
de  Septembre  1693.  regUtrces  au  confeit  d'Ar- 
tois te  premier  Juin  de  la  même  annexe  ,  au  bureau 
des  finances  dt  domaines  de  la  généralité  de  Lille 
le  10.  Janvier  1698.  Le  Marquis  d'Havrincourt, 
qui  ctoit  alors  Colonel  du  régiment  de  Dragons 
d'Artois,  fut  fait  en  170$.  Gouverneur  de  Het 
din.  Il  avoit  éponfê  le  10.  Mars  1705.  Acne-Ga> 
brieUed'O/nettftdoot  1".  Louis  de  Cardevaque  , 
Marqais  d*fialTincotift ,  Anibeiftdear  de  France  en 
Suecie  ,  &c.  allié  le  10.  Juin  1757.  \  Antoiiietre- 
Barboune-Tiîércl'e  Langue: ,  héritière  du  comté  de 
Gef^y .  de  laquelle  (a)  Anne-OAriel-Pierr»,  otf  en 
en  17)9.  Cbarles-FhUibert-Lo«iis-,iiëeB  tJ4f* 
Ce)  Marie-Jofeph-Fâidté ,  née  le  t$.  Décembre 
1741,  (li)  N.  d'Havrincourt ,  née  le  ij.Juin  1749. 
a'.N.  de  Cardevaque,  Chevalier  de  Malte,  Exempt 
des  Gardes-du-Corps  ,  Mcfire-  de*  Camp,  Cavale- 
rie ,  d(c.  N.  Abbefie  de  MontreuUi  4".  II.  mariée 
au  Comte  de  Je  9tirt, 

H  AUSEN ,  dans  la  Haute  -  Alfar e ,  diocefe  de 
Bâle  ,  confeil  -  fupérienr  dt  intendance  d'Alface  , 
bHill:,i;;e  !<  recette  t!e  iiiliauvilier.  On  y  compte  30. 
feux.  Ce  village  eil  au  S.  O.  de  Schleitadt,  entre  la 
riviete  d*Ifl  9t  d*  Fecht,  à  une  Uhm  H.  II.  E.  de 
Colmar.  ... 

ttAUSG  A  VIN ,  dans  le  Sundtgav  ,  en  Alface , 
diocefe  de  Râle  ,  confeil  -  fnpérieur  dt  Intendance 
d'Alface ,  bailliage  recette  d'Altkirck.  On  y  coili- 
pte  { I .  fenu  Cette  pacofflr cft  \  wè  Ueae  S.  E. 
d'Altkirck.      .  . 

HAUSSAYR  -Brrcn^'er  (  la)  ,  en  Wontiandie. 
yoye\  (a  Hauffir>'e. 

HAUSSE  ,  dans  le  Beauvoilis ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France,  diocefe  Ot  éleAioa  de 
Beanvais ,  parlement  de  inteadaace  de  Pari$.  Oa  y 
coopte  1)9.  feux,  dette  paroiflê  eft  fifoée  dans 
une  contrée  dfléz  abondante  en  graine ,  mais  qui 
l'eft  encore  plus  en  pâturages.  On  y  iiu-il  c  aullî  des 
fruits. 

HAUSSIGMEMONT,  en  Champagne ,  diocefe 
&  intendance  de  Cliâlor.s  ,  parlement  de  Paris  ^ 
éleâioo  de  Vitry-le-Frao^ois.  On  n'y  conupte  que  9. 
feot.Ce  hameau  eft  5  }.  I.     de  Vtrry-Ie-Francois, 

HAUSSIMONT  &  Vafluront  .  en  Ci  ir.i-ia-"iie  , 
diocefe  ,  intendance  é*  clcélinri  de  Châlohs  ,  par^ 
letnent  de  Paris.  On  y  compte  74.  fènï.  HaldSnKMlt 
«ftà  s.  L  (k  demie  S.  O.  de  Châloos. 

JiAUSSOMVlLUt  M  HeflèDvUle ,  dans  le  du. 
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cM  de  tiOftihe,  diocefe  de  Toul ,  confcH  -  (ûtM*  • 
rain  fit  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  dl  Rcent 
de  Rofieres.  On  y  compte  i^.  fetrt.  Cette  COfDtno- 
naoté  el!  fituée  for  un  ruifleau  qui  fe  fettc  dam  la 
la  Mofelle ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  trois 
quarts  de  lieue,  à  une  lieue  S.  de  Rofieres  ,  autant 
N.  de  Bayon.  a.  *  fiers  S.  O.  de  Lunéville  ,  *  1» 
&  demie  S.  E.  de  Nancy.  11  y  a  une  églife  collé* 
giale ,  dont  le  chapitre  eft  compofc  d'un  Prévôt  5t  1 
de  quatre  Chanoines,  «jui  furent  fondés  le  i  j.  Arnl  | 
141$.  par  Jean  de  Hoflonville de  ChStilloo,  de  Er- 
maoiiMi  d'Autel  fa  femme-,  dt  laquelle  fondation 
fctconfirtnée,  à  pareil  j onr  de  tourne lhlvMrte,pit 
Henri  de  Ville,  Evèdue  de  Toul.  La  cnre  de  \U 
gneule  y  fut  unie  par  bulle  du  14*  Mars  i486.  Les 
mêmes  Fondateoisdtablimitanfi  va  hdpitat  «n  eé 
iicQ. 

La  tefi«    felgaenrlede  HauffmviïU  «ft  nae  an» 

cicnne  baronnie  ,  dont  Simon  ,  fils  de  Dfogon  de 
Njricy  ,  Seigneur  de  Lenoncourt  ,  prit  le  nom.  Sa 
femme  Idc  ,  tillc  d'Odoin  ,  Seigneur  de  Frôville  ,  so- 
tnôoal'an  1 17$.  l'abbaye  de  Beaupré  de  fon  Alleud 
de  Franconrille,  pro*enantde  fes  ancêtres.  OdeU 
ric  de  NeuvilUr ,  fon  oncle,  dtAdelbert  de  Frôrille 
fon  frere-Germain  ,  approuvèrent  cette  donation  , 
fit  Drogon  de  Kancy  ,  fon  beau-pere  ,  fit  aufiî  don 
avec  lui  à  cette  même  abbaye ,  où  il  fut  inhumé. 
Bruno  ,  l'un  de  fes  fils  ,  eut  en  partage  le  chiteaa 
de  la  cûtelienie  de  Rofieres .  &  iat  le  chef  de  ia  mai*  | 
{6a  de  Lighipitte,  Hadibnviite  fat  le  partie  à*on  1 
autre  fils  qui  continua  la  maifon  de  ce  nom,  éteinte 
en  la  perlonae  de  Jean  ,  Baron  de  HjujjuivtlU  , 
Maréchal  des  camps  de  armées  du  Roi ,  Gouver- 
neur 6t.  Lieutenant-général  pour  Sa  Ma)efté  de  la 
vlfle  de  Verdun  de  pays  Verdtmo!s ,  itoart  iâns  ea- 
fjnts  en  1607.  Il  avmt  adopté  le  i.  Juillet  1605. 
fon  petit  neveu,  Nicolas  de  Stttancoun^  Comte  de 
.VaiAeeoacttpoarla  •oolêMiloade  S»  nom  dt  de 
fi»  emiei. 

La  baronnie  de  Hcnflôaville ,  dtantéchae  \  Glande 

deHaufTonville  ,  fctnme  de  Gafpard  ,  Seigneur  de 
iVIarcoJJtj  ,Grand-Ecuycr  de  Lorraine,  Anne  de 
Marcolley  ,  leur  lille,  la  porta  en  mariage  à  Claude 
d'^verdour.  Seigneur  de  la  Lobe  ,  Maupertuis  dc 
Poflèflê  ,  Chevalier  de  l'ordre  do  Roi ,  pcre  de  Ga-  , 
briclle  d'Averhout ,  Baronne  de  Hauiiunville  ,  ma- 
riée en  1610.  à  Claude  de  Clersn  ,  Baron  de  Saffre  , 
qu'elle  fit  pete  d'Antoine  de  Cleron  ,  Baron  dr  Saf- 
fre de  de  Hauflbnville  ,  Grand-.Maître  de  l'Artillerie 
deLotrakie,  diarié  en  1645.  .\  Agnè!.-Anne  Je  Ruigt- 
eiart,  mere  de  Jean-Ig^e  de  Lleron^ditle  CodMi 
de  HailiTbnvitltf ,  Codrelltet'  d*dtat  <h  Due  Ub. 
p'old,  &  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  Lorraiw. 
Celui-ci  tpoai'a  en  1691.  Marie-Loulfe  (iaf/juioy, 
lâeré  de  Charles-Bernard  de  Cleron  ,  dit  le  Comte 
dè  Hauffdnvilte ,  Maréchal  des  camps  Ot  des  années 
du  Koi ,  nort  en  i7$4.  11  avoit  époulS  Marie- 
Frariijoîfe  de  Miijletnbach  ,  morte  en  1747.  dont 
i".  N.  dit  la  Comte  de  Hauironville  ,  d'abord  Capi- 
taine dani  le rcgimentRoyal-Rouflillon,  Colonel da 
rég[i»iwit  de  ia  Marine  depuis  tj6 1 .  Maric-Jcao» 
ne-Th^nsfe ,  mariée  en  1749.  à  Charles^Françok- 
Antoine,  Marq. H'  dt  r,f  :^,-:court-Bhinville;  j". N. 
Ghaooineflède  kennrenioiu.  Ils  avoient  pour  onde 
Albert  de  Cleron  ,  dit  le  Comte  de  iMurmiicy ,  ne 
en  170  ^4  s'éioit  établi  de  marie  en  biîeiîe  ,  où  il 
eft  nort  en  1 764. 

HAUSSES ^nHainault, diocefe  de  Cambray, 
parfetrent  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge , 
pf)uvernemcnt  &  recette  du  (jiicfnov.  On  y  compte 
Il  8.  feux.  Cette  paroiHé  eft  fituée  fur  la  rive  dmitî 
de  la  Selles ,  à  1.  1.  O.  S.  O.  du  Qucfnoy  ,  3.  t.  H. 
E.  de  Cambxay ,  4^  j*d(  deoMeS.  S.  O.  de  Vain» 
dea&ei.  •  '  ' 
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HAUTBOUIDIN  ,  dans  la  Flandre-Wailone. 
f^«yc\  Ibnboordtn  ,  &  ajoutez  à  cet  article  ce  qui 
ftlit*  Les  terres  &  feigneuries  de  Hauihourdin  de 
iPEmerin  (  cette  dernière  eft  à  une  demi-lieue  S.  S. 
E.  de  Hautbourdin  )  furent  achetées  en  i6o;.  du 
Koi  Henri  iV'.  par  Nicolas  du  Ckâtel ,  Seigneur  de 
laHoVarderie  ,  Aix,  Laceifoye.&c.  fils  de  Jacques, 
fcigoenc  de  b  Hovarderic  ,  Cavrioes ,  &c.  èt  de 
Sainte  de  MardbentUe  ,  &  érigées  en  vicomte  en  fa 
faveur  ,  par  lettres-patentes  dt»  Roi  d'Efpagnc  du  }. 
OAobre  1604.  Il  éfoit  d'une  ancienne  mailbn  des 
Pays-Bas,  altiée  an  oneilleures  de  ce  pays ,  &  aroit 
ipinCi  tù  ptemieret  noces  Baibe  é^Ongnus ,  de  la- 
melle il  fi'cat  poiftt  d*eofuits ,    en  fécondes  ooees 
Antoiltetffi  d'/fveroit/r  ,  dite  de  He'f^ut ,  fat 
flere,  cnCt^ïuitfes  eofants ,  d'Antomc  du  Chàtcl  , 
Vicomte  de  Hautbourdin,  Seigneur  de  la  Hovardc- 
deila  ,  ftc.  marié  1".  en  1^94.  à  Anne  de  Lens-Re- 
court;  «*.  I  leaone-Ljniberte  de  Croy.  Du  premier 
lit  vînt ,  cntr'jutres  enfants  ,  Franc^ois  du  Châtel  , 
Vicomte  de  Hautbourdin,  Seigneur  de  laHovarde- 
rie ,  allié  en  1640.  ^  Claire-Eugeoie  de  SoMec,  fille 
d'Alexandre,  Comte  d'Aonapes,  GoovienMnrde 
Lille  de  de  Donay,  dit  dé  Françoifè  de  Miftctef- 
dor.  Il  en  eut  un  t:Î5  mi^rt  fans  alliance,  &  Béa- 
tris  du  Châtc!,  Dame  de  Hautbourdin  &  d'Emerin, 
mariée  en  1688.  à  Charles  -  Claude  de  Houcfcxa, 
Chevalier,  Seunear  de  Longaftresdt  d'Anoexin, 
]flb  d'une  aneienoe  maifon  f  Artois  .  re<;ue  dans 
tous  les  chapitres  nobles  des  Pays-ha?.  De  cette 
âlliancc  fortit  .tntr'autrcs  ,  Louis  -  François  -  Jo- 
fepb  de  Houchln  ,  dit  le  Marquis  de  Lonj^jftrcs  , 
Seigiaeur  de  Hautbourdin ,  Emerin  ,  Anoezio  ,  &c. 
mort  en  i7$o.  ancien  Dépoté  génteldtordtnairedli 
Corps  de  la  noblcflcdes  états  d'Artois.  Il  avoir  époufé 
Marie- fofiphe-Thére'e  de  Thic  mit  s, fille  Ô(.  hériticre 
'■•  rhilipj  e  Georges-Frautjois ,  Marquis  de  Ber- 
ghes  ,  &  d'Adricone-Bobsrtine  de  Thiennes ,  de  la- 
quelle fimt  nés  ptufieurs  filles  &  tin  fils  unique 
oomnné  Lou!s-AlbkTt-Françoi$-Jo(éph  ,  Comte  de 
Houchin,  Seigneur  de  Hautbourdin,  l.onsaiîres.&c. 
Député  àlaCourpour  le  corp5  dcl.i  nobleiTc  des  ct.tts 
d'Artois  en  17j4.ll  a  époufii  i".  en  1734.  Marie-An- 
dré-Jolephe  de  Berghes ,  tille  de  Jean-Jofeph  ,  Vi- 
comte de  Berebes,  Prince  de  Raches ,  di  de  Man'e- 
Jofephe-Ifabelle  de  Berghes ,  héritière  de  Raches  ; 

1°.  en    i  "4  Antoineîte-Eugenii  -  Jofcphe  de 

Setkune^  tille  d'£ugenc-Frdii(,<)is  ,  Marquis  deHef- 
digneole,  dt  de  Camille-M  inc-GuillaiQe  dePrerra- 
Santa.  Du  premier  lit  eft  né  Jean- Jofeph- Anne- 
Marie ,  dit  le  Marquis  de  Houchln  ,  Officier  au  ré- 
giment du  Kui,  Infanterie,  a'.î'.J  le  ic.  Aaût  1754. 
i  Marie- Jeanne  Georgcttc-Tointiiint  de  Querouarj  , 
fflle  de  Sebaiiien-Louis ,  dit  k  M^irquis  de  Qoc- 
ronars  ,dc  de  Jeanne-Frani^oifede  Kergnaiiî, 

HAUT-CHATEL,vilia^;e*anneiedelap8roHlè 
de  Sailly ,  dan^  le  pays  Mcflin  ,  dioccfe ,  parlement , 
intendance  &  fubdélégation  de  Metz  ,  recette  de 
Vie.  On  y  compte  )(•  léns«  Ce  viHage  eft  k  4.  L  S. 
S.  £.  de  Metz. 

HAUTCOHTOtJR ,  daDs!epay$MefEn.F.HaD. 
<ontoar. 

HAUTCORLAY,  en  Bretagne,  dioccfe  *  recette 
de  Qtdmper,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
Ony compte  1  ; ■  feux deoa  tiers  tk  un qaart  de  fîra. 

HAUTE  Avcjncs ,  en  Artois ,  dioeefe  ,  gouver- 
ûance  ,  bailliage  dl  recette  d'Arras ,  confeil-provin- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  ij.  feux  de  1 11.  perfonnes.  Cette 

faroilTe  eft  iîtaM  far  la  route  d'Arras  à  St.  Pol,à  1. 
O.  K.  O.  (PArras.  Il  y  a  une  commanderle  de  l'or- 
drc  de  Malte  ,  de  la  lani^ue  dt  du  grand- prieuré  de 
France.  Son  revenu  annuel  eft  de  onze  miiieyi  {.iir. 
BAUTE  BaUen|Ma  ,  an  piy»  des  Liadei ,  ta 
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Gafcoene, dioeefe  de  Daz.parlementdaBotdeans, 
fatenéance  d*Atifch  ,  dleétiDD  des  Landes.  On  y 

compte  1 10.  feux.  Cette  Mfoîft  eft  à  c.  1.  dk  tien 

N.  N.  E.  de  Dax. 

HAUTE  &  BafTe  Benx.daosle  pays Bfeffin, dio- 
ccfe ,  jurifdiâion ,  iîibdél^tion ,  recette  ,  par- 
lement A  fatendance  de  Blets.  On  y  compte  14. 
£eux.Ce  n'eft qu'un  hameau,  à  j.  I.  S.  E.  de  Metz. 

HAUTE  BevoYi  ,  dans  le  pays  Meifia  ,  dioccfe  , 
jurifdidion,  fubdélégation,  recette,  parlement  &  in. 
tendance  de  Metz.  On  n'y  compte  que  deux  Sens* 
Ce  n'eft  qtl^lne  ceafc  fitnée  en  pays  de  graba  de 
de  pâturages. 

HAUTE  ù  Baffe  Campagne  ,  dans  le  Bazadois  , 
en  Guicnne  ,  dioccfe  de  Bazas ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  éleélion  de  Condom  ,  jurif» 
dii5lioil  da  Mas^'Agenois.  On  y  compte  fètn. 
Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  dift.ince  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  6  1.  &  deux  tiers 
E.  N.  E.  de  Bazas. 

HAUTE  Châial^  dans  la  principauté  de  Dom- 
bcs  ,  dioccfe  de  Lyon ,  parlement  dc  intendance  de 
Bombes,  chStelleoie  de  Villeneuve.  On  y  compte 
I  ).  feoa.  Ce  hameau  eft  à  a.  1.  dt  tiers  N.  N.  £.  de 
Trév->ux. 

HAUTE  ChapcUe ,  en  Normandie  ,  dioeefe  da 
Mans  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Aleo- 
çoa ,  éleftion  de  Domfront.  On  y  compte  ]  40.  feux. 
Cette  parotflê  eft  &  un  tiers  de  lieue  N.  0.  de  Dom- 
front. 

HAUTE  Ch'fjy  ,  en  Champagne  ,  dioeefe  de 
Bheims ,  parlement  de  Paris.iotendaitce  de  Châlons, 
éleâton  de  Retbel.  On  n'y  compte  que  deux  feux. 
Gehaotraaeft  fitué  en  pays  peu  feniit- ,  à  l'excep- 
tion des  pâturages. 

H-\UTEt>  Balle  Guenange.diins  le  pays  Mefiin. 
yoXt\ Goenange. 

HA  UTE  ù  Baflê  Helbering,  dans  le  pays  Me£En. 
dioeefe,  parlement,  intendance  dt  recette  de  Mets* 
On  y  compte  10.  feux.  Cette  communauté  eitiitnée 
en  pays  mé!é  de  plaines  &  de  montagnes. 

HAUTE  0  Balle  Parct  ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefefe  de  Trêves ,  parlement  dt  intendance  de 
Mets  ,  }arlfiliftion  fiiedélégation  dt  recette  da 
Thiooville.  On  y  compte  6.  frux.  F:>yc\  l'erette. 

H  AUTECLUCQUE  ,  en  Artois ,  dioccfe  de  Boa* 
logne  ,  confeil- provincial  d'Ariois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Saint-Pol.  On  y  compte  ji.  fevi  dt  1  $4.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  c(t  fîruéedaas  une  contrée  abondante 
en  bled  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Saint- 
Pol  ,  i  j.  1.  E.  S.  t.  de  HefJin  (  5.  par  h  rojte  or- 
dinaire } ,  &  6.  O.  N.  O.  d'Arras  (  8.  par  la  route 
ordinaire  ). 

La  terre  dk  lèignenrie  de  Hauteclocfue  a  donoé 
fon  nom  à  une  manbn  égatement  ancienne  ft  illuftre 

du  pays  d'Artois  ,  <;ai  porte  pour  arnnes  d'.i-gcntà 
la  croix  de  gueules  ,  <  hargé  de  cinq  coquilles  d'or , 
pour  tenant  deux  hommes  ftuvages,  farmonté  d'une 
couronne  de  Comte.  Wilbert  de  Uautechejue  eft 
nommé  dans  ime  charte  de  Priifaaye  de  Saint-Jean 
d'Amiens,  l'an  11 74.  &  il  eft  encore  fait  mention 
de  lui  dans  une  autre  charte  de  l'abbaye  de  Cercamps, 
en  date  du  mois  d'Avril  1 179.  TaiTart  de  Hautecloc- 

?ie  eft  infcrit  dans  Qo  ancien  rôle  de  la  nobleffii 
Artois ,  de  l'an  1 1  $4.  dt  qui  fe  trouve  encore  dans 
les  Chartes  de  ce  pays.  Ce  Taffart  avoir  un  frère 
nommé  Mayas  de  Hauteclocquc  ,  à  ijui  i'on  donne 
pour  femme  Mekault  ou  MuUjuli  fuivant  une  charte 
de  l'abbaye  de  Cercamps  ,  en  date  du  mois  de  Janviec 
I  ttf{.  Jacques  deHantecIoeque  avoit  époufi;  Jeanne 
de  llalUn  ,  ainfi  (jue  cela  fe  prouve  par  un  titre  au- 
tentique  du  mois  de  Mai  de  l'an  1 366.  Broguiars  de 

HmtMloofiie,  Cbefalier,ft«nnife,lintridedeia 
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Ecuyers  ,  à  la  journée  de  Saint-Omer  en  t  J40.  aÎDfi 
qu'il  paroît  par  les  titres  &  rôles  de  la  chambre  des 
Comptes  de  Lille.  U  fervoit  fous  Eudes  ,  Duc  de 
Bourpogne  ,  comme  le  remarque  Floris  Vao-der« 
H.  i-rd^ns  Ton  livredes  Châteldins  de Lille,&C(MBne 
il  cil  prouvif  par  un  autre  titre  concernant  ce  mèOM 
Brogniars.(.*(>fi'.',iiial de  ce  titre.djtc du  10. Juini }4o. 
cft  en  dépôt  aux  chartes  de  la  province  d'Artois. 

C'eft  de  Jacques  de  Hastedocque  ,  le  même 
que  nous  venons  de  nommer»  qucconiBence  la  fi- 
liation fuivie  des  Seienears  de  Hanteclocqne.  11  eut 
de  Jeanne  de-  Harlm  la  femme  ^un  filsnon,mc  Vi^ullez 
&  une  Êlle  connoe  foos  le  nom  de  Péronne.  Waiiez 
de  Haoteclocqne ,  Ecnyer  «  Seigneur  de  Hantcdoo- 
que ,  contufiilt  avec  fon  pcre  &  £1  foeor ,  eonum 
le  prouve  le  même  titre  da  mois  de  Mai  1366.  On 
ignore  le  nom  de  fa  femme.  On  r<;ait  feulement  qu'il 
eut  pour  iils  ,  Colart  de  Haureclucque,  allié  à  Flo- 
rence de  Gdej^ec] ,  feluu  un  litre  de  l'an  1400.  Jean 
de  Hauteclocque  ,  frère  de  Culart,  futtoéà  laprift 
de  Saint'Denit ,  par  les  François  qui  efcaladerent 
cette  villeen  1430.  y<iyc\  Mon(irelet,tora.  i.pag.  J3. 

De  Colart  de  Hauteclocque  &  de  Florence  de 
Gaesbecq, viat  Renault, Ecuyer, Seigneur  de  Hau- 
teclocque ,  qui  époaia  Jeanne  de  Bridi, dite  Brijitl , 
fille  de  Pierre ,  oc  de  iUargaerite  Humhm ,  laquelle 
vivoit  l'an  1-146.  Ils  eurent  ,  ertr'autres  erfiinis  , 
Gavin  de  Hauteclocque  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de 
Hauteclocque  ,  qui  vivoit  en  i4<i7.  avec  Bonne  de 
Uarlin  ,  f«  femme  ,  fille  d'Adolphe  ,  Ecuyer ,  de 
d*Alit  de  FnmextlUa.  Il  en  eut  1  .  Andrien  de  Han. 
teclocqae.dt  t**.  Martin  ,  dont  on  ignore  bdeUinée. 

Andrieu  ,fîls  de  Guvin,  &  dit  lui-même  Gavin  , 
acquit  le  hcf  de  Hrogniars ,  fitué  dans  le  diilriâ  de 
Hauteclocque  même  ,  de  Brogniars  de  Neuville*  Il 
^poufa  Jeanne  de  5a{»s ,  fille  de  Jean,  Chevalier  , 
Seigneur  de  Caveron,  Viel-Vendin,&c.  &  de  Jeanne 
de  Belleforiere  ,  comme  il  paroît  par  un  bail  de  l'an 
1498.  Jtaiii'.e  tle  Sains  ,  itUinie  d'Andrieo  ,  licrita 
de  la  fcigncuric  d'Haveruas  en  Hauteclocque,  par 
h  mort  de  Jean  de  Sains,  dit  d'Ailly,  Ecuyer ,  Sei- 
gneur de  Sains  en  Ternois  ,  qui  étoit  fon  frère. 
Andrieu  mourut  eu  i  $07.  &  laiHa  de  fon  mariage  , 
1".  Jean  qui  fuit  ;  &  un  autre  Jean  ,  dit  learmct 
de  Hauteclocque  ,  SLi^neur  des  Moineaux  ,  dont  la 
podérité  fera  rapportée  ci-après. 

Jeaa  de  Hauteclocque  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de 
Hiutedocque  Ôt  d*Havenas .  ëpouû  Marie  Cou/on , 

Dame  de  Waill-Guiny.  U  fit  partage  à  toi:s  fcs  en- 
fants par  aéle  expédié  fous  le  fceldu  Prévôt  de  Dour- 
iens ,  lequel  aAe  fut  pafle  en  la  ville  de  Saiot-Pol, 
le  dernier  de  Février  ijia.  Il  eut  pour  eafânts , 
I*.  Pierre  ,  dit  Porms  die  Hauteclocque ,  Ecuyer  , 
Seigneur  de  Hauteclocque ,  H3vernas,&c.  qui  céda 
à  fuu  frère,  Wallerand  de  Hauteclocque  .ladite  fei- 
gneurie  d'Haveroas ,  pour  fe  décharger  d'une  rente 
qu'il  lui  devoit ,  01  d'autres  pr«tetitioos  qu'il  avoit 
lur  la  terre  de  Hauteclocque.  Il  tranfigea  en  tf 
avec  le  Chapelain  de  Sr.  La^ire  St.  Pol  ,  au  fujet 
d'une  portion  de  terra^c  cju'il  avoit  fur  le  terroir  de 
Hauteclocque,  &  vendit  la  même  année  ladite  terre 
de  Hauteclocque  à  Jean  Hcrlia ,  bourgeois  d'Arras , 
à  oonditîoB  d*efi  jouir  h  vie  durant  ,ttù  femme , 
de  la  rroitie-  aprc?  fa  mort.  Il  mourut  le  i6.  Avril 
1^41.  lans  pollcrite  de  Catherine  de  Ricmnet^  fa 
ftm.me  ,  qui  meurt  au  oiois  de  Novembre  iJS*- 
a^.  Walleraud  de  Hauteclocque ,  Ecnyer,  Seigneur 
de  Vaill ,  qui  fiiit  ;  3°.  Nicolas  de  Hauteclocque  , 
DOtt  fans  pofiérité;  4".  Robert  de  Hauteclocque  , 
Ecuyer  ,  Seigneur  des  Cogeux  ,  allie  Claire  de 
Haneioui  hc  ,  tlile  d'Adrien  de  Hancdourlie,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Miinclun  ,  &  de  Jeanne  U  Petit  :  il  o'ea 
eut  point  d'enfants  ,  mais  il  laiflà  no  fils  Data- 
tel ,  dont  les  deiccadm  i'éublireat  I  Manillt  » 
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Adrien  de  tfauteclocque  ,  mort  fans  alllaaeei 

6°.  Berthine  de  Hauteclocque ,  femme  d'.Artus  de  BU 
camct\ ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Ricametz  &  de  ioaU 
fiilUl ,  dont  il  vint  des  enfants  ;  7°.  Marie  de  &n* 
tectocque  ,  alliée  &  Mathieu  Grthat. 

Walleraud  de  Hauteclocque  ,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Waill  &d'HaTernas,  étoit  Capitaine  de  la  ville  Se 
du  château  de  Bapaumc  en  t^^o.  11  époufa  Marie 
de  Vérité ,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Quatit-Vaux  , 
âc  de  Marguerite  Brajfcur,  dootilcat  1".  Robert  de 
Hauteclocque,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vaîll ,  (|ui(iiit; 
1*.  Walicrand  de  Hauteclocque, qui  embraflâ  l'état 
eccUfiaiiique.dans  lequel  il  s'acquit  une  grande  repu» 
tation  par  la  dignité  de  Légat  à  latere ,  dont  il  fnt 
iioiiore  des  Souverains  Pontifes  i  1^.  Hugues  de 
Hauteclocque ,  Ecuyer ,  Seigneur  dwvemas,  par 
accord  avec  fon  neveu  ,  pafTc  à  St.  Orner  en  1 5?c.  Il 
vendit  la  feigneurie  d'Havcrnas  ,&  lailla  de  jcanne 
dt  Cadi^ue  ,  fa  femme  ,  une  fille  unique  ,  nommée 
Louiié  de  Hauteclocque ,  laouelie  époufa  François 
de  ht  Gariti  4*.  Jeanne  de  Hauteclocque  ,  morts 
fans  alliance. 

Robert  de  Hauteclocque ,  Ecuyer ,  Seigneur  de 
Waill  &  de  Quatre-Vaux  ,  époufa  Marguerite  ds 
Beauffon  ^  fiUe  de  Jean  de  Beauftbrt ,  Ecuyer,  Sei> 
Bueur  de  Bnllecourt ,  Beanrin,,  Saulchoy ,  «  de 
Magdeleine  de  Sjcij^ér'c:  elle  mmirut  en  tJ99. 
&  fut  enterrée  dans  l'cgliicde  Sami-Gcry  d'Arras, 
où  l'on  voit  encore  fon  tableau  funèbre  :  elle  étoit 
veuve  en  première  noces  de  Jean  Baudart,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Bondus.  Elle  eut  de  fen  (ècoad  attrâge, 
t".  jFran^ois  de  Hauteclocque  ,  qui  fuit;  i".  Mi- 
chelle  ,  qui  époufa  Sebaflicn  Hanedottcht ,  Cheva- 
lier  ,  Seigneur  de  Huntiun  ,  fils  de  de  Hane- 
doucbe  ,  Seigneur  de  Hunétan ,  Chef  du  Magiârat 
de  Doua  y  ,  mort  le  $.  Décembre  i6>8.  âgé  de  74. 
ans  ,  &  fa  femme  le  17.  Décembre  163Z.  âgée  de 
70.  ans  :  ils  font  inhumés  dans  l'églife  de  Saiut-Am^ 
de  Douay  ,  où  l'un  voit  leurs  huit  (|u."irtier5  :  ils 
eurent  une  fille  unique  &  héritière,  nommée  Marie 
de  HancJouche  ,  qui  époufa  Ermice  i^Omalun, 
Chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  Mylord  du 
royaume  d'Irlande  ,  Gentilhomme  de  la  chambre 
de  l'Empereur  Ferdinand,  &  lequel  mourur  en 
1639.  la  femme  en  1641.  Ifabelle  de  Haute- 
clocque ,  Religieufe  &  enfuite  Abbeife  de  la  noble 
abbaye  d'fifiruOrJez-Arras  :  c'eft  elle  qui  fit  bâtir 
l'églifede  cette  abbaye  telle  qu'elle  fubfifte  aAuel- 
Icment. 

François  de  Hauteclocque ,  Ecuyer ,  Seigneur  de 
Waill  (k.  de  Quatre-Vaux ,  époufa  en  i  sS$.  Aotoi» 
nette  deCavereZ.  fille  de  Jean,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Neuville- ao-Comet  ,  &  de  Marie  ticuytr  , 
fille  de  Jean  Léruycr  ,  Chevalier  ^  Vicomte  de 
Doullens ,  Seigneur  de  Breiiel  ,  Magnicourt-en* 
Comté,  de  de  Marie  UiKenhavt,  De  ca  mariage 
vinrent  1  °.  Robert  de  Hauteclocque  ,  mort  avant 
fes  père  &  mère,  fans  poftérité  de  Jofine  de  la 

Tour ^  iàiêmiDe,  avec  laquelle  il  vivoit  en  1618. 

Philippe  de  Hauteclocque  .Seigneur  de  Waill, 
qui  fuit;  Jeanne  de  Hauteclocoue ,  Religieufei 
la  noble  abbaye  d*Eftnin,puis  Abbefle  après  ù  tante; 
&  quatre  antres  filles,  qui  fiirentnommces ,  Margue- 
rite ,  Te^nne  ,  Marie  ,  &  Claude  de  Hauteclocque. 

Philippe  de  Hauteclocque  ,  Ecuyer  ,  Seigneuc 
de  Waill ,  Quatre-Vaux  dt  Neuville-au-Comet , 
fut  tué  par  un  çarti  E(pagnol  piès  de  Cercamm 
en  i<)$.II  avoit  éponreen  tdja.  MaO^pierite  de 
Belvaltt ,  Dame  de  Belvalet  &  de  Flines-en-Ait- 
berchicourt  ,  fille  de  Jean  de  Belvalet  ,  Ecuyer, 
Seigneur   defdits  lieux  ,  &  d'Anne  Vigmn  ,  b- 

Îuelle  fe  remaria  à  François  Haccarr,  Lieutenaac- 
!oloael  da  cégimeiit  de  Hant-AIlcqiaïKl  an  lerviet 
dOi&oi  d*£^gpfcElkfitlâiiteftaaMaK«a  i6i->. 


Digitized  by  Google 


H  A  U 

Ac  tC^o.  Elle  mourut  le  s3.de  Mars  Sgée  de 
9S>  ans  ,  &  elle  eft  enttcrée  daos  l'éduê  des 
X^eollcto  du  Valeotia  an  Waill.  Elle  eut  de  Ton 

premier  mari,  i".  Phiîippc-Frnnçois  de  Hautecloc- 
que.  Seigneur  de  WaiU  ,  qui  fuit ,  2".  Anne-Fran- 
çoife  de  Hauteclocijue  ,  Dame  de  Ncuvillc-au-Cor- 
net ,  alliée  à  Jean  de  Crcquy,  Chevalier,  Seigneur 
de  Montorguel ,  du  Bus  ,  &c.  fils  de  François  d« 
Ctétfm ,  Ctaevalier ,  Vicomte  de  Langîe  ,  &  de 
Geoevicvc du  Bus,  Ddme  de  ce  Heu  &  de  Saucourr, 
dont  Antoinette-Marguerite  de  Crcquy  ,  Dame  de 
Keuville-au-Comet  ,  femme  en  1686.  de  Jacques 
de  Carpentin  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  CumODt  , 
de  laquelle  alUance  il  y  entpoftérité. 

Philippe-François  de  Haateclocque  ,  Ecuyer  , 
SeiL'ncur  de  Waill  ,  époufa  en  premières  noces 
Marguerite  Ac  Berghes  ^  fille  de  Jean  de  BeCghcs  , 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Mouriès ,  &  d'Anne  de 
Sicametz.  Vicomtefl'c  d'Arleox,  &  la  dernière  de  la 
OMiiba  de  Ricameta ,  morte  en  i<8t.  en  lèeondes 
noces  en  168  j.  à  Waill ,  le  5.  de  Juillet ,  Marianne 
Dei-Mareqs ,  fille  d'Antoine  Des-Mareqs ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Lanncy,  &  d'ifabeile  de  Le  lot ,  la- 
quelle ht  Ton  teftimeut  en  171  t.dcmoufut  la  mèm» 
année.  Philippe-François  de  Hautecloeqne  droit 
mort  lui-même  dès  te  4.  Mai  16S6.  Il  eut  de  foa 
premier  mariage  ,  i».  Charlcs-Fracçois  de  Haute- 
clocque  ,  mort  le  17.  Mars  i68j.  fans  alliance  :  il 
cfi  enterré  dans  l'églife  des  Récollets  à  Arras  j  & 
a*.  N.  de  Hautedocque  ,  mort  en  bas  âge.  Du  fe» 
Oond  mariage  vint  Jean- Baptillc- François  de  Hau- 
tedocque ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Waill ,  Quatre- 
Vaux  ,  Belvalet,  &  Flines  en  Auberchicourt ,  mort 
figé  d'environ  34.  ans  le  19.  Avril  1719.  &  inhume 
ans  rdgtifis  de  Waill.  u  avoir  épouféeo  premières 
accès  tn  170$.  Valentine  de  Boudart  ,  £Ue  de 
JoISrph  de  Bondart ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  CoA- 
turelle ,  ^3^'arlincourt  ,  &  de  Valentine  du  Bus  ; 
en  fécondes  noces  en  1 708.  Anne-Marie  de  U  Forge, 
fille  de  Lamoral  de  ta  Forge  ,  Ecuyer  ,  Seigneur 
d*Hermin ,  de  de  Marie-Antoioette  de  MùM-Saint- 
Elay ,  laquelle  fe  remaria  à  Artns  de  Magenis , 
Gentilhomme  Irlandois ,  Capitaine  au  repiment 
de  Buckcicy.  Ledit  Jcan-Baptiile-François  de 
Hautedocque  eut  de  Ton  premier  mariage,  Marir- 
Anne^ofephe-Valemtne  de  Hautcclocque,quiéponra 
en  1717.  Adrien-Philippe  da  CarteHl ,  Cbenilier  , 
Seigneur  de  fiefs ,  Bauquefi  c  ,  &  c.  Gis  de  Jacques- 
François  du  Carieul ,  Cl  L  .Mlicr  ,  Seigneur  de 
Fiefs  ,  Boubers  ,  ûlc.  dk  de  lariL  - Jeannc-Vali-ntiue 
de  Lattre  ,  de  laquelle  alliance  font  venus  deux 
garçons  &  une  fille.  Du  fécond  mariage  de  Jean- 
Baptifie-François  de  Hautedocque  ,  avec  Anne- 
Marte  de  la  Forge  ,  font  nés  1°.  Jean-Baptifte- 
Jofeph-Dorniiiitjue-Eugene  de  Hautedocque,  mort 
Sgé  d'environ  15.  ans }  1°.  Charles  -  François  de 
Hautedocque  ,  Seigneur  de  ^^aill ,  qui  fuitt  3°. 
Lonîs-Heâor-Con&ntin  de  ilautedocque ,  Sei- 
gneur de  Belvalet ,  Capitaine  au  régiment  de  la 
Marine  ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
Saint-Louis  ;  4*^.  une  lille ,  morte  en  bas  âge. 
'  Charles-François  de  Hauteclocqiic  (crée  Cheva- 
lier avec  fbn  firere  ,  par  lettres-patentes  expédiées  I 
Veriailles  au  mois  de  Décembre  1 7$  t.  avec  la  per- 
miffifn  de  furmonter  leurs  armes  d'une  couronne 
de  Comte  ,  cnregilirtes  au  conftil  d'Artois  le  10. 
Juillet  17J 3- &  ea  i'cle«5lion  dudit  pays  le  s.  Aoflt 
de  la  même  année^ ,  Chevalier ,  jieigpeur  de  Waill  » 
Quatre-Vaus  ,  Flines  en  Aubertbkoort,  a  éposfif 
le  1$.  de  Janvier  1744.  Marie  -  Yolande-Jofephe  le 
Caron^  tille  unique  de  Louis-Dominique  le  Caroo  , 
Ecuyer  ,  Seigneur  de  Rollois  ,  &  d'Aaoe-Marie  de 
Torcy.  De  cette  alliance  font  nés  1°.  Adrien-Fran- 
{Oib*Ûarie  de  Hautedocque,  ChcfasaL^ide 
XwaciUi 
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la  garde  du  Bot  }  i*.  François-Céfar-Auguftc  de 
Hantedocque  i  mort  fleé  de  a.  ans  &  demi  :  il  ell 
inhomé  dans  réglifè  de  Sainte-Croix  I  Arras  $ 

Marie-Yolande-Philippe,  née  le  17.  Août  174^. 
4'.  Marie- Agnès- Jofcphc  de  Hautedocque  .morte 
le  8.  Août  i?46-  figée  de  onzcmois,&  inhume'e  daoS 
i'églifi»  de  Sainte-Croixd* Arras  i  s"-  Jeanne-Louifd 
de  Hautedocque  ,  morte  le  1$.  Septembre  1747^ 
6'.  FraDçois-Louîs-.Tofeph  de  Hautedocque,  n^ 
le  15.  Avril  175$.  7''.  Vedaliiue-Valcntine-Viftoirej 
ne'e  le  zi.  Juillet  1758. 

Jean  ,  dit  Jeannet  de  Hautedocque  ,  Écuyef  « 
Seigneur  des  Moineaux,  fécond  fils  iTAndrieo  ,  dic 
Cavin»  Scuaeur  de  Hautedocque,  &  de  îesnae 
de  Sains  ,  <UW  d'Ailly  ,  cpoufa  ,  par  contrat  du  i  1. 
Mars  iSoJ.SaintePorf/'nif:./*,  iXc  île  pnbcrt  Do« 
rcfmieulx  ,  de  de  Catherine  de  VC  ailiy.  De  ce  ma.* 
riage  vinrent  i"»  Antoine  de  Hautedocque  «  Sei» 
gneur  des  BÎMntttuxt  m  iùjet  duquel  il  cxiftia  OB 
titre  de  l*aa  1  f6o,  II  époofa  N.  Dei'CorieiJle'Wat* 
tripont ,  morte  fans  poftcritc  ;  »°.  Hugues  de  Hau- 
tedocque ,  Seigneur  des  Moineaux  .après foo  frère ^ 
&  dont  U  eii  parlé  ci-après  ;  j  Robert  de  Haute- 
docque ,  Homme  d'armes  des  ordoonanees  du  Roi 
d'Efpagne,  mort  iàns  alîianee. 

Hugues  de  Hautedocque,  Er.iyrr  ,  Seigneur  dcS 
IMoineaux  ,  Homme  d'.irmc^  cli-5  ordi-nnanccs  du 
Koi  ,  fous  ta  charge  du  M;!rq'r>  d'Havré  ,  époufa 
Anne  de  Miraumont,  fosur  de  ulaude  de  Miraomont^ 
Seigneur  de  Simencourt,  Monchiel-les-Authie,  &c. 
De  cette  aillance  vint  un  fîh  unique.fc,  .n  oir,  Antoine 
de  Hautedocque,  Ecuyer,  Seigneur  des  Moineaux, 
mort  en  1614  11  avoit  été  aliié  i  Mof.delcine  de 
nionchcaux  ,  Hllc  de  François  de  Moncheaux ,  Set> 
gneur  de  Froidcvai  &  de  Jeanne  du  Bois-dt-fietU 
net ,  dont  une  fille  unique  ,  Jeanne  de  Hautedoc- 
que ,  Dame  des  Moineaux  &  de  Froideval ,  alliée 
à  François  de  CeTiei''£)c' < ,  5cij'.'ieur  de  Vaudricourt- 
Cocove,de  laquelle  il  eut  un  ti!s,mort  fans  allian- 
ce. Capitaine  d«  Dragons  au  régiment  d'Artois  ,  dk 

une  fille  mariée  an  fienr  DuuaUàt'Beiletm 

HAUTECOURT.  eo  Breflê.  diocefe  de  Lyon. 

parlement  &  intendance  de  Dijon  .éleftion  ,  bail- 
liage (k  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Villere- 
vcrfure.  On  y  compte  90.  feux.  Cetti;  paruilTe  eft 
iiiuée  à  quelque  diftaoce  de  la  rive  droite  de  l'Ain  ^ 
il  1 .  licoe  E.  S.  B.  de  Villereverfiire ,  Ac  &  s.  lieues  de 
tiers  E.  S.  E.  de  Bourg. 

HAUTEFAVF  ,  eu  Limofin  ,  diorefe  &  inten- 
dance de  Limn^-s  ,  paricmcnt  de  l'aris  ,  clc^lioi» 
de  Bourgaoeuf.  Un  n'y  connpte  que  7.  fi:uz.  Ce 
bameatteftficoé  eopays  peu  fertile ,  à  l'escepifoii 
des  ptturMest 

HAUTEFAYE  ,  en  Tcrigord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  do 
Bordeaux.  Un  , y  compte  116.  feux.  Cette  parpiile 
cil  fituée  près  des  coofiot  de  l'Angoumois,  à  9.  L 

M.  O.  de  Pérûniens.  ^ 

HAUTEFEUlL  «a  H8Uteiêallle,eaCbampagne« 
diocefe  de  Sens,  parlement  &  intendance  de  I^aris, 
éltftion  de  Joigny.  On  n'y  compte  point  de  fcus, 
ce  lieu  étant  airouagé  avec  Chamy &ta  Mothe-aua> 
Aubrais.  U  eft  fitué  iur  la  petite  rivière  de  Merilies, 
ï  6.  lieues  ft  tiers  O.  N.  O.  d*Aoxerre  ,  &  j.  di( 
demie  S.  O  dt-  Joigny.Ily  a UQ cbtteauaflêa  vafi», 

beau  &  bien  meublé. 

Par  lettres  d'Août  1689.  rcgiflrées  le  17.  Mai 
1690.1a  terre  &  feigneurie  de  Hjutefeuil  fut  érigée 
en  comté  avec  union  de  celles  de  Charny  &  de  la 
Mothe-anx-Ai^brais ,  en  faveur  d'Etienne- Louis 
Texier ,  Seigneur  de  ces  lieux  ,  neveu  de  Louis- 
Etienne  Texicr.mort  en  170;.  Grand-Prieur  d'A- 
quitaine .  Abbé  du  Mont-Saiot-Michel ,  Lieute- 
mat-Bàtttil dea nnén  du Koi •  lequel  mâtiii. 
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premier  Atnbafladeur  extraordinaire  de  Malthe  en 
France  ,  Capitaine  -  Lieutenant  des  Gendarmes- 
Ecoflbis ,  &  avoit  commandé  la  maifon  du  Roi  de 
laGeodarmerie  pendant  cinq  campagnes.  Le  Comte 
de  Hautefeuil ,  qui  était  fils  de  Germain  Texier , 
Seif;neur  de  Hautefeuil ,  Confeilier  d'état ,  &  de 
Catherine  de  Courfurvo/  -  5jir:r  -  Rtn-.y  ,  &  pctit- 
fils  de  Germain  Texier  ,  auffi  Con(eiller  d'état , 
mari  de  V»  Larcker ,  fut  Mefire-de-Camp  général 
de  Dragons,  puis  Lieutenant-eénéral  des  armées 
dnRoi.  Il  eft  mort  en  1 74  laiffant  de  Ton  mariage , 
avec  M.irle-Elifabi-th  Ac  R.ux,.l  -de-  McdM'y  ~  dc- 
Granccy  ,  Jacques-Eticnne-Louis  Texier  ,  Comte 
de  Hautefeuil ,  marié  en  1719  à  Marie-Catherin» 
de  Sorti.  Leurs  enfants  font  i**.  Cliarks  -  Louis 
Tester  ,  Marquis  de  Hatttefintil ,  alli^  \  Jeanne- 
Charlottc  dtla  T^ur/icWi;  ;  i».  Marie«Gabriel- Louis, 
reçu  Chevalier  de  Malthe  à  trois  mois  ;  Joiêph 
Texicr-de- Hautefeuil  1 4*.  Jacques  Texier-de-Hao- 
tefeuii. 

Le  Comte  de  Texier  ï  pour  fiÉnr  Lonift-Elifa- 

licth  Texier,  mariée  en  171 3-  à  Aleundre-BenoU 
de  Monzhy  ,  Baron  de  Vifmes. 

HAUTEFEUILLE  ,  dans  la  Brie  -  Françoife  , 
dioce&  de  Sens ,  parlement  âc  intendance  de  Paris  , 
dleéHob  de  Kofoy.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  de  Rofoy. 

HAUTEFONTAINE  ,  dans  le  SoiHonnois .  au 
goavernem.;nt  général  dePlfleMle-Francc  ,diocerc& 
intendance  de  Soifibns ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Crépy.On  y  compte  7  t.  feux.  Cette  ps- 
roilTe  eft  fituce  à  trois  quarts  de  lieue  t!.;  la  rive 
gauche  de  l'Aifnc  ,  à  j.  lieues  ôc  demie  O.  de 
SoilTbns. 

HÂUTEF014TAINE ,  hameau  dépendant  de  la 
paroiflê  d'Aubrieres  ,  en  Champagne  ,  dioeeië  & 

intendance  de  Cbâlons ,  parlement  de  î'aris  ,  élec- 
tion de  \'itry-le-Fran<;ois.  Ou  n'y  compte  que  1. 
lieux.  Ce  hameau  eft  iicué  fur  la  rive  gauche  de  la 
Marne,  à  }.  lieues  O.  de  St.  Oiaier  ,  autant  S.  £. 
de  Vitry.)e.François  ,  &  8.  S.  S.  B.  de  Chtions.  U 
y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  dcCîteaux  fit 
de  la  reforme  ,  bdtic  fur  une  colline ,  &  fondée  l'an 
li]6.  Elle  vaut  cnviron4joo.  liv.  de  rente  à  l'Abbé 
conumendataire.  La  taxe  en  Cour  de  Eomc  n'eft 
que  de  3;.  florins. 

HAU'!  EFOf<T  oa  St.  Aîpr-.nnde  Hnr.tefort,  en 
Périgord  ,  diocefe  &  cleéliou  de  Pcrigucux  ,  parle- 
ment &  intendance  de  BorJcaux.  On  y  coitiptc  ijo. 
feux.  Cette  paroiUé  eft  à  6.  lieues  &  demie £.  î).  £. 
de  P&igoeux. 

La  fcigncurie  de  Hautefort  eft  une  terre  confîdé- 
lable  ,  qui  enti^  en  t^ii.  dans  une  branche  de  la 
maifoii  de  Govi.iut ,  par  le  mariage  de  I\larthe  de 
Botn  avec  Elie  de  Gontaut ,  Damoifcau  de  Badefol 
(i  une  lieue  S.  E.  de  Hautefort) ,  dont  la  poftérité 
quitta  le  nt^  &  les  armes  de  Gontaut ,  &  prît  ceux 
de  Hautefort ,  pour  fatisfaire  à  la  cinufe  de  fubfti- 
tution  faite  par  Bertrand,  j  ère  Je  ?rlarthc  de  Born. 
Leur  fils  ,  Antoine  de  Hautefort,  marié  avec  Kay- 
nu>nde  à*Ab:^ac  ,  fut  pere  d'Arnaud  ,  &  ayeul  de 
Jeao,  Seigneur  de  Hautefort , époux  de  Marie  de  la 
Toor-Tiirenne.  Leur  fils,  Jean  II.  époufa  Charlotte 
de  C'uïi'j'j.'u's  ,  racre  de  Gilbert  ,  que  fa  feir:Tie  , 
Louile  de  Bonneval  ,  Ht  pere  de  Frant,ois ,  qui  ac- 
quit en  i6oj»le  comté  de  Moatignac ,  6c  en  faveur 
duquel  la  terre  fie  châtellenie  de  Hautefort  fut  éri- 
gée  en  marquifat,  par  lettres  d'Août  1714.  regif- 
trtcs  nu  parlement  de  Bordeaux  le  4.  Février  i6?o. 
Il  mourut  !c  11.  iMai  1640.  âgé  de  99.  ans  ,  ayant 
furvéru  4$.  ans  Louife  d'Efcars ,  fa  femme,  fit  14. 
ans  Charles  de  Hautefort  ,  fon  fils  aîné  ,  qui  de 
B^néedeBcilajr  laiflà  Jacques-FraD^ois ,  Marquis 
fie  Haotefect  ,  Chevalier  des  ordcei  du  Rot  le  31* 
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D^erabre  t66i.  8t  Gilles  de  Hanlefert,  héritier 
de  fon  frcre  ,  fit  Lieutenant-général  des  armées  du 
Koi  ,dont  les  deux  fils  aioés  .François-Marie  Mar« 
quis  de  Hautefort ,  fit  Louis  -  Charles  Marquis  de 
Surville,  nés  de  Marthe  d'Efimmel ,  forent  élevés 
au  grade  de  Lieutenant- général.  L*atné  ,  qui  fat 
honoré  du  collier  des  ordres  du  Roi  en  1714.  étant 
mort  fans  poftérité  ,  eut  pour  héritier  en  1717, 
fon  neveuEmmanucl-Dieudonné, Marquis  de  Bmt» 
tefm  de  de  Surville  ,néle  i3.Février  1700.  d*AaBe- 
Looîfe  de  Crivant  ~  JPHumUret  ,  Maréchal  des 
camps  fit  armées  du  Roi, du  premier  Janvier  1740. 
nommé  en  I749>  Amballadeur  extraordinaire  du 
Koi  auprès  de  l'Empereur.  Devenu  veuf  fans  en- 
futts  de  Reoée-Afaçdeleine  de  Durfait-Ditras  ,  il 
a  épou6  en  1738.  braoçoife-Claire,  fille atnée  du 
Duc  de  Harcoutt.  Ses  enfants  font  1°.  Annand» 
Charles-Emmanuel, Comte  de  Hautefort;  1°.  Abra- 
ham-Frédéric ,  Chevalier  de  Hautefort  ;  Fran. 
çoiiê-CamîUe-GabrieUe,  dite  Mademoifitlle  de  Hao* 
tefort  ;  4*.  Adelalde-Gabrielte ,  Mademoifelle  de 
Julliac  ;  5".  Adclaïde-Julie ,  Mademoifeîie  Je  .Mon- 
tignac  ;  6°.  Agathe  -  Félicité  ,  Mademoifelle  de 
Champien;  &  7*.  Aflg^lique-Ro&lle ,  Madienioi* 
ïèile  de  Béficoort. 

HAUTEFUTATB ,  en  Angomnois ,  diocefe 
éleflion  d'Angoulème,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  58.  feux.  Cette 
paroifTe  eft    J.  lieues  S.  E.  d'AngouIème. 

HAUTEGOULAINE,  en  Bretagne,  dioceTeft 
teeette  de  Nantes,  parlsraentft  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  18.  feux  &:  un  quart  de  fru.  Cette 
paroiife  cit  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Loire ,  à  une  bonne  lieue  £•  de  Hantes. 
Son  terroir  abonde  principalement  en  pâturages. 

HAUTB-IUTZ ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz,  jud 
rifdiélion  ,  fubdcicgation  ,  recette  &  prcvotc  de 
Thionville.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 

HAUT£-KONT£  ,dans  le  pays  Meffin,  diocefe 
de  Trêves  ,  pariemeot  &  btendance  de  Metx  , 
diftric^  de  Scierck  ,  de  Rodcmacker  fil  de  Thion- 
ville. On  y  compte  46.  feux  ,  f^avuir  ,  14.  feux 
pour  la  pjrrie  qui  dépend  de  Scierck  ,  11.  pour 
celle  de  UodeoMcker  ,  fit  so^ponr  celle  de  Thion- 
vilte.  La  Hante-Konte  on  Kontzert  eft  nn  village 
firué  \  gauche  de  la  Mofellc,  à  i.  lieues  fie  demie 
de  Thionville.  La  Ballc-Konte  eft  un  autre  villags 
fur  un  revers  d'une  cote  efcarpée ,  &  dans  la  mine 
pofition  à-peu-près  que  celui  de  la  Haate-Koote. 

HAUTEMESNIL ,  en  Artois  ,  diocefe  d'A- 
miens, confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris,  intcnJaace  de  Lille  ,  bailliage  fil  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  ij.  feux  &  m.  perfonœs. 
Cette  paroiilc  eft  à  a.  L  S.  £.  de  Hefdin  ,  fie  antat^ 
S.  O.  de  Hauteclocqne.  On  l'appelle  aoffi  Bsirrr- 
Mainil. 

HAUTEMONTAGNE  Rocfcefcaro»j  (la),  en 
Fort  11,  diocefe  du  Puy,  parlement  de  Paris',  in- 
tendance de  Lyon  ,  cicâîon'de  MontbriTon.  On  y 
compte  47.  feux.  Ce  village  eft  une  parcelle  de 
la  paroiflTe  de  Merle. 

HAUTENIBOULE  ,  forêt  de  1644.  arpents* 
dïtr.i  ,  dans  !a  maitrife  particulière  des  eaux  tn 
forêts  de  Caiieinaudary ,  en  Languedoc  £U«coo- 
iifte  principalement  en  taillis. 

HAUTtrihKRE,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  ù 
rccv  ttc  (i'Oriians.  Ouy  compte  18,  feux.  Cettecoa* 
munauie  eil  à  i.  1.  &  quart  S.  E.  d'Ornans. 

HAUTERENGTIEN  ,  dans  la  pays  Meffin  , 
dioceie  de  Trêves  ,  parlement  &  inten'ianre  de' 
Mets  ,  jurifiiiAion  ,  fubdélegation  Ûc  recette  de 
TfaioMille*  On  D'y  compte  que     bm»  C'eft  n 
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«Uasa  fitoéiir  11  route  de  TfatonvUlel  Iivinii- 
boarg  ,  flcaaneaede  la  paroiiTe  de  Puttelaoge. 

H  AUTKfUVE ,  ccnfe  dépendante  de  la  paroiiTe 
de  Guvry  ,  dans  le  pays  Meffio  ,  diocefe  ,  parlc- 
■tent ,  iiitUMiaoce ,  jorirdiAioa  ,  fubdclégadoo  & 
recette  de  Mets.  On  n'y  compte  qo'uo  Irai  feu. 

HAUTERIVE  ,  en  Franche- Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendauce  de  Befaii(,on  ,  bailliage  & 
recette  de  Pootarlier. On  y  compte  60.  feux.  Cette 
ccmmoDauté  eft  fitnëc  dant  nue  vallée  aflëz  £emle. 

H AUTERIVI ,  10  pey*  det  Landes ,  en  Gafeo- 
gne ,  diocefe  de  DîŒ,  parletnentde  Borrfcnux,  inren- 
clancc  (i'Auich  ,  éleftiondes  Landes.  Ony  compte 

3$.  feux.  Cette  pamîflè  cft fitoée  daas noiB coottée 
fort  lablooaeufe. 

HAUTEMVB,  cnHocotadie,  diocefr  deSées, 

parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  cicftinn  &  vi- 
comte d'Alcn<,on.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroiire  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  StCtbe^k 
A.  lieues  N.E.d'Alen^oD. 

MAUTBRIVE ,  ▼ille  avec  tme  {ofHce  royale ,  en 
I.Rn>:;ur(!'  r  ,  «liorefe  ,  parlement ,  généralité^  re- 
cette de  1  oulourc  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  Compte  lio.  {ev.x.  Cette  petite  ville  ert  fituée  fur 
la  rive  droite  de  l'Ariege ,  qui  y  porte  batcaa ,  à  $. 
KcntsK.  E.  de  Riei»,  dk  aatancS.  S.  B.  de  Too- 

loufe. 

HAUl  HiU\'£  ù  l'es  dépendances  ,  en  Franche- 
Comté,  diocefe  ,  parlcuKiît  6c  intendance  de  Be- 
Âaçoo,  bailliage  &  recette  de  Gray.  Oo  y  compte 
If.  kvx.  Cette  commanaatë eftà  ).  L  ft  denxtun 
U.  N.  0.  de  Bcfanjjon. 

HAUTEKlVt  h  Ferté ,  en  Bourbonnois  ,  dio. 
eefe  de  Ncvcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d(  éieâioo  de  Moulius.  Oo  y  compte  $4.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fitoëe  fur  la  rive  droite  de  l'Allier , 
dans  une  pl.iine  ,  à  4.  1.  S.  de  Moulins.  Son  terroir 
abonde  en  grains  ,  &  il  y  a  auffi  quelques  vignobles. 

HAUTE  H IV  ES  ,  dans  le  Pcrche-Thimcrai<! ,  dio 
<eiê  de  Chartres,  parleroentde  Paris  «iotendance 
d'Akoçoa.  éleftioode  Veroeuil,  diftrift  de  Châ- 
teaaneuf.  On  y  compte  {4.  feiUL  Cette  paroifTe  cil 
fituée  en  psys  de  grains  &  de  pfitarages  ,  à  1.  lieue 
S.  ().  de  (  liâteanneuf ,  J.  S.  E.  de  Verneuil. 

HAUTEKIVUlRE  ,  bourg  &  grande  parotlTe  , 
tn  Foreft ,  diocefe  de  intendance  de  Lyon  ,  parle- 
laect  de  Paris  ,  élcélion  de  Montbrifoo.  On  y  com- 
pte iji.  feux.  Ce  bourg  eii  Ctué  fur  une  colline, 
près  des  confins  du  Lyonnnis  ,  à  une  grande  lietic 
14.  H.  O.  de  ChazelU-fur-Lyon  ,  3.  E.  de  Feurs  , 
ét  6.  K.  B.  de  Montbril'on.  Il  s'y  tient  deos  foiics, 
le       Avril  &  le  13.  Décembre. 

H  AL  XE  ROCHE  ,  en  Bourgogne ,  diocered*An- 
tun  ,  parlement  Ik  iiite-.i '.'.i:cc  de  Dijon,  bailliage 
<k recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  45. 
iieoz.  Cette  paroiflèeft  lltuée  en  pays  de  montagnes 
&  de  coteaux,  6e  où  il  y  a  auifi  quelques  vignobles, 
fur  la  petite  rivière  de  Jully ,  à  une  deiai>lieiMt  5> 
de  Flavigny  ,  de  vi  4.  lieues  E.  un  quart  SD  S.  dcSc» 
mur.  Il  en  dépend  plulieurs  hameaux. 

ÊtAUTES-COTTES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de 
Boulogne  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlemeof 
de  Paris  ,  iirtcndance  de  Lille,  bailliage  &  recette 
de  Heldin.  On  y  compte  ï  j.feuxfic  1 1 1 .  perfonnes. 
Cette  communauté  eft  lituée  à  quelque  diftance  de 
de  la  rift droite  d«  la  Caadw  ,  à  3.  I.$.B.  de 
Hefdin. 

HAUTESEILLE  ,  dans  le  duché  de  Lomdne, 
diocefe  de  Toul ,  confcil-ffjurerain  &  intendance  de 
£.orraine  ,  diftrid  du  bailliage  de  Blamont.  On  n'y 
tooipte  que  1 3.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de 
Blamont  II  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
deCiteauz,  fondée  le  >$.  Avril  1 140.  parone Dame, 
momBoéc  Apès ,  ComsxSk  dt  fiinnoiit  dt  d« 
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IiiMigftein.  Cette  malfbD  )otrit  de  tnb  en  qoatro 

mille  livres  de  rente,  &  l'abbaye  eft  en  règle. 

HAUTESPINE  ,  dans  le  Beauvoifis",  au  gou. 
vencment  général  de  lIfle-dc-France  ,  diocefe  it 
éle£Uoo  de  Beauvais ,  parlement  dt  intendance  da 
Paris.  Oo  y  compte  iSj.feoz.  Cette  paroifTe  eft  à 
».  1.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Beauvais.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains ,  &  il  y  a  auffi  de  boaa 
pâturages. 

UAUT£$-T£RR£S  ««  Saint-Ainaad  des  Hau- 
tet-Tetres  ,eaNonnandIe ,  diocefe  d*Evrenz ,  par> 

lemcnt  &  intendance  de  Rouen,  é'eélion  &  fergcn- 
terie  de  Pont-de  l'Arche.  Ony  compte  3.  feux 
privilégiés  &  81.  feux  taillab'cs.  Cette  paroiilêeft 
à  a.  lieues  de  demie  S.  O.  de  Pont- de-1' Arche. 
HAUTEVESNES,  dans  la  Brie-Champenoife. 

diocefe  &  intendance  de  SnilTons  ,  parlement  de 
Paris ,  cieclion  de  Chatcau-1  iiierri'.  On  y  compte 
49.  feux.  Cette  paroiùe  eft  à  une  petite  diftjoce  de 
Gaodela .  à  a.  1.  S.  £.  de  la  Ferté-Milon  ,  de,  4.  N. 
O*  de  CMieaa>Tbierry. 

HAUTEVIGNE ,  paroifTe  &  inriflia  ion  ,  dans 
l'Agenois,  en  Guicune  ,  diocefe  &  cleétion  d'A- 
gcn  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  (4.  feux.  Cette  paroiifi:  eft  fituée  fur  la 
route  de  Tooeins  à  Bergerac,  à  oœ  Ueae  dt  deux 
ticr-;  de  !a  rive  droite  de  nGaiâona,  dc  a*  dt  dénia 

11.  lie  M.iriji.ande. 

HALTEVU.I-E  ,  en  Champagne,  diocefe  dt 
ioteadance  de  Cbâlons ,  parlement  de  Paris ,  élec> 
tion  de  Vîtry-le- François.  On  y  compte  m.  fcmt. 
Cette  paroilfc  tO  fît.iée  fur  une  hauteur  ,  à  quel- 
que diftance  de  ia  rive  gauche  de  la  iMarnc  ,  prcf- 
que  vis- à  vis  de  Larzicuurt  ,  à  une  bonne  demi- 
lieue  O.  S.  0.  de  l'abbaye  de  Hautefontaioe ,  à  3. 1. 
&.  demie  O.  S.  O.  de  Saint- Dizier,  a.  dt  deux  tiers 
S.  E.  de  Vitry- le- François  ,  6.  Si  di  mit-  S.  O.  de 
Joinville,  dt  7.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Llulons. 

Par  !;;ttrcs  de  1 -5  I .  la  terre  &  feigneurie  de  tlau- 
tciiUe  ,  la  (Tcmc  dont  nous  venons  de  parler, fut 
érigée  en  comté  ,  en  faveur  de  Jcan-B3ptifte«Frai^ 
çois  de  la  Mieliodiere ,  né  le  t.  Septembre  lyao. 
reçu  Maîtrc-des-Req«êtes  en  1745.  Intendant  de 
juuice  ,  j  "lic  e  6i  Sinances  de  la  province  d'Au- 
vergne en  i7Sa.  de  la  ville  t!^  généralité  de  Lyon 
en  i7$7.  de  delà  ville  de  généralité  de  Rouen  en 
1761.  U  avoit  encetceteiredacbefdefa  mere  Loui- 
fe  -  Elifabeth  RoehereaU'de-HauteviHe  ,  première 
femme  de  Jean-Baptilte  de  Ih  Michodiere  ,  Préiî- 
dent  honoraire  du  grand-confcil.  De  fon  alliance  , 
contraélce  le  premier  Mars  174$.  avec  Anne-Ca-^ 
theriae  LuthicT'dt-Saiiu-Biltrtm  ,  née  le  13.  Avril 
1718.  font  venus  l*.  Atexandre-Mïchel  ds  la  Micho- 
diere ,  né  le  tï.  Février  1746.  t".  &  Anne- 
Ade!?/idc  ,  &  Cathtrine-Marie-f  élicité  de  la  Mi- 
choi'.icre. 

HAUTEVILI  E  ,  en  Cbanp^  ,  diocefe  dc 
éleélion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chilons.  Ou  y  compte  84.  feux.  Cette 
paroilTe  eit  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Vaille  ,  à 
une  lieue  N.  £.  de  Château-Porcien  ,  s.  H.O* 
deRetbel.di  7.  dc  tiers  N.  N.E.  de  fiheims. 

HAUTEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  da 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  da 
Caen  ,  éleftion  de  Valognc  ,  fergenterie  de  l'ont> 
l'Abbé.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  entre  Pont-l'Abbé  dc  Valogoe  ,  à  }.  lieues 
&  demie  N.  O.  de  Carentan,  &  une  dit  dei»  tien 
S.  de  Valogne. 

HAUTEVILLE  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Genève  , 
parlementât  intendance  dc  Dij<m ,  cleilion,  bail- 
liage de  recette  de  Belley,  mandement  de  Roifil. 
Ion.  On  y  compta  110.  fem.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tnéa  iiic  uoa  pcdta  nfiata  qui  va  je  jatier  dam 
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l'Ain  aa-delTous  de  Saint-Denïs ,  i  1.  &  demie 
O.  S.  O.  de  Seiffel  .  &  5.  N.  N  O.  de  Belley.Soo 
terroir,  quoique  mootagneus ,  cli  très-fertite. 

HAUTEVlLLE  &  fes  dépend;:r.rcs ,  en  Forcft , 
dioctfc  do  Puy  »  parlemeot  de  Paris,  intendance  de 
Lyon ,  éieftioDde  Saiat-Etieaoe.  On  y  com|  te  1  {. 
feux.  C«vilbge<NihMiMud^DddclaF«m>fl*de 
Biotor. 

HAUTEVlLLE  .  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  teil-r 
liage  &  recette  de  Diton.  yoyaiAutvniit. 

HAUTEVlLLE  le  Gaichari ,  en  Normandie , 

diocefe  &  tL-^lion  de  Côfltanccs ,  parlement  de 
Rouen ,  intendance  de  Cacn  ,  fergenteric  de  Gaf- 
coio.  On  y  compte  217.  feux.  Cette  paroifl'eeft  à 
trois  lîetiettl.E.  de  CoAtances.  Elle  eft  iamcure 
pour  avoir  été  la  patrie  dés  enfants  de  Tancrede , 
qui  firent  la  ror.quêre  des  royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile  dans  le  onzième  fude.  11  fubfifte  encore 
au  royaume  de  Naples  ,  j-lulieurs  ir.iiifons  illuilru-s 

3 [ai le  prétendent  originaires  de  Hautevillc ,  &  illucs 
es  fib  dt  Tancrede. 

HAUTEVlLLE  près  la  Mer,  en  Kormandie  .dio- 
cefe &  cleélion  de  Coûtances,  parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Cacn  ,  fcrgcnt.rie  de  la  Halle.  On  y 
compte  60.  feus.  Cette  i<arotl{e  el\  fîtuée  près  de 
rOcean,  au-dellbus  de  Montmartin,  à  oae  petite 
diftance  de  Regneville  ,  &  à  deux  lîeoea  S.  O*  de 
CoAtances. 

HAUTEVILLTERS.en  Champagne,  éleâioo 

d'Epernay.  Voye\  Hauiv.ilier». 

HAUTIOM  &  Feronval ,  en  Picardie ,  diocefefc 
clcÂîon  de  Laon,  parlement  de  Paris ,  intendance 
deSoiBbos.  On  y  compte  i4t.femu  Hantionefti 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Veivlas ,  $.  demie  K. 
K.  E.  de  Laon. 

HAUTMISERIA,  dans  la  prindpaitté  de  Dom- 
bes ,  dioce&  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dorabes ,  cbâtelleote  de  Toifley.  On  y  compte  ij. 
feux.  Ce  hameau  eft  fîtué  ù  deux  tiers  de  lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Saonc,  à  1.  1.  N.  £.  de  Toii^ 
fey ,  &  $.  N.  de  Trévoux.  Le chfttean  de  Monujàn 
en  eft  peu  éloigné. 

HAUTMONGEY.  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfaoçon  ,  bailliage  âc 
recette  de  Veibul.  On  y  compte  40.  fevoi.  Ce  vil- 
laj^c  eft  fimé  CD  pays  de  aaoatagnei,  mais  aflèz 
fertile. 

HAUTMONT ,  en  Hainaalt  dans  dlaotKspm* 
sinces.  f^oxe|  Haumont. 

HAUT019C0URT ,  dans  le  pays  Me£En.  Voye^ 

Hautcontour. 

HAUTONKERIE  (la),  dans  le  pays  Meffio, 
diocefe,  parlement,  intendance,  jurifdiétion,  fub> 
délélsation  &  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  ({oe 
e.  feax ,  de  ce  n*eft  qa*ane  cenfe  près  da  ▼iliage  de 
Iiouvigny. 

HAUTOT,en  Normandie,  diocefe  .parlement, 
intendance  &  éieâion  de  Rouen.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  dt  39.  feux  uillabics*  Ce  village  eft 
'  fitaé  dans  une  contrée  abondante  en  grains  Ac  en 

fruits. 

H  AUTOT,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux , 

Sarlemeot  &  intendance  de  Rouen  ,  fergenterie  de 
euvron,  éleflion  de  Pont-rEvêquc.  On  y  compte 
6.  fieox  privilégiés  &  9t.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiiTc  eft  fitnée  fut  la  rive  droite  de  la  Dive ,  à  une 
demi-lieue  S  E.  de  Beuvron  ,  &  à  4.  lieues  S.  O. 
de  ront-l'Evêquc. 

HAUTOT  Lauvray ,  en  Normandie,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éteftion  de 
Caadebec  ,  fergenterie  de  Cany.  On  y  compte  s. 
lieux  privilégiés  <k  9$.  feuxtatUables.  Cette  paroiiTe 
eft  à  1. 1.  E.  S.  E.  de  Cany  ,  5.  &.  quart  N.  de  Cau- 
debec.  Son  terroix  abonde  en  grains  de  en  fruits. 
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WAVrOT  Saînt-Suplix^  enNomMlkD*  <  éb» 

ccfe,  parl-ment&  inteudancede  Rouen,  éleAioo 
de  Caudcbec,  fergenteric  des  Baons.  On  y  compte 
6.  feux  {privilégiés  fc  i  *  1.  feux  taillables.  Cette  pa- 
jroiffe  eu  à  3.  qnana  de  lieue  N.  O.  des  Baons ,  k  t. 
lieoes  dt  demie  M.  de  Caadebec ,  8c  7.  A  dénie 
O.  de  Rouen. 

HAUTOT  leValtois,  en  Normandie,  diocelè; 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Caodebec  ,  fergenterie  des,  Baons.  On  y  compte  4» 
fenx  privilégiés  &  70.  firox  tatitobles.  Cette  pa- 
rHiffe  eft  h  une  lieue  O.  dcî  Baons  ,  v  N.  N.  0. 
de  Caudebec  ,  &  3.  &  tiers  N.  E.  de  Lillebonnc. 

HAUTOY  ,  dans  la  principauté  de  Cjrij^nan; 
dioceiè  de  Trêves,  parlement  &  intendance  de 
Mets ,  iorifiliftion  de  Carignao ,  fubdétégatioo  de 
Mootmédy ,  recette  de  Sedan.  On  n'y  compte  qu'un 
feu  ,  &  ce  n'cft  qu'une  cenfe  dépendante  de  la  pa- 
roillc  Margny.  En  iijo.  lue  ,  Ecuyer  de  la 
Ferté ,  donna  cette  Cenfe  à  l'abbaye  d'Orval,  ce  qui 
fut  confirmé  par  lettres-patentes  du  Prince. 

HAUTOY  (du),  dans  le  duché  de  Bar  .dioceiéde 
Metz  ,confeil-fouverain&  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Font-^-Moulfon.  Oo  y  com- 
pte 18.  feux.  Ce  village  eft  lîtué  fur  un  ruifTcau,  h 
deux  lieues  S.  E.  de  Pont-à-iSiouiTun,  j.  N.  H.O* 
de  Nancy,  dt  d.  Ai  quart  N.O.  de  Lunéville. 

Par  lettres  dn  ad.  Mars  171^.  regiftrées  en  h 

chambre  de;  comptes  de  B;ir  le  premier  Avril  fui- 
vant,  la  terre  &  l'eigaeuric  de  EclltJit  fut  urtie  aux 
pliages  de  Clemery  de  de  Begnicourt,  de  érigée 
en  marquifat ,  fous  le  nom  de  d«  Uttutov  ,  en  £ivenc 
de  Jean-Bapttfte>Gafton ,  Comte  <lat  nduroy ,  Sei- 
gneur de  Clemery,  (  hamb-llan  du  Duc  LcopolJ. 
11  avoit  pour  douzième  ayeui  Frédéric,  que  l'ou  dit 
puiné  de  la  maifon  de  Luxem  our^  ,  mort  vers  l'an 
layo.  ayant  éponfé  Béatrix,  Dame  du  château  da 
Hautoy ,  près  de  l'abbaye  d*Onral  :  il  en  eut  Frédé- 
ric,  qui  prit  le  m  m  du  Hautoy  ,  &  le  tranfmità  fa 
poftérité,  qui  a  toujours  porté  les  mêmes  armes  que 
les  Ccimtes  de  Luxcmhour^-Limnuar^.  IlmouruteD 
1300.  &.  fut  pere  par  Idette  de  Celles ^  de  Geo^et 
du  Hautoy .  qui  Btde  grands  biens  à  l'abbaye  d'Or- 
val  ,  où  il  fut  tnhumé  en  1 340.  Il  époufa  Béatrix  de 
Malmtây  ,  mere  de  Poocette  du  Hautoy  ,  qui  en 
i40i.aumÔna  à  l'abbaye  d'Orval,  Ton  partage  de  la 
terre  du  Hautoy ,  de  de  François  du  Hautoy ,  allie  i 
Anne  de  Lavaulx,  dont  il  eut  Jacqoeinin  dc  Thier- 
ry. Ce  dernier  étant  Religieux  &  Prieur  d'Orval, 
acheta  en  1405.  ce  qui  reitoU  de  la  terre  du  Hao» 
toy  à  fes  parents ,  &  par  la  eu  réunit  la  totalité! 
cette  abbiyc,  qui  l  i  poflTede  encore  aélucllcmeot 
Jacqucmin  du  Hautoy  ,  frerc  de  Thierry ,  eut  de 
Lyiè  de  SiiulamUtit*  t  Jean  du  Hautoy ,  Seisnenc 
de  Vandeneourt  9l  Bedcoort  ,qni  contlnaa  la  bran- 
che aïuéc.  i*.  Nicolas .  qui  firma  ciWe  des  Sei- 
gneurs de  Lanâaville  ,  à  préfent  éteinte,  j".  Gilles 
du  Hautoy  ,  Capitaine  &  Prévôt  de  Stenay ,  pere 
par  Barbe ,  Dame  de  lM\y ,  de  Goillaunne  du  Hau* 
toy ,  Seigneur  de  Lusy  de  Ville.eo-Voipvre .  qui  fut 
m  îrié  à  *\Hx  de  Fjtlly  ,  fille  de  Georges  &  d'Idioa 
iW-ïi-jinur.: ,  &  en  eut  Jean  du  Hautoy,  Seigneur  de 
Luzy  &  de  Ville-en-Voipvre,qui  époufa  1^.  Jeaooe 
dePouilly,  fille  de  Gérard,  Seigneur  d'Efoe,  Ca> 
pitaine  &  Prévdtdes  Mootignons,  de  de  Margue- 
rite de  Lavûulx;  i".  Barbe  de  Lif^ur  ,  qui  éioit 
veuve  de  lui  en  t  561. &  en  avoit  eu  pour  lilie  unique 
Philippe-  du  Hautoy  ,  alliée  à  Charles  de  Roucy, 
Seigneur  de  Chârei  en  Reihelois,  Chambellan  du 
Grand-Dnc  Charles  de  Lorraine,  dit  Colonel  d*taD 
Clament  d'Infanterie  au  fervice  de  France.  Jeanne 
de  Pouilly  fut  mere  de  Guillaume  du  Hautoy,  Sei- 
gneur d-  1-ozy,  Inor,  Ville- cn-Voipvre  ,  VatnMW 
Ville    Âonvaux,  marié  en  ijs?*  ^  Anne  de  Hmffe^ 
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ÊOm  ée  Clandie,  Seigneor  en  partie  de  Vflte««ii* 

Voipvrr ,  &  d'Ifabelie  de  Vie^nextUci.  Leur  filî,  Geor- 
ges ilu  Hautoy  ,  Seigneur  de  Vilie-en-Vosjivre  ,  lut 
marié  par  contrat  du  1 7.  Juillet  t  $86.  à  Blanche  de 
luuuUes,  âlte  de  CUudCfScineur  de  Ticbémont,  de 
deMwgoeritedeldnirrf ,  &  Ait  pefe  de  Théodore 
du  Haatoy  .  Seigneur  de  Luzy  ,  a!Ht-  Henriette  du 
Mautoy  ,  Dame  de  Cicmcry  ,  tille  de  Gcorgcs-Frc- 
dcric  du  Hautoy,  Seioceur  de  Nubecojrt,  Cheva- 
lier de  l'ordre  du  Roi,  &  Colonel  d'ua  régimeac 
d'iofaoterie.  &  de  Magdelebe  Chaftan.^.h'K»utt*f 
JDame  de  Clemery ,  Ta  première  femme.  De  ce  ma- 
riage vintCharles*Laurent  du  Hautoy  ,  Seigneur  de 
Ville-en-Voipvre  &  de  Clemery ,  qui  fut^llic  i".  en 
1641.  à  AoDciei  Combles  ,  Hlic  de  Jacques  de  de 
Ifanede  CKoijy  ;  a°.  à  Antoinette-Henriette  de 
^muM-dê-Mtotagu ,  fille  de  François,  Seigneitf  de 
Booeonrt  ft  de  Maadres  ,  &  d'Anne  U  ^ftvttïlltr. 
de^Senlis  ,  l'j  féconde  femme.  Il  eut  de  ce  fécond 
mariage  ^la^ic;-Louife  du  Havitciy  ,  Chanuioctrc  de 
Remircmont ,  mjriec  i".  à  ÎS.  Marqui?  de  la  Per- 
ritn  i  a**,  en  1 69 1.  à  Jeao-lgaace  de  CUnu  ,  die  le 
Comte  de  HanflboTÎIle ,  Craod-Miltre  de  l'Aitille- 
rie  de  Lorraine, ôt  Jean-Henri,  Comte  du  Hautoy,  de 
Broone,  dtc.  Chambellan  de  l'Empereur  Charles  VL 
Génécal  de  là  Cavalerie ,  de  Colonel  d'un  régiment 
ée  Coiraffien,  mortlàns  enfants  en  1740.  Du  pfe« 
mier  lit  fint  Charles-Fram^ois-Philippe  ,  Comte  dd 
UnitOf,  Seigneur  de  Clemery,  Grand-Maître  de 
fArtfllerie  de  Lorraine  ,  marié  en  1669.  à  Marguc- 
tite-Ifabelle  de  Savi^ny  ,  fcsur  de  la  Comteile  de 
Lndres.  Elle  a  été  Goaverosote  des  filles  d'boooeur 
de  le  Docbeflè  de  Lombe,  de  me«e  de  Jean-Bap* 
tifle-Gailon  ,  en  faveur  duquel  Belleaua  été  érigé 
en  marquifat ,  &  qui  avoit  époufé  Charlotte  de  Ru. 
nés ,  de  laquelle  il  a  eu  1".  Marquis  du  Hautoy , 
Se^wur  de  Clemery  ,  Colonel  da  régiment  BoyaU 
lodElloa ,  dès  1748.  allié  à  N.  de  Conjiant-it.Trie- 
rei ,  de  laquelle  il  a  des  enfants  ;  s?.  Aouc-Louilê, 
mariée  en  1740.!  Jean- François,  Comte  de  Greicfce, 
Seigneurde  Jaîocourt,  Capitaine  de  Dra^nns  ai;  ré- 
giment  de  Beau&'remont  ,  morte  en  couches  le  a. 
Février  1741.  N.  Chanoincflc  de  Poolugf  | 
4°.  N.  Demoifelle  du  Hautoy.  Us  opt  pour  tMtet 
Henriette-Elifabeth  du  Hautoy .  qui  a  épottfi!  en 
l68j.  PhilLppe-Arnoult,  Comte  de  Ljg/j;vtiii  &  de 
l'Empire,  Lbambellao  du  Duc  Lcopold  ;  &  Hen- 
liette-Lonife  do  Haaiof ,  âile  d;  la  Ducheflè  de 
Lorraioe ,  &  enfaite  mariée  à  Joaclûm-Ifidofe  , 
Comte  de  Gourty  ,  ChanbeUao  da  Dac  Léopold. 

Jean  du  Hautoy,  fils  aîné  de  Jacquemin,  &  de 
Lyfe  de  SaulmonUux ,  fut  Seigneur  de  Jamctz  ,  Rc- 
cicoart  dt  Veadoocoatt»  11  éponfa  Confiance  de 
JeanMÛMewt,  qi^i  fot  mecede  Gérard ,  lequel  don» 
na  leddnoBibrêméat  de  là  tem  de  Reckonrt  le  9, 
Novembre  1499.  &  un  autre  le  4.  Septembre  i$}6. 
U  mourut  en  I $40.  U  avoit  époufé  Marguerite  de 
JFneadlevtUe ,  mortele  >.  Décembre  1501.  Elle  le 
ftpciede  Phil^pc  du  Haatoy  ,  Scigpcur  de  Reci- 
cooit  9t  Vandoncoort ,  décédé  le  )0.  Avril  iSfe. 
ayantépoafé  Claude  de  Sat^nciuit ,  Dame  de  Nu- 
becoart ,  mortele  premier  Novembre  1577. tille  de 
Vicolas,  Seigneur  de  N-.ttancourt ,  Vaubecourt  dt 
Vidiecoart.ai  d'Anne  d'Effenee  ,  Dame  de  Bct- 
tanconrt. Il  cot  de  ce  mariage.  t^.Hieolaa, Sénéchal 
deBanois ,  mort  fans  enfants  de  fa  femme  Anne  de 
I.cnoRCoitrt  ;  1°.  Geor^^es ,  reçu  Chevalier  de  Malte 
an  grand-prieoré  de  Champaj^aeen  i$6o.  martyrifé 
Tores  l'année  fui  vante }  i".  François,  Sei- 
fjpaeorde  Vaodoacoort,  Nobccourt ,  Bulhnville  & 
Baurey  ,  Chevalier  de  l'ordredo  Roi,  &  Gentilhom- 
me de  fa  chambre ,  marié  eût  j66.  à  Nicolle  ,  fille 
d'Alophe  de  B^auvau  ,  Seigneur  de  Kolthcy  ,  &  de 

Qaodede  It-drtt.U  ficmisce  fciaise*  Elle  le  fit 
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la  branche  de  Recicourt  ;  &  de  JooatbasdltHantoyg 
qui  lit  celle  tic  [-'juduncourt. 

Gcorgcs-rréJcric  du  Hautoy  ,  Chevalier  de  l'of* 
dredu  Koi,  Meiire-de.CaiBpd'uo  régiment  d'io* 
fanterie  pont  ùm  ferrice ,  »t  allié  I  Magdeleiotf 
Chafljn-de-ld.B^ut!i: ,  Dame  de  Ckrniry  ,  iilltrtîe 
Fauquct ,  Seigneur  de  la  Koutte ,  Genullioiiune  de 
la  chambre  il-d  Koi ,  &  Gouverneur  de  Marfa!  pour  le 
Duc  de  Lorraioe ,  &  d'Oriane  de  C'Umery,  U  «ut 
poor  fille  unique  de  ce  raaria^  Henriette  da  Haa« 
toy ,  Dame  de  Clemery  ,  mariée  i  Théo  Jfjrc  du  H  au- 
toy,  Seigneurde  Luzy.  Il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Anne  ,  tille  de  Philippe  de  Sjint-J^non  ,  Sei- 
gneur de  Pul%e  ,  de  Jcandclife,  Chevalier  de  l'or* 
dre  du  Roi ,  &  Bailli  de  Verdun ,  &  de  Diane  Alaiit 
Dame  de  Belleville.  Elle  fut  mere  de  Philippe  &  de 
Kieolaadu  Hautoy  ;  celui-ci  fut  Comte  de  Bru^ny, 
Seigneur  de  Boicville  &  Bul'invlllr  ,  &  ir.ourutea 
1714.  âgé  de  87.  ans.  Il  avoit  époufé  en  1667.  Char* 
lotte  de  Croix  ,  fille  de  Claude  ,  Comte  de  l'I  .ncy, 
de  n'en  eut  que  fiocb  da  Hautoy,  Comte  de  Bruuy , 
mort  &ns  alliance  en  1708.  &  dont  l'oncle ,  Philippe 
du  Hautoy  ,  Seigneur  de  Nubcrnurt,  Meftrc-de- 
Camp  de  Cavalerie  au  fervice  de  t  rance,  époi^fa  ea 
i6$6.  Antoinette  des  i7r.'nû/7cy  ,  veuTe  de  Henri f4 
Bout€iU€r-d€-$€aiU  ,  Marquis  de  Vineus ,  Colo« 
neld'an  régiment  de  CheTans-Légers  Hongrois  pou* 
le  fervice  de  France  ,  &  remariée  en  troifiemes  no- 
ces l'an  1664.  à  Galion  de  Nfttdicourr  ,  Baron  de 
Frefnel.  Elle  eut  du  fécond  Ut  Frédéric-Hyacioths 
du  Hautoy ,  Seigneur  de  NiAecotirt  «marié  à  Frati- 
f  mlè  de  TtumtbulU ,  fiUe  de  Jean-Philippe ,  Sei« 
gneur  de  BufTy ,  dl  de  Jeanne  de  K^-it  inro.trt.  Il 
mourut  en  1 704.  pere  de  Franijois-Charlcs-Hyario- 
the.  Capitaine  au  rc^imem  de  ChH.-trc  ,  mort  fana 
alliance  en  17 13.  de  de  Jean-Baptiite  ,  ài  Nicolas  da 
Hautoy ,  Seigneurs  de  Kubccourt. 

Abraham  da  Haatoy  ,  liecond  fils  de  François , 
de  de  Nicolle  de  Seauvaa  ,  fut  Seigneur  de  Kcci- 
court ,  dont  il  fit  reprifcsen  !6i$.  U  ét<jii  Cl.t.- valiec 
de  l'ordre  du  Roi,  de  svoit  époufé  en  1603.  Map* 
foeritedeP^di/ie ,  qui  le  fit  pere  de  Claude  daHan* 
,  SelgiMor  de  Recicourt ,  mort  en  td?].  ayant 
allié  en  1635.  k  Anne-Dorothée  de  Laattres^- 
B'iey  ,  veuve  de  Gabriel  de  Ua^Jfi  ,  Baron  de  >Jf'at- 
tronville,  morte  le  {.Janvier  1641.  mere  de  François 
da  Hautoy  ,  Baron  de  Landres  ,  Seigneur  de  Ti« 
chémnnt  de  de  Ricecoort ,  BalUi  d'Etain ,  qai  lut 
allié  en  1 66  à  Sotanne  Conflant^e-Trîeret ,  th' 
me  de  Francfolfé,  de  laquelle  il  n'eut  qu'Anne-Do- 
ruthée  du  Hautoy  ,  morte  en  Juin  17$$.  veuve  de 
Charles  de  E/on-£.uxemiioiir{,  Marquis  de  BcoD.dC 
dont  l'onde ,  Jean-Paul  da  Hantoy,  firei*  con&o- 
guin  de  François  do  Haatoy  ,  (on  pere ,  fat  Seû 
gneur  de  GuiTainville  ,  Bailli  deLong*'y,&  Gou- 
verneur du  c.haroHois,&  mourut  en  1703. ayant  eu 
d'Anne-Louife  de  U  Grunfie  ,  fon  cpoufe,  1°.  Pier- 
^-Paal  Maaimiiieni  qui  fuit;  a'.  Louis  ,  Comte 
da  Hantoy ,  Chambellan  daDuc  Léopold ,  d(  Bailli 
d'Etain  ,  qui  de  f^  femme  N. de  Gertiïion  a  une  fille 
unique  qui  a  cpoule  en  premîeresnoces  en  174 1. N. 
de  U^'i^'ijcourf,  Capitaine  de  Cav.ilerie  au  rc^iniriit 
de  Noailîes-  Duc  ,  &  en  fécondes  noces  le  14.  Jan- 
vier 17$$>  N.  de  Landres ,  dit  le  Comte  de  Briey  , 
Commandant  an  bataillon  du  régiment  de  Cbanma> 
gne  ,  dcc.  3'.  Marie-Anne  du  Hautoy ,  mariée  1  jî». 
colas  deBtJuvjix,  Seigneur  de  St.  Pierremont , 
Lieutenant- Colonel  du  régiment  de  Cavalerie  d'Ao- 
Iczy,  au  fervice  de  France. 

Piecte-Paut-Maiimilien,  Comte  daHantoy  ,Sei> 
gneur  de  GaflUnville ,  Cfmlêlller  d*état  do  Doc 
Léopold ,  Grand-Sénéchal  de  Lorraine  &  Barrois  , 
jQcand-fiâilli  du  Baffigjuy  »  mort  le  31.  Mai  1 746» 
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avoit  jp«nifi  èù  ifio.  Magdelcioe-Bernarde  de  St. 
Ignoa  ,  Dame  de  Vtlleivlfl-Pnidhoinme ,  CbanoU 
oeiTe  de  Remiremont ,  tnorte  en  i7So*  Elle  étoit 

fille  d'Eric  de  St.  l^non  ,  Seigneur  de  Villers-le- 
Prudhomine  ,  &  d'Anne-Louifede  CUron^e-Saffre, 
n  en  a  eu  i^. Charles,  Comte  dtt.HMtoy,  Seigneur 
de  Guflàiavili*  dt  Ticbénoot ,  cb  vertu  de  l'a- 
êofûoa  faite  eo  (a  favenr  par  Hi  MÉR|ti{fe  de  B^on , 
fa  tante  à  la  mode  de  Bretagne  ,  de  l:iqucl!c  il  a  été 
unique  héritier  i  il  efi  Chevalier  de  l'ordre  royal  & 
militaire  de  St.  Louis ,  &  Capitaine  au  régiment  du 
Boi ,  lo&nterie.  a*.  N.  re^ u  Chevalier  de  Malte  eo 
t^io.  anffi  Capttaftate  au  négîment  du  Rot.  3*<  V, 
iiirstenaot  au  régitnent  du  Roi  dès  175  $•  4"-  Annc- 
Teanne-Louiie  ,  mariée  te  7.  Mars  174$- à  Charlcs- 
àa  Pont -de-Comfiegne  ,  Seigneur  de  Louvicrcs, 
Chefduvol  &  cahiaet  de  Sa  Majefté,dcc.  s'**N.ma- 
fiée  en  1 7$o.  h  V.  dk  le  Comte  de  Cbaftenet. 

îonrithasduHantoy  ,  troifieme  fils  de  Fran<;oi$  , 
Seigneur  de  îlubecoort ,  fit  de  îsicolle  de  Beauvau^ 
fut  Seigneur  de  Vaudoncourt ,  &  épouia  en  i6oj. 
Marguerite ,  fille  de  Georges  du  Hautny  ,  Seigneor 
de  Ville-en.VoipTre  ,  &  de  Blanche  de  Laààtts  , 
dont  Ton  fils  atné  eut  Paul ,  Seigneur  de  Vaudon- 
court, Capitaine  d'une  compagnie  de  Carabiniers 
•u  régiment  de  Blainville  ,  pour  le  fc-rvice  du  Duc 
Charles  IV.  fit  Capitaine-Prévôt  de  Sancy  en  i6}7. 
fur  la  dénniffion  volontaire  faite  en  fa  faveur  par  Jean 
de  Btnainvillers ,  dont  il  avoit  époufé  la  foeur  Barbe, 
t>ar  contrat  du  7.  Novembre  163;.  Etant  mort  fans 
enfants  ,  la  lignée  fut  continuée  par  fon  frère  Jean- 
Albert  du  Hautoy  ,  Seigneur  de  la  Tour  ,  de  Vau- 
doncourt fit  de  la  Folie  ,  marié  avec  Saloméc  de 
BSameviUg  ,  de  pere  de  Frant^ois ,  Scigoeux  de  U 
Tour  9c  de  Vaudoncourt ,  qui  de  fà  feuune  Barbe 
de  Landres,  eut  Claude-Albert  du  Hautoy,  marié  à 
Catherine  de  Hcu[t\  ,  fii  Louis,  allié  à  N.  de  Ciir- 
jcntitr-dc-  Villcckolle. 

HAUTPOUL ,  eu  Laogaedoc  ,  au  diocefe  de 
%{nt-Pt>ns ,  généralité  de  Montpellier ,  &c.  I>ar 
lettres  du  mois  de  Mai  1  "•;4.  rL-gillrécs  au  parlemer.t 
de  Touloufc  le  19.  Juillet  fuivaut ,  fit  à  la  chambre 
lies  comptes  de  Montpellier  le  14.  Mars  i7}5>  Les 
Ssipieanes  de  Félines, Caflagnolles  <k  Ventajoofa- 
leot  unies  dt  érigées  en  marquifat ,  fous  la  denomt* 
liation  de  Hautfoul ,  en  faveur  de  Jofeph  de  Haut- 
foul ,  fils  de  Jean-Amouic  de  HaarpDul ,  Seigneur 
de  Félines  fie  de  Callàgnolles,  fit  de  Suzanne  de  Gui. 
bal.  11  avoit  époofé  le  *4.  Février  1691.  Marthe  de 
SoKX,  fille  de  Pierre  de  Rons>de-Montbel,  Seigneur 
de  la  TerralTe  ,  Syndic-général  de  la  province  de 
Languedoc ,  fie  de  Marthe  de  Peytat.  De  ce  mariage 
cil  venu  Jeun-Antoine  de  Hautpoul  ,  ÎMarqji?  de 
Hautpoul ,  né  en  Septembre  1694.  61  reçu  l'âge  du 
Soi  dans  fa  petite  écurie  le  a.  Avril  1 71 2. 

HAUl  SENTIER  (le),  enTouraine ,  diocefe  dc 
Intendance  de  Tours ,  pariemeot  de  Paris ,  éleftion 
d'Amboifc.  On  n'y  compte  que  6,  feux.  Ce  hameau 
ell  fîtué  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  1. 1.  E.  Nt 
d'Amboifc. 

-  HAUIT£COUST , dans  le  Veidunoès  «  âu  pays 
-IVdiD ,  diocefe,  inrlffllftion ,  fubdélégatlon  dt  re^ 

cette  de  Verdun,  parlement  fit  intendance  de  Metr. 
On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  E.  de 
•Verdun. 

HAUTVILLIERS ,  es  GhampÉgoe  ,  diocefe  de 
'Shelii» ,  mirlenient  de  Paris ,  faitendance  de  Chl. 
Ions  ,  élection  d'Epcrnny.  On  y  compte  187.  feux. 
■Cette  paroiife  eft  lituée  dans  une  contrée  où  l'on 
recueille  les  plus  excellens  vin<  de  Champagne  ,  à 
quelque  diilance  de  la  rive  droite  de  la  Marne ,  à 
«ae  Hew  V.  O.  d*Ay,  aiMaat  N.  Ni  O.  d'Epemay , 
A  4.  S.  S.  O.  de  Rheims.  Il  y  a  une  abb  iye  d'honn- 
met;  de  l'otdie  de  Saiai*ficni>ît  dt  de  k  cungréga» 


G  A  T 

tion  de  Saiot-Vanoes.  EUe  a  été  fondée  en  670»  ftà 
Saiiit-Nivard,  Aidwvlqoc  de  Sbdau.  L'Abbé  omu- 
meudicrfrc  ioint  de  «4.  ndile  livret  de  rente ,  quoique 

la  taxe  eo  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  700.  florins. 
C'eft  dans  ce  mooafterc  que  fut  mis  en  péniteoce 
Gotefcatc ,  Moine  de  l'abbaye  d'Orbais ,  condamné 
par  Raban  ,  Archevêane  de  Mayeacc  ,  <k  par  HÎBfr* 
mar ,  Archevêque  de  lliclai* ,  cooiim  ayant  des  fi»l- 
timents  erronés  fur  la  prédeftination. 

HAU VILLE ,  bourg  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen ,  élcétion  de  Poo» 
teaudeBKr ,  fcrgenterie  de  Li  Loode.  On  y  coopte 
1 1 .  fèn  pfMlégiés  fie  ^00»  frastaillaibics.  Ce  boaig 
eU  f'nié  \  quelque  diiiancc  de  la  rive  gauche  dila 
Seine  ,  à  4.  I.  fic  demie  0.  S.  O.  de  Rouen. 

HAUVINET  &  Maronvillcrs ,  en  Champagne  , 
diocefe  d(  éleâioa  de  Rbeims,  parlement  de  fim^ 
iotendance  de  Chtiont.  On  y  compte  96.  fcat  Un»» 
vinet  tfi  fitvé  es  pays  de  bout  pâtonges. 
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HAT ,  dasi  le  duché  de  Lorrabe ,  diocefe  d» 

Tout ,  confeit-fbuveraio  &  intendance  de  Lorraine , 
bai-liage  fie  recette  de  Nancy.  On  y  compte  4» .  feiuu 
Ce  vili.i-;e  eft  titué  à  quelque  diiliincc  de  la  Mofel'.e. 

H  AYANû£  ,  dan^  le  pays  Meffin ,  diocefe  ,par« 
Icmcnt  &  inteaducede  Metz ,  joiifiÛftloB , IbUé* 
légation  dt  recette  de  Tbioa  ville.  On  y  coiapw  il» 
feux.  Cette  parotflè  eft  I  s.  1. 0.  S.  O.  de  Thlenville, 
fie  fur  la  route  de  Mets  à  LongM'y.  Il  y  a  une  forge, 
une  feoderie ,  une  plarinerie ,  deux  tncolios  de  dc«s 
fourneaux.  Les  mines  de  ferqtiifonttrèt-aboadtnfeea. 
Se  ttoovtat  dans  la  côte  au-dcibt  de  cet  fimtoeaaat. 

H  ATBES ,  en  Hainaalt ,  goirremnnent  (k  recette 
de  Charlemont.  l^oyc\  Haibes. 

HAYE  (la} ,  llaga ,  ville  avec  titre  de  baronnie , 
grenier  à  fel,deux  paroilTes,  Saint-Georges  fie  Sainte- 
Marie  j  dtc.  en  Tounine  ,  dioceiê  de  intendance  de 
Tours ,  parleatent  de  Paris ,  éieftion  de  ChiooB.  Oa 
y  compte  !{].  feoi.  Cette  petite  ville  cfl  fituée  fur 
la  nvc  droite  de  la  Creufe  ,  à  4. 1.  fie  deux  tiers  S.  0. 
de  Loches  ,8.  S.  E.  de  C  binon ,  autant  S.  un  quart  à 
t'E.  de  Toors ,  dt  4.  dt  dénie  N.  N.  S.  de  CbâteUe> 
rault.  Il  s'y  tienf  toutes  les  fSHaaiaes  au  nafdié  fiîrt 

fréqui  iitc  ,  &  ([u^itre  foires  dans  l'année.  C'efî  la  pa- 
trie du  ccletirt-  HéiiL'  Defcartes  ,  l'un  des  plus  pro- 
fonds ATdtlu  inaticiens  fit  des  plus  grands  génies  qd 
aient  paru  dons  le  monde.  U  y  naquît  d'une  £uulk 
noble  dt  ancienne ,  dt  y  fut  baptife  dans  la  pamift 
de  Saiat-Oeorges ,  en  1596.  ou  1597.  Après  avoir 
fait  fes  études  à  la  Flèche  ,  fon  pere  le  deltina  aa 
mttier  des  armes  j  mais  la  foibicflé  de  fa  fantéoelai 
permettant  point  de  s'expofer  aua  .  fatigues  de  la 
guerre ,  il  vint  à  Paris  ,  où  il  fp  livra  qudqtw  teops 
au  jeu  avec  fuccès.  Le  Pere  Marfenoe ,  ion  aai , 
l'engagea  à  reprendre  fes  études,  Defcartes  fit  ea- 
fuite  un  voyai^c  eo  Hollande  en  1616.  fit  fervit  eo 
qualité  de  Volontaire  dans  les  troupes  du  Prince  d'0> 
range.  Etant  en  gemifi»  à  Breda ,  il  donna  la  fbia* 
tioa  du  fameux  problétne  dt  mathénoatique  d'iâaa 
BeeckiBftn  ,  rrincipa!  du  collège  de  Dort ,  fit  com- 
pofafon  Vr.}iiJ  de  muf.quc.  Il  fc  troura  i  diticreni 
fieges;  après  quoi  il  revint  à  Paris ,  où  il  s'appUqaa 
à  l'étude  de  la  morale  fie  de  la  phyfique.  H  fitcefain 
M  voyage  en  Italie,  de  fiitpréfent  au  iîegede  laP.o- 
Chelleen  1618.  De  retonri  Paris,  le  Nonce c!ii  Pape 
l'en^s  ;'.  1  :i  piilûicr  fon  fyfièmcdc  philoli  .j  Sul-.  Cette 
proi>oiuion  îui  inipira  la  penfec  de  vivre  dans  la 
rerialtapour  rechercher  la  vérité  &  les  principes  dt 
la  nature  avec  pim  de  foin  di  de  tranquillité.  U  fe  re^ 
lira  près  d*Egniont  tfn  HollaBde ,  de  focceifivement 
en  pïiifieurs  autres  lieux  des  Provinces-Uoiff«! ,  où 

pendaat  plus  de  a$.  aat  «  il  t'appliqua  avec  une  ar^ 
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Al»  contimielle  \  la  recherche  de  la  rc'n'tr  ,  3c  \ 
compofer  des  ouvrages  qui  ontreniiu  û  im-moirc 
immortelle.  L'uiiiverfité  d'Utrccht  fut  Carteficnnc 
dès  ia  foodatioo , par  le  zrlc  de  Becncri  &  de  Kegis , 
loat  dtds  dUcipln  de  Défiâmes.  C«  grand  Philofo- 
phe  fit  un  voyage  ea  Ao^etene,  A  obferra  la  dé- 
diniUba  de  l'aimaa  auprès  de  Londres.  Dans  la 
fijite  ,  Charles  Cavendish  ,  frcre  du  Comte  de  Neti- 
caftlc  ,  voulut  l'attirer  à  Londres  ,  mais  la  philofo- 

phie  étant  mequée  de  tous  côtes  par  les  Péripatc- 
ikieas ,  mreagleBNat  «ttaciiéf  ms  aocteaaet  oo^ 
«Ions,  il 

de  le  Cardinal  de  Richelieu  l'inriterent  au(K  en  vain 
d'aller  à  la  cour.  Dcfcartes  publia  vers  le  même 
temps  ,  Tes  Miittatiimf  fur  l'cKÏJienct  âe  Dieu  & 
/or  l'iinaurtaliU  de  ^^rnc.  VoCdu* ,  clbrit  broiiiUoa 
de  totMcot ,  ayant  M  lait  Reâe»  de  fadverfitd 
d'Urrircht  ,  y  fit  défendre  la  philorophie  de  Dcf- 
cartes ;  tuais  celui-ci  le  réfuta.  11  fit  un  voyage  en 
France  en  1647.  pendant  lequel  le  Roi  lui  «iligoa 
aae  penfion  de  }ooo.  liv.  dont  il  eut  le  brevet  fans 
ea  rieo  toucber  ,  ce  qui  lui  fit  dite ,  en  riaot ,  qne 
jamais  parchemin  ne  lui  avait  tant  eaùti.  Il  alla  en» 
fuite  en  Suéde  où  il  «froit  invité  depuis  long-temps 
par  La  Reine  Chriliiue.  Cette  Priaceilê  le  reçut  avec 
les  marqacs  de  la  plus  haute  elUme  ,  &  le  pria  de 
fcotretenir  tousletjoon,  à  cinq  heures  du  matin  , 
dansfabibliodicqMipoHrl'iiittnMndelapbikirophie. 
Elle  lui  offritcamêtneteaiptaareveimde  {ooo.écus, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers  ,  &  lui  propofa 
d'établir  ooe  académie  dont  il  fcroit  le  Directeur, 
■ait  tous  ces  projeta  e'mnouireot  par  la  mort  dt 
ce  gniui  booMW ,  anivée  à  Stockholm  co  idjo.  à 
j4.  ans.  Son  corpe  fiit  apporté  à  Paris  ,  0c  enterré 
dans  r«fn\ife  de  Sainte-Genevieve-dn-Munt ,  <iù  l'on 
«oit  fou  cpitaphe.  Adrien  Baillet  aécrii  fa  .  le  *.  "t;ll 
principalement  aux  travaux  de  ce  granJ  l'hi:or<i^  hc 

SAadoït  la  renatifaoce  desaru  dt  des  fcicoccs  :  c'cli 
qui  eaftipu  la  «raie  méthode  d'étudier  les  effets 
de  la  iwKMa  ,  qui  ouvrit  la  carrière.  Il  a  Uillé  un 
grand  notabre  d'ouvrages ,  dont  irs  principaux  font , 
les  principes  ,  fcs  méditations ,  fj  mcthoilc  ,  le  traité 
des  paffions ,  celui  de  la  géométrie  ,  &  le  traité  de 
fborame  ,  dt  pluûeurs  volumes  de  lettres. 

HAYE  (la)  ,  bois  en  Norm;iadie*  U  y  en  a  deux 
de  ce  nom  ;  l'un  appelle  la  H.iye  deValngnes,  dt 
dépend  int  de  1  1  m;i!trifc  île  ce  nom.  1!  cil  fitué  au 
dioccfc  de  CoAtauccs ,  far  les  contins  de  celui  d'A- 
vranchesi  il  contient  arpents  ,  &  a  près  de 

deux  lieues  de  tour.  L'autre  eft  aaprèe  de  Lisieux  i  il 
n'eft  gueres  que  d'oae  lieue  de  eitcoit  ;  on  rappelle 
la  Haye  d'IrvUle.Il  eft  de  1  )  rr.nvr.fe  de  Lizieox,  & 
contient  810.  arpents.  Ih  cor.UUeot  i'uu  &  Paatre 
en  bois  de  fûtaie  Oc  eu  taillis. 

HAYE  (la)  ,boU  de  86.  arpents  trois  quarts  di: 
demi ,  dam  la  oMkriic  de  Conainges ,  en  Ga fcogne. 

HAYE  (h)  .  bois  de  65^.  arpenta,  de  la  maltiife 
de  Verncuil  ,  en  Normandie. 

H  A\  E  (Li)  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  pirle- 
■MQK  <k  Intendance  de  Befançon ,  bailliage  &.  recette 
•do  Vefiml ,  prévôté  de  Châtiilon.  On  y  compte  1 1. 
fieos.  Ce  village  eft  fine  à  qnalque  diftaoCe  de  la 
rivière  d'Ougnon. 

'  HAYE  (la),  en  Normandie,  dloecfc de Liïieux  , 
parleoMBtde  Rouen,  tnieodaoced'Alençon,  élec- 
tion de  Beimw,  lètgeit^'ï*  ^'^'^  ^  Ferté.  On 
y  eoupte  67.  MUS.  Cette  pmoiflè  eft  à  j.  1.  d(  dente 
S.  S.  E.  de  Bemay. 

HAYE  /labrie  (la)  ,  m  V  .rmandie  ,  diocefe  , 
p»rJement& intendance  de  lli  i;rn,  élecliondc  Pon- 
tvaudcoer,  fer^cnteric  di  Hiu  ir.oi'i.  On  y  compte 
-6.  feux  privilégiés  dt  91.  feux  tailiables.  Cette  pa- 
xoiflèeft  ficmfocotre  les  rhrieicadc  Rille  de  de  Seine , 
à  deux  Uenes  &  deutieci  S>l^B«.de  fOattM- 
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demer  ,  &     &  dénie  O.  S.  O.  de  Rooen. 

HAYE  cit.-  Bellefand  (la),  en  Normandie,  diocefe 
de  Coâiances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  éleéUon  de  Saiat-Lo .  fetgenterie  de  Moyoo. 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  patoiflê  eft  %  3.  L  dc 
tiers  E.  S.  E.  de  Coûraoces. 

HAYE  de  Calville  (la),  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  cicâion  de  Coocbes ,  fergeateric  de  Neiu 
bourg.  Un  y  compte  6  ^  fieox.  Cette  paroiflà  eft  à 
j.  1.  de  tieo  m.  O.  d'Evreux. 

HAYE  te  Contre  (  la),L  nNormaodtc.diocefe  dl  étec 
tion  d'Evreux, parlement  &  intendance  deRouen,fer- 
genterie  de  Bonnevillc.  On  y  compte  i.  feux  privilé- 
giés &  t. feux  laillables.Ce  village  cii  près  de  Louvicrs. 

HAY£  Ctmttjfe  (la) .  en  Normandie , diocefe  dt 
éleftton  de  Cofltanccs ,  parlement  de  Rooen ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Ferriere.  On  y 
compte  $'6.  feux.  Cette  paroifle  clt  à  j.  1.  d(  quart 
S.  K.  de  (  oQtances. 

U  AY£  d'Edot  oe  d'Utot  (la)  »  ea  Normandie  , 
diocefe  de  Coâcances ,  parlement  de  Rooen ,  intra. 

dance  de  Caen  ,  éleftion  de  V'alognes  ,  fergenterie 
de  Beaumont.  On  y  compte  ôj.f-u».  (  ettc  paroilTè 
elt  Gtuée  à  quelque  diilrincc  de  l'>  ^réan  ,  i  4.  I.  dC 
tiers  S.  O.  de  \  alngnes ,  6.  O.  N.  O.  de  <  arentao.  11 
y  a  un  prieuré  nommé  la  Faille  ,  dont  le  titulaire  eft 
Culé  de  la  paroifle  :  c't&  toujours  un  C  hanoine  ré- 
gulier de  l'Abbaye  deClieibourg  qui  remplit  ce  bé- 
nétice  ,  auquel  il  eft  nommé  par  r.Ablit  cnmmenda- 
tairc.  Dans  l'enreiute  du  prieuré  ,  eft  une  fontaine 
d'cao  mioérale  ad'ez  fréquentée,  ifec  plaGeurs  lo- 
gements pour  les  b&Teurs  ;  ce  qui  procure  au  Curé 
un  lêeond  cafuel.  Outre  l'églife  paroiffîalc .  il  y  a  on* 
chapelle  iifli  z  éloignée  ,  06  l'on  OC  dit  la  OMflè  qae 

les  fêtes  &  dim  inrhes. 

HAYE  Fb^fCc^je  (  la  ) ,  terre  &  feigneurie  érigée 
en  baronoie  en  faveur  de  Claude  de  Buinabi  ,  pat 
lettres  de  Septembre  td$4.  legiftréec  au  parlement 
de  en  la  r  hambre  des  comptée  l«  10.  Avril  dk  aj. 
Août  1756. 

HAVfc.  17i'J.<r''f  en  Norirandie  ,  diocefe, 

parlementât  intenJdncedc  Rouen, eledion de  Pont- 
ïle-l'Arche ,  fergenterie  de  Graville.  On  y  compte  im 
ieu  privUcaM'di  i88.  feu»  taillable%.  Cette  pacoiliÀ 
eft  à  1. 1.  ft  tiers  S.  S.  O.  de  Pont^ifr-l'Arche. 

HAYE  PeUicl  (  la  ) ,  bourg  ,  cliL-f-iieu  d'une  fer- 
genterie de  fon  nom  ,  en  Ncirmaniite  ,  diocefe  dc 
élection  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  inten> 
dance  de  Caen.  On  y  compu  i|6.  feux.  Ce  boom 
eft  fitoé  Tur  on  miiTeaa.l  s.  I.  dt  deux  tiers  E.  S.  £ 
de  Cirandvitle  ,  dc  J.  dl  deux  tiers  S.  de  Coûtances. 

HAVE  Fjfjjemcnf  (la),  en  Normandie,  diocefe 
de  élcélion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Houen  ,  iuteop 
dance  de  Caen ,  fergenterie  de  Ccriay.  On  y  compta 
46.  iëox.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Bayeus  , 
&  s.  d(  demie  S.  S.  E.  d'iGgny. 

HAYE  du  Pmiti  (  la  ) ,  bourg ,  cbef-Iien  d*one  Cn- 
genteric  de  fon  r.<nn  ,  en  Normandie  ,  dioceie  de 
Coûtances,  parlement  de  Rouen  ,  iuiendaïKc  di; 
Caen,  éleftion  de  Carentan.  On  ycompie  148.  feu*. 
.  Ce  bowg  eft  fitué  -d  2 . 1.  de  l'Océan ,  4. 0.  on  quart 
M  S.  de  Catentan  ,  &  5.  N.  O.  dcCedtaoce».  Il 
y  a  un  ancien  chaieau.  11  s'y  tient  plufieuf,  fnircs 
dans  l'année  ,  &  un  marché  le  mercredi  de  chaque 
femaine.  Le  pays  des  enviffHls abonde  «O  bleds,«n  ' 
Jirutts  dt  en  pâturages. 

La  terredc  feigneurie  de  la  Haye.du.Puiis  eft  une 
ancirnnc  baronnie ,  qiâ  était  pciflëdée  dès  le  com- 
mencement du  onzième  fiede  par  Richard  Tufhn  , 
dit  Hjrd  uf,  qui  fonda  en  losÉ.avec  fa  foeur  Anne, 
fœar  du  Duc  de  Normandie  .  &  fon  fils  Yves-au-Ca- 
pet ,  l'abbaye  de  LclTcy  (  cloinoec  de  la  Haye-du- 

fuitt  de  s.  L  yen  le  S.  )  JDeiiù  dfiiccadoit  Jiicbacd, 
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Baroo  de  laHaye,  de  ht  ludiamfeiie ,  9tt.  Dspiler, 

Connétable  &  Grar  d-ChnmhcMan  d'i  Roi  d'Aoçle- 
tcrrc  ,  m.irie  ver?;  l'^n  i  i^6.  avec  Matlititlc  de  ycr- 
non  ,  hcriticre  de  la  baronnie  de  Varengucbec  ,  avec 
laquelle  il  fonda  cd  i  1J4.  l'abbaye  de  Bianchelaode. 
]ll  D'enrent  que  trois  filles,  doot  Gillette  ,  l'aînée  , 
eut  en  partage  les  baronoiesde  la  Haye-du- Puits , 
de  Varenguebec  &  de  la  Lathamiere,  &  t'allia  à 
Kich^ird  ,  Baron  du  Hammet  &  de  Beauinoiit ,  His  de 
Guillaume,  Connétable  de  Normandie,  l.curpcrite- 
fiUe ,  Julienac  du  Hommet,  héritière  des  baronnics 
de  la  Haye-da-Puits,  Varenguebec  &  la  Luthumiere, 
^poufa  Robert  de  Mortemtr  ,  Connétable  ,  décédé 
en  I  »  77.  D'eux  ctoit  ilTuc  au  feptieme  degré ,  Jeanne 
de  Mortetner  ,  mariée  à  Robert  Campioii ,  qui  acquit 
h  baroooie  de  la  Haye>du-Puits  de  Jean  de  Morte- 
tner,  confia OD  neveu  de  fa  femme.  Chark-s  Ic-Mau. 
«ail ,  Roi  de  Navarre ,  s'empara  en  13 $3.  de  plu- 
fieors  terres  ,  &  eotr'autrcs  delà  Haye-du-Puits , 
qu'il  ne  rendit  qu'à  Mathieu  Campion ,  £i$  de  l'ac- 
o'K  rcjr  ,  lequel  n'ayant  point  d'enfants ,  inftitoaft 
tour  Jeanne  (on  bërtticre.  Elle  avoit  époufé  en  pre* 
mîere*  noces  Henri  de  C«lo»Werei ,  qui  fut  pere  de 
Jean  ,  Baron  de  la  Hayc-du-Puits ,  allie  à  Marie  de 
la  Capelle  ,  Dame  de  i'irou.  De  ce  mariage  fortit 
FfllDÇOis  de  Colombieres ,  qui  vendit  le  19.  Juin 
1491.  la  baronnie  de  la  Haye-dn*  Puits  à  Chriftopbe 
de  Cerifay ,  Seigneur  de  Velly.  Marie  de  Ceri&y ,  fa 
fil;  unique  &  fon  héritière ,  porta  cette  baronnie  en 
dot  à  Gallon  de  Bre\i!  ,  Vicomte  de  Fauquemon  , 
Seigneurde  Planes  &  deMontmartin,  vivant  en  i  J09. 
lequel  la  revendit  vers  l'an  i  $  i  a.  à  Jean  de  Magnt- 
viut.  De  celui-ci  defcendoit  Artus  de  Magneville  , 
qui  eut  trois  garqons  &  trois  filles.  Gedéon  ,  l'atné, 
étant  mort  en  1 64  J.  fans  poftérité  ,  fon  frère ,  Jac- 
ques de  Magneville  ,  lui  fucccda  dans  fa  barouuie  de 
la  Haye-du-Puiis  ,  &  la  vendit  en  1648.  à  Pierre- 
David  JonyS'de-Sottovillc  ,  qui  la  lui  remit  peu  de 
temps  après  :  nais  Judith  U  Loup,  ià  bellc^mere  dt 
veuve  de  Gedéon  ,  s'étant  remariée  \  Charles  de 
JWuftel-de-Bo-'sroper  ,  <.  V.c  tu  f'aifir  en  décret  ladite 
baronnie ,  qui  fut  adjugée  a  (on  mari  en  1 65 1.  Il  n'en 
jouit  pas  long-temps  ;  car  Louis  du  Fay ,  Préfident 
à  oaortierauparlenentde  Normandie-,  maà  d'Anne 
de  Magneville ,  héritière  de  Jeffbflêy-en-Beffin ,  de 
nïece  de  Gedéon,  la  clama.  Fran<,oife  du  F.iy  ,  fa 
fille  unique,  avoit  cpoufc  en  \ù)ii}.  Bruno-Emma- 
nuel de  mottevilU  ,  troifieme  His  de  Georges  Lan- 

Slois  ,  Marquis  de  Motteville  ,  Premiet-Préfident 
e  la  chamwe  des  comptes  de  Rouen ,  dt  fiit  mere 
de  Franqois-Mariede  Motteville,  Baron  de  la  Haye- 
du-Puits  ,  du  chef  de  fa  mere  ,  Coofeiller  au  parle- 
ment de  Rouen,  allié  en  1717.  à  Claudine  U  Peigné- 
éCOJmittil ,  dont  il  a  eu  M.  de  Motteville  ^aran  de 
la  Haye-du-Putts ,  dcc. 

HAYE  de  Rourof  (la),  enKormandif  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éledion  de  Pon- 
teaudcmcr,  fer^enterie  de  Roumcjis.  On  y  compte 
».  feux  privilépjes  &  48.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiire  eli  fîtuée  h  quelque  diilaoce  de  la  rive  gaoclie 
de  la  Seine ,  à  j.  1.  E.  N.  £.  de  Pontêandemer. 

HAYE  (  la  )  ou  St.  Michel  de  la  Haye  ,  en  Nor- 
mandie, diocefe,  parlement  &  intendance  de  Rouen, 
élection  de  Ponteaudemer,  fcrgenterie de  la  Loode. 
On  y  compte  s.  feux  privilégiés  &  4].  fieuz  tailla- 
bles. Cette  paroiiTe  eft  lituée  à  une  demi-lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  4.  I.  O.  S.  O.  de 
Rouen. 

HAYE  C  la)  ou  St.  Nicolas  de  la  Haye  ,  en  Nor- 
tnandie,  diocclc ,  parlement  &  intendance  de  Rouen , 
éleéUon  de  Caudebec  ,  fcrgenterie  de  Bolbec.  On  y 
compte  *.  feux  privilégiés  &  34.  feux taillables.  Cette 
p  r  iHe  t  fl  l'tuée  en  pays  tr^fimik , I «U lieiM  d( 
4emu  î<i.  U.  de  Caudebîsc» 


H  A  Z 

HATE  C  la  )  ou  St.  Paul  de  ta  Hay» ,  cnHuruMa- 

die  ,  diocefe  ,  parlement  ik  intendance  de  Rouen  , 
éleftionde  Ponteaudemer,  fcrgenterie  de  Ronmois. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  CSc  29.  feux  taillabîcî. 
Cette  paroiiTe  cil  à  une  petite  diflance  de  celle  de  St. 
Michel-de-la-Haye. 

HAYE  du  Tbeil  ou  du  Tilleul  (  la  ) ,  en  Norman, 
die  ,  diocefe  d'Evreux ,  parlement  de  Rouen ,  btni> 
dance  d'Alcnçon,  éleftion  de  Conches  ,  fergenterie 
de  V'illcz.  On  y  compte'91.  feux.  Cette  paroiâèeft 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  d«  NèabonTB,  I  $• 
1.  de  tiers  N.  N.  O.  de  Conches. 

HAYES  C  les  ) ,  en  Lyonnois ,  diocefe  devenue, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon,  éleélioa 
de  Saint-Etienne.  On  y  compte  78.  feux.  Cette pa- 
roiflc  eft  fituée  àquelc^ue  diftaoce  de  la  rive  droite 
du  Rhâoe  de  de  Condneu,  ^  $.  I<  S.  de  Lyon  ,  a.  O* 
S.  0.  d«  Vienne ,  ft  d.  &  tien  V,  E.  deSr  Emu». 

HAYES  (les),  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Boor* 
^s  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
cleéiion  de  Montiuçon.  On  y  compte  37.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  grains ,  de  bois  de  de  pâ- 
turages. 

HAYES  ("les  )  ,  dans  le  Vendômoîs  ,  ati  gouver- 
nement général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éleâion  de 
Vendôme.  On  y  compte  117.  fitoa.  Cette  paroida 
eft  fitnée  à  quelque  difiance  de  la  rive  gauche  dn 
Loir  ,  I  4. 1.  &  deux  tiers  S.  O.  de  Vendôme. 

HAYES  (les)  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Cit'.niiix,  en  Dauphiné,  au  diocefe  &  h  rrois  lieues 
de  Grenoble.  Elle  a  été  fondée  en  1  par  Alar» 
guérite  de  Bonrrogne ,  femme  de  Guy  Dauplûn  , 
Comte  d'Alboa.  Son  revenu  eft  de  4.  ou  j.  mille  liv. 

HAYETM AN ,  ville  ,  en  Gafcogne ,  au  payj  des 
Landes.  /''u>fï  Hagetmau. 

HAYNA  ,  dans  la  BaiTe-AIface^dioceiè  de  Spire, 
confeil-fupérieur  &  intendance  d*AMâce ,  baîHiagp 
de  recette  de  Lauterbourg.  On  y  compte  js.ftadb 
Ce  village  eft  à  quelque  diftance  do  Rhin. 

HAVNAULT  ,  province,  doot yaUneùmnn  cS 
la  capitale.  ^oyc\  Hamault. 

HAYNNEVILLE  ù  Epagny,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe ,  intendance  de  éleâion  d'Amiens  ,  parlement 
de  Paris ,  Doyenné  de  MoroeuiL  On  y  compte  t  s. 
feux.  Haynneîillaaft  à  3.  L  &  éem»  S.  S.  fi.  dTA* 

miens. 

HAYON,  au  pays  r.Iefiîn,  diocefe  de  Trêves, 

5>arlement  de  intendance  de  Mets,  jniiAiiâioa ét 
nbdâégatiao  de  Mootmédy ,  recette  de  Sedan.  Om 
n'y  compte  qu'un  fcul  feu  ,  &  ce  n'eft  qu'oM  CCalà 
fituéepresdu  village  de  Somptonne ,  dont  elle  dé» 
pend  ,  à  1.  lieues  de  Mootmédy. 

HAYS ,  dans  le  pays  Mei£n ,  dioceii; ,  parlement, 
intendance  ,  jurifijiftion ,  ibbdélégatlon  de  recette 
de  Metz.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  ,  roere- 
cglife  de  Libaville,  Luc  àc  ûflarivaua  ,  eft  à  une  de- 
mi-lieue des  Etangs ,  dk  à  3*  1.  dk  deaaie  H.  B.  de 
Mets.  '  - 

HAYVILLE  Cla)  ,dam  kdacbddeBar ,  dlecefr 
de  T6ul ,  confeil-fouvcrain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  St.  Mihiel.  On  y  com- 
pte zj.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Maid  ,à  3. 1.  de  demie  £.  S.  £.  de  Saint- 
Mihkl,  de  |.  de  quart  O.  de  Pont-à  Mouflon. 

H  A  Z 

HAZONCOURT,  dans  la  Flandre- WalloM, 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Donay ,  intendance 
de  Lille,  fubdélégatioo  d(  recette  de  Bouchain.  On 
n'y  comjitc  qu'un  feul  feu,  de  ce  n'eft  qu'un  ha- 
meau iitué  entre  Bouchaio  tt,  DoOMf  ,  à  UAe  UeSB 

îii.O.  de  bouchaio* . 

HAZAVANTj 
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-  HAZAVAm* ,  dans  le  daché  de  Bar ,  diocefe  de 
Verdno ,  confeil  -  foaverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Thiaucourt.  On  y 
compte  3.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  dans  les  bois  , 
i  quelque  diftaoct  E.  d*  Sbttoiwailltl,  ft  4  a.  1. 
K*  O.  d«  Tbiancoiift. 

H AZEBROUCK ,  «ill» ,  chtfJIea  d'âne  fubdéU- 
gation  de  fon  nom  ,  avec  un  couvent  d'Auguflîns  , 
&  un  autre  de  Religieux  de  St.  François  ,  dans  la 
FJaodR-BAaridtBe ,  diocefe  de  St.  Omir  ,  {Mriemeot 
dcDouay^iniiMiaocedeLUk»  Qajeaamc  fût* 
feox ,  7  eonpr»  cens  de  (bo'territofre  dt  de  &  te- 
saoce.  Cette  ville  eft  iîtue'e  près  de  la  petite  rivière 
de  Bcrre  ,  &  à  la  fuurce  d'un  ruiflèau  qtii  fe  jette 
dans  la  Nieppe ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  S.  E.  de 
CaiTcl  ,  qui  eft  le  Jieo  de  recette  de  Hazebrouck,  j. 
&  tiers  £.  de  St.  Orner ,  le.  K*  O.  de  Dooay ,  &  7. 
O.N*0*  deLille.Loi^to*it.o.lat.So«44.is. 

HBA 

HB  AUVILLE .  to  MonBiadie ,  diocefe  de  Coft^ 
MDoes ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caeo , 
âeâion  de  Valognes ,  fcrgcnteric  de  Tollevalt  On 
y  compt  e  103.  feux.  Cette  paroilfe  cil  lituée  à  quel- 

Îae  diftaace  de  l'Océan ,  àj.  L  S.  Q.  de  Cbeibooig  , 
14.  &  quate  a  K.  O.  de  ValogMi. 

H  E  B 

HEBKCOURT ,  en  Normandie ,  diocefe  .parle* 
ment  ftimendanee  de  Rouen ,  éleftion  de  Gifors. 
ODycompte  $.  icox  privilégiés  de  1  )o.  fem  taiUa- 
bles.  Cette  paroiiTc  eit  fîtuée  en  pays  fertile  &  aflèz 

agréalile  ,  i  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  G\Car<:,. 

HEBECREVON ,  bourg,  en  Normandie  .diocefe 
deCofltances  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  eledion  de  St.  Lo»  iiti]^teTiedu  Hommet. 
Ony compte  ii4.  (hn.CeboarKeftfitoé  à  quelque 
difiance  de  la  rive  gauche  de  la  Vire ,  à  une  lieue  O. 
V.  0-  de  St.  Lo.  II  y  a  une  fource  d'eau  minérale. 

HE BER MUNSTER  , abbaye  d'hommes,  de  l'or- 
die  de  St.Beiurït,  aa  diocefe  de  Strasbooig.  j^ojef 
tbeniiuofter. 

HEBERVILLE,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Caude- 
bec  ,  fcrgenterie  de  Cany.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié d(  68.  £rox  taiUables.  Cette  paroiflè  eft  à  t.  L 
ttwreB.S.  E.de  Cany  ,dc  $. &qlnrtN.deC■a- 
debec.  Son  terroir  abonde  en  grains  <k  en  pâturages. 

HEBROMAGUS  ,  pofition  de  la  Gaulc-Tran- 
Êllpine  ,  &  de  la  Narbonnoife  première.  Il  y  a  lieu 
d'dHmer  que  c'eft  la  même  que  celle  de  Bram  ,  au 
diocelê  de  St.  Paponl ,  en  Luq^udoc,  entre  Caf- 
tebaudary  dc  Carcaflbnne  ,  tout  woche  da  CaoaU 
Soyal ,  à  1.  I.  S.  E.  de  St.  Paponl. 

HEBUTERNES  ,  en  Artois .  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  &  recette  d'Arrai ,  confeil- provin- 
cial d'Artois,  peHement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  jj.  feu  dt  ijA,  perfiwnes* 
Cette  parotflfè  eft  fîiuée  prêt  detCoranide  !■  pn» 
Vince  t'.t:  Picardie  ,  :i  i.l.  &  denjeO«S*0«  dc  Ba- 
paume  ,  &  4.  S.  S.  U.  d'Arras. 

H  £  C 

HTCHES,  dans  le  comté  dc  Comminges ,  en 
Gale  ognc,  diocefe  &  élection  de  Commingcs,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  dittriA  • 
des  aides  d'Encaofl'e.Oo  y  compte  anfeu88.  bel* 
htfan  &  nne  derat-belln^roe  de  fcn.  Cette  paroiflè 
eft  firuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne ,  dans  une  contrée  montagncufe  de  peu 

MfÊ, 
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HECREH.  dans  la  Haute  -  Alface  ,  diocefe  do 
Bâie,  confeil  -  fupéricur  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  &  recette  de  Thann.  On  y  compte  i6m 
feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  dc  quart  S.  de  Thano*' 

HECOURT.  en  Normandie ,  diocefe  9t dleftioa 
d'Evreox ,  parlement  dc  intendance  de  Rouen  ,  Ar- 
genterie de  Villers-en-Defleuvre.  On  y  compte  *. 
feux  privile'giés  &  $4-  ftux  taiildblcs.  Litit-  puroilTo 
eft  Ctuée  fur  la  rive  droite  de  l'Eure  ,  entre  f  aily 
&  y  vry ,  à  4.  1.  S.  E.  d'Evreux. 

HECOU&T  ,  dans  le  Beauvoilis ,  au  soaverne* 
meotgéoMldel'lfle-de.France  ,  diocefcdc  élec- 
tion de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  dc  Pa- 
ris. On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  fituéo 
entre  les  rivières  d'Epte  &  de  Terrein  ,  à  une  lieue 
O.  N.O.  de  Ccrberoy  ,  dc  4.  dl  denoîe  K.  O.  d* 
Beanvais. 

HECQ  ,  en  Hainault,  diocefe  de  Cambray ,  par> 
lemcnt  de  Douay  ,  intendance  ,  gouvernement  dC 
recette  de  Maubeuge.  On  y  coaipte  17*  fini.  Cs 
vill«M  eft  Stuc  en  pays  de  pitangei* 

HBGQ-,  eoHafauait,  diocefe  de  Cambray ,  par- 
lement de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge  ,  gou- 
vernement &  recette  du  Queûioy.  On  y  compte  sa. 
feux.  Ce  trill^  eft  h  doqjqmro  de  Ueiie  $•  B.  da 
Quefnoy. 

HECQUEMENVILLB .  en  NonBaDdie.dtooefe 

de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençoo ,  éleâioa  de  fergenteric  de  Bernay.  On 
y  compte  70.  feux.  Cette  paroiflè  «ft  à  a«liniei  dC 
quan  N.  £.  de  Betoay. 

H  £  D 

HEDÉ  .bourg ,  en  Bretagne  .diocefe,  parlement, 
intendance  6i  recette  de  Rennes.  On  n'y  copapte 
peut  de  feux,  mail  lênlemeot  180.  maUbu»  Co 
boorg  eft  à  j.  1.  £.  m  qwtanS.  de  ftenaei. 

HËDEHCOURT ,  ea  Picardie ,  diocefe  de  Beau- 
vais,  parlement  de  Pariv  ,  iatendnoce  d'Amiens, 
eieétion  de  Muotdidier.  On  y  compte  150.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.  S.S.B*  doBlMNil,  dt  4. 
S.  O.  de  Mootdidiec. 

HB  B 

HÈE  (1')  ,  en  Boni^ogne ,  diocefe  d'Autan, 
parlement  de  intendance  de  Dijoo  ,  bailliage  dc  re* 
cette  d'Arnay-le-Doc.  On  y  compte  ted.  nos.  Co 
village  eft  Otué  fur  le  penchant  d'une  ntfttltagnf  ,  à 
une  lieue  N.E.  d'Arnay-le-Duc. 

HÉER  ,  enHainaulr,  diocefe  de  Liège  ,  parle- 
ment dc  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge  ,  gou- 
vernement (Se  recette  de  Charlemoot.  On  y  compte 
32.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  droite  delà 
Meofe  ,  à  une  bonne  demi-lieue  M.  M.  B«  de  Charw 
leiDoot*  Soatenoir  cftfeiBplidebois» 

HB  6 

HEGENHEIM ,  dans  le  Sondtgav ,  en  Alface , 
diocefe  de  BSle  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'AU'ace  ,  bailliage  &  recette  de  Landiër.  Ony 
compte  6t.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituéetootpo* 
elle  de  la  frontière  des  Soiflcs  ,  à  trois  quarts  do 
Beoe  S.  de  Honingoe ,  antaatO.  M.  0*  de  Bâle,  dk 
a.dkdeastieaS.fi.deL«Bdiér.  . 

e 

HBI 

nBtDBLSHBtM  ,  dans  la  Haate^Airace ,  dio- 
cefe de  B3le  ,  confcil-fupérieur  dt  intendance  d'AI- 
iâce ,  bailliage  dc  recette  de  Ribauvillcr.  On  y  com- 
vie  tS'fiPoitCeTUtagecftCtuc  fur  la  pctitarifina 
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de  ZcBM  ,1  voel  S.E.  dt  Sclildialt.ft  «.ft  d»- 

fliie  E.  K  E.  de  Rtbauviller. 

HEIDERN  ,  dans  la  Haute- Al(àce  ,  diocefe  de 
Bâte ,  coofieil  -  fupériear  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  &  recette  de  Ribmrilkr.  Ooy  compte  $s. 
friix.CetteparoUreeftàt.L  S.S.E.'deKeii>Briraeli. 

HEIDEVEILLER  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  dio- 
cefe de  Bâle  ,  conf'eil-fapérieur  &  intefldance  d'Al- 
lice  ,  bailliage  &  recette  d'Alckirck.  On  y  compte 
st.  feiuu  Ce  villau»  cft  à  trois  quarts  de  iieue  £.  S. 
■.«PAItkirck. 

HEILLECOUKT.dtns  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  coofiEil-fouverain  &  ieteadance 
ét  Lorraioe ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y 
cOBWt*  }).feiH«  Cette  paroiflê  eii  à  trois  quarts 
de  ifeue  S.  S.  E.  de  Kancf. 

HEILLECOUFT  ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul,  conftil-foavcrain  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Hmirmunt.  On  y 
compte  8 1.  feux.  Ce  village  eU  fituc  en  pays  de 
grainsdi  de  pâturages. 

HEILLES ,  dans  le  Beauvoifîs ,  au  gouvernement 
fléndnil  de  l'Ille-de-France  ,  diucefc  6Î  éleâion  de 
Beauvais  ,  parltmcnt  &  intendance  de  Paris.  On  y 
Compte  78*  feux.  Cette  paroiflê  eft  fîtuée  fur  la  rive 
droite  dn  Terrain ,  à  un  tiers  de  lieneN.  £.  de  Mont- 
chy ,  Atàj.L  S.£.  de  Béarnais.  Son  texroir  eft  tfès- 
fertile. 

HEIL.T  IMIER  &  Tiffenbach  ,  dans  le  durhc  de 
Lorraine ,  dioceié  de  Metz ,  coniëil-ibuverain  &  in- 
tendaoce  de  Lomioe  ,  bdlÔagc  &  recette  de  Bon- 
lay.  On  y  compte  tji*  fcvi*  Cette  comaHunotë  eft 

en  pays  de  montagnes. 

HtlLLY  ,  en  Picardie,  diocefe  5c  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  cledion de  Dour- 
lem,  doyenne  de  Lihons.  On  y  compte  83.  feux. 
Cette  paroiflê  ettà  |.  J.£.  M.  fi.  d'Aoueas,  dt  S. 
E.  de  Douricns. 

HElMbBRUNN,  dansla  Haute- \!rjcc  ,  diocefe 
de  Bâle,  conleil-fjpérieur  Si  intendance  d'Alface, 
bailliage  &  recette  de  Boliweiller.  Oo  y  compte  4}. 
fera.  Cette  paroiilê  eft  à  cinq  qaamdel.O.&  0. 
deMolhaulèn. 

HElPPEIi,  dannle  duché  «le  Bar ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  33.  Crax.  Ce  village  eft  à  1.  li.  de  fiar- 
le-Doe. 

HBISEREN  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe  de 
BSle,  conftil-fupériear  &  intendance  d'Alface, 
tiaUliagedc  recette  d'Enflsbcim  &  Sainte-Croix.  On 
j  compte'  43.  feux.  Cette  paroiflê  cft  à  i.  L  di  demie 
S.  O.  de  Colmar. 

HF.ISMESTROFF,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Trêves,  confeil-l'ouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Schauibourg. 
On  y  coiiq^te4S.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  1.  de  tiera 
S.  0.  de  Sehamboorg. 

Parlcttrei  du  1 1.  Septembre  17 10.  la  {éigneoiie 
de  Heifmtjircff-U-Gros  fut  érigée  en  comté  ,  fous  te 
nom  de  ticifmejiroff,  en  faveur  de  François ,  Comte 
du  Haa  ,  Chambellan  dn  Doc  Léopold  .  Colonel 
^on  ré^meot  d*Infaaterfe ,  Lieutenant  an  gonver- 
Bernent  de  Nancy,  &  Commandant  des  ville  &châ- 
teande  Bar,  mort  à  Nancy  le  19.  Mars  1746.  Il 
avoit  ëpoufé  en  1704.  Catherine-Françoifc  de  Rj- 
yenet,  fille  d'honneur  de  S.  A.  R.  Madamç  ,  &  fuie 
delean-Baptifte  Ravenel ,  Marquis  de  Sablonoieres , 
&  de  Jeanne  ds  Gcnniny  dont  il  a  eu  ,  entr'autres 
enftints  ,  Léopold  ,  Comte  du  Han  6t  d'HcifmeC- 
troft  ,  né  en  1706.  Chambellan  dtt  Duc  Léopold 
&  de  l'Empereur ,  de  premier  Ecnyer  de  feue  la 
Socbefle  Douairicte  de  Lorraine.  Il  a  éponfé  1*. 
«B 1710*  Yolaadt  de  Sfada.  fiUa  dnwMwtuda  la 
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DucheiTe  de  Lorràlne  ;  a*,  en  174$.  K.  A*Aihmir» 
de-  Marfanne  ,  auffi  fille  d'honneur  de  la  métne 
Prince£k.  U  a  deux  fils  de  une  fille  da  pwouet  lit , 
plnfienra  aafints  da  Itcûod* 

H  S  L 

HELCEBUS.pontiondela  Gaulc-Tranfalpbede 
dclaGermjnie-Supérieure. On  rcconnoît  quec'eit 
la  même  que  cclû  d'£/i,  en  Alface  ,  fur  la  rive 
droite  del'lll,  vie-i-vis  de  Benfeld  ,  qui  eft  fur  la 
gauche,  àixneJieoedc  demie  du  Rhin,  de  3.dc 
deux  tien  S.  S.  O.  de  Strasbcmrg. 

HELEMMES  ,  dans  la  Flandre  -  Walione  , 
diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance ,  fubdélégation  de  recette  de  Lille.  On  y  com- 
pte  7a.  feux.  Ce  village  cft  k  une  petite  diftioca 
£.  de  Lille. 

HELENA,  pofitûmdcb  Gaak-Tradalpine. 
Vojre\  lUiberis. 

HELESMES,  dans  la  Flandre-^allone.  dio. 
cefe  d'Airas  ,  parlesBcnt  de  Douay ,  intendance  de 
Lille  ,  rubddl^gation&  recette  de  Bonciiain.  On  f 
compte  13.  &US.CC  village  eft  à  a.  L  N.  M.  B.  da 
Boucbain. 

BELETTE ,  dam  BaBè-Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufcb  , 
diftrtâ  d'Arbaroue.On  y  compte  60.  maifoos.  Cette 
paroilTc  eA  à  ).  I.  &  tiers  O.  S.  O.  de  Sdint-Palais. 

HELFEDANGE  &  fes  dépendances,  dans  le 
pays  McfQn ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de 
Metz ,  jorildiftion  de  recette  de  Vie ,  fiibdcléga' 
tion  de  Saarlouis»  On  y  compte  3  a.  feux.  Ce  village 
eft  à  $.  I.  S.  E.  de  Metz. 

HELFRANTZKIRCK,  dans  la  Sandtgav  ,  en 
Alface  ,  diocefe  de  Bâle ,  conreil-ropcrieur  dt  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  recette  d'Altkirck  , 
On  y  compte  )i.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  deux 
lieues  &  tiers  E.  S.  E.  d'Altkirck. 

HELHING.  dans  le  pays  Mefiio,  dioceiê  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifl 
diélion ,  fubdélégation  &  recette  de  Tbiooville.  On 
n'y  compte  que  J.  feux  ,  &  ce  n*eft  qu'un  bamean 
fitué  en  pays  aride  ,  d'oiî  l'on  tire  beaucoup  da 
plâtre  ,  à  }.  I.  de  Thionville  ài  de  Scii^rck. 

HELIAN,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette  de 
Saint-Malo  ,  parlement  di  iateadance  deRenne  s.  On 
y  compte  1 00.  mailbBS.Cetfe  paroiflê  eft  fituce  dans 
une  contrée  affcz  abondante  en  giaina  dk  aocara 

plus  en  pâf.ir.ipcs. 

HEI  K  E  I'^Ijs.  lienctl  fait  mention  Ik  la  fuiteda 
l'embouch  ire  duflenve  Wt;.:^u^  ou^rax,  de  on  ne 
doute  pas  que  ce' ne  Toit  l'étang  de  Vendrei  ,  en 
Languedoc  ,  au  diocefe  de  Narbonne. 

HELICOUKT,  en  Picardie  ,  dioceiê  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  d«  Paris ,  éleâiondc 
bailliage  d'Abbeville.  On  7  compte  3a.  feux.  Ce  vil- 
lage eil  h  ^  I.  &  deux  tiers  S.X).  d'Abbeville. 

HELINCjHEN,  dans  le  Boolonnois  ,  dioceiê 
dt  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  1 9.  feux.  Ce  n*cft 

Sn*Uttfecoucs  delà  paroiflê  de  Ferques,  kt.l.de 
eus  tien  D.  tl.  £.  de  Boulogne.  L'abbaye  de 
Beaulieu  étoit  fitoéc  daot  ce  diftrift.  Vtyti 
Beaulieu. 

HELIUM  Q/Itnm.  C'eftdece  nom  que  Pline 
(liv.4.  cb*  <50  appelle  l'emboacbure  de  la  Meufe  où 
fe  termine  le  Vahal.  C'eft  celle  qui  fépare  le  Dclf- 
•land  d'avec  la  Brille. 

HELLEF AUX,  en  Artois ,  diocefe  de  Saint» 
Omer,  coofêil-provincial  d'Artois,  parlement  da 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  re- 
cette d*Aire.  On  y  compte  4s.  feos  Â  aïo.  per- 
fooma*  Cctiai«iojft  eft  iinéa  en  pqr*  da  plaiMi  » 
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■  Cinq  quarts  êe  lieûe  S.  de  Saiat*Otner  ,  &  à  s.I* 
tiers  O.  N.  O.  d'Aire. 

^ï^LLEVlLLE  ,  en  Normandie,  dioceie  d« 
Coûtances,  parlement  deRooen,  intendance  de 

•  éleftion  de  Valognes ,  fergcnterie  de  Tolle- 
▼«ft.  On  y  compte  8  j.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituee 
a  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  dans  une  contrée 
ajlez  fertile,  à  I.  S.  O.de  Cherbourg,  &  4,  O. 
N.  O.  de  Valognes. 

HELLIMEH  ù  Tes  dépendances  ,  dai-.s  le  pays 
Meffin  ,  diocefe  ,  parlement  &  intcndiince  de 
Metz  ,  jurifUidion  ,  fubï!clé<;ation  &  recette  de 
Vie.  On  y  compte  i  j6.  feux.  Cette  paroiUé  eil  à  it 
1.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Saint- Avold,  &  4. 
tiers  N.  fi.  de  Dicue.  Les  trois  quarts  de  ce  village 
dëpeodcot  de  ta  Lorraine,  &  font  du  bailliage  de 
Bontay.  Voyt^  ci-devant  Heillimer. 

HKLLOCOURT,  dans  le  paysMeffin^  diocefe» 
parlenneni  &  intendance  de  Mets,  iarifiliftioii , 
Mbdclégwon  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  ii'cll  qu'une  annexe  de  la  parotflê  de 
Maixieres. 

HELLOU  ,  en  Normandie ,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Rouen,  iateodaoce .  éieAion  &  ri^ 
comté  d*Aleoç«^  On  y  cooipte  84.  feux.  Cette 
paroUIè  eft  fitOM  lïir  la  Sartfic  ,  à  nne  tieue  S.  O. 
d'Alençon. 

H  E  i.  LOU  VILLE ,  dans  le  pays  Meffiû ,  diocefe . 
ttartemeatftiflaendaoceilcMett.  Oo  n'y  compte 
que  S.feoi. 

HELMAURUP  ,  bourg  avec  une  mairie  roya- 
le ,  &c.  en  Champagne ,  diocefe  dt  intendance  de 
Cb&tons  ,  parlement  de  Paris  ,  éleAion  de  Vitry- 
]e-Françon> On  y  compte  aij.feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  me  petite  rifiere  4  4.  L  £.  N.  £.xie  Vitry- 
le-Frait^ois.OD  l'appelle  anm  HU'te-Màunif. 

HELSCHLOCH  ,  dans  la  BaHe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil'fupcrieur  de  intendance 
d'iUfiMC,  baiffiage  de  recette  de  Kutzenhaufen.  Oo 
<y  coopte  II*  finu.  Ce  riUa§e  cil  à  3.  U  M»  de 
Strasboorg. 

HELVEQUE  ou  Hic-l'Evéque  ,  en  Champagne , 
dioccTc  &  intendance  de  Chilons ,  parlement  de 
Pari«  élection  de  Vitry-le-Fraofl^On  y  compte 
7S*  fetîx*  Cette  paroiilè  eft  dnq  qvvts  de  L  O*  S* 
O.  de  nefmaarop. 

HLVETII  .naticnconfîdérabie delà  Gaute-Tran* 
(alpine  &  de  la  Grdnde-Scquanoife.  lis  étoient  ré- 
parés des  Germains  par  le  Khin  ,  des  Sequani  par 
le  MoDt-Jura,  &  d'un  autre  côté  ils  étoient  bornes 
par  le  lac  Léman  <k  par  le  Rhôoe ,  qui,  du  temps 
aeCéfar,  les  fép  «roient  de  la  Province- Romaine. 
Ce  font  les  Suides  d'au)03rd'hui.  Lorfqucce  con- 
quérant entra  dans  la  Gaule  ,  on  comptoir  dans  leur 
pays  douze  villes  de  4oo.boorgi.  Us  étoient  diiKlët 
en  quatre  cantons ,  dont  Cé(àr  nenomne  que deus ^ 
Ti^umum  Si  Urbii^mum  (Zuricb  &  Orbe^. 

HELVII ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule-Tran- 
lalpine  &  de  la  Frovioce-X  icnnoife.  ils  étoient 
placés  à  l'occident  du  Rhône ,  Aoccupoieat  à-peu» 
pris  tout  le  Bas-Vivarais. 

HELUTIERE  &  la  maifon  du  Troncq  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  de  intendance  de  Châlons  , 
parlement  de  Paris  ,  éleéiion  de  Vitry-le-François. 
On  n'y  compte  que  8.  fnau  Ce  hameau  eft  à  1.  L 
B.t.E.deVttry. 
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HEM,  daitt  b  Ftandre-^allone ,  diocefe  de 
Toomay,  narleoBent de Dooay ,  intendance, fiib- 
jdélégation  ot  recette  de  Lille.  On  y  compte  1^6. 
iras.  Cette pamiflè  eft  {) tuée  ï  la  droite  de  la  rivière 
de  Alarque  ,  \  quelque  diftance  S.  O.  de  Lannoy  ,  à 
^L&à.  S.  de  LiUe ,  &  j.  M.  a  de  Toonwy. 
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La  terre  &  fetgneurie  de  Htm ,  arec  Êeltcs  àâ 
Lomme  de  de  Renti ,  entra  dans  h  maHbii  de  Ganit 
par  Jienutiaee d'Adrien  de  Cand,  dit  Villain  II.  du 
tmm,  CodfèUler  &  Chambellan  de  Maxirailicn ,  Ar- 
chiduc d'Autriche  ,  avec  Wdnc:  cic  l  -  )  cjj/if  m  ,  di» 
Cuinghifn.  Adrien  de  Gand  fut  ayeul  de  AIaximi« 
lien  de  Gand ,  dit  Villain ,  créé  Comte  d'Yfenghieil 
en  i$8>,  i^oye^  Ifenghien),  mort  en  i  j8  j.  laUTané 
deiatemme,  Philippe  de /daj/Tf-Wa/îjin^ ,  Daroa 
de  Ma^fmines,  Jacqucs-PhilippciSc  Gilbert  dt- Gand* 
De  l'aîué  eft  fortie  la  branche  des  Princes  à'YCea» 
ghien.  yoyei  Ifenghien  &  Liberchies. 

Gilbert  de  Gand ,  dit  Villain,  firete  cadet  de  hc^ 
ques-Philippe  ,  fat  Seigneur  de  Hem 
&  Sailly  ,  Chevalier  de  Tordre  Sair  J.iccuc^  dt 
Gouverneur  de  Renti ,  de  époufa  M^îe-Frauçoifi» 
de  n^'z/Joej  ,  fille  de  Julien,  Seigneur  de  Bomy  « 
&  de  Marie  FU/cbin.  De  cette  alliance  turent 
s*.  Gilbert  de  Gand,  CheTaKer  de  Pordre  de  Calai 
trava.Gentilhomme  de  la  bouche  de  Sa  Majcfté  Ca* 
tholique  ;  de  i".  Jacques  de  Gand  ,  dit  Villain  « 
en  faveur  duquel  la  baronaie  de  Hem ,  fut  érigée  en 
marquilat,  par  lettres  du  Roi  Catholique  ,  de  l'an 
1660.  Il  avoit  épottfi!  Miebelle  de  Vannites,  dite 

de  Breta^-f  ,  Dame  de  Saint-Legcr  ,  fille  de  Jean«. 
&  de  Jeanne  de  L^nr.oy.  Il  eut  de  ce  mariage  Frana 
i,oi5-Giri;L-rt ,  &  Jacques  de  Gand. 

François-Giibert  deG«ad,Marquis  de  Hem  ,  &e« 
épottûi  Marie -Anne  de  Lamvx  ,  Dame  d'E-^ 
oieebb  ,  fille  d'Antoine  ,  &  d'Anne  de  Bcrg-Satuu 
W'inox ,  de  laquelle  il  eut  ,  entr'autres  enfjns , 
K.  de  Gand  ,  Marquis  de  Hem  ,  mort  avant  1716* 
fans  enfants,  de  Marsuerite-Charlotte  de  Berg^ 
Saini.W'inox^  &  Miebel-MaxnliiUea  de  Gand« 
Marquis  de  Hem  après  fcn  frère  ,  mort  pof- 
térité  de  Marie-Antoinette  de  RJibcs  ,  ComtelTe 
d'Anapes  ,  qu'il  avoit  epoufée  en  1716. 

Jacques ,  dit  le  Vicomte  de  Gand  ,  frère  putnd 
de  Fraai^ois-Giîbert,  Marquis  de  Hem' ,  fut  Capi- 
taine de  Cavalerie  en  1698.  &  eut  pour  f  mme 
lÛlbeUe  de  Thiennet ,  Dame  d'Ardelois  ,  fille  dtf 
Georges,  Marquis  de  Rerthcn  ,  Gouverneur  d'Ai« 
re,  qui  fut  mere  de  Frao^ois-Dominique  ,  dit  1^ 
Comte  de  Gand  ,  Général-Maior  ,  mort  Gonver* 
nenr  d'Oftende  ;  il  avoit  été  allié  à  Marie-Bonne 
PAUemani  ,  de  laquelle  il  eut  1".  Jean  -  Guil- 
laume,  Lcrr.rc  d?  Gand,  Capitaine  d'infjnterie  , 
qui  eft  devenu  Mnrqjis  de  Hem  ,  Foreft,  dt  Sailly, 
à  la  mort  de  MicheUMaximilien  de  Gand  ,  foa 
oncle ,  à  la  mode  de  Bretagne.  11  a  été  marié  deux 
fois  ,  i".  i  Catherine  Raer  ,  fille  de  N.  Raes  , 
Major  d'Oftende  ,  dont  une  tiîîe  ,  de  i".  à  Louife.* 
Angélique  de  Fojjtt  ,  X'icomtcilc  deBouydc  d'Ao» 
nizis ,  dont  des  enfants  de  l'un  de  de  l'autre  felCs 
a*.  Charles ,  Comte  de  Gand ,  Page  de  l'Archidu- 
chelTe  \  Bruxelles  i^i^  puis  Capitaine  d'Infanterie 
au  réj>\mentde  Saxe-Gotha  ,  allié  à  N.Frj'irjain  , 
veuve  de  N.  Francquin  ,  Major  d'Ath  ,  de  laquelle 
il  a  un  fils ,  appelle  le  Chevalier  de  Gand,  (MEdef 
dans  le  même  régiment  que  fon  pere. 

HEM  (le)  tt  iMonacre ,  en  Picardie ,  diocefe  dk 
intendance  d' Xinlens  ,  park  in.nt  de  Paris ,  éleC' 
tion  de  de  Péronnc.  On  y  compte  1».  feus.  Cette 
communauté  cil  lltuée  en  pays  de  grains  ,  fur  la 
rive  droite  de  la  Sonime,  à  tue  lieue  dt  tien  O.  H* 
O*  de  Péronne. 

HEMENCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleâioQ 
de  Dourlens  ,  doyenné  de  Rhue.  On  nV  COmptO 
qu'on fetti  lètt,  d(  ce  n'eft  qu'une  lînpie  frange. 

HEMENCOURT  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gonver* 
nance  ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil-provin- 
cial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Ulk.  Ooy  coaDpte  s^.  lois  A  ats*  fcrfeom^ 
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HËMERÉ  (!') ,  dans  le  Saumurroîs ,  en  Poitou , 
diocefe  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours ,  élcâioa  de  Ricbelteo.  Oo  y  compte 
In».  Cette  paroifl*  cftà  t.  ].&deiizd«nN*K.E. 
ils  Kicbelieu. 

HEMERY  ou  Tanlay ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Lai^res,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
137.  femc.  Cette  paroHTe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  l'Armançon  ,à  trots  quarts  de  lieue  S.  S.  £•  de 
Tonnerre  ,  &  à  1.  lieues  6t  deux  tiers  N.  N.  E.  de 
Hoyers. 

HEMESVÉE,  en  Monnaodie  ,  diocefe  de  CoCi- 
tsbces,pariement lie Ronen, intendance  de  Caen  , 
élcAion  de  Valognes  ,  fergenteric  de  Pont-l*Abbé« 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fat 
la  petite  rivière  de  Mcudre  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de 
Valogpef ,  âi  3.  flcdeux  tiers  N.  O.  de  Carentan. 

HEMEVILLER ,  dans  le  Beauvoifîs ,  au  gouver- 
nement gcnéralderiile-de-Fraoce,  diocdèdc  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns  ; 
éledion  àe  CHcrmont.  On  y  compte  68.  feux. 
Cette  paroilie  eil  à  ».  1.  &  deux  tiers  0.  N.  O.  de 
Compiegne,  &  4.  K.  £.  de  Clermont. 

HEMllIG ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe  ,  parle* 
ment  &  intendance  de  Metz ,  jurifdîéBon  ft  nibdéM- 
gation  de  Saarebourg  ,  recette  de  Vie.  On  y  compte 
13.  feux.  Ce  village  eft  à  une  poftc  de  Saarebourg. 

HEMMERING  &  GoeiUog ,  dans  le  pays  Mef- 
fin ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Mets  «  jn- 
rifdiSion  &  recette  de  Vie  ,  fubdëlégation  de  Sw* 
louis.  On  y  co:iipte  ij.feux.  Cette  communauté  , 
annexe  de  h\  paroilfe  de  Boullruft  ,  eft  à  9. 1.  de  Saar- 
louis.  On  en  tire  de  la  pit-rrc  de  taille. 

H  E  MÏE  ,  en  î^ormandie  ,  diocefe  ,  parlement  (k 
intendance  de  Rouen ,  éleftîoo  d*En.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégies  ,  îrijis  fciÎL-mcnt  »}.  feux 
taiilables»  Ce  village  eft  à  j.  1.  &  demie  â».  £.d'£u. 

HEM 

HEN  \MESN1L,  dans  te  duchô  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  dk  intendance  de 
ItOtraïoe  ,  bailliage  &  recette  de  Luncville.  On  y 
compte  47.  feux.  Ce  village  eli  fitnë  fur  la  rive  gan- 
cbe  de  la  petite  rivière  de  Sanon,  \  «.  I.  N.  E.  de 
Lnnéville,  &  une  &  dcsnie  E.  N.  E.  d'Einville. 

HENANSAL,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brienx  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
Oa  y  compte  i4<  feus  on  tiers  dt  un  quart  de  (eu. 
Cette  paroifle  eft  fitaéc  dans  one  contrée  agréable 
&  alTez  fertile. 

HENANT  Ribant^  en  Bretagne ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Brieas ,  parlement  &  intendance  de 
Eeooes.  Oo  y  compte  ai.  feus  deux  tiers  &  un  quart 
de  Cm.  Cette  paroifle  eft  fitoée  en  pays  mêlé  de 

pllioes  &  de  rolline*;. 

HENDECOURT,  en  Artois.  yoye\  Heudecourt. 

H£NÉ ,  dans  le  Gabardan ,  en  Gafeogne ,  diocefe 
d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
d'Adch  ,  recette  du  Gabardan.  On  y  compte  3$. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à  7.  1.  N.  N.  E.  d'Aire. 

HENENCOURT,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de 
Sondens  ,  doyenné  de  JUboos*  On  y  compte  6j> 
frax.  Cetteparôifle  eft  I4.L  H.  E.  d*A 

HENFLINGEN,  dans  leSundrgiw .  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle,  confeil  -  fupëricur  dSc  iritendunce 
d'Allkce,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.On  y  com- 

Ïtei].  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
.  S.  B.  d'Altkirck. 
HENGOAT  ,  en  Bretagne  .  diocefe  &  recette  de 
Trcgaier,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
yooflaf«a9.fiendciwqaait  delin.C«n9faraÛb 
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eH  (îtuée  en  pays  de  grains  0e  de  bons  p&tarage** 

HENIN  Jur  C-'ofuru/ ,  en  Artois,  diocefe,  gou- 
vernance, bailliage  flc  recette  d'Arras  ,  confeil-pr«>- 
vbcial  d'Artois,  padcowst  de  Paris,  iotcndancé 
de  Lille.  On  y  coinpte  51.  feux  &  a$i.  perlbnaes» 
Cette  paroiflë  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  deCo- 
gueul,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  d'Arra-;. 

HENlî^  Liéi^rd ,  bourg  avec  un  ancien  titre  de 
comté  &  une  abbaye  d'hommes  ,  de  Toidlicde  St> 
Auguftin,  en  Artois  ,  diocefe  d'Ain*  ,  coolêil. 
provincial  d'Artois  ,  parlement  d«  Paris  a  inten* 
dancc  de  I.ille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens.  On  y 
compte  S74.  feux  ôt  869.  perfonnes.  Ce  bourg  elt 
fitué  en  pays  de  plaines,  à  une  lieue  &  demie  E. 
S.£.  de  Lens,  a.ll.O.  deI>OQay ,  &  4-  N-  E. 
d'Arras.  L'abbaye  de  Henio-Liétard  ,  à  quelque 
diftance  du  bourg  de  ce  nom,  a  été  fondée  l'an  1C40. 
par  Robert  ,  Avoué  d'Arras  ,  fous  le  titre  de  la 
Sainte- Vierge  &  de  Saint-Maitio.  Ce  ttébeàltiPmm 
bord  qu'un  chaphrc  fecdicr  %  nais  à  la  peWbafioB 
de  PEvdqae  dioeélàio ,  les  Chanoines  cmbraflêrsnt 
la  règle  de  St.  Auc;uftin  vers  l'an  1094.  Le  reiantt 
de  cette  maifon  cit  de  8.  à  i  o.  mille  Uvres. 

L'an  ijji.  Anne  de  RsneUcourr  porta  enane 
liaga  la  terre  dt  fejg^rie  A*HenittJ.u'tari  ,  aase 
oelfes  de  Divion ,  de  Gony ,  de  Rouy ,  de  Hefiiil  ^ 
de  Fumes  ,  de  Walqaesbal  ,  &c.  à  Guy  de  Bo;<r-. 
iionville  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Câpres ,  de  Hou- 
rech  ,  de  Lawin  ,  de  Montigny  ,  &.c.  Baron  de 
HouUelfoit.  Grand-Veneor  du  fioulonoois,  Goo- 
vemeor  de  la  ville  ft  dn  cbltcand*AbbeviI/e .  mort 
l'an  i$44.  &  pere  d'Oudard  de  Bournooviile  ,  Cbc» 
valier ,  Baron  de  Câpres ,  en  faveur  duquel  la  fei» 
gneurle  d'Henin-Liétard  ,  unie  à  la  portion  de  la 
Baillies  ,  de  ao  fief  de  Gony-Scnreio  ,  fiât  étig^ 
en  comté ,  par  lettres  do  R<n  Catholique  do  17. 
Septembre  1579.  Il  mourut  le  ?■.  Décerrbre  iç?;. 
Confciller  d'état ,  Préfidcnt  &  Chef  des  finances 
de  Flandres  ,  laifl^nt  de  fa  femme ,  Marie-Chrifiioe 
d'Ejiiiant ,  Alexandre  de  BoumooviUe  ,  Comte  de 
Henin ,  en  faveur  duquel  le  Soi  Henri  IV.  érigea 
en  duché  l'an  1600.  fa  baronnic  de  Houllcfort  en 
Boulonnois.  La  poftérité  mafculine  de  ce  Seigneur 
a'eft  éteinte  en  1717.  en  la  perfonne  de  fon  arrie- 
re-pctiti£ls,  Pbilippe>Alexandre  ,  Duc  de  Prince 
de  Boumonville* 

HENINGET  ou  Hen!cn£;1ct  ,  en  Cambrefis  . 
diocefe  ,  fubdélégation  &  recette  de  Cambray  ,  par- 
lement de  Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
4$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitnéc  fiir  le  Sanfet  , 
&  une  Uene  de  Boochain  die  de  Ion  confluent  avec 
l'Efcaut  ,  &  î.  N.  E.  de  Cambray. 

H  ENKE ,  dans  Va  BalTc-AIface ,  bailliage  &  recette 
de  Lauterbourg.  Fojre^  Hayna. 

BEtiJUE^OîH  ^  Uanncbomim ,  ville  fort  agréa» 
Ue  &  très-commerçante  ,  avec  deux  égUfes  parois 
fiales,  Saint-Gilles  &  Notre-Dame-du-Chef  ,  &c. 
en  Bretagne  ,  diocefe  tk  recette  de  Vannes  ,  parle* 
ment  dC  intendance  de  Rennes.  On  Oi^  cooqNe 
point  de  fens,  mab  feulement  jooo.  ânes  oa 
environ.  Cette  ville  eft  fitoée  far  la  rivière  de  Bia» 
vet ,  où  remontent  les  bâtiments  de  moyenne grao» 
deur  ,  h  une  lieue  &  tiers  N.  E.  de  l'Orient ,  i* 
N.N.Ede  Port-L  ouis ,  4.  E.  S.  E.  de  Qiiimpeilay, 
d(  7.  O.  V.  O.  de  Vanne».  Long.  14.  aa.  aj.  lat. 
47. 48.  I.  On  la  divife  en  ville-aeove ,  en  villes 
murée  &  en  vieille-ville.  On  y  remarque  ,  entr'aa- 
tres  chofcs  ,  le  clocher  de  l'églife  paroiffiale  de 
Kotre-Dame-du-Chef  ;  il  eft  de  pierre  &  fbrtlieaB. 
Heonebon  étoic  antrefois  ime  ville  forte  1  aaib  61 
fertificationB  ont  été  rafêcs.  Cependant  c'eft  too« 
joofs on  gouvernement  de  place.  Elle  eft  peuplée 
de  qnanttté  de  Marchands  fort  riches  ,  dt  de  gens 
de  conditloii  de  nèiiJwaiiie  cooipaBnia*  Son  com. 
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merce  confifte  en  grains  ,  ca  fm  «a  Wge»,  «s 

miel  &  en  fardines. 

HENNECOURT  ,  dans  le  docW  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  cnnfcil  Souverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darne7.  On  y 
COnaple  i  ■•  feux.  Ce  n'ett  qu'une  annexe  de  Hu- 
berrry ,  à  une  liene  S.  E.  de  Dompaice » 4(4.  4c 
demie  N.  £.  de  Daney. 

HEHHEMEKT.cn  Bmf.  ytya^HmtiàMmat 
ft  Boubelle. 

HEMNEMONT  .  dans  le  Verdunois ,  au  pays 
Meffin, diocefe  ,  jurifdiâioa  ,  fubdélégation dc  («• 
cette  de  Verdun,  pitrlement  &  intendance  de  Mets. 
On  y  compte  ji.  feux.  Cette  paroilTe  eU  lïtuce 
dans  la  plaine  de  V'oivre  ,  à  une  hcuc  &.  trois  quarts 
S.  S.  E.  d'Ëtain  ,  &  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de 
Verduo.  U  y  a  un  chftieau  ,  dont  le  Seiaiieur  étoit 
aatrefeb  m  des  vaflàos  de  t^Mebâ  à»  Verdun ,  de 
portnit  le  titre  de  Pair  &  Ban»  dc  Vcrdoo.  Le 
pays  des  environs  elt  aiTes  abondant. 

HENNEi^VILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  LisicBX»  parlement  &  intendance  de  Roncn, 
ële6Hon  dePont^*Evéque  ,  fer^enterie  deTonqoes. 
On  y  compte  i.fcux  privilégies  <5c  40.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  elt  fituéc  près  de  l'Océan  ,  à  ».  lieues 
&  quart  N.  N.  O.  de  Pont-l'Evéque. 

H&tlN£SlS ,  en  NormaDdie^  diocelê,parkment 
êt  intendance  de  Rouen ,  ^leAton  d*Andely ,  fer* 
genterie  de  Richeville.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés,  mais  feulement  160.  feux  taillables. 
Cette  paroiiTe  e\\  lituee  près  de  la  forêt  d'Aoddf  * 
à  cinq  qnans  de  lieue  S.  S.  £.  de  la  ville  de  ccnonu 

HENNEVBUX .  en  Bookmnoit .  diocefe  &  tt- 
cette  de  Boulogne,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Ainiens.  On  y  compte  41.  feux.  Ce  o'eii  cju'ua 
fecours  de  la  paroiflë  de  Boomonnlle  ,15.  liene» 
fi.  de  Boulogne* 

BBHNfN,  en  Boorfcof^e ,  diocefe  de  CUloo  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  ,  éleftion , 
bailliage  d(  recette  de  Mâcon.  On  y  compte  110. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  la  Rochette  ,  St.  Maurice 
dt  St.  filartiflMlu-Tcrtre.  Cette  communauté  eit  i 
me  liene  O.  V.  O.  de  St.  Gengous.  6.  S.  O.  de 
CbSlon ,  &  7.  dt  demie  N.  O.  de  MScon.  St.  Mau- 
rice &  St.  Martio-du-Tertrc  font  deux  paroifles  dif- 
tioâes. 

Par  lettres  de  Septembre  tyjo.  regiftrées  à  la 
diambre  des  comptes  de  Dijon  le  14.  Jmn  1740.  les 

terres  &  fcitçne-.iries  de  la  Rochette  ,  St.  Maurice 
St.  Martin-du-Tcrtre  ,  &c.  furent  unies  &  érigées 
n  conté,  fetis  le  nom  île  Conté  de  Hennin ,  eu  fa- 
fCOrdt  Jean*Louis  de  Hennin-ie-Bleincoun  ,  Mar- 

Sns  de  St.  Pbal,  Lieutenant  an  rëgimeatdu  Roi,  In- 
nterie.  L'enrégiilremcnt  de  1740.  fut  fait  fur  la 
requête  d*£lifabeth-:\laric  d'AngUbermer  ,  Com- 
tâflâ  dcLi^y»  vcuvedadit  Jean-Louis  de  Hennin, 
comme  nwradc  tatrice  d'Aotoioe-Denis  ,  Comte 
de  Heomn ,  lênr  fils  mineor ,  mort  depuis.  Sa  foeur , 
Louife-Elifabeth- Jacqueline,  eft  devenue  fon  hé- 
ritière ,  &  a  époufé  le  13.  Mars  1744.  Jofeph-Ga- 
briel-Tancrede  de  Fe/ix  ,  Marquis  du  Mur,  Maître* 
d'Hôtel  de  la  Daupbtne  en  Mars  174$*  ^*  Gtlgoan, 
b  Muy ,  dtc 

HENNINEL.en  Artois ,  diocefe  d'Arras,  coûftil* 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Pari»  ,  inten- 
dance de  Lille,  bailliage  &  recette  de  Bap.iumc.  On 
ir  compte  so.  feux  &  99,  perfonnes.  Cette  paroiflë 
cft  fitnde  I  quelque  diftaoce  S.  de  l'abbaye  da  VU 
tier,  à  une  lieue  &  tiers ,  S.  E.  d'Arras. 

HEKON,  en  Bretagne,  diocefe  A  recette  dfe* 
$t.  Brieux,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
j  compte  79.  feux  un  tiers  6t  uo  quart  de  feu.  Cette 
mtoÏ»  cftfitoce  près  del*Océao,àdiiqqiiamda 
ime  S.  E.  de  St.  Brlana. 
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HBNONVILIS  ,  dans  le  Verin-Françoîs ,  dio> 

cele  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleftionde  Pontoife.  On  y  compte  joo.  feux.  Cette 
paroilll-  eU  à  }.  lieues  &  quart  N.  N.  O.  de  Poo* 
toife ,  &  4.  de  deux  tiers  S.  de  Beanvab. 

HENOUVILLE ,  en  Normandie,  <&xe(è ,  paib 
lement ,  intendance  &  éleAion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  de  117.  feux  iail!ables. 
Cette  parnilTe  cft  fitutc  à  quelque  dittance  de  la 
rive  droite  de  la  Seine,  en  pays  de  grains ,  de  fruits 
&  de  pâturages,  à  x.  lieues  dt  tiers  O.  N.  O»  à» 
Rouen ,  de  ].  dt  demie  £.  S*  E.  de  Caodebec 

HEHRICHEMONT  ou  Boisbelle  ,  Henricomorr- 
ranum,  ville  chef-lieu  de  lafouveraineté  defon  nom, 
en  Berry  ,  au  diocefe  de  Bourges.  l/oye\  Boisbelle  , 
tom.  i.  pag.  668.  col.  i. 

HENAIDO&FF  ,  dans  le  pays  MefTm ,  diocefe, 
parlement  ft  intendance  de  Metz  ,  jurifdiélioa  dt 
fubdélégation  de  Phaltzbourg,  recette  de  Vie.  Oo 
y  compte  «4.  feux.  Ce  village  clt  fitué  fur  le  revers 
d'une  montagne ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.S.  O.  de 
PhaltabooM ,  de  t{.  de  demie  S.  E.de  Metz.  Son 
terroir  n*en  rien  moins  que  fertile  ?  la  terre  y  eft 
brûlante  &  confomme  tout  ce  que  l'on  y  met  ;  c'eit 
une  preuve  qu'il  y  a  des  mines  qui  caufeut  une  efpC- 
ce  de  fermentation  continuelle. 

HENRIVILLE.  On  appelle  de  et  nom  un  dei 
villages  qui  fiirent  rendus  au  Doc  de  Loiiaine ,  pat 
le  traité  de  Paris  ,de  1718. 

HëNRUEL  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Ch&lons  ,  parlement  de  Paris  ,  éleétion 
de  Vîtry-le-Francois.  On  y  compte  17.  létix.  Cette 
commonatitd  eft  Bto^  \  nne  liene  de  la  rive  gancho 
de  la  Marne  ,  &  une  &  deux  tiers  S.  O.  de  Vitry. 

HENTANGE  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  de 
Trêves,  parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurif. 
diélion ,  fubdélégation  de  recette  de  Thionville.  Oa 
n'y  compte  que  7.  finn*  Ce  Tillage  eft  il  a.  Uenee 
de  Thionville. 

HENU  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlem-nt  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille ,  bailliage  de  recette  de  Lens.  On  y  compte 
ad.  fenx  de  1 18.  perfonnes. 

HENU.eo  Artois  , diocefe  d'Arras , confcil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille ,  bailliage  de  recette  de  St.  Pol.  Oa  y  com- 
pte 41.  feux  de  ao8.  perfonnes.  Cette  paroiflë  eft 
fituée  dans  nne  enclave ,  à  une  demi-lieue  E.  N.  B* 
de  Pas,  à  ).  Itenes  un  quart  au  S.  de  Doorlens ,4* 
S.  O.  d'Arras ,  dt  5.  &  demie  S.  E.  de  St.  Pol. 

Par  lettres-patentes  du  mois  d'Aoftt  1 71 J.  la  terre 
dt  feigneurie  de  Henu  ,  au  comté  de  St.  Pol ,  en  Ar- 
tois ,  fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de  N.  de  Cou- 
pigny.  Seigneur  de  Henu  ,  âec  iflà  de  l'ancienne  dt 
illuilre  maifon  de  Coupigny,  dite  Malti , alliée  aux 
pins  coniîdcriHie'.  &  ans plos  AoUfli  maifiios  delà 

province  d'Artois. 

HENVIC ,  Trêve  de  Taulé,  en  Bretagne,  diocefe 
de  recette  d^  Saint-Pol-de-Léon  ,  parlement  de  in- 
tendance de  Sennes.  On  y  compte  7.  fens  de  un 
qnaitde  ftu*  CéyUlagecftfitaéenpaysdeBeaiiifc 

•  •  HE  R 

HBR ,  en  Haynault ,  far  la  Mteufe ,  au  goneeroe- 

nnent  de  Charlemont.  I^oYe\  Héef. 

HERACLEA-CACCÀBARIA,  pofition  de  la 
Gaule-Tranfalpioe  de  de  la  VicnnoÛë  on  plutôt  Nar- 
beonoife-Seconde.  On  croit  avec  rallbn  que  c'eft  la 
même  que  celle  de  St.  Tropcs ,  efl  Ptovence ,  à  4. 
lieues  S. S.  O.  de  Frdjuk  ,  &  «.  K.  F,  d'Hicres.  Bo«« 
Che  elt  un  des  premiers  qui  l'ait  déterminée. 

•  HBRAt1VILLIER,en  Normandie  ,  diocefe  d'E. 
imw  ,  padcBseiit  de  Rouen ,  intendance  d' Alcali 
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çoD ,  AejHon  de  Coochei ,  fergentcrie  de  ! 
On  y  compte  7  ;.  feus.  CttcepaMÎflèeftl  4.1icae,s 

s.  E-  de  Concbcs. 

HERAULT,  rivière  de  Languedoc.  V.  Erault. 
'  HERBAGES  ,  dans  la  principauté  de  Dombes  ^ 
Aiecfe  de  Lyon ,  parlement  &  inteadaneie  de  Dont* 
tes.ddAeUeoie  de  Ligneux.  On  y  comptç  I7.itai. 
fce  vOla^eft  à  1.  lieues  E.  de  TrévouT. 

HERBAULT,  diins  leBlefois,  au  miuverneirrent 
généfal  d'Orléanais ,  diocefe  &  cIcÀion  de  Blois, 
farieoMBl  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
iMmpte  106.  feus.  Ce  village  eft  à  a.  lieue;  &  de- 
mie il.  O.  de  Blols.  Ily  a  t^n  oeau  chfiteau  ,  où  Ray- 
atood  Phelyppeauï  ,  Secrétaire  d'état ,  fit  bAtir  une 
«lapelle  d'urdre  dorique  ,  qui  eft  ioiimment  efti.- 
méc  des  Connoiflëors. 

H£RBÂUT,  dam  k  paya  diartrain.  m  nnih 
funtmciit  géolnl  d*Orlén)ot> ,  diocefe  «  éleeiioa 

de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
t^aos.  On  y  compte  $$.  feux.  Cette  paroifle  elt  ii- 
tuée  en  pays  de  plaines ,  près  des  coniiiu  du  Du- 
Bois,  à  {.  lieues  S.  S.  E.  de  Chartres  ,  &  autant  N. 
p.  deChlteandun.  Lediftteaa  de  la  FidU  en  eftpen 

floigné. 

HERBAUMLLIER  ,  dans  le  Gâtinois-Orléa- 
nuh,  diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans,  éleâion  de  Fethiviers.  On  y  com- 
pta «4.  feus.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  à  quelque  dis- 
tance E.  S.  E.  de  Malesherbes  &  de  la  rivière  d'Ff- 
ibnne  ,  à  4. lieues  N.  E.  de  Fethiviers,  &  3.  O.  K. 
O.  de  Nemours. 

U£RBECOURT,en  Picardie  .diocefe  &  inten. 
daooe  d' Amiei»  ,  parlement  de  Paris ,  éleâioa  de 
Peronne.  On  y  compte  $8.  feus.  Cette  paroiilè  eft 
%  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Peronne ,  &  à  3. 
lieues  &  demie  N.  N.  O.  de  Ntflc. 

HERBELOTou  St.  André  d'Herbelot,  bourg, eu 
tlormandie  ,  dioccre  de  Lizieuz ,  parlement  de  &i> 
tendance  de  Ronen  ,  cleâion  de  Poat-i'£?êque  , 
fergeoterie  de  St.  Jn]JeD«fiir«CaloiiDe.  Ou  y  compte 
3.  feux  privile'giés  &  180.  feux  taillables.  Ce  bourg 
clt  fitué  fur  la  petite  rivicre  de  Calonoe,  à  a.  lieues 
É.  S.  E.  de  Pont-l'Evêqoe.  de  a.  &  demie  N.  £. 
de  Liaisax.  Soa  taooir  abonde  «1  gnios  de  «a 

BSRBELOT  ou  St.  Benoît  dUerbelot,  en  Nor- 
tnaudie ,  diocefe  de  Lizieux ,  parlement  &  ioteo- 
dance  de  Rouen  ,  éleAion  de  Poot-l'Evifat,  fer» 
senterie  de  St.  Julien-fur-Calonne.  Onyoempte?, 
Kox  privilé^és  &  jo.  feus  taillaUea.  Cette  paroifw 
eft  à  une  demi-lieue  N.  du  bourg  d'Herbelot,  que 
l'on  appelle  au£E  Herbenot.  Ces  deux  endroits  ne 
font  élo%Qés  lion  de  fantiiB  qoe  d^nna  dend» 
lieue. 

HERBERGEMENT(l'),  en  Poitou ,  diocaft 
de  Luçon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleftioo  de  Ch&tillon.  On  y  compte  S4-  feux. 
Cette  paroifle  eft»  |.  L  &  S.&dtNaatia.ft9. 

O.  de  Châtillon. 

HERBETTES  ou  Herbele ,  en  Artds ,  diocefe . 
dt  St.  Omcr^confeil-proviociil  d'Artois ,  parlement 
de  Fasb,  Intendaocc  de  Lille ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  compte  13.  Iinis&  m.  perfonnes. 
Cette  paroiiTc  eft  fituce  en  pays  de  plaines,  à  a.  L 
S.  de  St.  Orner ,  dt  a.  &  demie  0.  d'Aire. 
'  HE&BEVILLE  hors  Moreil,  dans  llfle.de.. 

S'mce,  dioceie,  parlement,  mtendance  de  éleftion 
e  Paris.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  O.  N.  0.  de  Louvres-en-Pari£s ,  &  4.  d( 
tUrs  N.  N.  E.  de  Paris. 

HERBEVILLÉ  Lamwy  ,  dans  le  pays  Mef- 
fio ,  diocefe  de  Tout ,  pariement  Ol  intendance  de 
Metz ,  juilîrdiftion ,  fubdélégation  dt  recette  de  Vie. 
Oa  y  compte  6} .  feox.  Cette  puoifle  eft  fituéc  ùu 
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la  roule  de  ^.nn^yille  à  Stvadion^.  fur  le  rulffin 

de  la  Bellette  ,  qui  prend  fa  fource  dans  les  monta» 
gnes  des  Voges  ,  à  4. 1.  E.  N.  £.  de  Lnoëvillc.  Au 
relie ,  il  faut  chercher  la  pofitioB  dUefbevUU  ,  «», 
tte  Blamont  di  Baccarat. 

HERBEUVAL  ,  dans  ta  principauté  de  Carf. 
gnan  ,  au  pays  Meffin ,  diocefe  de  Trêves  ,  parle- 
ment  &  intendance  de  Mets  ,  jorifdiâion  de  Cari- 
gnan ,  fubdélégation  de  Mootmédy  ,  recette  de  Se. 
dan.  On  y  compte  30.  feus.  Ce  vUlâge  eftfituélÏK 
un  périt  ruiflêan ,  à  a.  L  de  Montmédy  &  3 .  de  Ca- 
rignan.  Il  y  a  on  moulin  à  eau ,  que  Louis  ,  Comte 
de  Chiny ,  donna  en  ii6y.  à  la  maifon  d'Orval ,  à  la 
charge  de  diftribuer  aux  pauvres  deux  fois  l'année 
f^avoir,  à  la  purification  de  à  la  St.  Jcao-Baptifie  \ 
le  paiii  de  a4.  qoartels  de  grains ,  ca  qui  s'esdcnte 
«ncOlcanjourd'jMit  exaAement. 

HERBEUVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Verdun ,  confcil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  St.  MibieU  On  • 
compte  60.  feus.  Cette  panjflc eft l|.  LN. 
deSt.Mihiel. 

HBRBEYS ,  co  Danphînë ,  diocefe ,  pariement , 
intendance  &  cledion  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  feu  un  demi  un  douzième  de  un  quarante^bui» 
tieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  die  a.  fcus  trais 
quarts  de  no  vingt-quatrienoe  de  feu  pour  les  biens 
taiUahies  ,  y  compris  un  vlogt-nuatrieme  &  un  qua- 
tre-vbgt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  pUi. 
nés  &  de  montagnes ,  dt  oh  les  pâturages  ibnt  boni 
de  aflez  abondans ,  à  quelque  diftance  de  la  riva 
droite  du  Drac ,  à  trois  quarts  de  Ifeae  S.  E. 
de  Lefdiguieres ,  &  à  10,  I.  S.  S.  E.  de  Grenoble. 

HERBIERS  ou  Herbiccr ,  dans  le  Hant-Vivaiais 
en  Languedoc  ,  diocefe  de  Valence ,  parlement  dâ 
Touloofe  ,  g^fliffralité  de  iVIontpelUer  ,  intendance 
Z^miedoe ,  facetta  da  Tonmoii.  On  y  compta 
3  a.  feux. 

HERBIERS  (  les) ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Lnçon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d*  Poiriers  ,  elee- 
tioa  de  Cbâtilloo.  On  y  compte  147.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  dend-liew  M.  S.  de  l*aMnye  delà 
Grenettere ,  &  à  j.  1.  de  deux  tiers  O.  S.  O.  de  CUU 
tillon.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâturées. 

HERBIERS  )!<.s)  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe 
de  Luçon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleftion  de  Chârillon.  On  y  compte  354,  feus. 
Ce  bourg  eft  à  une  petite  diftance  O.  N.  O.  de  la  pa- 
(DÏife  qui  adonné  lieu  à  l'article  préccdent .  &  il  pa. 
roît  n'en  être  féparé  que  par  la  petite  rivicre'de  Lm. 

HERBIGN  AC ,  en  Bretagne ,  diocefe  dk  recette 
da  Nantes  «  parlement  &  intendance  de  RenDei.  On 
y  ««Mte  71.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
panrifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  boas 
pâturages. 

HERBIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocafe  dk  élee. 
tioo  de  Rheims  ,  fmtly»ff^  ^  ^  blafldaoïÉ 
deÇbâtoai.  Ooy  compte  st.  feux,  (^tta  pandb 
cil  atnee  dans  tmo  contrée  affez  abondante  an  ptint 

de  où  il  y  a  des  pâturages. 

HERBILLY ,  daxu  le  Bléfois  .  au  gouvetocBMl 
gênerai  d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois ,  parlemeatdé 
Paris  ,  intendance  d'Orléans,  éle«ion  de  Beaa- 
gcncy.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi. 
toee  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire, 
à  a.  l.  S.O.  de  Beaugency  ,  &  4.  de  quart  M.  JB.  de 
BIqIs. 

HERBINGHEM.  en  Artois,  diocefe,  bailliage  Se 
recette  de  St.  Orner,  coofeil-provincial  d'Artois 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y  com-' 
pte  II.  feus  de  ja.  perfonnes.  Ce  village  eft  fitoéeo 
pays  de  grains. 

HSRBttiGHEM.damlc  BooloiiiMii,  die 
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A  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  îil- 
«endance  d'Anicos*  Oaycoinpte  ai.  rcux.Cen'eft 

jqu'un  tesoau  on  aoneu  do  la  faaàSk  de  Hcf* 

.qviobeta. 

HER RISSE  ,en  Champapic  ,  diocefc  &  clcAion 
de  Truycs  ,  parlement  de  Paris  ,  inteodaoce  de 
Ch&loos.  Ony  compte  81.  feux.  Cette  pmrffll  efi 
fitoée  à  a.  i.  de  lo  tut  droite  de l'Aobo,  autant  M. 
d'Aidf ,  Oc  <.  A tienN.iiD qaart ll*B.  di  Troyei. 
^  y  aune  prcvote'  royale  ,  qui  reifortit  ao  bailliage 
de  Sezacnc.  Le  pays  des  cavixoas  c&  pleiû ,  uni  de 
très- fertile. 

H£J160G£.  petit  paye,  fitod  dans  le  comté  Nao. 
toi* ,  eo-Bretagoe.  Il  comprend  k.peu-près  le  pays 
qui  formoit  autrefois  le  duché  de  Ret«.  Cette  ca- 
pacité de  terrein  peut  être  évaluée  à  50.  lieues  quar- 
rées.  Oo  y  remarque  ,  entr'atttfts  ,  le  iRNVgdaMa- 
«becoul  ,ï  6.  U  S.  O.  de  Naatcf. 

HBRBOUVILLB,  en  Noniia»lie.  dioeelê, 
iemeot  &  intendance  de  Rouen  .éleAion  d'Arqués , 
fergenterie  de  Bacqueville.  On  n'y  compte  powt 

labiés.  • 
HERBSHBIM.daMla  BaA- Al&ee,  diocelé 

de  Strasbn-.ir-  ,  conreil-fopérieur&  btendance  d'AU 
iâce ,  bdiliiage  (3c  recette  de  Benfeld.  Ony  compte 
ji.  feux.  Ce  village  ell  à  4. 1.  S.  S.  0.  de  Strasbourg. 

H£RC£,  boQig,  dansJe  Maine,  dioceiè  du 
Mans ,  parieflieiir  daPatb ,  iotandance  de  Taon, 

éleÔion  de  .Mayenne.  On  y  compte  iii.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  près  de  la  petite  rivière  de  Colmont, 
à  4.  i.  &  quart  N.  O.  de  Mayeime,  fit  4.  &  trois 
quarts  S.  O.  de  Doosiroot.  Son  tanoir  eft  aîfi» 
fertile. 

HERCÊ  ou  St.  CInîr-d'H  ercé ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Lizieux  ,  parlcoit-nr  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  éleétion  de  Bernay  ,  fergenterie 
d'Ouches.  Oo  y  compte  (o.  Inia.  Cette  paroiflê 
eft  à  1 . 1.  S.  E.  de  Bcmay. 

HERCELLAINbS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  in- 
tendancedi  cleélion  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  dcGamaches. Ony  compte  xi.  feux.  Cette 
paroiiTe  efiàoM  deoù-lîcae  N.£.  de  Ganaches, d( 
].  I.  &  demie  S.  O.  d*Alibcviik. 

HERCULAIS.en  Danphîné ,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  &  éieâion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feu  un  demi  &  un  quatre-vingt<feixieme 
de  feu  pour  les  fonds  nobles,  «  a.fetis  an  cmartAi 
on  trantii-deasietno  de  fen  poor  les  Umtt  tdllables , 
y  comprit  néanmoins  un  iîxieme  un  vingt  -  qua- 
trième &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis. 

•  HEKCULiS  Matmd  F»rtui  ,  pofition  de  la 
Ganle^TranU^ae  Bc  do  la  VwnuBê-IÊiAém.  On 

fCeoimott  que  c'eft  la  même  que  celle  de  Monaco. 
Ce  port  étoit  accompagné  d'un  temple  dédié  à  Her- 
cule ,  &  c'eit  de-li  qu'il  avoit  pris  Ton  furoom. 
.  Hfi££,  Herw,  ifle  de  l'Océan-Aijaitaniqoe , 
vfes  de  la  câlo  da  PolMn ,  an  dkmfe  de  Laçon. 
V<yye\  Noirmoûtier. 

HERVELLE  (la>  .  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  paileaBent  de  Paris  ,  éleélbn 
do  Montdidier.  On  yceanpte  tot.feoa.  Cette  pa- 
niflc  eft  lkiléo*près  desconfins  dndiooeA  de  Bsan- 
vais .  à  1. 1.  S.E.  de  BiatcoB ,  dt  a.  Bt  dénia  S.  O. 
de  Montdidier. 

HEREM ,  en  Gafcogne,  diocefe  de  Daz  ,  par- 
leasent  de  Bordeatn,  intendance  d'Aufcb  .éleoion 
das  Landes.  On  y  compte  7t.  ftos»  Cette  paraîflià 
oft  fitnée  en  pays  do  plaioea  dt  fiddooneoz ,  k  a.  L- 
H.  O.  de  Dax. 

.  HEREMGUERVILlJB,«n1lonBandte,diocd^ 
Ik  dleâiao  de  Coûtances,  padsoieot  deRoacs,in- 
da  Caen ,  fcrgefltm  da  FMinaB.  On  y 
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eoapM  47<  Cette  paMiflê tîkiulàt. demi* 
S.  S.  O.  de  Coataoces. 

HEREPIAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Beziers  ,  parlement  de  Touioufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  yconw 
pte  83.  feus.  Cette  paroiflê  eft  fitnée  dans  une  vaU 
iée  aflèa  fettBa  ,  fiarla  rifcdidte  dafOrbc ,  à  c.  1. 
A  tiers  N«  a  da  Po«eon»«  dt  ^  dt  dsmiaN.  dn 
Beziers. 

HERESDORFF,  dans  la  fiaflè-Alikce.  diocefe 
de  Strasbou»,  conièil4bpérieardt  intendance  d'Aï" 
face ,  comté  k  lecette  de  thio.  On  y  compte  16. 
feue.  Ce  village  eft  à  6. 1.  N.  O.  de  Strasbourg. 

HERGUGNEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  c!c  Tou!  ,  confcil-fouverain  &  intendancO 
de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Charmes.  On  f 
compte  t$.laB.  Ce  viUafecftft  (.  I.  O.S. O.  d« 
Charmes. 

HERGUIGNIES,  en  Hainault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  .  gouverne' 
ment  <k  recette  de  Maubeuge.  On  y  compte  aoi 
feux.  Ce  village  eft  &  une  lieue  E.  de  Maobeufte. 

HERIC ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de  Nan- 
tes ,  pariement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  }4.  feux.  Cette  paroiirt;  tft  fur  la  route  de 
N'antes  Ti  Rennes,  à  J,  I.  N.  N.  E.  de  liantes, dc 6. 
&  deux  tiers  £•  S.  E.  de  Rieux. 

HERICOURT  M  St.  Denis  de  Hericourt,  en  Nor- 
mandle  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendanre  île 
Rouen,  cicdion  de  Caudebec.fcrgenterie  de^  Baons. 
On  y  compte  j.  feux  privilégiés  &  71.  feuxtail. 
labiés.  Cette  paroiflê  elt  à  une  lieue  dc  demie  N.  O* 
des  Baons,  4«  M.  de  Caodebec,  de  autant  S.  de  Sti 
Vallery-eo-Cawr. 

HERICOURT  ,  danî  le  Bcauvoilî<;  ,  au  couver- 
nement  général  de  l'IÛe  -  de  -  France  ,  dioircfe  dc 
éleélbn  de  Beaofais,  pariement  ft  intendance  dn 
Paris.  On  y  comute  ai.  feax.  Cette  paroiflê  eft  fi. 
tnée  dans  nna  suida  ûuria  gauche  du  Tenïdn^ 
à  une  bonne  lien»  N.  O.  da  Geibeioy,  |.  Mfo.  da 
Beauvais. 

HERICOURT,  petite  ville  ,  chef  -  lien  d*tine 
ftipenrio  de  fi»  nom,  en  Franche-Comté ,  dio- 
ccfc ,  paileniaaidc  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage de  BaumOiOliy  compte  iji.  feux.  Cette 
villeeit  à  une  lîeae  &  Jcmic  N.  N.  O.  de  Montbel« 
liard,  1.  &  tiers  S,  0.  de  Bedtfort ,  &  7.  &  riers 
N.  O.  di;  Baome.  £ilc  n'^partient  point  î  la 
Fiance, aabaa  Doc  de^itemberg ,  à  qui  elle  eft 
vennadaifaocicnoe  maifonde  Neufchâtel. 

HERICOURT .  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne , 
confeil-proTincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lille,  bailliaœ  dt  recette  de  St.  FoL 
On  y  compte  17.  fetat  8  s.  petfottnes.  Cette  pa« 
roiiïè  eft  à  une  dcmi-Iieue  O.  N.  O.  de  Hautccloc- 
que,  à  I.  I.  &  tiers  S.  U.  de  St.  Pol  ,  &  1.  &  trois 
quarts  E .  S.E.  de  Hefdio. 

HERICOURT  ,  en  Normandie  ,  dioceië ,  parie^ 
ment  dt  intendance  de  Rouen  ,  éleAUm  de  Caude- 
bec  ,  fert^enteric  de  Grainville.  On  y  compte  5 .  feux 
privilégies  flt  7  J.  feux  taillables.  Cette  paroiiTe  eft  è 
4.  1.  âc  quart  N.  K.  O.  de  Caudebec.  Son  terroir  ^ 
aoêlé  de  plaines  dt  de  collines  ,  ctt  fort  ièondaot  ea 
gfrins  dt  en  finflts. 

HERICY  .  bourg  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éleéliondeMelun.Oo  y  compte  103.  feu.  Ce  bourg 
eft  fîtué  for  laiife  droite  de  laSeiiDe,  vis4-visde 
Samois  ,  It  s.  I.  de  tiers  S.  B.  de  Melnn,  de  une  dt 
tiers  N.  E.  de  Fontainebleau. 

Par  lettres  de  Mai  i$66.  regilirces  le  6.  Septem- 
bre 1(67.  la  terre  &  feigoeuriede  Hericy  fiit  erù^ée 
en  bavoiuda ,  en  bveoc  d'Etisnne ,  Seigneot  d'^r^ 
geviUf. 
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HERTLS ,  en  Normandie,  diocefe  &  éleélioa  de 
Bayeox  ,  parlement  de  Roaefl,illleDdaDce  de  Caen, 
fergeoterie  à*  Tour*  Oo  j  conptM  }i.  feus.  Ce  vil- 
lage eft  firaé  Ik  1*0.  N.  O.  de  Bayeax. 

HERIMESNIL.dansleduchcde  Lorraine  .dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
IfOntiae  ,  bailliage  &.  recette  de  Lunevillc.  On  7 
compte  tj,  feux.  Ce  villa^  eft  k  une  demi^lieue  S, 
S.E.  de  Lvnéville. 

HERIMONCOURT  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfdnçnn  .bailliage 
&  recette  de  Baume.  On  y  compte  11.  feus.  Ceiril» 
iagc  dépend  de  la  feu^leuxie  d'Hericourt. 

hERIN  ,  au  pays  én  Ltades,  eo  Gafeogne ,  dio> 

cefc  &  élet^iim  de  Dax.  yoye\  Herm. 

HE  RI  N  G  U  EL  ,  terre  &  feigncurie  ,  en  Artois  , 
•ppartenant  à  une  des  hranches  de  la  mairon  de 
Gantés.  Le  mémoire  que  nous  attendions  fur  cet  ar> 
tiele ,  oc  Dons  étant  pas  arrivé  à  temps  ,  noms  (bm- 
mes  obliges  de  le  renvoyer  à  une  autre  occafion ,  où 
nous  l'euiployerons  avec  plaifir.  En  attendant  nous 
remarquerons  qu'Hcnn^uel  ti\  une  jiaroiîTc  de  10. 
feux  &de99'  perronnes.au  bailliage  &  de  la  recette 
*  de  Bapaïune ,  à  une  lieue  &  tiers  N.  de  la  ville  de  ce 
nom .  s.  &  demie  S.  d'Attas  ,  dt  à  nac  demi-lieue 
II.  E.  d'Abtainrvelle. 

HERISSART  ,  en  Picardie  ,  ilioccfe  &  intendance 
d'Amiens.parlemcnt  de  Paris.eleétion  &  doyenntf  de 
Dourlens.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroille  cil 
à  }.  1.  N.  N.  £.  d'Afliieos  ,  &  autant  S.  S.  £.  de 
Donrlei». 

KERISSEULLE  ,  dar.s  le  Baflîgny.eaChampa- 
ene,  diocefe  Ôc  ékdion  de  Langres ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que 

I  a.  fenk ,  di  ce  n'elt  qu'un  hameau  £taé  en  pays  de 
pStoraget. 

HERISSON  ,  ville  avec  une  châtetlenie  royale, 
DD  vieux  château  ,  qui  tombe  en  ruine  ,  une  églife 
CoU^iale  ,  ftc.  en  bourbonnois ,  diocefe  de  Bour» 
m.  pariement  de  Paris  »  ioteodance  de  Moolias  , 
eledioo  de  Montlacon.  On  y  compte  ist.  feut. 
Cette  petite  ville  eit  fituée  entre  cinq  montagnes  , 
fur  le  torrent  d'(Eil,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Cher  ,  dans  une  contrée  pierreufe  &  peu 
ftnile^àrexceptiondu  fcigle  61  de  la  petite  avoine, 
1 4. 1.  V.  V-  E.  de  Montluqon  ,  9.  O.  un  qrirtau  S. 
de  Moulins,  &  11.  &  demie  S.  S.  E.  de  Bourges. 

II  s*y  tient  deux  marcher  toutes  les  iemainçs  ,  &  fis 
foires  dans  l'anncfe.  Le  chapitre  de  fon  e'glifiï  coHé- 
giale  eit  compofé  d'on  Doyen  de  de  doute  Chanoi- 
nes ,  dont  les  prébendes  valent  )oo.  liv.  on  environ. 
Il  y  a  un  corps-dc-ville  ,  (;iu  confillc  en  un  Maire  Se 
plufieurs  Echevins.  Le  ftjour  de  ccttepetite  ville  cil, 
au  relie  ,  fort  agréable. 

HERISSON  ou  Hiribn  .  viUe  ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  Laon .  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoiflTons ,  clcrlioiî  de  Huife.  On  y  compte  177.  feux. 
Cette  ville  cil  lituce  fur  l'Oife ,  dans  une  contrée 
abondante  en  bois  &  en  pâturages  .  à  1.  1.  &  tiers 
V»  V.  o.  d'Aubcnton ,  7.  E.  N.  E.  de  Guifit,  di  9. 
19.  B.  de  LaoQ.  La  feignetnie  appartient  au  Prince 
de  Condé.  Le  13.  Avril  1765.  à  cinq  heures  du  foir, 
le  feu  prit  à  la  maifon  d'un  Couvreur  ;  les  flammes . 
excitées  par  uo  vent  du  nord  très- violent ,  fe  porte- 
lent ,  en  moins  d'une  demi-beure ,  d'uoe.extrêmité 
i  l'autre  de  la  ville ,  &  s'attachèrent  en  fept  ou  huit 
eodroits  difiFérens  avec  une  telle  impétuofîté,  qu'en 
moins  de  deux  heures  plus  de  trois  cents  bâtiments 
furent  entièrement  confumcs avec  tous  les  meubles, 
grains,  fourrages  &  efiêts  qui  s'y  trou  voient  enfer- 
aaés,fims  qu'il edt  été  poffibiede  retirer  du  plus  grand 
nombre  de  ces  maiibns ,  ni  les  papiers  des  Notaires 

dn  Employés  des  Fermes  ,  ni  même  l'argent 
comptant.  On  nigprd*  cocum  on  paod  boaheor 
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Si*un  enfant  feul  eût  péri  dans  les  flammes.  Les 
ffiders  de  principaux  habitants  do  lieu  drefliëreaC 
m  procès-verbal  de  la  perte  ipe  cet  incendie  occa- 
fionna ,  (k  l'elKmation  fi;  nootoh  ^441.  tnille  7x1. 

livres. 

HERISSON  0  Pongne  ,  bourg ,  en  Poitou ,  dio» 
cefe  de  la  Rochelle ,  parlement  de  Paris ,  intendaoca 
de  Poitiers ,  éleâioa  de  Niort.  On  y  compte  89b 
fëuz.Ge bourg  eft  à  1. 1. 0.M.O.  denrdieoay,â, 
N.  N.  £.de  Niort  .  &  ij.O.  M.  0.d« Mers.  Sm 
terroir  eft  très-fertile. 

HERITOT ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayens, 

!>arlement  de  Rouen,  intendance  de  élcâiondeCaca, 
ërgentcriedn  Verrier.  On  f  compte  *$.  feux.  Cette 
paroifTè  eft  à  4.  I.  E.  de  Caen. 

Ht  RIVAL  ,  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguitin,  dans  ia  paroillc  de  Plombicres ,  audacfaé 
de  Lorraine.  Ce  prieiué  o'cft  uni  i  aucune  cooffé* 
gation  particulière  ;  la  communauté  b  cbmfit  no 
Prieur  perpétuel,  qui  a  1 100.  Hv.  de  revenu  ,  &  eft 
fournis  à  la  |urifdiaion  de  l'Evëque  diocéfain.  Les 
Religieux  ddfervent  quelque*  CMtS  dans  les  dioOBa 
fes  de  Toul  &  de  Befançon. 

HERIVAUX  ,  Henvallit  .  abbaye  dllotamee; 
de  l'ordre  de  St.  Auguftio  ,  dans  l'Ifle-de-France  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleftion  de  Pa- 
rie ;  fituée  près  de  la  forêt  de  fon  nom  ,  fur  iescoiw 
fins  du  Valois ,  à  trois  quarts  de  Uetie  £.  N.E.  de 
Luzarcbes ,  à  1. 1.  &  deux  tiers  E.  de  Beaumonti- 
inr^iic ,  &  S*  &  denw  H.  N.  E.  de  Paris.  El!r  ^ té 
fondée  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge ,  l'an  n  j  1, 
Elle  vaut  à  l'Abbé  commendataire  environ  7000.  liv. 
de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  RooM  ne  (bit 
que  de  7  1 .  tlorins. 

UERIUS^LUVIUS.  C'eft  de  ce  nom  que  Ptolo. 
née  appelle  ta  rivière  de  Vilaine ,  en  Bretagne. 

HERLEVILLE  &  Mazure ,  en  Picardie ,  dioceiê 
&  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élcc> 
tion  de  Pcronne.  Oo  y  compte  85.  ficus.  La  ptwMV 
de  HerJcville  eft  i  a.  U  di  denùe  O.  S.  O.  de  Fe. 
ronne. 

HERLIERE  C  'O  .  fi  Artois,  diocefe,  gouver» 
nance  ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  coo&il-provia- 
cial  d'Artois,  parleasent  de  Paris  ,  iatendiace  de 
Lille.  On  y  compte  ta.  feux  dt  $8.  perfonnes. 

HBRLIES  ,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement  de  Paris  ,  iatcndance  ,  fub  Jeié- 
gatiou  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  109.  feux* 
Cette  paroiife  eft  à  j.  L  S,  O.  de  Lille. 

BERLIN  le  Sêe  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bonlo- 
gne  ,  confeil  provincial  d'Artois ,  parlctt>ent  de  i'a- 
ris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  St. 
Pol.  On  y  compte  1 3.  feux  &  6%.  perfoaoet.  Ce  ha- 
meau eft  iîttté  ea  pafaaflwbctile,  èancdeni-lieaa 
S.  de  St.  PoL 

HERLINIr  Vtn ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil-provîncial  d'Artois ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  St. 
Pol.  On  y  compte  1 6.  feux  die  79.  perfinmes.  Ceha» 
meau  eft  à  une  lieue  &  demie  £.  de  Se  fol,  dtaoe 
&  3.  quarts  S.  S.  E.  de  Peroes. 

HERLISHEIM,  dans  la  H aute-Alface  ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'AUàcc, 
bailliage  &  recette  d'Enfisheim  &  Ste.  Croix.  On  y 
çoinpte  m.  £;ax.  Cette  poroiflè  eft  fituée  fur  la 
nve  gauche  de  la  Lanch,  \  une  lieae  S.  S.  O.  de 
Colmar  ,  &  ».  &  tiers  N.  N.  O.  d'Enfisheim. 

HERLISHEIM  ou  Hurtigheim,  dans  la  Baflfe. 
Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg ,  rnnftil  fnp<Sriimr  ft 
intendance  d'ÂUàce ,  iMùlliaae  àt  recette  de  Ptrlif- 
tein.  On  n'y  compte  qtie  8.  letnt. 

HERLY,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  dt  recette 
de  Bottlogoe ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A» 
aieos.  OnyMuafte  ii9.fti».Gempaidllt«ftà 
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9. 1.  17.  E.  ée  Moatreuîl ,  &  $.  ft  tien  S.  E.  de 

iicKFjY  c:^  Kcriy  ,  en  Ar:ois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  baiilijgc  &  recette  d'Arras ,  confcil-provio- 
cial  d'Artois ,  parlemenc  de  Paris ,  intcodance  à» 
UJIe.  On  y  compte  a  ).  fénxft  1 1 1.  perfonoes. 

HtRI.Y  H  'J  '  -  r.cn  p!cafdi'.-,<ik)refcde  Noyoo, 
parlcmcut  de  Pair.  ,  iv.tcn  ijncc  d'Amiens,  éleftion 
de  Perontie,  On  y  compte  52.  feux.  Cette  parinife 
«il  à  queioue  diitiince  O.  de  Nciie  ,  &  à  j.  1.  de  dci» 
ticfS  S.  S.O.  de  Peroone.  Son  terroir  eft  nifilé  de  plai» 
nés  &  de  collines ,  &  il  eftdiîez  feaile. 

HERTvI,  au  pays  des  Laatics,  en  Gafcogne. î^oyf ^ 
Her'jm. 

U£KM  (T)  eu  St.  Micbel-eu-l'Herm ,  enPoi. 
toa,dioceiie de  Ln^on ,  perienwntdePari* ,  ioten» 
duce  de  Poitiers  ,  éleélion  de  Footeuay.  Oa  y 
compte  197.  feux.  Cette  paroifTe  eli  lîtuéc  fur  le 
bord  de  la  mer  ,  daos  une  contrée  trèt-marécageufe , 
à  3. 1.  S.  S.  o.  de  Lu^oo,  de  4.  &  tiers  N.  N.  O.  de 
la  ftodwUe.  11  y  s  aoe  belle  de  riche  abbaye  d'bom- 
aacf ,  de  l'ordic  de  St.  Benoit ,  fondée  par  Anfoald  , 

00  Antoald  ,  Evêq  Je  de  Poitiers  ,  &  dctruite  l'aa 
877.  EbJon  ,  Evcque  de  Liinof^cs ,  Ij  rJr.iblit ,  &  fut 
cofeveii  dans  ré}>lire  de  ce  moaailere  ,  qui  fut  coq* 
làcrée  l*ao  1047.  Jean  de  Billy ,  connu  par  l<>o 
voir  &  fa  vertu  ,e'toit  Abbc  de  St.  Michel-en-l'Herm , 
&  remit  fon  abbaye  à  foa  frère  Jacques  de  Billy,  en 
entrant  dans  l'orJre  des  Chartreux.  Ce  dernier  le 
rendit  fameux  par  p!u(îeurs  ouvrages  qu'il  donna  au 
public,  de  mourut  à  Paris  le  11.  Hovembre  i$8o. 
Cette  abbaye  fut  enfuite  poiTédëe  par  le  Cardinal 
Mazaria  ;  di  depuis  l'an  1668.  elle  eft  unie  au  col- 
lège des  Ônaue-WatiDiii  que  «e  Cardinal  noitlBiidé 
à  Paris. 

HERMANVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe.de 
Lisieux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  d'O^ftrehan.  On  y  compte 

1  ^4.  feux.  Cette  paroilfe  eft  lituée  fur  l'Océan ,  près 
de  l'ance  de  Co!!evi:le,à  3.  I.  N.  N.  O.  de  Caeo,  dc 
4.  dt  quart  E.  N.  £.  de  Bayeux. 

H£RIVlA>iVlLL£ ,en  Normandie  .diocefe,  par> 
lement  &  intendance  de  Kouen,  éleAion  d'Arqués  , 
ferpenterie  de  Bacqiicviile.  On  y  compte  ».  feux 
privilégies  ^i.  ftt^x  taïUables.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  une  petite  rivière ,  à  une  boune  deoai4ieac 
de  Bacq-ieviU;: ,  6;  à  }.  I.  S.  O.  de  Dieppe. 

HEKMAVILI.E  .  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  &  recette  d'Arra^  ,  ronfeil-provin- 
cial  d'Artois  ,  parlemeor  de  i'aris  ,  intendance  de 
IJlle.Ony  cumpteai.fenxdc  10$.  perfoDoes.  Cette 
faioiflê  eft  fituée  en  pays  de  plalaes  di  trèi4i»tak, 
i  3. 1. 0.  N.  O.  d*Arras. 

HERIMELIKS.cn  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  doyenné 
d'Airaioe.  Ono'y  compte  que  deoK  Cens.Ciiliancaa 
eft  fitué  en  pm  de  nains. 

HERMELINGHEM  ,  dans  le  Boolomiob ,  dio- 
cefe  de  recette  de  Boulogne  ,  parlement  Je  Paris, 
intendance  d'Amiens.  On  y  compte  62.  feux.  Cette 
paroifle  eil  à  ).  1.  N.  E.  de  Boulogne. 

HERMENAULT, en  Poitou,  dioceië  de  la  Ro- 
chelle,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers , 
dleélion  de  Fontenay.  On  y  compte  155.  feux.  Ce 
benrg  eft  à  une  lieue  de  tiers  O.  N.  O.  de  Fontenay. 

HESMENT ,  ville  avec  titre  de  baronnie  de  avec 
uie  églilé  coUt^le ,  en  AuTelgpe.  diocelé  de  Clec» 
iDOQt ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  éle£Uoo 
de  Riom.  On  y  compte  icX.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  fituée  dans  les  montagnes,  à  quelque  diltancedes 
conhns  du  Limofin,  à  3.L  S.E.  de  Croc  ,  1 1.  O. de 
Riom.  Meâicurs  Amand,  fi  célèbres  dans  la  K^po- 
bliqae  des  lettre* ,  étaiemorigiaaûii  de  cette  vtUe. 

HERMEK  .  dans  UBfia-GbaiBpMwift,  diocift 
TumtliU 
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de  Senf ,  piifament  &  intendance  Je  Paris ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  7:.  feux.  Cett^:  pa- 
rotiTe  eft  fituée  à  quelque  diflancc  de  la  rive  droite 
de  !a  Sein-.- ,  à  a.  I.  S.  S.  E.  de  Provins ,  de  autant.  0« 
de  Nogent-rur«Seioe.  Son  terroir  eft  affirz  fertile. 

HERMBRAT  ,aupaysCliartrat«r«  dans  legonvetw 
nennfnt  générjl  d'Orléanois ,  diocefe  Ô:  éle«ioo  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  1 16.  Éeo»,  Cette  paroiill:  eft  h 
quelque  diftance  N.  d'Efpemon  ,  dt  à  4. 1.  de  deux 
tien  K.  R  E.  ds  Cfaanres.  U  y  a  on  a£Rrz  beaa 
chSteau. 

HERMERSCH  WEILLER.dans  la  BaflTe- Allacc  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intea> 
4lance  d'Aliace,  baronnie  de  Fiecieetitteia.  On  y  com> 
pte  *y.  (ctau  Ce  Tillage  eft  à  j.  1.  V.  R  E.  de  Ha- 

guenau. 

HERMES,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  mniverneraent 
général  de  Tlfle  de  France  ,  diocefe  de  cleélion  de 
Beauvais ,  parlement  de  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  I  s 9.  ISnix.  Cette  paroiflê eft  fito^  dam  une 
▼allée,  fur  la  rive  gauche  du  Terrain  ,  ?i  2. 1.  de  d.-mie 
S.  E.de  Beauvais.  Son  terroir  eft  termine  par  la  force 
de  ILi ,  qai  s'étend  VWikM.  £.  du  côtéde  Clct- 
raont-en-Beauvoi£s. 

HERMEVILLE ,  en  Normandie .  diocefe,  pafw 
lement  de  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  IMontt- 
villiers ,  fergenterie  de  Harfleur.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  de  88.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfe 
eii  limée  à  i.  bonnes  lieues  de  l'Océan ,  une  &  demie 
N.  S.  de  MontivUliers  ,  ft  3.  *  tien  N.  E.  dn 
Havre. 

HERMEVILLE ,  village ,  chef-lieu  d'une  prévôté 
de  fon  nom,  dans  le  Vcrdunni.  ,  au  payi  iVlefi-.u  , 
diocefe  ,  jurifdi(^ion ,  fubdéicgation  de  recette  de 
Veidun  ,  parlement  de  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  101.  feux.  Ce  village  eft  fitué  iiir  un  ruiilèaa 
qui  le  traverfe ,  de  y  fait  tourner  un  moulin ,  à  a.  L 
de  deux  tiers  E.  de  Verdun  ,  de  I.  S.  S.  (X  d*£tain. 
Son  terroir  elt  alfez  fertile. 

HERMIERE'^  .Hfr.ner/.^ ,  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Prémontré ,  dans  la  Brie-Françoife  .dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  de  éleâkton  de  Paris  ; 
fituée  dans  la  forêt  de  Creffy.à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Lagny, 
de  J.  de  demie  E.  S.  E.  de  Paris  ;  fondée  par  p!u- 
fieitfs  Rois  de  France ,  dans  le  douzième  fiecle ,  fous 
l^hnocation  de  la  Ste.  VJmtff  de  de  St.  Nicolas.  fiUe 
vaut  environ  400e.  liv.  de  rente  à  l*Abb  j  commen- 
dataire.  La  taxeeocoorde  Rome  eft  de  23^.  florins. 

HERMIES  ù  Taagies  ,  dans  la  Flandre  -Wal- 
lone  ,  diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  io- 
leodance  de  Lille ,  fuhd^cgatioa  &  recette  de  Boa. 
dnto.  On  compte  90.  feus.  Cette  communauté  eft 

fituée  en  p:ty;  >^e  p!aincs  de  fort  abondUt ,  COtie  Iw 
rivières  de  Scarp*  &  d'Efcaut. 

HERMIN,  en  Artois,  diocefe,  gouvernance  , 
bailliage  dt  recette  d'Arras, cooieiUproTiodal  d'Ac- 
tob ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  90.  feux  de  450.  perfonnes.  Cette  p;irni{re 
eft  à  2. 1.  de  quart  E.  N.  E.  de  Saint-Pol,  &  4.  O. 
d'Arras. 

HERMITAGE  (l'> ,  en Bretagpe , diocefe  Acre- 
cette  de  Nantes ,  parlement  ftinteodance  de  Reimea. 

On  y  compte  1 2.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  fcU, 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  alTez  abondant. 

HERMITAGE  (I').  On  appelle  de  ce  nom  ua 
canton  du  territoite  de  Vienne  en  Daupbioé  ,  oi!t 
croft  le  phis  excellent  vin  de  cette  contrée. 

HER.MITES  (les)  ,  dans  le  Vendômnis,  31  j^ou- 
vernement  générai  d'Orléanois ,  diocefe  iSc  iiul-q- 
dance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Vendôme.  On  y  compte  i  $7.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  4. 1.  &  dans  tiers  N.  N.  E.  de  Tours.  6.  S.  O. 
de  VcodAma  .  &  S»  de  quart  O.  N.  O.  de  Bbis* 
Ddddddddd 
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HERIVIITËS  ou  Kotre-Dane  dei  tTefttltes  ; 

prieuré  d'hommes  ,  de  l'orJrc  de  Sniot-Benoit ,  au 
diocefe  de  Châloos  ,  en  Champagne  ,  lîrué  à  une 
lietiede  VafTy ,  dans  la  forêt  voifine.  Il  fut  fonde  en 
ftvenrde  Drogon ,  Hermite,  par  Blanche  de  Havar», 
GomteiTe  de  Champagne.il  a  été  conventuel  &  d*un 
revenu  confidéfablc  ;  mais  fes  biens  ont  ctc  pris  ou 
aliénés  par  les  Caîviniftcs ,  pendant  les  guerres  de 
teiigion  ;  &  il  ne  vaut  plus  que  300.  liv.  de  rente. 

UERMITIERE  (l*;.  dans  le  Perche  »  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Aiençon , 
éleélion  de  Mortagnc ,  châtcllcnie  de  Beilême.  t)ny 
compte  59.  feus.  Cette  paroiire  clt  (ituéc  à  quelque 
diitance  c;t:  la  rive  droite  de  l'Huignc  ,  à  ».  1.  S.  O. 
de  logent  -  le  -  Rotroa  ,  &  $.  dc  tien  S.  S>  £.  de 
Mortagne. 

HERMIVAL  ,  en  Normandie ,  diocefe,  cleéVion 
de  Lizicux, parlement  de  Rouen , intendance  d'A- 
len^OOt  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compte  170. 
fein.  Cette  paroiHè  eft  à  une  lieue  E.  M»  £•  de  Ll> 
feieox* 

_HERMn>:  ACUM  ,  pofition  de  l  i  Gaulc-Trnnfa!- 
t>îne  &  de  la  Eeii^ique-Seconde.  On  la  retrouva  au 

village  de  Benner'un , en Haioattb, à OBC demirlicoe 
o.  N.  o.  du  Quefnoy. 

HERMONSTOUER  .  en  Bretagne  ,  diocefe  9t 

recette  de  Quimper  ,  p-ir'firient  &  ir.tendar.re  de 
Rennes.  On  y  compte  6.  tcux  un  tiers  6i  un  quart  de 
Ira.  Ce  village  eft  fitné  en  pays  de  gcaios  àt  de  pt? 
tarages. 

CTRMONVILLE&  Tes  dépendances,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleftion  de  l;!'.;riir.s  ,  parletr.ent 
de  r^ris  ,  intendance  de  Cl.jions.  On  y  compte 
20D.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  I.  &  demie  N.  O. 
de  Rbeims.  11  y  a  une  fource  d'eau  nsioérale  qui  fut 
découvert»  en  1718.  dt  )l  laquelle  on  attribue  beau- 
coup de  vcrtii'î  jvnir  Hivcrfi-';  traLidic;  ,  fur  -  t'>i  t 
pour  les  a!ii.ctiu:;s  .il. I  inaiitjucs  ,  ics  rhumatil- 
Itie; ,  &c.  i' (\  CIumh]  -■^rc, 

HERMS,  petite  iilc  auprès  de  celle  de  Gamezay, 
à  quelque  diRance  de  la  côte  de  Honnandie. 

H£KMY  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  ,  confeil- 
provtncial  d'  Artois ,  parlement  de  Paris,  intend.-,ncc 
de  Lil'.e  ,  bnilli.ige  &  recette  de  Bapaume.  On  y 
compte  ij.  feux  &  116.  perfunnes.  Cette  paroiilè 
cfi  à  1. 1.  &  deux  tiers  S.  Ë.  de  Bapaume. 

HERNETOT  ,cn  Normandie, diocefe  de  Bnyeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  cîcftion  de 
Cacn  ,  fergenterie  du  Verrier.  On  n'y  compte  (;i:e 
1 1.  feux.  Ce  vilb^e  cil  iitué  fur  la  Dive  ,  à  4.  i.  £. 
K.  E.  de  Caen. 

HERNICOURT ,  eo  Artois  ,  diocefe  de  Boolo- 
gne.confcil-pro  vincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille ,  b:ulli,:f;e  &  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  ï8.  feux  &  i^o.  pcrfonnes.  Cette 
paroifPe  eR  fituée  à  la  gauche  de  la  petite  rivière  de 
Ternoifc ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Saint-Pol. 

HERNY,  dans  le  paysMeflin,  diocefe,  parlement, 
înteiulance  ,  jurifdiélion  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Metz.  On  y  compte  S 7-  f<^ux.  Ce  village  eft  iitué 
tu  la  Nied-Fran<;oife,  à  J.  I.  S.  E.  de  Mets. 

HERON,  eo  Normandie ,  diocefe  ,  parlement , 
Intendance  &  éleAion  de  ROuen.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  66.  feux  tjiiî.iblés.  Cette  paroiflè 
eft  lituce  prèsd'Elbaeuf,  à  j.  l.&deox  tiers  E.  N.£, 
■  de  Rouen. 

^E&ONCHfiL,  ea  Normandie,  diocefe,  par- 
lement,  intendance  Se  ^leAion  de  Rouen.  On  y 

compte  lin  feu  priviiépié  &  I  9.  feus  taiilalîlt":.  Ce 
village  eii  ù  troii  qirarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Hcron, 
Acà.].  1.  &  tiers  E.  N.  l\.  de  Rouen. 

HEROUDEVILLE,  en  Normandie. diocefe  de 
Goûtances,  parlement  de  Souea,  intendance  de 
Caeo ,  élcÂlon  de  Valogoes  ,  ftrgrâtjtrie  de  Pont' 
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f  Abdj.  On  y  compte  48.  feus.  Celle  parotflè  efi  | 

1. 1.  S.  E.  de  Valogncs. 

HEROUET  ,  eo  Picardie,  diocefe  de  Noyon 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élcdioâ 
de  Saint-Quentin.  On  y  compte  30.feDx.  Ce  viilaee 
ell  3k  1. 1.  &  tiers  S.  0.  de  St.  Quentin ,  de  1.  &  dm 
N.  N.  F.  de  HHm. 

HEROUVILLE  ,  dans  le  Vexin-François  ,  dio. 
cefe  de  Rouen,  parlement  dt  Intendance  de  Paris, 
éleétionde  Ponfoife.  Oayeompte  dufeux.  Cette  ps- 
roiflé  eft  I  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Poik 
toifc.  &  à  une  lit-ue  O.  S.  O.  de  l'Ifle-Adam. 

Par  lettres  de  Décembre  1654.  regiilrccs  le  14. 
.SeptenibKi6S7.  la  lecre  de  lèigneurie  d'HeroumlU 
fut  érigée  en  comté,  en  faveur  d'Antoine  Ricouan^ 
Mahre  des  requêtes ,  dont  le  frère  étoit  l'ayeul  dû 
feu  Marquis  d'I  Icrouville" ,  Lieutenant  -  général 
des  armées  du  Roi ,  pere  du  Marquis  d'Heiotu 
ville ,  qui  eft  anffi Lk utcoaatgéoénd des  arasées  di 
Roi. 

HBROUVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 

Baycux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance ,  cleftioo 
&  banlieue  de  Caen.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroiflc  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Orne,  à  une 
bonne  demi-lieue  N.  N.  £.  de  Caen.  Son  tenoir  eft 
^lement  fertile  de  agréable. 

HEROUVILI.ETTF  ,  en  Normandie  ,  diorrfe 
de  Bayeux  ,  parJemeut  de  Kouen,  intendance  de 
éleflion  de  Caen,  fergenterie  de  Varaville.  On  y 
compte  84.  fcujc.  Cette  paroiiTe  eft  à  a.  L  N.  £.  de 
Caen. 

HERPEMONT,  dans  le  rî.iché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  conrcil-fouveraiu  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  1 8.  feux.  Ce  village  eft  à  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Bruyères. 

HERPES,  en  Saintonge ,  diocefe  de  Saintes, 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle, 
éleélion  de  Sair.t-Jcan-d'Angely.  On  y  compte  4s. 
feux.  Cette  paroiRê  eft  fituée  près  des  coi&s  de 
l'Angoumots ,  1 6. 1.  flt  tron  quarts  S.  E.  de  Saiat> 
JcanJ'Atigely,  &  5.  N.  O.  d'Angouliiiie.Iiypaes 
la  petite  rivière  de  Soniiloire. 

HERPEVAI, ,  en  Artois,  diocefe 'de  Boulogne, 
confeii-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  | 
intendance  de  Lille,  bailliage  ft  recette  de  Saint. 
Pol.  On  y  compte  4  ! .  feux  &  Ï04.  perfonnes.  Ce 
village  eil  à  2. 1.  N.  N.  O.  de  Saiat-Pol ,  entre  ceux 
d'Eps,  Hêtre  &  Taogrl.  Son  tenoireft  fovt  ■boo» 
daut  en  grains. 

HERPONT,  en  Champagne,  diocefe  ft  inten. 
dance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris  ,  clcflion  de 
Sainte-Menehoult.  Ou  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe cil  à  3.  1.  &  demie  S.  O.  de  Sainte-.Menehoult, 
&  j.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Ch||lons.  Il  en  dépend* 
trois  hameaux  peu  confidérables ,  fçavoir ,  Harpine , 
le  Follet  &  Rcinevllle. 

HERQUEVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Covltances  ,  pHrlcmciit  de  Rouen  ,  intendiince  de 
Caen  ,  éledion  de  Valognes,  fergenterie  de  ToUe- 
vaft.  Ou  y  compte  }8.  feux.  CetteparoiiTe  eft  fituée 

Eres  de  l'Océan  ,  à  cinq  quarti  de  lieue  du  cap  de  la 
laRue  ,  à  ^  I.  &  quart  O.  N.  O.  de  Cherbourt;  * 
$.  &  de  ux  lit  :  N.  o.  de  Valogne. 

HERREBQURG,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcr>. 
gne  ,  diocefe  ,  intendance  dtéleAion  d'Anfch ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  collcfte  d'Iej^nn.  On  y  com- 
pte un  feu  70.  bellugues&  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paroilil-  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Gelife  ,  h  trois  lieues  &  quart  N.  O.  d'Anibfa. 
HEHKING  ,  dans  le  pays-Meffin.  Foje^  Herfio. 
HERRY ,  Heriacum  ,  bourg ,  en  Berry  ,  diocefe 
At  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Ja  Ciiaritc.  On  yconpie  19s*  fea>*  cêbewg 
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eft  fimé  \  une  hoooe  demi-liene  ée  lattw  gndw  ée 

la  Loire  ,  ^.  -.tne  lieue  &  tiers  O.  N.  O.  de  la  Charité. 
<Sc  8.  E.  N.  E.  de  Bourges.  Il  en  dépend  plufiean 
bameaux  &  écarts.  Son  terroir  excellent  poorlcs 
blcdt  &  pour  la  oonrnrare  des  bciUanx.  il  y  •  un 
bean  chltean  où  r^de  le  Seigneor.  L*abraye  de 
Chjlivcy  n\n  ctl  pas  éloignée.  Le  peuple  d'Herry 
eil  laborieux  6l  a  des  mœurs  li  douces ,  qu^on  ne  voit 
pas  pourquoi  une  ancienne  tradition  a  fait  nommer 
les  habitaots  de  ce  bourg  Us  SoreUrs  i*  Hem  i  c'cft 
appaiemneot  par  irrilîon  ft  pour  dëfigoer  le  coa- 
tiaire. 

HERRY  ,  en  >«iTernois  ,  éleâion  de  Clamécy  & 
de  Chîtcau-Chinon.  V<yt\  Hery. 

HEUSAC  ,  en  Aogoumots  ,  diocefe  &  éleâion 
d*Angoulême  ,  parlnnentde  Paris,  intendance  de 

.-.:5.  On  y  comptf  I  jo.  feux.  Cette  paroii'^c 
cit  Inucc  dans  u:ic  contrée  allez  abondante  en  meous 
grains  &  en  pârur.igcs. 

U£KSAULT,enFnu}cbe-CoiDté,  diocelè,  par- 
lement &  intendance  de  Befanqon .  bailliage  &  re- 
cette de  Vefoul,  dillrift  de  la  terre  de  Vauviller-;. 
On  n'y  compte  que  1 8.  feux.  Ce  village  cil  à  9.  l.  N. 
de  Vcfoul. 

H£RS£  (la) ,  fontaine  d'caa  minctalieyaainiliett 
de  la  fbrèt  de  Bellême  au  Perche. 

HERSEELl  E,  dans  la Fbndrç-Maritlmc  ,  t!io- 
celïs  d'Yprcs  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
LUIe,  liîbdélé^tUMI  &  recette  de  Berg-Saint-^X  i- 
SOB.  On  y  compte  It6.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tnée!tquel(iaedilbnecdielirivednited«  l*Ylêr,à 
a.  I.  &  ,  )  ?..  E.de  Bcfg>Saiat»Vinos.  On  l'ap- 
pelle auilt  licT\c'.e. 

HERSERA><GE  ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe 
^  Trêves ,  parlement. &  intendance  de  Metz,ja- 
afifdiftîbn  &  fabdéleguion  de  Longvy ,  recette  de 

Thiocvi!ie.  On  n'y  compte  que  3.  fi.-ux.  Ce  village 
cil  h  une  dt  mi  liti.e  de  Lonj^y.  11  y  a  dans  Ibn 
diltricl  une  forge  &  un  étang  fort  poLironneux. 

HERSUEIM,  d»ns  la  BaKe-Alface  .  diocefe  de 
Spire ,  confeil-fapérieor  &  intendance  d*Aliàce  , 
bailliage  &  recette  de  Lautebourg.  On  y  compte 
12$.  feux.  Cette  paroilîe  eil  iituée  à  quelque  dif- 
tance  du  Rhin. 

HERSIK ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  ik'Mets,  îafiÛiftton  &  recette 
de  Vie ,  fubdckgatinn  de  Saarebourg.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  le  ruifleau  de 
Gondrexange,  à  une  dcmi-licue  d'Heming,  à  deux 
lienes  &  tiers  S.  O.  de  Saarebourg ,  &  7.  E.  de 
Vie. 

HERSIN  ,  dans  la  Flandre->5f'allone,  diocefe  de 
Tournay  ,  parlement  de  Douay,  intendance,  fub- 
délégation  ôc  recette  de  Lille.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  psroiiliB  eft  Ctuée  à  quelque  diilance  de  la 
Dénie ,  \  denz  lienes  &  tiers  S.  S.  O.  de  Lille ,  & 
3.  &  demie  N.  de  Lens.  Soa  teiroir  eft  fort  aboo» 
dant  en  grains. 

HERSIN  Coufigny ,  'en  Artois  ,  diocefe  d'Ar- 
laa.  coniëil  -  provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Vwm ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de 
Bcthvir-L-.  On  y  compte  86.  feux  &  416.  perfbnnes. 

HtRIELAY  (le)  .  en  Koronandie  ,  diocefe, 
pVlementÔC  intendance  de  Rouen,  elcftion  de  Mon- 
tivilliers,  fergenterie  de  Saint-Romain.  Ony  com- 
pte a.  feux  privilégiés  &  a  S.  feux  taillables.  Cette 
paroiiTe  eft  à  trois  lieues  N.  E.  de  Montivilliers  , 
&  s .  &  tiers  N.  O.  de  Caudebec.  Son  terroir  eft  très- 
ft;r:ilc. 

HERTH,  dans  la  Saire-Alface,  diocefe  de Straf- 
bourg,  coaîeil-fupérieur  &  intendance  d'Aliâoe , 
bailliage  &  recette  de  Brumpt»  On  y  compte  107. 
ftox.  CettepanM&eftàdeûUeiiet&  dêns  tiers 
]|î.de$tfiiboiiig.  •  - 
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HERTH,  abbaye  d'hommes  ,  dans  la  BafTe-Al- 
face  ,  dont  le  Roi  Louis  XIV.  donna  la  prévôté  à 
M.  de  Ratabon  ,  Evêque  d'Ypres  ,  à  condition  d'y. 
rétablir  le  fervice  divin,  &  d*y entretenir oa  Doyctt 
&  quelques  Chanoines.  Sonicvena  aomellëaiOOle 
Il  8.  ou  ic.  mille  livret. 

HERTRE,  terre  &  fcigncurie  avec  titre  de  ba- 
ronnie  ,  dépendante  de  la  paroiile  de  Condé-iiir- 
Sartbe,  en  Normandie,  à  nnelieiie0.d*Alcaçon« 
y»yfl  Condé  £f  Akaçoo. 

HBlRTZBACH.  <  aansla  Hautc-Alface ,  diocefe 
de  Bâie  ,  confeiUfupérieur  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  &  recette  d'Altkirck,  Ony  compte  $6. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  I  mie  lieoe  S.  5.  0< 
d'Altkirck. 

HERVAUX  ,  enTonraine.  diocefe  &  înten- 

iV.wxc  de  Bourses,  parlement  de  Pari<i ,  é'ef^ion  de 
Châtcauroux.  On  y  compte  1 6.  feux.  Cette  paroiile 
eft  lltuée  fur  les  confins  dtt  Beiry,  k  7.  L  &  deux 
tiers  N.  Q.de  ChÂteauroux» 

HERVELINGHEN,  dans  le  Bonlonnoîs ,  dio- 
cefe &  recette  de  Boulogne,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Amiens.  Ony  compte  J9.  feux.  Cette 
paroiile  eft  iituée  en  pays  de  ptain^s,  0&  l*oa 
nourrit  quantité  de  bétail. 

HERVI ,  terre  &  feigneorie  érigée  en  baronnie  , 
en  faveur  de  Jean-Edouard  de  P^  uffcmothc  ,  par  let- 
tres d'Odobre  168$.  regiitrécs  en  1688.  &  1689. 
l'oyt-\ Gr.ivi^le. 

HËRVILLIERS ,  dans  la  Brie-Cbampeooilè  , 
diocefe  di  éleftiofi  de  Meauz  ,  parlement  dt  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  14,  feux.  Ce  vil- 
bge  eft  fitué  en  pays  également  abondant  & 
agréable. 

HERVILLY,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon  « 
parletnentde  Paris  ,  btendaoce  d'Amiens,  élec- 
tion de  Peronne.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa-  • 
roilTe  eft  à  ».  !.  &  quart  N.  O.  de  Saint-Quentin ,  & 
X.  dk  trois  quarts  E.  de  Peronne. 

HËKULES  ,  Heruli  ,  nation  ou  peuple  origi- 
naire des  côtes  de  la  mer  Baltique,  &  peut-être 
plus  particulièrement  de  la  Grande-Scandinavie. 

Quatre  fiecles  ou  environ  avant  la  naiffance  du 
Sauveur,  les  Hérulcs  firent  une  excurfion  depuis  la 
mer  Baltique  jufqu'à  la  mer  Noire ,  auprès  de  la- 
quelle ils  s'établirent.  Ces  peuples  retoamerent  en 
leur  pays  ,  vers  le  temps  de  l'expédition  qu'Alexan- 
dre le  Grand  Ht  en  A(ie.  Ce  fut  à  l'honneur  de  ce 
Prince,  que  les  Héruleî  prirent  pour  leurs  armes 
la  tète  du  cheval  Huchephale.  Les  Ducs  de 
Mecklenbourg  confervent  encore  aujourd'hui  dans 
les  leurs  cette  tête  de  cheval,  qui  cependant  a  bien 
plus  de  relfemblance  à  celle  d'un  boeuf. 

I.e'v  Ecrivains  Allemands  nomment  Anthirius  L 
pour  premier  Roi  des  Hérules;  ils  placent  le  temps 
de  fon  règne  vers  l'an  du  monde  3680.  avant  lefos- 
Chrift  3  so.  dt  ils  lui  font  époufer  Symbulla ,  née 
Princeile  des  Goths.  Ils  donnent  enfuite  une  fuccef- 
fion  fuivicdes  Princes  qui  régnèrent  après  lui. 

Quelque  temps  après  le  retour  des  iïérules  en  leur 
pays ,  les  Wandales ,  ferrés  de  près  par  les  Romains , 
vinrent  s'établir  fur  les  côtes  die  la  mer  Baltique.  Il 
îè  fît  alors  un  tel  mélange  de  eesdens  nations,  que 
('ans  la  fuitt  il  M  fut  plus pôttble  de  les  diftii^ei 
l'une  de  l'autre.  ■ 

Dans  le  cinquième  (îecle,  les  Hérules&  les  Waa* 
dales  firent  de  grandes  expéditions  dans  les  Gaules , 
en  Italie  &  èn  Afrique. 

Odoacer  ou  Odoacre  ,  fils  d'Edicon  ,  Roi  des  Hé- 
rulcs  ,  fut  appellé  en  Italie  par  les  partilans  de  l'Em- 
pereur Nepus ,  en  476.  Il  s'empara  du  pays  des  Vé- 
nitiens de  de  la  Gaule-Ciialp^oe ,  défit  Orefte  ,  re« 
%ua  Augpftnle  dans  un  château  près  de  Naplc  s , 
wanen  de  détruire  l'JEmpire-Romaia  en  Italie.  Dan* 
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laibïre  ,  îl  «lit  la  gut-rre  contre  les  Et  i'.iens  ;  il  les 
»ainci>iit  <5i  i  lit  Ifur  koi  piifonnicr.  ÙJais  Ihctwio- 
jïc  i.  iioi  4c  s  Gutbt  4*w  1«  Hoffic  ,  donna  du  k~ 
eoan  au  fili  du  Roi  nioca ,  «n  Italie  ea  487. 
&  .iidc  lies  5>artifao6  de  Ncpos  ,  il  gHgna  trois  ba- 
tailles lur  Cdoacer  avec  Itfquri  il  fit  culuite  la  paix 
en  49  {.  &  partagea  l'erof  ire  d'Italie  avec  lui. 
Peu  de  trin{»  *prèi ,  Théodoric  L  fit  aâkdîacr  Odoo- 
cvr  «tans  wi  fcmii ,  tn  493'  Apràs  Odoacre  on  oc 
difiiogua  plus  les  Hérulc^  des  >JÏ'jnda!cs.  yoye\  cet 
articie.  Au  refte  ,  quoique  nous  fdflions  les  HJrulcs 
origioaires  des  côtes  de  la  mer  Bultiqiii;  ,  nous  ne 
préteodoo»  pas  nier  qu'il  k  fdt  joint  à  cette  oattoo 
■D  gros  corps  de  Scythes ,  quand  ell«  fetouiaa  pour 
la  prtniierc  ft>is  dans  Cm  f  ay<;. 

HERSCHtlM,  daissb  Baire-AICicc  ,  bailliage 
#c  recette  de  Lauterbourg.  Voye\  Hershcim. 

HMKV  ,  ea  î<i«eroois  ,  diocere  de  Nevers ,  par- 
lenwat  de  Paris ,  intendance  d'Oriëans ,  ^leâioa  de 
Clamccy.  On  y  concprc  ^  t.  feux.  Cette  paroiCTe  cft 
à  4.  1.  &  tiers  S.  S.  H.  de  Clamccy,  &  6.  &  demie 
G.  de  Château-Chinon. 

HEKY  &  Tteibles,  en  Divetnob,  dioceiis  <lc  Ne* 
vers ,  parfenent  de  FÂris ,  inteiHlance  de  Moulins  » 
elcélion  de  Château-Chinon.  On  y  compte  1 6.  feni*- 
Ce  village  fait  partie  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'ar- 
ticle précédent,  &  fcs  babit.ints  payent  la  taille  al- 
ternativement dans  t'éleâion  de  Cbfitean-Cbinon  & 
dao9  celle  de  Claaaécy.  Cft^  os  pays  de  plaines  Ac 
«Inondant  en  grains  &  en  plniiag^ 

H  E  S 

HéS  (1*) .  CD  Eigorre  ,  dioceft  9t  recette  ée 

Tardes,  paricmcntdc  Touloufc, intendance  d'Aufch. 
On  n'y  cuinpte  que  i  2.  feux.  Ce  village  cil  Htué  daiu 

une  contrée  montagneoië dt  peo fettUe , à  |.  L  E. S» 
£.  de  Tarbes. 
HE8BEC0URT ,  en  Picardie ,  dioccfe  ft  Inten. 

dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Ferni^nc.  Ou  y  compte  101.  feux.  Cette  paroLifccft 
{îcuce  en  pairs  de  plaines  dk  £9tt  àbnadant  enaonte 
forte  de ^^îns. 

HESCAMP  &  St.  Clair,  en  Picardie  ,  dtocefe  , 
întendai:ce  die  élct'^irnj  d'Amirn'!  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  11  j.  feux.  La  pa- 
roiil'c  de  Hefcanip  eft  &  6.  i.  S.  0*  d*Alueas  ^  &  1.  dt 
deux  tiers  O.  S.-0.  de  Pois. 

HESDKxNEUL  ^  en  Boulonnois ,  dioeeft  4c  n- 
cette  de  Eouloj^nc,  parlement  de  Paris,  iotesdance 
d'Amiens.  Un  y  compte  56.  feux.  Cette  panrfflèeft 
fituée  Tuf  la  Liane,  ài.Ldk  dénie  S.  E.  de  Bou- 
logne. 

liESDT6HECJL,cn  Artois,  dioeelèdeSt.Omrr, 

«Onfcil-provinrial  d'Artois,  parit-mentclc  Paris,  in- 
tendance de  Lille,  bailliat^e  &  recette  de  Bethune. 
On  y  compte  ï4.  feux  &  1 1  7.  perfonnes.  Cette  pa- 
xoiflc  ell  à  une  lieue  S.  Q.  de  Betbuoe.  U  y  a  auprès 
ane  aflèe  IwUe  maiibn  «le  Chartreux. 

HESDIK  ,  Htjiinium  ,  ville  forte  ,  chef- lieu  d'un 
bailliage ,  d'une  recette,  d'une  maîtrife  particulière 
des  eaux  &  forêts,  &c.  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  coofeil-provioctal  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  9)8.  feux 
&  4689.  perfonnes.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Can- 
cbe  ,  qui  remplit  fes  foliés ,  à  j.  I.  &  demie  O.  S.  O. 
de  St.  Pcl,  4.  S.  E.  de  Montreuil ,  5.  &  tien  N.  O. 
de  Dourlens ,  &  8.  de  demie  O.  un  quart  au  K  d'Âr. 
tas.  Long.  19. 44. 40.  lat.  jo.  ai.  •6.  Elle  n*ei!  rien 
moir.s  qu'ancienne.  Philibert-Emmanuel  ,  Duc  de 
Savoie  ,  fit  aggrandir  &  fortiticr  en  1 5  J4.  le  village 
du  ifU /•il!  ^  fitué  à  une  lieue  0.  N.  O.  du  vieux  Hef- 
din ,  que  Charles-Quint  avoit  fait  ra£sr  l'aoo^  pré» 
cddenie.  Peft  pou  cette  nûlbii  91e  dans  pkfinici 
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motinments  de  ce  temps  ,  Hefdin  eft  nommé  HeCi 
dinfoft ,  pour  faire  aliulton  aux  quatre  lettres  qut 
fotmeot  la  dcviiè  de  la  matibo  de  Savoie  (  F.£.  H» 
T.  FortùaiD  efus  EfceAiei  tewit}.  Cens  ville  eft  mt 
exagone  régulier  ,  environné  d'un  bon  fofTé  de  d'une 
bocne  contrefcarpe  ,  avec  une  dcroi-Iuuc  &  autres 
ouvrages  qui  détendent  la  place  du  coté  où  il  n'y  a 

Biint  de  marais.  £Ue  fut  pct&  en  16 j  9.  pax  M.  de  la 
eilleraye  qui  conMnaiidpit  Vmaée  du  Rin.  Sa  Ma- 
jefté  y  entra  par  U  brèche  ,  &  Ce  tcurtiant  vers  Puy- 
fegur ,  prit  fa  canne ,  qu'il  donna  à  M.  de  la  Meille- 
raye  ,  en  lui  uifantî^e  v  jus  fais  Mare\hal  de  France  , 
voilà  U  bâton  je  VQUt  en  donne.  Les  Jervicesfitt 
vous  m*ave\  rttidtu  m*okligtnt  à  cela.  Heiiiin  fetcn- 
fuite  cédé  à  la  France  parle  traité  des  Pyrénées  ea 
1659.  Les  approches  de  cette  place  fout  extrême- 
ment didîcilcs  à  caufe  des  marais  q.ii  cntuurent  I* 
place  prefque  de  tous  côtés.  Vers  le  N.  O.  &  àqoeU 
que  diftance  ,  ed  une  petite  forêt  de  $9*.  arpeuis. 

Le  bailliage  de  Hefdin ,  confidéré  comme  diilrifl 
particulier  de  la  province  d'Artois  &  de  rintendaDce 
de  Lille  ,  eft  borné  au  N.  à  TE.  &  au  N.  O.  par  le 
bailliage  de  St.  Pol,  dt  au  S.  par  la  rivière  d'Authie, 
qui  lell^are  de  la  province  de  Picardie.  Coycon* 
pte  90.  paroilTes  ou  communautés  affbuagées ,  cù 
l'on  trouve  39SJ.  feux  fit  19765.  perfonnes.  Ui* 
partie  de  ce  bailliage  dépend,  pour  le  rpirituel,du 
dioceiè  d'Amiens  ,  dt  tout  le  reiic  cil  du  dioceic  de 

EooIflgM. 
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j2]ÎÎjÇ3                               JU*-    ÇJJJ^  *          h  la  çanchf  de  la  Cane he ,  \  une  lU-ue  E. 

humbert  I<  .  •  .^^^'tij  ^*  ^'  '^'^  Hcfdin.  Quclqucs-uns  ont  voulu  tirer  l'éty. 

Humide»    !..'!I!itl47!!m»||  «nologie  du  raroom  de  f'ifi/ pour  cet  Htff  Un ,  de 

Jurcgny  i;.  Gennei  ,  .  st  .  * .  ,  ,  tof  J'iou  H<^*B*,  Comme  fi  Hclenc ,  femme  de  Conf- 

1.4gii>  -lur-i^anche ,  Anoit  7  .... .    s{  tuct  Cblore  ,  &  mere  dn  grand  (.onHuntin ,  ayant 

LoylL             V            *.      *.  *.  S  *.  !    !     1^2  "V^àiée  par  fon  mari .  sVtoit  retir..  c.i  ce  liou  , 

Muloil  ^.  MaieoiiH.                                      ^  &  y  avoit  fait  bâtir  un  château ,  qui  de  fou  nom  hu» 

Maiz.ioUei.    ...*....,.  47  .....  a}}  roit  été  appelle  ^'/cu^ //i7.»,*  ,  d'où,  dans  la  fuite, 

îî^'-'^'l  14              70  oùaankhitl^icMeUtueyte.liuL  .e,ikea6ayt.a» 

• •*  ^  H*/Jw.Mais,outfe  que  cette rfiymnlnRieett eitrê- 

M,r;;°,"i îî îî!  tnement  forna  ,  on  ftait  que  le  Vieil- HefJin  n'a  pris 

Moiinet  .   é  ,     i                u  """nom  de  i  ;;(/,  que  depuis  1  ctablilfcmcut  de  la 

MoiKhct.    ,  4                17  nouvelle  ville  de  Hcfdio. 

 «»  »«»  HESDRfi,eiiBouloonoîi,diocefc«t  recette d» 

Neuxl  ^.  Bofflei  *  *  *  * '              "  Boologne ,  pariemeot  de  Paris,  intendance  d'A- 

^oeud»    .    .   .*  I*                8|  miens.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  v:l!..gc  t(l  fîrue'en 

Obiu  7»   pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines  ,&  d'ailicurs  aile* 

Obin  G-  Feauraitif  17                 81  abondnnr. 

Offin-Aracnthur  4              >7  HESECQUE  ,  en  Aftois  ,  diocefe  de  Boulogne. 

PonXi°':  :      :  :  :  ;  ;  :  ;  îa.;:.:    eî  confeiI-pro»wfiald'Ariofa,  parlement  de  Pari»,  m. 

Qnrtre-Vaux.  k  Wdl, tendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  du  cnmtc  de 

Qoeriens.  y.  Sjocboii.  Satnt-Pol.  On  y  compte  1$.  fcuï  &  1 1 1.  perfunncs. 

QoefiMy  17  .....  .    114  Cette  pnroiire  cit  lîtiéc  fur  Ih  rivière  de  Lys,  à  }. 

2""  »8   '•&de"i'tiersN.O.dcSt.  Pol,  &  j.&dconieN. 

Xegnrâfiîtet  I  !  !  *  *  I  !  !  I  «4  •  •  •  •  •  "7  Par  lettrei-patentei  de  Tan  1666.  la  terre  &  feU 

XoTlepiM.  _..*..,«.,.    7.....    %$  gneurie  de  Hefeeaut  fut  érigée  en  comt^ ,  en  faveur 

*  .*  -*'  •■••••»$   de  Chartes  de  L  H.irir  ,  Seigneur  de  Hcfecque,  d'Ço» 

tadie«K&q.«tiinK^  ......  17   quedecque  &  de  Re'lioRUe  ,  itlu  de  Jean  de  la  Haye, 

9t  Wc«.te.«ies.  .*  .*     II','.  *  62 '.'.II',  jii  Seigneur  d'Ecqucdccquc*  de  Relingue  ,  qui  vivoit 

Ste.  Aaftrebertbe.   .......  il              I7  Cflcote  le  16.  Mars  I  {09.  &  qui  afoitépoufe  Cluuda 

"ToWtnt                             .  .  t|              7C  ^AUennet,  de  laqoellc  il  eut  Pierre-Clun-lcs  de  la 

Tonc-Fontalne»  40  19I  Haye  ,  Chevalier  ,  Seigneur d'Ecquedecque  ,  Hefec- 

î:c'!::;l::i«&  *.      :  :  *.  :  V,:::::   »;  que.Radlnghen,&c  quifutaUieàLouifedef/.^/. 

Vaiiieiei  K.Villcmaoc.  uim  ,  hlle  de  Jean  ,  Seigneur  de  Koxeric  ,&  d'Anna 

VtJieri.rH6pUil  |o  i4tf  yankoui.  De  ce  mariage  vint  Charles  de  la  Haye , 

v.'aiii  s.  QjuiM.Vaiw  t«  itS  oui  fat  créé  Comte  de  Heferqne  en  i66d.  Il  avoie 

jy»""»  •                                       14               tt^  e,é  marié  en  1 66 1.5  Miir-uente  de  Ro,'7ej,  fille  d'A- 

Wjo»        ........••*(.»...   tit  icxardre  , Comte  d  Annaj.t5 , de  l.-qnelle  itittit  Char- 

Wil'.emmt  &  ▼■IBeiêi  if  *.  .  .  I  .    m  les-Antoine  de  la  H.iye  ,  Comte  de  Hcfecquc  ,  Sei- 

ZexiwU  .  .........  '    **'*'J     *£  gneur  d'tcquedccque  ,  Pavie  ,  &c.  allie  le  {.Mai 

"^Par.                      Tmmx%9ti          ly^tfj  1689.  à  Ifabelle-Marguerite-Rufiinc  de  Ma(//jr,  fille 

• — '-                                    '               '  aînée  de  Guillaume  de  Mailly ,  Marquis  du  Quef* 

H'ouh'ions  pas ,  au  refte ,  de  remarquer  qu'il  y  a  noy  ,  Seigneur  de  Bnires-au-Bois  ,  &c.  &  de  fa  fe- 
pour  'z  vil'e  de  Hifjm  ,  grand  ctat-major  ,  fçavoir,  conde  feirme  Ifabellc-Marguerite  ds  Loi!j^uexat-de- 
UQ  Gouverneur ,  un  Lieutenant-dc-Roi ,  un  Major,  Bucquoy.U  ne  vint  de  cette  alliance  qu'irab(.lle-]\>ar« 
un  Aide-M^jnr.  un  Capitaioedctportes,&c.  ^cj/f^  guérite  de  la  Haye  ,  Oamc  de  Hefecquc  ,  Radin- 
Artois  &  Flandres.  Ajoutooi  aam  opie  k  bailliage  ghen,  Buirca-an«Bois,  &c.  qui  époùfa  Charles-Ale* 
de  Hefdin  eft  arrofé  des  rivferet  de  Candie  A:  d*Ati.  xandre  de  France .  Marquis  de  l^oyelles ,  dit  le  Ba- 
thie  :  la  [Première  y  rc(,r(it  la  Ternoifc.  C't-ft  un  p.iys  ron  de  Vaux  ,  lequel  fiit  pere  ,  entr'autres  enfants  , 
de  plaines  (Si:  fort  arundaot  en  grains  i  il  y  11  auUide  de  Cbarlcs-AIexandre-Aotoine-Joreph  de  France  , 
bons  pâturages  di  quclqties  bois  de  peu  d'étendue,  dit  le  Comte  de  Hefecquc ,  qui  a  époufc  le  to.  Avril 

H£SDlti  l^AbbJ  ,  enBonloooois,  diocclêdt  re-  t74|.  Matie-Louife-Fraaçoife-Viâoire  de  Mailly^ 

cette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris,  fntendance  flte  de  ViAor-Aletandre ,  Marquis  de  Mailly ,  dte. 

d'Amiens.  On  y  compte  uo.  feux.  Cette  paroiirc  &  de  Viftoire-Delphine  de  B  ijrnc nviiZe.  De  ce  ma- 

efl  iituée  ^  quelque  diUance  de  la  Liane  ,  à  1. 1.  riage  font  nés  1°.  Charles  de  France ,& s". Ifabellc 

demie  S.  £.  de  Boulogne.  Guiflaine  de  France. 

HËSDIN  U  Vud  ou l*  r!eax,eo  Artois,  diocefe  HESWGUBN  .  dans  le  Sundtgav,.  eo  AUàce  , 

de  Boulogne ,  conf>:il-provioeIald*ArM>b,  parlement  dBoeefi*  de  Btle.eonreU-fupérienr  &  intendance  d'Aï, 

de  Paris  ,  intendance  de  I.il'.e  ,  bailliage  &  recette  face ,  bailliage  &  recette  d'AItkirck.  On  y  compte 

de  Hefdin.  On  y  compte  70.  feux  &  j  jo.  perfonnes  61.  feux.  Cette  paroiilc  cli  j  i.  l.  t).  N.  O.  de  Baie, 

pour  la  paroiffe  de  la  Magdelcine  ,  &  }j.  feux  àc.  HESMOND,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne, 

1 6 j.  periboncs  pour  la  paroiflè  de  St  Georges.  Ce-  confeii  -  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Pans  , 

tbit  autrefois  noe  place  forte  qni  apparteooit  ans  fattendance  de  Lille  ,baiHiage  M  lecette  de  HeÂin. 

Comtes  de  Flandres,  &  fut  donnée  en  dot  avec  l'Ar-  On  y  compte  40.  feux  dt  191.  perfonnes.  Cette  pa- 

tois  à  Ifabelle  de  Hainault ,  femme  de  Philippe-Au-  roille  eft  muée  fur  un  ruifléau  qui  va  fc  jctter  dans 

guile  ;  elle  paffa  au  frère  du  Roi  St.  Louis  avec  le  la  Canchc  ,  à  ».  L  N.  0.deHeiiltO  ,  A  aiMaat  £*  da 

même  comte  ,  &  puis  par  la  maifon  de  Bourgogne  à  Montreuil. 

celle  d'Autriche,  fille  fat  prife  &  reprife  plufieurs  H  E  V  P  Ë  R  ANGE  &  ièt  d^ndances ,  dans  le  paya 

fois  dans  les  guerres  entre  Cbarles-Qoint  À  Fraa-  Heffin ,  diocefe  de  Trêves ,  parleoiCBtÂ  intendance 

Îjois  1.  &  en  dernier  lieu  ,  elle  fut  prife  &  ruinée  de  de  Metz ,  jurifdiétion  ,  fubdélégation  ft  recette  de 

oi-.d  en  corr'jle  par  r.rmée  imrérij'e  en  MO   "  Thioiiville  ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 

n'en  relie  '1  préfeut  que  les  deux  petites  paroilfesde  compte  jo.feux,  outre  11.  maifons  qui  dépendent 

IvAU^leine  âi  de  i^t*Gaoifes,raaa  i  ladroita  daIinitBbcnii9>GeTîUafe,  <)ans  lediUriadelap». 
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Luxembourg  ,  )  une  lieae  S.  S.  E.  de  Luxembourg, 
&  6.  N.  N.  O.  de  Thionville.  On  y  a  conftruit  en 
1753.  nn  poDt  fur  la  rivière  d'AIziette,  quipalTc  dans 
lieipcraoge  ,  &  une  arche  de  douze  pieds  Au  le  ca- 
nal duiMnilki. 

HESSANGE,  village  altersativefneDt  de  bpa- 
roiffe  de  Vigy  ,  &  de  celle  de  Bettlainville-Lorraî- 
ne  .dans  le  pays  Mcflîn  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fub- 
délegarion,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 
coaupte  19.  teoK.  Ce  villageeft  à  cinq  quarts  de Uene 
de  Ste.  Barbe ,  de  à  ).  I.  N.  E.  de  Metx. 

HESSE ,  village  avec  un  prieuré  dépendant  de 
l'abbaye  de  Haute-Seille  ,  dans  le  paysMeffia  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdic- 
tioaftfecattedc  Vie,  fubdélégation  de  Saarebolurg. 
OaytiCHapM  t%*ftm»  Gt  viUa|e  cftfitad  fiir  la  rive 
dfofte  de  ta  Saare ,  1 1. 1.  S.  S.  O.  de  SaaMboni;^. 
La  rure  efl  deHervic  par  un  Religieux  \  dk  éMÀao* 
trefois  occupée  par  des  Religieufes. 

H£S!»£NHEIM  ,  dans  la  Saffc-Airace,  diocelê 
de  Strasbourg,  coaÂil-fiipMcar  de  intendance  d*Al> 
fice ,  bailliage  recette  de  lM[«nrkohlieiBi.Oo  y 
compte  ti.  fevix.  Ce  village  eft  fitué  entre  les  riviè- 
res d'IU  &  de  Bhin  ,  dans  une  contrée  très-fertile  , 
I  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  ScbeleQadt. 

HESTKAYE  ,eo  Picardie  .  diocefe  de  intcadaoce 
d'Amiens ,  parlcmcfltde  Paris ,  éleAiea  de  Doofu 
Icns ,  doyenné  de  la  Broyé.  On  n'y  compte  qu'un 
feulfeu,  &  ccn'eft  qu'une  ccnfe  iîtuée  en  piiys  de 
grains. 

.  HESTROFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
celë  de  Mets ,  roofeil-finiverain  de  inteadance  de 

Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Boutay.  On  y  corn- 
ptc  ),  1.  fVux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S. 
O.fSc  Boulay. 

UESTKU  ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogoe, 
ceniêil- provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille ,  bailliage  ik  recette  de  St.  Pol. 
On  y  compte  41.  fera  de  »04.  perfonoes.  Cette 

Îaroiflè  eft  I  me  Uene  dt  dénie  M.  N.  O.  de  Saist- 
ol. 

HESTRU,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne ,  cdn* 
feiUproTtocial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intea- 
dance  de  Lille ,  bailliage  dl  recette  de  Hefdin.Oii 
y  compte  i{.  ft^ux  &  iit.  perfiMUNS. Cc  villagie eft 
utué  enpays  de  grain*:. 

HESTRim  ,ea  Haynauh ,  dloeefedeCaflibray , 
parictneat  de  Douay ,  intendance ,  gouvernement  dt 
aeettte  de  Haobeuge.  On  y  compte  17.  feux.  Cc 
^ag|Bcftàa.l.dtdendeS.B*  de  Manbenge. 

BIT 

HETOMEHILj^OsIe VeaOVolfis,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France,  diocefe  flc  élec- 
tion de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
lis. Od  7  Cotnpte  138.  feux.  Cette  paroiiTeef^  fituée 

mit  des  CDOuis  de  la  Picardie,  &  4.  L  H  N.  O.  de 
Beanvats» 

HETTANGE /a  Grarit;?  ,  dans  le  pays  MefEn, 
diocefe  de  Trêves,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
prifliftion  ,  fubdcle^ation  &  recette  de  Thionville. 
Oa  y  compte  ai.  feux.  Ce  viMage  eft  fituë  toi  une 
batitetir ,  au  pied  de  laquelle  coule  le  mifleati  de 

KiiTf!  ,  qui  fait  tourner  deux  moulins,  fur  la  route 
de  I  hionville  à  Luxembourg,  à  cinq  quarts  de  lîeue 
de  1  .lionville.  C'elt  une  annexe  d'Huzange. 

HETTAMGE  Ul  Petite ,  dans  le  pays  Meffia  , 
diocefe  de  Trêves,  parlement  de  intendance  de 
Metz  ,  inrîfiif^ion  ,  fubdélépntion  Se  recette  de 
Thionville.  On  n'y  compte  que  '6.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  à  un  quart  de  lîmic  iïc  j  yjuchede  la  rivière 
de  SdcTck,  à  s.  L  di  «juait  N. £.  de  Thionville. 
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HEUBECOURT,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éleftioo  d'Ande- 
ly ,  fergenterie  de  Vernoe.  Go  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  lêalement  vingt  •feptiaîl* 
labiés.  Cette  paroilTe  eft  à  a.  1.&  trois  qaam8.B* 
du  grand  Andcly,  &  i.  &  demie  N.  E.  de  Verooa. 

HEUCHE-LEZ-ZEDIN  ,  dans  le  pays  Meffip. 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  iaiiC 
diâtOD  di  recette  de  Vie  «  iobdéléçation  de  Saare- 
boorg.  On  y  compte  afi*  tem.  Ce  village  eft  en  pays 
de  montagnes. 

HËUCHIN  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne, 
Coolèil- provincial  d'Artois,  parlement  de  Parts, 
intendance  de  Lille,,  bailliage  &  recette  de  St.  PoL 
On  y  compte  76.  fctoc  &  379.  perfenaes.  Cette  pa> 
roild-  eft  fituceen  pays  de  grains  ,  i  quelque  diftan- 
cc  de  la  rive  droite  de  la  Ternoife  ,  à  x.  I.  N.  O. 
de  St.  Pol. 

Par  lettres  •  patentes  do  mois  de  Mars  1691» 
h  terre  dt  ftigneorie  d^freeefcm ,  (bt  érigfo  en  maiw 

quifat  ,  en  faveur  d'Alexandre-François  de  Croix ^ 
Seigneur  des  Prévôtés  ,  iifu  de  l'ancienne  maifon  de 
Croix  en  la  châtellenie  de  Lille  ,  connue  dès  la  fia 
dadouieme,  en  la  perlbone  d'£aftacbe.  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Crâis  de  de  Nandre,  qui  ftdvit 
Baudouin,  Comte  de  Flandres  &  de  Hainault,à 
l'expédition  de  Conflautioople.  11  eut  pour  femme 
Mathilde ,  qui  fut  mere  de  \3i^autier  de  Croix  , 
Evêque  de  Tuornay  en  iijt.  de  de  Jean,  Seigneur 
deCroik,  ^vant  en  114).  dt  1*47.  lequel  de  folk 
mariage  avec  Ifabeau  de  Lannoy ,  eut  pour  enfant» 
Béâtrix  de  Croix ,  Abbcflc  de  Marquette  ,  &  Jean  il. 
Seigneurde  Croix  ,  deDurmcz  i5c  de  Fiers.  Cclai-d 
époufa  Jeanne  Mdgret ,  de  fut  pere,  entr'aatres ett- 
fanti ,  1°.  de  Jean  111.  du  nom,  qnilufe  »  a*.d*0> 
livier,tîge  des  Seigneurs  de  Durme\,  qui  feront  rap- 
portés plus  bas  ;  de  3*.  d'Ifabelle  de  Croix,  AbbeflTe 
de  Marquette. 

Jean  III.  du  nom,  Seigneurde  Croix  &  de  Fiers, 
vivant  encore  en  1318.  eut  de  Marguerite  de  Hait» 
iviJi,  Jean  IV.  Seigneur  de  Croix  de  de  Fiers,  qui  de 
ion  maridge  avec  Agnès  de  Bailltul,  eut  1*.  Hector, 
Seigneur  de  Croix  &  de  Fiers,  mort  avant  1  jy». 
.fans  poftérité  de  Marie  de  Hem  ;  1*.  Jean ,  dit  Wat 
flard,  mort  fans  alliance  en  ii4o.  3**.  IfabeUe,  ilài> 
ritiere  de  Croix  dt  de  Fiers  par  la  mort  de  fes  fretefc 
Elle  époufa  t*.  Jean,  Chevalier,  Seigneur  delà 
Po:/fc,'ifi«rie  ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfjnn  ;  1*. 
Guillaume ,  Seigneur  du  Me\  ,  d'une  ancienne  no- 
bleflè'de  la  châtellenie  de  L.illc  :  de  ce  fécond  ma- 
riage eft deiccndue  toute  la  maifon duMe^,  Qoî jprit 
le  nom  dt  tes  ames  de  Crois  en  1 4  ;  o.  &  qui  lubSb 
encore  aujourd'hui  en  la  perfonne  du  Comte  de 
Croix  ik  de  Mauves  ,  Seigneur  d'Adiselles  en 
Flandres. 

Olivier  de  Croix  ,  Setenenrde  Durmtr^ ,  troili». 
me  fils  de  lean  IL  de  de  Jeanne  Magret ,  épouft 
Agnès  de  LangUe  ,  qui  étoit  veuve  de  lui  en  1 34t. 
De  ce  mariage  vint  Jean  de  Croix,  Seigneur  de  Dur- 
mes  ,  puis  de  Bercus,  du  chef  de  fa  femme  Marie, 
Dame  de  B<rctt<,  de  laquelle  il  eut  Olivier  IL  dn 
nom  ,  Seigneur  de  Dnrtnes ,  dpoos  de  Marie  dn 
Beaure^ûire ,  Dame  de  la  Haverie  de  du  Moulin^ 
laquelle  fut  mere  de  Gautier  de  Croix  ,  dit  de  Dor- 
mez ,  Seigneur  de  Valquehal ,  la  Haverie ,  dic.  il 
teita  le  4.  Septenibte  1478.  de  eft  inhun»  dans  l'd- 

Îîife  de  St.  Etietme,  I  Lille  ,  auprès  de  fa  (emui 
eannc  î'oculx  ,Dnrne  de  I.avccht  &  des  deux  Treil- 
les ,  qui  l'avoit  rendu  pere,  }'^.  d'Otte  de  Croix, 
Seigoeur  deWafquehal,  mortfms  ;iliiancecn  i49u 
lai&nt  plufieurs  ea£uKS  naturels ,  de  l'un  deiqneia 
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defcendf  nt  les  Seigneurs  de  Croix-Durîher  ,  Com- 
tes de  Clairfait  ;  i".  de  Baudouin  de  Croix  ,  dit 
«le  Dunncz  ,  Seigoear  de  Wafquebal  après  foa 
frcrr  ,  de  la  Haverie  ,  la  Frenoye  ,  dcc.  Celni-ci 
tefta  en  1515.  ayant  eu  de  fa  femme  ,  Marguerite 
de  Latidas  ,  Dame  de  Bus  ,  i**.  Jeao  de  Croix ,  Sei- 
ipcox  de  Warquchal ,  qui  fuit  ;  a*.  Pierre ,  Sei- 
gneur de  Ia  Fniuy*  ,  doot  il  fén  parlé  ci-après  s 
3*.  Vallerand ,  Scffacnr  de  Wattmhow^  ,  dont  la 
poAcri'é  fera  rapportée  après  celle  de  Tes  frères. 

Jean  de  Croix  ,  Seigoetirde  Wafqaehal ,  époufa 
en  I  s  1 8.  Marie  de  TeHnmmtde^  fille  de  Henri,  (k 
de  Jeanne  des  Cnmu  ,qui  le  rendit  peic  de  Piem 
deCroix,  premier  do  nom  ,  Sci^oeurde  Vafqoe- 
hil ,  fî<i;.Micmetz  ,  Sic.  allié  en  ij66.  à  Louife  de 
Wi^nacuun ,  Dame  de  Beliefage,  Bufnctte,  flcc.  fille 
d'Antoine  ,  &  de  Marie  le  Martin.  Il  en  eut  Adrien 
de  Croix.  Seigioeur de Wafi|uehal,  Ecout ,  &c.  qui 
de (00  alfiaflce , contrad^ en  iS9$-  avec  Margue- 
rite de  Sandelin  ,  fille  de  Jacques  ,  Seigneur  d'Hc- 
renihaut,  &  de  Licvine  de  BroucW/f,  eut  Jacques 
de  i.:roix  ,  Seigneur  de  VTafquehal  ,  Blaoc(]ue- 
nain ,  dcc  Capitaine-CoftiKoe  d'âne  cmnpteiie  de 
300.  hommes  bas-Allemandt.  Celui-ci  fiit  aHîé  en 
1618  îl  Varie  d«-  Cictx  ,  fa  coufîne  ,  fille  de  Pierre, 
Seigneur  de  Vi»  aïembouru  ,&  d*Aiine  de  Bdui^ren- 
eii.  De  ce  mariage  vint  *  cin:'autre$  enfants, 
rre  de  Cfoia  ,  ii.  du  nom  ,  Comte  de  Croix  , 
Seigneur  de  Vafquehal ,  &c.  Brigadier  de«  armées 
du  Ko!  ,  îMt  Itrc- -  de- Camp  du  régiment  Royal- 
Wallon,  Cavalerie  ,  lequel  fit  en  1678.  le  retrait- 
l^nager  de  la  terre  de  C  roix  ,  vendue  en  1677.  par 
Eogcoe  de  Haytllti  ,  Marquis  de  Lisbourg^ii&i  par 
femmes  d*lfaDene  de  Crois  ,  héritière  de  la  bran- 
che aiocc  de  cette  mnifin.  Louis  XIV'.  lui  permit 
en  1681.  de  fc  qualitier  Ccmte  de  Croix.  11  avoit 
dponle  Claire  -  KIorence  de  Sitaihuis  ,  Dame  de 
VlerKea-£fcrebietn  ,  fille  de  Goillaome,  Baroa 
4e  Ptoédcrié  ,  Chevalier  de  Brabaot ,  &  de  WaU 
de  Sn  jy.  \\  ne  vint  de  ce  mariage  que  des 
fillci  ,  dont  l'aînée  ,  Marie- Philippine  de  Croix  , 
<pou£i  en  1688.  Charlc5-Adrieo,C€aitede Crois, 
iom  coufio.  y^ytx  cMprès* 

Pierre  de  Croix,  fécond  fils  de  Bandoofai  de  Croix, 
dit  de  Durntex  ,  &  de  Marguerite  de  Lanijs  ,  fut 
Seigneur  de  la  Frenoye  ,  dl  épnufa  Marguerite  de 
fictvc/,  iîlle  héritière  d'Hcftor ,  Scigncurde  la  Cour 
ft  de  la  Vine .  &  de  Marie  6'AJUàu .  de  laquelle 
il  eut  Jean  de  Croix ,  Seigneur  de  la  Cour ,  Gentil* 
homme  de  la  chiîtnbre  ces  Archiducs  Mathias  Se 
Maximiiien  d'Autriche  .  nnort  fans  alliance ,  &  Fran- 
çois  de  Croix  ,  Sci};neur  de  la  Frenoye.  Celui  -  ci 
dpoufa  Catherine  de  Frcri  ,  Dame  de  Ledafle  ,  fille 
de  Pierre  ,  &  de  Marie  KV&/nr.ie-{a-Boeeh<iririe , 
de  fil»  pere  de  Pit  rrc  de  Croix,  II.  du  nom.  Seigneur 
de  la  Frenoye,  Bourrée  ,  &c.  alliée  à  Mapdeieine 
de  TfciennM,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Willerzies, 
&  de  Marguerite  de  Ghifdtn.  De  cette  alliance  vint 
Thomas  de  Croix  ,  Seigneur  de  la  Matannoye  ,  la 
Frenoye  ,  dtc.  lequel  fut  pere  ,  par  Marie-Anne  de 
WàTlu^tl ,  fille  de  Jean-Antoine  ,  Seigneur  de  War- 
hiael  ,  &  d*Anae»Fr<>nçoife  le  Frarif  à^  ,  dite  de 
Wo  ht ,  de  Philippe- François  de  Cro»  ,  ScigneoT 
de  Malani  oy .  &c  allié  à  Marie-Catherine -Thé- 
refc  le  Me^hitr  ,  qui  le  rendit  pere  de  Maximilien- 
Tbomas  de  Croix,  Seigneur  de  Malannoy.  Bourrée , 
Ledofle ,  &c.  aniword'hui  chef  de  la  maifon  de  Croix, 
veuf  depuis  1718.  de  Marie- Anne  -  Jofephe  de  Cra- 
mer,  héritière  de  P.ldirvillcja  1^  reiTonniere ,  dte.  de 
laquelle  il  a  eu  1°.  .Mairie- An!;c-l-r<M)<,oife- Jofephe 
de  Crois,  mariée  cm  7 1  j.  à  Criltophc-Louis ,  Comte 
^  iteauffurt  &  de  ^  rotx  ,  d(C.  dont  des  enfants  ; 
voye\  BeaufFort  ;  1°.  N.  de  Croix  ,  dite  Mademoi- 
^He  de  Malaoaoy  ;      d;  4^  deux  antKS  filles  £e> 


Vallerand  de  Croix  ,  troifieme  fils  de  Bacdooin 
de  Croix  ,  dit  de  Dtumez ,  &  de  Margncrite  de 
Looda; ,  fat  Seigneur  de  Waïcœbourg  ,  de  époula 
Catherine  de  Vaës  ,  Dame  de  Tricties  ,  veuve  de 
Jean  de  la  Biviere ,  Seigneur  de  Wanics  ,  &  tiilc  de 
Laurent  de  KCzëi  ,  Seigneur  de  Wackene  ,  &  de 
Marie  Dbfrer.  De  ce  mariage  vinrent  1^.  Baudouin  II. 
i|iu  fatti  de  1°.  Pierre  de  Crois ,  Seigiicur  du  Bus  , 
tige  des  Seigneurs  i'Heuchin ,  rapportés  ci-après. 
Pnu<1ouin  de  Croix  ,  II.  du  nom  ,  Scigncurde 
aïembourg  ,  eut  de  fa  première  femme ,  liabeaa 
de  Thuulaïue  ,  l  ierre  de  Croix  ,  allié  à  Anne  de 
Bamdrenfhten  ,  Dame  de  Prefeau  ,  dont  Pierre  de 
Croit ,  Seigneur  de  Prefeau  ,  &c.  que  Marguerite 
de  Croix-at-WaJuuchal  fit  pere  de  l'icrrc  de  Croix  , 
Seigneur  de  Portes,  mort  fans  poftérité  de  N.  de 
Ktffel  f  dt  de  Charles-Adrien  ,  Comte  de  Croix, 
Seuoenr  de  Prelcau  ,  MC'aïcœbourg,  dec  allié  ea 
1688.  ik  Marie  -  Philippine  ,  héritière  de  Croix ,  fà 
coufine.  f'yrî  ci-deffus.  Le  Roi  lui  permit  en  1694, 
de  porter  le  titre  de  Comie  de  Croix ,  comme  poC. 
fefTeur  de  la  terre  de  ce  nom ,  du  chef  de  fa  femtre. 
Il  n'eut  de  Ibo  mariage  que  deux  filles,  a°.  Claire^ 
Angélique  de  Crob  ,  a*.  Françoife  IiOtùfe  de 
Croix. 

Claire-Angélique  de  Croix  fut  mariée  en  171^. 
à  fon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne ,  Chriflophe- 
Lonis  de  Eeaugut ,  Comte  de  Bcauffort  &  d* 
Monlfe ,  dont  elle  Int  h  première  fanme*  Comno 
il  émit  cadet ,  il  prit  en  ronfidération  de  cette  aU  ' 
liancc  ,  le  titre  de  Comte  de  Croix  ,  que  le  Roî  lui 
accorda  en  1716.  II  étoit  fils  de  Renom-  Franc^ois  , 
Baron  de  Bcauffort ,  Sewpeor  de  MouUe  ,  d(c.  de 
d'Antoinette  de  Croix,  (œur-germaine de  Pierre II. 
de  Croix  ,  ;iycul  maternel  de  fa  femme  :  celle-ci 
n'ayant  point  d'c-r.fanf; ,  fit  don  en  171  7.  de  la  terre 
de  C  roix  ,  i  I  rui<;-Fr3n(,ois  de  Beaufiort,  Comte  de 
Moulleyfirere  aîné  de  fou  mari.  Le  Comte  de  Moulle 
mourut  en  171 1.  dt ,  après  &  trort ,  Cliriftophc^ 
Loniade  BeauHbrt ,  fon  cadet ,  hénra  de  la  terre  de 
Crois  ,  dt  époufa  en  fcror.dcs  noces  Marie  -Fran- 
çoUè-Jofephe  de  Croix  ,  dont  le  fécond  fils ,  Marie- 
Louis -Baltbazard  de  Bcauffort,  poiIëdeaa)oocd'hni 
la  terre  de  Crois. 

Fran^oifc- Louife  de  Croix  ,  fceur  de  C!aire-Aa'>  ' 
gelique  ,  dont  nous  venons  de  tracer  !a  poftérité  , 
&t  mariée  1°.  en  1716.^  Charles- Alexandre,  Mar- 

3uis  de  Bauffremt\  ,  Baron  d'Eibes  ,  fille  de  Jean- 
apiiite,  &  deJeanne-Mariedefa  ^ortr-cier-nen-cr, 
dont  une  fille  unique  ;  1".  en  1-14.  à  Fraaçois-Eu- 
gene-Dominique  de  Bethune  ,  Comte  de  Saint-Ve- 
nant ,  fils  d'Adrien-Fran^ots  ,  Seigneur  de  PcoÎD  , 
di  de  GiUes-Dombiqae  de  SMnt'ie^Saint-Veiumt, 
Pierre  de  Croix ,  fils  cadet  de  Vallerand ,  Sei- 
gneur de  Waïembourg  ,  &  de  Catherine  de  ^X■'acs  , 
fut  Seigneur  de  Bus  ,  &  eut  pour  femme  ^fiec 
Herlin  ,  mariée  en  is88.  qui  le  rendit  pere  de  Bau- 
douin de  Crois  ,  Seigneur  d'HeuclÛD  ,  dec  allié  en 
iiij.il  Anne  de  Locquenghien ,  Sïit  de  Philippe, 
Sire  d'AudcnarJe  ,  &  de  Valérie  de  Cottereau.  De 
ce  mariage  vint  Pierre  -  Félix  de  Croix  ,  Seigneur 
dHeachia,  des  Prévôtés  ,dtc.  lequel  de  fun  alliance 
conttafikét  en  i6da.  avec  AnncEléonor  de  iainte^ 
yfMf^ndr.Naircereier  ,fiUe  d'Albert- André ,  Baroll 
de  Maingoval,  d'Aooe  à'On^rnes ,  eut  Alexan- 
dre-Fran(;ois  de  Crois,  qai  fut  créé  Marquis  d'Heu- 
cbin  en  1691.  Il  avoit  époufé  en  1684.  Magdeleine» 
Françoifc  de  Funnes  ,  fille  de  Masimilien,  Ccuoata 
de  Lnmbres  ,  Lieutenant  -  général  des  armées  da 
Roi,  &de  Cathcrine-Ccri!c  le.y<iJf*ur.de-Guernon^ 
val.  De  ce  mariage  font  fonis  1".  Alexandre  -  Maxi- 
milien-François,  oui  fuit  ;  Jofeph-Albert ,  dit  le 
Comte  de  Croix ,  Lienteoant-général  des  armées  da 
Boi  d'Efpagae,  ft  Cf»f«»iiy«ifan*  «AnalLtini— »  dan» 


Digitized  by  Google 


HEU 

la  province  de  Galice ,  allié  îi  N.  de  Jarente  des  Mat- 

ÎQude Senas;  )^  &  4".  A  nne-Magdeleine  &  Marie- 
I  arguerirc  de  Cfoû,  Tuae  ik  l'auue  Cbanoioeflès  de 
Uivcilc  ;  &  s"  Marie-Claîre ,  Chanoineflè  l  Mo». 

A!i>;ar.drc-Mnxitnilicn-Fr3r,<,ni'i  de  Croix,  Mar- 
quisd'Heurhîn, Seigneur  de  FrtUn^hicn  .des  Prcvô- 
tci.&ca  épouféen  lyM-ILbelIc-Llairc-Eugcnic  ilc 
Heuclun  ,  Ûle  de  Louis-François ,  Marquis  de  Lod-. 
gooafire  ,  &  de  Marie-TliM«fe-Jofephe-Goiflaioe 
de  1  hienncs ,  héritière  de  Eerthes  De  cette  alliance 
font  nés,  entr'auires enfants  ,1".  Alexaudre-Lonis- 
Frao^ois  ,  dit  le  Marquis  de  Croix  ,  Capitaine  de 
Cavalerie  aa  rcgiment  de  Beauviliiers  ,  &c.  allié 
CD  17S0.  à  Marie  -  Anne  -  Françoife,  fille  du  feu 
Coinîc  de  Grofi^c.i,  dont  un  fiisné  en  i7$4.  &  plo» 
Leurs  autres  enfans  ;  1°.  rhilippe-Charles-Françoîs 
de  Cro::: ,  lequel  a  cte  Colonel  ilu  rég'inf  nr  de  Bru- 
»elles  ,  liifanTi  ric,  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne  ,  où 
il  s*eft  inaric  depuis  quelques  années. 

HEUCOURT,  en  Picardie, diocefe ,  intendance 
&  éleftioD  d'Amiens .  parlement  de  Paris ,  doy  enn^ 
d'Airene.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroilT'e 
eft  à  4. 1.  &  deux  tiers  O.  un  quart  au  N.  d'Amiens. 

HiiLJCOLiKT  G  Vcrgics,  en  Picardie,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  ëlec» 
tîon  &  batlUage  d'AbbenlIe.  On  y  compte  56.  fin». 
Hcucourt  Éf  Vergpes  00  Vcr^y  font  dcu\  parniffes 
diftin£tes,éloîgnées  d'une  demi-  lieue  l'ur.c  île  l'aatre, 
qui  ne  forment  qu'une  feule  &  rri  me  commu- 
oaut^ ,  à  }.  1.  &  quart  S.  £.  d'Abbeville.  Le  terroir 
y  eft  plein ,  uni  &  très-aboodant  en  grains. 

KLL'CQUF.VILLE,  en  Normandie ,  diocefe  & 
^leâion  de  Ccûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenierie  de  la  Halle.  On  y 
compte  14.  fenx.  Ce  village  «il  iîtué  au  fond  du 
liavre  d'Agpo,  à  une  petite  lieue  0.  S.  O.  de  C06- 
tanres ,  &  autant  N.  de  MottVMartto*  Les  enviiom 
en  font  agréables. 

HEU UtBOU VILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d*£vreux,  parlement  &  intendance  de  Boulo  , 
éleâioD  dcPÎDttt-  de- 1' Arche.fergenteriede  V  au vray. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  lao.  £emt  tailla* 
bles.  Cette  paroiflê  eft  (îtuëe  entre  les  rivières 
d'Eure  Hn  de  Seine  ,  à  une  demi-!iei!e  de  l'une  &  t'.c 
l'autre ,  à  une  lieue  S.  £.  de  Louviers  ,  &  a.  & 
demie  S.  S.  E. de PMit>de4*Aidie. Soa  tenak  eft 
très-fertile. 

HEUDECOUXT  ,  eo  Artois  ,  diocefe  ,  gon- 

▼crnance  ,  bailliage  &  rcrittc  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Taris  ,  inten- 
oanee  de  Lille.  On  y  compte  13.  feux  &  64.  per- 
ibooet.  Cette  paroiflè  eft  à  a.  1.  S.  S.  O.  d'Arras. 

HEUDECOURT  ,  en  Artois ,  dioceiê  d*Arrat, 
confcil-provircial  d'Artois,  pnricment  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bai!li<igc  <k  recette  deBapau- 
ine.Ony  compte  75.  feux  &  3-'3.  perfonnes.  Cette 
paroiflè  eft  à  s.  1.  d(  demie  II.  £.  de  Bapaume  ,  & 
|.  S.  E.  d*Ams.  Son  terroir  eft  plaia<ft  uni,  & 
très-feriile  en  grains. 

HEUDECOL  RTEf.  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance, bailliage  &  recette  d'Arras,  confeii-pro- 
vincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille. Ony  compte  aj.  feus  ft  itj.  perfimnes* 
Cette  paroiffeeft  à  1. 1.&  quart  M.  O.  de  Bapau. 
me  ,  autant  S.  S.  O.  d'Arras ,  &  à  trois  quarts  de 
lieue  O.  N.  O.  de  Courrelles. 

HEUDICOURT,  bourg,  eo  Normandie ,  dio- 
cefe, parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion 
de  Gifors.  On  y  compte  j.  feux  privilégiés  &  iii. 
feux  tailiables.  Ce  b'iurg  eft  fitué  en  pays  de  grains  , 
de  bnis  &  de  pâturagi-^  ,  i-  1.  &  tien  il*  O*  dc 
Gii<'r>i ,  &  6.  &  demie  N.  E.  dc  Rouen. 

Ht.j'.M-.UUl<T  ,  dans  le  doché  de  Bar,  dio- 
ccic  dc  looi ,  copfeil  -  HonÊiKxauk  <fc  inte ndanrc  de 
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Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Saint-MîbieL  Oa 
y  compre  1 1.  feux.  Ce  village  efià  a>  L  &  ^Dait: 
S.  N.  £.  de  Saint-Mih:el. 

L«terre&  lèîgneurie  de  Trou^non,  connue  aa- 
jourd'hui  fous  le  nom  A'iituiicoun ,  au  baîlliMiB  d« 
Saint-Mihiel ,  fut  portée  en  mariage  par  Claude  de 
Fri/'ifju  ,  liile  unique  &  héritière  de  Jean,  Sei- 
gneur dc  Picrrcfort,  à  Charles-Louis ,  Seigneur  de 
L^noncourt ,  Confeiller  d'état  de  Charles  IIL  Duc 
de  Lorraine,  BaiUideSaiot-Mihiel  &  Gouverneur 
de  Villefranche ,  mort  en  i$94.  âgé  de  ay.  ans. 
Son  fils  ,  Charles  ,  dit  le  Marquis  dc  Lenoncourt , 
Coofeiller  d'état ,  Capitaine  des  Gardes  du  Duc 
Chaile*  IV.  B^li  &  Gouverneur  de  Saint-Mibiel , 
mort  CD  i644>  époufii  CbriftioC'Eiéonor  deMe- 
drvce ,  morte  en  1669.  fille  nnique  ft  héritière  do 
Ferdinand  ,  Comte  d'Ave  ,  d'Argcrd  ,  de  Chalaa 
&  de  Brenton  ,  Baron  de  Baufremont  ,  &  de 
Bonne  de  LivroR.l!  en  eiu  pour  fils  puiné  Antoine 
de  Lenoncourt  ,  dit  le  Marquis  de  Lenoncourt  » 
Confefller  d*état  &  grand  Baiycr  de  Lorraine , 
fous  les  Dufs(  h;irK-5  !\'  dk  I  t'opold  I.  mort  le  10. 
Février  1 705.  Il  a  voit  été  al  lie  à  Mncie-Cecilc,  Corn- 
tefle  de/Wocm  i-r^  ,  Hllcde  Jules  Neidhart ,  Comte 
de  Moenberg,  Cttevalier  de  l'ordre  de  Saint- Jacquet 
en  Efpagne ,  &  de  Marie-Sidoine ,  Connteflë  d*^ 
gcmhcr^  ,  foeur  du  Priftce  dccenom,  dclaquelleU 
eut  pour  fille  unique  Marie- Anne-Françuife  ,  Dane 
de  Lenoncourt ,  de  Serre  &  de  Trougnoo  ,  morte 
le  10.  Juin  1710.  Gouvernante  des  enfants  doDoe 
Léopold.  Elle  avoit  époufé  Denis  Sublet,  dit  le 
Comte  d'Hcodicourt ,  dont  le  fils  p'j';:c  ,  Ciaeari 
Sublet  ,  dit  le  Comte  d'Hcudic(Jurt  ,  ci-devant 
IVlcltrc-de-C;imp  d'un  rég-mcnt  de  Cavalerie  de 
fon  nom ,  au  fervice  de  France ,  ayant  eu  Trougooa 
en  partage ,  en  a  obtenu  PtfreÂion  en  marqoifat , 
Ibus  le  nom  d'Heudicoort ,  avec  union  de  la  mairie 
des  trois  villes,  Voinville,  Varnevillc&  Buxerulle, 
par  lettres  de  Février  17^7.  Il  a  époufé  en  i7$o. 
AoneAIureju,  veuve  de  Charles  de  fidrroii  ,  Comte 
dcKœurs.  Le  Marquis  d'Heudirourt  a  pour  frcre 
aîné  Jofeph-Mic  bel  Sablet ,  marié  en  1717.  à 
KoU ,  Dame  de  PoorqoeroHes  ,  de  laquelle  eft  né 
N- Sublet  d'Heudicourt  ,  Comte  de  Lenoncourt, 
Marquis  de  Pourquerolles ,  ri-deviun  I\IcRre-de- 
Camp  d'un  régiment  de  Cavalerie  de  fmi  nom, 

Ïiiacpouré  en  Février  174a*  M.  Gnulard-ii' 
0'/^<'#''<'J  •  béritiere  deKoyersft  deNlimnllc, 
du  Chef  de  N.  de  Sublet-dc-h^oycrs  ,  isiaeiC.  De 
ce  mariage  cfl  vrnvi  un  fils  en  1 747.  &c- 

HEUDICC  LKT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris  ,  intendance d* Amiens 
éleaion  de  Peronoe.  On  y  compte  7$.  fena.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  près  des  confins  de  la  province 
d'Artois  ,  à  j.  I,  &  deux  tiers  N.  £.  de  Peronne , 
4t  3.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Cambray. 

H£UDR£VILL£,  en  Normandie  .  diocefe  & 
éleAiofl  d*Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 

Rouen  ,  fer.^nterie  d'Auritly  On  y  cotnptc  i.  feux 
priviUg  Cl  à  i49.teui.  idil  dbicç.  Cette  paroiiTeelii 
a.  1.  S.  h.  d'Kvreux.  On  l'Hppelle  au(fi  HaudrevilU. 

U£UOR£ViLL£,en  Normaodie,diacele  &  élcc 
lion  de  LIaietn,  parlementde  Rouen,intendaoced*A» 
lenqon ,  fcrgeuterie  de  Folleviile.  On  y  compte  1 17. 
feux.  Cette  paroiiléeità  4.  I.  E.S.  E.  de  Lizieuz. 

HEUGA  (le)  ,  dans  l'Armngnac  .enGafcogne, 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touiouiè,  intendance 
&  âeâioa  d'Aofch ,  colleéle  du  Bas^Armagnac 
On  y  compte  7.  feux  49.  bellugucs  dc  une  demi- 
bellugue  de  feu.  Cette  paroilTe  elt  firuée  en  pays^ort 
abondant  ,  à  une  lieue  &  tiers  N<K>  £•  d*AiK,4( 
10.  &  demie  O.  N.  O.  d'Aufch. 

HEUGARS,  an  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne, 
dioceledeDis,  (adcnwftt  de  fiocdcaus,  ioteo- 

dance 
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daoee  d*Aafc1i ,  ^leAion  det  Landes.  On  y  compte 

146.  feux.  Cette  paroitTe  eft  ;i  1.  I.  S.  de  Daz  , 
a.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Pcyreiiourade. 

HEUGLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefc  , 
parlement ,  intendance  &  éleciioa  de  Rouen.  On  y 
compte  10.  feux  privil^és  &  So.  finis  tailIaUes. 
Cette  paroiflè  eft  ^4. 1.  de  trob  quarts  N.V.  O.  de 
Souen. 

HEUGNES  ,  Offnia  ,  en  Ecrry ,  dioccfe  &  in- 
teadaoce  de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  éieéltoa 
de  Chftteaaroux.  On  y  compte  1  cf.  feux.  Cette 
paroKTe  eit  ?L  1. 1.  &  demie  K.  de  Bufançois ,  autant 
O.K.  O.  de  Leouroux,  &  j.  &  demie  HO.de 
Ch^tciurcnix.  Son  teivoir  eft  pea  fèctOe,  de  noe 
partie  cii  inculte. 

HEUGON  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieiix  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  du  Sap.  On  y  compte  166. 
feux.  Cette  paioiflè  eft  à  6. 1.  de  trais  quarts  S*  S.  E* 
de  Lizieiiz. 

HSUILLAUX  ,  en  Bourhonnois ,  diocefe  d'Au- 
tUO,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  éleftionde 
Moulins.  On  y  comptt:  66.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
fîtutfc  à  3.  1.  de  la  rive  gaudic  de  laLoife,  de  9.  S. 

E.  de  Moulin-i. 

HEV'ILLt  V  ,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  parle- 
sneiU  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  11  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée 
dans  une  vontrcc  allez  abondante  CS  gOÎBS»  dcoùil 
yaauili  quelijues  vi^ncbles. 

HEVILLIERS  ,  le  Baffigny  ,  en  Champa- 
gpw ,  diocefe  de  Tuul ,  patientent  de  Paris  ,  in- 
tendance de  C  b&loos  ,  ëlcOion  de  Chanraont.  On  y 
compte  4t.  feux.  Cette parotiTe  eft  lituée  près  des 
confias  du  Barrots  ,  \^.\.  N.  E.  de  Joinville. 
'    HEULAlsD ,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux, 

farlement  &  intendance  de  Roœn  ,  élcé^ion  de 
bnt-l'Evèqiie ,  fergenterie  de  Dîves.  On  y  ccimpte 
3.  feux  priviicsie^  &  jo.  ft  v.x  t.îillables.  Cette  pa- 
roiflê eft  Gtuce  entre  les  rivières  de  Dives  &  de 
Touques ,  à  1. 1.  de  l'Océao,  de  {•  de  demie  O*  un 
quart  au  N.  de  Poot-l'Evèque. 

HEULIES  .  paroiflê  &  iurifdiftioo ,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Guienne  ,  diocefe  de  Bazas,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux  ,  éleAton  de 
Condom.  On  y  compte  49.61».  Ccttt  paroiflê  eft  )k 
6. 1.  S.  £.  de  Bazas. 

REULLAY  Corron ,  en  Champafrne ,  diocelè  die 
élcftioa  de  I  anj^res  ,  p  ir'omi-nt  de  Paris,  iuten» 
daoce  de  Châlons.  On  y  compte  109.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  fituée dans  lesmoatagoet.à  a.  I.  S.  S.E* 
de  Laogres.  ■ 

WlnLLAY  le  Grand  ,  en  Champagne,  diocefe 
&  é'cftion  de  Lanière;  ,  t'arlcmcnt  de  Paris ,  intcn- 
d.*ncc  de  Cliâlons.  Un  y  ciim[ite  89.  feux.  Cette  pa- 
roiflê eft  à  une  demi- lieue  S.  S.  R.de  Heuillay-Cotton. 

HEULTINUAUSEN  ,  dans  le  pays  Meiiin  , 
diocefe,  parlefflent  dt  intendance  de  Metz  ,  jurill 

diAion  &  recette  de  \'i  -  ,  fa!):!Jlé?,r),!r;n  de  Saare- 
bourg.  On  n'y  compte  (jue  11.  fcax.  Ce  village  eit 
fituc  en  pays  de  montagnes. 

HEU  MONT ,  cliâteau .  dépendant  du  village  de 
Kchon  ,  dans  le  pays  Meittn ,  diocefe  de  Trêves , 
parlement  &  intcnd.ir.rc  de  Metz,  jurifdiAion  & 
fubdélégation  de  l  oii^wy,  rcccite  de  Thionville. 

HEUNEUX  (la)  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
RiM  ,  bailliaga  A  recette  de  Saint- Mibiel.  On  n'y 
compte  que  i  s.  Ihtx.  Ce  villaga  eit  fitod  en  pays  de 
pâturages. 

HEUQUEl  lEES  ,  en  Art..!', ,  diocefe  de  Bnu!<,. 
gne,  coiifeil-ptowincial  d'Artoiî, parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  deSaiot» 
f  oL  On  n'y  ooaapte  que  6.  feux  de  19.  pesibiuies. 
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HEUQUEVILLE ,  paroiflê  dt  lêrgenterif  ,  en 

Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  élection  d'Audely.  Ou  y  compte  un  feu 
privilégié  &  96.  feux  taillablcs.  Cette  pirotflê  eftà 
I.  i.  de  demie  N.  O.  d'Andely. 

HEUQUEVILLE  ,  en  Normandie  .  diocefe  , 
parlemeiu  &  iiueudance  de  Rouen,  cleftion  &  fer- 
genterie dL-  Mmitivilliers.  (Jn  y  compte  j.feuxprivi- 
lcj;ics&  ICO.  (eux  taillablcs.  Cette  paroiflê  eft  ïitaée 
fur  l'Océan  ,  à  >.  1.  N.  N.  O.  de  Momivillters ,  dt 
f .  di  quart  N.  N.  E.  du  Havte>de^Grace.  Son  terroir 
eft  fertile  &  ai;ri'ab!c. 

HEUQUEVll.LE  h  Brouette  ,  en  Normandie, 
élerliiin  de  Coûtances. /^oJl^  HcucaueviUe. 

HEURE  0*)»  Picardie ,  dioceie  &  intendance 
d'Amiens  ^  paiîenent  de  Paris  ,  ëleâton  d'Abbe- 
ville.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée 
fiir  un  ruiflêau  ,  en  pays  fertile ,  à  une  petite  lieue 
N.  N.  E.d'Abbevillc. 

HEURE  0')  •  Normandie  ,  dioceiê ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  cleâion  &  fer- 

Î;enterie  de  Montivilliers.  On  y  compte  un  'feu  privi- 
cgic  de  6$.  feux  taillables.  Cette  paroiflê  eft  à  ooe 
petite  dillancc  E.  du  Harre-de-Gracc. 

HEURES  ou  Saint- Jean  d'Heures  ,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance &  éleélion  de  Riom.  On  y  compte  3  j.  feux» 
Ce  village  eft  à  1. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Riom. 

HEURGEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &.  intendance  de  Rouen  ,  éleâiou  d'Ar- 
qués ,  fcrgt-nterie  de  Bacqueville,  Ott  8^  COUptU 
point  de  feux ptivilégiés  ,  mais  feulement  45.  feux 
taillables.  Cette  paroifli»  eft  à  j.  1.  &  quart  S.  d'Ar- 
qués ,  de  t.  S.B.d«  BacqoefiUe.  On  l'appelle  xnÏE 
Hcugleville. 

HEURGEVILLE,  eo  Normandie,  diocefe  & 
^IcAioD  d'Evrmx,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  Villers.  On  y  compte  na  feu 

privi:e);lé  Ôi  i  1.  feux  taillables.  Ce  vUl^  efiàqueU 
que  diitance  de  la  rivière  d'Eure. 

HEURINGHEM ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Saiot- 
Omer ,  coofeîl-proviocial  d'Artob,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  Ac  recette 
d'Aire.  On  y  compte  89.  feux  &  441.  perfouncs. 
Cette  paroiflê  cil  iiiuce  en  pays  de  plaines  &  très- 
abondant  en  toute  forte  de  grains;  à  une  lieue  dt 
deux  tiers  N.  O.  d'Aire. 

HEURTERENT .  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séex  ,  parlement  de  Rouen  ,  intei.danre  d'Alençon, 
éleftîon d'Argentan, fergcnter.e  de  .Moiitpinfon. On 
y  compte  104.  feux.  Cette  paroilTe  eft  licuée  fur  un 
roifleau  qui  va  le  jetter  dans  la  rivière  de  V^ie ,  à  4. 
lienes  S.  O.  de  Lîzienx,  6.  N.  N.  E.  d'Argentan ,  (k 
1  j.  N.  un  quart  à  l'E.  d'  Alençon. 

HEUSE  (la)  &  les  Auihieux,  en  Normandie, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion d'Arqués  ,  fergenterie  de  Bellencombie.  Un  y 
compte  un  feu  privilégié  dt  48.  feux  taiflabies.  Cette 
communauté  eft  fituée 's  quelque  diftance  delà  ri- 
vière it'Arques  ,  à  1.  lieues  <k  demie  O.  S.  O.  de 
Neufchâtel ,  &  4.  &  «juart  S.  S.  E.  d'Arqués. 

HEUSME  l'EgUj'< ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  61  élec- 
tion de  Riom.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  i  9-  lieues  O.  de  Riom  ,  &  4.  &  demie  O.  S.  O. 
de  I\)nt^ibaut. 

HEUSSÉ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'.Avranches , 
parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  ,ëlec> 
tion  de  Mortain ,  fergenterie  d'Oifcée.  On  y  COlDi» 
pte  184.  feux.  Cette  paroiflê  eft  Si  j.  lieues  S.S.E. 
de  Mortain. 

HtUTREGIVlLLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rhcims ,  parlement  de  Paris ,  intco- 

duce  de  Ctaileos.  On  y  compte  6i.  feux.  Cette» 
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puoilTe  efi & 4.  Ueuec    dendeR  de  Rhdias.Il en 

dépend  quelque;  hameaux. 

HEUWElLLiiR ,  dans  le  Sundtgavi-,  en  Alfacc, 
dioccfe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  , 
d'Alftce ,  baii.liage  &  fecette  d'Altkirck.  On  n'y 
compte  q  ic  1 3.  lens.  Cevillage  efti  une  lieue  B. 
H.E.  d'Altkirck. 

HEUZECOURT  ou  Heure  court ,  en  Picardie  , 
diocefe&  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
deâioa  de  Doorlent ,  doyenné  de  la  Broyé.  On  y 
compte  loa.  fiinz.  Cette paioiflê  cft  à  une  Ueue  « 
demie  O.  de  Dooriens. 

H  E  Y 

HEYDLTGEOTBRG  .dans  h  Baflè-Allâce .  dio. 

cefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupéricnr  &  intendance 
d'Alface, bailliage  &  recette  de  MuJtzig.  On  y  cooa- 

£te  )o.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  difiûce  de 
I  riviete  de  Bieulcb. 

HEYLIGEKSTHEIM,  dans  la  Badè-Alûce  , 

diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupériLur  &  inteo* 
daoce  d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Baar.  On  y 
compte  95.  feux.  Cette  paroiflè  eft  &  une  petite  dit 
tance  N.  il.  O.  de  Baar. 

HEYR1AZ ,  en  Bugey ,  diocefi;  de  Lyon .  pari». 
ment  &  intendance  de  Dijon,  éleftion,  bailliage 
&  recene  de  Bcllcy  ,  mandement  de  Matafelon.  On 
y  compte  46.  feux.  Cette  paroiflè  cft  à  10.  lieues 
II.  M.  O.  de  Belley. 

HETRIEU  ,  en  Danphioé ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  GrtnnW  j  ,  t'icftion  de 
Vienne.  On  y  compte  4.  fcu\  ua  quart  &  un  cjua- 
rante-huitieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  $• 
Sens  tiois  ouarts  un  huitième  &  un  quatre-vingiTrci- 
zieme  de  ku  pour  les  biens  taillables,  y  compris 

Un  f|Mr:rt  hui;:i.-mL'  &  ('onzième  de  feu  pour  les 
fonds  airratu  his.  Cette  pciruiile  eit  à  4.  1.  N.  £.  de 
Vienne  ,  autant  S.  E.  de  Lyon  ,  dC  3.  dc  quart 
O.  Î4.  O.  de  Bourgoin. 

H  E  Z 

HEZ  ,  bois  d'une  lieue  &  demie  de  tour  ,  en 
Hormandie  ,  à  une  lieue  de  Bucby  ,  «a  allant  vers 
le  pays  de  Bray.  Il  y  a  une  antre  forêt  du  nom  de 
He\  ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gouvernement  pénc- 
rai  de  riflc-de-France  ,  qui  s'étend  entre  les  nvic- 
res  de  Terrain  ik.  de  Brclche  ,  &  entre  Llcrmont  <Sc 
Bcauvais.  CcUe-ci  a  environ  deux  lieues  de  lon- 
gueur ,  fur  une  lieue  de  largeur. 

HE^^KC,  CI)  Poitou  ,  diocefe,  intendance  &  élec- 
tion de  l'oiiiers  ,  parlement  de  Paris,  arrondiire- 
inent  de  Civray.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
XoiSk  eft  iituée  à  quelt^ue  diitance  de  la  rivière  de 
Charente  ,  en  pays  très-fertile. 

HEZECQIJE ,  en  Artds,  au  bailliage  de  Saut- 
Pol.  yoyui  Hefecque. 

HEZEL  I.ES  ,  hameau  dépendant  de  Givry ,  qui 
dépend  lui-même  de  Guifcard ,  en  Noyonaois. 

HEZO  (le) ,  Trêve  de  Surzur ,  en  Bretagne,  dio* 
cefe  &  recette  de  Vannes  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  que  deux  tiers  de  un  quart 
de  feu.  ytjrai  Sursar. 

HI  B 

HI6ERELLE  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcognc  ,diucefe&  recette  deTarbes ,  parlement 
de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
14.  feux.  Ce  village  ell  à  une  lieue  d(  demie  S.  S» 
O.  de  Tarbes.  On  l'appelle  aoffi  Hibaret. 

HIBOUVILLE ,  en  Hormandie  ,  diocefe  ,  par- 
lemeot  9t  iateadaace  de^Rmwo,  élecUoa  à'A^ia, 
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fetgBPtaiie  ^EanemeuiLOo  n'y  compte  qtt*m  faaJ 
fbn  taiUable ,  dt  ce  n'cil  qu'ooe  fimplc  femie. 

HIC 

HICHOUX ,  au  pays  des  Landes ,  en  Galcogne, 

diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fîtuée  dans  une  contrée 

im  peu  lâblonnedè  ,  aaais  aflès  fectile  de  agtéabk. 
H  ID 

HIDS ,  en  Bonrboimois ,  diocefe  éc  Bourges  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins,  elcc. 
rion  de  Mondn^on.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 

paroiflè  eft  fituee  fur  une  hauteur  ,  fur  !c  chvrr.in  c!e 
MoDtroarault  à  Montluc^on  ,  maU  plus  prè^.  de  la 
première  de  ces  villes.  Son  terroir  produit  du  fcigle 
&,  de  l'avoine  :  il  y  a  auffi  de  bons  p&turages  ;  & 
outre  cda  «m  y  cueille  des  chaonea  quelques 
memufintlti. 

H  I  E 

HIEMES  e«  Exmes  oh  Hteimes ,  Oxirnnf ,  0». 
mon ,  bourg ,  autrefois  chef- Heu  d'un  comté  de 

grande  étendue  ,  &  encore  au'iourd'hui  d'un  baillia« 
ge  ,  d'une  vicomte  ,  d'une  fcrgcnterie  ,  d'unarchi- 
diaconé  &  d'un  doyenné,  dcc.  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A. 
lençon ,  éleÂion  d'Argentan.  On  n'y  compte  plus 
que  toc.  feii-c.  Ce  bourf;  cft  fitué  fur  la  route  d'Ar- 
gentan il  l'Aigle,  à  j.  lieues  N.  de  Séez  , autant  E« 
d'Argentan ,  &  6.  &  deux  tiers  N.N.  E.  d'Alençon. 
Long.  17.  $0.  o.  lat.  48. 45.  30.  SonégliCe  paioif. 
fiale  efi  dédiée  >  St.  André.  L'Abbé  de  St.  Vandrille 
prëfente  à  la  cure  ,  qui  n'cft  que  de  cinq  ou  (îx 
cents  livres  ,  &  il  a  la  meilleure  part  des  dixmes  pu 
conceffion  de  Richard  11.  Duc  de  Normandie. 
Etienne  le  Boucher  avoit  au  côté  droit  de  cet» 
églilè ,  une  chapelle  fous  le  titre  de  St.  Michel , 
qu'il  avoit  fondée  en  1x71.  &  dotée  de  quinze  li- 
vres  de  rente  ,  à  condition  qu'on  y  diroit  tous  les 
jours  la  tr eile  ,  s'il  n'y  avoit  empêchement ,  &  qu'oa 

I'  prieroit  pour  lui  di  pour  fa  femme  Aletbie  ;  qae 
e  Curé  ne  pourrok  lapfifleder;  qu'il  en  auroit.liB 
Foiid:Hteur  ,  la  nominatiDO  pendant  fa  vie,  &  que 
ce  feroit  enluitc  i  l'Evcque  diocéfain  à  y  noraiocr. 
Dans  le  château,  qui  depuis  long-temps  cft  détmit, 
étoit  une  cbapelic  dédiée  à  St.  Nicolas  ,  à  lapié» 
fentarion  du  Roi ,  dont  il  parott  que  le  titre  aamt 
été  transféré  dans  cette  églife  :  outre  cela  ,  il  y  a 
dans  la  paroitTe  une  autre  chapelle  appellée  Sainte- 
Magdeleioc-dcs-Fougeois ,  ou  Ste.  Veroniqaejoa 
aifure  qu'elle  a  été  bâtie  par  ordre  do  Roi  St.  Louis, 
qui  y  avoit  mis  quatre  Religieux  du  Val-des-Cbooi, 
vers  l'an  1 157.  mais  fans  leur  donner  d'autres  fonds 
que  douze  acres  de  terre  ,  auxquelles  un  Seignenf 
du  nom  de  Nuiunt  en  ajouta  neuf  autres  poary 
avoir  fa  fépulture  ,  de  quoi  cependant  on  ne  voit 
point  les  ades.  La  léproferie  de  Ste.  Marguerite  , 
qui  étoit  dans  le  bourg  ,  &  dont  la  chapelle  eO  dé- 
truite ,  étoit  au  moins  de  la  même  antiquité.  Les 
Eouri;tji;is ,  qci  t-:i  éioient  les  Patrons,  la  céJereat 
à  Madame  Catherine  du  BouUonnay  ,  Religienfe 
d'Almenefches ,  pour  les  aider  à  bâtir  une  msifiM 
de  Reiigieufes  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  qu'elle  éts- 
blifTott  chezeux,&  dontellefatla  première  Prieure. 
Elles  en  jouirent  pecdimt  pluficurs  années  ;  nuiscr.- 
fioelle  leur  fi;t  enlevée  parles  Chevaliers  de  l'ordre 
de  St.  Lazare  ;  ôc  lorfque  Louis  XIV.  jugea  à  pro- 
pos de  la  retirer  des  mains  de  ceux-ci ,  Sa  Majcfié 
l'unit  pour  toujours  en  fimu  des  malades  de  i'bfr- 
pitaldeTna, par  aix£t  do coalcil  de  l'aa  li^f* 
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Elle  vaut  environ  i$c.  liv.  &  cil  chargée  de  deux 
nteflès  par  fcmaioe.  LVglifcdes  Keligieufès  eftlbos 
Piavocation  de  St.  Benoît  &  de  Stc.  Opportune. 
Elles  vinrent  s'ctahlir  à  Hiemes ,  fur  la  prrmifîîon 
de  M.  C;imi;:-dc-PontC3rrc  ,  Evéoue  de  Sll/,  ,  da- 
tée du  7.  Novembre  1619.  &  à  la  prière  de  babU 
taQts,.qai  leur  accordèrent  la  place  où  elles  font. 
Leur  établiiTcroent  fut  coofirciic  par  des  lettres- pa- 
tentes de  Louiî  XIII.  du  mois  de  Janvier  1 6  j  i .  qui 
furent  véritiecs  .n:  ]>  irlumtrnt  le  9.  Novcml  rc  1  5j4. 
En  1667.  elles  n'avoicnt  encore  que  1000.  liv.  de 
rente  ,  quoiqu'elles  fuir^-nt  déjà  trente-fix  Religieil* 
(es  de  choeur.  Mais  elles  font  aétuellement  mieux 
fcntées  ,  &  logées  beaucoup  plus  commodément 
^*e!!es  n'ctoicut  alors. 

Henri  h  Duc  de  Normandie  &  Roi  d'Angleterre , 
vnk  joint,  iélon  Orderic-Vital ,  à fancien  bourg 
d*Hïêmes  un  nouveau  buurg  ,  avec  une  ^glife  dé- 
dire !k  la  Ste.  Vierge  ;  mais  <!da$  la  guerre  qui  fur- 
vint  après  li  mort  de  ce  Princt.-  en  1 1  j6.  le  nou- 
veau bourg  &  l'églifc  furent  brûlés  par  Gilbert  de 
Claire,  de  manière  qu'il  n'en  paroît  plus  rien.  On  ne 
voit  plus  auiC  que  la  placedu  château.  Il  n'en  eft  pas 
demeuré  une  pierre ,  &  c'eft  ce  qui  cl\  pareillement 
arrive  i  I'cl;  ird  lU-s  mur.iillc-.  du  bour^  ,  ijuoiqu'il 
eût  encore  fout  .-nu  un  t-.;.-gc  en  1449.  quand  le  fa- 
meux bâtard  d'Orléans  ,  Comte  de  Duncris  ,  le  re- 
prit fur  les  Anglais.  Aiiifi  ce  lieu  ,  fi  fameux  pen- 
dant tant  de  fiecles  ,  ne  frroit  plus  qu'un  iimple 
village  ,  s'il  u'avciit  p  n  ronfervé  une  partie  de  Ion 
xefibrt ,  à  caufc  que  fa  Ittuatton  au  fommet  d'une 
moot^oe  aride  &  afTez  ftérile  ,  en  rend  le  féjoar 
peu  agréable.  C'eft  de  quoi  fes  habitants  fe  pbt« 
gnoient  déj^  beaucoup  ,  dans  la  Philippîde  de  Guil- 
laume le  Breton  ,  au  commcnccmïnt  du  treizième 
fiecle  ,  OKimi^je  fitas  ficnli  Je  cA'.e  gementes.  11 
demenre  ni  loge*  ni  Avocats ,  &  il  n'y  reile  pref- 
one  plus  que  du  menu  peuple.  Le  marché  s'y  tient 
fe  Jeudi  avec  la  jurifJiflion.  On  y  tient  auffi  pln- 
fieurs  foires  dans  l'ai  nco. 

Quelques  Sqavans  prctendent ,  &  l'iliuftre  M. 
Hoet ,  Evêque  d'Avrancbes ,  eft  m2me  da  nombcv 
dans  (es  origines  de  la  ville  de  Caeo  ,  pag.  10.  que 
les  Ofiftiiens,  dont  parle  C^Iâr,  étoient  les  peuples 
d'Hietnes  ;  &  ce  Prcl.it  cit  .iuffi  perfuadé  ,  pag.  5. 
que  les  £vcques  de  !>ecz  y  avoient  quelquefois  éta- 
bli ienr  fieg^.  Mais  c'ei\  ce  qa*oo  ne  tranve  fondé 
que  fur  une  mauvaife  tradition ,  oonuBe  il  eil  remar- 
qué 5  l'article  de  Séez  ;  &  c'eft  aoffi  ce  qni  a  été  re- 
jet t  c  pard'jutrrs  fcavaos  hommes.  En  cflFet  ,  il  eft 
évident  que  ces  Ofif  nieni  étoient  placés  à  l'extrè- 
aoicéde  la  BafT  -Brciagne ,  &  on  n'a  pas  le  moindre 
■BOanownt  qui  fafle  foi  qu'aucun  Evêque  de  Sées 
ait  demeoréa  Hiemes ,  depuis  l'an  $  5  qu'on  com- 
mence à  les  cunn  Lire  par  i'hilloire.  Il  eft  vrai  que 
dans  une  charte  de  Guillaume,  Sei^jncur de  la  Fcrté- 
Macc  ,  il  eft  dit  qu'en  10$  5.  il  donna  à  l'abbaye  de 
Saint- Julien  de  Tours,  les  églifes  On  Us  dixmesdes 
paroifles  de  Bellon  ooHoulme,  d'Habloville  &  de 
Giel  ,  avec  tous  les  droits  cpifcopaux  ,  qu'il  difiit 
tenir  de  la  grâce  de  l'Evêque  de  Séez.  Cet  Kvc.j.ie, 
qui  étoit  Yves  de  Bclicme,  y  eft  qualifié  Evêque  des 
peuples  d'Hiemes  s  Tvotùs  Oxifnorum  Prxj t  ;  <St 
nm  diocelê  y  eft  nommé  le  diocefe  des  peuples 
d'Hiemes,  indiocxfi  Ox  fnorum.  Mais  quand  même 
on  fuppoferoit  que  cetiiftefût  bien  fincerc  (quoi- 
qu'il loit  fort  fufpeft  de  n'être  que  d'une  féconde 
édition  ,  tant  par  l'aScé^ation  du  ft>  le ,  de  par  la 
lanflèdate  qui  y  eft  employée ,  laquelle  joint  avec 
l'un  ioSî-  de  J.  l;i  vin^r-huitieme  année  du  Roi 
Henri  1.  qui  étoitau  plus  a'.or^  dans  fa  vini^r  feptie- 
me,  que  par  le  notnde  MiitdiUruie  ,  qui  y  eft  donné 

Mathildede  Flandres,  femme  de  Giullaume  le  fiâ^ 
tard,  depuis  Roi  d'An^eteire) ,  il  i*anfiiivroit6a- 


lement  que  le  diocefe  de  Sées  étoit  quelqueibn  ap« 
pellé  (e  dÎKc/e  <jet  peuples -J^Biemes,  Ceft  ce  dont 

on  a  encore  d'autres  preuves  dans  les  légendes  de 
Sainte-Ccronne  &  de  Sainte-Serenie,  qui  font  bien 
pins  anciennes  que  cette  charte.  Cela  venoit  de  ce 
qnc  ce  diocelé  fe  ttoavoit  alors  compris  dans  le 
comté  d*ifiemes.  QnantU  Yves  de  Bellême,  il  eft 
très-certain  ,  par  un  grand  nombre  d'aélcs ,  que  fon 
fiege  fut  toujours  à  Séez  ,  où  ,  dès  le  commencement 
de  fon  épifcopat,  iljetta  les  fondements  de  la  non* 
velle  cathédrale,  qui  fubiiite  encoie  aujourd'htd* 
Auffi  lui  donne-t'on  le  titre  d'Evèque  de  Séei, 
avec  celui  d'Evêque  des  peuples  d'Hiemes,  dans  la 
charte  même  de  Saint-Julien  de  Tours,  où  l'on 
marque  fa  fignature  en  cette  manière  :  SiffUimTv»» 
riis  Fuittifi.u  Sag.  quod  cji  Oxifmorum. 

Nous  remarquerons  bientôt ,  fous  le  mot  HU^ 
mois ,  quelle  étoit  l'étendue  de  l'ancien  comté 
d'Hiemes.  Il  n'eft  feit  aucune  mention  des  Comtes 
de  ce  pay. ,  avant  la  domination  des  Princes  Nor- 
mands ,  quoiqu'il  exiftât  du  moins  dès  le  lîxieme 
fîecle.  Car,  fi  l'on  n'eft  pas  porté  à  croire  avec  Or> 
deric-Vital,  que  le  château  d'Hiemes  ait  été  bâti 
avant  Julcs-Céfar,  on  ne  peut  gueres  fe  rcfufer  à  le 
reconnoitre  pour  un  ouvrage  des  Romains,  puifqu'il 
commandoit  dej^  à  une  grande  étendue  de  pays  , 
foas  les  fils  de  LIovis  I.  On  ne  connoSt  que  deux  de 
ces  Comtes  fous  les  Normands  i  fçavoir ,  Guillaume, 
fils  naturel  du  Duc  Richard  I.  qui  fut  enfuite  privé 
du  comté  parleDuc  Richard  II.  conlrcr  q.ii  il  s'étoit 
révolté ,  &  duquel  il  obtint  depuis  le  comté  d'Eu  ;  St 
Robert,  fils  de  ce  d  ernîer  Duc ,  qui  fe  fouleva  aufll 
contre  Richard  III.  fon  pere  ,  dt  qoi  elt  accule ,  avec 
bien  de  l'apparence,  par  les  Hittoriens ,  de  l'avoir 
fait  cmpoifonner ,  pour  monter  lui-même  fur  le 
trône  ducal.  11  fenable  qu'après  ces  deux  exemples  , 
les  Ducs  n'eufliaitplns  voulu  mettre  ce  comté  hoiS 
de  leurs  mains  ;  car  on  n'y  voit  plus  que  des  ViconiF 
tes ,  mats  qui  étoient  pourtant  auffi  de  grands  Sei- 
gneurs, &  tels  furent  Touilâint,  furnommé  Gou  , 
lils  d' Anfridle  Danois,  dtayeulde  Hugues,  Comte 
de  Chcfter  oud'Excefter  en  Angleterre  ;  les  deux 

Soger  de  Monramuery ,  pere  &  fila  i  Robert  de  Bel- 
lême, Comte  de  Ponthieu,  fils  do  iécood  Roger  ; 

Gilbert  de  l'Aigle  ,  Baron  de  Sainte-Scolalle  ,  «& 
Guinegalgazon ,  qui  ,  quoique  de  bjife  nailTance , 
étoit  auffi  Vicomte  d'Argentan  6i  de  Domfrontpar 
la  libéralité  de  Henri  L  Roi  d'AngUtene  ,  dont  il 
étoit  un  des  fiivorts. 

Les  Rois  de  France  tinrent  la  même  conduite 
quand  ils  furent  maîtres  de  la  Normandie.  Philippe- 
Augufte  mit  feulement  à  Hiemes  un  Châtelain  nom- 
mé Afcolfe,  àooiildonnaen  tai6.  d(  àfesliisnés 
en  légitime  mariage  tout  ce  que  Gwllaume  de  Pone> 
chardon  poffcdoit  à  Orville,  Avernes,  Saint-Ger- 
main de  la  Campagne ,  6<  à  la  Roche ,  paroilTe  du 
même  pays.  Robert  de  Cocherel ,  Verdierde  la  fo- 
rêt de  Goferny  J  étoit  en  la  même  qualité  en  1 348. 
ponr  le  Roi  Philippe  de  Valois.  Mais  en  1 370.  te 
J^uiChirles  V.  délirant  nvoir  !a  viile  de  Cdâteau- 
Pofljlin  en  Bretagne  ,  qui  appartenoit  aux  Princes 
de  la  maifon  d' Mençon  ,  il  leur  donna  en  échange 
le  domaine  d'Hiemes  &  celui  de  Caniel  ou  Cany  an 
pays  de  Caux*  C'eft  parce  démembrement  du  dief« 
lieu  ,  que  le  comté  fut  éteint.  Les  Comte?  &  Ducs 
d'Alen(,on  tinrent  aufti  des  Châtelains  à  Hiemes  ; 
mais  en  même  temps  ils  l'aftujettirent  à  leurs  Offi- 
ciers d'Argentan ,  qui  y  alloient  rendre  auffi  la  juf- 
tîce  ,  en  fe  qualifiant  également  Juges  de  ces  deux 
lieux.  Cette  forme  fubfifta  jufqa'au  dernier  fiecle  , 
qu'on  redonna  à  Hiemes  des  Officiers  particuliers  , 
tant  pour  la  vicomté,  que  pour  le  baiîiiiur.'  ;  à  outre 
cela,  le  bailliage  a  dans  fon  reflbrt  la  vicomté  de 
Tnin.  La  donaiia  dWeiBct  di  d»  Ca&ieloeâtt  pat 
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auHî-tot  uni  à  i'appanage  d'Alençon  ,  puifqu'il  fut 
donne  pour  Jot  avec  Canicl<5c  Saint-Sylvain,  à  Ca- 
tbeiwe  d'Aleocoo,  fceurdu  Duc  Jean  1.  ik  t-le  en 
cntaaffi  toute  n  )aftice.  Mais  cette  PrincclTc ,  morte 
en  1461.  n'ayant  poiat  laUTé  d'en/ants  de  Tes  deux 
maris ,  Conues  de  Mortain  ,  le  comte  d'Hiemes  re- 
vint au  chef  d'Alençon  d'où  il  avoit  ctti  fcparc.  Après 
le  retour  de  I'appanage  à  la  Couronne ,  il  fut  engagé 
avec  les  domaines  d'Argentan  &  de  Trun  à  L  mai- 
fondc  Luxembourg,  puis  à  celle  de  Vendôme  de 
laquelle  il  patl'a  par  donation  du  deniier  Dttc  de 
Vendônnc  ducs  celle  de  ConiÎL-.&de  culle-ciau  Duc 
du  Maine  du  chi-'f  de  fa  femme  quictoitde  laniailon 
de  Condc.  Ce  Prince  avoit  aulfi  la  nomination  des 
Officiers  des  divers  iîeges  de  judicatue  établis  à 
Hiemes. 

H  y  avoit  autrefois  près  d'Hicmes  une  foret  de 
haute-fûtaie  de  quatorze  à  quinze  cents  arpents,  qui 
énàt  eftimée  pour  la  beauté  de  lês  arbres }  &  elle 
dtoit  appellée  la  Hayt  â'Wxauts  ,pafec  que  c*étok 
le  parc  des  aociens  Comtes  de  ce  nom.  Mais  elle  a 
étéefTarte'e  depuis  60.  ans  ou  environ,  pour  y  met- 
tre le  haras  du  Roi ,  qui  y  eft  préfcotemcnt ,  6c  qui 
dtoitauparavaotàSaint-Léger  en  Yveline.  Ce  rare 
acte eavironné  de  grands  fofles  ,  dans  un  diliriâ 
appelle  le  Haat-B^s.  On  y  a  fait  des  bltiments 
magnifiques  &  commodes  pour  les  Officiers  du  ha- 
ras ,  &  de  très-belles  écuries  pour  les  chevaux  :  tout 
cela  fe  découvre  de  cinq  ou  ux  lieues  au  loin. 

HIEMOIS  ,  Exmois  ou  le  pays  d'Hiemes,  Oxi> 
mtnfis  Pdi,'ui.  Ce  p;iys  comprend  aujourd'hui  deux 
archidiacop.cî  j'une  iiiTez  f;ranrfe  étendue,  l'un  ap- 
pelle l'archidiacoiie  d'Hijmois ,  audiocefe  de  Sécz  , 
&  qui  contient  166.  paroiifes  ,  foas  les  doyennes 
d'Hiemes ,  de  Trua ,  de  St.  Pierre-fur-Dive  ,  de  Fa- 
fadfe  (k  d*Attbigny  ;  l'autre  nommé  l'arcindiacoflé 
d'Hiemes ,  dans  le  dioct Te  A';  Bayeux  ,  &  qui  ren- 
ferme 146.  paroifTes ,  foUi  les  doyennés  de  Cinglais, 
de  Vaucelles  &  de  Troard  ,  &.  qui  ]oint  la  ville  de 
Caen  ,  dont  une  des  portes  ctt  pour  cette  raifon  ap- 
pellée la  porte  HiémoUê»  Mais  il  eft  manilèfte  que 
ce  pays  ctoit  autrefois  encore  plus  étendu  ,  puifijue 
Hiemes  fa  capitale  eit  préfentcment  à  l'une  des  ex- 
trémité'; ,  6<  que  l'autre  extiémité  ,  qui  va  jufqu'à 
la  mer  ,  en  eU  à  dix-liuit  lieues.  Auili  a-t'uu  des 
preuves  que  le  pays  d'alentour  fut  d'abord  de  fa  dé- 
pendance. On  voit  par  l.i  vie  de  St.  Sercnic  ,  que  ta 
folitude  de  ce  Saint  ,  qui  étoit  h  dix-lieucs  d'Hie- 
mes, fur  la  rivière  de  Sartîvj  ,  au-deiïoas  d'Ak-nçon , 
&  qui,  par  corruption  ,  eil  depuis  long-temps  ap- 
pellée St.  Celerin  ,  étoit  au  feptieme  (ieclc  dans  le 
pays  d'Hiemes.  Yves  de  BcUême  ,  vivant  au  dixiè- 
me fiecle  ,  déclare  dans  une  donation  rapportée  par 
l'HiRtirieii  llî;  C(_)ii:t'.-'.  du  rcrchc  ,  q'.ic  St.  iM.iitin 
du  vieux  Btilême  au  Perche  ,  i|ui  tilà  plus  de  douze 
lieues  d'Hiemes  ,  «toit  alors  dai  s  le  même  pays  i 
^eft  ce  qu*oia  tioam  encore  dans  la  vie  de  Ste.  Ce- 
ronne  an  fîxieme  fîede.  Quant  à  ia  p^iroilTe  de  fbn 
nom  ,  proche  Mortaj^ne ,  auflî  de  la  province  du  Per- 
che ,  qui  cit  à  dix  lîcucs  d'Hiemes  ,  on  a  des  docu- 
meots  qui  la  déterminent  dans  le  pays  d'Hiemes.  On 
trouve  dans  la  vie  de  St.  Evron ,  que  le  pays  d'On- 
che,  ofa  étoit  le  mooaftere  de  ce  Saint ,  &  tiui  s'é- 
tend dans  le  diticefc  d'Evrenx ,  où  il  forme  un  dvjyen- 
cé  ,  étoit  par.-illcment  fournis  à  Hiemes,  de  même 
qoe  le  pays  de  GacJ  ,  c^ui  donne  le  nom  à  on  des  ar* 
ddiiUaconés  du  diocefe  de  Lizieux.  Enfin,  on  met 
suffi  dans  fa  mouvance  le  pays  d'Auge  du  mêmedio- 
cefe.  Il  fuit  de  ces  détails  que  l'ancien  Hiémois  étoit 
beaucoup  plus  étendu  c[ue  ne  l'ont  cru  Adrien  di; 
Valois  &  plulieurs  autres  S<,av.!ns.  Cependant  il  n'y 
n  point  d'apparence  que  cette  étendue  fût  déjà  telle 
Ion  des  établiflêments  des  évêcfaés  de  la  province  de 
MonaaBdie  au  quaniems  oor  cinquième  fiecit  i  car 
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Hiemes  en  cet  état  auroit  naturellement  été  préfé- 
rée pour  y  mettre  un  fiegc  épifctipjl  ,  au  lieu  d'en 
parta'j;cr  les  dépendances  entre  quntre  dioccfcs. 
Aiiiii ,  ou  ces  dépendances  auront  été  bien  augenen» 
tées  depuis  la  domination  des  Francis,  fur  la  Hn  da 
cinquième  fiecle  ,  fi  Hiemes  exiftoit  avant  eux  ou 
bien  il  aura  feulement  été  ! 'ai  p.sr  eux  ;  mais  en  ce 
cas ,  ç'auroit  été  dés  le  temps  de  Cl^ivis  ,  puifque 
Fortunat,qni  vivoit  fous  les  Rois  fils  £c  pc:i:s-tilsde 
ce  Prince  ,  parle  du  pays  d'Hiemes  dans  la  vie  de 
St.  Germain ,  Evique  de  Parts ,  en  aflîirant  qae  ce 
faint  Prélat  y  redonna  la  vue  à  une  vieille  fcmnîe 
aveugle  en  palfant  par  TaiElly  ,  que  les  BullandilUs 
&  M.  de  Valois  ont  mal  appeUé  Taillac.  On  oe  cou. 
poît  p(!iat  d  'j  lieu  de  ce  nom  en  Normandie,  &  l'a. 
fage  n'y  eit  pas  de  terminer  en  tac  ,  mab  en  y  les 
noms  de  lieux  latins  qui  font  terminés  en  idcaai; 
ainfi  on  y  a  fait  de  TnJjiUacum  ,  Taffilly  1  de  Twi. 
niacum  ,  Thorigny  ;  à'Albiniacum  ,  Aubigny;&3 
£iut  paflèr  la  Loire ,  &  aller  vers  le  fud ,  pour  troa. 
ver  de  ces  terminalfons  en  iae.  Ce  Taffilly  eft  une 
paroiflê  à  deux  lieues  de  Falaife ,  Si  à  dix  d'Hiemes; 
ce  qui  prouve  encore  que  le  Hiémois  étoit  dès-ion 
fort  étendu.  11  fe  prenoit  quelquefois  pour  la  priod- 
pale  partie  ,  de  Ù  eil  employé  en  ce  fens  dans  les 
capitulaires  de  Charlevie-Chaave  de  l'an  85  3.  où  il 
eit  joint  au  pays  de  Séez  &  au  Corbonnois ,  qui  efl 
le  pays  de  iMortagne ,  Oxmilum ,  Sj^ilum  ,  CorbouU 
lum.  Du  refie ,  ce  pays  d'Hiémois  n'eft  pas  des  meil- 
leurs de  la  province ,  quoiqu'il  y  ait  de  bons  cantons 
ob  il  fait  bon  vivre. 

HIENCOURT  Grai!},  en  Picardie  .  dtocefc 
de  Koyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens ,  éleftion  de  Peronne.  On  y  compte  46.  feus. 
Cette  paroiliè  eit  à  i.  1.  &  demie  S,  S.  G.  de  f  c- 
ronne. 

HIENCOURT  If  Petit  ,  en  Picardie  ,  dioccfcde 
Noyon,  pHrlcmciitdc  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Peronne.  On  y  compte  ij.  feux.  CeviU 
lageelt  à  une  demi-lieue  S.  S.£.da  grand-Hiencoort 

HIBMVILLE ,  en  Nonnaodie .  diocefe  dtéicc 
tiondeCoHi  -.nrc  ,  parlement  de  Rouen  .intendance 
de  Caen ,  l^r^.ijt.;:ie  de  Couraye.  On  y  compte  {(. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  fituéc  fur  la  rivière  de  Siene, 
où  il  y  a  un  beau  pont  jufqu'où  monte  le  fias  de  la 
mer  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Coûtances. 

HIERES  ,  OU'ia  ,  Arcx  ,  ville  .  chef-lieu  d'une 
fénéchauiTée  &  d'une  vigueric  de  fon  nom ,  avec  une 
églife  collégiale  ,  une  ùbbayc  de  tiUes  de  l'ordre  de 
Cîtcaux  ,  ôc  plulieurs  autres  maifons  religieulësds 
l'un  &  de  l'autre  fexe ,  fçavoir ,  des  Corddien  ,ia 
Récollets  ,  des  ClariiTes ,  un  collège  régenté  par  es 
Prêtres  de  l'Oratoire  ,  «ïcc.  en  i'rovcnce  ,  diocefe  de 
Toulon,  parlciiRiit  &  intendance  d'Aix.  Onycom. 
pte  $0.  feux  de  cadaiire.  Cette  ville  eft  fituce  (brie 
penchant  d'une  collbe  ,  en  emphitéatre ,  au  raiifi 
déclinant  vers  le  levant,  dans  une  contrée  déliciLt/'; 
&oft  il  règne  une  efpcce  de  printemps  continuel,  ! 
quelque  diiiance  N.  O.  de  la  mer,  à  3. 1.  &  tienE. 
de  Toulon  ,  6.  &  demie  S.  S.  £.  de  BrigooUe,  10. 
ft  demie  S.  O.  de  Fr^ls,  &  14.  S.  E.  d'Aix.  Loi^. 
a3.  48.  II.  lat.  4J.  7.  13,  Elle  députe  aux  états  K 
aux  afièmbtées  générales  de  la  province.  Ses  annes 
font  d'azur  à  un  cliâtcdu  foinuié  de  trois  tours  d'ar- 
gect ,  accompagné  en  pointe  de  trois  befans  de  mê- 
me ,  deux  ik  un.  L'églife  collégiale ,  qui  eft  auffipa. 
roiOiale  ,  eilfous  le  titre  de  St.  Paul.  Son  chapitre 
efl  compole  de  fix  Chanoines  ,  de  quatre  Bénéb- 
ciers,  d'un  Prévôt  &  de  deux  Vicaires.  L'abbaye  de 
filles  de  l'ordre  de  Cîtcaux  avoit  été  fondée  en  1x4). 
à  quelque  dillance  de  la  ville  d'Hieres  ,  &  elle  y  iùt 
transférée  en  1406.4  caufe  des  guettes.  Le  reveoa 
de  cette  naifon  A  noate  à  6.  nuUa  livres  ou  eu- 
«inu. 
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Oo  croit  air<z  gûiéraleoicnt  que  la  ville  dont  il 
8*a^it ,  cA  VOllua  de  Stiabon ,  de  Mêla  &  de  Piolo- 
mec  ;  ce  qai  iaifiroit  pour  prouvée  £aa  aocwaiwttf . 
Voyes  Olbia.  Elit  fmooinin^e  An^t,  peat-itfti 
caufc  des  falines  qui  f.mt  auprès.  D'Arex  on  fit  Eret 
&  eofuite  Hteret,  Guill<iuiue  de  Nangis  la  nomma 
Ahtrts  ,  lorfqa'il  dit  que  St.  Louis ,  &  les  François 
qui  l'avoient  woBomifmai  «n  Syrie  ,  revcoaat  de 
cette  espcdidoii ,  abordirant  ai  porta»  fui  iieitur 
^Ahires  ci  tcmt  Proi-rici*.  Oo  aifure  qu'il  yavoit 
autrefois  'i  Hiercs  un  port  de  mer  fort  conlîJc'rab  c  , 
où  s'embarquoient  ordioairemMU  les  pc-lcrins  qui 
fuloieot  le  voya^  de  U  Terrc-Saiate  i  Ôt  l'on  ajoute 
«pw  la  nef  l'etaot  ntitit  à  pltt  dt  diras  mille  pas, 
le  port  s'cft  comblé.  Mais  ooos  ne  troofom  tiea  fur 
quoi  puiilè  fe  fonder  cette  opiaioD.  D'ailtetirs  la 
utuation  de  la  ville  d'Hicres  eu  un  lieu  affez  élevé  , 
n'aotorire  nullement  à  croire  que  la  tner  aoroit  pc- 
aioi  jufqu'à  cet  endroit  -,  oa  peut  mêint  «O  inférer 
k  contraire.  Qu'il  Te  (bit  fait  des  embarquements  à 
la  rade  d'Hiercs  ,  cela  m  fappofe  pas  l'exifieoc* 
d'un  port:  les  t:mh.irqoemeats  ioat  eocore  actuelle- 
ment très>£rc(^ueos  i  catta  rada  ,  &  les  bâtiments 
preilés  par  la  aMntaiatMipa.y  troaaaotaBe  cttraite 
tràs-fûn ,  qoad  U»  se  payaant  gifiwr  la  pon  da 
Tonloa. 

Autrefois  l'air  o'ctoit  rien  moins  que  faio  à  Hie- 
res.  Il  s'éievoit ,  fur-tout  en  été  ,  d'un  ^naà  étang 
qui  n'cû  eft  pas  dloigné ,  des  exbalaifoos  qui  occa» 
Booooiaot  brâocoDp  da  maladias  i  mm  dapnda  «• 
fiecle  ou  environ  ,  cet  étang  a*dlîtt  fait  un  cnat 
pour  communiquer  \  la  mat»  l*«tf  an  «ftdavaav 
|)«aucoup  meillêor. 

La  (ctgaaorie  d'Hîercs  a  loog-temps  fervi  d'appa- 
oage  k  ^  pidoé^  da>  Vicomaet  da  Marièillc  da  U 
maifim  de  Foa»  Ga  fbtGeofirai  IL  da  nom ,  Vicomta 
de  Marfeille  ,  qui  en  1 140.  donna  Hicres  à  Pons  de 
Fos  fon  puîné.  La  poftéritc  de  ce  Pons  en  jouit  juf- 

£'à  l'an  1 157.  Charles  de  France,  Duc  d'Anjou  , 
Maina ,  dtc  d(  ireta  dn  &oi  St.  Looia ,  a'aul  pa* 
plutôt  épode  Bëatfla ,  fille  de  h^itiaM  de  Rayiaond- 
Berenger ,  derniar  Comte  de  Provence  ,  Ae  U  mai- 
fon  de  Barcelonne  ,  qu'il  prit  polTeffion  des  comté; 
de  ProTcace  &  de  Forcalqoier ,  &  reçut  l'Iiororoige 
èt  les  (annents  da  fes  vaAaw  >  oa  Priaca  na  vooIm 
îbtiffHr  en  Provaooe  d'antres  Sonaaraioa  qaa  hi ,  A 
ks  foumit  tous  les  uns  après  les  autres,  en  commen- 
çant paries  pluspuifians.  Kcgcr  de  Fus  ôc  Bertrand  , 
SwCma*  Se^goeors  d'Hicres ,  furent  ceux  en  qui  il 
ttOQva,  ootitre  (on  attattia,  plus  de  réEftaoce.  Cbar* 
las  fut  obligé  de  lerav  des  Broopcs ,  &  d'affiéger  h 
»illc  &  le  château  d'Hierrs  ;  les  deus  frères  foutin- 
acnt  ce£»gr  pendant  cinq  mois  ;  éunt  ectin  réduits 
h  dagnades  extrémités,  ils  écoutèrent  le  confeil  de 
laMB  parent»  k  de  hoti  mis  ,  qui  leur  repréfitute- 
wnt  la  potffimce  d»  CooMa ,  4h  la  pav  d'afpéranee 
qu'ils  avoient  d'hre  fecourus  ;  cela  les  détermina  à 
un  accommodement  qui  fut  conclu  le  i  $.  Octobre 
1  » S7,  &  par  leqael  Roger ,  Bertrand  &  Mabile  de 
lot  .frwn  dt  kMt.nmwm  tnCnante  da  Psovenaa 
1^  TflfcttfWaref ,  fou  tanÎMiie  1  fte  fOa*  »  daote  » 
I ,  pêchc-s  gçnéraknnent  toutes  les ap- 
I  À  dcpendaoccs  ,  d(c.  Oc  fon  côté  ,  U 
rdv  Pravcncc  promit  de  leur  donner  des  terres 

■a  iMKi  jn'lliii  Jiifnr"^  'i  tT —  -*- -^'-j-'-   1 

^  en  «léÎBaiion  de  ce  traité,  MÎÉ  GMala  dn|ni»n«t. 
deux  frères  &  à  leur  fceur ,  les  terres  de  Bornnes ,  la 
ItfoUe  ,  Couloubrieres  ,  la  Verne  ,  Cavallerie  , 
Stcrrefcu ,  le  Canet  &  antres. 

An  fammt  da  1»  ctdiiae  ,  Cv  la  penchant  da 
laqoëHe  cft  bttie  fat  viHe  dTfliens  ,  an  voit  eaeaaa 

des  rrftes  d'un  vietJX  chitoau  ,  qu'on  dit  atoif 
été  un  des  plus  forts  dos  âecles  pafliis.  Dans  les  an*. 
K  U  eft  qmdifid  CftfbfMfe  CMiaM- 
Xepa  mi 
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viCon  de  croire  que  ce  château ,  ainfi  que  la  ville  , 
ait  été  blti  par  Olhius  ,  fils  de  Romulus ,  puifqu'il  , 
afi  fntné  rar  Gaufttdi  ,  de  par  tons  les  autres  Hif- 
tontnt  de  Provence ,  qne  les  villes  ^Hicres ,  de 
tJict  ,  à^A  uibei  &  c!--  Taulor.  fimt  des  établifTe* 
mcnts  faits  par  les  Maricîliois,  après  qu'ils  fc  furent 
eux-mêmes  aiTurés  d'iiae  cfpece  de  Kipérioritc  fur 
les  pays  voifins  de  celui  qu'ib  s'étaient  d'abord 
ibnmis. 

On  rrm3T'!ac  dann  rstte  ville  une  ancienne  tour  , 
qu'on  dit  u.oir  appartenu  aux  Templiers ,  au  bas 
de  laquelle  elt  une  chapelle  voâtée ,  &  au-deflus 
une  longue  &  magnifique  terraiTe  ,  où  l'on  monta 
par  nn  eiicalier  pratiqué  dans  l'épaiflêor  dea  ouua  , 
qui  font  d'une  itrufïure  H  ^^dminiblaqni'illléablaoK 
n'être  faits  qvie  d'une  feule  pierre. 

De  la  ville  d'Hiercs ,  on  découvre  non-feulement 
la  mer,  quoiqu'elle  en  l'oit  éloignée  de  trois  quarts 
de  lieue  ou  environ ,  mais  encore  toute  la  plaine  da 
fon  territoire ,  qai  s'étend  à  une  lieue  de  chaque  côté 
de  la  ville.  Il  e(t  arrofé  par  nn  canal  dérivé  de  la  n» 
viere  de  Souliers  ou  de  Gjytau  (voyez  Gapeau).  Il 
eii  rempli  en  partie  de  jardins  fruitiers  de  potagers  , 
CDtourés  de  murailles  d'une  grande  étendae,&  dans 
lefqnelt  (ont  des  forêts  d'orai^rs  de  de  citroniera 
de  tontes  les  efpeces.  Quelques-uns  de  ces  jardins 
ont  produit  à  leurs  propriétaires  jufqu'iî  40  mille  liv, 
par  an;  mais ,  année  commune  ,  ils  rapportent  tous 
enlèafala  an  moins  1  io.  mille  livres  -,  c'eft  anffi  tout  . 
la  commerce  qoe  cette  ville  hit ,  fi  l'on  aiceptanM 
certaine  quantité  d%iitle  d*olives  &  de  vins. 

Elle  eft  la  patrie  d'un  des  plus  éloquens  &  des 
plus  fi,av3ns  Prédicateurs  que  la  France  ait  produits. 
Ceit  de  Jcan-Baflifie  MaJjjiUon  que  nous  Toulonl 

Sarkr.  U  y  naquit  le  S44  Jain  1661.  de  Françoia 
7ci^'ii'/j.i, Notaire ,  &  d*Anne'Abrin  n  femme.  L'el!^ 
prit  &  !a  TigelFe  fe  manifeltercnt  en  lui  de  très- 
bonne  heure.  Il  bt  Tes  études  clafliques  au  collège 
des  Prêtres  de  l'Oratoire  à  Marfeille,  âc  entra  dans 
cette  coi^gation à  Ais  le  lo.  Oâobre  t68i.  11  y 
Cultiva  avec  grand  fliccto  Pèfjfrit  qu'il  y  avoit  ap- 
porté ,  foit  en  y  enfeignant  ks  h.-IlLS-Lttres  <ît  les 
fcienccs ,  foit  en  y  étudiant  à  fom!  S'ccnture  faiate 
<k  la  morale-cbrétienne.  Le  Pcre  de  la  Tour  ne  fut 
pas  plutda  éitt. Général  de  1»  cooerégation  de  PO* 
tatoue ,  q«*il  fit  venir  le  Para  MalKlIoo  à  Paria .  e» 
1696.  pour  l'employer  dans  le  féminaire  de  Saint* 
Mdgloire.eo  qualité  de  troifieme Directeur.  Quoi- 
qu'il n'eût  pas  l'éloquence  extérieure  de  la  chaire  , 
il  pofledoit  d*^ailleurs  de  &  grands  tréiors  de  doc- 
trine ,  qtw  fe»  Sopéfieort  crarcnt  qaMl  rénffiriHl 
dans  la  prédication  ,  Ôi  ils  ne  fe  trompèrent  point* 
Il  réuflît  d'autant  mieux  dans  ce  faint  miaiilere,  quQ 
les  Auditeurs  n'avoient  point  à  fc  défendre  de  l'iU 
luiioa  que  leur  auroit  pu  faire  l'action  de  l'Orateur* 
Il  mérita  les  applaudiOètoeots  de  Paris ,  &  puisteg 
fufiVages  de  la  cour  &  du  Roi  Iiouis  XIV.  dciKinl 
lequel  il  prêcha  plufieurs  avcnts  &  plufîeurscar^eS4 
Après  avoir  c[itci\kiu  fou  pre-uiicr  avcnt,  Louis  XIV. 
kii  dit  :  «  Mon  P»r«  ,  j'ai  entendu  jpiulieurs  granda 
»  Qr«taan  Ak»  aaa  cbaire ,  j'en  ai  été  (brt  qootenc  a 
»  pour  vous.  toiiMsJeafiMaqnajeyoittai«tit|iiéa« 
»  j'di  été  très-méeootent'de  aoi^^e  ».  LeDmt 
d'Orléans  ,  Hépent  du  royaume  ,  vou'aut  donner  aut 
Pere  Maffilloo  des  marques  folides  de  loa  eitima  ^ 
If  OQVMtta  «•1717.  à  l'éyêché  de  Clermont  en  Au- 
ver^ ,  où  il  mourut  le  s8.  SapteaobBa  tH*  •  ^79» 
ans.  Il  avoitétcreçudel'aeadéAiîafVaoçoîfcehf?! ^ 
Ses  fermons  &  fcs  autres  ouvrages  furent  imprimés 
^  Paris  en  174$.  di  1746.  en  14.  vol.  tn-it.  11$  ont 
depws  étététmprbtiés  pluQeurs  fois,dc  toujours  paiw 
(alternant  bien  reçus  duipid>yc;>On  y  trouve  ntlaveaft 
tt,  vaxtaHm»  complet ,  ie  Pcrit-Ctrime  qu'il  pr&>i 
:a7t8.  plufieurs  ofaifetafilaw» 
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oebres  ,  des  dlfcoars  0c  des  pan^yilçiM  ,  des  con- 
férences eccléfiafliques ,  &c. 

A  une  lieue  S.  E.  de  la  ville  d'Hieres .  font  de 
très-belles  falines ,  où  l'on  fait  annuellement  une 
très-graode  quantité  d«  Tel.  Ces  fdUnes  appartien- 
nent à  divers  paMicnliers ,  qui  eo  font  toot«  la  dé- 
penfe.  Le  Roi  leur  paye  le  fel  far  le  pied  convenu , 
qui  â  fouvent  étc  à  raifon  île  deun  fols  fis  deniers 
par  minot.  ^oye^  l'article  des  Gabelles  dans  ce 
tome  troiitene» 

Confidëcée  comme  diftrift  puticiUier  de  la  pio- 
innée  de  Provence, la  vigueiiecrHiem  eftboneeaa 
N.  parcelles  de  Brignollc  &  de  Dragui^^nan  ,  au  S. 
par  la  Méditerranée,  à  !'£.  encore  par  la  vigucricr  <lc 
DngD^ao  ,  &  à  W.  par  celle  de  Toulon.  On  y 

compte  it*  paioiffM  «m  coimnaoaoïés  affouagées  , 
qtii  eontieitneiit  enfènbîe  ijS.  feux  ém  tiers  an 

feizieme  &  un  vingtième  de  feu  de  cadaftre.  C'eft 
un  pays  montagneux  &  pierreux  ,  &  cependant  des 
plus  agréables.  On  y  recueille  peu  de  bled ,  mais  afTez 
d'huile ,  de  vin  &  d'antres  fralts ,  tous  excellcns.  Il 
y  a  auffi  des  jardins ,  prbiciiialeneot  dans  le  terri- 
toire  de  la  ville  chef-liea  ,  où  l'on  câeille  des  pois 
verts  dans  toutes  les  tùtaat  de  l'année.  La  rivière 
de  Gapeairft  flifears  niBèai»  arnAiit  ce  dificift. 

DÉNOMBREMElfT  DS  LA  FIGUERSB 

Cm«MMM#b  Fia» 

9é^l!tadn  ii 

Breifnnçen  •>-»...it,><e^ 
Cainoules.    »•.<••.»,  .«7 
Coaloubriere*  ...>>.,«•.•} 

Cuer» ,  ville   >  .    •  •  sa  | 

Forciilqneirct  &  tk  BarODole».  •  >  •  •  •  4  , 

HIEKES  ,  vUk .  .  i  i.{o 

riencfea  ti  ' 

Taztt  (le).    .  .••••••.■■7 

Soelier»  «  yilie  .,..«.*«•  ..fi 
YaiHatW  .  .......  .  .  .  0  ♦ 

11  Cemmm.  ■    .       •  T«mI  it8i.fc  f  ^ 

La  rade  d'Hieres  eft  une  des  plus  grandes  &  des 
pins  fAres  de  la  Méditerranée.  Elle  a  plus  de  quinze 
milles  de  largeur  fur  vingt-cinq  milles  de  loogoeor. 
De  tnémoire  d'homme  on  n'y  a  jamais  vu  aucun 
naufrage.  Les  vaiiTeaux  y  font  en  toute  lûreté  ,  dc 
C*eft-là  où  ceux  du  Roi  vont  ordinairement  mouiller 
CD  fortftit  de  la  rade  de  foulon.  Le  Comte  de  Toik 
lonfe ,  Amiral  de  France ,  y  nooilla  avec  l^elcadre 
qu'il  commandoit  ,  lorfq.i'eti  1701.  il  alla  vifiter 
les  côtes  de  Sicile.  Ce  Prince  iortit  de  cette  rade 
par  la  paflc  du  levant.  Avant  la  péuultieme  guerre, 
éi  jufqu'au  combat  du  ai.  Février  1744.  livré  à  la 
haotenr  de  Toulon ,  entre  les  elcadres  d*Anglet«n« , 
de  France  dt  d'Efpagoe  ,  la  première  de  ces  trois 
clcadres  avoit  fait  un  afléz  lon^  fëjour  à  la  rade 
d'Hieres.  Nous  avons  eu  ocrniKir.  de  par!t.-r  "i 
Oftiricrs  Aaglois  qui  avoient  ctc  employé-;  far  cette 
cfcadrc  ,  dl  qpii.ne,pouvcjient  fe  laifer  d'exalter  la 
beantd  dn  p«yi  &  da  climat  d'Hieres.  Fen  M.  le 
Doc  -d'Elbaraf  en  avoit  Ad' également*- enchanté,' 

puifqu'il  avoit  commencé  d'y  faire  bttir  mi-pilail 

où  il  fc  propofoit  de  paflTer  les  hivers. 

Entr<Mis  dans  [|ueK]aes  détails  fur  la  rade  dl  les 

ifles  d'Hieres.  Ces  détails  deviemeot  d'aotiatpius' 
adceflàires ,  que  les  cAtés  de  "France  n'ofirent balle* 
l^art  une  fituation  fi  intéreflante  h  tous  égards. 

A  treize  milles  (  maritimes  )  vers  l'E.  S.  E.  du 
cap  Sepet ,  qui  termine  la  rade  de  Toulon  au  Sà> 
dc^S.  0.  âc  à  6.  oùUesau  fud  de  la  calanque  de- 
Bbnae-Gnce  ,fert  coofae  par  la  maifon  de  A^oaP 
fingiie  où  le  £iit  h  -pêc]M*.^tt  thoar^  «ft  le  cap-: 
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d'Efcampe-Barioo.  Entre  la  calanque  flc  ce  cap 
font  an  grand  enfoncement  dk  une  terre  fortbaflè, 

bordée  de  fable  ,  avec  un  grand  ét.  ng  au  milieu 
(  c'ell  l'étang  de  Giens  ) ,  au  travers  duquel  on  dé- 
couvre lea  vaUIèauz  qui  font  mouillés  dans  la  baye 
d'Hieiea  %  car  cette  lade  peut  être  é^lement  ap- 
pellde  one  baye. 

A  la  pointe  du  N.  d'Efcampe-Bariou  font  tnls 
ou  quatre  gros  écueils.ôt  quelques  autres  petits, 
qui  font  à  un  mille  &  demi  au  large  ,  &  qu'en 
appelle  les  Fornigues.:  on  peut  palier  entre  les 
deux  qui  font  le  plus  au  large.  Du  côté  du  N.  E. 
du  plus  gros  de  ces  ccucils ,  qu'on  appelle  le  Vedcou 
ou  le  Veau  ,  on  peut  mouiller  avec  des  galères , 
proche  de  la  côte  d'Efcampe-Bariou  ,  par  5.  6.  à  7. 
braflcs  d'eau.  On  y  fëroit  à  couvert  des  vents  du 
ht^  par  le  moyen  de  ces  deneils;  mais  on  y  tient 
ordinairement  une  madragM  pendant  l'été. 

Le  cap  à'Efcampe-Barha  cft  une  groflè  pointe, 
fort  efcirf^ce  du  côté  da  iùd  t  elle  paroît  de  loin 
ifolée  ,  en  venant  du  côté  de  l'eft  ou  de  l'oueft, 
à  caufe  du  terreia  bas  qui  ei\  du  côté  du  nord.  Au 
haut  de  ce  cap  finit plaSeoca  arbres  ,  de  une  maUba 
qui  reflènUe  aflfcs  1  on  cliStean  ,  ayant  une  petite 
tour  auprès.  On  n'approchera  de  cette  pointe  qu'S 
difcrétion  ,  à  caufe  de  quelques  écueils  qui  font 
aux  environs ,  dt  d'oiM  gioflè  mer  fgd  y  regp*  I&A 
babitnclkment. 

De  la  pointe  d^fcampe-Barfoo  I  la  pofnte  dea 

Badines  ,  il  y  a  environ  lîx  milles  ;  &  prefqoe  A 
mi-cbemin  en  une  petite  ifle  de  figure  ronife  ou 
i'pen-près  ,  &  qu'on  appelle  Rtbaud.}s  ou  K.ij- 
deaa».  Entre  cette  ifle  di  la  côte  d'Efcarope  -  Ba- 
ritm ,  il  y  a  nne  antre  ifle  encore  plus  petite  ,  élok 
coée  de  aco.  toifcs  ou  environ  de  celle  de  Ribau. 
das.  On  petit  paflcr  entre  ces  ifles  avec  des  pale- 
rcs  ,  en  obfervint  de  paiTer  par  le  milieu  où  ■il  y  a 
de  trois  à  quatre  brallcs  d'eau.  Ou  voit  aircmcnt 
le  fond  en  pafTant.  Maison  ne fi^roit  palTer  cintre 
la  plus  petite  de  ces  ifles  dt  la  ttne  an'avec  des  ba« 
teaux.  On  peut  ranger  à  dHbÀion  llfle  Ribandn 
d'un  roté  6i  d'autre  ,  excepté  la  pointe  du  S.  0. 1 
caufe  de  quelques  rochers  qui  font  auprès. 

Le  g(die  ou  la  baye  d'Hieres  eft  formée  par  deux 
longues  pointes,  dont  celle  de  l'oueil  s'appelle,  la 
pointe  de»  Badines  ;  df  celle  de  l'eft,  le  cap  de  Be^ 
nat.  Il  y  3  entre  les  deux  un  grand  enfoncement 
bordé  de  plages  ;  de  au-dehors  de  ces  pointes ,  font 
qnatfe  ifles  quirenfennent  cetefpace  de  cette  baye  ; 
cv  qui  fiut  qu'il  y  a  en  même  temps  plufieurs  bon» 
monlllages.  Ces  quatre  Ifles ,  coaatics  Ibus  le  Bom 
(\'Ij1es  d'Hieres  on  IJÎes  d'Or,  font  celles  de  Forjut^ 
rolles  ,  Baf^iuaux  ,  Porto-Cros  ,  &  de  Levant  ou  de 
Titan. 

L'ifle  de  PorperolUs  efi  la  première  du  côté  de 
foaeft ,  dt  c'eft  la  plus  confidérable ,  tant  pour  lès 
fortifications ,  que  parce  qu'elle  eil  plus  habitable 
qtic  les  autres  :  elle  couvre  auffi  davantage  des  mets 
du  large,  les  rades dontnous  allons  parler.  Lapoiote 
de  rii.  de  cette  ifle  ,  qu'on  appelle  ordinairement 
le  Langouftitr^  n'eft  diftaote  de  l'ifle  de  Slbaudas, 
dont  il  a  été  fait  mention  j  qne  d'un  qqart  de  lieue 
ou  environ.  On  palTe  ordinairement  entre  ces  dent 
ifles  avec  des  vaiflcaux  &  des  galères ,  y  ayant  8.io. 
à  1  a.  bralTes  d'eau  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  comnuif 
Dément,  par  rapport  aux  galères ,  la  Rrande-pafle  , 
dt  pour  lesvaiifiraus  la  petite,  à  caufe  qu'ilj  y  en  a 
une  atitredontil  fera  parlé-ci-apnès.  Cette  pointe , 
qui  cft  fort  bnlTe  ,  forme  une  prcf  i'i'irie  qui  efftfc- 
tivement  paroit  telle  de  loin  ;  oa  y  d  bâti  quelques 
petites  fortilicationt  ,  de  un  peu  plus  haut  une  tour 
tonde  avec  deux  ou  trois  maiibns  auprès.  Proche  de 
cntte^puintn ,  H  y  a  de'jrart  de  d'antre  qnelqjaet  ro> 
VihckC]«d$iUattefiirt  pcad*cati.  Maiio^ 
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peut  paflèr  à  mi-caoal  avec  Ici  niflêaax  da  Roi  itns 
nulle  crainte.  Cette  ifle,  au^refle,  aenvinin  éeat 

lieues  de  lonçiLicur Tir  mille?»  douze  cents  roifc;  de 
largeur.  Elle  clt  atTcz  ha  Jie  en  certains  endroits , 
principalement  vers  rextrcmitcde  l'cH.  Il  y  a  un 
petit  fort  vers  le  milieu  da  coté  du  nord ,  avec  une 
tour  aa  osilieii  do  fort.  Do  cAté  de  Teft ,  il  7  a  oo  au- 
trc  petit  fort  fur  une  pointe  ,  &  entre  les  tleiix  eil 
un  enfonceiru-ntavcc  quelques  pUges  de  fjbic  ,  où 
les  vaiilc.ii  x  &  les  galères  peuvent  mouiller  par  6.  à 
7.  brailes  d'eau ,  fond  d'herbe  &  de  ùble.  Oa  y  cit 
4  couvert  de  tous  les  vents  do  large  ;  mais  il  ne  faut 
pas  s'y  lailTer  furprendre  par  les  vents  de  terre.  A  la 
pointe  du  N.  E.  de  l'ifle  ,  il  y  a  deux  gros  écueils 
hors  de  l'eau  ,&  deux  autres  à  celle  du  fud. 

L'iÛe  dcBagneaux  ou  de  Bjgueduxcli  h  cinq  oa 
fis  milles  &  l'B.de  celle  de  Porquerolles.  Cette  ifle 
cfi  de  moyenne  hauteur  &  inhabitée.  £Ue  a  enviroa 
nille  toifesde  longueur  fur  j.  ou  400.  de  largetir. 
C'cll  la  plus  petite  &  la  plus  balle  de  toutes  les  ifles 
d'Hicrcs.  On  la  peut  ranger  de  tous  côtes  ,  excepté 
à  la  pointe  du  N.  E.  où  tout  proche  il  y  a  une  feche 
à  uoc  longueur  de  cable.  Lagrande-pa^  où  paOent 
ordinafreinent  tous  les  vameans  do  Roi  ft  aotres  , 
eft  l'intervalle  qui  fe  trouve  entre  l'iOe  de  Porque- 
rolles &  celle  de  Bagneaux.  11  n'y  a  à  ce  palTage  ab^ 
Iblument  rien  à  craindre. 

L'ifle  de  Pono-Croi  eft  fittiée  toBt  proche  de  .celle 
flc  Bagncaux,  &  c'eft  la  pins  bante  de  tootes.  Elle 
eft  d'vmc  H^urc  à-peu-près  triangulaire.  Sa  plus 
grande  largeur  eit  d'une  lieue  ou  environ.  Du  côté 
de  rifle  de  Bagncaux  efl  un  petit  enfoncement  qu'on 
appelle  Pnrto-Cros,  où  peuvent  mouiUer  fis  oa 
hait  g  itères,  mais  fort  preffée»  ;  il  y  a  de  trois  % 
quatre  braflis  d"i  n,i  ftà.  ant  les  endroits.  Le  vent  de 
îi.  O.  eft  le  travcrlier  de  ce  mouillage.  11  faut  s'ap- 
procher do  c6té  delà  droite  en  entrant  ,  où  il  y  aie 

S lus  d'eau,  ayant  la  poape  dans  le  fond  de  l'anfe  , 
t  une  bonne  ancre  ven  le  O.  avec  des  amarres  ft 
terre.  ]  'itlc  dont  i!  ','a;'ir  ,  eft  fort  haute  &  rcrrplie 
de  brufcagcs.  A  lu  pniiue  du  N.  O.  de  l'entrée  du 
port ,  eft  une  pctn-.-  t  urterelfe  ,  fit  au-dclfus  un  fort 
à  étoile  avec  une  tour  au  milica.  Au  fond  de  l'anfe , 
eft  no  ^rand  jardin,  où  Pon  peot  faire  de  Teaa.  A 
la  pointe  où  eft  le  château,  il  y  a  quelques  fequans 
qu'»l  faut  éviter ,  quoiqu'ils  ne  Soient  pas  éloignés. 
On  peut  auffiencas  de  néceflîté  ,  mouiller  entre  ces 
deux  tiles,  proche  de  celle  de  Bagncaux  ,  par  1  $.<à 
id.  brsflês  d'eao ,  fond  d'heibe  vaTenz  ,  ayant  une 
amarre  h  terre  pour  être  à  couvert  des  vents  d'O.  dc 
N.  O.  qui  font  les  traverfier»  de  Porto-Cros.  On  peot 
paiTcr  librement  avec  toutes  fortes  .  e  bâtiments  en- 
tre ces  deux  ifles ,  puifqu'il  y  a  plus  de  to  brailes 
#eaa.  De  Paatre  c6té  du  château ,  vers  le  N.  E.  eft 
on  gros  rocher,  derrière  lequel  il  y  a  on  peu  d'enfon- 
cement avec  une  pethc  pla^e  de  fable  ,  oh  dans  no 
befoio  011  pourroit  ir.ouiller  avec  deux  galères  ,  à  4. 

00  J.  braflcs  d'eau,  fond  d'herbe  vafeux  :  il  n'y  a 

Sie  le  vent  de  N.  O.  qui  y  donne,  ôt  il  y  a  une 
orce  d'aflc7  borne  eau.  Do  côté  de  l'E.  de  Porto- 
Cros  eft  un  grand  enfoncement  qu'on  appelle  Farr- 
mayt-  ,  mi  l'on  peut  mouiller  avec  des  galcres,  prin- 
cipalement du  côté  du  N.  proche  de  n.  rre,  où  il  y  a 
de  trois  &  ()uatfe  braflcs  d'eau ,  fond  d'h;  r  it;  vafeux, 
ft  de  dîx  h  douse  par  le  niUeo,  nème  fond  :  il  n'y 
ai  craindre  que  le  vent  de  H.  E.  qui  y  donne  » 
plein.  <1n  voit  fur  la  pointe  de  la  gauche  ,  en  entrant 

1  Poni^iaye  ,  une  vieille  tour  ruinée  qui  en  donoe  la 
connoi  ffance}  &  an  fond  de  te  plage  eft  oac  petite 
fbutce  d'caa» 

Entre  l'ifle  de  Poito^Qm  A  celte  do  tivant ,  qui 
n'enelt  eloignéeqne  d'unqMrtde  ticuc  ou  environ  , 
Â  y  a  uoc  rocbe  fous  t'eaa  ,  pceCque  dans  le  milieu 

p^Bife  ,Miifi  il  fecoit  impcudflofrd^  ^ 
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moins  que  d'en  avoir  une  mode  pratiqœ.  Il  y  a 
aoffi direAenent  par  le  mdieu  de  cette  ifle,  do 

c6té  du  fud  ,  un  petit  iflot ,  à  deux  longueurs  de 
cable  de  l'ifle  ;  die  entre-deux  ,  il  y  a  lu  brailes 
d'eau. 

L'iile  de  Levant  ou  de  Titan  eft  la  ,defaicr« ,  la 
plus  orieotatedc  la  plus  grande  des  ifles  d'Hteres  , 

quoiqu'elle  n'ait gueres  que  4.  ou  50C0.  toifcs  de 
lon};\icur  ,  fur  une  largeur  moindre  de  plus  de  moi- 
tié, tlle  ill  iiihjbitéc  &  n'a  point  de  mouillages  auz 
environs ,  excepté  quelques  petits  abris  du  côté  dtt 
S.  pour  quelques  briganiins,  qui  effieâtvement  s'y 
réfutent  quelquefois.  A  la  pointe  de  l'E.  de  cette 
ifle,  il  y  a  quelques  ccuei'.s  hors  de  l'eau  de  fous  l'eau, 
dont  un  cntr'autrcs  fort  au  largi.-  ,  6c  qui  paroit 
comme  un  bateau  :  on  l'appelle  l'£jf  uinade  ;  il  eit 
éloigné  de  l'ifle  d'un  mille  00 environ,  &  en  dehors 
de  cet  écucii  vers  l'E.  font  qoelques  roches,  oij  la 
mer brife quand  elle  eft  agitée.  L'ifle  de  Levant, 
aurcfle,  eft  à  deux  lieues  S.  E.  de  la  terre-ferme. 

La  Pointe  des  Badina  eft  à  trois  milles  ou  enviroa- 
de  l'ifle  Ribaudas  ,  alnfi  qo'il  a  déjà  été  remarqué. 
Cette  pointe  Isitlccomoieaoenwntde  la  baye  d'Hie» 
res  ;  eue  eft  de  moyenne  haunear ,  &  au  bout ,  tout 
proche  de  terre  ,  eft  un  écueiU  Od  MUt  Cependant 
mouiller  du  côté  du  N.  à  demUportW  de  canon,  vis* 
à-vis  d'une  plage  ,  par  $.  à  d.bnAsd*caa,fbnd  de 
fable.  Ce  mouillape  cil  propre  pour  les  vents  de  S. 
S.  O.  ft  O.  mais  line  &nt  pas  s**  laiflêr  furprendre 
des  venis  d'E.  En  pareil  cas,  ilnodidialkcmouil* 
1er  à  Gapeao. 

A  dix  milles  00  environ  au  K.  E.  de  te  pointe  des 
Badines ,  eft  on  grand  magaCo ,  qni  paroît  de  loia 
comme  on  ehiteao  :  on  l'appelle  mftau  00  Ca» 

ffjy  :  il  tfl  r.f.iL-  (r.f  le  bord  de  la  mCT  ,  aflez  proche 
d'une  petite  ri  ïicre  de  {on  rom  ,  oà  l'onfait  de  l'eau. 
Les  galères  moui)lentordicairemer.t  devant  le  ma- 
gafin  à  te  Petite  portée  de  canon  de  terre ,  par  4.  à 
S' braflès  d*eaa ,  fsnd  d%eibe  vafèox ,  où  les  ancres 
tiennent  bien.  Du  côté  de  l*F.  de  ce  magafin ,  il  y  a 
de  grand(.'S  falines  ,  &  plufieurs  monceaux  de  fcl 
qu'un  ap^ieilc  vaches.  Le  vrai  mouilla;;^  tft  entre 
le  magallo  ÔL  les  vaches  de  fel.  Les  vailfeaux  duRoi 
dt  autres  mooillent  vis-à-vis  du  magaftn ,  ï  one 
lieue  de  terre ,  pour  être  plusenét^t  d'appareiller. 
On  voit  de  ce  mouillage  la  ville  d'Hieres  lar  la  hau- 
teur ,  à  une  iicuc  ou  environ  O.  î^.  O.  deGapeaa* 

Depuis  la  pointe  des  Badines  jufqu'à  relie  d'Ar» 
gentier  ,  la  cAte  eft  baflê,  bordée  de  fables  &  maré- 
cages. Les  vents  quifacOBunodeot  k  plus  dans  cette 
radede  Gapeau,  font  te  S.  E.  te  S.  &  te  S.  O.  qui  y 
c  lufent  une  grofleoMT*  LcM.  O.  y  cft  aofE quelque* 
fois  fort  rude. 

Environ  à  neuf  ou  dix  milles  à  l'E.  &  quart  de  S. 
£.  du  nsg^lia  de  Gapeau,  eft  une  petite  ifl:r  ronde 
fur  laquelle  eft  un  ancien  chiteau  qu'on  appelle  Ere- 
ganijOnidcà  trois  milles  ou  environ  N.  N.  O.  de 
Eregan(,on  ,  &  au  bout  de  la  plage  de  Gapeau  ,  eft 
une  groiTc  poioltqu'oa  appelte  Argtatier,  Dacôtd 
de  l'£.  de  cette  pointe,  entre  dent  autres  pointes  , 
nwins fàOtentes ,  eft' one  petite  anfe  de  fable,  de» 
vant  laquelle  on  peut  mouiller  avec  dcr  qiieres  ,  pat 
3 . 4.  à  5  •  brafles  d'eau ,  dans  une  uéceiiite.  Un  pour- 
roit anflï  mouilleren  pareil  cas  ,  entre  cette  pointe 
dt  l'ifle  de  Brcffioçon,  vis-l-vis  d'une  autre  plagv 
qu'on  appelle  l^oll^e;  maison  ne  p  eut  p  a  (Ter  k  terre 
de  l'ifle  de  Bre^nnt,on  qu'avec  des  bateaux. 
,  A  deux  mille  vers  l'E.  de  Brep-in(;un ,  tû  la  pointe 
do  Cap  de  Bciiitt,  qui  fait  l'extrémité  orientale  de  la 
baye  d'Hicrcs.  Cette  pointe  cft  fort  haute  de  efcar- 
pce  de  tons  cAtés  ;  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas 
en  np[  rocher  de  trop  près  ,  i  caofe  d'une  fècbe  qui 
eu  eit  à  une  longueur  de  cable.  A  te  pointe  de  l'E. 

il  y  a  m  fcot  dcueU  quelquatroches  ans  tovicoM, 
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qat  foot  frtfqiM  I  fleor  d'en    fort  pndm»  On  M 

p-.n!t  pafîer  entre-deux  <i\)'nvi-c  tl«5  bateaux.  Tout 
proclie  de  cet  ccucil ,  du  c6;c  du  N.  elt  uue  petite 
calanque  où  l'on  peur,  dans  une  neceffite  ,  mouiller 
avec  cioq  oa  fîx  galères  ,  avec  le  vent  d'O.  &  N.  O. 
ayant  des  amarres  &  terre  :  il  y  a  depuis  fit  )afi|a*à 
neuf  brafles  d'eau ,  fond  d'herbe  vaieuz. 

Depui>.  le  cap  Benat  jufqu'à  la  pointe  des  Badines , 
ladiitance  cit  dt  dix  mille. 

L'ille  de  Porqucrolles  cii  à  3.  1.  &  demie  S.  S.  E. 
de  la  ville  d'Hieres  ;  Porto-Cros  à  4. 1.  S.  £.  Ack 
Titan  à  $.  1.  Ac  tiers  S.  E.  deb  ville  d'Hieres.  La  pre> 
miere ,  l'iile  de  Portutnlles  oa  Porqueyrolles ,  efi 
ainfi  nommée  à  canlc  de  la  quantité  de  funglicr;  qui 
y  palTcnt  I  la  nage  de  la  terre-ferme  ,  pour  aller 
manger  'u-  ^bnd  des  chênes  verds  qui  s'y  trouvent 
'«n  grand  nombre.  La  féconde  a  le  nomdePorta-Crar, 
à  caufe  de  fon  port  qui  eft  fort  profond  ,  Si  qu'en 
langue  provcru^  '.le  on  appelle  un  Cros.  On  donne  à  la 
troifieme  le  nom  de  Titaiioyx  lic  Levant  ,  1  caufe 
^*cUe  eft  è  l'orieat  dm  deoc  niRs. 

Il  f  •  c«  Mndeoneiaent  un  mooaflere  dans  V'dU 
de  Porqoerolles.  Il  tftoit  appelle  Monafitrimm  Arté^ 
mm.  Ce  monaftere  fut  faccapjé  &  dctruit  plufieurs 
fois  par  les  Sarrafîns.  Les  Moines  de  Cittaux  s'y 
établirent  dans  le  douzième  Gecle  }  mais  ils  firent 
tolevds  par  le9  Barbares.  Des  Chanoioct  légnlicxa 
s*7  ^tant  aoffi  établis  vert  l*an  tsoo.  etireiit  le  même 
fort  qus  les  Moines  ,  &  depuis  ce  temps,  il  n'y  a 
eu  ni  Moines  oi  Religieux  qui  aient  voulu  courir  le 
même  rifque. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  les  iiks  d'Hieies  ne  Ibient 
da  oooibre  des  Stmeehaiei^  dose  Pline,  Ptotoméedk 
d'antres  anciens  Ecrivains  ont  fait  mention.  Voyez 
Stetechaies.  Elles  furent  auflî  appellces  les  IJles  d'Or^ 
à  caufe  de  la  beauté    de  la  quantité  d'oranges  que 

E rodait  le  terroir  des  cantons ,  de  iju'oaaoflBme  en 
nin  B/hla  amrea. 
Depuis  que  ta  Provence  eft  unie  à  la  Couronne , 
les  illcs  d'Hieres  ont  été  deux  fois  érigées  en  mar- 

Ïuifat ,  l'an  1 5  j  i.  &  l'an  i$49.  La  première  fois  par 
rançoisl.  en  uveor  de  Benraai  i'Ont\én  ,  Baron 
deSt.Blancard  «  dt  la  fecoodeparle  loi  Henri  lî. 
en  faveur  de  Chriftophe  ,  Comte  de  Eoquendolf  ôl 
de  Gundctroff ,  Baron  de  Molembourg  ,  Seigneur 
de  Condé  &  de  Revatx ,  Grand-Maître  liéréditaira 
d'Autriche ,  &  Geotilbomme  ordinaire  de  la  cbam- 
bt«daRoi;eot«conooiAaeedece  qu'il  avait  lafiRTé 
les  grandes  terres  qu'il  tenoit  dans  la  Germanie  & 
pays  circonvoifîns ,  pour  venir  ferrir  Sa  Majcfté,  qui 
lui  donna  les  iflesdc  Bagnc^nx  ,  de  Fortc-Cros  &  de 
Levant ,  communément  appeilées  les  iiki  d'iiieres  , 
lelquelles  étoient  délêrtes  &  ferroienl  de  iMrailt 
aux  Pyrates  dl  «m  ennemis  de  l'état  pour  attctidre 
les  navires  des  Marchands  &  les  enlever.  Le  Roi  dé- 
core ces  ifli;^  du  nom  à'ifles  tl^Or,dt.  lui  permet  d'en 
difpofercn  faveur  de  toutes  perfoooes ,  pourvu  qa'ci* 
les  fuient  regnicoles ,  fous  k  lodevance  annuelle  d« 
dix  mailles  d'or,  & ,  à  chaque  natation  de  Seigneur, 
d*bn  fancon  portant  ibnnettes  d*or  di  vermeilles  , 
aux  arme',  i!c  France ,  &  avec  le  chaperon  de  foie , 
de  au  bas  des  longes  ,  les  armes  dn  Marquis  de  ces 
ifles  ,  auxquelles  armes  Sa  Maieiié  ajoutrun  écuflbn 
fur  le  tout  d'azur  cbaigé  de  tept  fleurs-de-lys  d'ar- 
gent ,  pofées  ^  ).  ft  une  qu'il  portera  du  raarqoi> 
fdt ,  à  la  ch-iff;;;  de  conftruire  telles  forterclTc-s  qu'il 
avifera  pour  la  garde  de  ces  ilies  &  pour  la  défenfe 
du  pays  de  Provence ,  avec  exemption  d'impoiîtions , 
de  tailles ,  de  foBMes  dt  de  tontes  autres  cbiûfgcsqoel- 
conques  pour  les  turiiitants ,  avec  pemriffion  de  rece- 
voir tous  criminels  ,  excepté  les  prévenus  de  crimes 
de  leze-Majellé  &  autres  crimes  énormes  énoncés 
dans  ces  lettres.  Et  enân  avec  droit  de  laver  gabelle 
fas  les  navires  éttaagecs,  li^nhiiifri  iurrihutifri 
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dans  cet  ifles.  Ees  lettres  de  Ui  pMnien  dte6^ 

avoientété  données  aux  mcmL  -  conditions.  Ce  mar- 
quifat  fut  depuis  acquis  par  G  jipard  Coûu  ^  qai  ea 
iniUtua  héritier  fon  neveu  Jean-BaptifleCoilK»  Cléi 
Marquis  de  Marignane,  y.  Marignane. 

N'oublions  pas  ,  an  lefte ,  de  remarquer  que  les 
ifles  d'Hieres  ne  font  rien  moins  que  fertiles  en  den- 
rées néccilaires  à  la  vie  i  mais  elles  le  font  en  fraits 
dJiicicux ,  &.  CD  plan»!  iD^didMlc» dcs  plaSKw 
cherchées. 

HISIES  «nTeres,  dans  la  Brie-Françoife ,  dio. 
cele ,  parlement  ,  intendance  &  éleAion  de  Paris. 
On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  Ctuée  fur 
la  petite  rivière  de  fon  nom  ,  à  un  quart  de  lieue  E. 
S.  £.  de  Crône  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Ville» 
neuve-St.-Georges  &  de  la  Seine  ,&  à  3. 1.  &  qoait 
S.  £.  de  Paiis.  11  y  a  aopnès  une  abbaye  de  flllcs ,  de 
Pordre  de  St.  Benoît ,  dt  (bus  le  titre  de  la  Ste.  Vier- 
ge. Elle  a  été  fondée  du  tcinps  d'Etienne  ,  Evêqoe 
de  Paris ,  vers  l'an  1 1  ta.  par  Euflachie  ,  Comtcflâ 
d'Eflampes  &  de  Cofbeil,  fixur  de  Louis  le  Grm. 
Son  revenu  eft  de  to.  4m  1  a.  iDllle  livres.  Le  mooaC 
teredes  CamaUnltt  de  Grasbois  n'eft  pas  éloigné  ds 
cette  abbaye. 

La  petite  rivière  d'Hieres  naît  dans  les  bois ,  I 
quelque  diûaoce  de  l'abbaye  de  Chaumes.  Elle  coola 
&  l'occident  i  paflè  i  quelque  dîfiaoce  S.  de  Brie. 
Cont*.Robcit ,  &  6  jette  dans  ta  Seine  à  Ville. 

neuve-St.43eoiB(et.  Sas  cours  a'cftq^dc  fit  oaiql 

lieues. 

HIERES  ou  Hiers .  en  Dnuhioé ,  diocefe  &  é/ec 
tioii  de  Vienne ,  parleneot  «  intendance  de  Gre. 
noble.  On  y  compte }.  quarts  un  bnttînne  Si  un  treo. 

te-deuxiems  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  5*  unfea 
3.  quarts  un  lîxicme  &  un  fcizicme  de  feu  pour  ies 
biens  taillables. 

ill£&MONT,«nPicaidic,dioce(èd(  iotendaoca 
d'Andess .  parieaMntde  Pteia.dbâiM  d*Abbevill(^ 
bailliage  de  Crécy.  On  y  compte  yt.  fin».  Cette  Hp 
roiflè  eft  à  s.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Dourlens. 

HIERS  ,  en  Sainton^e  ,  diocefe  de  Saintes ,  par> 
lement  de  Bordeaux,  uteodance  de  la  RocbeUe, 
éleâion  de  Matennes.  On  yeomptc  77.  fet».  Cette 
paroiffeefi  lîtuée  dans  les  marais ,  à  quelque  diftance 
S.  de  Brouage  ,  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Marcn. 
nés ,  &  à  6. 1. 0.  N.  0.  de  Saintes. 

HIESSE ,  en  Angoumoû^diocelè  d(  élcâiao  d'Aa. 
gonlème^  parleasent  de  Puis,  intendance  de  Un», 
ges.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitate 
à  i.l.  de  la  rive  gauche  de  la  Vicuuc.iSi  10.  &  demie 
V.  E.  d'Angoulcmc. 

HlESVlLLE.enîIormandic,  diocefe  de  CoA> 
tances ,  parlemeot  de  Rooeo ,  intendance  d'AIen. 

çoo  ,  éleétion  de  Carentan,  fcrgentcrie  de  Ste.  Ma- 
rie-du-Mont.  On  y  compte  t^.  feux.  Cette  paroiilé 
eii  à  I.  U  &  demie  N.  de  Carentan. 

HIEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séet, 
parlement  de  Rouen ,  intendaorce  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaifc  ,  fergent<ric  de  St.  Pierre- fur-Diye* 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroilië  eft  fituéel 
quelque  diliance  de  la  rive  droite  de  la  Dive  iSc  de 
St.  Pierre ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Falaiië,  dt  S*  &  0>  ds 
LixicuK. 

HIEVRE  Bllagny ,  en  Franrhc-Comte* ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Befao^on ,  baiUia^  dk 
recette  de  Baume.  On  y  compte  10.  £eox.  Ce  vilU^ 
cil  fitué  fur  le  Doux  ,  vis-à-vis  de  celui  qui  fuit. 

HIEVRE  Paroiffe ,  en  Franche-Comté  ,  dioceic, 
paiienaent  dt  intendance  de  Befaoçon ,  bailliage 
recette  de  Baume.  On  y  compte      feux.  Cette  pa> 
roiifc  en  fltuée  ftiria(ivit.dmitadiiDQiiB,  ài*LE 
a.E.  de  Bdume. 

HIEUSET,  fontaine  ^êtmfiaial^fttklêlMf^ 
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H  I  G 

dans  le  docbé  de  Bar ,  dioceiê  de  Trê- 
ves, conrcU-fooveraia  dk  loinidineedtLofniae, 
fcailUafl|e&  ncette de  Longayoa»  Od  j  compte  44* 
Iras.  Ce  tittage  cft  à  $.  quarts  de  licne  N.  B.  de 

Irf>Dguyon. 

HIGUER ES,  terre  de  feigoeurie  ,  ca  Bdaco^dans 
la  (enéchaulTée  de  Morlas  ,  ao  diocele  de  Lefcar. 
JSUe  cft  pofliédée  à  dtre  de  baroook  ,  p|»  an  cadet 
4t  h  nuiiba  de  B<fptnee. 

H  I  L 

HILLEWALSCAPPEL  .  daosla  Flandce-Ma- 
tirine ,  diocefe  d'Ypres ,  parlement  de  Doaay,  io- 

tendance  de  Lille,  fubdclégation  &  recene  de  Caf- 
lêl.  On  y  compte  86.  feax ,  y  comjnris  ceux  de  la 
incrfcaire  de  Steinvorde.  Cette  puwflêcftlitnéeea 
fns  de  pâturages  de  de  gnÛM. 

BILLIERE  (la),  d  sns  le  conitd  de  Comtiiiii— 
ges,  en  Gafcognc  ,  di.icdfe  de  Lombès  ,  parlement 
deTouloufe,  intendance  d'Aufch.éleôioo de  Com- 
ninges,  châtcllcnie  de  Samathan.  On  y  compte  31. 
licUa^t  de  feu.  Ce  village  eft  fitné  u  coDfloeotde 
deos  petites  rifieres ,  à  une  lieue  S.  de  hoaAth. 

HILLION  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  dc  recette  de 
St>Brieux,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  cosopte  76.  fcùt  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
mroift  eftfitoée  fiirrOcéu,  aa  fond  d'iiae  êoUt , 
11.  LS.  S.  de  St.  Bricos. 

H  I  M 

HIBCLING  ,  dans  le  pays  Meffin ,  dioceTe  de  Tre. 
Ves»  parlement  &  intendance  de  Mets ,  jartfiHAioii, 

fubdélégation  &  rccettr  de  Thionville.  On  n'y  com- 
pte que  4  feux.  Ce  villaj^cà  3.  l.  N.  de  Thionville. 

HIMMELING,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe, 
parlement  (k  intendance  de  Metz ,  jurifdi^oa  de  re- 
cette  de  Vie  ,  fnliddidgation  de  Saireboorg.  On  y 
compte  17.  fin».  Ce «fliage  eft  fitné  en  pays  noo- 
tagneux. 

HIMMERSTROFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
dioceiê  de  Metz ,  condil-firaverain  de  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  ft  lecette  de  Boulay.  On  n'y 
compte  que  ) .  feos.  Ce  village  eft  à  qoelqne  diftao- 
ce  de  laNied. 

HIMONT  ,  dans  le  docllé  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Tool ,  conièil-ibafcraia  tt  intendance  de  Lor- 
nloe.baittiagsft  lecettede  Miiecoait.  Oo ycooi- 
pte  II. feux.  CeriU^cft  àtroisqurts  dieUeiie 
S.  de  Mirecoart. 

HIMSTROFF  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâie  ,  confeil  -  fupériear  de  intendance 
d'AIlKC  ,  bailliage  de  recette  d'AltkirclcOD  y  cou», 
fte  19.  biiB.  Ce  fillage  cft  fitné  dans  les  nofltagnes. 

H  IK 

HINCAKGB  ,  dans  le  pays  Meifin ,  diocefe  ,paN 
lement  Ot  intendance  de  Metz ,  jorifdiâtoa  de  re- 
cette  deVic,  fubdélégatioo  de  Saarlouis.On  y  compte 
19.  feux.  Ce  village  ett  fitué  fur  la  Nied ,  à  S- 1-  î^-  E. 
de  Metz.  On  a  découvert  dans  fon  diliriâ  une  car- 
liere  de  pierres  rtiagn  ,  bonnes  pour  tailler, 
dont  il  fe  fait  quelque  commerce  dans  le  pays. 

HINCHEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  d'Eu.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  de  4 1 .  feux  taillables. 
Cette  paroiiTe  eil  lituée  fur  la  rivière  de  BiefidlC,  i 
une  lieue  dl  tiers  S.  E.de  la  ville  d'Eu. 

HÎHCOURT ,  ea  Nocnaodie  ,  diocefe ,  parlo- 
aettft  intendance  de  Bowa,  élc£ttoa  d'Aiûlelya 


H  I  R  7(fj 
ISvgenterîe  de  Gouroay .  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégies  ,  mais  feulement  10.  feux  taillables. 

HINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  die 
cefe  de  Toul ,  confeil-ibaveraitt  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  1.  N.  N.  O. 
de  I.uncville. 

HiNDl<»HElM,  dans  la  Baflé-Alface  ,  diocele 
de  Strasbouig,  coodéiUfupérieur  de  intendance d*AI- 
iâce,  boilliMtt  recette  de  Dachftein.  Oo  y  compte 
tio.  fem.  Cette  paroiiTe  à  1. 1.  S.  O.  de  Strasbourg. 

HlNDLlNGHEN.dans  le  Sundtgav,  en  Alfa.- 
ce  ,  diocefe  de  Bâle ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d*AUàce ,  bailliage  de  recette  d'Akkirck.  On  y  com- 
pte ai.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  1.  S.  O.  d'Altkirck. 

HfNGES  &  Hiogettes ,  en  Artois ,  diocefe  de  St. 
Omer  ,  confcil-provinciat  d'Artois  ,  parlement  de 
Farts ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de 
Betbnne.  On  y  compte  8  t.  feux  de  401.  perfonnes. 
Laparoiilèd'Hmges  eft  à  une  demi-lieBe  N.  H.  O. 
de  Bedione,,  à  un  quart  de  liene  S.  O.  d'Hingfttes. 

HINGLÉ  C'e),  enBretaoïe,  diocefe  6c  recette 
de  Dol ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  un  feu  deux  tiers  de  un  quart  de  feu.  Ce 
lage  eftfitoé  ca  pns  de  grains  de  de  pÂtoiages. 

HlHGUBZAVGE, village. cheCHea  dW  tem 
confidc'rable  ,  érigée  en  comte  ,  dan;  le  pays  Me£i 
fin,  diocefe,  parlementât  intendance  de  Mets  ^ 
jurifdiélion ,  iiibdélégatioo  de  recette  de  Vie  On  y 
compte  $8.  feux.  Ce  village  eftfitué  fiiruoe  baatear, 
an  pied  de  laquelle  eonle  oo  raiflêaa ,  I  s.  I.  dt  tiers 
M.  N'.  E.  de  Dieuze  ,  de  8.  dc  tiers  E.  S.  E.  de  M-tz. 
H  y  a  dans  fon  diftrift  plulieurs  étangs  fort  poiitlon- 
neux. 

HINNACOURT  ou  Hiocourt ,  en  Picardie  , 
diocefe  dt  éleAîonde  Voyon.  parlement  de  Paris  , 

intendance  de  SoilTons.  Ony  compte  «6.  feux.  Cette 
pareille  eft  à  5. 1.  N.  E.  dc  Noyon  ,  de  i.  de  demie 
N.  O.  de  la  Fere. 

HINSBOURG  ,  dans  la  BaiTe-AIface ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d' Al- 
face ,  diftriél  de  la  principauté  de  la  Petite-Pierre. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  1.  & 
demie  N.  de  Saverne. 

HINX  Ër  St.  André ,  au  pays  des  Landes ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch ,  éleélion  des  Landes.  Oo  y 
compte  too.  feux.  Ce  font  deux  villages  diilinfls  , 
éloignes  l'un  de  l'autre  d'un  quart  de  lieue,  &  qui 
ne  forment  qu'une  feule  de  même  communauté. 
Hinx  eft  iîtue  à  quelque  diflance  de  la  rive  gauche 
daLonSfà  ane  lieaeÂ  deux  tiers  E.  N.  £.  de  Dax» 

HlMX  ou  St.  Manin  de  Hinx  ,  au  pays  des  Lan- 
des ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  Je  Dax  ,  parlement  dc 
Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Lan- 
des. On  y  compte  182.  feux.  Ce  village  eft  fitué  for 
la  rive  gancbcde  l'Adour  ,  que  l'on  paflè  en  cet  en- 
dfôîtwflMyendViDbacq,  àuaefieacN.B.dBDax. 

H  I  R 

HIREL  ,  ea  Bretagne ,  diocefe  de  recette  de 
Dol ,  parlement  die  intendance  de  Bennes.  On  y 

compte  11.  feux  &  un  quart  de  fcn.  Cette  [laroille 
cft  lîtuée  dans  une  contrée  abondante  en  toute  forte 
de  grains. 

Hl&SENGUEN  ,  dans  le  Sandow  ,  en  Alface, 
dioceiè  de  Bile  ,  confeil-  fopérieor  dt  intendance 

d'Alfacc  .bailliage  de  recetted'Altkirck.On  y  compte 
99.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  1. 1.  S.  S.  O.  d'Altkirck. 

HIRSON.  ville,en  Picardie  ,  éleaion  de  Gnilè, 
îsteodaoce  deSoiflbns.^ox<i  Heriilon. 

HIRTanPBLDSM.  dans  le  Sundtgav .  en  Alla. 
ce.  dioeile de  Ule,  confeil  -  fuperieur  dc  ioleiH 

Hhhhhbhbb 
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dnet  â*AlAe« ,  bailliage  &  iMttte  de  Landftr. 

On  y  compte  )$.feuzt  C« village  tftl  t.  L  ftfnKt 

S.  S.  E.  de  Colmar. 

HIRY,  en  Nivemofa,  dioccfii  d'Antun.  parlenoent 
de  Paris ,  inteodance  de  MovUds,  éleéiioo  de  N«« 
Vtn.  On  y  compte  1 1.  fen.  Cette  paroiflè  efi  è  j.  1. 
&  demie  de  ia  rive  droire  de  la  Loire  ,  &  autBOtO. 
S.  O.  de  Luzy.  Son  terroir  eil  aflcz  plain  &  uni.  U 
produit  du  feigle  &  de  l'avoine,  mais  peu  de  fni- 
meot.  Les  p&tnnsesy  Amt  bons ,  mais  point  fuffî- 
fios  pour  h  ooniritare  des  bcftiaiiz.II  y  •  qnclqoes 
vignobles  &  des  bois  taillis.  La  cure  nevaatquc  toc. 
livres ,  mais  le  Curé  jouit  en  outre  d'un  canonicat , 
ce  qui  lui  fait  environ  3$o.  livre»  de  rente.  Le  jour 
de  la  fête ,  oui  eft  la  St.  Martin  d'hiver  ,  le  Curé  a 
le  droit  d'olEder  avec  o&e  craflê  de  cbaffer 
l'oUèao. 

H  I  S 

HIS,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en  Gafcogne, 
diocefe  ,  &  recette  de  Tarbes ,  pariemeot  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  19.  feoz. 
Ce  village  eft  iîtaé  fur  la  rive  gaitcbe  de  l'Adonr,  à  s. 
L  dt  qoart  S.  S.B*  de  Taibee* 

HIT 

HITE  (la) ,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
Toolonfe,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  16. 
ftus.  Ce  village  eft  fitué  à  une  lieue  &  demie  de  la 
sive  gauche  de  l*Adour,&  3.  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

hFTTE  (la),  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance  ,  ck-iRion  &  C()]le{5tc  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  $6.  beilugues 
&  trois  quarts  de  belivggede  fen.  Ce  ^age  k  3.  I. 
£.  S.  £.  d'Aufch. 

HITTE  (la)  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  ûe  Touloufc,  in- 
tendance &  cleftion  d'Aufch  ,  coUeéte  de  Kiviere- 
fiaflê.  On  y  compte  un  feu  j.  beilugues  &  une  demi- 
bellQgpe  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  à  uncdemi- 
Jiene  O.  de  l'abbaye  de  la  Rdoule,  de  k  10.  L  S.  O. 
d'Aufch. 

HITTENDORFF,  dans  U  Baffe-Alfaee,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  cosfeB>fiipdrieiir &  intendance 
d'AUace,  bailliage  de  recette  deHnnueoaa,  pwvôtc 
de Wiogersheim.  On  y  compte  }  j.  fetnu  Cette  pa- 
roilTcefi  Çiznéc  entre  tes  rivieica  de  Albttetn  dk  de 
Soor,  à  1.1. 0.de  Haguenau. 

HnTBHE  (la),  dans  le  comté  de  Commingjes. 
en  Ga&ogoe  ,  diocefe  de  éleâion  de  Comniagei , 
parlement  deTonloufe ,  intendance  d'AufcIf,  cbS- 
tellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  x .  beilugues 
&  une  demi-beUugue  de  ièu.  Cène  paroiâe  efi  firaëa 
à  quelque  difiaoce  de  la  Garonne ,  es  pays  aBèy 
■boudant. 

HIV 

HIVERNAUD  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges,  parlement  de  Paris  .cleéiion 
de  Bonrgaoeof.  On  y  compte  lo.  feux.  Ce  village  eft 
StuéeDptya  de  menus  grains  &  de  pâturages. 

H  I  X 

HOC  ,  cnRoui&lloa,  diocefe  de  Perpignan ,  eoo- 
lèiUfnpérienr  dt  intendance  de  Rooffillon  ,  vigaerie 

de  Cerrfagnc.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce  village 
eft  iituc  à  (^uctKjuc diiiancc  de  la  frontière  d'Êlpagoe. 

H  O  B 

HOBLINGEN ,  dans  le  dwhé  de Lonaine  .db- 
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cefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  dcxccctte  de  BoazonviUe.  On  y 
compte  8.  feux.  C«  fillagp  eft  à  une  lira*  Adm 
tiers  S.  O.  de  Bouoiiftlk. 

HOC 

HOCFELDEN  .  dans  la  Baflè-Al&cë,  diocelê 

de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'AU 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Haguenau.  Onycga» 
pte  1 1  $.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  iicuée  fur  la  riveew. 
chede  USoor.  à  3.  1.  S.  O.  de  H«gaenai{,&4. 
14. 0.  de  Strasbourg. 

HOCHINCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éledion 
dt  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  42.  feux.  Cette 
paroiflè  eil  à  s.  1.  dc  dens  tien  O.  d'AbbeiiUe.  Oa 
l'appelle  auffi  HteKvuvan. 

HOCHSTATT  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  AiCice, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'AUàce ,  bailliagp  &  recette  d'Altkirck.  On  y  corn, 
pte  77.  feux.  Celte  paçoiflè  eft  fitu^e  dans  tue  val> 
ke  tris-fertile  for  la  rive  ganche  de  l'UI ,  è  1. 1.  S. 
O.  de  Mulhimfen,  &  i .  &  dcmieN.  N.  E.  d'AltkirfIc 

HOCHîTETT  ,  dans  la  Baiîe  -  Alfacc ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confsil-fupérieur  &  intendance  d'Ak, 
face ,  bailliage  diliecctte  de  Haaicnaa.Ono'^  coca- 
pte  que  9.  mu.  Ceirillag^eft  aune  lieue  &  demie 
Si.  o.  de  iJaj^uenau. 

HOCHNJi' ARTH  &  St.  Pierrc-aux-Bois ,  dans 
la  Haute-AIface  ,  diocefe  de  Strasbourg ,  cooiëil* 
fupérietur  &  intendance  d'.^lface  ,  bailiugQ  dc  ca- 
cette  de  Willer.  On  y  compte  1 9.  feus.  HMhvarth 
eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Willer  ,  &  6.  S.  O.  de 
Strasbouri^.  Son  terroir  cil  montagneux  (k  peu 
fertile. 

HOCHWEILLB&,  dans  la  BaOè-AUàGe-,  dio. 
cefe  de  Strasbourg ,  confeiUTopérienr  &  tnteodance 

d'AHace  ,  baronnir;  de  Flcckenllein.  On  y  compte 
t8.  feux.  Ce  viiid[^e  eil  à  a.  iieues  &  deux  tiers  M* 
N.  E.  de  Haguenau. 

HOCQUELUS.  en  Picardie^  diocefe  de  îman. 
danee  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  cleÂioa 

dt  bailliage  d'Abbeville.  Ony  compte  68.  feux.  Celte 
paroilTe  cii  littiée  lur  une  hauteur  ,à  3.  1.  &  demie 
S.  O.  d'Abbeville. 

HOCQUfiUOMT&  fes  dépendances, en Cbaai. 
pa^nc  ,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  cîcclion  de  Rethel.  On  y 
compte  1 4.  feux.  Ce  vUlage  el^  liiuc  en  pays  de  grains 
dt  de  pâturages. 

UOCQUIGÎIY  ,  en  Normandie  .  dioceiè  de  élcc. 
tlon  de  CoAtances ,  parlement  de  Booeo  ,  iotea> 
dance  de  Caen  ,  fergeoterie  de  St.  Paer.  Ou  y  com- 
pte 61.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  5.  lieues  &  quart 
S.  de  Coutaoces. 

HOCQUIliGHEN  .  en  fio«loiiiw>ic ,  dioceft  A 
recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris  ,  înten.' 
daiice  d'Amiens.  On  y  compte  i8.  feux.  Ce  vilUgie 
elt  iitué  dans  une  contrée  mèlce  de  collines  dt  de 
plaines. 

H  O  D 

HODELAINCOURT  ,  d»n^  le  duché  Je  Bar , 
diocefe  deToul,  parlement  de  Paris  ,  intcndan<n 
de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de  la  Marche. On 
y  compte  do.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitnée  fur  U 
rive  gauche  de  racnaio  ,  à  uoe  lieue  O.  N.  O.  de 
Gondrecnurt. 

HODENC  en  Brajr,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  eou* 
vemcment  général  de  rifle-de-France  ,  diocrw  & 
ëlcftion  de  Beauvais,  pnriemeot  *  intendaoce  de 
Paris.  On  y  compee  lot.  feoa.  Cette  naitoiflè ,  qui 
«  b  titra  de  terotait,  eft  à  den  liawa  Atiaa 
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0,V-  O.  de  Beauvais ,  &  j.  S.  S.  E.  de  Gcrbcroy. 

HODii'lSC  l'tvê^ue,  dan;  le  Beauvoiils ,  au  gou- 
vefneiV*ol^  ^o^^  Hfle-dc-France  ,  dioceîe  & 
ikCtioa  de  Beauvais ,  parkwcot  &  iaUndaDce  dt 
Paris.  On  y  compte  48.  fmz.  Cettv  pasoiAè  cft  à 
^.  licues  &  demie  N.  E.  de  CbauniOiil-Clb>Vc9nttt 
jS(  j.  &  quart  S.  S.  £.  de  Beauvais. 

HODENG  ,  dans  le  Vezia-François ,  diocefe  & 
intendaoçe  de  {louen ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Chaqnoiit  0t  Magny.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégies ,  tnais  feulement  44.  feux  tailîa- 
bles.  Ce  village  cil  iltuc  fur  un  ruillcau ,  à  une  demi- 
fiene  O.  S.  O.  de  Magpf ,  &  à  1.  lieoes  S.  S.  O.  d« 
Gkanipoat. 

HODENG ,  eo  Vomaodie,  dbcefe ,  pariemeiit 

&  inti-nd  jncc  de  Rovicn  ,  éleéUoo  de  Lihons  ,  fer- 
genterie  de  Buchy.  On  y  coiuptt  no  feu  privilégie 
&71.  feux  taillablet.  Cetl*  paMiflè  «ft  à  |.  litiMS 
V,  £.  de  Libons. 

HODEVG  en  Broy  ft  Hoieng-au-Bofe ,  en  Non 
mandie  ,  «51côion  de  Ncufchâtcl.  yoye\  Haudcnc. 

HODE'NGER  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  clcftion  de  Lihons, 
licreenterie  de  Bucby.  On  y  compte  un  feu  privilé- 
gie    ii.  feux  taillabiM.  Cetttpanriflè  &  3.]. 
quart  î^.  E.  de  Lihons. 

HODIOMONT  ,  dans  le  Verdnoois  ,  au  pays 
WUStu  VtjH,  WaadjicHMpat- 

BOB 

HOEDIC  &  Honac  Oa  appelle  de  ce  nom  deux 

petites  iflcî  île  la  dépendance  du  Rouvernement  de 
Belle-lile  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Van- 
nes ,  parlement  &  intendance  de  Beniies.  La  pre- 
loiereeik  ëloiuiée  de  Belie-ifle  de  deux  lieues  (k 
tiers  vert  TE.  N.  B.  &  eft  à  une  lieoe  S.  E.  de  celle 
d'Houac.  Celle-ci  a  une  lieue  de  lon^iteur  fur  une 
derai'lieue  de  brgeur.  Celle  d'Hocdic  c(t  de  moitié 

S petite.  Elles  appartiennent  l'une  <fe  l'autre  à 
«ye  de  St.  Gilda*  de  Rbuys  ,  finiée  en  terxe- 
ieme  ,  fur  la  côte ,  \  1.  Ueve«  &  deux  tien  N.  S* 
de  l'ifle  d'Houac  ,&(;.&  tiers  S.  S.  0.  lic  Vannes. 
J^s  deux  iilt.".  ,  doiu  il  eii  (iiicftion ,  (ont  tortiriées 
l*aoetft  l'airre  d  'une  bonne  tour  munie  de  canon i,& 
«fivinmaée  d'un  large  fuiTc ,  que  défendent.en  temps 
de  j^erre ,  des  détachements  de  vingt  hommes  de 
1;:  uarnifoii  de  Bcllc-Iflc  ,  commandés  par  un  Lieu- 
tenaïu.  L.-s  An^lois  &  les  Holbndois ,  qui  y  dé- 
barquèrent en  1696.  tentèrent  inutileiiicnt  i!e  s'en 
reodce  maîtres  ,  &  ils  furent  rcpoulics.  lU  oqt  ctc 
phu  heureux  dans  la  dernière  Enem.  Fi)r«t8clle- 
Ifle.  On  n'a  fortifié  ces  deux  iflei,  qof  potf  •i«pê. 
cher  cjuVlles  ne  fervent  de  retraite  aux  Corfaires 
ennemis,  qui  y  defcen  i  i.ent  autrefois  pour  faire 
«le  l'eau  &  des  vivres.  iiUcs  ne  produifent  que  du 
ftooMiit ,  dont  l'Abbé  &  les  MoiiyM  de  St.  Gildas 
lèvent  le  quart  :  le  refte  fulfit  k  pMM  pour  la  fub» 
fiftance  des  habitants.  Il  y  a  daasRbiiaecint|aante 
hommes  ,  &  :rLate  dans  Hoedic,  qui,  dans  une  vie 
très  -  dure  &  très  -  pénible  ,  coofervent  encore  lu 
force  &  la  vigueur  des  hommes  des  premiers  fiecles, 
étant  bien  conftinids  &  ptelque  tous  de  ttii-gtande 
taille.  Ces  habitants  s'oecopent  I  la  pèche  dn  coo. 

C;  4(  de  la  raye  ,  &  outre  celn  an  commerce  delà 
diœ  fraîche.  Les  premiers  ont  fept  chaloupes  , 
&  les  derniers  quatre,  où  ils  fe  mettent  fix  à  fept 
honoMS.  Us  o'om  potat  de  piMrt  dans  ces  illes  j  au£ 
fimt-Us^ias  YvJb^ d*ëchaittff  Ints  chaloupes,  & 
de  les  iMllerham  de  Upocié«  des  flots. 

HOF 

aOFF.dus  1*  fïïi%  Maffo ,  diooelè,  pwkaaat 
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&  intendance  de  Metz  ,  jurifdidion  &  fubdélcga* 
tion  de  Saarebourg,  recette  de  Vie  Oa  y  compta 
16.  feus.  Ce  village  n'eft  qa*à  na  qoart  de  liew  de 
SaareboiiK. 

HOFFELIZE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeilfouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Darncy.  On  jr 
compte  40.  feux.  Ce  village  eil  litué  dans  une  vaU 
lée,  fnrnaennflièaaqui  va  fe  jctter  dans  le  IVbdoa, 
i  s.  lieues  O.  de  Dompairc ,  3.  N.  K.  E.  de  Dar- 
ney ,  &  1,  S.  S.  O.  de  Mirecourt. 

La  terre  &  feigncurie  de  BainvilU ,  unie  à  celle 
de  Valfroicoun  ,  dont  elle  eft  éloignée  d'une  bqnnf 
demi-lieue  vêts  !*£.  H.  E.  fut  érigée  ea comté,  fous 
le  nom  de  Hogtli^e ,  par  lettres  da  t<.  Juin  17  »6, 
en  faveur  de  Marc-Céfar  de  HoJfeU\e  ,  Chambellan 
du  Duc  Leopoid  ,  en  conlîdération  de  fanaiilànce, 
de  le',  iL-rvices  ,  &  de  ceux  de  fes  ancêtres.  Régnant 
deHoliclizc,fonfeptieme  ayeul ,  iflu  d'une  ancien» 
ne  maifon  du  pays  de  Liège ,  vint ,  vers  le  mijien 
du  quinzième  ficcle  ,  féconder  Rodolphe  ,  Comte 
de  Linange  &  de  Rcchicourt ,  dans  la  guerre  qu'il 
failoit  à  Conrad  ,  Evéquc  de  Metz.  11  fut  pourvu  en 
14(6.  du  Hef  mafculin  d'Oberlîng  pour  lui  dt  £e$ 
defcendans.  Didier  de  Hoftclize  ,  fonfiU,  Capi- 
taine de  Marfal,  fut  pcre  de  Didier  II.  du  nom  , 
Seigneur  d'Oberlîng  &  d'Ohéville.  Gouvemeu.'^  de 
Moyenvic  ,  mort  le  7.  Janvier  •-s'^'j-  R  irb/  tic  G'^c^ 
Ao/iÀou/e, fa  femme ,  futmere  de  Ccfardc  HoffeUze, 
Seigneur  d'Oberlîng  ,  Ohévillc  &  Burihecourt ,  qq! 
dpou&  le  |.  Février  1(69.  Uàbeau  de  h  oumitr  « 
Dame-vouee  de  la  ville  de  TonI ,  mere  de  Pierre 
dont  on  parlera  ci-aprèj,  &  de  Ccfarde  HoftViize. 
Celui-ci  fut  Seigneur  de  Burihecourt,  Ohéville  Si 
Amoux,  Gentilhomme  de  le  di»9aibre  dn  Duc  Fran. 
çois ,  &c.  U  époulâ ,  per  contrat  do  lilovembft 
1619.  Sebaftienne  de  Maritn  ,  laquelle  étant  veuve 
de  lui ,  fe  remaria  en  1645.  h  Jean-lacq'.ic,  de  !)1<jn~ 
tefjuiou  ,  Seigneur  de  Id  Surcc  ,  Lieutenaut  au  gou» 
vernement  de  Nancy  ,  veuf  de  Barbe  de  tJoffcli^e  ^ 
fa  bellc'fixur.  Elle  étoit  mere  de  Georges  de  HofFe- 
lize  ,  Seigneur  de  Bnrthecourt  dt  CbamV>rjy  ,  qui 
époufa  I*.  par  contrat  du  ij.  Noveirbte  164'd. 
Agnès  à'Anglure  ,  &  en  fécondes  noces  Anne  Uie- 
tri\t,ui.  Il  fut  pour  ri  ',  unique  du  premier  lit  ,  Cé- 
far  de  Hottclfze  ,  Seigneur  de  Burihecourt  &  Cham- 
brey  ,  Capitaine  au  régiment  de  la  Fcre  ,  pere ,  par 
Antoinette  de  Bouvet ,  de  la  Baronne  U  Grand-de- 
FehainvilUr  ,  &  de  ta  Comteffe  de  Rennel-de-Ltf. 
fuf  ,  du  fécond  lit,  Claude  de  Hoffelize,  Capi- 
t  i  ne  au  réf-imeut  de  la  Fcr^' ,  mort  en  1745.  Con- 
cilier d'état  du  Roi  de  Pologne  ,  &  Premier- Préfî. 
dent  de  ibn  parlement  de  Naocf,  pere  de  la  Ba« 
ronae  de  Bois-ât^Kionurt ,  &  de  la  Baronne  de 
Mdhjet ,  ComtelTede  MaiUy. 

Pierre  de  Hoftclize  ,  tils  aîaé  de  Céfar  de  HolFe- 
liz:  ,  &  d'ifabeau  de  Fourmer ,  fut  Seigneur  d'O* 
berfiog,  Valfroiconrt  &  Baiaville,  CoofeiUer  d'état 
du  Due  de  Lorraine ,  &  pere  de  Céfar  de  Hofivlize  , 
Scij^nL-ur  des  mêmes  terres  ,  Cor.fjiller  d'état  da 
Duc  C.'-.arJcs  IV.  Ôic.  Il  époufa  î*.larie  de  Bjxi/ny, 
tille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Houdeinont ,  Confcillet 
d'état  du  Grand-Duc  Charles ,  de  du  Duc  Henri , 
de  de  Catheifnede  Renne/,  dont  il  eut  Praoçois- 
Céfar-Marie  de  Hoffclize,  Chairlull.in  &  premier 
Maître-d'Hôrcl  du  Duc  lic'opold  ,  épt)ufi  fa 
couline-jjernriaiiv;  l-'ra:n,(>il..-,  lilli.-  de  Nicola-;  ,  B.iron 
de  Fuui  niir ,  Seigneur  de  Zugmautel,  Colonel  d'un 
régiment  de  Cavalerie  au  fervice  dn  Duc  Charles 
IV.  Général-Major  de  fes  troupes  ,  Gouverneur  de 
St.  Hypolitc  ,  &  de  Mar^uerirc  de  HolFelize  ;  elle 
cil  morte  le  7.  Avril  ircre  de  Marie-Nicole, 

alliée  à  Charles-Ignace  de  îll-thuet ,  Comte  de  Lup- 
eoort,  &  de  U»tç-G^  ,  créé  Comte  de  Hoffidize, 
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mort  le  ij.  Mars  1747-  Celui-ci  aïoit  cpoufc  Mar- 
guerite, ComteiTede  Frdnjuemont,  fille  d'honueur 
lia  fctw  la  DuchefiRe  de  Lonaine ,  de  laquelle  il  a 
«ni*.  Cé&r,  Comte  de  Hoffelise  ,  Capitaine  de 
Cnaîeiiedans  Royal-Etranger ,  au  fervice  du  Roi; 

Nicolas  ,  Capitaine  de  Cuiraflicrs  au  fervice 
deriinperatrice-Reine  de  Honprie  ,  dans  le  rcgi- 
■wot  de  Palpby  »  &c.  3".  Théobalde  ,  reçu  Page 
-dD  Roi  t  en  17s S*  4*.V.Detnoifel]e  de  Hoffelize. 

HOFFEN  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Spire  ,  confeil-fupërieur  &  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  ôt  recette  de  Guttenberg.  On  y  compte 
ai},  feux  ,  y  compris  ceux  de  Candel  &  deMin- 
derfchlag.  Ce  village  eft  fituéà  qodqoe  ifiiaiice  de  la 
dve  gambe  de  la  Liateni* 

H  OG 

HOGENGOFF,  dit  Hefeffljorff.danslaBalTe- 
Alface,  diocefe  de  Strasbonqc,  confeU-fopérieiu 
&  ioteodance  d*A!lke  ,  baflliage  dL  itcette  de 

Dachsbourg.  On  y  compte  36.  feux.  CevUlsg^eftl 
6. 1.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Strasbourg. 

HOGTJE  (la)  ou  la  Hoagoe  ouSaint-Waad  de  la 
Hongne.  Od  appelle  de  ce  nom  un  boax^  ,  un  cap , 
une  rade  de  m  fort  delà  Baflè-Nomandie  ,  au  dio* 
cefe  de  CoOtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  éleélion  &  fergenterie  de  Va- 
lognes.  On  compte  171.  feux  au  boui^  de  Saint- 
waaft.  Ce  bourg  eft  iitué  fur  l'Océan  ,  à  un  quart 
delieae  V.  V.E.  du  cap  de  la  Hogue 
quart  S.  du  cap  de  Barflear  ,  par  la  ligne  droite  , 
S.  &  demicE.  S.  E.  du  cap  de  la  Hague,  également 
par  la  ligne  droite,  mais  à  13.  I.  pnr  mer,  3.  & 
demie  IS.  £•  de  Valognes ,  4.  6t  tiers  £.  S.  E. 
de  Cherbourg ,  &  1 3.  N.  0.  de  Caea.  LVgliTe  eft  à 
l'extrémité  de  la  digue  qui  Cett  de  coanaïuucatkuiatt 
fort  de  la  Hogne  ;  A  le  dmeriere  eft  entouré  d*nne 
batterie  enferme  de  fer-i-chcval  retranché  à  la  gor- 
ge. Cette  égllfe  eft  fous  l'invocation  deSaint-Waafl, 
&  eft  dciTcrvie  par  un  Curé  ,  un  Vicaire  ,  un  Prêtre, 
4( fis EofaotSi^le-Cbaaar. Ily a auffi  quatre Prètrei 
^lontaires  da  Heu  ,  qui  amfteot  ans  office*.  La 
cure  eft  i  lu  nomination  des  Religieux  de  l'nbbaye 
de  Fefcamp ,  comme  Patrons  &.  Sieigneurs  en  partie 
da  lieu.  Le  revenu  de  cette  cure  eft  dé  800.  liv.  ou 
«Ofiion ,  non-compris  le  cafael ,  furqnoi  le  Coréeft 
obUgéde  payer  un  Vicaire.  LVteodne  de  la  paroiflê 
cfttrèS'petite ,  la  mer  en  ayant  emporté  ur.c  partie , 
&  le  Roi  en  ayant  fait  fortifier  une  lilc  Rotntncc 
Tathiou  ,  &  le  fort  de  la  Hngucq.n  en  faifoicnt  la 
meilleure  portion.  Le  Cure  n'a  fur  la  dixmc  que  la 
tnifienegatbadebled:  les  deux  autres  tiers  appar- 
lieoaent ,  l'on  aux  Religieux  de  l'abbaye  de  Fef- 
camp ,  &  l'autre  an  Curé  de  Barfleur  :  mais  le 
Curé  de  SaintAY'aaft  les  tient  à  ferme  ordinaire- 
ment pourla  fommede  ato. liv.par  an. Outre  la  dix- 
(ne  du  bled  ,  il  y  a  la  dizine  des  lins  ,  des  chanvres 
&  des  bràiU,  qui  le  monte  pour  le  Curëà  140.  liv. 
parao.II  avoit  auffi  la  dizine  de  tottt  le  poiiTon  , 
fuivant  une  poiTeflîoo immémoriale  ,  ôc  continuée 
depuis  plus  de  400.  ans  :  elle  a  pour  fondement  les 
anciennes  archives  de  l'évêcbé  de  Coûtaoces  ,  fur 
lelqacUes  ont  été  rendus  plofieura  arrftta  du  rarle- 
ment  de  Rouen ,  &  fenteoeee  do  baitUa'ge  de  valo> 
snes,  dont  le  Curé  eft  faifi.  Cette  dernière  dixme  a 
été  modérée  à  10.  lais  ,  que   chaque  particulier 
allant  à  la  mer  ,  depuis  l'âge  de  i  8.  ans  jufqu'à  70. 
cft  tenu  de  payer  annuellement  au  Curé ,  à  quoi  on 
ajoute  encore  la  dixme  de  maqueraux  &  gros  poif» 
fons  pêches  à  pied  fec,  conformément.  Si  ainfl  qu'il 
cit  plus  amplement  expliqué  par  l'arrêt  du  confcil 
du  j.  Aoflt  1737. 
Le  bourg  ou  village  de  Saint- Waaft  eft  mai  biti , 
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&.  n'eft  conpofé  que  de  mauvaifes  barraques ,  ha» 
bitéespar  des  pêcheurs  ,  i  la  tète  dcffjuels  eft  un 
Capitaine  de  paroiiTe.  On  y  compte ,  ainli  qu'il  a  été 
dit,  t7t.fcaaquidoiBoeiiti|4e. cooMMUiiani OB 
aooo.  habitants. 

Le  fcl  gris  n*a  pobt  lien  dans  le  pays.  Le*  hê&- 
tants  ufent  du  fel  blanc  de  vingt-deux  falincs  qui 
font  aux  environs  du  village  ,  fur  la  paroiffe  de  Ri- 
dcauville  ,  par  un  privilège  immémorial  dans  la 
Baflê-Nonnaodie.Gc«làliaes  appartiennent  à  des 
particolten  do  Reo  on  des  environs.  Le  M  blanc  n'a 
point  de  prix  fixe  ,  flc  va  comme  le  bled.  Les  Sau- 
nien  le  vendent  fuivant  que  l'année  eft  bonne  ou 
mauvaiiê  ;  car  les  beaux  ou  mauvais  temps  règlent 
l'abondaiice  on  la  diiëtte  du  fel.  On  n'en  peut  le- 
ver qn*nn  demi-boiilêan  par  an  poor  diatpie  pcr- 
fonne,  &  fur  une  pcrmiflîon  du  Receveur  de  la  fo* 
maine,  qui  l'cft  aulib  du  quart-bouiUon.  Il  eo  te* 
vient  au  Roi  la  qaattieow  partie  da  la  valenr  de 
la  vente.   

ny  al  Saiot-Vaafione  haute- juftice  ,  un  fie^ 
d'amirauté  ,  un  bureau  des  claflèsde  la  marine, 
un  bureau  de  romaine  fie  quart-bouillon,  un  bu- 
reau des  aides. 

La  baute-juftice  appartient  à  l'Abbé  de  Fefcamp; 
Elle  eft  compofée  d*an  Bailli ,  qui  nomme  an  des 
Avocats  des  environs  poor  lervir  de  Procurcar- 
Fifcal.  L'audience  fe  tient  le  vendredi ,  dans  une 
maifon  ,  la  première  qui  fc  préfente ,  n'importe 
pas  laquelle ,  n'y  en  ayant  aucune  deftinée  efpécia- 
Icment  à  cet  ufagc.  L'amirauté  eft  compofée  d'un 
Lieutenant  &  d*noFfocoreotdnRoi.Iln'vapoint 
non- plus  d'auditoire  pour  ce  tribunal,  oc  les  an» 
diences  fe  tiennent  dans  un  cabaret ,  le  vrendredi. 

Les  droits  de  bureau  de  romaine  fie  qoart-bouiU 
Ion  ne  coofiftent  qu'en  ce  qui  fe  perçoit  fur  80.  ou 
too.  tonnaansde  vin  de  Bordeaux,  qui  y  paflcitt 
tous  les  ans,  fnr  le  lèl  Uane,  &  fur  les  hnltiet  ft 
poiftbns  frais ,  qui  fe  tranfportent  par  terre.  Cela  eft 
ainii  réglé  depuis  qu'il  a  été  décide  que  les  droits  de 
CDofommation  fur  les  huîtres  qui  fe  tranfportent  par 
mer  ,  de  qui  faifoient  la  meilleure  portion  du  pro- 
duit ,  ne  feraient  acquittés  qu*aox  liemc  de  la  vente. 

Le  fécond  bureau  ,  celui  des  aides  ,  perçoit  les 
droits  établis  fur  les  vins  de  Bordeaux  &  far  Ict 
cidres. 

En  temps  de  guerre ,  les  Officiers  de  terre  fie  de 
marine  ,  qui  font  nommés  pour  fervir  I  la  Hogue  , 
réiîdent  à  Saint- Waaft ,  le  fort  de  la  Hogne  M  pott* 
vant  loger  que  la  garnifon. 

L'Amiral  a  à  Saint- Waaft  un  Receveur  de  fes 
droits  ,  qui  fe  montent  par  an  à  100.  liv.  ou  envi» 
ron  ,  dont  il  compta  an  Keeevenr  de  S.  A.S.  à 
Cherbourg. 

Le  domaine  du  Roi  eft  engagé  à  l'Amiral.  H  coo> 
fifte  en  rentes  &  en  bleds ,  &  cft  affermé  pour 
I  $000.  liv.  à  un  particulier  qui  fait  fa  réiidence  ha- 
bituelle il  Valognes. 

Le  Roi,  PÂbbcflè  de  la  Trinité  de  Caen,  9t 
l'Abbé  de  Fefcamp  font  Seigneurs  de  Saint- Vaalk 

Ce  village  relevé  en  partie  delà  baronoie  de  Que- 
tebou,  qui  appartient  à  l'Abbeire  delà  Trioitéde 
Caen  ,  laquelle  a  le  droit  de  coutume  fur  «m  petit 
marché  qui  fis  tient  &  Saint- Waaft  tous  les  diaoïap 
ches ,  pour  la  commodité  da  public  ft  det  fttvi- 
gateurs. 

Le  Fort  de  La  Hogue  eik  enveloppé  de  rochers, 

Îui  le  rendent  inacccffible ,  principalement  du  côté 
e  l'cft.  11  cft  enfermé  par  des  retranchements  d« 
terre  fit  de  gaaon.  L'entrée  eft  da  cdté  d'une  digue 

frevêtue  en  partie  de  maçonnerie ,  pour  la  garantir 
de  la  mer)  ,  qui  communique  au  village  de  Saint- 
Waalt.  (Jette  entrée  eft  armée  d'une  tenaille  avec 

oofoÇe  fie  avec  foa  cfaeaùa<ourert.  Le^ftedeb 
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fertifieatioB  cft  inéguUer,  A  fonnt,  ivee  cette 

tenaille  ,  à-pca-près  an  triante  recourbé  i  Tefi. 

Cc:îc  fortUÎcation  n'efl  compofe'e  que  de  flancs  , 
cuurtines  ài  redaos ,  fur  Icfquels  il  y  a  pluHcurs  bar- 
bettet  ponr  y  mettre  du  caoon  en  temps  de  guerre. 

A  reKtrênitéde  cefort ,  da  côtédoiad,  eft  ta 
Wttetic  de  ta  Pwnre  ,  qui  defimd  b  rade  &  l'cotfée 
do  havre  de  la  Hnpue  ,  5c  f  ir  Inquclîe  il  y  a  ordi- 
naiienicnt  18.  picrts  de  cacon  ,  dont  Crois  d«  foute 
de  i  8.  livres  de  balle ,  &  le  refte  de  fer,  de  1 8.  &  de 
a4-  Ootre  cela ,  il  y  a  auffi  un  grand  mortier.  Avant 
les  derniers  arrangements  pris  an  fujet  de  la  marine, 
la  mortier  &  les  canons  dt:  ftr  appanciioicnt  à  la 
tnarioe  ,  &  ceux  de  fonte  appirtcuuicnt  à  ia  terre. 

Cette  batterie efi  ferme'e  d'unmur.avec  une  porte 
do  coté  du  fort.  ËUe  cootieot  an  corps-de^arde  ,dc 
an  petit  magafio  qui  fi^rt  9k  letirer  les  effets  de  la 
marine. 

Le  centre  du  fort  de  la  Hogue  eft  en  pnrtie  occu- 
pé par  des  monticules  de  roc,  allant  duuordaufud, 
4k  qui  joieDent  les  reirancbementsdacâtéde  l'ouelL 
Sivl'un  de  ces  nonticole»  cft  la  tour  de  la  Hogue  , 
bâtie  à  trois  étapes  ,  &  laquelle  peut  rontri'.ir  100. 
hommes  &  leuriervirde  retraite.  11  y  a  un  injgatia 
à  poudre.  Le  dcHus  t  ft  voflté  ,  &  CDUvcrt  d'une 
eùte-fonae  ,  avec  ua  parapet  percé  d'embrafures  i 
tu  cette  plate^ferme  fimt  f  lacée*  qtiatre  i^ccta 
de  canon. 

£q  entrant  dans  le  fort  ,  eft  un  corp^-de-f^urdc  à 
droite  &  un  corps  de  r  ift-rut-s  à  y  lur  h  j  ,  &  vi  -,-  k-vis 
une  citeroe  fernwc  de  murs.  La  cantine  elt  à  quel- 
«|aes  pat  du  corps-de-f;arde  ;  dt  proche  de  la  tour  eft 
le  logement  du  Garde  de  l'artillerie. 

La  gamifon  de  ce  fort  ell  compofée  ordinaire- 
mcp.t  d'une conii  d4'''<^  d'Invalides.  Il  y  a  un  Coni- 
nandant  ou  Lieutenant-de>iioi,  qui  a  fon  logement 

Saint- Waaft ,  mais  qai  retlde  plus  habituellement 

Valognes.  Ce  fort ,  au  relie  ,  a  été  conilruit  en 
1689.  fur  un  tcrreiii  que  le  Roi  acheta  40.  mille 
lîvri  s. 

Le  village  de  Saiat-Waall  &  la  pointe  de  Revil- 
le ,  qui  en  cft  éloignée  d'une  lieue  ou  environ  vers  le 
11.  £.  forment  une  grjnd..-  anfe,  dans  laquelle ,  de- 
vant le  villa$;e  ,  eft  un  petit  havre  ,  formé  par  des 
roc hc-rs ,  i-Ac.c  s.  E.  (ik  N.  O.  &  daaa  lequel femet- 
teni  à  l'abri  les  batc^iux  pécheurs. 

L'Jjh  de  Tjrhioii  eft  fituée  dans  cette  anfe,  à  TE. 
£.  de  l'é^life  de  Saint-Waaft  ,  éloignée  de  600. 
toifcs ,  Ot  d'environ  mille  toifes  de  la  pointe  de  Re- 
ville ,  cjui  lui  rtlitr  3u  N.  N.  E.  Cette  iflc  ailcrhe 
toutes  les  marées.  Oo  y  comnouniquc  à  fec  de  balfe- 
Birr,  par  un  chemin  nommé  le  Rumb  à  l'O.  N.  O.dt 
cette  ifle,  de  lequel  a  près  de  700.  toiiiesde  longueur 
depuis  la  terre-ferme  jufqu'à  l'ifle. 

t  Lt:e  ille  cft  retranchée  d.ins  fun  pourtour,  de 
terre  &  d::  gazou ,  de  cil  de  figure  à-peu-près  ovale. 
Ses  fortilicdtions  font  buégooetes,  coBpolëes  de 
battions  &  de  courtiaea,  avec  trots  itdoateSy  naeà 
1*B  K  E.  une  au  N.  &  l'autre  à  1*0.  S.  O.  Dam  cha. 
cone  de  ces  redoutes  ,  il  y  a  îles  corps-de-i^arde.  Le 
canon  croife  avec  celui  d'une  redoute  en  terre  Oi  ga- 
XOn  ,  qui  cil  À  ia  pointe  de  Reville  ,  dt  défend  anfi 
le  petit  havre  de  Saint-Waaft. 

En  171).  le  Roi  fit  bâtir  un  tasaret ,  l  Hfle-Ta- 
thiuu,  entre  la  redoute  du  N.  relie  de  l'E.  Il  con- 
fitte  en  deux  halle'^&  pluileurs  logements  pour  les 
éqnpaf;es  de  vdilTeaux,  &  pour  les  ma'ch.indlfirs 
|bnpi;onnées  demalcoatacieux.  lly  a  àce  lazaret 
no  Infpeéleur  de  la  lânte  ,  aux  appointements  de 
aooo.  livres  payés  fur  b  tailU  ,  par  anét  da 
coolèil. 

A  rextrènité  de  cette  ifle ,  du  rôré  du  S.  E.  cft 
■ne  toor  retranchée  par  oa  mur  de  ciôtote,  créne- 
lée &  «lté  feofolliS.  £Uccoatittttaiicofps-d«-gar< 
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de ,  on  loeemeot  pour  les  Officiers ,  de  une  chapelle 
qui  eft  deftèrvie  par  un  Aumônier  ,  aux  appointe- 
ments de  300.  livres  par  an  ,  payés  pjr  l'cxcrdor- 
dinaire  des  guerres.  Ce  fort  elt  gardé  par  un  déta- 
c  liemcnt  de  te  compagnie  d'InvaUdea  qnieft  au  fort 
delaHogne* 

An  S.  £.  de  la  tonr  dont  nous  venons  de  faire 
mention  ,  à  cent  toifes  de  diftance,  eft  une  batte- 
rie nommée  l'fjl'.t ,  revêtue  de  mat^onneric  de  pier- 
res lêdies  •  dt  à  laquelle  on  communique  en  tout 
temps  ,  excepté  lors  des  grandes  marées,  dans  Jet 
deux  dernières  heures  dn  flot ,  de  tes  deux  premières 
heures  du  juftant.  Il  y  3  dans  cette  batterie  7,  piè- 
ces de  canon  de  18.  &  un  mortier  pour  battre  fur  la 
rade,  ficpourcroifer  avec  les  batteries  de  h  Hogoa 
de  de  Saint-Waaft  ,  de  no  mag^iia  appartenant  I 
la  marine ,  dans  lequel  fi>tt  des  rooet  d'aff&ts,  dk 
de  vieox  kn,  provenans  de  la  démoUtioii  d*  cet 
aiffits. 

L'iilcde  Tathion  eft  en  veloppée  de  rochers  qui  la 
rendent  inacceffible  da  coté  de  i'£.  S.  £.  de  la  batte* 
fie  de  riflet.  Ils  s'étendent  environ  700.  toitês.  Les 

extrémités  fe  nomTicnt  la  Dum  &  Gjvandtl ,  fc 
courbent  à  l'O.  &  forment  avec  ceux  qui  environ- 
nent la  Hogue  de  l'églife  de  Saint->i('aaft ,  une  anfr 
dans  laqueUe  on  avoit  pcopofé  de  £ùre  un  Peri!- 
B»yal.  Ilylêrott  tefté ,  debaflè-mer,  devive-eao  , 
trois,  quatre  &  cinq  bralTLs  d'eau.  On  l'auroit  fer- 
mé par  une  j.-ttéc  contiguc  aux  rochers  de  la  Dam  , 
&  par  un  autre  à  l'extrémité  des  rochers  de  Saint- 
Waaft  S.  £.  &  N.  O.  On  y  léioit  entré  de  l'oocn  iè. 
Doit  Iwti  de  tons  vents. 

A  une  lieue  au  S.  t.  de  b  Hngne  ,  &  à  5.  quarts 
de  lieue  au  S.  des  rochers  de  GaïasuiLi  ,  cil  le  banc 
de  rade  ,  fur  lequel  il  rcftc  14.  pieds  d'eau  de  balic- 
mer.  Ce  banc  court  vers  r£.  S.  £.  juiqu'auz  iUoti  de 
Saiot-Marcon ,  de  eft  éloigné  de  trois  lieues  de  la 
Hogue  ,  de  d'une  lieue  Ci.  demie  de  la  côte  la  plus 
prochaine.  On  avoit  propofe  de  faire  fur  la  tète  de 
ce  banc  ,  ver%  U  batterie  de  l'Iilet  ,  un  rysban  ,  qui 
auroit  dcfcn.'u  toute  la  rade.  On  peut  mouiller  auS« 
de  ce  banc  de  tout  le  long ,  depuis  les  iflots ,  jufqu'à 
ion  extrémité ,  par  6.  à  7.  braftcs  d'eau. 

La  partie  du  S.  de  la  côte  de  la  Hogue  court  au  S. 
S.  E.  &  N.  N.  E.  Le  rivage  du  vi'.l.'g-  de  DLifatine 
qui  eli  de  cette  partie,  à  une  demi  licue  deSaiot- 
waaft,  forme  avec  la  Hoguc,  ooe  gtandc  baye, 
nommée  la  £jjre  di  Lt  llogue. 

Le  pon  touche  le  fort  de  la  Hogue  du  côté  de  l'O. 
S.  O.  Il  eft  fitué  S.  S.  E.&  N.  N.O.  Les  vaafedu»: . 
qui  navigent  dans  la  Manche ,  &  qui  font  pris  des 
vents  contraires  pour  entrer  dans  le  canal,  ou  pour 
en  ibrtir ,  s'y  mettent  à  l'abri ,  en  attendant  les 
vents  fîivorables  pour  eontlanec  leurs  routes }  dk 
en  temps  de  gperiv»  Içs  flottes  s'y  léfii^îent  dana 
l'occalion. 

11  monte  de  vive-eau  ,  dans  ce  pOft,  14. 1  ij. 
pieds,  de  9.  à  10.  pieds  de  morte-eao.  |>a  mer  y  eft 
haute  le  jour  de  la  nouvelle  de  le  jour  de  la  pleins 
lune  à  8.  heures  &  trois  quarts.  Son  fond  eft  de  fa- 
ble ûc  argile  ;  on  peut  y  entrer  de  tous  vents  &  en 
fortir  de  même.  On  y  c{\  à  l'abri  des  vents ,  depuis 
l'O.  S.  a.  jufqa'au  N.  de  du  N.  jufqu'au  S.  S.  £.  Les 
vents  y  battent  à  plomb  depuis  le  S.  jufqu'an  S.  O. 
La  mer  n'y  cft  jamais  groffe,  àcaufeque  ce  portaft 
couvert  de  ia  terre  qui  eft  au  S.  de  S.  0.  éloigoéa 
d'une  lieue. 

On  avoit  propoiëde  fetiMr6cport,enfaifant  une 
jettée  ducôté  dn  S.  qu'on  auroit  continuée  jufqu'à 
la  balTe-mer  de  vive-eau  ,  &  même  plus  de  ]oo.  toi- 
fes au-delà  ,  S.  E.  de  O.  p«ur  L-  mettre  .\  couvert 
de  tous  vents.  11  fcroit  to-.i  j.^r.rs  refté  à  la  téte  de  la 
jettée  ,  tsois  braflès  d'eau  de  baflè-mer.  Oq  auroit 
pu  ctcaftr ca  poat  de  7.  à  Ljneds  jce  qni  anioi^ 
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donné  1 1-  pieds  de  pleiDe^mer  dans  les  vive^eras^ 
&  17.  pitds  de  morre-eaa.  Oatre  cela  ,  en  faiûint 
rert-niic  ,  &  en  y  coriluif.ir.t  la  rivicrc  de  Saire ,  qui 
tombe  dans  l'anfe  de  Sair.t  W'aaô,  &  qui  fcroit  fa- 
cile à  détourner  par  le  moyen  desniflèaux  qui  tom< 
beot  daos  la  baye  de  la  HogiM,  c»  port  ie  fooit 
rreuA!  davantage  ,  le  Ibnd  éxantwité  lempoiter.On 
croit  que  par  le  moyen  de^  machines  ,  on  l'auroit 
crculc  de  maniera  à  y  faire  entrer  les  plus  gros  vaif- 
Icaux.  En  ce  cas,  il  aurait  mérité  le  nom  de  Pon- 
Boyal ,  &  l'un  «ntoît  éfué  la  dépcnCe  aue  l'oo  fe 
propofolt  de  fiiire  fur  la  petite  rade  près  de  l*Hle  de 
Tathiou.  11  y  a  ,  ;ui  N.  E.  du  port ,  un  rocher  nointré 
le  Manquet ,  fur  lequel  on  avoitpropofé  de  faire  une 
batterie ,  qui  aurait  croifé  avec  celle  de  la  tête  de  la 
jette»  ,  a*«a  étant  ébignée  que  de  400.  toifes  ,  de 
entre  lefqttenes  les  plus  gros  vaiflèanx  fe  feroicat 
ails  hors  d'inf.iUc. 

La  rade  ti\  la  meilleure  qu'il  y  ait  dans  la  Man- 
che. On  y  mouille  à  $.  6.  7.  8.  &  9.  braffesd'eau  de 
bailè>iner,  iuivaat  que  I'od  cft  éloigné  de  terre.  Le 
'  ibod  eft  de  fable  &  de  lene  è  potier  ,  de  manière 
que  les  ▼aifTcaux  n'y  peuvent  cbafTer»  On  y  eft  M*a- 
bri  des  Tcnts  de  N.  de  N.  O.  d'O.  de  S.  O.  de  S.  &  de 
S.  S.  E.  La  mer  n'y  elt  jamais  li  i^mire,  que  les  vaif- 
feauzn'y  tiennent  bien  à  l'ancre  fans  danger  ,  ayant 
de  bons  cables.  Les  juiTans  portent  as  H.  Stau  N.N. 
O.  &  les  flots  à  leur  oppofite.  On  y  peut  appaicilUr 
de  tous  vents  ,  même  de  nuit.  Pour  ne  rico  crain- 
dre ,  il  faut  un  fjr.al  fur  la  tour  de  l'iflc  de TmUoU, 
&  un  autre  fur  la  puinte  de  Barfleur. 

Ontie  les  pco}ets  du  Port- Royal  &  do  port  de  la 
Hogae ,  dont  oa  vient  de  parler  ,  il  a  été  aafi  qnef^ 
tioQ  de  former  une  ville  du  village  de  Saint-Waatt, 
&  on  vouloit  la  fituer  derrière  le  port  de  la  Hoj;ue. 
£l!e  fe  fcroit  formée  d'elle-même  ,  fi  l'on  avoit 
den^  ce  Hea  de  la  taille ,  en  la  rédniiint  à  m 
ahoaneiaept,  &  en  y  joignant  quelques  privikget}  ce 
qoioteroit,  dit-on ,  porté  aucun  préjudice  an  R<rf, 
Mltfiia'au-contraire  cela  auroit  attiré  une  inHnité 
de  peuples  &  de  commcrçaos ,  qui  auroient  contri- 
bué à  la  perfcdion  du  port  de  du  commerce.  11  en 
fetoit  par  coeréquent  revenu  dans  la  fuite  au  Roi  un 
produtt  fort  confidéraUe.  Il  n*cnfi»olt  pas  de  même, 
ajoute- t'on ,  par  rapport  aux  fonds  que  le  Roi  four- 
niroit  pour  l'exécution  d'un  pareil  projet,  puUqu'il 
ne  faudroit  t;i:c  éù.  (ju  Zo.  rr.ille  livrer  par  an,  à  quoi 
on  fait  monter  la  fomme  de  dépenfe  pour  chaque 
amiée  qne  dnreraieot  les  travaux.  En  prenant  cette 
fomme  fur  le  royaume  ,  ou  même  fur  la  province  , 
cela  ne  feroit  nullement  à  charge ,  &  infenfiblement 
ce  port  fe  trouvcroit  formé.  11  firuit  la  fûreté  de  la 
navigation  dans  la  Manche  ,  &  tiendroit  en  tetnps 
de  guerre  les  ennemis  en  refpeft. 

Depuis  le  Vay  ,  qui  eft  dans  la  partie  du  fud  , 
jufqu'à  la  Hogue  ,  le  rivage  eft  de  fible  ,  facile  à 
defcendre  ,  quoiqu'il  foit  plat  ,  Bi  que  la  mer  fe  re« 
tire  à  plus  de  600.  toifes  de  la  laiffe  de  hnute-mer. 

On  a  fait  b  bag  do  rivage  dou  z  c  i  c  d  •  <  u  t  es  en  t  c  rre  de 
an  ffaoù,  aveedes  eorps-de-g^tde  ôi  des  magafiaa, 

Sur  s'opiwfer  ans  deléeates  »  de  des  pons  avec  dee 
lulës,  pour  inonder  les  marais  ,  en  cas  de  bcfoin. 
La  rivière  de  Sinope  ,  qui  fe  forme  aux  environs 
de  Monraigu  ,  à  deux  licues  &  demie  de  la  Hogue  , 

rr  plufieurs  iburces  dont  les  catut  fe  raflcmUent , 
qui  faitraondreemrffoa  sS.  mooHns.va  ferendre 
à  Qviinevi'le ,  qui  el\  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  E. 
de  la  Hogue  ;  elle  y  forme  un  petit,  h^ivrc  ,  dans 
lequel  il  monte  de  pleine-mer  7.  à  i.  pieds  d'eau  ,  & 
où  fe  mettent  les  bateaux  pécheurs.  Il  y  a  quelques 
maifoos  autour  de  ce  havre ,  de  l'églife  efl  fituéelbr 
la  côte  vers  le  fud.  Dans  ce  havre ,  eft  auffi  un  pont 
avec  des  éclufes ,  pour  retenir  l'eau  au  befoin ,  dt 
iBondec  les  naiaia  ,  afin  d'cBfècher  kt 
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s^tatMpreooicDtaoedefiEcote.deiè  rendre maU 
très  de  la  ville  de  Carentan  ,  qui  n*en  eft  qa^  cinq 

lieues  ,  &  d'où  l'on  prétend  ()ue  l'on  pourroit  faire 
contribuer  plus  de  trente  lieues  de  pays  .  &  aha  de 
pouvoir  gwder  ce  pofie  avec  trots  ou  quatre  mille 
hommes  ;  ce  qo%uie  uadc  de  30.  mille  ne  poonoil 
empêcher ,  h  cade  des  eaux  &  des  marais  qoi  eoivia 
ronocnt  cette  place. 

Le  village  de /j  Pernclleell  auN.O.  de  la  Hogue, 
éloigné  d'une  lieue.  L'églife  eft  bâtie  fur  une  mon- 
tagne uès-élevce  ,  d'où  l'on  découvre  toute  la  c6te 
dk  tris-loin  daos  la  mer.  C*eft4à  qoe  fe  faor  Isa 
(ignaux ,  pour  la  décoaveite  des  vaiwan  en  tcnpa 
de  guerre. 

La  côte  des  environs  de  1j  Hngue  eft  un  des 
beaux  terroirs  du  Côtentin,  &.  qui  abonde  en  pâto» 
rages  excellens  pour  le  gros  &  le  menu  bétail ,  sa 
bleds ,  pois ,  fèves ,  farazin  ou  bled-noir,  chanvres  , 
lins  ,  &c.  11  n'y  a ,  pour  ainft  dire ,  pas  un  pouce  ds 
terre  de  cette  cote  qui  ne  pruduiic  quelque  chofe. 

Ce  pays  eft  couvert  de  iîx  petits  bois }  fcavoir  , 
de  Bouteron^Bernevat^LmU,B»ffinii^,montai^it 
de  Montbour^.  11  y  en  a ,  nuis  en  petite  quantité  , 
qui  font  propres  pour  la  conftruckion  Les  trois 
premiers  appartiennent  au  Roi  ,  &  les  autres  à  des 
Seigneurs  particuliers.  II  n'eft  pas  moins  planté 
d'arbres  fruitiers  ,  fur-tout  de  pomiers  &  de  poi» 
rteiy ,  à  faire  du  ddre  di  da  poiré  $  dt  il  eft  acrofii 
de  piflfieors  reilTeaiix  ,  qui  lorment  de  petites  fi> 
vieres. 

HOGUëS  (les) ,  en  Normandie  ,  diocefe,  par« 
lemeat  &  intendance  de  Rooaik,  éleâioo  de  lergeU'- 
tcrie  de  Libons.  On  n'y  compte  point  de  ûem  pri* 
vilégiés ,  mais  feulement  104.  feu*  talUsbles.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  N.  0.  de  Liluins. 

HOGUtTTE  (la)  ,  eo  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d*Alen<^on  , 
ëleâion  di  fergcnterie  de  Falai<e>  Un  y  compte  -jj» 
§nat.  Cette  paroifle  eft  k  dens  tiers  de  lieue  S.  E» 
de  Falaife. 

HOGUETTE  Chameuillat  (la), en  Saintonge, 
diocefe  6c  élc<^ion  de  Saintes ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  U  Rochelle.  Un  y  compte 

Î6.  fewt.  Cette  panHilê,eft  icuée  ea  pays  de  gtaias 
i  da  vigaobks. 
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HOHENATZENHEIM ,  daos  la  Baflè-Alikce. 
diocefe  de  Strasbourg,  coDfeiUfupérieor  dk  ioteo' 
daoce  d'Alface,  bailliage  &  recette  de  Eouxweiller. 
On  y  compte'  s$.  feux.  Ce  village  eft  à  j.  1.  N.  Nt 
O.  de  Strasbourg. 

HOHENFRANCKENHEIM  ,  dans  la  Bafl"e-Al- 
facc  ,  diocefe  de  Strasbourg ,  coofeil-fupérieur  &  io> 
tendance  d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de  Bous- 
veiller.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  eft  I 
j.  1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Strasbourg. 

HOHtNHElM.dans  la  Baffe-Alface .  diocefe 
de  Strasbourg ,  coowîUfiipéricur  &  intendance  d' AI* 
fece ,  bailliage  d(  noMle  de  Marckolsheim.  On  y 
compte  $7,  fetnr.  Cette  paroifle  eft  fitoée  for  la  pe- 
tite rivière  de  Blind  ,  entre  celle  d'il!  fit  le  Rhio« 
i  une  petite  lieue  S.  S.  E.  de  Schclefiadt,  dc  à  6.U 
S.  S.  0.  de  Strasbourg. 

HOHEMROTH ,  dans  le  Sundtgpw .  en  Al&ce, 
diocefe  de  Bile  ,  coofèil  -  fepérieor  dk  intendance 
d'Alface  .bailliage  8e  recette  de  Munfter.  On  y  com- 
pte a 7.  teux.  Ce  village  eft  à  j.  L  O.S.  O.  de  Colmar. 

HOI 

HOTNERKERCKE ,  dans  la  FrantTre-Maritinw , 
diocefe  d'Vpres ,  parlement  de  Douay ,  intendance 

deLiUe.iiibdéiégMioadknceue  dcCaftLOnf 
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compte  14$.  feux.  Cette  pgroiA  tft  filaétéQ^tyt 
de  grains  &  de  pâturages. 

HOIRICOURT,  CD  Champagne , diocefe  &  io* 
IcimIbiicc  de  Ch&lool ,  parUnent  de  Paris ,  élec- 
tiort  de  VJttfwle^FnMoois.  Oo  y  cumpte  {7.  fentt 
Cette  commiHiaiité  cft  Btorféi  qaelqwëiAÛM 
la  iMarne. 

HOL 

tlOLBACK,  village  uni  lia 

Lorraine  ,  dans  le  s  Mcffin,  (îinrcf.' ,  parlement 
&  intendance  de  t\lctz  ,  jurifdidiun  «Ik  recette  de 
Vfe,  ibbdélégatton  de  Saarlouis.  Oa  n'y  cdibptc 
qae  $.  feus.  Ce  vUiage  eft  à  7.  L  de  SurlouiXi 

HOLBNGBN ,  dans  le  doebë  de  Lortatne ,  dio£ 
ceTe  (le  Met7  ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lo.Tâine  ,  diilriét  de  la  paroifle  de  Valœuoficr.  Oa 
c'y  compte  que  9.  fem.  Ce  toilage  eft  fitué  ea  pays 
de  montagoet. 

HOLGUBS  fr  fa  comt^ ,  dant  ta  VHoârt  -  Ma* 
ritime ,  dîocefe  de  Saint-Omcr,  parlement  de  Douay , 
intendance  de  Lille  ,  fubJL'legation  &  recette  de 
Bourbourg.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paioillil 
efi  à  s.  I.  &  demie  N.  O.  de  Saint-Onter. 

HOLLACOURT ,  dans  le  payt  MeiBn ,  diocere , 
parlement ,  intendance  ,  jurifiiiftion  ,fubdélég,uion 
6c  recette  l'c  Metz.  On  n'y  compte  que  11.  feux. 
Ce  \ïh^:-  ei\  (itué  fur  le  loiflêan  dt  la  BiQtta,  qui 

jette  dans  la  Nicd. 

HOLNON,  eo  Picardie ,  diocefe  de  Vofoa ,  paiw 

lement  de  Paris, intendance  d'Amiens  ,  ^leflion  de 
Saint-Quentin.  On  y  cumpte  98.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  h  une  lieue  O.  N.  O.  d/Saiol-QlWaiiJb 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

HOLTZBACH ,  dam  b6aflc-Alftca,d{oee<êd« 
Strasbonr;;  ,  cnnfcil  fupcrjeur  &  intendance  d'Al- 
lace  ,  prévoie  du  Ban-de-la-Roche.  On  n'y  compte 
que  7.  feux.  Ce  village  eft  à  6. 1.  N.  O.  de  Strasbourg. 

HOLTZEM .  dans  le  pays  MelBn ,  diocefe  de 
Trêves ,  parlement  de  inteodanee  de  Mets ,  jarit 
dié^iiin  ,  iubiiclégation  fit  recette  de  Thionville.  On 

Î Compte  10.  feux.  Ce  village  eft  h  j.l.dc  Lon^vi  y. 
1  coniitie  en  huit  voueries ,  dont  quatre  dépen- 
dent de  la  mairie  de  i^atem ,  di  le  refte  du  Lu- 
scmboBr^i 

H0T,T7HEÎM .  dans  la  Baffe-Alface  ,  diorefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur dit  intendance  d'Al- 
fdce  ,  bailliage  âc  recette  de  Dachtlein.  On  y  compte 
4$.  feux.  Cette  paroille  eft  k  une  lieue  S.  S.  O.  de 
Stmboiuy. 

HOLTZWÏYR  f/ Wickerfvreîr,  dans  la  Haute* 
Alface ,  diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupérieur  fit  inten- 
dance d'Allace  ,  bailliage  6i  recette  d'Enfisheita. 
Oo  f  compte  48.  feus.  Ce  font  deux  paroifles  dif- 
pen  éloignéet  i'otie  de  l'aotfa ,  dt  qui  ne 
forment  c.  i'  kil-  fi-ule  &  même  communauté,  iituées 
à  quelque  diitaace  de  la  rive  droite  de  l'UI  ,  à  une 
MctM  M.  M.  O.  dt  Cobrnr, dk  s-N.d'Bidubeiak 

HOU 

HOM  ott  les  Hommes  de  las  Totirt,  ticnirg,  cfl 
liimolîn  ,  diocefe  ,  intendance  &  éleAion  de  Li- 
inoges  ,  parlement  de  Bordeaux.  On  y  compte  ajo. 
fans.  Ce  bourg  eil  ik  f*  !•  S.  O.  d«  LlBBOgeSi  Mli 
terroir  eft  affez  fertile. 

HOMBl.EUX  f>  Baqiiencourt,  en  Picardie,  dio- 
cefe &  t-ltdion  de  Noyon  ,  parlerr.cnt  de  Paris,  in- 
teodaoce  de  Soiifons.  On  y  compte  73.  feux.  Hom- 
lileot  eft  k  une  Itcae  O.da  Ham,  ic  |.  V.  V.  0.da 
Koyf>n. 

HOMBLIERES  ,  HamhlaTia  ,  en  Picardie  ,  dîo- 
eefe  de  Noyon  ,  parletr.ent  de  Paris  ,  intendance  de 
fimSoas  ,  deâioa  de  Gaiité  On  y  compte  9  a.  iieiub 
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Cftii  paroifl!ê  eft  fîtuée  entre  les  rivières  ^e  Sommé 
9t  d'Oife  ,  â  une  lieue  E.  S.  E.  de  Saint-Quentin  « 
3.  fie  demie  S.  O.  de  Guife ,  dc  6.  &  deux  tiers  N« 
£•  de  Hoyon.  Ily  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'or.» 
dre  de  Saiat-Béooit  ,  fit  dont  la  fondation  fe  perd 
dans  les  temps  les  plus  recules.  On  fç;iit  feulement 
que  Sainte-Hunegonde  y  mourut  l'an  690.  &  qaê 
c'étoit  alors  un  monaftere  de  filles ,  auxquelles  ,  vert 
Iciililitada  neavicm»  (ïecle  ,  fuccéderent  des  Reli- 
gleusiiOD-ltlformés  de  l'ordre  de  Saint-Benoît.  Cettd 
abbaye  vaut  à  l'Abbé  comtneudatairc  environ  toi 
mille  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  dc  fiomtf 
eft  de  400.  florins. 

HOMBOURG  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  ed  Alfactt  , 
didcefe  de  Bile  ,  conficil  •  fup^rieur  &  intendancé 
d'Alfdce  ,  bailliage  fit  recette  de  Landfer.  On  y 
compte  II.  feux.  Ce  village  eft  iîtué  à  quelque  àiù 
tance  de  la  rive  gauche  du  l^hin,  à  1.  1.  ficdeuxtiera 
M.  d'Hanineiie  .de  autant  £.  ^.  £.  dé  Mtilhaafem 

HOMBOURG .  ville  fort  aiMlenae  ,  aveé  au  coo- 

vent  de  Récolicts ,  &c.  dan',  le  duché  de  Lorr.nne  ^ 
dioct  ie  de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  dt  recette  de  Boulay.  On  f 
compte  180.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivé 
gauche  de  la  petite  rivière  de  Rollèllt ,  à  une  lieue 
&  tiers  N.  E.  de  Saint-Avold  ,  5.  O.  N.  O.  de 
Zarguemines  ,  &  j.  &  deux  tiers  E  S.  E.  de  Bou« 
lay.  On  la  divife  en  deux  parties  qu'on  appdlé 
Hombouig  baut  dc  Hombouig  bas.  La  pteniaré 
eft  la  partie  la  plus  anfcienaa ,  &  ci*eft  ce  qu'on 
nomme  particulièrement  Hoœbourg-l'Evêque  :  elle 
eft  bâtie  fur  une  montagne  environnée  de  toutes 
parts  de  montagnes  encore  plus  hautes.  La  partie 
iiomnce  Hombonrg  bai  «ft  an  pied  de  cette  umoûa 
tagM  t  les  deux  parties  font  commooatitë  enlèfliia 
ble.  Jacques  de  Lorraine,  Evècjuc  de  Met2,dana 
le  treizième  fiecle  ,  y  avoit  fondé  une  collégiailB 
pour  treize  Chanoines  ;  mais  elle  a  été  réunié 
depuis  quelques  années  au  petit  féminaire  de  Metzt 
On  voit  eoKQte  dans  cette  ville  quelques  veftigeS 
d'un  ancien  château. 

La  ville  fie  châtellenie  de  Hambourg  fut  donnée 
par  Folmar  IV.  Comte  de  Metz  ,  à  fon  fils  Albert 
ou  Hugues ,  qui  mourut  fans  laiflèr  de  poftérité 
culine  ;  ce  qui  donM  Oecafiod  ans  Seigdenrs  vot* 
fins  de  s'en  faifir.  Mais  Etienne  dc  Bar  ,  Evêque  de 
Metz,  foutint  qu'elle  devoir  lui  revenir  au  défaut 
d'héritiers  du  dernier  propriétaire.  Ce  Prélat  fe 
voyant  alors  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereue 
Frédéric  Baiieiottflè  4  aflêmUa  des  troupes  «  dtprif 
Hombourg ,  qu'il  réunit  au  domaine  de  fon  églifâ 
de  Metz.  Les  Comtes  de  Saarbrouck  furent  établis 
Avoués  héréditaires  de  la  ville  de  Hombourg,  ainfi 
que  de  la  ville  fit  abbaye  de  St.  Mabord  ,  appelléé 
depuis  St.  Avold. 

Les  Evêques  de  Mett  établirent  dan^  la  fuite  à 
Hombourg  de  à  St.  Avold  une  cour  compofée  dé 
vingt-quatre  Confcillcrs ,  qui  avoient  le  titre  d'E- 
chevins ,  &  étoient  tirés  de  tous  les  villaget  de  la 
châtellenie.  On  appelloit  ce  tribunal  ta  Grande  Cour 
ou  VAvùuerie  ,  dont  les  Chefs  étoient  le  Comte  dé 
Saarbrouck  Avoué  héréditaire,  de  le  Comte  deCréan-' 
ge arrière- Avoué.  Outre  cela,  le?  Evôqucs  de  iMcta 
accordèrent  plufieurs  autres  privilèges  aux  habitants 
de  Homboo^  &  de  St.  Avold.  Mais  en  1 19 j.  l*Evê« 
que  Raoul  de  Cducy  céda  la  moitié  de  Hombourg, 
de  St.  Avold  &  de  leurs  dépendances ,  à  Charles  « 
Duc  de  Lorraine,  pour  s'acquitter  enverii  lui  dc  (jua- 
tre  mille  francs  d'or  ,  fe  rcfervant  cependant  les 
droits  de  rachat  dt  d'hommage.  Cet  engagement diN 
ra  jufqu'en  1470.  que  les  fi^qnes  de  Mets  rentre* 
rent  en  poifeffion  des  Villes  de  Hombourg  &  de  St« 
Avold. 

fia  iss>*  1«  Cardinal  dc  Ltamnm^  fivêqoa 
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Metz  ,  cn^^^gea  ,  du  confcntement  de  fon  chapitre  , 
le  domaine  de  Hombourg  &  de  St.  A  vold  à  Philippe , 
Comte  de  Njffau-Saarbr^ck ,  à  la  rcferve  des  aides 
ordinaires  &  extraordinaires ,  des  droits  de  régale 
flc  de  fitaTeiaioeté  ,  moyennant  i  J.  mille  florins 
â*or  ,  avec  permiifion  de  faire  des  réparations  jaf* 
qu'à  la  concurrence  de  jooo.  florips  d'or ,  qui  fc- 
roicnt  fcnilus  par  l'Evéque  as-ec  le  prix  de  l'cngage- 
nent.Quclques  années  apiès,  l^Ufe  de  Metzfc  trou* 
vaak  dans  unegrande  nécdfité,  wclHipkK  donna  fon 
conrentementl'an  i  $67.  pour  on  eagraeiiiciic  qiw  l« 
Cardinal  de  Lerroifw  ,  Evêqae  de  Mets ,  préieo- 
doit  faire  des  revenus  de  l'évèché  ,  &  ircmc  dei  fa- 
lincs  ,  jufqu'à  la  fomme  de  trente  mille  ec  us.  En 
vertu  ,  ou  fous  le  préteue  de  cet  aéte  ,  le  Cardinal 
de  Lonainc  ,  Adouaiftratear  perpétuel ,  &  fon  frère 
le  Cardinal  de  Goife  ,  titalairede  l'^ché ,  en  con- 
Cdérationde  ce  que  leur  'neveu  ,  Henri  de  Lorrai- 
ne ,  Duc  de  Guifc  ,  a  voit  fourni  vii^t  mille  florins 
pour  cteijidrc  une  rci.te  de  parL-i'-le  fomme  hypo- 
théquée fur  les  deuxchâtellcnies  de  Vie  de  de  iMar- 
Jâl ,  ft  cooftitoée  par  le  Cardinal  de  Lenoncourt 
l'an  1 5  $  t .  au  profit  du  Comte  deNaiTau-Saarbruck, 
&  parce  que  le  Duc  avoit  fourni  dix-huit  mille  âo« 
rins  pour  retirer  le  domaine  de  Hombourg  fit  Saint- 
Avold  ,  engagé  pour  cette  fomme  au  Comte  de 
llaflàu  ,  ces  Cardinaux  donnèrent  en  fief  à  perpé- 
tuité au  Duc  &  à  fes  dcfccndaiu  m&les  de  £nneUea 
Gombourg  fie  St.  Avold ,  avec  toute  la  vonerie  de  les 
dépendances  ,  fans  rien  rt  fcrvcr  que  les  aides  impé- 
ria.ix,  à  lu  charge  de  fjire  foi  fil  hommage  aux 
F.vè  jues  de  Men.  Eofuite  le  DucdaGoUÂ  donna 
des  aâes  ,  l'an  iS7a.  &  1  $76.  pour  reconnottre 
PEvêqoe  de  Mets  &  lui  faire  hommage.  Après  quoi 
il  pritpoflirfru  n  de  cette  chStellenie  fie  de  (es  dépen- 
dances ,  à  la  requiiition  du  Chancelier  de  l'évèché. 
Les  habitants  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Duc 
Tao  iS?^-  apf^  avoir  été  délivrés  par  i*£vêquede 
celui  qu'ils  lui  avoient  fait.  Le  Doc  ne  jouit  que 
ci.  q  ou  lix  ans  de  Cette  acquifition  ;  car  du  conwo- 
temciitde  Catijeriuedc  CUvet ,  fon  époufe  ,  il  ven- 
dit la  feigneorie  ou  chirclicnie  de  Homhourj;  &  de 
St>  Avold  à  Charles ,  Duc  de  Lorraine  ,  moyennant 
96.  mille  écusd'or,  quifiireot  payés  canptant  au 
Duc  de  Guife ,  lequel  renonça  pour  lui  fit  Tes  enfants 
^  la  fubdiiution  linéale  fit  perpétuelle  mife  dans  l'm- 
fcodatin'L       lui  en  avoit  été  faite  par  les  Cardinnux 
de  Lorraine  fit  de  Guife.  Après  cela,  le  Procureur 
du  Duc  de  Lorraine  prit  polTcflion  de  Hombourgde 
de  St.  Avold  le  a?.  Odobre  i  }8i.  Ce  contrat  fut  ap- 
prouvé &  ratifié  l'an  1  $86.  par  ta  Cardinal ,  Ëvèque 
de  Metz  fie  de  Strasbourg:  il  en  donna  fesktnws  le 

13.  Septembre  i  S99« 

L'an  1648.  parle  traité  de  Weftphalie,  le  fief 
impérial  de  l'évèché  de  Metz  fiit  cédé  de  incorporé 
à  la  conromie  de  Pnnce ,  dt  Hombonrg  tomba  en 

conféquencc  fous  la  fouveraineté  du  Roi. 

En  16. ..  N.deBr/7iicfer,Gouvcrneurdc  Scicrck, 
fit  l'acquifition  de  Hombourg.  Il  avoit  époufé  une 
DeoMuielle  de  la  maifon  de  monny  ,  de  laquelle  il 
eut  une  fille  unique ,  qui  fut  mariée  i  Jacques-Gv& 
tave  de  MaloTtie  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Boude- 
ville,  Brigadier  des  armées  du  Roi,  Infpeélcur- 

Éénéralde  Cjv.ilenc  fie  Dragons  ,  en  faveur  duquel 
k  (êigneurie  de  Hombourg  fut  confirmée ,  fie  en 
tant  quebcfoinferoit,  érigée  en  titre  fie  dignité  de 
comte  de  Hombourg,  par  lettres  données  à  Verfail- 
Ics  en  Janvier  171  S  -  rej>illréesau  parlement  de  Metz 
le  6.  Avnl  fuivani.  Ce  comté  palla  à  leur  fils  ,  Fran- 
çois de  Malortie  ,  dit  le  .Marq.us  de  Boudeville , 
mort  Maréchal  de  Camp  en  1747.  (ans  pollérité.  11 
•voit  époufé  en  Avril  17S9«  Françoifc-Cbarlotte  de 
Stttntttnt  (  ou  5r.  NeGatre  )  ,  veatw  de  François» 
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çois  de  Sennetmt ,  Duc  de  la  Fcrté ,  Pair  de  Fian- 
ce  ,  fit  de  Marie  de  la  Mme>EloiulaneMtrr.  Il  avoir 

une  foeur  unique  mariée  àN.  Gcdde-de-Martenna- 
viUe  ,  Vicomte  d'Omar  près  d'Abbeville ,  Meilre. 
Ae-Camp  de  Cavakrie.  Us  n'ont  en  <|u*nne  fille  vnU, 
ont ,  riche  béritiam ,  qni  a  éponfe  en  17. . .  H* 

itHunolJiein  ,  fîrerede  la  Comteflê  le  Begur. 

HOMBOURG,  dans  le  pays  .Meffin  ,  duiccfe, 
parlement  fie  intendance  de  IVletz,  jurildidion,  ûib- 
délégation  fie  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
a8.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  paroifle  de  Kay« 
daoge ,  efi  fitoé  dMÛnn  fiand ,  fnr  le  miflèao  de  la 
Canner  ,  à  droite  delà  route  de  Thionville  i  Saar- 
louis,  à  j.  1.  S.  E.  de  Thbnville,  4.  N.  N.  E. 
de  Metz,  fie  &  tiers  S.  de  Scierck-  Il  y  a  fur  la 
hauteur  un  château  également  beau  fie  fort ,  fie  très» 
en-étatde  rélîlter  à  toutea  Ibitat  d'iattaques. 

HOMMAGES  des  Souverains  au  Au.  On  a  va 
pendant  fort  long- temps  des  Rois  &  autres  Souve- 
rains rendre  hommjf^e  ùl;x  Roi'j  de  France  pour  des 
terres  qu'ils  polTédoient  dans  le  royaume,  l^c;.  Rois 
d*Ang|etene  ont  rendu  à  nos  kuis  plulîeurs  hom- 
flii|!ea<lifn  pour  les  dochéa  de  tiormaodiejfic  d« 
Gnwnne  de  pour  le  comté  de  Poothleu.  Les  Bois 
d'Efpagne  pour  les  comtés  de  Flandres  fie  d'Artois, 
fie  les  Ducs  de  Lorraine  pour  le  duché  de  Bar.  Ces 
hommages  font  liges  ,  é'elt-à-dire ,  plus  étendus  qoe 
letantics:  lesvuanz  les  rendent  noo-Iëulemeaft 
pour  leurs  terres ,  mais  encore  pour  leurs  perfon- 
nes;enfortc  que  les  Seigneurs  pourroient  les  em- 
ployer envers  fie  contre  tous  ,  au  dehors  fie  au  de- 
dans du  territoire.  Cet  hommage  Ce  bit  tête  ntw  _ 
les  mains  jointes  fur  les  évangih»  ,  un  «ooutt 
k  terre .  fans  épée  ,  fans  ceintare  de  fims 
Le  valTal  mcttoit  ordinairctrent  les  main';  join- 
tes entre  celles  du  Roi  ,  fie  iui  promcttoit  foi  fic 
loyauté. 

Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  fit  Duc  de  Gnienoe, 
fit  lioannage  au  Roi  Philippe  de  Valois  à  Amiens 
en  iiio.deboMeke  &  de  parole  feulement  ^  fans  let 
mains  mettre  entre  celles  du  Roi  de  France.  Ce  Prince 
n'en  voiilut  pas  faire  davantage  ,  parce  qu'il  ne 
croyoit  pas  y  être  obligé  i  mais  étant  retourné  en 
Angleterre  ,  fie  ayant  examiné  de  quelle  natorcétok 
l'bomoMfa  qu'il  devoit  au  Roi  de  France  ,  il  écii* 
vit  des  lettret  comme  patentes  ,  fceltées  de  Jou  graaà 
fccl,  par  lefquelics  il  reconnoiffoit  queccthoflûiap 
étoit  lige.  Voici  comme  il  s'exprime  : 

•  Et  afin  qu'au  temps  I  venir  dt  ce  ne  ibit  jamais 
sdifcorde ,  nous  promettons  pour  nous  ,  fie  nos  fuc* 
sceflèurs  Ducs  d'Aquitaine  ,  que  ledit  hommage  fe 
«fera  en  cette  manière  :  le  Roi  d'Anpleterre  ,  Duc 
«d'Aquitaine  ,  tiendra  fes  mains  ès  mains  du  Roi  de 
•  France ,  fie  celui  qui  adreffera  fes  paroles  au  Roi 
•d'Anglcurre  ,  Duc  d'Aaoiuioe  .  U.  qui  parliêia 
spoorle  Rolde  France,  dira  ainfi  :  vous  devenez 
Dhomme-lige  au  Roi  Monfeigoeur, qu'ici  cft,  com- 
■  me  Duc  de  Guicnnc ,  &;  l'air  de  France  ,  fie  lai 
»promettez  foi  fie  loyauté  porter.  Dites  voire  ,dcle 
»Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Gutenoe  ,  dt  lès  fuccc^ 
•fettts  dirons  voire  \  &  lors  ledit  Rd  de  France  re- 
scevra  ledit  Roi  d'Angleterre ,  Duc  de  Guicnne,  3U- 
»dit  hommige-lige,  à  la  foi  fie  à  !a  bouche  ,  fuufloa 
udroit,  «Se  l'autrui ,  ûcc.  »  yoye\  FroilTard: 

On  commenta  principalement  fous  le  regpede 
Philippe-le-Bcl  en  i]oi<  à  faire  hommage  ponrk 
Barrois ,  fie  depuis  ce  temps ,  les  Ducs  de  Lorraine, 
qui  ont  poiTédé  le  Barrois ,  ont  régulièrement  rendu 
ce  devoir  à  nos  Rois.  ;\îais ,  faus  fuivre  tous  ces  horo- 
mages ,  nous  nous  contenterons  de  rapporter  ici  ce- 
lui que  le  Duc  Léopold  rendit  au  Roi  Louis  XIV* 
d(  celui  que  François-Etienne  ,  ibn  fils  (  aujour- 
d'hui Empereur  ") ,  étant  Dnc  daLomiae  de  de  fiar , 
nodit  n  Soi  Louis  XV. 
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Le  Dne  L^pold  vint  en  France  ponrâdfivlMMB- 
mm  êa  Koi  pour  le  ducbë  de  B w  A  wtfci  aMNiTaos 
de  la  couroone  de  France ,  en  n^rioo  do  trattd 

de  paix  conclu  à  Ryfwick.  La  cérémonie  fe  fit  h  Vcr- 
iaillei  ,  le  sj.  Novembre  1699.  Le  Hoi  etoit  cou- 
vert &  affis  dans  un  fauteuil.  Le  Duc  fît  trois  pro- 
ibodes  révénocas  en  s'appochant  de  Sa  Majcfté  , 
tjfû  ne  fe  leva ,  ni  ne  Te  dcoonvrit.  Enfnite  le  Due 
quitta  (bn  épée ,  fin  chapeau  &  fe;  gants  que  reçut 
le  premier  Gentilhurcme  de  la  chambre  ,  &  les  donna 
à  Un  valet-de-chambrc  du  Roi.  Le  Duc  fe  mit  à  ge- 
noux fur  un  carreau  qui  ctoit  aux  pieds  du  Koi ,  àl 
Sa  MajelK  lui  prit  les  mains  jointes  entre  les  fiennes , 

Kndantquele  C  hancelier  lut  le  ferment  h  haute  voix. 
.  de  Torcy  ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'état  pour  tes 
affaires  étrangères  ,  &  M.  de  Pontchartrain  .Secré- 
taire d'état  pour  la  maifoo  du  Roi,  ctoient  préfens. 
Le  Duc  promit  d'obferver  le  contenu  du  ferment. 
Le  Roi  fe  leva ,  fe  découvrit  &  fe  recouvrit  auifi-tôt, 
fit  coQvrir  M.  le  Duc  de  Lorraine ,  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  M.  le  Duc  d'Anjou ,  M.  le  Duc  de  Bsr- 
ry  Moniteur  (  fon  frère  ) ,  M.  le  Duc  de  Chartres, 
M.  le  Prince  de  Condc  ,  M.  le  Pue  de  Bouibon  ,  M. 
le  Prince  de  Conti ,  M.  le  Duc  du  Uaioc  ,  &  M.  le 
Comte  de  Todonfe. 

Le  Prinrc  François-Etienne  étant  devenu  Duc  de 
Lorraine  &.  de  Bur ,  par  la  mort  du  Duc  Léupold  , 
Ion  pere  ,  fe  rendit  au  château  de  VeiiUlles  le  1 .  du 
mois  de  Février  1 7)0.  à  trois  benrea  apnèSi^idi ,  de 
tendit  foi  dt  hommage  an  Roi ,  du  dacM  de  Bar ,  dt 
autres  domaiiif  s  rtiouvans  de  la  couronne  de  France , 
en  exécution  du  traité  de  Ryfwiclc  ,  fit  voici  ce  qui 
s'y  obferva.  Le  Koi  étoit  dans  fa  chambre  .  aifis  dans 
un  fauteuil  dt  couvert.  Le  Duc  de  Lorraine  y  étant 
cntré,fit  une  profonde  révérence  ;  il  en  fit  une  autre 
quand  il  fut  :ni  milieu  de  la  chambre  ,  &  une  troi- 
sième loriqn'il  hit  auprès  du  Roi  ,  fans  que  Sa  Ma- 

Î'efté  fe  levit  ni  fe  découvrit-  Alors  le  Koi  dit  au 
?riace  de  Tonoay-Charente ,  f  rcmicr  Gentilhom- 
me de  la  chambre,  reçu  en  furvivancedu  Duc  de 
Mortemart ,  fon  pere ,  de  prendre  le  ctiapcao,  les 
gants  &  l'épée  du  Duc  de  Bar. 

Ce  Prince  s'étant  mis  à  -genoux  fur  un  carreau  qui 
étoit  'àux  pieds  du  Foi  ,  &.  ayant  Tes  TPairs  jointes 
cotre  celles  de  Sa  Majefté  ,  le  Chancelier  de  France 
lot  à  hante  voixle  fémacnt  qui  fuit ,  &  le  Duc  de  Bar 
promit  de  l'obferver. 

ulVlonfîeur  ,  \(  u-  rcnJe?  au  Boi  la  foi  &  l'hom- 
»mage-lige  que  vous  lui  devez  comme  à  votre  fou- 
nverain  Seigneur,  à  caofe  do  duché  de  Bar»  pour  Jet 
«leivci  dudit  duché  mourantes  de  fa  cooiomie  »  & 
«pour  les  antres  terres  qnt  vous  appartiennent  en 
•propriété  d;in5  l'étendue  do  chemin  depuis  Metz 
«jufqu'en  Ali  ICC  ,  dont  la  fonveraineté  appartient  à 
»Sa  Màjfflc  ,  en  coi.u-  ;uencc  du  traité  de  i^aix.fait 
»di  conclu  à  Ryfwick.  dcc.  Vous  jurez  ,  promettez 
*k  sa  Majeflé  de  lui  fcfldi«  la  fiddHttf ,  fervice  dt 
nobéiffance  que  vousètes  tenu  de  lui  rendre  àcaufe 
«dédites  terres ,  de  de  le  fervir  de  votre  perfonne  & 
»de  vos  biens  envers  tous ,  <k  contre  tous ,  fans  rul 
i»cxcept*r ,  en  tontes  les  guerres  que  lui ,  de  fes  fuc- 
«ceflcnn  Rois ,  pourrment  diaprés  avoir  contre  les 
«ennemis  de  fa  couronne  ,  pour  quelque  caufe  que 
j»ce  foit ,  ainli  que  vous  y  êtes  oblige  pour  raifon  det 
«dites  terres  ,  &  ne  pcrmetircz  qu'en  icelles  il  fuit 
»fait  aucune  chofe  au  préjudice  tic  Sa  Uajeilé  de  de 
»foo  état.  Vous  le  jurez  de  proDoetiei  >  ?  Et  la  Due 
de  Lorraine  le  promit  ât  le  jura* 

Enfuite  le  Roi  fe  leva  ,  fe  découvrit  fe  recOQ- 
VTÎt  auffi-iot ,  &  fit  couvrit  le  Duc  de  Lorraine.  Le 
Duc  d'Orléans ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Comte  de 
Charoiois ,  le  Comte  de  CIcrmont ,  le  Prince  de 
Conti ,  le  Prince  de  Dombes  ,  le  Comte  d'En ,  di  le 
Comte  detoulottfe,9iiétaientanpiès da£ibia& 
7«M  IB; 
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couvrirent  aoffitmmomeotapfèi,  aiofiqQa  la  Car- 
dinal de  Fleoiy* 
Le  Doc  de  Rohan  voyant  couvrir  ce  dernier,  fit 

femblant  de  vouloir  fe  couvrir  aaflî ,  mais  il  ne  fe 
couvrit  pas.  Au  fuiet  de  ^uoi  00  remarque  aue  lea 
Seimeurs  à  qui  le  ftoi  8  bics  voulu  accorder  la  peP>' 
mimon  de  u  couvrir  ans  audiences  publiques  des 
Ambaflâdenrs  ,  ne  Tout  point  obtenue  pour  la  preC- 
tation  du  ferment  de  foi  dSc  hommage  ,  ce  qui  fait 
qu'ils  ne  s'y  trouvent  point ,  dS;  ou  ne  fi,ait  pas  pour- 
quoi le  Prince  de  Rohau  fe  trouva  à  celle-ci. 
Ce  devoit  être  le  Duc  de  Mortenart  qui  devoit 

{rendre  le  chapeau ,  les  gants  dk  l'épée  do  Duc  de 
■orraine i  mais  croyant  par-là  faire  tr^rt  i  fa  patrie, 
il  refufa  nettement  au  Cardinal-Minillrc  de  faire 
cette  fonélion  ,  ce  qui  lit  trouver  l'cxpéditnt  ds  la  ' 
faire  faire  par  le  Prince  de  Tonnay-Lharente  ,  fon 
fils ,  qui  n'étoit  pas  encore  Pair  de  France. 

Le  Garde  des  iceaux  de  France,  le  Secrétaire  d'é- 
tat pour  les  affaires  étrangères ,  de  le  Comte  de  Mau- 
repas.  Secrétaire  d'état,  ayant  le  département  de  la 
maifon  du  Koi ,  &  qui  avoient  été  préfens  à  la  prel^ 
tation  de  cet  hommage,  en  dreffercnt  un  prucès- 

vcibal ,  dont  ils  domiereot  une  copie  au  Duc  da 
Lorraine ,  &  une  an  Roi.  An  bas  de  celle  deftinéa 

pour  Sa  Majeflé  ,  ils  firent  mettre  un  certificat  fîgné 
du  Duc  de  Lorraine, par  lequel  il  reconnuiiïbit  que 
tout  ce  qui  y  eto;t  contenu,  étoit  véritable. 

HOMMARTll^G .  dans  le  pays  Meifin ,  diocefe, 
parlemeot  dk  intendance  de  Mets  ,  jariioiâioo  dt 
fubdélnv^ti""  ''c  Saarebourg,  recette  de  Vie.  On  y 
compte  iù.  feux.  Ce  villiii^e  eft  lîtué  daus  les  mon- 
tagnes. 

HOMME  (  1'  ;  &  le  Cenfier  du  Temple ,  dans  la 
Flandre- Wallooe  ,  diocefe  de  Toumay ,  parleapeat 

de  Douay ,  intendance  ,  fubdélégation  de  recette  da 
Lille.  On  y  compte  11  ].  feux.  Cette  paroifl'e  crft  i 
j.  quarts  de  lieue  G.  de  Lille. 

HOMME  (  r  ; ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du  .Mans, 
parlement  de  Paris ,  intendance  «le  Toncs,  éleAtoa 
de  Cbàtean-da-Loir.  On  y  COB^e  7}.  fèttl.  Cctta 
paroilTe  eft  fîtuée  à  quelque  diftanee  de  la  rive  droite 
du  I.uir ,  dans  une  contrée  fort  abondante  en  grains 
&  en  pâturages ,  à  1. 1.  6c  quan  Ë.N.  E.  de  Château- 
du-I  oir. 

HOMME  (  le  } ,  en  llocmaodie ,  diocefi;  de  CoA> 
tances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 

élcflion  de  Valt'gnes  ,  fcrgenterie  da  PMlt>l*Abbé> 
On  n'y  compte  qu'uu  feul  fcu. 

HOMJMEAU (  le  ) .  bourg ,  dans  le  pays  d' Aunis, 
dioceiê  ,  intendance  di  éleâioo  de  la  Kocbelle ,  par- 
lement  de  Paris.  On  y  compte  100»  lèux.  Ce  bourg 
t([  fîrué  près  de  l'Océan,  a  noe  Kene  N.  O.  de  la 

Korhellc. 

HOMMEL  ou  St.  Germain  de  l'Hommel ,  boufg, 
en  Anjou  ,  diocelè  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours ,  éleâion  de  Château-Gonder. 
On  y  compte  34.  feux.  Ceh<HUgettà  l.  L  dk  quart 

N.  de  Château-Gontier. 

HOMMEL  (  te  )  ,  en  No  rm  a  m!  le- .  dioCLfe  &  élec- 
tion de  Coùtances ,  parlement  de  Huucn  .  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Blanle.  On  ^  compte  6}. 
feux.  Cette  patoiflè  eft  à  une  bonne  licne  O.  de 
Cofltanccs. 

HOMiMERANGE  .  dans  le  duché  de  R  ir ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cunf^il-fouvcrain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y  com- 
pte 4 1.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  dt 
de  pâturages. 

HOMMERY  Ul  Cavx  ,  m  Vircmni'; ,  diorefe  dt 
élcélion  de  Nevers,  parlement  de  i'aris,  inteiiiiancc 
de  Moulins.  On  y  compte  >i.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  k  quelque  diitance  de  la  rive  gauche  de 
rAUiar,ài.LS.O.delIevers. 

&i&fckkàkkl( 
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H0MB9ES  (  1«$  )  .bourg .  daos  le  Vbào»  ,  dtocefii 
du  Maas ,  paricment  d«  Paris ,  intendance  de  Tout, 

^leélioo  de  Château-du- Loir.  On  y  compte  ai 8. 
feox.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
éa  Loir. 

HOMMES  d'Aubepierrt  (les},  dans  la  Marche  , 
diocefê  de  Limoges,  parlement  de  Paris ,  intendance 

de  Moulins  ,  éleâioa  de  Gueret.  On  y  contpte  4$. 
feus.  Cette  communauté  eft  à  6. 1.  &  tiers  N.  N.  O. 
de  Gueret. 

HOMMES  de  la  ChaftUe  (les},  dam  la  Marche, 
diocefe  de  Limoges ,  parlemeot  dé  Paris ,  intendance 

de  Moulins  ,  cle<?lion  de  Gueret.  On  y  compte  7J. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  8.  I.  N.  O.  de  Gueret. 

HOMMES  du  Dougnon  (les)  ,  dans  la  Marche  , 
dioceiè  de  Lîaaoges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Hottlitts,  diNUon de  Gueret.  On  y  compte  ai. 
feux.  Cette  coaaaimanté  eft  fitudc  en  pays  de  me- 
ous  grains. 

HOMMES  de  la  Feuillade  C'«)  .  dans  la  Mar- 
che, diocefede  Limoges,  parlement  de  Paris  ,  in- 
ten^eedeMoolins,dkd6oode  Gueret.  On  y  com- 

re  «4.  feux.  Cette  ooniinnnaiatécftà4*  1.  di  demie 
O.  d'Aubuflbo. 

HOMMES  de  Frcjfmieres  Ces"),  en  Dauphiné  , 
diocefè  &  éleâioD  de  Gap,  parlement  &  iatendance 
de  Grenoble*  On  n'y  compte  point  de  feux  en  par- 
ticulier ,  cette  commnnaaté  étant  jointe  à  celle  de 
ChanceLi. 

HOMMES  de  Gahricl-de-Haymoni,  en  Dauphiad. 
diocefe  &  éleAionde  Gap ,  parlement  &  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  un. douzième  de  feu 
pour  les  fonds  nobles ,  &  un  demi  on  dousieme  dc 
ttn  quarante-huitième  de  feu  poor  les  biens 
hbles. 

HOMMES  de  GenouilUt ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefê de  Limoges,  paricment  de  Paris ,  ioteodaoce 
de  Moulins ,  élcÂion  de  Gueret.  On  y  compte,  so. 
finn.  Cette  communauté  eft  &  3.  lieues  N.  N.  E.  de 
Gueret. 

HOMMES  de  MniJonniJ^c  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefê de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins  ,  cleâion  de  Gueret.  On  y  compte  40. 
lèvit.  Cette  communauté  eft  fitnée  en  pays  peu 
fcnile. 

HOÛIMES  à'O^e  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  quart  &  on  quarante-buitieme  de 
feu  pour  les  Ibods  nobles,  de  deux  tiers  un  quart  dt 
■o  trente-deuxième  de  feu  pour  les  b!ens  taillables. 

HOMMES  de  Lage ,  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
Uns ,  éleétion  de  Gueret.  On  y  compte  40.  fetiz. 
Cette  coamunant^  eft  fitnée  dans  une  conûrde  aflêi 
nontagneufe.  / 

HOMMES  Je  fa  Eoehe.Montelu\,  en  Dauphiné, 
diocefe  &  cieélion  de  Gap ,  parlement  &  intcn- 
daoce  de  Grenoble.  On  y  compte  un  quart  &  un 
qnaranteJmitieniede  feu  pour  les  fonds  nobles ,  & 
on  feu  un  quart  &an  Iciswne  de  feu  poorlesbiens 
taillables. 

HOMMES  de  S.ii'n-T.aurent  de  Prj.ioux  ,  en  Pé- 
rigord,  diocefe  &  clcélion  de  Périgucux  ,  parle- 
ment >!k  intendance  de  Grenoble.  Oo  y  compte  186. 
feux.  Cette  communauté  eft  i  7.  lieues  O.  S.  O.  de 
Fériguetit. 

HOMMES  de  Saint~Maixant\  dans  la  Marche , 
diocefe  de  Limoges,  paricment  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins  ,  éieAion  de  Gueret.  On  y  com- 
pte 40.  feux.  Cette  comnronauté  eft  fituéeen  pafi 
de  pitnrages. 

HOMMET  (le)  ou  le  Houmet ,  en  Normandie  , 
diocefê  de  Coûtances  ,  parlement  de  Kouen ,  inten- 
dance de Caen  ^  étedUnada Sainti*Le.  Oaft*y  cnn^ 
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pte  que  >4*  £ras.  Cette  nnraifle ,  dtc^flen  dPlaue 
Rfgeuicnc  de  fen  nom ,  eft  fitnée  fiv  nn  luUbau,  k 

deux  lieues  &  riersN.  O.  de  Saint-Lo  ,  autant  S.  de 
Carentan,  4. didemîeN.  £. de Coûraocea ,  &  10. de 
demie  O.  deCaeo.  aaatunûtAéffâenmttMÊiÊ 
de  agréable. 

Ia  terre  ék  ftijncntw  du  BiMimet  eft  nne  ancienne 

liaroonie ,  qui  avoiipaflië  avec  celle  de  Varenguebcc, 
dans  les  mai(bns  de  Harcourt  &  de  Longuevillc ,  & 
qui  eft  I  préftnt  unie  »n  marquifitt  de  Caoi^.  ^V'I 
Caivfy. 

HOMP9 ,  en  Xiwpwdoc ,  diocefe  dt  recette  de 

lïarbonne  ,  parlement  de  Touloufc  ,  géne'ralitc  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com. 
pte  »o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituce  entre  le  Cansl- 
Koyal  &  la  rivière  d'Aude ,  à  quatre  lieues  de  de- 
mie O.  N.  O.  de  ïfarbonne.  Il  y  a  tmecommanderie 
de  l'ordre  de  Malte,  de  la  langue  de  Provence  &  da 
grand-prieuré  de  Saint-Gilles.  Elle  vaut  environ 
7000.  livres  de  rente  au  Aijct  qui  en  eft  po^irvu. 

HOMPS,  au  pays  de  Lomagne,  ea  Gascogne  , 
diocefe  de  Leiâoure ,  parlement  de  Toaloufe  ,  ta» 
tendance  d'Aufcb ,  éleélion  &  vicomte  de  Loma. 
gne.  On  y  compte  a.  feux  &  71.  bellugues  de  feu. 
Cette  pjroiflè  eft  fituée  à  quelque  dilljrice  de  la 
rive  droite  de  l'ArroE ,  à  4.  lieues  S.  £.  de  Leiâoaie, 
de  s<  &  deiKtiecs  N.  B.  d*Anftii. 
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UOV  (le),  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
SaintiMalo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
Oo  y  compte  17.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  b  $•  lieues  &  demie  S.  E.  de  St; 

Malo. 

HONCE  (la) ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Prémontfé,  au  pays  de  Labourd  &  au  diocefe  de 
Bayoone ,  fitoée  près  de  la  rive  gauche  de  l'Adoor, 
&  une  lieue  E.  de  Bayoone.  Elle  vaot  environ  aooo. 
livres  de  rente  à  l'Abbé  commendataire.  La  laxecn 
cour  de  Rome  n'cft  point  marquée. 

HONDEGHEM,  dans  la  Flandre-Maritime  ,dio. 
cele  d'Ypres ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Lille ,  fubdélégation  de  «ecettedeCafibl.  On  y  com. 
pte  ii9.&tti.CettepiiolflèeftlanelieaeS.E.de 
CaiTeL 

HONDEVILLIERS  ,dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  de  Meauz,  parlement  de  intendance  de  P«. 
fis,  éfaéUon  de  Conlomiers.  Oo  y  compte  3  a.  ko*. 

Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de  la  Mane,î 
j.  lieues  S.  O.  de  Château-Thierry. 

HONDOUVILLE,  en  Normandie,  diocefe  & 
éleAion  d'Evreux ,  parlement  de  intendance  de 
Rouen,  fergeoteriedelaBouevitle.  On  y  compte 
a.  feux  privilégiés  &  ao6.  feux  taill.iSles.  Cette  pa- 
roilfe  eft  fituce  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  ricon,  àune  lieue  de  denûeS.S.O.deLoinien. 
&  I.  N.  N.  o.  d'Evreux. 

HONFLEUR  ,  HMiefionm  ,  rille confidérable , 
chef-lieu  d'une  fergenterie  de  Ion  nom  ,  avec  une 
▼îcomté  ,  un  grenier  à  fel .  une  amirauté  ,  des  bu- 
reaux des  traites  foraines  &  des  cinqgroiTes  fermes, 
un  bureau  de  tabac ,  un  couvent  de  Capucins ,  on 
autre  de  Filles  de  la  Congrégation  ,  de  un  troifieme 
de  Filles  Hofpitalieres ,  &c.  en  Normandie ,  diocefe 
deLicîeux,  parlement  &  intendatice  de  Rouen  , 
clrftiùn  de  ront-l'Evêque.  On  y  compte  1-.  fcui 
privilégiés  &  mille  feux  taillables.  Cette  ville  eft  là- 
tnée  entre  la  Côrr  yajfal  &  la  CStede  Grâce  .farta 
livegauche  de  la  Seine,  près  de  Ibo  embouchure  driu 
POcéan  ,  oA  elle  a  un  bon  port ,  i  a.  I.  &  demie  S. 
E.  du  Havre-de-Gruce  ,  autant  N.  N.  E.  de  Pont- 
l'Evèque .  4.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Ponteaudemer,  $• 
M.noquaitirad«Iiiieai»  4.ftticsO.  S.  0» 
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étQpOUbinS,  &  ts.  O.  ooqaait  mS»  4ê  WnMM 
Cwijw»  pag  ta  lippe  dtoiaej.  Loog.  17.  S|>  17. 
bc.49.  ts.  ai.  M  %imcftiRi^alicfc,  nadlSa 
dans  foncenneVCttlepMt,  &  CD  poiott  WB  ks 

exirêmitcs. 

Elle  a  pris  Ton  nom  de  Flot ,  dont  on  a  §dt  FIéb 
m  i&de  Fieret,  on  a  fint  Ficw.  La  p«m  d* 
eette  orifrine ,  dit  le  içavaat  If  .Hwt ,  cft  qoe  ks 

ootns  termines  en  FU^r  ,  fe  trouvent  tennirés  en 
Flot  dans  les  vieux  titres.  Ainfi  Barfteur  eÙ.  afpeiic 
Barbefiit,  Harftcur  de  H"'ff\  Hnrt/htIkHnmffitt, 
toas  Uem  ezpoies  aox  flots  de  ia  mer. 

Oo  pffétead  qoe  cette  trille  aftda  temps  de  Jnle»- 
Céfar,  &  qu'elle  étoit  frontière  ,  avant  ouc  le  Ha- 
»re-dc-Grace  fût  bâti  fous  François  I.  tUc  etoit 
alors  fermée  de  murailles  &  fortibce,  ainfi  qu'il  pa- 
rofi  par  les  Tefitges  qui  y  foot  encore.  &Ue  avok 
anffidenz  belles  portes,  la  porte  de  Bo«wn  Acdla 
de  Cacn;  la  première  avoit  deux  baflions  ,  &  celle 
de  Caeo  en  avoit  un.  La  porte  de  Rouen  fut  dé- 
molie vers  i*an  i634.  pour  augmenter  le  bafTin  du 
port  ,  de  pour  faire  des  foâes  de  la  ville  aoe  letc^ 
snepoor  les  eaux.  U  ne  rete  donc  pkis  I  cette  vîUe 
du  côté  du  port ,  qoe  U  porte  de  Caeo  avec  fon  ba{l 
tion ,  &  deux  tours  ,  Tune  ronde  &  l'autre  quarrée  ; 
&  elle  fi'cÙ  p'ut  fcrrrct-  Q  jc  par  huit  barrières ,  dont 
cinq  principales  de  crois  petites.  La  tour  ronde  fert 
i  mettre  les  poudres. 

Il  n'y  a  à  Hoofleur  tien  de  remarquable  en  édifi- 
ces ,  fi  l'on  en  excepte  ces  deux  tours  ,  la  porte  de. 
Caen  a  .ec  fon  baliion  dt  quelques  autres.  Au-delTas 
de  cette  porte  ,  eil  le  logement  du  Lieuteoant-dc- 
Koi.  Le  gouveroemeot  efi  bâti  eonc  let  deux  tours, 
le  kmi;  de  la  liviert  de  Seine.  Oo  y  mBarii|M<i^iMta 
ks  trois  dcpdis  on  magafins  que  le  Rot  a  6it  coa& 
truire  en  cette  »ille  en  167t.  pour  l'entrepôt  des 
iels  ,  de  lefqods  peuvent  contenir  environ  7000. 
ffluids  de  fcl. 

Scloo  l'eftimatioo  des  habitants  de  la  ville ,  on 
compte  I  Hoofleor,  ft  dans  (es  deos  faubourgs , 
Ste.  Catherine  fit  St.  Léonard  ,  environ  14.  trille 
perfooDes,  dont  les  deux  tiers  de  femmes  ou  de  tîiics. 
Cela  feroit  bien  fingulier.  l'oye^  à  la  tin  de  ce  «olu- 
mt  ce  qtw  ooas  diifons  de  la  population  de  la  gé» 
■éralitd  de  Rouen. 

Il  y  a  -.hr.^  e  ue  ville  quatre  paroilTcs  ,  qui  font 
celle  de  Noire-Dame  ,  celle  de  St.  Lconarci ,  cclie 
de  St.  Etienne  &  Celle  de  Ste.  Ca"hericc:  t  i  rs  n'ont 
Cependant  que  deux  Curés.  Les  deux  premières 
itot  deflèrvics  par  on ,  de  les  deux  autres  par  l'an- 
tre ,  quoique  chaone  églilê  ait  fa  f<>brique  &  fes 
confrairies.  Notre-Dame  &  St.  Etienne  font  dans  la 
ville  ;  St.  Uooaid  (k  Sta.  Caihciioe  daos  les  £nB- 
bourgs. 

L'hôpital  fie  l'hôtel-Dieu  ont  été  réunis  en  1687. 
par  arrêt  du  coofeil ,  lequel  a  fixé  le  nombre  des  Ad» 
raioiflrateurs  I  douze  ,  outre  let  Adminiilrateors- 
nés  ,  qui  font  l'Evéque  diocjfain ,  les  deux  Curés  de 
la  ville  ,  le  Gouverneur  ,  le  Lieutenant-de-Koi  .les 
Maire  fie  Echevins  ,  le  \'icofDtC  4t  le  Procureur  du 
Boi.  Les  donxe  Adminifirateors  oe  iooiirent  d'an- 
CDn  privitef;e,  autre  qne  l'exemption  du  guet  dk 
garde,  fie  de  tutelle  ,  pendant  les  deux  années  qu'ils 
(ont  en  exercice.  Ces  AJminiftrateurs  font  chniiîs 
paml  les  pins  notables  Euurgeoisde  la  ville,  fil  élus 
tous  les  ans  le  i  $.  du  mois  d'Août  ao  nombre  de 
£x  ,  à  la  place  de  pareil  noadm  de  fix  qni  fintent 
defbnélion.  Les  Religieufes  Hofpit^iieres  fervent 
les  pauvres  fie  les  malades  de  cet  hôpital  ,  qui  a  un 
très-petit  revenu ,  fie  ne  fubfifte  qne  par  les  aumô- 
nes. On  y  £wt  travailler  les  paneresà  la  dentelle  de 
^d^Htfes  ouvrages ,  fit  ils  contribuent  par-lèl  leor 

nourriture  5c  i  leur  entretien. 

I<et  places  publiques  ibut  au  nombre  de  cinq ,  y 
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OMtpris  les  cmefbors.  La  place  d'armes  eft  bpîos 
gCHMk  dlclaplns  belle.  Elle  efi  devant  le  gfOVM^ 
meocdltdevûtlamairon-de-ville  ,  de  furie  b^ô 
en  parrie.  La  place  du  port ,  ou  le  carrefour  de  ia 
grande  fontaine  ,  eft  celle  où  fe  vendent  le  poitTon 
A  les  légumes.  La  vente  des  fruits  fe  fait  dans  le 
CKicCiHir  de  Sce.  Catbcnoe.  Le  paod  carreibur  de 
St.  Léonoid  cft  proche  do  jpoot  de  ta  porte  de 
Rouen.  Le  carrefour  de  l'égiiie  de  Sc  Ldooafd  cft 
celui  où  fe  vend  la  volaille. 

Oôm  tas  fooiaioa  pwikdtam.  il  y  mafe 
publique»,  donc  trois  ooqnatxc  jettent  beanceap 
dWCdtade  ta  pbcede  bpoiiôoMfta  cft  ta 
plus  belle.  Lesannes  M  taifint  poaqoe  d'Moir  aofi 

des  beautés. 

Nulle  fondation  ponr  des  écaks  pobBqncs.  ht» 
Rcligieaies  de  la  Cooyytioo  y  ticnoeot  fntuto- 
mentooe  deotapaarlesflb«.Iraati«spartieniUcf» 

en  tiennent  pour  les  r,Tq  ms  ,  dkil  taor  cft  payé  en 
Confcqueuce  uue  rctribuciuo  par  mois.  I>  y  a  une 
antre  école  pour  les  filles.  Celle-ci  ell  tenue  par  une 
Soeur  de  ia  Providence  de  Lisieox  ,  du  cooièote* 
ment  de  fEvèqoe  ,tam  ta  direâioo  do  Cuti  de  Si» 
Léonard  ,  de  en  venu  de  lettres- p;;teotes  regiftrées 
an  parlement.  La  Soeur  de  ia  Providence  qui  y  eft 
employée,  demeure  dans  une  maifon  qui  lui  eft 
fournie  par  la  ville  ,dt  où  elle  eofeigne  gratoitement 
aux  filles,  fit  à  tranûllcff  àtadentelta  ,  bm  aocooi 
gages  de  la  ville. 

Sur  la  côte  de  Grâce,  \  1*0.  de  Honfleur  fur  la 
rivière  de  Seine  ,  eft  uoe  chapcll::  fous  l'ir.vncarion 
de  Notre-Dame  de  Grâce  :  elle  eft  dciTcrvie  par  les 
Capucins  do  couvent  de  Honâeur.  La  grande  dévo- 
tion qo'oot  à  cette  cbapeUe  les  habitant*  de  la  ville 
dit  des  eofitoos ,  aide  beaocoop  \  la  fnbfiftaoce  do 
couvent  des  Capucins. 

L'botel-de-ville  de  Hoofleur  appartient  à  lacom« 
munauté.  Le  corps-de-ville  elicomporéd'>.n  .Maire, 
de  qnatre  ficbevios  de  de  quatre  CooTeillers.  Lo 
Maire  eft  en  exercice  denx  oo  trois  ans ,  ft  les  Ecfie» 
vins  q  '.atre  ans.  II  fort  tous  les  ans  un  Kchc^in  qui 
devient  Confeiller.  L'cietlion  fe  fait  au  cummco- 
cement  de  l'année.  La  ville  choiiît  trois  fnjets  poot 
remplir  ta  ptace  de  Maire,  fit  trois  antres  poor  m» 
plir  celle  d*EclieviD.  Elle  les  propofe  ao  Daed*Orw 
léans  Ç  Seioncur  de  Honflcur  )  ,  qui  choifît  celui 
qui  lui  pi.ùt  pour  Maire  &  pour  Echevin  ,  &  il  leur 
donne  un  brevet  de  numination.  Mais  c<-la  n'cft  d'u- 
fage  que  depuis  un  certain  nombre  d'années  ;  aup*. 
ravaot  il  n'y  avoit  point  de  tMaire,  dk  l'éledion  de 
TEchevin  n'étoit  point  poflée  an  conicil  de  ce 
Prince. 

I.c«:  Maire  &.  Erhcvins  n'ont  que  l'ac'nuniftration 
des  affaires  de  la  vtlle  ,âc  ils  n'ont  aucune  jurifdic- 
tioo  contenrieofe.  Us  avoicot  prétendu  avoir  la  po- 
lice ;  mats  le  Vicomte  <»bdnt  un  arrêt  qui  ta  loi 
donne  de  ta  leur  ô:e ,  en  même-  temps  qu'il  lui  donne 
auffi  voix  délibérative  dans  les  ..ircmb  ees  da  curps- 
de-ville,  d(  iaprcfeancc  lur  les  .Maire  &  Bchevins. 

Cette  vilta  aVDÎK  autrefois  huit  ou  dix  mille  line» 
de  feeenn  ,  paite  qne  les  droits  d'oclroi  lui  appofc 
teookot  en  eotfer  ;  mats  depuis  quatre-vingts  ana 

ou  environ  ,  on  lui  en  a  ôié  la  plus  gr^n  .te  &  la 
meilleure  partie  ;  fie  comme  les  autres  fermes  ont 
diminué  confidérabhami,  ta  tout  ne  fe  monte  pas  à 
plus  de  S400.  lie.  o«  enrôon.  Cependant  les  diafr 
ces  de  ta  ville  vont  i  ptas  de  4000.  He.  ce  qui  ocea- 
uonne  fouveor  des  retards  dans  les  payements. 

Elle  avait  auffi  anciennement  de  beaux  privilèges, 
que  les  habitants  oni  laiik  pcr  ire,  faute  d'attention, 
dtt-oo,de  la  part  de  ceux  qui  a  voient  le  gouvernement 
desaffiÛres  publiqoes.Oocniicqnec'ca  vers  t'aoi6 19. 
que  les  titres  furent  produits,  fit  que  c'eft  depuis  ce 
temps  qu'ils  oot  été  égares.  £llc  jouiilbit  du  franc» 
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(aie  &  de  l'exemption  de  taille ,  comme  les  tntfes 
ports  de  mer  ,  par  conceffion  du  Roi  Louis  XI.  coq- 
ÏLtmée  fucceffivcmeot  ju/qu'à  Heori  IV.  que  cette 
vQk  commeoça  d'être  ixnporée  pouf  la  fomme  de 
lejo.  liv.  Cette  charge  ,  d'abord  iî  modique ,  s'eft 
accme  bfeofibteraent  au  point  que  le  féal  impôt 
du  tabac ,  qui  lui  tient  lieu  de  taille  ,  ei\  aujourd'iiui 
h  plus  de  4$.  mille  livres  ,  avec  les  deux  fols  pour 
livre  en  dehors  &  en  dedans  ,  fans  compter  les  frais 
de  la  régla,  la  capitatioa 4t les  auttai  ioapofiiMN» 
qui  y  font  établies,  de  qui  6  moateDtàpnude  to. 

aille  livres. 

Le  tarif  eil  établi  à  Honfleur  depuis  l'arrêt  du 
confeildu  i8.  14ovembre  1684.  Il  fe  perçoit  gêné- 
nlene&t  fur  tontes  les  marcbaadifcs  &  denrées  qui 
«ntreot  &  fè  confemment  dans  la  ville ,  même  pour 

rhabillement ,  conformément  au  tarif,  enfuite  de 
cet  arrêt  :  c'eft  la  ville  qui  le  fait  régir.  Les  Officiers 
0C  les  Employés  en  font  exempts.  Oo  prétend  ce- 
pendant que  les  privilégiés  &  les  GentiUliommes 
n'ont  d'exemption  que  pour  ce  qui  vient  de  leurs 
terres. 

Les  Marchands  de  Honfleur  jouiffent  feulement 
de  la  liberté  d'envoyer  à  Brouagc  prendre  les  fcis 
BëceiTaires  pour  la  iklaiibn  du  poiilbn  de  leur 
pêche. 

Il  n'a  yamd]'.  î-vl  queflion  de  milice  dans  cette 
ville.  Lors  de  l'ct^bliflèment  ,  Honfleur  ne  four- 
nit aucun  Milicien.  Mais  en  1719.  lors  du  rempia- 
cement  qui  fut  fait  dans  les  milices, elle  fut  obligée 
à  fiBomir  deux  hommes  ,  objet  peo  confidérable 
pour  une  ville  qui  l'eft  elle-même  beaucoup. 

L'aiticle  10.  du  titre  J.  du  règlement  du  a8.Jtti> 
vier  1716.  pour  lefervice  de  la  garde-cote  ,dilpcnlé 
les  paroifles  fujettes  au  guet  &  garde  de  fournir  des 
hommes  pour  les  milices  de  terre  ;  &  l'article  4.  de 
foBdonnaace  dn  Février  1716.  pour  la  levée  de 
60.  ndlle  hommes  de  milice ,  exempte  de  la  milice 
de  terre  les  paroilTes  fujettes  au  guet  &  à  la  garde 
des  côtes  maritimes.  Honfleur  (  cft-il  dit  dans  le 
vAnoifedes  habitants  de  cette  ville)  eiiprécifément 
dans  ce  cas.  C'eil  un  port  dans  le<|nei  il  y  a  plus  de 
mille  gens  de  mer ,  on  ouvriers  fiijets  au  fervice  de 
la  manne  ;  &  il  y  a  d'ailleurs  une  milice  bourgeoife, 
fujetteauguet  &  à  la  garde  des  côtcs.fous  lecomman- 
Jament  do  Gouverneur  ou  du  Lieatenant-de*BioL 

Cette  mille  bonrgeotiè  eft  divilee  en  cinq  com- 
pagnies ,dont  le  nombre  d'hommes  n'eft  pt^t  fiad. 
Chaque  compagnie  a  tin  Capitaine,  un  Lieutenant 
àt  un  Enfeignc,  qu'on  appelle  Orticiers  quartenicrs  , 
dtouue  cela  il  y  a  d'autres  Ofiiciers  fubalternes.Ces 
troupes  bourgeoifcs  prennent  les  armes  quand  elles 
finit  eomnHiiidées  pour  le  fervice.  En  temps  degoerre 
on  dans  d'autres  occafîons,  elles  re(;;oivent  le  mot  ou 
l'ordre  du  Gouverneur  delà  place  ou  duLieutenant- 
dc-Roi  ;  &  ,  en  leur  abfence  ,  du  Vicomte  ,  ou  du 
premier  Officier  de  ville.  C'eil  au  Gouverneur  de 
pourvoir  an  remplacement  des  Officiels  de  cette 
troupe ,  qiund  ils  viennent  à  manquer. 

11  n'y  a  à  Honfleur  aucune  foire  franche  ,  mais 
feulement  la  foire  de  Ste.  Catherine,  le  15.  No- 
vembre. Elle  ne  dure  qu'un  feul  jour,  &  il  s'y  fait 
peu  d'affaires  conlldérables. 

On  n'y  coaoolt  point  le  droit  de  vicomte  i  mats 
il  y  a  le  droit  de  cootume  ou  de  prévôté ,  qui  ap- 
partient au  Duc  d'Orléans  ,  comme  Baron  de  Ron- 
cheville.  On  prétend  que  ce  droit  eft  très-ancien. 

Les  droits  du  poids  du  Roi  appartiennent  aulE 
BU  Duc  d'Orléans.  Mais  le  Prince  de  Goodé  eft  en 
poflHGon  des  droits  dq  contrôle  do  poids  dn  Roi. 

Les  armoiries  de  la  ville  font  un  ccuiTon  charge 
d'une  tour  cccortée  de  fleurs-de-lys  ,  fans  qu'on 
puiflèvoir  les  mét.iux  ni  les  couleurs-,  &  cecécuflbn 

t&  couioané  d'une  coucoaae  royale  Uttaés  avec  des 
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flear»ide>lys.  Les  habitants  eux>mêmes  ignorent  de 
qui  ils  les  tiennent  ,  &  lesrdfoos  poOf  iefijodka 
on  les  lenr  a  données. 

Uy  a  daaa  cette  ville  deux  jarildiéUoDs  de  Vi- 
comte, l*iuMiKMiimée  la  vicomte  d^Auge ,  &  rantta 
la  vkomtêdeltMdtcvil/;.  Cette  dernière ,  doair  dé- 
pend prefque  tout  Honfleur,  eft  enclavée  dans  la 
vicomté  d'Auge.  Le  Duc  d'Orléans ,  à  qui  elles  ap- 
partiennent Tune  &  l'autre ,  les  a  fait  réunir  par 
lettteaHpieote»  da  mots  de  Septembre  1 7a  Cette 
jnrifdiénon  eft  compofée  dn  Vicomte,  d'un  Lieute- 
nant,  d'un  Procureur  &  d'un  Avocat  <!u  Koi.  Les 
appellations  en  font  relevées  devant  k  Bailli  de 
Rouen  ,  ou  fon  Lieutenant  |  &  la  viooailé  d'Ange, 
an  fi^  de  Pooteaiide^r. 

Outre  cette  jnrîTdiftion ,  il  y  a  auftt  la  iuftîcede 
Blangy  &  celle  de  Greftain.  Elles  fe  tieonent  de 
même  l'une  &  l'autre  à  Honfleur.  La  première  eft 
un  démembrement  da  bailliage  de  Longueville  ,dc 
appartient  au  Duc  d'Orléans.  L'antre  elt  k  l'Abbé 
de  Grtjtam,  L'âne  dt  IWre  Ibot  très-bornées.  La 
jurifdiélion  de  Blangy  eftcompofée  d'un  Lieutenant 
du  Bailli ,  d'un  LiL-utenant  &  d'au  Procurcur-Fif- 
cal ,  dont  les  appellations  des  fentences  font  por- 
tées  au  parlement  de  Rouen.  La  juftice  de  Greitaio 
eft  hante  de  baiTe ,  Ôc  eft  coonoliSe  d'un  Jqge  &  d'an 
Procureur-Fifcal.  Les  appellatioiis  vont  devant  le 
Bailli  de  Ponteaudcmer. 

Les  jar: ftliélions  de  Honfleur  font  dépendantes 
du  parlement  de  Rouen  ,  &  on  y  fuit  la  coutume  gé- 
néflle  de  la  province  ,  à  l'exception  de  qoe/qoes 
HÛgM  locaux ,  qui  font  en  petit  nombre.  11  n'y  a  , 
par  exemple,  que  flx  femaincs  pour  le  retrait  des 
maifons  vendues  dans  la  ville  ;  <k  i!  y  a  un  an  de 
jour  pour  les  héritages  de  la  campagne.  Les  audiea- 
ccsfe  tiennent  à  la  maifun-de-vilic. 

Les  autres  juiifdiâioas  font  l'amirauté ,  le  gre- 
nier>l-(èl ,  les  dépôts  &  mefurages ,  &  les  traites- 
foraines  Il  n'y  a  aucun  titulaire  pnur  rcrrc  dernière 
jurif  iiclion  ,  mais  feulement  un  Juge  par  com- 
miflîon. 

L'état-major  eft  compoië  du  Gouverineiir,  da 
Licotenant-de-Rol  ,d^in  Capitaine  des  portes ,  & 

d'un  Porte-Clefs,  Normandie.  C'eft  le  Durd'O.-- 
léans  qui  nomme  à  ces  charges  de  l'ctat-major,  dont 
le  Gouverneur  a  3180.  liv. d'appointements  de  joo. 
liv.  d'émoluments;  le  Lieutenant-de-Roi  600.  Itv. 
d'appointements  &  i$o.  liv.  d'émoluments  ;  le  Ca- 
pitaine des  portes  600.  liv.  &  le  Porte-Clefs  joo.  1. 
fur  l'état  du  Roi.  Il  y  avoit  autrefois  uo  Major  à 
600.  liv.  d'appointements  î  mais  la  place  ayant  été 
long-temps  vacante  ,  elle  a  été  tirée  de  l'état  da 
Bol,  dk  celui  qui  Pexerce  ,  le  fait  fims  appointe* 
ments. 

Outre  la  villede  Hoi'.ilcur  ,  le  gouvernement  dc 
ce  nom  comprend  auHi  (fuivant  Us  provifioos  de 
fes  Ûificiers)  Pont-r£ vêque  di  le  pays  d'Auge;  ce  qai 
dit  une  étendue  de  sj.  ou  je.  lieues  de  circuit.  Ce 
gouvernement  étoit  autrefois  undes  plus  importaos. 
St  il  a  été  rempli  par  des  perfonnes  de  confidéra- 
tion.  Une  marque  de  fon  ancienneté  eft  que  les  ga- 
ges ou  appointements  c!u  Gouverneur  &  des  autres 
Officiers  dc  l'état  -  major  ,  font  payés  an  tfélot 
royaLOn  lut  avoit  annexé  autrefois  un  droit  de  guet 
fur  les  paroifles  qui  en  dépendent,  &  qui  font  en 
grand nnmlire  ;  &  une  compag.TÏe  dc  morte-paye, 
qui  produitoit  beaucoup  ;  mais  il  y  a  long  -  temps 
que  l'un  &  l'autre  ont  été  abolis. 

Pour  la  diraâioo  des  ouvrages ,  il  y  a  à  Honfleur 
un  logédenren  chef,  uo  ftcond  Ingénieur  dk  na 
EclnfiL-r. 

La  grande  forêt  de  Touques ,  au-delà  de  laquelle 
eft  le  pays  d'Auge,  appartient  au  Duc  d'Orléans; 
jointe  au  domaine  de  la  ville  de  Honfleur-  dc  à 
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celui  du  pays  d'Ange  &  de  la  baronnie  de  loiu- 
cheville,  cllet^pom  àceFriocc  cimini  8o.iiiitt« 

livres  par  an. 

Le  petit  niiflëau  ,  qu'on  nomme  la  petite  ri> 
viere  de  Mitellt ,  tombe  à  Hoofleurdaiu  la  retcnoe 
d'eau  ,  &  fert ,  avec  les  eaux  de  la  mer  qu'on  y 
conduit  yàt  les  éclufcs ,  à  octtoyer  le  baffio,  l'a- 
vant-port  &  le  havre-neuf. 

Leportde  Honfleureftfitnéà-peu-près  nord  & 
Tud.  11  monte  dans  ^mfll^port  1 8.  pieds  d'eaode 
grandc-mcr ,  &  8.  de  morte-eau  ;  daiu  le  1>affin 
lo.  j  ij.  pici'stîe  f,rarji!e-mcr,  &  9.  à  jo.  pieds  de 
morte-eau.  il  y  a  à  cebaiUu  deux  portes  d'ebe,pour 
y  retenir  les  eau  de  la  mer  à  toutes  les  marées.  Il 
peut  contenir  ]  o.  à  ]$•  ?8i0ièauiu  L*avaAt>poit  eft 
très-petit ,  &  ne  (en  que  pour  lacarene  des  navires. 
Dès  l'annce  i  -  j?.  il  y  avoit  \  Honfleur  plus  de  cent 
bâtiments ,  taut  dans  le  baflin  ,  que  dans  le  nouveau 
baffin  du  havre-neof.  Ce  dernier  eft  à  découvert  & 
îiapar&it.  Oft  afltire  que  s'il  étoic  achefé  »  il  con- 
deadioit  lui  lënl  un  plus  grand  nombre  de  bfttl- 
Bcnts. 

Les  abords  de  ce  port  font  trcs-fari'es.  Les  vents 
propres  &  favorables  pour  y  entrer,  icrvent  égale- 
ment k  en  (brtlr  »  dl  à  conduire  les  vaiOêans  à 
Sonen.  Cette  fitnatimi  avantageufe  pour  le  com- 
merce de  Rouen  ,  dont  Honfleur  ell  un  cîes  entre- 
pôts ,  jointe  aupeu  d'étendue  de  <on  port ,  pour  la 
quantité  de  vaifleanx  qui  y  arrivent ,  tant  pour  les 
coauBcrçans  ,  q«e  pour  te  dépôt  des  lëls ,  avoit 
donné  lieu  I  commeocef  la  conftraftion  dn  havre- 
neuf,  mais  il  a  été  négllpé  il-iais  quelque  temps , 

Ïuoiqu'il  ait  cofité  conudcrabiemcnt.  Cependant 
lonneur donne  un  revenu  confîdérable  ,  &  il  n'y  a 
point  d'année  qu'il  oe  produiTe  plus  de  aoo.  mille 
livres ,  Ans  compter  le  produit  de  la  remaioe ,  non- 
p!u';  que  relui  des  aide^  ,  ta^:Tf  ,  &  autres.  Si  ce 
havre-neuf  ctoit  achevé,  il  produiroit  un  bien  infini 
au  commerce.  Ce  feroit  un  afyle  allure  pour  tous 
les  vaiilëaiix  qui  entrent  dans  la  rivière  de  Sciae. 
Tel  eft  en  labftance  le  mémoire  que  nous  Taivons , 
&  il  fc  1  orrroit  bien  que  depuis  fa  confeflion  ,  ce 
hav.-e-ncut  li  defiré  eflr  été  porté  à  (a  perfeftlon. 

Il  y  a  îi  ce  port  deujc  ^r:iinles  éclufes,  &  ciuq 
autres  df  la  grandeur  ordinaire ,  pour  nettoyer 
Tavant-port,  \t  haffindc  le  havre-neuf. 

o  i  .  ;;];:e  rrefque  tous  les  ports  aient  nne  rade  , 
00  ren::ir(}uc  que  celui  de  Honfleur  n'en  a  point. 
Lesvaiileitux  monil'trt  devant  le  port.  Ce  iroui'l.ige 
eft  fort  ca fuel ,  à  caufe  du  changement  des  bancs 
qn*occafionncat  les  marées.  Malgré  cela,  les  vaif- 
fcaux  y  tiennent  bien  fur  Icursancres,  le  fond  étant 
très-bon  &  les  fables  empo'tés.  Ce  port ,  au  relie  , 
avoit  été  fart  enJomni.r-é  j-ir  les  vjles  que  la  mer 
y  avoit  jettées  \  mais  il  n  été  ucttoyé,  &  un  vailTi;au 
tirant  jufqu'j  16.  pieds  d'cao,  peut  tellement  y  en- 
trer &  en  fortir,  f  .ns  courir  aucm  rifque.  • 

Dans  l'amirauté  de  Touques ,  par  le  travers  du 
village  de  Viilervl'le  ,  à  une  portée  de  fufil  de  terre  , 
&  à  ucc  lieue  &  der.Je  O.  S.  O.  de  Honileur  ,  eit 
une  MouUtre  f  appelice  la  chaaITée  de  Viilerville  , 
d'an  demi-quart  de  lieue  de  longuenr  dunordaufud, 
&  de  100.  braflës  de  largeur  ou  environ.  Elle  décou- 
vre pr.  f£[ue  tout-i-fdit  dans  les  grandes  marées  ,  & 
à  moitié  dans  la  morte-eau  ,  de  manière  >i  pouvoir 
prendre  alors  les  moules  à  ta  longueur  du  bras.  Cette 
mbuliere  s'étend  fur  le  dtiiriU  de  la  paroiflè  de 
Hennequeville  qui  en  eft  peu  éloignée.  Il  y  a  auffi 
entre  cette  paroifTe  d5c  le  Havre- Je-Grjcc ,  qui 
cSi  à  deux  grandes  lieues  de  traverfe  de  \'illervilie  , 
no  banc  remarquable  ,  nppellé  le  lijtier.  11  eft  d'une 

rnde  lietie  de  long ,  litué  E.  de  S.  O.  de  d'un  auart 
lieoe  de  large  -,  au-dbfliis  eft  anfli  une  monliera 
tièMliondante.  l  es  pêcheurs,  depàii Fiqnefleus 
Xeoic  iii. 
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jniqu*!  Trouville  ,  vont  avec  leurs  bateaux  pécher 
des  moules.  Ils  portent  fur  le  raticrun  i;rjnd  nom- 
brc  de  femmes  &  d'enfants  pour  y  pècSier,  achètent 
d'eux  les  moules ,  dt  les  vont  vendre  au  Havre ,  à 
Caudcbec  ,  à  Ronen,  Honfleur,  Lizienz  ,  Ponfe- 
TEvêque  ,  dtc. 

11  fc  prend  fur  les  grèves  de  Vitlerville  une  jurande 
quantité  de  vers  de  mer,  qui  fe  trouvent  dans  les  fa- 
bles à  la  balTe-eau.  On  y  voit  dans  certaines  marées 
jufqu'i  too.  femmes  ou  enfants.  Les  pitotes-lama- 
neors  dn  Havre  viennent  exprès  à  Villen  iUe  pour 
acheter  ces  vers  ,  dont  ils  font  ufage  pour  leurs  pê- 
ches à  la  ligne.  Ils  payent  à  chaque  perfonne  4.  ou 
(.  fbb  par  marée.  Un  prétend  que  la  vente  deccs 
vers  produit  À  Viliervilie  plus  de  600.  liv.  par  an. 

Pour  ce  qui  concerne  le  commerce  ,  nous  remar- 
querons que  les  Marchands  die  Armateurs  de  Hoo« 
âeur  embralTcnt  toutes  les  branches  de  celui  qui  tm 
peut  faire  par  mer.  Le  commerce  île  morues  vettes 
eft  un  des  principatu  auquel  ils  s'adonnent  :  cet  ar- 
ticle eft  trèt-coofidérable  I  Ronfleur .  ot'i  il  fe  fait 
beaucoup  d'armements -pour  le  grand  -  banc  de 
Tcrre-Î^euve.  Viennent  cnfuite  le  commerce  des 
denrées  de  l'Amérique  ,  celui  des  toiles  qui  eft  un 
jjbjet  d'importance ,  dcc.  Outre  cela,  il  fe  fabrique 
à  Honfleur  beanconp  de  dentelles  ;  ce  qui  forme 
une  autre  hranche  de  commerce  alTez  étendue. 

HONGLES  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Siftcron, 
vigucrie  &  recette  de  Forcalquier ,  parlement  de 
intendance  d'Aiz.  On  y  compte  3.  feazdecadaftre. 
Cette  paroiflè  eft  k  4. 1.  &  quart  S.  O.  de  Siftcron 
&  î.  N.  "K.  O.  de  Forcnlqnier.  ' 

HONGi  (la)  ,  au  pays  Mantois, dans  le  gouverne- 
ment général- de  l'Ifle-de-Francc ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  éleâioa 
de  Dreux.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  à  quelque  ditîanrc  de  la  rivicrc  d'Kure  ,danS 
une  contrée  abondante  en  prains  &  en  pâturages. 

HUNGUliM ARE  ,  en  Normandie,  éleâioo de 
Fonteaudemer.  l^uye\  HougOemare. 

HONHERGIES .  en  Hainanlr. diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  ir.tcn dan -e  de  Mau- 
beuge  ,  prévôté  dt  recette  de  Bavay.  On  y  compte 
7 1  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  me  lieue  N.  N.  £.  de 

Bavay. 

HOXNAWEIR,  dans  la  Hante.  Alface,  diocefe 
de  Bâle,  confeil-fupérieur  inti-ndancs  d'Alface  , 
comté  &  recette  de  Horbour^.  On  y  compte  7». 
feux.  Cette  païuiflÏ!  eftfituéedaosuevalléie  agréa- 
ble &  fertile. 

BONNE ,  village  de  la  paroiflè  de  Fr{saoge,dans 
le  paysHAeffin  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  & 
intendance  de  Metz  ,  jurifdiftion,  fabdé légation  & 
recette  de  Thionvil'e.  On  y  cotTipte  feux.  Ce 
village  eft  à  j|.  1.  de  Scierrk ,  &  4.  de  Thionville.  Soa 
terroir  eft  aride  ,  6c  il  n'y  a  que  la  cendre  convertie 
eapotaflè  qui  puilU-  faire  produire  des  grains. 

HONNEAU  (le)  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en 
Guienne  ,  diocefe  ,  parlement,  intendance  tk  élec- 
tion de  Bordeaux,  jurifdiéUoo  de  Bii'caroile.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fiiuée  dans  les 
gtandes  Landes. 

HOÎWECHY.  en  Picardie,  diocefe  de  Laon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  i!e  Soillons ,  élec- 
tion  de  Guife.  On  y  compte  »6.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  lîtuée  fur  lesc<Mifios  daCtambrefis ,  à  4.  L  N. 
O.de  Guîiè. 

HONHECOURT, bourg,  en  Picardie,  diocefe 
de  Cambray  ,  parlement  de  Pari?  ,  intendance 
d'Amiens  ,  éleftion  de  Saint-fjuentin.  Ou  y  compte 
lit.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  l'Efcaut  ,  à  une 
lieue  N.  N.  O.  du  Câteiet ,  a.  dt  tiers  S.  de  Cambray, 
&  4.  N.N.O.  de  Saioi-Qtieotin.  Il  y  a  nne  abbaye 
d*hoiniaa  »  de  l'ocdiede  Saint-Benoît.  Cette  «b- 
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ii^ye  vaut  eoviroD  9000* tirade  tente  4  l'Abbé  com- 
jscDdataire.  La  taxe  «n  cciiir.deltpiiu  o'eftquede 
33.iIorin$. 

HONOR  de  Cas  (}')  ,  en  Quercy,  iliocefc  ,  in- 
Xeodance  &  cicâion  de  Muutaubau ,  parlement  de 
Toâloufe.  On  y  compte  J7.  feux  7.  bellagucs  &  ua 

ert  de  beilugue  4e  ini.  Cette  communanté  elt 
Se  à  quelque  difismce  del*Awf«aa,  à  s. 
^emie  N.N.  £■  de  Montauban. 

HONOR  vieille  de  Rcvcl  &  VaHIàc ,  bonrg  . 
en  Quercy,  dloçefè  ,  intendance  .&  clcclion  de 
^ontaubaâ,  parlesaeat  de  Touloufe.On  y  compte 

Îh.  fya  3  S*  bellogats  &  trois  quarts  Ac  beliugue  de 
eu.  Cette  communauté  ell  fituée  à  quelqiic  dU^ 
tance  de  la  rive  gauche  de  l'Aveyrou  ,  à  4.  I.  B<  If» 
de  MoDt.iuSau. 

HOÎSSCOTLATEN  ,  paroiife  de  Hillevralf- 
ctppel ,  dans  la  F)aodre-Maritiine  ,  diocefe  d'Y- 
pres,  parlement  deDottsy,  intendance  de  Lille, 
fubdélcgatioD  &  recette  de  Caflêl.  On  y  compte  41 . 
feux.  Ce  vlll.ige  cil  en  pays  de  pâturages. 

HONSCOTTE  ou  Hondfcottc  ,  ville,  chef-lieu 
d'une  fubdélJgation  &  d'une  recette  de  ion  nom  , 
dans  ia  Flandre  -  iVIacitiiw  ,  dincefit  d'Yprea  ,  par- 
lementde  Donay ,  intendance  de  Lille»  Ony  compte 

5J9.  feux.  Cette  vil'e  eft  (ituce  à  quelque  diftance 
du  canal  qui  va  de  Ber^'.ucs  à  Furnei,  à  }■  1.  &  de- 
mie N.  N.  E.  de  Calfel,  ».  E.  de  Bergues  ,  autant  S. 
S.  O.  de  Foraes ,  $.  O. N.  0.  d'Ypret ,  de  9.  d(  tic» 
17.  d.  de  Lille. 

HONTAN  (la),  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  élcftion  des  Landes.  On  y 
compte  178.  feux.  Cette  paroiflè  eâ  fituée  for  la  live 
ganche  du  Gave  de  Tau  ,  à  s.  1.  S.  &  E.  d«  Peyrc- 
botirade  £.  de  Dax. 

HOKTANS  ,  dans  le  pays  de  Marfan ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  d'Aire,  purlcmcnt  de  Bnrtlcaux  , 
iptendance  d'Aufcli  ,  recette  de  Matrao.  Ony  com- 
pte 9 1.  feux.  Cette  paroiirs:  cft  (ituée  fur  une  petite 
rivière ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  droite  de  TA- 
dour ,  deux  &  tiers  IT.  H.  O.  d*Aire  ,  dk  4.  &  trob 
quarts  S.  E.  du  iMniit-c'e-Marf.in. 

HOÎsTSKEliLKE  ù  fa  comte  ,dans  la  Flaodre- 
Jfaritiine ,  diocefe  d'Ypres ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  l'ubdélegation  &  recette  de 
Bcfgaes.  On  y  compte  90.  fieux.  Cette  pacoifllé  eft 
fitnee  en  pays  très-fenilc 

HOP 

HOPITAL  (1*>,t  CB  Sologne,  an  gooveraenient 

général  d'Orlêanois  ,  diocefe  &  intendance  d'Or- 
léans ,  parlement  de  Paris  ,  éleéUon  de  Komorcn- 
tin.  On  y  compte  'io-  feux.  Cette  paroiire  eft  fituée 
à  une  petite  dilbnce  de  Villefrancbe  dt  de  la  rtve 
droite  du  Cher ,  à  une  lieue  S.  de'  Runofenttn ,  7. 
&  demie  S.  E.  de  Blois ,  &  i«.  S.  S.  O.  d'Orléans. 
Ony  trouve  marquée  une  commaoderte  de  Tordre 
de  Malte  ,  qui  fcroit  par  coniiiqum  ds  la  langae 
du  grand-prieuré  de  l-'raiice. 

HOPn  AL  (!') ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Met/  ,  ronfèil'ibuverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bdiiliit^c  &  recette  dcfioulay.  On  y  com- 
pte 1 1.  feux.  Ce  village  eft  une  lieue  O.  N*  O.  de 
Bombourg ,  de  3.  E.  S.  E.  de  Bouiay. 

HOPITAL,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon ,  parle- 
ment    intendance  de  Dijon,  éleâion,  bailliage 

recette  de  Bouig ,  vaaaAimiait  de  Montdidicr. 
On  n*y  compte  qœ  8.  feus.  Ce  village  eft  à  4.  k  N. 
E.de  Bourg. 

HOrn  AL,  enBugey ,  diocefe  de  Genève ,  par- 
lement  &  intendance  de  Dijon,  deftion,  bailliage 
&  recette  de  Belley ,  mandemaat  de  SeylIbL  On  y 


compte  ii.fmnbiCativfmtfncftàa.  L1T»1I.Q. 

.de  SeyiTel. 

HOPITAL  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle, 
ment  de  {intendance  de  Befançon  ,bailttage  &  recette 
de  Baume.  <0n  y  compte  lo.leux.'Ce  village  eûli. 
tue  en  paysde^Mntagnet^'ài.l.  &-denntE.lI.B. 

de  Baume. 

HOPITAL  «ieBouiii/,  en  Anjou .  diocefe  &élef. 
ttoo  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  «ompte  4}.  feux.  Cette  pantt  eft  fi. 
tuee  fur  le  («iflàaB4*Affaife  ,  i  liah  iieiws  K.  0. 

d'Angers. 

HOriTAL  Ae  FU<  ,  bourg,  en  Anjoo ,  diocefe 
d'Angers ,  pattcnsent  de  Paria  ,  intendance  d.. 
Tours ,  éteéHoii  de  CbftteMhGoniKr.  On  y  cump te 
lao.feux  Cetteparoifbcftàs.Lflt  <iaartS.O.de 

Cbâteau-<.juntier. 

HOPITAL  de  Fre/ne,  commanderie  de  Tordre 
de  Malte,  en  Betry,  auprès  A:  dans  rétendoede 
la  ièigaeorie  de  Bhuieftnrt.  Elle  «ft  très-aocienae, 
puifqu'elle  étoit  fondée  dès  avant  Tan  1176.  Les 
Seigneurs  de  BUincaforti  en  ont  été  les  priocipui 
bienfaitenis.  Elle  a  dfaboid  appaitcDU  ans  Tcai- 
pliers. 

HOPITAL  U  Granà ,  en  ForeA,  dioceTe  ft  inten. 

dance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  ék-ftion  de 
Montbrifon.  Ooy  compte  3J.  feux.  Ce  village,  an- 
nexe delaparoiflad'UiiiBi,cft|  a.LS.B.dellaBt> 
brifon. 

HOPITAL  de  Im  Qwni-Vaux  ,  eoSafalaaf^, 

diocefe  &  cleélion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  de  la  Rochelle.  Ony  compte  10. 
feux.  CeTiltageeftà  b.1.  dk  decntieaS.S.E.  de 
Pons.  " 

HOPITAL  ie  Crayon ,  dans  2e  Boordelob,  ta 
Guyenne  ,  diocefe,  parlement,  îatendance  &  élec- 
tion de  Bordeaux  ,  jorifdiéUon  de  Bcnoo.  Go  y  corn, 
pie  ^i.  feux.  Cette  paroiflè  cft  à  I].  h  ftqumlL 

îs.  O.  de  Bordeaux. 

HOPITAL  dt  Grosbois,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe, parlement,  intendance,  bailliage  de  recette 
de  Befançon.  On  y  compte  1 1.  fieux.  Ce  villa»  cft 
fîtué  dans  une  coBicée  mont^eafe,  à  j.L  $.\k 

Befançon. 

HOPITAL  Guibert ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  dt 
Montanban ,  Aeftibn  de  Milhaud.  On  y  compte  4. 

fe;i-x  9.    bellupues  &  trois  quarts  de  bellu^gw  ît 
feu.  Cette  paroiife  à  7.  1.  E.  de  V'abres. 

HOPITAL  le  Mercier  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Aotnn ,  parlement  de  intendance  de  Dijon,  baiU 
liage  ft  recette  de  Semur-en-Brionnoîs.  On  y  coo- 
pte .j8.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance de  larive  droite  de  la  Loire  ,  à  3. 1.  K.O.  de 
Semur-en-Brionnois.  Son  terroir  eft  fablonneux  & 
penfiertile.  La  cure  eft-à  la  collation  du  Grand-Vi-  1 
eaire  d* Antnmdlc  du  Prdvdt  de  Sus.  Ce  Tilbge  eft  oa  | 
arriere.fî-.-f  [!•.•  In  l).-;r:jn;iie  de  Semur.  Il  en  dt'p^"' 
pluficurs  h.irncaux,  tous  (itués  aux  environs,  dq-^c-  , 
que  diitancc  dc![i  Lnirc. 

HOPITAL  du  Puy  ,  dans  le  Velay ,  en  Langue- 
doc, diocefe  &  recette  dtt  Pay,  parlement  d» 
Touloufe,  t;ér.ér.i!ité  de  Montpellier ,  btendaocî 
de  L;i:iL,".ieJoc.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  villageeft 
peu  eloi<^né  du  Tuy. 

HOPiTA I,  de  Rochefort  .  petite  ville  murée,  &  ' 
prieinré',  annexe  de  la  paroifTe  de  St.  Laorent-eo- 
Snlore,  en  Foreft ,  diocefe  dc  intendance  de  Lyoa,  I 
parlement  de  Paris,  éleftiondeRoanne.Onycom-  | 
pte  :-;6. feux.  Cette  ville  cil  fituée  fur  l'ar.rii-n  chf- 
min d'Auvergne  ,  fur  la  petite  rivière  de  Ligcon,  i 
trois  grandes  lieues  de  la  rive  droite  de  laLoire,  | 
une  6c  tiers  O.  M.  O.  de  Boen,  ft-  7.  S.  S.  0»  de 
Roanne. 
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HOPITAL  St  Fortunar  ,  j^ros  hameau  de  la 
paroiiTe  de  St.  Cyr-de-Fjvicrcs  ,  en  Bcaujolois  , 
diocefc  &  intendance  de  Lyon  ,  parlemeot  de  Pa- 
ris ,  éieâionde  Roume.  Oo  y  compte  ]8.  feux.'Ce 
hameau  eftfitoe'liirle'cdfliâairUs,  ftnneiiéae  <le 
la  rive  droite  de  ItLdiw, -ftiide'-ft  dtsKtiécs 

de  Roanne. 

HOPITAL  St.  G  crmain  dans  le  Meduc  en 
Gayenoe ,  diocefe ,  parlemeot ,  ioteadaace  &  élec- 
tkm  de  Bordeaox ,  jurifiliftioo  de  Beaoo.  Oo  y 
compte  $9.  feux.  Ccrtc  paroitTi-  t-ft  f-tuée  i  quelque 
diftaocede  la  rive  gauche  delà  Garonuc  ,daasuae 
contrée  abondante  en  bun  vin  &  Cil  p|llUI|ges  g 
i  14. 1.  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

HOnTÀL  du  Temyle  .  en  F(rfeft,4Hacèfé  da 
Foy ,  parlement  de  Pari^  ,  inrendanCe  de  Lyon, 
éleftion  de  St.  Etienne.  On  y  compte  Jo.  feux.  Ce 
village  ,  a;  i;L>:f  Je  la  j  MroifTc  de  Marlhes ,  eft  fîtue 
près  des  contins  du  V  elay ,  à  3.  1.  &  tiers  £.  de  Mo- 
■iftrol ,  &  j.  &  deinie  S.  de  St.  Stienne. 

HOSPITALLET  (l*),  en  Qoercy,  dîoccfe  & 
éleéUon  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance klv  ^.T:j[i[Hi::Mn.  On  y  compte  !•  fcOE  84* 
beUugues  Ôt  auc  dcmi-beiluguc  de  feu. 

H  O  Q 

HOQUlNi:OURT  .  en  Picardie,  diocefe ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  , 
doyenne  d'Oifemont.  On  y  compte  78.  feoz ,  y  con- 
wii  cevxda  hameau d'Eftaméail.  Cette  psTo'ATc  t{[ 
Btuéeàune  lieue  &  demie  de  h  rive  gauche  de  la 
S^llUne,  1.  &  quart  S.  S.E.  d'Abbevillc  ,  &  5.  & 
^uart  o.  N.  O.  d'Amiens.  Son  terroir ell  très-fertile. 

HOQUINHEN,  en  Boulonnois,  diocefe &re* 
cette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  8j.  feux.  Cette  pa- 
roiflê  cR  à  4- 1-  S.  E.  deBoologoe^li  en  dépend  k 
TÎlbtt  A'Uttbinghtn, 

H  O  R 

HORBOURG  ,  bourg  avec  titre  de  comte' ,  chef- 
lieu  d'un  diiiriélde  (on  nom  ,  duns  la  Haute- Alf.icc, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  -  fupericur  &  inteadance 
d'Alface.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce  bourg  eil 
fitoé  près  de  U  rive  droite  del'IU,  à  une  demi-lieue 
N.  E.  deColmar,  &  une     tiers  S.  S.  O.  de  Rich- 


H  O  R  779 
Lille,  liilMUUgat  ion  &  recette  de  Bouchain.  Qnv 
compte  J9.  fcrix.  Ce  village  eil  fitùé  fur  la  rive  droit* 
de  rEfcan^.à  une  petite  diftance  S.  de  Bonclâab» 
&  à  deific  botUies  lieues  N.  E.  de  Cambray. 

HOIGWSai4r5(l.i)  .  dans  le  pays  Meflin,  dio- 
cefe  ,  pnrlcrrîeiit  ,  iaiLTAlaiire  ,  jurifJiaîon -,  fubdA. 
gation&  recette  de  Metz.  On  v  compte '14.  féuz^ 
Ce  village elt  à  une  lieue  dt  demie  S.  0.  ^e  Metz. 

HORGNE  J  Pe//rc  (la),  dans  le  pays  Meffin ,  iio- 
<îefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  KibJe- 
legation  &  recette  de  AL On  n'y  compte  qu'un 
feu!  feu,  &  ce  n'eil  qu'une  limplc  ceafc  à  une  lieue 
de  Metz. 

HORGKEau  CAeva/.Rouçe  ,  dans  le  pny  ^Tcf- 
fin  ,  diocefe, parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  , 
fubif!élég3ti.,n  &  r;,- cette  de  Metz.  On  n'y  cunipte 
qu'un  feul  feu.  C'cft  uue  pofic  à  ï.  I.  de  Metz. 

HORGNE  au  SabUn  (la)  ,  dans  le  pays  iMeffin  , 
diocelê  ,  parlement  ,  Intendance  «  jurifdiaion  , 
flibdéi^^on  &  recette  de  ftTefz.  On  n'y  compte 
que  feux.  C'eft  une  ccnfe  dt'i  .■n.iir.te  lit:  la  pa- 
roifle  de  St.  Privât ,  dans  la  plaine  du  Sablon,  à  une 
demi-lieue  de  Metz.  On  lit  dans  tes  preuves  de  l'hif- 
totre  de  Loiraine,  tom.  3.  ces  vers  au  £ijet  de  la 
Hoigne.da-Sablon. 


\rcyr.  Long.  15.  j.  4J.  lat.  48.  $. 
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Utile  de  ce  bourg  appartient  au  Duc  de  Wirtemberg. 

Coniîdéré  comme  dilUiél  particulier  de  la  pro- 
vince d'AUàce  ,  le  comté  de  Horbourg  comprend  1 6. 
paroiflès  on  communautés  afïbuagées  ,  dans  lef- 
quelles  on  compte  7"4.  feuN  ;  mais  dans  ce  nombre 
font  auflî  comprifes  les  4.  communautés  de  lafei- 
goeurie  de  ReicLveyr  ,  &  les  deux  communautés 
d'AltiueyrSlJ^Ofikeim^  qui  forment  chacune  une 
létgnenrie  particnliere.  Ces  firize  paroifTcs  font  cel- 
les qui  fuivent.  La  double  étoile  diftingue  les  deux 
communautés  particulières,  de  l'étoile  fimple  fert 
à  fidre  connohrc  ks  quatre  comamoautés  de  la 
feigneurie  de  Reychveir. 


Pircijfei.      '  Feux. 

Algodhcim   27 

Altwfyr  ,  ,  16 

AfliloItzIieiBb  ......  f] 

BtfacINitiBi  *  6% 

Bifchweyr ........  n 

Dirrin:/hei«  ......  1 J 

J'iiri/khweyr  ......  17 

HonnJWcyr  ......*  75 

HORBOURG   j  , 


Paroigkt»  Paae. 

Mirtelwer  {} 

Muntxenhebil  ......  aj 

Onhcim   ji 

Richwcyr  ,  fille.  .  .  .  •  19$ 

^uniihntren&Appcrfinyr  87 

\'n>:clijihcim   17 

VI  oltfgantjcn, 

16.  Par. 
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HORDAING .  dans  la  Flandre- Wallone,  diocefe 
de  Cambray ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 


Mil  trois  cents  foixante  fj-  dou-^e  , 
Ainji  que  la  mathtuii.' j'c  l'oudic , 
Viatent  ceux  de  Pierre-h  ort  f  bien  long  ' 
BrùUrla  Horgnc-au^abhm. . 

HORGNE  les  Tr^ii-iTij î/o'jî  ^  en  Champagne, 
diocefc  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Ctailons  ,  ëleâion  de  Retbel.  On  y  compte  47» 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  N.  E.  de  Rethel. 

HORIS  &  Curbipny ,  en  Picardie  ,  dioreil-  C<  u  lec- 
tion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoifTons.  On  y  compte  jo.  feux.  Ccite  communauté 
eftànnel.«tders$.S.0.4e  Vervins  , 
E.  de  Laon. 

HORISSON ,  eu  Picardie  ,  diocefc  de  Laon ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns,  élection 
de  Guife.  On  y  compte  1 8.  feux.  Ce  nllage  elt  tltuc 
dans  une  contrée  aflisx  abondante  en  grains  dt  fur- 
tout  en  pâturages. 

HORNAIN  ,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe 
d'Arras ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille  , 
fubdélcgation  &  recette  de  Bouchain.  On  y  compte 
36.  feux*  Cette  paroiflë  ettà  a.  L  M.  N.  £.  de  Bou- 
chain. 

HORNENSIS  Locu!  .  pofîtion  delà  Gaule-Tran- 
falpiue  <5c  de  la  Belgique-Seconde.  On  conieélure 

aucc'eft  la  même  que  celle  de  Mjrchitnnes ,  aucoo- 
uent  des  rivières  d'Heure  de  de  Sambre,  i  une  lieue 

0.  S.  O.  de  Charleroy ,  au  comté  de  Namnr,  de  6, 
&  demie  N.  E.  de  Maubeusc. 

HOi<N"OY  .bourg,  eo  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance &  élefticn  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  d'Airaine.  On  y  compte  168. feux.  Çe  bourg 
eft  Btuê  en  pays  de  bois ,  à  4. 1.  &  demie  O.  S.  O. 
d'Amiens.' 

HORP  (  le  )  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  dc 
éleftion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  141.  feux.  Ce  bourg  eft  à  a. 

1.  ft  deux  tiers  K.  N.  E.  de  Mayenne ,  dt  i  a.  N.  O. 
du  Mans. 

HORREA  (ad).  C'eft  le  nom  de  plufîcurs  por- 
tions delà  Gaule-Tranùlpine,  &  qui  délîgnoit  des 
magafins  de  grains.  Une  de  ces  poficioos  dont  il  eft 
le  plus  fouventfiic  mention ,  eft  celle  de  la  Province- 
Romaine  fur  le  bord  de  la  Méditerranée  ,  &  que 
l'on  reconnoit  être  la  même  que  Cannes  ,  en  Pio- 
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vence  »  entre  Fféjuls ,  Graflè  âc  Ântibes. 
HORSA  t  daos  1«  Bsflè^Iavarre  .  iKoeelé 

Bayonne,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
vallcc  d'OHei.  On  y  comjne  87.  habitations.  Ce  vil- 
lage cft  (îtué  à  quelque  diftancc  lic  L»  rive  droite  de 
la  Nive,  à  1.  l.N.O.  de  St.  Jeaa-picd-de-Port,&4. 
ft  dens  riers  S.  O.  de  St.  Palais. 

HORSARIEU  ,  au  pays  des  Landes, en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
d'Aufch  ,  clcdion  dj5  Liuiics.  On  y  coinptt;  1 30. 
feux.  Cette  puroiilc  elt  à  6.  1.  U.  (juart  E.  S.  E.  de 
Dax. 

HORT-DIEU  (l'),  Hortus  DcL  On  appelle  de 
ce  nom  un  canton  des  Cevenocs,  vers  l' Allouai  & 
l'Eperon,  qui  en  Çnr.i  l-.  j  plas  hautes  montagne*..  Il 

I croit  naturcllcmenc  toutes  fortes  de  plantes  &  de 
eurs  ,  même  des  plus  belles  ôt  des  plus  curieufes. 
HORTES ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  cleftion 
de  Lan^res  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châ'.ons.  O.'yconopte  163.  feux.  Cette  paroille  eft 
fituiie  djns  les  montagnes  ,  à  2.  I.  &  tiers  E.  S.  E« 
de  Langres. 

HOÂTS.  cnRouffilioa»  diocelè  de  Perpit^nan  , 
conf«il-fuperietir&  iateadance  de  tPonffiUon ,  Vi^^ue- 
rie  Si  recette  de  Confient.  On  n'y  compte  que  7. 
feux.  C]e  viiljge  eiï  "i  (i.islqae  dillancc  de  lu  rivière 
de  Tcth. 

HO R VILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris,  mtendance de  Lorraine, 
bailliage  de  la  Marche ,  dillrift  de  Gondrccourt.  On 

L compte  15.  feux.  C'etoit  autrefois  une  annexe  de 
paioiffi:  îc  Bpoaet. 

H  0  S 

HOSPITAUX  Neufs,  en  Franche-Comté, dio- 
cefe ,  parlement  <k  intendance  de  BeCloçoo  ,  bail- 
liage &  recette  de  Pootarlier.  Oo  y  compte  id.feub 
Cette  communauté  elt  fito ée  près  des  confins  de  la 
Saille, à  a. Ldc  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Pontarlier. 

HOSPITAUX  y  aux  ,  en  Franche-Comtc,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intAtdance  de  Beiançon,  hall» 
liage  ûc  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  {8.  feox. 
Ce  vlllan  eft  à  an  quart  de  lietie  N.  des  Holpitaux- 
lieufs. 

HOSSE  (la  )  &  Baitz  ,  au  pnys  des  Landes,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Dax ,  paricment  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch ,  cleâioa  des  Landes.  On  y  corn» 
pte  143.  feus.  La  Hoflè  eft  fito^  fur  la  rive  gauche 
du  Lous ,  à  trois  quarts  de  licuc  N.  N.  E.  de  Baitî, 
&  à  }.  1.  dJt  demie  E.  un  quart  au  S.  de  Dax. 

HOST.  On  appelle  de  ce  nom  ,  dans  les  ancien- 
nes biftoires  &  coutumes ,  A:de  de  l'HoJl ,  Service 
de  l^HoJif  une  efpece  de  ferviee  militaire  qni  étoit 
dfi  parles  Seijjnenrs  de  ti.-fs.  i^oye^  Fiefs. 

HOSTA  ,  dans  la  BaiTc  -  Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  l'aa  ,  intendance  d'Aufch  , 
vallée  d'Oiiabarez.  On  y  compte  ai.  habitations. 
Ce  village  eft  \  t.  L&  trois  quarts  E.  de  St.  Jean* 
Pied-de-Port. 

HOSTELANS  ,  en  Franche- Comté,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  l'.e  lîefinijon  ,  bailîi.i7,e  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  ai.  feux.*Ce  villa^^e 
eft  Gxaé  fur  le  Ooabs  ,  &  j.  L  dt  tiers  S.  S.  O.  de 
Dole. 

HOSTENS  ,  dans  le  Bourdeloîs  ,  en  Guienne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
dcaux  ,  jurifdiclion  de  Callclnau.  On  y  compte  m. 
feux.  Cette  paroiilé  ell  {îtuéc  datis  les  grandes  Laiv 
des  ,  fur  la  route  de  Bordeaux  à  Dax ,  à  6.  I.  S.  de 
Bordeaux.  Son  terroir,  quoique  fablouneux,  cil  allez 
fertile. 

HOSTIAZ ,  en  Bugey ,  diocefe ,  cleâion ,  bail- 
lia^  &  recette  de  Belley ,  parlement  dt  intcDdaoce 


HOU 

de  Dijon ,  mandement  de  Roffillon.  On  y  coapte 
86.  feux.  Cette  paroiflè  eft  k  4. 1.  H.  0.  de  BeUey. 

MOUTONNE  ,  dans  le  Va!-Romcy  .  en  Bugey, 
diocefe  de  Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  éleclion  ,  bailliage  ik  recette  de  Belley.  On  y 
compte  146.' feus.  Cette  paroiiTe  elià  6. 1.  N.  N. 0. 
de  Belley. 

HOSTUH  ,  eft  Daaphbé.  ^e/cf  la  Baan» 

d'Hoftuo. 

HOT 

HOTELLERIE  (1*  ),  en  Kormandie ,  diocdê 
éleâion  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y 

coiTiptc  1 .  feux.  Cette  paroiffe  ctl  à  1.  I.  &  tiers  E. 
de  Lizieux  ,  &  à  une  dcmi-lieue  feulement  N.  O.de 
Thiberville. 

HOTELLERIE  de  FUe  bonrg,  en  Aoiaa,dio. 
cefc  d'Anpers,  parlement  de  Paris,  intendance  de 

Tciurs,  éLclion  de  Cli  jteau-Gontier.  On  y  compte 
lao.  feux.  Ce  bourg  eil  à  j.  1.  S.  O.  de  Cbâteau- 
Contier. 

HOTELS  d^Airaines  (les) ,  en  Artois,  diocefe, 
gouvernance  ,  bailliaj^e  &  recette  d'Arras,  conlêil- 
proviiirial  d'Artois  ,  p.irlcmeut  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  8.  feux  &  36.  pcrfonnes. 

HOTOT,  enlloimandie,  diocefe  &  éleâioade 
BayeaSfpaiieaneot  de  Rouen,  intendance  de  Caca, 
fei^enterie  de  Briqoelàrt.  On  y  compte  t  ]  1.  feus. 
Cette  paroilTe  efl  à  1. 1.  &  demie  S.  de  Bayriix. 

HOTOT ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lùieux  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleâioo  de  Pont'< 
rETèqoe ,  fergenterie  de  Beavron.  Oa  y  compte  d. 
fi;nx  privilégiés  (k  91.  fenxtalllables.  Cette  paroîRe 
eft  fituéc  fur  la  rive  droite  de  la  Dive  ,  îi  une  demi- 
licue  S.  O.  de  Eeuvron  ,  &  à  4.  1.  i.  O.  de  Ponî- 
l'Evêquc. 

HQTTOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
dt  intendance  de  Rouen ,  éleAion  d*Arques ,  fereen- 

tcric  d'OlFranvilîe.  On  y  compte  un  feu  priv:^;;;^-  à 
34.  feux  taillables.  Cette  paroilIe  eil  à  3.  quarts  de 
liene  S.  O.  de  Dieppe. 

HOU 

HOUARDIES  ,  dans  la  Flandrc-\}i  anooe,  di». 
cefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay  .intendance, 
fl^élégation  dt  recette  de  Lille.  On  y  compte  34. 
liras.  Ce  vilbge  eft  fîtné  enjiays  de  grains  dt  de  pS« 

tnrages. 

HOU  AT  ,  ifle  près  de  la  côte  de  Bretagne,  au 
diocefe  de  Vannes.  V^yex  Hoedic. 

HOUA VILLE .  dans  le  duché  de  Bar,  dioceiè  de 
Mets,  coafeil-lbaverain  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Brit-y  ,  diiHfl  de  la  ChanlTce. 
On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eil  en  pays  de  pâ- 
turages, à  a.  I.  S.  de  Biiey,  de  3*  dt  deaaieO.  M.O. 
de  Mets. 

HOUBLONIERE  (  la  ) .  en  Normandie ,  diocelè 

de  Lizieux,  parlement  &  ir.t.r  ^anre  de  Rotien  , 
élcflinn  &  fergenterie  de  L'imt-rEvéque.  On  y  cort- 
pte  4.  feux  privilégiés  &  56-  feux  taillables.  Cette 
paroilTe  eft  à  1. 1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Lizieux ,  dc 
}.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Pont-l'Evèque.  Son  terrov 
abonde  en  grains  &  en  fruits. 

HOUCHIN  ,  en  Artois,  diocefe  ,  gouvernance  , 
bainiaj',^  ck  recette  dWrras,  conicil  provincial  li'Ar- 
tois  ,  paricment  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  Oa 
y  compte  14.  feos  de  1 17.  perfoones.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très  abondant  l'i 
grains ,  .^  1. 1.  S.  S.  O.  de  Bethune  ,  &  4.  iSc  demis 
iS.  N.  U.  d'Arras. 

HOUDAIN  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouvernance , 
baïUi^e  d(  recette  d^Airia ,  codcil-f loeiAcial  d*Aiw 

tois. 
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fois  «  parTetnertt  de  Paris ,  intendmee  de  tOlr.  OA 

ycomptc  10»  feux  Si  5c-.  rfrfonnes.  Cette  paroiflfc 
eft  fiiuée  fur  un  ruilléau  ,  qui  b:eQtôt  après  (e  joint 
II»  petite  rivim  d» Lan,  i 4.  L  dk  dcoiM  M*  O. 
d'Ami. 

HOUDAIN ,  en  Halnaott ,  dioceiê  de  Gmbray , 

parlement  de  Douay ,  intendance  de  Maabei^,pféo 
vô.c  &■  recette  de  Bavay.  On  y  compte  19.  fenx. 
Cette  paroilTf  ei\  à  une  lieini- licuc  N.  de  E.n'jy  ,  ôc 
à  ».  U  O.  N.  0.  de  ÎVlaubcUj^e.  C'cft  une  leif^neurie 
finpie  qui  appartient  au  chapitre  de  ChanoineiTcS 
de  Maobeoge.  Il  7  a  dans  iaa  territoire  ceruines 
pierres  bleues  dont  on  pourroit  ftire  de  la  chatis. 

HOUDAINVfl  LE  ,  dans  le  Bcuivolfi'; ,  au  gou- 
vernement général  de  riûe>de-Francc  ,  diocefe  de 
Beanvais ,  parlement  de  Paris ,  intendinee  de  Soiû 
Ibns  ,  clcâion  de  Clermont.  On  y  compte  4a.  feux. 
Cette  pan^  A  fitoée  fer  b  rive  gauche  do  Ter* 
nin  »  ft  a.  S.  O.  de  CleriDoot ,  ).  S.  O.  de 
Beanvais. 

HOUDAl) ,  Hodemtait  «!Ue  alTez  ancienne ,  avec 
■ac  «dv6té  dt  une  nana&âare  de  bas  de  Uiae,  dcc. 
daosie  Mantois ,  au  gouTemcment  gioéral  de  nfle* 

de-France  ,  dioccfe  de  Chartres,  ptrkmeat  de  in- 
tendance de  Pariï ,  cleéiion  de  Montfort  TAmaury. 
On  y  compte  <  2 1 .  feux.  Cette  ville  cil  luuci;  au  con- 
fluent des  rivières  de  Vefgre  &  d'Obton  ,  à  1.  !.  de 
demi  tiers  O.  de  Montfort,  3.  &  tiers  E.  N.  E.  de 
Dreux ,  &  4-  &  demie  S.  S.  O.  de  Mantes.  Long. 
19.  15.  ^8.  lat.  43.  47. 1 1.  Il  y  a  un  prieuré,  fous  le 
titre  (ic  St.  Jraii,  dont  le  revenu  eft  de  mille  livres, 
&  qui  a  été  réuni  à  l'abbaye  de  Colombe.  On  trouve 
dans  l'hiitoirc  que  le  Roi  Robert  fit  bâtir  deux  cgli- . 
£e»  à  HoHdsn.  Le  paytdcs  environs  cft  agiréable  de 
fertite. 

HOUDAK  ,  en  Nivernois ,  dioccfe  d'Aoxcrre  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  la  Charité-fur-Loire.  On  y  compte  50.  foux. 
Cette  paroiflê  cft  &  4>  !•  N.  £.  de  la  Charité ,  di 
3.  S.  O.  de  Clainccy. 

HOUDANCOURT  .dans  le  6eaavoiGs,au  gou- 
vernement général  de  rifle-de-France ,  dioccfe  de 
Beanvais,  parlement  ilc  Pari?  ,  imcndance  de  Soif- 
£ao% ,  éleâion  de  Clermont.  On  y  compte  {8. 
fgQX.  CetteparoiiTe  eil  ^  ].  l.  $.O.deC<nBpJegne, 
dfc  V  &  quan  E.  S.  £.  de  Ckraooot. 

HOUDEL!V10NT ,  dans  le  dncbd  de  lorraiae  , 
dioccfe  de  Toul  ,  confsil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Vezelife.  On 

L compte  ji.  feux.  Ce  village  eft  I  twis  quarts  de 
ne  11.  H.  £.  de  Veselife. 
HOUDEMOMT ,  dans  le  dncbd  de  Lomiae  , 
dioccfe  de  Toul.  confcil-fouvcrain  de  Inteodance 
de  Lorraine  .  bailliage  Ht  recette  de  Kascy.  Oo  y 
compte  is*  fin»*  Ce  village  cft  i  mw  Iktic  S.  de 
Usiiqr* 

HOUDEN .  eo  Picardie ,  dioeefe  de  ialendanee 
d^Andent  ,  parlement  de  Paris  ,  éle^on  &  bail» 
liage  d'AbbeviUe.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  vil« 
lage  ed  :k  1. 1.  S.  Cd'AbbeviUe.  Son  tcnoir  cft  des 
plui  fertiles. 

HOUDBTOT  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  ,  parle*» 
tnc-nt  de  intendance  de  Booeo  ,  élcAion  d' Arques  , 
dilîria  de  l'AccroifTcment.  On  y  compte  j.  finilE 
privilégiés  &  86.  fcux  tailljbles.  Cette  paroiiTe  eft 
2i  urae  lieue  &  deux  tiers  S.  S.  £.  de  St.  Vallery..en- 
Caux ,  4.  de  tiers  O.  $4  0. d'Arqués ,  dk  8.  A  deflrie 
de  Rouan. 

La  terre  dt  fdgneorie  de  Hoadcrer  a  donn^  fotl 
BOin  à  une  ancienne  maifon  ,  dont  ctoit  RoSi-rt , 
Sire  de  Houdeitit ,  créé  en  1  J^o.  Grand-Maiire  des 
Arbalétrier-;  de  France.  Elle  fut  érigée  en  marquifat 

rir  lettres  de  Juin  17  «4.  regiltrées  au  parlement  & 
la  chuÂre  des  ctnnptes  de  llocaiiadtt  les  J.  AfoAi 
Teflie  AL 
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folvans  ,  en  tawt^  de  CfasHet  dt 

Ho  ncftor  ,  Chevalier  ,  Sei^.ncur  tli;  Grau  hooviile  ^ 
Saint-Laurent,  &c.  Lieutcnuni-géia'r.T  des  jrinéeS 
du  Roi  ,  de  au  gouvernement  de;  IMl  -iV'-Fr.tnt  e  , 
mort  en  1748.  11  avoit  époufé  Catherine- liiagde* 
leine-Thfrelê  Cartel,  morte  le  4.  Janviei*  i749< 
fille  de  Louis  ,  PrcfîHeiU  en  Ii  rli.nn-'Tt;  dts  rompteS 
de  Rouen  ,  &  de  .Îc:nne-Thérefc  ûe  Bec- Je- Lièvre- 
de-Cany,dont  i".  Charles-Louis ,  IV^irqui',  lieT-nu* 
detot ,  né  le  14.  Aoflr  1718.  Claude  -  CoullatH" 
Céfar ,  Comte  de  Houdetot,  Capitaine-  LieiitLnant 
des  Gendarmes  dç  Berry^,  d(C.  marié  te  16.  Février 
1748.  avec  Elifabeth-Soph:e-tratn,nifc  de  Uivi* 
dC'BvllefatdCj  dont  un  fiN,  né  le  1 1.  Jui  let  1  ~^<)t 
&  (h)  Fr.ini^oife-Charlotte  de  Uuudetot  ,  née  le 
I  s .  Mars  175).]*.  Anne-Cbarlotte-Siasonette,  odtf 
k  ti.Août  i^ts. 

Le  Matqnis  de  Ifondetot  avoH  f ouf  ffere  puu-ié , 
Louis- Pierre  de  [L'iidcvr ,  McHre-de-rarrp  du  ré« 
gimtnt  d'Artois  ,  Lieutcnant-de-Roi  en  Picardie, 
mort  le  it.  Août  1716  qui  de  L^'arie-Louife  F///on» 
dt-VUltiuur  ,  Biaride  à  Alphonfe-lMarie-  Louis  , 
Comte  de  Saitit-teverh-^Arragoti ,  mort  Miniftrc 
d'étHt  &  Cheviil'er  des  nr.-lrc':  du  Roi ,  a  eu  Char- 
lotte-Marie <!e  f/oLrfi  n  t ,  femme  de  N.de  Moticfi-iif 

Marquis  de  Chj-[cr,:n  ,  Lieutccan^généfal  des  an* 
mées  du  Roi  du  a.  Mai  1744. 

HOUDILCOURT .  en  Champagne  ,  dioce(è  8t 
éleâion  de  Bhcîms ,  parlement  de  Paris ,  intcn« 
dance  de  ChSIons.  On  y  compte  49  feux.  Cette  pa« 
roiflic  cR  (îuiée  fur  la  rivicie  de  Retourne,  à  4*  1.  M* 
a.  E.  de  Rheims.  • 

HOUDIN  ,  en  Artois  .  dtoceiè  , gottstmftflec  A 
recette  d*Arras.  Houdain. 

HOUD12V,  rU  CliSmpaene ,  dioccfe  de  Rhetmt, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ!ons  ,  élec» 
tion  de  Rhctcl.  On  y  compte  feux.  Ce  vi'Lige 
eft  "t  une  lieue  N-  N.  O.  de  Maixieres. 

HOUDLAUCOURT.dansleDuchédeBar.dio* 
eefe  de  Mets.  eonreil.<baverain  ft  intendance  dd 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Briey.On y  conipt*  * 
17.  feux.  Ce  vilbpe  eft  ii  4.  l.  0.  'K  O.  de  Mets. 

HOUDrEIVIO>ÎT  ,  dans  le  durh-^  de  Par,  dio« 
cefe  de  Trêves,  confeil-fnuveraio  &  intcnd:  nce  du 
Lorraine,  biUKage  À  recette  de  Villers-U-Mon-* 
tagne.  Ôn  y  compte  st.  fetix.  Ce  village  cft  un  du 
ceux  qui  furent  rendus  au  Duc  de  Lorraine ,  par  lu 
tryité  de  Pari";  de  1718. 

HOUDREVILLÉ  ,  dans  le  dnrhé  de  Lorraine  , 
mais  départem!:nt  du  Barrois  ,  dioccfe  de  Toul  ^ 
confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorraibe  ,  bail* 
liage  ft  recette  de  Vecelife.  On  y  compte  60.  (èox* 
Cette  paroilTe  eft  fîtnée  far  un  miflêan ,  à  un  tiers 
de  lieue  N.  E.  de  Vezelife. 

Par  lettres  du  4.  Novembre  trio.  la  terre  &  fei* 

Eienrie  de  fîoudreviUt  ,  au  bailliage  de  Vezelife  , 
t  ërig^e  en  baronnie  en  f<iveur  de  Marc ,  Marqob 
defieduvju ,  cr^dêpdis  Prince  deCraen.^.Cnoiia 
Beauviu  ,  &c. 

HOUECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  « 
diocefc  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lcirraine  ,  bailli;'ge  &  recette  de  NcufchîtefiO» 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  £tuée  dans 
tne  vallr'e-.  fnr  la  petite  rivi^ de  Verre,  I  j.  I. 
S.  E.  de  NcufchSteau  ,  &  autant  O.  de  Mirecfîurt. 

Par  lettres  du  10.  Janvier  1719.  1»  terre  &  fci- 
gneurie  d'Houecourt  fut  érigée  en  comté,  en  faveut 
de  Melchior, Comte  de  LigniviUt  de  de  l'Empire, 
Conièiller  d*état ,  Maréchal  de  Lorraine  de  BSrrois, 
&  Granïl-Bnilli  de  Vo-;.'!  .  dont  la  maifon,  l'une 
des  quatre  de  l'ancienne  chevalerie  de  Lorraine  , 
portoit  ancienneineuf  te  nom  de  U  ïicre^  ,  auquel 
(accéda  dans  le  quatorzième  iiccle  celui  de  Ligni- 
Pittt,  Elle  a  pour  Auteur  Bre»»  ,  Seigneur  de  Bo^ 

IB  ift  JB  flU    IB  fli 
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nercs ,  r\u\  vivnit  en  1 1 97.  &  qui  étoit  fïls  de  Simon , 
Seigneur  de  HaulTooville  &  de  RoGcrcs  ,  l'un  des 
fils  de  Drogoa  de  Nancy ,  Seigneur  de  Leooocourt , 
Haqflbovilîe  &  Rofieres ,  tflii  d'OdeIric,  frert  pttta* 
ét  Gérard  d'Alfqce  ,  Duc  de  Lorraioe. 

Bruno  de  Rofieres  fut  pere  d'Albéric .  &  ayenl 
de  Gcoffroi ,  pere  de  Jt.in  ,  qui  eu  1191.  céda  à 
Ferry  ,  Duc  de  Lorraine  ,  les  château  &  châtcllc- 
Aie  de  Rofieres  ,  &  en  reçut  en  éciiiange  Vitel  , 
Domjulien  ,  GinMriUier,&  le  feisicmedaDS  la  terre 
de  Lenoncoort.  Son  fils  ,  Liebant  »  mort  en  i }  17* 
dpoofa  Ifabeau  à'Efttefy,(\ai  fut  mere  de  GeofFroi  II. 
da  nom ,  lequel  fut  allié  co  i  ^57.  à  Marguerite  de 
Banf,  Dame  de  Liguiville  &  de  Tanumville ,  ar- 
tiere>petite>fille  de  fienri  de  Hans,  &  de  Marguerite 
de  Vauâtmmt ,  fille  de  Hugues  ,  Comte  de  Vandé- 
mont,  &  de  Helvide  de  Sjiirtb'ucl.  Il  en  eut  Jean  II. 
dd  nom,  Seigneur  de  Lignivillc,  dont  il  prit  le  nom  , 
il  qoe  Jeanne  de  Parrojr  rendit  pere  de  Ferry  ,  Sei- 
gneur de  L^f iUe ,  lantonville &  Touiejas .  Sou- 
verain de  Pnseve!  ét  de  Gesaincourt ,  marie  \  la 
Comtcfll-  de  Graux.  De  ce  mari^j'.e  fortit  Jenn  ,  Sei- 
gneur de  Lignivillc  ,  Confeiller  &  C  hatnbcllan  rie 
René  ,  Dac  de  Lorraine ,  qui  eut  de  Marguerite  de 
Bayer-df-Bopfart ,  Ferry ,  Seigneur  de  Ligoiville  &, 
Tantonville ,  pere  par  lubelle  de  Bornent ,  de  Jean  , 
Sei^^neur  de  Ligniville ,  Gouverneur  d'  Arches ,  marié 
en  i  S'7-  ^  Jeanne  d'O  ftUt,  dont  vinrent  1*.  Ferry, 
qui  continua  la  branche  aînée  éteinte  en  1640.  en  la 
pcrfonne  de  Ferry  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Ligni- 
villc &  de  l'Empire  y  Seigneur  de  Tantonville,  Con- 
feillcr  d'état  du  Doc  de  Lorraine  ,& Grand-Bailli  de 
îîancy ,  qui  de  fa  femme  ,  Marie  de  Choifeul-Meufe , 
n'eut  qu'  Anne-Claudtr-Kcncc  de  Lignivillc  ,  mariée 
en  \ùi^.  à  bdme  de  Simtanc  ,  Comte  de  Moncha  , 
Maréchal  des  camps  &  armées  du  Koi ,  Gouverneur 
de  Valt  nce  ,  &  Sénéchal  du  V'alentinois  ;  a°.  Jac- 
ques de  Ligniville  ,  Seigneur  de  Tumejus  di  de  Van- 
nes ,  Chambellan  du  Duc  de  Lorraine ,  Grand-Bailli 
deVogiscn  i^6{.&  t^apitaine  -  Commandant  41. 
Enfeignes  de  Lanfquenets.  Il  époufa  i^.en  i${4. 
Sigimonde  de  Maifonvau»  ;  s**.  Gillette  du  Plejjis- 
CkâtiUon ,  <k  fut  pere  par  celle-d  de  Jean- Jacques 
de  Lignivillc  ,  i  omte  de  l'Empire  ,  Baron  de  Van- 
nes ,  Nouvcram  des  Lharmes  de-la-C6tc  ,  Chef  de 
ta  branche  de  Vannes ,  qui  fera  rapportée  ;  &  du 

Semïer  lit  vint  Cbriilophe  de  Ligniville  ,  Seigneur 
i  Tumejus ,  Cbevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  ft  Graod- 
Waître  de  l'artillerie  de  Lorraine.  Il  époufa  le  10. 
Février  1  { jo.  Catherine  de  Sjndrtcoun  ^  &  en  eut 
Gdfpard  ,  Comte  deLignirille  &  de  l'Empire  ,  dit 
le  Comte  de  Tumejus  ,  Confeiller  d'état  À  Grand» 
Sénéchal  de  Barrois  ,  premier  Gentilhomme  du 
Duc  François  II.  G<5uvcrneurde  Bitfche,  &  nomme 
en  i6io.  General  de  l'artillerie  pour  les  Princes  ca- 
tholiques d'Allemagne.  Il  époufa  1^.  le  17.  Février 
1J9).  Renée  d'Anf^Urt ,  Dame  de  Ligoiville ,  terre 
portée  par  Renée  leur  fille  atnée  à  ion  mari  Ma- 
ximilien  de  Gatléan  ,  de  la  inêtne  maifo!!  que  le 
Prince  de  Gai/«fjn  ,  aftucllement  vivant;  Pbili- 
bcrte- Angélique  Goe vror  ,  dite  Houécourt  ,  dont  le 
fils  aîné,  l'hilippe.Emmanuel,  Comte  de  Ligpiville 
&  de  l'Empire,  Lievteaant-général  deii  armées  Lor- 
raines ,  puis  de  celles  de  l'Empereur ,  mourut  en 
1664.  &  fat  inhumé  à  Vienne  en  Autriche.  Il  avoit 
cjoufé  par  contrat  du  10.  Mai  \6\\.  Françoife- 
Alixde  f^ffroncourf,  fille  de  François,  Mioiilre  d'état 
en  Lorraine  ;  il  n'en  eut  point  d*en&nts.  Son  firere 
puîné  ,  Heori-Gafpard  ,  Comte  de  Li^niville  &  de 
l'iimpire  ,  Colonel  de  Cavalerie  en  Efpagne  ,  époufa 
Petronilîe  ,  fille  d'Armunt  Bri.ncr  ,  Ambaflà- 
deur  de  l'Empereur  en  Efpagne  ,  &  de  Catherine 
de  Spleintcr.  Leur  fils  puîné  ,  Meldlior,  Comte d» 
LignivtUe ,  o-deffiii  mcatioBùé,  ca  fnrâar  diignel 
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la  terre  de  Houécoort  a  été  érigée  en  cotMé ,  «voit 

époufé  p.ircoiitrat  du  i{.  Janvier  1686.  Marguerite- 
Antoinette  de  fiouijejr  ,  morte  veuve  en  17^4.  & 
mere  de  Léopold-Marc  ,  Comte  de  Lignivillc  &  de 
rEmpire,dit  le  marquis  de  Lij(nivtlle  ,  Colonel  dW 
régiment  d*lafiiOterie.  &  Général  -  Major  des  améet 
de  l'Empereur,  tué  à  Colorno  en  Italie  !c  pretnier 
Juin  1734.  laiiTaotde  foncpoufe,  Beatnx  de C'iipour, 
fille  unique  de  Scipioa,  Prince  de  Venafco  &  Doc 
de  Mugnano  au  royaume  de  Naples ,  &  d'Olimpia 
Sforce-Cc'jaTini ,  i°.  Eugène-François,  Comte  de 
Ligniville  de  de  l'Empire  ,  Marquis  de  Houécourt } 
&  1°.  N.  néeà  Lunéviile  le  4.  Avril  173).  mariée 
en  1 749.  à  Naple»  à  f  lançds  d^ftoatenUe ,  One 
de  Caiabritto. 

LA>pold-Marc  .Conte  de  Ligoiville ,  avoit  pour 
fjcurs  ,  I*.  Anne- Marguerite  de  Ligniville ,  veure 
du  1 1.  Mars  1754.  de  .Marc  de  B^auvau  ,  Prince  de 
l'Empire,  dit  le  Prince  de  Craon,  Chevalier  delà 
Toifoo  d'Or,  de  Grand  d'£(pagpe  de  la  fccaûaii 
dailè.  a*.  EKiàbeth  de  Ligniville ,  morte  veuve  eo 
1754.  de  Nicolas-François  ,  Marquis  de  Ljmhertye^ 
Lieutenant-géaéral  des  armées  du  Roi ,  Capitaine 
des  Gardes-du-Corps  du  Roi  de  Pologne,  Duc  de 
Lorraine,  i".  Tbercfe  -  Ai^(elique  de  Ligoiville  , 
Gnradc-Mattrefle  de  b  Princefle  Charlotte ,  Csoi 
de  l'Empereur,  &  veuve  du  15.  Juin  i73j.deChar« 
les-Lou;s  ,  Marquis  de  Lt/ioncotiri  &  de  Blainville, 
Chambellan  de  l'Empereur,  premier  Genrilbonune 
de  b  chambre  du  Doc  de  Lorraioe.  4".  Marie^har'- 
lotie  de  Lieniville,  veuve  de  Jean-Claude '£e^. 
Comte  de  Gallo ,  Chambellan  &  premier  Ecuyer  dtt 
Duc  Léopold.  5".  Louife-Petrooille  de  Lignivillc, 
mariée  k  19.  AoÙt  IJH*  I  Gabriel  étttUjftX, 
Comte  de  Biel. 

Jean- Jacques  de  Ligniville ,  fils  de  Jacques ,  Set. 
goetir  de  Tumejus  &  de  Vannes ,  &  de  fa  femnde 
femme  Gillette  2i4  F/!  //'i>.t/iû«i//o;i  ,  fille  de  Reoé  , 
&  de  Fran(,oifc  â'An^lure  ,fut  Baron  de  Vannes  tc 
de  ViiUrs.eo-Auxois  ,  Souverain  de  Clkannes-la* 
Côte  ,  Colonel  de  $00.  hommes  de  pied  de  de  1000. 
chevaux  pour  le  lërvice  du  Roi,  chevalier  de  fou 
ordre  ,  Confeiller  d'état ,  Gentilhomme  de  fa  cham- 
bre ,  Capitaine  de  jo.  hommes  d'armes  de  fes  or- 
donnances ,  &  Gouverneur  de  Touldi  du  pays  Taiu 
lois.  11  époufa  Catherine  du  Châtdet,  Smt  de  Plii> 
Ubert,Baron  de  St.  Amand,  &  de  Françoife  de  Ic- 
Roneeurr  ,  &  en  eut ,  entr'autres  enfants  ,  Jacques- 
René  &  Henri  ,  qui  lailTerent  poittrite. 

Jacques-René  de  Ligniville,  Baron  de  Vannes, 
Gouverneur  de  Toul  ,  Se  Capitaine  de  $0.  hommea 
d'armes, marié  le  4.  Mai  1619.  à  Louifc  Chenu- A' Au. 
ri^r,  fille  de  Charles,  Baron  d'Autry-la-Vitle ,  dC 
d'Anne  dL-  Piie  ,  fut  pere  de  Nicolas  de  Ligniville  , 
Baron  de  V^annes ,  Colonel  de  Cavalerie  au  fervica 
du  Duc  (  haries  IV.  allié  le  ix.  Juillet  164).!  Cathe- 
rine de  FautUr  ,  fille  de  Daniel ,  Gouverneur  de 
Cooflans-en-Bafligny  ,  &  de  Jeanne  -  Baptifte  de 
JjcquJi;  ^  Dame  de  Janay.  Leur  fils,  Georges, 
Comte  de  Ligniville  ,  Baron  de  Vannes,  Capitaine 
de  Cavalerie  au  régiment  de  Mortalponr  le  feivica 
du  Duc  Charles  IV.époulâ  en  1(84.  Barbe  de  Jobat, 
fille  de  François,  Seigneur  de  Pagny  &  Ville ,  Doyeti 
des  Confcillers  du  parli  tr.ent  de  Metz  ,  &  de  Barbe 
de  Philbert.  De  ce  mariage  vinrent  François  ,  Comte 
de  Ligniville  ,  Baron  de  Vannée ,  dk  Antoine  , 
Çomte  de  Ligoiville,  tons  dem  mort?  Tant  poftéritéî 
Henri ,  Comte  de  Ligniville ,  quatrième  fiU  de 
Jean-  îacqnes ,  fut  Baron  de  Villars-en-Auxois,  Gou- 
verneur de  Haton-Cbâtel,  «St  Commandant  de  deoK 
réginnents  de  Cavalerie  en  Hollande  po«r  le  lêrvicv 
de  France ,  d(  peie  ,  par  Catherine  de  Savigny  de 
Daniel,  GoMa  de  Ligniville,  Baron  de  Vilhi'rs. 
iSentilhowiM  dahi  dambea  da  r£MUardaBa- 


Digitized  by  Google 


HOU 

ynere  ,  &  Colonel  de  Cavalerie  pour  fon  fervîce , 
marié  à  Charlotte  ia  ChAteUt ,  veuvedt  Jeao  d'Aa^ 
gUhtrmer ,  Scignearde  Lapny ,  &  fille  de  Gaude» 

Seigneur  de  Moyencourt  en  Picardie  ,  &  de  Marie 
àe  ^roiffy  ^  &  en  eut  Jean  -  Jacques  II.  du  nom  , 
Comte  de  Ligiiiville  ,  Seigneur  d'Autricourt ,  qui 
tfpoofa  t».  N.  Jianpent;  a".  Aooc-Magdeleioe  de 
pjvjro»  ,  fille  de  Jacques  ,  Seigneur  de  HoUing ,  Â 
d'Emcftine-Thcrcfe  de  .V.ijfju.  II  a  eu  de  celle-ci 
Jacques  ,  Comte  de  Liy;niville,  né  le  14.  Décembre 
iro  jj.  aifluellement  Grand-V'cneur  de  Lorraine  & 
Barrois  ,  d(  N.  de  Ligniville  ,  Cbanoineffe  de  l'ab» 
hajB  de  St.  Pierre  I  Mets,  pat*  mericc  h  V.  d'Br. 
•ecoHrt  ,  Baron  de  Montreuil ,  morte  fans  enfants. 
Du  premier  lit  cft  iflu  N.  Comte  de  Ligniville  , 
Chambellan  du  î^uc  Léoj)oKi  ,  &  I.ieutenant-Co- 
loiJt-1  pour  i\m  fcrvice  du  régiment  de  Duhan ,  de 
marié  à  Charlorte-fiiîûbetb  de  Soriot ,  iille  de  N. 
Baron  de  Houdcmont,  premier  Maître-d'Houl  du 
Duc  Léopold  ,  &  de  N.  DubuiffM-itm^Hafpaïuvnn  ^ 
dont  deux  tils  Chanoine»  de  l'églife  primatiale  de 
Vaocy,  un  troifieme  dans  les  Gardes- Lorraines  au 
iërvice  de  France,  un  quatrième  Otficier  dins  le 
même  régimeat,  &  deux  filles  ;  t".  filUkbetbdeLi- 
RaHHe ,  marlM  le  ).  Juin  17$!.  à  Nicolas  OeJt- 
l.iy-  U  -!a-GjrJe  ,  frcre  du  Maître  des  requêtes  de 
ce-  nom  ;  &  Anne-Catherine  de  Ligniville ,  alliée 
le  17.  Août  I7JI.  à  Claude //«/t'f  t(ui  ,  Seigneur  de 
Lunaigoy  en  fine ,  &  de  Regmalird  an  j^crcbe  , 
Mattre-d'HAtel  de  la  Heine .  &c. 

HOUEILLES  ,  paroilTc  &  jurifdiéUnn  ,  dam  le 
Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefc  &  ékdion  de 
Cnndom,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroilfc  clt  à  4.  I. 
&  tiers  N.  O.  de  Kérac. 

HOUESVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Cofltances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  élection  de  Carcntan  ,  fcrfirntcric  di:  Saintc- 
W.irie-du-Mont.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roiiL-  kl.!.  N.  O.  de  Carc-ntin. 

HOU£TT£ ,  en  Champagpe  »  dioeefe  &  clee^ 
tioQ  de  Rbeims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Clliloas.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
Snxée  en  pays  de  plaines  &  allez  abondant  en  grains 
de  en  p£turage«. 

HOU£TT£ VILLE .  en  Vormaadie ,  dioeefe  6c. 
dleéHon  d*Evrras  ,  parlement  intendance  de 
Koucn  ,  fcrgentrric  cîc  Bonncvilie.  Od  y  rnmpte  1. 
feux  privilégiés  &  60.  feux  taiilabics.  Cette  paroilTe 
eft  îl  deux  lieues  N.  N.  O.  d'Evrcux. 

UOUEVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio« 
celede  Tonl,  coofeil«ibnTerain  6e  intendance  de 
Lorraine ,  bailHa;;e  de  recette  de  Neufrhâteau.  On  7 
compte  17.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  1. 1.  &  deux 
tiers  E.  N.  E.  de  Neufchâteaa. 

HOUGUE  (la),  en  Normaodie.Foje-j  la  Hogue. 

H(  :UGUEMARE ,  en  Normandie,  dioccfe,  par- 
lement &  intendance  de  Bimen  ,  éleâion  de  l'on* 
teauderner,  fergenterie  delà  Londe. On  y  compte 
».  feux  privilégié»  &  86.  feux  taiilables.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  quelque  diftance  de  la  Seine,  à  4.  l.E. 
d.-  P'-infcaudcmcr. 

MOUGUES  ,  bois .  dans  le  pays  de  Caus  de  à 
1.  L  de  Felcamp  ,  en  Normandie.  Il  a  environ  i.  L 
de  t«>iir. 

HOUILLES  ,  dans  l'ine-de.France  ,  dioeefe  , 
'parlement ,  intendance  &  éleftion  de  Paris.  On  y 
compte  77*  btn.  Cette  paroilTe  eft  fituée  dans  me 
plaine  de  ton  nom ,  où  le  Roi  foit  qoetqoeiôls  la 

rrviie  de.  foiipe-;  de  fil  roaifon ,  &  où  l'on  rultive 
particulièrement  d-.'^  mêlons  ,  qui  fî  débitent  ^  Paris 
Ac  aillear«  , à  ouelque  diftancc  de  L.  nvc  ciriMtt:  rfc  la 
Seine ,  à  une  lieue  de  demie  N.  E.  de  St.  Germain- 
«D-ûfe»  dcos   dcnstien  Mt  VU  E.  de-Vediille*  , 
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&  deux  de  deux  tien  N.  O.  4»  Paris* 

HOULD£MONT,dans  le  duché  de  Lorraine, 
dioeefe  de  Toul  ,  confeiUfouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Vezeiife.  On  y 
compte  I  V  feux.  Ce  village  eft  à  nne  bonne  demi* 
lieue  N.  N.  E.  de  Vcrelifc. 

HOUL£TT£  ,  en  Angoumois ,  diocefc  de  Sain<* 
tes ,  parlementde  Parit ,  intendance  de  la  Rochelle, 
éleélion  de  Cognac.  On  y  compte  ji.  ft^as.  Cette 
paroilTe  cft  k  1.  I.  ôi  demie  N.  N.  E.  de  Cognac  , 
de  4.  E.  de  Saintes. 

MOULLE ,  en  Artois  ,  diocelè,  bailliage  de  re« 
eette  de  St.  Oniâ',conlên-provincial  d*Artuis ,  par* 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 
pte 41.  feux  Se.  110.  perfjnnes.  Cette  paroiifcelt  \ 
une  licuc  ôc  deux  tiers  N.  O.de  St.  Orner, 

UUULLEBEC  ,  en  Normandie  ,  dioccfe  ,  par* 
lement  &  intendance  de  Rooen ,  dleftion  de  ¥oa* 
teauderner  ,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y  compte 
a.  feux  privilégiés  &  6^.  feux  taiilables.  Cette  pa« 
roiHé  ell  à  5.  liejes  S.  S.  O.  de  Rouen. 

HOULI.KRRC  ù  Cochercl  ,  en  Normandie, 
dioccfe  &  ek  Aion  d'Evreux  ,  parlement  de  ioten* 
dance  de  Rouen ,  fergenterie  de  Pafly.  On  y  con« 
pte  9.  feux  privilégiés  &  91.  fenx  taiilables.  Ce  font 
deux  paroiilês  diftin(flcs ,  éloignées  l'a.ie  de  l'autre 
d'une  demi-lieue.  Celle  de  Cochcrtl  eftlîtuée  fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  d'Eure  ,  dans  une  contrée 
très-ferdie  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  PaiTy 
demie  E.  d'Evreox. 

HOULI  FFORT,  dans  le  Boaîonnois  ,  dioeefe 
&  recette  de  Boulni;ne  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  1$.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  h  2.  lieues  N.  £.  de  Boulogne,  de  a.  de  deux 
tiers  S.  G.  d'Ardres. 

HOULME  ,  pays  de  là  BalTe-Normandie ,  (îtué 
entre  le  fcizieme  degré  47.  minutes  <k  1er  d:x  l\p- 
ticme  degré  49.  minutes  de  !(ii'qiti:;!c  ,  \  t-r.tre  le 
quarante-huitième  degré  27.n'.iuutes  &  le  quarante» 
huitième  degré  $3.  minutes  de  latitude)  borné  an 
m.  par  le  Bocage  ,  la  campagne  de  Caca ,  dit  te  payf 
d'Ange  ;  an  S.  par  le  Maine  ;  \  PB.  par  la  campa* 
gne  d'Alcn«;on,&  à  l'O.  par  l'Avraneliin.  Il  a  14. 
lieues  de  longueur  fur  8.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  66.  lieues  quarrees.  Il  eft  arrowd* 
rOrocde  deplofieors  antres  petites  rivières.  Let»r« 
rein  y  eft  maneais  pour  le  Imonrage ,  de  on  n'y  re« 
ciiti  lc  gueres  que  du  bled-farrafin.  11  y  a  quelques 
pâturages.  Le  meilleure  &  la  principale  récolte 
confîfteen  pomme  ,  dont  il  fait  de  boa  cidre.  II 
y  a  des  bois  de  des  mines  de  fer ,  qui  ibnt  d'un  grand 
avantage  anx  babitants  du  pays.  Les  villes  d'Argen- 
tan &  de  DomfiroQt  Ibnt  les  deux  principaux  lieux 
qu'on  y  reman|ne.  Mais  le  boiKg  de  firiou^ecft 
regardé  comme  1*  cbef-licn  du  véritabls  paya 
d'HouIme. 

HOUME  (le),  en  Normandie,  dioeefe,  parler 
ment,  intendance  de  élcétion  de  Rouen.  On  y  com- 
pre  \.  feux  privilégiés  (Si  $9.  fcos taUlabln.  Cett» 
paroiffe  eft  (îtuée  fur  la  ri  .  '.erc  de  Csilly,  li  1.1*  A( 
deux  tiers  N.  N.  0.  de  Kouen. 

HOUMET  ( le) .  en  Nonundfe  ,  éleâioii  de  SC 
Lo.  yoyti  le  Hommet. 

'  HOUNOUX  ,  en  Languedoc ,  diocefir  de  Vvt^ 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  To'j'oafe  ,  inten- 
dance de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux,  On  f 

compte  s>.  feux.Cetteparoifléeftàj.lieoesdktitia 
N.  U.  de  Limoux. 

HOUPLIH,  dans  ta  Fltodre^V'allone  ,  dioceft 
de  Tournay,  parlement  de  Douay,  intendance, 
fuhdélégatîon  6l  recette  de  Lille.  On  y  compte  1  j8. 
fi  ur.  Cette  paroilTe  clt  (itiiéc  i  deux  tiers  de  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Deule ,  à  une  demi  -  lieue 
O.  M.  O.  de  SeeUa ,  *  i  s.  L  S.  S.  a  da  Iiilto. 


784  HOU 

HOUPLTNES  ,  dans  la  FlaniIfe-WaUoM ,  dJo- 
cefe  de  To urnay.parlcnnent  de  Douay, intendance, 
fubdélég-tion  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  J05. 
km.  Cette  paroiiTc  elt  fuuéc  fur  la  rive  droite  de  la 
Lys  ,  à  wnedemUieue  N.  £«  d'Arneiitkrcs,  à  t* 
liroes  S.  S.  B.  d*Ypres ,  &  1.  tien  H.  O.  de 
Lille. 

HOUPPEVILLE  ,cn  Nontaandie ,  diocefc,  par- 
lemeat ,  iotendance  &  éleâion  de  Rouen.  On  y 
compte  00 feu  priTilégté  fteS.  feaitaiUables.  Cette 
paroiflè  eft  \  cinq  quarts  de  lietie  N.  O.  de  Rouen. 

HOUQL'FTOT  ,  L-n  NormcinJie  ,  (îiocefe  .par- 
lementiez intL  iidaiicc  de  Rout-ii  ,  clcclionde  Mon- 
tivilliers  ,  fcrgcnrerie  do  St.  Romain.  On  y  compte 
w  feu  privilégié  &  80.  fcax  taillables.  Cette  paroiife 
cft  i  3.  lieoei  &  quart  N.  E.  de  Montirilliers  ,  tt 
j.  O.  N.  O.  de  Caudebec.  Son  terroir  abonde  en 
grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

H -  iO^vGES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élcAion 
de  Rlieims  ,  parlement  de  l'aris  ,  intendance  de 
Chilons.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
cft  &  4.  lieues  O.M.  O.  de  Rbeiiaa  une  dt  tien 
E.  S.  B.deFifines. 

HOURGES  .  en  Picardie,  diocefc  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  clcâion  de  Mont- 
didier.  On  n'y  compte  qtie  8.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
fitude  fur  la  petite  rivière  de  Lace  ,  à  |.  licaes  de 
demie  N.  V.  O.  de  Mootdldier. 

HOURS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parle- 
ment ,  fcnéchauffce  &  recette  de  Pau  ,  iutendanre 
d' Xufch  On  y  compte  i  feux.  Ce  village  eil  fi- 
tur  dans  une  contrée  all<.z  abondante  en  grabs& 
eo  vins. 

HOUSSAY , bourg ,  en  Anjou , diocelê  d'Angers , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  ,  élc-Àion 
de  Ch5ri-au-G<>ntier.  On  y  compte  176.  feux.  Ce 
bourg  L'it  litué  à  quelque  diibncc  de  ta  rive  droite 
de  la  Mayenne ,  a  i.  lieues  N.  un  quart  à  l'O.  de 
Chftteau-Gontier ,  &  3.  de  demie  l).  £.  d«  Craoo. 

HOUSSAY ,  an  pays  Cliartrain ,  dans  legooveiw 
nement  j^énéra!  d'Lrléanois  ,  dioceTc  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  elcdion 
de  i.  hâteauduQ.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
loiflc  cil  Ittttée  à  quelque  dtftance  de  la  rive  gauche 
do  Loir ,  I  $.  Keoes  S.  S.  O.  de  Chartres  ,  «  }.  de 
quart  N.  N.  E.  de  Châteaudun. 

HOUSSAY  ,  dans  le  Vtndômois  ,  au  pnuvcrrc- 
nent  général  d'Orlé.inois ,  dioccle  de  BIrns ,  purle- 
oaent  de  Paris,  intendance  d'Orléans  ,  éleâioa  de 
Vendôme.  On  y  compte  87.  feus.  Cette  paroillè 
eft  à  a.  lieues  $.  0>  de  Vendôme. 

Par  lettres  de  Juin  1678.  regiftrées  au  parlement 
de  Paris  le  i{.  Décembre  1679.  Si  en  la  chambre 
des  comptes  le  »J.  Janvier  1680.  la  terre  &  feigoeu- 
rie  du  Houjfar  fut  érigée  en  marquifai  en  faveur  de 
ClaodeiUai/bcr,  qui  de  Geneviève  igHoutUtot  ,ik 
femme,  eut  ponrfilleoniqoeLonKê-Marie  Maittier^ 
alliée  au  mois  de  Février  légi.i  Louife- Jofcph  de 
MniUé,  Baron  de  Cou/once  .Seigneur  de  Siqucvillc, 
Enfcigne  des  Gendarmes-Flamands ,  mort  en  1698. 
d(  pcrede  Marie- Anoe-Geoevieve de  Maillé, Dame 
doHoaflay,  mariée  en  171 1.  à  Philippe  Ctaudede 
lUontboijffier ,  dont  le  fils  atnë  a  vendu  la  terre  du 
Houftay  au  Vicomte  de  Montboiftîer  ,  fou  frère. 
yoyc-^  l.yoi!  &  l.yonnnis. 

•  HOUSS AYE ,  en  Picardie ,  diocefc  dc  intendance 
d*Amiens  ,  park  meot  de  Paris ,  éleâioa  de  Dour* 
leos ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  3 1.  ieus. 
Cette  paroiflèett  ikadc  à  quelque  diilancc  de  la  rive 
droite  de  ta  Sommé  «  )k  a.  lieaes  de  nen  £•  N«  S* 
d'Aoïieos. 

HOUSSAYE  (la)  .  dans  le  Beauvoifis  ,  an  eou- 
vernemcnt  général  de  Tlfle-de-France,  dioccte  àt 
ëledtioa  de  Beaond»  ,  patlciaeiit  dt  loteadancc  dt 
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Paris.  On  y  compte  68.  iein.  Cette  paroîilè  ellfi. 
tuée  fur  la  route  de  Bcauvais  il  Gifurs,  à  1.  lieues 
&  quart  S.  O.  de  Beauvais  ,  dr      N.  E.  de  Gitors. 

HOUSSAYB(Ia),  dans  la  Brie-Fran^oife  .dio- 
cefe de  Meanz,  parlement  de  intendance  de  Paris, 
éleAion  de  Rofoy.  On  y  compte  d8.  feos.  Celte 
paroilTe  eft  à  1.  lieues  N.  O.  de&ofiiy,  autaotMi 
de  l'abbaye  de  Chaumes. 

HOUSSAYE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d*E. 
vreux  ,  parkmeot  de  Rouen  ,  intendance  d'Aica> 
çon ,  eleftioo  de  Couches  ,  fergenterie  de  la  Pcr> 
riere.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroiflT.-  tft  C- 
tuée  à  quelque  diftaoce  de  la  rive  droite  de  ia  Kille, 
l  une  demi-lieue  N.  N.  Ë.  de  b  Fciriere  ,  dt  à  a.L 
de  tiers  N.  O.  de  Conches. 

HOUSSAYE  Bcrenger  (la),  en  Normandie,  ^ 
cefe,  parlement,  intendance  de  éleâionde  Rouen. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  de  90.  lënz  tailiablcs* 
Cette  paroifle  eft  à  quatre  lieue»  K.  O.  de 
Rouen. 

HOUSSE  AU  (te),  en  Normandie,  diocelë  da 
Mans.parlcoicnt  de  Rouen,  intendance  d'Aleoçoo^ 
dleéKoii  de  Domfront.  On  y  compte  78.  bus.  Cette 
paroidè  h  lieues  &  demie  de  Domfinoot, 
de  8.  &  quart  O.  d'Aler.(^on. 

HOUSSEL(le),en  Picardie. diocefe  &  éleéUaa 
de  Laoo ,  parlement  de  Paris,- intendance  de  Soif. 
Ions.  On  y  compte  91 .  feoi.  Cette  paroiflèett  ï  3. 
lieues  S.  O.  de  Vervins  ,  dt  |.  dil  deUS  ticRK.  Btt 
quart  à  i'E.  de  Laon. 

HOUSSEL  (le)  ,  dnns  le  Maine ,  diocefe  &  élec- 
tion du  Mans ,  parlement  di.*  Pari*  ,  ioieodance  do 
Toon.  On  y  compte  $4.  feus.  Ce  boore  ettStui 
dans  une  cootiée  aflès  fertile,  priocyeleaieot  es 
pâturages. 

HUUSSEM.Er.TONT  .dans  leToulois.anpays 
Meflin,  dioccfc  ,  jarifdidion  ,  fubdélégatioo  de  re> 
cette  de  Tool ,  parlement  dt  iaieodance  de  Blkt& 
Guy  compte  to.  feus.  Ce  village  ,  annexe  de  lapa, 
rol^fle  d'AÎamps  ,  eft  Gtué  fur  le  penchant  d'une 
montagne ,  k  a.  licMt  dl  demie  S.  on  quan  à  l'O. 
de  'T  oui. 

HOUSSER  AS ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Tool ,  coofeiUrouveraio  Ik  iotendance  de 
Lorraine,  bailliage  ft  lecette  de  LooMUe.  Oa  y 
compte  ij.  feux.  CcTiUafB  eft  àd.1ieaea  dt  tien 

S.  E.  de  Luncvilte. 

HOL  iStVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
mais  département  duBarroit,  diocefe  de  Tool, 
confeil-firaverate  &  intendance  de  Loitaine ,  bail- 
liage &  recette  de  V'ezelife.  On  y  compte  54.  feux. 
Ce  village  .annexe  de  la  paroille  de  Diarville,  eft 
à  t.  lieues  S.  S.  E.  de  LuoéviUe,  dt  a.  dk  denatîM 

O.  N.O.de  Charmes. 

HOUSTEAUD  .  eo  Francbe-CoiM^  , diocefe. 
parlement  de  iotendance  de  Befaoçon  ,  bailliage  & 
recette  de  Pontarlier.  On  /  compte  j  1.  feux.  Cette 
paroiilè  eftàooedemi>lieiie  O.N.O.  de  footae- 
îier. 

HOUSTEVILLE  ou  Houttevitle ,  en  Normandie, 
diocefe  de  Lodtancea,  parlemcot  de  Rouen,  in- 
tendance deCaen ,  ^ledtoo  deCareotao .  fergente. 
riedL-  '  t.  Eny.  On  y  compte  39.  feos*  Cette paroiflè 
elt  ^  i.  I.  0.  N.  O.  de  Carentan. 

HOUSTEVILLE,  en  Normandie,  diocefe  dfc 
éleâion  de  fiayeux ,  pariemeot  de  Rooeo  ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterfe  de  Tour.  Oo  y  compte 
|t.  feux.  Cette  paroiffe  eft  h  trois  quarts  de  liew 
de  rOcéan  ,  &  i  1 .  1.  &  quart  N.  G.  de  Bayeuz. 

HOUVELIN  ,cn  Artois ,  dioccfc,  gouvernance, 
bailliage  Oe  recette  d'Arras  ,  coofeil  -  provincial 
d'Anoîs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille. 
Oo  y  compte  14.  feux  de  70.  perfeooca.  Ce  villagB 
•ft  &aé  eo  pays  de  grains. 

HOUVIGNBUIL, 
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.  HOUVIGKEUIL  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeii-proviacial  d'Artuis  ,  parlement  de 
Paris,  intendaoM'dpLill*»  bailliage  &  recette  de 
St.  PoL  Oa  y  compte  I4.  Itltt  &  s68.  perbonet. 
Cetteparaii&eftàaoeBiMK.E.  de  fahbeyede 
Cercamps,  t.S.ib  St.fiQl»ft.|»  Q.  uoqoattnS^ 
d'Array. 

HCIUVILLE,  dans  le  pays Chartraia,  augou- 
TtfBwntgàvtiMl  d'Oriéaooîi,  -^eb  Ht  éleâùm 
de  Chartres ,  parleoicnt  de  Facit  »  iateodanced'Or-» 

le'ans.  On  y  compte  4$>Csai*'Cctt«paroiflè«ftà  a.L 

E.  de  Chartres. 

HQUVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parie- 
meot  de  liyendanfir  de  Somen .  ëleétioa  d' Andely  ^ 
feifeatetle  de  HenqnevOle.  On  n'7  compte  p<Moc  d« 
feux  privilégiés ,  mais  feulement  40.fetixtaillables. 
Cette  piiroiiTe  eft  fituée  à  trois  quarts  de  lieue  de  Ig 
rive  droite  de  laSeio^fkt.UdkdeoB  dan  M.O.dii 
GraDd-Âodcly. 

flÔUyiM ,  en  Artda»  ^ocefe  de  Boolo^  ,  cod> 
feiUprovïncial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Saint-Fol. 
On  y  compte  44.  feux  &  U9.  perfoones.  Cette  pa- 
foiflê  eii  fituée  en  pays  de  plames  de  ucs-aboadant 
n|Braina,)denlieiMsS.wii]nanàl'B.  deSèiot- 

HOUX ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  &  élcAion  de 
Chartres,  parlement  de  Paris,  iniciuianrc  d'Or- 
léans. On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
cinq  lieues  &  quart  S.  O.  da  ChacttC*  ,  S*  ^ 
V.  £.  de  Nogent-le-JUtONNl. 

H  O  Y 

HOYMILLE,  dans  la  Flandre-Maritime ,  dio- 
cefe d'Ypres,padaiaaiK  de  Doysy»  ioteodaacede 
Laie  ,  rabdéUgatioo  &  fccetie  de  Bctg,  On  y 
compte  68.  feux.  Cette  fjaioiffe  eft  fituée  en  pays 

très-aboodaat. 

HUA 

.  HUAKKE ,  en  Francbe-CUMsté,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Be&nfoo ,  bailliage  de  recette 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
15.  feux.  Ce  vijl.igi;  eft  fuiic  fur  un  ruliTean,  à  ons 
lieue  de  deux  tiers  S.  £.  de  Montbozon. 

HUAiaERE(la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E. 
vretix,  parlement  de  Rouen  ,  ioteodance  d'Aleo- 
çon ,  éleéUoo  dt  fergenteric  de  Couches.  On  y  com- 
pte 69.  feux.  CettepinMfleeftàa.l.A  qoactN*  M. 
O.  de  Coochcs. 

H  U  B 

HUB  AN ,  en  Vivemots ,  dioeele  de  Vevtn ,  par- 
lement de  intendance  de  Paris ,  éleftion  de  Veze- 
lay.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fi- 
tuée à  detix  lieues  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne  ,  4. 
S.  O.  de  Vezelay,  dt  trois  N.  O.  de  l'abbaye  de 
Corbigny. 

HUBAYE  ,  petite  rivicre  de  Provence,  qui  a  fon 
cours  dans  la  vallce  de  Barcelonnette,  de  fe  jette 
djDs  la  Durance  à  la  Bréonlc,  à  4*  L  «H-dcfloni 
d'£inbrun.  Voye\  Ubaye. 

HUBERFOLIE ,  diocefe  de  Bayenz,  parlement 
de  Rouen ,  intendance  dt  éleâion  de  Caen ,  fergen- 
terie  d'Argeoces.  On  y  compte  la.  Cens.  Ce  viilage 
eft  une  lieue  &  denùe$.E»deCaen»dk  a.dtdeiiue 
O.  S.  O.  d'Argcnces. 

HUBEKSUM,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  die 
noetie  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d* Amiens.  On  y  compte  1 10.  feu.  Cette  pa- 
roifTeeftàa.  I.  N.N.  O.  de  Mçutfenil,  dit  j.dk quart 
S.  S.  £.  de  BottloEoe. 

HUBfi^  C»^»  k       <k  Locnb»,  dio. 
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cefe  de  Toul ,  confeil-ibuverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Dan)ey.  On  n'y 
compte  qaed.fei».  Ce  village  eft  fitnd  en  pays  mon» 
tagneux. 

HUBERVILLE,  en  Normandie,  dioceie  de  Coû- 
tances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
cleâion  &  feigenterie  de  Valogoes.  On  y  compte 
98.  feux.Cellepaniflëcftàanedemi'lieME.M.E. 
deValoimes. 

HUBTSainr-L«u,  en  Artois,  diocefe  de  Bou- 
logue  ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  19.  feux  &  9].  perfonne^ 
Cette  paroâfle  eft  uta.ée  fur  la  rive  droite  de  la  pe- 
Ite  iwece  de  Temojire ,  à  une  petite  diftance  N.  M. 
0.  de  Hefilin. 

H  U  G 

.  HUCHp  dantleMedoc,  en  Guyenne, diocefe, 
parlement ,  intendance  dic  ëleAion  de'Bordeans,  jo^ 

rifiiiélion  (1c  l'Efparre  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroitrc  elt  à  une  petite  diitance  N.E.  de  l'Eijparre  , 
à  2. 1.  delarivegradiedeJaGifoiiuietdk  ii.N.O. 
de  Bordeaux. 

HUCHENBVILLE  ,  en  Picardie,  diocefe  dkfa^ 
tendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élcAion 
dibeilliage  d'Abbevitle.  On  y  compte  (o.feux.  Cette 
paroitTeeft  (Ituee  à  une  lieue  de  hlSoilMie,  dl  aœdt 
.demie  S.  S.  E.  d'Abbeville. 

HUCHEX  ou  Huclux,  en  Picardie ,  diocefe ,  in- 
tendance de  éleâion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris, 
doyenne  de  Gamaches.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu, 
&  ce  n'cft  qu'une  fimplc  grange. 

HUCHËV  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  deChdlon  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  de  recette  de  Di- 
jon. On  y  compte  $6.  feux.  Ce  nllage  eft  (îtoé  fur  la 
rivière  de  Hlfe ,  à  deux  Uenes  dit  trois  quarts  S.  B. 

de  nij'in. 

HUiJHlSY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  cleélion, 
bailliage  &  recette  de  Mâcon ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Dijon.  On  y  compte  laj.  feus. 
Cette  patoiflê  eft  fitoee  fiir  une  baotenr ,  I  ipiei- 
que  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Saône ,  à  une 
lieue  S.  de  Tournus ,  &  4.  N.  N.  E.  ^de  Mâcon. 

H  U  D 

HUDISMESNIL.  bourg,  en  Normandie,  dio- 
cefe de  éleftion  de  Cofltanccs, parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Caen  ,  fer^enterle  de  Ferriercs.  On 
y  compte  i^i.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  de  de- 
mie E.N.È.  de  GraadviUe',  de  4.  de  quart  S.S.O* 
de  Coûtances.  Son  terroir  eft  çxtrâmenent  abon- 
dant en  pommes  de  en  poires.  Il  y  a  auffi  quelques 
hoi^  taillis. 

HUDIVILLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Damey.  On  y 
compte  i  ».  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  de- 
mie M*  N.  £*  de  Damey. 

HUE 

HUELGOET  &  fes  dépendances ,  en  Bfettgoe  , 
diocelë  de  recette  de  Quimper  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  17.  feux  de  un  tiers 
de  feu.  Cette  coflunonanté en fitîide  es  pays  aflësi 
fertile. 

HUEST,en  Normandie,  diocefe  âc  éleâiond'E- 
vrctne ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  fergen- 
terie  d'Aurilly.  On  y  compte  t.  feux  privilégiés  dt 
^'i.  feux  t/,itlables.  Cette  paiDitfeeftfituée  enttc Iss 
rivières  d'Iton  de  d'Eure. 

HUESTAE,  diitslH)rl^oois-propM,  dioctiê, 
NaAaaaani) 
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totemiaoce  &  éleftion  d'Orléans  ,  parlement  de 
Varis.  Ob  y  compte  ^6.  feus.  Cette  paroiflê  cil 
fitoée  eo  pays  très-aboadant  Cil  (nint  ,  à  tcoit 
Ueucs  N.  O.  d'Otléans. 

H  U  G 

HUGESHOFFEM  on  Honcoar .  MiatM  S«itfii 
Michaelts  HugonU  Cuti*.  On  appellottde  ce  nom 
une  ancienne  ahbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  au  dioccfe  de  Strasbourg ,  &  oui  ■  été  réu- 
nie à  l'abbaye  de  filles  d'Andelanr,«BnièiMdiooe(^ 
en  Alûce.  V9ye\  AsdeUv. 
'  HUGIER ,  eo  Franche-Comté  ;  dloceA ,  parie* 
ment  &  intendance  de  Bcfdnqon, bailliage  &  recette 
de  Gray.  On  y  compte  47.  feux.  Ce  village  elt  à  3. 
lieues  &  quart  S.  E*  de  Gray,  4t4.4c<kni«O.M. 
O.  de  Beisncon. 

HU6LAS  ,  an  pays  de  Rivieie-Veidan ,  en  Gaf. 
cogne,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Too- 
lonfe ,  fnteodance  d'Aufth  ,  éleaion  de  Rivicfe- 
Verdun.  Qnycoaptaon  lira  de  70.  belliqpiet  de 
liro. 

HU6LEVILLB,  en  Normandie,  diocefe  ,  par>> 
lement  &  intendance  de  Rouen,  éleÂiond'Ar^net, 
fergentcric  d'Auffay.  On  y  compte  9.  feuxprivitt- 
giés  âc  126.  feux  tailtables.  CetttfaioUeCBàs.l* 
&  quart  S.  d'Arqucs. 

HUGNIERE  (k),  en  Komandie  ,  diocefe  & 
dleâioD  d'Evreux  ,  parlement  dt  intendance  de 
Ronen  ,  fcrgcnterie  de  Pafly.  On  y  compte  «.  feux 
priviléjjie's  &  50.  feux  taillables.  Cette  paroiflê  eft 
btuée  à  une  demi-licue  S.  O.  de  Vemondcdela  rive 

Sauche  de  la  Seine,  k  qnatm  lieuei  E.  M.  B. 
'fiTremc* 

HUGONS  (les) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement,  généralité  &  recette  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  1  ]■  feux. 
Ce  village  elt  à  3.  L  O.  K.  O.  de  Toulodè,  &  autant 
S*  de  Grenade. 

HUGUELERS ,  dans  le  Boolonnois  ,  diocefe  dk 
lecette  de  Bonlogne ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amu-ns.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fituée  dans  une  contrée  ilKMidante  en 
grains  de  en  pâturages. 

H  U  1 

HUIGVE  (1')  ,  rivière  du  Perche  &  du  Maine  , 
qui  prend  fa  fijurce  dans  le  diiirié^  de  la  paroiiTe  de 
Saint-Hilaire-dc-Sotfay  ,  à  deux  lieues  O.  N.  0«  de 
Bellème  ipaflë  à  Mauves,  Remalard,  Mogent-lci- 
Rotron ,  la  Ferté-Bemsrd ,  Connerré  ;  &  fe  jette 
dans  la  Sarthi-.h  une  dcmi-lieue  au-deiTbusdu  Manï. 
Son  cours  clt  de  10.  lieues  ou  environ.  Elle  n'eil 
point  navigable  ;  mais  on  ne  doute  nutleaDCnt  qu'on 
ne  pût  facilement  la  lendte  telle  ,  an  moyen  des 
lofes ,  depuis  la  Ferté-Bcfnvd  ,  dt  même  depuis 
Kogentlc- R  u  trooj  ce     ilbcoit  d*im  grand  avantage 

pour  le  [ni  y  s. 

HUILLÉ  ,  bourg  ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éleéUoo 
delaFlêclie.  On  y  compte  ijd.  finis.  Ce  bourg  eft 

fitué  dans  une  vallée ,  fur  la  rive  droite  du  Loir  ,  à 
j.  licucs  O.S.  O.  de  la  Flèche.  &  N.E. d'An- 
gers. Son  terroir  cil  ci;a!cment  fertile  &  agréable. 

HUILLECOURT ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor» 
raine  ,  bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  fîtuc  \  quelque 
diflance  de  la  rivt-  gauche  de  la  Mcufe  ,  une  lieue 
S.  O.  de  Eourmont.  C'cil  une  annexe  de  la  paroiflê 
de  l.evccourt. 

UUILLY ,  en  Boorgogn»  ,  diocefe  ,  bailliage  & 
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recette  de  Châioo  ,  parlement  5c  iotendaoce  de  Di- 
jon ,  r effort  de  Saint-Laurent.  On  y  compte  $  1 .  feux. 
Ce  viUagedl  itaé  for  laSciUc  ,  à  s-  lieaes  S.  £.  de 
Chftion. 

HUILLY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun ,  par- 
lement d(  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  recette 
d'Amay-le-Duc.  On  y  compte  1 1 .  feux.  Ce  villageeft 
fitué  an  pied  d'une  montagoe,  en  pays  de  plaines. 

HUIUit,  «aBoorgecoe ,  diocefe  de  Langres; 
parlement  &  intendance  de  Dijon .  bailliage  de 
cette  d'Auxoooe.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roiflê eft  iltuéc  à  quelque  diUancc  de  la  rive  droite 
delà  Saooe  ,  à  3.  Ueuei  M.N.  £.  d'Aoxoone.  Son 
teirolr  abonde  en  «ains  A  «•  plMNigea  $  Il  y  a  anfl 
quelques  bois  tailus. 

HUINCOURT  ,  en  Normandie,  dledion  d'An, 
dely.  Vcye\  Hincourt. 

HUINES,  en  Normandie  ,  diocefe  d(  ëlcâioo 
d'Ayranches,  parlement  de  Rouen  ,  ioteadaneede 
Caeo ,  fergenterie  de  Pontoribn.  On  y  compte  dt. 
feux.  Cette  piroîflê  eft  fituée  for  l'Océan ,  vis-li-vis 
du  Moflt-Saint-Michel ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que 
d'une  demi'lîeue  ,  à  deux  lieues  d(  quart  S.  U.  d'Â* 
Vranches. 

HUIRON,  en  Champ*^,  diocefe  dk  inirii. 
duce  de  Chftlons ,  parlement  de  Paris,  dieftion 

de  Viiry-le-François.  On  y  compte  63.  feux.  CetM 
paroiflê  eft  Gtuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Marne,  à  une  petite  lieue  S.  O.  de  Vitry- 
le-Fraof  ois.  U  y  «  auprès  une  abbaye  d'homoBCSi ,  df 
l*ordre  de  Saint-Benoît  le  de  la  coogT^gatfao  de 
Saint-Vannes.  Elle  actcbSticen  1078.  par  Roger, 
Evêque  de  Châlons,  qui  y  mit  d'abord  des  Prêtres 
fcculiers.  Godefroy  ,  aufK  Evêque  de  Chllons, 
leur  fnbttitua  des  Religieax  de  Saint  -  Benoit. 
Cette  abbaye  vanti  l*Abbd  commendataire  mA- 
ton  4000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cooT  4e  Rome 
eft  de  ;}$.  florins. 

HUISMES ,  en  Touratne ,  diocefe  &  inteodama 
de  Tours ,  parlement  de  Paris,  éleélion  de  Chi- 
oon>  On  y  compte  119.  fenx.  Cette  paroiflê  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  à  quelque  dif. 
tance  de  fon  embouchure  dans  la  Loire,  à  une 
bonne  lieue  N.  de  Chinon.  Soataifolraft  des  ffas 
fertiles  &  des  plus  agréables. 

HUISSEAU  .bourg  ,  dans  l'Orleanois-propre  , 
diocefe  ,  intendance  dt  ëlefkion  d'Orléans,  parie' 
ment  de  Paris.  On  y  compte  tt{.feax.Cel>oargeft 
Ëtué  à  une  lieue  dé  la  timdiotM  de  laLolw ,  &  |* 
O.  d'Orléans. 

HUISSEAU  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouveme- 
nement  général  d'Orléaoois ,  diocefe  de  éleâionde 
Blois  ,  parlement  de  Parts  ,  intendance  d*Oriéaas. 
On  y  compte  1 36.  feux.  Cette  paroifTc  eft  fituée  fut 
la  petite  rivière  de  Couflba  ,  à  quelque  diftanccO. 
du  parc  de  Chambord ,  de  à  x.  I.Ë.  dÔBIlNS* 

HUISSEAU ,  dans  le  Venddmds  ,an«mvefae< 
ment  général  d*Or1éaRois ,  diocefe  de  Blois,  parie. 

ment  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élcflion  de 
Vendôme.  On  y  compte  8 1.  feux.  Cette  paroille  eft 
à  a.  1.  S.  S.  O.  de  Vendôme  ,  &  une  &  deux  tiers 
£.  S.  £«  de  Larardio.  Son  terroir  eft  fort  aboodaut. 

HUISSERIE ,  booig ,  dans  le  Maine ,  diocefe  da 
M.tn-î ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Laval.  On  y  compte  1  }o.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  quciqin-  diit '.ncc  de  la  rive  droite  de  la 
Mayenne,  dans  une  contrée  abondante  principale- 
ment en  pâturages ,  à  une  lieue  S.  de  Laval. 

HUISTRE  ,  bourg,  en  Champagne, diocefe  de 
intendance  de  ChSlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  R,Tr-fur--Xuhï.  On  y  compte  18;.  f-ux.  Ce 
bourg  eft  litué  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Aube  , 
5.  &  demie  M.  N.  E.deTioyes,  8»  dtdeiBieXi. 
0*  de  fiar-fiu-Aube. 
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HULEUX,  dans  leValuis ,  au  goTiTcroeinent  gé- 
néral de  rifle-de-Fraoce  ,  diocefc  &  iatendance 
de  SoifloBi ,  parlement  de  Paris  ,  élcâioo  de  Cié- 
p|^  Od  y  wmipic  64*  Cette  pmiflê  cft  fitnfe 
eo  pays  de  boit  &de  pâturage;. 

HULLUCQ  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  ,  con- 
feil-proviDciai  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
teodaacc  de  Lille ,  bailliage  4c  recette  de  JLcos.  Oo 
ycoinptead.fêasék  iat.perfiMnei.  Cette  pamUé 
ett  Rtoie  en  pays  de  plaines  &  très-aboodantenbM, 
cotre  les  villes  de  Lens&  de  la  Baflee. 

La  terre  &  fcigtieurie  de  HuUucq  appartient  à  la 
■aailbodeBriMi,  l'une  des  plos  ancicnaesdclapfo» 
tioce  d'Artois.  I^oyei  Angres. 

HULTENHAUSEN  ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe  de  Strasbourg; ,  parlement  &  intend^-'ce  de 
Metz  ,  juril'diélion  &  fubdcJcgation  de  Phdltzbourg, 
recette  de  Vie.  On  y  compte  1 1 .  feux.  Ce  village , 
roa  de  ceux  de  la  demi-lieue  du  grand  duniin 
roy  al  de  Meta  en  ALbce  ,  eft  bâti  fur  une  haute 
muiitagne ,  d'où  fortoit  autrefois  la  fource  de  la 
fontaine  qui  couloit  fur  la  place  d'armes  à  Fiialtz- 
bourg,  dans  un  baHin  de  pierre  de  taille,  à  une  lieue 

dénie  de  Phaitzbourg.  Les  eaux  de  cette  fource 
fe  reodoientdans  le  banin  de  Phaltzbourg,  par  des 
canaux  de  fer  de  de  fonte  ,  &  traverfoient  la  pe- 
tite rivière  de  Sorne.  Dans  les  forêts  de  Hultenhau- 
ien ,  on  a  trouvé  diftcrentes  idoles  &  itatues  de 
pierre.  On  y  vbit  aoffi  quantité  de  pierres  ramaflees, 
qui ,  félon  la  tradition  ,  (êtoient  dcsTcftigcsd^te- 
ciens  camps  des  Romains. 

HULTZHEIM.  dans  la  BafTe-Alface,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  ôc  intendaïKe  d'AI- 
fece  ,  bailliage  <k  recette  de  Beufeld.  On  y  compte 
Ûs.UoM,  Cette paiotflceftàqoeliqaediftaocederilL 

HUM 

HUMBAUVILLE  ,  eo  Champagne ,  diocefe  & 
Intendancede  Cbfilons  ,  parlement  de  Paris,  élec»  , 
tion  de  Viiry-le-Fraoçois.  Ony  compte  48.  fax. 
Ce  village  eft  à  a.L&  tienO.  S.  O.  de  Vitcy-le- 

Fran<^nis. 

HUMBECOUFT  ,  en  Champagne,  diocefe  dk 
intendance  de  CbÂions ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Joinville.  Oo  y  romptc  71.  fam.  Cette  pa- 
roiflfe  eft  à  1. 1.  &  deux  tiera  M.  O.  de  Joinville  ,  d( 
1.  S.  O.  de  Saint-Dizier. 

HUMBEPAIRE  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  &  intendance  de  Metz,  iuriC' 
diétion  ,  fubdélégation  recette  deVie.On  ycom» 
pic  9.  fci.i.  C'ctt  un  hameau  Crue  fur  la  rivière  de 
Mcurthe  ,  travcrfé  par  la  route  de  Luoéville  à 
Saint-Dicz  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Baccarat. 

HUMBëRCAMP,  enAnoil,  diocefe , ^onvc». 
oance ,  bailliage  recette  d'Arm ,  con(«il-pro- 
vincial ,  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendan» 
de  Lille.  On  y  compte  jj.  feux  &  17J.  perfoôndp 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très- 
abondant  en  oain»  ,  à  t.  L  M*M.£.dePas,&3. 

demie  S.O.^Am$, 

HUMBERCOURT,  en  Picardie  ,  diorefedk  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleétion 
de  Peroone.  OsyCiompte  laj.  feux. Cette  paroilTe 
cft  fitnde  dans nne enclave,  far  ki confins  de  l* Ar- 
tois ,  k  t.!.  H.  O.  de  Pas ,  d(  a.  N.  K.dc  Dondenx, 
Il  y  pnfle  une  petite  civicM  qni  «•  6  jetter  dans 

l'Authie. 

HUMBERSIN  ,  hamcao  dépendant  de  la  pa- 
roiife  de  Blanefd ,  en  Champaftoc  ,  diocefe  de 
loDgKs ,  f  atkant  dt  Paris ,  intesoiDC»  dt  Gh|p 
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lont,  dlcâkm  de  Bar-lbr>Aabe.  On  y  compte  aj. 

ttOE, 

HUMBERT,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne , 
confeil- provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hcfilin* 
Onvcmnnt*  ||.£sus  de  personnes*  Cette  pa- 
eonsMdu  Bonlonnois.  à  i. 
1.  N.  O.  de  Hefdin  ,  &  ».  N.  E.  deMontreuil. 

HUMBERT  Tournié  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail» 
di  recette  de  Pootarlicr.  On  n'y  compte  qu'on 
fini ,  ce  o'eft  qu'une  fimple  œnlè. 
HUMBERVILLE  .  en  Champagne ,  diocefe  d« 
Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons, 
éleétionde  Chaumont.  On  y  compte  jy.  feux.  Cette 
paroifliè  eft  à  4. 1.  &  trois  quans  N.  E.  de  Chau- 
mont. 

HUM6LIERES ,  en  Picaidie ,  dledinn  de  Gnife. 

Voye\  Homblieres. 

HUMBLIGNY  ,  bourp  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  , 
intendance  &  éleftion  ,  de  Bourges  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  80.  feux.  Ce  bourg  eft  firué 
près  des  (burces  des  rivières  de  Saudre  &  de  CoUin, 
à  {.  1.  dt  demie  N.  E.  de  Bourges.  On  y  fait  de  la 
brique  ,  de  la  chaux  &  des  pots  de  terre. 

HUMEREUL  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provîndal  d'Artois,  parlement  de  Paris^ 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  tf.  feux  &  1 34.  perfoDoes.  Cette 
paroilTe  ell  (ituéeen  pays  de  plaines  &  très-fertile, 
à  1.  1.  G-  N.  O.  de  Saint>Pol ,  tu  une  &  trois  quarts 
N.  E.de  Hefdin. 

HUMES,  en  Champagne ,  diocefe  dtekAiondc 
Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendancede  CI1&* 
Ions.  On  y  compte  6s-  feux.  Cette  paroiflê  eft  àonn 
bonne  demi-lieue  N.  O.  de  Langres. 

HUMIEKES  ,  eo  Artois ,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil-provincial  d'Artois ,  parienient  de  Paria  , 
intendancede  Lille,  bailliage  ft  recette  de  Hefilsn* 
On  y  compte  47.  feux  &  »}  j.  perl'  imes.  Cette  pa- 
roiHc  eli  iituce  fur  la  route  de  Hcfdiu  à  Saiot-Pol  , 
à  1.1.  dcdeuatiett,  £.M.£.dciap>emiec«decc» 
deoa  villes. 

HUHIERfiS  en  1iToaehy-le.PierrcQz  ,  dam  le 

Beauvoilis ,  au  gouvernement  général  de  l'ifle-de- 
France ,  dinccfc  de  Beauvais  ,  parlement  &  in- 
tendance de  I^ari',,  cicélioo  de  Compiegoe.  On  y 
compte  148.  feux.  Cette  naroiflè  cft  fituée  fur  û 
petite  rivière  d*Aronde  ,  a  une  lieu  dt  denda  H> 

O.  de  (.omptcgnc. 

Les  terres  &  feigneuricsde  Mouehy^Couim^9lC» 
lîirent  érigées  eo  duché  ,  fous  le  nom  d'Humteres  , 

Cir  lettres  reglftrées  le  ad.  Avril  1 690.  en  faveur  de 
ouïs  deCrévtffir-d'Ifanicrei,  Maréchal  de  France  , 
avec  e\ten(îon  au  mari  de  fille  &  de  fes  enfans  mft> 
les.  11  mourut  le  jo.  A«ût  1694.  Julie  de  Crevant,  {a 
fiUe  de  ion  héritière  ,  epoufa  le  ij.  Mai  1690. 
Loois-François  d'/i(umonr ,  né  le  )o.  Mars  16714 
dont  la  fille  oniqiie,  Louife-Françoife  d'Aomont  , 
née  eo  1 6 9 1 .  de  morte  le  9.  Septembre  1741.  epoufa 
eu  1710.  Louis-Antoine- Arm.ind  ,  Duc  de  Gram- 
nont ,  aiafft  en  1741. 

HUM 

HUNDSBACH  ,  dans  le  Snndtgaw  ,  en  Alface , 
diocefe  de  Bile  ,  ronfcil-fupcricur  ik  intendance 
d'Aliàce  ,  bailliage  6t  recette  d'Ahktrck.  On  y  com- 
pte a  s.  fens.Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  bois  &  de 
monta};nes  ,  à  cinq  quart?  de  lieue  S.  E.  d'AltkirclK* 

HUN  ET  ,  dans  TAgenois ,  en  Guyenne  ,  diocefe 
de  éleâion  d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Tonneinï-dciTus.  Oo  y 

coiBple  aat*finiitGctiBpac«iflëcftfitiijeàga^9ae 
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diftmee  delà  rite  droite  de  la  Gnome ,  dans  xnA 

eonrrce  également  fertile  &  ap/éablc. 

HUNGÙNUERRO  ,  pofuioa  de  la  Gaule-Tran- 
(àlpine  &  de  la  Noveinpopulaoie.  On  Va  retrouve  à 
Gijeare ,  aa  pays  de  Rivière- Verdun ,  en  Gafcogoe , 
I  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Gimoot ,  $ .  &  trois 
qaarti  E.  S.  E.  d'Anfth ,  <k  3.  O.  N.  O.  de  l'IOe- 
Jourdain. 

HUNINGUE  ,  ville  petite  mais  très-forte  ,  daas 
le  Suadtgavr  ,  ea  Al&ce  ,  diocefe  de  Bâle ,  coofeil- 
f^périeur  &  intendance d'Alface, bailliage  &  recette 
de  Fercctte.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  nile  eft 
fitu^e  for  la  rive  gaufche  du  Rhio ,  ï  une  demUiene 
N.  N.  O.  de  Bâle  ,  :i  4  1-  &  demie  N.  E.  de  Fer- 
rette,  autant  £.  d'Altkirck  ,  3.  &  deux  tiers  S.  E. 
de  Mulliaafea ,  A  8.  S.  S.  E.  de  Colmar.  Elle  n'eft 
rien  moins  q|a*aacienoe.  Depnis  la  paix  de  Muofier 
jufqu'à  celle  de  Ninegoe ,  ce  ne  fut  qa*ùne  redoute 
de  maçonnerie  où  l'on  tenoit  un  Sergent  &  (]uinze 
hommes,  uniquement  pour  avoir  des  nouvelles  de 
ce  qui  Ce  pafToit  en  Suiffe.  Mais  après  ic  traite  de 

taix  de  l'an  1679.  le  Roi  en  fit  une  ville  fronticce. 
Ue  eft  de  la  conftrnéUon  du  Maréchal  de  Vanban. 
Elle  n*a  que  deux  portes.  Sa  figure  eft  un  pentagone 
régulier  ,  formé  de  cinq  bsitions  bien  revùus  ,  deux 
defqucls  font  charges  de  deux  cavaliers.  Les  autres 
ibnt  retranchés  i  À  ces  retraaciwments  couvrent  un 
ma^n  à  poadre<*Les  quatre  fronts  du  côté  de  la 
campagne  font  couverts  d'autant  de  grandes  demi» 
lunes  ;  te  tout  entnuré  d'un  foiTé  plein  d'eau  &  d'un 
chemin-couvert.  Au  -  delà  de  ce  premier  chemin- 
couvert  ,  OQ  a  avancé ,  du  enté  de  la  plaine ,  deox 
grands  ouvrage* «à-come ,  dont  la  gorge  eil  cou* 
tramée  en  arc  lentnmtdant  l'ouvnue.  Lents  fronia 
fontconvetts  cKicon  d'une  petite  demtlane.  Tons 
CCS  ouvrages  for.t  coupés  de  traverfcs ,  pour  empê- 
cher l'entiladc  des  commandements  qui  font  autour. 
Toute  la  place  tk  ces  ouvrages  estérienn  Ibnt  entou- 
ids  d'un  avant-foifé  de  d'an  cbenjio>coavett.  Le 
fioot  de  la  place  qui  eft  fiir  le  bord  do  Rhio ,  eft  cou- 
vert par  un  grand  front  t'e  fortification  ,  lequel  ron- 
fifte  en  une  graiuîe  coiirtiiic  ,  (|ui  couvre  les  deux 
baillons  qui  font  fur  le  bord  du  Khin ,  &  au  milieu  de 
laquelle  eft  un  grand  ballion-plat.  Tout  cet  ouvrage 
a  on  parapet  de  maçonnerie  percé  d'embrafijres»  A 
l'angle  fljuqué  de  ce  baiiion  ,  cil  le  pont  dé  bois 
qui  traverfe  le  Rhin  ,  &  dont  la  tête  ,  qui  eft  du 
côté  de  la  SuiiTe ,  étoir  coiivtrtt^  fle.ix  ^.'rands  ou- 
vrages-à-coroe  ,  l'un  conltruit  dans  une  itlc  du  Rhin  , 
&  l'autre  fiir  la  terre-ferme ,  au-delà  du  Khio.  Ce 
dernier  ount^  dtott  «nlonrd  de  Iba  iiafle  de  de  Coa 
chemin-convert:  il  <bt  rétabfi  après  la  bataille  de 
Fridliiiçuen,  gagnée  par  M.  de  Villars  ,  depuis  Ma- 
réchal de  France  ,en  tyoa. Mais, par  l'article  VllI. 
du  traité  de  Bade ,  le  Roi  promit  de  faire  rafer  les 
fiorti&atioiM  cooftroites  vts-à-vis  d'Hoaingne ,  fur 
la  rive  droite  dt  dans  l*ille  du  Rhin  ,  de  même  que 

le  pont  conftrnit  en  cet  endroit  fur  le  Rhin. 

HUNOLS  TfclN  ,  ancienne  barounie  au  pays  rie 
Trêves  (  en  Allem^ne  } ,  à  1. 1.  de  la  rive  droite  de 
la  IVIofelle ,  de  j.  S.  de  Traerbach ,  à  préfeot  l'une 
des  prévôtés  du  chapitre  de  Trêves ,  auquel  elle  a 
été  engagée  par  la  maifon  il'Hunolflein  ,  répandue 
en  Allemagne  &  en  Lorraine  ,  &  qui  tire  fon  nom 
du  châtf.ju  cette  baronnic  La  maifon  d'HiUiolf- 
tein  tenant  un  r:ing  (iiilingué  parmi  la  principale  no- 
bleflè  du  duché  de  Lorraine  ,  il  eft  de  notre  atteo« 
tion  de  lui  donner  ici  une  place. 

Dès  t*an  1080.  la  baronnie  d'^TenoT/lelR  étoit  pof. 
fcdée  p  ir  Jean,  perc  de  Georges  ,  &  ayeul  i!c  Hu- 
gues ,  qui  vivait  en  1 198.  &  eut  pour  iih  Ernelt , 
perede Hugues  ILdunom ,  viv.n.t  en  1 145.  Celui  ci 
eut  pour  enfants  Béatrix  d'HunoUtein  ,  femme  de 
Çnntad  Wdlc^r^gde  Dkaun ,  di  Jean,  Bacon  de 
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HunoMeu  ,  U.  du  nom  ,  marié  vers  Tan  1  «90.  ï 
N.  de  Schoneck  ,  mère  de  Jean  III.  Baron  de  Hn- 

nolftein ,  qui  époufa  en  1 3  }7-  Steinealftlt\ , 

de  laquelle  il  eut  Jean  IV'.  du  oom  ,  allié  en  i  }6o.  à 
Elifabeth  CammeTtn-de-Worms  ,  fille  de  Jean ,  0c 
d'Elifabeth  de  Rodenjiein ,  qui  le  tit  pere  de  l^icolas 
qui  Mt,  de  Jeao ,  Chanoine  de  £colicrede  la  Métro- 
pole de  Trêves ,  6e  d'Anne ,  femme  de  Henri ,  Ba- 
Mo  d<(  Saitern. 

-  Nicolas ,  Baron  de  Hunolftein ,  époufa  en  1  {90. 
Lucie  ,  lille  de  Silman  ,  Baron  de  Hagtn,  &  d'Eli- 
iàbetb  Baycr-dt'B^fart ,  de  en  col  J«aa  V.  du  noai, 
Bartft  de  HuBoIftem ,  imi  t'allia  en  i4to.  i  Slift- 

hethyet^erin-dc-Geiffiksheim ,  laquelle  fut  mere  de 
I<4icolas ,  Chanoine  &  Graod-Cbantre  de  l'égiifc  de 
Trêves ,  &  de  Jeao  VI.  du  nom ,  qai,  apr&s  afoie 
été  Chanoine  de  Grand-Chantre  de  la  même  églifëa 
épmtfa  Agnès  ,  file  d'Adam  de  Ptrmoffr ,  de  de  Ca* 
Àetine ,  Baronne  d'Elt\  ,  qui  te  fît  pere  d'Adam . 
Baron  de  Hunolftein  ,  Seigneur  de  Zuch ,  marié  en 
i486,  à  Elifabeth  ,  fille  d'tgenoS',  Baron  de  Rat. 
\emhaujen  ,  de  de  Marguerite  de  Ltnmmutt .  dont 
nnt  Adam  H.  du  nom ,  Seigneur  de  Zoch,  allié  en 
I  $  10.  à  Marie  ,  fille  de  Jean  Hildûa  ,  Seigneur  de 
Lorcb ,  &  de  Dorothée  de  Rudeiheim ,  dont  naquit 
Jean  ,  Baron  de  Hunolftein  VII.  du  nom  ,  marié  en 
ij{6.  à  Elifabeth  ,  iille  de  Gafpard  ,  Baron  de  Ha- 
gen de  de  Marie ,  Baronne  de  5teincalfelt\ ,  de  la- 
quelle il  eut  1**,  Jean-Schweicart ,  Baron  de  Hunolf. 
tein  ,  qui  a  continué  la  branche  aînée  reftée  en  A  lle- 
magne  ;  1".  Jean-Adam  ,  tige  de  la  branche  ilt-s  Vci- 
gneurs  de  Soëtern  ,  éteinte  à  la  troiliemc  gcoéra- 
tioa$dc  3^.  Guillaume ,  Baron  de  Hunolftein ,  Sei- 
gneur de  Cbâteauvoël  en  Lorraine,  Con&iller  d'é- 
ttlt  du  grand  Doc  Chartes ,  Bailli  de  Siesberg  de  de 
Schawembourg ,  &  en  1615.  premier  Gentilhomme 
de  la  chambre  du  Duc  Charles  IV.  Il  époufa  en  1  $89. 
Anne-Marie,  lilie  de  Mcrtzluft  Rtc/uiri ,  Baronde 
Landsberg ,  de  de  Suzanne  ,  Comteflè  de  Rtiaaek^ 
de  en  eut  t*.  Jean-Guillanme ,  qui  fuit;  1*.  Jeao- 
MertzIofF,  Seigneur  d'Iderfdorff,  marié  à  Anne-Ca- 
therine de  Lut\clbourg  ,  fille  d'Erncft-Chriftopbe  de 
Lutzeibourg,  &  de  Sophie  ,  Baronne  de  Braubach, 
qui  fut  mere  d'Otto-Guillaume  ,  Baron  de  Honolf» 
tein.  Seigneur  de  Zuch  ,  d'Iderfitoiff , ConTelllet 
d'état  du  Duc  de  Wîrtemberg ,  pere  ,  par  Loaifede 
Btaujcu^  qu'il  avoit  époufée  en  16 $1.  d'Otto- Louis, 
Comte  de  Hiinolllciu  ,  Seij^neur  (riderldortF  &  de 
Gremcey  ,  Chevalier  de  Tordre  royal  dit  militaire  de 
St.  Louis ,  Colonel  d'un  régiment  d'Infanterie  aa 
lervicc  de  France ,  puis  premier  Sciq^er  d'Elifabeth- 
Charlotte  d'Orléans ,  Ducheflé  de  Lorraine,  de  Bailli 
d'Eftain  ,  mort  fans  enfants  de  fa  femme  Maric- 
Âdclaïde  du  Bcuchtt ,  Gouvernante  des  Hlles  d'hoo^ 
neur  de  la  même  DucheiTe  de  Lorraine ,  qu'il  avait 
éponféees  1684.  Elle  eft  morte  en  17$}.  %cedc  90. 
ans  ;  elle  avoit  été  fille  d'honnenr  d'Adelaîde-Hea* 
riette  cfe  Savtjic  ,  FJeiflrice  de  Bavlete,  &  étoit  hlle 
de  Chriitopne  du  Bouchet,  Seigneur  d'Ajoocourt  , 
Gentilhomme  de  la  chambre  de  l'Eleéfceur  de 
.Tiere,  <k  d'Adélaïde,  Baronne  de  iHarimonr. 

Jean-Guillaume,  Baron  de  Hunolftein ,  Seignnr 
de  Châteauvoél  &  de  Zuch  ,  fils  aioé  de  riuillaur;;e , 
&  de  Mertzioîî'  Richard,  fut  d'abord  Chauoiueile 
1  rêves  ,  puis  Confeillerde  t^uerre  ,  Chambellan  Sc 
Général  de  bataille  des  années  de  l'Empereur, dc 
auparavant  Colonel  au  lèrrice  do  Duc  Charles  IV. 
qui  le  fit  Gouverneur  de  Bouquenom  &  de  Saarwtr- 
den  en  16  {6.  &  de  Marfal  en  1640.  Il  avoit  époule 
en  i6i8.  Maric-Eiifdbeth  ,  fille  d'Otto-Nic-n'as ,  Ba- 
ron de  ^t,.iiici>lfeli\,  ôc  de  Lhriftioe-Catherine  , hé- 
ritière de  Helfiiijieiii ,  de  laquelle  il  eut  1  Philippe» 
Chriftophe,  Chanoine  de  Mayence  &  de  Winabooigt 
a".FraB(ois*€3i«fles-Felix,  qoilùiti  Fcrdiaaatf* 

Fraofei)  a 
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François ,  Cfntiiohe  de  VK'irtzboarg  ;  4".  N.  Ahhtiïè 

d'ffpinal  ;       N.  Chanoincired'Efpinnl. 

François-Charles-Feliz  ,  Baron  de  Hunolliein  , 
Seigneur  de  Chlteaovoël ,  Capitaine  de  Chevaux- 
liénn  poor  It  favicc  du  Duc  Chadea  IV.  époufa 
Bnnbeth ,  fill*  deHeman  ,  Baron  de  BaOffeUt , 
&  de  Marie-Catherine,  Baronne  d'Alberg^  &  fut 
pere  de  François  •  Uerman  ,  Comte  de  Hunolf- 
tein ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  de  ndUtaire  de  St. 
liOaiSi  Mefira-de-Caaap  da  Cavalerie  an  fa«kc  d» 
IP^attcc ,  fuSt  ChatubdlMi  dk  pfemttof  Ecnyev  du  Duc 
Lëopold,  enfin  Confeiller  d'état  ,  &  Maréchal  de 
lorraine  &  Barrois ,  mort  le  1  ».  Juiu  174Ï.  Il  avoit 
été  allie  i".  à  N.  Baronne  A'OberJiein  i  i«.  le  ij. 
Man  1706.  à  Margoetite  ie  Bègue  ,  morte  en  17 >i. 
file  de  Charles  ,  Baron  de  Vitrey,  Coloael-Cou> 
mandatât  un  ré^ihfient  de  Ctriraffien  au  fervice  de 
l'Empereur  ,  Grand-Bailli  &  Gouverneur  du  comté 
de  Vamicmont ,  &  de  Magdelcine  /*  Preudhomme» 
de-yitnmont  ;  j^.  à  Jeanne-Barbe-Charlotte  ,  Ba« 
MMMie  A'Eit\ ,  CbanoineiTe  de  Bouxieres ,  monèca 
174). fille  de  Charles.Ueim,  Baron  d'Eltz  .Seigneur 
«TOttanges  ,  &  de  Marie.Reioe  de  Ktffeljladt.  Dn 
premier  lit  eft  venu  un  fi!s ,  mort  en  h.a  âge  ;  du  fé- 
cond deux  filles ,  fçavoir,  Gabriel  le ,  mariée  en  1716. 

Jcan-Pierre-^iculas ,  Baron  de  Canon  &  de  l'Em- 
fte^  Marquis  de  Ville-fur-lUon,  &  Gabriele. Agnès ^ 
vcnve  da  14.  Septembre  i7;8.  dc  ibtt  oficle  ik  la  mode 
de  Bretagne  ,  I.écipold- joleph  ,  Comte  le  Btj^ue  , 
dc  l'Emjnrc  îk  dc  Germiny ,  Baron  de  Torfchwcil- 
lér  ,  Chambellan  du  Duc  Léopold  ,  dt  de  TEmpe- 
xenr  aajoiird'bui  rétoantt  di  du  traîGenie  lit  font 
iflîisReinc.Magdeleinc,  Chanoioeflède  Bonaieres, 
puis  mLirice  le  15.  Février  1744  ;)  Charles-Adrien, 
Marquis  de  Li^nj,  Enfeigne  des  Gendarmes  deBer- 
ry  ,  ûtc.  morte  fans  enfants  en  i7<;.  <5c  Philippe- 
Charles  ,  Comte  de  Hunolftein ,  Seigneur  de  Cbâ- 
teaavoël,  d'Ottanges  ,Boulan]^,  Volneraoge ,  d'I- 
dcrfdoriF,  Baron  de  Footeoay ,  L  hambellan  dn  Duc 
Léopuld  de  du  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine, 
allie  piir  contrat  du  ij.  Juillet  1749.  à  Marie-Thé- 
refe,  rilx  unique  dc  Gnudei ,  dit  le  Comte  de  Mar- 
tainnevillc  ,  Vicomte  d'Omar,  près  d'Abbeville, 
Baron  de  Cottigny  ,  Seigneur  de  Martainneville  , 
Chevalier  de  Tordre  royaldc  militaire  de  St.  Lotus, 
il  McOre-de-Camp  de  Cavalerie ,  &c.  &  de  Marie- 
Thérefe  de  Malortie,  Dame  dc  Boudeville,  Conv- 
teiTe  de  Hombourg,  dont  entr'autres  deux  nia,  l'on 
né  CD  Mai  17S0.  (k  Tsntre  en  Mats  17$!. 

tlUVS  ,  auHni ,  nation  lamenfe ,  originaire  en 
premier  lieu  de  la  Srythie  Européenne  ,  qui  s'éten- 
ooit  au-dcllus  &  aux  environs  des  Palus.  Mœotides, 
■rionrd'bul  la  petitnTartaiw;  laBefiiabie ,  h  Bol- 

Les  Hnns  tt  traniplanterent  00  plutôt  s*âiendi- 

rent  ver<;  le  couchant,  &  occupèrent  la  Pannooie, 
aujouril'hui  la  Servie  ,  l'Efclavonie  ,  la  Hongrie , 
fai  Styrie  ,  la  Carniole ,  la  Croatie ,  &c. 

Du  temps  de  l'Empereur  Vatentiaien  IIL  (mort 
M  41  {.  >  ane  armée  innombruble  dfe  Hnni ,  que  l'oii 
fait  tnonter  à  plus  de  $00.  mille  hommes ,  ayant 
à  leur  tête  AttUa  ,  traverfa  la  Pannonie  &  la  Ger- 
naanie ,  &  entra  dans  les  Gaules  en  4  jo.  Mai;  ,  après 
bien  des  ravages  &  divers  fiiccès ,  Attila  ayant 
pefdii  dans  les  Gaulés  pins  de  la  moitié  de  foa- 
flKtoUle,  paflà  en  Italie  en  4$i.  &  y  ruina  pludeurs 
villes.  Saint -Léon,  Pape  (  mort  en  461.  )  vint 
au-devant  de  ce  Roi  'nnrh;irf  ,  &  l'cmpi-cha  par 
foii  cloouence,  autaat  que  par  fes  prières ,  de  poulfer 
jufqu'à  Rome. 

Attila  t'en  retonma  en  Panaonie  avec  Caa  année 
4lAorleniê    chargée  de  rîctieflès.  Il  moontt  fan 

4S4»  's  ouit  de  fes  noce';  ,  'i  ce  qu'on  prétend  ,  âge 

de  1 14«  ans.  Il  avoit  donc  1 10.  ans  quand  il  vint 
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dans  les  Gatiles  ;  c'étoit  commeiuer  bien  tard  un 
très-grand  projet ,  &  i!  faut  cjue  l'on  fuppofe  à  ce 
Conquérant  des  forces  du  corps  &  de  l'elprit  bien 
ao-deflitsde  celles  dont  fontfiwndsonlinâimiieat 
les  bonaet  d'un  fige  avancé. 

Les  Htftmîèos  Alletnands  qd  notù  ont  fait  con- 
noStre  plus  particulièrement  Attila  ,  difent  rju'il  na- 
quitTan  }}o.  de  Bendcguz  :  qu'il  fut  Roi  des  Huns 
en  401.  &  qu'il  laiiTa ,  tant  d'Herriche ,  fille  de  la 
troifienie  fenune  de  l'Émperenr  Uonorius,  que  da 
ftt  antres  franni» ,  feizante  enfents  :  que  Ouiia  , 
l'un  de  fes  fils ,  lui  fuccéda  dans  le  royaume  des 
Huns  :  qu'/i/mut,  fils  d'Elendus  ,  arriere-petit-fils 
de  Chaba,  s'établit  l'an  744.  en  Pannonie ,  appelléo 
depuis  Hongrie  t  que  Saint -fitiennç  L  né  en  969. 
Roi  de  Hongrie  en  looi.oa  toae.  mortra  lejS. 
defcendoit  au  huitième  degré  ,  en  ligne  mafculine  , 
d'Almus,  Roidet  Huns,  &  au  dixième  degré  d'Attila. 

H  U  P 

HUPPIN  »  «D  VoMiandie  ,  dioceiê  ft  ëeSSon 
de  Bayent ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  fergenterte  de  Tour.  .On  y  compte  j  1 .  feux. 

Ce  viliape  cft  lîiué  à  une  petite  diftance  de  l'Océan 
&  de  Port-en-Beffin ,  à  1. 1.  &  tiers  N.  O.  dc  Bayeuz, 
&  j.  &  deux  tiers  E.  N.  £.  d'Higny. 

HUPPï,en  Picardie,  dioceié  dt  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  &  bailliage 
d'Abbeville.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroilTccft 
à  1. 1.  S.  d'Abbeville,*  6.  flc  demie  O.  N.  O.  d'Amiens, 

HUPPY  ù  le  Poultier ,  en  Picardie  ,  diocefe  , in- 
tendance dt  éleâiond'Amieos ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  d'Oilèmont.On  y  compte  141.  feox.  Cette 
communauté  fait  partie  du  village  qui  a  donné  lien 
à  l'article  précédent.  Le  terroir  des  environs  abonda 
eft  UeriFfioiDeiit ,  «n  cbanvict  A  antres  gtaioa* 

H  U  Q 

HUQUELIERS,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne; 
confcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lille,  bailliage  &  recette  de  Saint-Pol. 
On  n'y  compte  que  fis  feux  &  19.  perfonoes.  Go 
village  eft  à  unis  quarts  dn  liane  Mé  da  SaiafrPol» 

H  U  R 

HUR BACHE  .  dans  le  duché  de  Locifabe .  dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil-fnuverain  dc  intendance  de 
LotltlDe,  bailliage  &  recette  dc  Saint-Diez.  Oa 
▼  compte  40.  feu.  Cette  pamtflê  eft  à  i.i.dldemia  . 
V.  V.  O.  de  Sabt-Diex. 

HURE  POIX ,  pays  du  gouvernement  général  de 
i'Ifle-de- France  ,  &  dont  la  ville  de  Dourdun  eft 
le  chef-lieu  ;  fitué  entre  le  dis-neuvieme  degré  a8« 
minutes  dt  ie  vingtième  degré  8.  minutes  de  Ion* 
gitude ,  dt  entre  le  qnarantt'hoideroe  degré  aff, 
minutes  &  le  cj'jarante- huitième  degré  Jo.  minu- 
tes de  latitude  ;  borné  au  N.  par  la  Seine  ,  qui  le 
fépare  de  Tlile-de-France  propre  ,  au  S.  par  le 

£ays  Chartraio  &  le  Gâtinois-Oricaoois }  à  l'£.  pac 
l  Seine ,  qui  le  fépare  encore  de  la  Brie ,  au  S. 
E.  par  le  Gâtinois-François ,  &  à  1*0.  par  le  Man- 
lois.  Il  a  9.  lieues  de  longueur  &  enviroD  autant 
dc  largeur  ;  ce  qui  pc^jt  être  évalué  à  70.  licuea 
quarrées.  Il  cil  arrofé  des  rivières  d'Orge,  de  Juine, 
d'Eftampes ,  dc  Remarde  .d'Ivette  &  de  Bievre.Le 
climat  y  e&  affez  tempéré  ,  mab  plutôt  liroid  que 
chaud.  Le  fol  y  eft  fertll»  co  Um  9t  en  pfttuia* 
gcs.  Les  habitants  de  ce  pigfs  font  quantité  da 
beurre  ,  &  il  eft  fort  bon. 

Quant  à  Thiftoire  ,  nous  cous  h  ornerons  à  ra> 
marquer  que  la  ville  de  Douidan  avec  fes  dépca* 
danecs  étoit  dn  domainede  Bognes-Capet.  Hngoea 
le  Grand  ,  perc  de  Hugnea-Capet,  y  finit  même  fes 
jours.  £Uc  o'a  foint  été  démembrée  de  la  Cou- 
Oooooçooa 
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tonne  ;  «a!s  elk  a  M  donnée  faat  doQÛre  %  de« 

Reines  ;  &  elle  eft  entrée  quelquefois  dans  l'appa- 
nage  des  Bis  de  France.  Elle  a  aufii  été  engagée  à 
differens  Seigneurs ,  &  elle  n'a  été  dopie  finale- 
ment à  la  Conronne  qu'en  i  S  i  S* 

HURES  «dans  le  Bacadob ,  en  Goyenne ,  dio- 
cefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éiectiuti  de  Coiuiom  ,  jurildiétioa  de  la  Kéo- 
le.  Un  y  compte  107.  feux.  Cette  pacoiflè  cft  à 
quelque  diltance  de  la  Garonoe. 

HURIEL  i  viUeavecQoe  chtteUenie  royale  ,fte. 
en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bourges  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Moulins,  éleâion  de  Mont- 
lu(^on.  On  y  compte  ijo.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  fîtuée  fur  une  hauteur,  à  1.  1.  O.  K.  O.  de  la 
rive  ganche  du  Cher  &  de  Mootlu^on.  Il  s'y  tient 
deux  mafcbës  dans  la  femaîne ,  &  fia  foires  dans 
l'année.  Son  terroir  produit  affèz  de  feigle ,  mais 
peu  de  friitncti;.  U  y  a  quelques  vignes  ,  dont  le 
vin  ell  d'une  très-petite  qualité.  Il  y  a  auffi  quel- 
ques pâturages;  &,  outre  cela,  on  y  recueille  du 
chanvre  &  de  menu*  fruits.  Le  climat  y  cft  d'aiW 
leurs  un  peu  froid. 

HURIEL,  paroi(re,en  Bourbonnois , diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleélion  de  iVlontlu<^on  On  y  compte  feUI* 
Cette  raroitTe  eft  contigue  à  la  ville  d'Huriel. 

HURIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  éleftion , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  Un  y  compte  143.  feux.  Cette 
paruiiTé  eft  fitodc  fiiT  ww  banteor  ,à  me  licoe  N* 
O.  de  Mâcon. 

HURLUS ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  éleftion 
de  niieim'i  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlor.s.  On  y  compte  j8.  feux.  Ce  village  eft  à 
7. 1.  &  demie  £.  S.  £.  de  Rbeim»,  4t  M.  o*  de 
Sainte- Menehoult. 

HURS  ,  en  Langnedoc  ,  doeefé  de  Commfn- 
ges  ,  parlement  &  gcnéraiitc  de  Touloufc ,  inten- 
dance de  Languedoc ,  recette  de  Valentine.  On  y 
Compte  100.  (eux.  Cette  paroiîïe  ett  fituée  à  queU 
que  diilaace  de  la  rive  droite  de  la  Garonne,  à  a. 
J.  O.  S.  O.  de  Vatentine ,  &  nnc  &  demie  K.  E. 
de  Saiat-Beitrand-dc-Comming:s. 

HURTIERES  ,  en  Dauphiii'c  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intcndur.ce  &  élcdion  de  Grenoble.  On  y 
compte  nn  viog.t-quatricme  &  un  quatre-viogt-fei- 
steme  de  fen  pour  tes  fonds  nobles ,  tm  feu  na 
qmrt  &  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens 
tailbbles ,  y  compris  néanmoins  un  feizieme  un 
vingt-qu.:Lrie:tie  &  un  quaraDCe^MÙtieiiiie  de  fett 
pour  les  fonds  affranchis. 

HURTIGHEIM,  dans  U  Baflè-AUâce,  diocefe 
de  Strasbourg,  coofcil-fupérieur  de  intendance  d'Aï- 
face  ,  diftriél  des  terres  de  la  NobleiTe.  On  y  compte 
a6.  fenb  Ce  village  eftfitnécn  piyi  tcèa-finrtïle* 

EUS 

HUSSEAUX  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  éleftion 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  ir.tem!;ince 
de  la  Rochelle.  On  ycompte  45.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  iituée  fur  la  petite  nncTB  de  Sev^nc  >  à  I«  I.  Â 
demie  S.  E.  de  Pons. 

HUSSON ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Avranches, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Mortain  ,fergenterie  d'Oifcée.Oo  y  compte 
178.  feux.  Cetteparoilbcftà  i.Lft  traisqiiamS. 
£.  de  Moriaio. 

H  U  T 

HUTTENHEIM,  dans  la  Baffc-Alface  ,  diocefe 
de  Strasboug  ,  confeil-fnpérieur  &  intendanced*AU 
&ce ,  bailliage  d(  xecctte  de  Bcnfeldi  On  y  ( 


H  Y  P 

C  ja  fins.  Cette  piftwllè  ett  fitnée  tu  h  dwe  cndM 

(îe  l  1!1 ,  a  une  (Ictni-henc  O.  deBedèld,&l4.U 
ik  demie  S.  S.  O.  de  Strasbourg' 

HUTOT  ou  JBaoC  ,  en  Nonnandie.  To^rci  |^ 
Haycd'Eaot. 

HU  V 

HUVERS,  en  Bourbonnois,  diocefe  d'Autua; 
parlement  de  Paris ,  intendance  ôc  éleiVion  de  Mou. 
lins.  On  y  compte  } 3.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituto 
à  deux  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  dl  7.S. 
£.  de  Moulins.  Son  terroir  produit  peu  de  fro- 
ment, mais  ailèz  de  feigte.  Il  y  a  quelques  vignes , 
&  des  étangs  conlidérables.  Les  pâturages  y  font 
aflez  abondant ,  &  fervent  à  nourrir  quantité  da 
bétail. 

HUMLLER  ,  dans  le  duch^  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine,  bail!!  igc  &  recette  de  LuuL-viilL-.  0:i  y 
compte  )  a.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  paroiile 
deLnodvUle,  eftpeacloi||^dela  ville  de  cenoeih 

BUT 

HUT  (!*}  fittt  U  Mtmt-Vfatre-Dame  ,  dans  le 
Soi0bnooia,  an  gonverneeaent  général  de  Plflc-de* 
France ,  diocefe ,  intendence  «  éteAion  de 

fons ,  parlement  de  Paris.  OnyrDmprc  55.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  fur  un  ruilfeau,  à  j.  1.  &  de* 
mie  S.  E.  de  Soilfuns ,  &  à  une  petite  Ikue  N.  0.de 
l'abbaye  de  Chartreuve. 

HUYRION  ,  en  Champagne  ,  an  diocdé  M 
Chtfons.  yoye\  Hniion. 

H  U  Z 

mJZAUGE,  dans  le  paysMeffin.  diocefe.pifS 
lement  &  intettdance  de  Metz ,  jurifdiftion,  foMé* 

lég.uiosi  Sl  recette  de  Thior.vlllc.  C'cft  une  églife 
paroiUiale,  fituée  fur  le  banc  de  Roekin,  &  de  la» 
quelle  dépendent  les  villages  de  Garfch  ,  SaftlïA, 
Uettange-la-Grande ,  les  deux  Hamdt  lUckinr 

H  Y  E 

HTEMONDANS  ,eo  Fraoche.Comté.  diocefe  ; 
parlement ft  intendaacedeBe&nçoo,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  1  ^  ft  ux.  Cettepa- 
roifTe  eft  cl  s.  1.  &  trois  quarts  O.  S.  O.  de  Blamont , 
dt  4.  E.  K.  E.  de  Baume. 

HYEST  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parlc- 
flunt  de  intendance  de  Befan^on  ,  bailUl^  ,  re- 
cette de  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  vitla^  eft  à  une  lieue  E.  de  Fondiemant  ,  d(  ^. 
dt  qoart  S.  S.O.  de  VeiboL 

H  YN 

HYNDERWALDT  cuKyndcrwaMt,  for^t  (Ttoe'e 
aux  confins  de  la  Lorraine  &  de  TAlface.  La  partie 
rendue  au  Duc  de  Lorraine ,  par  le  traité  de  Paris  , 
de  i7i8.eftcomprife  depuis  le  confinent  des  deox 
ndflèamt  de  BoUuibach ,  jufqn'à  un  rocher  maïqnf 
d'une  croix ,  au  Confluent  des  deux  ruiffeaux  de 
Wattenbach ,  &  ,  en  remontant  fur  la  droite,  le 
long  du  ruiftèau  nommé  le  grand  V^attenbach ,  joir 
qu'à  larencontre  da  grosroctier  nooiné  Ramelfleiiw 
an  haut  de  la  moatagoe  nonugaée  Peabelt.  Cet» 
partie  de  la  forêt  rendue  au  Doc  de  LiOtntiw,  fiit 
réunie  au  banc  du  Lièvre. 

H  Y  P 

HVP^A.  C'eft  de  ce  nom  que ,  du  tsntps  def 

Romains  ,.étoit  appellée  la  plus  reculée  des  trais 
iftcs  Staechades  ;  &  c'eli  aujourd'hui  l'ifte  du  Levant 
ou  du  Tuan,  l'une  des  iflesd*HieMt(pii)debc6ti 

de  Provence*  yaye\  Hieiei» 
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JABLAINES ,  daai  1«  Bfie^hampenoire  ,  dio- 
cefc  &  cicftion  de  HcMS,  parlement  <Jc  inten- 
dance de  Paris.  On  y  cotnpte  ji.  feux.  Ce  village 
efl  fitué  fur  la  rive  gaurhc  de  la  Marne  ,  à  deux 
lieues  S..0.  de  Meaux.  On  l'appelle  atiîsi  javeZinex. 

J  ABREILLES,  bour^ ,  dans  la  Manrhe.diMtfe  » 
inteDdance& élcÂion  de  Limng?^,  parlcmeM  de 
Paris.  On  y  compte  191.  feus.  (Je  bourg  «ft  à  deux 
lieues  &  trois  quartt^t0.daBoiic|BKDtitf,  dc7.li; 
E.  de  Limoges. 

JABRON.  C'eft  de  ce  nom  qa'on  appelle  une  pe* 
tite rivière  ou  ruiflèau  ,  en  Provence ,  qui  prend  fa 
feareedanslediftriélde  la  paroilTc  de  Saiiit-Vii>- 
cent  ,  &  fc  jette  dans  la  Duracce.^  quelque  dilhmre 
au-deflTous  de  Silteron.  Kous  trouvons  que  ce  ruif- 
ieau  cit  appelle  la  Bran  &  non  Jjbron, 

*JABRUN,  es  Auvergne,  diocefe  &  ^ieAton  de 
Saint>FloTtf ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  Jo.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
nae  lieue  G.  S.  O.  de  Chaudes>Aigues ,  de  7.  &  de> 
■nie  S.  S.(XdieSaîni-Fh>iir. 

J  A  C 

JACOU,  en  Languedoc,  diocefe,  recette  tc  gi* 
céralitë  de  Montpellier,  parlement  de  Toulooie  , 
ioteodance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  qoe  10. 
feux.  Ce  village  cfi  à  cinq  quarts  de  limtc  N«  M*  O. 
dk  Montpellier* 

J  A  G 

•  JAGNY ,  dans  l'Iile-de-France  ,  dtocelé,  parle» 
ment ,  intendance  â(  éleAioo  de  Parts.  On  y  com« 
pte  S4.  feux.  Cette  paroifTeeft  à  }.  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Luzarches  ,  &  à  4. 1.  &  deux  tiers  N.  N. 
E.  de  Pari^. 

JAGONAS,  danslc  Velay  ,  en  Languedoc,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  ioteodance  de  Lan- 

Eaedoc.  On  y  compte  x}.  feus.  Cette  paroiflê  cfi 
tuée  daoi  les  MootegDcti 

I  A  t 

JAIGKES  ,  dans  ta  Bric-Champenoile,  diocefe 
&  éleAion  de  Mcaux ,  parlement  de  intendance  de 
^aris.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à  une  lieue  N. 
O.  de  la  Ferté-fous-Jouarre  ,  Si  1.  &  tiers  N.  E.  de 
llcaux. 

JAILLE  Tvon(\a')  ,  bnurg,  en  Anjou , diocefe 
d'Angers ,  parlement  de  Pari;,  intendance  de  Tonra, 
dlcâioade  ChAteati»Gantier.  Oay-otMÉpt*  ixOé 
feux.  Ce  boorg  eft  ftra^  for  la  rive  droite  de  la 

Mayenne,  à  deux  lieues  &  tiers  S.  S.  E.  de  Chl- 
teau-Gontier.  11  y  a  tout  procbe  une  carrière  d'ar- 
doifes. 

JAILLOK,  dans  le  Toulois,  au  pays  Meffio  , 
dîo-cefi»,  jarilîUftion  ,  fuhdélégation  dk  recette  de 

Toul ,  parlement  &  intL-ndiint  c  de  iMctz.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  Ce  village  cli  iituc  fur  une  hauteur, 
an  pied  de  laquelle  coule  le  ruitTeau  de  Tenouin, 
<taft  va  fe  jetter  dans  la  Mofelle,  à  une  demi-lieue 
««.■Il ,  ï  une  lieoe  &  trois  quarts  11.  E.  de  TonL 
On  y  remarque  les  veftiges  d'un  camp  des  Romains, 
il  «n  y  a  mt  me  trouvé  beaucoup  de  médailles,  pref- 
qoe  toutes  au  coin  de  l'Empereur  Pnilh.irrc. 

JAILLY ,  en  Niveroois ,  diocefe  &  clcdion  de 
^even,  parJettnt  de  Paris ,  ioteadaiwi  de  Moar 


Uns.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  pafoilTe  eft  ^  ç.  I. 
N.  E.  de  Nevert.  Son  tcrroii' eft  abondant  en  f^igle, 
en  orge  &  en  avoine.  Il  y  a  auiH  beaucoup  de  boit 
taillis ,  de  quelques  étangs  fort  poi(Tbnaeuz. 

JAILLY, eo  Bourgogne,  diocefe  il'Aurun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  b  li  li  &  rcr,  tt« 
de  Semur-en-Auxois  On  y  compte  47  fciu.  Ce 
village  elt  fituc  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  mon- 
tagnes,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Hontbaid  , 
&  à  4.  lieues  «  quart  M.  N.  £.  de  Semar. 

JAILLY  €f  Fremécourt ,  dans  le  duché  de  Bar  ; 
t'ioccfe  de  Metz  ,  confcil-fouverain  &  intemianco 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  n'y 
compte  que  1.  feux. 

JAIN VILLOTTE ,  dans  le  duché  de  Lorraine 
diocefe  de  Tool ,  eonièil-iottverain  de  intendance  de 

Lorraine  ,  bailliage  de  recette  dr  Nrufch'.tcn  1.  Oi» 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroillc  e&  à  deux  iieuet 
S.  de  Meefcbftieni. 

J  A  L 

JALANGES,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Bcfao* 
Eon,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
«  facette  d'AuBoooc.  On  y  cotante  36.  feux.  Ce 
village  eft  à  nne  petite  diftâoce  E.  de  Seure ,  en  pays 
de  plaines  ,  &  ou  il  y  a  cinq  journaux  de  vignes. 

JALASSET .  dans  le  Vel  ay ,en  Languedoc,  dio- 
cefe de  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe ,  gé< 
Aéralité de  Montpellier,  intendance  dei<aneaedoc* 
On  n'y  compte  que  d.  feux.  Ce  village  eft  ntoé  en 
pays  de  montajjnes. 

JALENQUkS,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rho- 
des, p;ir!crrent  de  Touloufe  ,  intenJ.'.uce  de  Tilon- 
taubaa  ,  élcâioa  de  Vil'cfranrhc.  On  y  compte  8. 
feux  Ij.belilQUes  &  trois  quarts  de  bcliugue  de  fco. 
Cette  communauté  eft  à  4.  licnec  de  demie  S.  £•  de 
VÎNefranche ,  de  autant  S.  O.  de  Rhodès.  Son  terroie 
eft  afTex  fertile. 

JALESNES,  tîef  de  la  paroifTe  de  V^ernanteS,  et^ 
Anjou,  diocefe  d'Angers,  parlement  de  Paris, 
tendance  de  Tours,  âcâioa  de  Baugé.  On  n'y  cm»* 
pte  point  de  feuk.  Ce  fiefeft  \  ).  lieues  de  tiers  S.  E* 
de  Baugé. 

Par  lettres  de  DtcemSrc  1 6  ^4.  regiflre'es  le  6.  Fé- 
vrier 16  jc.  la  terre  ,  feigncurie  de  châtellenie  de 
JaltfntJ  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Char- 
les ,  Seigneur  de  JaUfnes ,  qm  d'Eldbnor  de  MtiUe* 
Bre^é,  tante  de  Claire-Clémence ,  mariée  au  Prince 
de  Coodé,  eut  pour  héritière  Eléonor  de  Julcjnet  , 
alliée  en  «634.  à  Louis  de  MiiV.i  ,  i!it  de  la  Tour- 
Landry  ,  du  chef  de  fa  trifayeuic  ,  principale  héri- 
tière de  cette  maifua.  De  cette  alliance  ,  vint  Char- 
les ,  Marquis  de  Jaleû»s  ,  pere  de  Georges-Henri, 
chef  du  nom  de  des  anties  de  Maillé ,  allié  à  Marte- 
Louife  Fre^faa  de  la  Frczeliere.  Leur  fils ,  Charles  , 
Marquis  de  Jalefnes,  époufaen  1718.  N.  d'Aifoifne" 
de.la-JdiUe  ,  Elle  du  Marquis  de  la  Jaille ,  &  de  N* 
Bigot-^-IAnier*  ,  dont  eft  né  eo  t7}o.  N.  appelld 
le  Marquis  de  Maillé,  Sons^Lientenant  dans  le  ré« 
giinentdtt  Roi  en  i';o.&c. 

Charlesde  Maille  ,  troilieme  iî's  d'Eléonor  de  Ja« 
lefncs,  fut  pere  de  N.de  Maillé,  Seigneur  d'Entra- 
ines  près  de  Laval,  appelle  le  Comte  de  U  Tour-Lanm 
diy,  marié  en  i7?o.à  Françoifc  de  Javj/iiere* ,  fiUfl 
de  Henri-François ,  Seigneur  de  Mcaune  ,  doot,' 
entr'autres  enfants ,  Marie-Henriettede  M«7//.|l«. 
Tour-Landry ,  qui  a  époufé  ie  premier  Février  175  }. 
fon  coufin  Cbarles-Fraoçois  de  MailU-la-Tour-Lan» 
Âj,  ColOQd  d'JobstMiab     ^  ^  CbackS'Heiiii, 
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Marquis  de  Jaleibes  ,  cbcf  du  oom  &  des  armes  de 
ia  maifon. 

JAL£Z  ,  dans  le  Vdaj.  en  La^uedoc,  diocefe 
&  rceettsdQ  Pny ,  parlement  ée  Tdalottié  ,  géoé- 
raliié  de  Montpellier,  intendancede  Languedoc Oo 
n'y  compte  que  3.  feux.  Il  y  a  uoc  comcnandcrie de 
de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  de  Provence ,  & 
du  grand>prieuré  de  St.  Gilles.  Elle  vaut  environ 
tooo.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  cft  pourvu. 

JAUGNY,  Titte  ,  en  Bourbonaois  ,  dioceUit  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  0t  ^tec* 
tion  de  Moulins.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  pa- 
toiflè  eft  fituee  fur  la  rivière  de  Besbre  ,  entre  les 
rivières  de  Loire  &  d'Allier  ,34.!.  de  l'une  &  de 
Taotre,  4(4.di  demie  S.  £.  de  Monlias.  Soa  tsr- 
floir  abonde  en  froment ,  en  orge  9i  *o  aeoîne.  Il  f 
•  anfE  de  bons  pâturages  ,  &  beaucoup  de  bois. 

JALIGNY  ,  paroiHe  ,  en  Bourbuonois ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  dt 
dkâioD  de  Moulina.  On  y  compte  t6.  feux.  Cette 
jparoiflè  efl  contq;ac  à  celle  qui  a  donné  Hcnà  l'aftW 
de  pr<^ce'dcnt. 

J ALLAIS ,  bourg,  en  Anjou ,  diocefe  &  eleélîon 
d'Angers,  parlement  de  Paris ,  inUndance  de  Tours. 
On  y  compte  40e.  femi.  Ce  bonn  eft  à  j.  I.  de  la 
rive  ganehe  de  b  Loiie»  dt  6.  &  qoait  Sé  5. 0. 
d*Angers, 

JALLANS  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement 
énéral  d'Orlcanois ,  diocefe  de  Blois ,  parlement 
e  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  éleAioo  de  Ch^ 
teandns.  On  y  compte  js.  feux.  Cette  paroUlèefià 
trois  «larts  de  Uene  £.  N.  E.  de  Cb&teaudun. 

JALLAUCOURT  .  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diorcfc  de  Tout ,  ronfcii-fouverain  &  intendancede 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Château-Satin.  On 
y  compte  )9.ftin.CeviUifeeftk  j*  L&demiaN* 
fi.de  Nancy:. 

MtXBCffBS^  A^n-Mafdnat,  dins  laMar> 
che ,  diocefe  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Moulins  ,  éleâîon  de  Guerct.  On  y 
compte  40.  feux.  laUecbe*  «ft  à  a*  L  H.  B*  4« 
Gneteb 

JALLERAN6B  ,  en  Franche^Comté ,  dloeeTe  , 

parlement  &  intendarr e  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole,  prcvotc  d'Orchamp.  On  y  compte 
S7.  feux.  Cette  faudBk  ctt  fc  4.  L  «  dtns  tien  N« 
E.  de  Dole. 

JALLEYRAT  .  en  Anve^e  ,  diocefe  ft  élefUoa 

de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Kiom.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
une  lieue  E.  deAuttdac,  dt  i|.  dcadtO.  N.O. 
de  St.  Flour. 

J  ALLIEU  f  en  Danpfaioé ,  diocefe  éleéUon  de 
Vieime  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On 
n'y  compte  point  de  feux ,  cb  village  étant  joint  à  la 
paroiflède  Bourgoin  pour  l'afFouagement. 

JALLIEUX ,  en  fircife  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendanctd* Dijon,  cleétioo  ,  bailliage 
9t  recette  de  Bonn,  mandement  de  HontlueL  On  y 
éompte  te.  fenz.  Ce  village  eft  à  3.  i.TI.E.de  Lyon. 

JALLOGNY ,  en  Bourgo>;ne  ,  diocefe  ,  éleftion  , 
bailliage  &  recette  de  Màcon ,  parlement  de  Paris, 
illtendance  de  Dijon.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  1. 1.0.  S.  0.  de  Ungoy  ,  dt4.&  troia 
'quam  O.  N.  O.  de  Micoo. 

JALOGNES  ,  en  Bcrry,  diocefe  ,  intendance  & 
ëleAion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  Ony  com- 
pte 60.  feux  Cette  paroiiTe  ef^  à  x.  I.  E.  d'AixpDani- 
Gillon,  de  {.  de  qnart  11.  £.  de  Boaraes. 

JALON  ,  en  Champ«^ ,  dioceie,  intendance 
fit  éleAion  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  78.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituee  à  quelque 
tUlUixc  de  la  rive  gauche  de  U  MàlOe^  à  8*  I*  dl( 
ietaic  O.  ]S.  0.  de  CbâloQS. 
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JAMAGNE,  en Haînaolt, diocefe  de  Lieige,|i«i 
lemcnt  de  Dooay ,  intendance  de  Maubeuge .  goo. 
vememebt  dt  recette  de  PhilippeTllle.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroiflie  eft  fituee  fur  les  confins  du 
pays  de  Liège ,  à  un  tiers  de  heuc  N.  de  Philip- 
peville. 

.  JAMAISIfiU ,  en  Danpfainé ,  diocelé  &  ^Icâioa 
de  Vienne ,  pcrlement  &  intendance  de  Grenoble* 

On  y  compte  trois  quarts  fit  un  fixieme  de  feu  peat 
les  fonds  nobles  ,  &  un  iîxicme  un  vingt-quatricmt 
&  un  quatre^tingMcirie—  dn  ba  pour  ka  bieai 
taiUables. 

JAMBES  ù  Chfnefllei.en  Bumrgogne ,  diocefe, 

bailliage  &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  iaten« 
daoce  de  Dijon.  On  y  compte  133.  feux.  La  paroiflê 
de  Jambes  ou  Jambles  eft  à  }.  I.  O.  S.  O.  de  Cbfiloo* 

JAMBET  Oit  St.  Chrifioplw  du  Jambct,  boorg, 
dans  le  Malnr,  diocelb  dl  dleAion  dn  Bfana-,  par* 
lemeot  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
86.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur ,  à  quel, 
que  didance  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  à  une 
lieue  &  demie  O.N.  O.  de  Beaumont ,  de  $.  de  quasi 
V.  N.  0.  do  Mans. 

JAMBLUSSE  ,  en  Quercy ,  diocefe  ,  intendance 
êt  ^leéUon  de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufe. 
On  y  compte  un  feu  60.  bellugues  &  un  quart  de  bel- 
lugue  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  9.  1.  N.  Ë.da 
Montauban. 

JAMBVILLE  ,  bourg ,  dans  le  Vezin-Françoit  ; 
dîocefe  de  Ronen  ,  parlement  de  intendance  de  Pn* 

ris ,  eleélion  de  Mantes.  On  y  compte  63.  feux. Ce 
bourg  eil  à  1.  1.  N.  O.  de  Meulan ,  &  a.  £.de 
Mantes. 

JAMERICOU&T.  dans  le  Vexin-Fran(oiir.dlco< 
tien  de  Chanmont  dt  Magny.  yoyei  Gamericomt. 

JAMETZ,  Ctmmatium  ,  ville,  dans  le  Verdu- 
nois ,  au  pays  Meffin ,  diocefe  de  Verdun ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Metz.  On  y  compte  (00. 
fenx.  Cette  ville  eft  fituee  fiir  la  rivière  de  Loilibn.à 
a.  L  ft  dem  tiers  B.  K  B.  de  Don ,  a.  dk  qoait  S. 
S.  E.  de  Montmëdy,  &  j.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Ver- 
dun. C'étoit  autrefois  une  place  forte  ,  mais  toutes 
les  fortifications  en  ont  été  rafées.  Elle  appartenoik 
aux  Comtes  d'Azdeooes ,  qui  la  donnèrent  auxEvè> 

Îoes  de  Verdnn.  Ceux-ci  la  donnèrent  en  ief  Idct 
Ibevaliers,  d'oh  elle  vint  à  la  maifon  de  la  Marck, 
fit  enfuite  aux  Ducs  de  Lorraine ,  qui  la  cédèrent  à  ' 
la  France  par  (iluficurs  traités.  EnHn  le  Roi  Louis 
XIV.  la  donna  à  la  n»ifi>o  de  Condé ,  ne  s'en  ttS» 
vaniquelliommaie,  dk  r^peldehjnflicnaBfflii» 
lemeittde  Paris. 
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JAN  ,  en  RoulHlIoo  ,  vigueric  de  ConSent,  coo. 
feil-fupérieur  5c  intendance  de  Rouffillon ,  dioceft 
de  Perpigioan.  C'étoit  autrefois  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Ctteauz ,  fitnée  dans  la  monta- 
gne de  MoufTet.  Mais  il  n'y  refte  ni  Moines ,  ni  veftî- 

f;es  de  mooaftere.  Elle  vaut  cependant  eitcon  SoOk 
iv.  de  rente  au  fujet  quies  poflèdek  tttftfiirlai»* 
ninntiondaEoL 

JAVAILL  AT ,  dans  la  Maitlie .  diocefe  de  II. 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  cleélion  de  Gueret.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroiiîe  cil  à  }.  I.  fit  quart  O.  S.  O.  d'Ahuo, 
di  autant  S.  S.  O.  de  Gueret.  Son  terroir  eft  très- 
ibontagneits  ,  fbit  abondant  en  pSturages  dk  cB 
châtaignes. 

JANALAT  ou  Janaillac ,  en  Limofin,  diocefe, 
intendance  &  cleflion  de  Limages  ,  parlement  de 

Bordeaux.  On  y  compte  l'S*  ^^bux*  Cette  paroifl» 
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cil  1 4. 1.  &  tien  S.  un  quart  à  1*0*  de  Limoges»  Son 

terroir  eft  affez  fertile. 

JANCIGNY  ,  cil  Bouriîopne  ,  (îiocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  baiiiinge  ôi.  recette  de  Di|-iu. 
On  y  compte  )8.  feux.  Cette  paroiflTe  elt  fîtuéc  à 
qneiage  diftaocc  de  la  cive  droite  de  la  Saône ,  i  $. 
t.E.KE.deDi)on. 

JANDELAlNCOURT.dins  le  j  ayOTcffio, dio- 
Cele  de  Toul ,  parlement  (k  intendance  de  Metz  , 
jdciffliftioo,  fubdélégation  &  recette  de  \'ic.  On  y 
compte  4j.  Uax»  Ce  village  eft  enclavé  entre  les 
Inâlliages  deNomeny  &  de  Pont-k-MoolToo,  à  quel» 
que  dillancede  la  rive  gauche  de  la  SeiUe,àane 
lieue  S.  S.  E.  de  Nomcny. 

JANDUN  ù  fcs  dépendances,  en  Champagne  , 
dioceiê  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chiloos,  éleAbn  de  RetiieL  On  y  compte  101. 
feux.  Cette  paroKTe  elt  à  4.I.II.  N.B.  de&edicl , 
&  f.S.  O.  de  Maizieres. 

JANEYRIA5  ù  Malatrait,  en  Dauphin^  .  dio- 
cefe  de  Lyon ,  parlement  de  intendance  de  Greno- 
ble ,  diemon  de  Vienne.  On  y  compte  j.  feox  fttm 
quatrc-vingt-feizicme  de  fcupnur  les  fonds  noMcî,  & 
deux  tiers  un  vingt-quatrième  âc  un  quatre-vingt-lci- 
xieme  de  feu  pour  les  biens  taiilables.  Cette  COmn- 
naoté  efi  à  6. 1.  dt  demie  N.  £.  de  Vienne» 

JANlfiRE  (la) ,  lëigneurte  unie  I  celle  de  le  Ce- 
gnarderie  ,  &  érigée  en  vicomte,  par  lettres  de  Jan- 
vier 1644.  regiftrées  à  Nantes  ,  en  Bretagne,  le  14. 
Février  1 64).  en  faveur  de  Jacques  Burin  ,  Seigneur 
de  la  Califlbnniere,  Maître  des  Requêtes  ,  de  Pre- 
wcr-PvéfideatdeladiamiHe  descomptesde  Nantes. 

JANITZ  ,  dans  la  BalTe  -  Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  , 
vallée  de  Cize.  On  y  compte  19.  habitations.  Ct  vil- 
lage eitlîtué  i  quelque  dtllance  de  la  rivière  de  Nive. 

JANLIS  ,en  Boargogne ,  diocefe  de  Cbâion ,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  de  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  ^6.  feux.  Cette  paroilTe  eftfîtuée  fur 
la  rivière  de  Tille ,  entre  D^yyn  &  Aiunnne. 

J ANON ,  en  Lyonnois ,  diocefe  de  intendance  de 
I,yoo  ,  parlement  de  Paris ,  éleélion  de  St.  Etienne. 
On  y  compte  1 1  ).  feux.  C'cft  un hameu  de  la pa« 
roiflTe  de  St.  Jean-de-BonnelMits  ,  fitné  estte  St* 
Chaumont  &  Si.  Etienne.  Soa  teccoir  eft  monta- 
gneux ,  mais  allez  ''^rtilc. 

JAVS  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de  Kltt- 
tes ,  parlement  &  intenidance  de  Rennes.  On  y  com* 
pte  14.  feux.  Cette  pafoilTe  eft  fitnée  dans  onecoo- 
trce  abondaattengrabs^dcqoircft encore ptnseo 
pâturages. 

JANSIGNY ,  en  Booigogne.  Voyc\  Jaoclgpy. 
JANSOM,  en  Provence,  diocefe «^lement, 
intendance  ,  vigoerie  &  recette  d*Aii.  On  n'y  com- 

jitc  point  de  feux,  &  ce  n'eft  plus  qu'un  châtcan 
fîtué  fur  la  rive  gauche  de  la  Durance  ,  prcfquevis> 
à-vis  de  Cadenct ,  entre  la  Roque  &  Pertnis,k  i«L 
».  £.  de  Lambeic  ,  de  4.  N.  N.  O.  d'Aii. 

Jean  de  ta  Terre ,  Seigneor  de  Janfan  ,  donna  la 
firie  de  Janfon  à  fa  nicce  Antoinette  de  la  Ter-e , 
natUe  en  1J04.  à  Jcau  de  Farbin  ,  Seipueur  de  la 
Baibeo,  perede  Gafpard  &  ayenl  de  Mclchior  ,  en 
favear  duquel  la  baronnie  de  ViUaure ,  de  les  fet- 
gnraries  A  Janfon ,  des  Trois-Emioes ,  dk  de  St. 
Elleve  ,  furent  érigcfi  cii  trarquifat,  fous  le  nom  de 
Janfon  ,  par  lettres  de  M:ii  16  j6.  (iafpald  ,  fon  1:1s, 
ici  pere  de  Touflàint  de  Forbiii  ,  crté  Cardinal  en 
1690.  Commandent  du  St.  £fprit  en  1689.  Grand- 
AnmAoier  de  France  en  1706.  de  de  Laurent  de  Fot- 
bio.  Marquis  de  Janfon  ,  Gouverneur  d'Antibes, 
Soas  -  Lieutenant  de  la  première  compagnie  des 
Woufquetaircs ,  <5<.  Maréchal  dc-Camp  ,  dont  le  iils 
Michel  de  Forbio  ,  Marquis  de  Janfon ,  Gouverneur 
dTAntibes.  Lieutenam-généialdesamicesdaRoi, 
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a  en  de  FraoçoîTe-Chriflinc  de  Nicoh" ,  morte  le  17, 
Juillet  1740.  Jofeph  -  Palamedc  de  Forbin  ,  né  eo 
Juillet  17x7.  Guidon  de  Gendarmerie  ,  &c  marié  le 
9.  Janvier  1746.  à  Magdcleine-Louife  Auberi,  fille 
de  Félix,  Marquis  de  Vâtan,  Confeiller  d'état ,  & 
de  Mari».Reoée  de  Mairat ,  dont  i*.  Michel-Pala- 
mede  de  Forbin,  né  en  1746.  x^.  de  Achille  dc 
Alexandre  ,  Chevaliers  de  Malte.  Fo/e{  la  fiaiben  , 
Gardane  ,  Oppede  ,  Ste.  Croix ,  &c. 

JANTES ,  en  Picardie ,  diocefe  de  éleftion  dt 
Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiflâos* 
On  y  compte  1 5  s.  feoz.  Cette  paroiflè  eft  i  t.  t.  B.  S. 
E.  de  Vervins  ,  d(  6.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Laon. 

JANVAL  ,  eo  Normandie,  i^ojre^les  Hameaux. 
de-Janvnl. 

MN  VILLE  »  dans  le  Beanvoifis ,  ao  eoofecne- 
ment-général  de  l'Iffe-de-France ,  diocefe  de  Beao- 

vais ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleftion  de 
Compiegne.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilli: 
cil  à  i.  1.  N.  E.  de  Compicpne. 

J  AN  VILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeoi^ 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  dt  éleAkm  de 
Caen  ,  fcrgentcrie  de  Trojird.  On  y  compte  4J. 
feux.  Cette  paroiflc  ed  ^1  1.  E.  de  Caen  ,  de  une  S. 
de  Trouard. 

JANVILLIERS  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  dt  intendattce  de  SoHlbot ,  parlement  de 

Pari-; ,  (.'Ict^ion  de  CSntr  ^Il-Thîerry.  On  y  compte 
^1.  feuii.  Ce  village  cit  à  j.  L  S.  fi.  de  Châteatt- 
Thierry. 

JANVRY  •  dans  le  Horepoix ,  au  gouvernement 
général  de  flfle-de-Franee ,  diocefe  ,  parlement, 

intendance  de  éleflion  de  Parii.  On  y  compte  $$. 
feux.  Cette  pareille  eft  i  1 . 1.  &  demie  O.  N.  O.  de 
Monthlery  ,  &  4.  &  trois  <j  i.Kts  S.  S.  O.  de  Paris. 

JANVRY,  eo  Champagne  ,  dioccl'e  &  éle(^ioa 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chiloos.Ony  compte  49.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  petite  diftaoce  de  Germigny,  de  à  1. 1.  O.  N.O. 
de  Rheims. 

JANZAT  ,  bonrg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris, intendance  de  Mou- 
lins ,  cle^n  de  Gaooat.OayeompM  1  i8.£ras.  Ce 
bourg  eft  fitoé  far  la  rive  droite  de  fa  Seloole ,  \  trois 
quarts  de  lieue  N.  E.  d'Ebreuil ,  &  à  S.  L  N.  O.  de 
Cannât.  Il  en  dépend  pluiîeurs  hameanx.  Son  ter- 
.roir  eft  fertile  en  froment ,  en  orge  ,  en  avoine  dlS 
en  méteil.  11  y  crokanlfi  beaocoapde  vin ,  da  cbai^ 
m    de  Poix. 

lANZE  ,  en  Brctnf^nc  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  de  recette  de  Reuni.'5.  On  y  rooipte  31. 
finix  denn  tiers  de  feu.  CettL-  paroilTc  ell  lîtuée  en 

pays  de  grains ,  di  oh  lesp&turages  ionthons  de  ail«s 
abondani, 
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JAQUE  ,  en  Bigorre ,  diocefe  &  recette  de  Tar- 
bes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufeh. 
On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une 
vallée ,  entourée  de  hautes  montagnes  &  peu  fertile. 

JAQUEVILE ,  dans  le  Gâtinois .  Fran(,ois ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  dt  Intendance  de  Paris, 
cleAion  de  Nemours.  On  y  Compte  ai.  feux  Ce  vil- 
lage eft  i  a.  1.  de  quart  O.  N.O.  de  Hemours,  de  |.  d( 
tien  S.  O.  de  FontaiœUean. 
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JARCIEU  ,  enDaupbiné,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  de  intendance  de  Grenoble ,  éleftion  de 
Romans.  On  y  compte  demc  tiers  &  un  felsienw  de 

feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  »•  feux  un  quart  de  ut» 
quatre-vingt-feiziemedc  feu  pour  les  biens  taiilables. 

CettepaiwBièeftàS*'»    ^-  ^'  '^'^  \  tienne. 
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MiÇY,  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
pplf.  aq  dioccfc  f)e  Facù,  &  doat  le  revenu  eil  de 
7.  îk  8000.  livres. 

JARD  (la)  ,  en  Sair.torc;e ,  diocefe  ^  éiçâion  de 
Saintes,  parlement  de  Bujdcaux  ,  inteodaocede  la 
Kochellc.  Oc  y  compte  77.  ft  ux.  Cette  paroifle  eft 
jt  1.  l.,S.  £.  de  Saiutcs,  &  une  &  demie  Q.  de 
Poos* 

JARD  C'e  Petit)  ,  dans  la  Brie-Fran^oife,  dîo- 
cere  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 

élcftion  de  Mc'un.  On  y  connpte  1  J.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  fiiUL-  fur  un  ruifleau  ,  à  deux  tiers  de  licuc  N. 
K  O.  de  Melun. 

JAUD  (le)  ,  SanOi  Joannis  de  Jario  Abbatia  , 
abbaye  d*homnies,  de  Tordre  de  St.  Augufiin,  dans 
la  Rrie-Chan  penoife  ,  au  diocefe  de  Sens ,  à  t.  1. 
î».  de  iVlelu» ,  fondée  en  1194.  ou.fclon  d'autres, 
en  II  ]4.  OU  en  1171.  Elle  vaut  à  l'Abbé  comtm-nda- 
niae  environ  ]ooo.  livres  de  rente. La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  115.  florins.  On  voit  dans  fon  églilè 
plofieurs  Tooibeaux  des  Vicomtes  de  Melun  ;  &  de- 
vant le  grand  autel,  celui  de  Jean  de  Melun  ,  Evè- 
qac  de  Poitiers. 

JARD  (le)  ou  Ste.  Radcgonde  de  Jard  ,  en  Poi- 
toa,  diocefe  de  Luçon,  parlement  de  Paris,  in« 
tendance  de  Poitiers ,  éleaioo  des  Sab]es«d*Olon- 
ne. On  y  compte  J91.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
fur  l'Océan  ,  à  a.  1.  &  demie  S.  E.  des  Sablcs-J'O- 
lonne.  Il  y  a  un  petit  port  qui  n't-ft  proj  re  que  pour 
les  bâtiments  qui  tirent  peu  d'eau. 

JA&DIN  Çls)  ou  le  Jardinet ,  prieuré  de  filles  , 
de  Pordre  de  Clteaoz  ,  de  la  ffliation  de  Pontieny , 
en  Champagne  ,  près  de  Pleurs ,  au  dion  i\r  de 
Troyes ,  ékélion  de  Sezaone.  C'étoit  autrefois  une 
abbaye  cocfidérable  ;  mais  ayant  été  détruite  par  les 
Calviniftesen  t$6j.  elle  a  été  réduite  en  pneuié, 
de  ladépeodancede  Pabbaye  de  Jouy. 

JARDIN  (le)  ,en  Limofin,  diocefe 5c  éleflion  de 
Tulles,  parlement  de  Bordeaux  ,  intcndai;rc  de  Li- 
moges. On  y  compte  18.  ffux.  Cette  paroiile  eft 
£tucc  en  pays  de  menus  grains  &  où  il  y  a  quelques 
pâturiigcî. 

JAJÎPft£S,en  Poitou,  diocefe,  intendance, 
âeétion  de  arrondiflement  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  j  nrui  JL-  l  ii  à 
1. 1.  N.  O.^de  Chauvigny ,  &  j.  E.  S-  E.  de  Poitiers. 

J  A  K  D  Z ,  ep  Berry ,  diocefe ,  intendance  &  élee* 
tioo  d.e  Bpnrgu  ,  parkinent  de  Fa^  On  y  compté 
110.  fi^tix.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée 
aïT.  -  fi-il'i;  ,  fiioi'i  Ton  nourrit  q'J.intitc  de  bétail , 
fur  la  [  ivicre  de  Saudre,  à  quelque  diilance  S.  E.  de 
V  i:ii,:tr  u  ,  à  4.1.  &  demie  N.  N.  E.  des  Aix-Dam- 
fjillon .  ôç  8.  N.  N.  E.  de  Bourges.  C'ell  une  diâtet- 
lenie  qui  a  été  long-temps  poflédée  par  oœ  brancbe 
cadette  de  la  maifon  de  Sully  ,  d*où  elle  paffii  Jam 
celle  de  Rochechouart. 

JARGEAU  ou  Gergeau  ,  ville  avec  une  églife 
collégiale  ,  &c.  dans  l'Orléanois  •  propre  , 
d^oceie  ,  intendance  flt  éleftion  d'Orléaois  ,  parle- 
mPttdeParis.  Ooy  compte 418.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  fiir  la  rive  i^auche  de  la  Loire ,  que  l'on 
païTe  en  cet  endroit  fur  un  beau  pont.  Sa  paroillt:  eft 
lousle  titre  deSt.  Etienne  ,  &la  collégiale  fous  ce- 
lui de  St.  Vrain.  Le  chapitre  de  cette  cglife  eficom» 
poiëde  deux  dignités  ,  le  Doyen  de  le  Chantre  qui 
prennent  double ,  8c  dediit  Chanoines  capitulans , 
doi-.t  ini  cf^  r\iré  de  la  paroiiTc  de  St.  Etienne  dans 
la  même  egiifc.  L'Evêque  d'Orléans,  Seigneur  de 
Jargeau  ,  nomme  h  tous  ccsbénélices. 

Ce  fut  dans  la  ville  de  Jargeau,  &  dans  la  mailbn 
ieGuiUaumtGturet  t  qn*ent4is.  Charles.  Due  de 
d'Orléans,  &  Philippe  d'Orlé.Tr.5 ,  Comte  tic  Ver- 
tus, fon  fcere ,  tirent  une  ligue  avec  plulicurs  Sei- 
gliCBrsleiin  parents,  ou  leurs  anis .  pour  venger  la 
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mort  de  louis  de  France,  Duc  d'Orléanî  ,  leurpe- 
re ,  aiTaftioé  ï  Paris  par  ordre  du  Duc  de  Bourgo. 
gne  ;  d(  c'eft  cette  ligue  quifistdans  la  fiiiteficoA- 
Due  fous  le  nom  d'Armagnac. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  fut  prife  par  les  Aogfoil, 
lorfqu'ils  aflîégerent  Orléans  en  1428.  mais  elle 
fut  reprife  le  u.  Juin  de  l'année  fuivante  1429. 
par  Jean  ,  Diic  d'Alen(;on,  accompagné  de  Jeanne 
d'Arc ,  furnomméc  la  FuetlU,  dcc.  Le  Roi  Charles 
Vn.  tint  fes  grands- jours  à  Jargeau,  au  mois  de 
Mars  del'an  1 4  }o.&  le  contrat  de  mariage  A*Anntie 
France ,  fille  de  Louis  XI.  avec  Pierre  de  Bourbon^ 
Comte  de  Beaujeu,  y  fut  fîgné  le  j.  Novembre  147J. 

Cette  ville  eît  la  patrie  de  trois  frères  da  nona 
de  Caigne ,  qui ,  dans  le  dernier  fiecle ,  s'élevèrent 
tous  trois  par  leur  mérite  aux  premiers  honneurs 
de  la  guerre.  Ils  étoient  tilsd'un  buufher;  mais  leur 
courage  &  leurs  autres  grandes  qualités  auroient 
ajoute  de  l'éclat  ï  la  plus  illuftre  origine.  Ils  méri* 
terent  Peftime  du  Comte  d'Harcourt ,  da  grand 
Prince  de  Condé,  de  Mr.  de  Turenne  ,  &  eurent 
grande  part  à  leurs  vifloires.  L'aiiié  ,  appelle  le 
Comte  ('c  S  uvit^ny  ,  fi.t  d.  ivernciir  de  Monaco, 

Suis  de  Turin ,  &  Lieutenant-ger.tral  des  artnccs  du 
.oi.  Le  fécond,  appe lié  Chamhf:rt ,  fut  aulC  Lîès. 
tenant-général  des  armées  du  Roi.  Le  ttoifieme  , 
nommé  fiefmont ,  fut  Maréchal  des  camps  de  amaéet 
du  Roi,  &  General  d'armée  du  Duc  de  Savoie.  Ils 
ctoient  fi  peu  enorgueillis  de  leurs  emplois  &  de 
leur  fortune  ,  que ,  quand  ils  venoient  ^  Jargeau, 
ils  ramailbieot  tous  leurs  parents  ,  di  les  faiioieat 
manger  avec  eux,  de  avec  la  noblcflê  la  plos  difiio. 
guée  du  pays ,  qui  venoit  Vendre  lioidmsge  à  leur 
valeur  &  à  leur  vertu. 

JARJAYE,  en  Provence,  diocefe,  v=guer;e  & 
recette  de  Sifteron,  parlement  de  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  va  deflil*fea  de  cadaftre.  Cette  pa« 
roiiîe  eR  htuée  fw  le  ralflêiode  Bron , à  a.L S.  0. 

de  Siileron. 

JAUJAVE,  en  Dauphînc  ,  diocefe,  élei5lion  ft 
recette  de  Gap ,  parlement  de  intendance  de  Greno. 
ble.  On  y  compte  a.  fen%  dt  on  feisieme  de  feu  pont 
les  fonds  nobles  ,  &  1.  feux  un  quart  &  un  quatre- 
TÎngt-fcizicme  de  feu  pour  les  biens  taillaMcs,  y 
compris  néanmoins  un  leizicme  de  feu  pour  le'.f«ads 
affranchis.  Ce  village  elt  à  une  lieue  S.  de  Gap. 

JARIjS.AU.DOUm  (la)  ,  en  Saintonge  ,  dto. 
cefii  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  la  Rochelle ,  éledion  de  St.  Jean-d'Ande- 
ly.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  p;iroiiTt:  eft  à  1.I.& 
demie  N.  îj.  £.  de  St.  Jean-d'Andely,  de  6.  S.  de 
Niort.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  Vins  dt  ta 
piturages. 

JARNAC,  Jamaeum,  bourg,  en  Angoumois, 
dîocefe  d'Ar^oulème,  parlement  de  Paris  ,  i-.uen- 
dance  de  la  Kochcllc,  éU<5lion  de  Cognac.  On  y 
compte  320.  feux*  Ce  bourg  eft  fîtué  fiir  1>  rive 
droite  de  la  Charente ,  à  s.  1.  £.  de  Cognac ,  4.  & 
trois  quarts  O.  R  O.  d'Angottl£me ,  de  6.  de  tiers 
E.  S.  E.  de  Saintes.  Il  eft  célèbre  parla  vi(?loireqae 
Henri ,  Duc  d'Anjou  ,  frère  de  Ch.irlcs  IX.  &  de- 
puis F>oi  de  Fri'.ucc  lui-même  ,  fcnis  le  nom  de 
Henri  III.  y  remporta  furies  Calviniftes,  au  mois 
deltfarsde  l'an  {$69.  Le  Prince  de  Condé ,  qu'il  les 
commandoit,  y  fut  fait  prifonnitr,  &  tué  ssprès  la 
bataille  par  Montefquiou.  Au  r^fîe  ,  il  fe  f,Mt  à  J:;r- 

nac  un  Aii  Z  hi  in  (  'itr  n  e  :  (  e  iÎl'         &  d^Mux-  iio-vic. 

Un  q  iint  lie  iii  helle  terre  leigneuric  dc/j^rur  , 
en  Angoumois  .appartient  depuis  100.  an5  nj  en- 
viron ,  à  une  des  branches  de  l'ancienne  maifoa  de 
Galard  ,  repréfentée  par  le  Comre  Ae  Bifjrn.  Ce 
qoiatde  ièigneurie  lui  eft  venu  p.ir  N.  de  Chjl-:.t , 
ayeul  do  Comte  de  Béarn>  l'^o/e^  BraiTac ,  la  Ro- 
cbebeaucoorc,  Tacaube,  Ste, 
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JARUAC  Ckamvune ,  bour^ ,  «a  S«!otoag<,  dio:< 
cefe  &  êlej^ion  de  saintes,  parîemcDt  de  Boraeamct 

intend, nu  de  l.i  Rcchrllc.  On  y  compte  150.  feux. 
Ce  bourg  cil  i  4.  l-  <ïi  ticr^.  S.  O.  de  Jarnac  en  An- 
goutnois  ,  une  &  demie  E.  de  Pons  ,  &  j.  S.  Ë.  de 
Saiatcs.  Son  tcnoir  tû.igt\aaeùt  fertile  &■  agréable, 
JARVAGB .  TÎtle  avec  une  chttellenie  roya- 
le. Sic.  dans  la  Marche  ,  (Horcfe  de  Limoges  .  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Moulins,  cledion 
de  Gueret.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroillcclt 
fintëe  fur  une  hauteur ,  au  milieu  d'une  plaine ,  à 
».  1.  E.  de  Gneret,  &<.ftdeuxtiers  S.'0.de  Mont- 
luqon.I!  s'y  tient  toutes  les  fcmaines  un  marché 
qui  fit  firt  fréquenté  ,  &  où  il  fe  vend  quantité  de 
beurre  &  de  fromage  du  pays  ,  que  l'on  trantporte 
en  Berry  Ht  en  LimoGn.  Son  terroir  produit  fci- 
gle  ,  du  Ued>noir ,  de  l*avoine ,  de  l'orge  ,  du 
miliet  &  des  raves.  Les  pâturages  y  fonttrès-bons  , 
&  1  e  ^  r<  )  i  r.  s  fufBraos  pour  la  nourriture  &  l'engrais  des 
b<^{h.nix  qu'on  y  élcve,  &  dont  il  b  fait  quelque 
Commerce. 

JAUNE  (la),  bourg,  dans  le  pays  d' \  1  :  , 
dioccfc  ,   intendance   de  éteAion  de  la  Ro- 
chelle ,  prévôté  de  Paris.  On  y  compte  176. 
Cettp  pa:niiîe  eft  à  une  lieue  &  tiers  S.fi.de  la  Ro- 
chelle ,  ûc  4.  N.  N.O.  de  Roche  fort. 

J  A  H  >.  t  JST ,  en  LyoïUiois,  diocefe ,  intendance 
&  cleâion  de  Lyon  ,  parlement  de  Parts.  On  y  . 
compte  t6t,  feux.  Ce  village  eft  k  une  lleae  &  tien 
O.  d'Alice, &  une  &  deux  tiers  S.  O.  de  Villcfranche. 
11  y  a  des  halles,  &  il  s'y  tient  des  foires  le  x  {.  Avril, 
le  j6.  Juillet,  le  18.  Crti  ^re  &  le  11.  Dcceir.b'e. 

JARNOSSË,  bourg,  paroilïé  &  ftigneurie  ,  fur 
les  confins  du  Lyonnois  &  du  Beaujoiois ,  diocclc 
delVjâron  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lyon  ,  élection  de  Roanne.  On  y  compte  69.  fetw. 
Ce  bourg eil  àune!i'.uc  &  tU  mici.  E.de  Ch-irlicu  , 
&  3.  &  quart  N.  E.  de  Roanne.  Il  s'y  tient  deux 
Ibifes,  le  iS.Oélobre  &  le  ii.  Décembre.  La  fsi- 
ftnenrie  appartient  à  M.  de  Sai\tjr,  Capitaine  aux 
Gardes-Fraoçoifes. 

JARMUSSE  &  Boyé  ,  cnBeaujrilois  ,  diocefe  de 
IVlâcoQ ,  parlement  de  l'aris  ,  intendance  de  Lyou , 
^leAîofi  de  Villefirancbe.  On  y  compte  1 14.  feux. 
Cette  connanauté  fait  partie  de  celte  qui  a 
donné  lieu  &  l'article  précédent.  Elle  eft  fituée  Sur  la 

petite  rivicrc  de  Jj  n  JftM^k  1. 1.  &  dcUS tien  O. 

]S.  O.de  X'illcfranche. 

JAKNY  ,  dan-,  !e  duché  de  Bar,  diocefe  de  Metz, 
confcil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage (k  recette  de  Briey.  On  y  compte  j8.  feux.  Ce 
vilbi'c  di  :>  J  .  !.&  tiers  S.  S.  O.  de  Briey. 

JAKRIE,  en  Dauphîné ,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  élcélion  de  Grenoble.  On  y  c<im;'te 
a.  feux  un  fixieme  &  un  fcizicme  de  feu  pour  les 
ibods  nobles,  À  $.  feux  deux  tiers  &  uo  vingt-qua- 
tricme  de  feu  pour  les  bieos  taillables,  y  compris 
ncaninoins  un  feu  un  huitième  &  un  quarante-hui- 
tième de  ft  u  pour  les  fonds  affranchis.  Ce  village  eft 
fituc  à  quc!t]ue  diftanccde  la  rive  droite  de  la  Ro- 
manche ,  à  1 . 1.  &  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Grenoble. 

JARRIE  (la),  bourg,  dans  le  pays  d'Aonis» 
diocefe ,  intendance  &  éleftion  de  hi  Rochelle, 
parlementde  Paris.  On  y  r  .ip.-rc  11  S:,  f.  v.x.  Ccbaurg 
eft:  à  1.  l.E.  S.  E.  de  la  UochcKc  ,  cv  4.&tjiiart 
N-  M.  O.  de  Rochefort. 

JAREIGES  ic  Ciif/on ,  en  Bcrry ,  diocefe  &c  la. 
tendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élec» 
tiondc  la  Chîrrf.  On  y  compte  17J.  feux.  Cette 
paroiifc  cl;  fitucc  t.n  piiys  de  menas  grains  &  de  bons 
pâturage";. 

,  JARS  ,  paroiffe  &  châtcllenie  .  en  Bcrry.  Voye^ 

Jards. 

JARS  (le)  ,  belle  promenade  à  Cbâioos  , 


CD. 


i  A  S 


^9% 


CJMmm^  Voye\  Châlons. 
JARS,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  au  dioctfc  de  Luijon.  r'<  vf^  Licti-Dieu. 

JARS  AILLON,  en  Bourgogne,  dioccfc,  bailliage 
&  recette  d*Awitt,parIcillclltd(lmeodance  de  Dijon. 
Kous  ignorons  combien  00  y  compte  de  &us.  Ç'eft 
oiie  fèigoenrie ,  connue  autrefois  fous  le  nom  de 
Villirs.  Par  lettres-patentes  du  mois  de  Mars  1769. 
enrc'giilrecs  le  ij.  Décembre  fuivant.cc  nom  de 
ï/illùTi ,  que  portoit  la  baronnie  dont  il  ell  queflton, 
fut  commué  en  celui  de  JarfailUm^  en  faveur  de 
Denis  de  Jarfailbn.  Elle  eft  pofledée  aujourd'hui 
parM.de  Jarfaillon. 

JARVILLE  ,  djns  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  coiiieil-rduvcrain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y 
C0IDpte4).  feux.  Ce  village  eftfîtué  à  quelque  dil- 
tapee  de  la  rive  gauche  de  la  Meurihc  ,  1  ne  de- 
inï-tieue  S.  E.  die  Nancy.  Il  dépend  de  la  paroiiTe 
d'Heillecour. 

JARZÉ  ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers, 
patlenest  de  Paris ,  Intendance  de  Tours ,  élec- 
tion  de  Baugé.  On  y  compte  ayo.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitoé  près  d'Un  étang  de  Ton  nom  ,  &  une  lieue  Se 
deux  tiers  0.  N.  O.  de  Baupé  ,  &  4.  &  tiers  N.  E. 
d'Angers.  11  y  aune  éjjlife  collcgiaic  ,  fondée  l'an 
i  SCO. 

La  terre  &  feigoeurie  de  Jar\é  fut  porté  en  ma- 
riage ,l»an  I J7I.  par  Renée  Bouré  it  Rmédu  PUjfît, 

Seigneur  de  la  koche-Pichî-mer  ,  de  Villic rs ,  de 
Toiirhr':,  Chtv  dicr  de  l'ordre  du  Koi ,  fils  de  Louis 
duPUflis,  Seîgneurdela  Hoche-Picbcmer.  René  fut 
pere  de  François  ,  C  omte  de  Jarxé  ,  Chevalier 
de  l'ordre  du  Roi,  Seigneur  du  Plef&s-Bouré  ,  qui 
époulaen  1611.  Catherine  de  BtJuma  i:i,.d(.Lavar. 
/m.  De  ce  mariage  naquit  René  du  Pltlfis,  Capi- 
taine desG:irdc5  de  la  tieinc-lMere  ,  marie  en  16  J4. 
à  Caîhtrine  W  ry  ,  mire  de  tran^ois,  allié  à  N. 
Sjint.Ofuni;e.d,-h-J.iillc.  Elle  fut  mered*Urbaia 
du  Pieflis ,  en  faveur  duquel  la  fëigneurie  de  Jarztf 
fut  érigée  en  marquifat ,  avec  union  de  la  chltelte- 
nic  de  {  hcirirc  ,  &  du  titf  &  fcigneurii-  de  Pins 
li;uedai:sla  ville  de  Bourses,  par  lettres  d'Avril 
1694.  rcpillrées  le  16.  Mars  1696.  Le  Marquis 
deJarxéfut  nommé  en  1708.  Ambaflàdeur  du  Roi 
CDSuifl'e.Soofils,  RenélU.  Marquis  de  Jarzé  , 
étant  mort  fans  lignée  en  17 1  J.  le  marquifnt  de  Jarzé 
apaflfé  i  Paul.  Loui...Jc.in-Eaptifte-Camille  Sjvdry  , 
Comte  de  Rrev.  s  ,  du  chef  de  fa  bifayeule ,  Ca- 
therine du  PItflis-Jarzc ,  lilledc  François  du  Plcffii 
Comte  de  Jarzé,  &  de  Catherine  de  Beaumaooir. 

JARZEY  w  Gerfey.  C'cft  le  nom  d'ane  des  iflcs 
voifines  de  la  cAte  de  Normandie ,  &  qui  appartien- 
nent  aoz  Anglois  depuis  tsoii  00  quatre  fiecles. 

J  A  S 

JAS ,  en  ForefJ,  diocefe  *  intendance  de  T  yon  , 
parlement  de  Paris,  cleflion  de  ri:,,]!!  rijo,.  ^  „y 
compte  jo.  feux.  Cette  paroille  cit  j  6.  1.  E.  de 
Montbrifon.  On  y  renurque  le  château  de  Pigny. 

JASNEY  ,  en  Fraucbe>C(>mré  .  diocefe ,  par- 
lement  ft  intendance  de  Befan^on  ,  bailliage  &  re. 
cette  de  Vefoul, prévôté  de  I.;ir  y.  On  y  rompre  54. 
feux.  Ce  village  efl  fiiuédaiis  icsmoutagues ,  en  pays 
de  pâturaj'.es. 

JASSEINS,  dans  la  principauté  de  Dorobes ,  dio- 
cefe de  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dombes, 
chitelleoie  de  Beauregard.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroifl^eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de 
Trcvdux. 

JASSEINE,  en  Champagne,  diocefe  de  Troyes, 
parlement  de  Pans .  intL-udance  de  CfailoRs.élM^ 

tion  de  Bar-fitc-Aube.  Oo  y  cooipte  {  5.  £eax.  Cette 
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nuoiflc  dl  finjflimeUeac  debrfvtdfoite  d« 

l'Aube,  $.  &  demie  N.  E.  de  Tfoyes ,  &  6.  &  qoaft 

U.  O.  de  Bar-fur-Aubc.  Son  terroir  eft  fertile  & 

•grcable. 

JASSERON,  paroiflè.chcf-lieu d'un  mandement 
de  toD  nom ,  en  BreiTe ,  diocefe  de  Lyon ,  parle- 
neutre  iateodance  de  D'von  ,  éleéHoa,  bailliage 
ft  recette  de  Bourg.  On  y  compte  jo.  fin».  Cette 
paroifle  eft  fituéc  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Bourg. 

JASSES,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parlc- 
mm  de  Fan ,  iatendaoce  d' Aufch ,  féoécbauflee  & 
itcetlBile  SaoffltfMtOoy  compte  lo.  icus.  Ce 
viUagacftàqodqnedifiance  S.  E.  de  Mafandiu. 

I  AT 

tATINUM  OQ  WÊtUl  eo  Fàttutmm  ,  pofition  de 

la  Gaule-Traofalpine  &  de  la  Lyonnoife-quatricmc. 
C'ëtoit  la  capitale  des  Meldt  ,  tk  oa  recoDQoit  que 
€*dlla  infinM  que  celle  de  Mtantta  Btk* 

J  AU 

JAU  ,  dans  le  Mcdoc  ,  en  Guienne ,  diocefe  , 
parlement  ,  intcr.:!ar.f c  &  cleétion  de  Bordeaux, 
jarifdiéïiou  de  l'Eiparre.  On  y  compte  1 1.  feux.  Cette 
paroiiTe  eil  fituée  en  pays  marécageux  ,  à  quelque 
difiance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonoe ,  à  4* 
L  dt  tiers  S.  E.  de  la  Tour  de  Cordouan ,  t.  N.  de 
l'Efparre,  &  iï.&  tiers  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

JAVAJAN  ,  dans  le  Condomois ,  en  Gofcogne  , 
diocefe  Ik  ëleAion  de  Condona,  parlement  &  in> 
teodaoce  de  Bordeaux.  On  y  compte  44*  &ox* 
Cette  paroiflê  eftfitnde  en  pays  de  grafau  dit  de  vi* 
gnobles. 

JAVAUGUES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
tnont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  deRiom  , 
ëleâioo  de  Biioude.  On  y  compte  45.  finix.  Cette 
paroiflê  eft  à  4. 1.  E.  de  Brumde.  Son  terroir  abonde 
en  grains  &  en  pâturages. 

JAUCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  I.an- 
gres,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Clijlons , 
ae£tionde  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  paroiile  ed  lltuée  fur  la  rive  gauche  de  l'Aube, 
an  confluent  de  la  petite  rivière  de  Laadion  ,  àdoq 
quarts  de  Keoe  N.  O.  de  Bar- fur- Aube. 

JAUDES,  fontaine  d'eau  minérale  ,  fituce  à  100. 
pas  de  Clermont  en  Auvergne.  Soaeaueft  limpide, 
&  un  pe  u  aigre.  On  s'en  fèrtavec  faecès  fan  la  gai- 
xifiiade  diverfes  maladies. 

JAUDES ,  bourg ,  en  Angotmois ,  diocefe  d*Ao- 

ÏNlKme  ,  parlement  de  Paru  ,  intendance  de  la 
ochelle,  cieâioo  de  Coguac.  On  y  compte  i]o. 
feux.Caboasg cftà  t.l.dktitti N.  1««  E,d*Ai^tM- 
lême* 

JAUDOVIEKE  (la>,  m  Mtoa  ,  diocefe  de 
Loçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleélioo  de  Fontenay.  On  y  compte  119. 
feux.  Cette  paroifTe  ei\  1  4.  1.  O.  de  FontC^ 
nay ,  àt  autant  N.  N.  E.  de  Luçon. 

|AVEl<iÉ,  en  Bretagne ,  diocefe,  recette,  par- 
kmint  intendance  de  Eennei.  On  y  compte  13. 
feux  on  tien  de  un  quart  de  fim.  Cette  paroiflê  eft 
3k  une  petite  diilance  S.  de  Foogcm  ,&  à  7.  L  A: 
demie  N.  E.  de  Rennes. 

JAVERDAC.  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
inoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
lieri,dledlioodeCoQibIeiit.Onycompte  100.  feux. 
Cette  yatcSBk  cii  à  s>  1*  dt  deux  tien  S*  S,  de 
CoDfofens. 

1  A\  EKDAT  ,  en  T.imofîn  ,  diocefe,  intendance 
&■  c  lésion  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux, 
pn  y  compte  4).  lèas.  Celte  paroiflê  eft  litoée 
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dam  une  contrée  aSês  fèrtBe  en  menas  priai  9t 

fiuT'tont  en  pâturages. 

JAVERLHAT ,  en  Périgord  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  &  intendancs  de 
Bordeaux.  On  y  compte  i^o.  feux.  Cette  pareille 
eil  Gtuce  près  des  confins  de  l'AngouBoois,  lt.L 
M.  N.  O.  de  Périgueux. 

JAVERNANT ,  en  Champagne ,  diocefê  Sélec- 
tion de  Troycs .  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chdions.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  à  }.  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Tfoyes,  «  4>  dt 
tiers  N.  E.  de  SaiouFloientin. 

JAUGENAY,  en  Hivemots  ,  diocefe  ,  de  élec 
tîon  [!e  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  une  dendriiene  de  la  Loire  ,  dans  une 
contrée  abondante  en  menus  graine  dl  en  p&ro- 
legee,  ob  l*ott nourrit aflês de  bétail,  doatttle&it 
•qoelque  commerce. 

JAULDRAIS ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Char- 
très  .parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Rouen, 
éle£Uoo  de  Veraenil ,  fergenterie  de  la  Fmé.  On 
y  compte  8$.  feos.  Cette  patdflê  eft  b  4.  L  de 
demie  S.  E.  de  Verneuil. 

JAULGER,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleftiou 
de  Saint-Florentin.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  près  de  l'Armao^OO  «  I  doq 
qoarts  de  I.  S.  E.  de  Saint-Florentin. 

JAUGONNE  .dans  la  Bric- Champenoife .dio- 
cefe &  intendance  de  SoilTons .  parlement  de  Paris  , 
cleAion  de  Château  -  Thierry.  On  y  compte  91. 
feux.  Cette  paroifle  eil  âtuée  fur  la  rive  droite  de 
la  Marne  ,  à  a.  L  d(  tien  N.  £.  de  Chliteati» 
Tbiery  II  y  a  une  mairie  royale. 

JAULNAC  ou  Taujac,  dans  le  Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  ^k  recette  de  Viviers  ,  parlement 
de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  *4*.  feux.  Cette  pa- 
roiflê eft  à  ).  I.  O.  N.  O.  dTAnbcnai ,  dt  7. 0.  K. 
O.  de  Vivien.  Son  terroir  ebonde  en  pStut^get 

eïceîlens. 

JAULNAY  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  cledion  St  arrundiflèment  de  Poitiers,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  14$.  feus.  Celwnn 
eft  £tué  fur  ta  rive  BaHdttdaCl«b,ia.l.M.N. 
E.  de  Poitiers. 

JAULNES  ,  en  Champ.ifjne  ,  dK)Ccfe  &  élec- 
tion de  Sens,  parlement  ôi  intendance  de  Paris.  Oa 
y  compte  jo.  feux.  Cette  paroiiTe  cii  lituée  fur  la 
lira  ganche  de  la  Seine  ,  à  4. 1.  de  deux  tiers  M. 
V,  O.  de  Sens. 

JAULNET  (le)  ,  en  Auverf^ne  ,  dit)Cere  Je  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  6c  élei^lioa 
de  Riom.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiflê 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  montagnes  de  de  plaÎDe*, 

d'ailleurs  aflezferrile. 

lAULNY  o'u  Jauny  ,  dan";  le  duché  de  I,orraine, 
diocefe  de  Toul ,  conleii-  fouverain  ôt  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de ... .  On  y  compte 
«s.  feus.  Son  églife  paroiffiale  eft  dédiée  à  Saia^ 
Jean^Baptifte ,  dt  la  cure  eft  à  la  collation  du  cha- 
pitre de  Metz ,  qui  a  les  deux  tiers  de 5  prt ;  iTe  s  d  i  x t  c. 

JAVON,  dans  le  Comté-Venaiffin ,  di<jct  !e  C<  ,  :- 
dicaure  de  Carpentras.  On  y  compte  10.  feux.  Ce 
village  efl  (îtué  eo  pays  de  montagnes  &  néanmoins 
agréable  &  alTez  fertile,  à  quelque  diftance  delà 
rive  gauche  de  la  Nafque  ,  près  des  conHns  de  ki 
Provence  ,  Ik  s.  1.  &  demie  S.  O.  de  Sault .  >.  N. 
E.  de  Cordes  ,  &  4.  S.  E.  de  Carpentras.  C'ti!  ua 
Hef  avec  haute  ,  moyenne  &  balle  juliice  ;  il  fat 
inféodé  par  le  Pape  Léon  X.  à  noble  FfMiçoit  de 
Baronceili ,  dont  la  poftérité  le  poflêde  encore  ac- 
tuellement ,  de  jouit  auffi  de  la  lêigaeutie  de 

5«{e, 


Digitized  by  Google 


î  A  U 

Ss^e  ,  en  Languedoc.  Vo}<:\  Saze.  Auircfuis  la 
coiiimuiic  du  lieu  de  Javon  payoit  tous  les  ant  un 
veau  gras  à  la  chambre  apoftoliqoe  de  Caipentras  ; 
xna»  cette  efpece  dTiotiMMge  a  ë«é  comaniée ,  par 
les  Papes  Joies  UL  Ac  Paul  IV.  eo  ooe  ctak  <le 
Cx  florins. 

.'AVOULXoa  JinoISfAnthritum  ,  bourg,  dans 
le  Gévaudan ,  cD  Laogaedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Mende ,  parienent  de  Toulonfe ,  j;éiiéralité  de 

J\îontpelUer,intendancc  de  Languedoc.  Oti  y  compte 
189.  feux.  Ce  bourg  eftfitut:  lur  une  hauteur,  à  quel- 
que diftance  des  Iburces  de  la  Trueyre  ,  îi  4.  I.  de 
trois  quarts  N.  O.  de  Mende.  C'étoit  autrefois  une 
ville coofîdcrable,  &  le  fîege  de  l'Evëqne  de  Géraii- 
dan.  On  y  découvre  tous  les  jours  des  tnarqacsd'aa» 
tîqaîtc  ,  telles  que  dcî  mt-ddillcs  ,  &C. 

\L'K  ,  petite  rii'icre  de  Languedoc  qui  arrofe 
le  Jtoccfc  de  Saint  -  Pons,  paâê  par  la  ville  de  ce 
nom  ,  Ac  va  le  jctter  dantrOibe.  Son  coan  a*eft 
que  de  4  .  ou  $.  Uenes. 

iAUR.E  ,  en  Pérîgord  ,  dtocefe  &  cleftion  de 
Ptirigueuix  ,  parlement  «ït  intenJjncc  de  Bordeaux. 
On  y  compte  i  $  1.  feux.  Cette  paroiOTe  ell  fituce 
furie  ruilTcauderunBoat,à  4. 1.  S.  O.  de  Périgueux. 

JAVKON  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  dioccfc  de 
élfftion  du  Mans,  parlement  de  Paris  .intendance 
du-  1  ours.  On  y  compte  i53.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  4.  1.  eSc  demie  N.  ii.  de  Mayenne  ,  di  u.  N.  O. 
du  .Mans. 

JAUSSELS  ,  en  Languedoc  .diocefe  dt  recette 
de  Beziers  ,  parlcnnent  de  Touloufc  ,  gcne'ralitc;  de 
IVÎoiitpcîlier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com* 

£cc  118.  feux.  Cette  parobTe  eft  à  a.  1.  N.  O.  de 
odevc. 

JAUTRAN  ,  paroifle  &  jurirdiaioa  ,  dans  le 
Condomois ,  en  Gafrogne  ,  diocefe  &  e'ieélion  de 
Coiidom  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  3t.  f.  ux.  Cette  paroiffc  eft  à  4.  1. 
&  quart  î^.  O.  de  Condom. 

JAUVARD  ,  dans  la  Marche,  dtocefe  &  inten» 
dincc  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  éleélion  du 
Blanc.  Ou  y  compte  61.  fc;;x.  Cette  paroilfe  eft 
à  j.  1.  S.  £.  du  Ehuic  ,  &  4.  O.  S.  O.  dWrgenton. 

JAUX  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouvernement 
général  de  l'ifle-de- France  ,  diocefe  de  Beauvais , 
parlenentft  intendance  de  Paris ,  éleflion  de  Com- 
piegne.  On  y  compte  iHo.  ftux.  Cette  paroilîc  cil 
«tuée  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de 
roife  ,  prefiine  vis-à-vis  de  Boyaiitien,  à  1.  I.  S.  O. 
de  Coâapiegne. 

JAVY  (la),  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie  de 
recette  (!t;  Dij;vij  ,  p  i rli. rT;(.;it  4i<  intcnJaiiLC  d'Aix. 
On  y  compte  un  Iïu  fit  demi  de  cadalire  ,  y  com- 
pris l'dRuuagement  dcSainte-Colombe.  La  paroifl*e 
de  la  Javy  ctt  lituéc  à  quelque  diftance  de  la  riv» 
droite  de,  la  Bleaime  ,  à  a.  l.  N.  E.  de  Digae. 

JAUZÉ  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diorcfe  &  elcc 
tîon  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
T(mr5.  On  y  compte  $4.  feux.  Ce  bourg  eft  pett 
éloigné  de  Bomwcable  ,  di  il  eli  à  j.  1.  N.'ë.  da 
Mans. 

JAUZIERS  ou  Giauzier  ,  en  Provence  ,  diocsQi 
d'£trbrun  ,  parlement  &  inteadance  d'Aix ,  diftriÂ 
^k  recette  de  Barcelonnctte.  On  y  compte  300.  roai- 
foos ,  a  1 1 6.  ames ,  di  a  17.  écus  d'or  poor  l'aftoiub* 
gement.  Cette  paroiflê  en  fituce  dans  tio  vallée  j 
plèsdela  rive  pfufhe  de  l'Ubaye  ,  h  i.  I.  &  demie 
SkS.'E.  de  Barcelonnctte.  Bouche  croit  que  c'ett 
SOS  cavinms  qu'étoient  placés  les  Euufiuni  quilboC 
sommés  k  roccafioo  du  Trophée  des  Alpes. 

JAUZY ,  dans  le  S«)iflonnois  ,  au  gouvernetfient 
général  du  riflc-d--f  rancc  ,  diocclc  ,  intendance  & 
élcâion  de  Suiftous  ,  parlement  de  Paris.  On  y 

fOÊtgH  64-  feax.  CettefOEoiflà  cft  fitaôe  Stfnelt 
Jeac  iU, 
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que  dil^ance  de  la  rive  gauche  de  l'Ailoe  ,  entre 
Compiegne  &  Soiftbns  ,  i  3. 1.  &  quart  0>  M*  0«da 

Soifloos ,  de  autant  £.  de  Compi^^. 

J  AX 

JAX  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clcrmont ,  par- 
lement de  Paris  ,  iotendance  de  Riom ,  cUâion  d« 
Bfîoude.  On  y  compte  do.  fctut.  Cette  paroiflè  eft 
à  4. 1.  S.  E.  de  BrioHMle.  Son  terroir  aboodecopA* 

turages  excellens. 

JAXU,daus  la  BalTe-Navarre,  diocefe  de  Biyod» 
ne  .  parlement  de  Pau  ,  inteodaoce  d'Aufcb  ,  diC> 
triÂdi\  Pays  de  Cize.  On  y  compte  6}.  habitatloas* 
Cette  paroifTe  eft  à  1. 1.  &  denUB  M.  N*  £.  de  St» 
Jean-Pied-de-Port. 

J  AY 

lAYAC  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de  éleAioa  do 

Sarlat ,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  Oa 
y  compte  1 1  j.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  a.  1.  dc 
demie  N.  N.  E.  de  Sariat ,  d(  1.  de  demie  S.  S.  £. 
de  Terralfon.  f 

JAYAT  ,  en  Brefte  ,  diocefe  de  LyoQ  ,  parle* 
ment  de  intendance  de  Dijon  ,  éleftioa ,  bailli^e 
de  recette  de  Bourg ,  mai^dement  de  HootreveL  Oa 
y  compte  $0.  feux.  Cette  paidflê  «ft à  }•  L  dlC  dent 
tiers  N.  O.  de  Bourg. 

JAYET ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Clermont^ 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Monliu,  élec- 
tion de  Gannat.  On  y  compte  }8.  femt.  Ce  village 
dépend  de  la  paroilie  de  Saint-Gencfte»  Auvetipe^ 
à  une  lieue  de  Gannat. 

J  A  Z 

JAZENEUIL  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  in* 
tendance  dt  élection  de  i'oitiers  ,  parlement  de  Pa» 
m  ,  arrondifiement  de  Lusigaan.  On  y  compt» 
ait.  finu.  .Ce  bourg  eft  fiiné  en  pays  tfès.£sctile  , 
à  4. 1.  &  demie  S.  O.  de  Poitiers. 

JAZENNES  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  dioCefe  & 
cleélion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  1 10.  feux. 
Ce  hovfn  eft  à  i.  L  O.  dc  Pons  ,  de  5.  de  quart 
S.  StE.de  Saintes* 

IB  A 

IBABRE  g  dans  la  Baftè- Navarre  ,  diocefe  de 
Bayoone,  parlement  de  Paa,  intendance  d'Aoicli, 
émiiSk  du  pays  d'Oftabarts.  On  y  compte  jo.  lu- 
bitations.  Ce  village  eft  I  ]•  L  £.  M.  £•  de  Satnt- 
Jean«Pied-de-Pon. 

IBARROLE,  dans  la  Bafle-Kavarre  ,  diocefe 
de  Bayonne,  parlement  de  Pao»  intendance  d'Auich, 
diftrift  du  pays  d'Oftabarès.  Où  y  compte  »j.  mai> 
fnns.  Ce  vii:a^,e  eft  à  treislicties  V,  S.  de  Saint> 
Jean-Picd>de-Purc. 


IBIGNY  ,  dans  le  pays-Meffîn  ,  diocefe  , 
meotde  iatmdance  de  Meta,  jurifdiAioo  de  1 
de  Vie,  fobdéiégationde  Sinreboarg.  On  y 
pte  I  j.  feux.  Qe  village  eft  à. trois  lieues  S.  0*  da 

^aareboutR.. 

ï  BL 

IBLIODURUM,  pofîtiôadela  Gaule  TranfaU 
fine  &  de  la  Belgique-Preibiere.  On  croit  la  re- 
trouver au  Pd^a^t  de  la  rivière  d'iroa ,  à  cinq  lieues 
0.deMetS|dtciiiqdédeinieE.S.B.deVerdna.  ' 

.tB  p 

IBOS,  eaB^Qoe,  dioc;e(e  de  -tecette  de  Tass 
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bes,  parlement  de  Todealè,  ÎDtendiDce  d*Aiilcb. 

On  y  compte  1 70.  feux.  Ce  bourg  eft  à  nne  licuc  O. 
un  quart  au  N.  de  Tarbes ,  &  ].  N.  E.  de  Lourdes. 

IBOUV'ILLER  ,dans  le  Vexin- François ,  diocefe 
&  ioteodaace  de  Rooen  »  parlement  de  Pari»,  élec- 
Ûoa  de  Chadmoot&  Magoy.  On  y  compte  s.  fem 
privilégies  &  1 14.  feux laillables.  Cette  paroilTe  eft 
&uée  dans  une  contrée  trè^-fertile  ,  à  deux  Jieues  & 
^artS»  d»  ChmiBottt,  &  4.  N.  fi.de  Magny. 

ICA 

ICAUNA  FUnnitt.  Ceft  de  ce  Boni  ^e  h  rivière 

i'Tomtc  croit  appellée  du  temps  des  Romains  , 
amû  que  le  prouve  en  particulier  cette  iafcriptioa  : 
ÛBAi  IcADNi  (Fbaru), 

I  C  H 

ICHTRATZHEIM ,  dans  la  BalTe-Alface  ,  dio- 
Celê  deStra<ibourg  ,  conreil-rupcrieur&  intendance 
d*AUaee  »  directoire  de  la  Nubleflè  iamatriculée. 
On  n'y  eompt*  qn*  18.  ftm. 

ICI 

.  ICIDMAGUS ,  poCtion  de  la  Gaule-Trao&lpine 
&  de  b  Viennoife-Premiere.  On  ne  doute  nullement 
que  ce  ne  foit  la  même  que  celle  à'ijji^naux  ,  en 
Velnr  ,  k        deos  tien  N«  S.  du  tvjf, 

ICO 

'  *  ICOini ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule-Tranfid- 
pineftde  la  Viennoiiè-Premiere.  On  les  place  en- 
tre les  VecoMU  1*9  Trieorii  »  au  diocciè  de  Gap  , 
en  Dauphin*. 

I  C  T 

ICTODUKUM,  podtion  de  la  Gante-Tranfal. 
fSm  &  de  la  Narbonnoife-Seconde.  On-coojcâiaie 
que  €**&  la  mime  que  celle  d'^iwifaa  ,  an  Dau- 
phin^, entra  Gap  &  Chorges. 

I  C  U 

ICULTSNA ,  pofîtion  de  la  Gaule-Tranfalpine  & 
de  l'Aquitanique-Scconcie.  On  la  Mtnmvaà  Angpu- 
lême  même ,  capitale  de  l'Ân£panoia*  AufiMM  en 
fait  mention  (£f  ir.  XV.} 

IDE 

TOEFÎîES,  enEéam,  dioeeléde  Iiefcar,  par- 

leiiicia  de  Pau,  intendance  d'Aufch  ,  féntchaLirce 
&  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  5.  fcui. 
Ce  village  eft  à     1.  N.  E.  de  Morlai. 

IDES  ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  éieâioo  de  St. 
Flour,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Siom. 
On  y  compte  171.  feux.  Cette  paroini:  eft  à  deux 
lieues  N.  de  Mauriac ,  &  1 3 .  O.  N.  O.  de  Saint- 
Fions. 

IDR 

TDRAC,  dansI'Aftarac,  en  Gafcognc  ,  diocefê 
&  ictcndatice  d'Aufch,  parlement  de  Touloufe , 
iÉleftion  d'Altarac.  On  y  compte  5.  fcuT  &  94.  bcl- 
lugues  de  feu.  Cette  paroiilé  eft  fituée  entre  deux 
petites  rivières ,  à  une  lieue  N.  fi.  da  Mirande,  de  3. 
&  demie  N.  0.  de  MafTeoube. 

IDRON.cn  Biiarn  ,  dicct.1-  de  Lefcar,  parle> 
irent,  fJnécl'.aaiTtfL-  &  recette  de  Pau  ,  intendance 
«i'Aofch.  On  y  compte  1 9.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
toe  lurlapetiteriviccede  Gonrgiàes»!  (.L£«deF8u. 

j  B  A 

'  -  IEAN  iFifariac ,  en  Roncigne:»  dSocefrft  iUc- 


J  E  N 

t!on  de  Rhodis ,  parlement  de  Tonloiire ,  intnu 

dance  de  Montaub  jo.  On  y  compte  81.  bellugues  de 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  commuaauié 
eft  fituée  «o  pays  &  grains,  da  £cnitt  &  de  |^ 
tang/n, 

JfiAN  (Ze  Pox ,  en  Langnedoe  «  dincefé  ft  ta. 

cette  de  Lodcve  ,  parlement  de  Touloufs  ,  géoc- 
rali te  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc 
On  y  compta  xQ«feni>  Ce  viUaga  eft  à  3.  line»  B» 
da  Lodeva* 

JEAN  Peiier ,  en  Koaergg*,  diocefé  ft  âeéBon 

de  Rhûrfès ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Muntauhan.  On  y  compte  un  feu  37.  bcliugacs  & 
une  dcmi-bellugue  de  feu. 

JEANCOURT,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon; 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  âeftioB 
de  Saiot-Quentin.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  a.  I.  N.  O.  de  Saint-Quentin ,  d(  3.  £.  S.E. 
de  Pcroane. 

J£  AUMfiHIL .  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio. 
cefede  .TonI,  confeit-ibtrMrain     intendance  de 

Lorraine  ,  bjilîiage  &  recette  de  Lune'villc.  On  y 
compte  28.  feux.  Ce  viilagc  eft  à  6,  lieues  S.  E.  de 
Luoeville. 

J  E  B 

JEBSHEIM,  dans  la  BaOè-AUace  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  conlèil-fupérieur  Ot  intendance  d'Ai» 
face ,  diftriél  du  diredoire  de  la  Nob'eflê.  Oo  f  • 
compte  49.  feux.  Ce  village  cit  iitué  en  pays  trèf> 
ieitila. 

JE  D 

JEDERSWEILLER ,  dans  la  Baffe.Alface,  db. 
cefedc  Strasbourg,  coofeil-fupcrieur  &  intendance 
d'Alfaci: ,  bailliage  &  recette  de  Kockersberg.  Ooy 
compte  a6.  feux.  Ce  village  cil  à  quatre  lieues  dt 
dais  N.  O.  da  Strasbourg. 

J  E  G 

JEGUN  ou  legun,  ville  avec  une  ^life coU^iale 
Aune  juftice  royale  ,cbtf4ieu  d'une  colleAe  de  fi» 
non,  <kc. dans  l'Atmaenac ,  en  Gafcogne.diocel^, 
intendance  &  éleéHon  d'Aofrh ,  parlement  de  Toiw 
loufe.  Ony  compte  10.  feux 'd  1 .  bt  lluî^ei  &  j.qtiarti 
debcli-nJiicdt:  feu.  Cette  ville  clt  htuée  llir  unepctiie 
rivière  I  u  ruilîèau  ,  à  trois  lieues  &.  quart  E.  N.L 
de  Vic-Feacnfkc ,  4.  &  tiers  S.  O.  de  '-*i%nrp 
*  trois  N.  O.  il*Aufch.  ' 

JE  H 

JEHY,  dans  le  Oltfaiois.François  ,  dîoceft  da 
Sens  ,  parlement  dt  intendance  de  Paris  ,  HtSSn 

de  Nemours.  Ony  compte  50.  feux.  Cette  parolife 
eft  à  deux  lieues  &  demie  S.  O.  de  Nemours  dc  4. 
S.  M.  E.  de  Pcihiviecs. 

J  fi  L 

JELVE ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  &  recette 
de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens. On  y  compte  SI.  feux.  Ce  village  eft  fitné  I 

dans  nne  conitde  aflàs  sftondante  co  grains  dk  M  j 
pAmiagas. 

J  E  N 

JENDURE ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  da 
TonI,  parfement  de  Paris  ,  intendance  de  Lof- 

raine ,  bailliage  6t  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y  rom- 
pte  14.  feux.  Ce  village,  dcpendaïud-.-  la  paroilfe  Je 
l'ltl;.en-Rigault,  eftfitué  fur  lu  rtvc  g  iuchede  la  ri- 
vière de  Saux ,  à  deux  lieues  &  demie  S.  O.  de  Bae> 
k-Dne.  lly  BUM-abbafe  dlieauMs,  de  foiÂif 


Digitized  by  Google 


I  F 

4e  Prémontré ,  &  dont  le  revenu  annuel  eit  de  6.  à 
7000.  liTres. 

JfiNLAlH,  eoHaiaaalt,  diocefe  de  Cambray  , 
parlemeat  de  Donay ,  iatendaoce  de  Maubcuge  , 
gonverDcment  3c  recette  du  Quefnoy.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroUIc  elt  à  dnq  quarts  de  Ueae 
M*  R  S.  da  Qjat&iof, 

J  IS 

JESOKCOURT  .dam  ledaeh^de  Bar,  diocefe 
de  Tool,  confeil-fouveraïa  (Se  inr^n  iance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  ront-à-Moulibn.  On  y 
comj^rc  ]?,.  feux.  Cette  paroilTe  eft  ànne  lîeM 
deux  tiers  S.  O.dc  Pont  "i-Moaâbii» 

JET 

JETTIKGEN ,  dan»  le  SundtRav ,  en  Alûce . 
diocefe  de  Bâie  ,  confiril-fupérieur  &  intendance 
d*Alf;ice,  bail;  i  n-  &  recette  d'Alikirck.  On  y 
coAupte  39,  fcui.  Ce  viitage  cft  finie  en  fajs  de 


J  B  U 

JEU  lef  Ba{r,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
4e  Boarges  .  parlc.Dcnt  de  Paris,  éledion  de  Châ- 
tcauroux.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiffc  eft 
fimée  à  qaelqne  diftancc  de  U  rive  poche  de  l'in- 
drc ,  \  deux  Kenes  &  demie  S.  S.  E.  de  Chîteauroux, 
&  4.  &  tiers  N.  £.  d'Argentan.  Sott  terroir  eft  aflès 
■boudant  en  grains  Ci  en  pâturages. 

JEU  Malocbes ,  en  B«rry  ,  diocefe  &  ioteodance 
4e  Boaiges,  parlement  de  Paris,  éleâîon  de  CUl> 
tetnroos.  Oo  y  compte  46.  feoz.  Cette  raroiflè  eft 
à  cinq  lieues  &  deux  tiers  N.  0.  de  Chateauroux  , 
de  deux.  &  demie  N.  de  Bufançois*  On  y  recueille 
aiTes  de  grains ,  dt  OQ  y  noonit  quantité  de  ntena 
bétail. 

JBVAMCOURToiiTevatncourt,  dantle  duché 

de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  confciî  fuuvcrain  Si 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Mi- 
recourt.  On  y  compte  }a.feax.  Ce  village  eft  I  i.I* 
N.  E«  de  Mirecoarr. 
JEUFFOSSB,  dansleMantob.  au  goorene- 

tnent  géiu-ral  Je  rl:1.--Je-France  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  j-ariement  &  intendance  de  Paris  ,  éleélion 
de  Mantes.  On  y  compte  59.  feux.  Cetcc  j  aroiflc 
eft  fitoée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seioe ,  à  deux 
lieacs  E.  N.  E.  de  Vâf ,  «t  dem  dt  demie  O.  M.  O. 
de  Mant-rs. 

JEURRE  &  Grand-Châtel  ,en  Franche-Comte, 
diocefe  ,  terre  Si  recette  de  Saint-Cbmde  ,  parle 
meatdt  intendance  de  Befan^on.  On 
iew.  Jeune  eft  kdenii  Beoes  Adea  tien  S.O.  de 

Saint- CI;iude. 

J£uSi£Y,  en  Bretagne,  diocefe,  parlement, 
ûitendacce  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  40. 
lenx  on  tiers  di  un  quart  de  feo*  Cette  paioiflè  eft  k 
i.  L  S.  S.  E.  de  Senne*. 

JEUZAINVILI.E  .  dans  le  duché  de  Bar.  dio- 
tÊb  de  Toul,  coofeii - fisuTeraia  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Pont-à-Mouilôn. 
On  ycompte  s6.  feux.  Cette  paioiflè  eft  à  1.  L  S.  O. 
dePonfe-^afooftim. 

JE  Z 

JEZAU,  au  pays  des  Quatrc-Vallées ,  en  Gaf- 
COgoe,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de  Tnu- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  d'Aore.  On  y 
compte  1  j.  habitations.  Ce  village  eft  à  a.  L  S.  t» 
de  SanaacoUa. 

I  F 

JF ,  IJï  ou  Tsxi  Injula»  Oa  apf  elle  de  ce  noo 
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une  des  iOes  .  la  plus  petite  .i.-s  tmis ,  qui  font  fituées 
à  quelque  dittaoce  de  la  ville  de  Ala.  f.iile  en  Prc 
vence.  ^ayt^  Ch3reau-d';f. 

US  ,  en  Normandie ,  diocclë  de  Bayeux,  parle* 
ment  de  Rouen  ,  intendance  ft  éleftton  de  Caeo, 
«ffgenierie  d'Argence.  On  ycompte  $9.  feux.  Cet» 
paroUTe  efti  ooe  petite  lieue  S.  S.  E.  de  Ca.u. 

IFS  (les),  en  Normanilic  .  diocefe,  parlement 
«  intendance  de  Rouen ,  éleftion  &  fer^  'oterie  de 
Caudebec.  On  y  compte  1.  feux  privilégiés  dl  ta. 
feux  taiUables.  Cette  paioiflê  cft  à  a.  1.  &  quart  £. 
jN.  e.  de  Caudebec. 

IFS  CIt--0  ou  St.  Brleve  des  Ifs ,  en  BretUM.' 
diocefe  de  recette  de  St.  Malo  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  4.  feux  un  tiers  9c 
un  quart  de  feu.  Ce  viUage  eft  à  S.  L  S.  S.  £.  de  St^ 

Malo. 

IFS  (les)  oa  St.  Denis  des  Ifs ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d"  A  lençon ,  éleflion  d'Argentan,  fergenterie  d'Hiex- 
niei.  On  y  compte  tj.  feux.  Ce  vUlageeft  à  4.  L 
tiers  N.  V.  B.  d'Argentan. 

IFS  (les)  0:;  St.  Pierre  des  Ifs ,  en  Normimlie  , 
diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  élection  de  Ponteaudemer ,  fergenterie  d« 
Montfort.  On  y  compte  ) .  feux  privil^s  &  143. 
feux  taillahlee.  Cette  paroiflèeft  à  a.  I.  dUiers  S.  S, 
E.  de  Poateaadeoier,  de  s>E.  N.  E.  de  Liaieni. 

I  G  B 

IGE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  ,  nw« 
lement  de  Paris,  intendance  de  Ch&lons  ,  éleOitHi 
de  Rethel.  On  ycompte  4B.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  fur  la  rive  ^  uirh?  de  la  Meujè,  à  trois  qtiatta 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Se  Jnn. 

IGÉ  ù  Domanpé,  en  Bourgogne,  dîoeelê,  élee> 
tion  ,  bailliage  de  recette  de  iVIâcon  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Dijon.  On  ycompte  i7t.fewb 
La  paroiflë  d'Igé  ou  Igey  cft  fituée  entre  deux  monta* 
gnes  fort  élevées  ,  à  1. 1.  &  tiers  N.  O.  de  Mâcon.  U 
y  a  une  châtellenie  royale. 

IGEAUX,  bois  de  aja.  arpcnU ,  de  la  maitrifii 
d*Aati»  t  «a  Bontgognc. 

I  6  N 

IGNAC  ,  dans  le  Bourdcîois  ,  en  fîiiycnnc  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  titélion  de  Bor-* 
deaux  ,  jiirifdiétiun  de  la  Canau.  Oo  y  compte  4$* 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  7. 1.  dl  demie  0.iin  quart 
au  N.dc  Bordeaux. 

IGNAL'COURT,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de 
Montdidier.  On  y  compte  ji.  feux.  Ce  village  eft 
iituc  près  de  la  petite  nvierede  Liice ,  \  3.  L  de  de- 
mie N.  de  Montdidier. 

IGNAUVILLE,  en  Normandie  ,  di  t/ccie  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  clcflioa  de  Menti- 
villiers ,  fergenterie  de  Godarviile.  On  y  compte  utt 
feu  privilégié  &  40.  feux  taillables.  Cette  paroiflè 
ei\  fituée  à  une  bonne  demi-lieue  de  l'Océan ,  ï  trois 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Féramp ,  de  à  4.  I.  N.  N, 
E.  de  ''lînntivillii  Tî.  Son  terroir  abunde  en  prains, 
en  fruits  &  en  pâturages  de  U  mi-illcurc  qualité. 

IGNEY ,  dans  U:  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  conutil-feuveraindt  intendance  de  Lorraine, 
b3illia};e  &  recette  d'Epinal.  Oo  y  compte  1 1 .  feux. 
Cvîtc  paroiflTe  eft  fituée  dans  une  vallc'e  ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Mofelle  ,  à  1.  lieues  &  quart  N.  N.  O. 
d'Epin.il ,  de  une  S.  de  Chatte. 

IGNEY.dansle  duché  de  Lorraine,  diocefe  de 
Toul ,  conleit-ibnverain  &  intendance  de  Lorraine, 
bsilii.^ge  &  recette  de  Blamont.  On  y  compte 
feux.  Ce  village  eftà  i>  1.14.  de  blamont. 
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IGNOUX  ,  en  Bouiboooois,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parfemeot  de  Pari» ,  fleéUon  de 
St.  Amand.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiue 
eftà  6. 1.N.  E.de  St.  Amand  ,&  7.  S.  E.  de  Bourges. 

XGNY,  dans  rifle-de-France  ,  dioccfc  ,  parle- 
loeat ,  iotsndaoce  &  éleSkioa  de  Paci*.  Oo  y  com- 
pte S*,  fenz. 

IGNY ,  en  Franche-Comté  ,  dîocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon  ,  bailliagL'  &  recette  de 
Gray.  On  y  compte  71.  feux.  Ce  village  eft  à  t.  lieues 

tien E.N.E..de  Gray ,  &  6.  N.  O.de  Befançon. 

I6NY,en  Champagne,  diocefe  &  éleAion  de 
Bheims  .  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chê- 
lons.Ony  compte  ij.  feux.  C'eft  une  abbaye  d'hon»- 
mes,  de  l'ordre  de  Cîtcaux  ,  fituée  en  pays  de  bois 
ôt  dep&nuages ,  entre  Filmes  &  Dormans ,  à  x.  i. 
ft  demie  S.  de  Fifinea ,  autant  K.  de  Dormans ,  & 
4.  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Rheims.  EUeactéfoo- 
dée  en  1 1 16.  par  Renaud,  Archevêque  de  Rfaelmt. 
Elle  eften  commende.  Oc  vaut  environ  10.  mille 
livres  de  rente  à  l'Abbé  commendataire.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  elldc  joo.  florins. 

IGNY  le  htàù  tu  dépendances ,  ep  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Rheinn ,  pariement  de  Paris,  io- 
tendance  de  ChSIons ,  éleftion  d'Epernay.  On  y 
compte  97-  feux.  Cette  fuoiiSe  eftà  j.  L  &  demie 
O.  S.  O.  d'Epernay. 

IGO 

IGON ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar ,  parlement , 
fint'chauiTee  &  recette  de  Pau,  intendance  d'Aulch. 
On  y  compte  40.  fèns.  Cette  paioiilèeil  fitaéefur 
k  Gave  ,  à  ).  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Pau. 

IGORNAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  d'Aatuo ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon. On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroîflè  eil  fî- 
tnée  au  coniBent  des  dem  petites  rivières  de  Voo* 
denav  &  de  Lilly  ,  1.  N.  N.  E.  d'Autno.  Son 
terroir  eft  ^ga1em!.-iu  tcrcilciSc  agréable. 

IGOS  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne  ,  dio- 
caiê  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
d*Au(^  ,  dleoion  des  Landes.  On  7  compte  ia8* 
Ieux.  Cette  paroiflè  elt  à  a.  L  4k  deu  tiefa  N.  O. 
du  Mont-de-Marfan. 

IGOVILF.E  ,  en  Norinanriic  ,  diocefe  d'Evreux, 

farlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleélion  de 
OOfe-de-l*Arche  ,  fergenterie  de  Freneufè.  On  f 
compte  un  fen  privilégié  &  7}.  feux  taillables.  Cette 

Saroiflè  eft  fituée  à  quelque  diftaoce  des  rivicics 
'finie  d(  de  Seine,  co  pays  tfès-Senile* 
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IGRANDE  ,  bourg ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  110. feux.  Ce  bourg 
eftà  1. 1.  dt  demie  S.  0«  de  Boutboa-l'Aidiambant, 
0t  6.  O.  S.  O.  de  Moulins.  La  eore  vaot  environ 
mille  livres ,  &  eft  à  la  collation  de  l'Abbd  dt  Prieur 
de  Sauvigny.  Outre  cela,  il  y  a  un  petit  priettré,à  la 
nomination  des  Fondateurs  &  de  leurs  héritiers  .Le 
.lefToir  produit  en  abondance  de  toutes  iones  de 
grains.  Il  y  a  peu  de  vignes  ,  de  on  y  cueille  pen  de 
fruif;  ;  mais  les  pâturages  y  font  fort  étendus  &  de 
très-bonne  qualité  pour  la  nourriture  &  l'engrais 
du  gros  &  du  menu  bétail ,  dont  les  habitants  font 
un  commerce  confîdérable  auxfbires  qui  fe  tiennent 
dans  leur  bourg,  i  la  St.  Antoioe  le  17.  Jantier,  à 
la  St.  Urbain  le  1$.  Mai,  dt  àb  Ste.  Catlierioe  le 
a  j.  'Novembre. 

IGRANDE,  en  Bourg'n^r.r/lioctTf  de  I.yon,  par- 
lement &  iniendcince  de  Oijnn  ,  bailliage  ôi  recette 
de  Semur  -  en  -  Brionnois.  On  y  compte  44.  femu 
Cette  pitoUTe  eft  fituée  à  une  petite  diftaoce  de  la 
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rive  droite  de  la  Loire ,  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Semnr.  fi 
en  dépend  plt^en»  bameanz. 

I  H  O 

IHOLDY,  dans  la  Baflê-îTaTarte.tfoeere  de 

Bayonne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
vallée  d'Irilfary.  On  y  compte  ji.  habitations.  Ce 
village  eft  à  1. 1.  &  quart  S.  O.  de  St.  Palais  ,  4l  4* 
N.  E.  de  St.  Jean-Picd-dc.Port. 

I  L  A 

ILAM  &  Meoande  ,en  Boufgogpe,  diocefe  d'Au^ 
tnn ,  parlement  de  intendance  àe  Dijon  ,  bailliage 

&  recette  d'Avalon.  On  y  compte  40.  feux.  Cefiât 
deux  hameaux  fîtucs  en  pays  niiez  fertile. 

ILARTEN  ,  dans  le  Conferans ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  St.  Licier ,  parlement  de  Touioufe ,  in- 
tendance d*Attlcii ,  âeaioa  de  Comminge» ,  chfttel. 
Icnîe  de  Caflilloo.  On  y  compte  un  feu  de  j  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  village ,  où  il  y  a  une  jullice 
royale  ,  ci!  à  3.  1.  &  deux  tiefsS*0*Mlii»Cr,4C  !• 

Oi,  tiers  O.  de  Caiiiiioo. 
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imAN ,  au  pays  de  Rivière» Verdun  ,  en  GaC 
eogne  ,  diocelède  Comminges ,  parlement  de  Ton- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch ,  vallée  de  Loron.  On  y 
compte  $0.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Ce  village  eft  i^  4.LS.  O.  de  St.  Bertiand-de- 
Commingec. 

ILHARBB  ,  dans  la  BaiTe-Kavarre  .  dibeeiê  da 
Dax  ^partemeetde  Pau  ,  intendance  d'Avfch,  pays 
de  Mixe.  Son  affouagcment  eft  de  1  a.  livres.  Cette 
paroilfe  eft  ficoée  6x  la  Bidonfiè,  i  a.  L  N.  de  St. 
Palais. 

ILHEN  ,  au  pays  des  Qaatre>VaUées  ,  en  Gaf' 
cogne ,  diocefe  de  Commioges  ,  petleiiKat  de  Ton- 
loafe ,  intendance  d'Aufch ,  vallée  de  Barouflè.  Oo 

y  compte  1 7.  habitatiot:s.  Ce  v-IliiL^-c-ft  htuéiqucl- 

auc  dtitancc  de  la  rive  g.iurhe  de  la  Garooae ,  à  une 
eue  S.  O.  de  St.  Bertrand-de.Comminges. 
ILHET ,  au  pays  des  Quatre- Vallées,  en  Gaico- 
gne,  diocefe  de  Comminges ,  pariemetit  deToo- 
loufe  ,  intL-nJaDce  d'Aufcli  ,  v  iUt-c-  d'Aurc.  Ony 
compte  19.  habitations.  Ce  village  cli  à  un  quart 
de  lieue  S.  B.  de  Sanaocolia. 
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ILIFAU,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de  Dof, 
pariement  dt  iotendance  de  Rennes.  On  y  compte 
a$.  feus  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  pareille 
eft  fîtuée  à  quelque  diftaoce  de  l'Océan,  enpaysfact 
abondant. 

ILINS ,  en  Daoptiin^,  diocefe  &  éleftion  de  Vieiv. 
ne,  pariement  &  intendance  de  Grenoble.  On  y 
compte  no  fen  0c  un  quatre-vingt- feizieme  de  feu  pour 

les  fonds  nobles  ,  &  4.  feux  deux  tiers  &  un  trente- 
deuxième  de  frfu  pour  les  biens  taillables  ,  y  com- 
pris néanmoins  un  douzieaw  dk  nnfrtalfme  dafta 
pour  les  fonds  «f&aocli  is. 
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ILL,  Hellelus,  rivière  d'AIface  ,  qui  a  fa  fource 
dans  le  Suodtgaw ,  à  une  1.  S.  O.  de  Fe rrettc ,  de  une 
dt  demie  de  la  frondeie  des  Saiflcs.  L'iil  pafle  à  A3u 
kirck,!  Ma1h3uren,Enfis1ietm  .Colmar,  Scheîeftadt; 
Benfeld  &  Strasbourg  ,  où  elle  reçoit  U  Rrurch  , 
fe  jette  dans  le  Rhin  à  une  lieue  plus  bis.  Elle  eft 
navigable  dès  Scheleftadt ,  mais  non  pas  pour  de 
grands  bateaux,  à caufe qu'en  plnfieiirs  endroits  elle 
eft  reflèrtée  par  des  ifles  qu'elle  fitrme.  Ses  déiMNdeb 
mots  fiant  preique  nS&  aaifiblet  que  cens  du  Bhio. 
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SoB  cours  eR.  de  vingt-cinq  lieues  ou  enviroot 

ILLANGE,  dans  le  pays  MefOn ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz ,  iurifdidioo ,  fubdé- 
iégatioa  &  recette  de  Thionvilli;.  On  y  compte  51. 
feux.  Ce  viil.i.;e,  annexe  de  Bcttrange,  eftfituçfar 
une  psrtite  muDtague  ,  à  quelque  diltaoce  de  la  rire 
droite  (le  la  Mofèlle,  à  t.  1.  N.  £.  de  TbionvUle.  U 
y  avoit  tntrefois  dans  les  bois ,  qui  font  auprès  ,  oo 
chitMD  qui  eil  totnhi  ta  nia»  :  oa  le  nniwmoit  It 
Château  deMalbroug. 

IL  LE ,  ville,  en  Roufliilon ,  diocefe  de  Perpignan, 
Coofieil-fiipérieur ,  intendance, viperiedlKCettede 
KonffiUon.  On  y  compte  44).  fetnc  Cette  nlle  eft 
Ctucc  3u  bout  de  I.i  plaine  ik-  RoulTillon,  fur  la  rive 
droite  de  la  Teth ,  vis- ^- vis  de  hautes  montagnes  qui 
Ibnt  à  la  gauche  de  cette  rivière  ,  à  quelque  diftancc 
>I.  O.  de  l'abbaye  de  St.  iMichel ,  &  à  4. 1.  O.  S.  O. 
de  Perpignan.  Elle  eft  ^ort  jolie ,  bien  bâtie  ,  &  peo- 

Elée  de  beaucoup  d'honnctes  gens.  Son  ct^lifi;  eft 
elle  ,  large  &  laos  pi'.icrs.  Autrefois  les  murs  de 
Cette  egliCe  ^toient  garnis  en-dehor»  de  belles  palif- 
Jàde«  d'onoge»,  aulfi  hautes  que  les  plm  belles  pa* 
tiflàdes  de  chamille ,  &  une  partie  des  mors  de  la 
ville  ctnit  garnie  de  même  ;  mais  l'hiver  de  l'  imiée 
1709.  les  tii  mourir,  &  on  tut  oblige;  Je  les  couper. 
On  en  a  replanté  depuis  ,  mais  non  pas  en  ii  fr^ni 
Bombre.dc  qui  ne  préientent  pas  encore  le  même  effet. 
A  on  quart  de  liene  de  la  vUle ,  en  aUantvers  le  Coo. 
fient ,  eft  un  couvent  de  Cord.-licrs  f  ort  ngrJablc  , 
fur-tout  caufe  de  fon  jjrJin  ,  qui  cl:  travcrlé  Ck 
arrofe  ds  deux  canaux  tires  de  la  rivière  de  Tetli. 

ILI«£FURTH  ,  dans  le  Sundtgav  ,  en  Alface  , 
dioeefe  de  Bâie ,  confisil  -  fapérienr  St  intendance 
d'A'.farc  ,  bailliage  6c  recette  d'Altkick.  Oo  y  com- 
pte 5  y-  Cette  f  aroilTc  eft  à  i .  1.  N.  N.  E.  d'Alt- 
kirck. 

ILLfiU  ou  Ulcu,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement 
Pjk^nl  de  i*Ifle-de>France ,  diocciè  die  Senlis ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Soiflbos  ,cleiflionde 
Crepy.  On  y  compte  j8.  feux.  Cette  paroiflè  eft  i 
une  Itcue  Ôc  dcus  tiers  O.  N.  O.  de  Crépy ,  &  1 .  & 
tiers  N.  E.  de  Senlis.  Il  y  a  aupr<^s  un  gourfrc  de 
dix  pieds  de  diamètre,  dans  lequel  tombent  en  bouiU 
tonnant  toutes  les  eaux  des  torreos  occafioanés  pat 
les  p  us  violentes  pluies ,  fans  que  jamais  ilfe  rem- 
pliiit .  \  raikmb!,ib'.e:nent  ce  gouffre  a  quelque  com- 
munication fouterrcinc  avec  les  rivières  voifincs , 
À  peut-être  même  avec  celle  d'Oilè  ,  qui  n'en  el\ 
pas  fort  éloignée.  Ce  o'eft  pas,  an  feiie.leièui 
exemple  de  cette  efpece. 

ILLEVILLE  fur  IShntfort ,  bourg , en  îsorman- 
die,  dioeefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
éleéUon  de  PontcauJemer ,  fergenterie  de  la  Londc. 
On  y  compte  (•  feux  privilégiés  &  167.  feu»  taiila- 
fcles.  Ce  bourg  eft  I  1.  &  quart  St  B.  de  Fonteau' 
dcmer  ,  &  5.  &  demie  S.  O.  de  Rouen. 

ILLHtlSEREN,  dansla  Haute-Alface  ,  dioeefe 
de  Eâle  ,  confeil-fupcrieur  &  intendance  d'Alface  , 
t>aillijge  &  recette  de  Ribanviller.  On  y  compte  17. 
feux.  Ce  village  eft  litoé  fur  la  tive  ^ôebe  de  l'IU , 
à  cin  )  qaarts  de  lieue  St  deSdielefiadt,  &  i a«  1»  dfc 
quart  N.  de  Colmar. 

ILLIAT  ,  dans  la  principauté  de  Dorobei  ,  dio* 
Ceie  de  Lvoo,  parlement  de  intendance  de  Dombes, 
chltelleme  de  "roifley.  Oo  y  compte  1  tt.  fttn.  Cette 
paroiiïe  eft  \  quelque  diftance  S.  E.  du  château  de 
IVTontefan ,  près  des  contins  de  la  Breflè ,  à  {.quarts 
de  lieue  N*  £. de  Toiflèy,  dcà  I.  Atien  N.  M.  E« 
deTrévom. 

ILL1BER1S  9l  enfoite  Htlena  ,  pofition  de  h 
Gaule-Tranfulpine  &  de  la  Narbt)nnoife-Premiere. 
11  ne  paroît  pas  que  l'un  puiile  douter  que  ce  ne 
Ibit  la  même  que  celle  de  la  petite  ville  d'Elne  ,  i 
quelque  dittance  de  la  mer  Médittrraoée,  à  a.L 
Ttmt  UL 
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deux  Iteaes  &  demie  S.  Si  E.  de  Perpignan. 

ILLIERS  ou  St.  Hilaire  d'IUieres ,  dans  le  pay4 
Chartrain  ,  au  gouvernement  général  d'Orléanois  , 
dioeefe  &  elcflion  île  Cliart.-i:5,  parlement  de  PariSf 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  ic6.  feux. 

ILLIERS  oa  St.  Jacques  dVUen , bourg ,  au  piy$ 
Chartrain ,  dans  le  gonvemement  général  d'Orléa^ 
noù ,  dioeefe  dt  élecUon  de  Chartres ,  parlement 
de  Pariî  ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  416* 
feux.  Ce  bourg  eft  iîtué  fur  la  rivière  de  Loir ,  à  4* 
1.  S.  O.  de  Chartres.  Il yatguie  chl(elleBle,qui<«leif« 
do  bailUan  de  Chartres. 

ILLIEBS  ,  bourg ,  chef.lieil  dW  fe^enterîe  de 
fon  nom ,  en  Normandie  ,  dioeefe  Si  é!e<flion  d'E. 
vreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  &  1 1 9.  feux  taillables.  Ce 
bourg  eft  i  a.  I.  &  quart  M.  O.  de  Dreux, uaeN.  £• 
de  l«onancourt ,  &  $ .  S.  S.  Ê.  d'Evretn. 

ILLIES,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  dioeefe  d'Au» 
ras ,  parlement  de  Douay  ,  intendance,  fubdcléga« 
tion  de  recette  de  Lille.  On  y  compte  117.  feux. 
Cettepaiotflccftà  t.l.N.  £.  de  la  Baflee ,  &  j.  de 
quart  S.  O.  de  Lille. 

ILLINS ,  en  Dauphiné.  t^oye\  llios. 

ILLKIRCK  &  fes  dépendances,  paroiflè ,  che£» 
lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom,  daps  laBafle-AMâcCt  ■ 
dioeefe  de  Strasbourg  »  confeil-fupérieur  dt  inten- 
dance d*Atfiiee.  On  y  compte  ijj.  fênt.  Cette  pa. 
roifTc  eft  fituéc  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  l'Ill ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  ,  &  à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 
C'eft  un  des  bailliages  qui  appartiennent  à  la  ville 
de  Strasbourg.  U  comprend  8.  paioïBês  ou  commoi- 
nautés  affbnagées ,  où  l'on  compta  73 1*  Ceux,  dt  cm 
font  celles  qui  fuivent  t 

Pircrfet. 
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ILLOIX  ,  en  Normandie ,  dioeefe  ,  parlement  & 
intendance  de  Rouen  ,  éleélion  deVeuCchâtel ,  fer- 
Ecnterie  d'Âuniale.  Oo  y  compte  4.  feux  pmilégiéa 
&.  48.  feux  tuUdblct.  Cette  paraifla  eft  I  on* liea« 
O.  N.  O.  d'Annulé  ,  &  a.  dt  deux  tlea  B.  ds 
Keufcbâtel. 

ILLOUD ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dioeefe  de  Tout, 
parlement  de  PacU  ,  ioteodaoce  de  Lorraine,  bail» 
li.^ge  6i  recette  de  la  Marche.  On  y  compte  68.  feux. 
Cette  paroiiTeeft  fituée  à  quelque  diitance  de  la  riva 
gauche  de  la  iMeufe ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  BouT" 
tvo'.n ,  &  $.  N.  O.  de  la  Marche. 

ILLY ,  en  Artois ,  diocelè  d'Arras,  coofeil-pn»» 
Tîncial  d*Artois  ,  pûiement  de  Paris ,  inteodaitea 
de  I.ille  ,  bailliage  &  recette  deSaos*  Oa  f  Compta 
18.  feux  &  87.  perfonnes. 

ILLY ,  dans  la  principauté  de  Sedan ,  dioeefe  da 
"Bbeims,  parlement  dt  intendance  de  Metx,  jurifi 
dÛAioo  ,  fubdélégation  It  recette  de  Sedan.  On  f 
compte  78.  feux.  Cette  pataiflâ  eft  à  tiois  quarts  doi 
liene  N.  £•  de  Sedan. 

I  L  S 

ILS,  en  Korouodie  ,  dioeefe  de  Scez ,  parlement 
de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  dleâhw  deF*» 

luifc  ,  fergenterie  de  Jumcl.  On  y  compte  |8.  fêus> 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  riview  de  La&* 

fon .  à  3 . 1.  &  quarts.  B.  de Falaife,  & 4.  dt  r 
S.  £.  de  Caca. 

tittttttst 
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ILtTRO  ,  pofîtion  de  la  Gaule-Tranfalpine  &  de 
bi  Novraipopulaïue.  On  la  retrouve  à  Olaron  ,  ville 
^pifeopale  dekpfoviiKC  deBéara ,  à  3.L  S.  O.  de 

IL  V 

IL^Jf' VCKERSHEIM  ou  Ofvald  ,  dans  la  Baflè- 
Alfacc  ,  diocefc  de  Strasbourg,  conreil-fupërieur  & 
ioteodance  d'Aiface ,  bailliage  d'IUkirck.  Uo  y  com- 
pte 44.  feux.  Ce  village  eft  fitu^  dus  une  contrée 
abondante  co  légooies  &  co  pâtdraeea. 

I  H  B 

IMBLEV'II.LE  ,  en  Nnrmanclie  ,  diocefc,  par- 
lement &  iatendance  lie  Rouen,  éleélion  d' Arques  , 
fergenterie  de  Brachy.  On  y  compte  na  feu  privilé- 
cic  dt  81.  feux  taillaUec  Cette  peioiflê  cÂ  à  3. 1. 
S<  O.  de  Dieppe. 

IMBSHEIM  ,  daot  la  BafTe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeiUfupérieur  &i  intendance  d'Al- 
bce  ,  bailuigedc  recette  de  Boux\reiUcr.  On  y  com- 

C 46. fais.  Cette paroîflê  eft  à  i.LlI.O.  de  Straf- 

IHB 

IMECOURT  &  AiUepont ,  en  Champagne ,  dio- 
ce(è  de  Verdun ,  parlement  de  Paris ,  ioteodance 
de  Cbttons  ,  éleAion  de  Saînte-Meodioalt.  On  7 

compte  161.  feux.  Imccourteft  à  une  lieue  &  tiers 
E.  N.  E.  de  Grandprt; ,  &  6.  N.  N.  E.  de  Sainte- 
Idenehoult. 

IiMELDANGE  ,  dans  le  pays-Meffin,  diocefe  , 
parlement  di  intendance  de  Metz ,  jurifdiâion  ,  lob- 
délégatioo  &  recette  de  Thion%'ille.  On  y  compte 
11.  feus.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieae  £• 
M.£*deTbioDTille. 

IMM 

IMMADR  A ,  poGtionde  la  Gaule-Tranfaîpine  & 
de  la  VicDOoife-Preaniere.  C'eft  la  même  que  la  pe- 
tite ifie  de  fffdtre,  fîtoéeprèsde  le  côte  de  Pro- 
vence ,  ^  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  du  cap  de  la 
Croifecte  ,  &  à  deux  lieues  de  tiers  S.  de  Marfcille. 

IMMAUVILLE  ,  en  l<ormandie ,  diocefe  ,  par- 
leineat  de  inteodaoce  de  Rouen  »  cleâîon  de  MoD- 
dvilliers ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y  compte 
t.  feux  privilégies  &  lo.  feux  tailiables. 

IMAION VILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefc 
de  Metz,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor» 
faîne ,  bailliage  &,  recette  de  Briey.  On  y  compte 
4>*  fais*  Ce  village  eft  b  1 . 1. 0.  N.  O.  de  Briey. 

IMF 

IMPEIRE  ,  bois  de  156.  arpents  &  trois  quarts  , 
dans  la  maitrife  particulière  «es  eansft  forêts  de- 
St..Poos ,  en  Laognedoc. 

IMPHT,  enlTlverads.  diowfêde  ëlsAion  de 

Kevers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  59.  feux.  Ce  village,  ainli  que  le 
fuivant,  ei\  iituc  à  une  petite  diit ance  de  la  rive  droite 
de  la  Loire ,  à  a.  1.  S.  E.  de  Ne  vers.  On  le  difiii^ue 
en  I*appellant  Im^hy-en'Bottrbmnoit ,  au  lien  que 
l'autre  eft  appelle  I nphy^cn-Nivcrr:cis.  Le  Cul  y  cil 
fertile  en  luutc  forte  de  grains.  11  y  a  auili  beau- 
coup de  vignes  *  des  pâturages ,  des  bois  &  nne  forge 
de  ftr. 

IMPHY^enVivernoif,  diocefe  dt  âedUoa  de 
Vevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  t6.  feux. 

IMPOSITIONS  &  Impôts,  VtÛig^  Btgbh 


I  M  B  . 
Voici  quelques  règles  qui  fervent  I  faire  connoHre 
de  quelle  manière  font  faites  les  importions. 

I Lorfqu'il  s'agit  de  lever  un  impôt  pour  les 
affaires  du  Roi ,  les  habitants  do  lieu  font  impofés 
braâibnile  ce  qo'ils  poflcdent ,  tant  an  lien  de  la 
province ,  qu'aiHeors.  Bbds  quand  l'impdt  fe  feh 
pour  la  ville  ,  oh  l'on  demeure  ,  il  ne  peut  être  fait 
que  par  rapport  aux  biens  que  l'on  y  poiTede.  Tel 
eft  le  fentimentde  Papon  ,  liv.  $.  tit.  to.  n.  a.&ce» 
loi  de  GuY-Papt ,  qneft.  |.  Mais  il  ne  paroit  pas  qne 
cette  règle  fait  fidvie  dans  tout  le  royaume ,  fur- 
tout  dans  les  provinces  où  la  taille  efl  réélis, ftoâ 
les  biens  font  impofés  &  non  les  perfuoncs. 

a".  Il  y  a  des  particuliers ,  qui ,  par  privilège  ipé- 
cial,  iont  eiempts  de  certaines  innpofitàoos  ;  mais 
il  fe  rencontre  Quelquefois  des  ndceffirés  publiques 
fi  prefTantes  &  n  intérelTantes  pour  tous  les  habi- 
tants d'une  ville ,  que  la  levée  de  certains  impôts  s'y 
fait  tant  for  les  pmilégiës ,  que  fur  ceux  qid  ne  le 
font  pas  s  par  eiemple ,  qnand  il  s'agit  de  trâaicr , 
de  foirtifier  de  de  mnnirine  ville.  y<iye\  la  Bocbe» 
flavin  ,  liv.  6.  tit.  73.  &  la  bibiiotbc^nedeBoodldt 
lettre  L ,  verbo  levées  de  deniers. 

î".  On  excepte  quelquefois  les  gens  dVgSfe,attb 
ce  n'eft  feulement  qne  pour  ce  tpi,  conoeme  les 
biens  dëpendans  de  leurs  béncBcesi.  Ceb  a  did  ainfi 
juge  par  arrêt  du  1.  Mars  i$s8.  nn Prêtre  ayant  été 
alors  valablement  cottile  pour  la  folde  de  $0.  mille 
hommes  dont  il  étoit  qoefiion*^ejei  dn  Fal^  liv.  u 
chap.99. 

4*.  Les  Forains  fbntmhne  tenus ,  en  temps  de 

guerre  ,  de  contribuer  a.ix  fraiî  des  rcpararions  des 
portes  &  murailles ,  &  aux  irais  de  la  garde  &  de  la 
gamifon  des  lieux. 

S**>  Par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris ,  da 
«d.  Avril itiSi.  illut  jugé  qo*nn babitant privilégié 
étoit  tenu  i!e  rnr.tri'mer  aux  deniers  levés  poarlare. 
dcmptiondc  la  ville  uu  il  dcmeuroit ,  pour  la  garder 
de  pour  l'entretien  de  fes  fortifications.  Mdnond 
Alphabet,  verbo  privilégié. 

6*.  Les  Forains  font  contribuables  ans  flntant  ft 

împofitions  pour  le  logement  ries  gens  de  guerre; 
mais  non  pas  les  Nobles ,  les  Ecclcliaftiques  ni  les 
Officiers  des  cours  fonvenincs*  Baj^bt ,  todkt.fir. 
j.tit.  ]•  chap.  8. 

y**.  A  l'égard  des  andennes  dettes  d>ineparoifl'e. 
les  nouveaux  habitants  y  peuvent  être  impofés  pour 
leur  quote-part.  Pjpon,  liv.  7.  tit.  ».  n.  i.  Àl.  le  Brti, 
aft.  43.  &c. 

«  8**.  Pour  ce  qui  concerne  les  impofîtioos  qui  fe 
font  for  une  comnraoanté  d'habitants ,  v^e\  ce  qui 
eneft  dit  dans  le  didionnaire  des  arrêts,  vérin  coai>' 
munauté  dl  t  grbo  communaux. 

L'Imfost  eft  une  charge  établie  par  le  Souveraia, 
ibrlepeuple  de  fur  les  denrées  ,  pour/ubvenir  am 
ndcetftds  de  l*état.  Mbus  difens  établit  far  U  Sua. 
t  e-  i  iritrc  inent  ce  nc  fcroit  point  i:n  im;  6t  , 
mais  une  uiaitotc ,  c'eft-à-dire  ,  une  exaction  il- 
légitime. 

Autrefois  les  Seigneurs,  ayant  ufurpé ,  dans  des 
temps  flkheux  ,  pinfieors  'des  dnrfts  dn  Souverain , 

s'étoîcnt  auflt  attribué  celui  de  pouvoir  impofer  fur 
leurs  fujets  ,  dk  fur  les  denrées  qui  fe  vcndoient  oa 
achetoicnt  dans  1  urs  terres.  Mais  ces  abosontété 
réprimés  depuis  pluiîcurs  iiecles  ;  enforte  qne  mil 
d*eux  ne  prétend  anjourd'hui  contre  la  règle  qui  veat 
qu'il  n'y  ait  que  le  iîoi  feul  qui  ait  le  droit  d'impo- 
fer  ces  fortes  de  charges.  Cette  loi  eft  marquée  dans 
l'Evangile  par  Jcfus-Cbrift  même  en  ces  termes  : 
Beddtte  ergo  jux  Junt  Cjefaris  ,  Cxfjri  ,  &c. 
Matthià,  eof.  as.  ver/,  ai.  Nous  la  trouvons  anlE 
dans  le  digefte,  dt  dans  le  code ,  où  il  eft  dit  :  VtBi. 
galia  conJUtucrefoUus  eft  Principis,  de  hujiu  foUus  tjl 
«■  nfwmn  diicr  «ddsre ,  widiumiMc.  L*  10, 
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public,  l  efligalib.  (j  commijj.  L.  |.  cod.  nov.  veiltg, 
Vift.  non  poj.  Vous  avons  plufîeurs  cdits  qui  font 
ConfonBCS  4  cette  tegle ,  &  qui  font  àékab»  à  toii> 
tes  fertei  de  periboocs  <te  birr  aDCones  inpofittom 
ni  Icvccs  lie  ileniers  r^n";  !c  commandement  eiprcs 
du  Koi»  d'autant  qu'il  n'y  a  que  lui  fcui  qui  ait  le 
dsoitd'en  impofer  dans  Ton  royaume ,  &  d'en  dé- 
.  cfaafger  qat  bon  loi  femble.  NuUus  pore/i  ia  rc^iie 
Vranàéefubfiiia  imponert  ttifiRtx ,  f  uJcumf  ur  pm» 
rogj;iil,  V. '(^  i;  .iriff,  velfotentiâfulcijiur^ahf- 
jae  conje'ifu  Ri^tf^ijui  oauitum  tji  fuperior  in  flU 
rÉgM  i  ù  ho.  :cneas  ,  nec  unjuam  contrarium  àicas  , 
niaimiM  JacriUgU  aceujerit,  fir  nus  Majeftatit, 
Joion.  Gall.  qocft.  60. . .  .^«y«i  Faotnoa ,  tom. 
1.  p.i^.  tél.  &  866.  Papoo  ,  lir.S.  lib  II.  ii>  t. 
du  Fait ,  liv.  v  cbap.  4{  ). 

Lcf  impoGiions  établies  fur  les  fujets  da  Roi  font 
de  plnficnri  Ibites  ,  mais  ellca  ie  cuppoitcnt  toutes 
80  nême  objet ,  &  fbbrenir  aai  befotos  de  l*état.  Il 
feroit  trop  Inni;  d'enirtr  ici  d  ins  des  détails  particu- 
liers fur  chacune  de  ces  irnpofitions ,  on  voudra  bien 
par  conféquent  fe  contenter  de  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit  à  i'articlc  des  Fennes^éoerales- Unies.  11 
•ft  mi  qa'etict  n*f  font  pas  toates  cooprifes  ;  par 

ejcmple  ,  il  r.'y  cit  point  fiit  rrcnTÏnndc  la  C^ytta- 
»io7i,  non-plus  que  des  J  ji/.'t'  .,  qui  tormciit  deux  ar- 
ticles principaux  &  des  plus  contidcr ables ,  qui  n'cn- 
tiaot  point  dans  les  fermes-générales  ;  mais  il  n'eit 
pas  noB^ns  de  notre  objet  de  traiter  à  fond  nn« 
maticre  fi  délicate,  fur-tout  depabqoe  le  minii^cre 
a  jujîé  à  propos  de  s'en  relerver  la  ConnoilTance  fpé- 
ciale  &  privative. 

Dépôts  uo  fîecle  on  environ ,  &  fur-tout  dans  ces 
derniers  tenips ,  il  a  paru  une  infinité  d*dcrîts,  dont 
les  Auteurs  ,  animés  faxn-doine  d'unzelc  depatrio- 
tifme  ,  avoient  en  vue  de  faire  adopter  de  nouveaux 
principes  tant  furla nature  des  impoliiion";  cili^-ttiê- 
nes ,  que  fur  la  manière  de  les  aileoir  &.  d'en  perce- 
voir le  produit.  Mais,  anjogement  desconnoiileurs, 
ce',  écrit'.,  li  l*on  en  excepte  un  très-petit  nombre  , 
n'dvoiiiit  d'autre  fourcc  que  la  Dixmf-Roya/eimagi- 
liéepar  le  IMarcchal  del  duhau^  dii^nc  fruit  de  la 
leconooiflâncc  d*ua  grand  hommi-  ,  d'un  homme 
de  bien  ,  qni  avott  lèrvi  l'état  avec  diliiadton  dc  «o 
:  voit  rp(,ula  récompenfe  qu'il  avoit  méritée* 

Ce  bcdu  projet,  cette  Dixine-RoyaU,ce  beau  rêve, 
fj  l'on  veut ,  imprimé  pour  la  dernière  fois  ,  à  ce  que 
nous  croyons  en  1 708.  l'année  d'après  la  mort  de  ton 
Anteoff  ne  fe  trouve  pliu  qne  très-difficiteaseot  : 
cependant  que  dhdées  qu'un  pareil  livre  ponrroit 
faire  naître  à  des  pcrfonnes  intelligentes  qui  auroieot 
le  loiGrde  s'en  r.durrir  '  \"milar.t  le  bien  autant  que 
quicefoit,  nous  nous  iommesperfuadés  volontiers 
qoe  non»  piowerioBS  ce  fentimest ,  CD  publiant  ici 
de  nouveau  ce  livre  tel  qu'il  parot  autrefois.  D'aiU 
leurs ,  le  nôtre  eft  fait  pour  lervir  ca  quelque  foçoa 
de  dépôt  aux  idées  qui  peuvent  tesdca  SU  bÎHl  du 
foyaume  &  à  la  gloire  du  Roi. 

Deïï^  DiXMU'RoTAtM  ,  far  Mr.  le  Maréchal  d€ 
V'auban ,  Chevalier  dti  <rcreidaRM,.CaiiiaMA4t 
re-géniral  det  {ortificamas  ,  &  GoMWraear  de  le 

citadelle  de  Lille. 

«  Quoique  le  fyftême  qne  j'ai  &  pfopofof,  ItlW 
ferme  îi-peu-près  ce  que  l'on  pcnt dire  de  mieux  for 
le  fujet  qui  y  tli  contenu^  y:  m--  fcns  cependant 
obligé  d'y  ajouter  certains  eclaircîlicroents  oui  ne  fc- 
nmt  pastnutiles ,  vu  la  pféveotiooob  Ton  eft  contre 
tout  ce  qui  a  l'air  de  noavtaotëa. 

«  Je  dis  donc  de  la  menieore  foi  du  monde ,  qoe 
ce  n'a  point  été  l'envie  de  m'en  faire  accroire,  ni 
de  ro'attirer  quelque  nouvelle  coofidération ,  qui 
af*  6iteatfq;mMie  cet  oimaBtt  It  m  fins  ni  kt« 
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tré  ,  ni  homme  de  finances  ,  dk  j'aurois  mauvaift 
grâce  de  chercher  de  la  gloire  dt  des  avantages ,  pat 
descbofesqni  ne  footpasdemaprofenîoii.  Mai»  je 
fois  François  très-afféttîonné  H  ma  patrie  ,  de  trèa- 
reconnoiliant  des  j^races  &  des  bontés,  dont  il  apla 
au  Roi  de  me  diitiogucr  depuis  fi  long-temps.  Recoft. 
noiflànce  d'aotut  nsieux  fondée ,  qoe  c*eft  à  loi, 
après  Dieu ,  qne  je  dois  tout  Thooneur  que  je  me 
fois  acquis  par  les  emploie  dont  il  lui  a  plu  de  m'bo- 
norer ,  &  par  les  bienfaits  que  j'ai  tant  de  fois  reçu 
de  fa  libéralité.  C'elt  dune  cet  erprit  de  devoir  &  de 
reconnoiflTaoce  qui  m'anime,  dt  me  porte  i  doonet 
ttoe  attention  très-nre  i  tout  ce  qui  peux  atoir  rap- 
port an  Roi  ft  an  bien  de  foo  état.  Et  comme  il  y  a 
loni^-temps  que  je  fuis  enfituation  derefTer.tir  cette 
oblijjation  ,  je  puis  dire  qu'elle  m'a  donné  lieu  de 
faire  une  infinité  d'obfervations  fur  tout  ce  qui  poiW 
voit  contribuer  à  la  l&reté  de  fou  royaume ,  à  l'aug- 
inentation  de  la  gloire  &  des  rrvenns  de  ce  grand 
Prince  ,  &  au  bonheur' de  fes  peuple',,  t]i;i  lui  doit 
être  d'autant  plus  cher  ,  que  plus  ils  adront  de  bien, 
plus  aufS  il  en  aura  lui-même  ». 

«  La  vie  ambulante  que  je  mené  depuis  quarante 
aosft  plus  (  cette  ppénce  ft  le  gros  de  l'ouvrage 
ont  été  faits  en  l'année  1^9^.  immédiatement  après 
le  traité  de  Ryfwickj  ,  m'ayant  donné  occaCon  de 
voir  &  de  vifiter  pluiieurs  fois ,  &  de  plulieurs  fa- 
çons ,  la  plus  grande  partie  des  provinces  de  ce 
royaone ,  tantôt  foui  avec  mt^t  domeftlques ,  &  tag» 

tôt  en  compagnie  dj  qut  îijiK  '.  lnc;éiMei;r5  ;  J'ai  foii- 
vent  euoccahon  de  doiir.er  carricrt  à  mes  rciiexions 
&  de  remarquer  le  bon  &  11-  ir.auv..is  des  pays  ;  d'en 
examiner  l'état  &  la  iiiuation  ,  &  celle  des  peuples, 
dont  la  pauvreté  ayant  feuventetdtd  ma  compid- 
fion,  m'a  d.jnné  lieu  d'en  rechercher  la  caufe.  ... 
Etant  connue ,  il  importe  inh'niment  de  la  faire 
ccHcr  ,  pendant  ({ue  nou";  jouilîons  d'une  paix  ,  dont 
les  apparences  nous  promettent  une  longue  durée* 
(C*etoit  la  pais  de  Ryfvick  de  1^97.  Ltt  guerre  re- 
commença en  1701.)» 

a  Quoique  je  n'aie  aucune  mîlfion  pour  cher- 
cher  LL-  nii  yin  ,  que  je  fois  peut-être  l'homme 
du  monde  le  moins  pourvu  des  quaUtés  néceflaires 
pour  le  trouver ,  je  n'ai  pas  laiOeque  d'y  travailler, 
perfuadé  qu'il  n'eft  rien  dont  OU  ne  poiflè  venir  à 
bout  par  ur.e  application  vive  &  longue  ». 

n  J'ji  donc  prcTniLTcm^Tit  examiné  la  taille  dans 
ion  principe  6c  dans  fou  origine.  Je  l'ai  fuivie  dans 
fo  pratique,  dans  fou  état  d'innocence  &  dans  fe* 
dé£iuts  ;  de  après  en  avoir  découvert  les  défeftno- 
fités ,  j'ai  cherché  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  la  re- 
mettre daiis  la  pureté  de  fon  ancien  étahliiTèment , 
en  lui  ôtant  tout  ce  qui  peut  s'y  être  introduit  de 
défavantagcux  aux  peuples.  J'ai  trouvé  que  dès  le 
temps  de  Cbarles  VII.  on  avoit  pris  toutes  les  pré- 
cannons qni  avoient  paru  néceflaires  pour  prévenir 
les  alitr,  qui  [ur.ii roicr.t  ^'y  li'illff  dam  la  fuite....  & 
que  cependant  cela  n'avuu  pas  empêché  qu'elle  ne 

devint  fort  onéreuie.  (  Mr.  de  Vaobaa  parle  ici  de 
la  taille  arbitraire)  ». 
,c  La  Taille  réeVe ,  fondée  for  les  arpentages  ft 

for  les  edimation^  d. ',  revenus  des  héritages,  eft 
beaucoup  moin<.  fujctte  aux  défauts  dont  l'autre  eft 
fi  fufceptible;  mais  elle  n'en  ett  pas  exempte ,  prin- 
cipalement i  caufe  que  l'on  peut  eftimer  un  biérita» 
ge  ce  qu'il  vaut  ft  le  taxer  en  confequenee  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  que  dans  la  fuite  l'eltimaiion  ne  fe 
puillè  trouver  dcfcâucufe.  C'elt  ce  que  l'exemple 
foivànt  rendra  manifefte  ». 

«  Un  bon  Ménager  pollcde  nn  héritage  ,  dans  le- 
quel il  foit  todte  la  dépenfe  néceflàire  k  une  botine 
culture.  Cet  héritage  répond  au  foin  de  fon  maître, 
de  rend  à  proportion.  Si  dans  ce  temps-là  on  fait  le 

ta^m  cadancdn  pays ,  onfioa  lemiottvcUe^llié; 
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ritage  fera  taxé  fur  le  pied  de  foD  iVttmpléCeût. 
Mais ,  &  ,  dans  la  faite  ,  cet  hëntagp  tombe  cotre 
ks  mains  d*an  namis  Hënager ,  on  d*iio  bonrae 

miné ,  qui  n'ait  pas  le  moyen  d'y  fjirr  de  la  dcpeofe , 
ou  qu'il  fort  décrète  ,  ou  qu'il  tombe  à  des  mineurs, 
(tout  ceFa  arrive  fou  vent  &  fort  naturellement)  ;  en 
on  mot  s'il  efi  négligé  par  impuiflànce  ou  aotre'- 
Oieat»  alors  il  décbeMrade  £ibooté ,  &  ne  empor- 
tera pltis  tant.  Dans  ce  cas ,  le  propriétaire  ne  man- 
quera pas  de  fe  plaindre ,  &  de  dire  que  Ion  champ 
a  été  trop  taxé.  11  aura  raifon  par  rapport  au  revenu 

Îréfent  ;  ce  qui  cependant  n'cmpêcheroit  pas  que 
S  premiers  cfiimateurs  cuiTent  fait  leur  devoir.  Qui 
doDC  aurait  tort?  Ce  feroitbiealilcciaeattefyfiâiBt, 
qui  eft  défeftueiix  en  cela  prédfitiaesK  a» 
roit  fontenir  à  pecpétnité  h  jafteflê  de  l'dUoM- 
tton  ...... 

«  11  arrive  la  m2me  cholè  daos  te  fyftime  des 
Vingtièmes  &  Centièmes ,  qui  réufRflent  afTczbieo 
dans  les  Pays-Bas;  parce  que  le  pays  étant  plat  & 
uni,  il  ne  s'y  trouve  au  plus  que  trois  ou  quatre  dif- 
férences dans  les  eiitntatioos.  Mais  dans  les  pays 
boflillés,  dans  le  mien,  par  exemple  ,  frontière  de 
Morvant,  pays  montagneux,  £aifant  partie  de  la 
Bourgogne  4c  do  Kiremois,  prefqne  par  tout  mais* 
vais,  quand  j'en  ai  v.iulu  f.iirt?  un  elTai,  il  s'eft  trou- 
■vé  que  dans  une  terre  ,  qui  ne  contient  pas  plus  d'u- 
ne demi'lieue  quarrée  ,  il  a  fallu  la  divifer  en  qua- 
torze ou  quinze  cantons  ,  pour  en  faire  autant  d'e£- 
titsations  différentes ,  &  que ,  dans  chacun  de  ces 
cantons  ,  il  y  avoir  prefqu'autaot  de  différences 
que  de  pièces  de  terre.  Cela  prouve  ,  qu'outre  les 
erreurs  ai'Ac]!)elle5  !a  taille  réelle  ciï  (ujette  ,  auffi- 
bien  que  les  vingtièmes  &  les  centièmes  ,  elle  fcroit 
encore  d'une  difcuffion  dont  OU  ne  verroit  janablt 
fin  ,  s'il  falloit  l'ctendrc  par  tonte  la  France  ». 

«  n  en  eft  de  m£me  des  répartitions  qoi  le  font  par 
feux  ou  fo'ja;',es ,  comme  en  Bretagne  ,  en  Pro- 
vence en  Dauphiné ,  où  (Quelque  foin  qu'on  ait 
pris  de  les  bien  égalifer,  la  fuite  des  temps  les  a  dl^ 
laogés  &  difproportioooés  coaune  Icsaatm». 

«  Il  eft  des  pays  où  l'on  net  les  împofitioi»  iîir  ton* 

tes  les  dtnrccs  qui  s'y  confomment  ,  même  fur  le 
pain,  le  vin  6c  les  viandes  ;  mais  cela  en  rend  les 
confommations  plus  chères  &  par  conféquent  plus 
xates.  Eaun  met  .cette  méthode  nuit  àla  fubfiftaocc 
&  lia  nourriture  des  hommes  ,  de  même  qi^aa 
commerce,  &  ne  pentfatisfaireauTbelbiosextiaor- 
dinaires  d'un  état ,  parce  qu'on  ne  peut  pas  la  ponf- 
feraflèz  loin.  Quelques-uns  ont  penfé  îi  tmit  met- 
tre fur  le  Sel  ;  mais  cela  le  rendroit  là  cher  ,  qu'îi 
feodroit  tout  forcer  pour  obliger  le  menu  peuple  è 
s'en  lêrvir.  Outre  cela  ,  ce  que  l'on  en  tireroit ,  ne 
pourroit  jamais  fatisfeire  aux  deux  tiers  des  befoins 
communs  de  l'état  ,  loin  de  pouvoir  fuflfire  aux  ex- 
traordinaires. Sur  quoi  il  ed  encore  à  remarquer, 
que  les  gens  ^i  ont  fait  dételles  propodtions ,  fe 
footfÏKt  CRNipés  fur  le  nombre  des  peuples,  qu'ils 
enteftlm^denoftlé  plus  grand  qu'il  o'efteneflet». 

n  Tous  ces  moyens  étjnt  défeélueox  ,  il  en  faut 
chercher  d'antres  qui  foicnt  exempts  des  défauts 
qui  leur  font  imputés ,  &  qui  puilTcnt  en  avoir  toQ- 
tes  les  bonnesqualUés^di  mkate  celles  (pdietur  maiii» 

Suent.  Ces  moyens  Ibot  toot  tronvés  ;  ce  fera  la 
hxMr-Riiï  ■  !  •  ,  i:  le  Rot  l'a  pour  agréable  ,  prifc 
proponionnclicraent  fur  tout  ce  c|ui  porte  feveiiu. 
Ce  fyfléme  n'eft  pas  nouveau:  il  y  a  plus  de  trois 
mille  ans  que  l'écriture-làinte  en  a  parlé  ;  de  l'hif^ 
toire  pronioe  nous  apprend  que  les  plus  grands 
itvti  s'en  font  heureufemcnt  fervi.  Les  Empereurs 
Grecs  ft  Romains  l'ont  employé  ;  nos  Rois  de  la 
prciiiicre  i5c  tic  la  feoude  race  l'ont  aufiî  adopté  , 
A  beaucoup  d'autres  s'en  fervent  encore  en  plufieurs 
fardes  de  la  tenre ,  aa  giand  biai  de  leur  pays.  Oa 
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allure  qtie  le  Roi  d'Efpagoc  s'en  fert  en  Amérique 
àt  dans  les  ifles  de  £i  dominatioa  \  dc  que  le  Grand- 
Mogol  &  l'Empereur  de  la  Chioe  ^eo  ferrent  anS 
dans  l'étendue  de  leurs  empires. 

«En  effet, l'établiffemeot de  la  Dixmi  -R  ïall  im- 
pofée  fur  tou<,  les  fruits  de  la  terre  d'une  part,  de 
fur  tout  ce  qui  fait  du  revenu  aux  hommes ,  de  l'au- 
tre ,  me  paroit  de  tous  les  moyens  le  mieux  propor- 
tioimé.  L'une  fuit  toujours  foo  héritage ,  &  rend  I 
proportion  de  fa  fertilité;  &  l'autre  fe  conforme  au 
revenu  notoire  &  nonconteilé.  C'eft  de  tous  les  fyf- 
témes  le  moins  iulceptible  d'altération,  parce  qu'il 
n'eft firamisqo*!  Jôn  tarif,  de  noJleiaeas  àllani- 
des  hooMBes 
eLaDiXMC-EccLB*lasTiQt}E ,  que  nonse(»6d£> 
rons  comme  le  modèle  de  celle-ci ,  ne  fait  aucun 
procès  i  elle  n'excite  aucune  plainte  ;  de  ,  depuis 

20'elle  eft  établie  ,  nom  n'apprenons  p^s  qiiril  s*y 
>it  fine  aocnne  akMtibnt  aôffi  n'a-t'eUo  pae  en 
belbin  d'être  corrigée  ». 

«  C'cft  de  tous  les  revenus  celui  qui  emploie  le 
moins  de  gens  à  fa  perception  ,  qui  Cdufe  le  moins 
de  frais,  &  qui  s'oiécute  avec  le  plus  de  facilité  de 
de  douceur.  C'elt  celui  <{ui  fait  le  moins  de  oo»-va- 
leur  ;  oo ,  poor  adeosiHfe ,  il  n'en  bit  poiotdo  toat. 

Les  iMcinatearsfe  payent  toujours  conryptafjt  de 
tout  ce  qui  fe  trouve  fur  le  champ  ,  &  dont  ou  ue 
peut  rien  Il-vct  qu'ils  n'aient  pris  leur  droit,  tt  pour 
ce  qui  eft  des  autres  revenus  différens  des  fruiu  de 
h  lene  ,•  doot  oo  propofe  anffi  la  dizme ,  le  Roi 
ponna  fe  payer  delà  plus  grande  partie  par  fes Re- 
ceveurs ;  &  le  refte ,  une  fois  réglé  ,  ne  fooflrira  au- 
cune difliculté.  L'tllla  plus  finiple  Ôi  la  moins  in- 
commode  de  toutes  les  impolitions  ;  parce  que  quand 
Jôo  tarif  fera  une  fois  arrêté  ,  il  n'y  aura  qu'à  le  faire 
poUier  au  préoe  des  paroMfes  ,  &  le  faire  afficbet 
aux  portes  des  églîfts  ;  chacun  fqaura  à  quoi  s'en 
tenir  ,  fans  qu'il  puiflè  avoir  lieu  de  fe  plaindre  que 
ion  voifin  l'a  trop  chargé.  C'efl  la  manière  de  lever 
les  denieia  royaux  la  plus  pacilîque  de  toutes ,  dC 
qui  excitera  le  moins  de  bruit  de  de  haine  panai  ks 
peuples  ;  perfonnc  ne  pouvant  avoir  lieu  de  fe 
plaindre  de  ce  qu'il  aura  ou  devra  payer ,  parce 
que  fa  charge  fera  toujours  proportionnée  à  foa 
revenu  ». 

«  Elle  ne  mettroit  aucune  borne  à  l'aotorité 
royale  ,  qni  feroit  toujours  la  même;  ao-cootraire 

elle  rendroit  le  Roi  tout-h-fait  indépendant ,  noo- 
fculement  de  fon  clerf;é ,  mais  encore  de  tous  les 
pays  d'cttits ,  à  qui  il  ne  feroitplu*  obligé  de  faire 
aucune  demande.  La  dixme-royale  dixotaot  par 
pcéibence  fur  tous  les  revenus ,  iùppléeroit  à  tou- 
tes  ces  denoandes  ;  de  le  Roi  o'auroit  qu'à  en  haut, 
fer  oo  batflêr  le  tarif,  feloo  les  befoins  de  l'état. 
C'ed  encore  un  avantage  iivcomparable  de  cette 
dixme ,  de  pouvoir  êtrefaÀnffée  de  bailfée  fans  peine 
0c  fins  le  moindre  enbarras  i  car  il  n'y  auroic  qui 
bSt9  on  tarif  nouveau  poor  Psonée  iiihraote  on 
courante ,  ft  le  faire  ^lEcher  comme  il  a  Àd  ^  ci- 
devant.  Le  Roi  ne  dépetitlroit  plu  des  traitants  , 
&  n'auroic  plus  bcibin d'eux ,  ni  d'établir  aucun  im- 
pôt extraordinaire  de  quelque  nature ,  qu'il  pût 
être  ,  sarce  m>*il  tronveroit  dans  l'établiffem^t  de 
cette  dixrae  oe  des  deux  autres  Ibnds ,  qui  lui  fe- 
raient joints ,  &  dont  il  fera  parlé  ci-après ,  de  quoi 
fubvenir  à  toutes  les  néceiiités  extraordinaires  qui 
pourroient  arriver  à  l'état». 

«  Elle  ne  fcroit  aucun  tort  à  ceux  qui  ont  des  char- 
ges d'ancienne  ou  de  nouvelle  création  ,  dk  dont 
Pëtat  o'auroit  plus  befoia ,  puifqu'en  payant  les  ga- 
ges fit  les  intérêts  jufqu'l  rembourfement  de  H- 
nanc(.  5  ,  k  s  propriétaires  qri  li'auroient  rien  ou  que 
jKu  de  chofcà  faire,  o'auroîeot  aucun  fu^et  de  fe 
pliiodce  »• 

n  AjoBMQi 
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^  Ajootoni  l  cela  qM  la  dtanoMoyale  jointe  aux 
^Ms  autres  feadt  qu  aoos  pntendooalui  aflbcicr , 
leroit  le  phtt  aflaré  ,  coaune  m  plus  aboodaoi  moyea 
(]u'u!)t  pilt  imaginer  pour  acqiûttitr  la  dettes  de  la 

Couronne  ». 

«  [.VtabliiTement  de  la  dixflitf-royele  afFureroit 
les  revenus  du  Roi  fiudeslueiis  ccruiasdc  réeb  qui 
M  pourroieot  jamais  loi  manquer.  Ce  feroit  noe 

rente  foncière  fuffifante  fur  tous  les  r!ii  rnyau- 
Rie,  la  plus  beile ,  la  plus  noble  &  la  plus  ailurcc  qui 
fût  jamais  ». 

«  Comiaeil  n'y  arien  de  plos  vrai  qoe  tons  ces 
■ttribon  de  la  dnme-royalc ,  aï  rien  de  pins  oer« 

Éain  que  tous  les  lîtf.iiirs  qui  font  imputes  aux 
•Utres  fyllèmes ,  je  ne  vois  point  de  railun  qui  puilfe 
détourner  Sa  Majcllc  d'employer  celui-ci  par  prc- 
féreoce  à  toai  antres ,  puifqu'il  les  furpaiw  inaoi" 
snent  par  Ton  aboifdanoe ,  par  <k  fimplicitd  ,  par  la 
luftelTe  de  fa  proportion,  éc  par  roaincocnq^ibiiitt.'» . 

•  Je  oe  dis  rien  des  deux  autres  fonds,  dont  i'ua 
cftleie^,  de  l'autre  le  Revenu-Fixe  ,  compofé  dj. 
domaine, des  parties  caraelles,  dcc. parce  que  je  fuis 
parfoadé  i^Vhi  entrera  facilement  dans  les  expé- 
«iens  que  )e  propo ferai  à  l'égard  da  premier  ,&  que 
l'autre  comprend  des  revenus  ,  dont  t'ctabliiîèment 
•fi  dé)^  fait  &  Icgitittié  à  très  -  peu  de  chofe  près  jj. 

«  Ouant  aux  diSicultes  qui  pourroient  s'uppofcr 
à  l'^laktUflèment  de  cette  dixme,  elles  fcroieni  peut- 
èlM  eonfidérablcs ,  Ci  l'on  cntrepreooit  de  le  faire 
tMt«dhin*coup  ,  principalement  à  caufe  qae  les 
peuples  font  extrêmement  prévenus  contre  tout  ce 
ont  a  l'air  de  nouvelle  impolitioo.  Mais  on  les  lail- 
leroitcrier.  &  bientôt  certainement  ils  fe  lalroient, 
puifque  Icfyllème  ne  tend  qu'à  adoucie  leur  fort  & 
même  à  l'améliorer.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que 
ce  mettant  du  nouveau  fyilcme  que  peu  à  exécution 
en  même-temps  ,  comme  il  eil  prupofé  à  la  tin  de 
ces  irémoires  ,  peu  de  getis  fe  plaindroient ,  de  ce 
peu-  là  s'appaifcroit  bientôt ^  quand  il  aoroit  démèld 
ce  de  quoi  il  s'agit.  An  relie ,  il  oe  bndrott  pobt 
t'embarralfcr  des  clnmeurs  ;  mais  il  faudroit  s'ar- 
mer de  fermeté  &  aller  fon  cbemio.  Les  fuites  fe- 
roient  bientôt  voir  que  tout  le  monde  fk  tfoufetoit 
bien  du  nouveau  fynèma  »• 

«L'établiiTenicnt  de  la  dizmehrayale  me  parotteit> 
fin  le  feu!  ruoyeo  capable  Je  procurer  un  vrai  repos 
aa  royaume  ,  ik  celui  qai  peut  li;  plus  ajouter  à  la 

Cite  da  Koi,Ac  augmenter  avec  plus  de  facilite 
revetms  ;  paice  qu'il  cft  évident  qu'à  mefijre 
quelle  s'affermira,  ils  s*accfQ9troot  de  joue  en  jonr , 
atnfî  que  ceiiv  des  peuplât ,  carroa  ne  uantak  fiUn 

fhftT'P  fans  l'autre  »• 

«Pinson  examinera  ce  (yilème,  pluson  te  tfOO- 

«era  eiccUeot.  Outre  les  belles  qualitéi  qoe  j'y 
•tdéji  fait  remarquer  ,  on  y  en  déeourrini  tous 

IfS  jours  de  nouvelles.  Par  exemple ,  il  en  a  une  in- 
comparable ,  qui  lui  cft  propre  ,  c'cll  qu'il  ferait 
^■lementuiile  au  Prince  À  à  fes  fujets.  Mais,comme 
ce  mime  fyAâme  eft  fondé  fur  des  maximes  qui  ne 
cooTienoent  qa*&  lui  feul ,  cinniqu'etles  foleottrès'* 
juftes  &  très-n.iîurellfs  ,  par-li  même  i!  cft  incom- 
patible avec  tout  autre.  C'eft  pourquoi  ,  ce  feroit 
tout  gâter  qoe  d'en  vouloir  prendre  une  partie  pour 
llaÀirer  dans  une  antre  ,  &  laifiër  le  reilc  i  par 
exemple  ,  la  dtime  des  fimits  de  latefre  ,  avec  la 
taille  nu  avec  les  aiJes.  La  dixme-royale  étant 
pouifée  dans  ces  mémoires  auiS  loin  qu'elle  peut 
aller,  on  ne  pourroit  la  mêler  avec  d'autres  impoti- 
tioos  de  la  nature  de  celles  qui  fà  lèvent  aujourd'hui , 
fias  tout  déranger ,  &  la  rendre abfotument  infup- 
port.rt>1e.  Il  faut  donc  pr:n  Ire  ce  fyAloie  tonteo^ 
tier,  ou  le  rcjetttr  tout  à-fait  u. 

«Jevoudrois  bi^-n  finir  ,  mais  je  me  fens  encore 
•Uiyc  de  prendre  la  liberté  de  repré£Mktei  à  Sa  i)ia* 
Teaie  Itt, 


jefté ,  que  cet  ouvrage  étant  uniquement  £d»ponf 
Elle  de  pour  fon  royaume  ,  fans  auctine  autre  ron* 
fidération.il  eft  néceflaire  qu'Hlle  ait  la  bunté  d'en 
commettre  l'examen  à  de  véritables  pens  dw-  bien  & 
abfolumcnt  défintéreiTés. . . .  Outre  cela  ,  je  me  fenS 
auili  oblige-  d'honneur  dt  de  conlcience  ,  de  reprd» 
feoter  àSa  Majefté  ,  qu'il  tn'a  paru  que  de  tout  temps 
on  n*avoît  pas  en  en  France  alTez  d'égard  pour  le 
menu  peuple,  &  qu'on  en  3  toujours  fait  trop  peu 
de  cas.  AulU  c'cft  la  partie  la  p!us  ruinée  &  la  plus 
miférable  du  royaume.  C'eft  cependant  celle  qui 
eft  la  plos  codùlérable  par  fun  nombre  ,  Se  par  lèi 
ftrvices  réeb  dit  efièâifs  qu'elle  rend.  Car  c*eft  elle 
qui  porte  toutes  les  charges. ....  C'cft  fur  clic  auftî 
que  tombe  toute  la  dioùnutiondes  hommes  qui  arrive 
dans  le  royaume.  VbicI  ce  que  j'en  ai  découvert  au 
moyen  de  raj^licadoo  qoe  rai  ^portée  à  oe  fujet»  * 
«  Par  im  mefur^  fSm  nr  les  meilleores  cartea 
de  ce  royaume ,  je  trouve  que  la  France  ,  de  l*éten* 
due  qu'elle  cil  aujourd'hui ,  contient  trente  mille 
lieues  quarrées  ou  environ,  de  >$.  au  degré,  hl 
lieue  de  ss8s.  toiles  tfois  pieds.  Que  chacune  de  cea. 
lieues  contient  4(88.  arpents  8  s.  perches  9c  demie 
de  terre  de  toutes  efiieces  i  l'arpent  de  cent  perche» 
cjuarréos ,  &  la  perche  de  vingt  pieds  de  long  &  de 
4000.  pieds  quarrés.  Ces  4688.  arpents  Sa.peiêhea 
de  demie ,  divifés  proportionoellemcot  en  terres  va« 

?;ue$  &  vaines ,  places  &  bitir ,  chemins ,  bayes  dié 
oiïl's,  étangs  ,  rivières  dtruiifeaux,  en  terres  la'oou- 
rables ,  près  ,  jardins  ,  vignes  ,  bois  ,  &  en  to^iites 
les  parties  qui  peuvent  compofer  un  petit  pays  ha- 
bitable de  cette  étendue  ,  la  fertilité  de  ce  même 
pays  foppoiee  un  peu  au^effous  du  médiocre  1  ces 
terres  enfin  cultivées  ,  enlëmencées ,  &  la  récolte 
faite  ,  doivent  produire  année  commune  de  quoi 
nourrir  fept  ou  huit  cents  perfonncs  de  Tout  â^e  de 
de  tout  fexe  ,  fur  le  pied  de  trois  feptiers  de  bled  , 
mefure  de  Paris  ,  par  tête ,  le  fepticr  pefant  net 
cent  foixante-dix  hvres,  le  poids  du  fac  défalqué. 
(  Cela  donncroit  par  ttte  cinq  cents  dix  livres  de 
Med  ;  or  il  cft  autant  que  démontré  que  cette  quan- 
tité eft  trop  forte  de  moitié  ou  environ:  d'ailleurs 
le  iêptiec  de  bled- froment ,  mefure  de  Paris ,  peft 
deux  cents  quarante  livres  pdids  de  aoarc ,  Â  noA 
cent. foixante-dix  livres  ). 

n  De  forte  que  fi  la  France  étolt  peuplée  d*autant 
d'habitants  qu'elle  en  pourroit  nourrir  de  fon  crû  , 
elle  en  contiendroit ,  à  raifon  de  700.  par  lieue  quafa 
rée ,  Tinçt-un  millions  ;  &  fur  le  pied  de  800.  vingt» 
quatre  mitlions.  (  Ceci  fuppofe  toujours  la  coufom- 
mation  de  5  1 0.  livres  de  bled  pour  chaque  perfonne  )t 
Par  les  dénombrements  que  j'ai  faits  de  quelques 
provinces  du  royaume^  0c  de  plufieurs  autres  pa* 
titcs  parties,  il  le  tEonve  que  la  lieue quarrée  ou»- 
mune  de  <ees  provinces  ne  revient  qn^  6x7.  perfon^ 
nés  &  demie  ,  de  tout  âge  Se  de  tout  fexe  -,  encore 
ai-je  lieu  de  me  délier  que  cette  quantité  puiife  {à 
Ibuteoir  dans  tonte  l'étendue  du  royaume  ;  car  il  y 
a  bi^n  de  mauvais  pays  dont  je  n'ai  pas  les  dénom* 
bremeots.  Je  trouve  donc  au  premier  cas ,  c*eft>l' 
dire  ,  de  fept  cents  perfonnes  à  la  lieue  quarrée , 
qu'il  manque  71.  perfonnes  &  demie  par  lieue  quar- 
rée ;  de  au  fiicond  ,  de  huit  cents  à  la  même  lieue  , 
qu'il  en  manque  17a.  dt  demie  ï  ce  qui  revient  aa 
premier,  à  deux  mÔIions  àeot  raixante- quinze  mifls 
ames  de  différence  pour  tout  le  royaume  4  de  dans 
l'autre  ,  à  cinq  millions  cent  (i)ixHnce-quinze  mille^ 
qui  eft  à-peu-près  autant  qu'il  pcvit  y  eh  avoir  dans 
l'Angleterre,  l'Ecofte  de  l'Irlande  (erreur  ,  ces 
trois  royaumes  font  peuplés  de  neuf  millions  d'amet 
ou  environ)  ;  Si  tout  cela  en  diminution  de  la  par- 
tie balTè  du  peuple  ,  qui  remplit  encore  à  fes  dé-» 
pens  les  vuides  qui  le  font  dans  la  hautL-  ,  parles 
gens  qui  s'élcveot  (À  font  fortune  ».  (  M.  de  Vaut 

Saiiass»» 


Digitized  by  Google 


8o(î  I  M  P 

ban  ajoute  par  apoftille  ce  qui  fuit:  desgens  fort 
éclairés,  &  d'emploi  à  le  fçavoir  ,  m'ont  afluré  qu'a- 
vant U  dernière  guerre  il  y  avoit  dans  le  royaume 
quinse  nillloni  d'ames  &  plus  %  &  que  prafiente- 
ment  il  n'y  en  a  pas  plus  de  treize  millions  ;  ce  qui 
ce  revieodroit  qo'ik  4^0.  perfonnes  par  lieue  quar- 
rée  :  cepenilant  il  s'en  ti-  trouve  plus  de  fept  cents 
«n  Bretapnc  ,  en  Normandie ,  en  Picardie  ,  en  Ar- 
fois  ,  &  dans  la  généralité  de  Tours  ;  mais  non  pas 
en  ÂUàce ,  en  Dauphiné  &  dans  la  comté  de  Bourr 
gQgoe  ou  Franche-Comté.  Et  «*étant  mieux  écUirci 
depuis  par  les  dénombrements  que  j'ai  ramaiïcs  de 
toutes  les  provinces  du  royaume  ,  dont  nous  avons 
Cif  porté  le  détail  à  l'article  général  delaFMaco, 
pa«  i$6,  fat  trouvé  qu'après  la  dernitiv  énerve 
u  France  conteooit  db-nent  millioni  94»  muk  146. 

ferfonnes  ;  ce  qui  fe  rapporte ,  à  peu  de  chofe  près , 
l'eftimation  énoncée  ci<-deirus,  qui  donne  617. 
perfonnes  &.  demie  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  par 
lieue  quarrée }  ce  qui  eft  cependant  fort  au-deflout 
de  ce  qu'elle  en  poorroit nourrir,  fi  elle  étoit  bien 
cultivée  }. 

«C'ett  encore  la  partie  bafTc  du  peuple  ,  qui  par 
fon  travail  ik  (on  commerce  ,  6i  par  ce  qu'elle  paye 
au  Roi,  l'enrichie  lui  ài  tout  Ion  royaume.  C'ett 
die  qui  fournit  tous  les  Soldats  dt  Matelots  de  fes 
années  de  terre  &  de  mers  tons  tes  Marchands ,  & 
les  petits  Officiers  de  judicatnre.  Ceft  elle  qui  exerce 
&  qui  remplit  tour,  lirs  arts  &  métiers  :  c'eit  cHe  q  li 
fait  tout  If  commerce  &  les  manu&âures  de  ce 
loyaurr.f  ;  qui  fournit  tous  les  laboucnts  ,  vigne- 

lons  &  mancBuvrien  de  la  canpagne  $  qui  garde  & 
noonît  les  beftiawt  ;  qui  fême  les  bleds  &  les  re- 
cueille ;  qui  façonne  les  vignes  &  fait  le  vin  ;  Si  , 
pour  achever  de  le  dire  en  peu  de  mots  ,  c'eUt  elle 
qui  fait  tous  les  gros  ft  menas  onrrages  de  la  cam- 
pagne &  des  villes  ». 

«  Voilà  en  quoi  eonfifte  cettcT  partie  du  peuple  fi 

utile  &  fi  méprifée  Il  y  a  lieu  d'efpércr  tpic  la 

dixmc-royale  pourra  eu  moins  de  quinze  années  de 
temps  le  tirer  de  la  mifcre  où  il  languit,  &  remet* 
tre  le  royaume  dans  une  abondance  parfaite  d'hoôa* 
mes  &  de  biens.  Car ,  quand  les  peuples  iae  lèront 

Ïfais  fi  mifcrables,  ils  fe  marieront  plus  volontiers; 
s  te  vêtiront  &  fe  nourriront  mieux  ;  leurs  en&nts 
feront  plus  robuftfs  &  mieux  élevés  ;  ils  prendront 
nn  plus  grand  foin  de  leurs  afiaires.  £nfin  ils  travail- 
ievoint  avec  plus  de  force  &  de  courage ,  quand  ils 
venont  que  la  principale  partie  dn  profit  qu'ils  fii^ 
root ,  leur  demeurera. 

«Il  eft  conihmt  que  la  grandeur  5c  In  puiffance 
des  Rois  fe  mcfure  par  le  nombre  de  leurs  fujets. 
C'eft  en  cl  la  que  confiltent  leur  bien ,  leur  bonheur, 
lents ticheûes  ,  leurs  forces,  leur  Cortune,  &  toute 
la  confidératie«  qu'ils  ont  dans  le  monde.  On  ne 
ftanroit  donc  rien  faire  de  mieux  pour  leur  fervice 
W,  pour  leur  gloire  ,  que  de  leur  remettre  fooTent 
cette  maxime  devant  les  yeux  :  car,  puiique  c'eft  en 
cala  que  eonfifte  tout  leur  bonheur  ,  ils  ne  fçauroient 
ftopfe  donner  de  foin  pour  la  coorervaiion  de  t*ang- 
■aentatinn  de  ce  peuple  qui  leur  doit  être  lî  cher». 

«  Quelque  long  ijue  je  fois  dans  ce  préambule,  je 
ne  puis  cependant  mt-  rtlnutîic  à  le  finir,  que  je 
n'aie  encore  dit  ce  que  je  pcnfe  fur  les  bornes  qu'on 

peut  donner  à  la  Dixme4t^Ka/e,laquelIeie  crois  avoir 
iaffifemiiient  étudiée,  pour  en  pouvoir  <me  mon  lèo* 
timeot».  . 

«  Il  m'a  donc  paru  qu'on  ne  dev  roit  jamaisla 
pouiTer  plus  haut  que  le  dixième  ,  ni  la  mettre 
plus  bas  que  le  vingtième  ;  l'excès  du  premier  char- 
geroit  «op ,  &  la  médiocrité  du  dernier  ne  four- 
nirolt  pas  aflèz  pour  fatisfalre  au  courant.  On  peut 
donc  s'exercer  entre  les  deux  termes ,  p  irr.qpport 
max  befoins  de  l'ctat ,  &  jamais  autrement  i  parce- 
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qu'il  eft  confiant  que  plus  on  tire  des  penpln  , 
plus  on  6te  'd'argent  du  commerce  ;  &  que  celai 
du  royaume  le  mieux  employé  ,  eft  celui  i|ui  de- 
meure entra  lenrs  aialos,  oà  U  n'cft  jatnais  lootila 
nioifif. 

Maximes  fondamentales  de  ce  fyflème.  )  «  Il  eft 
d'une  évidence  certaine  &  connue  1°.  que  tout  ce 
ce  qu'il  y  a  de  peuples  policés  dans  le  monde ,  qge 
tous  les  fujets  d'un  état  ont  befoin  de  fa  proieâieii, 
fans  laquelle  ils  n'y  Içauroieot  fublifter.  s**.  Que  le 
Prince ,  Chef  &  Souverain  de  cet  état ,  ne  peut 
donner  cette  protcftion,  fi  les  dijcts  ne  lui  en  foar- 
niflênt  les  moyens.  Il  fuit  de-là  qu'un  état  ne  fe 
peut  fiwtetlir  ,  fi  les  fnjets  ne  le  foutiennent,  Qi 
ce  foutien  comprend  tous  les  befoins  de  l'état  , 
auxquels  par  conféquent  tous  les  fujets  font  obligés 
de  contribuer.  Il  réfulte  de  cette  néccfliré  l'^.une 
obligation  naturelle  aux  fujets  de  toutes  conditions , 
de  contribuer  à  proportion  de  leur  revenu  ou  de 
leur  indufttie  ,  6ns  qu'aucun  d'eus  poiflè  raifoo* 
nabtemeot  s'en  difpeofer.  s*.  Qu'il  nifit  pour  au- 
torifer  ce  droit ,  d'être  fujet  de  cet  état.  j'.  Que 
tout  privilège  qui  tend  à  l'exemption  de  cette  con- 
tribution ,  eit  in)ufte  &  abufif ,  &  ne  peut  ai  ne 
doit  prévaloir  au  préjudice  du  public». 

Développement  du  fyfième  }.  m  je  réduis  à  quatre 
difFérens  fonds  la  contribution  générale  que  je 
penfe  devoir  être  exigée  de  tous  les  fujets  du  Roi, 
f  ins  nulle  diftinftion  lù  exception. 

FntMiER  FoKos  ,  eu  comprend  la  âixme  de  tnu 
Us  fruits  de  la  terre  fatu  exeeptien  }.  c  Ce  premier 
fonds  eft  une  perception  réelle  des  fruîtî  de  la  terre 
en  efpece  h  une  certaine  proportion  ,  pour  tenir 
lieu  de  la  taille  ,  des  aides  ,  des  douanes  établies 
d'une  province  à  l'autre,  des  décimes  &  autres  im- 
impontions  quelconques.  Perception  que  )*appel- 
leraiDtZMK.RoYAl.B  ,  qui  fera  levée  généralement 
fiir  tons  les  fruits  de  la  terre  ,  de  quelque  nature 
qu'ils  puiflènt  être  ;  c'eft-à-djre  ,  des  bleds  ,  dcs 
vins ,  des  bois  ,  prés  ,  pâturages  ,  &c.  » 

«  Je  me  fais  rendu  à  ce  rylUmc  après  l'avoir  logg* 
temps  balancé  avec  les  vingtièmes  &  la  taiUe  réelle, 
parce  que  tons  les  antres  ont  des  incertitudes  &  des 
difHcutés  infurmontables ....  Il  m'a  paru  que  l'on 
remédicroit  à  tous  les  inconvéniens  par  la  percep- 
tion de  la  dixme  des  fr\iits  de  la  terre  en  efpece.  C'é- 
toit  autrefois  le  revenu  de  nos  premiers  Kois, 
c'eft  encore  te  tribut  le  pins  naturel  &  le  moins  I 
charge  au  laboureur ,  &  au  payfan.  Cet  impôt  a 
toujours  une  proportion  fi  naturelle  &  fi  précife 
avec  la  vnleur  préfente  de  la  terre ,  qu'il  n'y  a  point 

d'Expert  ni  de  Géomctre  qui  en  puifli  appiodur 

Sar  fon  eftirae  &  par  fon  cakol.  Si  la  terre  en  bonne 
:  bien  cultivée  .elle  rendra  beaucoup  :  au-contraire, 
fi  elle  eft  néeligée ,  mauvaife  ,  médiocre  &  (ans  cul- 
ture, elle  rendra  peu  ,  mais  toujours  avec  une  pro- 
portion naturelle  à  fon  degré  de  valeur. . . .  Les  £i- 
cilitésque  le  cultivateur  trouveroit  à  acquitter  Un» 

Sofition ,  le  porteroient  infailliblement  à  redoubler 
'efforts  &  d'aftivité  pour  procurer  l'amélioration 
&  par  conféquent  l'an^mentatinn  de  fcs  biens  fonds  ; 
&.  les  revenus  du  Koi  augmenteroient  aufiî  à  pro- 
portion ....  V^oilik  déjà  le  premier  défant  de  la  dif- 
proportion  heoreufoment  prévenu  ,  d'une  manière 
qui  n'eft  point  rojètte  an  changement  de  la  part  des 
hommes.  F>e  fécond  comprend  les  difficultés  d'exac- 
tion qui  ne  feroicnt  plus  les  mêmes  dans  le  nouveau 
fyftêmc ...  II  n'eft  donc  qucflion  que  de  voir  quel 
revenu  ce  fonds  rendroit,  &  à  quelle  quotité  il  nu. 
droit  &er  cette  disme  ». 

n  Pour  m'en  afturcr  ,  j'ai  cm  qu'il  falloir  opérer 
fur  un  province  en  particulier  &  en  faire  l'cffai;  j'ai 
choifî  celle  de  Normandie  dans  laquelle  il  y  a  de 
toute  forte  de  terreio ,  da  boa,  du  flaédtocre  dt  àê 
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mauvais  ;  &  je  m*y  fuis  arrêté  d'catant  plos  volon- 
rien ,  que  j'y  avois  un  homme  de  mes  amis  ée  l*e« 

xaftirude  duqticl  j'étois  pleinement  afTuré,  Apre*! 
avoir  fait  mefurer  l'étendue  de  cette  province  fur  les 
meilleures  cartes ,  on  a  trouve  que  les  trois  généra- 
lités dont  elle  cft  compofise ,  f^avoir  ,  de  Rouen ,  de 
Caeo ,  d'Alençon  (  cette  dernière  conpreod  noe 
rtic  confidérable  du  Perche  )  contenoient  174c. 
uesquarrées,  trefurc  du  châtelet  de  Paris,  qui  fjit 
la  lieue  de  1181.  toifc;  demie;  ce  qui  donne  pour 
la  liew  quarréecinq  millions  109.  mille  806.  toifes  on 
quart ,  lelcpieltea  féonhes  en  arpents  de  cent  perches 
quarrécs  chacun ,  &  la  perche  de  vint;t  pieds  quarrés 
Comme  ci-devant  ,1e  pied  etjut  de  douze  pouces  , 
donnent  4688.  arpents  8 1.  perches  &  demie». 

«  La  oeAire  de  la  profince  de  l^ormandie  eft 
Tacre.  Cet  aere  eft  eompolë  de  160.  perches  qnar< 
rccs  ,  (Je  la  perche  de  vinf;t  -  deui  pieds  quarrés  ; 
mais  les  pied  s  font  difFcrcns.  La  mcfurc  la  plus  com- 
■DOne  &  qu'on  a  fuivie,  f  iit  ces  pieds  de  onze  po\i- 
ces  »  le  pouce  de  douxe  lignes.  Pour  iaire  la  Ueue 
da  chSielet  de  Paris,  il  faut  de  cette  mefnre  679. 
poches  9t  demie  en  long  ;  ce  qui  fait  qu'elle  con- 
tient en  qoarré  iSSj.  acrei  &  demi.  11  fuit  de-là 
que  les  1740.  liruc.  quam-cî  doivent  contenir  cinq 
millions  11.  mille  640.  acres.  Otez-enun  cinquième 
ponr  les  rivières  ,  ruiilbaux  &  chemins ,  maifons 
nobles ,  bruyères  ,  landes ,  &  mauvais  terroir  ,  fe 
montant  à  un  million  quatre  mille  318.  acres  ,  il 
refiera  quatre  millions  i7.miUe  3taiacm,fiirq;noi 
on  pourra  opérer  ». 

«  On  a  eoftdte  examiné  ce  <{Qe  potivoit  rendre 
l'acre  ,  année  commune  de  dix  une,  dans  toute  la 
province  ,  le  fort  portant  le  fbïble.  Et  quoique  des 
pcrfonnes  très  -  eïpérimentées  ai-.'nt  foutenu  cyie  le 
plus  grand  nombre  des  terres  rendoit  au-deflus  de 
S  $e*  gerbes  à  l'acre  ,  &  que  par  conféquent  la  pro« 
portion  géométrique  ctoit  de  mettre  l'acre  à  110. 
gerbes,  une  année  portant  l'autre;  cependant  comme 
Ce  fait  a  été  cor.tcfk-  par  d'autres  perfonnes  auffi 
fort  intelligentes, qui  ont  tenu  que  la  jufte  propor- 
tion lèroit  de  ne  mettre  les  terres  qu'à  90.  gerbes 

Eir  acre  .  ^  caufe  de  la  mauvaife  colture  où  elles 
nt  la  puipart  ;  on  s*eft  réduit  ï  cet  avis,  parce  que 
dans  un  fylièmc  tel  que  celui-ci, on  ne  doit  rien  avan- 
cer qui  ne  !oit  rnmmunément  reçu  pour  véritable  ». 
«Aprè  :  il  a  fallu  examiner  ce  qu'il  fiilloic 
ces  gerbes  ordinaires  pour  faire ,  année  commu- 
ne, an  Doiflèaa  de  bled.  Mais  ,  comme  le  boilTeau 
eft  unemcfure  fort  InésSlle  en  Nontiaïuiic  ,  (111  rj- 
doîte  au  poids ,  qui  efl^al  par  toute  la  province  , 
Ht  on  atrônvé  d*un  confimtement  unanime ,  qu'an- 
aée  commoM  ,  de  dis  années  Tnae  ,  cinq  gerbes 
donoeroient  an  moins  un  boiflêaa  peânt  cinquante 
livres  ». 

«  Année  commune  ,  une  livre  de  bled  vaut  on 
fol  Rouen  &  dans  le  relie  de  la  province»  OOocla 
dixme  de  90.  gerbes  rendra  90.  lois  »• 

«  Mais  .  attendu  que  tes  terres  ne  fe  chargent  pas 
toute;  les  années  ,  flt  que  dans  plufieurs  cantons  de 
la  province,  elles  ne  portent  du  bled  que  de  trois 
années  l'une  ,  on  a  jugé  que  dans  cette  Supputation 
00  oc  devoir  compter  de  trois  années  que  deoi'  Cela 
têtê  atnfielHmé,  à  caufe  que  la  dixme  des  menus 
grains  de  la  féconde  ani.ée  ,  jointe  5  la  dixrr.c  verte 
des  trois  années  mifes  enfemble&à  celle  de  légu- 
mes ,  peuvent  valoir  l'anocc  de  bled.  Ces  deux  an- 
nées feront  donc  9*  livres  lefquelles  diviiées  en  trois, 
donneront  pour  chaqne  année  trois  livres  par  acre , 
ce  qui  fait  environ  40.  fols  par  arpent  ». 

«  11  eft  vrai  qu'il  y  a  en  >!ormandie  quantité  de 
bois  ,  0C  que  ce  feroit  fe  tromper  d'en  mettre  l'acre 
fur  lepîed  des  terres  labonrables  ;  mats ,  comme  il  y 
«  anfi  «M  gnnda  qaudté  de  prairies  A:  de  pttn- 
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rages ,  qoi  rendent  Uen  pins  qne  les  temi  labooia- 

Mes ,  l'on  pent  compenlerPautre  ». 

n  II  fuit  de  ce  détdilque  cestjuatrc  millions  dix- 
fcpt  mille  trois  cents  douze  acres  dixmablet  ren- 
droient  douze  millions  cinquante  -  un  mille  neof 
cents  trente  .fis  livies,  à  les  compter  fur  le  pied  da 
»  rf«  I  ao$  1 9 j6.  liv.  » 

«  Or ,  le  Roi  ne  tire  de  la  province  de  Normandie 
que  quatre  millions  pour  les  tailles,  en^rân  denz 
millions  lë^t'cents  mille  livres  pour  les  aides  &  les 
traites- foraines  ;  fans  compter  ce  qu'il  en  coûte  au 
peuple  pour  la  levée  &  la  perception  de  ces  droits. 
Donc  la  dixme  excéderoit  ce  que  le  Roi  tire  de  la 
tiille  .des  aides,  &  cet  excédent  ièfoit  de  ta  Ibmme 
de  cinq  millions  trois  cents  cioqaanteMm  n>|iiy  neuf 
cents  trente-fix  liviws  ». 

«  J'avois  trouvé  ce  calcul  bien  juftc.  Cependant 
je  jugeai  que  dans  une  affaire  de  cette  importance 
il  étoit  à  propos  de  fe  bien  alTurer ,  &  de  voir  fi  ce 

3ue  l'on  croyoit  vrai  dans  lafpéculation ,  l'étoit  auffi 
ans  ta  pratique.  J'écrivis  en  conféquence  qu'il  fal- 
loir melurcr  lieue  quarrcc  en  tout  fcns ,  dans  un 
fcrrein  qui  ne  fût  m  bon  ni  mauvais  ,  &  qu'il  falloit 
f(,avoir  ce  que  cette  lieue  rendoit  aduellement  de 
dixme-eccléfiaftique.  Cette  opération  fut  laite  le  «4. 
Septembre  1698.  h  quatre  lieues  ao-delTus  de  Rouen, 
par  mon  ami  acccompagné  de  gens  habiles  &  enten- 
dus dans  l'arpentage.  Ou  ne  put  faire  une  lieue  en 
tout  fens ,  parce  que  le  pays  étoit  trop  coupé  de 
bois  }  mais  on  fit  exaélement  ooe  demi-lieue  ,  qui 
enferma  les  deux  villages  &  paroiflès  de  RcninvUle 
&.  de  Cantdoup  ,  c'eil-l-d^rc ,  711.  acres  &  fept 
huitièmes  de  la  mefure  ci-deffus,  qui  font  1 171. ar- 
pents quatorze  perches  &  quart ,  à  so.  pieds  quar- 
rés la  Cherche ,  comme  il  a  été  remarqod.  Ce  qui  eft 
précinhoieAt  le  quart  de  la  lieue  quarrée  ». 

«  On  trouva  qu'il  y  avoit  environ  un  quart  de  très- 
mauvais  terrcin  ;  &  ,  outre  ceia  ,  en  bois  &  encom- 
muncs  ,  cinquante  acres  qu'on  ne  dixmoit  poittt^ 
non-plus  que  les  deux  maifons  des  Seignenn  avec 
leurs  parcs  enclos.  Cependant  la  gro^dixme  de 
ces  deux  patoiffes ,  qui  appartient  aux  Chartreux 
de  Gaillon,  comme  Abbés  de  Ste.  Catherine,  eftac- 
tu<,  l:cment  alTerrrée  600.  liv.  &  la  dixme  des  Curés 
a  été  eftimée  à  800.  liv.  ce  qui  fait  1400.  liv.  On 
peut  fur  cela  faire  ce  raifennement.  Si  un  quart  de 
lieue  quarrée  dans  un  terrcin  mc'Jiocre.  y  compris 
l'étendue  de  deux  maifon".  noblesôc  leurs  appartenan- 
ce? cj  li  ne  payent  ritii,  porte  1400.  livres  de  dixme- 
ecrlefiullique,  la  lieue  quarrée  portera  5600.  livres; 
donc  les  1 740.  lieues  qui  fontl'étendaedes  trois  gé- 
néralités qui  compofent  la  provii.ce  dv  Norman Jie 
porteront  neuf  millions  fept  cents  quarante-quatre 
mUleUvre»,ci  9744000.  Uv.» 

«  Ce  qui  eft  moins  que  le  calcul  ci-dellàs  de  la 
fomme  de  deux  inillions  troiscents  fept  raille  trente- 
fix  livres  ;  &  cela  doit  être  ainlî.  Car  la  dixme-ccclé- 
fî.ifliq'je  ,  fur  laquelle  on  a  fait  ce  calcul,  ne  dixme 
ri  les  bois,  ni  les  prés.tii  les  pâturages,  &  ne  prend 

3ue  la  onzième  gerbe  ^au  lieu  que  l'on  fuppol^  la 
ixme-royale  dixmant  les  prés ,  les  bois  ,  les  pâtu- 
rages, même  les  légumes  au  dixième.  D'où  il  fuit 
que  cette  divme  doit  excéder  l'eccléfiallique  an 
moins  d'un  quart;  elle  l'excédera  de  plus  d'un  tien 
dans  les  lieux  oiî  la  dixme-eccléiîaftique  ne  le  leva 
qn'àla  treisieme  geibe  ;  &  beaucoup  davantage  oà 
l'on  ne  dixme  c|o*!k  la  quinzième  <(c  à  la  vingtième  • 
comme  en  Provence,  en  Dauphiné  iSc  ailleurs  ;  car 
la  quotité  de  la  disme  ecclcfiaflique  varie  beaucoup 
&  eft  fort  différente  félon  les  pays  &  les  ufages.  Ce 
O'eftpasqne  je  prétende  que  ladixme-royale  U  doive 
leret  iladfaiieme  gerbe  j  je  donnerai bieaiut  les  rai- 


Digitized  by  Google 


So8  IMP 

fous  qui  doivent  empèclter  de  fa  porttr  fi  fMM  , 

ce  tjuieft  dit  ici  n'cft  que  pour  prouver  la  pro- 
portion entre  les  tailles  ,  la  dhcme-cccléfialtique  & 
Id  diMnc-royale  ». 

«  Cette  expérience  cft  convaiocante ,  cevemUmt 
i'eftimai  qu'il  falloit  la  pouflèr  jufqu'i  la  aëmooC* 
tîon.  Ponr  cet  effet ,  je  donnai  ortirc  qu'on  fît  com- 
parailÔD  du  produit  de  la  taille  Hi  de  la  dixmc-ecclé- 
uallîque  ,  dans  une  cinquantaine  de  paroilTes  prifes 
de  faite  dans  le  même  cantoo  de  paya.  Cela  fat  f»it 
dans  cinquaate  trois ,  y  compris  les  deux  que  fïi 
noomées  ct-deiTus  ,  6c  i!  fe  trouva  que  la  disme- 
ecctéCalHque  vxcédoit  la  taille  dans  toutes  ces  pa- 
roilTès  prifes  cnfemblc  ,  du  tiers  eo-fus  &  plus  ;car 
ces  cinquante-trois  paroiiTes  ne  payent  de  taille  que 
quaramt-fix  mille  trois  cents  JoixantC'dtx  livres  ,  de 
elles  reodent  de  dixme-eccléfaallique  ,  fur  le  pied  des 
baux  ,  Jaixante-ttei\e  mille  quatre-vingt  Ihfrei.  Aiofi 
les  dixmcs  «cèdent  les  tailles  de  la  fomme  de  vingt- 
fixmtlle  feptcents  dix  livres, ce  qui  cft  plus  du  tiers 
èn-fus.Et  fi  la  diznie  fe  prenoit  au  dixieiae,aBiicik 
que  l'eccl^ftique  ne  fe  prend  qu'à  la  onzième ,  & 
qu'on  diimlt  les  bots  ,  les  pâturages  &  les  prés,  il 
cil  certain  que  ces  cinquante-trois  paroiiTLS  rcn- 
dcoient  le  double  des  tailles.  Cela  prouve  que  ladix- 
me-royale  au  vingtième  peut  fumre  aux  be&lns  de 
rétat,avec  les  autres  fonds  qu'on  prétend  y  joindre». 

«  Il  eft  donc  démontré  que.non-fealement  eetle 
dixme  -  royale  cftfuflirante  pour  fournir  aux  fonds 
des  tail'csfic  des  aides ,  mais  cacorc  ii  celui  de  plu- 
Jîeurs  autres imj'Ots  ». 

«  Otjtilton).  On  nous  dira  peut-être  ^ue  cette 
£xine-royale  ,  ou  cette  perception  des  fitotoen  es- 
pèce ,  n'eft  pas  un  fonds  préfent  comnoe  celui  de 
la  taille  9t  des  aides  ,  &  que  le  Roi ,  pour  les  ne'cef- 
fîtcb  de  l'tiat,  a  bcfoin  d'un  fonds  fur  lequel  il  puilTc 
compter  fflrement,  comme  il  fait  fur  les  tailles,  les 
aides,  Ot  les  douanes  qu'on  paye  d'une  province 
ea  on  autre  n . 

«  R/ponfe).  Je  conviens  qoe  le  Roi  a  belbb  d'un 
fonds  préfent  &  alTuré  pour  pourvoir  aux  néceflîtés 
de  l'état;  mais  je  foutieos  que  le  fonds  de  b  dixme- 
royale  eft  pour  le  moins  aulto  préfent  que  celui  de  la 
taUle  »  dt  qu'il  fera  toujours  trë*>lQr  :  eo  voici  la 
preuve.  La  taille  neiê  pa^e  oïdlnaïrement  qa*ea 
leize  mois  ,  encore  y  a-t'il  prefque  tou'nurs  des 
non-valeurs.  L'expérience  de  ce  qui  il-  jkiIIc  entre 
les  gros  Decimateurs  ,  tc;5  que  Ic^  lïvcrjuc-s ,  les  Ab- 
bés dt  les  Chapitres, &  leurs  Fermiers-généraux, eft 
une  conviftioo  manifefte  que  le  Rot  poorroit  foire 
remettre  ce  fonds  dans  Ces  cofiVes  en  douze  on  qua- 
torze mois  fans  aucune  non-valeur.  Car  ordinaire- 
ment le  premier  terme  de  payement  de  ces  fermes 
eit  à  Noël,  &  le  fécond  à  la  Pentecôte,  ou  tout  au 
plAtard  \  la  St.  Jean,  tl  y  en  a  même  qu'on  paye 
toos  les  mois  par  avance, tel  étoit  feu  M.  T Arche vê< 
que  de  Paris,  ^  qui  fes  Fermiers portoîeot  le  premier 
jour  de  chaque  mois  miîle  piftoîcs.  Ptuficurs  autres 
Prélats  font  la  même  chofc,  ou  approchant,  félon 
les  conditions  des  baux  qu'ils  paiTent  de  leurs  dix- 
mes  avecceux  qui  les  afTerment.  Or,  k  Roi  n'efipai 
de  pire  condition  que  les  çros  Décima teun  de  n>n 
royaume.  Il  fera  donc  paye  dans  dix  mois  comme 
eux  ,  ou  au  plûtard  dans  douze  ou  quatorze.  On 
peut  ajouter  qu'il  fera  mieux  payé ,  parce  qu'il  eft 
notoire  qu'on  fraude  très-fouvent  la  dixme-ecdd^ 
fialUque ,  &  il  n'eft  pas  I  préiiimer  qu'on  firande  la 
diine  du  Roi ,  pour  peu  qoe  ies  Omders  f  veuil- 
lent tenir  la  main  », 

fl  le  fappofe  que  cette  dixme-royalc  fera  affermée 
connme  ou  fait  par  rapportà  ladixmc-eccléfiaftiqne, 
pour  trois,  fix  ou  neuf  ans  :  dt  cela  même  eft  né^ 
cef&ife,  afin  que  les  Fermiers  ne  puiiTent  demander 
Mcone  dinbatioQ  pour  tous  les  accidents  quipour- 
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nient  arriver  de  gelée ,  de  grêle  ,  d'enntelleiM 

&  autres  fcmblal:lcs  ;  &  pour  que  le  revenu  foit 
fixe  &  allure  ,  comme  il  l'elt  aux  Ecclciîaftiquesa. 

•  La  dixme  eft  le  meilleur  &  le  plus  aifé  de  tOQt 
les  reveaus4«e  Décimateur  n'eft  obligé  à  faire  aucune 
avance  antre  qoe  celle  de  la  levée ,  dt  cette  avance 
eft  toujours  très-mc'diocre  par  rapport  aurevenitt 
car  trois  ou  quatre  liommes  &  deux  chevaux  ,  dans 
un  j-ays  mi  iiocrement  bon  &  uni,  lèveront  deux 
mille  gerbes  de  bled  iims  ies  menus  grains  ,  de  il  ne 
faut  ponr  cela  que  &t  lémaines  de  temps  au  plus.  Oa 
bat  les  grains  à  fa  commodité  pendant  l'hiver  ;  & 
ceux  qui  ne  font  pas  preiTés  de  leurs  affaires  ,  at- 
tendent l'ov.  r  ] I.-5  débiter,  que  la  vente  en  rt)it  bouoe». 

«  C'eit  pourquoi  le  Roi  trouvera  facilement 
des  Fermiers  -  généraux  pour  faire  le  recouvre* 
ment  de  ce  fonds.  Outre  cela,  il  tt  trouvera  en- 
core un  grand  nombre  de  Sons-Fermiers,  parce  que 
le  laboureur  &  lepayfan  qui  n'auront  p&sitapprëhen* 
dcr  d'être  furcbaxges  de  la  taille  à  caufe  de  cette  fer- 
me ,  la  prendront  d'autant  plus  volontiers ,  qu'elle 
ne  lesocoipcfoit  que  dan»  Je  temps  ob  la  terre  n'a 
pas  befoiade  culture.  Et  s'il  piaiiÎMt  an  Roi  de  per- 
mettre ans  Gentilshommes  de  pouvoir  affermer  ces 
dixmes  £uis  déroger ,  comme  ils  ont  ordinairement 
befoin  de  fourrage ,  on  peut  s'ailurer  qne  les  dixmes 
£uoient  estrèmement  recbrcbdes ,  dt  lyi'an  lieu 
d'un  Fermier  on  en  tronveroit  dix  ».  * 

«  Les  Cure's  mêmes  les  prcndroient  d'autant  plu» 
volontiers  (cela  !>'entend  comme  Sous- Fermiers  de 
la  dixme-royalc  de  leurs  paroilTcs  feulement^,  qu'ils 
acquéreroient  par-là  une  protedUon  pour  la  percep- 
tion de  leur  propre  diime ,  dfe  qu'ils  f  irauveroieot 
un  profit  tout  clair ,  en  ce  qu'ils  épargnerolent  lea 
frais  de  levée ,  excepté  que  peut-être  il  leur  fan* 
droit  un  homme  &  un  cheval  déplus, fel<  n  l'Jtcndoe 
de  la  paroiiTc,  pour  lever  cette  dixme  avec  la  leur». 

«  Qnaod  ménaell  fandroit  une  grange  dans  chaque 

1>aroiflè ,  pour  enfermer  les  dixmes  qui  font  dans 
es  provinces  au  nord  de  la  Loîre ,  car  au-del«l  on  ne 
s'en  fert  point  ,  le  dépenfe  n'en  feroit  pas  confî- 
dérable  ,  vu  que  pour  mille  ou  douae  cents  livres  on 
peut  bâtir  une  grange  capable  de  renfermer  ooe 
dixme  de  deux  mille  livres  au  moins.  •  .  Lei  avU- 
teges  infinis  que  les  peuples  trouveroîent  dans  cette 
nouvelle  forme  d'impofition  ,  compenfcroient  abon- 
damment la  dépcnfc  de  la  grange  ,  qui  pourroit 
être  avancée  par  les  Fermiers  ,  &  reprife  fur  les 

Eroiflès  pendant  les  fix  on  neuf  année»  du  premier 
il  t  ce  qui  irait  I  tris.peu  de  diofe  ». 
«  Au  refte*  l'eidcution  de  ce  fy  ftême  furprendroit 
d'autant  moins  ,  qu'il  eft  déjà  connu  par  la  dixme- 
ecctéfiaftique.  Quelque  greffier  que  {bit  un  payfan.il 
comprendra  d'abord  avec  facilité  que  c'eft  pour  lui  ua 
bien  qu'il  ne  içamoltafln  eftimer.  H  concevra  aifi. 
ment  de  avec  joie  qu'ayant  une  fois  payé  cette  dixme- 
royale,commeitpaye  la  dixme-ecclcnaftiquc,il  ne  lui 
reftera  plus  rien  à  payer  le  refte  de  l'année  ;  ce  qui  le 
portera  non- feulement  à  btca  cultiver  fes  poiieifioas, 
ot  à  les  mettre  en  état  de  rendre  tout  ce  que  l'on  penC 
•aattndfe  j  ^nand  elles  ont  eu  toutes  le  façons  né- 
ceflkires ,  mats  eneoce  1  fe  Strrit  de  tonte  fon  induT- 
trie  pour  fe  metttcc  à  fi»  aife  ÔL  Un  élever  & 
famille  ». 

•  Faifant  à  préfent  l'application  de  tout  ce  qirf 
vient  d'être  dit  de  la  dizme>royale ,  fur  l'expérience 
frite  en  Normandie  ,  &  tont  le  royaume  en  général , 
Toiei  comme  je  raiiônne  » . 

«  La  France  de  l'étendue  qu'elle  eft  aujourd'hui, 
bien  mefurée  ,  contient  trente  titille  lieues  quarritt, 
mcfore  du  chitclet  de  Paris.  Otoo»«n  un  cinquième 
pour  les  rivières ,  les  chemins,  ies  haies ,  les  naUbn» 

nobles  ,  les  landes  &  Vr.iy  res,  &  les  autres  pay» 
qui  ne  rendent  lien  ou  i^uc  peu  de  cbofcs  ,  il  reneia 
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vingt-quatre  mille  lieues  dixmaWe^lefquelks,  fur  le 
pied  de  l'ellai  ci-Utllus,  qui  elt  de  $600.  liv.par  licuç,. 
quarrée  pour  la  <Mxnie<«cclt;fîaftiqae  fealenieat  gtat. 
le  pied  de  la  oonenio  fptbc,  {loivenk  tsadip.  eieui, 
trente  -  quatre  miUimt  -  quatre,  eenu  mille  liwes  ^ 
&  beaucoup  plus  en  di^imant  les  bui--,  ,  les  prcs  6i 
les  pâturjj'.i!..  Je-  rtJai'i  cette  ii)mii)e  à  cent  vingt 
millions  ;  &  ,  :in  icu  de  la  disipe  entière  ,  je  oe 
donne  à  ce  prctnier  fuiids  qu'iiae  dind  -  jjJxoie , 
c*cft-à.dirc  ,  le  vingtième^  waC  i  ep  angineoter 
la  quantité  dans  les  befbius  de  l'étit ,  comme  il  a  été 
dit  ,  &  aînfi  qu'il  fera  reiiurq^-c  ci-après.  Par  coufc^ 
quent  cet  article  p.Tiîl  r.i  pour  foixanfe  tnillions  de 
livres  pour  le  prctuicr  fouds  ,  ci . .  éooocoop.  Uv,  ». 

«(La  fouflraélion  du  cinquicme  n'a  peint  eti-  faite 
dans  l'elfai  de  la  lieue  quarrt'c  dont  il  a  cie  parle  ,  & 
l'on  n'y  a  cuiiipte  <r,.c  l-.ir  lu  produit  eftcclif  <lc  U 
dizme  ecciclialiique  ;  mais  cette  ibiiflraéUoD  s'y  cil 
faite  naturellement,  tant  par  le  nanvab  terrejn  » 
lesboîs  &les  coaiinunes  qui  le  font  rencontres  dans 
cet  efpace  de  terre  ,  c^uc  par  les  deux  maifons  no- 
bles, &  leurs  parrs  ou  eiicUis  qu'elle  a  enfermé  ;  & 
c'cft  ce  qui  le  fera  toujours  par-tout.  11  fuit  de-là 
qu'il  n'étoit point  abfniument  néceflàirede  finie .aih- 
cane  firaftfaâtoa.  On  l'afaite  i^antnoios,  pour  met^ 
ïe  le  lyftême  de  la  Dixme-ItoyaU  îcourcitdetotitë 
critique  *i  cet  cg  inl ,  &  pour  en  rendit  llMI  Utilité 
d'autant  plus  icciible  6c  évidente)  ». 

StcoND  Fonds  ,  cofrjj'nr.i  la  dixme  d»Ttlf$im 
des  maijotts  des  vtiUs  ù  gros  bourgs  du  reytuma 
teUe  desmaalim  de  scutes  efveeet  ;  cette  de  Pindaf- 
trie,  des  rentes  Jur  te  fio< ,  des  gages,  pcnfioni,  ap- 
foîmements  ,  £f  de  toute  autre  forte  de  revenu  non- 
comfris  diins  le  fremicr  jonâs.  «  Les  tailles  &  les 
aides ,  dans  lefquellcs  je  comprends  les  douanes 
provinciales  ou  de  l'intérieur  du  royaume ,  ctaqt 
ainfi  converties  en  dixme  du  vingtième  des  fruits  de 
la  terre  à  percevoir  en  efpccc  ,  il  fe  trouvera  en- 
core plus  de  la  moitié  du  revenu  des  habitants  du 
royaume  qui  n'aura  rien  payé.  Mais  ce  feroit  faire  une 
injullicc  manifelie  aux  autres  ,  puifqu'étaat  tuu  ; 
également  lujets  flc  fous  la  ptotedUon  du  Roi  &  de 
rétat ,  chacun  d'eux  a  une  obligation  efpéctale  de 
contribuer  à  fcs  bcfoins  à  proportion  de  fon  revenu  ; 
ce  quieit  le  fondement  de  ce  fyilcme.  Car  plus  une 
peribnne  eft  élevée  au-deflus  des  autrespar fa  e.:li 
lâoce  ou  par  là  dignité ,  plus  elle  poffede  de  «ands 
Uess ,  plus  anffi  «Ile  a  befoin  de  la  proteffaon  de 
l'ctnt  ;  il  importe  anflî  davantage  h  cette  même 
pcrl'-'iine  que  l'état  fubiilî:  en  honneur  <ït  en  autorité: 
or  cela  ne  fe  peut  faire  f.ri  ;  de  jurandes  dépenfes.  Il 
n'y  a  donc  qu'à  débrouiller  le  revenu  de  cbacuo  ,  de 
le  mettre  en  évidence ,  a&i  de  voir  comment  il 
doit  &tre  taxé». 

«  Ce  que  je  dots  dire  à  ce  fujet  fuppofe  un  dénom- 
bremcnî  exafî:  de  toutes  ic;;  pcrû^nucs  quihabitcnt  le 
royaume  Ce  n'til  pas  un*  cLmTe  bien  difficile  ;  elle  fe 
trouvcroit  même  toute  faite ,  fi  tous  les  Curésavoieot 
un  état  desames  de  leurs  paroiilès,  comme-  il  leor 
cftordooncpartous  les  bons  ritnels;  mais  ati  dé- 
faut ,  je  pourrai  joindre  à  ces  mémoires  un  modèle 
de  dénombreracnr,  dontla  pratique  fera  très-aifée  ». 
(Ces modèles  1.  trouveotpag.  3$9.&c.decetoiB.]0 
«  Toutes  les  perfunnes  qui  babtteot  le  foyaume 
fimt  an  gens  d'épée  ,  ou  de  robe  loqgoe  oa  coorte , 
ou  roturiers  ». 

«  Les  gens  d'épée  font  les  Princes,  les  Ducs  d!c 
Fair5;les  Maréchaux  de  France  &  Grands-Officiersde 
la  Couronne }  les  Gouverneurs  &  Lieuteoaot<{é> 
néraoxdes  provinces;  les  Gouvemetirs  flc'EtatS' 
Majors  des  villes  &  places  de  guerre  ;  tous  les  Of- 
.  ficiers  &  gens  de  gnerre ,  tant  de  terre,  que  de  mer  j 
.ft  tous  les  GeatilshomjliedanijrUIM»* 
Jooic  lU. 
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"  Les  gens  de  r<^be  font  ooEcdéfiaftiques  ,  o» 
Officiers  de  juftice  ,  de  fioaacçs  ^  de  police  ». 
•,  «'Les  f  roturiers  iiHit  011  bourgeois  viya^^,jde 

leurs  Siens  &  de  leurs  charges  ,  quaud  ils  en  onf  ^ 
ou  marchands  i  ou  artifansi  ou  eutîp  maocsuvikn 
&  geu»  de  journée  »,  ,^     ^         '   ,  . 

«  Tputcs  ces  per&pqe»  ,  d^  kutxdiSéupifals 
condiuons  ,  ont  du  revenu  doiit  elles  fubfiftentl'dc 
fontiiibfiflcr  leurs  familles.  Ce  revenu  confiilc  ou  ea 
terres  ft  domaines  ,  en  maifons,  moulins,  Pf:che- 
nes  ,  vaiïïeaux  ou  barqjus  ;  ou  en  peulîons  ,  gages, 
appointcmenis  &  gratilications  qu'ellëîL  tircM  dij 
Roi  ,  ou  de  ceux  à^elles^loai  attachées  par  un 
lèrvice  perfonnel  ou  autrement  ;  ou  dans  les  énn/u- 
tneots  de  leurs  charges  tt  emplois  ;  ou  dans  leuç 
négoce  ,  oa  enfin  dans  leurs  jusiS  ,  fi  tlaijli^  .'àâf 
artifans  ou  gcnsde  journée  u.  '  .,         .  '  ..t' 

«  Il  n'c£ï  flgnc  qu'dtion  que  de  découvrir  qn^ 
fisatccsreveuiSipour  en  fixer  &  percevoir  la  Dixine- 
R»yeie.Etc*eft  en  quoi  je  ne  penfc  pas  qu'on  trouve 
bien  de  la  difficulté,  fi  l'on  veut  s'y  appliquer.  &  fupl 
poie  Ljue  le  Roi  veuille  bien  s'en  expliquer  par  une 
ordonnance  fcvere  qoi  foit  rigidement  obfervée  ' 

Sortant  confîfcatioo  des  revenus  recelés  &  cachés^ 
c  la  peine  d'être  impofé  aadonble  pour  ne  les  avoir 
pas  fidèlement  rapportes.  Moyennant  quoi  &  le  châ- 
timent exemplaire  fur  quiconque  ofera  éluder  l'or^ 
donoance  &  ne  s'y  pas  conformer  ,  on  viendra  & 
boutdetout.il  n'y  aura  qu'à  nommer  de$  een^  i» 
biendc  capables,  bieo  inflruits  des  intentu>DS  da 
Soi,  & mffifamment antorifés  pour  examiner  tot^s 
eesdiffâmil devenus, en fetrai^portant par  tout  oii 
befoin  fera  u. 

«  Le  détail  fuivant  ne  fera  pas  inutile  k  l'éclair- 
ciflcmcntde  cette propofition  ».  | 

«  t  *>.  11  o'eft  pas  néc^Uue  de  firite  nn  articb 
féparé  pour  les  Eccléfiaftiqùes.  Caïf  du  les  biens 
(jj'ik  polTedcnt  &  df)nt  ils  jouilTent ,  confident  en 
dixmcs ,  eu  terres ,  en  mail'oos  ,  en  moulins  ,  en 
c  barges  ,  ou  en  penfions.  S'ils  confident  en  dixnàe^, 
la  dixme-royale  qui  fait  le  premier  fonds,  ad^aot 
dixmé  la  dixme-eccléiîaltique  ,  ils  atnoitt  fatisfàit 
par-là  à  la  contribution  que  les  dixmes  doivent  ii 
l'état>Ileoefi  de  même  fi  leurs  biens  coniiiieni  en 
terres.  Que  s'ils  confîfler.t  dans  les  autres  choÂs 
ci-après  mentionnées  ,  ils  font  au  même  lang  qos 
L  s  autres  perfonnes  du  royaume  qui  ont  de  pareib 
biens, dtils  coatrîbueroot  ans  cbugn de  t*ëtat  ea 
la  manière  cl-apnis  exprimée». 

«  j'.  Cnrr  rr.e  il  y  a  des  rùles  &  des  états  de  tous 
ceux  qui  tirent  des  penlions  ,  ^ages  ,  appointements 
&.  dons  du  Roi ,  de  quelque  nom  qu'on  puifle  les 
appeller,  &  de  quelque  nature  qu'ils  puifilcnt  être  , 
comme  auffi  de  quelque  qualité  &  condition  que 
foit  le  donataire  ,  penlionnaire  ,  gagifle  ,  &c.  il  oe 
fera  pas  difficile  d'en  f<,avoir  le  montant  pour  cha- 
que année  ». 

«  3".  Les  maifons  des  villes  5c  boui]^  danofunita 
les  moulins ,  non>plas  que  les  pêcheries  des  rivières 
&  des  étangs  ne  peuvent  pas  fe  cacher.  Et  ce  que  je 
dirai  ci-après  ,  fera  voir  qu'il  n'ett  pas  impofîiblc  de 
fçavoirceque  peuvent  rapporter  les  arts&métiers  ». 

«4^.  Les  gages  de  tous  les  domefiiques  de  Tua 
&  de  l'autre  fexe  fervant  dans  le  royaume,  fbitt 
auffi  faciles  à  découvrir  ». 

c  n  ne  ièra  pas  hors  de  propos  de  dire  îcî  on  mot 
des  Rentf  j  ,  pour  montrer  ce  (ju'il  en  peut  entrer 
dans  ce  fonds.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  Jeigncn» 
riaUs  &  lesMi|/lti«/cr  ». 

«  Des  rentes  feigneuriales ,  les  naes  font  fixéecm 
argent ,  en  grain ,  en  volaille  ,  fte.  Et  c'eft ,  à  pro- 
pre inctu  parler,  ce  tju'on  appelle  rentes  feigneuriales* 
Les  autres  fe  lèvent  en  efpece  lors  de  la  récolte  à  une 

cenaine  quotité^plns  on  moins ,  félon  la  quantité  d^ 
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gerbes  que  la  terre  donne  ;  &  c'cft  ce  qu'on  appelle 

'  %  tkimtee  on  futjpolc'  qtiela  dîsmç-roysle  ie  levé 
Il  pifiènHere ,  &  qtl*eUe'lB«fie'todt  e«  qfofr  la  tem 

produit ,  il  s'enfuit  qu'elle  a-jrn  dixnnr  les  rentes 
lieigDeuriales ,  qui  ne  lont  ducs ,  iur-toui  on  France , 
èinlii'y  apoint  de  ferfs  &  d'efclaves,  qu'à  caufe  des 
taùà  tte-J^tem  ,  Uquelhe  n*»  été  doqnce  pux  vif» 
firit  qo't  cette  emdifvKÙ  «Cleitcft  iHMt  %  IJ^gafil 
lies  rentes  feigneuriales  de  la  première  efpece;  un 
exemple  rendr?  le  fait  évident  pour  celles  de  la  fé- 
conde e|pece  ». 

«  Sappofons  qoe'le  Seigneur  ait  le  droit  de  cham- 
pgti  su  ddqdeme,,  de'Gs-vingts  gerbes ,  il  aara  le 
droit  d'en  prendre  vingt- quatre.  Mais  comme  la 
dixmc-roynle  a  dixméla  première  ,  8t  que  des  fix- 
yingts  gerbes  ,  fclon  notre  fy{tt  :Tic  ,  L-lic  en  aura  pris 
fis,  Ueftmanifefte qu'il  n'en  reliera  que  centqua- 
torae.defqaelleslédrott  de  champart  ne  fera  plus 
que  Ùe  vingt  -  deux  gerbes  Se  quatre  cinquièmes  ; 
ca^i  démontre  <ju'i!  aura  payé  le  vingtième  du 
'idnaipart -,  ainfi  des  .lutres,  t.itit  du  côté  de  la  dixnn-, 
•qne  ou  cbampart.  De  forte  que ,  comme  une  des 
«principales  maximes  furlergodlles  ce  fyftéme  eft 
iooAé  f  eft  qu'un  mêmeTevenu  ne  paye  point  deox 
fois  ,  il  s'enfuît  que  ces  rentes  ayant  payé  dan*  le 
premier  fonds  ,  OC  dokant  «en  'payer  dans  le 
fécond  ». 

«  II  en  eft  à-pea»pri>  de  même  des  rentes  conf- 
lituëes  à  prix  d'argent,  on  par  ions  &  legs ,  qui  ne 
doivent  entrer  dans  ce  fécond  fonds  ,  que  pour  au- 
tant qu'il  en  doit  revenir  au  Roi  de  celles  qu'il  a 
conftituées  fur  lui  -  même  ,  par  les  rentes  qu'il  a 
créées  fur  l'hôtel-de-viUe  de  Paris ,  fur  les  tontines  , 
fur  les  poltes ,  fur  le  fel  ,  de  fur  d'antres  fonds  fem» 

'blables.  Car  ,  comme  ces  rentes  font  tontes  hypo- 
théquées fur  des  fonds ,  ou  fur  des  chofes  qui  tien- 
nent nature  de  fonds  ,  telles  que  font  les  charges 

•ou  offices  de  judicature  fit  de  finances, &  que  tous 

'  ces  fonds  doivent  Être  fbjets  à  la  .dtzme-royale  ;  il- 
aViriutt  que  quand  elle  a  été  payéelfi»  -lelondi  en 

'  gén^l ,  on  n'a  pins  lien  à  demander  au  icstiers 
en  particulier». 

«  Un  exemple  éclaircira  pareillement  ce  fait.  Mr. 
Dubois  poflTede  une  terre  de  1»  mille  livres  de  re- 
venu ;  fuppofons  que  Cette  année  1e  tarif  delà  dis- 
me-rnyale  foit  à  la  quinzième  gerbe,  &  le  refte  à 
proportion  }  cette  terre  devra  au  Roi  ou  à  fon  Fer- 
mier 400.  UÎr.  qnilbet  la  quinzième  partie  du  to- 
tal de  fon  revenu  ;  ce  f{ufiÊra  levé  par 'la  dntme  des 

'fruits  «fans  avoir  égard  fi  elle  eft  chargée  on  non. 
Cependant  Mr.  Dubois  doitîi  M.  Desjardins  trente 
mille  livxes  à  conftittttion  de  rente  ,  pour  lefquclics 
Ulni  paye  annuellement  i  $00.  liv.  qui  font  le  quart 
dn  revenu  de  cette  terre.  Il  ell  donc  évident  que 
cetterente  de  i  f  00.  lîv.  ayant  payé  la  disme-royale 

par  la  perception  de  la  dixme  entiL-re  des  fruits  de 
la  terre  qui  lui  ell  hypothéquée  ,  a  fatisfait  pour  ce 

Ï D'elle  devoir  à  l'ctat ,  &  qu'on  neiêii pas  endroit 
e  la  demander  à  Mr.  Desjardins  ». 
«lleo  lêra  de  mime  des  rentes  conftitnéet  en 
ions  Se  legs ,  comme  aoflî  de  celles  qui  font  confti- 
tuées  fur  Ic^.  charges  de  judicature  d(  de  finances, 
&  fur  t:m':  ic-^  autres  fonds  qui  font cedSb  propres 
&  patrimoniaux  ». 

n  Mais ,  comme  tts  rentes  lônt  3k  cens  qui  en 
font  les  propriétaires ,  un  revenu  d'autant  plus  ex- 
quis 0c  confidér.iWe  ,  qu'il  ell  aifc  &  facile  à  perce- 
voir ,  &  que  la  contribution  qu'ils  doivent  aux  be- 
fains  de  l'état  ,  a  été  avancée  par  le  propriétaire  du 
fonds  fur  lequel  la  rente  eft  hypothéqaée;îl  eftjnfle 
que  le  Roi ,  parune  déclaration,  donne  un  recours 
aux  proprictaitesdes  fonds  contre  ceux  des  rentes, 
pour  la  diune'«byale  qu'ils  aocoot  payée  à  leur  dé> 
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charge;  ce  qui  ne  pourra  faire  aucune  diflîcultë  eo. 
tr'eux  ,  puifque  le  propriétaire  du  fonds  c'aura  qa'i 
retenir  pat  îes  mains  ce  qu'il  aura  avancé  pour  la 
dfacmede  cette  rente.  Ainfi  Mr.  Dnboîs  ftracn  dmit 
de  retenir  à  Mr.  Desjardins  les  avances  qu'il  aura 
faites  pour  fa  part  de  la  dixme  -  royale ,  dt  de  s'en 
rembourfer  par  fes  mains  ;  ce  qui  ne  donne  aucoo 
lieu  d'entrer  dans  les  intérêts  particuliers  des 
milles 

«  Apcès  quoi ,  ponr  venir  à  l'eftioution  de  cha. 
cune  des  parties  de  ce  (êcond  fonds  ,  &  li^avoir  i. 
peu-pr;^<;  ce  qa'3  ptaRDÎt fendre,  voici conoie 

m'y  prends  ». 

«  Maifons}.  Je  commencerai  parles  maifoosdes 
villesdc  gros  bourgs  du  royaume.  Soit  qu'elles  Idient 
habitées  par  ceux  à  qui  elles  appartiennent ,  ou 
qu'elles  foient  louées  ,  il  eft  jufle  qu'on  paye  la 
dtxme-royale ,  ou  vingi terne  du  louage  ;  ou  de  i'in- 
térèts  pris  fur  le  pied  de  leur  valeur  ,  le  c'uijaiim 
de  l'intérêt  OU  da  louage  déduit  pour  les  cépaci> 
tions  ». 

«  Un  propriétaire  ,  par  exemple  ,  loue  une  mai- 
fon  400.  livres  ;  le  cinquième ,  qui  elt  80.  liv.  lui  fera 
laifTé  pourlesrépaiations  9t  entiedens ,  ainfi  il  ne 
fera  ratt  compte  que  de  }  >o.  liv.  poor  la  diame  aa 
vingtième  ,  qui  portera  par  conféquent  i6.  Hv. 

«  Si  le  propriétaire  occupe  lui-même  fa  maifon  , 
il  fera  aifé  d'en  ft^avoir  la  valeur ,  ou  par  fes  loua- 
ges précédens ,  ou  par  le  contrat  d'achat  qui  en  a 
été  nil ,  ou  par  l'eftimatioo  qu'on  en  fera  par  ttp- 
port  k  iâ'Gtnation ,  au  nombre  de  fes  étages ,  à  h 
foliditéde  fa  ftnifture,  &  au  prix  des  maifoas  voi- 
fînes  qui  font  dans  la  même  fituation  ,  de  qui  ont 
même  front  k  la  me.  Getle  eftimation  réglée  ,  on 
fçaura  en  mêoie  -  temps  quel  doit  être  l'intérêt , 
dont  on  6terà  le  cinquième  pour  les  réparations, de 
le  furplus  payera  la  dixme  ». 

«  Pour  venir  maintenant  à  la  connoilVance  de  ce 
qoe  tontes  les  tnaifcns  des  villes  &  bourgs  du  royao. 
me  poorroient  rendre,  je  fappofe  qn'im  peut  âin 
compte  an  moins  de  huit  etnts  vStes  ou  gros  bonp^ 
dont  les  maifons  peuvent  être  eftimécs  ;  &  on  pot 
encore ,  fuppol'er  fans  crainte  de  fe  tromper ,  qu*tly 
a  dans  chacune  de  ces  ^les  on  booigi ,  le  fort  por- 
tant  le  foible,  quatre  ee«r«aMt^imf ,  ce  qui  bktn 
tout  rroir  cents  mngt  milU  maifons  >. 

«  Comme  je  prends  dans  ce  nombre  les  maifons 
de  toutes  les  grandes  villes,  même  celles  de  Paris, 
on  peut  hardiment  fuppofer  qu'elles  pourront  tee 
louées  txttts  livres  chacune ,  l'une  portant  l'autre , 
dédnétioa  Mtedneinqoiefne  ponr  les  entretiens  & 
les  réparations.  Ainfî  cet  article  feroit  une  fomine 
de  trente-deux  millions ,  dont  la  dixme  au  vingtieoie 
donneroit  fei\e  cents  mille  livres  ;  qtf  éSt  affiné» 
ment. le  moins  que  l'on  pniflê  efiimer  tontes  les 
miifimtdeeatllesftgrosbonigs  dn  toynome,  pn- 
fée  enfemMe  ,€!••■•.    1600000.  liv.  » 


«  (  S'il  eft  vrai ,  comme  on  l'aflnre  ,  qu'il  y 
ait  dans  Paris  iênl  viap-f  natte  mille  aaaiibas) 
front  de  me,  fèos  celles  qtii  font  tar  les  dcnîeies , 

dont  on  ne  fera  aucun  compte  ;  que  de  ce  nombre  iJ 
y  en  ait  au  moins  quatre  mille  à  portes  cocfieres  , 

2 ui, l'une  portant  l'autre  ,  ne  peuvent  être  eftimées 
e  knu^ ,  moins  de  ieux  mille  lims  ,  dédoftioo 
fMte  dn  cinquième  ponr  les  entretiens  les  répa- 
rations ,  &  les  vj'ngr  mille  autres  h  600.  liv.  Il  s'en- 
fuit que  les  maifons  de  Paris  feul  rendroieot  à  la 
dixme-royale ,  an  vingtième  ,  un  adUion  de  livres 
au  moins  )  ». 

«M»M£M«).IIaétédlt  qne  la  fnpefficiedvrayvo* 
me  contenoit  trente  mille  lieues  quarrées ,  &  cha- 
que lieue  5$o.  perfbnnes  an  moin».  Ou  ue  peut  don* 
aer  OMMOi  de  dens  noBlint  i  chiqae  iienn  qnaoéch 
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CSutean  de  cet  WMilios  ponira ,  Vm  portant  l'Sra* 
m,  rendre  d'affermage ,  pour  le  maître  &  poorlet 
Valets  ,  ^  ^o.  Ih.  Mai«,  attendu  que  de  pareils  biens 
font  fajct";  ^  de  uriindc?  rcjnirations  ,  &  qu'ils  ne 
font  eiiinnes  pour  l'ordinaire  qu'au  denier  dix  ou 
douse  ,  je  luppcfe  qu'on  doife  Ixiflèr  le  qwntpoor 
les  réparatioiM  ,  liofi  les  60.  onlle  moalun  fimnt 
•fHmec  vendre  ■nmellenent  quaton^e  millmiu  fcitr 
cents  cinquante  mille  livres  ,  dont  la  dizme  au  ving- 
deme  portera  fcpt  cents  qaarante-<kax  mille  cinq 
cents  linvi  ,d.  ......  741100.  lnr<  » 

«n  efi  I  (cnarquer  que  Cet  arriek  n'eft  fannd 

3tie  des  moulins  à  bled ,  d(  qu'il  refte  encore  ceux 
es  forges  ,  martinets  &  fenderies  ;  les  moulins  à 
huile  ,  les  battoirs  à  chanvre  (k  â^^corces  ;  les  fciries 
àcaa  i In HMaUnsà papier, las  àaaakMn, les fon- 
leries  de  draps  ,  les  poodieries ,  de  telles  antres 
-nfioes'  dont  le  revenu  payeroit  la  dixme-royale  au 
vingtième  comme  les  moulins  à  bled  ;  ce  qui  ren- 
droit  encore  une  fomme  alTer  coofîdérable  ,  que 
nous  litflbos  pour  fupplcœent  de  l'article  précé- 
dent ». 

«  BAtimtnts  de  mer  (fit  rhnerct  ).  Il  eft  jofte  que 
les  bâtiments  de  mer  de  de  rivières  de  tontes  efpeces 
payent  auflS  la  dixme-royale  ,  qui  étant  impofce  à 
cinq  ibis  par  tonneau ,  pourra  monter  à  la  Toaune 
«ietloisceBiiiailiellvTes.ci  •  .  .  300000.!».» 

«  Ptcierîrr  &  Etanti').  On  peut  f»i«  ëtat  qoe  les 

pêcheries  &  étanpî  dr.  myaume  pourront  auffi  mon- 
ter à  cinquante  mille  livres  ,  ci .  .  .  Joooo.  liv.  > 

«Use  des  principales  maiiiaes  qni fahle  fonde- 
ment de  ce  lymme ,  eft  que  toot  veveira  doit  con- 
tribuer prnportidniîel'fmfnt  aux  befoins  de  l'état. 
Perfonne  ne  doute  cjue  les  Rer.tes  conlittuées  ne  fuient 
on  excellent  revenu  qui  ne  coûte  qu';'i  prendre  ;  il 
a*y  a  donc  nulle  dtflkuUé  qu'elles  ne  doivent  coutri- 
feotr  «us  bcftrfm  de  Pdtat  » . 

«  Rrnief  cenfiitu^es  ).  Et  c'eft  la  raifon  pour  la* 
quelle, après  avoir  montré  ci-devant  que  ces  rentes 
avoient  payé  la  dixme-royale  avec  Ic^  fonds  fur  lef- 
qoels  elles  étoient  hypothéquées ,  nous  avons  établi 
la  loAice  qu'il  y  avoit  de  donner  un  recours  aux  pro- 
pridtaiies  de  ces  fonds,  lur  ceux  à  qui  ils  payent  des 
famaa  cooftituées  pour  la  dixme-royale  de  ces  mê- 
■WS rente:  qu'ils  avoient  r  aiicte  en  payant  la  dis- 
me  de  leuri  fruits.  Le  R(»i  ne  doit  pas  être  à  cet 
égard  de  pire  condition  que  fes  fujets  1  dt  comme  la 
siéceffiic  des  a&ifcs  de  l'état  l'a  obligé  à  coofiitiicf 
diverfes  rentes  fur  I*h6tet.de-vil1e  de  Parts ,  fiir  les 
poftes,  fur  les  tontine  ,  fur  \c  (A  ,  &  fur  d'autres 
fonds,  qu'il  paye  fort  exaclcrrcnt  ;  comme  aufli  quan- 
tité d'augmentations  de  g-ijics  en  faveur  de  la  plu- 
part des  Officiers  de  judicature ,  IcIqaeUes  £>ot  à- 
peu-près  de  niSnie  nature  que  les  rentes,  il  cft  fnfte 
qu'il  ait  la  même  faculcc  que-  fc,  fujets,  &  qu'il  en 
retienne  par  fcs  mains  la  dixme-royale ,  mcnoe  celle 
des  penfions  perpétuelles  que  Sa  ÎVIajefté  s'eftiaa- 
pofte  en  fiiveor  de  fes  ordres  de  chevalerie  ». 

«  Leur  grand  nombre  fait  que  ce  fonds  ne  laiflèra 
pas  que  d'être  confidérable  ;  &  comme  on  fait  état 
que  ces  rentes  fie  les  augmentations  de  gages  peu- 
vent monter  toutes  les  ;iniiée'  i  vint^i  millinns ,  nous 
mettons  ici  pour  la  dixme-royaie  au  vingtième ,  un 
pour  la  Ccconda  partie  de  ce 
foodstd  1000000.  Uv.» 


«  C  II  eft  des  perfonrcs  fort  habiles  qui  craignent 
que  fi  l'on  impoCoit  la  dixme  fur  les  rentes  de  l'ho- 
td.de.ville  de  Paris,  de  autres  pareilles,  cela  pour- 
rait les  décréditer  fit  leur  faire  du  tort  i  mais  c'cft 
«M  erreur ,  attendu  que  ces  rentes ,  qui  fe  payent 


I  M  F  Su 

en  argent  comptent  A  I  point  ootoflaé ,  mteoBe 

préfiz ,  font  un  revenu  beaucoup  plus  commode  fie 
plus  agréable  que  celui  des  fonds  de  terre  ,  qui  ne  (è 
recueillant  qu'en  denrées  fur  un  pied  bien  plus  bas, 
font  encore fojettes  k  plufieun accidents,  fit  à  beau- 
com  de  e^pacatiiiuss  ce  ({kI  en  rend  la  |ouiflsince 
•aMaM  «santageufe  en-  toute  manière.  Aicll ,  Ioki 
-de  leur  nuire ,  je  ne  fçai  pas  fi  l'on  ne  devrait  pas 
craindre  que  la  trop  grande  abondance  &  Li  com- 
modité de  ces  rentes  ne  nuife  à  la  valeur  des  fonds 
de  terre  ,  &  qu'elle  n'en  folTe  encore  baiflèr  le  pris 
aa^kflôns  de  ca  qo'il  eft.  On  fitppolê  avec  laubo 
«ne  tontes  les  rentes  font  conftttoees  fur  des  fonds. 
Cependant  il  m'eft  revenu  qu'il  y  d  plufîcurs  com- 
munautés cccléfiaûiqucs  ou  rcligieufcs  qui  em- 
pruntent de  l'argent  à  cooftitotion  ,  fans  avoir  d'an, 
tre  fonds  que  lecafiielde  lear  làaiftie  di  les  aumô- 
nes qui  learfentirifees.Toateel«,anrefte,ell1nea 
difficile  à  démêler  ) p. 

«  Fcnfions,  Gages, Gratifications,  &c.  ).  La  troï» 
fîeme  partie  de  ce  fonds  doit  être  faite  de  la  disao 
au  vingtieroe,de  tontes  les  penfions ,  gages ,  dons  , 
gratifications ,  dt  généralement  de  tout  ce  que  le 
Soi  paye  à  fes  fujets  ,  de  quelque  rang ,  quaUté  & 
conditions  qu'ils foient.  EccléfiaiUques  ou  laïques, 
nobles  ou  roturiers,  tous  ont  la  même  obligation 
envers  le  Roi  d(  l'état  -,  c'eil  pourquoi  tous  doivent 
oeotiiInMrà  proportion  de  toutes  k-s  fortes  de  biens 
reçoivent,  à  foo  entretien  de  à  fa  conlèrva» 
tion  ;  ils  doivent ,  difiMis-nons ,  contribuer  I  l'entre» 
tien  fie  à  la  contèrvation  de  l'état ,  fie  particulière- 
ment  à  la  confervation  des  biens  qu'ils  re(^oivent  : 
cela  eft  très-naturel  u. 

«  Ainfi  cet  article  comprend  les  Princes  du  fana 
ft  les  Princes  étrangers  .  établis  en  Fiance  ;  bi 
Ducs  fit  Pairs  ,  fie  les  Grands-Officiers  de  la  Cou> 
renne  ;  les  Minilhes  &  Secrétaires  d'état  ;  les  In- 
tendants des  tinanccs  ;  les  Gouverneurs  fie  Lieute- 
nants-généraux de  particuliers  des  provinces  ;  les 
Gouverneurs ,  Lienteoants-de-Roi ,  fie  les  Etats- 
Majors  des  villes  dt  des  places }  les  Confcillers  d'é- 
tat ;  les  Maîtres  des  requêtes  ;  les  Intendants  on 
Commlffaires  départis  dans  les  provinces  -,  tous  ceux 
qui  compofeot  les  cours  fupé  rie  ores  fie  fubalternes 
du  royauoits  flc  f^xiitilemtat  tous  les  Officiers  de 
robe  kmniBoa  coone  ,  de  juftice  ,  de  police  de  dn 
finances.Tjes  nobles  9i  les  roturiers  ,  les  grands  die 
les  petits  ;  en  un  mot ,  tous  ceux  qui  tirent  des  ga- 
ges ou  appointements  du  Roi ,  des  penfions  ou  quel- 
que bienfait ,  tous  doivent  contribuer,  dt  ils  doivent 
le  faire  d'aatant  plus  volootien,  qoe  tmu  doivent 
le  foire  bonoeoratplaifirdeefmtraaer  aoxbefdns 
de  l'état,  à  fi  confi-rvation,  à  fon  agrandilTement, 
fie  à  tout  ce  qui  peut  Plior.orer  fie  le  maintenir  ». 

«  J'eftime  que  rc  q':c  [l-  Kni  paye  chaque  année,' 
au  titre  ci-deiTus  exprimé ,  de  penfions  ,  de  ^ages  , 
d'appointements,  dtc.  le  monte  à  quarante  mUUont^ 
c'eit  une  chofe  aifée  à  fçavoîr.  Donc  la  dizme  de  cet 
article  eftimée  fur  le  pied  du  vingtième ,  rendroit 
deos  millions  ,  €!•••••   lococ  i  .  :i,.  » 


«  Gagei  ù  Afftintcmtnts  des  Aomeftiques').  Je  com« 
poferai  la  quatrième  partie  de  ce  fonds,  des  gages  die 
appointements  de  tons  les  fèrviteurs  dt  forvaotes  qoi 
font  dans  le  royaume  ,  à  compter  depuis  les  plus 
vils ,  de  remontant  jufqu'aux  Intendants  des  plus 

Endesmaifbos,  même  des  Princes  du  fang  de  des 
bots  de  France  ,  lefqoels  ne  fubfiilans  tous  que 
fous  la  proteftion  de  rétat ,  doivent  comme  leurs 
maîtres  contribuer  h  fon  entretien ,  ainfi  qu'il  fe  pra-  . 
tique  dans  les  états  voilins.  Je  fuis  même  perfuadé 
qu'on  doit  obliger  les  maîtres  qui  ne  donnent  point 
de  gag^s  b  leurs  domeftiques  ,  de  payer  pour  eux  à 
propoidoo  des  gages  qu'ils  denoient  leot  dooMC  »> 
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«Or  je  ruppofe  qu'il  y  a  certatnement  dans  I» 
royaume  (jtiinzc  cents  mille  doineftiques  de  l'un  & 
«le  l'autre  fexe ,  dont  les  gages  eiiimés  à  vingt  livres , 
tes  Sata  portant  les  antres ,  ce  qut  eft  peu-,  car  il  n'y 
cna  gncm  ni-deflbus  de  cm  pied»  fitrokot  trente 
MiUiontae  livias,  AnAU-nngAuae  fanumjina 
million  cinq  centemilleJIniw,  oL  -  «{nooeoflin-». 

«11  y  a  auffi  des  gette  qal  oac;dela  répugnance 
pour  cet  article  ;  mais ,  à  mon  avir ,  maUà«propos% 
parce  que  c'eft ,  à  proprement  parler,  l'une  des*cai^ 
ditions  du  bas  peuple  la  plus  hcurenfe.  Les  domef- 
tiques  ne  font  jamais  en  peine  de  leur  boire  &  de 
leor  manger  ,  non-plus  que  de  leurs  habits ,  de  leur 
coocberw  de  leur  lever  :  ce  ibnt  les  maîtres  qui  en 
Ibnt  chirgës:  auffi  voît-oo  tonioors  pins  de  gaieté 
dans  les  va'et";  q  e  drin":  It.-;  traîtres  En  Hol- 
lande ,  non-kuk-mcnt  les  v;ilcts  &  les  fervantcs 
payent  ,  mais  rncme  les  chiens  ,  j'onr  chiirun  def- 
quels  le  maître  payoit ,  en  1 6  79 .  après  la  paix  de  Ni- 
inegne ,  on  elcalinpar  an ,  failànt  ai  ce  temps-là 
.  7.  f.  6.  d.  de  notre  monnoîe^  »• 

«  Emoluments  des  OJfteiersie  jufiice ,  &:.')  Com- 
me on  f(,aif  ce  c]ue  les  rhar»cs  du  royaume  donnent 
de  gages  &  d'appoiotemcnss ,  il  elt  de  même  ai{e  de 
iqavoir  ce  qu'elles  piodaifent  d'émoluments ,  fur- 
tout  dans  toutes  les  compagnies  fiipéfieoresdc  îubaU 
ternes  du  royaume  ,  où  il  y  a  des  Reeevears  des  tfpi- 
ccî  ,  &  où  ce  que  les  Juges  ou  CommiUaires  tirent 
des  parties  ,  eil  earégillré  ;  ce  qui  donnera  une 
dime  conlidënible  fiir  k  mène  pied  du  ving- 
tiene»* 

«  Mais  il  y  aura  pins  de  difficulté  i  découvrir  ce 
■  que  rinduflrie  de  la  iilnmc  rend  à  ceux  qui  ne  tirent 
aucuns  étnotuments  lujcts  à  être  ci;rei;ii!rc';  ;  tels 
,  que  font  les  Procureurs  &  les  A  vo-ats  des  parle- 
ments &  autres  cours  fupérieures,  &  de  toutes  les 
jurifdiÂîons  &  lièges inWricuw'dcfabahernes,  qui  ne 
lainènt  p;;*;'  que  de  paeiner  be  aucoup.  Il  fjudroit 
procciier  p;ir  citirtiation  fondée  fur  la  quantité  d'af- 
faires eue  les  r.r.s  font  plus  que  les  autres  ,  &  ahnn- 
ner  avec  eux  pour  la  Uixme-Royalc  ,  aptes  qu'on 
en  fcroit  convenu.  Cet  objet  paroît  difficile  à  rem- 
plir f  mais  on  en  viendroic  à  bout  en  inpofant  la 
peine  au  double  ,  même  finteidiAlon  de  la  prati- 
que  à  ceux  qu'on  conrainoMt  de  n'avoir  pas  dé- 
claré juftc  ». 

a  (Ne  pourroit-on  pas  régler  la  taxe  de  ceux-ci 
(ur  la  quantité  de  papiermarqué  qu'ils  employent  à 
leufs  expéditions  ?  Il  me  paroîtdn  moins  qoe  c'eft  un 
moyen  fûr  pour  avoir  connoilTiince  de  leur  pratique 
&  des  affaires  qui  leur  palfent  parles  mains  ;  ou  en 
tdte  antre  manière  que  le  Premicr-Préiïdcnt  de  cha- 
que cour  fooveraine  avec  deux  ou  quatre  Coofeil- 
1ers  députés  du  corps  ,  &  l'Intendant  avec  le  Chef 
de-;  fîefv-s  fubalternes,  jugeroieot  &  propos ,  comme 
il  fe  pratique  prcfentcmcnt  pour  la  capîiation  de 
170t.)  ». 

«  A  l'égard  des  Procureurs  des  cours  fupérieures 
de  fubalternes  ,  qui  fbnc  corps  ,  il  feroic  plus  à  pro- 
pos d'elKmcr  eû  gros  le  revenant-bon  de  leur  prati- 
que ,  fur  un  pied  modicpe  &  raifonnabte ,  pour  être 
réparti  cnfuiti,-  par  eux-mêmes ,  fuivant  les  connoif- 
fanccs  particulières  qu'ils  ont  des  pratiques  de  cha- 
cun. Pat  exemple,  je  fuppolê  qu'il  y  ait  dans  un 
parlement  cent  Proenteuis  :  leur  pratiqueietoit  bien 
petite ,  lî  l'on  ne  pouvoir  les  mettre ,  les  uns  por- 
tant les  autres  ^  Cent  éciis.  La  DtKrr.c-Hjyjlc  au 
vingtième  ne  bifleroit  pas  de  porter  quinze  livres 
pour  chacun,  &  quinze  cents  livrer  pour  tous  ;  ainti 
des  aoues.  (J'eitime  que  cet  article  fera  le  plus  dif- 
ficile de  tons;  mais ,  après  tout,  ik  ne  pourront  évi- 
ter de  s'abonner  ;&  cela  fera  moins  difficile  qu'on 

croit ,  en  ufant  d'un  peu  d'autorité  ,  ou  eu  pia- 
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ttqaant  ce  qn^ttf  a  Ait  par  rapport  i  b  eapita. 

tion)  ». 

«  Les  Notaires  feront  impofes,  de  tnême  que  les 
Procureurs ,  cîiacun  -d  proportion  de  ce  que  fonem- 
fiflâ  peot  lui  f  eadie.  C'eÂ  ce  qu'il  faut  eftimer  jo- 
dictcnlèment,  avec  un  efprit  de  charité,  en  pnoant 
les  chofes  fur  le  plus  bas  pied  ,  vu  qu'il  y  a  toujouri 
beaucoup  d'inégalité  dans  le  l(,avoir- faire  des  hom- 
tnes.  C'cl^  la  règle  générale  qu'il  faut  obier-,  cr  dans 
toutes  ces  efiiniationi,*maispnocipalcmeot  parrap- 
port  aox  Avocats  ^doBt  les  talents  lôpcfîdiffiétnn, 
<Sc  généralement  pamppoftà  toos  les  gens  deiobe 
&  de  plume  u. 

«  De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  far  cet  article  , 
je  compte  que  l'on  peut  faire  état  que  les  épices  & 
honoraires  que  preonentlcsgetts  de  jiifike,  dep» 
■lice  de  de  finances  ;  &  ce  que  le*  Avocats ,  Procu- 
reurs ,  Notaires  de  tous  autres  gens  de  plume  &  de 
pratique  ,  retirent  de  leurs  emplois  ,  dnns  toute  l'c« 
tendue  du  royaume,  peut  aller  à  dix  millions  de  li« 
•vres.  dont  la  dixme-royale,  an  vingtième ,  Cgra  de 
cuiq  cents  mille  livres ,  ci  $00000.-  fiv.  ». 

<c  Commerce).  Je  laiiïc  en  furféance  l'article  da 
commerce ,  fur  lequel  je  ferois  d'avis  de  n'irapofer 
que  très-peu ,  &  follement  pour  favorifer  celui  qui 
noua  eft  utile  ,  d(  pour  exclure  l'inutile ,  oni  oc 
caufe  cpie  de  la  perte.  Le  premier  eft  deluable  en 
tout  &  par-tout  dedans  &  dehors  le  royaume  ;  dc 
l'autre  elt  <lnmmageablc  &  ruineux  par-tout  oii  il 
s'exerce.  Il  faudroit  donc  exciter  l'un  par  lapVDlM* 
tion  qu'on  loidonneroit.  l'accroître  dt  l'augmenter; 
de  interdire  l'autre  autant  que  la  bonne  correTpoo- 
dance  avec  les  vt-ifins  le  pourroit  permettre.  C'eft 
pourquoi  je  ne  propufcrai  rien  de  déterminé  fur  le 
fait  du  comtnerce,  pour  la  confervatioii  duquel  il 
feroit  à  fouhaiter  qu'il  plût  au  Roi  de  créer  mw 
chambre  compofce  de  quelques  anciens  Confrilien 
d'état,  &  de  deux  fois  autant  de  IVIaitre:  des  r-qni- 
tcs  ,  choifis,  avec  tous  les  fubalternes  ncccllaires, 
a.:\  aunjient  leurs  correfinmdances  établies  dans  les 
provinces  &  grandes  villes  du  royaume,  avec  les 
principaux  Négociants  &  les  plus  entendus  :  mime 
dans  les  pays  étrangers,  autant  que  befoia  feroit, 
pour  TCtiIef  de  entrer  en  connnoifTance  de  ce  qui  fr- 
roit  bon  on  mauvais  au  coiniiierfc  ,  afin  d'en  rendre 
compte  au  Soi  i  <Si  propofcr  eaiuite  à  Sa  IVIajelicce 
qui  pourroit  le  maintenir,  l^ugmenter  A  l'^é< 
liorer  » . 

«  (Depuis  que  ceci  eft  écrit,  il  a  été  établi  des 
chambres  de  rrjmmerce  dans  les  grandes  villes  du 
royaume  qui  en  tout  le  plus  ;  &  une  chambre  royale 
à  Paris,  où  il  y  a  un  Député  de  cfascooe  de  ces  vil- 
les. Mais,  afin  que  ces  chambres  poi£^nt  prodaiie 
le  bon  effet  que  l'on  s'en  eft  promis  ,  il  iéroit  ) 
fouhaiter  qu'il  ne  fe  fit  aucune  innovatioa  un  pen 
conCdérable  ,  foit  dans  les  manufafliires  ,  foit  dans 
le  commerce  ,  fans  avoir  demandé  leurs  avis^  ». 

"  C'cil  à  ce  coufeil  bien  inilruitdu  mérite  dtde 
l'importance  du  commerce ,  que  j'c^ime  c]u*il  fi*  faa- 
droit  adreffer  pour  faire  une  impofiiion  fur  les  Mar- 
chands &  Négociants ,  ou  phitcSt  furies  marchandi- 
fes  ,  tellequele  commerce  la  pourruir  fupporter, 
fans  en  être  altéré  ou  deieriorc.  Lat  U  tlt  bon  défi; 
frite  nne  loi  de  ne  jamais  rien  f^ire  qui  puiflê  lui 
préjodider.  Les  Angjois  de  les  Uollsodois ,  qui  oat 
de  pareilles  chambres  établies  cher  eox,  s'en  trou- 
vent trc;-bien  ». 

n  Ccmmircc  de  billets  ù  abalir').  Mais  je  ne  dois 
pas  oublier  de  repréfenter  ici  qu'il  fe  fait  un  négoce 
de  billets,  qui  ell  très-préjudiciable  au  véritable  com. 
merce ,  <Si  qu'il  frndroit  parcooféqocnt  abolir.  Il  y 
en  a  de  deux  fortes  ,  les  uns  avec  les  noms  du  débi- 
teur Ht  du  crcaucicr ,  &  les  autres  £das  nom  du 

ciâucjtr« 
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er^ancier.  les  premiers  font  des  billets  ou  promeflês 
fous  Hmple  figoacore  ,  daos  lefquels  lesiotérêuroot. 
payes  par  «vanee ,  ou  précomptés  née  b  finmoe 

principale  On  If  s  renouvelle  de  temps  en  temps, 
ce  qui  fait  ui)  commerce  illicite  contre  les  loix  de 
révcir.gile  &  celles  du  royaume.  C'eit  pourtant  un 
C<uniQ«rce  q<)e  font  quaotiti;  pecibnnes  ,  t^ot, 
pou»,  a«  cicft  hMvder.dfiule  aéfftçt  avec  les,  Abu- 
ahands ,  ^fam^tae  tpiijoiiniiMltxB»  i$e  km  (!«•• 
oiers  ». 

»»  L'autre  forte  de  billets  dont  l'ufagc  devient  fort 
comoaiui,  &  dont  il  feroit  important  d'arrêter  le 
Cours  ,  parce  qu'ils  (bnt,totu  pcraicuosMiRot  tt,%, 
la  ibcicté  civile,  foot des  billet» payables  «u  porteui; 
fans  autre  addition,  lefiioels enferment d'onliaait* 
l'iotérct  par  avance  ,  comme  les  préccdcns.  Ces  bil^ 
Uts  OBt  été  mis  en  vngue  par  Icsgeai  d'afFaiccMa* 
4a9C  hl.deraùre  guerr« ,  pour  mettrie  leurs  efi^s% 
fCiWm  des  recherches  qa'oft  pooffo»  faire  coo* 
t<*taK.  Un-  homme  qui  s.*eft  tais,  eo  cvédit ,  aura 
8m;»f[c  de  grands  bici-,; ,  pi'ut-ctrcaux  dépens  du  Roi 
&  du  public,  &  mourra  riche  de  deux  millions.' en 
^rails  billets.  Ses  héritiers,  après  s'en  être  Oûlis, 
teBQftcemsf  ^  4i  SucmS^oo,  a  qtaUveifé  daas.  I« 
maniement  des  deniers  da  Roi ,  oo  s'il  a  pris  ceof 
des  particullvrs ,  il  n'y  aura  point  de  recours  contre 
lui  «  parce  que  ces  billets  ne  le  maniû  lient  poiat  f 

&  qu#  l*mMt  dwaé.wtffojlc'iawiw  s'afoint  â$ 
fuit«  ». 

«  L'ufage  des  billets  de  b  première  (orte  ne  peut 

être  toWré  qu'entre  Marchatxls  &  pour  fait  de  mar- 
chandifes  feulement  ,  &  doit  cire  iiittrdit  à  toutes 
autres  perfonnes  ;  ce  qui  feroit  très-aife  à  faire  oh- 
Dcrver ,  puifqu'il  n'y  auroit  qu'à  déclarer  qu'ils  ne  fe» 
foirnt  exigibles  d(  n'auroiest  d'exécatioo  quedeMw» 
cband  i  Maurchand,  d(  feloo  les  loix  du  commerce  a. 

«  rviais ,  je  crois  qu'il  eft  oéceilâire  d*abolir  ah- 
foliiri'  c  n;  l'uf.'ge  des  billets  Je  la  féconde  forte.  Un 
moyen  court  de  facile  ^HHir  eo  venir  à  bout ,  fercit 
noo-l«u!ement  deleorôlcr  toute  exécution;  mais 
encore  de  condamMTCCW  quÀlaf  fijjwroieat  àdf 
grolTes  amendes. 

«  Revenons  au  commerce.  Je  fuis  perfuadé  que 
l'abonnement  qu'on  en  pourroit  faire  pour  tout  le 
lOfaume  ,  en  1?  manière  qui  firoit  jugée  la  ploi 
coovcnabiê  ,  wodroit  à  c«  iecond  fonds ,  (ans  com- 
pter les  dommet  des  frontières .  qui  entrerobot 
dans  le  quatrième,  une  fommedeW«ux  millionide 
Uvtes.  Car  il  fe  fera  bien  peu  de  commerce  daos  le 
rayaume ,  s'il  ne  s'en  fait  pas  pour  quarante  millions 
dmoM  amée .  dont  la  di>VMO)r*le  ftra  de  deux 
nittloBS  d*  livres ,  ci  t  •   •   •   toooooo<  Hv.» 


«  Arts  ù  Mîticts')  Il  refte  encore  la  moitié 
do  peuple  de  plut  ,  qui  exerce  les  arts  &  mê> 
tiers ,  d(  qui  gagne  la  vie  par  le  travail  de  fes  mains». 

'«  Kous  fuppofoos  que  la  lieue  qaarrëe  conrient 
phs  de  cinq  cents  rint;uante  perfonnes  ;  mHÎs  nous 
ac  croyons  pas  qu'il  faille  étendre  ce  nombre  au< 
delà  quant  à  préfent ,  à  caufe  des  mortalités  de  des 
■graadea  désertions  arrivées  dai»  le  royaume ,  notam* 
nient  dm  ccf  dcnneies  guerres  4)oi  opi  bèaiicaap 
consommé  de  penr'e.  Sur  ce  pied  je  compte  que 
cett  e  moitié  va  à  h  lit  irilliuns  deux  cents  cinquante 
mille  amcs.  11  en  fjiit  uclt  les  tiimi;  tiers  [lour  les 
vieillards,  les  femmes  <k  les  petits  enfants,  qui 
ne  travaillent  que  peu  ou  point.  Il  ne  ridera  donc 
que  deux  millions  (ëpt  cents  cinquante  mille  perfon- 
nes ,  dont  il  faut  encore  ôterlesfept  cents  cinquante 
mille  ,  pour  tt-nlr  Hlii  -"e  laboureur-: ,  lic  vi;;;iîeron$  , 
&  autres  gens  de  (  areiile  étofte  ,  oui  payent  pour  la 
dixme  de  leurlabràrage.  11  refte  à  faire  état  êà  dewt 
tnillions  d'hommes,  que  je  fuppofis  tons  manosu- 
tijen  ou  fimples  artUans  céoaàdip  dus  tpntes  Jn 
Jeme  UL 
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villes .  boQigy.  &  villages  du  ipf  no»  ** 

a  Ce  que  je  vais  dire  de  tous  ces  manatavrlcn  i 
tant  en  général  qu'en  particulier ,  mérite  une  atten* 

tion  fcrieufc  ;  car  ,  quoique  cette  partie  foit  com- 
pofée  de  ce  qu'on  appelle  mal-i-propos  la  lie  dupeu« 
pie  ,  elle  eft  néanmoins  très-cocfidér.iblc  &  par  le 
npmbre  de  par.lesfenrices  qu'elle  rend  à  l'état.  C'eft 
elle  qid  fait  tons  les  gros  ouvrages  des  villes  dt  de  fai  ' 
campagne  ,  fans  quoi  ni  eux  ni  les  a ut-es  ne  pour» 
roient  vivre.  C'cH  elle  qui  fournit  tous  fjlJ.n'.  de 
matelots  ,  de  to  js  les  vakts  &  f.-rvantes  ;  en  un  mot, 
iiXif  elle  l'état  ne  pourroit  fubfiiter.  C'cll  pourquoi 
qQ.dDit  1>  1lc«ncoup  noéna^er  dans  les  impofittoos, 
fournis  la  pas  charger  au-deli  de  fes  forces  *. 

«  Artifans).  Commen(,ons  par  ceux  des  villes» 
Iji première  chofc  qu'il  eft  à  propos  Je  (,rrc  ,  eft 
d'entrer  en  conooiliaace  de  ce  qu'un  artiîdu  peut 
gagner  i  & ,  pour  cet  effet ,  examiner  la  qualité  du' 
métier  ,  di  voir  s'il  efi  continu  .c'eft'à-dire  ,  s'il  peut 
peut  être  exercé  pendant  toute  l*aoaée ,  on  iênle- 
mcnt  une  partie  ». 

«  1°.  A  quoi  peuvent  aller  les  journées  des  ou- 
vriers (^uand  ils  travaillent;  &  les  frais  qu'ils  fi)OK 
«(biigfis  de  fair«  .  ii  ce  font  des  maîtres  ». 

«  3*.  ComÛen  les  maîtres  emploient  de  eompa* 
gpons  de  d'npprcntifs B. 

«4".  Le  temps  qu'ils  perdent  ordinairement  pat|. 
rapport  à  leur  métier,  dt  lus  autres Ottvragn ,  t 
quoi  ils  font  employés  >. 

«  Et  enfin  ce  qui  peut  leur  revenir  de  net  à  la  fia 
de  l'année  ». 

«  Pour  mieux  faire  entendre  ceci ,  je  prenirai 
pour  exemple  un  T;j'<. rj-.-.i  », 

«  11  peut  faire  cotnmuncment  fix  aunes  de  toils 
car  iout,  quand  le  temps  cil  propre  au  travtit,  poac 
la  delqnelles  on  lui  paye  deux  fols  par  aune  » 
ce  qui  fait  douze  (bis.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer 
qu'il  ne  travaille  pas  lesdimanclu"; ,  ni  l^-s  fècL-s ,  ni 
les  jours  de  f^eléc ,  ni  ceux  qu'il  elt  abfcnt  pour  alleC 
rendre  la  toile  à  ceux  qui  la  font  faire  j  non  plusqoa 
les^oors  qu'il  eft  obligé  d'aller  aux  foires  de  auxmait* 
ches  chercher  les  cIiolêsoéceflàires&  convenables  à 
fou  métier  ,  qu  à  fa  f  ibnf^jnce  ,  pendant  lefquels  il 
ne  ga^ne  rien  ;  à  quoi  l'un  peut  ajouter  quelques 
}«ns  d'infirmité  dans  le  cours  d'une  année  qui  l'em- 
pêcheot  de  travailler.  U  lui  iaat  faire  unededudioa 
équivalente^  tout  cela  comme  d*on  temps  perdu  , 
&  le  lui  rabatre  ;  en  quoi  il  faut  ufcr  d'une  grande 
droiture.  C'eil  pourquoi ,  je  compterai  pour  It  s  di- 
manches d'une  année  ,  cinquante-deux  jours  ,  pouf 
les  fêtes  trente-huit ,  parce  qu'il  y  en  a  à-peu-près 
ce  nomhtei  daqnante  jonet  pour  la  gelée  ,  parce 
qu'il  peut  y  en  avoir  autant  ;  pour  les  foires  &  les 
marchés,  dt  autres  affaires  qui  peuvent  l'obliger  à 
fortir  de  chez  lui  ,  vingt  jours  ;  pour  ceux  qu'il  em- 
ploie à  ourdir  Ci  toile ,  comme  aulC  pour  le  temps 
qu'il  pourrait  Itte  mnladff  ou  incommodé,  «Dcoca 
ViagtHCinqjopts». 

toute  Ton  année  te  rédirfcal  Cent  quatfe* 
vingt  jours  de  s'rai  travail  ,  c|ai  eflimcs  !i  fi  pt  de- 
niers de  demi  par  jour,  parce  qu'on  fuppofe  qu'il  ga« 
gncra  donxe  fols,  revieadroati  ctHf  (jvre*  dam* 
foU  fix  deaieri  de  dixmf  p^r  an  t  ce  qui  me  parwt 
trop  fort  pour  un  pauvre  artifan  qui  n*a  que  cela  « 
principalement  à  caufe  des  auj-^mentations  r^utpouN 
roient  porter  cette  contribution  au  double  dans  les 
grandes  néceilîtés  de  l'état.  C'tlt  pourquoi  j'cfiime 
qo'il  fe  faodroit  contenter  de  régler  la  dixmc  des 
arts  de  métiers  for  le  pied  du  trentième  ». 

«  CQuoiquc  la  plûpart  des  artifaos,  dans  lesboQ' 
nés  villes,  comme  Paris  ,  Lyon  ,  Rouen ,  8cc.  ga- 
gnent pour  l'ordinaire  plus  de  douze  fol',  par  )i)ur; 
tels  qtte  font  les  Drapiers ,  les  Tondeurs ,  les  Tireurs 
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autres  pareils  gens  qui  gagnent  depuis  quinze  fols 
jafqu'à  trente  $  cependant ,  comme  il  y  en  a  qui  ne 
gagnent  pas  douze  fols,  l'exemple  du  Tiflèrand, 
l'application  qu'on  en  doit  faire  aux  autres  artl 
métier? ,  a  paru  un  milieu  alTc/  proportionné)». 

«  Ain&ce  Tiflcrand  payeroit  pour  le  trentième 
de  fou  métier  tioii  livres  quinze  fols  ,  &  ca 
doublant  ,  comme  cela  pourroit  (|twlqaefois 
river ,  fept  livres  dix  fols ,  à  quoi  ajoutant  huit  \vr. 
fcize  fuli;  poi.r  !f  fcl ,  l'.ans  les  temps  les  plus  char- 
gés ,  &  quand  le  mlnot  feroit  à  trente  livres  ,  en 
SippoiâDt  aulli  {a  famille  con^ofifedc  quatre  p«r- 
fbones  «  cela  ne  laiflèioit  pat  doe  de  monter  à  feisc 
livres  fix  fols  ,  qu'il  ftroit  obligé  de  payer  au  Roi  , 
par  an  ,  dans  les  plus  prciïans  befoins  de  l'état',  ce 
qui ,  à  mon  avis ,  clt  une  aiïcz  grolTe  charge  pour  un 
artifan  qui  n'a  que  fcs  bras ,  &  qui  cft  obligé  de  payer 
un  loyer  de  maiiba ,  de  &  vêtir  loi  &  fa  famille  ,  4c 
^  donfrir  une  femme  &  des  enfiints ,  lefquels  fou- 
ventliefiNlk pas  capables  de  f^agncr  grand'chofe  »• 

«  Il  £rat  anilï  bien  prendre  garde  qu'il  y  a  des  ar- 
tlËuisbien  plus  achalandés  les  oas  que  les  autres  , 
plus  forts  &  plus  adroiu ,  &  qui  gagaeot  pat  coulé' 
queat  davantage  ;  &  d'autres,  qui  ne  font  pas  fi 
bons  ouvriers  ,  tjiii  gngneot  moins  ,  &  dont  les  qua- 
lités font  cependant  égales.  C'eft  dans  toutes  ces 
Confîdérations  qu'il  foudroit  entrer  le  plus  avant 
qu'il  ièroitpoffible,  avec  beaucoup  d'égard  &  de 
cifconfpeâioD  ,  ft  toujours  avec  no  efpiit  de 
charité 

«  C 'cil pourquoi,  il  femble  qu'après  avoir  fait 
dans  chaque  ville  du  royaume ,  où  il  y  a  maîtrife.le 
dénotnbrcment  des  aftlfans  de  même  profcffioa  ,  & 
vu  à-pcu-près  ce  qu'ils  peuvent  payer  les  uns  por- 
tant les  autrts  ,  pour  Itur  rontriîiution  aux  b;;foin5 
de  l'état ,  on  pourruit  en  I.uITlt  la  répartition  aux  ju- 
rés ik  gardes  de  chaque  art  &  métier,  pour  qu'ils 
la&Ient  avec  la  proportion  reauife  au  travail  <k  an 
gain  de  chacun.  Car,  ce  qui  ttt  ici  propofé  pour  un 
"rifferarrl  ,  peut-être  appliqué  :;u  Cordonnier ,  an 
TNIarclianJ ,  au  Chapelier  ,  à  i'Orfevre  ,  &c.  &  gé- 
néralement à  tous  les  artifans  des  villes  &  de  la 
campagne,  de  quelque  efpece  qu'ils  puiflènt  itn , 
exerçant  (es  arts  &  néders  qui  fenr  tiennent  lien 
de  rentes  &  de  revenus». 

«On  doit  comprendre  dans  ce  dénombrement  les 
compagnons  qui  travaillent  fous  les  maîtres,  &  mè- 
ve  lesapprentifs^dc  eitimer  leur  travail,  pour  en 
fiier  ta  dame  conune  d-deflns  w. 

a  Manoeuvriers').  Parmi  le  menu  peuple  ,  notam- 
ment celui  de  la  campagne,  il  y  a  \in  trcî-prand 
OOtnbre  de  gens  qui  ne  faifant  profeiEon  d'aucun 
métier  en  particulier ,  ne  laiflent  pas  que  d'en  faire 
plttfieurstrès-nécefl&ires,  dk  dont  on  ne  fçauroit  fe 
palTer.  Tels  font  ceux  que  nous  appelions  Manocu. 
viiers  ,  dont  la  plûpart  n'ayant  que  leurs  bras  ,  ou 
fort  peu  de  choie  au-delà  ,  tr.i'.Millcnt  "t  la  journée, 
ou  par  entrcprifc ,  pour  qui  veut  les  employer.  Ce 
font  eux  qui  font  toutes  ies  grolTes  befogpes,  comme 
de  faucher  ,  moiflbnoer ,  battre  à  la  grange ,  cou- 
per les  bois,  labourer  la  terre  &  les  vignes,  défricher, 
boucher  les  héritages ,  faire  ou  relever  les  foffés  , 
porter  de  la  terre  dans  les  vignes  dc  ailleurs  ,  fervir 
les  Mâchons  ,  &  faire  pluiîcurs  anties  onwagas  C|lli 
font  tous  rudes  &  pcnUiles.  Ces  gens  peuvent  bien 
trouver  à  s'employer  de  la  forte  une  partie  de  l'an- 
r.ce  ;  il  ctt  vrai  que  pendant  la  fauchaifon  ,  la  moif- 
fun&  les  vendi^nges  ,  ils  gagnent  pour  l'ordinaire 
d'alTez  bonnes  journées  ;  mais  iln'eneftpasde  mê- 
me k  (elle  de  l'année,  ht  c'eft  encore  ce  qu'il  faut 
examiner  a  ver  beaucoup  de  foin  dt  de  patience ,  afin 
de  bien  diftirgucr  les  forts  des  fdihles ,  &  toujours 
avec  ccteiprit  dcjuliicc  de  de  charité  G  nécelfaireeo 
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pauvres  gens  ,  qui  font  déjà  li  miférables, 
moindre  furcharge  au-delà  l'.c  ce  qtinis  peuvent  pois> 
ter ,  achèverait  de  les  accabler  ». 

«  Or  ,  la  disme  dt  cetix-ei  né  fera  pas  plus  (Bf> 
ficile  "h  réi;lcr  que  celle  du  TiHérand  ,  pourvu  que 
l'on  veuille  bien  s'en  donner  la  peine  ,  en  obfervanC 
de  ne  les  quotifer  qu'au  trentième  ,  tant  pour  kv 
raifbns  dé<faiste$  en  parlant  do  Tifferand  ,  ai^  cbd- 
viennent  &  ceux-ci,  qu'à  caufedocbamnagenéiiuent 
auquel  ces  pauvres  manœuvriers  font  fujets ,  &  des- 
grandes  peines  qu'ils  ont  à  fupporter.  Car  on  doit^ 
fur  tontes  chofes,  prendre  garde  à  ménager  le  mens 
peuple ,  afin  qu'il  a'acooi&y  de  qu'il  pmflètvoant 
dans  (bn  travail  de  quoi  feotci^  lii  vie ,  dk  ié  vêtir 
avec  quelque  commodité.  Comme  il  eft  beaucoup 
diminué  dans  ces  derniers  temps  par  la  guerre  ,  les 
maladies  ,  de  par  la  miiére  des  chères  années  ,  qui 
eoa&itmo«nrde£ûmQBgraodoombre,dc  réduit 
beaucoup  d'antrts'I  h  mendidtd ,  il  eft  bon  de  fair* 
tout  ce  qu'on  pourra  ponr  le  rétablir,  d'autant  plus 
que  la  plûpart  n'ayant  que  leurs  bras  aftbiblis  par 
u  mauvaife  nourriture  ,  b  moindre  maladie  ou  le 
aaotndre  accident  qui  leur  active ,  les-fiiit  naanqaa 
de  pab ,  fi  la  cbannS  des  Seigneurs  de*  liens  dt  dci 
Curés  ne  les  foutient  u. 

«  C'clt  pourquoi ,  comme  j'ai  fait  ud  détail  de  ce 
que  peut  gagner  un  Tiiferand  ,  &  de  ce  qu'il  peut 
payer  de  Dtxme-'RieyaU  dt  de  ^«1 ,  il  ne  fera  pat 
hors  de  propos  d'en  faire  antantpoor  temanoenvriei 
de  la  c;nTi]-n!;ne  ». 

«  Je  fuppole  que  de  trois  cents  foixante-cinqjoUT^ 
qui  font  l'année  ,  il  en  puiflc  travailler  utilement  cent 

Îuatrc-vingt,  de  qu'il  putflê  gagner  neuf  fols  par  ioor* 
i'efl  beaucoup  \  car  il  eft  certain  ,  qu'excepté  le 
temps  de  i.i  moiffon  &  des  vendanges  ,  la  piftpart 
ne  {gagnent  pas  plus  de  huit  fols  par  jour,  l'un  por- 
tant l'autre ,  mais  pafTons  neuf  iols.  Le  feroiidooc 
quatre<-vingt-cinq  Uvres  dix  fols  par  an  i  pafibos  qna» 
ire-vingt-dix  livres.  Il  fimt  Ater  de  cette  foramec* 
ce  qu'il  ("oit  payer ,  fuîvant  la  dernière  ou  plus  forte 
augmentation  ,  dans  les  temps  que  l'ctat  icra  daos 
un  grand  hcfoin  ,  c'eft-à-dire  ,  le  trentième  de  &n 
gain ,  qui  eft  trois  livres  ;  ce  qui  étant  doublé  fiora 
nx  livres  «  &  pour  le  61  de  ipiatre  perfooncs ,  donc 
je  fuppofe  fa  famille  compofée ,  comme  celle  du  TiC- 
ferand  ,  fur  le  pied  de  trente  livres  le  minot  ,  huit 
livres  feize  foh.  Ces  deux  fommes  enfemble  donne- 
ront  celle  de  quatorze  livres  feixe  fols ,  laquelle 
ôtée  de  quatre-vingt-dix  livfcs  ,  il  icftera  lbiiaBl»> 
qubae  livres  qiutre  fols  ». 

«  Comme  je  fuppofe  cette  famille ,  ainfi  que  celle 
du  TilT-rand,  compofée  de  quatre  perfonnes  ,ilne 
faut  pas  moins  de  dix  feptiers  de  bled  ,  mefuie  de 
Paris ,  pour  leur  nonrritue  Cc'cft-à-dirc ,  dix-fcpt 
cents  livres,  iclon  M.  de  V^auban  ).  Ce  bled,  moitié 
froment ,  moitié  feigle  ,  le  froment  efiimé  à  fef< 
livres  ,  &  le  feigle  à  cinq  livres ,  année  commune  , 
il  reviendra  pour  prix  commun  à  iîx  livres  le  feptiec 
mêlé  de  l'un  &  de  l'autre ,  lequel  multiplié  par  dix, 
fera  foixante  livres ,  lelqaellcs  étant  ôtées  de  foi- 
xante-quinze livres  quatre  fols,ilreftera  quinze  Hv. 
quatre  fols;  fur  quoi  il  faut  que  ce  manœuvrier  paye 
le  loyer  ou  les  réparations  de  fa  maifon ,  l'achat  de 
quelques  meubles ,  quand  même  ce  ne  feroit  que  de 
quelques  écuelles  de  terre  ;  des  habits  de  du  linge  ; 
&  qu'il  fbumiUè  à  tous  les  bcfoins  de  fa  famille  pen- 
dant une  année  s. 

«  Mais  ces  t^uinze  livres  quatre  fols  ne  le  mené* 
root  pas  fort  lom ,  à  moins  que  fon  iodufirie  ou  qtwl* 
que  commetce  particulier  ne  rempliffe  le  vuide  du 
'temps  qu'il  ne  travaillera  pas  ;  ôe  que  fa  femme  ne 
contribue  de  quelque  chofeà  la  dépcnfe  ,  par  letra* 
vail  de  fa  quenouille  ,  par  la  couture ,  &  par  le  tri. 
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d'un  peu  de  dentelles,  fclon  le  pays;  par  la  culture 
atiflî  d'un  petit  jardin  ;  par  la  noarriture  de  quelques 
volailles  ,  &  pent-être  d'une  vache ,  d'un  cochon  , 
on  d'Une  chèvre  pour  les  plus  accommodas,  qui  don- 
neront un  peu  de  lait,  au  moyen  de  quoi  il  paille 
acheter  quelque  morceau  de  lard  ,  &  un  peu  de 
beurre  ou  d'huile  pour  faire  do  potage.  Et  fi  l'on  n*f 
•joute  la  culture  de  quelque  petite  pièce  de  terre  , 
il  fera  difiicile  qu'il  puiflë  fiibnfter  ;  ou  du  moins  il 
ft-rn  rcduit  lui  &  fa  funille  h  (.v.tc  une  très-miféra- 
ble  cherc.  EtH  au  lieu  de  deux  enfants ,  il  en  a  auatre, 
ce  fera  encore  pis  jnCqu'à  ce  qu'ils  foient  en  âge  dfi 
gagner  leur  tie.  Ainfi  de  quelque  £i(oa  i^'oo  DMODtf 
la  choie,  il  eft  certain  qu*fl  aura  ton  jours  men  de 
la  peine  à  atteindre  le  bout  de  fon  année.  D'où  il 
cil  manifcfle  que  ,  pour  peu  qu'il  fbit  furchargé,  U 
faut  qu'il  fuccombe  :  ce  qui  £ilt  voir  combien  il  eft 
important  de  le  ménager». 

«  (Il  y  a  environ  trente  fttes  dans  t'annc'e ,  outre 
les  dimanches ,  &  iri  mc  je  crois  qu'il  y  en  a  davan- 
tage. On  en  pourroit  fuppriœer  la  moitié  en  faveur 
des  arti  ians  des  villes  flc  des  pajrfans  de  la  campagne, 
qui  par  ces  quinze  ou  vingt  jours  de  travalL  pouw 
voîent  p^gner  de  quoi  payer  leun  eooitibatiom  Ac 

plus  :  CK  qui  leur  f>.  rc>iton  bieniflCODCCValUeitliCll 
fi^avoicnc  proiiter  }  ». 

m  Pour  revenir  donc  an  compte  de  ce  que  la  dixme 
des  ans  <k  métiers  poornnt  donner.lkns  lien  forcer, 
nous  avons  vu  que  nous  ne  pouvons  faire  état  que 
de  deux  millions  d'hommes  ,  d.mt  je  ne  crois  pas 
qu'on  doive  eftimer  U  duinc  au-delà  de  trois  livres 
pour  chacun  ,  le  fort  portant  le  foible ,  y  comprit 
même  le  fillagc  des  femmes ,  de  toot  ce  qu'elles  pea. 
vent  faire  d'efiimable  de  pris.  Ainfi  ,  je  compte  que 
cet  article  pourra  monter  h  la  femme  de  fix  millions 
de  livres,  ci  6ooococ.  liv.  » 


■  De  ibrte  nue  tout  ce  iccond  fonds  rc'uni  enfem» 
bl«  ,  fera  la  wmoie  de  ftmt\t  nMUons  quatre  unis 
vingt-i*«xmiXU  emj  ema  U»»â,,i  S4s«soo.  liv.  » 

«Troisième  Fonds, /r  5r{  ).  Le  tnMficmc  fonds 
lèra  comporé  de  Vlmjtijm  le  Sel,  quB  je  «obdcvoir 
Itrelieancoup  modéré  ;  nids  étendu  pa»>taot  peu-l- 

pcu  ,  enfortf  que  les  François  foient  «'i^aux  à 
cet  égard  ,  coiim  e  dans  tout  le  refte,  &  qu'U  n'y  ait 
point  de  diftindion  de  paya  de  ftaiic*lâlé,  d'avec 
celui  qui  oc  l'eft  pas  ». 

«  (La  dicité  du  iêl  lerend  fi  rare  dans  te  royaume, 
qu'elle  y  caufit  une  efpece  de  famine  ,  très-fcnfîble 
au  menu  peuple,  qui  ,  faute  de  Tel  ,  ne  peut  Wre 
aucune  faljifon  de  viande  pour  fon  ufagc.  Il  n'y  u 
point  de  ménage  qui  ne  pût  nourrir  un  cochoo  ,  ce 
ce  qu'il  ne  fait  pas ,  parce  qu'il  n'a  pas  de  quoi  b 
procurer  du  fri.  Plud'eurs  ne  falent  même  leUTpOt 
qu'à  demi ,  &  fciivcnt  point  du  tout  )  a. 

«  \'oici  quels  font  dans  le  roy  i  uirc  n  s  qu'on 
appelle  de  franc-f<>Ié  ,  c'ell-à-dire  ,  oon-iujets  à  la 
groflè  gabelle». 

«  La  p'.f^.parr  des  côtes  de  Normandie, la  Bre- 
tagne, le  l'oiteiu,  l'Auv'erpne  ,  le  pays  d'Aunis,  la 
Saiiitoi.gi.'  ,  r  Aiii;oi.rr.():".  ,  le  Périgord  ,  le  haut  & 
bas  Limofin  ,la  haute  &  bi;ire  Marche  ;  les  états  de 
la  couronne  de  Navarre  ;  le  Bouffiilon ,  lePays<oo> 
qms ,  l'Artois  &  le  Cambrciis  ;  ce  que  nous  tenons 
delà  Flandre  ,  du  Haui^ult  ,  dt  du  Luxembourg  ; 
les  Trois-Evcchcs  ;  l  ;-;  corrtés  de  Clcrmnnt  ,  ric 
Dun  ,  de  Stenay  &  Janiets  ;  les  fouverainetés  de 
Sedan  die  de  Kaucourt  ,  d'Arche  &  de  t.h  ite  ure- 
nault  %  les  duchés  de  Bouillon  <k  de  Bethclois  i  le 
comté  de  Bourgogne  ,  l'Alface  ,  le  •  prévôtés  de 
L(JVj;v'y  ,  ù.  le  gouverncinci.t  lie  Sa^  rlcuis  ». 

«  De  o'cil  pas  que  le  Itoi  ne  tire  duproht  des  fels 

jq^  iê  coolôaBatiic  dns  lowcesfoys  j  niis  M  a'dk 
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que  fur  le  pied  qu'U  l'a  trouvé  établi ,  quand  y  s'en 
eft  rendu  maître ,  lequel  eft  bien  an-dcHons  de  eeli^ 

de  la  [îHbrl'e.  Cependant  ,  comme  Ie5  autres  impo- 
fitions  font  pour  l'ordinaire  v.n  peu  plus  fortes  dans 
ces  pays  de  franc-falé  ,  ce  que  les  habitants  Cfoicot 
gagner  d'un  côté  ,  ils  le  perdent  de  l'autre».  ' 

«  Le  Stl  tft  une  manne  dont  Dieu  a  gratifié  lo 
genre  humain  ,  &  fur  ldr[ue'!c  pnr  confe'q-.unt  il  ne 
paroît  pas  que  l'on  nuroir  dû  mettre  ik-i  iir-iiollrions. 
Mais,cotrmc  il  a  c'é  néceilaire  de  fjire  des  levées 
fur  les  peuples  ,  pour  les  néceffités  prelTantes  des 
états ,  on  n'a  point  trouvé  d'expédient  plus  cornu 
mode  pour  le  6ire  avec  proportion ,  que  celui  d'im- 
pofer  fur  le  fel.  Chaque  ménage  en  confommc  ordi- 
nairement fclon  qu'il  eft  plus  ou  moins  accommodé  ; 
les  riches,  qui  ont  beaucoup  dedomrihques,&fbnC 
bonne  chese  ,  eo  ofcnt  beaucoup  plus  que  les  paUTIia 
qui  la  font  manvaife.  C'eft  ce  qui  établit  la  prnpop- 
tion  dans  l'impôt.  Aufli  il  eft  très-peu  d'états  où  il  n'y 
ait  des  imponrions  fur  le  fel  w. 

M.  de  Vauban  fe  plaint  cnfuite  i*'.  de  ce  que 
les  falines  n'appartiennent  pas  au  Roi;  i**.  de  ce 

În'elles  font  toutes  ouvertes  &  fans  aucune  clôture, 
t  par  cottfêquent  très-expofées  aux  voleurs  &  aux 
faux.faunicrs  ;  3'.  de  ce  cju'il  y  a  bcauronp  de  par- 
ticuliers qui  ont  des  rentes  &  des  engagements  fur 
le  lèl}  ce  qui ,  félon  lui ,  caufe  de  la  diminution  à 
fes  leyemis  ;  4'.  de  ce  qu'il  y  a  un  très-grand  nom- 
bre de  communautés  de  d'autres  particuliers  qhi  ont 
leur  franc-falé  ,  ce  nui  caufc  encore  une  dim!ni:tion 
coafidérabic  aux  mêmes  revenus,  outre  qu'en  ayant 
beaucoup  plus  qu'ib  ne  pewent  confommer ,  ib  es 
vendent  ans  autres  ;  de  ce  que  les  pays  exempta 
de  la  gabelle  obli^^cnt  le  fto!^  avoir  fur  leurs  firontie» 
rcs  un  grand  nombre  de  Gardes  ,  dont  l'entretien 
lui  coûte  beaucoup  ,  &  qu'on  pourroit  employer 
utilement  ailleurs  ;  6°.  de  ce  que  le  boa  marché  dn 
fel  dans  une  province ,  de  la  cherté  à  l'excès  daoa 
une  autre  /  y  cimrent  deux  maux  confîdérables  , 
dont  l'un  eft  le  faux-fjun:!pe  ,  qui  envoie  quantité 
de  gens  aia  galères  ;  &  l'autre  l'impoCtion  forcée 
du  fel .  qui  contraint  les  particuliers  d'eu  prendre 
une  certaine  quantité  -,  le  plus  Ibuvent  au-delà  de 
leurs  forces ,  - nos  que  celui  qui  pourroit  leur  refier 

d'une  arr.ec,  putïïl-  leur  firvirpour  l'autre;  ce  qui 
lese>pole  à  de  trL",-fac  hjux  tucoiivéuiens. 

<>  (  Je  crois ,  contiiuic  RI.  de  Vauban ,  que  le  plus 
ffir  moyen  de  prévenir  le  faux-faunage ,  feroit  d'im- 
pofer  le  fel  par-tout  fur  le  pied  de  douze  on  qua- 
torze perfonnes  au  rr.inot  ;  ceux  qui  en  vouiîroient 
d<ivanta^c  ,  l'iroient  prendre  au  grenier ,  où  on  pour- 
roit kur  en  fournir. M  mktut  pris  que  celui  de  la 
diUiibution  ")  ». 

A  ce  détail  de  plaintes ,  M.  de  Vauban  en  fiait 
fuccéderun  autre  affez  étendu  fur  la  gettion  de  tout 
ce  qui  concerne  le  fel.  11  rctnarcjue  cnfuite  que  cette 
denrée  étant  à  un  prix  fort  h.tut,  le  menu  peupla  , 
fur-tout  dans  le  pays  où  le  fel  o'cft  pas  forcé  ,  en 
confomme  peu  ,  <k  n'en  donne  jamais  h  fesbeltiauS. 
Il  s'enfuit  de-l^ ,  dit-il ,  que  les  uns  &  les  autres  font 
lâches  d(  mal  fains.  «  La  condition  du  Boi  n'en  eft 
pas  meilleure  ,  puiftju'il  s'en  débite  n'oin^ ,  que  fi 
on  le  vcndoit  à  un  prix  plus  bas.  Quoiqu'il  paroifle 
très-difficile  de  remédier  à  ce  défordre ,  à  caule  qu'il 
a  pris  de  profondes  racines ,  cela  ne  ièroit  cepen> 
dantricn  moins  qu'impoflîble,  fur-tout  dès-lors  qu'on 
s'aideroit  de  l'autorité  du  Hoi  ,  laquelle  rien  ne 
relilteroit,  principalement  quand  clic  feiuit  em- 
ployée avec  jufticc  ». 

«La  première  chofe  qui  me  parott  oécelTaire, 
feroit  d*dter  cette  diftinAion  de  province  on  de  pays 
h  i'J;7ar.1  du  fel.  Je  fuis  pcrfuadé  que  l'établilleincnt 
de  la  Uixsne.Hojule,  de  la  manière  propofee  dans  ces 

aéBMrites  ,  dus  les  di»luih  jpnenUtés  dei  ^H* 


Digitized  by  Google 


9i6  IMP 
àillablcf  &  Tajet*  à  la  groiTe  gabelle ,  pict  à  la  Tap^ 
pretion  de  tous  les  autres  impôts  quelconques .  en 
ouvriroit  UD  chemin  facile.  Car  on  doit  uvpofer, 
comme  une  vérité  conftante  ,  cpjB  le  bioMtre  oà 
bientôt  ce»  ecnéraiités  fe  trouveroient ,  ne  manque- 
roit  pas  de  le  faire  defirer  des  pays  les  plus  voifias  , 

Sirdemandesoientle  même  traitement  ;  ce  oui  feroit 
ivi  desaunei proviocos,  &  enfuit*  detout  le  royau- 
me. Or,  en  accordant  ce  ntmetnitemeat  aux  pays 
où  la  gabelle  n'cR  pas  établie,  on  pourroit  le  faire  à 
condition  de  b  recevoir;  &  même  y  ajouter  d'autres 
tUOfta»  pour  ks  eo  dédommager ,  comme  de  les  dé- 
charge  ét  qnelqnes  vieni  droits  onéreux,  oade 
payer  leurs  dettes  ;  ou  enfin  par  td  aotee  moyen 

qu'on  pourroit  avifer  Le  Roi  eft  plus  en  «ftat 

de  le  faire  qu'aucun  de  fcs  prédécelïcurs  v  &  iln'cll 
pa«  jatte  que  tout  un  corps  fouffire ,  &  que  fon  éco- 
somis  (bit  troublée,  pour  mettre  quelqu'un  de  fcs 
«wmbres  plus  &  l'aife  que  Uf  aotres  ». 

n  La  féconde  chofe  à  fairevfetoitque  leRoiacbe» 
t5t  Si  s'appropriît  toutes  les  ùijAoes  de  fon  royamne. 
Après  quoi  il  les  f  i  uJroit  réduire  à  la  quantité  né- 
ccflâire  la  plus.préciic  qu'il  feroit  poffible  ,  eu  égard 
aux  coofommations  des  peuples .  &  à  ce  qa*on  peut 
débiter  de  fel  aux  ctnanen  >  Ht  fappriner  toutes  les 
autres.  Il  faudroit  enfime  fermer  ces  lâline*  de  «ti- 
railles ,  oude  remparts  de  terre  avec  de  bons  &  lar- 
ges folles  tout  autour  ;  &  y  faire  après  une  garde 
réglée  comme  dans  une  place  de  guerre.  De  trèt>fll^ 
diocrcsgaroiibos  Aiffiroient  pour  cela 

m  La  tfoifieme ,  d'y  faire  bitir  tous  les  grentcfi  9t 
ina^afïns  néceUaires  ,  &  y  t'tublir  dc'i  bureaux  où  le 
fel  fe  débiteroit  à  dix-hu:t  livrer  \c  minot  à  tous 
ceux  qui  TouJroient  y  en  aller  nchi  ter  pour  en  faire 
tnarchandife  ,  dt  ic  faire  enfuite  débiter  par  tout  le 
leyaome  comme  les  autres  denrées.  On  pourroit 
aufli  ,  (î  on  le  trouvoit  plus  à  propos  ,  &  aun  d'ôter 
toute  occafion  de  monopole  ,  en  faire  voiturer  aux 
dépens  du  lel  même  (  un  rrinot  fur  vingt  fuffiroit 
pour  cela  ^,  dans  la  principale  ville  de  chaque  pro- 
«îoee  ,  on  dans  deux,  félon  fon  étendue ,  où  il  feroit 
vendu  aux  bureaux  que  le  Roi  y  a  déjà ,  au  même 
prix  qu'aux  falines.  Cela  eo  rendroit  encore  le  débit 
non-feu!emcnt  plus  f.icilc  6c  plus  avantageux  au 
peuple  ,  mais  auffi  plusabond mt  pour  le  Roi  ». 

«  On  fuppolê  que  la  veoit  '.A  aux  étrangers 
payeroit  largement  tant  la  (a^on  du  ièl  d(  le  cha- 
riage  ou  portage  qu'il  en  ftodroit  fitire  dans  les  gre- 
niers &  magalins,  que  les  frais  du  débit  qui  l'j  fLT  jit 
dans  les  bureaux  ,  de  même  que  les  frais  des  gar- 
nifons  ». 

«  Continuant  donc  à  faire  mon  cakulfur  lalieoe 
qunrrée  ,  que  je  me  fuis  propofée  pour  balê  lie  ce 
fyftcn-.e  ,  jf  ûippofc  ,  comme  j'ai  déjà  dit,  qu'il  y  a 
dans  cbaq'jc  iieue  quarrée  cirij  cenu  cinquante  per- 
Jonnet  de  tout  âge  &  de  tout  wxe ,  &  que  quatorze 
ftrfuuus  confomneroQt.par  an  un  minot  de  fel  « 
c'eft  ce  que  t'ofdoonaçe  leur  donne.  Il  leur  faudra 
donc ,  par  an ,  pour  le  pot  dt'la  falicre  feulement , 
quarante  minon  de  fel ,  qui ,  à  dix- huit  livres  le  mi- 
not f  donneront  fept  cents  vingt  livres.  Or  ,  il  y  a 
trtiue  miUt  Ucuts  quanéts  dans  le  royaume.  11  y  faut 
donc  tous  les  ans  Mu\t  etntt  miltt  minots  de  JcLOa 
y  peut  encore  a}onter  hardiment  cent  mille  minots  , 
tant  pour  les  Iklaifons  des  beurres  de  viandes ,  que 
pour  les  beftiaux.  Ce  qui  fera  an  noiosun  toâl  de 
trei\e  cents  mttU  minots  ». 

«Je  fuppofe  que  le  Roi  tirera  de  chaque  minot  ces 
dix^bnit  livics  quittes  de  tons  firab  ,  pour  les  raifoos 
^-devant  exprlmdes.  Donc  tes  treixe  cents  mil  le  m  i- 
BOtS  bfont ,  tous  les  ans  ,  un  fonds  net  de  vingt- 
tnismiUions  quatre  cents  mille  livts  au  moins  •. 

*  (  Pour  faire  jufte  quarante  minots  ,  il  budroit 
doq  cents  foixantc  pciiMMS  à  la  lacue  qaanda. 
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au  lieu  de  cinq  cents  cinquante  ;  maison  a  fflldb* 
voir  faire  un  compte  rond  ;  car  certainement  on 
parviendra  bientôt  à  ce  nombre  &  davantage  )  ».  ^ 
•Dans  le  temps  de  gnerre  ,  &  quand  on  feroit 
prefle  ,  on  pourroit  augmenter  le  pnx  du  mioot  de 
vingt  fols ,  de  quarante  fols  ,  ou  de  quatre  bvn  k 
la  lois ,  cnfortc  néanmoins  qu'il  ne  paffSt  jamau 
trente  livres,  parce  que  dès-lors  qu'on  U-  vendrolt 
plus  cher  ,  les  payfiuu  n'en  donneroient  plus  aus 
beitiaux ,  *  beaucoup  de  gens  s'en  laiflèroientnnn. 
quer.  Outre  cela ,  il  feudroit  toujours  avoir  égard  à 
la  Dixmi-R.j^U  des  deux  premiers  fonds  ,  lefquels 
chargeant  de  leur  côté ,  comme  le  fel  du  fien,  fe- 
foicnt  bientôt  trop  iéntir  lettr  pefanteur. 
.  «Uiafnrcetarticleunecbofedesraadeunpocw 
tance  à  ohlerver.  C'eft  que ,  comme  il  fe  confiiouM 
beaucoup  de  fel  pour  les  ù\T.Cnv.'^  d-.-s  morue;  ,  lm> 
rengs  &  autres  poiflbns  à  Dieppe  &  dans  d'autres 
ports  de  mer,  s'il  falloit  que  ceux  qui  font  ces  falai- 
ibas,,  acbetaibnt  le  fiel  a  dix-huit  livres  le  minot, 
on  rmnereit  le  commerce  du  •poiflbo  blé  qui  fe  laie 
dans  le  royaume  ,  &  il  paiTéroit  tout  entier  aux  An- 
glois  &.  aux  Hollaudois  ,  Ufquels  font  pour  l'ordi- 
mire  ces  falaifons  du  fel  de  Setubal  en  Pornig^, 
qui  ne  leur  coûte  prelque  rien  ». 

«  C'eft  pourquoi ,  il  feroit  du  bien  de  rétat  dl 
continuer  de  donner  à  ceux  de  Dieppe  fit  autres  villes 
maritimes  qui  font  un  pareil  commerce  ,  le  Ièl  au 
prizaccoutumé  poutres  ialaifons ,  en  prenant  tîéan- 
moins  les  mêmes  précautions  qu'on  prend  3u>oar. 
d'hui  pour  empêcher  que  les  habitants  de  ces  vific* 
&  lieux  t\\  n  tréfufent ,  ontelksBniicsqtt*oajii|en 

les  plus  convenables  ». 

a  En  fi.i  ^lof  int  donc  que  tOQtle  loyaumc  fepnilTe 
à-pcu-prés  réduire  à  ce  prix,  je  mettrai  ici  letroi- 
fieme  fonds  .pour  le  premier  de  plus  bas  pied  ,  i  la 
fbmme  ci-deflus  calculée  de  vittg-trois  mtUiMSfÊam 
tre  cents  mille  livres  v  laquelle  augmentera  bien  plu- 
tôt qu'elle  ne  diminuera ,  à  caufe  de  la  plus  grande 
confommation  qui  s'en  Lra.  Mais  on  peut  compter 
sûrement  que  le  peuple  y  gagnera  le  double, non- 
feulement  par  le  rabais  du  fel  ,  ouàs  poux  d'aatta 
confidérations  bien  plus  fortes  encore  *. 

•  Une  conddéiation  importante  qu'on  doit  tou- 
jours avoir  devant  les  yeux ,  eft  que  le  fel  eft  nécef- 
faire  à  la  nourriture  des  hommes  &  des  beftiaux,ft 
qu'il  faut  toujours  l'aider  &  la  faciliter  ,lans  fauMb 
y  nuire  ,  pour  quelque  raifon  que  ce  puifle  etif 

«  Total  de  ce  croiiîeme fonds ,  vingt-trois  millions 
quatre  cents  mille  livres,  ci .  . . .  i  {400000.  liv.  ». 

«  QvaraiiMa  Fom»,  Revenu-Fixe  ).  Je  comMife 
ce  quatrième  fends  d'un' VcVKMti  que  j'appelbnl 

Fixe  ,  yzrce  que  je  f.ippofe  que  les  parties  qui  le 
doivent  turmer ,  icrout  ou  doivent  être  toujours  fol 
le  même  pied  ». 

Daptain^Sf  Partic<.cd/ue/Irr,  Frana-fiefs,Amti^ 
àu ,  6re.  )  La  première  comprendra  les  domalaes, 

les  parties-cafuelles  ,  les  droits  de  franc-fief  i5i  d'^ 
roortidement,  les  amendes  ,  épaves,  confifcations, 
le  convoi  dé  Bordeaux  ,  la  coutume  de  Bayonn^-, 
la  ferme  de  Brouage ,  celle  du  fer ,  la  vente  annuelle 
des  bois  appartcnans  au  Roi ,  le  papier-timbré  ,  le 
contrôle  des  contrats  (  qu'il  feroit  très  -  utile d'eo- 
régiftrer  tout  entiers,  au  lieu  qu'on  n'en  fait  qu'une 
note  cj  li  ilr7ietu!ra  inutile  avec  le  temps  )  ;  le  droit 
de  ce  contrôle  modéré  le  contrôle  des  ex- 
ploits,  les  poilcs  ouïes  ports  des  lettres  » 

«  Douanes.},  Dans  la  féconde  entreront  les  doua- 
nes miles  Ihr  les  frontières ,  tant  de  terre  que  de 
mer ,  jour  le  payement  des  droits  d'entrée  iScdc  for- 
tic  des  marchsndifcs  ,  tarifes  par  le  confcil  du  com- 
merce lui-même  » 
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certains  impôts .  qui  ne  feront  payés  que  par  ceux 
qui  te vondraotMAD  ,4c  qai  feront,  à  propreneot 

parler,  la  peirve  de  leur  luxe  ,  de  leur  uitempérance 
A  de  leur  vaoité.  Tels  font  les  impôts  qo'on  a  mis 
fur  le  tabac,  les  eaox-dc-vie  ,  le  thé,  le  cafté,  le 
chocolat,  à  quoi-on  pourroit  utilcmeot  ea  aioatec 
d'aatm  for  lelne  &  la  dorure  des  habits,  dont  l'écUt 
furpaffe  la  nualité  il  trop  fouTeot  les  moyens  de 
ceux  qui  le?  portent  ;  fur  ceux  qui  rempUifent  les 
rues  de  carrollc';  ,  de  (.\(^<m  .'l  n'y  pouvoir  plus  mar- 
cher ,  lefquels  n'étant  point  de  coaditioa  &  avoir  de 
tds  équipages  ,  mériteniaQt  bien  d'en  aelwter  la 
permiflton  un  yc:\  chèrement:  ainfi  que  celte  de 
porter  l'cpéc  ^  ceux  qui  n'étant  ni  gentilshom- 
mes ,  ni  gens  de  guerre  ,  n'ont  aucun  droit  de  la 
porter  ;  fur  la  magnificence  outrée  des  meubles . . . 
&  une  infinité  d'autres  droits  de  cette  efpece ,  qui , 
judicieufement  impofés»  pCttfent  bin  beaucoup  de 
bien  &  peu  de  mal  ». 

«  En  voici  un  autre  que  je  ne  mets  point  en 
ligne  de  compte ,  mats  qui  pourroit  auilt  être  prati- 
qué avec  m»  nés  -  grande  utilité.  Il  Y  a  dant  le 
royaon'e  environ  tnnic-fix  mille  faroijjes.  Dans  ce 
tinmbre  ,  il  n'y  a  certainement  pas  moins  de  qua- 
r.j art- 7;.i'  t  rj'-j  i.r.  ,  c!an&  chacun  dcfquels  ilfcdébi- 
teroit  année  commune,  juixt^emu/ij  de  vin,  deci- 
rfre  ou  de  frterc,  félon  les  pays ,  à  cem  qui  y  ifoient 
boire  ,  s'il  arrivoitun  temps  plus  £iforable  au  peu- 
ple. En  fuppofant  donc  les  aides  fupprîmées ,  ce  ne 
ïcroit  pas  les  tr.iiter  durement  que  d'impofer  troct 
livre  s  dix  fols  Jui  chaque  muid  de  vin  hâ  tUm  le  caba- 
rer  ,  Ù  non  autrement  i  Si  fur  le  cidre  de  la  bière  à 
proportion.  Cela  ne  reviendrait  qn*à  un  liant  la 
pinte ,  de  pourroit ,  en  prodnïfiiot  un  revenu  coafi- 
dcràblc,  qui  iroit  i  pUn  de  (i'.-nx  mtV.ions  Ac  l  v  cs , 
Contenir  un  peu  l<r<;  p  tyl  jr.'i ,  <)ui  les  joursde  diman- 
ches A  de  fêtes  ne  diMctri'hll.nt  p.niit  ItS  Cabarets: 
peut-être  qu'alors  les  plus  fenies  demaitreroieot 
chez  enx.  Mais  il  faudrait  toujours  diftinguer  ce 

3oi  feroit  hti  au  cobarc-t  ,  de  ce  qui  fcn)ic  livre  au- 
ehorsà  pot  de  à  pinte  ,  qui  doit  être  exempt  de  cet 

impAt. 

«reftine  que  les  trois  premiew*  pattks  ci-def- 
fus ,  bien  recherchées  &  jointes  eofenble ,  produi- 
ront annuellement,  ^  les  beaucoup  modérer  ,  au 
inoios  dix.kutt  millions  de  livres  ,  que  je  conlidere 
Comme  un  revenu-fixe  qu'on  laiiTeroit  toujours  à- 

iieu-près  au  même  état,  poarne  rien  déranger  dans 
e  commerce  ,  ni  dans  le*  affaires  publiques ,  pour 
lefquellesil  fa'.:t  m  ij')urs  avoir  de  grands  éiMri'.',  par 
préférence  à  toutes  autres  cnofes,  ci  18000000.  liv.  » 

«  Pm  ni  iTs  pts  QvATRt  Fonds). De  forte  que 
Ces  quatre  fonds  généraux  joints  enfemble,  ren- 
dront ,  année  commune  ,  la  fommc  de  <ci'.t  fti\e 
mUiont  huit  cents  vmgt.dcux  mille  ctna  cents  Lvres, 
Cette  fomme  pourra  être  augmentée  nifarantlesbe- 
foins  de  l'état ,  par  degrés ,  dans  une  proportion 
iuOe  &  touidur?  faivie  ,  qui  ne  fiwjffrîra  aucune  con- 
fufion  ,  ainfi  qu'il  fera  prouvé  ci-après  ......  Sur 

cela  il  eil  à  remarquer  que  les  trois  premiers  fonds 
étant  fiifceptibles  d'augmentation ,  pourront  être 
auf:meniéî  proportionnellement ,  mais  non  pas  le 
quatrième  ,  vu  qu'il  Contient  des  parties  qui,  ayant 
rapport  au  commerce  ,  pourroit  les  troubler,  ât 
caufèr  de  l'empêchement  aux  conibmmations  ,  ce 
qu'il  hat  éviter.  C'eft  pourquoi ,  dans  les  tables  fiii- 
vantes ,  nous  propoiêrons  chaque  tngnentation  du 
premier  dixième  des  troij  premiers  fends  ,  le  qua- 
trième demeurant  toujours  BU  même  état ,  par  la 
raifon  que  nous  en  avms  donnée ciFdeiTus  ». 

«  Preever  de  h  b^nit  du  jyfiim*  de  U  DtXJÊ». 
ItOTAiB,  ù  mj'rcTc  de  la  mettretn  pionfef  »• 

•  Après  avoir  établi  les  fonds  qùdoifant  ' 
TaMlU. 
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celui  de  la  Diximi-Rovalb  ,  j'ai  cru  qu'il  étoît  à  pro* 
pos  de  mettre  ici  une  Table  ,  comme  je  l'ai  pro- 
milè ,  qui  ferve  à  fixer  avec  facilité  la  quotité  de 
cette  Ducme ,  félon  les  bcfoins  de  l'état ,  depuis  le 
vingtième  jufqu'au  dixième.  Il  m'a  paru  qu'ii  Icroit 
d'un  très-grand  avantage  pour  la  levée  des  deniers 
publics ,  qu'on  pfit  fçavoir  avec  quelque  précifioQ 
ce  que  chaque  fonds  doit  produire». 

«  11  faut  obferver  trois  chofes  fur  cette  table.  La 
première  que  nous  appelions  Prcmur  Fonds  ,  la 
grojfe  Dixme  \  Slcono  Fonds,  l'Iniw^rie  ;  Taçisie- 
ME  Fonds  le  Sel%(f  Quatrième  Fonds  le  Revttwm 
Fixe.  La  féconde ,  qu'après  que  le  revenu-Cmple 
aura  été  expofé  une  fois,  tous  les  fonds  feront  ré- 
duits en  ua  ,  auqueî  fera  ajouté  le  premier  dixième 
des  trois  premiers,  dans  les  dix  articles  fui  vans.  £( 
la  troifierae ,  que  fi  an  lien  dn  diitieme ,  00  vouloit 
feulement  les  augmenter  d'une  vingtième  partie, 
ou  d'une  trentième ,  cela  fe  pourra  avec  la  même 
iiwiUté ,  en  fiiifant  la  même  méthode  », 

«Première  tablb 

Contenant  Us  Reyenui  its  QUATRE  FONDS  GBNBR/tUX 
fè^timtnt ,  ouii  joints  enfemhte  ,  C-  augumiii  acuité  du 
Oisicnt  de  (haeun  des  tnit  frttiùttt  fonds  dm  Ut  4ûr  /f  r* 
tides  Caivtns  1  le  tout  joint  nu  Keiwnt-Fiw  »  rai  ne  hatfffk 
mi  M  iaiff! ,  fmufeirt  voir  jufyoi  petunM  êlltr  tu  Mf 
' ,  Jànt  farchargtt  tes  peupla» 

Mdiiionjimple  des  Quatre  F<w<b. 

I  e»  troispremien 
fer.  U  moiner.t  à 
<>Ho  :  !  5-  liv  (lanC 
la  diiieiin:  p.iitie  c(l 
nKfii  j  50.  liv.  qui  cft 
celle  (jiù  lct,ii:i-.ipiot 
jointe  à  toutes  l'it 
aa;;meat]tiOui  lui- 
vjnte». 

I  c  dcbit  Aa  SiL 
eftré'i;!!!  ^  1 1 1  ■  1 1 1. 
minnts  &.  un  !:euvie- 
ine,don(  Ici  dix  aog- 
mentitioiK  ,  pour 
aller  de  .'i  jo  liv. 
(ctoat  chKtue  ds 
.S4.fèb. 


La  ^roOe  Dixmb  ,  iU 

vii'.^tlMM.  .  .  •  ■  , 

L'i  .s  i>  u  <  T  K  1 1 ,  an 
vingtième  

Le  Se*  ,  i  18.  livres  le 
rainot  

Le  KuvtHV •Fixu.  . 


<oooMeolfr. 

i}4ooooa 

■  B.;oocao 


Tonl  du  Hettnu'Sim-  _____ 
fU  ••»*•...*  ii<ttii|ooliv. 


PStatIBRfi  AtJGNBMTATIOU 


Dm  DUeae  dct  iiwb  pttmkn  fititt  U 
ce  mime  hat. 


Aaa 


Tutjl  ptéeédtoe.  .  •  tiMiijooliv  ' 


Le  Dixième  itt  trab 

premleri  (oni^t.  .  . 

Tcul  de  ta  première. 


première, 
itioa.  . . . 


iitf7o«7|olir. 


La  gpoQit  Dûtmt 
&l'i«ij«|tfiean«llK- 
Dtfovknw.  Le  SH  à 
>i9.liv.4.Clearioot; 
Bt  te  KtwtHu  •  Fixé 
deaianna»  teojoan 


SSCOttOB  AUGMBHTAtlON 

I  «ajvIcMrar^itifir. 


Toto/priiojileat.  .  .  .  1167047(0  Ur. 

98811)0 


LtDiseieaie  dei  noîa 
premier»  (or.A^ .  .  . 

Total  de  la  féconde  ______ 

■Bgmcatniea.  ...  tiat^TOPoliv 


La  grofTe  Dixme 
fit  l'Indujiiie  an  Ait- 
haitleme.  Le  Sel  à 
►  10.  liv. 8.  f.  le  minot. 
Et  le  Httf'nu  -  l  ixt 
MoiOB»  1*  méoK. 


TBOlSiBttB  AVânBNTATIOH 


Oa 


Le  Dixième  des  trob 
Total  de  la  troifieme 


d'derant ,  U  ReTcna  Fiat 
Mejoiirr  au  métrte  tiat. 

L«  erolfe  Ditem» 
&  VlnS^lrie  m  dis* 
feptien».  Le  Sel  A 
»tt.  Itv.  it.  f.  Uad* 
not.  Bc  le  llfwmi- 
Fixe  teaieeis  le 


Total  frieMum,  » . .  i)6; 87000  liv.' 
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î.'qOAT&IBMB  AUGMENTATION 
'  Du  OUciW.*  It.  Xeveim  -Fface  ttujours  le  mime. 
.ToMlpr^cMent. .  .  .  li/S^tfttoBr. 
%je  Diidime  de«  teoii 


La  gfo^  Dixme 
&  ri/iilu/iri(  an  fei- 
zicme.  Le  Stl  h 
>iir.  i6.  f.  le  minot. 
Et  le  Rntau-fixt 


Total      la  quatrième  

.  «ngmentation.  .  .  .  151555150.011». 


CINQUIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième  ,  comme  d-itwant. 


Tttàl  ftMàutté  m  <  •  i$(i}5i5cc  liv.' 

It  Dixitme  de*  trois 

pretnieij  fond*.  .  .     988tlSQ      Sixr.  le 

Total  de  l»  cloquiMU 


La  gmOà  Dixm 

DC.  Btle 
Htptnu  •  Fix* 
jowslenCoK. 


SIXIEME  AUGMENTATION 
Du  Dldene*  cmiirci>dtMiR. 


'  &  r/ntfu/InVanqu^- 


l>e  Dintmt  dei  trois 
premiers  fonds.  .  .  <,8S!:5o 

Tozal  de    la  fixieme  

iBfmeatttimi.  .  .  .  i76»i<5oooliy. 


lorzieme.  Le  Sel  i 
ij.lir.  4.  f.  le  «niaot. 
Et  le  Rcwm.i'wt 
toujoanlai 


SEPTIEME  AUGMENTATION 
Du  DUme  «  emme  ci-ievant. 
TsmI  précédent.  .  .  .  i7Cii6oaoUv/ 


Lt  Dixième  des  trois 
pnnicn fends.  .  .  98811(0 

Tcîil       U  fcptieme  __  . — - — _ 

aegmentatioa.  .  .  .  iRsçjqHj^  1  liv. 


La  grofle  Dixme 
fit  Vlndufirie  au  tici. 
zicmc.  Le  Stl  i  t6, 
:  liv.  8.  r.  le  minot.  Et 
le  Reptnu'FiJct  ton- 
iotmkaime. 


HUITIEME  AUGMENTATION 

Du  mime  Dixième. 


Tofj/pTcctdcr.t.  .  .  .  iB5998i{oliv. 

Le  Dixième  des  troi* 
pfcaicn  fends . .  .  98Btt{o 

Taul  d«  b  hwtUne 


lOjti*-.  50-  liv. 


La  frroiïe  Uix.'re 
&  l'irdujlrif  au  <îou- 
7icme.  1-e  5f/  i  17. 
>  liv.  1 1.  f.  lî  minot. 
Et  te  Ueyenu'Ftxt 
lonioHsIei 


NEUVIEME  AUGMENTATION 
Du  mtmt  Dixième. 


Total  précédent .  •  .  ip^SScjcoiiv 

Le  Dtxiene  dct  trots 

ptemieti  fonds.  .  . 

T«ul  de  i»  Dcnicme 


La  nofle  Dixmt 
8c  Vluiyttit  m  m» 
sieste.  tuSH  i  t8. 
f|88atfo     Siiv.  16.  f.  le  minot. 

Et  le  Rtvfwu'FÎM 
lei  ~ 


MOffSiyfoVit, 


DIXIEME  AUGMENTATION 
DumimtDUem». 


TMt  précédent .  . .  tOfT^rtfoUfA    La  grofli  Dixmt 

fit  ylrdujlrie  au  dl- 
Le  Dixième  des  «ois  xicme.  Le  Sri  \  10. 

premiers  fonds .  .  .     9881  tjo 

Teiai  de  la  dixième 


ti(64joooliv. 


>liv.  le  minot.  Ft  le 
Rrynu  -  /' tOU- 

joni*  le  mfme. 


•  Conftquence  à  tirer  de  tttte  taUe  %  Cr  raifins 
fcur  h-fqiu  Iles  on  ne  iùit  joint  fvuffer  ht  alimenta' 
ttoni  p'ui  loin  ». 

«  Que  rtllimation  des  revenu',  de  l'ctar,  filnn  ce 
nooTtau  fyikéme,  tcUe  qu'elle  vient  d'êcre  calcu- 


IM  F 

Me ,  finttrop  Ibtte  onttopfi^lel  plofiewf  ni|i 

lirnis  près  ,  cela  n*eft  d'aucune  confequence  .parce 
que  tous  les  calculs  que  l'on  en  a  faits,  ne  fuDt.i 
propfenMnt  piricr  ,  qae  des  modèles  &  des  eifais 
pour  faire  cooDoltK  Je  [y&ème  ca  liu^mèm* ,  & 
que  la  quotité  de  cette  Dixme -Etyale,  k  feat 
haufîér  ou  baiffer ,  félon  les  befoins  de  l'état  ». 

«  11  fcroit  fupcrflu  de  poulTcr  ces  augmentatioDS 
plus  loin  pour  trois  raifons.  La  première  ,  que  toos 
iesreveous  du  Roi,  avec  tous  les  extraordioairct 
qu'on  a  po  y  ajouter  pendant  cette  demiew  gotne 
(  terminée  par  le  traité  de  Byfwick  )  ,  n'ont  point 
été  à  plus  de  cent  foixante  millions  de  livres  ;  fonds, 
qui  a  cependant  été  fuififant  pour  fournir  à  Ja  dé- 
pend ptodisieure  que  le  £oi  cioit  obligé  de  faire 
poux  oefeDwe  l'ëtu  cootie  toatca  kt  fercct  de  nSoi 
rope  lënaies  ». 

«Laiéconde,  que  cette  fomme  fait  prefque  le 
tiers  de  l'argent  monnoyé  du  royaume  ;  &  par  cou- 
féquent  qu'il  o'ett  pas poitible  qu'elle  entre  plufieors 

anaées  de  faite  dans.lês  colTres  du  Roi ,  fans  altéret 
le  commefce  ,  qui  oe  peiu  fubfifter ,  ii  l'argent  qt 
roule  iaceflàiDineDt  ». 

o  La  troineme  ,  qu'il  eft  évident  par  tout  ce  que 
j'ai  dit,  que  cette  quotité  de  fubddes  ,  quoique 
répartie  avec  une  grande  proportion ,  ne  pourrait 
êcrepouiTée  plus  Joia^i  miner  les  peuples,  prin. 
dpalement  ceux  qui  a*ont  point  d^tre  revenu  que 
celui  de  leur  induftrie  &  du  trnvail  de  leurs  main? 
lefquels  feroieut  accablés  &■  réduits  à  la  mendicité  \ 
qui  eft  le  plus  gfud  malhetir  qni  pniflê  airim  à 
un  état  s. 

«  Ceft  pourquoi ,  ]e  crois  devoir  encore  répéter 

ici ,  qu'au  cas  i|ue  ce  fyfti-.'Tie  foir  agréé  ,  il  faudra 
bien  prendre  garde  à  ni;  pas  poulkr  la  Dixme  plus 
haut  que  le  Uîxieme  ,  &  même  n'en  approcher  que 
le  moins  qu'il  fera  poffible.  Je  me  fonde  principale- 
ment br  ce  que  la  Dixmf'-^oyate  levée  an  dixième , 
emporteroit  deux  fols  pour  livre  .  en  mctnc  temps 
que  la  dîxme-eccléfiafiique  &]c5  droite  ftîigneuriaux 
en  enleveroicnt  autant  ;  &  rpic  \s  Sll  de  fou  côté  ea 
tirt-roit  à  foi  pour  ic  moins  deux  autres  fol»,  ce 
qui  joint  cnfemblc  revienJruit  à  fix  (bis  pool 
livre.  Dès-lors  le  Roi  protitant  de  quatre  de  ces  (ît 
fols,  pour  la  Oixmeêi  le  Sel,  &  le  Clergé  &  ics 
Seigneurs  de  deux  ,  il  ne  relK-roit  plus  que  q  iatorze 
fols  pour  la  part  du  propriétaire  &  de  fon  f;.rmier, 
fur  quoi  il  faudroit  faire  tous  les  frais  du  labourage. 
De  torte  que  la  dixme  étant  élevée  jufqu'au  dixième 
desfinitsde  la  terre  ,  on  doit  compter  que  le  pro- 
priétaire ne  jouiroit  que  du  tiers  du  revenu  de  fa 
terre  ,  fon  fermier  de  l'autre  ,  Ôi  ic  Roi ,  l'églife 
&  les  Seigneurs  du  troiiieme  tiers  ;  ce  qui  feroic 
on  joug  bien  pelant ,  qu'on  doit  éviter  d'impofiic 
tant  qu'on  pourra.  Il  faut  par  conféquent  iboteoir 
toujours  la  nix:nc.E  yjl^  K- pins  près  du  vingtième 
qu'il  fera  poli. blf.  On  peut  même  lé  flatter  ,  que  fi 
jamais  l'ctat  cil  débarralié  de  toutes  les  charges 
inutiles  dont  il  eii  furchargé  ,  &  acquitté  de  (et 
dettes ,  que  dès-lors  la  dixme  des  fruits  de  ta  terre 
au  vingtième  ,  jointe  aux  trois  autres  fonds  .fera 
plus  que  fuiiifaote  pour  fournira  toutes  les  dépcnles 
néceflaires  de  l'état,  tant  qu'il  ne  Ara  pas  qucftîoo 
de  guerre  u. 

«  Utilité  de  ta  Dixme-Royale.Prettife  qu'elle  ^ur- 

nira  Aes  fonds  fujfîfjiis  dans  les  f  lus  grandes  né>c  [fais 
de  l'état,  fjns  qu'on  fait  obligé  d'avoir  recours  ju- 
cune  taxe  0:1  mùyett  exiraoïdittairc  ;  qu'elle  fournira 
de  quoia(quitter  les  dettes  de  l'état  ;  qu'elle  remettra 
les  terres  en  valeur ,  Gr  «Unnein  Ut  mvyeat  de  les 
mieux cu'tivir  ». 

«Pour  peu  que  l'on  veuille  S*app!îquerà  bien 
examiner  ce  fynéii'e  ,  il  fi.  ra  f.ici!e  i!c  fc  convaincre 
qu'il  cU  le  meilleur ,  le  mieux  proportionné ,  Ikje 
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noins  fujet  ^  itn  altéré  qa'mcao  antre  dont  on 

veuille  faire  nfage  ». 

«  C'cit  un  muycn  fûr  de  fubvenir  aux  oéceflites 
de  l'ctat ,  (jUL'lque  grandes  qu'elles  folcat,  fins  que 
le  Roi  foit  jamais  obligé  de  créer  mcooe  rente  fur 
loi  ;  ni  qu'il  aitbefeÎD  do  fecours  de  la  talHc  ,  ni  des 
aides  ,  ni  de  douanes  provinciale*;  ,  ni  d'aucunes 
aiidires  extraordinaires,  telles  qu'elles  puillent  éire; 
fnas  même  de  U  part  qu'il  prend  dcsoélroisdes  villes 
do  imatune  ,  doat  les  deaiers  font  abfolumeot 
nécttaim  à  leur  entretien 

«  Ce  moyen  cft  également  fQr  pour  l'acquit  des 
dettes  de  Sa  ?.î:iji.i'c  ;  pour  le  rachat  des  engage- 
ments de  la  Couronne  ,  dc  pour  le  rembourfement 
des  charges  de  l'état ,  nacme  des  rentes  créées  fiir 
rhôtel-de-vUIe  de  Paris ,  qu'il  efi  bon  dedînùoaer 
le  plus  qu'il  fera  pofRble  »  . 

«  Eniin  ,  il  rennettra  eu  valeur  les  terres  dont  la 
plflpart  font  vunues  à  un  très-b.nprix.  On  doit  s'at- 
tendre que  foo  exaéle  ubfervation  ramènera  l'abon- 
dance  dans  le  royaume  ,  parce  que  les  peuples  fc 
trouvant  moins  charges,  travailleront  de  leur  mieux 
%  procurer  l'accompliirement  de  cet  objet  fi  delîré. 
Dc-làil  s'cnfuivrn  nLCL-lIsiri.iti.r.t  qu'avant  qu'il  foit 
peu  les  revenus  du  Roi  «5c  ceux  des  particuliers  s'aug- 
menteront confidcrahlcment  ;  &  que  le  royaume  , 
dont  le  peuple  cfl  fort  diminué,  fe  repeuplera  bien- 
tôt ,  attendu  qu'il  s'y  fera  beanCOOp  de  mariages  ; 
que  les  enfants  y  feront  mieux  nourris  par  rapport 
la  fcibleflc  de  leur  âj;e  ,  &  U-s  payrsus  mieux  vêtus. 
Les  trtraoyr»  même  vieivirout  s'y  établir,  quand 
ils  s'appercevraot  du  bonheur  de  nos  peuples  ,  dc 
qu'ils  y  verront  de  la  Habilité.  La  pauvreté  wra  ban- 
nie du  r(iy;ni:Tic  .  .  .  Chaque  purnilTc  fe  trouvera 
bientôt  en  état  de  pouvoir  nourrir  fes  pauvres , 
même  de  les  occuper.  Le  commerce  de  province 
à  province  ,  &  de  ville  à  ville  ,  fe  remettra  en  vi- 
gueur, dès>lorsqo*il  ne  fera  plus  parles  doua- 
nes provinciales  ;  ce  qui  fera  que  la  conlbmmation 
dcvicivlra  beaucoup  plus confidcrable.  De-là  naîtra 
l'abondance  tics  <'.cnri;cs  de  toutes  efperes  ,  laquelle 
venant  à  fe  répandre  par  tout  le  royaume  ,  fe  fera 
1ncnt6t  feniir  ju(i]nes  fur  les  cotes ,  où  elle  facili- 
tera encore  le  commerce  étranger.  Les  peuples  dé- 
venus  plusaifés,  il  fera  bien  plus  facile  d'en  tirer 
lea  fccf)urs  néced'dires  ,  tant  po^ir  les  fortifications 
de  la  frontière  ,  que  pour  les  ouvrages  des  ports  de 
sner  ,  pour  la  fureté  des  côtes  ,  &  pour  les  eotl^ 
prifes  de  rendre  navigable  quantité  de  rnrierea ,  an 
Très-grand  bien  des  pays  qui  en  (ont  traverfés. . .  » 

«  .AiiHitons  qnerieD  ne  prouve  tant  la  bonté  de 
ce  fyilcme  que  ia  dixme-eccicliafiiqiie  ,  qui  eit  or- 
dinairement plus ,  ou  du  moins  auili  forte  que  la 
taille.  Elle  fe  levé  par-tout  £ins  plainte  ,  fans  frais, 
lâos  bmit,  &c.  Il  0*7  a  donc  qu'à  prier  Dieu  quMI 
bénilTecct  ouvrage,  &  qu'il  lui  plaife  d'infpirir  au 
Roi  d'en  faire  l'expérience,  pour  être  alToré  d'un 
fuccès  tri  i-'icurcux  pour  lui  dit  pour  fes  peuples  ». 

«  Au  furpius  ,  ce  projet  peut  être  la  règle  d'une 
capitation  générale  ,  la  laneas  proportionnée  qui 
fût  jamais  ,  de  dont  les  payements  fe  feroient  de 
la  manière  la  plus  commode  &  la  moins  fujette  aux 
contriiintes.  C'eft  ,  h  mon  avis  ,  l'unicjue  ôc  le  feul 
moyen  qu'on  puifié  employer  à  la  levée  des  revenus 
du  Koi ,  pour  empêcher  la  ruine  de  fes  peuples ,  qnî 
cft  la  principale  fin  que  je  me  fois  pcopoiiSe  dans  ces 
mémoires. 

«  Quoique  l'utilité  de  ce  fyflcrae  fe  puiPTe  prouver 
au/fî  démunllrativcment  qu'une  propoiîtioo  de  géo- 
nnétric ,  &  qu'il  n'y  aitWKnoliea  douter  de  la 
poifibUité  de  ion  exécqtioo ,  je  ne  laiflê  pas  d'être 
perfiiadé,  quel!  l'on  eotrepiemMtde  l'établir  tout- 
à-la-f'  &  en  méme-terops  ,  dans  tous  les  pays  où 
la  taiUc  cltperfocoelle,  oopontroit  naturellement 
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y  trouver  bien  des  difficultés  par  la  quautité  d'oppo» 
lirions  qu'on  y  fcroit.  C'eïl  pourquoi  mon  avis 
elt  de  le  conduire  pied-à-pied ,  jufqu'à  ce  que  l'uti- 
lité en  (bit  développée,  &  reconnue  du  peuple,  d*iiae 
manière  qui  lui  en  failê  voir  tout  le  mérite.  Alors, 
loin  que  perlônne  s'y  oppofe  ,  on  le  recherchera 
avec  emprefrement.  Mais,  il  eft  vrai  qu'avant  cela 
il  eR  néceifaire  de  faire  connoître  cette  utilité  ». 

a  Pour  y  parvenir ,  je  ferois  d'avis  que  l'on  pro» 
cédât  pack  voie  de  rczpériencei  &  qu'à  cet  effet 
on  ftt  dwis  de  deux  00  trois  éleftions  du  royaume* 
Enfuite  ,  après  une  expérience  de  deux  ou  trois  ans, 
pendant  lequel  temps  on  auroit  réduit  les  tailles  de 
ces  éleétions  ,  de  même  que  leurs  autres  fubfidcs  es 
diame-royale  ,  fi  les  peuples  ne  s'en  trouvaient  pas 
cooteos ,  on  sHI  itm»  reconnu  que  le  nouveau  (yf- 
tcme  fcroit  moins  avantageux  pour  le  Roi ,  que  les 
précédens,  on  pourroit  remettre  les  tailles  aiuiî  que 
les  autres  fub(îdes,&  revenir  aux  anciens  fyllêmes  ». 

«  Cela  étant  difpofé,Mis.le$  Intendants  propres 
à  cette  commiffion  ,  choifis  9c  inftrutts  i  fend  des 
intentions  du  Roi ,  voici  ce  qu'il  me  paroit  qu'ils 
auront  à  faire.  En  premier  lieu  ils  devront  s'aftcm- 
bk-r  , pour  Conc  erter  cntr'cux  la  manière  dont  ils 
s'y  pourront  prendre  pour  établir  cette  dixme  com- 
me elle  eilpropofiSe  avec  l'uniformité  requife.  Après 
qu'ils  feront  convenu  de  ce  qu'ils  auront  h  faire  ,  ils 
fe  rendront  chacun  à  leur  dcpartemeut  rcfpedif, 
pour  y  travailler  coDibnnéneiit  à  ce  qu'ils  aan>iit 

réfolu  u. 

«  Mais ,  attendu  que  cet  eflài  ne  pourra  mettre  1* 
fyftèmeeo  pratique  dans  toute  fbn  étendue ,  paroa 
qn'on  le  ibppofe  reftreint  &  des  éleAiont  féparées  , 

ifolées  &  enclavées  àsr.',  dei  p;'y^  l  ù  la  diyniL-royalc 
ne  fera  pas  encore  étab';ic  ,  &  qu'il  eit  d'ailleurs  né- 
ceiTaire  que  le  Roi  ne  perde  rien  de  ce  qu'il  avoit  ac- 
coutumé d'en  tirer,  il  faudra  commencer  d'abord 
par  examiner  à  quoi  pourront  fe  monter  les  reve- 
nus que  Sa  Majefté  en  tire  ,  pour  les  convertir  ea 
dixme  ,  &  diftribuerle  fel  par  impofition.  Quant  au 
ri-'lle,  on  praticjuera  ce  c(ui  cli  explitpaé  ci-après  au 
chapitre  de  rélc<?lion  de  Vezclay.  Cela  donnera  oc- 
c.ifion  de  porter  la  quotité  de  la  dixme ,  dans  ces 
élections ,  d'un  tiers  au-deiTus  de  ce  qu'elle  feroit , 
fi  le  fyHême  étoit  pratiqué  par-tout  (généralement  ». 

n  La  fecor.i'.e  applic  ation  de  ces  McfTieurs  doit 
être  t".  d'examiner  avec  foin  combien  il  y  aura  de 
periibnnes  dans  ces  «ledinns  qui  tirent  des  penfioas, 
g^s  ou  appointements  du  Koi  %  qui  ont  des  lentaa 
coniHtnéesfur  rbAteUde-ville  de  Paris ,  fur  les  ton- 
tines ,  fur  le  fcl ,  fur  les  portes  ,  ou  fur  d'autres 
fonds  qui  foient  à  la  charge  du  Roi  ;  quels  peuvent 
être  les  émoluments  des  Officiers  de  j  iilice  <lSc  de  tous 
les  gens  de  plume  i  le  gain  des  Marchands,  des  Artî- 
lans  &  desManosnvriers;  &  quel  nombre  II  y  a  de  feiw 
vitenis,  pour  les  faire  tous  contribuer  proportionnel- 
lement,  de  toujours  en  bons  percs  de  f.imilles ,  com- 
me il  eft  dit  dans  l'expofition  tiu  Icrond  fonds  de  ce 
fyiiême.  Car  c'eft  cette  contribution  qui  doit  régler 
la  quotité  des  fruits  de  la  terre  de  ces  éleâioos  £int 
le  commencement,  ainfi  quecelle  des  antres  reve- 
nus ». 

«  2°.  De  prendre  aufiï  une  p,randc  connoiiTànce 
&  la  plus  étcmlue  qu'ils  pourront  ,  de  la  quantité 
des  terres  à  labour ,  de  vignes  ,  de  prés  ,  de  pâ- 
tar^s  ,  bois ,  étangs ,  pêcheries ,  amuIIiis  ,  de  de 
tous  autres  biens  fujets  à  la  Oixme-ffoyafe  ci-devant 
fpecillés ,  (]-.ie  contiendront  ces  éîeflions  ;  &  de  ce 
que  ces  terres,  vignes,  prés,  bois,  &c.  peuvent 
rendre  ,  année  commune  ,  afin  de  fixer  avec  plus  de 
proportion  la  quotité  de  la  Dixmt'RojraU  des  fruits, 
fur  ce  qu'ils  jugeront  qu'elle  pourra  être  affermée  , 
le  montant  de  l'article  précédent  en  étant  déduit  , 
par  rapport  à  la  fomme  que  ces  clcâions  ont  coutu- 
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mt  de  rendre  an  Roi  ,  pw  la  taille  ,  les  aides,  & 
touî  autres  fnbfidej  quelconques  ;  même  poor  Is 
pluvvdluc  du  fcl ,  s'il  y  en  a  ;  ."i  «juoi  le  produit  de 
h  disme-ecclefiaftique  leur  fcrvira  de  beaucoup  ». 
.  «  Il  y  a  ici  une  obfervation  importante  à  faire. 
C'eft  que  la  dixme  des  vignesAc  des  pr^S  pciltbieo 
fe lever  en  efpece,  ou  par  abomeineilt  ;  maisHa'eil 
fern  p  is  de  même  pour  la  dixme  des  bois ,  ft  il  y 
aura  infaiiUUeœeot  des  difficultés  à  cet  égard.  11 
faudra  attendre  levcoapesqQÎo'Wrifent  que  de  oeuf 
ans  en  neuf  ans ,  ou  de  quioie  CD  qaiaie ,  ao  de 
vingt  en  vingt ,  comtne  dkas  ffioa  pays.  On  bien, 
parce  que  ce  feront  des  ffitaies  qui  n'ont  poiotde 
coupes  réglées  qui  ne  foicnt  très-éloignées  l'une  de 
loutre,  n  D*eft  pas  poffible  d'en  percevoir  la  dixme 
en  dpece ,  cbsgiie  année  ,  faos  troubler  tout  l'or- 
dre des  coupes,  u  feut  donc  néeeflEiiretneot  t'abon- 
ner  ;  ce  qui  fe  doit  faire  cninrne  une  taxe  fur  chaque 
arpent  de  bois  ,  proportionnée  aa  prix  de  ce  que  la 
coupe  vaut  par  arpent  dans  chaque  pays  ;  car  cela 
eft  fort  différent  dt  varie  beaucoup.  Mais  l'âge  de  la 
coope  ft  le  prix  des  ventes  étaut  connus ,  il  fera 
aifiTdere'Rler  celui  delà  dixme.  Car  fuppofé  que  le 
prix  de  l  i  vente  la  plus  commune  d'une  coupe  de 
vingt  ans ,  foit  de  quarante  '.ivrc^  ,  cch  rev'iendra  à 
quamotc  fols  de  reute  par  an ,  dont  otaot  le  quart 
pour  rmtérêt  des  avances ,  les  gardes  &  les  hazards 
du  feu  de  des  voleurs  ,  pendant  vingt  ans ,  le  reftaot 
fera  de  trente  (bts  ,  dont  ta  dixme  an  vingtième  lèra 
lit- Jix-huil  denier;  ;  ce  ijai  donnera  pour  dix  arpentS 
ij.ibls,  pour  cuu:u;-iite  prpcnts  trois  liv.  15.  fols 
poor  cent  arpent  <  7.  livres  1  c.  fols,  &  pour  mille  7$. 
livres  de  dixme ,  &  ainS  des  autres  de  même  prix  Âc 
qualité.  Oft/vrvjfian,  au  relie  ,  qui  peut  fervirpour 
tontes  les  autres  efpcccs  qui  y  ont  du  rapport  ». 

«  Je  joindrai  ci-après  une  efpcce  de  modèle  de 
cette  convertîon  de  la  taille  ,  des  aides  ,  dt&  en 
Dixme'Rtyalt,  comme  je  crois  qu'elle  poimoit  £tie 
fiilte  ,  feulement  pour  en  donner  une  idée ,  ne  dou- 
tant point  que  ceox  que  le  Roi  employera  pour  l'eflai 
de  ce  fyftème,  connoidant  l'importance  du  fujet  , 
ne  s'y  appliquent  avec  toute  l'attention,  toute  la  juf- 
teflè  dt  la  précifion  oéceiFaires,  ièlon  lafitoation  des 
Sens,  à.  qu'ils  n'entrerienneot  ooe cowflpcndance 
continuelle  les  uns  avec  les  autres  ,  pour  garder  une 
parfaite  uniformité ,  qui  eil  abfoltunent  néceflairs 
dans  de  pareils  établiiTcmcots  u. 

■  Au  refte,  comme  la  quotité  de  la  Dixme-RoyaU, 
tant  ^  I*  égard  des  fruits  de  la  terre ,  que  des  maiioM 
dl  de  toutes  les  autres  chofes  fur  le/quelles  elle  s'é- 
tend ,  doit  être  certaine  &  fque  de  tous  les  contri- 
buables ,  il  eft  important  qu'elle  foit  déclarée  par 
un  tarif  public  qui  fera  rcnourellé  tous  les  ans  ,  à 
Canfe  des  augmentations  de  des  diminutions  qui  pour- 
iioient  arriver  d'une  année  à  l'autre,  fuivaot  que  les 
affaires  do  Rot  le  réqnéreront.  Ce  tarif  fera  eofuite 
affiché  à  la  porte  de  l'eglifc  paroiflîale  de  chaque 
licu.aiïn  que  chacun  y  puilTevoir  clairemeut  &  dif- 
iinélement  ce  à  quoi  il  eft  oU^  ». 

«  Outre  cela ,  il  y  aura  eacoie  trois  cbo(êc  à  ob- 
ferver  \l  l*^rd  de  b  dixme  des  fruits  de  la  terre , 
dont  il  eftbon  que  Mrs.  les  Intendants  choifisfoient 
avertis.  La  première  eft  de  faire  dcfeufes  très.expreC- 
fcs  ,  à  peine  de  confifcation,  d'enlever  les  débleures 
de  defllis  la  terre,  ni  de  mettre  les  gerbes  en  tréfeauj^ 
)ofqn*&ce  qoe  le  Dismeur^Royal  y  ait  palTé  ft  levé 
fa  dixme.  Cela  fe  pratique  ainfi  par  rapport  h  la  dix- 
me-eccléfîalliqite ,  dans  plufieurspuys.  11  fera  même 
néceffaire  d'oblig.  r  les  propriétaires  d'avertir  leDix> 
mcur- Royal  avant  que  de  lier ,  afin  que  cette  levde 
fe  faflê  de  concert ,  de  que  les  fruits  de  la  terre  ne 
fouirent  point  de  déchet  parle  renirdrment  diDix- 
neur  \  ce  qu'il  eft  très-important  d'cmpècl)cr ,  tant 
fottx  ne  pasdoooer  m  peuple  une  jufte  occafioade 
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fe  plaindre  ,  que  pour  ne  le  pas  mettre  à  la  merci  <îa 
Dtxmeor. La  féconde,  dérégler commeat  le  Dix. 
mcuf  endoitufer  ,  quand  ,  après  avoir  compté  les 
gerbes  d'un  champ  ,  il  en  reliera  4-  S-  ^-  7-  P'»» 
ou  moins  que  le  compte  rond.  La  troifieme  ,  de 
faire  défcnfcs ,  fous  de  groiTes  peines  ,  de  frauder  la 
dixme,  foit  par  vol ,  dégât  des  heftinix,  8^*<^^> 
ou  de  telle  autre  manière  de  friponnerie  que  ce  poiflè 
être.  Et  c'eft  fur  quoi  il  faudra  garder  ine  grande 
févérité  ». 

«  A  l'égard  du  Sel ,  il  en  faudra  proportionner  la 
diftrlbution  au  nombre  d'habitants  qui  fe  trouveront 
dans  l'étendue  de  ces  dleiftioos,  leur  en  iaiûot  don. 
ner ,  fuivant  l'ordonnance  .un  mlnot  pour  doose ou 
quatorrc  perfonnes,  grands  &  petits,  à  t8.  n.  16. 
ou  jo^  livres  le  minot,  félon  que  les  aflFaîres  du  Roi 
k  rdquéreront.  Comme  c'eft  le  moins  que  quatorze 
perfonnes  en  puilTent  confommer  dans  une  année  , 
il  n'y  a  pas  lien  d'appréhender  qu'elles  en  naéfil» 
fcnt.  Il  fera  nccelfaire ,  pour  e'viter  les  fraudes  ,  que 
cette  diftribution  de  fel  fe  falfe  aux  familles  félon  le 
nombre  de  tltei  de  cbacnne  ,  par  un  tarif  exprès , 

3ui  marqveni  Mddffment  la  quantité  de  livres  ,  de 
eml-livres  ,  «Tonees ,  de  quarterons ,  dec.  que  cha- 
cun en  doit  avoir.  Tout  cela  fe  peut  réduire  facile- 
ment à  la  petite mcfure;  &  on  pourroit  même  char- 
ger le  Fermier  de  la  Dixme-H  y^te  de  cette  diftri- 
bution ,  lequel  en  feroit  les  deniers-bons  ,  à  raoms 
qoe  les  Sauniers  ordIoaiKsnepréferaflêBtdeleftil* 
eux-mêmes  w. 

n  Je  ne  puis  m'empccher  fur  cela  de  faire  obser- 
ver encore  une  fois  qu'il  y  va  de  l;i  ce  iifcience  dis 
Roi  que  juftice  foit  faite  à  lés  peuples  dans  toutes 
les  diftributions  ouekooqoes ,  okc.  » 

«  Il  n'eft  pas  douteux  que  cet  établifTement  ne 
fj(re  quelque  peine  la  première  année  ;  mais  à  la 
dcuxienie,  il  fera  certainement  heni  &  defiré.L'ar- 
rangemeut  de  cette  dixme  étant  achevé  dans  quel- 
fjues  éleflions  ,  on  s'appercevra  bientd*  do  bon 
effet  qu'elle  produîii  ^piinc^tenenteo  ««qoe  ki 
peuples  des  eleftions  Toifines,  qui  en  ceconnolRoot 
le  mérite  ,  ne  manqueront  pas  de  demander  le  même 
traitement.  C'eft  pourquoi  il  fera  bon  de  les  atten* 
dre.dkonpeut  s'aflurer  que  Ic^  prcnrieres  épioes 
nnefirfs  arrachées,  tout  deviendra  facile.  On  ne  içao* 
roit  donc  dans  les  commencements  trop  s'attadier  I 
la  perfection  de  cet  établilTcment  ;  &  on  ne  doit 
point  fc  laftër  de  corriger  jufqu'à  ce  qu'on  l'ait  ré- 
duit k  toute  la  fimpltcité  poiBble  ;  car  c'eft  en  cda 
SoSneque  doit  confifterfa  plus  grande  perfeélionsif 

•  DEUX  COMPARAISONS 

Faim  ie  U  Dixme  -  Ecdéflafliqpe eyec  ii  Tsillt»rMvei 

Ntrnuniit  àant  ViUêtmitmKM^  &  CamnimiutStt» 
HamiiVt^idn m  KMqpfat  f  ftnu finir  ii  pnawt  ik 
hmi  de  M  Jj^Um. 

•  PREMIERE  COMPARAISOir. 

«  C'eft  ki  U  conpafaifim  de  la  ETnane-Eatt 

fiajiique  avec  la  Taille ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devaot, 
dans  tes  $  {.  paroilTcs  ci-après  nommées  ,  prifesde 
fuite  dans  un  mèmecanton  .dont  le  fol  eft  deflwdi»» 
cre  qualité.  litaéesMHleflusdelavillede  JSaue'i.poac 
prouver  que  la  OixaieJtowele  aovbgtiemeeft  plus 
que  fufSfante  pottr^gpkrlBiaeoiantaelaTaiUe»» 

Qu  tiré  de  la 

Uixme.  Par^fiSf  Taillet.  Dixmtu 

La  Dixme  i  la 

•ittiemeCeibe  Boo*  1800  liv.  .  .  1500  Kr. 

îdm  FrinqaeviUetce  .  .  .  800  ....  1000 

îdflB* . .  * .  •  Prefiw  ....••*.  1400  ....  xooo 
ilne.  WefidUUeUi.  *  •  •  ssoo  1  •  .  .  ilo» 
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«  Nom.  La  dim*  eftid  plm  Sam»  9»  daw  1*^ 

IcAioD  de  Vezelay. 

u  On  voit  par  ce  détùl ,       la  diune.ecdéfiaU 
.tique,  k  la  ousiaiiM  giube  ,  comme  elle  fe  levé , 
çwada  li  trilla  daoi  ces  $j.  paroiiTcs,  de  la 
«•'>■•«■«.    16710  liv. 


1»  Et  fi  l'on  dixmoit  les  bois ,  les  pâturages  &  les 
prés  ,  cela  feroit  plas  fort  de  moitié  que  les  tailles  s 
c'c il- à-dire  ,  que  ces  $3.  paioiflê*  ceodiQÎeat  11  la 
Dixme-RojàU  ,  aa  moÏDa  1 
mille  livres. 


•  SECONDE  COMPARAISON 

Pe  h  T,iille  «ycc  h  Dîxmt-Ecdifiijliqiit ,  ullet  qu'ellet  ont  été  levhs  en  Ftimit  têff.;  iân  P&iB§a^  It  Fi 
Bourtogm  ,  qui  rjl  un  iet  plus  mtufiis  pajt  iu  njaume.  Ctne  temparû/oH  pranv  {BC  le  ~ 
de  L  une  t]t  encore  fixant  gtut^un  U  «MMCan  de  U  Taitle. 
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«  Nota.  On  remarquera  fans  doute  que  la  moyen- 
ne proportionnelle  de  toute*  ces  différentes  quoti. 
tés  de  la  diuns  ,  «ft  U  fûaàea»  ^leibe  &  on  quart 
de  gerbe. 

Il  fuît  donc  de  ces  détails  que  la  Taille  a  ex- 
ci'tk-  la  Dixme-Eccli!jiùji:q  ,  de  liv.  10.  f.  ce 
qui  pourroitdonnerquclque  foupçon  contre  la  bonté 
du  fyftêtne  de  la  Dixme'RoyaU ,  u  l'on  n'avoit  autre 
claie  k  dire.  Mais  il  eft  I  remuqner  t*>.  qu'il  y  a 
dans  cette  éV-(f)ion  beaucoup  de  paroiiTes  ou  le  Dix- 
meur-Ecclcliuftique  ne  perçoit  point  la  dixme  des 
viri'..  1°.  Que  les  bleds  ne  font  ici  eftimc's  qu'à  huit 
deuivis  la  Uvrç  i  lc«  jeigk»»  \<t9  9'g«»  ^  le»  ayowie» 


à  proportion  ,  de  les  vînsàdiz-hult  livres  le  njuid  ;»a 
lieu  que  dans  les  paroiiTes  dont  il  a  été  fait  mention, 
de  U  province  de  Mofaaaiidie,  doot  la  fertilité,  «wi* 
que  nMiocre ,  eft  fort  aa>deHtu  de  celle  (le  IVIeWoa 

de  Vezelay  ,  les  bleds  font  elïiinés  à  un  fol  la  li.Te  , 
&  la  djxnie  levée  au  unzicme.  Outre  cela ,  on  doit 
faire  attention  ,  que  l'anncc  1659-  fur  laquelle  nool 
nous  réglons ,  eil  une  de  celles  qui  ont  le  moins 
produit  de  gtiioa,  par  cooféquen^de  disme  ;  ce 
qui  fe  prouve  par  leur  cherté ,  le  froiniteot  s'étant 
vendu  lur  le  pied  de  douze  deniers  la  livre,  il  eftde 
plu';  ,1  ronfidérer  que  l'éle.lion  de  Vezelay  cit  un 

«ifsfays  duioyaomeoùilya  ka^iosde  tecresla* 
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toanUes  ;  que  près  des  deux  tiers,  de  Coù  ^teodoe 
foot  temgiMd»  bois  o|i  de  tfim*  vagifei  ^  ?aioes  t 
qoe  les  terres  en  cultore  étant  d'âne  ftrtOîté  bien 

ao-  deffbus  de  la  me'diocre,  ne  produifent  que  des 
ièigles  ,  des  orges  &  des  avoiocs ,  ou ,  tQut-au-plus , 
le  tiers  de  fîroniefii  ;  Oi  que  Tannée  1699.  étant 
celle  qui  a  fiiiviioinédiatemeQt  la  paix,  les  kt^- 
ons  da  Roi  étdcnt  encore  dms  on  eicès  finiMnaUe  $ 
défaut  qui  nefe  peut  cootinuer,  fans  réduire  les  peu- 
ples à  l'itnpoflîble.  Au-contrairc  ,  la  dixtne  étant 
proportionnée  au  rapport  des  pays.  Te  peut  foute- 
tûf  à  perpétuité  ,  avec  certitude  d'une  augmenta» 
tioa  eontinnelle  des  revenus  du  Hoi ,  dans  Ta  fiiite» 
I.e  pays  (c  repeuplant ,  le  labourage  des  terres  aug« 
tncntera  ,  la  culture  en  lèra  beaucoup  meilleure  ; 
beaucoup  de  terres  qui  font  abandonnées  par  im- 
puiilaiice  ,  fe  défricheront  ;  les  bediaux ,  de  même 

3ue  les  hommes  s'augmenteront ,  &  la  Dixme-Royalt 
eviendra  par  confêqoent  d'un  plus gros  proJuit.  An 
iiirplus ,  comme  celle>d  n'etcepterien ,  qu'on  pré- 
tend y  aiTujettir  tout  ce  qui  porte  revenu  ,  elie  fur- 
pallëra  de  beaucoup  la  dixme-eccléliailique  ,  vu 
qn'nse  patrie  des  f  igpes  &  beaucoup  d'héritages  pat^ 
ticttlicrs  qoi  font  exenots  de  la  dixme-ecdéfiaftiqoe, 
feront  àfli^etris  b  b  uixme-Rayale ,  de  même  que 
les  près ,  les  bois  &  les  beftiaux  «. 

((  On  f(,ait  d'ailleurs  que  les  divers  pays  quicom' 
pofcnt  ce  royaume ,  ont  des  propriétés  très-diÔé- 
rcntes  les  unes  des  autres ,  &  qu'ils  ptodoilënt  tous 
des  revenus  differens.  Tel  abonde  en  bled ,  qd  i^a 
que  peu  ou  point  de  vin ,  ou  qui  n'en  a  que  de  mé- 
diocre qualité.  Tel  abonde  en  vin ,  qui  u'a  que  très- 
peu  dt."  bled.  D'autres  manquent  de  bois ,  d'autres 
de  prés  de  d'autres  de  bcitiaux.  D'autres  n'ont  pref- 
que  rien  de  tont  cela ,  miis  ils  ont  des  froits ,  des 
tnanufaélurcs  &  du  commerce.  D'autres  enfin  ont 
de  tout .  quoique  peu  de  chaque  chofe.  Qn*IIeo  (bit 
tout  c  e  que  l'un  voudra, dès  que  la  Dixme-EiyaU 
fera  établie  fur  tout  ce  qui  porte  revenu  ,  riea  ne 
loi  échappera  ,  &  tout  pafMS  à  proportion  de  Ton 
fevcoa  t  ièul  &  unique  mofin  de  tirer  beaucoup 
d'On  pays  fans  le  ramer.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y 
ait  rien  de  plni  dab ,  dt  plos  fieofibk  que  ce  que 
J'avance  »• 

«  £rjr  de  ce  qu'aurait  frcduit  U  Dixms-Rotalb 
ions  Viltfiion  de  ye\ehy  ^fitUty  avoit  iti  Uvie 
9tt  t6<)i).  félon  ce Jyjii-ne'). 

«  Rien  ne  peut  prouver  aveC  plus  d'évidence 
combien  !e  fyftèmc  de  la  Dixme-Royale  fcroit  avan- 
tageux au  l!oi  &  j  fc-î  peuples  ,  s'il  étoit  établi  par 
tout  le  royaume  ,  que  de  faire  voir  ,  par  exemple  , 
Combien  il  auroit  été  profitable  aux  habitants  de  l'c- 
le(5lion  de  Vezclay  (  qui  eit ,  comme  il  a  été  dit  » 
un  des  plus  mauvais  pays  du  royaume  ),  fi  les  levées 
de  l'année  1699.  y  eullcnt  ctc  faites  fclonccfyftême; 
année  que  nous  nous  fommes  propofée  pour  exem- 
ple ,  comme  OM  des  plot  diaq^  de  tdlh*  w» 
très  fubfides  »é 

»  Nous  avons  tMMwl  qoe  la  unie  peffeoM^de 
réieftioo  de  Veaelay  de  cette  annnée  (1699.)  a 
monté  It  4S07S 

Le  débit  du  Tel ,  à  raifon 
de  4$.  liv.  le  mmot ,  dédoc* 
tbn  laite  des  frais  de  té^  ttood 

Les  aides ,  à    .    .    .   .  9671 

Les  jaugesdi  courtages,  à.  SS44 

Les  oârois ,  à   .    .    «  tS40 

£t  les  décimes  duCleigé» 
«avbooà  *  6000 

Total  des  levées  qui  fe 
font  faites  dans  ladite  élec- 
tion de  Veaelay ,  pendant 
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à  qaoton  a»  toucbtf  pas*  •   > *SSlo  I^^* 
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Suppofonî  à  prcfent  , 
qu'au  lieu  d'impofer  la  taille 
perfunnelle ,  comme  on  le 
fait  dans  l'ofitge  ordinaire  » 
elle  eAt  été  convertie  en 
DiXMK-RoYALr  ,  compre- 
nant les  aides,  les  jauges  6c 
courtages ,  les  oébois^  les 
décimes  du  Clergé ,  b  r^&Mi  , 
dndeef icHwjfU  àU  livrt  des 
revenus ,  00  de  i«  deef  icaie  . 
Gerbe, 

l.a  grofTe  dÏTimc  ,  ^  pro- 
portion de  ce  que  la  dixme- 
eccléfiaiiique  a  produit ,  an- 
roitreodulalommede  .   .  4i8atinfa 

La  dtxme  verte ,  compre- 
nant les  buis ,  partie  des  vi- 

Èaes,  &.  les  prairies,  1  jOoS. 
V.  17.  f.  (çavoir,  les  bail 
contenant  3738  t.  arpents  , 
eftimés  b  deuc  Bvres  de  te» 
venu  par  arpent  ,  failant 
74766.  liv.  dont  la  dixme  au 
douzième  cil  de  .   .   .   .      Csjo  ]ir«  to  11» 

La  partie  des  vignes  qoi 
ne  paye  point  de  dnme-ec- 
dénaiiique, par  cdimation.  tOOO 

Les  prairies  ,  contenant 
5734.  arpents  ,  eilimés  à 
deux  chariots  de  foin  par  ar» 
pent ,  à  j.  liv.  le  chariot, 
S7J40.  liv.  dont  la  diaalia 
au  douzième,  monte!  .    1      4778  KV» 

Les  terr.'s  vagues  ,  vaines 
de  en  communes ,  occupant 
une  étendue  confîdérable  de 
pays,  &  foaroiflànt  à  la  plus 
grande  partie  de  la  oouiri- 
tiirc  lies  bcliiaux  ,  dont  cette 
cicdion  fait  commerce, roé* 
ritcroient  qu'on  y  fît  atten- 
tion ,  &  qu'on  les  employât 
id  poorlenr  condageot  1 
mais  ,  comme  on  ne  fçau-  • 
roit  connoître  le  revenu  de 
CCS  fortcî  dt:  terres,  ni  ca 
fixer  la  dixme  ,  autrement 
que  par  les  beftiaux  qi^  «a 
confomment  les  pâtni^es  « 
feftime ,  làns  qoe  cela  tïre 
à  confequcnce  pour  les  au-  _ 
très  pays, qu'on  peut  alTcoir 
BD  droit  modique  fur  cllt> 

Se  tTpcce  de  ces  beftianat 
nivalant  b  h  dîsnie  de  la 

nourriture  qu'ils  en  retirent, 
pour  tenir  lieu  de  celle  de 
ces  fortes  de  terres  vagues  g 
vaines  &  en  communes. 

On  a  compté  dans  ladbt 
élection  deVezelay  ,uo  pen 
avant  l'année  1699. 

1794  fiêtes  chevalines, 

3ue  nous  eftimoos  à  ao.  fols 
e  disne ,  par  an ,  poor  cha* 

cune   t^94 

7815  V^aches,  ou  fuivans, 

b  dix  fols   1907  liv.  to£ 

480  Bourriques,  à  ièpt 
Alf  .  •  •  c  t  •  •  «      tMUv.  BoCi 


Oigitized  by 


403  Chetres ,  à  $•  fok.        loo  liv.  i  o  {, 
IJ870  Brebis, à cbqfob.  '  "  sçéyUv.ioC 

1467  Porcs  ,  à  fept  fols.        i^i^''»  »4'» 

4717  Bêtes  de  labeur  , 
néant  ,  parce  qu'elles  ne 
portent  aucun  profit.  «  ■  o 

Si  ron  eûtrânit  le  Sel  à 
30.  Hv.  le  minot ,  pour  fui- 
vre  à-peu-près  la  propor- 
tion da  tarif,  les  1440.  mU 
nots ,  qui  ont  été  débités , 
«moient  produit  la  Ibnum 
de  •  •  43ua 

Itcs  quatre  petites  villes 
de  l'éleôion  de  Vczclay, 
coDteQant  964.  maifons,  cf- 
tiinées  ï  raifoo  du  douzième 
de  leur  louage,  déduélion 
feite  de  leurs  réparations.  .  t6fK> 

Le  douzième  du  gain  des 
Çens  de  pratique  de  la  même 
eleâion ,  ef^imc  a  .    .    •  lioo 

Les  Artiùns  &  Manoeu- 
vriers de  la  mêmeéleftion, 
divifés  en  trois  claffts;  !a  j're- 
miere  ,  de  mille  bonnes  fa- 
milles  ,  qui  auroient  pa 
payerchacone  4.  liv.  ci .  ,  4000 

La  feevnâê  tlaffe,àt  mille 
familles ,  3i  3.  liv.  chacune , 
cL   3000 

La  tnifitme ,  contenant 
niUa  aottes  EaûniUes.à  a. 
Kvtdiacnoe   sooo 

Uy  a,  dans  cette  élec- 
tion, 80.  moulins  & 
étmp,  dont  le  douzième 
lé monteiolt ,  au  moins)*  1800 

1148  Domeftiqnes .  efti- 
més  à  I.  liv.  l'un  portant 
l'autre   1 148 

OfiEciers  royaux  tirans  ga-  « 

«es  &  appointements  <iti 
loi,  pour  4000»  lir.  dont  la 
diznie ,  an  douieine ,  cft.       iiî^-  i  f> 4*  à* 

Total  de  la  Dixmi  -Roya- 
le ,  au  douzième  ,  cent 
vingt-huit  mille  cinq  cents 
foizante- trois  lÎTies  qua- 
torze fi>ls  quatre  deniers,  ci.    1 1  g  j  6  j  li v.  1 4  f.  4  d. 

La  taille  ordinaire  ,  le  fel 
les  aides  ,  les  jaugeapjes  ,  les 
décimes  ,  &  les  oélrois  de 
l'année  1699.  n'ont  porté 
qoa  la  bflame  de.  •  .  .  ii$$}olnr. 

Donc  la  DixMt-KoTALB , 

au  douzième ,  aurok  eacédd 

de   30]]  liv.  t4f.4d* 


I  M  P 

«  Quoique  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-devant  des  px. 
roiflès  deMoriMaiKa&  del'éleéUon  de  Vezeb*. 


«  On  ne  doutera  pas  maîntenantqae  fi  cet  éta- 
bliiTement  eût  été  fait  dans  Nleâion  de  VezeUy  , 
il  n'en  fût  réfulté  an  très-grand  bien  pour  les  habi- 
tants du  pays  &  pour  les  revenus  t'u  Roi.  Ce  pays  y 
auroit  gagné  d'autant  plus ,  qu'il  eft  extrêmement 
pauvre,  &  qu'il  n'a  prcfque  pas  d'autre  commerce 
que  celui  des  bois  à  flotter  &  d'un  peu  de  bétail  ». 

a  An  refte,  ce  que  j'en  dis,  n'eft  point  pris  for  des 
obfervations  fabuleulês  ou  bazardées  ,  mais  f  tites  à 
vue  de  pays  .  fur  des  vîfites  des  dénombrements 
e-xa(=b  &  bien  rerherciiés  .  auxquels  j'ai  fait  travail- 
1er  deux  ou  trois  années  de  fuite  4  c'dl  pourquoi  ic 
les  donne  ici  pou  tvès-férkabfes».  • 


ittffife  ponr  &in  connoître  le  grand  bien  qmpent 
revenir  m  Koi  0t  &  fcs  peuples ,  dabon  ofage  qn'on 
peut  faire  de  la  Dixme-Royale  ,  Je  me  fens  encore 
obligé  d'avertir ,  qu'attendu  la  diveriicé  du  terrein 
dont  font  compoféesies  diverlcs  provinces  du  royau. 
me  (  n'y  en  ayant  pas  une  fotlc  qui  fe  reflèmble  ) , 
il  n'eft  pas  pofiible  que  les  eftimations  ci-deflôs , 
quoique  faites  avec  la  plus  grande  précifion ,  foient 
parfaitement  convenables  à  toutes.  Il  y  aura  (ans 
«lonte  dn  plus  on  dn  moins  ;  mais  fi  ce  fyiléme  cft 
«gréé ,  il  tara  dv  foin  Al  du  bon  efpn't  de  ceux  qyi 
lèront chargés  de  ion  étabUflèment,  de  l'app.'ceraaz 
défauts  qui  s'y  trouveront,  le  plus  jadicieufemeat 
qu'ils  pourront ,  &  toujours  relativement  à  l'inté- 
grité do  projet,  qui  n'ayant  pour  objet  que  le  fervlce 
éa  Bjoi ,  le  repos  &  le  bonheur  de  fes  peuples  ,  ne 
Içaoroit  être  défa'pfoavé  ées  f/ena  de  bien  ». 

M.  de  Vauban  adreflè  enfuite  une  refpeAueufe 
requête  à  Sa  Ma  jefté  pour  la  fupplier  de  vouloir  bien 
donner  fes  ordres  ^  des  perfonnes  intelligentes  &  de 
probité  pour  qu'elles  l'informent  )  fond  de  l'état 
aéhiel  do  royaume,  qui  lai  paroft  tel  qu'il  n'eft  p» 
poïïîhle  que  U-s  peuples  fe  fouticnnenr  plus  locj- 
tcmps  dans  leur  lituation.  Nous  ne  fuivroos  pas  ici 
cet  homme  de  bien  ,  cet  homme  fage  &  éclairé,  ce 
bon  &  vertueux  citoyen  :  les  plaintes  qu'il  £utfiint 
connues ,  &  ,  dans  ces  derniers  temps ,  d^ntres  et. 
toyens  animés  du  même  efprit  les  ont  portéis  aux 

Sieds  du  meilleur  des  maîtres,  qui  les  a  eotendues  . 
tyaétéiienfible. 

•  DEUX  MOUVEXLES  TABLES 

ftmfam  itpfeuve  furjhtirâ:tnte  à  11  bomi  MUmth 
la  UlXMK-KOTAlE. 

»  Si  quelqu'un  dontoit  de  la  bonté  de  ce  fyftè- 
me  ,  en  prétendant  que  les  eftimations  prccédeates 
en  feroient  trop  fortes ,  il  ne  fera  pas  difficile  de 
Ini  en  prouver  le  mérite  ,  en  fuppofaot  mèmeqoe 
jemeiuflètrompéde  viagimilUam  huit  cents  vin£t. 
deux  mille  cinq  cents  livres  ,  dans  la  première  eâi- 
mation  ;  ce  qui  certainement  n'eit  pas.  Et  c'eftce 
qui  parottra  évident  par  la  Table  fuivante. 

»  Soppofons  donc  les  QoATas  Fomos  fonleaiest 
conma  ci.après. 

LagroflèlXliart 
LagraADizssa  à. .  {locooeolir.  " 

L'IfDVSTStS  à  •  .  . 

Le  SiL  i  


Le  RBvsKu-FiXK  i. 


1I03000O 

iBoocooo 
1 50OCO0O 


Tmî  96000000  liv. 


Vlitâitfirie  m  visa, 
tieme.  Le  Stt  à  it. 
liv.  le  adoob  Le  ai. 
bit  en  eft  t«Ut  à 
944444  01000  m. 
tre  Dcnvieiaci,  «ont 
let  dis  anffmeota- 
tîoo$  pour  aller  de 
t8.à  {O.  liv*  iciOM 

ducane  de  M- bit 

PSBMIBSB  AVGMSMTa'tiON 

Dm  DUenw  iutnupeiiàmfiÊiùf^fêfb. 

TocaldafbodsËoiplc.  çtfooooooUv.^  ^  La  gnOt  Dixm 

LeOiaicM  des  «fais 
pceaden  fonds» .  »  8100000 

Total  de  la  première   

«Bgtneantion.  .  .  .  104100000  liv. 


■«wieaM,~Le  Sd  i 
i9>  lir.  4.1: 1»  Ht 
noc.  Se  le  ~ 
FiMden 
jcmn  le  tnSmt, 


SECONDE  AUGMENTATION 
Du  premia  Dixième  des  trois  premiers  fcnis. 


Total  précèdent .  .  . 

Le  Dixième  ie*  troii 

premiers  ("ondî.  .  . 

T«»i  de  la  £ccoade 


1041 00000  liv.' 
Smoooo 


iiitoooooliv. 


La  grofle  Dixirt 
8(  Vlriujtrie  aa  dix- 
hoitieme.  Le  St:  i 
no.  li».  8.  f.  le  mi- 
not.  Et  le  Hettaf 
FuK  «o^om  !• 
mâne. 

TROISIEME 


Digitized  by  Google 


I  M  P 

'teoisiemb  augmentation 

Vmgtmiu  Oidtatic*  irair  fiaim  fimit. 

Totjl  précèdent  .  ,  »  IIUOOOOO  lir.  ^     L^  proïTe  Dixme 
8100000 


1.C  Uixifne  ic%  troi» 

r«r<{  i*  b 


iMjoaaoQlir. 


repcieme.  Le  5W  i 
>» I.  lir.  II.  f.  le  mi- 
not.  Et  k  Rf^/f/iu- 
lOHjoon  le 


QUATRIEME  AUGMBKTATXON 

Uu  pttmur  VUicmc  ,  commt  à-iipaïa. 


Total  préccdeot. 

Le  LHxir.Tte  dci  trois 
prcmiL-i»  tondi,  .  , 

Total  de  U  1 


IlOjOOOOoUv. 


I.»  (frcflc  Dixoie 
fit  i'ir.^ufiitf  lU  f«i. 
r.icmc   I.e  S?/  i  11. 
^liv.  16.  f.  le  niinot. 
E(  te  Keirtnu  •  Fu$ 
Itl 


CINQ.UIBMB  AUGHBNTATION 
Ou  fiwmkrDUÊm,: 


Le  Uixitme  de*  trois 

premier»  fonds.  .  .  Biccoco 

Tû.'j.'  de  1.1  cîninicaie  . 

aagineauttoa.  . .  .  i}<foooaolir. 


11m  gnOt  Dbm 
&  Vlnduflnt  m  qmn 
7.:çn;t;-  Le  Sri  i  «4, 
f  liv.  le  miiiot.  Et  le 
I  Hfyenu  -  ttxe  tou- 
I  ioiu*  le  mffflie. 


SIXIEME  AUCMENTATIOM 

Dufrtmter  Diiieme  ,  comme  cUder^nt. 


Toui  précèdent.  .  .  . 

Le  Dixifme  des  trots 
premiers  fomU.  .  . 

Total  de  h  fixicme 


La  groffe  Dixme 
&  Vlniuflne su  qui- 
totzieme.  Le  Sel  à 
15.  liv.  4.  f.  le  mi- 
not.  Et  le  Kentnu- 
Fixe  toojMin  te 
j  mime. 


SBPTIBHB 
Dufrmhr 


AUGMBNTATION 


Ttuilftéeéêeat, . . .  i^^SœoooUv. 

Le  OixiMe  <M  tnb 
pmnien  fbodt,  .  .  810000 

Tetdi  de  u  feptieme.  -  

angncDUtiea. .  .  .  ijtjooaoo lir. 


Li  groflê  Dixmt 
&  l'Ir.dujUte  w  tit  i- 
zieme.  Le  i  16. 
>li»  8.  f.  le  minoc. 
El  le  Revenu  •  tixe 
loojonri  le  mfane» 


BOITIEMB  AUCMENTATIOM 

Dit  premier  Dixième  ,  comme  ci-ieinint. 

Total ^iciieot,  ,  .  ,  15 1700000 liv.' 


Lt  Uixiea.e  iet  trois 
ptemiers  l'ondi.  .  . 

Tetai  de  la  hoitieme 


l  a  groCTe  Dixmt 
6t  Vlndujirif  au  don- 
xieme-  Le  Sel  417. 
fliv,  tz-  £  le  minot. 
Et  le  Reyenu  -  fixe 
tevjomlei 


8100M0 


itoHoooooBr 

KBVVIBMB  AOGMBNTATIOM 
Du  fnaûer  Obà  m  ,  amme  ci-df  Mutr. 

l^He?  pvéoédcfit*  •  •  •  iéo9ooooo  iivt^ 


Le  Dijrîeatedes  trois 

premiers  fonds.  .  .  8100000 

T.  r  r;  de  h  ncjvicnie   

aogmencatioo.  .  .  .  i4<39aocioo  U*. 


'1 


mtnot. 
Et  le  Rrvf.-t.  -  Ftxt 
tonjoan  le  même 


DIXIEME     AUGNEKTATI OM 

Du  prerr.irr  l'ixitrr.e  ,  cn.ri.7ie  :i-jfvjnt. 

T«mI  piécédeot.  .  .  .  16 8900000 liv.")  La  groflë  Dixme 
—  I  dt  l'tndultnf  au  di. 

Le  Dixième  det  trois  I  licme.  Le  îel  i  %o. 

premiers  iau'^  .  StooMO  >lîv.  le  nlooc  Si  le 
W  de  la  d«icme    fW««.Fw 


,  ,  .  ii-'f<,r.oooliv 

Xmvc  UL 


et  On  voit  pareelte  T*«lt  que  fuppofé  l'cftima- 
tioade  la  première  trop  forte  de  vingt  miUiom  huit 
cents  vingt-deux  milU  cinq  cents  liv, es ,  le  fyftême 
feroit  encore  excellent  ,  puifqœ  des  la  troifiemeat 
laquatnemc  augmeotatioli  lermnaferokiuffir«Qt». 

»  Mais .  pooflons  ceci  pins  loin  ,  &  «chcTot» 
4«eoo»aiOCreJespli|$  difficiles  .  ea  prouvant  pat 
imetrmBenieTABLB.qucdnn^  ia  fappoStion  même 
oùlapremierccftimafiuulcruittrop  forte  de  trentm 
millions  ,  &  plus  ,  le fyltèœe  feroit  encore  bon.  Pour 
cet  effet ,  mettons  la  grolTe  Dixme  à  quarante- 
huit  miUiom  ieulement ,  Vlndujlde  à  dix   le  Sc/ft 
feize ,      le  Hevcnit-Fixe  à  douze  ;  ce  qui  fait  un 
total  de  quatre-vingt.ftx  mlliotu  ;  &  pour  les  trois 
premiers  fonds ,  Jotxante.quatDrie  mUUons  de  U», 
dont  le  Dixième  eft  fevt  millions  fsatn  €tnts  mittm 
Uvres ,  qid  iêroac  fépeiàt  à  cbaqti* «qgffouatiaai 
leiootordcMnécoiiiiiieafaitr^  ■ 

T&OISI£M£  TABLE. 


LagnodeDisMBl.  *  ^Soeoeaolhr. 

L'iNDusmiel. .  .  .  loooeoM 

Le    itfoooooo 

LeRsviNu.f  iXB  à.  itoooooo 


La  groflë  Dixme 
di  l'titdupie  uxriog-, 
tieme.  USel  k  iBL 
tiv.  le  minot.  Ledé» 
bit  en  cfi  rédnit  i 
Siiili-miaots&BO 
lien ,  doot  les  dix 
logmentatio'u  de  18 
1  io,  lir.  feront  cha« 
cuoe  de  f  L?  He- 
yenu-Fixe  dcruviuc 
toujourscommc  ileû;, 

PREMIERE  AUGMENTATION 

Oli  Ubdene  des  trc»;  premiers  fonds  ,  leqwl  feti  tifiti 
i  (MU  Us  Asticles  Jknmas» 


Tattl  Mboooobliv. 


Tetd  pidodaent . . . 

Le  DixlÊme  de*  tnSe 
pmelm  fotsAi. .  . 

Ti'Til  de  la  première 
augmeutatioB.  •  .  . 


BdoaaeaeBv.l    lagiede  Dixme 

I  ttVI/iiuflrie  au  dis- 
I  neuvième.  Le  Sel  k 
74000M      V 1 9.  tiv.  4 .  r  le  minot. 

  I  Et  le  HfMiMi.fÎM 

»t4ooooolW.J  '«îo««»l«"«. 


SB  G  O  M  DB  AUCHBNTATIO» 


On 


Tmlprfeitofc  ■  •  .  9}4oo«ooU*.'^    La  grofle  Dixmt 

'     ^.  I  &  VIniufirie  an  di^ 

Le  Dtxitme  dee  tnrii  I  haiiieme.  Le  Sel  à 

premiers  fondi ..  .  7400000     ^  10. liv. 8. f  le  minot. 

Total  de  la  fecoade  _____  j"*'^  *'ta^!^'** 

TROISIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 


Tatsi  pTcccdcnt.  .  .  ,  100800000 liv. " 


Le  Dixième  des  trois 

piemiert  fbadt.  .  .  7406000 

Terot  de  U 


.  . .  ta8i<Maaottv. 


La  f^Toffc  Ulzme 
&  l'in/lj'rnr  au  Hix- 
fepticme.  Le  S-l  k 
>ti.  liv.  1 1.  f  le  mi- 
not. £t  le  Keveau' 
Fixe  10^0011  If 
mfme. 


Q.UATRIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 

Tom;  prc'cëdent.  .  .  .  loSsoooooliv.')    La  groflë  DûriM 

\AVleMrie  mta' 


Le  Dixième  de*  (rets 

premiers  fonds  .  .  .  7^00000 

Total  de  la  qnauieme  '  ■ 

1  .  ,  ti$CoooooMir.  I 


1.  le  SA  k  tu 
Bt  te  Rewemt-Fix* 


ZSSSZEBZI 


CIHQUIBHB  AOGUBVTATI0.M 


.Le  Dixième  de»  troii 
pxcmien  fond*.  .  . 


>  iifCaoooolitr. 

7400000 
.  .  .  uiooaeooUr. 


La  (jrofle  Dix<r.e 
fit  Vinàuihie  au  (juin- 
ziemc.  Le  Sri  à  14. 
>liT.  le  minot.  Et  le 
Revenu  ■  Fixe 
jooii  le  même» 


SIXIBMB  AOGMBHTATIOH 
D» 


J«ttl  prioédent  iiwooooliv/ 


=  ftwirien  SmiI*.  .  .  7400000 

Tcrji  de    U  (ixicme  — 

augmentation.  .  .  .  1 10400-00  li». 


La  aralfe  Plxm 

■ofileae.  LeSd  à 
»>S-Ut.  4.  f.  le  minot. 
Stk  lieptM'Fist 
tonfeanlei 


SEPTIEME  AUGMENTATION 
Du  Dîsierae. 


Toral  précèdent.  .  .  .  ija^ooooofir,' 
7400000 


V$  Oixienu  dei  trob 


T(PmI  de  laftptkme 


.  157800000  H». 


La  proffe  Uixme 
fit  r/rûujJrif  au  ttci- 
sieme.  Le  Sfi  ^  16. 
>Uv.  8.  £.  le  minot.  Et 
le  Hntm-t  'uit  toa- 
i< 
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TweJ  piétt<'ent.  .  .  .  1 57800000  Uv." 


Le  Dixième  de»  troU 
premiers  iondj  .  .  • 

de  U  hoiticiM 


7400000 


La  1^0 (Te  Dixmt 
&  Vlndufirie  au  don- 
zicne.  Le  Sel  1  >7. 
»lir.  i««  £  k  R^t. 
Bt  It  llmiw-Fixe 


IR.  .  «  .  145*1 
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On; 


La  grotfe  DiKnu 
&  r//|jir/iri;  m  on» 
sieme.  Le  1  18. 
>lir.  16.  f.  le  minot. 
El  le  Reneitu  •  Fixe 
tonjonriJei 


Tanl  piéeMcac  .  • .  msmooooUv 


Le  JXxûmtèn  trois 

premiert  fondi.  .  . 

Total  de  la  nearteme 


74000C0 


HtfoooooUT. 


DIXIBIHB  AUGHBMTATIO» 
Du 


T-^f-'  rrJ-.'ilcot  .  •  • 

Le  Dixième  de»  troi» 
piemicfi  fonds  .  .  . 

TanI  4t  U 


ifltSaooooUv.')    La  f^oflis  Dixme 

St  Vlrjujlrie  an  di- 
xième, l.e  Sel  ^  )o. 
74C0000       >liv.  k  minot.  Et  le 
Krv-f'ii  -  l  ixe  tOB> 
iCooooooolir.   j»"' '=  "«nie. 


«H  eft  prouve  par  cette  troifiemc  Tabi.k  ,  que  cîC-'; 
la  cinquième  augmentation  ,  on  commence  d'avoir 
un  très-boo  revenu  ;  &  que  les  fuivaoïes  le  poufTcnt 
iafqa'à  cent  fiixAnte  mUtkm^  ùm  ontrepaffcr  le 
DixitMi ,  qui  eft  tine  femme  dont  on  n'aura  jamais . 
befoin,  quelque  affaire  qui  puiffe  arriver ,  en  fuppo- 
fiint  toutefois  que  l'état  tîlt  une  fois  acquitte  de  ll-s 
dettes.  Or  ,  c'elt-là  certainement  une  preuve  évi- 
dente de  L'infailUbUité  de  de  l'excelleoce  de  ce  fyf- 
tène». 

«On  rcmnrquera  ,  an  fnrpUi^ ,  que  dnns  la  féconde 
TabL!-  ,  le  dcbit  du  K  l  cit  rcduit  à  neuf  cents  qua- 
rame-quatre  mille  q^anc  ce nr ç  quarjittc-quatre  mi- 
nots  feulement  »  &  dans  la  TaoïsuME  à  huit  cents 
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trfnte-froiï  mille  trois  cents  trente-trots  minoff  î  Ce 
qui  eft  certainement  un  tiers  de  moins  qu'il  ne  s'en 
débite  à  raifon  de  qnatone  perfonnes  pour  chaque 
nlnot ,  ainfi  qu'il  a  Mm»  fCOavé  ci-devant.  Ce 
tiers  de  moins  diminue  d'autant  le  produilt  du  foods 
établi  fur  le  fel ,  &  démontre  d'une  manière  en- 
core plus  évidente  la  bonté  de  ce  {yi\cmc  »- 

«  Mais  fuppofe  qu'il  arrivât  une  guerre  auffi  fa- 
dwofe  que  celle  qoe  nous  foutenons  aujourd'hui 
(  en  1704.^  pour  laquelle  il  £aUût  des  foods  plus 
confldérables  que  ceux  de  la  Dixsie-RoTAte  ,  wt  le 
pied  de  la  troiiîeme  Table  ,  qui  eft  de  cent  Joixame 
muUions ,  il  eft  certain  que  pourvu  qu'on  obri-rvît 
dans  les  rentes  de  l'hôtel-de-ville  de  Patis,  luitant 
d'intégrité  &  de  bonne  foi  ,  qu'on  en  ■  g^dé  juf- 
qu'à  préfent ,  on  y  trotweroît  toa)oan'de*  fiMldt 
pour  fuppiécr  pendant  pliificurs  années  ,  S  ce  qai 
pourroit  manquer  au  produit  de  la  DixMt-RoviLE. 
Ces  fonds  d'emprunt  feroient  enfuicc  remboutféi 
après  la  pais  ,  £uu  vpte  l'on  fût  obligé  de  mettre  au- 
cun impôt  onéreos  ,  ni  d*!B«a«'  recooirs  à  des  «flai- 
res extraordinaires  ,  qui  font  toujours  très-dâsfan* 
fagcufcs  au  public  &  aux  partit uiiers  ». 

\  Troifiemc  preuve  de  /j  fconfc'O  de  V excellence 
de  la  DiXMB-éorALB  ,  tir/<  dt  l'ejlimatiowdes  ftuàs 
d^ane  line  qvarrée  ,  €r  de 'ce  ftfetlefmtrroii  ammw 
ile  ftTfar.nes  dt  fort  crû  )  ». 

n  îNous  avons  une  troifieme  preuve  non  moins 
fcnl'.ble  qat  les  précédentes  de  l'excellence  de  ce 
iyftcme  i  c'eft  celle  qui  réfulte  de  l'eftiœation  des 
frnits  d*oiie  Keoe  quarrée.  Mais ,  comme  cette  eftï- 
mation  doit  être  appliquée  à  tout  le  royaume  en  gé- 
néral &  en  particulier  ,  il  fera  fans  doute  très-à- 
propos  que  ,  pour  plus  d'intelligence  ,  e'ie  fuu  pré- 
cédée du  contenu  de  la  France  en  lieues  quarrces  , 
&  du  déaombcemeat  des  peopks  doat  die  eft  ha- 
bitée  »• 

M.  de  Vauban  place  enfuite  deux  Tables ,  l'une  du 

Dénombrement  dci  hdhitants  de  /j  FrjriLL  ,  c'efl  le 
même  que  nous  avons  employé  dans  ce  tome  troi- 
fieme,pflg|e  j$6.  col.  i.  &.  l'autre  des  Froi>;;ji(-v  Se: 
WtMtt  me  leur  valeur  eu  lieues  ^narrées  t  nous  l'a- 
vons aoffi  empioyc  dans  ce  même  tooie  troifieme  , 
page  3J9.C0I.  I. 

A  ces  deux  dénombrements  M.  de  Vauban  diz 
fuccéder  le  Détail  ^unt  Ueue  futttrée  d'un  pjys  d  c 
médtoertfn^ité,  mije  cis  cebiu'e  enmmune  ;  &  c'efi 
auffi  le  même  détail  que  nnos  avons  rapporté  dans 
ce  tome  troifieme  ,  p^ig-  4  s  '  •  co'- 

Ces  trois  opérations  étant  faites ,  M.  de  Vaubaa 
dît:  *  fi  nous  fuppofons  préfentement  que  la  France 
contienne  trente  mille  lieoesquarfées,  comme  cela 
eft  vrai,  &  qae  pour toot  revena des  fends  déterre , 
le  Roi  fe  contente  d'exiger  le  v'n^ticme  de  chique 
lieue  quarrée  par  la  Dixmf-Roy  >.i,t  ,  il  fc  trouvera 
que  le  contenu  dans  cet  .ir;iclc  fcul ,  lui  vaudra  cin. 

Î[ttdntc-dcux  millions  cinq  catti  mille  livres  Q  actuel- 
ement  cent  HÙHions  de  livres  ou  environ  )  ,  (|ui  eft 
le  moins  qu'on  puifle  raifonnablemcnt  fe  propofer. 
Si  l'on  ajoute  à  cela  la  dixme  de  Vlndujtne,  Ôi.  les 
autres  partie?  du  fécond  fonds  ;  le  Sel  rcduit  à  18. 
liv.  le  minot,  qui  cil  le  iroiiieme  fonds,  &  le  Revenu- 
Fixf  ,  qui  eft  le  quatrième  ,  compiiie  des  parties  ca- 
fuelles  (  des  douanes  lecolées  fut  la  frontière ,  des 
anciens  domaines  de  la  Couronne,  de  la  vente  an-^ 
nuelle  des  bois  &  forêts  du  Roi ,  du  tabac  ,  cî-.i  r.iffc  , 
du  thé,  du  chocolat  ;  du  papier  timbré  ;  des  poftL-;  ; 
,  des  amendes  ,  épaves  ,  conlîfcations  ,  &r.  )  il  fc 
tfonveiaqoe  le  Roi  pourra  aifemcnt  fe  f  lire  un  fonds 
décent  millions  ,  &  plus,  qui  fera  prefque  infenfî- 
b!i;,&  n'incommo'.ler.i  pcrfonne.  S'ii  f.irvenott  à  ha 
Majc'ilc  des  affaires  quil'obligen'.îent  à  de  plus  gran- 
des dépenfcs  ,  elle  pourroit  rchnuiU-r  ta  DixMt- 
RoYALE  ,  le  fel  dl  Ja  dixme  de  l'indultrie,  mais  non 
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10  nven^fiwi  devroit  tou'jonrs  demeorer  le 
mêmes  parneinple,  du  m.  au  t  P..  da  18.  au  16. 
du  t6.  au  i4>  du  14.  au  I  >.  &  du  1 1.  au  10.  quife* 
loitk  tenne  le  plus  ion,  &  qu'il  oe  faudrait  jamab 
«ntrepaflêr.  On  répète  cela  «nivent ,  parce  qu'on 
ne  rçauroit  trop  le  re'péter ,  car  jufques-lh  tout  le 
monde  peut  vivre  ;  mais  pafle  cela  le  bas  peuple 
fimffirinitt  trop  ». 

'  «  Tout  ce  qui  aécé  dit  jitfi|o'icl,  feit  i  dénonutr 

S le  la  DixKc-KorALt,  telle  qne  ooas  la  pnpiB- 
ns  ,  tW  un  moyen 
fans  ruiucr  pcrloune  ». 

»  Il  relie  à  calculer  et  f  ue  la  lieue  quarr^c  peut 
nourrir  de  mmâe ,  de  fon  crû ,  &  par  fapport  à  elle 
tDttt  le  royamne ,  (ans  être  obligé  d'attrir  recoius  atut 
étrangers  ». 

«Nous  avons  trouve  cjuc  la  lieue  quarrcc  pouvoit 
produire  1104.  fcptiers  de  bou  bled  (  pag.  3  $  1.  col. 
X.  &  pag.  349.  col.  I.  }  Ajoutoo»-y  un  quart  d'orge 
aux  dépens  do  court  des  petits  Ued*  «  il  vienan 
a6}o.  fcptiers.  Nous  eiUmons  que  chaque  perfonne 
peut  confommer  environ  trois  leptiers  de  bled  par 
an  (  environ  $10.  livres  pelant,  félon  le  calcul  de 
M.  de  Vauban  }  :  il  eil  vrai  que  les  vieillards  au- 
delTus  de  cinquante  ans,  les  enfants  au-deiTous  de 
dix ,  &  ceux  qui  mangeottle  la  viande  &  boivent  du 
vin ,  en  mangeront  moins.  Ma!s  I  Pexception  de 
ceux-l<i ,  il  s'en  trouvera  peu  qui  ne  confomment 
Icars  trois  fcptiers  de  bled  œefure  de  Paris,  &  mê- 
■nc  ao-delà,  année  commune».  (  f^oye^  daaicetoate 
tnxÛeaae hpagp  140. col*  i.  &  i<  ) 

m  Si  nous  dtînibift  donc  16 \o.  feptiers  par  trois , 

11  viendra  876.  perf(>r.ne5.  LailTjns  de  ce  nombre 
«6.  pour  la  part  que  prenJroat  les  oil  jaux,  les  chiens, 
les  rats ,  les  chats ,  &  autres  animaux  domelUques 
&  fanvages ,  de  réduiibos-oous  à  8$o.  perfonnet 
par  Kene  qnanée;  Il  (è  trawera  qoe  fi  u  France 
contient  trente  mille  lieues  quarrées ,  comme  elle 
les  contient  en  effet ,  elle  pourrra  aiicmcnt  fournir 
de  fon  crû  à  la  nourriture  de  vin^-cir.q  mdUonscinf 

eents  milU  perfonnes  m  En  fuppofdot  la  con- 

Ibmmation  de  bled  pour  chaque  pertoane ,  non  de 
g  to.  pelant,  par  année,  ce  qui  en  tfopfiirt,  mais 
de  410.  livres  ,  on  trouvera  que  la  France  peu: 
nourrir  de  fmi  crû  environ  trentt-un  milUonf  de  pt-r- 
Jonnes  ,  dt  par  coafcquent  beaucoup  exporter  à  l'é- 
tranger. ^ojre{  la  pa^  34e.  coL  a.  ftlapaga  341* 
eoL  i.&c. 

Après  aToIrezpofêampletnentPatiUtëât  les  avan- 
tages de  fon  fyftème  de  l:i  Di\m  -Roy.m  f  ,  M.  de 
Vauban  fe  fait  les  objeélions  de  toutes  les  efpeces 
qQ*OQpeut  lui  uppofer ,  &  il  y  répond  &  les  réfeat 
avec  cette  force  &  ce  aele  ifA  m  étoient  propim. 
n  fait  enfuite  l'état  &  le  rAlê  des  Exemptf ,  article 
qui  n'apprend  rien  de  nouveau.  Viennent  npri'-s  cl-'  i 
des  projets  de  dénombrement  des  peuples  ,  ôic.  Le 
font  les  mêmes  que  nous  avons  employés  dans  ce 
toaae  tioifieme ,  pag.  jjd.  &  fnivantet.  Il  termine 
etifin  ton  ouvrage  par  des  réflexions  fnr  l'état  aftnel 
des  peuples  :  nous  ne  le  fuiirroos  point  dans  ces  (ÎJ- 
tails ,  parce  qu'ils  ne  contiennent  rien  non-plus  ij  ii 
ne  foit  connu  de  tout  le  monde.  Ces  reflexions  ont, 
d'ailleurs ,  été  reproduites  dans  ces  derniers  temps , 
ft  on  fçiàt  avec  quel  faccès. 

Nous  terminerons  suffi  ce  que  nous  avions  à  dire 
fur  le  fyftême  de  la  Dixme-îîayale  ,  par  M.  le  Ma- 
re'chal  de  Vauban  ,  en  rapportant  ici  un  article  rela- 
tif à  cet  objet ,  inféré  dans  le  Journal- Hiitoriquc 
Arles  matières  du  temps,  awi^  171 9-  tom.  $•  pa- 
ges )]5.  &  1^6.  «Onareconnu,cft-ilditdansceC 
«écrit  ,  un  ta  grand  avantage  pour  les  peuples 
»{fans  diminuer  les  revenus  du  Roi  )  ,  dans  l'cta- 
•bliflement  de  la  nouvelle  taille  ,  en  forme  de  Dix- 
*mt,  payd>le  «a  dntées  pat  les  cottilas }  qui  It 
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«requilîtion  des  peuples,  les  CommifTaires  de  Sa 
«Majelté  ont  adjugé  les  baux  à  des  Fermiers, pour- 
«recevoir  cette  taille  dans  toutes  les  paroiHes  de 
«réleâion  de  Niort  (  en  Poitou  ).  Le  même  éta- 
•bliflênent  fe  lait  avec  fuccès  dans  la  généralité  de 
nia  Rochelle ,  &  s'étendra  bientôt  dans  la  plÛpart 
•des autres  généralités  du  royaume ,  à  mefurc  qu'on 
•yaOGOaoïSttal'IotOité.  Déjà  la  ville  de  Meauvoifia 
»0e  qaaculi^Hite  paroiflêsde  lagéaétalité  à'Aufch  , 
»de  même  que  la  ville  d*Orfteej  en  NoriwanJie ,  ont 
upréfenté  des  requêtes  au  Roi  ,  pour  fupplier  Sa 
vIVlajelté  de  leur  accorder  la  même  grâce  qu'Eile  a 
«accordéà  fes  autres  fujets  taillablM  OC  Téledion  de 
vNiort,poHrrétabliflëineotdecettaiMMivelle  tailles 
»Ac  ils  ont  obtenu  des  arrêts  du  Confeil  qni  leurae- 
Mcordent  leurs  demandes.  Parmi  les  avantages  que 
»cet  établiflemcnt  produit ,  c\ii  que  la  taille  s'e- 
»  xigeant  lors  de  la  récolte  en  fruits  ,  par  rapport  an 
»  produit  des  terres  des  cottifts,  il  n'y  en  a  aneua 
•quiiSit  forchargé ,  comme  lot^a'on  les  taxoit  ca 
»  argent  d'une  manière  arbitraire ,  &  fouvent  par 
«vexation  ou  par  jaloufie  de  la  part  des  AtTéeurs.! 
»En  fécond  lieu  ,  il  ctt  plus  aifé  de  payer  fa  cotte 
■  fur  le  Champ ,  lors  de  la  récolte  ,  que  de  porter  lei 
vgerbes  chez  foi ,  les  battre  ,  porter  le  grain  an mac^ 
»ché  ,  le  vendre ,  dk  en  donner  la  valeur  en  argent 
«aux  CoUefteurs.  En  troifîeitie  lieu  ,  on  évite  aur 
ucottifés  les  droits  de  recette  Rr.Hn  ,  ils  font  à  cou- 
»vcrt  des  autres  frais  qui  fout  inévitables  pour  ceux 
»qnl  ne  font  pas  exafts  à  payer.  Dans  les  liens  ok 
»ce  ooovel  étabUflèoieBt  eft  déjàlait,  oa  ne  voit 
«point  des  CoHeftears  ni  principaux  buttants  em« 
»prifonnés  :  les  Fermiers  royaux  des  denrées  des 
ucottifés  portent  fans  frais  les  deniers  du  Roi  dans 
via  caiiTe  générale  de  leur  département ,  avec  au- 
ytaot  de  £iciUté  &  d'exaâitude  ,  que  le  font  &  le 
•doivent  faire  tes  Fermiers  des  dfaraws-eeeléfiaftU 
uques.  Comme  jufqu'à  préfent  !c  Roi  n'a  rcfulîS 
«d'accorder  de  pareilles  grâces  à  y  .icuac  [  ruvince 
«ou  ville  de  fon  royaume,  &  que  cet  etab^ill-ment 
•n'eft  point  forcé  ;  il  oe  tiendra  qu'aux  autres  villes 
»ft  pfcnrinces  de  profiter  des  mêmes  avantages  i  ellee 
«poonoot,  fnr  les  exemples  qu'elles  ont  déjà  ,  de- 
•mander  I  la  conr  un  traitement  femblable  à  celvi 
M  dont  joiiiirtrnt  avec  profit  les  peuples  des  lieux  oil 
«cette  nouvelle  taille  clt  établie.  £0  ce  cas  ,  il  y 
vaura  lieu  d'efpérer  que  Sa  Hajefté  .  es  les  tnàtaoC 
aaufi  favoiablepuent  que  In  antres,  leur  aooofdeis 
vPeifêt  de  leur  demande  a.  Koos  ignorons,  an  relt». 
quelles  furent  en  de'rail  les  fiiite-^  de  cet  efl'ai  :  ce  qu'iî 
y  a  de  certain  ,  c'cit  que  le  projet  fut  abandonné  , 
de  que  l'on  en  revint  k  l'ancien  lyttèmc,  lenêmai 
qui  fubiîfte  encore  aâueilement. 

Après  le  fyftènie  de  la  Dixme-Royate  par  M.  de 
Vauban ,  vint  celui  dont  cft  l'auteur  M.  de  /a  Jonche" 
re, intitulé  :  Syjiè.Tie  d'un  nouveau  Gj-uvcrnement  en 
France,  imp.iiné  en  1710.  en  deux  volumes  iVi-i», 
U  a  depuis  été  imaginé  uu  grand  nombre  d'autres  fy& 
têmes  tant  £ir  les  nuances  que  fur  tes  impolitioas  y 
mais  nous  ne  voyons  pas  qu'aucun  ait  procuré  un 
changement  ellentiel  ^  cequiétoit  déjà  établi  ;  nous 
n'cnfommes  pas  furpris  ,c'eif  <jut:le  gouvernement, 
fcul  en  droit  d'inilruire  Ôc  de  réformer ,  n'a  pas  jugé 
que  l'adopdon  d'aucun  de  ces  fyllèmes  pût  procurée 
le  bien  public.  Mais  ce  qui  nous  fiirprend,  c'eft  qqe 
parmi  le  grand  nombre  de  ces  produftions ,  it  ne 
■;'cn  trouve  aucune  qui  ait  ril)rJ;:^é  le  fujctiSt  iimplifîc 
lescboles  au  point  de  réduire  toutes  les  impoiitions 
quelconques  en  une  feule ,  ccllcdes  OcTROisqual'oa 
aurait  étendue  fur  tontes  les  paroiiTes  &  comnuuao- 
tés  du  royaume, comme  elleendéjlétabliedansqneU 
ques-uncs  pour  une  partie  de  rimpulitiou.  Une  com- 
munauté, par  exemple  ,  des  plus  petites,  qui  ac- 

nwUeowatp^  tout  les  ana  dens  mille  livres  dq 
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ckvfcs  M  dfndêfl  fcttvs  d'iinpofituMU  »  aoroit  (?té 
tw^f  à  pHrciuc  Timme  de  deux  mille  livre*,  qu'elle  - 
fi  fcroit  HTiiiofee  tllc-rnême  ou  par  voie  de  dizine 
ou  piir  telle  autre  qui  lui  auroit  mieux  conveau  ;  & 
«11»  mamt  ct«  Xbaiwce  4e  remetue  i  fit  irait  cet» 
lônawiJ«c«Ufif&fole  de  hpro«ioc«  w  g#né- 

IH  U 

mus  Pyren^uf.  C'eft  le  pied  du  Summu  tyn^ 

nxuî,  que  l'itinéraire  d'Antooio  place  eotre  fom- 
ftlo  &  A!{ux  TarbelUc^ ,  daos  la  Noreropopulanie, 
c'eft-àdirc,  entre  F.imrelune  Dax.  Cette  pofi- 
tioo  eft  la  même  que  celle  de  Saint-Jcan-Fitd-de' 
Port ,  danla  Baflè-mnm. 

I  N  A 

INAUMOKT  ,  en  Champagne  ,  dioceTe  de 
Bheins  .  parlement  de  Pari»,  ioMudsoce  de  Chl* 
,  loos^  éleaioo  de  RetbcL  On  y  a»q>te  jt.  fm. 
Cette  paroiflê  eft  fitnée  dsm  un*  coouéeafln  «boo- 
dantc  CD  grains .  &  où  il  y  a  aifis  de  pitacagn  poor 
la  Bouiriturc  des  befiiaux. 

INC 

1ÎÎCAR\1I.T  E  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
»reux,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  clec- 
tionile  Pon^de*!' Arche  ,  fergenterie  de  Vaudrcuil. 
Oa  y  compte  i.  fins  privilégiés  &  66.  fiiix  taiUa> 
Ucs.  Cc'^te  paroiflê  dtà  tine  petite  diftaneeH.  H.  B. 
de  Loiivier<i. 

INCAiiUS  ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfalpine  6c 
de  la  Viennoife-Premiere.  On  la  retrouve  à  Curry  ^ 
en  Provence  ,  jiir  le  bord  de  la  MéditcrtaDee ,  à 

4.  Ifiuet  &  qaart  O.  K.  O.  de  MarfiUleÉ 
INCHY,  en  Artois,  dioceté, goavernaoce,baU< 

liagi  &  recette  d'Arras ,  confeil-provincîal  d'Ar- 
tois, parlement  de  P<)ri<.,  iiucndauce  de  Lille.  On 
y  compte  m.  feux  &  607.  perfonnes.  Cette  pa- 
jolflè  eft  fituée  dans  une  contrée  marécageure ,  à  a. 
lienes  A  quart  O.  M*  O.  de  Cauahtqr,  dl  4.  &  qaait 

5.  B.  d*Arras. 

INv^HY  ,  en  Cambrcfîs ,  diocefe,  rubdélégatioo 
&  recette  de  Cambray ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendanct  de  Lille*  Oo  y  compte  17.  feux,  il  y  a  ap- 
parence que  cctt«  coanaDosanid  fait  pank  do  village 
précédent. 

INCOURT ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial d'Artois,  parlement  de  Pans ,  in* 
tendance  de  Lille  ,  bailliafa  nœtto  de  St»  Pol. 
On  y  compte  as*      ^  >»•  ptifcoDea. 

I  ND 

INDEVILLARDS,  daos  le  Sondtgavr .  en  AI- 
ficc  ,  diocefe  de  Befaoçoa ,  coafiil-fapérieur  de  in- 
tendance d*Alfiee,  bailliage  de  Délie,  recette  de 
Berhfort  On  y  compi»  ia.fbia.  Ce  village  «ft  an 

pays  de  montagnes. 

INDOIS  (1*)  .en  Angoomois , diocefe  de éleélion 
d'Angoulême ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  194.  fias.  Cette  pareiflc 
eft  fituée  for  les  confias  dn  Pinion,  i  7*  Ueacs  E. 

d'Anpoulème. 

i  "  :  !  ,  .7  L-lrif.-! ,  Anger  ,  rivière  qui  a  fa  fource 
en  Bcrry,  près  du  village  de  Saint-Prieil-de-la-Mar- 
cbe ,  à  1. 1.  &  demie  S.  S.  0.deCnlant ,  &  4.  S.  E. 
delâClifttfe.  Elle  arrofeune  partie  du  Berry  ,  oh. 
elle  paflé  \  Châteauroux ,  qu'elle  fépare  de  Bourg. 
Déols.  De-là  elle  eotre  en  Touraine  ,  où  elle  ar- 
rofe  les  villes  de  Bufin^ois  ,  de  CbâtiUon  &  de  Lo- 
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ches.  Elle  fi  jette  daos  la  Loire ,  au  portd'Aifab- 
vois,à  trois  grandes  lieues  au-deiTos  d*  Saoaar* 
Elle  commence  d'être  navigable  pour  les  bateaua  \ 
Chjtillon  :  il  feroii  ^  fouhaiter  qu'elle  le  fût  aa 
moins  jufqu'à  Châteauroux  ,  parce  que  dès-lor> 
elle  procurerok  de  grands  avantages  à  une  partie 
du  Betry.  Son  coun  eft  en  «Mt  de  56.  Uens*  «a  ca» 
viron. 

INDKOIS  ,  petite  rivière  de  la  Touraine.  Elle 
a  £a  fource  au-deflus  du  Bourg- Preaii.  Après  ua 
cours  de  fix  lieues  ou  environ ,  elle  Se  rend  daae 
l'Indre  ,  à  une  lieoe  aiMleilbus  de  Loches. 

IDDULT,  Iniabaai.  On  appelle  de  ce  oomnoe 
efpece  de  grâce  accordée  aux  indultaires ,  par  le 
Pape  Eugcne  IV.  Cf.  par  le  Pape  Paul  III.  en  vertu 
de  laquelle  ils  peuvent  être  pourvus  chacun  une  lois 
cnfivie,  d'un  bénéfice ,  fur  la  nomiaatioo  du  RoL 
par  te  Colbttor,  auquel  la  nmmoation  du  Roi  eft 
adrcfll-e.  Les  Indultaires  font  ,  le  Chancelier  de 
f  rance ,  les  Préfidents  du  parlement  ,  les  Martres 
des  requêtes ,  Ips  CoafeiUers  &  les  Secrétaires  du 
parieaentw  fiilait  cens  qui  ont  le  droit  d'induit  , 
peuvent  oommer  nue  antre  peribnne  pour  kxn 
pourvue  du  btfncfice  qui  leur  eft  dil.  VDyt:\  le  traité 
de  riaduit,  qu'a  fait  le  frulideot  Coche  (-de-5>auifc- 
Valiiar. 

IN  Ji 

INFORl^AS  (les),  en  Dauphiné,  diocefe ,  par- 
lement, intendance  &  élcélion  de  Grenoble.  Oo  y  , 
compte  un  kizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  fie 
on  tiers  un  douzième  &  un  qaaraatc-buiueaxda 
fin  pour  les  biens  taillables. 

INFOURNET  ,  en  LimoGo  ,  diocefe  ,  inteo- 
dance  &  éleflioo  de  Limoges ,  parlement  de  Bor« 
deaux.  On  y  roïnpte  14.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
en  pays  de  menus  grains ,  d(  otJ  il  y  a  quelques  pl« 
turages. 

INFREVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlai 
ment  intendance  de  Rouen  ,  éleéîiuo  de  Ponteao. 
demer  ,  fi.ri'entcrie  Je  Londc.  On  y  compte  3.  feux 
privilégies  105.  feux  taillables.  Cette  paroiiTeeft 
fituée  à  une  petite  diftance  N.  de  Bourgtheroude, 
>  4.  L  S.  O»  de  Rouen ,  &  s»  S.  £.  de  Pontf  aodcmw. 

'  IMG 

ING  AN  ou  logea  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocafi 
d(  recette  de  BoiUogoe ,  parlement  de  Patis  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  ai.  fins.  Ce  village 

eft  lîtué  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

INGbNÀ  ,  enfuite  Abrincatui  ,  polîtion  de  la 
Gaule-Tranfalpine  &  de  la  LyoDooife-Sccoodtt 
C'éM^t  la  capitale  des  Abrioeatui  ,  dt  c'eft  aoîoaei 
d%id  la  ville  à^AvranAts  en  Normandie. 

INGENHEIM  ,  dans  la  BaiïL-Aiflice  ,  diocefede 
Strasbourg  ,  coufcil-fupéricur  &  intendance  d'AU 
face  ,  bailliage  &  recette  de  PfafFenhofFcn.  Ony 
compte  >8.  fins.  Ce  village  eft  fitué  entre  les  ci- 
vières de  Soor  de  de  Moteem ,  en  pays  aflêz  fertile; 
principaletnent  en  pâturages. 

INGEN  HEIM  ,  dans  la  BalTe-Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confcil-fupcricur  dt  intendance  d'Al- 
fice,  prévôté  de  Schoneck.  On  y  compte  27.  feux* 
Ce  villue  eft  fitué  au  N.  delà  Mottem. 

INGERSHEIW  ,  dans  b  Haute.Alface  ,  diocefe 
de  Bâie  ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface, 
bailliaj;e  dt  recette  d'Enfisheim.  On  y  compte  86. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  un  ravin  ,  à  deux 
tiais  de  lieue  O.  N.  O.  d'Enfisheim  ,  de  à  3.  L  d: 
qtiart  S.  un  quart  à  l'O.  de  Colmar. 

INGIEU ,  daos  le  Bugey ,  diocefe  de  Genève  ; 

Earlement  &  intendance  de  Dijon,  clertion  ,  h.n]. 
âge  de  recette  de  Bclic^  ,  nuademeat  de  SciilêJ. 

Ob 
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On  7  compte  47.  feos.  Cetttpannflè  cft  I  qqdqne 

dillance  du  Rhône. 

INGLANGB,  daos  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  par* 
lement  &  ialeoduicc  d«  Mctt,  jocUdiftiiMi,  fttbdé- 
légutiooft  recette  dé  TlikNivflW.  Ou  7  compte  «3. 
feux.  Ce  village  eftfîtaéfnr  te  MttndelaCMMwr, 

à  1.  I.  de  Tbiunville. 
'rSGNEAUVILLE  .  en  Normandie,  diocefe  , 

Sirlement  &  intendance  de  RmwQ ,  ileékioa  de 
oattvdllen ,  lêrgenterte  de  QodtftHle.  On  y  eon- 
pte  un  feu  privilégié  &  40.  fsux  taillables.  Cette  pa- 
roiiTc  ef\  Hiuée  à  cinq  quarts  de  lieue  de  l'Océan  , 
autant  S.  S.E.  deFelcûip,  *  à4.L  fttkiaN.  B. 
de  MoDtivilliers. 

INGOUVILLE.  ea Normandie,  diocefe,  par* 
lement  &  iateodance  de  Rouen ,  élcÂion  de  Caude- 
bec,  fergenterie  de  Cany.  On  y  compte  7.  feuzpri» 
vilcgiJsâc  1 10.  feux  taillables.  Cette  paroiflcciftà 
deux  tiers  de  lieue  S.  O.  de  Saist-Vallery. 

IVGOUVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
fencatA  iateodance  de  Rooen ,  éle^ioo  &  fergeo- 
Mtït  d«  HoatMlien.  On  j  compte  un  feu  privilégia 
tt.  feox  taillables.  Cette  paroifTe  eft  lîtuée  ï 
quelque  diftance  N.  E.  du  Havre-de^Grace,  Air  la 
route  de  cette  ville  à  Montirilliers. 

INGEIANDE,  ^aroodu,  vîUeafec  oogrenier  i 
Ici ,  Un  Inireau  des  tfakes^fonrioes,  Acc.  en  Anjou  , 
diocefe  Se  éleftion  d'Angers ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  i  $0.  feux.  Cette 
Tille  eil  iîtuée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  fur  les 
confins  de  la  province  de  Bretagne  (il  y  cna  mêoïc 
«me  partie  dans  cette  province  &  dn  diocefe  de 
Nantes),  h  trois  lieues  &  quart  E.  N.  E.  d'Ancenis, 
&  5.0.  S.  O.  d'Ain^ers.  C'eft  une  feigneuric  avec 
titre  de  baror.r.ie ,  qr.i  rflcvc  lia  château  d'Angers. 
Elle  tomba  dans  la  m^ifon  de  Cbaotaucc  ou  Cban- 
tocé  ,     paflà  par  alliance  dans  celle  de  Craon, 

2aoiqa*oii  prétende  que  le  Comte  d'Anjou  l'ait 
onnëe  \  Maurice  de  Craon ,  qui  époufa  Tiphaine 
de  Ctuintaucc  l'an  11 00.  Elle  vint  dîpuis  à  la  mai- 
ibadeLavaL  Le  Maréchal  de  Ret/  la  vendit  an 
ZÎac  de  Bretagne.  Frant^ois  11.  dernier  Duc  de  ce 
pays ,  en  rendit  aveu  à  René  .  Roi  de  Sidle  &  Dk 
d'Anjou,  le  t{.  Juin  1470.  &  la  luflà  I  tet  eo* 
fants  naturels  ,  d'un  drrquels  t'toit  iifu  le  Comte 
d'Avaueour,  qui  la  poiïcdoit  il  y  a  environ  40.  ans. 

INGRANDB ,  en  Poitou ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de  Chl* 
telleranlt.  On  7  compte  aji.  feux.  Cette  paroills 
eft  ^  ur  e  lieue  k  demi*  N.  N.  B.  de  Chltdktaidt^ 
l^oyt\  la  Groye. 

INGRANDE,  en  Touralne ,  diocefe  &  inten« 
daoce  de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Chioon.  On  y  compte  i  s  1.  feux.  Ce  bourg  eft  fitoé 
1  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à 
deux  lieues  &  demie  N.  de  Chinon  ,  &  7.  O.  S.  O. 
de  Tours.  Son  terroir  c'.\  tr^^-fertile  &  agréable. 

INGKANDE ,  dans  l'Orlcanois-propre  ,  diocefe  , 
iolaMlance&éleAion  d'Orléans,  parlement  de  Paris. 
Onycompte89.  feux.  Cette  paroifiè  eii  fituée  dans  la 
forêt  d'Orléans,  à  quelque  diftaoce  de  l'abbaye  delà 
Cour-Dii  u  ,^4.  I.  &  tiers  N.  E.  d'Oricuns.  On  l'ap- 
pelle aullî  Ingranes.  Son  terroir  ne  produit  gueres 
que  des  pâturages. 

INGRANDRSp  en  Poitoa  »  diocefe  de  Poitiers, 
pulemeot  de  Paris,  ioteodanee  de  Bourges  ,  élec- 
tfatado  Blanc.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroillê 
«fi  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Anglin ,  à  a.  I.  O.  S.O. 
dn  Blanc. 

INGRÉ,  boofg,  dans  rOrléanois-propie ,  dio» 
cefe,  intendance  ft  ^leftion  d'Orléans  ,  parlement 

de  P,ir;5.  O:;  y  comf^te  ç'-':.  feux.  Ce  bon eft  ^  une 
bouDc  iieueO.  N.  U. d'Ocieaos,  &  1.  âc  demie N.£. 
dcHehuo. 
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INGUEHEM  ,en  Artois ,  diocefe  de  Saînt-Omer  , 
confeil-proriocial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  in. 
tendance  de  Lille ,  bailliage  recette  d'Aire.  Ooy 
coomte  ai.  feint  lej.  petibnnes.  Cette  paroUto 
eftatn£r«a  paya tcès-iAoadadt  en  grains,  à  un« 
Bette  den  tfe»  S.  dt  St  OtaMT  ,  *  dciK  O.  N.  0« 
d'Aire. 

ING^EILLER,  ville,  dans  b  Bi0è-AJfece.  dio. 
cefe  de  Strasbonn,  coofeiUfiudtienr  de  iatewbne» 
d*  Alfioe,  reeette  de  Bonvreifler.  On  y  compte  800. 

feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  ta  Mottern  ,  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Bouxw ciller  ,  &  7.  dt  quart  N.  O.  de 
Strasbourg.  Elle  n'cû  fermée  que  d'une  fimple  rao- 
raille  de  d'un  foifé ,  &  eii  commandée  par  les  ban- 
tevrs  voifines.  La  partie  de  ion  terroir,  qni  s'dtaaÉ 
vers  le  midi,  eft  fort  abondante  :  il  n'en  eft  pas  de 
même  do  refte  qui  ne  conlifte  qu'en  montagnes  fort 
hautes ,  couvertes  des  bds }  il  y  a  ccpaidaflft  dÛfas 
bons  pâturages. 

INGUINIEL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parfemcat  dt  uitendance  de  Rennes. 
On  y  compte  at.fettaantwr8  &  on  quart  de  feo* 
Cette  paioiRè  «ft  1  kric  UcMS  tim  M.  O.  ds 
Vannes. 

IK  N 

nniBVRSIM,  dans  h  Baflè-Alfeee,  diocefe 

de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  diilriéi  des  terres  de  laNobleiiê.  On  y  compte 
$4.  feux.  Cettepatoittefià  a.liBusiti9MrtS.0« 
de  Strasbowfi. 

INNOCBRTS  (les) ,  en  Koraiandie ,  &ieefe  , 
parlement  &  intendance  de  Ro  jrn  ,  e'îeftion  J'Ar- 
qucs  ,  fergenterie  de  Bcllcncoinbre.  Ou  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  45.  feux 
taillables.  Cette  paroiiTe  elt  à  une  petite  diiiance  S. 
de  Bellencombre  ,  à  4.  lieues  Ôc  quart  &  S.  E.  d'Ar- 
qoes ,  A  j.  O.  S.  O.  de  Neufchâtel.  Son  terroir  eft 
anofe  de  la  petite  rivière  d'Arqués  ,  de  il  eft  aftès 
feiiile  M  dtscifis  dcQides. 

t  8  i 

imcURVAnZBAGS  SB  SdMrwtrtaeh ,  m. 

trefois  Arna^jugitm  C^Awlt  fe  OOm  d'une  abbaye 
de  l'ordre  de  Saint»Benok,  m  diocefe  de  Stras- 
bourg ,  en  Alface.  Elle  Ait  fapprimée  au  mois  de 
Mai  1  s 8 {.  di  convertie  en  on  feminaire  de  Clercs 
ficnliers. 

INSMING ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 

de  Metz  ,  conicil-fouvcrain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailll.isc  &  recctrc  de  Dienze.  On  y  compte 
80.  feux.  Cette  paroiife  cû.  lituée  en  pays  de  moa» 
tagncs. 

INSOS ,  en  Gafcogne.  Vayti  losos. 

INSPECTEURS.  Ityeo  a  depldieorsrdftes,let 
InfpeAeurs  des  troupes,  les  Infpcftcurs  du  com- 
merce ,  dtc  Nous  avons  parlé  à  l'article  des  Forces 
de  la  Ftaaee ,  des  lofpeéleurs  desitroapes.  De  tou- 
tes les  autres  efpeces  d'io^pcékenrs  ,  il  n'en  eft 
prefqa'aucime  qtii  CiilM  dws  OOtrc  plan ,  fi  Poa 
cxcet te  les  Idjpeâcncs  des  munifeâiBcsa  dk  cens 

des  toiles. 

Les  InJpeQeurs  iu  tSmtafaSbtrtt ,  qu'on  nomnw 
anS  dans  quelques  provinces  Cammiffairet  on  Cun» 
mir,  font  des  perfennes  prépofi^  deb  part  du  Roi 

pour  avoir  infpcélion  furies  Ouvriers  qui  travail- 
lent  en  étoÔts  ou  en  toiles  ,  foit  far  les  métiers 
des  Manufafturiers ,  foit  fur  ceux  des  j  a  ti[  ul  crs. 

L'établiflcmentdes  Infpeéleurs  de  cette  cfpcce  eft 
dfi  h  Mr.  Colbett,  Surintendant  des  arts  &  maoïu 
fiflurcs  de  France.  Ce  grand  Mipiftte  dont  les  vues 
étoient  fi  étendues  dc  fi  fflrcspour  fidfe  fleurir  Itt 
coauncfce  dansb  loyaume ,  nomma  quelqoes  laf» 
Aaaaaaaaaa 
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peékeors  en  t6So.  &  leur  fit  dreffer  lei  faBraftions 
qui  la  pifipart  s'obferveot  eocore  aajoiml'lmi. 
M.  de  Loavois  qoi  lui  hceiât  dans  b  (tzrinten- 

dance  des  arts  &  miinjfaft-.ire^ ,  en  an<^tnenta  de 
beaucoup  le  nombre.  C'ert  lui  qui  établit  i'iiifpec- 
tion  de  la  douane  de  Paris  ,  qu'il  confia  au  fameux 
M.  Savary.  Depuis  on  en  a  établi  à  Calais  &  à 
Saint- Vallcry  pour'  ks  dcaperiea  ft  nannfàftnres 
étrangères. 

Les  Infpeôeurs  dci  manufaft.ircs  de  France  doi- 
vent,  cntr'Hutrt";  chofes,  VLÎlJcr  exaftement  à  ce 
que  les  Ouvriers  fe  conforment  aux  arrêts  6i  régle- 
nents  concernant  les  largeur  &  longueur  des  étofFes 
qu'ils  fabriquent ,  &  qu'ils  n*f  emploient  que  les 
matières  ordonnées  &  permifés. 

ll-v  ii'iivent ,  autiint  q  j'ils  le  peuvent ,  être  prcferiî 
aux  vilites  ÔC  marques  cjui  fc  font,  ou  fc  mettent  par 
les  M:iUres  &  Gardes,  ou  Jures  &  Efgards  des 
Marchands  &  Oaraers  ^  foit  fous  les  halles  &  les 
marchés ,  lôit  dans  tes  maifons  des  Manufacturiers. 

L'article  6 1 ,  de  h  grande  inftruftion  pour  les  dra- 
peries ,  étoffes  de  hune  &  teintures,  <k  l'arrêt  du 
'confeil  du  19.  Mars  1691.  donnent  aiulnfpeâeurs 
dans  les  provinces  iëaace  &  VOIS  délibératîvfl  lors 
des  jugements  cjui  Cs  rendent  contre  les  contraven- 
tions; &  celui  du  1?.  Juin  1687.  leur  permet  d'aller 
en  vilite  chez  les  Marchands  ,  toutes  les  fois  que 
bon  leur  fcmblera  ,  fans  qu'ils  foient  obligés  d'aver- 
tir les  Gardes  &  Jurés  des  liens  j  les  Teintariera  » 
Façonniers  &  Onvriers  étant  tenns  de  finiSrir  lenr 
vifite  dati5  leurs  maîfcllS» boutiques  &  mag.ifins  ;  ce 
qui  eit  auiii  un  droit  des  Infpedeurs  des  toiles ,  qui 
jooiflMt  en  tout  des  mêmes  facultés  &  privilÎEges 
qoe  ceux  des  draperies  &  étoffes  de  laine. 

Enfin,  le  Roi  Louis XV.  ne  vonlant  pas  que  les 
Infpe(?leurs  fuflènt  ditlrnits  de  leurs  f(/urii' 1.1^  ,  5c 
fouhaitant  qu'ils  fe  pufîctit  donner  tout  eiuiers  au 
bien  des  manufactures  &  du  commerce  ,  a  fait  en 
leur  fiiveur  une  déclaration  le  ).  Novembre  171  j. 
qui  les  exempte  de  colleAe ,  tntelle ,  curatelle , 
garde  ,  ly.zt  &  iv.itrc;  charges  pub!:qi:c';.  I!  ;!  encore 
depuis  ctc  ri-r.  J.i  ua  a;  rèt  du  confeil  a'ctat  le  7.  Août 
1718.  (|ui ,  en  iri:.:rp:ti;int  cette  déclartion ,  ordon- 
ne que  les  lofpeClcurs  des  manufaéiures,  tant  de 
laine  que  de  toiles ,  établis  par  Sa  Majefié,  dans  les 
diftiérentcs  provinces  &  généralités  du  royaume,  fe- 
roient  pareillement  exempts  de  toute  taille,  pourvu 
néanmoins  qu'ils  ne  polIcdalTcnt  aucun  bien  im- 
meuble ;  qu'ils  n'aient  point  cté  impolcs  à  la  taille 
auparavant  dans  la  province  oà  ils  exercent  leur  em- 
ploi ,  &  qu'ils  ne  faiTent  aucun  commerce. 

Il  y  a  prcfcntement  dans  le  royaume  foixante  laC- 
pefteurs  ou  Sous-Inff  eclenrs ,  dont  les  uns  pour  les 
manufactures  étranj^cres  ,  les  autres  pour  les  dra- 
peries &  toileries  ,  les  papeteries,  la  bonDcteris, 
iea  manufaâores  royales  de  velours-de-coton,  dtc 
INSUBKES ,  nation  on  peuple  dépendant  des 
^dui  &  de  la  Lyonnoife-Premicre ,  dont  Mcdiola- 
num  aujourd'hui  AJe/f,  en  Lyonoois,  étoitlechef- 
Jleo.  Cepei^le  s'étendoit  entre  la  Loire  <e  laSaooe, 
&occi»oii  une  bonne  partie  duBeanjoloisavecpai^ 
dedoLyonnoia* 

INT 

INTENDANTS.  On  appelle  Intendant  celui  qui 
«  l*ia&e£kion  ,  la  conduite ,  la  direéUon  de  certai- 
nes affaires  t  tels  étotent  les  Intendants  des  finan- 
ces ,  qui  cureiit  pendant  tout  le  règne  de  Louis 
XIV.  la  directiou  des  finances  ,  d'abord  fous  le 
Snriotendant-général ,  &  enluite  fous  le  Contrôleur- 
général  des  finances  :  tels  les  Intendants  de  juftice, 
police  &  finances ,  nommés  autrement  Comini,f|jim 
fft'pj'.'.".  dan";  tdiites  les  t^énéralitL-s  tl.i  roy;iii!i' ,  f;ni 
oat  i'iulpcctioa  fur  les  Keccveurs-ycucraux  C>:  ^'ac- 
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ticuliers  des  tailles ,  qui  veillent  à  TimpoStloo  & 
réception  defdites  tailles  ,  dt  auues  droits  d(  iiD> 
p6ts,  dcc.  (f^oyej^  ConHniflâires.déptrtis  ,  Généra- 
lires  ,  &c.)  Tels  les  Intendants  des  armées  du  Roi , 
■d  qui  il  appartient  de  régler  tout  ce  qui  concerne  la 
police  ik  la  fublillance  des  troupes  ,  &c.  tels  les  In- 
tendants de  marine,  quiontl'iajTpeâion  fur  lacoaA 
troélion  &  l'armement  des  vaîflêaus ,  la  policeÂ  h 
fubfiilance  des  troupes  de  mer ,  &c.  tels  les  Inten- 
dants du  commerce,  créés  en  1708.  enfuite  fapp?i- 
tncs,&  rétablis  en  1724.  pour  avoir  infpeciiou  lue 
le  commerce  tant  intérieur  du  royaume ,  qu'avec 
l'étranger,  &c. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  des  Intendants  des  pro» 
vinces  ,  &  nous  n'ajouterons  que  peu  de  choie  i  ce 
que  nous  en  avons  déjà  dit  aos  iitidet  C^mmiffUm- 

départis  &  Gcncraiitù. 

Ces  Intendants  font  des  Magiftrats ,  pris  pour 
l'ordinaire  parmi  les  Maîtres  des  requêtes,  &ea- 
voyc  y.^t  le  Roi  dans  les  provinces  pour  y  avoir 
l'inlpeèlion  &  la  direélion  de  la  juftice  ,  de  h  po- 
lice  &  des  finances ,  &  pour  y  donner  ordre  aux  af- 
faites  extraordinaires.  £s  un  mot,  dans  une  pro- 
vince ,  l'Intendant  eft  pmptement  l'homme  du  Roi, 
chargé  de  veiller  I  Tes  intéf^ts ,  6t  d'avoir  foin  de 
ceux  du  peuple,  f^ojt'^  Maîtres  des  requêtes,  dans 
ce  diâioanaire  i  voy€\  aulIi  les  Oblêrvations  fut 
Henrys.tom.  1.  Uv. 2.  chap.  i.  quelL  a. dtleJÎé» 
morial  alphabétique ,  verbi» ,  Intendants. 

INTERNONCES.  Voye\  Entrée  &  Andienos 
des  AmbafTadeurs. 

INTEViLLE ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  inteodiaca  de  Châlons , 
éieâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  6}.  feub 
Cette  paroilTe  eft  fiuée  dans  nne  vallée ,  près  delà 
ri'.'c  droiru  ilc  l'A'.iHc,  à  une  lieue  &  demie  0.  ds 
Ciiàieau.  i  ...in  ,  ik  4.  S.  de  Ëar-Sur-Aube.  Son  ter- 
roir eil  également  fertile  &  agréable. 

Parlettres.de  Février  1647.  regiftrées  au  parle* 
ft  en  h  chambre  des  comptes  de  Paris  les  a6.  Mars 
de  11.  Mai  fuivan";  ,  \.\  tcrii.-  i5c  feigneuried'I:;iLij.':f 
futcrigJe  eu  marq  ;;iif  ,cn  f,ivi.'urde  Pierre  UGut, 
Seigneur  de  la  Berchere  ,  Premier  -  Prelîdent  di 
parîcmeot  de  Grenoble  ,  frère  de  Denis  qui  lui  iiie- 
céda ,  &  fils  de  Jean-Baptifte  le  Gous,  Premier'Fté. 
fident  du  parlement  de  Bourgop^ne. 

Par  autres  lettres  de  Mai  170^  regilirces  le  ij. 
Juin  fuivant  ,  les  feigneuries  d'Iritevitù  Ci  de  Juveo- 
court,  au  bailliage  de  fiar- fur- Aube, éloigoées  l'aae 
de  l'antie  d'uneiieue& demie, furent ooiesdt éri- 
gées enmarquifat ,  en  faveur  de  Guillaume  /c-  B'ui. 

INTRAVILLE,  en  Normandie  ,  duiccfe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  éledlion  d'Arqués, 
fergenterie  d'Envcrmeuil.  On  n'y  compte  poioc de 
feux  privilégiés ,  mais  fiulement  73.  feus  tailUbkt. 
Cette  paroiOe  ett à  i; n  1 1  N.N.  £.  d'EnvcnwoL 
&  J.&  quart B.  deD.L^f  ^ 

INTKEVILLE  ,  dans  le  pays  Chartrain  ,  au  gou- 
vernement géuéral  d'Orlcanois,  diocefe  de  CbartrtS| 
parlement  ds  Paris ,  inteodance  d'Oriéans  ,  éleew 
tioo  deDourdjn.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
.toiflèettfituéeen  pays  de  plaines  &  très-aboaJ.u 
en  grains  ,  à  5. 1.  S.  S.  0.  deDourdan. 

INTRODUCTEURS  des  Ambjjladiurs.  Leurs 
fondions  font  de  mener  les  Arabalfadeurs  &  les  atw 
très  Miniitres  étrangers  à  l'audience  du  Roi.  Cette 
chaf^  eft  aflêï  moderne  en  France  ,  poîfqu'elle 
n'cll  que  de  la  fin  du  dernier  fiecle.  Us  font  au  com- 
bre  de  deux,  de  fervent  par  femeftre.  Ils  prêtent  le  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  du  Grand-Maître  de 
la  maifon  du  Roi;  mais  pour  les  audiences ,  &  pour 
tout  ce  qoi  regarde  les  ftraéKoos  de  leur  charge  ,  ils 
ne  prennent  i'ordreque  du  r!i)i.  F!  y  a  aulH  un  Secrc- 
taire  à  la  conduite  des  Amudiiadcurs  ,  qui  fert  toute 
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l'année»  LIntroduAeur  des  Ambaffadeurs,  qui  eft  de 
lêncieftre  ,  introduit  auffi  Its  Ainbal!adeurs  chez  la 
cbex  le  Danphio,  chez  U  Dauphine,  &  gêné* 
rsietnentchestoi»  les  Princes  du  fang  il  chez  les 
Princes  !t  ."îin  c<;.  CViHui  auffi  qui  introduit  chez  la 
JReitie  ,  cruz  la  Daujhinc  ,  chez  Madame ,  &  chez 
«outc-s  les  Princciles  du  fun^.les  Ambaifadrices  Ot  les 
femmes  de  tous  lesMiaifircsétnogeis,  quire^oi» 
vcoc  aiuUeoee  de  Sa  jMbjeftë. 

I  N  V 

IUVALIT^ES.  Fom  Forces  de  la  France. 
INVILLë  ,  dansie  Gâtioois-Orléaoois ,  diocefi: 
.de  Sens  ,  parieneat  de  Parie ,  iateodaace  d*Or* 

le.  n=  ,  ttcétionde  Peihiviers.  Ony  conpie «7.iens. 
Ccuc  paroiiTe  eÛà  a.  1.  >i.  M.  O.  de  Mbmen» 

1  M  X 

INXENS ,  dans  le  Eoulonnoîs ,  diocefe  &  recette 
de  Bouloene,  parlement  de  Paris  ,  iutendance  d'A- 
nirns.  On  y  cnmf  te  60.  feux.  Cittc  paroiffc  tû  li- 
tuée  far  dd  roitleau  aboodaot  en  tmittes ,  à  une  de* 
ini-liette  de  l'abbayv  deLoogi^llicR  »  1 4- 1*  &  & 
8.  de  Bouk^Uk 

IN  Z 

IKZWZAC.eo Bretagne, diocefe  &  recette  de 
Vaonet  ,  parlement    IntendaïKe  de  Rennes.  On  v 

cnnnpte  1 S  ^<-''i'(  &  quart  de  feu.  Cette  paioiilà  en 
à  ciiit)  rpiaru  de  lieue  N.  de  Hcnnebon. 

INZOS ,  d;ic5  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
ceiiede  Bazas,  parlement  &  intendance  du  Bor- 
deaux ftfIcâioQ  de  Gsodom  .  jurifdiAiiaade  Caze- 
neuve.  On  y  compte  44.  £etuu  Cette  patoiflè  eft 
fituée  en  pays  «flèa  fertile. 

J  O  A 

JO.MINAS ,  dans  le  Vivnrais ,  en  Langacdoc . 
diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Ton* 
louic,  géner;ilitc  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroilic 
cli  à  trois  quarts  de  lieue  N.  O.  d'Argendeie  ,  & 
àdrasUeaesdt  deanic  &  ad'Aabciias. 

JO  B 

.ÎOBERT.S(leO  ,  (K^meau  de  la  principauté  de 
Dombes ,  diocefe  de  Lyon  ,  parlemeot  &  iatea- 
dioce  de  Dombe«  ,  cUtetIcnie  de  Toiilèy.  On  n*y 
compte  qoe  1 3.  feus. 

JOBOURG  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Cor.ta.î- 
ces,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Lacn  , 
cicâioo  de  Valogoes,  (eigeoterie  de  ToUevaiL  Un  y 
compte  So.  feux.  Cette  patoiflê  eft  fitnëe  près  de 
rOcéan  ,  à  une  lieue  S.  du  Cap  de  la  Hapue,  j.  & 
tins  O.    O.  de  Cherbourg,  &  6.  N.  O.  dcValogocs. 

J  O  C 

JOCAVIEL  ,  en  Lanpntfdnc  ,  diorcfc  &  recette 
d'Alby  ,  parlementé  gëncralitc  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  74-  f'ux. 
Cette  paroiftè  eft  fituée  for  la  rive  gauche  d'une 
petite  rivière  qoi  va  fe  ietter  dans  l'Aveyroa  ,  à 
6. 1.  N.  N.  O.  d'Alby  ,9tj,à.  deostien  N.  B. 

de  Cordes. 

JOCELIN  ,  ville  ,  en  Bretagne,  wi  diocefe  de 
Saint-Malo.  f^oyc^  Jo0èlin. 

lOCH,  en  Rooffillon  ,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil-fupérieurflc  intendance  de  Rouffillon ,  vigue- 
rie  &  recette  de  Confient.  On  y  compte  39.  feux. 
Cettepannlfecft  à  S .  I.   demie  S.  O.  da  Farpigottu 


J  O  I  gji 
JOCKENUM,  dans  la  Baffe- Alface  ,  diocefe  de 
Spire,  coofeil - fupérieur  &  intend. inre  d'Alfeca, 
bailliage  &  recette  de  Lauterboarg.  On  y  compta 
}  t*Ctta.  Ce  TÎllsge  eft  à  quelque  diiunce  da  Rliia* 

JOE 

JOERS  ,  en  B^am ,  diocefe  d'QIeron ,  parlement 
de  Pan  ,  îotendanee  d*Aafch  ,  vallée  d'Afpe.  On  y 

compte  3».  habitations.  Ce  village  eft  fitué  à  la 
rive  droite  du  Gave  ,  à  5.  1.  &  tiers  S.  d'QIeron. 

JOEUS,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Metz  , 
confeii-feavecain  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage recette  de  Briey.  On  n*y  compte  que  9. 
feux.  Ce  village  eft  à  dnq  qoaxts  de  lieoe  5.B.  de 
Briey. 

I  O  G 

J06NAMVILLB  .  en  Normandie ,  diocefe  de 

Coûtances  ,  parlemeot  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleflion  &  fergcnterie  de  Valognes.  On  y 
compte  45.  feux.  Cette  paroiiTc  cil  à  i .  l.  <5c  demie 
de  l'Océan,  &  i.  &  deux  tiers  S.  £.  de  Vaiognet* 

J  O  I 

JDTGNY  ,  7;i  /'i.\!lU'7i  ,  ville  ,  chef- lieu  d'une 
cledlion  de  ion  nom,  avec  uuc  prcvôte,  un  bailliage, 
un  grenier  à  fel ,  une  maréchauiTée ,  trois  pareilles. 
St.  André  ,  St.  Jean ,  St.  Thibault ,  &c.  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  Ony  compte  9^9.  feux.  1  i.tt<  .ilie  eit  fituée 
fur  la  rive  droite  de  l'Yonne  ,  que  l'on  paHe  en  cet 
endroit  for  on  beau  pont  de  pierre,  fur  te  penchant 
d'un  côteau  couvert  de  vignes  ,  à  4. 1.  dt  demie  S.  ua 
qaart  I  TE.  de  Sens ,  18.  A  tiers  S.  E.  de  Paris  , 
4.0.  de  Saint-Florentin,  4.  &  demie  N.N.  O.  d'Au- 
zerre,  10.  &  demie  S.  O.  de  Troycs  ,  6t  14. 0.  S* 
O.  de  Joinville.  Long.  si.  t.  iS.lat.  47.  58.  ${.C*é* 
toit  autrefois  ooe  place  forte  &  uo  pofte  impor- 
tant. Les  morailtes  dont  elle  eft  fermée ,  font  tris- 
épailTes  &  flanquées  de  gtoifes  tour-;  rondes  très- 
bien  bâties.  On  y  voit  un  beau  chdteau,une  grande 
&  belle  place  ,  &  quantité  de  belles  maifoos.  Hora 
delà  ville  eft  un  couvent  de  Capucins,  fourni  d'une 
bibliothèque  très  -  propre  &  aflêa  nombreufe ,  qui 
leur  3  été  donnée  p  r  '.l-  Car  'inal  de  Gondi. 

On  ne  doute  pas  dans  i;:  pays ,  que  la  vil!c  de 
Joigny  n'ait  été  bJtie  par  FIju;  y.v.  i  ,  Général  de 
la  Cavalerie ,  le  même  dont  on  montre  le  tombeau 
dans  l*é}(life  de  Saint-Nicaîfede  Kbeims.  Quoiqu'il 
en  fuit ,  il  c{\  confiant  quf  cette  ville  coofctve  ea» 
curc  des  marques  d'ancienneté. 

Confidérée  comme  diliriàl  pirtirulier  de  la  géné- 
ralité &  intendance  de  Pans,  l'eleétion  de  Joigny  , 
tonte  fituée  en  Champagne  ,  eft  bornée  au  N  pac 
celle  de  Sens ,  au  S.  par  l'Auzerrois  de  la  généralité 
de  Di)on  ,  à  l'E.  par  Pélcftion  de  Saînt-Florcntiû  , 
à  l'O.  par  celle  de  N'emours  &  par  celle  de  iVlon- 
taigts.  Elle  a  9.  lieues  de  lor^ueur  fur  3.  de  lar- 
geur; ce  qui  peut  être  évalué  à  J$.  lieue^i  quarrécs. 
File  eft  traverfée  de  la  rivière  d'Yonne ,  &  eft  d'ail- 
leurs arrofée  des  rivières  d'Armi  r^ria  ,  de  Serain 
&  d'Ousme.  Le  fi)!  y  eft  très-f^riile  en  grains  ; 
il  y  croit  beaucoup  de  vin  ,  dont  le  prix  va  (ouveot 
jaupi'à  4e.  Uv.  le  muid  ,  &  il  s'en  fait  un  grand 
commerce  ,  qnoiqn'U  ne  feit  pas  de  la  premîen 
qualité.  Il  y  a  aura  de  bonnes  de  belles  prairies  le 
long  de  l'Yonne  &  des  autres  rivières  &  ruilléaus 
qui  coupent  cette  éleélion.  On  y  compte  91.  pa- 
roiffes  on  CoaMBOnsutc;  ail.'uagées  ,  q  ii  contien- 
nent onze  mille  444.  feux.  L'impoiition  de  la  taille 
fur  la  eénëialité  de  Paris,  fe  trouvant  monter  à  la 
fbmma  da  tids  mlltioos  tds.  oiiUe  S17.  Uv.  l'âecs 
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Ls  ville  de des  Contée  particuliers 
■dis^  dixième  ficelé.  G'eft  Reoand  I.  Cotnte  de  Sens 

qui  bâtit  le  château  de  Joigny.  Il  mourut  en  996. 

Fromond.troiiîeme  Comte  de  Joigny  ,  petit-fib 
de  Benaud  I.  laiiTa  Too  comté  à  Ta  fille  Mantfriie , 

S|uiëçonii£tieoae,  dit  it  Vaux,  Fondateur  de 
ofjtvitfe.  D*CBX  defeendoit,  an  ncuvleine  degré, 
Jeao  II.  leiziemc  Comte  de  Joigny  ,  qui  vivoit  en 
1  j  14.  &  dont  Jeanne ,  fa  fille  &  fon  héritière ,  morte 
en  i}}6.  fut  ;i:iice  à  Charles  de  Valois,  Comte  d'A- 
leo^oQ ,  mort  après  ia  femme.  £d  i  jiS.  celui-ci 
échangea  le  coatd  de  Joigny,  poor  plnfirarsterres 
qu'avoit  en  Bonrgpgoe  Jean  de  Uoyers  ,  Seigneur 
de  VandoBuvre  ,  qui  fut  par  conféqucnt  le  dix  hui- 
tiemc  Comte  de  Joigny.  Louis  de  Noyers,  vingt- 
deuxieroc  Comte  de  Joigny  ,  fon  arrière-petit- tils  , 
moiinit  en  141  s*  dtlatiTa  le  comté  de  Joigny  à  Mar- 
guerite ia  fisur ,  alliée  à  Guy  de  la  Tnmouille ,  Sei- 
goenrd'Hiiclioo,  qui  meurt  avant  1458.  &  dont 
le  £l5  Loidill.  mourut  en  1467-  Je.nnnc  de  la  Tri- 
mouille,  lôear&  héritière  de  Louis  II.  étoit  morte 
dès  t4S4.  ayant  été  alliée  à  Jean  de  Châ'cn  ,  Baron 
deViteaux,  donc  le  fiU,  Cliaries  deChâlon,  fut 
!•  ™»gt-€ioqtiieine  Comt*  de  JtMgoy.  Celui-ci  eut 
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p6ar  héritière  fa  foiir ,  Charlotte  ,  Odri^c  J  Adffei) 
de  Sainte-Maure  ,  Marquis  «le  Keflc.  Leur  arrière- 
petit-iils,  Charles  de  Saint-Maure,  vingt-oeuvieme 
Conte  de  Joigny ,  mourut  fans  poilérité  en  1  jytk 
Il  eut  pont  béritien  là  tante ,  Louife  de  Sabte» 
MaoTC ,  fonr  de  fbn  pere ,  laquelle  éponia  Gilles  H. 
de  Laval  ,  dont  le  petit-fils ,  Guy  de  Laval ,  qui 
meurt  en  i  J90.  fiit  le  treote-unieme  Comte  de  Joi- 

S;ny.  Il  eut  povr  Mritiere  Anne  de  Laval ,  fa  tante, 
beor  de  ibo  pere ,  alliëf  à  CJande  de  Chondio  ,  Sew 
gnenrde  Bufiy.  Rend  de  Chandio  ,  leor  fils,  ciK 
de  la  focceffîon  de  Laval ,  le  comté  de  Joigoy  ,qai 
fut  vendu  fur  lui,  par  décret,  fie  acquis  par  Phi- 
libert-Emmanuel de  Gonii ,  Marquis  de  Belle-IOe  , 
qai ncnit  en  i64».  Soq  fis,  Pierre  ,  Dac  de  Rets, 
noiirB»cBid7d.ftaat  pour  bértticreft  fille,  Paale' 
Mai^erite-Fraaçoife  de  Gondi ,  morte  le  ai.  Jan- 
vier 1716. Elle  avoitété  alliée  à  François- Emmanuel 
de  Blanchefurt-Cu'quy  ^Dac  de  Lefdiguicres.  Leur 
fils  unique  étant  mort  en  1703.  Faule-Maignerite- 
Françoife  iît  dooattoii  dei  duchés  de  Lciiiiguieîei 
àl  de  Retz  ,  de  du  comté  de  Joigny ,  à  Nicolas 
de  NtuvUU ,  Doc  de  Villeroy ,  qui  fut  le  trcnie- 
iîxieme  Comte  de  Joigny  ,  &  mourut  le  a  a.  Avril 
1734.  Au  reite,  il  efl  bonde  remarquer  que  la  terre 
de  Joij^ny  vaut  au  moins  60.  mille  livres  de  rente. 

JOIGMY  ,  dans  la  principauté  de  Château-Re- 
gnaolt,  dioMiï  de  Iheins.  parlement  de  intendance 
de  Metz  ,  jariftiiftion  de  Châtcaurr^nault,  fubdé- 
légation  &  recette  de  Sedan.  On  y  compte  45.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  Nouaoa  ,  dl  fitué  6r  la 
Uenfi! ,  à4-l.     O.  de  Sedan. 

JOINTURES  Cles) ,  /«n ffwtf.  On  appelle  de  ce 
nom  la  contrée  où  cft  fituée  la  ville  de  Saint-Dicz  , 
an  duchéde  Lorraine.  C'ctoit,  arant  la  fondation  de 
Tabbaye  de  Saint-Diez ,  un  défcrtpreûjuc  imprati- 
quable,  mais  il  a  été  défriché  depuis,  &aaioiicd'lBii 
il  fait  partie  da  VaUdfr438lIlde. 

JOINVILLE  ,  hanvilla  ,  JovifvUla  ,  vîlîe  aa- 
ciennedt  aïïezconfidérable,  avec  titre  de  principau- 
té dt  un  grand  &  magniticpjc  château,  chef-liea 
d'une  éledion  de  fon  nom,  d'uo  baiiliafe»  d'aï 
grenier  à  fel,  d'une  maréchauffée ,  $tc.  enChaoh 
r,  diocelii  de  intendance  de  Cbâions  ,  pade* 


neat  de  Paris.  On  y  compte  84$.  feux.  Cette  rille 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  au  pied 
d'une  haute  montagne  fur  laquelle  eft  le  château, 
à  l  ^  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Châlons,  6.  N.ie 
Cbaumoot,  6.  dt  tiers  N.  £.  dcBar-IUr-Aube,  7.  S. 
O.  de  Vaaconlears ,  &  4.  dt  demie  S.  S.  E.  de  Saint- 
Dizier.  Long,  aa,  $  j.  o.  lat.  48.  aa.  j.  Selon  quel- 
ques-uns ,  qui  la  font  extrêmement  ancienne  ,  elle 
auroit  pris  fon  nom  ou  du  Dieu  Jupiter,  ou  de  Janns, 
Ott  de  la  Déefiè  Jnnon  ,  è niclie  aufolk  dté  confa- 
crée.  V^aatm  rapportent  a  fendatfon  die  lôn  nom  I 
un  des  premiers  Seigneurs  de  Champagne  ,  nommé 
Jean  de  Troyes ,  qui  vivoit  au  commencement  da 
onzième  ficelé,  &  d'autres  à  Ftienie  de  Vaux, 
quatrième  Comte  de  Joigoy.  Il  en  cil  qui  feulent . 
que  Jovin ,  ce  Général  des  années  Ronafaee ,  dont 
il  a  été  £ttt  mention  1  Paitide  de  Joigny ,  &  dont 
noos  parlerons  phis  au  long  &  l'article  de  Rhcims, 
ait  fait  bâtir  une  tour  ,  en  l'année  J69.  précifément 
au  lieu  où  eft  aujourd'hui  la  ville  de  Joinvitle.  Uf 
ajoutent  qu'ayant  donné  fon  nom  I  la  tonr  qoTil 
venoit  deCdrecooftmire ,  &  dont  on  voit  encore 
quclquee  refles  ,  la  ville  qui  fe  forma  auprès ,  le 
prit  auffi,  &  qu'infeofiblement  elle  fut  appcllée 
Joinville.  Le  fameux  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui 
étoit  né  à  Joinville  ,  appeiloit  toujours  cette  ville 
Jottmùs  yHUtf  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  pré- 
fiSroit  l'opinion  des  premiers  qui  lui  donnent  pour 
Fondateur  Jean  de  Troyes.  L'Empereur  Charles- 
Quiat  la  prit  6i  la.  brûla  %  nais  François  L  la  fie 
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rtbStir  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine  ,  Dnc  de 
Cuifc ,  &  le  Roi  Henri  U.  l'crigea  m  priocipanté 
Pan  I  $  s  t . 

L'egjife  parotfiîale  de  Joinville  eft  (bus  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame  ,  &  a  ett  ffin  fée  par  les  anci.ai 
Seîgneura'ilc  Joinvillc  Thib^ivK)  le  Grand  ,  Cuintc 
de  ChioipagM ,  4t  3Iati^Ude  ia  feoune  ,  la  firent  ré- 
parer daaân  fuite  ,  4t  firtot  eonUroiic  le  portaiJ 
qui  fubfifte  encore  ,  &  oti  l'on  aroii  leurs  ftatues  , 
avec  tes  marques  de  Bienfaiteurs  de  cette  églife. 

Le  chûteaii  ei\  h'.iù  ,  ainlî  qu'il  a  «îté  dit  ,  fur  la 
crrté  d)aq  rocher  cfcarpë.  On  y  voit  deux  tours , 
Viainiaunit  la  Tour-Qnarrée  ,  ancienne  demeure 
des  Seigneurs,  &  raatré  nommée  la  Tour-Blanche. 

Proche  de  ce  château  xrft  "une  cgiife  collégiale, 
fous' le  titre  de  St.  Laurent.  hV.v  f  ut  furulcc  jmt 
Geo^roillI.  du  nom.  Seigneur  de  JoiDvilic.Lc  cha- 
fntre  de  cette  églife  cil  comporé  d'un  Doyen  &  de 
aeof  Chanoines.  Les  caaontcats  (bat  à  to  collation 
du  rhni'itre  ,  Si  valent  environ  éoo.  lÎT.  de  rente. 
Cette  cfvife  confifte  en  un  chœur ,  une  nef,  &  deux 
bas  cotes  uu  collâicraux.  Au  milieu  du  chœur ,  cft 
le  tombean  de  Feri7  de  Lorraine  vfecond  Comte  de 
Vaudénaoc,  &  d'Yolande  d'Aojoa  fil  femme.  Leurs 
ftatoesliiotde  enivre,  de  grandeur  DatareI1e,&  cou- 
chée"; fur  une  grande  tombe  <le  marbre  noir  ,  élevt-e 
è  la  hauteur  de  trois  pieds.  C'ciV  Henri  de  Lorraine  , 
Evêqtie  de  Metz ,  qui  le  leur  fit  ériger.  Au  côte  droit 
du  grafid  autel ,  ibui  une  arcade  ,  cft  le  tombeau  de 
ïeao ,  Se^oénr  dk  Jb&MrUte;  ce  tonibeao  eft  aulS 
celui  de  l'époufc  dudit  Jean  ,  de  Henri  leur  tilî  ,  & 
des  deux  femmes  de  ce  dernier.  Il  eft  de  marbre 
ooir  ,  avec  les  deux  côtés  ciciriirbri;  blanc.  Au  b;r,  , 
cfi  écrit  :  «  Jean  ,  Seigneur  de  Joinville  ,  &  hls  de 
m  Siinoo  de  Joinville ,  qui  fut  auiS  outre  -  mer  au 
9  fiiivice  de  M.  St.  Louis  ,  Roi  de  France  ,  l'efpace 
ds  fil  ans ,  &  en  rapporta  Téca  de  Geofiroi  fon 
»  oncle. 

Au  bas  de  l'aîle  droite  de  l'églife  ,  eft  la  chapelle 
de  Henri  de  Lorraine  ,  Evëque  de  Metz,  aiofinom* 
■»£e,p«we4)u'U  la  fit  bâtir,  de  Ja  cholfit  pour  f 
ftttt  ijuiam^.  Son  tombean  eft  contre  la  mnraitte 
«is^vis  de  l'autel ,  du  cote  de  l'évangile.  Il  eft  de 
cuivre,  &  élevé  de  ciut^  pieds.  La  Uatue  de  Henri 
elt  au-deflus.  11  cft  reprefeotéà  genoux  &  en  habita 
épitcopauz.  Ce  tombeau  efl  orné  au  -  pourtour  de 
figures  de  Sabts ,  &  eft  cncouré  de  cartoaches,  oCi 
fiint armoiries  de  la  maifon  de  Lorraine. 

Jtntrc  i'atle  gauche  &  la  chapelle  des  Princes ,  oa 
voit  fous  l'arcade  la  plus  prociie  de  l'autel  de  Kotre- 
Dame ,  le  tombeau  de  Marguerite  ,  ComteiTc  de 
Vaadmoot,  fiir  lequel  font  fa  ftatue  &  celle  de 
Ferry  de  Lorraine  ,  Seigneur  de  Rnmigny ,  qui  fut 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt ,  le  »$.  Oftobre  141  $- 

Sous  la  féconde  arcadf  ,t;l  le  tombeau  d'Aiifchnr, 
fur  lequel  font  couchées  les  Itatues  au  naturel  de  ce 
Seigneur ,  &  de  fes  deux  femmes ,  Laure  d«  Saare- 
-hroock  ,  &  Marguerite  de  VaudéoMOt. 

Êfans  ta  chapel  te  qu'on  nomme  la  chapelle  des  Prin- 
ce ,  cft  un  mapnill<)ue  maufolée,  q'-i'Antoinettc  de 
Bourbon  tîtelever  pour  Charles  de  Lorraine,  Duc  de 
Gdifè  (00  mari.  C'eft  un  des  plus  beaux  du  royaume. 
I.e  floarbre  ,1e  jafpe,  l'albâtre  de  le  porpbyrey  ont  itù 
prodigués.  Le  devant  eftfiipponé  parles  quatre  ver- 
tus cardinales.  Au-deftùseft  une  table  de  marbre  noir, 
élevée  de  terre,  de  dix  pieds ,  &  fur  laquelle  font  cou- 
diéesdeux  ftatues  de  marbre  blanc  ,  rcpréfentant  11* 
Prioce  &  U  Prioceflèque  00ns  venons  de  nommt-r. 
Sous  ce  tombemi  eft  le  caveau  oli  repolMt  les  corps 
des  mcmes  Prince  &  Prioceflè  «  «  ceux  dtt  Duc 
Franjjoiî.  leur  Hls  aîné,  tué  devant  Orléans  ;  i!u 
Duc  Charles  &  de  fes  enfants  ;  de  François  ,  Prince 
de  Joinville;  de  Charles-Louis ,  Duc  de  Joyeufc  -, 
de  Louis ,  Duc  de  Joyeaft  tL^AagpaltmB  %  de  Eo- 
Juw  US, 
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ger  ,  Chevalier  de  Guifc  ;  de  Henri ,  Doc  de  Guife  , 
mort  en  166^  ftdeLoais-Joiicpb  ,  nortlejo.  Joit 
leti(S7i.* 

Dans  le  tréfor  de  cette  cgiife ,  on  fait  remarquer 
une  ceinture  ,  qu'on  dit  avoir  fcrvi  à  St.  Jofeph. 
Elle  fut  apportée  d'outre-mer ,  par  Jean  de  Join- 
ville,  à  fon  retour  de  la  Terre-iSàtote,  en  iaS4;  de 
donnée  par  lenêtne  au  diapitrede'jeette  églife.  On 
lit  fur  cette  ceinture  l'infcription  que  voici  :  Hie  efl 
cinfulus  quo  cingehatur  Jofeph  ^  fponfus  Maria.  Elle 
cft  formée  d'un  tifju.  de  foie  blanche  ,  &  avoit  trois 
aunes  de  long  avant  que  M.  Vialart  ,  Evêque  de 
Châlotxs  ,  en  eût  pris  un  morceau  pour  enrichir  fa 
cathédrale.  Aurefte,  la  feulecircoofiancedela  ma- 
tière de  cette  relique  fait  douter  qu'elle  ait  fervi  | 
St.  Jofeph.  Outre  la  fainte  ceinture  ,  on  y  fait  re- 
marquer un  reliquaire  qu'on  nomme  la  Sainte-Cha- 
pei/e,  parce  qti'iî  renfierme  des  morceaux  de  toutes 
ka  reliques  qui  faa»  à  la  lainte  chapelle  de  Paria* 
C'eft  le  Roi  Charles  IX.  qui  fit  donner  ces  reliqoei 
1^  Charles  ,  Cardinal  de  Lorraine,  qui  affeftionnoit 
fort  cette  églife  ,  àcaufe  qu'ilyavoit  été  baptifé  le 
17.  de  Février  ija4k      •  .   .  ■ 

Ootre  les  cglifts  que  non  fmons  de  nommer,  fl 
y  a  I  Joinvilleno  monaftere  deReligieufes ,  de  l*oib 
dre  de  St.  Benoît ,  fous  le  titre  de  ÎSotre-Dame  de 
Piété  :  elles  font  elles-mêmes  l'eleétion  de  leur 
Prieure,  qui  eft  eofuite  confirmée  par  l'Abbefte  d* 
St.  Pierre  de  Rbeims.  U  ya  auffi  un  couvent  d'Ân- 
nonciades ,  fitoé  .dans  le  fesbourg  d'Ecoreuil  %  nn 
autre  d'Urfulinea»  dans  le  fauxbourg  de  Ruaux  ;  un 
couvent  deCapudns;  un  hôpital  dédié  à  St.  Jean, 
dk  un  autre  fous  le  titre  de  Ste.  Croix.  A  un  quart  de 
lieue  de  la  ville ,  cft  le  couvent  de  Cordelicrs,  dédié 
à  Ste.  Anne.  C'étoit  autrefois  un  prieuré  de  l'ordre 
de  St.  Benoît ,  dépendant  de  l'abbaye  de  St.  Uffaeio  , 
qui  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Joinville. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  la  ville  au  château 
de  Joinville  ,  eft  une  chapelle  fous  l'invocation  de 
St.  Michel ,  bâtie  de  fondée  par  Ferry  de  Lorraine, 
premier  du  nooi,  aiofi  qu'on  l'apprend  de  cette  int 
ciiptîon ,  qui  eft  en  lettres  gothiques. 

Cette  chapelle  fit  faire  haut  &  puiffant  Prince 
FerRT  DB  LoRRAlHh  ,  Seigneur  de  Rumigny  ^ 
Comte  de  yatÊàémmu^  £r  Sei§aeiu  de  Joinville  ; 
'  ù  Mâdami  MAmsatnnM  dm  Jottryiitu , 
fa  femm*,DamtiefiUtt  Uaat,  Pan  4e  gniw 
1403. 

L'éleâioo  de  Joinville  comprend  lot.  parotflea 
on  eonununautés  affooagées  ,  dans  lelqiMlies  00 
compte  8tS9.fettl,  ^ui  portent  enfemble  &  en  com- 
mun 6^.  mille  800.  liv.  de  taille ,  quand  l'impofitioa 
totale  ,  concernant  cet  article  ,  établie  fur  la  généra- 
lité de  Châlons  ,  fe  trouve  monter  à  la  fomme  de 
treize  cents  ji.  mille  jfj.liv.  Lepays  quicompole 
cette  claâion  eft  fort  montagnena  &  difficile  poiix 
les  voitures ,  ce  qui  fait  cnie  le  commerce  n'eft  pas 
Ik  beaucoup  près  aufti  conudérable  qu'il  pouroit  être. 
On  fouhaiteroit  pour  cet  «tïet  que  la  Marne  fdt 
fendœ  navigable  au  moins  jufqu'à  Saint  -  Dizier  « 
'  comow  on  prétend  qu'elle  l'a  été  autrefois.  Le  pan, 
an  refte ,  abonde  en  vînst  on  7  cnellle  aaffi  afles 
de  b'.cd  ,  &  il  y  a  de  bons  pâturages  poOT  11  BOnr- 
riture  &  l'engrais  des  beftiaux. 
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Patoiftî.  FciH. 

y\ingoalatiicoQrt  ..«.•..•..•*  .le 

Alichamp  .••>••.  .4! 

AaaiMViUe  &  Laadcvâle   .  •  .  eff 

^"^"^  '  *  •  ■  *  Bbbbb'bbbbb  •  '  * 
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AttaneoBrt&kfiefaeh 

Aofteville.  V.  Potaim, 
AMl^ny-i'Abb^    .   .  . 

Bailly-aiis-Fo^gn,  •  • 

jb.iuHreconTt.       ,  i  ■ 
BCtoi.coatt     .   •  • 

Blure-le-Lhltel  

BlïCOOR  G-  FerTierc»  ,  le 

cenfe  dei  Kauiiboii  4 
BouziiKOurc 


Peimi 


4< 


  )7 

 •   •  M 

  )â 

  «9 

•  ^6 
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Biachay  G-  la  cenfc  de  MsUtnfe  S« 

Brcuil   •  «4 

Bxoutiere»  *° 

Sroozeval  C-  U  m^n  de  Champbonin  •4° 


Buie.  

Ccir_  r.ds  ,  !•;  flL*'  liu  (  îi^Jtioi»,  8e  Ici  hameau  dcjlfet« 

de  ;i  GtTvc      FUncourt  *    *  »* 

i  <  ttte  paroifle  a  tncoie  noe  annexe  namiBée 

TuJifu,  qui  cft  de  réleftion  de  Bar-fw-Anbe  ,  flc 

doni  dépendent  les  cenfe»  de  Boiiiaflbi  ChaMDflO* 

Tiiedant-hette  &  t'orcheloap  ). 

Charmei  ,  grande  &  petite  • 

Ctwtosnwt  &  U  ferae  de  tt  CraDge-anx>Bei«  .  .  • 
Cawilhw.telmiiw  de  Ulandie,     tofooK  àt 


iClMy.lt.CMM  &  b  fiinN d« UTMt 

Cooreellei  

CMarMa.f^.1 
Ctaiel.   .  . 


ii 
»Î4 


toi 
$» 

4$ 

116 
60 


J  O  1 

Paroijfh. 

la  Foftelle  ,  dn  haatTaigtr»  fefeat-lt^b»  ftoi 

champ  du  Ratel  14 

PitUToDi.    .  i9( 

f  otaine  G-  Augevitle  de  ChadtnoDt  ,  £ao  anneae    .  . 
K'.^^.e^.'r.:;t.ruT-BUire  6-  U BCiifc MlUlBfr  ...» 

Ragcjoufi  lur  ."VUiiie.    .    .  .'  

Robert-M  ir.ny  >  1'-'  liam^Dui  r'c  Billoifi  f^c  f"'  -y^  (  hlfc 
moi:i  &  de  la  Conr-dei-Frogmaiix  ,  &  let  fetmet  de 
Cii^nud  ,  delà  FMiliiH.M»Ma  di  de  la  forge.  6$ 

Rouccoutt  4( 

Kouviof  jt 

Rapt  $ 

S^illy  :  {t 

Saoconrt  O  '>  forge  de  Saacooit.    .......  <i 

Saadron  &■  la  ferme  de  Valoo^  )8 

Somtnaconrt  )9 

Somnemoiit  

Somiaif  iUe  •  •  M 

SMneeoIr  &  le*  cedêt  de  nflerache* ,  de  b  Foilt  , 
4e  b  Bnttniete ,  de  b  Boscowe ,  fli  b  monUa  d« 

b  tûigt  tjt 

(  Le  IbflA  b  Fvrgt .  ébAton  4e  BHw|ef.Aabe» 
laSdebpanUfc  de  SanM««b,  «te  bi 
de  TdlbBidiB  Ot  4e  FtanbMf  ). 


DomUiiià  .......... 

SemieBS,  b  Intteile  4e  Oee^nB  »  1* 
clMranont  .  ....•.••»•• 

XtoBpmuiin-IC' Franc  ......... 

Dompmutin-Ie-Satitc-Pere  

'Douliincouri  .--  la  batterie  de  Donlaiocourt.  • 
Deulerant.le-ChAict  &  b  femte  de  MontionviL 
DoDlevant>le>feilt  • 


TT 
40 

74 
11 
91 
"J» 
114 
11 
69 


Fffic 

E-  ir:rfval,  y,  Troii-Fontaine». 

Efchciuri»  6-  b  fief  Bapncourt  (  celoi-ti  (îm  miifoat).  j  ] 

Efdaron,  rilit     "7 

Fay   J« 

rerrierei.  V.  BU'coort. 

Flasnméréconit  G-  la  cenfe  de»  Barres   7} 

Florroy   }0 

Fontjtre  G-  la  ferme  de  la  Grange   J 

Ftor.ville  G*  le  tnouiinde  Sombieoil.   97 

Cilaumé   19 

Cowson  ,  ta  comm^nderie  de  Basb»  4t  biMMW 

b  Ncaville-i-Bayaid   to 

GodmoDd   46 

GdodfCGom  •■•...•...••.••4' 

BmMUe  '.  .  .  .  ff 

BkmMeout,  bticftaeblMelnr*^  I*  MM»» 
«cboenbde  bGnuu»iBfrBeb.  ......  71 

JOINVILLE  ,  vUlt  B4f 

iMdefilb.  f'.  Aooonrille 

ftefclicfCf   *M 

Lottrtmoot ,  Ici  form  do  BnilToBAc  da  Cb&tttiertdk 
bt  boNm  4>  âHq^Gobwti  A  4e  bHme- 

Maifoo  ff 

Maccoocoait  •...«...•>  •.«.)! 
Mafffiem.  ....<..*  ..44 

Mahieret  $f 

Mandre  i$ 

IVIertrud  ^ 

Woniier- en-Dct  ,  le  fief  des  Salle.  ,  les  InineTOK  des 
Malois  I  de»  Rtjpt  d'Ofne»  Se  c'c  l  i  Hnmeric  ,  4c 
le»  fermes  de  Puify  ,  de  Coud  ,  de  'I  rcmbl.iy  ,  de 
BcmchnuU  ,  de  la  Borde  ,  de  Qr.in-jrjrrpoix  ,  de 
Champeii^nj  ,  6c  de  la  petite  Neuville  ,  &  le  moulin 

de  Poinfot  t«8 

Wontrcuil  fur-Blaife  16 

Montreuil  fur-Toniiancc  46 

Momncourt  66 

Mafley  106 

Marc;  &.  la  feme  de  Ste.  Gloflîode  74 

Necville  ans  Forge*  :  la  t   «7 

MeoviUe-i-Mathon  (la  ,  le  prboré  det  Bm»bamnet>  fit 

b  cenfe  de  la  Rcndoe  •...•.....47 
Nmn&anrt  &  la  cenfe  4e  Bblnebt.  .«••..  £9 
Voncoevc   «••..•••»......  81 

0<ne.b.T«l&bfenw  daVei.atMhe.  171 

ttaetf    la  ferme  ^ei  Bernes  j  i 

P«n«r  f"  b  ferme  d«  Hant»' hfne  aa 

t,  bi  iHMBKdc  flbanfc,    k*  feoBu  de 


:::::: :  :  :  :  :  :  :  g 

SuiénioDt   te 

St.  Urbain  >  ville ,  &  le  mnalin  de  Vantriipievllb  •  .  tff 
Tenmce-le  Moulins  &■  la  cenfe  de  U  Hafelle  ...  If 

Thonnance.lcs-Joinrille  ijf 

Trois  Fontainei-b-VUb  &  l'abbare  â'Bpinefnl  .  *  4< 

Valler^ye  VT  .    .    .  |S 

Vans  fur  Blaife  .....éf 

Vaos-fur  Saint-Urb^n  ...«.«ly 

Vecttieville  G- la  fennede  Sanb .  .......{y 

Ville  AmbefoU  .«.•..••r..**f4 

VillCTS- ans  Bois  ....If 

Villers-awChénesG' b  fief  dapetkScnia.  ....  »» 

Voile-Compte  .....Bl 

WafTy,  ►i/it.le»  himenux  l'e  Pont- ' 'arin,4e bflllDge- 
aik>Rnpt  «  de  le  prieuré  dci  Henaiies.   •  .  .  .   .  foo 

roT.  Pef.  Tomitiif 

La  terre  de  Joinvillt  a  eu  autrefois  des  Seigneqit 
qui  portoient  fon  nom,  &  qui  ont  très-bica  fi^arf 
dans  l'hiftoire.  On  pre'tend  qu'ils  deXceodoMllt 
d*Eii/ïaehe  de  Boulogne ,  qui  donna  ta  harennle  Al 
Joinville  à  GuiHaamc  ,  fou  troifîemc  fils.  Celui -d 
eut  pour  his  Etienne  ,  dit  de  V.iux  ,  le  même  qui 
epoufa  Marie,  ComtefTe  deJoîgny.  De  cette  alliaocf 
vint  Geoffroi  L  du  oois.  Comte  de  Joigny  de  Ban» 
de  Joinville ,  qui  en  tode.  fonda  !e  priearé  de  Joi- 
gny  ,  fit  mourut  le  ij.  Janvier  Je  l'an  1  ;  3  i.  Gcnf- 
froi  II.  mourut  l'an  iico.  &  eut  pokir  AiccclTcuc 
Ropcr,  mort  en  11  jo.  Geoffroi  111.  lai  fuccéda ,  & 
iilt  Sénéchal  de  Champagne.  C'efilui  qui  fonda  l'al>> 
Iwye  de  Janvill>ers  ,  IVglifo  coHégîale  de  St.  Lau« 
not  de  Joinville  ,  fit  plufîeurs  autres  églifes.  Geof. 
ftoî  IV.  fon  fuccefTcuf ,  Sénéchal  de  Champagne , 
mourut  en  1191.  &  lairta  Simon  ,  Scntchal  de  Cham- 
pagne ,  qui  mourut  l'an  1133.  après  avoir  accordé 
au  chapitre  de  St.  Laurent  le  droit  de  nommer  aux 
piélwndes  dont  U  eft  compofé.  Jean  de  Joinvilk , 
Sën^chal  de  Champagne  ,  naquit  en  1114.  Il  s'at- 
tacha particulièrement  au  Roi  St.  Louis ,  qu'il  fervit 
également  à  la  cour  &  à  l'armée  car  il  l'accompa. 
gna  dans  fes  expéditioni  militaires ,  dont  il  a  écrit 
l'bifioiie  avec  baancoap  de  fidélité.  Ce  ^nt  Roîik 
ferrit  Ibmentde  tni  pour  rendre  jnlKce  \  lès 
Ce  Jean,  Sire  de  Joinville  ,  époufa  en  premières 
noces  Alix  de  Granifri  ,  &  en  feconries  noces  Alix 
de  R.r.cl.  Il  mnnnit  l'sn  1)19.  fit  laiflTa  pour  fuc- 
cedéur  Anceau  ou  Anfelme  de  Joinville  &  de  Ai» 
nel,  Sénéchal  de  Champagne,  qoi^onfaLaaredt 
S»ArtbnuctL ,  fit  en  fccondc  noces  Marguerite  do 
Vauiémont.  Henri  V.  Comte  de  Vau  Jémont ,  Sén^ 
cbal  de  Champagne  ,  épnufi  M  .rie  Je  Lt-xcnh-^ur^, 
De  cette  alliance  vint  Marguerite  ,  ComteiTe  de 
Vandémont ,  Dame  de  Joinville, qui  fut  mariée  en 
picnieiies  mets  à  Jeaa  de  fionrgi^,  Seigpeiir  de 
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Montagn;  en  Aeoadn noces , I Piem ,  Conlrdi 

Gcncvc  ;  &  en  troifiemes  noces. 5  Ferry  deLêlT^Mt 
Seigneur  de  Rutnigny  ,  fiis  puine  du  Duc  JcBB  dc 
Lorraine.  Elle  mourut  en  1416.  mered'AntoiiM  de 
Lorraine,  Conte  de  Vcndémoot.  Seicnenr  de Rn- 
nigny  de  de  Jolaville ,  alllde  I  Marie  de  Haremn, 
Ferry  de  Lorraine ,  II.  du  nom ,  Comte  de  Vaudé- 
mont  &  de  Rumigny  ,  Scncchal  de  Champagne  , 
époufa  Yolande  d'/Vn/ou.  René,  Duc  de  Lorraine 
&  de  Bar  ,  Baron  de  Joinviile ,  époufa  Fhiiippotte 
de  Giuldret.  Claude  de  Lorraine ,  Duc  de  Goire , 
lut  le  dernier  Baron  de  Joinfille.  Il  t'allia  à  AntoU 
nette  de  Bourbon^  dt  mourot  le  sa.  Avril  i$$o. 
Fraiiijois  de  Lorraine,  Duc  de  Guife  ,  cil  celui  en 
faveur  duquel  le  Roi  Henri  II.  érigea  la  baronnic  de 
Joinviile  en  principauté,  en  i$S*-  ^1  avoit  époufe 

Anne  à'Ejt ,  de  fiittué  denst  Orléans  par  PaUrot 
le  *9.  Février  15^1.  Henri  de  Loifriae  ,  Doc  de 

Guife ,  Prince  de  Joinviile  ,  fut  tué  aux  états  de 
Blois.le  1}.  Décembre  i$88.  Il  avoit époufé Cathe- 
rine de  CUvei.  ChàriesdeLomiiie^Duc  de  Guife, 
f  rtoce  de  Joinviile ,  dpoofa  aa  idt  a.  Henriette-Ca- 
therinede/ojea/ê.de  laqoetle  il  eut  phifienn  en- 
iàntï  ;  il  mourut  le  30.  Septembre  164c.  Fran(^oîs 
de  Lorraine  ,  Prince  de  Joinviile,  mourut  ijus  avoir 
étc  miiric  ,  le  7.  Noveiiiîirc  1639.  âgé  cie  lii.  ans. 
Louis  de  Lorraine ,  Duc  de  Joycufe ,  Prince  de  Joiot 
ville ,  frère  du  précédent,  étoit  né  le  1 1 .  Janvier  1  <  s  a* 
11  épouia  à  Toolon ,  le  3.  Novembre  1649.  Fran- 
çoile-Marie  de  VaUàs  ,  fille  unique  de  Loais-Em- 
manuelde  V'alois  ,  Duc  d'Angouléme  ,  &  de  Hen- 
riette de  la  Guiche.  Il  mourut  le  17.  Septembre 
16J4.  Louis-Jolepb,  Duc  de  Guife  &  de  Joyeufe, 
Prince  de  Joinvilic ,  naquit  en  1 6(0.  dl  cpoula  en 
1667.  fili&beth  ^Orliant ,  fille  patoée  de  Gafton 
de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  &  de  Marguerite  de 
Lorraine.  Il  mourut  de  Ij  petite  vérole  le  50.  Juil- 
let 1671.  François  •  Jofeph  de  Lorraine  ,  Duc  de 
Goiie ,  de  Prince  de  Joinviile ,  lui  fuccéda.  U  ëtoit 
ndle  at«  AoAt  1670.  dt  monratle  16.  Mars  167$. 
Far  fa  mort,  la  principauté  de  Joinviile  pafTa  à  Ma- 
rie de  Lorraine,  connue  fous  le  nom  de  Madennoi- 
lèlle  de  Guife ,  &  fa  tante  maternelle.  Celle-ci  mou- 
nU  en  i68S.  dl  Joinviile  paiTa  à  MadtmaiftlU ,  fille 
de  Gafton  de  France,  Dnc  d'Orléans.  Elle  hérita 
de  Joinviile ,  du  chef  de  Henriette-Catherine  de 
Joyeufe  ,  DuchcHè  de  Guife ,  fa  grand'mere  ma- 
ternelle. Mademoifcllc  donna  ,  par  ion  tL-ltnmcnt, 
la  principauté  de  Joinviile  ,  à  Philippe  de  France , 
Duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  Roi  Lonis  XIV* 
de  couiîn-germain  de  cette  PrinceiTe. 

On  voit  par  cette  lille  des  Seigneurs  qui  ont  pot 
fédé  fucctri-vcment  la  fci^neuric  de  Joinviile  ,  que 
cette  principauté  cil  VatTimontalt  à  la  maifon  d'Ur- 
léaiu,  de  qu'elle  ne  fait  point  pMiadaadiverfes  fei- 
goenriei  qui  furent  données  en  sppanage  Ik  Philippe 
de  France  ,  Dnc  d'Orléans ,  dk  frère  nniqae  de 
Lonis  le  Grand. 

J01SEL  &  fcs  dépendances  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intenclance 
'de  Cbâlons .  élcâion  de  Sesanne.  On  y  compte  39. 
fmi.  Ce  «iUaf(e  eft  à  deos  lienes  dk  trois  qwns 
H.  O.  de  Seunne. 

J  O  L 

J0L1METZ ,  en  Habaolt.  diocefe  de  Cambiiy, 

parlement  de  Dou^y.  intendance  de  Maubeoge, 
gouvernement  fit  recette  du  Quefnoy.  On  y  compte 
6$.  feux.  Cette  paroifle cft  à  deoB tieca de Uene  S, 
£.  du  Quefnoy. 

JOLY  (le) ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  coofeil-fouverainde  intendance  de  Lor- 
aiae,  bailliage  de  recette  de  MîncoQct.  On  y  co» 


J  O  N  8|<' 

ptr  18.  liNS.Gn^ge  dépend  delapOoUkdtlIî- 

NCODCb 

J  O  M 

JOMMONVILLE  dans  le  docfaé  de  Bar .  dio- 
cefe de  Toul  ,  oonfeiUfonveraio  9t  intendance  dé 

Lorraine  ,  baillia<!e  &  recette  de  Briey.  On  y  com- 
pte 1 5.  feux.  Ce  village  eft  liiué  dans  une  contTM 
aflèlfcttilaÉ 

J  O  N 

JOHAGE  ,  en  Danphiné ,  diocelê  de  Lyon ,  par- 
lenent  de  intendance  de  Grenoble  ,  éleélion  de 
Vienne.  On  y  compte  un  tiers  de  fc  u  pour  les  fonds 
nobles  ,  &  1.  feux  un  douzième  &  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  pour  les  biens  taîUables.  Cette  pa- 
.  (oiflèeft  fituëe  ibr  one  luHttrar ,  ànoe  nettie  difiaof 
ce  delà  rive  gandieda  Rhône, a  s.  L  ft  qaartO.Ni 

0.  de  Lyon. 

JONLHERE  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die; 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleftiond» 
Montelimart.  On  y  compte  a.  fenz  un  qnart  dc  ma 
bnitienede  fhipoarlMnHMlBiiolrica,dEnnlêatroii 
quart;  5c  un  quatre>«logfe>lciBiciiie  de  fint fOOf  Ict 

biens  taiiiablcs. 

JONCHERE  (U) ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Ln(jon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  elec« 
tion  de  Fontenay.  On  y  cooapte  78.  feus.  Cette  pt* 
roifle  eil  (îtuée  en  pays  de  gcaiaa  ,  dc  où  lia  ftan» 
ges  font  fort  bons. 

JONCHERE  C'<i)  .  <lans  la  Marche,  dlocafrâ 
intendance  &  cleéliou  de  Limoges ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  71-  feux. Cette  paroiflè  eftk  $. 

1.  dt  tiers  N.  £.  de  Limc^  ,  dt  3.  de  qoatt  O.  dn 
Bourçranenf. 

JONCHERE  (la) ,  m  Boai|ogiw.  Feyvf  rHA- 
pital-le- Mercier. 

JONCHEKEY,  dans  leSnndtgaw  ,  en  Alf^^ce, 
diocefe  de  Befan^n  ,  confeil-rnpérienr  de  inten» 
danee  d*AI&ce ,  bailNage  de  Délie ,  recette  de  Be^ 
fort.  On  y  compte  18. feux.  CefilbfteftfcdeiBticca 

delieueN.  N.  U.  de  Délie. 

JONCHEKY  ,en  Bourgogne,  diocefe  d'AatBO 
parlement  âc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  dc  re<* 
cette  d'Amay-le-Doc.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  fur  une  baoteor,  an  pied  de  laquella 
coule  on  nitflèan. 

JONCHERY.en  Chnmpignc  .  dlorefe  dc  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  dc  Châlons, 
cleâion  de  Chaumont.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  i  deux  tiers  de  lieue  M.  O.  de  Chaomonk 

lONCtiERY ,  en  Champagne  .  dioceiè  dt  élec- 
tion de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroiilè 
cil  iituée fiirla riviero de  Vefle, è Lan.  O.  de 
Rheims. 

JONCHERY ,  en  Champagne ,  âocefè  âee- 

tion  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiflè  t& 
fituée  fur  la  rivière  de  Soippe ,  à  £s  Uaiiaa  S.  B.  de 
Rheims. 

J0KCHIERBS,d8nsl«Vel^,  en  Languedoc, 
diocefe  dc  recette  du  Puy ,  pariement  deTonloalê, 
généralité  de  Montpellier ,  btendance  de  Langue- 
doc.  On  y  compte  }  >.  feuz.  Cc  village  eft  i  s*  1*'  ^ 
demie  S.  S.  O.  du  Puy. 

•    JONCOURT,  en  Picardie,  diocefe  deNoyca,'  ' 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens  ,  élee- 
tion  de  St.  QnentiA.Oa  y  CMupte  8j.  feux.  Cette 
paroiiTc  efi  à  1.  L  N.  de  St.  Quenrin.  On  IV^ppeile 

auffi  Toncourt. 

JONCREUIL ,  en  Champagne ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Qiîloos, parlement  de  Paris,  élec 
liQode  Viti74e^niifo£u  On  y  oonpie  so>  '■"^i 
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Cette  paroiffe  eft  à  5.  l.  &  deux  tiers  S.  de  Vitry. 

JONCY,  en  BoLiri^oj^ne  ,  diocefe  de  Mâcon  ,  par- 
lement &  iotcDdance  de  Dijoa,  bailliage  &  recette 
de  CbaroUes.  On  y  compte  loLfiniXt  Cette  paroUé 
cftà  deos  lieaes  O.  «leSbGcngoitt.dt  s*  «  qÊUt 
V.  E.  de  Charolies. 

JONCY  &  fes  dépendances ,  en  Bourgogne ,  dio- 
Ctic-d'Aotuo ,  parlementé  inteodaacc  de  Dijon, 
bdÛi^  &  recette  d'Aroay-le-Diic.  On  n'y  compte 
I  to.tanu.  CcnUagc  «ft  liir  la  loute  d«  Chftloii  i 
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Fui*. 


JONQUERES  (les)  ,  en  Normandie  .  diocefe  <k 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  <tt  elec- 
«kw  i»  Caaib  Go  y  conpi*  1  i6.  finis.  Cette  panifii 
aft  fiiaët  dans  uMcaoïiée  «boodamt  en  galas ,  fa 
frnitt  €t  M  stMrafjes. 

.  JOUQUKRETËS.  dans  le  Comté-Venaiffio.dio- 
Pefir  d*Avî{;ooo  ,  juJicature  de  l'Iile.Ony  compte 
)6.  feux.  Cette  paroifTe  ed  Rtnie  fnr  une  des  bran- 
ches de  la  Sntgmt ,  daas  imecoatrée  agréable  &  kr- 
•ila ,  aoiM  St.  Samafai  dt  diIttaoïteuMe-Gada- 
ape.iooe  lieue  &  tiers  O.  S.  O.  de  Velleron  .deux 
O»^.0.de  rifle,  &  autant  S.  E.  d'Avignon.  Son 
^gli{ë  eft  fous  le  titre  de  St.  André,  Apôcrc.  Lafci- 
£oeurie  appartenoit  aotrelois  au  prieur  du  lieu , 
ffù  an  vendit  les  droits  ftigioaurians  I  b  imUod 
d*H«aor«u ,  il  y  a  environ  ccotaot ,  &c. 

JONQUERETS  (les) ,  ett  Nomuodie  .  diocefe 
d'Evreux,  parlement  de  Roneo,  intendance  d*A- 
lençon  ,  éleélion  deBernay  ,  fer^entcric  de  Chnm- 
bcuis.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiilé  elt  à  une 
ttcoe  &dcmiaS.daBciaay,  &  de  dcnatienS* 
E.  de  Lislem. 

TONQUEUSE  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soillbns  ,  clcc- 
Ikm  dt  GvUè.  On  y  coonpte  6,  feux.  Ce  village  eft 
fito^copayi  aflèsftftile,  piadpalaiiient  an  pft- 
tnnifles. 

JONQUIERE  (la)  ou  St.  Pierre  de  Jonquiere ,  en 
Kormacdie  ,  dioceie  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  cleâion  d'Eu.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés ,  mais  iculcmeot  a}. fiem  taillables. 

JOMQUIBRES,  dam  la  priodpaiité  d'Oiange . 
idiocefe  &  recette  d'Orange,  panêflient  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  cookie  1(0.  feux.  Cette 
p,4roilTc  dl  fitucc  près  à»  l'Oiîdà^àciiiq  quaitsde 
lieue  S.  £.  d'Orange. 

JOMQUIERES ,  dans  le  Bcauvoifîs  ,  au  gouver- 
,BCtiieot  général  da  rifle-de>Fnacc  ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  &  iateodaoce  de  Paris,  élec- 
tion de  Cumpitrgnc.  On  y  compte  i^i.  feux.  Cette 
paroillé  cit  fituce  à  une  boDoc  demi-lieue  de  la  rive 
droite  de  TOUà  ,  &  luia  Ucat  &  tlcisO.  S*  0..de 
-Conpiasina* 

X>VQtJIBKBS  ,  eit  Languedoc  ,  dioeelêfle  re^ 
cette  de  NarLoniiL' ,  {'aricinciit  de  Touluufe  ,  >;én<.'- 
ralîtc  de  Montpellier ,  ioteodauce  de  Laopucduc. 
On  y  compte  l(.  Isa.  Cttta  paioiflB  tft  à  6»  L  s. 
Q.  de  Narfaonnè. 

JONQUJBBES,  aa  Languedoc,  diocefe  re- 
cette de  Lodcve,  parlement  de  Touloiifc  ,  i^éné- 
.nlité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
Oo  y  compte  s<^-  feux.  Cette  paniflii  tft  à  a.  1*  <Sc 
.«laiiiie  S.  £.  de  Lodeve. 

.  JONQUIERES,  CD  Languedoc,  diocefe  d'Arles, 
recette  de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  parollfe  tll  fituée  en 
pays  agréable  &  fertile  ,  à  une  lieue  &  demie  O.  S. 
■O.  de  Beaocaiic  •  &  a.  deux  lien  K.  K.  O. 
d'Arles.  . 

•   JONQUtERES,  ville,  ea  Provence,  diocefe 
ii'Arles ,  parltiiuni ,  intendance  ,  viguerie  df  re- 
:  d'Aix.  Ou  u'y  compte  poiatdc  feoa  eo  particti- 
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lier ,  cette  ville  étant  affuuagce  avec'  leMarégnei. 
Voyt\  le  Marti^ues. 

JONS  t  ^  Dauphiné,  diocefe  de  Lyon, parle- 
■CM  4e  iBlWMlaBeeda  (hmobla  ,  élaftioa  de  Vieo- 
M.  On  ycompte  j.  feux  un  qovtnndoDBÎanedlBB 
quarante-huitième  de  feu  poar  tesfeods  nobles ,  de 
}.  feux  un  tiers  &  un  huitième  de  feu  pour  les  biens 
taillables.  Cette  paioifl'e  eft  Gtuée  fur  la  rive  gauche 
du  Rhône  ,  à  3. 1.  di  tiers  N.  E.  de  Lyoo. 

JONVAL.  an  Champagne  .dioceie  de  Rhiinss, 
parletMBtde  Paris,  {nteadaoce  de Cbiloot.élec. 
tion  de  Rethel.  On  y  conif  te  6j.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe  eft  à  1.&  demie  IS.  £.  de  Rethel ,  &  a.  N. 
H.  E.  d'Attigny. 

JONVELLE ,  eo  Fraoche-Comté ,  diocda,  par- 
lement de  intendaiiee  de  Be&oçoo,  bailliage  di 
tede Vcfoul.  On  ycompte  108.  feux. Cette paroiflè 
eft  fituée  en  pays  mêle  de  plaines  de  de  montagnes. 

JONVILLE  ,  dans  le  pays  Meffin  de  de  la  terre 
de  Gofze  ,  diocefe ,  parlement  ,  intendance ,  fob- 
délégatlon  dk  recette  de  RtctB.  On  y  compte  jt. 
feux.  Ce  village  eft  à  5. 1.  &  quart  S.  O.  de  Metz.  Il 
eft  du  nombre  de  ceux  dont  la  plaine  fouvcraineté 
futcédéeàla  Fr.inrvpark-  tr.;'tc  Je  l'aris  ,  de  1718. 

JONVILLIEKS  ou  Jaovillicrs  ou  Jouiilë,  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Prénmntré  &  de  la  Ré- 
forme, iiiuée  dans  le  diftriél  de  la  paruiflê  de  Stain- 
ville  ,  au  duché  de  Bar ,  diocefe  de  Toul ,  parle- 
ment de  Pari^  ,  intendance  de  Lorraine,  hnilliage 
&  recette  de  Bar-le-Duc  ,  à  quelque  diftauce  de  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  Saux,  à  }.  1.  S.  S.  £.  de 
Bar-ie-Duc  Bile  a  été  fondée  vers  l'an  1 1  So.  par 
GaiAoilU.  Sén^hal  de  Champagne  .  &  Seigneur 
de  Joloville.  Son  revenu  annuel  fc  monte  en  tout  à 
8oeo. livres  ou  environ.  Le  pays  des  environs ,  quoi- 
que montagneux,  eftaflêz  fertile. 

JONZAC, ville»  en  Saiotooge , diocelè  di élec 
tion  de  Saintes,  pariennent  de  Bordeat» ,  Intendan- 
ce de  la  Rochelle.  On  y  compte  61c.  feux.  Cette 
ville  eftiîtuee  fur  une  petite  rivière  qui  va  fc  rétuir 
à  celle  de  Sevigne  ,  à  j.  I.S.  S.  £.de  Pons  ,  de  6. 
demie  S.  £.  de  Saintes.  Son  terroir  eft  très-fenile^ 

lOMZAIS ,  en  BontboBDois ,  diocefe  de  Boor- 
ges,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins, 
élertion  de  .Montlu(;;on.  On  y  compte  ^4.  feux.  Cette 
paroilk-  tit  à  j-l.  &  demie  E.  N.  E.  de  Montluqoa. 
Sun  terroir  cil  arrolc  des  deux  petites  rivietes 
d'(Euil  &  d'Autrive ,  qui  fouvent  l'unondeot. 

JONZEY  ou  Joozée,  eo  Bourgogne  ,  diocefe  de 
MScon ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage  ûc  recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  yconv 
pte  11.  feux.  Cette  paroidè  eft  fituée  fur  un  coteau, 
fur  les  confins  du  Beaujoluis,  à  cinq  quarts  delieae 
fi.  S.  B.dc  Semur.  On  l'appelle  aufli  Jou\y. 

JONZIB  OH  Jongy ,  en  Lyonnois ,  diocefe  de  Mâ. 
con  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon, 
élcAion  de  Roanne.  On  n'y  compte  que  },  ou  4. 
maifons.Ce  village  fait  partie  de  celui  qui  a  dooisé 
lieu  à  l'article  précédent.  Son  terroir  abonde  ea 
bled  de  en  via;  il  y  a  au£R  quantité  de  bois. 

J0>;Z1EUX  ,  eu  Foreft,  diocefe  du  Puy  ,  parle- 
ment d£  r.iris ,  intendance  de  Lyon,  éleâion  de 
St.  Etienne.  On  y  compte  68.  feux. Cette  paroiiïe  eft 
fituée  près  des  confins  du  VeUy ,  à  s.  1.  dit  tien  S. 
O.  de  St.  Etienne.  Son  terroir  eft  tiSs-fcitile.  Oa  y 
^brique  des  rubans.  L'églifc  eft  fous  le  titre  de  St. 
Romain  î  une  croix  de  nacre,  qui  guérit,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  des  inaux  d'yeux  ,  y  attire  beaucoup  d'é- 
trangers. Le  Prieur  de  Firinioy  nommoit  à  la  cote  ; 
mais  ilaperdocedfoit»  qni  cftpaflB  à  VEtèim 
da  Puy. 
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JOPPECOljRT ,  dans  k  duché  de  B» .  dioceb 
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de  Trêves ,  eeafètl-ibiiTerainft  intendaiiee  de  Lor- 

raine  ,  bailliage  &  recette  de  Vil!ers-!a-Mont3f;ne. 
On  y  compte  38.  feux.  Ce  village  eftà  }.  1.  &  tiers 
N.  O.de  Briey,  &  une  A  dew  tiers  S.  S.  S.  de 
Villen-l*-MootaBoe« 

J  O  R 

JORCEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
deToal,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
xiïoe  ,  lâilliage  &  recette  de  Daraey.  Oa  y  compte 
léo.  km.  Cette  perotflê  eft  &  ane  lieae  te  demie  S. 

S.  O.  de  Ch  irmc; ,  &  ^  &  lîeux  tiers  N.  N.  E.  de 
Darney.  Il  en  dcitend  pluliturs  hameaux.  Elle  cit 
le  chef-lieu  d'un  doyenné  ,  qui  a  7.  lieues  de  tOD» 
guear  fur  trois  quarts  de  lieue  de  largeur. 

lORDAMS  ou  la  Battide  de  Jordans ,  «n  Pro- 
vence, diocefe,  parlement  &  intendance  d'Aix, 
▼îpnerieflt  recette  de  Forçai quier.  On  y  compte  ^. 
feux  ik  troi":  qi;  irt'.  d-;  fi'u  «L-  r.u!  litrc.  Cette  paroiflè 
«U  luutc  p-L",  des  contins  de  la  vigueried'Apt^à  3. 
L&  demie-  S.  S.  O.  de  Forcalquier. 

JO&DANECla),  petiteriviered*AaTernie,qiii 
ne  mérite  pas  que  nous  en  iaffionf  one  delcriptfoii 

partirulicrc. 

JABQUENAY ,  annexe  d'Humés ,  dans  le  Baf. 
ûffxf ,  enChampagpc,  diocefe  &  ëleAion  de  Laa- 
«es ,  parlement  de  PÛii, ïnteadaoce  de  Chilons. 
On  y  compte  s6.  feux.  Ce  village  eftCtoé  en  pays  de 
pâtara^'es. 

JORT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sccz  ,  parle- 
ment de  Rouen,  intendance  d'Alençon  ,  éleélion 
d'Argentan  ,  fergeott-rie  de  Montpinçon.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroifTe  e(l  (ituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Dive  ,  à  1. 1.  &  tiers  H.  £.  de  FaUilè  , 
4c  $.  M.  N.  O.  d'Argentan. 

J  O  S 

lOSAPHAT  ,  Abbatia  Beatéc  MatU  de  Jofa- 
fhat ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît , 
au  diocefe  de  Chartres  ,  Ce  à  une  petite  lieue  N.  de 
la  ville  de  ce  nom.  Elle  a  pris  le  ûcn  de  la  relfëm- 
blance  que  les  anciens  Croifcs  trouvèrent  entre  fa  fi- 
tttatioo  de  celle  de  la  véritable  vaUée  de  Jofaphat 
pris  de  léruAtem.  Elle  a  été  fondée  l*an  1 1 10.  par 
Geofioide  Lieu  ,  Evèqnc  de  Clurtrc^ ,  &  Gauflin 
deljîenlon  frère.  Le  i'apc  Calixtc  11.  &  le  Roi 
L<nuts  le  Gros  donnèrent  leur  confentement  h  cet 
ëtabliifemcat.  Six  £vèques  de  Chartres  ont  été  en- 
terrés dans  l'égKlê  de  ce  monaftere.  Cette  abbaye 
vaut  à  l'Abbé  conimendataire  environ  {300.  livres 
de  rente.  La  T.sxe  en  cour  de  Rome  eft  de  aoo.  flo- 
rins. Au  relie,  la  lÏTÎere  d*Eure  coolc  tout  proche 
de  cette  maifon. 

JOSNëS  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement  gé- 
néral d'Orléaoois  .diocefe  &  intendance  d'Orléans , 
parlement  de  Paris  ,  éleéUon  de  Beaugency.  On  y 
compte  157.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  &. 
deux  tiers  O.  N.  O.  de  Beaugency ,  &  j.  &  demie 
S.  de  Blois.  Son  terroir  eft  très-abondant  en  paiiis* 

JOSSAm  ,  dans  la  principauté  de  Salmes  ,  en- 
clavede  Lorraine ,  diocefe  de  TonL  On  n'y  compte 
que  1 1.  feux.  Ce  villai^e  eftfïcuc  en  pays  de  moBO- 
gnes  ,  &  où  il  y  a  de  bons  pâturages. 

JOSSE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  ,dio- 
cefedeDaz  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
■d'Aufcl},  éleékton  des  Landes.  On  y  compte  {0. 
feux.  Cette  paroilT'c  eft  fituéc  fur  la  rive  droite  de 
l'Adour  ,  dans  une  contrée  un  peu  fablonneufe ,  & 
cependant  allez  fertile  de  agréable,  à  a.  L  ftdenx 
tiers  S.  de  Dax. 

JOSSELIN  ou  St.  Nicolas  &  St.  Martin  de  JofTc- 
■lin  ,  ville ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  St. 
Malo  ,  parlementdc  intendance  de  Reooes.  On  n'y 
TmtOL 
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compte  point  defeox,  mais  feulement  1  $0.  maifons. 
Cette  ville  eft  Gtuée  fur  la  rivière  d'Ouft  ,  qui  fé- 
parele  diocefe  de  St.  Malo  de  celui  de  Vannes,  à 
a.LN.O.  dePloermel,  &  16.  S.  O.de  St.  Malo.U 
y  1  on  ancien  château.  LVdibaye  de  St.  Jcan-dee- 
Frés  n'en  eft  éloignée  que  d'une  demUlieae  vers  la 
S.E.  Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  de  St.  Augoflin, 
&  en  commende.  £Ue  vaut  à  l'Abbé  conuoenda- 
taire  j$oo.  liv.  détente*  La tnecQ  oour  de  Rome 
eft  de  100.  florins. 

JOSSER  AMD ,  en  Boutbonoois ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  , 
éieélion  de  Gaonat.  On  y  compté  6x.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  de  celle  d'Aigneperce. 

JOSSIGNY  ,  dans  la  Brie •  Françoile  ,  diocefe,' 
pirlenMint,  intendance  9t  éleAion  de  Paris.  On  y 
compte  83.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  j.  1.  de  tiers 
E.  de  Paris ,  &  j.  S.  S.  O.  de  Meauz.  Son  tertoir  eit 
très4'eRile. 

J  O  T 

JOT ,  boorg ,  en  Aavefgne  ,  diocefe  de  Cler- 
moot ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom , 

étcftion  d'Iffoire.  On  y  compte  70.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  oae  contrée  mêlée  de  plaines  &  de 
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JOUAC  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  il 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris,  éledionduBIanc 
On  y  compte  8>.  feox.  Cette  paroiftê  eft  fituce  en 
pays  de  menas  gtains ,  de  où  il  y  a  d'afles  bons  pâ- 
turages. 

JOUAGNE  &  Virly ,  dans  le  Soiflbnnois ,  au  gou. 
vcrnement  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  , 
intendance  &  éleftion  de  Soiiïons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  Jo.  feux.  Jouagne  eft  à  j.  l.S.  E. 
de  SoiiTons. 

JOU AILLAT,  dwula  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Koo- 

lins  ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  60.  feuuCe 
village  eft  fitué  en  pays  de  médiocre  rapport. 

JOUANCEY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  baiUt^gf 
de  Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  so.  feux. 
Ce  village  eft  à  j.  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Noyers. 

JOUANÇON  ,  en  Bourgogne.  I/oye\  Hameau  de 
JouanijOn. 

JOUÂNIES  (  les; .  en  Qoercy ,  diocefe  &  éiec 
tion  de  Cabors ,  parlement  de  Touloufe  ,lntendiac» 

de  Montauban.  On  y  compte  $.  feux.  Cette paraiHb 
eft  à  1. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Cahors. 

JOUARRF  ,  Jutr-um  ,  dans  la  Brie-Clrampcnoife , 
diocefe  de  cleélion  de  Meaux ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  78.  feux ,  y  compris 
ceux  de  Belleaa.  Cette  paroifle  eft  fitnéa  ùu  Jartfe 
gauche  du  petit  Morin ,  &  une  demUIene  S.  de  ta 
ville  de  la  Ferté  dt  de  la  rivière  de  Marne,  &  à  3. 
I.  &  demie  E.  S.  E.  de  Meaux.  Il  y  a  une  fameufe 
abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  fondée 
d'abord  feus  la  règle  de  St.  Colombaa ,  par  Adm  , 
frère  atné  d'Andcenas,  comnraoément  St.  Ooen,  R^ 
ferendaict  on  Chancelier  du  Roi  Dagobert.  Cette 
maifon  jouit  de  plus  de  40.  mille  livres  de  rente. 
Elle  relevé  immédiatement  du  St.  Siège,  auiîî-bien 
que  le  chapitre  qui  eft  fondé  en  ce  lieu ,  ù  dont  la 
Daitie  Abbdflê  elt  Supérieure ,  Chef  de  Patronc.  Ce 
chapitre  eft  compofé  de  treize  Chanoines  ,  qui  ont 
chitcun  }co.  lÏT.  de  rente,  &  de dedx offices ,  l'un 
de  Diacre  Ôc  l'autre  de  Sou^  Diacre  ,  qui  ont  de  plus 
chacun  un  muid  de  bled.  L'abbaye  de  Jouarrc  eft 
coofidérable  tant  pour  fes  revenus  de  bâtiments  , 
pour  les  bénéiices  importans  qni  font  à  {»  no- 
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JOUARS  Pontchartraln ,  dans  le  Mantoîs  ,au  gou- 
VmwnMOt  général  de  Tlfle-de-France  ,  diocefe  de 
Cbaftwi,  parkmeot  intendance  de  JParit,  élec- 
tion de  Montfert-rAnanry.  Ooy  compte  itj.fêus. 
Ce  font  .!i  nx  vi!!;i;^',";  (!iUinfts  ;  celui  de  Joaars  ou 
Jouarre  eit  à  un  quart  de  lieue  S.  E.  de  Pontcbar- 
train  *  à  $.  quarts  de  lieue  £.  N.  E.  de  Mcaitfort» 
VAwamrf  ,  «.  à  a.  1.  S.  O.  de  Villepreux. 

K)UCAS ,  coaunaodcrfe  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  Provence  &  du  grarjd- Prieuré  de  St. 
Gilles.  Elle  eft  afFeftée  aux  Chapelains  &  Scrvans 
d'armes ,  &  elle  vaut  environ  Jooo.  liv.  ilc  rente. 

JOUCH£  ,  en  Fraache-Coaité ,  au  bailliage  de 
Dole.  yoy*\  Joobe. 

JOUCOU ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  d*A- 
leth,  parlcrjrnt  &  généralité  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  L;inp,uedoc.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
•aroifle  ell  fîtuée  fur  la  petite  rivière  de  Rabcnti ,  à 
4. 1.  de  dénie  S.  O.  d'Aleth  .  &  1.  de  deux  den  S. 
O*  de  QnUlaii.  Soo  terroir  eft  fort  nootafoeux. 

JOUDES  ù  fes  dépendaoces ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  clc 
Dijon ,  rcifort  de  St.  Laurent,  bailliage  de  Châloo. 
On  y  coirpte  2  fetis»  Cette  picoifle  ell  à  ]•  L  dk 
éenie  S.  £.  de  Loubam. 

JOUDHEVlLLfi  «  daos  le  dadië  de  Bar ,  diocefe 
de  Metz  ,  confci'-fo  jvcrain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  d'Etain.  On  y  compte  14. 
leux.  CeviUa^eftàs.l.M.E.d*Staia,  &7.1l.0k 
de  JVlet^ 

JOUE ,  boorg  t  eo  TonratDe ,  dioeeic ,  inten- 
dance &  éleftion  de  Tours,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  190.  feux.  Ce  bourg  eft  iltué  à  quelque 
diliance  de  la  rive  gauche  dn  CIber*  à  3.  quaittde 
Jieue  S.  S.  O.  de  Tours. 

•  JOUÉ  ,  bourg  t  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  éleiftion 
de  la  Flèche.  On  y  compte  ija.  feux.  Ce  bourg  eft 
h  S.  lieues  &  demie  O.  doMms»  dC  6«  dt  detlS  tlcn 
H.  N.O.  delà  Flèche. 

JOUÉ  ,  en  Anjou ,  diocefe  &  cledion  d'Aogen, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tous.  On  y  com- 
pte ^it.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fitoée  tout  proche 
de  celle  de  Gonnor,;i  4.  1  &  deux  tiers  S.  d'An[;ers. 

•  JOUÉ  ,  dans  le  Saumurrois  ,  en  Poitou,  diocefe 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  éîtétioo  de  RicbeUcu.  On  y  compte  $  a.  fetn. 
Cette  paroillê  eft  i  tue  lieoe  O.  S.  O.  de  Rkbriien. 

JOUÉ ,  en  Bretagne  ,  diocefe  3c  recette  de  Nan- 
tes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  com- 
pte 49*  ffV'^  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
n^e  eft  finiée  fur  la  rivière  d'Ardre,  à  $.1.  de  quart 
V.  )T.  E.  de  liantes» 

JOUÉ  l'/lhhc ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  de 
ék't'lii  n  cI  j  ISlaas ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  6j.  feux.  Ce  bourg  tÛ.  fituc 
à  quelque  diftaoce  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe , 
à  2.  I.  &  quart  £.  du  Àlans.  Son  terroir  eft 

affez  abondant  en  grains ,  de  il  Tefi  encore  plus  en 
pâturages. 

JOL'E  lia  B  it,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sccz  , 
parlement  de  Rouen,  inteiidjnce  d'Aleni^on  ,  élec- 
tion de  Falaife ,  fergenterie  de  la  Foret.  On  y  com- 

C»  1 1  o.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  6.  L  N.  O.  d'A- 
nçon., 

JOUÉ  du  Tlalâ ,  Kourg  ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  ijitendancc  d'Alen- 

Îon,  dleoton  d'Argentan  ,  ftr;;cr.terie  d'Ecouché. 
\n  y  compte  *6s«  ^ei»*  Ce  bourg  eft  à  a.  1.  S.  Q» 
d*Ar^ntan> 

JOVEM  (  /'..l  )  ,  pnfîtion  de  ta  Gaule-TranfaU 
pit.c  &  de  la  ÎNarbonnoifc-Premiere.  On  la  déter- 
n  ine  au  lieu  du  Guerin  ou  de  Cutvm  ,  à  deux 
grandes  lieues  0*  de  Touloufe  ,  ca  Languedoc* 
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JOUFFROY,  en  Franche-Comté.  Par  lettrei  da 
I.  Aortt  17J6.  rcgiiirées  à  Dole  ,  les  terres  &  fei- 
gneuries  de  Novillan  ,  à^AmagtU,  de  Longeau^  de 
la_  ïïlalmaifen  de  dépendances ,  fatent  unies  dt  dri- 
gées  en  marquifat  ,  fous  le  nom  de  Jouffroy,  en  fa- 
veur de  Thomas  cJe  Jouff'roy  &  de  fcs  defcendans mâ- 
les ,  ilT.i  lie  l';irL5  Jûutlroy  ,  Seig!ieur  de  Marchaux  , 
Atnagné  &  Viliemoz,  frère  du  Cardinal  Jouffroy, 
mort  en  147}.  De  Paris  Joufi&oy  eft  aulïï  fortie  la 
braocfae  d'i/xeUei  ,  dont  il  y  a  un  Comte  de  Lyon. 

JOUFFROY  i'Abans  ,  en  Franche-Comté.  La 
terre  d'W.nj/jï  fut  portée  en  mariage  par  Aune  de 
Joux  à  fon  mari  Jacques  Jouffroy ,  tils  puîné  de  Per- 
rin  Jouff'roy ,  Ecuyer  &  frerc  de  Jean  JouôVoy ,  que 
le  Pape  Pie  IL  fit  Cardinal  du  titre  de  St.  Martin  , 
pour  rdcompenfe  du  fervke  qu'il  lui  avoit  rendu  , 
d'obtenir  du  Roi  Louis  XI.  l'abolition  de  la  Prag- 
matiqoe-Sandion.  De  Jacques  Joufiroy  de  d'Anne 
de  Joux  ,  defcendoit  Clailde»FnU)Ç(m  Joufiroy  , 
S^goeur  de  Villcrs-St.-Gconn  ,  en  iaveor  duquel 
les  terrés  de  feigneuries  d'Abans ,  Biaos ,  VlUêrs-l 
St.-Georf,cs  &  l'allantine  furent  unies  &  érigées  en 
marquifat,  fous  le  nom  àt  Jaujfroy-d' Ahans  ,  pat 
lettres  de  Mars  1707.  regiftrécs  à  Bcfan(,on  &  à 
Oole.  Le  Marquis  d'Abans  épouiâ  N.  de  £at- 
ufm. 

JOUG- DIEU,  /îiij fia  BtatO!  Martx  Jugo  De!, 
abbaye  d'iiommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  dans 
le  diilriél  de  la  paroiiT'e  d'Ouilly  ,  en  Beaujolois ,  à 
quelque  diftance  O.  M.  O.  de  ViUcfirandie,  an  dii»» 
cefe  de  de  llnteadance  de  Lyon ,  fondée  Pan  1 1}7« 
par  Guichard  de  Bennieu.  Elle  a  été  fécularifée  dc 
réunie  en  17J0.  au  ch.ijntre  de  N.  D.  desMarctsde 
Viliefranchc. 

JOUGNË  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  parle- 
ment  dc  intendance  de  Befiuiçon ,  bailliage  de  recette 
de  Pontarlier.  On  y  compte  isi.  feux.  Ce  village 
eft  fîtué  en  pays  hérifle  de  hautes  montagnes ,  tout 
proche  delà  frontière  du  canton  de  Berne  aux  Suif- 
fes,  à  J.  1.  S.  de  Pontarlier  ,  de  4.  5(  demie  S.  0. 
d'Yverdunen  Sniflè.  Il  eft  le  chef-lieu  d'une  feigneu< 
lie  de  ion  nom ,  compofée  de  quatre  villages  , 
voir ,  Jougne,  les  Hofpitaox-neofi ,  les  Ho^itans- 
vieux  &  Mcf^abier.  Voye\  Pontarlier. 

JOUHAUD  ,  en  LimoGn,  diocefe,  intendance 
&  clrdion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaoi» 
On  n'y  compte  que  6.  feus.  Ce  village  eft  fitné  es 
pays  de  neous  grrins  9t  de  pâturages. 

JOUHE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  dc  Befan^on,  bailliage  &  recette 
de  Dole.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  N.  de  Dole.  Son  terroir  eft  fertile  dc 
agréable. 

JOUHEL  ou  St.  Denis  de  Jouhel ,  en  Bcrry,  dio- 
cefe &  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris, 
éiedionde  la  Châtre.  On  y  coin[itc  i  9 1.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  la  Châtre. 

JOUHET ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  Intendance  dk 
éleflion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arrondidè- 
ment  de  Montmorillon.  On  y  compte  8 }.  feux.  Cette 
paroilTc  i-  fl  fïtr.ée  fur  la  rive  droite  de  la  Gartempe, 
à  une  lieue  &  tiers  N.  de  Montmorillon  ,  &  9.  S.  £. 
dc  Poitiers.  Sontenoirefi  ailez  abondant. 

JOUI,  en  Champagne  .  diocefe  de  cie£lioade 
Bheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cht> 
Ions.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  lituée 
en  pays  de  grains  &  de  pâturages,  de  oiî  il  y  a  aufii 
quelques  vigmoUei ,  à  Cinq  qnaiti  de  lieoe  O.  S.  0« 
de  Rbeims. 

JOUILLAC,  dans  la  Marche,  d!oee(ê  detimo* 

ges  ,  parlement  t'e  Paris,  irten lance  de  Moulins, 
éleéUon  dc  Gucret.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  vil- 
lage eftStoéeiipaysiiiootis<KiadiBcannioiiisaffini 
liEitUe. 
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JOUILLÉ .  dans  le  duché  de  Bar,T>ain!a^  &  re- 
cette de  Bar-le-Duc.  Fo_)'<rç  Jonvilliei  -. 

JOUNAy ,  dans  le  Saumurrois  ,  en  Poitou,  dio« 
cefe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris, inteiidanee  de 
Tours,  éleftionde  Richelieu.  On  y  compte  87.  feux. 
Cetre  paroiffc  ell  à  j.  1.  S.  E.  de  Richelieu, &  4, 
N.  O.  de  Châtellerault. 

JOUQUAS ,  en  Provence,  diocetè,  viguerie  &  re- 
cette d'Apt ,  partenent  &  totendance  d'Aix.  On  y 
coopte  un  feu  &  un  quart  de  feo  de  cadailre.  Cette 
paroifle  eft  à  1.  I.  &  demie N.  O.  d'Apt.  F.  Joncas. 

JOUQL'ES  .  J-.Kllcttt:  &Tj.uIiirun,  tn  V:ry;L'v.c^  . 
diocefe, parlement,  intendance,  viguerie  &  recette 
d*AJz.  Oay  compte  9.  feux  de  cadaftre.  La  paroilTe 
de  Jonques  eft  Gtuée  quelque  diftance  de  la  rive 
gaache  de  la  Duraace,  à  4.  1.  N.  £.  d'Aia  ,  &  a* 
<k  demie  S.  £.  de  Pertnis.  Son  tendr  cft  fort 
agréable* 

JOURDANT  ou  Saint  -  Cirgucs  de  Jourdant,  en 
AvwergK  ,  dioccfe  de  SainuFlonr ,  parlement  de 
Paris  ,  Inteodauce  de  Uont ,  cleâ^a  ^Aurillac. 
On  y  compte  160.  feux.  Cette  pstoiflc  cft  )  a.  L  Ac 

quart  E.  d'Aurillac. 

JOURDRES  ou  Saint  -  Laurent  de  Joardres ,  en 
Poitou ,  diocefis ,  intendance  &  éleâion  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris ,  arrondiflcment  de  Abirteiner. 

On  y  compte  4$.  feux.  Cette  pafdflèeftà  A( 
demie  S.  S.  E.  de  Poitiers. 

JOUUNAC  ,  en  Limoh'n  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élc^Uoa  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  I  S),  feux.  Cette  paroifle  cft  à  }.  1. 
S.  S.  O.  de  Limoges.  On  l'appelle  anffi  Jwtraiae 
eu  }ouTgnac. 

JO  JRNANS  ,  en  Breiïc  ,  diorcfe  de  Lyon,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  (;leiftion  ,  baili'.;if;e 
4C  recette  de  Bourf, ,  mandement  de  Pont  -  d'Ams. 
On  y  compte  }$.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  dc 
deux  tiers  S.  E.  de  Bourg. 

JUUKtîAY,  dans  le  Saumnrroi? ,  en  Poitoti  ,  dio- 
cefe de  Poitiers,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tows,  éleâionde  Richelieu.  On  y  compte  8). feux. 
Cette  paxoiflè  eft  £taéc  en  pays  égalcmeot  feictile  de 
agréable. 

JOURNET ,  en  Poitou  ,  diocerc  ,  intendance  & 
éleôion  de  Poitiers  .parlement  de  Paris,  arrondilTe- 
ment  de  Montmorillon.  On  y  compte  170.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  1.  1.  N.  £.  de  MoatmoriiJon  » 
ët  10.  S.  E.  de  Poitiers. 

JOURNIAT,  en  rJ-li^ord,  diocefe  &  éleaion 
de  Pcrigueux,  parltii.Lij:  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  fituée  à 
quelque  dilîance  de  la  rive  doice  de  la  V^czcrc ,  à  4. 
L  èt  demie  S.  E.  de  Pc'rigueux. 

JOURNY  ,  en  Artois .  dioce(è  de  Saint*Omer, 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  PiiJt,  In- 
tendance de  l  ille,  bailliage  &  recette  d'Aire.  On  y 
compte  34.  feux  Ce  169.  pcrfonncs. 

JOURS  (les)  ,  entJivernois ,  diocefe  &  e'leélton 
deNevcr^ ,  ^  :;rlenTentdeParîs»intendancedeMo»> 
lins.  On  y  cun^j  te  i$.6nis.  Gehameaneft  fitné  en 
pays  de  plaine*  dt  de  côterax,  ik  dlailletin  aflës 

abondant. 

JOURS  ù  la  Grange  de  CePTey  ,  en  Bourgnc^ne, 
diocclê  d'Autun, parlement &inteodaoce  de  Dijon, 
Iniliiage  &  recette  de  ChSdllon.  On  y  compte  43. 
fen\.  La  paroifle  de  Jouis  eft  à  4.  L  de  quart  5.  de 

Chdtillon. 

JOURSAC  ,  bourg ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
ëleâion  de  Saiot-Flour,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  aoo.  feux.  Ce  bourg 
c{l  iituc  fur  la  rivière  d'Alaigpon,  à  3.  L  K.  N«  O. 

de  Salnt-Flour. 

JOU  HS AN\  AUX  ,  en  Eourî'n^ne,  diocefe d'Au- 
tun  ,  par iemeat   intendance  de  Dijon  »  bailliage  & 
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recette  de  Beaucie.  On  n'y  compte  ane  13.  feux. 
Ce  village  eft  à  4.!.  O.  dcBcaoiie»Oni*appdle  anfi 

JOURVIELLE ,  au  pays  de  Siviero-Verduo ,  en 

Gafcognc  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  éleâion  deRiviere- 
V'crdun  ,  vallée  de  l'.Arbouiïe.  On  y  compte  un  feu 
&  io.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  utué  à  une 
petite  difiaoce  de  la  frontière  d'Efpague  ,  à  $•  1.  dt 
trois  quarts  S.  de  Saint-Bertrand. 

JOuS  fous  Monjoux  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  d« 
Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  éicAion  d'Aurillac.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  }.  1,  S.  S.  E.  d'Auiillac  ,  dl  9. 

0.  de  Saint-Flonr* 

J0I7SSÉ ,  en  Poitou ,  dtocefe ,  intendance  &  élee- 
'  tioode  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,arrondilT"ement 
de  Civray.  Un  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiiTe  eil 
{îtuée  fur  la  rivière  de  Claio  ,  à  a.  1.  die  deux  tiers  E* 
E.  de  Civray. 

JOUSSEAU  te  grand  de  le  pcr/r  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fan<,on ,  bailliage  &  recette  de  Loos-le-Saulnicr.  On 
y  compte  74.  feux.  Cette  comumnautd  eft  fituée  ea 
pays  de  montagnes. 

JOUSSEROTS  Oes),  en  FraDcbe.Comté  .  dio- 
ccfc  ,  parlement  &  intendance  de  Beûnçon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Doie.  Ou  y  compte  tli.  feux.  Co 
village  e(t  iîtué  en  pays  allez  fertile  en  goins  dt  CO 
pâturages.  11  y  croît  auffi  du  vin. 

JOU  VAL ,  en  Mormaodie.  Voye\  les  Hamemts 
de  Jouval. 

JOUVEAUX  ,  en  Normandie  .  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'AIeni,on,  fergcnterie  de  Tolleville.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  paroiiTe  cft  fituée  entre  les  riviûes 
de  Touques  dt  de  Rille. 

JOUVlLLlé.  dans  le  duché  de  Bar,  au  bailliage 
de  Bar-IeDuc.  Keye^  Jonvilliers. 

JUUX ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun ,  parle- 
mentdl  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de  Vczclay. 
On  y  compte  tiy.  feux.  Cette  paroiilé  eft  à  une  L  de 
deadeS.  E.  de  Vermanton,  &  3.  &  demie N.  H.  B. 
de  Vei'.clay. 

JOUX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autuo  ,  parle» 
ment  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  recette 
d'Avalon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  à  a. 

1.  de  demie  E.  S.  E.  d'Avalon ,  &  3.  &  quart  N.  M.O» 

de  Saulieu. 

JOUX, en  Bourgogne, diocefe  d'Autun,  parlement 
&  intendance  de  Di;ijn  ,  bailliage  de  Noyers ,  recette 
d'Avalon.  On  y  compte  61  feux.  Ce  village  ,  dif^ 
tÎBguc  par  le  furnom  de  ]  jux-lc-Châiel ,  eftntuétoUC 
procbe  dclapatoiflè  de  Joux  de  l'cleéUoade  Veielay, 
I  1. 1.  de  demie  V.  N.  O.  d'Avalon. 

JOUX  ou  leCliateaudeJoiix,  i  n  Franclie-Comté, 
au  bailliage  de  Pontarlier ,  à  une  lieue  S.  de  L  ville 
deceoom,iuie&demie  de  la  frontière  des  SuilTes, 
die  a.  &  quart  N.  de  Jougqe.  C'eft  un  des  plus  forts 
chlteanz  de  b  province  de  PVanche-  Comté.  Il  eft 
bSti  fur  la  pointe  d'un  luivit  roclier,  &  rcprélente  avec 
lui  une  pyramide  ,  au  pied  de  laauelle  coule  la  ri- 
vière de  Doobs.  Le  Doc  de  Saie>weymar  fut  étoniid 
de  l'avoir  pris  en  qniose  jours  ou  trois  femaioes.  Soa 
importance  (urpaHè  encore  fa  force.  C*eft-ll  &  à  Jou> 
gnes  ou  Jougues  ,  qu'eft  le  padagr  célèbre  ,  taillé 
par  Julcs-Célar  dans  les  Alpes,  pour  aller  en  Alle- 
magne. C'eft  par- là  qu'on  vient  de  SuiiTe  en  Fran- 
che-Comte i  (Si  c'eft-û  enfin  qu'on  levé  les  droits  de 
fortie  &  d'entrée  fur  les  marchandifts. 

JOUX  fous  Tarare ,  village,  paroifle,  château  dc 
baronnic,  en  Lyonnois ,  diocefe  ôc  inten  j^oce  de 
Lyon,  parlement  de  Paris,  éledion  di.- \  .,lefran- 
die.  On  y  compte  aoo.  feux.  Ce  village  elt  litué  ai| 
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pied  de  la  montagne  de  Tarrire r.r:  lieue  0.  S.  O. 
de  lavilledecenom,  &  prcsdc?  fourccsde  la  rivière 
deTardinc  II  y  a  des  mines  de  plomb.  M.  Helht  ^ 
dans  Ton  traité  de  la  fonte  des  minss ,  dit  qu'il  en  > 
fait  l'effai ,  &  qu'elles  ne  produifent  par  quintal  de 
matière,  que  8.  livres  de  plomb  &  jo.  grains  d'arpent. 
Il  faut  cependant  remarquer  qu'on  n'a  jamais  fait 
des  fouilles  bien  profondes.  On  alTure  qu'il  y  a  aoffi 
dans  1«  mène  canton  des  mines  d«  chaibon. 

Jour ,  Mhatla  Vofir^  Domâne  de  hlaeo ,  a1»- 
haye  d'homtres,  de  l'ordre  de  Cîres'jx  &  de  l'étroite 
obfcrvance  ,  fituée  dans  la  forêt  de  fon  nom ,  dans 
la  Brie-Champenoifc ,  au  diocefc  de  Sen*,  parlement 
4k  intendance  de  Paris,  éleâion  de  Provins,  à  j.  I. 
&  tiers  E.  S.  E.  de  Rozoi ,  de  a.  N.  N.  O.  de  Pro- 
vins ;  fonde'e  le  4.  Août  1 114.  par  Pierre  de  CbStel, 
de  CafleUe  ,  &  Milon  de  Nauclc ,  tous  deux  Gentils- 
hommes de  ce  canton  ,  &  augmentée  depuis  des  li- 
béralitcs  de  Thibaad  le  Grand ,  Comte  de  Cbampa- 
gne.  Elle  vaut  à  TAbbé  commeodataire  environ  t  $. 
mille  livres  de  rente  ,  quoique  la  taaa  ta  coor  de 
Borne  ne  foit  qtic  de  $00.  florin^.  Tons  les  liens  ri» 
guliers  en  font  beaux ,  &  même  la  bibliothèque ,  mats 
on  aflure  qu'elle  n'eit  pas  compofce  ni  fournie  com- 
me elle  devrcdt  èUe.  Cependant  Dom  Martenne  y 
lemarqna  environ  cent  mannicrics  bieaconfervés , 
qui  font  la  p'Apatt  des  ouvrages  des  Pères.  Il  y 
trouva  auffi  une  vie  de  Saint-Frar.c^ois ,  écrite  pjr  tin 
de  fes  Religtctu  qui  l'avoit  connu ,  6c  qui  vivoit  avant 
Sabit  •  Bonavcntore  ,aoteiir  de  ta  vie  de  St>  Françds 
que  BOUS  avons. 

Dans  fé^&Se  de  ee  mooafteie ,  il  0*7  a  de  ntoni»' 
ments remarquables  que  le  tombeau  de  Sirr^a:  .1 1  Bcau- 
Ueu,  ilTu  d'une  noble  &  ancienne  rnailon  de  Brie  , 
&  fils  de  Icrm  de  Beaulieu ,  &  d'Apnès  fa  femme. 
Simon  fut  d'abord  Archidiacre  de  Chartres  &  de 
Poitiers  ,  Chanoine  de  l'églife  de  Bourges  &  de  St. 
llartin  de Toi^n. C'eft  dans  cette  dernieie  <^o'iis'ac- 
quit  l'amitié  de  Simon  de  Brie  ,  qui  en  étoit  Trélb- 
rier  ,  Si  qui  i'.3v.',  la  fuite  fut  Pape  fous  le  nom  de 
Martin  iV.  &  conierva  toujours  beaucoup  d'eflime 
four  Simon  de  Beaulieu  ,  qu'il  fit  Arche\cqae  de 
Soarges.  U  fe  tendit  fi  recommandaUe.  que  le  Pape 
Céleitin  V.  le  fit  Cardinal  &  EvSqne  de  Prenefte.  Il 
fut  envoyé  Légat  en  France  par  le  Pape  Boni- 
face  VllI.  [oux  pacifier  les  diflcrends  qu'il  y  avoit 
entre  le  Roi  Philippe-le-Bel,  St  Edouard  II.  Roi 
d'Angleterre,  l'an  119$.  Mais ,  n'y  ayant  pas  réuffi  , 
Il  retonma  en  Italie ,  ob  il  mourut  en  1 S97.  Les 
Ecrivains  qui  ont  parlé  de  l'inhumation  de  Simon  de 
Beaulieu  ,  nf  s'accordent  point.  Les  uns  difent  qu'il 
fut  inhcnie  a  Or  .  ietfe  ,  &  Its  ar.trcs  qu'il  le  fut  dans 
l'Abbaye  de  Jouy.  L'épitaphe  que  nous  allons  rap- 
porter ,  ne  levé  point  la  difficulté ,  ne  l'efflente  pas 
même  :  la  voici 

Quem  Iiipij  tegit  yStMon  virtute  Juhegh  , 

Juflus  perjidiam  ,  largus  ûvjritiam. 
De  beUafititifte  loco  Primas  Aquitamu  ^ 
Ex  don»  meriti  PraUtus  Bimneamu, 
Wit  Camotenjis  pri^tf  Arehiii  Bhuricettfit , 

Poji  fuit  Prxlatus  :  C.irdh  e  fine  ijtur» 
Très  annos  Atmas  tantùm  de  ir.ilU  treceiais. 
Et  fojl  juindeium  manis  Dorr.i.ii  mmiaatû^ 

Lun^e  qutete  diem  ,  tune  habuit  requiem. 
Qui  legis  htc  flares^ù  Chriftum  dutàttt9fet, 

Tfjnfeat  examen  ,  &  re^uiefeat. 
Amen. 

Une  lettre  qui  fut  inCérc'e  dans  le  mercure  de 
France  ,  du  mois  de  Décembre  1718.  nous  parnlt 
lever  toute  iadilBculté.  Elle  ell  de  M.  Kivot ,  fr'é- 
dccia ,  &  eft  datée  de  Provins ,  du  )o.  Août  de  la 
même  année  lysS.  Voici  comme  ce  Médecin  s'en 
«spUqae. 
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«  Vers  la  fin  du  mois  de  Juin  dernier  ,  ctaatt 
l'abbaye  de  Jouy  pour  voir  le  révérend  l'crc  Prient 
de  cette roaifoD,  qui  étoit  malade  ,  j'appris  qu'en 
relevant  les  tombes  de  l'églife  ,  dans  le  deflèin  d'y 
km  quelque  décoration ,  on  avoit  découvert  ne 
tombeau  du  fameux  Cardinal  Simon  de  Beaulieu, 
Archevêque  de  Bourges  ,  mort  l'an  1 197-  4'''i  étoîc 
dans  le  fanéluairc.  Macuriolîté  me  porta  à  aller 
voir  ce  qu'il  y  avoit  dans  ce  tombeau.  J'y  trouvai 
une  erpeee  de  cereuêil  creofé  dans  une  feule  pierre  , 
fur  lequel  étoit  pofée  immédiatement  la  tombe  de 
cuivre  de  ce  Cardinal.  Je  vis  dans  le  cercueil  des 
os  entièrement  defféchés  ,  fans  être  défigurés.  11$ 
étoient  couverts  d'un  fcl  de  nitre  naturel  ,  de  l'é- 
pai(rettrd*une  demi-ligne,  &  les  plus  gros  ,  c'eft. 
&.^dire,  toosceux qui pouvoient  renfermer  lamoëlle, 
étoientpercés  d'ontre-en-outre,  tantdaosles  parties 
latérales  fupérieures  &  intéricures,<^uc  dans  les  lon- 
gitudinales. Ayant  mefuré  ces  os ,  je  jugeai  que  le 
corps  pouvoit  avoir  cinq  pieds  huit  pouces  envino 
de  baumur }  &  j'obfervai  en  même  temps  que  la 
pierre  qui  les  renfermoit,  n'en  avoit  pas  plus  de  qua- 
tre &  demi  » . 

«  Ces  divcrfescirconfianccs  me  firent  juger  d'a- 
boid  que'ce  devoir  être  un  corps  tranférë  de  queU 
que  pays  lointain  :  cette  première  réflexion  m'en- 
gagea à  confulter  ce  que  les  Hiftoriens  ont  dit  au 
iujct  de  la  fépulturc  du  Cardinal  de  Beaulieu.  M;!!?, 
après  bien  des  recherches  .je  n'ai  rien  trouvé  d'exaft 
fur  cetarticle.  L'Abbé  Ugbel  (Italue Sacrx  ,  tom.  1. 
deEpifeop.  Pr^etufi,)  vent  que  notre  iiluiire  Prélat 
ibit  décédé  ft  enterré  à  Orviette  en  Italie,  fondé  fur 
une  ancienne  infcription  qui  s'y  voit  dans  l'églife  de 
Saint.François.  Meffieurs  de  Sainte-Marthe  QCaliiig 
ChriJ}.  ro7i.  I.  t'.i:i.  1656.)  rapportent  les  deux  épi- 
taphes  de  ce  Cardinal  ;  je  veux  direcelle  d'Orviette, 
dtcelle  qui  eft  dans  l'églife  de  Jouy  ;  mais  fans  preo* 
dre  ancdn parti.  Le  diélionnaire  de  Itf  oreri  ne  décide 
rien  ,  non- plus  que  le  révérend  Pere  Martenne  dans 
fon  voyage  littéraire.  Enfin  ,les  nouveaux  Editeurs 
du  Galiia  Cirijliana  ,  plus  hardis  (]ue  IVIelIieurs  de 
Sainte-Marthe  ,  prétendent  que  'c  maufolée  que  l'on 
voitidans  le  chocurdei'égliiiE  de  Jouy  »  n'cft  qu'on 
cénotaphe ,  ëi  que  la  reconnoll^oce  des  Rcli^m 

de  cette  mailon  a  feule  érigé  ce  monument  à  la 
gloire  du  Cardinal  de  Beaulieu,  leur  Bienfaiéleur. 
Ce  que  je  viens  de  TOUS  marquer ,  ftrvira  à  deux 
choies:  i".  il  prouvera  aux  Italiens,  qu'ils  n'ont 
tottt-au-plus  que  la  cendre  de  notre  ilinftre  Cardinal, 
j".  Il  fera  connoître  aux  nouveaux  Auteurs  daGûU 
/i  j  Chnjiiûiu  ,  qu'ils  n'ont  pas  réuflt  dans  leur  con- 
jcélure  ,&quc  le  tombeau  qui  eft  à  Jouy  ,  efl  autre 
chofcque  vacuum  £r  umbratile  fepulchrum ,  Oc . 

Dans  le  croître  de  ce  même  monaftere  ,  00  voit 
leHombeau  avec  l'épitaphe  d'Agnès  ,  mère  du  Csr- 
dinal Simon  de  Beaulieu.  Cette  épitapbe  eft  conque 
CD  ces  termes  s 

i^ohUihus  nûtj  ^  miferii  pid  ,  vrolcheata, 
Tota  Dea  jg^ata  jaeet  hic  AasÉs  tumulau» 

Anm  mment  dueentofepuageno, 
Ttctnfiit  Cf  tcrrio  ,  vivat  cu!n  Rege  fupema, 

Obiit  autemll,  caUndaiMartii. 
Q.:t  iri;!  <■  hac  ree^itp pro aie ,  bona  fae,  maU ràa  , 

Sed  femger  eogùa  fuU  mmUrisità, 

Dans  ce  même  cloître  a  auffi  été  inhumé  Raoot 
de  Beaulieu,  frerc  du  Cardinal  de  ce  nom  ,  dont 
nous  venons  de  rapporter  l'épitaphe*  Ob  Ik  fur  6 
tombe  l'infcnption  qui  fuit  : 

Cy  gifl  Mefjfire Hawl  vmEMJÊOmv ,  CKt. 
vaUer  ,  qui  trépana  en  Van  dagmee  1 186.  au 
anit  d*  awaHbn,Frin  DiMVwr  Pame  de  hi. 

JOUÏ, 
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JOUY ,  dans  le  G5tinois.Fr3n(;oîs ,  diorefc  t!? 
Sens,  parlement  &  intendanccdc  Taris,  ex^lioo  de 
Isemouis.On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroillè  eft 
i  4. 1.  S-  £•  de  Nemours ,  &  4.  &  trois  quarts  N.  £• 
de  Mon  tarifs. 

JOUY  ,  dans  le  Mantoîs,  au  gouvernement  de 
riilc-de- France  ,  diocefe  de  Chartres  ,  parlement 
&  intendance  de  Paris,  élcélion  de  Mantes.  On  y  com- 
pte }7.  feux.  Ce  village  eii  fîtuc  en  pays  très.fertile , 
i  cinq  quarts  de  lieue  0.  S.  O.  de  Hautes* 

JOUY  ,  dans  le  Soiflbnnois ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe ,  intendance 
&  Llcctioii  de  SoilTbns  ,  parlement  de  Pnris.  On  y 
compte  47-  feux.  Cette  paroiflc  eft  à  i.  1-  &  deux 
tiers  N.  E.  de  SoiiTons. 

JQUY,  dans  rOrléaaois-propre  ,  diocefe  &  io-^ 
tendaoced*Orléans ,  parletnentdeFaris ,  ëlrftionde* 
Pcthiviers.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiiïe  eft 
ài.I.S.O.dePethivicrs.  &6.N.N.E.  d'Orltans. 

JOUY,  dans  rOrléanois-proprc  ,  diocefe  ôc  in- 
tandance  d'Orléans ,  parlement  de  Paris,  éleâion  de 
de  Beaugency.  On  y  compte  96.  feiia.  Cette  paioiflè 
eft  à  ).  1.  S.  E.  de  Beaugency.  Bile  eft  fnmommrr 
Jouy-U-Poticr. 

JOUY ,  dans  le  pays  Cbartrain  ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois ,  diocefe  &  cieâion  de 
Gbartres ,  parlement  de  Parb  ,  iateodance  d*Or» 
léans.  On  y  compte  i  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft 
iltuée  dans  une  vallée  ,  fur  la  rive  droite  de  PEure  , 
à  une  lieue  &  demie  M*  M» E.dtClnmes.Sofi  ter- 
roir eft  très- fertile. 

JOUY  ,  en  Boniboonob  ,  diocefe  ,  intendance 
&  cleélion  de  Bourges  ,  parlement  de  Par^.  On 
y  compte  so.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieoe  S* 
O.  de  Sancoins,  8.  ftqaatt&E. deBoiuges,<(  t. 
o.  de  Moulins. 

JOUY  ,  dans  le  Vexîn-Franqois ,  diocefe  & 
intendance  de  Bonen  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Cliaamont  &  Magny.  On  y  compte  t.  feux 

privilégiés  &  n-  feux  taillables.  Cette  paroi  {Te  eft  i 
a.  I.14>£>  de  Cbaumout ,  près  de  la  route  de  Beau-* 
vais»  Onladiftîogue  par  le  furnom  de  Jouy-en-Tclle. 

JOUY  •  «n  Normandie  ,  diocefe  &  éleftioo  d'£- 
Treos,  paileneat  icintendance  de  Bonen.  feri;en- 
terie  d'Aurilly.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés  & 
87.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  ell  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  PEure  ,  à  2.  1.  &  deux  tiers  E.  N.E. 
d*£vreux  ,  &  x.  de  quart  O.  S.  O.  de  Vernon. 

JOUY  ,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays  Meftîn  , 
diocefe ,  jurifdiAion ,  fubdclcgatioo  &  recette  de 
Verdun ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  pnroilTe  cil  fituée  dans  une 

«orge  ,  fur  un  ruiffeau  ,  à  2. 1.  &  tiers  O.  S.  O.  de 
^erdun.  Les  vins  bltncsqnepioduitlbo terroir, ont 
debtéputitkia»  < 

JOUY  mat  Arekn,  dans  lepayt  Meffin ,  diocefe , 
parlement  ,  intendance,  fubdélégation  &  recette 
de  Metz.  On  y  compte  1 3  7.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  quelque  diftaoce  de  la  rive  droite  de  la  Mo- 
feUe  ,  à  a.  1.  de  quart  S.  O.  de  Metz.  Elle  a  près 
d\in  quart  deHenedeloognear.roye^  Gorze. 

JOUY  le  Ch.ltel ,  dans  la  Brte-Françoife,  diocefe 
de  Sens  »  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
cleAion  de  Kozoy.  On  y  compte  153.  feux.  Cette 
fsrotflè  eft  à  t. L  O.K.  0.  de  l'abbaye  de  Jouy  ,  & 
a.  dt  quart  E.S.  B.de  Rozoy. 

JOUY/c  Comte ,  dans  le  Vcxin-François ,  diocefe 
de  Rouen ,  parlement  &  btcndance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Pontoife.  On  y  compte  114.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  fituée  àquelquc  dilhmre  de  la  rive  droite  de 
l'Oife,  à  un  tiers  de  lieue  M.  de  rifle-.'\daai  ,  &  i 
1 . 1 .  &  qnait  N>  £>  de  Pootoift.  Son  urxoir  cil  très- 
fertile. 

JOUT    Foma'ine ,  éus  Ic  Maotds,  diocefe , 
Tome  m. 
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parlement ,  intendance  & élefliondc  Pariî.  On  n'y 
cotnj  te  poi.it  rfc  feux  particuliers  ,  ce  hameau  étant 
3ft()i..;^c  a.  L-c  la  paroifle  de  Jouy-le-Montier,  dont 
il  dépend  ,  &  qui  en  eft  peu  éloignée  vers  le  S.  £. 

JOUY  tnhfiis,  dans  l*Ifle-de-France,  diocefe, 
parlement,  ii,t;.ndance  &  éit-ftion  de  Paris.  On  y 
compte  99.  fi  ux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Bievre  ,  à  i.  1.  S.E.  de  Verfailles ,  &  a. 
deux  tiers  S.  O.de  Paris.  £Ue  a  donné  le  nom  à  un 
des  archidiaconésdtt  diocefe  de  Paris. 

Parlettresde  Décembre  1654.  reginrces  au  pnr- 
lement  le  17.  Février  1655.  ôc  en  la  chambre  des 
comptes  le  3.  Décembre  1657,  la  terre  &  fcigneori* 
deJouy.en.Jofiat  fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de 
Charles  ^EfcoubUau  ,  Marquis  de  Soordis  &  d'AU 
luye  ,  Chevalier  des  ordres  du  Koi  en  1 6  3  ) .  Meftre- 
de-Camp  de  la  Cavalerie- Légère  ,  Maréchal-de- 
Camp&  Gouverneur  de  l'OrlJanois,  du  pays  Char- 
train  dic  du  Bicfois  ,  frcrc  de  Fran(,ois  ,  dit  le  Car- 
dinal deSourdis,  &  de  Henri,  Archevêc^uc  de  Bor- 
deaux ,  de  fils  de  François  d'ficoubleau.  Marquis 
d'Alhtye  ,  Seigneur  de  Jouy ,  de  Launay  dt  de 
MontdouSleau  ,  Gouverneur  de  Chartres,  premier 
Ecuycr  de  !a  grande  écurie.  Chevalier  des  ordres  du 
Roi, en  ijgj.dt  d'îfabelle  Bjhon  ,  Dame  d'.Alloyc  , 
&  petit-tils  de  Jean  d'£fcoublcaa  ,  Seigneur  de  U 
Chapelle-Bellouin ,  de  Jouy ,  &  da  Coudray-  Moat- 
penfier.Maître  de  lagarderobc da  Roi  Fr.incôis  l.Sc 
Chevalier  de  fon  ordre  ,  &  d'Antoin.  ttc  de  tî.  iva. 

Charles  d'ticoubleau  ,  Comte  de  Jouy  ,  morC 
à7ti  aas  le  >i.  Décembre  1666. avoit  ëpoufé  Jeaona 
de  Monluc  Ik  de  Foix  ,  Comteflè  de  Carmab,  Prin- 
ceflis  de  Chabaoois ,  &c.  décédée  le  1.  Mai  16  $7. 
dont  il  refla  ,  entr*autrcs  enfants  .François ,  Comte 
poisMarquis  de  Sourdis  ,  Lieufcnucit-pénéral  des 
armées  du  Roi  en  1681.  Chevalier  de  fes  ordres  en 
1689.  Gouverneur  de  l'Orlcanois  Ôc  du  pays  Char- 
tnin  ,  C^taine  du  château  &  des  chafles  d'Am- 
boife,  CommaïKiaat  en  Gnyenne,  mort  en  1707. 
laiftant  de  fa  femme  ,  Marie-Cbarlotte  de  Be^iadc- 
d^^varey  ,  Angélique  d'Efcoublcau  de-Sourdis  , 
mariée  le  14.  Mars  1 70 1.  ii  Fraoçois-Gilbert  Colbert, 
Marquis  de  Saint-Pouaog^  ,  Maréchal  des  camps  dt 
armées  do  Roi  ,  9t.  Meftre-oe-Camjp  de  Cavalerie. 

La  maifon  d'Efcoubltau  ,  qui  eft  connue  dè-;  le 
treizième  fieclc ,  &  qui  tire  Ion  nom  dii  hcl  â'tjcou- 
bleau  ,  en  Poitou ,  près  de  la  ville  de  Châtillon-fur- 
Sevre  ,  fubfilie  encore  dans  la  branche  aînée  ,  iiTilO 
de  François  d'Efcnubleau ,  Seigneur  de  Sourdis  ,  dc 
de  Marguerite  de  Mtbm^  Dame  de  Courtery  &  de 
la  Chapelle-Bertrand f  (a  femme.  Elle  a  pour  chef 
aéluel  René-Louis  d'EfcouMeau,  Mar(]i)i5  de  Sour- 
dis,Seigneur  de  Courtery  près  de  Mcluii,&d'££coa- 
bleau.  Ilaeuunfils4t  une  fille  de  fon  alliance  nvec 
Magdeleine  Fotien  ,  morte  les»  Oâobre  17]S>- . 

Le  conté  de  Joay  (que  le  Boi  déclara  par  fes  letw 
très-patentes  de  Février  t  figj.  regiftrées  le  j.  Mur» 
fuivant ,  qu'il  ne  fcroit  plus  mouvant  du  duch.é  de 
Cbevreufe  ,  mais  de  Sa  Majetté,  à.  que  le.  appel- 
lations des  jugements  des  Officiers  dudit  comte  fe» 
roient  portées  devant  le  Prévôt  de  Paris).  îot  acquis 
par  Antoine  d'^juin ,  Confeiller  d'état ,  premier 
Médecin  du  Roi ,  qui  fe  qualifia  Comte  de  Jouy  , 
&  dont  la  fiile  unique  ,  M^ric- Angéliijue  porta  ce 
comté  \  fon  premier  mari  Louis-KoUio  RauUlé, 
Chevalier,  Seigneur  des  Loges, ^^eni, Fontaine- 
Guerin,  Maître  des  rci^uètes,  mort  en  i9ia«  Blift 
fe  remaria  à  Jacques  Ththauh^  Comte  de  la  Carte  , 
&  mourut  en  Août  1751.  ayant  eu  de  fon  premier 
iTiari ,  I Antoine-Louis  Rouillé ,  Comte  de  Jouy, 
Baron  de  Fontaine-Guerin,  Châtelain  de  Brion  , 
SeiepeardeClc^-en-Grénéié,  Miniilre  de  Secré- 
talcviTétat,  lUié  le  8.  Févner  tyjo.  àMarie-Cathe- 
fine  Faibt .  font  du  Confeiller  d'état  de  ce  MOI ,  Ac 
-   ^  Dddddddddd 
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taett  ie  Marfe-Cttherine  Ronillé,  mariée  I«  sf. 

Janvier  i -■;')•  ïi  A.nnc-Frauqnis  de  Harcourt ,  Mar- 
quis do  Btuyion  ,  <5cc.  j".  Louis-Antoine  Rouiilc- 
«le-RoifTy  ;  i°.  Marie-Anne ,  alliée  en  premières  no- 
ces le  8.  Février  1710.  à  Françoi$>Henri  TUrcclin  , 
Marquis  de  Broflë ,  &  eo  léeoBiks  aoces  à  JeaivBap- 
tille  deCajicUjne-Norante  ;4".  Angelique-EIifabetb 
Kouillc  ,  mariée  le  ij.  Juillet  1710.  à  Claude  Becfta- 
meil ,  Marquis  deNointe!. 

JOUY  U  Monjlier  &  Jouy.la-For.taine  ,  dans  le 
Ibotois  ,  au  goufcmetneot  général  de  i'Illcr-de- 
Traoce,  lÛoccre ,  parlement ,  ioteodance  &  éleâion 
de  Paris.  On  y  compte  t66.  feu.  La  ptroiflê  de 
Jouy-le-Monf:irr  e{f  fituée  fur  la  rive  drojtC  dt 
rOifc,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Pontoife. 

JOUY/ur/l7orirj,dans  la  Brie-Champenoifc,  dio- 
ttÔe  &  ékâion  de  Meaux ,  parlement  &  intendance 
rie  Paris.  On  y  eon^pte  174.  feox.  Cette  paroiilè  eft 
fitue'e  fur  la  rivière  de  Morin  ,  à  6. 1.  S.  E.  de  Meaux. 

JOUZEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  «  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Scraor-eo-Brionnoii.  On  n'y  compte  que 
«4.  tmt.  Ce  village  eft  fitné  tu  pays  aflès  cdoo- 


JOTB  (la^  près  Heimebont ,  Caudium  Beat<e 
JKtrw,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  Cîteaoz  » 
■n  diocefe  de  Vannes ,  en  Bretagne ,  Ctuce  fur  la  ri- 
TÎere  de  Blavct ,  à  quelque  diltance  au-delTus  de 
Henncbont ,  &  à  6.  lieues  &  deux  tiers  O.  N.  O.  de 
Vannes.  Elle  a  été  fondée  l'an  njo.  par  Blan- 
che ,  iille  de  Thibault ,  Roi  de  Havarre ,  &  femmtf 
de  Jean  I.  Dac  de  Bretagne*  Son  rerenn  eft  de  lOi. 
mille  livres. 

JOYE  (In)  !cs  Ncrr.ours,  nbhnyc  de  filles,  de  l'or- 
dre de  Ciieaux,  au  diorcfe  de  Sens  ,  dans  le  Gâti- 
sois-François ,  iituée  fur  la  rivière  de  Loiog ,  au  S. 
4t  pris  de  Nemoars.  £Ue  a  été  fondée  l'an  1 1 8 1 .  par 
Gauthier  ,  Seignenr  de  Nemoors,  &  elle  jonit  de 
îooo.  livres  de  rente  ou  environ* 

JOYENVAL  ou  la  Joye-tn-Val ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Prémontré ,  au  diocefe  de  Char- 
tres ,  dans  le  Mantois.  an  goaTememebt  général 
de  l'îfle-de'France,  parlement,  fntendanee&'élec* 
tîon  de  Pari'.  ;  fituée  diin^  !a  f'irêt  de  Cruye  ,  \  une 
Hcue  O.  S.  O.  deSaint-GcrTn,iin-en-Laye.  Lamenté 
abbatiale  ,  qui  cil  de  10.  mille  livres  ou  environ,  cft 
réunie  à  l'évicbé  de  Chartres ,  depuis  1 690.  en  con> 
fidérationdn  démembrement  qui  fut  fait  de  ce  dio> 
cefe  pour  compnfer  celui  de  l'cvèchéde  Blois ,  que 
l'on  venoit  de  créer.  Les  Religieux  de  cette  abbaye 
prétendent  qti'cllea  été  fondée  par  rhilijijie-Augufte 
&  cependant  ils  n'en  ont  point  le  titre  de  fon- 
dation. Us  s'appuyent  fur  des  lettres  de  Philippe-le- 
fiel ,  flc  d'antres  Ilois,  qui  confirment  leurs  privile^ 
ges ,  comme  leur  ayant  été  accordés  par  les  Rms  lenn 
prédccefTcurs.  On  voit  néanmoins  au  milieu  de  l'é- 

{lifc ,  une  tombe  de  cuiTre ,  où  eft  cette  iolcriptioa 
l*esitoar  de  la  figure  d'un  Cavalier  t 

Her/es  Bt^filie^ Fundator  Ëanholom^us 
De  Royâ  jaeet  hte  ,  cui  fius  ejio  Deiu, 

Scgii  conflUum  i  Ttgni  Camerarius  ;  inrer 
Rtgtti  Majore}  maximui  ijU  f-iit. 

Ut  tantut  fitm  ^mtnùtdiJcTctio ,  fenjus  , 
Mores,  nta ,  manms  iarga ,  pAtua-fiAu» 

A  côté  de  cette  tombe ,  on  en  voit  une  aatre  , 
apffi  de  cuivre ,  fur  laquelle  eil  lafigute  d'un  £vf- 
4tte  ,  avec  cette  infcription  autour  : 

Anito  mtlleno  his  centsno  ducdeno 
Ter  nono  ,  mj'uiufjhhtus ,  menfefeamJa^ 
In  mediù  menju  f  Nid>alaus  Noviomenjis 
Vrétfii  elir  gatm  jun&us  ad  ogn  Jui. 
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Les  Religleoi  de  Jbyenval  IbatieittieBt  que  ce 

Barth'Jlcmi  de  Royc  n'a  été  leur  Fondateur  qu'en 
partie,  &  que  Phiiippc-Augufte  eft  letir  premier ûc 
leur  véritable  Fondateur. 

A  l'eotour  de  ces  deux  tombes ,  il  eo  efi  plu&eurS 
antres  de  pierre ,  fur  lefquelles  on  voit  des  fleurs» 
de-lys  y  des  figures  de  Cavaliers,  &  des  diâinaSy 
fans  marquer  ni  les  noms  ni  les  années. 

Dans  la  facrillie,  on  garde  une  lettre  de  Gaultier^ 
Evèque  de  Chartres  ,  datée  de  l'an  1360.  dans  U« 
quelle  ce  Prélat  dit  qu'il  a  fait  dans  cette  <^lilë  , 

Ïn'il  a  depuis  peu  dédiée,  la  tranflation  des  reliques 
e  Saint'Barthélemi ,  qu'avoit  données  le  Comte  de 
Montforr. 

JOYEUSE ,  ville  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Langae. 
doc  ,  diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  d# 
Tonlonfe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  t  }i.  feux  ,  7  compris 
ceux  du  Bas-Balbiat.  Cette  ville  eft  fituée  au  pied 
des  Ce  venues ,  fur  la  petite  rivière  de  Bcauoe^qus 
peu  après  fe  jette  dans  l'Ardefche ,  à  une  lieue  dkt» 
tiers  S.  O.  de  l'Aigentiere ,  4.  S.  O.  d'A.nbenaf  ,  7» 
N.O.dttPont^do4aint.Efprir,dc  6.&quareO.S.O. 
de  Viviers. 

La  terre  &  feigncurie  de  Joyeufe  eft  une  baronoie 
dont  RandoDC  d'^ndu^e  devint  héritière  en  1148. 
du  chef  de  fa  merei^(iernc-<ia-Liic,  de  après  la  mort 
de  fon  frère  Bernard  d*Anduze.  Elle  avolt  épodS 

Guigon  de  Châtcauneuf  ^  fih  de  Guy  ,  &  petit-fils 
de  Guillaume  II.  Sa  poftiinté,  de  laquelle  (mit  for- 
tis  un  Cardinal-Archi.'VL-:;ai;  de  Narboune  ,  puis  de 
Touloufè ,  trois  Maréchaux ,  un  Amiral ,  un  Grand- 
Irf>uvetier  de  France ,  trois  Don  dt  ^irs ,  &  qua- 
tre Chevaliers  de  l'ordre  du  Saiot-Efprit ,  prit  le 
fbrnom  de  Joytufe.  Guigon  fut  le  cinquième  ayeul 
de  Louis  II.  Baron  de  Joycufe  ,  en  faveur  duquel 
cette  baronuie  fut  érigée  en  vicomte  en  Juillet  143  s« 
puis  en  duché-pairie  ,  par  lettres  d'Aofit  ij8i.  fe- 
etfiiées  le  7.  Septembre  fuivant  en  faveur  d'Anne  , 
Vicomte  de  Joyeufe  ,  auquel  fuccéderent  fes  frères 
Gïorpe';  &  Henri.  Celui-ci ,  qui  fe  fit  Capucin  après 
la  mort  de  fa  fL-mmc  ,  eut  pour  fille  unique  Heo- 
riette-Catherinc,  Uucbeirc  de  Joyeufe,  qui  porta 
ce  duché  à  Charles  de  l' rratne.  Duc  de  Gu</e,  dont 
le  petit-fils  ,  Fraiiçois ,  mouniten  1675.  faospof^ 
térité.  Le';  terres  qui  compofoicnt  ce  duché  ,  ayant 
été  acquifcs  par  Louis  de  Mtlun,  Prince  d'Epinay  , 
le  titre  de  duché  fut  renouvellé  en  fa  faveur  par  let- 
tres d'Oftobrc  1714.  reniirées  le  18.  Décembre  fui. 
vaut.  Parlé  mort,  arrivée  en  1714.  ce  duché  a  paffS 
au  Prince  de  Soubife,  Voyez  G'ur.jp  t',  &  ajoutez 

Î[ue  Jean-Armand  ,  Marquis  de  Joyeufe,  eut  pour 
rere  Thomas  de  Joyeufe  ,  Chevalier  de  Malte,  dc 
Abbé  de  St.  Symphorien  de  Mets  depuis  1741.  Il 
eft  né  le  i.  Mars  171$.  ' 

JOYEUX,  en  BrelT.-.  (l'.ocele  de  Lyon  rar  e- 
ment  &  intendance  de  Dijon,  ék-dion,  bailliageSc 
recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Villars.  Ou  y 
compte  14.  feus.  Ce  village  eft  à  cinq  lieues 
K.  E.  de  Lyon  »  dk  dw)  £  demie  S.  £  O.  de 
Bourg. 

JOYEUX. AVENEMENT  a  h  Couronne.  Suivant 
la  loi  de  l'état ,  le  Koi  ne  meurt  pas  en  France 
le  même  inftaiit  qui  ferme  les  yeux  au  dernier  Roï ^ 
met  fur  le  trône  ton  fufcelTcur.  La  maxime, /eMft 
Jaifit  le  vif^  a  lieu  auffi  bica  dans  la  fucceffion  à  h 
Couronne  ,  que  dans  celles  des  particuliers  ,  faos 
qu'il  foitbefoindu  confeotenient  des  fujets.dufacre, 
ni  du  couronnement.  Cet  inllant  efl  marqué  parle 
Roi  d'armes  de  France  &  par  les  Hérauts  ,  en  ces 
termes  :  U  Bm  efi  morr,  qu'ils  répètent  par  trois  fois» 
&  inunédbtemeDt  après ,  ils  crient  par  trois  autres 
fois  :  l'/i  c  It  Rji. 

Itc  nouveau  Roi  a  fin  fcs  fujets  ua  droit  qu'on  ap: 


Digitized  by  Google 


IRA 

peWcJoyeuX'AvinementàUCo  JTcr.ne  :  il  conGfteen 
de  nouvelles  nattrifes  qnife  créent  alors  dans  cha- 
îne corps  deoiétier ,  &  en  la  première  prébeode  qui 
lri«iità  fitfraitrdansrhnq  ic  cathédrale  da royaume. 
Ce  droit  en  fort  ancien,  appartient  au  Roi  jure 
regni  &  non  pas  conccjjiwc  Summi  Pont<  Rcis  :  c'cit  i 
caule  que  toutes  les  rt;!ifes  de  Fraoce  font  fous  la 
protcAîoa  du  Roi.  V^al/ingkam  làlt  ee  fujet  une 
,  lemarqtie  fiirt  jodicteafe ,  «fd  pcouve  que  dis  le 
temps  dn  Roi  Loois  le  Jeime ,  eedrntëuiit  parfai- 
tement bien  établi  en  Fraocc,  itl9a*oa  k  nooih 
nuit  actuellement.  • 

Voilà  ce  que  les  fujets  font  pour  le  nouvean  R(4  $ 
&  Toid  ce  «M  le  Roi  fait  pour  eux.  Il  f<U  déUfwr 
des  pr|ibnaten,  dt  c*elt  le  Gtiiid>Aninétder  qui  eft 
charge  de  Ciî  foin  ;  i!  fait  ao  people  des  largelf^sde 

i»îecesd'or&  d'argent  ;  &  ce  font  le  Roi  d'armes  & 
ei  Hérauts  qui  font  cette  diftributioo. 

Le  Roi  Louis  XIL  entr'autces ,  uTa  de  ce  droit 
en  I  $0 }.  par  Tes  lettrée  adfeffifes  I  l'Bvêqae  dt  an 
chapitre  de  Limoges ,  en  faveur  de  Gernwin  Châ- 
telier ,  fîls  d'un  Confciller  au  parlement  de  Paris. 
Henri  III.  fit  mettre  ce  droit  au  nombre  de  Ceux  de 
la  Couronne  ,  par  fes  lettres-patentes  du  9.  Mars 
tS77»  Par  fa  déclaration  de  l'an  i6>o.  Louis  XIIL 
ajouta  que  l'on  mettroit  la  claufe  irritante  dans  les 
brevets  de  joyeux -avènements  ;  ce  qui  cependant 
n*eft  pas  faivi  au  grand- confeil ,  auquel  cil  attri- 
liuée  la  connoiiTance  du  droit  de  joyeux-avéoemeat. 
Les  Collateurs  peuvent  donc  difpofer  valableawnt 
des  prébendes  eu  faveur  d'autres  peribones  qae  des 
Brévetaîres ,  nondbftant  b  figniscation  des  brevets 
de  {(races ,  à  moins  que  les  Collateurs  n'cuffent  les 
inaios  liées  par  des  requiGtions  précédeates.  Les 
Sfëvctdiries  peuTeat  aéaflinoins ,  (ans  avoir  fait  des 
jwqnifitioos ,  faire  condamner  les  Collateurs  à  leur 
conf&er  la  première  prébende  qui  viendra  I  vacquer; 
&  G  les  Collateurs  ,  au  préjudice  d  -  ccl  1  ,  confé- 
roieot  la  première  prébende  vacante  à  un  autre  qu'au 
ferévetaîre  ,  celui-ci  peut  une  féconde  fois  le  faire 
'condaïaiier  à  cooférerla  première  prébende  vacante, 
ft  en  outre  k  loi  payer  uae  penfioa  conforme  à  la 
prébende  qui  auroit  vacqnc  la  premiesefbiis,ja(qa*l 
ce  qu'il  en  ait  conféré  une  autre. 

A  ToccalloO  du  joyeus-avéoemcnt  !^  la  Couron- 
Sie  ,  tous  les  corps  de  métiers  payent  au  Roi  le  droit 
tpA  loi  revient  «o  coniequence  ;  &  plufieors  com- 
munautés font  renouveller  leurs  privilèges  au  Roi. 
Tous  k-s  Seigneurs  &  valTaux  font  alors  tenus  de 
rendre  à  Sa  MajeflJ  la  foi  &  l'hornrn.it^e  pourraifon 
des  ùch  &  fcigneurics  qui  font  dans  la  mouvance  , 
&  cela  dansb  temps  i]ai  leur  eil  marqué  par  des 
iettres-pateiMi  que  Sa  Majefté  £ut  expédier  k  cet 
elFet.  Le  Roî  les  Tait  eorégîftrer,  ces  lettres ,  dans 
les  chambres  des  com;iî£s ,  en  envoient  des  co- 
pies collatioiuiées  aux  bureaux  des  finances  des^é> 
Dualités  de  leur  reifort .  pour  y  êt»  paidlkncBt 
Itei ,  pub^ces  &  aorégifirées^ 

f  O  z 

JOZAT  ,  en  Aaverpie  ,  diocelc  de  Clermont , 
.  parlement  de  Paris  ,  iiiteu''ance  de  Riom,«leâton 
de  Bfioude.  On  y  compte  ji.  Cette  ptaMflâ 
eft  à  ].  1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Brioude. 

JOZfiRAUT,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler> 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moalias  , 
âeÂion  de  Gaonat.  On  y  compte  47.  feus.  Cette 
parotfle  i-ft  à  a.  L  S.  d*Eb(nHl ,  A  mnMt  Ou  S.  O. 
de  Ganoat. 

ISA 

IRAKCY  .bourf»,  en  Champagne ,  diocefc  d'Au- 
serre ,  parlement  ât  intendance  de  Paris  ^  «leâioa 

de  Toaacfie.  Ofl  y  compte  tf^Umh  Ce  booigcft 
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fitoé  fur  la  route  d'Auxerre  à  Dijon ,  Ik  s.  1.  dl  d^ 
nie  S.  £.  d'Amené ,  dt  s>  &  demie  S.  O.  dn 
Tonnerre» 

IRAY ,  en  Normandie  ,  diocefc  d'Evrcux  ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élcétioa 
&  vicomté  de  Verneuil.  On  y  compte  191.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  Sêx  la  rinere  d'Aore ,  à  j.  L 
«  demie  S.  O.  de  Vernentl. 

IRAZEN  ,  dans  le  Cooferans,  en  Gafcogne, dio- 
cefc de  St.  Lizier  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élcaion  de  Comminges ,  châtclle- 
nie  de  Cafiillon.  On  n'y  compte  point  de  fieux  ,  mais 
feulement  7a.  bclli^ct  tl  nne  deani-lîelliigpie  de  fëo* 
Ctfltfa|B*«ftà  s.  1*  Ac demie  S.  ada Sbl^ier. 

I  R  G 

IRCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bail,  d'ocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor> 
nine,  bailliage  de  recette  de  la  Marche.  On  y  coai> 
pte  107.  feux.  Cette  paroiflè  eft  &ttëe  Ukgtft  dn 
Saio»  de  de  p&tnrages. 

I  R  E 

IREVILLE,  en  Normandie  ,  diocefc  d'Evreuz; 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâïon  de 
Pont-de-l' Arche ,  fergenterte  d'Aqnigoy.  On  y  com- 
pte t.  fcux  privilégiés  &  4t.  fenx  taillables.  Cette 
paroiiTj  cil  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  d'iivmix. 

IKEY  le\  Ptis ,  dans  le  duché  de  Carignan ,  dio- 
cefe  de  Trêves  ,  parlement  de  intendance  de  Metz  , 
iocifiliâion ,  (iibdélégatiou  dc  tacetie  de  Alontmédy. 
On  n'y  compte  que  17.  ieux. 

I  R  I 

ÏRIBERRY  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefc  de 
BaycmuL-  ,  [  nrltment  de  Pau,  intcnd  incc  d'Aufirh, 
vallée  d'Ollfz.  On  y  compte  7j.  habitations.  Ce 
village  efl  fituc  dans  une  vallée  ,  à  une  dcmi-liene 
de  la  rivière  de  Nive,  de  à  4.  lieues  de  demie  S.  O. 
de  St.  Palais. 

IRIGNY  ,  bourg  ,  en  Lyonnois ,  dinccfe  ,  inten- 
dance &  cleftion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  xti.  feux.  Ce  \>omt^  eft  iitué  à  une  petite 
iliftance  de  la  rive  droite  du  Rbôoe,  à  i.l.  &  demie 
%,  de  Lyon.  $on  terroir  pioduic  de  fort  bon  vin.  11 
y  n  pUifieurs  jolies  maifons  de  campegne,  dt  entte 

autres  celle  de  Diimeat. 

IRISSARRY,  bourg,  chef-lieu  d'un  dillriil  de 
foD  nom,  dans  la  Baflie-Navarre,  diocefis  de  Bayon- 
ne,  parlement  de  Patf,  intendance  d'Au&h.  On  y 
compte  61.  habitations.  Ce  bourg  eft  fîtué  à  i.l.  & 
demie  de  la  rive  droite  de  laNive,  {.dtdcmieS. 

0.  de  St.  Palais ,  &  j.  N.  de  St.  Jean>Pied-de.Poitt 

1.  e  pays  di  dlftriâ:  d'iriflarry  comprend  fix  Tillaica 
mpamiflès.  A  ce  font  celles  quIMtoift  t 


Pcnifîr  en  .  F«a»en 

vlUaget.  ftttîtttlMfc 

Armcnajnta    •.•■•«•«••••■•  |0 

Afcombegny  

Biftide  d«  Clairsace  (la)  ,  vUlt  .  .  •  isf 

Bchanne.   ••••.••*.»•■••.  ff 

Iboldr  •  *  3* 

IRUSAUY  ♦  .  <« 

«.  Pcr.  T«Ml  44* 

I  R  L 


tRT.E  ,  en  Picaidic,  diocelè  de  intendance  d^A^ 
nicn^ ,  pHriemeflt  de  Paris,  dleâien  de  Peronne* 

On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroîflc  cil  fituée  fut 
les  confins  de  l'Artois  ,  à  4. 1.  de  demie  ^^  U.  im 
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I  S  D 


I  S  E 


I  R  I\I 

THMFSTET,  dans  la  BaflTe-Alface,  diocefe  de 
5t  :  I  cmrg  ,  co«feil-fupéricur  &  intendance  d*AI> 
iàce,  diitric^  &  direéloire  de  laNoWefîc-imnnatrici!- 
lée.  Onn'y  compte  que  19.  feux. Ce  villa^ic  di  iusni 
iûr  la  rivière  de  Multzip  ,à  une  demi-lîeuc  E.  S.  E. 
de  Wefthoticn,  &  à  j.  1.  O.  î^.  O.  de  Strasbourg. 

I  R  O 

I&ON ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Laon ,  pailement 
ée  Paris ,  iateodaoce  de  Soiflbas ,  ^leftion  de  GoUê. 

On  y  compte  91.  feax.  Cette  paroiiTc  cft  à  5.  quarts 
de  lieue  N.  E.  de  Guife,  &à  3. 1.  ôcdeux  tiers  0.  S- 

0.  de  la  Capclle. 
l&ONDB  &  Buron  ,  eo  AuTergos»  diocefe  & 

AefUon  de  Clemiont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance (!c  Rifim.  On  y  compte  170.  feux.  Ironde  eft 
à  une  lieue  E.  N.  E.  d'iUoirc  ,  &  6.  S.  E.  de  Cler- 
nont. 

IROUER  ,  ca  Bomgpgne  ,  diocefe  de  Laogres , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 

Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  99.  feux. 
Cette  paroiflé  cil  à  1. 1.  &  tiers  Î4.  de  Noyers,  de 

1.  Ac  ticfs  S.  O.  de  Tooncffe. 

IK  R 

IRREVIT ,  >a  paya  de  Labmnd ,  en  Gafcogne , 

diocefe  &  recette  de  Bayonne,  pacUmeot  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufch.  On  y  Compte  30  y.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  lîtuée  à  quelque  diltance  de  la  rive 

Siucbe  de  l'Adour ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  E.  de 
ayonne. 

IRRIBI ,  dans  la  Baife-Navarre,  diocefe  de  Bayon> 
ne ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  vallée 
de  Cize-  On  y  compte  70.  feux  ou  tîahitatiur.';.  Ce 
village  eii  à  une  lieue  N.  £.  de  St.  Jeao-Picd-de- 
Port.  On  l'appelle  auffi  hribery ,  ft  le  village  de  ta 
?aUée  d'Oflèz ,  connu  fous  le  même  nom ,  prend 
alors  celui  d'£ri&<^ ,  ce  qui  foffit  pour  les  diiiin- 
gner  l'on  da  l*antre. 

I  S 

IS,  dans  le  BaiOgny,  en  Champatuie,  diocefe 
ft  âeâion  de  Laogres ,  parlement  de  Paris,  înteD> 
dance  de  Châlons.  On  y  compte  1 1 9.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  à  3. 1.  &  quart  N.  N.  £.  de  Langiea. 

IS  fur  Tille  ,  en  BoUgpgM  t  M  bailUaga  de 
Dijon,  yojg^  Ifliirtille. 

ISA 

ISAOURT  .aopays  des  Quatre-Vallées,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch,  vallée  de  BarouiTe.  On 
y  compte  40.  feux  ou  habitations.  Ce  village  eli  à 
une  demUlieae  S.  B.  de  Stt  Becttand-de-Conu 
minges. 

ISARA.  C'eft  de  ce  nom  que  du  temps  des  Ro- 
mains ,  étoit  appellée  la  rivière  d'Oi/c.  Outre  cela  , 
il  y  avoit  deux  autres  rivières  qui  étoient  auiE  coo- 
Bnes  fous  le  nom  à'Ifara  ,  (çavoir ,  Vlfere ,  quitra- 
vetfe  le  Dauphiné  ,  &  une  antre  qui  tomboit  dans 
)a  Seine ,  &  que  quelaues-mis  cfoiient  n*ètcejpas_la 
ir.èrr.c  que  cdle  Â^jti  nsaîs  qmlle  aotieietoiu 
elle  l 

I  S  D 

ISDES ,  dans  l'Orléanois-propre ,  diocefe ,  bten- 
dance  &  éleâion  d'Orléans ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiftê  eft  fîtaée  I  r. 
1.  &  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  ï.  1.  S. 
S.  El  de  Juliy  ,  &  8.  £  deux  tiers  S.  £,  d'Ociéaos. 


I  S  E 

ISEBERGUE  ,  eo  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeit- provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris* 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  d'Aire. On 
y  compte  166.  feux  &  $17.  perfonaes.  Cette  paq>ifl"e 
eft  k  une  demi-lieue  S.  E.  d'Aire. 

ISEL  Ui  Avefnet  ,ta  Artois,  diocefe  , goorer- 
nmee ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  s  S*  >f«ux  di  S74.  perfoones. 

Cette  paraifle  eft  à  3.  L  qaart  O.  no  qovt  aaH, 
d*Aiiai. 

ISEL  hi  Efjuerchin  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Ar- 
ras, confeil-pro  vincial  d'Artois,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Len^ 
On  compte  40.  feux  &  1 98.  perfonnes.  Cetteparoiflè 
eft  à  a.  1.  de  tiers  S.  £.  de  Leos ,  de  t.  O.  S.  O.  de 
Douay.  On  l'appelle  anffi  lié ,  ainfî  que  la  prc- 
cédente. 

ISEN  ,  dans  le  BafGgny  ,  en  Champagne.  F.  h, 
ISENGHIEN .  dans  la  Flandre  -  Autrichienne 
fur  lariviere  de  Ddandele  ,  à  «.  L  N.  O.  de  Courtray! 
antant  N.  ».  B.  de  Wlenin ,  *  $.  &  deux  tiers  K  N. 

E.  de  Lille  en  Flandres. 

La  terre  &  feigneurie  à'Ifenghien  fut  portée 
en  mariage  ,  avec  celles  d*£nelghem ,  Havcril 
kercke  ,  d'Eftaires  &  aotrei  .par  Margaerite  de 
StaveU  l  Adrien  de  Ganf ,  dit  Pillain ,  Seigneur  de 
Raffcnghien  ,  Vice-Amiral  de  Flandres  ,  mort  en 
1 532. 11  avoit  pour  dixième  aycul  Gauthier  de  Gand, 
dit  Villain  ,  Seigneur  de  Saint- Jean-Stcene ,  fécond 
fils  de  Hugues  1.  Cbitelaiade  Gaad ,  itTu  de  Wick- 
mann ,  dtabU  Conate  de  Gand  par  Othoa  1.  &  qui 
defcendoit  de  l'ancienne  maifon  de  Saxe. 

Marguerite  de  Stavele  fut  merc  de  MaximUien  de 
Gand,  Souverain-Bailli  des  villes  d'Aloft  &  de  Gram. 
nont  p  Gouvemeor  de  Dooay  d(  d'Orchies ,  Coo. 
feiUerd*dtat,  Chef  des  finances  du  Roi  catholique 
aux  Pays-Bas ,  en  faveur  duquel  le  Roi  Philippe  IL 
érigcala  feigneurie  d'IJenthien  en  comté ,  par  lettres 
du  19.  Mai  1 J82.  regiftrees  en  la  chambre  des  com- 
tes de  Lille  le  jo.  Man  l$8j.  Maximilien  cpouia 
Philippe  de  Jauffe .  dite  Majlaing  ,  dont  naquit 
Jacques-Philippe  de  Gand,  Comte  d'ifenghicn,  mort 
le  s-  Janvier  1618.  pere  ,  par  fa  première  fcinmc 
Odille  de  Glaërhovit^  de  Philippe- Lamoral,  Comte 
d'Ifenghien  ,  Souverain  .  Bailli  do  pays  de  comté 
d'Aloft ,  Gouveraenr  de  Ulle  ,  de  Douay  de  d'Or- 
chies ,  mort  le  8.  Janvier  16 }i.  Il  avoit  époufé  en 
16 II.  Elifabeth  de  Merode ,  mere  de  Balthazar-Phi- 
lippe  de  Gand  ,  en  faveur  duquel  les  fe^neuries  de 
Mafminet  fie  d'//en^h(cn  furent  érigées  en  titre  de 
Frincipauté de  mafmintt,1imoatat  Doyen  des  Che- 
valiers de  laToifon  d'Or,  Gouverneur  -  ^L-iuralda 
duché'  de  Gueidres  &  du  comté  de  Zutphen.  Il  avoit 
époufé  Louife  Hir.rifuès-de-Sarmieato  -  -îj/rj- 
tierrd  ,  de  laquelle  il  eut  Jean.Alpbonfe  de  Gand 
Prince  d'Ifenghien  de  de  Maliniiies ,  Comte  dtt  Saint- 
Empire,  mort  le  6.  Mai  1687.  laiflant  de  fa  femme 
Marie-Therefe  de  Ctivant  -  d'Humieres  ,  deux  fils  ' 
f<iavoir  y  Louis  de  Gaad  ,  AlezaudM-lCaiiiailica 
de  Gand. 

Louis  de  Gand ,  Prince  d*Ifrn8h]em  ft  éetlbS. 
aunes ,  né  le  16.  JoiUet  1678.  a  d'abord  été  Colonel 
do  régiment  de  Saint-Maurice ,  incorpore  dans  Poi- 
tou ,  Brigaciit  r  en  17D^  Maréchal  de  camp  en  1700. 
Lieutenant- général  des  armées  du  Roi  en  1718.  Qie> 
valier  de  fes  ordres  en  1 7x4.  Lienteaànt-gôidral  an 
pays  d'Artois,  même  année.  Gouverneur  d'Arras  en 
17»  J.  Maréchal  de  France  en  1741.  allié  i".  à  Aane- 
Marie-Louife  ,  PrincefTé  de  Furjlemberg ,  morte  eo 
1706.  >°.  à  Marie-Louifc-CbarlottePDt-<fV-jt/|gjfj^ 

anma 
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morte  en  171 J.  }*.  cd  1710.  ^  Mif^ueritcCamilIc 
CrimaUi-dc-Monaco  ,  née  le  premier  Mai  1700. 

Alcxandre-Maximilicn  de  Gand,  Comte  de  MU 
delbonrg ,  a  été  allié  es  17]  }•  Elifabetb-Paulinev 
fille  unique  de  BêtÛt&etm  de  Roye ,  dit  l«  Marfafr 
de  la  Eochefoucauît. 

ISENHEIM,  dans  le  Sundtgavr  ,  en  Alface  ,dio- 
■calè  de  Bâie ,  confeil-ruperieur  ôt  inteodaocc  d'AI- 
ibo«  ,baiUiap  recette  de  Tbaoo.  Oo  y  coofpte  90. 
Meta.  Cette  paroiffi;  eil  fito^  dans  mt  valiée  mtf 
^rtile. 

ISERE  ,  Jfdra  ,  rivière  ,  qui  prend  fa  fouree  dans 
les  Alpes  ,  à  4.  ou  $.  I.  N.  du  grand  Mont-Cenis  ; 
■XTavefiêJa:Sayoie,6c  entre  dans  le  Dauphiné  entre 
Moatmeillata  it  le  Fort  Barranx.  Elle  trarerfe  cette 
province  du  K.  £.  au  S.  0.£ile  y  reçoit  le  Prac ,  A 
.'plufïeurs  autres  rivières  moint  coofidérables.  Elle 
|>afle  à  (jrenohii; ,  Saiiu-Marccllin  &  Romans.  Enfin, 
après  un  cours  de  40.  ou  4^.  lieues  ,  dont  la  moitié 
•en  Dauphiné ,  clic  te  jette  dans  le  Rhône  à  une  lieue 
•«u«dcifiis  de  Valence.  £U«  pone  d'alTez.graadsba* 
teaux  depuis  Ta  jonAiofi  avec  le  Drac ,  à  une  petite 
«JiHniice  au-i1c-lT(ju5  de  Grciuib!?.  Mais  elle  cft  prinr 
cipalcnnent  utile  pour  faire  Hotter  ics  buis  que  l'on  y 
Âitdefccadre  ea  radeaux.  C'ell  d'ailleurs  une  rivien 
fi»rt  rapide  ,  &dont  leidébcrdementt  eaulèatlmw^ 
•coup  de'ravages,  far-tont  lors  de  h  -tonte  des  neiges. 

ISEUI!  E ,  en  Bourgo(;iiï  ,  diocefe  de  Chalon ,  par- 
lement.  intcn!ancc  ,  bji;i!dj;c  «Se  recette  de  Dijon. 
On  y  fdirf  te-  67.  feux.  Celle  paroifîc  eil  ^  t.  L 
«lemie  îi.  £.  de  iNuits  ,  &  j.  S.  S.  £.  de  Dijon. 

IS  I 

ISICNY  ,  IJiniacum  ,  pros  Imui;  ,  avec  un  port , 
une  amirauté  ,  chef- lieu  d'une  ler^.cntcrie  de  fi» 
nom,  &c  en  Normandie  ,  diucefe  &  éledlion  de 
JBayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caeo. 
On  y  coinpte  179.  feux,  non.eompris  149.  feux  que 
<!onncnt  les  hameaux  qui  en  dépendent.  Ce  bourg 
«il  litué  .iu  fonJ  d'une  ancc  ou  gnlfe  ,  où  fe  jette  la 
rivière  de  Vire  ,^  i  l.  E.N.  E.  de  Carcotan,  6.  S£. 
jde  Valogpes,  4.  &  demie  0.  N.  O.  de  Bayem,  deao- 
tant  N. ira  qaartk rE.de  Saiot-Lo.Larivie(«d*Aafe 
le  fépare  de  la  paroiiTc  d'Ofinanvillc  ,  à  Iat]'jellc  il 
ett  cependant  uni  par  un  pont  de  hois ,  appelle  le 
grand-poct.  La  rivitrc  V  irc  oudcSaint-Fremont 
y  forme  le  titit-l^aj  ,  que  l'on  patTe  en  allant  d'iiî* 
gny  à  Carentao.  Qoanr  au  Grand-yay ,  il  comprend 
toute  l'étendue  dc  ta  bayed'lGgny,dans  fa  plus  grande 
Jargeur  ,  qui  eil  d'une  bonne  lieue  &  demie ,  même 
«D  iiijne  droite. 

On  ne  i'çait  point  pnlitivement  l'origine  de  ce 
Imo^  ;  mais  on  ne  doute  pas  qu'il  ne  foit  très-an- 
cien ,  &  qu'il  ne  foit  coofidérabie  ,  mèoM  depoîs 
plufieurs  (lecles ,  puifqu'nn  ignore  Tofigine  do  droit 
de  bourgeoise  donc  joLiilTirnt  les  habitants  ,  Cc  dont 
liait  meut  ion  la  coutume  de  la  proviuce  de  Nor- 
mandie ,  dans  l'araclc  VI.  des  nu^i  locaux  da  la 
ficomtc  de  Bayeuz. 

Ce  droit  de  bourgeoifîe  dmine  ans  femmes ,  en 
propriété  ,  la  moitié  des  arq  iSfitions  faites  par  leurs 
maris , pour  Ut  maifunsO  hcuiLi^ti  h^tmii  d'jnciens 
UHres ,  0  divifti  ,  autrement  jppcii'ei  Ls  (jn^Us  ^ 

rwrvu toutefois  qu'il  confié  de  leurs  mariages;  en- 
rte  au'elles  peuvent  en  difpofer  à  leur  gre  après 

le  décès  de  leurs  ninri<;. 

La  fituatinu  ci'iûf'.ry  eil  très-gracieufe  ,  princi- 
palement à  caufc  de  la  vue  dc  1  <  mer  ,  que  l'on  dé- 
couvre au  N.  jufqu'h  la  Hoguc  ,  &  vers  les  rôtcs 
d'Angleterre;  &  à  l'E.  par  la  vue  d'une  trcs-bclie 
prairie.  Le  château d'ifigoy  en  fait  un  desprincipans 
ornements  ,  par  la  beauté  de  fiis  jardins  ,  de  lèabo^ 
gnett  &  de  Tes  avenues,  dfwt  ia |»rindpale , forafe 
Xooie  lU» 


de  quatte'fangées  d'arbres,  a  500.  pas  de  loo^eur, 
ik  de  l'extrémité  dc  laquelle  00  découvre  la  baye  fit 
la  pleine-tner  ;  ce  qui  produit  un  coup  d'oeil  char- 
iHMOt.  Antxefois  cecb&teanétoit  fortifie  d'une  demi- 
lune ,  de  de  doubles  fofi^  que  l'on  pouvoir  remplie 
de  l'eau  de  la  mer,  quand  elle  eft  dans  Ton  plein  , 
tk  les  vuider  de  bailè-eau.  La  plus  grande  partie  de 
ces  fortificatioas  a  été  détruite  à  l'occafion  d'im  noo. 
•veao  bAtlaMOt  qoia  été  élevé  &  jomt  audiâteaa 
depds  eovilWA  10}.  ans  (  en  1764.  )  Il  n'y  refte  plus 
de  douViîes  fofTés  que  du  côté  de  la  mer  ,  avec  cinq 
pavillons  écartés  à-peu-près  également  du  château  , 
&  qui  y  fervoient  de  fortification.  Ily>  a  MCOM 
quelques  petites  pièces  de  canon. 

Ce  cbStcaa  appartient  aii  Marqids  de  fa  LiBemew 
Il  paroit  par  les  anciennes  chartes  de  l'abbaye  de 
Leilay  ,  où  eft  inhumé  un  des  ancêtres  de  ce  Mar- 
quis ,  que  fa  maifoD  ,  du  nom  de  BriqutvUle  ,  dtpik 
des  plus  illuitrcs  de  Normandie  dès  l'an  11 13. 

Le  bourg  d'iiigny  eil  compoie  d'environ  300. 
jaaiibns ,  qui  contiennent  enfembte  environ  1  $00.  hs> 
bttaiits  ,  y  compris  le  quartier  des  Hcu^ues ,  confié 
tant  en  une  petite  ifle  habitée  par  les  Matelots  -  Pê- 
cheurs ,  &  qui  c&  réparée  du  bourg  par  la  rivière 
d'Aure ,  fur  laquelle  eft  un  pont  de  communicatioÉ 
confiruit  de  pierres ,  dc  oommé  le  Poai^aU'Douet, 

Ce  bourg  s'étend  jufqu'anz  bornes  que  l'on  appelle 
Sangles  ^ourgeoiyèx  ,  lefquelles  font  marquées  par 
d'ancicoiies  dcvifes  ,  &  qui  font  éloignées  du  botif|(  . 
de  700.  toifes  ou  environ. 

Les  habitants  n'ont  point  d'autre  prinksadoelt 
ir^icboutgtùfU^Jk  ftànt-àUu    itfrmucfaU.  On 
leur  a  même  reftreint  ce  dernier  droit,  ainfî  que  nous 
le  remarquerons  dans  la  fuite  ,  foit  que  les  titres  aient 
été  pcril.i  p;ir  le  japsde  temps.ouqu'il  n'y  enait point 
eu  d'autres  que  la  prelcriptioa  (  prétendue^  qu'tton 
poflëffion  immémoriale  leur  a  acquifc.  Les  propri^ 
taires  des  falioesn'oaiLpas  plus  de  titres  de  leurs  privi- 
Jc^es.  Cepeudant  il  en  comtant  qu'il  y  en  a  eu  autr«. 
fois,  puifque  les  règlements  faits  en  différens  temps 
en  font  mention ,  aiuii  qu'il  U  voit  pat  l'ordonnance 
de  1680.  touchant  lesgalicika.  oh  il  elt  parlé  dae  . 
Salines  dflfiff^  »  de  qa«  ces  rMemanta  dc  ordon> 
nances  o*oot  &ns  doute  dtd  fttts  que  fiir  des  titrea 
reprtfentcs,  qui  apparemment  (ont  rcHés  au  confeil. 
(  L'ell  ainii  que  s'expriment  les  habitants  d'iiigoy^ 
Us  continuent.  Tout  ce  que  l'on  enfçaitde  certain, 
diTent-iis.,  eft  que  ces  lalines  Ibnt  très-aadaonas  « 
&qtt'élles  n'ont  pas  tmjoursdiéfinidei  an  atfme  lien 
où  elles  font  préfentement.  Elles  étoient  autrefois 
dans  la  prairie ,  qui  eft  arrofôe  de  la  rivière  d'Aure  , 
à  un  quart  de  lieue  d'iiîgny ,  du  (  ôté  de  l'eft  ;  parce 
qu'alors  le  flux       le  reflux  s'ctendoient  jurqu'as 
bourg  de  Trevieres  ,  c'eit-à-dire  ,  à  quatre  lieues'ds 
U  mer.  Auffi  la  plQpart  dé.ces  j>raines  ,  qui  font  aux 
environs  d'Ifîgny  &  d'Ormanville  ,  doivent  avoir  eu 
des  rentes  feigneuriales  de  fel  blanc,  eflimées  à  trente 
deniers  la  ruche  ,  ou  boitléau  pelant  jo.  livres  i  dc 
mitne  à  i8.'deiUers  feulemeitt  poarqnelqaes-nbaai 
Il  y  a  même  encore  dcs.hommes  vivans^qoi  en  cran- 
fint  dans  ces  eodrôits ,  cinq  ^  Cvx  pieds  dans  la  terre 
pour  faire  des  foflesoU  triinchées  pour  les  écoule- 
ments ou  égouts  de  ces  prairies,  y  ont  trouvé  des  ton. 
ncaux  de  &M  ploofas  qoi  firvoknt  à  la  fiÂricatlon 
du  fel. 

Les  fiilines  qui  fiibfiAeot  encore  aéhiellenwii^, 

font  des  fiefs  de  portions  de  terres  (jui  apnirte- 
nnient autrefois  à  l'Evcque  de  Bayeux  ,  à  rsuie  de 
la  b-ronnie  de  NeuiV.y  ,  dc  au  chapitre  <ie  ladite 
éjj  ifede  Bayeux  :  mais ,  par  traufaAion  pallée  cn- 
tr'cux  ,  elliîs  font  reftées  à  l'Evêque. 
,  Le  chapitre  dt  l'fivéqae  avment  le  droit  d'idët 
de  firl  blanc  t  aaali^pw  nne  antre  tranfâéboo.  les  Fetk 
«ico  dcapbclks  twiciburnitrent  préfcntemeatleoi^ 
Seeeecccee 
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tivtineat  l'origine  de  ce  droit  ou  privilège  }  mais  il 
■éftaifi'd'ettrecoonoître  l'ancienneté  par  le  prix  qui 
B*étil>iye  Miiowd'bui  à  P£véqoe  ;  ptti(c]ue  le  £e\  eft 
jxp^éàé'l  tttAi  •ù>\s  le  boMèau ,  &  que  daos  les  an- 
«ées  les  plus  abondantes ,  il  vaut  toujours  jo^fels; 
•4c  qasxiaas  d'autres,  où  ce  qu'on  appelle  la  cueil- 
lette a  étidtdIBatraife  récolte  ,  le  prix  du  fel  a  été 
;èBfaa^  9^  mi-  io.  livres  le  boifléau.  (Cela  ne  prouve 
.dramfevesr  4de  l'andenoeté  da  privilège .  poifqae 
^Mtttee  tranfaAion  il  eftaflez  ordinaire  d'établir od 
f  ri«  de  convention  &  non  de  valeur  intrinféque). 
C'ell  pourquoi  l'on  ne  fçauroit  donner  un  prix  fixe 
blaae,  il  te  régie  fiiivant  la  quaAtité  desfables 
.dtteVoà  cÂiàHetoiis  lcsaM,plas  ou  im^Sgnude, 
•iclon  la  b-autiîde'  f  ifons,  qui  facilitent  ou  empê- 
chent de  taire  le  travn-.i.  Car  fouvent  les  fables  étant 
ce  qu'ils  appellent  haveléi  ,  c'clt-à-dire  ,  prêts  à 
.&ler  fttffilàRMneRt  l'eau  dont  on  fait  le  fel ,  en  la  fai- 
■fyat  bonilHr^aiK  les  plombs ,  il  ne  faut  qu'une  heure 
t]e  p.uie  forte ,  pour  détmiiv  A  caiaec  tout  1«  trip 
va;l  des  Saulniers. 

Outre  les  rentes  en  fel  que  le<;  falines  doivent  i 
■Pfiv&que  de  Bayeux  ,  comme  étant  aux  droits  des 
aiieieMDacsdellbnnandie,  quiaumônerentà  l'E- 
vêque  de  Bayeux  la  baronnie  de  Ntnilly ,  Ifigny  , 
-Cre/fin  <k  Atrel ,  les  Saulniers  font  encore  obligés 
■  de  payer  aux  Fermiers  dc<,  gabelles  les  dniits  de 
Quari-fiotttUon  ,  C*eil'!^-dirc  ,  le  prix  du  quatrième 
Birîffeaode  fel  qu'ils  font,  avec  les  quatre  fols  pour 
Kvre,  qu-4trieme  parifis  fols  dc  deniers  Âinfif  £ 
aujourd'hui  que  le  fel  vaut      Uvres  la  Ruche  on 
Sotjfeau  pefant  50.  livres,  un  Saulnier  fabriquoit 
•l^codant  un  jour  de  une  nuit ,  c'eft-à-dire  ,  dans  les 
•vîogtrqoatre  heures ,  neuf  Bûff*«iac  de  fèlpoar  trois 
plombs,  il  feroit  tenu  de  payer  10.  livres  17.  fols 
10.  deniers  au  Roi ,  pour  le  Quan-Bouillon.  Mais  , 
comme  on  ne  f(,ait  ptiiiit  nu  julte  ce  qu'un  Sauloîet 
peut  fabriquer  Oe  fel  ,  cela  dépendant  non  feulement 
^  laqoalité'des  fables  plus  ou  moins  falés  ,  mais 
encore  des  degrés  de  feu  que  les  Saulniers  fça  vent 
donner,  comftie  ils  le  jugent  à  propos;  les  rég'c- 
mciits  ont  fixé  les  droits  à  quatre  boilleaux  &  demi 
■parpurcompofé  de  14.  heures ,  pour  trois  plombs; 
■ce  qui  ne  fait  de  revenu  parjour  au  Roi  que  5.  livres 
,8.  fols  II.  deniers,  quand  le  fel  eft,  comme  ils 
appellent ,  gabellé  ,  par  exemple,  à  j.  liv.  le  boif- 
feau.  Les  droits  fc  tirent  ainfi  ,  dans  la  fuppofition 
■ci<deffus  :  les  quaue  boillèaux  &  demi  font  la  fom> 
jMde«.**  ii.av.tai.£ 

flgrqaoi  en  tire  le  quart  qui  preddc 
nriSt  ,  qui  eft  le  qnart  Ha  quart  , 

tùÙM  

Soi  poer  line ,  qfoi  cil  le  da 


QBatre  foti  pour  Gne  du  tout. 
Total  defdii*  dreiu  .  •   .  . 
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0  .  . 

18.  f.  i.d. 

{■  liv. 

7.f  Jd. 

Noos  troBVons  dans  le  mémoire  que  nous  fui. 
qoe  ce  total  eft  de  {.livret 8.  fiai»  ii.dau 
A  nous  ne  voyons  pas  pourquoi. 

Les  falines  n'ont  pas  toutes  le  droit  r'.'avotr  au- 
.tant  de  plombs  les  unes  que  les  autres,  il  y  a  18.  fa- 
lines de  la  dépendance  du  bureau  des  gabelles  d'I- 
^goy:  l^avoir,  10.  à  Ifigny,  fituéesà  une  demi* 
lieoe ,  fur  le  tvnffi  éa  fttit-Vay  ,  on  de  ta  rivière 
5.  au  village  de  S'cuUW  ,  du  même 
:iy  ;  tSc  5.  au  village  de  Montmanin  , 
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on  ancien  privuege  ;  ce  quifirit 
tiers  i  attendu  qu'il  ne  faut  pas  plus  de  monde  pour 
ièrvir  trois  plombs  ,  que  pour  en  fervir  deux. 

Il  feroit  aifé  de  voir  ,  dans  l'exemple  qui  vient 
d't'tte  piopoie,  le  profit  ou  1»  perte  que  peaveak 
fAtt  les  propriétaires  des  fiiltaes.  Le  (cl  Ik  }.  Km» 
le  boifleau,  en  fuppof  .i.t  inîrnc  que  chaque  plomb 
paille  bouillir  trois  bouleaux  de  fel  en  14.  heures, 
ce  qui  eft  rare;  i!  faut  d'abord  déduire  la  partie  du 
Aoi,  eofuite  le  pris  du  bois ,  car  il  faut  40.  fagots 
pour  foire  bnidllir  trois  ploiriM  pendant  beom^ 
les  fagots  valent  ,  année  commune  ,  lï.  livres  10. 
fols  le  cent.  Les  Saulniers  ont  pour  leurs  falaires 
le  fepticme  boiiTeao  de  fel  qu'ils  fabriquent  ,  fans 
£tie  ■  obligés  \  la  fourniture  des  plombs ,  ni  des 
autres  ofteofiles  qd  iêrvent  \  la  fabrication  des 
fels  ,  ni  au  travail  des  ouvriers  &  des  cbevaos  ^ 
charrues,  charettes  de  tombcraax,pourlacu»llettte 
des  fables  ,  &  la  fabrication  des  fels.  Enfone  que 
lorfque  le  iëlne  vaut  que  10.  ou  11.  (bis  ,  cotnnnc  il 
arrive  dans  certaines «inées  favorables  pour  la  cueik 
lette  ,  il  y  a  une  perte  confidcrable  pour  Im  proprié* 
taires,  ôc  même  pour  les  ouvriers  qui  fabriquent 
ces  fels. 

11  y  avoit  autrefois  à  Ifîgoy  un  plus  grand  nombra 
de  falines  qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui  ;  mais  on  pré- 
tend (félon  les  habitants  de  ce  bourg)  que  les  Com- 
mis des  Fermiers  des  gabelles  ne  négligent  rien  pour 
les  diminuer  tous  les  jours,  pour  deux  raifons.  La 
première  ,  parce  que  plus  le  fel  blanc  e\\  cuminun  ÔC 
\  vil  prix,  plus  aufB  il  fe  commet  de  fraude  ,  ente 
faifantpafTer  dans  le  piys  des  gabelles  ;  ce  quiftit 
un  tort  coniidérable  à  la  ferme.  La  (écoade  y  parce 
que  plus  le  fel  cil  rare ,  moins  les  pauvres  gensde  la 
campagoe  footenétat  de  lever  leur  provilion,  qui 
eft  d'âne  deod-rocbe  ,  ou  demi-boiflèau  pefant  xj. 
livres,  pour  chaque  perfoone  ayant  atteint  l'âgiî de 
huit  ans.  Alors  ,  ils  font  obliges  de  l'acheter  I  la 
fc:;te  revente  ,  où  il  coûte  la  moitié  A:  le  ciinjaicnie 
eu-fus  plus  qu'aux  falines , au  bénéiice  des  Fermiers. 

Les  falines  d'iCgnyoe  font  point  aujourd'hui  fuf- 
fifantcs  pour  fournir  aux  provifions  des  paroiflès  qiA 
joniflent  du  privilège  de  fél  Uane  »  de  la  dépeo* 
dance  do  bureau  d'iiigny  ,  ni  aux  grandes  falaifons 
qui  fe  font  dans  le  bourg.  Ou  clt  obligé  de  faire 
venir  uae  grande  qitaotke  de  &1  die  t9tuBail  dt  de 
htSay, 

11  n'eft  pas  permis  aux  nfageri  de  fè!  bf «ne ,  dVa 

lever  pour  leur  prov'Con  plus  d'un  demi-boiiïVati  par 
perfonne ,  ni  d'augmenter  ,  dans  les  rôles  qui  It 
{ont  tous  les  ans  dans  chaque  paroi{reàceteffct,le 
aombredeperlbnnesdechaque  famille.  Il  y  a  dix  11* 
vm  d'amende  pour  chaque  peribnne  qui  fe  trouve, 
dans  les  vifîres  &  recenfements ,  d'excédant  dans 
chaque  famille.  On  excepte  cependant  les  cabare- 
tîer» ,  faleurs  de  chairs ,  de  beurres ,  &  autres  gens  de 
profeifion  à  faire  noe  plus  grande  confi>mmatiaii,à 
qui ,  outre  letur  provluon  ordinaire ,  on  en  accoide 
de  furcrott. 

Les  Eccléfiaftiqucs  &  les  Gentilshommes ,  qui 
ont  befoin  d'une  plus  grande  quantité  Je  (A  ,  en 
pcoveot  prendre  à  la  petite  revente*  Les  fraudes 
tt  conuncttoienc,  ont  donné  lien  \  ce  régleneob 

11  eft  conftantque  les  falaifons  faites  avec  le  fel 
blanc,  n'ont  pas  la  même  qualité  que  fi  elles  étoicot 
faites  avec  le  fel  gris.  Il  y  a  pourtant  deux  raifima 
demrfiirer  dans  ces  £ilaifons  ,  fur-tout  des  bentVH» 
le  tel  blanc  an  fel  gtis.  La  première ,  \  eaniê  de  la 
librrtc  que  donnoit  le  franc-falé  aux  Marchands, 
qui  faifoient  leurs  provifions  de  fel  dans  le  temps  & 
pour  la  quantité  qu'ils  vouloient  :  mais  cette  li- 


iie  l'autre  côté  du  Petit- Vay  ,  à  cent  pas  de  diftan- 

5ç.Le»  dix  pjceBueres  faUnesâ  ks  cinq  iiii«aatt«   ierté  la»  aité^kécpK  l'aa£tdac<Miful»  obtc» 
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par  les  Fc rmîcrî-généraux  en  1717.  ^  la  follîcitatîon 
"du  ficur  d'Artr.eium  ,  Contrôleur  des  °abellcs  dans 
la" généralité  de  Cacn  ;  ce  qui  (ajoutent  les  habi- 
tants d*I£gny  )  a  détruit  ao  privilège  imtncinorial , 
'ft  fait  un  ton  confidérable  aa  commerce  des  beur- 
res ,  cnmmc  i!  eft  prouvé  pluî  bas.  La  féconde  rai- 
fon  qu'ont  les  ISIarchunifs  de  Rouen  ,<!e  St.  Denis  , 
de  Paris, de  St.  Val!try-cn-Sonnme  ,  de  faire  faler 
leurs  beurres  avec  du  fel  blanc  ,  fe  cooclut  du  bé- 
néfice qQ*ns  eo  mirent  ;  &  voici  comment.  Pour 
faler  cent  livres  pcfant  de  certains  beurres  ,  i!  faut 
juftiu'^  quinze  livres  pefant  de  fcl  :  les  beurres  coû- 
tent q  le'qnefois  6.  H.  9.  t  0.  &  1 1.  fols  la  Hvre. 
Le  fcl  blanc  au-contraire  ne  coûte  ordinairement 
que  6.  7. 8.  9. 10.  1 1.  oa  15.  detiiers  la  livre.  Or  , 
ce  fel  étaat  iacorporé  avec  le  beurre  ,  &  vendu  le 
même  prix  que  le  beurre  ,  c'eft  ce  qui  /ait  le  proht 
t\ci  Marchni  I5  ,  !f  f  ]uc!s,  tjunnd  mcine  ils  ne  rcvcn- 
droient  leurs  'Kurres  à  Paris  &  ailleurs  .qu'au  même 
^rl»  qu'ils  les  ont  achetés  à  Ifigny,  n'y  perdroîent 
eocorc  rien  ,  lorfqu'ils  ont  été  Calés  dans  un  bon 
temps ,  ôc  h  propos.  Nous  difonsdans  uhbon  tettips: 
car  il  y  a  des  l-e;irr=s  qu'il  faut  mélanger  ,  &  laif- 
icr  plulieurs  jours  en  monceaux  enfemble  ,  ik  pren- 
dre pour  les  faler  les  jours  que  les  vents  ne  fbieatnl 
au  nord  ni  à  l'eft  :  car  étant  falés  durant  ces  vents , 
H%  ne  s*imbibent  pas  fi  Uen  d*eau  &  de  fel ,  (ont  fn- 
jets  à  sVngraiiTer  ,  Si  pefent  environ  trois  livres 
pojr  cent  moins  que  s'iis  étoient  laies  duratu,  les 
Veut  s  de  fod  ft-d*otieft.  Cette  eipérieoce  eft  ôrès- 
cooitante* 

Anciennement  les  Marchands  ,  les  CommlfSon- 

naires ,  les  Fa^teu^s  &  Saleurs  de  beurre  d'ifij^ny 
avoieot  U  liberté  de  prendre  telle  quantité  de  fcl 
blanc  <)a*ib  vouloicnt  ,  pour  faler  leurs  beurres. 
Wais  on  arrêt  du  confcii  du  19.  Mai  lyti.  fervant 
de  règlement  pour  le  quart-bouilton  de  la  province 
de  Normandie,  fi-<;i  la  q-isntité  de  fel  i  10.  livres 
pefant  pour  chaque  cent  pefant  de  beurre.  Les  Com- 
mifliooaaires  ayant  repréfenté  que  les  beurres  ne  fc 
compottoîent  pas  avec  cette  quantité  de  fel ,  il  fut 
Tends  an  arrêt ,  le  «4.  OAobre  1714.  par  lequel  la 
quantité  de  fcl  bbrc  po-.u  h  f  il  iiOm  de  chaqvie  cent 
pefjnt  de  beurre ,  fiit  tixéc  ï  1 8.  livres.  Cependant 
les  Fermiers  des  gnbclles.à  la  folUcitation  du  fienr 
d'Armenon ,  le  tnème  que  nous  avons  nommé  cî- 
devaat ,  obtinrent  en  1717.  on  autre  arrit  du  con- 
fcii q  ji  fixe  la  quantité  des  fels  qui  doivent  être  em- 
ployés aux  falaifons  des  b.:urres  ,  à  i  J.  liv.  pour  cent 
pefant.  Ainfi  les  beurres  qui  fefaknt,  ont  perdn 
de  leur  bonne  qualité  :  en  voici  la  raifon. 

Les  Marchands-CommilEonnaires  étant  obligés 
de  rendre  compte  aux  Commis  des  Fermiers  ,  des 
fcls  qui  ont  ctc  employés  Si  de  ceux  qui  leur  ref- 
tent ,  ce-;  Commis  en  fnnt  le  recenfement  dans  te 
mois  de  Février  ,  en  faifant  mtfurer  tous  les  fels , 
ce  qui  les  diminue  conlîdérablement  ;  c'eft  pourquoi 
les  Marchands  n'ont  plus  la  liberté ,  comme  ils 
avoient  avant  cet  arrêt ,  de  lever  leurs  provifions  de 
fels  au  temps  (ju'ils  avoicnt  ace  jutuiné,  c'cik-  Vdirc , 
dans  Its  mois  d'Août ,  de  Septembre  <k  d'Oâobre  , 
afin  de  donner  aux  fc's  le  temps  convenable  de  fe 
'furifien  Or  les  Marchands  étant  obligés  de  ne  le- 
*er  Lurs  fels  que  dans  les  mois  de  Mars  &  d'Avril , 
&  di.-  les  employer  prefque  ai  fïî-tot  qu'Us  ont  été 
fabriqués,  l'acrcté  refiante  dans  les  fcls  fe  trouve 
incorporée  avec  les  beurres ,  de  les  rend  moins 
arables  ao  goût ,  &  moins  fains  i  ce  qui  n'arrive- 
tuir  pas  fi  tes  Marchands  îonilTbient  de  la  même  li- 
berté qu'ils  avotent auparavant  ,  &  qi.i  ne  U-ur  a  été 
étéc  quL'  furies  folMcitations  dudit  Amienon  ,  fans 
Ssodement  (  njourer.r     s  ?.'arrh.<nds  d'ifi^ny  )  ; 

Ciifqoc  depuis  pludeurs  iiecles  que  l'on  fait  des  fa- 
Ubns  à  Ifigny  ,  OQ  n'a  jamais  £iipris  aucun  Mar- 
fhaDd«Bfiande, 


I  S  I  847 

Voici  de  quelle  manière  on  iâit  les  fels  blancs 
da:is  ces  falines.  Le  fel  étant  une  matière  ou  un 
corps  qui  fe  trouve  dans  la  mixtion  de  tous  les  corps 
compofcs  00  mixtes  ,  celui  des  eaux  de  la  mer  ea 
eft  de  tons  le  pins  chargé  :  ce  qui  fait  que  les  ma* 
rais  du  port  d'Ifij^ny  ^  terres  marec;igeuf<;s  &  frnn- 
gicufes)  font  très-propres  pour  la  formatinn  du  (él. 

Le  mois  de  Juillet  étant  venu,  on  hrife  retto 
terre  ,  comme  une  terre  à  labour,  &  étant  «nfuita 
arrofée  des  eaux  de  la  mer ,  ks  parties  do  ièl  s'at- 
tachent  à  celles  de  cette  terre  ,  qni  étant  drefTée , 
ou  unie  par  les  Haveaux  (  qui  font  des  machines  de 
bois  faites  en  manière  de  râteau  )  Ôi  enfuite  fechée 
par  le  foleil ,  produit  une  efpece  de  fable  qu'on  rai^ 
femble  par  le  moyen  des  mêmes  haveaux  qu'on  ne 
fait  que  traîner  deflus  :  après  quoi  on  cueille  ce  fa- 
ble ,  <tc  on  le  charge  dans  des  tombereaux ,  pour  èfre 
mis  en  ^ros  monceaux  ,  d'oi'i  on  le  prend  pour  le 
mettre  lians  des  foffés  oucreux  ronds,  qui  font  dans 
les  falines  ,  &  dont  le  delTous  eft  un  réceptacle  ea 
forme  de  baquet ,  qui ,  par  le  moyen  d'un  tuyau  ^ 
a  correfpondan^  avec  an  tonneau  enfoncé  dans  la 
terre  ,  au  lieu  mL  ine  où  l'on  doit  fjire  bouillir  l'eau. 
Au-delTus  de  ce  réceptacle ,  font  des  planches  qui 
fouriennent  (  avec  quelques  poignées  de  gleil  oa 

i «aille  de  fcigle  )  les  fables  dont  les  fofles  ou  creuB 
bntrempli:^  ,  aiui  que,  par  ce  moyen  ,  l'eau  falée 
de  la  mer  que  l'on  rcpaïul  fur  ce  fable  ,  qui  ell  dans 
les  foilés,  emporte  avec  foi  les  parties  de  Ici  qui  fe 
trouvent  dans  le  fdble  qui  a  été  lavé  ,  jufques  dans  la 
tonneau  qui  eil  dans  la  iàlioe ,  &  cela  par  le  moyeft 
des  tuyaux. 

On  prend  enfuite  de  cette  eau  ,  dont  on  fait 
l'épreuve  par  le  moyen  d'une  boulette  de  cire  :  cette 
eau  fc  trouve  aifez  forte  en  fcls  .Itjri  iae  1*  bouletto 
nage  deifus.  On  met  après  cela  l'eau  dans  des  plombs 
de  deux  pieds  &  demi  de  long ,  deux  pieds  de  laA» 
pe  ,&  de  trois  pouces  de  profondeur  ,  qui  font  por- 
tés fur  des  fourneaux  de  terre  ,  fous  lefquels  on  fait 
un  feu  uni,  &  aflez  violer.t  pour  faire  évaporer  les 
parties  de  l'eau  ;  enforte  qvi'au  bout  de  deux  heu- 
res ,  il  ne  refte  plus  que  les  parties  do  fel ,  que  l'oh 
tire  promptement,  pour  remettre  l'autre  eau  ,  afin 
que  les  plombs  ne  fondent  point.  Cela  peut  produire, 
p;ir  chaque  évaporation  ,  félon  la  force  de  l'eau  , 
demi-boilfcau  ,  ou  trois  quarts  de  boiflèau  de  fcl , 
lequel ,  au  (brttr  des  plombs ,  eft  mis  dans  des  pa- 
niers,  ou  corh.il'cs  ,  pour  l'égoutter.  Les  gouttes 
qui  s'en  écoulent,  iarment  des  pierres  très -dures  , 
lefquelles  par  la  longueur  du  temps  ,  en  y  ajoutant 
Un  peu  de  cumin  &  d'huile  d'afpic  ,  deviennent  par< 
faitement  bonnes  peur  fervir  d'attrait  aux  pigeons* 
On  les  emploie  aufti  à  chaufFcr  les  terres  fades  &  à 
labeur.  On  prétend  que  l'eau  qui  en  fort  (  qu'on 
appelle  du  Bt;'--  )  ell  un  pclfon  fi  violent  ,  qu'il 
procureroit  la  mort  fur  le  champ  ,  fi  l'on  en  avaloit 
un  demi-verre. 

Il  n'y  a  à  Ifigny  qu'une  feule  paroiflè.  L'égtifc  eft 
fous  l'invocation  de  St.  Georges.  On  ignore  en  quel 
temps  ciit.-  a  été  bâtie.  Ses  vofltes  &  plufîeurs  cha- 
pelles furent  détruites  par  les  Anglois  ,  lorfqu'ils 
palferent  en  Normandie,  &  qu'ils  furent  défaits  I 
la  bataille  de  Foraii/igr, qui  en  à  trois  lieues  &  de* 
mie  d' Ifigny.  Elfes  ont  été  eo  partie  lét^es  par  Ica 
habitants,  qui  y  ont  fait  faire  un  lambris.  Cetteé^Uâ 
eft  aflez  propre  &  bien  éclairée. 

Il  y  avoit  ancienocOMnt  deux  paroiiTes ,  &  en 
I  )i4.  il  y  avoit  encon  deux  Curés.  On  ne  f^t 
point  d*ou  eft  venu  ce  changement;  Il  y  a  encore 
deux  communautés  féparées  ,  celle  du  bourg ,  dt 
celle  des  hameaux  :  leurs  intérêts  font  difiéreos. 

L'églife  du  bourg  eft  deflisrvie  par  un  Curé  ,  un 
Vicaire  <k  quatre  Cbapelaus:  ces  derniers  font  obli- 
gés ,  parkoriaftitBikiB,  de  fiàta  tontm  les  fimcw 
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tioas  de  Vicaires  ,  à  la  requifition  du  Curé  &  des 
paroiffieos.  Le  fervicc  fe  fait  touî  les  jours  avecëdi^ 
£catioii ,  par  le  Curé  &  les  Chapclaios.  Les  diman- 
cbca  &  fêtes ,  il  s'y  troave  d'autres  Ecd^fiaftiquet 

de  la  paroilT:: ,  &  huit  Enfans-de-Ch:Tiir.  11  y  a  djus 
cette  églife  une  fondatioa  qui  a  cic  faite  par  les 
i  de  aavires  &  autres  bâtiments  qui  font  le 


t  à'iûgm  à  Rooeo ,  au  Havre-de-Grace  , 
antres  lieoxTPar  tnn&ftion  pailée  enti'eiix ,  & 

Jes  Curés ,  Prêtres,  Chapelains  &  Chorlftes  de  cette 
églife ,  CCS  ituiîtres  de  navires  font  obligés  de  payer 
chacun  lo.  fols  pour  chaque  voyage  qu'ils  font  ;  ces 
lo.  foU  (oat  au  profit  du  Curé  &  des  Chapelains , 
qui ,  de  leur  cÂté .  fe  font  obli|;^  de  dire. une  meflè- 
balïe  tous  les  r'.irnanche';  ,  ^  l'intt-r.tinn  de  ces  maî- 
tres prclens  ou  abfcns.  Lorfque  ces  maîtres  font  obli- 
gés de  partir  le  dimanche  ,  &  que  la  marée  cft  de 
'^raad  matia ,  la  mette  ie  dit  à  leur  commodité ,  aiia 
qu'ils  puiflènt  y  affiffler.  Far  le  même  aAe,  ces  mat- 
trcs  fc  font  encore  obliges  de  payer  chacun  dix  fois 
_j)3r  an  au  Trelotier  de  cette  églife  ,  pour  avoir  droit 
de  féance  dans  une  grande  tribune  q.ii  cil  placée  au 
jbas  de  l'éslife ,  à  la  contlrudion  de  laquelle  ils  ont 
contriboe  de  leurs  deniers ,  &  pour  avoir  droit  de 
fcpulture  dans  l'églife ,  fous  la  tribune.  Cette  tran- 
ioAion  ,  uu  aif^e  ,  fut  faite  &  homologuée  au  ficge 
de  l'amirauté  vers  l'an  1 706. 

Le  reveau  de  la  cure  cil  très-modique ,  le  chapi- 
■trede  Bayens  pofledant  toutes  les  dixmcs ,  fur  lef- 
quelles  il  ne  paye  au  Curé  cjue  4<;o.  liv.  de  portion 
canonique.  Les  Chapelains  partager. r  égalementavec 
le  Cure  le  modique  revenu  des  chopcllcs  ,  obits  , 
fondations  ,  &c.  (k  quoiqu'ils  aient  tous  leurs  inté- 
rêts confondus  eufemblc,  ils  o'ont  enaucanprocè» 
depuis  l'année  1609. 

Quelque  grande  &  fpacieufe  que  Ibit  I*églife  d'I- 
ligny,elle  ne  ùroit  ncn  m  mh'.  que  fu/Efante,  s'il 
n'y  avoit  trois  chapelles  luccurfales ,  où  l'on  dit  la 
melTe  les  dimanches  &  les  fêtes  pow  la  commodité 
4es  hameaux  &  écarts ,  qui  compitODcnt  plasd'ha- 
Ûtmts  que  le  bourg-méme.  La  première  de  ces  cba» 
pelles  eli  fcjus  l'invocation  de  S:e.  Anne  ,  &  efl  éloi- 
gnée de  [?lus  d'une  dciiii-lieue  de  l'églife.  Cette  cha- 
pelle ell  très-an  i'jHue  :  on  prcteod  même  qu'elle 
cil  à  la  place  d'une  des  églifes  paroiffialrs.  £Ue  eil 
'Aouie  de  100.  liv.  d«  rente  par  M.  le  Marquis  de  la 
Xuzcmt^  ;  il  y  a  un  Ch  ip.-'.riin  titulaire  qui  y  réfide, 
&  qui  vient  les  dunJiichcs  &  les  fètcs  à  l'églife  pa- 
roiâiale  ,  pour  y  faire  les  fonclions  de  Sous-Diacre. 
Autrefois  dooae  Chanoines  de  la  cathédrale  de 
Bayenx  Soient  obligés  de  venir  chanter  l*o£Bce  à 
cette  chapc!le  ,  le  jour  de  Ste.  Anne,  &  de  payer 
au  Seigneur-l'atrun  mille  hottes  de  paille  ,  en  confi- 
«Jcraiion  de  ce  c;uc  ie  Seigneur  de  cette  terre  a  au- 
iDÔaé  la  dixme  au  chapitre.  Mats  cela  ne  fe  pratique 
pins. 

La  féconde  chapelle  eft  celle  de  Ste.  HtlaifdeUine , 
à  un  quart  de  lieue  da  bourg.  C'ctoît  autrefois  un 
Iiopital ,  ou  k'proferie ,  qui  a  été  réunie  à  l'hôpital 
de  Bayeux  ,  où  le  Curé  d'Ifigny  a  pour  cette  conii- 
dération  deux  lits  pour  les  pauvres  malades  de  fa 
paroifTe.  Cette  chapelle  eft  très-ancienne ,  St  a  des 
aveux  de  plus  de  400.  ans.  Le  Chapelain  prcnoît  le 
titre  de  Curé  de  la  Magdelcins.  Elle  n'ell  point  do- 
tée ;  &  c'eft  le  Seigneur  du  fief  de  la  Magdeleine  qui 
la  fait  deffervir  par  00  Piètre  »  qniy  dit  la  mcHè  les 
dimanches  &  les  iêtcs  ,  moyeuiaDt  100.  Ur«  de  pcn« 
£oB  annaetle. 

Il  y  a  à  la  Magdeleine  une  foire  franche  ,  qui  fe 
tient  le  si*  de  Juillet,  &  qui  cil  priacipalumcut 
pour  y  kiBcc  dea  domeftiqQes  de  l'on  &  de  Tautce 
ieze. 

La  troiOeme  diapelle  eft  celle  de  St.  Bodi,  fitotfe  . 
k  tMW  tteue  du  bourg  à*lBgpY,  £Ue  fbt  iooAét  l'aa 
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,  IJI4.  par  GaUmitt  Vttàay  ^  Gentilhoinme  du  pa^ 
JBoBo  a  CD  aftioDI  de  grâces  d'avoir  été  lui  &  Giik- 
jHÛi,  fimjpcre ,  préfervés  dç  la  pelle  ,  qui  fitdw 
ce  temps-u  un  ôand  ravage  b  ifigny  dt  ans  cwri- 

r<-r,;.  Guilmin  Verdery  dota  rette  chapelle  de  £0. 
liv.  de  rente  ,  pour  y  dire  la  mciTe  tous  les  diicaa- 
ches  ,  excepte  ceux  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte. 
Après  avoir  été  célèbre  oar  les  pèlerinages ,  cette 
chapelle  ibt  détruite  pvr  les  deftcndans  de  ce  Vcv- 
dery ,  qui  étoient  Calvinlftes ,  &  en  avoient  fonfirait 
les  titres.  Ils  furent  retrouvés  ,  &  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Rouen  de  l'an  1664.  elle  fut  rétablie.  On 
entenoit  même  dans  ie  cimetière  qui  eft  autour  de 
cette  chapelle ,  doot  le  Ctitd  d'ifigvy  &  fts  Chape- 
lains font  les  titulaires. 

Il  y  a  deux  chapelles  domeAiques  ,  l'une  dans  le 
fief  de  Rufalley ,  à  un  quart  de  lieue  d'Ifigny  ,  la- 
quelle eft  dotée  de  1 50.  liv.  de  rente  i  mais  on  l'on 
ne  fait  ancon  exercice  ,b  caoiê  que  la  cbapelle  n'efi 
pas  bénite  :  on  la  nomme  la  chapelle  de  Kotre-Da. 
me  de  bon  fecours.  L'autre  chapelle  domellique  ett 
li^ns  le  château  d'Ifigny.  Elle  a  été  fondée  pat  Mar- 
guerite de  Bonroux  ,  Marquife  de  la  Luzerne,  quilt 
dota  de  300.  liv.  de  rente,  dont  i$o.liv.  pour  le  Cha- 
pelain ,  &  $0.  liv.  pour  l'entretien  de  la  chapelle 
des  ornements.  On  n'y  dit  la  meffè  que  lorfque  le 
Seigneur,  ou  quelqu'un  de  fa  famille,  eil  au  château. 
Elle  fut  bénite  en  1663.  fous  le  titre  de  Sainte-Mar- 
guérite. 

La  cure  d'Ifigny  eft  à  la  notniiiatio&  du  cbspjlll 

de  l'églife  cathédrale  de  Bayeux. 

L'tvcquc  de  Bayeux  eft  Seigneur  de  ce  bourg,  à 
caufc  de  la  baronnie  de  NeuiUy.  Il  perçoit ,  ou  les 
Fermiers  pour  lui ,  fix  fortes  de  droits  dans  le boiti| 
d'iiign]^.  Les  habitants  pre'teodent  que  plaGcius  de 
ces  droits  ne  lui  font  pas  dus.  Le  premier  eft  ledrtnt 
qu'il  levé  pour  le  paiïlige  du  i^rand  pont  de  bois  qui 
fépare  Ifigny  d'ÛfmaavUle ,  conlil^ant  pour  chaque 
cheval  fortant  dc  foire  ,  eo  fis  deniers  ;  pour  chaque 
boeuf,  4.  deniers  ;  pour  chaque  porc  ^  deux  deaicBi 
pour  chaque  brebis ,  un  denier  ;  pour  chaque  &c 
de  bled  ,  4.  deniers  ;  pour  la  charge  dc  plufieurs for- 
tes de  iicnrccs .  4.  deniers  ;  pour  le  millier  d'aogoit 
les,  4-  deniers  ;  pour  chaque  groflè  anguille  OU  de* 
oier.  Ce  droit  eft  defiioé  à  l'enuetien  du  pont;  mil 
il  excède  de  pins  des  deux  tiers  le  prix  q  u'il  en  coAiCi 
Le/eco?iiiiroir  qu'il  prétend  lever , ell  pour  le  palTage 
du  pont  au  Dcuit  :  mais  il  n'a  pu  encore  le  faire  éta> 
blir ,  &  on  ne  croit  pas  qu'il  y  réuflific,  atteuduqull 
n'y  a  point  d'enuetien  à  ce  pont ,  &  que  ce  qu'il 
en  peut  coflter  pour  les  portes  ,  fe  levé  par  impoS- 
tion  de  l'Intendant  fur  tous  ceux  qui  podedent  des 
prairies  le  long  de  la  rivière  d'Aure.  Le  troifiunt 
droit  qu'il  levé  ,  eft  celui  de  la  halle  aublcd  ,  tact  à 
l'entrée  qu'à  la  forlic  ,  à  raifon  de  4.  deniers  par  boii* 
feau ,  &  de  deux  deniers  pour  le  mefurage.  Le  f  m. 
rri<me  eft  pour  le  poids  du  Roi,  fur  touî  ceu\  qui 
font  pefer  leurs  denrées  &  marchandifcs  ,  h  ratfunde 
6.  deniers  par  cent  pcfant.  Ce  droit  n'cll  pas  coo- 
tcftc  ;  mais  on  contelle  que  tout  le  monde  ibitobliet 

d'yallerpcferrcsbeurrcsvcariln'yaquelesMarchaS 
forains  qui  y  foient  fujets.  C'cft  un  ufage  imméflio- 
rial ,  dt  ce  n'eft  que  depuis  peu  que  l'on  a  voulu  éta- 
blir cette  nouveauté  ,  qui  éloigne  les  Marchandsdc 
venir  au  marché  d'Ifigny ,  oii  ils  ne  tronvent  plut  k 
même  liberté,  ils  ont  fait  établir  un  marchd  aubowf 
de  Maijjr ,  à  deux  lieues  &  demie  d'Ifîgny  ce  qiu 
ftît  un  tort  confidérabte  I  ce  dernier  bourg.*Le  cL. 
quicmc  eft  pour  la  pofée  ou  amarrage  de  chaque 
heux ,  barque  ou  bateau,  oui  entre  à  quai,  à  ryîjfep 
dc  quatre  deniers  ,  entre  tfeox  marées  ,  éi  de  cbq 
fols  s'il  y  «fte  plus  longtemps.  Le  ftxieme  eft  fci 
tous  les  beurres  qu'on  embarque  à  ICgoy  Le  Fer 
niffi  derEv^M  fidspaym  «b  «teoicjrptr  pot ,  pn> 


Digitized  by  Google 


1  s  1 

tUbdaiit  qu'il  lai  eft  dû  :  cependant  en  itfji.  Jac« 
«pies  d'An^cuoes ,  «bn  Evëquc  de  Bayenz ,  ayaot 

vuulu  eiigcr  trois  fols  par  tonneau  de  cidre,  beurre 
Ht  autres  denrées  qu'on  embarque ,  tantfur  la  rivière 
«Le  Vire  ou  de  St.  Frcmont ,  ij^'à  Ki^ny  ,  les  Mar- 
chands de  Rouen  s'y  oppofcrcnt ,  &  tirent  voircom- 
l|îen  peu  étoit  fondée  cette  exaélion.  L'Evêque  an- 
contraire  foutint  Ton  droit  par  la  poOêffion,  0c  par 
une  pancarte  qu'il  produifit.  Mais  le  parlement  n'eut 
point  d'cgard  aux  allégations  de  l'Evêque  ,&  le  coo- 
<lanana  à  rcitituer  ce  que  Ton  Fermier  avoit  perçu  , 
Moe  «Ufeafe  àt  rico  exiger  à  l'avenir  fur  les  cidres , 
l^nncs  aotits  sMichandifts  &  dearjçs  qui  ft-* 
roient  embarqué  os  tranlporTées  fur  les  ritleres  de 
^ïrcou  de  Sr.  Fremont  &  d'ifigny  ,  \  peine  de  mille 
livres  d'amende.  Cet  arrêt  a  eu  fon  exécution  ]uf-. 
^*en  i7jo. 

:  Cependant»  cmnaie  d«MÙ  Inng-temps  U  Fer- 
■nier  de  rSv&qae  ScmvUmk  des  plandus  ,  poor 

aller  aux  bâtiments  Inr  lefquels  on  embarqnott  ks 
beurres  &  autres  marchandifes  ,  il  s'ctoit  introduit 
un  ufagc  de  lui  payer  i.  f.  6.  deniers  pour  chaque 
cent  de  grands  pots  de  beurre  qu'on  embarquoit , 
pour  droit,  (qu'ils  nomment  de  Runfage,  Mais  comme 
çe  droit  ëtoit  fiins  titre ,  &  même  contraire  à  l'ar- 
cet  du  parlement  de  i6  j  i .  &  qu'outre  ceb  le  Per» 
micr  ne  prétend  plus  être  oblige  àf()uniir,comn;e  au- 
paravant ,  les  planches  pour  l'embarquement  i  & 

2ue ,  fuivant  bdite  pancarte ,  il  a  vouhl  cii|K  t» 
»k  pour  chaque  cent  de  pntt  de  beafft ,  poor  ce 
àrokieKanJjge;  qu'il  a  tourne €>!t  d^fenlès attxmat^ 

très  de  heux  ,  barques  ou  bateaux  ,  &c.  d'cmbar- 

30cr  ,  ni  enlever  aucuns  beurres  ,  qu'auparavant 
s  ne  lui  aient  payé  les  S.  fols  pour  chaque  cent  de 
pots  }  les  Gardes-Epiciers  de  Paris  ont  préfenté  re. 

aaêle  an  parlcneat,  qnl  a  rendu  un  arrêt  (  an  mois 
e  Mai  t7;o.  }  qui  confirme  celui  de  i6ji.  de  bit 
défenfes  p»r  provilîon  d'exiger  ancnn  droit  fur  la 
fiviere  d'isu^ry,   &  lueorde  mandement  pouraffi- 

fner  le  Fermier  &  le  Sénéchal  de  l'Evcque  de 
layeux. 

"Tous  les  droits  de  l'£v^ll«  ibiit  affmaésoniU 
çairemeot  i;$o.  livres  par  an.  Ce  qui  a  dono^tfara 

aux  entreprifes  des  Fermiers  de  ce  Prélat ,  a  été  la 
négligence  des  habitants.  D'ailleurs  la  communauté 
p*afant  aucuns  fonds ,  revenus ,  ni  patrimoine ,  per- 
Iboaa  ne  s'emprelTe  de  faivre  les  utérêts  pnblks, 
ft  l*on  aime  mieux  payer  tout  ce  qui  eft  denumdé. 

Outre  cela  ,  il  eit  à  remarquer  qu'à  Ifîgny  il  n'y  a 
plus  d'hc)tel-de-villc.  Autrefois ,  quand  il  fubfiftoit , 
al  étoit  compofé  d'un  Maire  alternatif,  d'un  Lieu- 
tenant ,  de  deux  Echevins ,  d'un  Procureur  du  Roi, 
Â  d'na  Hniffier ,  qui  tous  ont  été  fuppriœés.  U  n'eft 
refté  que  le  Lieutenant  de  Maire,  qui  exerce  par 
commiûioo  à  lui  adreflee  ,  chaque  année  ,  par  l'in» 
tendant  de  la  généralité  de  Cacn.  Il  n'a  aucun  droit 
de  police  ,  ni  de  jurildiélion  dans  le  lieu  ;  n'cft 
feulement  énbli  que  pour  l'ordre  &  le  logeme  n  t  ik  s 
j|Bns  de  gpierrc  ,  Ol  pour  £mnc  les  afiiîiires  de  la 
eommunanté. 

11  n'y  a  point  de  milice  bourgeoife  à  Ifîgny  ,  h 
caufe  que  les  habitants  font  fujcts  à  la  garde-cote. 

Depuis  environ  jj.ans  (en  1764.)  le  bourg  d'I- 
£gpf  de  fes  hameaux  dépendent  de  U  juflice  d'Of- 
manvilte,  attenante b ce  bourg,  &,  par  appel,  du 
Bailli  de  Caen  ,  nu  fon  Lieutenant  à  Bayei«,eDttnit 
ce  qui  regarde  la  juftice  ordinaire. 

Il  y  a  dans  le  bourg  d'ifigny  un  tribunal  d'ami- 
rauté, compofé  d'un  Lieutenant ,  d'un  Procureur- 
dn  R(H  de  d'un  Greffier.  Cefiege  avoit  été  de  tout 
temps  joint  à  celui  de  l'amirauté  de  Grand-Camp  , 
parce  qu'ils  font  à  portée  l'un  de  l'autre.  Cependant 
CD  ra:iiiéc  171 1.  il  fut  uni  à  celui  de  Carentan. 
Ce  chaogemeot ,  difent  les  habitants  d'iliguy  ,  • 
T«M  JZL 


pofté  ooa  grande  tocommodité,  &  eft  à  charité  aa* 
particuliers  qui  ont  des  affiliât  ft-oa  fiege,  étant 
obligés  d'aller  d'iGgny ,  où  eft  tout  le  coaamerce  , 
chercher  le  Juge  fort  loin ,  &  d'expolêr  même ,  dans 
plufieurs  cas,  letir  rie,  en  pafTant  l'un  ou  l'autre 
des  Fays  dans  de  aanvais  temps ,  &  dans  des  ma* 
rées  dangereoiès.  Car  la  ritriera  de  qoi  lbiyM. 
le  PetU^ajr,  répare  Ifigny  de  Carentan.  Grand- 
Camp  &  Ifîgny  (ont  daiu  le  pays  BeiEn .  &  Caren- 
tan dans  le  Côtentin.  Ces  deux  pays  étant  féparés 
par  la  rivière  de  Vire ,  il  efi  inconiellable  que  la  réu- 
nion d'iiîgny  avec  Grand-Camp  efiplus  convenable 
qu'avec  Carentan.  D'aillcin  la  rivière  d'Aure ,  qui 
fëpare  Ilig;ny  ,  d'!avec  Ofinanville  ,  eft  proprement 
le  port  d'ifigny  ;  un  côté  de  cette  rivière  eft  de  l'a- 
mirauté de  Grand-Camp ,  &  l'autre  coté  de  l'ami- 
rauté de  Carentan  &  d'ifigny  i  ce  qui  peut  caufec 
Ibuvent  des  conteftatiotns  entre  cet  àrnnr'fU^Uic- 
tiens ,  fur  les  ioddaas,  qui  peuvent  aniaar  à  l*ae- 
cafion  des  bâtinuott  qi|it|HuieBtda»«epofr,  qai 
eft  fort  étroit. 

La  police  du  bourg,  des  foires  de  marchés  qui  fe 
tiennent  à  Ifîgny,  eft  adminillrée parle Scnéchald* 
l'Evêque  de  Bayeux. 

Les  appellations  de  l'amirauté  de  Carentan  fe  re- 
lèvent anfiege  général  de  la  table  de  marbre  dn  pa- 
lais à  Rouen  .  de  celles  du  Bailli  &  du  Sénéchal  , 
au  bailliage  de  Bayeux  ,  Ôt  de-Ui  au  parlement  de 
Kouen. 

UfeievcàUbpy  iëpt  (bctas  de  droits  pour  le  Rois 
fçavolr,  les  taffles ,  la  capttation,  l'entrée  fur  les 

boiflbns  ,  l'entrée  fur  les  boucheries ,  le  papier-tim- 
bré ,  le  contrôle  des  adcs ,  le  quatrième  jaugeage 
courtage  ,  les  droits  de  romaine  0i  de  qoart-boall> 
Ion.  Aimée  commune ,  ces  droits  produifent  tow 
enremble  $4.  anflle  livres ,  fur  quoi  il  y  a  4000. 
livres  à  payer  potur  let  Employés  au  recouvrement. 

11  y  a  à  Ifigny  une  foire  franche  ,  cju'on  appelle  la 
foir«  de  Saint-Martin.  Elle  dure  depuis  le  1 1.  de  No- 
vembre jafqu'au  14.  du  même  mois.  Dans  ces  troia 
jours ,  il  fe  vend  à  cette  foire  de  toutes  fortes  de  mar- 
cbandîlès.  La  Fccmier  de  l'Evêque  prend  double 
droit  pendant  ta  ttoae  de  cette  foire  ;  c'«ft-à-dire , 
jo.  deniers  par  cheval;  10.  deniers  pour  chaque 
boeuf  ou  vache  ;  lo.  deniers  pour  chaque  porc  ;  16. 
deniers  par  charge  de  fuif,  graiflTe  ou  cire  t  &  4.  de- 
dan  oonr  chaque  grand  pot  de  mîeL  Ce  donblc 
drottde  cooinnie  fiir  toutes  les  marchaodlfês  de  den- 
rées qui  entrent  à  la  foire  ,  ou  en  forrent ,  n'eft  ap- 
puyé que  fur  la  pancarte  dont  il  a  été  fait  mention* 

Il  y  a  auffi  un  marché-franc,  quife  tient  le  jeudi 
de  chaque  femaine.  Outre  ce  marché ,  il  s'en  tient 
nn  tous  les  jours  ouvrables,  depuis  les  Rogatioiu  jaC> 
qu'à  la  Touflaint;  &  il  s'y  vend  une  grande  quan- 
tité de  beurres  qui  font  pefés  an  poids  du  Roi ,  où  , 
fuivant  un  ancien  uf.ige  ,  00  paye  16.  deniers  par 
cent  pefant,  pour  droit  de  poids.  On  a  voulu  affii- 
jcttir  tous  les  Fermiers  de  Laboureurs  des  lieux  cir- 
convoifinsj  qui  viennent  vendre  leurs  beurres  frais 
eo  groflès  ootles,  ou  en  pains ,  à  les  porter  au  poids 
du  Roi ,  afin  de  leur  faire  payer  ce  droit,  qui  eft  de 
nouvelle  création  ;&  cela  (ùr  une  équivoque  qui  £e 
trouve  dans  ladite  pancarte  ,  où  il  eii  dit  que  toutta 
les  marchandifes  qui  feront  apportées  dans  le  bourg, 
de  qui  doivent  être  portées  au  poids  de  l'Evêque  , 
payeront  16.  deniers  jour  cent  pefant. 

On  voità  Ifigny  une  hjlU  ,>u  hltd.  C'eft  un  bâti- 
ment couvert ,  qui  appartient  à  l'Evêquede  Bayeux, 
&  où  l'on  paye  le  droit  de  coutume  ,  qu'on  nomme 
Triputagt ,  lequel  conGfte  an  trois  deniers  par  bntC 
feau  ,  contenant  18.  pots  OU  td.  pintes  de  Paris. 

Le  pallage  du  Grani-Vay  eft  dans  k  diftriét  de  la 
pareille  ou  village  de  Saiut-CIément,  à  trois  quarts 
de  Ucue  d'iiîgny.  On  le  palTe  à  cheval  ou  en  voiture 

^  vmitmt 
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au*  tWfMW'^cla  marée.  Il  a  deux  grandes  lieues  de 
Vl^.  Vliy*^,  f  qae  aoot  avons  dit  de  l'un  &  de 
VWtt*  V*y  ,  \  l'wtkM  d«  Carwt»»  ,  «MB.  a.  ptg. 

78.  *  79. 

Les  environs  ^figny  coofiftent  principalement 
en  prairies  ,  en  pStwages ,  &  en  terres  iaboura- 
blMpUuildeSidepoaiaiiers.  Les  fourrages  y  fiant  ë«i- 
leiiféMliboriiMNft  excetlens.  depms  «nfiroa  $5. 
anî  (1764.)  qi>e  Ton  a  fait  faire  huit  portes,  qua- 
tre l'ous  le  pont  au  Douet ,  &  quatre  fous  le  petit 
poM  (qui  eit  fur  un  bras  de  la  rivière  d'Aure)  , 
«tf  h  mer  ferne  à  fon  flux  ,  Ac  que  la  rivière 
^Atm'^nm  I  Ibn  reflux.  Par  le  moyen  de  ces 
porte<s ,  on  a  empêché  la  mer  dlnnondertes  prairies, 
qui  ai>far*vant  n'étoient  que  des  marais,  où  fou- 
vent  l'oi»  étoit  ohîigé  de  faucher  l'herbe  dans  l'eau, 
A  de  la  iraDfporter  ailleurs  pour  la  faire  fécher  âc 
lâner,  poaren  faire  du  foin  qui  ne  ponvoit  ctre  que 
très-meovats.  Les  pâtorages y  (bot  anffi  excellens. 
Ils  fervent  à  engraiflêr  toutes  fortes  de  beftianx  , 
&  à  [lour.-ir  quantité  de  vaches  à  lait  ,  qui  produi- 
fent  une  grande  partie  des  beurres  qui  fe  Talent  à 
I£eny ,  &  qui  s'y  embarquent»  Ces  pâturages  »^ 
anerment  jafqu'à  100.  liv.  l'dCrC  ,  CSOipofée  de  qoft» 
tfe  vergées  ,  qui  contiennent  cnacme  4c.  perches 
de  4o.pi«ds-de-Roi.  Le-;  cidre;  de';  environs  d'ifîgny 
paiieni  pour  être  les  plus  déiicats,les  plus  légers  &  les 
^Ins  faini  que  l'en  connoifle ,  du  moins  en  France» 

La  rade  d'Ifigny  eft  foraine  ,  &  éloignée  dapoct 
d'environ  trois  lîeoes.  Elle- eft  fitoée  par  le  travers 
(mais  un  peu  plus  h  la  mer)  de  la  pointe  de  la  Mag- 
ëeleine  ,  (]ut  reitc  à  Toueil ,  &  de  la  pointe  de  la 
percce  ,  qui  eft  au  fad-eft  de  la  rade.  On  y  mouille 
de -t.  à  9.  braflcs  d'ean  de  raer-haute ,  &  à  s»  btaflèi 
tft  teer-nafle.  Son  fond  eft  de  fiAkleUanc ,  de  bonne 
tenue. 

La  baye  d'Ifîgny  ,  ou  Grand-Vay  ,  eft  fituée 
àord  dl  fud  ,  tirant  un  peu  ^  i'cft  :  on  y  entre  venfe- 
anierre  du  vent  de  nord  ,  de  elle  reçoit  dea  flftvilM 
'         tirans  8 .  à  9 .  pieds  d'ean. 

Quoique  Is  rivière  qui  forme  le  port  d'Ifîgny ,  ne 
ibit  pas  coniidérabic ,  il  s'y  fait  cependant  un  aifez 
grand  commerce  pour  mériter  une  attention  parti- 
eoliere ,  puifqu'il  y  entre  environ  cent  nsvifei  par 
in  ,  dont  quelques-uns  font  de  90.  )k  too.tonneans. 
Cette  rivière  eft  fîtuëe  au  fond  de  la  baye  , 
laquelle  cit  reinj-lie  de  bancs  de  fable  (jui  découvrent 
\  toutes  les  marées  ,  piu;  de  trois  lieues  à  la  mer , 
qui  eit  rendent  l'entrée  difficile  de  dang^renfe  , 
de  gros  ttops  ,  fur-tout  lorfqne  les  vents  font  à 
l'eft,  an  rord  rft  ,  &  ao  nord-ouefl.  1!  n'y  a  que  ceux 
.qui  en  ont  un  grand  ufagc,  qui  ofent  fe  hafarder 
d'y  entrer  par  cestemps-lb.ilne  s'agiroit  cependant, 
pour  rendre  cette  entrée  facile ,  Cx.  pour  faire  une 
•fyie  pour  les  vaiflèatn  battus  dn  gros  temps  \  la 
mer ,  que  l'on  voit  fouvent  fe  perdre  le  long  de  ces 
côtes  ;  il  fufEroit  pour  cela ,  difons-  nous ,  de  placer 
une  Bouée  ot;  Ri/j^e  fur  la  pointe  du  banc  qui  porte 
le  plus  à  la  mer ,  nommé  les  Rouelles  ^ÛL  une  autre 
fur  la  pointe  du  banc  nommd  U  Psinte  à  Folins ,  qui 
>  eit  plus  endedans  de  la  baye  :  car ,  ces  deux  écueils 

ne  changent  jamais  ;  &  quand  ils  font  une  fois  partes , 
on  cil  à  l'H  iri  &  hors  de  tout  danger  ;  quand 
même  on  échoucroit  fur  les  bancs  qui  font  encore 
pins  en  dedans  de  la  baye ,  &  qui  varient  fouvent. 
Les  maîtres  des  bâtiments  qtii  viennent  communé- 
ment à  Ifigny  ,  avoient  tente  par  des  méntioires  en- 
voyée à  M.  de  f 'j/iTiiourf ,  d't  btenir  ce  petit  fecours. 
lis  auroieot  même  trouve  des  gens  qui  auroienteu 
foin  de  cas  Bait^fi,  moyennant  10.  fols  par  voyage: 
&  ils  font  encore  dans  le  même  fentiment.On  entre- 
tient une  balize  dans  la  rivière  de  Caen  ,  qui  n'ed 
pa'.plut.frcquentL'c  que  celle  d'ifigny.  Cette  dt-riuerc 

fournit  des  bcuucs  à  Parts  »  de  dics  cidres  à  Roucu  , 
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dont  cet  villes  ne  pourroieot  fie  paSer.  Far  ce  petit 
fecoivs ,  aoo^iiiuleiBcait  ce  comae^ce  kxoit  aSmé  , 
0Mlf  encoce  celui  des  anircs  porta» 

Pour  ce  qui  concerne  le  détail  du  commerce  qui 
fe  fait  à  Ili;4iiy  ,  voyc^  Caen  ,  toœe  x.  pag.  ij, 
co!.  t. 

>J 'oublions  pas  au  reile  ,  de  remarquer  qw  à 
félon  l'opinion  commune  ,  le  bourg  d'ISgoy  cff 
la  patrie  du  fameux  Pere  Tellier ,  Jéfuîte  ,  leqiKl 
devint  Confeffeur  du  Roi  Louis  XIV.  après  la  niort 
du  P.  de  la  Chaize  en  1709.  Après  la  mort  deceMo- 
naraue,  en  i7iS>il  fut  envoyé  à  Amiens,  pobk 
la  Flèche  t  où  il  mourut  le  s.  Septembre  1719»  k 
76»  ans.  Ota  a  de  Im  no  grand  nombre  d'otivrages. 

ISIGNY,  enVormandie  ,  diocefe  d'Avranches, 
parlement  de  Rouen  ,  intcndai'jcc  de  Caen,  éiec- 
tion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Corbolain.  On  j 
compte  104.  feux.  Cette  paroiflè  cft  à  )•  L  dKdm 
tieis  a  S.  O.  de  Mocain. 

18  L 

ISIiAN  Ù  Lavault ,  en  Bou  rgogne ,  diocefe  d'A»> 
tna,  piriement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
Ac  recette  de  Semnr-en-Atucois.  On  y  compte  sj. 

feux.  Ce  font  deux  villages  fitués  près  des  confins 
du  Nivernois ,  de  qui  dépendent  des  paroifli»  de 
Saint- Martia  de  SanlicD,  doSaiafr^BUtrtiadeFMi. 
g^re,  &c» 

I8LAN  (le  Grand  )  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 

d'Autun  ,  parlement  dk  intendance  de  Dijon ,  bail> 
liage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  feox. 
Cettepuoiflèeftà  une  lieue  0.  S.  O.  d'Avalon.  Il  y 

a  ane  çomMnderie  de  Malte,  de  la  langue  de  da 
grand^prieiui  de  Praote.  Son  revenu  eft  de  ;ooo.l!v. 

ISLAY  f  r^i  Bonlieu  ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe de  Saint'Claude  ,  parlement  &  intendance  de 
Befànçon,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y 
compte  que  1 1.  feox.  Ce  viUaga  eft  Stai  dass  Ica 
montagnes. 

ISLE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Saint- 
Amand.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fitnéecD  pays  de  bois  t  à  4. 1.  £.  S»  £.  de  SaioU 
Amand. 

ISLE  ,  en  Limofïn ,  dioC(rfc  ,  intendance  dt 
élection  de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux.  On 
y  compte  174.  feux.  Cette  paroifife  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  VieoBe ,  à  une  Uene  S»  O.  da 
Limoges. 

ISliE,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleélionde 
Rheims ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Cbâ- 
Ions.  On  y  compte  $  i .  feux.  Cette  paroilTe  eft  fîtoéa 
dans  une  petite  Ifle  que  forme  Ja  rivière  de  Sntppe« 
ï  1. 1.  V.  E.  de  Rbeims  ,  &  for  la  roate  de  cetttt 
ville  h  celle  de  Rethel-Mazarin. 

ISLE  0  Armentieres ,  dans  la  Brie-Champe» 
noife  ,  diocefe  de  éleélion  de  Meauz  ,  parlement 
dt  intendance  de  Paris.  On  y  compte  70.  Îmoê,  Cm 
font  deux  paroîflès  diftinAes  ,  éloignées  hine  de 
l'autre  d'une  demi-lieue  ,  d(  qui  ne  forment  qu'une 
feule  &  même  communauté  :  celle  de  l'itle  ell  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  a.  L  H»  £•  da 
Meaux.  Armentieres  eft  auffi  fur  la  Marne. 

ISLE  o«  l*Ille ,  rivière ,  qui  traverfc  le  Périgord 
du  N.  E.  au  S.  O.  Elle  a  (a  fource  en  Limotia  , 
dans  le  diftrift  de  la  paroide  de  Lamcife  ,  à  j.  I.  S. 
S.  O.  de  Limoges.  Elle  paflè  àPérigueux  ,  &  mêle 
fes  eaux  avec  celle  de  la  Drome  ,  à  une  petite  dif- 
tance  an^defleos  de  Cootras.  Soo  conta  est  da  ac* 
lieues  ou  environ.  Elle  B*eft  oBv^jablc  que  par  la 

fecours  des  éclufes. 

ISLE  (Cenfe  de  l'),  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Tool ,  parle atent  de  Paris ,  tatcadaiicc  dt 
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lomhe ,  WUiage  9t  reccttv  dcBw-l^Doà.  Onj 

compte  39.  feux.  Ce  village  cftenpay?  de  pâturages. 

ISLE  (1'),  ville  avec  une  juHicc  royale,  diocefe 
9t  recette  d'Alby ,  parlement  flc  généralité  de  Tou- 
loiile,inttodaace  dis  Laogaedoc  tin  y  compte  374* 
finii.Cette^icftfitiii^fiirleTam,às.  LS.  O. 
d'Alby. 

ISLEO*),  dans  le  Vendômois  ,  au  gouverne- 
M>entgénerald'Orléai;oi';,dioccft.-  de  Bloi?;, parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éleéiioo  de  Veo- 
dénie.  On  y  compte  16.  feus.  Cette  paroiflèeft  &• 
ttxit  fiir  la  rincfe  de  Loir ,  à  une  iietw  M*  fi.  die  Ven- 
dôme,  &  6.  If .  O.  de  Blois. 

ISLE  (!')  ,  en  Pérignrd  ,  diorcfe  &  éieflion  de 
Pcrigueux ,  parlement  Ôi  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  a8i.  feux.  CetteparoilTe  eil  (îcuéc  fur 
Ib  rivie,ie  de  Ocoau; ,  à  a.  J.  A  demie  M.  0. 4* 

ISLE  ,  en  Normandie,  dioccfc  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen ,  clcélion  d'Andeljr ,  fergenterie 
de  Vemon.  On  y  compte  x.  feux  privilégiés  & 
fem  tailbblcs.  Cette paraiflè  eftfitoiefar  la  Seine, 
à  1 . 1.  (k  demie  H.  O.  de  Vemoa,  &  1.  S.  S.  B.  d*AD« 
dely.  Son  terroir  efl  également  fertile  &  agréable. 

ISLE  (!') ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne, 
dioccfe,  intend<ince  &  élection  d'Aufch,  parle- 
ment de  Touloufe ,  colleâe  de  Vie.  On  y  compte 
90.  bellugues  de  fcti.  Ce  village  eft  à  3. 1.  &  quart 
21.  E.  de  Nogaro ,  2.  N.  O.  de  Vid^enwoûic ,  dl 
é.  de  deux  tiers  0.  N.  O.  d^Aufch. 

La  terre  &  ft-itjncuric  de  l'^/î*  ,  en  Armagnac, 
eft  une  des  quatre  premières  baronnies  de  cette 
JpcOTioce.  Elle  eit  pofledée  depuis  plus  de  200.  ans , 
par  la  maiibn  de  Noé,  lagoelle  tire  Ibo  nom  de  la 
terre  de  Voé ,  en  Langaedoc.  Jean  I.  qui  Tlvoit  en 
I }  s6.eut  de  fa  femme,  Andriote  de  Pa/Wr ,  Jean  II. 
allié  en  1398.  à  Brayde  à'OrbeJJan ,  de  laquelle 
vinrent ,  eotr'autres  enfants  ,  Bernard  ,  Seigneur 
de  Hoc  ,  de  HogMf  de  Noé.  Celoi-ci  Ait  fait 
Cbevatler  ,  dt  Capitdne  de  Roqoemaare  en  Lan- 
gucdoc  ,  en  confidération  des  grands  fervices  qu'il 
avoit  rendus  au  Roi  Charles  Vil.  &  fut  cnfuite  pre- 
mier Ecuyer  du  corps  ,  &  maître  de  l'LCuric  de  Char- 
les y  Dauphin  de  Viennois ,  tîls  du  Roi  de  France. 
Son  irere  aîné  ,  qui  continua  la  lignée  ,  époufa  en 
144 }.  Mifene  IjAguier ,  laquelle  ioftitua  pour  fon 
Mritier  ,  par  fon  tefiament  du  3.  Juillet  1483. 
Ion  fils  aîné  ,  Manaud  ,  Seigneur  de  Noë  ,  de  Sa- 
veres  ,  d'Audars,  de  Fauga  ou  Hauga  ^  de  Mon- 
tefquieu.deSuMtfaan,  dcc.  Celui-ci ,  quiteila  le 
17*  Janvier  1 504.  avoit  été  alliéen  1480.  à  Jeanne  de 
troifins-it-Blagnac  ,  mere  de  Jean ,  Selgoenr  de 
Noé  III.  du  nom  ,  qui  fe  maria  à  Eléonor  de 
JYlaulion.  Leur  fécond  fils  ,  Roger  ,  Chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  devint,  par  la  mort  de  Gaillard  , 
ùm  firere  atné  «  Seigaenr  de  Noé  &  de  i'IJle  ,  de 
dpoafa  le  id.  Janmer  i$4i.  FrançoHe  de  Benque. 
Ellefutmertde  Geraud  ,  Seigneur  de  Noé  U  de 
i'ifle  ,  Capitaine  de  Cavalerie  ,  allié  le  11.  Juin 
1584.  \i  C.uh'.  rir.e  c!f  N^irbonne ,  de  laquelle  naquit 
Urbain,  Chevalier,  Seigneur  de  Noé ,  de  l'Ifle,  &c. 
Sénéchal  &  Gouverneur  dcsQuatre-Vailées  (d'Aure, 
de  Magnoae»  delleftes  dtde  Barooflè),  Meftre- 
de-Camp  d'un  régiment  d'Iofanterie ,  8t  Capitaine 
de  5c.  hijirires  d'ortnes.  Ce  dernier  teila  en  1643. 
&  l.iilla  de  iMarie  de  MauUon  ,  entr'autres  enfants, 
Louis  ,  Seigneur  de  Noé ,  Baron  de  l'Ifle  ,  allié 
le  .8.  Oâobre  1615.  à  Gabrielle  de  Ruadti  dont  il 
ent  pour  fils  afoé ,  Roger .  qu'il  Inftitna  Ton  héritier. 
Roger  époufa  en  1666.  Marguerite  du  Pojy-de- 
Mari^nac ,  qui  le  rendit  pere  de  Marc- Roger  de 
l^oé.  Baron  de  l'Ifle  ,  Sénéchal  &  Gouverneur  do 
pays  des  Quatre- Vallées .  Brigadier  des  années  da 
Hoi  eni  7 1 9.  de  d^oédd  le  i  i^Oftobee  17]]*  laiflànt 
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de  ft  lêmoe ,  Charlotte  CMtn-it-S«ÎM'Mar$ . 

1".  Jacques-Roger,  Marquis  de  Noé,  Baron  de 
l'Ifle  ,  Meilre-de-Camp  de  Cavalerie ,  &c.  allié ea 
1746.  à  Jacquette  de  la  Jonquiere  ;  1°.  Louis  ,  VI» 
conte  de  Moé»  Officier  dans  la  marine,  de  Cham- 
bellan dn  Dtic  d'Orléans ,  marié  k  t.  OAobre  1751. 
à  Magdeleine-Elifabeth-Flavie  ,  de  Cohom-deÀa- 
FaUn  ,  fille  d'Alexandre-Louis  de  Cohorn  ,  &  d9 
Jeanne  -  Lucrèce  de  Silvecane  -  de  -  Camaret  ;  3'# 
Marc  -  Antoine ,  Grand  -  Vicaire  de  i'và»«nkàyi 
d'Alby ,  &c.  4^.  Dominique ,  Officier  daosb  marioei 

trois  filles  ,  dont  une  Religieufe ,  &  une  mariée  è 
Jacob  de  Labas  ,  Marquis  de  VitÛa.  Leur  oncle  , 
Louis,  Comtcdc  Noé,  avoit  cpoufé  Annc-Elifabeth 
de  Bteda,àoïït  il  a  laiffé  an  fils,ditie  Comte  de  Noé, 
&  une  fille  nommée  Ame-Clrarlottew 

ISLE  (1'},  boorg,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion deVezelny.  On  y  compte  i6s-  feux.  Ce  bourg 
efl  fitué  fur  la  rive  droite  du  Serato,  à  trois  quarts  de 
lieue  N.  N.  0.  &  au-deiTbus  de Maurdt/ ,  «  à 4. 1». 
de  demie  E.  N.  E.  de  Vezelay. 

ISLE  Cl')  ,  InfuU,  ville .  chef-Hra  dVne  Indien. 
ture  de  fon  nom  ,  &c.  dans  le  Comté-Venaiflin  , 
diocefe  de  Cavaillon.  On  y  compte  1100.  feux  ou 
chefs  de  familles  chrétiennes ,  100.  chefs  de£mU> 
les  juifves,  900.  maiibos,  de  enviiQn  {éoo.  mm«, 
y  compris  les  habitants  de  la  campagne.  Cette 
eû  fituée  dans  une  contrée  également  fertile  À 
agréable  ,  fur  la  rivière  de  Sorgue  ,  qui  la  contourne 
&  la  traverfe,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  un  quart  an 
S.  de  la  fameufc  fontaine  de  Vauclufe  ,  à  une  liens 
&  trois  quarts  N.  un  quart  il'E.  de  Cavaillon  ,  dc 
3.  de  trois  quarts  £.  un  quart  an  S.  d'Avignon.  Long* 
ts.  4i.3o.lat.4}.  $0. 

I. 'emplacement  de  la  ville  dont  il  s'agît ,  n'étoit 
autrefois  qu'un  marécage.  Quelques  l'écheurs  y 
avoient  cunllruit  leurs  cabanes.  Il  s'y  forma  inlèii* 
iîblement  un  bourg ,  qui  porta  le  nom  de  5r.  Loêm 
rent,lk  qu'onnommeaojottnTbnilaFil/evseilk.Dant 
la  fuite ,  on  truvail'a  h  deflécherles  marais  ,  en  crcu- 
fant  des  canjux  à  la  rivière  de  Sorgue.  Le  nombre 
d'habitants  aup.mcnt.i  dès- lors  confiilérablement.Oa 
forma  de  nouvelles  habitations ,  qu'on  mit  hon 
d^infnlle  par  des  moraUlcs  qui  les  renfermeient  eo 
corps,  de  par  un  nouveau  canal  de  la  Sorgue  qu'on 
fit  paOer  le  long  de  ces  murailles.  Mais  ce  qui  acheva 
de  rendre  !c  lieu  confidérable ,  ce  furent  les  habitants 
des  bourgs  de  ydorguci  &  de  St.  Antoine,  qui,  ne 
fe  voyant  pas  en  état  de  réfifler  aux  compagnies, 
qui  pilloientde  délbbient  les  villages  da  Comté- Ve- 
nainn  ,  prirent  le  pani  d'tabandonnerles  leurs ,  qui 
étoient  fans  dcfcnfes  ,  &  fc  retirèrent  dans  le  bourg 
de  l'Ifle  qui  étoient  hors  d'iniulce.  C'cit  alors  que 
ce  bourg  prit  le  nom  des  Ifles ,  htfulof  ;  dans  la  fait* 
on  lui  donoa  celui  de  l'IJle  ,  foie  par  abréviation  , 
ou  parce  que  les  deui  ou  trois  Ifles  dont  le  bourg 
croit  compofé,  fe  trouvoient  réunie;  tn  une  feule 
au  moyen  des  communications  qui  avoic-nt  été 
établies.  On  ajoute  que  d.^r.'i  ces  premier-;  temps  , 
les  armoiries  de  l'iile  étoient  repréfentées  par  troia 
truites  ,  de  que  depuis  la  réunion  des  habitantl 
de  Vciorgues  de  de  St.  Antoine  ,  on  leur  fubititna 
l'eau  de  celles  de  Velorgues ,  de  le  feu  de  celles  deSt* 
Antoine,  auxquelles  on  donna  poncfilppoitdeim 
hérons ,  oifeaux  aquatiques. 

11  n'y  a  à  l'Ifle  qu'une  feule  paroifTe  ,  qui  eft  en 
même  temps  coUé^ale.  Le  Prévôt  da  chapitre  eft 
CoHatear  de  h  cure ,  dont  le  revenu  eft  de  mille  Ur* 
ou  environ.  Cette  cglifetH  fous  le  titre  de  Notre* 
Dame  des  Anges  ou  de  l'Aflomption.  Le  chapitra 
de  la  collégiale  a  été  fondé  au  mois  de  Mai  1 211.  U 
eft  compo^  d'an  Prévôt , d'un  Sactifiain. d'an  Ga« 
pifcol ,  de  huit  Cbuioiiwi  ,    di  ti«a«  aatm 
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Tiêtm  agrèges  ,  dont  deux  ;font  Caret  perpé' 
taels.  Le  revenu  do  Prévôt  eil  de  fix  ou  fept  mille 
]|fre$ ,  &  coafifte  en  dixmes  d'un  prieuré  qui  loi  a 

•  Outn  k  prworé  Privètal  ,  il  y  a  cocore  pinfîeors 
aotm  prienr^s  d ans  le  territoire  de  rifle  i  l'qavoir  , 
le  prieuré  de  St.  Pierre  de  Mencmenc,  pofledc  par 
kl  Céleftios  de  Gentiiy ,  proche  d'Avigoon ,  &  dont 
le  revenu  eft  de  trois  ou  qaatte  nme  livres.  Le 
pckuré  de  St.  Aaàéol  <k  Velofj^iwi ,  poflcdé  pac 
indivis  par  Pévêdié  de  par  k  dnpitre  de  CavaîUon , 
&  dont  le  revenu  eft  de  i8oc.  à  looo.  livres.  Le 

{)rieuré  de  Notre-Dame  de  Sor^uettc  ,  pollcJé  par 
'évêcbéde  Cavaillon,&  qui  vaut  de  1400.  à  i$oo.l. 
<k  rente.  Le  prieuré  de  la  Ute,  Trinité  &  de  St.  Jean, 
léûii  aa  lenuiaire  de  CavailloD  ^  anc^ael  il  rapporte 
environ  400.  livres  par  an.  Le  prieure  de  St.  Veran, 
•ffeAc  à  uti  canonlcat  de  Cavaillon  ,  pour  fa  pre- 
beode  ,  &  dont  le  revenu  eft  de  800.  à  900.  livreî. 
Le  prieure  de  St.  Pancrace  ,  réuni  à  la  facriftie  de  la 
colié^ale  de  l'ifle ,  à  laquelle  il  vaut  cnfinm  5e* 
-  livres  par  aa.  Tous  caa  ptkorcs  oot  leonsnant  «a 
diiDoes  dans  le  territoire  de  Plfle.  Le  prknrédc  St. 
Julien  de  Saumaiieaauflî  pour  environ  joo.  livres  de 
rente  dans  le  même  territoire  de  i'Iile.  Ces  divers 
■ctîclet  forai«t  Ott  total  de  161  $0.  livres  de  rêve- 
an  en  àbuai*  daos  ce  territoire ,  iioD>coaipris  k 
vtveoD  dee  Chaiiotoes  de  la  collégiale ,  qui  eft  d'en- 
viron 450.  livres  pour  c!i:  c  i:!  Lt^  rhapellenies  qui 
ibnt  tant  dam  la  ville ,  que  oan  territoire  de  rifle, 
lé  ntootent  en  nombre  i  {<Ius  de  50.  dont  le  iweau 
•ft  depuis  400.  liftes  jufqu'à  trente  fols. 

Les  Cordetten-conventucls  ont  iti  établis  \  PIflt 
du  vivant  même  de  St.  François  leur  Patriarche.  La 
msifon  des  P.  P.  de  la  Doftrine-Chrétienne  de  cette 
ville  a  été  le  berceau  de  cette  congrégation  ;  c'eft-là 
que  le  Pere  Jeao-Baprifte  Koumillon  ,  alors  Cha- 
noine dePéglife  collégiallede  i'ifle ,  avant  qu'il  s'af- 
JbdAtaavioétabk  Pere  Cc&rdefiiu,  quideviot 
■pr^  tlnfiituteor  de  la  Do£bioe-ChrétieiMie,afoit 
■ffinblé  quelques  Prêtres, qui  les  dimandiesftks 
fttes  faifoient  la  doârine  ou  le  catéchifme  aux  en- 
fants. Les  P.  P.  Minimes ,  établis  à  l'ifle  ,  y  ont  une 
inailôo  fort  commode.  Les  Capucins  font  logés  hors 
dclavilk. 

Les  maifons  de  filles  font  celles  qui  fuivent.  Le;; 
Set^eufes  de  Sainte -Elizabeih  ,  fous  la  règle  du 
Tiers-Ordre  de  Sairit  -  Franijoi-i  ,  fondées  p?r  la  vé- 
nérabk  JMere  Fran^oifc  de  Bartheiier ,  dite  Sœur 
de  Saisie  •  Mark  ,  Inflitutrice  d'une  congrégaga- 
doa  ,  dont  cette  maiiba  eft  la  pteoakre.  Les  Urfo- 
lîoes ,  établies  par  les  foins  du  Pere  lean-Baptifte  de 
Boumillon  ,  &  du  incine  infHtut  que  Ic^  Urkilines  de 
Milan  ,  établies  par  Saint-Charles  Borromée.  Les 
Beligienfes  hoijpitalkiei  de  Saint -Jofeph,  qui  ydcf- 
icmnt  lliôpittl  des  rames  malades  ,  kquel  eft 
tnen  Mti  &  bien  adnittiflré. 

L'hôpital  des  pauvres  orphelins  &  vieillards  eft 
admintliré  par  les  Confuis ,  qui  ne  fout  point  comp- 
tables de  leur  adminiftratioa  ni  à  l'Effile  ,  ni  a  aOr 
con  autre  Supérieur. 

O  y  a  outre  cela  ua  moat-de-piété ,  où  l*on  prête 
for  gages  à  un  très-bas  pris ,  &  une  osuvreKk-niie. 
ticorde  pour  les  pauvres  honteux. 

La  ville  de  l'Hle  ne  reconnoît  point  d'autre  Sei- 
gneur que  le  Pape.  Elle  a  toujours  joui  du  droit  de 
commune  immédiate  à  fes  Souverains.  Les  Bots  de 
France ,  les  Coflatetde  Provence  ,  les  Comtes  da 
Venaiffin ,  Ot  enfin  ks  Souverains  Pontifes  oot  rew 
connu  &  confirme  les  droits,  les  ufages  &  les  loix 
municipales  de  cette  ville.  Elle  n'a  jamais  eu  ,  à  ce 
que  prétendent  les  habitants ,  d'autre  milice,  ni  d'au- 
tre «rnilbn,  que  lès  propres  citoyens,  qui  l'ont 
conftamaent  coofim^e  à  KS  IdgMmes  Soamiins  I 
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même  dans  les  temps  les  plus  critiques»  Le  Chef  ée 

cette  milice  prend  le  titre  de  Capitaine:  il  eftchoifi 
annuellement  par  le  confeil  de  la  ville  partni  les  ha- 
bitants tes  ^los  nobles  &  les  plus  expérimentés  dans 
l'art  milkaite  ,  conformément  à  une  bnUe  da  Pape 
Grégoire  XV.  en  date  du  30.  Avril  i6xa. 

La  j'ufticc  y  eiladminiftréc  par  un  Juge-Majeur; 
que  nomme  annuellement  le  Papc,ou  le  V'ice-Li^t. 
La  ville  de  Cavaillon,  celles  de  Bonicux  ,du  Thor, 
&  qntnse  autres  bourgn  ou  villages  ibut  du  reftbrt  da 
fil  îorifiHAioo.  (  yoye\  Cotnté-vcnaiffin  >.  Les  Ua- 
gillrats  municipaux  adminiftrent  la  juftice  en  ma- 
tière de  police,  auffi-bien  qu'en  matière  civile  pour 
lescaufesde  faits.  Ces Magiftrats,  appelles  Confuis, 
font  au  nombre  de  quatre  ,  dont  deux  font  élus  an- 
nuellement par  k  conléil  de  la  vilk  ,  qui  eft  compofii 
de  vingt-fix  Confeillers.  Le  premkr  eft  choi£  dans 
l'ordre  de  la  noblelTe  ,  de  le  fécond  parmi  les  princi- 
paux bourgeois.  Au  refle ,  cette  ville  ,  ainfi  que  tous 
les  autres  lieux  du  Comté  -  VenaiiTin  ,  ne  paye  ni 
taille ,  ni  capitation ,  ni  aucune  autre  forte  d'impôt , 
à  l'exception  toutefois  des  taxes  qui  font  iaapofik» 
par  k  confeil  de  la  ville  pourkbcfoin  de  Pintârlt 
commun. 

Il  fc  tient  trille  plulîeurs  foires  franches,  dont  deux 
durent  chacune  trois  jours  :  la  première  le  i  a.  de  Mai^ 
jour  de  U  £ète  de  Saint>Paocrace  »  0(  l'antre  k  tt, 
Oftobre ,  jour  de  h  ftte  de  Sdot-SInKm  &  de  Mnu 

Jude.  Il  fe  vend  à  ces  foires  des  grains  de  tonte  forte, 
des  légumes,  des  étoftes  de  laine  ,di:s  merceries, 
des  pelleteris,  du  chanvre  &  du  bétail.  Il  s'y  tient 
auili  deux  marchés  chaque  kmaine»le  jeudidckiâ« 
medi  :  le  premier  eft  fort  firé^oentd. 

11  fe  fabrique  dans  cette  vilk  Quantité  d'étoffes 
de  laine ,  des  couvertures  de  lit  &  des  couvertures  de 
mulets  de  la  même  matière  ,  &c.  inais  le  com- 
merce de  la  foie  &  celui  des  cuirs  tannés  font  les 
deux  articles  qui  finoriléntk  plot  l'indnflrie  des  W 
bitants  de  l'Ifte. 

Les  luifi  oot  dans  cette  vtlb  nne  fort  belle  Syna- 
gogue ;  &  ils  i'y  appliquent ,  comme  font  ailleurs 
leurs  confrères ,  à  tirer  de  leur  argent  le  parti  le  plus 
avantageux.  U  eft  étonnant  que ,  depuis  trente  ans 
pn  plus ,  cette  nation  ait  foit  dans  k  voie  de  la  for- 
tune des  progrès  que  noik  antre  n'a  jansab  firic 
pas  même  i!:ins  un  liccle.  Ce  n'eft  pas  que  les  JuiÉt 
itu  Comtc-Vcnaiilin  fuient  plus  intelligcns  ,  plus  io- 
duftrieux  qu'on  ne  l'eft  ailleurs',ilsy  fontau-contraire 
fort  groflîers  &  pefans  ;  mais  ils  y  abufent  d'une  ma» 
niere  indigne  ôc  criante  du  befoin  que  peuventatoit 
de  leur  bourfe  certaines  perfonnes  ,  les  gens  de  k 
campagne  fur-tout.  Le  moindre  mal  qui  puiflê  arri- 
ver de-là,  c'eil  qu'en  moias  de  cinquante  ans ,  les 
Juifs  feront  les  maîtres  de  tout  l'ar^jent  du  pays  ;  Sf, 
de  qui  alors  ne  feront-ils  pas  aafli  le  maîtres  i 

Le  terroir  de  l'ifle  eft  tiès-bon  &  très-bien  cultivé* 
Il  produit  abondamment  des  grains  ,  des  vins,  de 
l'huile  dk  des  fruits.  La  plû^'arc  des  terres  y  funt 
plantées  ou  du  moins  bordées  de  mûriers.  Le  canton 
qui  eft  arrofé  de  la  Sorgoe,  ibondeen  pfttnragesdc 
en  légumes  de  jardin. 

De  quelque  lieu  de  France,  ou  d'autres  pays  que 
l'on  écrive  à  l'ifle  ,  on  adrefll-  !l-5  k-ttre^  à  Vv  ^noa 
pour  l'ifle  au  Comté-Venaiffin.  Il  y  a  à  ililc  une.'ilef. 
ïàgerie  réglée  ,  avec  un  carrolfè  à  quatre  places,  qui 

i>artpour  Avignon  6c  revient  le  même  jour  ,  tous 
es  jours  de  la  kmaine  ,  excepté  le  dimancbe  dtle 
aereredL  Cette  meflànerk  cooefpood  avec  toama 
celles  des  provinces  vouSnes. 

l  a  ville  de  l'ifle  a  produit  un  grand  nombre  de 
perfonnes  illuilres ,  de ,  enu'autres ,  André  de  Braa- 
cas ,  Amiral  de  France. 

On  ne  connoît  gaeres  de  fituations  plus  agréable* 
que  ceUe  de  llfle.  ai  de  dinit  phu  tempère  &  plat 
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fno.  11  y  eft  Tur-toat  excellent  pour  les  perfonnes 
qui  font  attaquées  de  la  poiuioe.  La  Sorgae  qui  tra- 
ytttc  cette  ▼iile ,  4c  hh  le  toor  de  fes  murailles  , 

eft  fort  poiflonneufe  On  y  pêche  des  écreviflès,  des 
anguilles ,  des  truites ,  des  ombres,  des  brochets,  &C. 
Tout  autour  de  la  viil^'  règne  urt  ben  COUIS  ,  qui 
forme  une  promenade  dclicicufc. 

ISLE  Adam  0')  bourg  avec  titre  de  baroaaie ,  ' 
&  avec  un  beau  &  vafte  château ,  dans  rifle>de» 
"France  ,  diocefe  de  Beauvais  ,  doyenné  de  Beau- 
mont,  j  r.ricmL-i.t  ii:tei.i! ^::ce  de  Paris,  éleflion 
de  Pontoiltf.  Ou  y  compte  $S.  feux.  Ce  bourg  efl 
.fitné  au  pied  d'un  côteau ,  fur  deux  ifles  que  fur- 
■jnt  la  civière  d'Oiié ,  i  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de 
JSeanniont ,  I  a.  !.  H.  E.  de  Pootoife ,  &  5.  de  tien 
^3.  N.  E.  de  Paris  (  par  la  ligne  droite  ).  11  y  a  une 
chîtcUeoie  ,  un  prieuré  d'hommes  de  l'tirdre  de  St. 
Benoit ,  de  une  communauté  de  Prêtres-MiHumnai- 
xcs  de  Satntojofegb  ,  qui  deflervcat  la  paroUie ,  qui 
Y  a  été  établie  par  Armand  de  Bonrboa ,  Prince  de 
CoDti.  11  a  pris  fon  furnom  d'/ldam  ,  qui  en  étoit 
Seigneur  avant  l'jn  1 200.  &  qui  l'étoit  auAi  de  Vil- 
Jiers  ,  village  éloigné  d'une  lieue  de  l'Iflc-Adam  : 
•  c'eft  de  lui  qu'étoit  illu  Piiilippe  de  V' illiers-de-riÛe- 
.Adam  ,  fameux  Grand-Ma7:rc  de  Rhodes.  La  bran- 
che aînée  des  premiers  Seigneurs  étant  tombée  eo 
<|uenouille  ,  la  terre  de  l'Ifle- Adam  palTa  par  acqui- 
fition  dans  la  maifon  de  VilUers  en  i  364.  (  fclon  le 
fentiment  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Grand- 
IVIattre  que  nous  avons  nommé  ,  ne  defcendoit  pas 
«UreâemeDt  d'./ddMi  qui  vivoit  avant  l'an  laooO 
&  elle  en  (brthdanslc  feisietne  fiecle ,  pour  entrer 
dans  la  maift>n  de  Montmoien  y.  De  ce. le -ci  elle 
jpafla  dans  la  maifon  de  Bourbon  .  Conic  ,  6c  puis 
dans  celle  de  Bamb^n-Conti ,  à  qui  elle  fut  doimée 
.«o  pirtaj>e  .  dit  qnî  lapofTede  encore  aâuellemcnt. 

ISLE  d'if  tx^petite  ifle  de  la  côte  do  Pays  d'Anois, 
dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  i  $0.  toiles  CD  envi- 
ron. Foye^  Aix ,  tom.  !•  pag.  81.  col.  x. 

ISLE  d* Amont ,  près  de  la  côte  de  Kormandis* 
Voye\  ci-après  les  liles  de  Saint- Marcou. 

ISLE  à'Antros.  C'eil  de  ce  nom  qu'on  appelle  la 
,petice  iile ,  fituée  à  l'eatbondiun  de  la  Gaionne ,  & 
ob  Ton  a  bSti  la  fameolè  Tour  ie  Cwèaman ,  qui 
fcrt  de  phare  aux  vailTcaux.  Vayc\  Bordeaux dui le 
tom.  I.  &  Cordouan  dans  le  tom.  2. 

ISLE  d'Artccluim  ,  bourg  ,  dans  l'Aftarac  ,  en 
Gaiboaoe  ,  dioceiie  dt  intendance  d'Aufch  ,  parle« 
tnent  de  Tenloufe ,  éledîon  d'AftaracOn  y  compte 
9.  feux  &  7ij.  Viellumic";  de  feu.  Ce  bourg  ellfitué  au 
confluent  de  deux  rivières  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de 
Montefquifiu ,  5.  &  demie  S.  E.  de  l'Ifle-en-Fezen- 
fac  ,  &  3.  dt  tiers  S.  U.  d'Auicb.  Oo  l'appelle  aoffi 
J'jyb-de-No/,  ce  qui  nous  donne  lien  de  préfaner 
que  c'cft  !i  cebourg  que  conviennent  le  titre  Si  la  qua- 
lité de  baronoic  de  l'Armagnac  (l'une  des  quatre  pre- 
mières de  cette  province  )  ,  &  non  au  village  de  l'Ifle 
que  nous  avons  employé  ci  -  devant ,  de  que  nous 
avons  dit  appartenir  à  l*ancteaoe  9i  iUsAre  inai£a 

de  Noé. 

ISLE  d'Arjrotte  ,  petite  ifle  près  de  la  côté  de 

S.iintonge.  l-''iyc\  Armotrr. 

l!iLE  d'Artai ,  en  Danphiné  .diocefe  &i  éleélion 

de  Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Gfeo(ri>lea 

On  y  compte  t,  feux  deux  tiers  &  un  trente  -dci^ 
zïeme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  4.  feux  trois 
quarf^  un  tiers  &  un  foixante-feizieme  de  feu  pour 
les  biens  taillables ,  y  comjpris  néanmoins  un  hui- 
tième fie  un  quatre-vingbdêttieilie  de  feu  pour  les 
fends  affranchis.  Cette  eoouBttomté  eft  à  4. 1.  fil 
trois  quarts  E.  V.  E.  de  Vienne  ,  fie  t.  0c  demie  S. 
O.  de  Bourgoin. 

ISLE  d'Arts  ou  Djts  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
Kcette  de  Vannes  ,  padcBiOt  fit  iDtciKbnce  dt 
T«ai«  UL 
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Rennes.  On  y  compte  1 1 .  feux  un  tiers  fit  an  quart 
de  feu.  Cette  iile  tû  lîtuée  dans  le  golfe  de  Morbi« 
ban,  i  une  HeueS.  O.  de  Vannes.  Elle  eft  faite  eti 

forme  de  croix  ,  dont  b  longueur  ei\  nord  ik.  fud  ; 
dt  les  bras  cil  &  oui  it.  Le  terrein  qui  relie  à  décou- 
vert de  mcr-hautc  ,peut  avoir  environ  une  lieue  de 
tour ,  fie  de  baJc-roer  il  y  a  de  grandes  plages  de 
vafes  qui  font  ^  découvert.  Le  bourg  ,oîi  eft  lapa> 
roiife  ,  eft  compofé  de  80.  maifons  ou  environ.  Il 
y  a  ,  outre  cela ,  onze  autres  petits  villages ,  qui 
tous  enfemble  ,  y  compris  le  bourg  ,  contiennent  de 
800.  à  900.  habitants.  Cette  iflL-  produit  de  beau 
firoment ,  environ  cent  tonneau  de  vin ,  de  une  bonne 
quantité  de  fel.  Elle  appartient  par  indivis  .  à  l'ab* 
hetTe  de  St. Georges  de  Rennes,  fit  I  l*Abbe  de  Sb 
Gil-îa-;  de  Flhuys  La  partie  du  nord  reconnoît  l'Ab* 
belle  ,  &  c'clt  la  plus  cuufiderable.  Ces  deux  abbayet 
ont  chacune  leur  jurifdi^lion  dans  cette  iile ,  qui  eft 
éloignée  d'une  demi>Iieue  de  la  côte  d'Arradon  en 
terre-feme. 

I.Sr,E  i'ArvcTT  ,  bourg  ,  en  Saîntonge  ,  diri- 
cefc  de  Saintes,  parleineut  de  Bor.ieaux  ,  inten- 
dance de  la  Kochelle ,  élcclion  de  la  IVIarcnnes.  Oa 
y  compte  6$o.  feux.  Ce  bourg  elt  Gtué  entre  les  ri> 
vieresde  Seudredc  de  Garonne,  à  quelque  diftance 
de  l'Océan  ,  à  une  lîene  fit  trois  quarts  S.- S.  O.  de 
Marennes. 

ISLE  d^Avjl,  près  de  la  côté  de  KoUDUldiea 
yuye\  les  Ulcs  de  St.  JVIarcou. 

ISLE  d'Aumartt,  en  Champagne  ,  diocefe  Se 
ékâion  de  Troyes ,  parlement  de  Paris, intendance 
de  CbSlons.  On  n'y  compte  point  de  firâx  en  parti- 
culier. Ce  villa;^c  eft  à  1.  L  de  Troyes.  Cétoit  un 
marquifat ,  que  le  Maréchal  d'Aumont  ,  lorfqu'il 
pafla  en  Italie  ,  avoit  acheté  de  Charles  de  Gonza» 
gue  .  Doc  de  Mantoue.  Louis  XIV.  l'érigea  es  do* 
cb««pairie ,  fous  le  nom  d*Aiimmt ,  en  faveur  de 
ce  Seigneur,  l'an  léfi^.  Voyc\  Aumonr.  On  yrcmar- 
quedes  ruines  d'un  ancien  château  ,  que  l'un  croit 
Être  du  temps  des  Komains. 

ISLE  A'Aurigity  ,  petite  ifle  près  de  la  cote  de 
Normandie  ,  &  qui  appartientaux  Aoglob. 

ISLE  de  Barban ,  en  Provence ,  diocefe  d*Avt» 
gnon  ,  parlement  de  intendance  d'Abc ,  viguerie  fic 
recette  de  Tarafcon.  On  y  compte  un  demi-feu  de 
cadalire.  Cette  illc  fait  partie  du  territoire  de  Bar» 
bant.inne. 

.  ISLE  Bathe»  Oo  appelle  de  ce  oom  ua  iâe  ibfr* 
me'e  par  la  Saône ,  dans  la  paroiflè  de  St.  Rambert, 

i  une  demi-lieue  au-de(T'us  i!e  Lyon  ,  <i.iii>;  1;;  Lyotï- 
nois  ,  diocefe,  intendance  oc  élcdlion  de  Lyon , par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  ifle 
fervit  âncieaoemcnt  de  retraite  aux  Chrétiens  qirf 
fayoient  laperfiîcatioo  de  l'Empereur  Severe.  Loo* 
gin  ,  Gentilhoaime  du  pays ,  y  bâtit  un  monaftere  , 
clans  la  partie  (eptentrionnale  ,  vers  l'an  140.  Ce 
rnonaftere  fubllfta  jufqu'au  temps  des  Vt'ilîg  iths. 
Ce  peuple  barbare  le  ruina  entièrement.  L'Empe- 
reur Charlemagne  en  fit  bâtir  un  nouveau  ,  de  y 
aflèmbla  quatre-vingt-dix  Religieux  ,  qu'il  fit  venir 
du  Mont-Caffin  ,  de  des  plus  fameux  monafteres  da 
fun  royaume.  Cette  abbaye  fut  fécularifée  enij$i. 
de  elle  a  été  réunse  depuis  quelques  années  au  cha« 
pitre  de PdgU'c  de  Lyon.  Ou  y  voit  encore  plufieors 
mooamenu  précieux ,  dont  le  Laboureur  a  £ût  Im 
defcription  dans  an  ouvrage  Intitulé ,  ies  Majuresi» 
rijli  .  Barbe.  Le  chapitre  de  l'Jfle-Barbe  ayant  été 
réuni  à  l'églife  de  Lyon  ,  le  Cardinal  de  Tencin 
transféra  dans  cette  ifle  le  ieminaire  de  St.  Pothin  , 
où  il  eft  encore  aâucUement.  Cet  établillèmentcft 
deftiné  &  fervir  de  retraite  flux  Curés  du  diocefe  da 

Lyon  infirmes  ou  riiducs.  Les  places (ioDt  à  taiMmi- 
nation  de  l'Arcbcvcquc  de  Lyon. 
OutK  rifle-fiaibe  ,  il  y  a  auprès  de  Lyt»,  r]QZ« 
Gggggggggg 
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ou Broteau de  la  Chèvre  ,  Ï'IJU  ou  Broteau ieMian  , 
de  Vlfle  &  Stotea»  -  Mogniat ,  toutes  trois  formées 
fit  le  Rhâoe  «  &  qni  font  lutaot  de  feigoeuries  dif- 
tisAefc 

ISLE  en  Barrait ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
ée  Cîteaux ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de  Toul , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liûe  &  recette  de  Bar-le-Duc.  Cette  abbaye  eil  à 
ÎA.9(.  quart  N.  O.  de  Bar-le-Dac.  La  oneniîe  abba- 
tiale eft  réunie  1  l'^glift primattale  de  Maocy, de- 
puis Tan  t66i. 

ISLE  fù-  h  Ejrthala(fe ,  en  Languedoc,  dîocefe 
d'Avignon  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte t }  o.  habitaDts.Cette  ifle  eft  foroiée  par  le  Bhôoe, 
entre  Avignon  &Villeneaw.  Etie  eft  extrêmemeiit 
pleine  &  unie  ,  &  d'une  fertilité  admiraHc  ,  priocî- 
palcment  en  bicd-froment  de  la  meilleure  qualité. 
Outre  cela ,  elle  eft  plantée  d'une  quantité  prodi- 
meak  de  mûriers,  qui  ièrveot  à  nourrir  lei  wre-à. 

qu'on  y  éleve  daos  h  laifim.  Il  y  a  dans  cette 
iflc-  luiL-  t\i'i(c  paroiflîale  ,deflèr»îe  par  «n  niré  , 
charpé  d'adminiltrer  Us  fecrements  aux  habitants  de 
Iba  (Uftriâ ,  qui ,  aiofi  que  nous  vtrnons  de  dire  , 
Ibnk  «u  Dombre  «le  cent  trente ,  diftribués  en  plu- 
fieors  granges  ,  dont  qvelqtMS>anes  font  fort  bettes 
&  trL-s-hien  hârics.  La  plflpart  de  ces  granges  ap- 
part;cn;!cnt  li  des  habitants  de  la  ville  d'Avignon. 

ISLE  JeBji,  en  Bretagne,  diorcfc  &  rcct-tte 
de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  &  intendance  de 
Vernies. On  J  compte  4^  feusdt  deux  tiers  de  feu  , 
&  environ  {o.  habitants.  Cette  ifle  eft  Ciuée  près 
de  la  côte,  à  une  Heue  fit  demie  N.  de  St.  Pol- de- 
Léon.  On  y  a  ^ân  petit  fort  ,  pour  défendre  la 
rade  de  Rofcoff  ,à  l'cntrcc  de  la  baye  de  Morlaix. 

ISLE  6ci/e.  On  appelle  de  ce  nom  une  ifle  avec 
vue  bcUe  maiiba  de  eaiiipMne,  dans  le  Vezin-Fran- 
^tAt  Ût  daos  r^teftion  de  Maate*.  Cette  ifle  .qui  a 
environ  une  demi -lieue  de  longueur,  eft  formée 
par  la  rivière  de  Seine.  Elle  s'étend  au-dcflbns  des 
ponts  de  Meulan ,  jufq  j'au-delà  du  village  de  Mezy. 
Feu  M.  l'Abbé  Bigoon  y  fit  bfitir  la  belle  maifoo  de 
campagne  dont  nous  venons  de  faire  mention ,  I 
i'endrolt  rréjne  où  étoit  autrefois,  h  chapelle  du 
prieure  de  St.  Cofme  ,  ûc  affez  près  du  pont  de  la 
ville  de  Meulan.  La  propreté  &  le  goût  qui  régnent 
dans  ce  b&timent  &  dans  les  jardins  qui  Taccom» 
pagoent,  ^g9.1ent  la  beauté  &  les  charmes  de  h  fi- 
tuation.  Cette  maifon  fait  f.icc  vers  le  nord  ^  des 
collines  qui  s'élèvent  infenlîblement ,  &  qui  font 
toutes  couverte;  de  vignes,  ou  d'arbres  fruitiers,  & 
ornées  de  quantité  d'autres  belles  maifons  de  cam- 
pagnes dc  de  villages.  Le  grand  chemin  de  Kouen, 
qui  eft  entre  la  Seine  Al  ces  fertiles  côteaux  ,  offre 
auffi  un  fpeftacle  fort  amofiot.  Des  trois  autres 
côtés  de  la  rivière  ,  elle  jouit  d'une  vue  encore  plus 
étendue  &  également  variée.  Meulan  elt  à  l'orient 
d'été  de  cette  iflc  ,  &  comme  cette  petite  ville  eft 
bâtieen  forme  d'amphitéatre,cela  fait  qu'elles  oe  fe 
ilérabeat  point  la  «ne  les  mwsani  antres,  &  qu'on 
peat  les  voir  piei^^  tontes  fort  diftinélement  de 
celle  de  M.  fAbbe  Bignon.  Cette  maifon  eft  com- 
poféc  de  trois  pavillons  ,  &  fa  làçade  a  deux  cents 
pieds  de  long.  La  décoration  ettnwore  en  eft  audî 
y^liere  que  fi  Ton  n'avoit  penfifî  la  diftribntfon 
du  ^  •  j[  '  ,  &les  dedans  font  diftribués  d'une  ma- 
nière H\iih  commode  <jue  fi  l'on  n'avoit  point  penfé 
h  la  régularité  &  à  l'urnement  des  faces  extcricQ- 
res.  Chaque  appartement  a  foo  nom  particulier  , 
prisdafo}etquiy  eft  repréfenté  dans  les  peintaies 
qu'on  y  voit.  La  juftice ,  la  tempérance  ,  la  force, 
la  prudence  ,  les  mufcs  ,  l'éloqueixe  ,  l'hiltoire , 
la  poéfic  ,  la  faille ,  ôcr.  font  les  noms  d'iiutant  d'ap. 
partemcnui  Dans  celui  de  la  fotce  ,  on  ?oit  Samfon 
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&  Hercule  qoiterra{rcr,tdcs  lions;  Tudith  quîronpe 
la  tcte  à  Holophcroe  ;  Milon  Crotoniatc  ,  qui  pone 
un  taureau  far  fes  épaules  ;  &c.  La  chapelle  ctt 
belle  &  bien  ornée.  Le  parterre  ,  le  ^nqnoocc, 
les  bofquets ,  les  charmilles  &  les  avenues  ont  cfaft* 
CQn  leur  point  de  vue  admirable  ,dont  le  beau  canal 
delà  Seine  augmente  fouvent  la  beauté.  Le  parterre 
vu  à  vold'oifeau  ,  eft  dans  le  temps  des  fleurs  ,  un 
coQp  d'œil  charmant  &  digne  éhaoe  OuiifiM  lOflle^ 
&  il  en  eft  de  mfcme  du  quioquooee. 

Le  terreio  dont  il  s'agit ,  compofé  de  plufienis 
fiefs  &  portions  d'ifli"  11  :uirc<;  &  réunies  par  fca 
Jean-Paul  Bi^non  ,  Abbé  d  :  St.  Quentin  ,  Coofeik 
1er  d'état  ordinaire  ,  ôc  Bibliothécaire  du  Uoi  »  Ibl 
crué ,  Ibtts  la  dénomination  de  l'IJle -Belle  ,  en 
fief ,  chttel  ft  chitellenie  ,  avec  haute ,  moyeonn 
&  baffé-jufticc  ,  Conformément  i  la  coutume  de 
Mantes  6i  de  Meulan ,  en  faveur  dudit  Abbé  B'^non 
&  de  fcs  fucceflènrs  ,  par  lettuefcpuntes  du  wd» 
d'Août  1714.  &c. 

ISLE  Bouchard  ,  fn/iib  Bbeonl!,  vflte  awe  tiln 
debaronnie  ,  &c.  en  Touraine  ,  diocefe  Ik  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élc(ftion  de 
Richelieu.  On  y  compte  311.  feux,  dont  146.  pour 
la  paroiflè de  St.  Gilles,  de  17$.  pour  celle  de  St. 
Maurice.  Cette  ville  eft  ntn^  Ihr  la  rivière  de  Vienne^ 
fur  la  route  de  Richelieu  à  Tours ,  à  }.  L  S.  E.  de 
Chinon  ,  ».  &  tiers  N.  E.  de  Richelieu  ,  &  7.  S.  0. 
de  I  ours.  Elle  a  pris  fon  furnom  de  Bouchard  qtii 
en  étoit  Seigneur  dans  le  dixien>e  fiecle  ,  &  qui  & 
bStir  Ton  château.  Cette  maifon  de  Vlfle-Bouckarâ 
a  fubfiiié  pendant  plus  de  400.  ans.  Sa  fucceffioo  , 
ou  du  moins  la  baronnie  de  l'Ifle  -  Bouchard  pailà 
depuis  par  allianrc  dans  la  maifon  de  laTrimjuif/e, 
&  par  acquifition  au  Cardinal  de  Richelieu.  C'cfi  co 
faveur  de  ce  Miniftre  qu'elle  fut  unie  au  duché  de 
ftichelien  ,  p>r  lettreS'patentes  do  Roi  Louis  XUL 
douces  m  fnoitd*Aofir  1631. 11  y  a  on  couvent  de 
Religicui  réformes  de  l'ordre  de  St.  François,  on 
autre  d*Urfulines ,  &  une  commandcrie  de  l'ordre 
de  Malte  delà  langnedeFtance  &  du  graod.pnearé 
d'Aquitaine.  Cette  coimnanderie  ,  fitoée  an  lom- 
metde  la  montagne ,  jouit  de  $oee.  liv.  de  Naiew 
Lecbtteau  eft  défendu  d'un  cûié  par  la  rivière 
par  une  petite  fauftaye  ,  &  de  l'autre  par  00  adcs 
large  fofte  ,  à  l'un  des  bouts  duquel  font  les  prifom. 
Les  fauxbourgs  font  plus  longs  &  plos  peuplés  ipt 
la  ville.  Un  oe  cesfaozboorgs  porte  te  nom  de  St 
Gilles.  Au  bout  de  ce  &axbourg&  hors  de  l'enceinte 
des  murs,  eft  une  des  paroilics  de  cette  ville  ,  avec 
un  prieuré.  Outre  cela  ,  il  y  a  une  chapelle  fous  le 
titre  de  St.  Nazaire ,  dite  communément  de  Saint» 
Lazare,  auprès  de  laquelle  iè  tient  tons  les  ans  ime 
foire  au  mois  de  Septembre.  Il  y  a  une  féconde 
ch  ipeil.' ,  du  titre  de  St.  Maurice ,  Patron  de  l'autre 
paroilîc  ,  à  Icq  -.elle  eft  annL>.c'u  l.i  cure  de  St.  Pierre, 
joigni'.nt  le  riv.igcr  de  la  rivière  du  côté  de  l'orient. 
Dans  cette  ville  font  aulfi  deux  autres  prieurés  ^Pon 
fous  le  titre  de  St.  Ambroife»  Airantce  Sam  oM 
de  St.  Léonard. 

On  rcm.irt}ue  l  l'Ifle-Bouchard  une  hal!c  fortfpa- 
cieufc  ,  où  fe  tiennent  tous  les  ans  quatre  fuires ,  & 
un  marché  le  famedi  de  chaque  femaine.  Il  fe  fait 
daos  cette  ville  on  commerce  conGdérable  de  fruits 
Ac  for-tout  de  pnmes ,  dont  on  en  envoie  jafqu'à 
Paris. 

André  du  Chefne  ,  l'un  des  plus  célèbres  Hiftoriens 
0C  des  plus  grands  hommes  du  dix-feptîeme  (îecle  , 
naquit  à  l'Ille-Bouchard  en  i  {84.  C'cft  un  des  Ecri- 
vains qui  a  le  pins  mérité  de  notre  nation  par  les 
fçavantes  &  curieufes  découvertes  qu'il  a  faites  dans 
l'hifloire  de  France.  Il  fut  écrafé  par  une  charctte  , 
en  allant  de  Paris  à  fa  nsaifon  de  campagne  \  Ver- 
lieie ,  le  30.  Man  1640.  à  S4< aas.  Onade loioa 
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jçranci  nomlire  d'ouvrages ,  tous  très-intereflfànt. 

ISLË  Bouin  ,  iile  près  des  côtes  de  Bretagae  &de 
Foitou.  yoye^BtiOm 

ISLE  BfHVm  «  m  ttif%  de  Lom^fpM  ,«n  Gsfeo- 
pne ,  diocelê  de  Leiftoare,  parlement  de  Toakîtifè, 
intendance  d'Aufch  ,é!eélioii  &  vicortité  de  Loma- 
gne.  Oa  y  compte  8.  feux  &  7S.  bcUugucs  de  feu. 
Cette  paioitTc  eil  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Groue, 
à  a.  1.  S.  £.  de  Leiaoure ,  &  6.  N.  M.  d'Auicb. 
'  ISLE  Brthji ,  petite  ille  près  de  ta  c6te  do  dio» 
de  Su  Bt'!"ux  ,  en  ErL-cu;,;'.!'.- ,  à  4.  I.  E.  N.  E.  de 
Treguier  ,  &  à  iiu  tiers  de  Ucuc  feulemeot  de 
tcrrir-ferow.  Il  n'y  «  qtw  qiMilq«c<  cabaim  da.^ 
cheim.  '  ,  t 

.I^LB  deCernier,  dans  le  Bonrdelois,  en  Gayennc^ 
tîiocefe  , parlement,  intent^aiiCL-  &  clcclion  de  Bor- 
dciux.  On  y  compte  1 1.  feux.  Lilc  eU  formée  par 
ia  Do^^lo  jne  ,  ii  j.  I.&  demie  N.  N.  E.  de  Bor^lcuujt. 

IS LE  de  CiTS  ou  C/ierx ,  petite  iile  de  deux  lieue» 
de  tour  ou  environ ,  fituée  dans  l'Océan ,  près  del'Ifle . 
de  Gamefay  ,  £ic  qui  appartient  aux  Angloia. 

ISLE  de  Ckatr^.uii,  petite  ifle  formée  par  la  Seine, 
f  rcj  de  Mantes  .  au  pays  Mantois.  Elle  efi  ornée 
(\,r  les  foins  de  la  ville  de  Mantes  d'un  plant  d'or- 
ijtcs ,  qui  forme  une  avenue  d'une  bcBMi^fiagpiliere. 

ULE  de  Ckantemerle  ,  en  Gbanpagne ,  dioceft 
fk  ^leAion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  iateo» 
dancc  de  Châlons.  On  y  rti-nptc  6j.  feux.  Cette 
pareille  cU  Htuée  en  pays  de  plaiiu:s  St  fort  abon- 
dant en  grains  âc  enpitnragesde  très^nne  qualité. 
.  iSLE  de  ChMufey,  près  de  la  c4te  de  Moravu^ 
idie ,  &  à  ).  L  &  demie  O.  V.  O.  de  Grandnile. 
J''u)-c':;  Chaufey  ,  dans  le  tom.  1.  pag.  J05.  col.  t. 

l\LE  Ckduvet ,  en  Poitou,  diocck-  de  Lm^on  , 
parlement  de  Taris  ,  intendance  de  Toiticrs  ,  élec- 
tion des  Sablcs-d'Ulonne.  Un  y  compte  {a.  feinu 
Ce  village  eli  Gtué  prj  ,  des  cuituus  de  la  Breugne, 

6.  I.  S.  O.  de  Nantes,  &  9.  &  tiers  N.  N.  O.  des 
Sabtes-d*C1onnj.  11  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoît ,  &  fous  le  titre  de  l'AlTomp- 
tion-  Elle  elt  encommendc,  Ôt  vaut  au  lnj;t  i|ui  eu 
jgft  pourvu  environ  4J00.  Uv>  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  50*  flocioi.  On  attribue  la  fo^- 
4atba  de  ce  oonaflaïc aux  Moiaesde  l'abbaye  d'Ab- 
£e  ,  qui,  à  ce  qu'on  prétend  ,  le  fondèrent  vers  l'an 
■  1  jo.  &  l'on  nomme  pour  fes  principaux  Bienlai- 
teors  les  Seigneurs  de  la  Gamache.  Cette  maifon 
fauSàt  beaucoup  d'an  ioceodie  en  1  $88.  Le  ao.  Jao. 
vier  t<8o.  les  ReKgieas  ComeUaler  7  forent  Intro. 
iduits  par  l'Abbé  Henri  de  Maupas  ;  ils  relevèrent 
fcs  ruines  à  l'uide  du  pieux  Evtque  de  Luçon,  Henri 
de  Barrillon ,  <k  du  confentement  de  Dom  Vincent 
Mariblle ,  Général  de  la  congrégation  de  St.  Maur. 

ISLE  Die»  ,  peiite  Ue  de  la  suer  de  GalcMoe,  à 
V    des  côtes  da  la  pravioce  -de  Pdton.  VtytX 

Dieu,  *  • 

I S I ,  E  Df'f  li ,  abbaye  d'hommcr,  de  l'ofdie  de  Pré- 
montré  ,  dans  la  vallée  Ci  fur  la  rivière  d*Aodelle  , 
en  Normandie  ,  au  dioccfe  de  Kown,  dl  k  ].  U  & 
demie  E.  de  la  ville  de  ce  nom  Elle  vaut  à 
l'Abbé  commendataire  environ  |  $ao.  liv.  de  reiKe. 
La  taxe  en  cour  de  Kome  tlt  de  i  »6.  florins.  Cette 
abbaye  a  été  fondée  vers  I'ho  1187.  par  Renaud  & 
Gautier  de  Pavilly ,  pere  &  tils ,  &  enfuite  augmen- 
tée par  les  Seigneurs-Châtelains  de  Beauvais  ,  ainfi 
anc  cela  ft  prouve  par  ieors  tombeaux.  Elle  a  de 
fort  beaux  droits  &  nomme  à  douze  bénéfices.  ,Son 
cglife  ei^  hât  e  en  forme  de  croix.  L.e  fanéluaire , 

Joi  eft  très-(:ran  j  ,  cft  tout  lambrilTé  de  menoîlerle. 
>a  mailbn  des  Ueligieus  cft  bâtie  depuis  4o.anBoa 
environ;  elle  eft  placée  fort  agréablement,  à  l'une 
des  extrémités  de  la  foret  de  Lihons,  dans  une  val» 
lée  riante  &  très-abondante  en  grains* 
ISLE  ileden,  tUI*  avec  niM  juftke  &  une  diiifl- 
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lenie  royale,  &c.  dans  le  comté  deCommmges,  en 
Gzkogoe,  diocefc  6l  éleélion  de  Commioges  ,  par- 
kmentde  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  com- 

fta  10»  frai^  dk  74*  bellngoes  d^  fen.  Ccrte  ville  eft 
tuée  ibr  la  rivîera  da  Sanre,  k  ».  1.  dfc  deux  dan  9» 
O.  de  Lombès ,  dc  9.  &  demie  M«  S.  d«  St>  Beftcao4 
de  Commioges. 

1SL£  fur  le  Douhs  ^ttx  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  dt  intendance  de  Befançon»  baitliase  dt 
recette  de  Banne.  On  y  eompte  38.  finn.  Ce  vulaga 
eil  fîtué  fiir  la  DoDbe.  k  L  dt  dende  M.S.  1» 
Baume. 

ISLE  DufftM,  petite  ifle  ,  près  de  la  côte  de  Bra- 
jtagoe  ,  k  3. 1.  S.  O.  de  l'embouchure  de  la  Villaioa  , 
Aaataot  N.  O.  du  Croifie.  Il  y  a  tuM\tour  fortifiée, 

avec  quelques  pièces  de  canon. 

ISLE  d'Efpagnat  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  & 
éleftion  d'Angoulêmc  ,  pdrlcmcnt  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  p^ 
roifle  ell  à  une  lieue  S.  E.  d'Angoulême. 

ISLE  de  la  Farnigue  ,  près  de  la  câte  da  P(0- 
vence.  l^  yei  ifles  de  Lerîos* 

ISLE-DE-FRANCE  ,  Fruneia  ,  province  &  gott- 
verocmeot  général  militaire  ,  doat  ia  ville  d.e  iioif. 
fans  eft  la  capitale ,  quand  le  gomwMeseotdePeide 
forme,  oommeaftnellemeptk  un  gouvernement  gé- 
néral militaire  (  maïs  Farir  eft  toujours  la  capitale 
df  la  province  de  l'ifle-de. France  ).  Ce  gouverne- 
ment général  compren<i  douise  pays  i  fçavoir,  1°. 
rifle -de -France,  proprement  dite,  00  le  pays  de 
France  pria  en  particulier  t  s*>.  le  Laonnobi  is 
Mof  oaoois  oa  le  qoartier  de  Koyon  %  4".  le  SbiffiNi> 
nois  i  s",  le  Valois  ;  6'.  le  Bcauvoifis  (  ces  cinq 
derniers  pdys  ont  été  détachés  de  la  province  de  Pi- 
cardie )  i  f.  le  Vexin-Fraot^ois  ;  8*^.  le  pays  de  Th|- 
merais ,  qui  fait  partie  de  la  province  de  Perche  s 
9".  le  Mantois  ;  lo".  le  Hurepoix  (_  ces  deox  dea* 
nieri  fai/oieot  partie  de  l'aocienne  Beauce}  ;  11^. 
le  Gâtinois-Frsnçuis  ;  &  ii*.  la  Brie-Françoife. 
l''aYt\  thjru»  de  ces  douze  articles. 

L'illc-de-France ,  y  compris  les  douze  pays  qui 
compofcnt  cette  province  &  gouvernement,  eU  iîtuéa 
entre  le  divhuiticme  degré  {'7*  mioutei  de  le  vingt- 
.isniense  degré  44>  rainutei  de  lon|^de,  de  entre  le 
(juarante  -  huitième  degré  00.  minutes  &  le  qaa> 
r^nte-neuvieme  degré  46.  minutes  de  latitude.  Ella 
ell  bornée  au  N.  par  la  Picardie ,  au  S.  par  laBcauoa 
de  iDrléanois ,  à  l'£.  par  la  Champagne  dt  la  Btie^ 
Champenoife ,  dt  à  TO.  par  la  Normandie  dit  le  Per- 
che. (  f^cyf-;  frrr.iwrncment^  ^ciu'r.v.ix  ).  Elle  a  jS^i 
lieues  de  longueur  iur  \  \.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  5  jo.  lieues  quarrécs. 

IJivierer  }.  La  Seine  ,  la  Marne ,  l'Oife  »  l*Ai£- 
ne ,  le  Terrain  ,  l'Orge  ,  dtc. 

La  rivière  de  'Seine ,  la  principale  des  rivières  qui 
arrofent  le  gouvernement  dont  il  cftqueftioa,  entre 
dans  cette  province  entre  Monter^  au  &  Bray-en» 
Brie.  Elle  la  traverfe  ,  djns  tqute  fon  étendue  ,  de 
l'E.  S.  E.  à  l'O.  N.  O.  Elle  y  reçoit  !a  Marne  au- 
dciTus  de  Paris ,  de  VOsfe  au-deiTuus  de  cette  capitale. 

La  Marni  entre  dans  l*lfle-de-France  tout  pro- 
che de  Lagny.  h'Oir:  arrofc  la  partie  feptentrionale 
de  cette  province.  L'Wi/'i*  coule  auHidans  la  même 
partie,  &  fe  joint  à  l'Ôife  à  quelque  diftance  aOi" 
defliis  de  Compi^ne.  Le  TerrMt  airofe  le  Bean* 
voifis  ,  de  vient  tomber  dans  VOik  aa.deflbos  de 
Creil.  L'Or^je  traverfe  le  Hurepoix ,  &  mêle  fes  eaux 
avec  celles  de  la  Seine,  à  quelque  dilbnce  au-deiTus 
de  Villeneuve-Saint-Georges,  &c. 

Climat  &  qja!itédufol}.Ltc\iaatyt&  iàio&affes 
tempéré,  mais  plutôt  froid  que  chand  ;  ilyeftaoffi 
plutôt  humide  que  fec.  1!  y  a  dans  cette  province 
de  fort  belles  plaines  ,  des  collines  ,  de  quelques 
pttitei  moBtigpas  qui  k  peine  méritant  ce  nom. 
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Pour  ce  qui  concerne  la  qualité  da  loi ,  nous  It  fatRn  prélêntement  de  remarquer  que  IKIe-dei 

Suivrons  ici  pjr  ticflions  ,  pîiiftju'ailleurs  OOQS  CD  France  e(i  tr.  j;cncral  un  p.iy,  fort  abondant  en  vint 

parlons  pjr  pays  &  autres  diltricls.  &  en  iruits  ;  que  parmi  les  vins, on  en  recueille  de  très- 

Le  terroir  éeVMUii'on  de  Paris  cftde  qualité  fort  bons  dans  certains  cantons  ;  qu'il  y  a  beaucoup  de 

iDéî;3lc.  Lc4  terres  à  bled,  fituées  à  l'orient  de  la  bois  Ôi  de  fort  belles  plaines  très-fertiles  en  bled  s 

Seine  ,  iont  très-bonnes.  Ano^  conumine  ,  on  re-  que  le  gibier  âc  le  poiffbn  y  (ont  abondans  ;  qu'il  y  a 

cueille  dans  ctttc  likclijn  environ  quatorze  mille  des  eai.x  niincf.des  à  Abhecourr  ,  auprès  de  Saint- 

muids  d«  vin.  Les  terres  légères  &  iablonneufes  font  Gcrmam-en-La)  c ,  à.  Verberie  près  de  Compiegae, 

occupées  par  des  plants  d'arbres  &  par  des  légumes,  à  Bruyères,  à  une  lieue  de  Laon.  &c.qa*ilyaaufi 

Il  y  a  beaucoup  de  prairies  &  de  boni  piturages  U  des.  carrières  de  belle  pierre  ,  Ôl  d'antres  canicii* 

long  des  rivières  de  Seine  8t  de  Marne.  L*E/e Ate»  it  de  piStre  :  ces  dernières  Te  troavent  aupfia  dt  Vs- 

Sentts  ei\  plus  froide  que  celle  de  Paris  ,  &  les  terres  ris ,  &  elles  font  comptées  a  vec  railba  pacnî  Iw  A» 

à  bled  y  font  beaucoup  moins  bonnes.  On  y  recueille  cheJTcs  fouterreines  du  royaume, 

jufqu'à  quinze  mille  muids  di;  vin  ;  mais  il  n'eft  pas  L'Ifle-de-France  eft  le  fejour  de  la  cour.  Il  y  a 

de  bonne  qualité.  L'Eltiiion  de  Com  fugue  eil  encore  <dani  cette  province  plufieurs  belles  maifons  royales 

pins  froide  que  celle  de  Senlis ,  &  il  y  a  beanconp  &  quantité  d'tattes  malfbns  de  plai&nee  de  Pfisces 

plus  de  bois.  Tout  ce  qui  n'eft  point  occupé  par  la  8k  de  divers  particuliers  opulens.  Tout  cela  contrî- 

forétde  Compiegne  ,  &  qui  confiUeen  terrcsàbled ,  %ae  îl  rendre  cette  province  l'une  des  plus  belles  Sc 

cil  un  terrcin  a-.itz  ingrat.  l.'Kleilion  de  B<  jui^j;;  eft  des  plus  dcSicieufes  de  l'Europe, 

d'un  terrcin  alfez  inégal  :  on  y  recueille  beaucoup  •  ^ommcrce^.  Les  bleds,  les  beftiaux  ,  les  vins,  les 

■de  bled  ;  mais  le  vin  qu'on  y  fait ,  eft  d'Une  qualitt  bob,  les  étoflfes  ,  les  toiles ,  &c. 

triS'inëdiocre.  Dans  r£/«âi«n  de  Mmtts  ,  on  re>  Génie ,  mceurs  &  caraSere  des  peuples").  Ils  y  font 

ctieille  du  feigle  fit  de  l'avoine ,  mais  peo  de  fro-  f^iriniets  .  doux  &  polis .  laborieux ,  aé^ifs  &  bons 

ment  :  il  y  a  quantié  de  v-gnes  :  on  y  fjifoit  autre-  Sold.its.  On  les  accufe  de  froj'  amier  le  (  I  tilir  6c  la 

fois  jufqu'à  60.  mille  muids  de  vin;  mais  aujourd'hui  bonne  chère  ;  mais  en  cela  irèrrc  les  peuples  de 

cette  récolte  eft  diminuée  d'un  tiers  00  environ,  cette  province  font  d'autant  plus  excufjbles ,  que  les 

h'Eleâwn  de  Mmtfm  «ft  beaneoapnieuz  ctiltiv^e  exemples  qui  les  entiaioent  ^  ùaox.  plos  frcquens  de 

que  la  précédente  von  rfeeoritlemèx  de  bled,  &  plus  frappans. 

environ  (îx  mille  muids  de  vin  de  qualité  très-mé-  Gou\  trr.cment  Eccl/ftjl*rque').  La  province  de 

diocre.  Le  terrcin  de  VElttitort  de  Dreux  eit  prelque  l'Iile.de-France  ayant  etc  formée  de  plulicurs  pays 

par-tout  mauvais  :  il  eft  dur  &  pierreux  ;  il  y  a  ce-  démembrés  d'antres  province»,  il  s'enfnit  qu'outre 

Cindant  de  bons  pâturages  :  les  fruits  y  font  excel-  le  diocefe  de  Paru,  qui  occnpe  en  quelque  façon  le 

us  :  on  y  fait  environ  huit  mille  motds  de  vb  ,  milieu  de  celle  dont  il  s'agir,  elle  comprend  aoS 

mais  il  eft  fort  dur.  Dans  Véleflion  d^E.Jiamfcs  il  y  a  plufîcurs  antres  diocefes ,  mais  la  pkipart  en  partie 

peu  de  bonnes  terres  ;  mais  les  pâturages  y  abondent,  feulement  ik  non  en  totalité.  Ces  diocefes  font  après 

•1,'Eleélton  de  Mc'iun  eft  beaucoup  plus  fertile  que  la  celui  de  Paris  ,  ceux  de  Chartres  ,  de  Beauvais  ,  de 

Îirécédcnte  :  on  y  recueille  du  bled  ,  du  vin  &  des  Senlis,  de  SoilTons,  de  Laon,  de  Noyon^dcScnSs 

imîts  :  les  pâturages  y  font  abondans  9t  de  boom  de  Meaus ,  de  Kootn ,  ftC 

■  qualité.  L'É/câioo «le  Ne>novrsn!eftgtteres  compo-  Gouvernement  Civil'),  Il  y  a  dans  cette  provmce 

fëe  que  de  terres  fiibloaiiciilês  on  reotplies  de  rochers:  an  grand  nombre  de  bailliages  ,  &  d'autres  jurif- 

on  y  fait  environ  deux  mille muids  de vb,  dl  Uya  dirions  &  juftices  ,  qui  toutes  rcfTortilTcnt  aux 

de  bons  pâturages.  cours  fupétieures  féaotes  dans  la  ville  de  f»- 

n  reftcroit  encore  à  parler  de  plufîeurs  clcfliooi  tis ,  tte. 

ides  généralités  de  Paris  &  de  Soiflbos  ,  qui  fontpar-  Gouvemeaicnt  MOhaire'y.  Ses  bornes  &  Ton  éteo> 

-tie  du  gouvernement  général  de  rlfle«de»France  ;  due  font  les  mêmes  que  celles  que  nous  avons  iodi> 

mais ,  pour  abréger ,  nous  préférons  de  renvoyer  ces  quécs  au  commencement  de  ceCiltkla,  Â  aa  mofe 

détails  aux  articles  mêmes  de  ces  généralités.  11  nous  Gouvemcaents  généraux. 
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K'ffa*  I*.  Dani  le  déoombrçment  gétufral  que  7*'.  Le  Gnuverneur  de  Beauvji5  eft  aufiî  Grand- 

.aoas  venons  de  doanrr^  nleft.point  co&)^rife.la^vUU  .Bailli  de    Vilfe  81'du  t>ays  de  Besuvoifîs  ;  &  il  en  eft 

deP<ir(V,  noD-plus  que  quelques  i>laces  4es  envi»  .dejnive  do  Gouverneur  de  Mantes,  qui  ed  égale, 

rons  ,  parce  nue  ceue  viljc  fornje  avec  "fcs  .dépen-  .mwitGrabd-BatlIl  du'pays  Mantois.'  lia-ville  de  Sen- 

dancc?  un  gouvernement  geuérijl  militairç.  P'oyei  lis.n'a.point  de  Lieutenant-de-Roi ,  mais  feulcmeat 

Paris.  '  *  '    •  un  M<i;or.  Outi'cîeG&uverOearde  larville  de  Ne- 

s*«  ^  flimm)t.'lcs  divers  articles  qui  forment  .mqur^,  il  y  a  un  Capitaine  pour  le  château  de  ce 

bsappôiiittaitatsA  les  emolu;nebts '^.iBverlês  .noin»&cf.  '  * 

places  de  ce  gouvecnemeot  général ,  on  ne  comprcad  l^iJio'r''^'  ^o/'^  avffi  cbacon  des  doase  artkict 

que  ceux  des  Gouvcroeurs,  Lieutenânfs-tlc-Roi ,  ^c.  ou.pays'  qàî  cbrtiporehr  cette  province.  * 

11  rtfte  par  coofequcnt  à  u;outcr  les  appointements  .    JSIvE-DF-FR  ANCE jrof remenr  .f  fc ,  pays  com- 

&  les  émoluments. des jMajors ,  c.cux  des  Aidcs-Mar  .pris  cptrtf  Its  rifitfres  tic  Stînc  ,  de  Marne  ,  d'Oife 

jors  ,  des  C&pitaia^s  des  portes ,  &c.  pour  Ici  pla-  jd'Aiine.  Ce  pays  forme  une  efpece  d'ifle  ou  pla« 

ces  où  il  y  en  a.  Outre  cela ,  il  fefoitlk  propos  d'y  .tôt  d<prefga^i{le;  ^ai  à  dix  lieues  de  longueur  Ibr 

ajouter  auffi  les  appointe]îieots.&  les  émoloraents  fiz.&0eiix  tiers  de  largeur ,  ce  qui  peut  être  évalué 

de  plulieurs  Gouverneur';,  particuliers,  qui  ne  font  à  S^- l'e"'-<  quHYa'es.  Il'cft  borné  auN.  parleBeaa- 

poiat  rapportée  daos.le  dénombrement  général,  tels  votûs.&  le  Valois  ;  au  S.  par  te  Mantois  ,1e  Hure- 

«mt,'  par eicmple  ,  ceuxdu  Gouverneur 4» l^ontai-  .pojx  4c  la  Brie-'Françbifc  *,  à  fE.  par  la  Brie-Cham- 

mblean ,  qui  Te  mootcat  à4o.  ovUe  livret  bu  «nvi»  ,pepoife ,  &  à  1*0.  par  le  Veiin.FjraDçois.  Après  Pa* 

RMS.  Les  appointements  des  .Gquvénfttirï  de  Ver»  ris,  qp  y  retn^ue  5^nt-Denis-,  Montmoreoey  , 

feilles  flc  de  Saiiit-Germaiû-tT.-r.ayc  font  ai; (lî  fn-t  GonefTe  ,  Dammartin  ,  &c.  C'étoit  ,  du  temps  de 

Conlîdcrables.  Nous  aurons occalion  d'en  parler  ail-  Ct-ùr,  le  pays  S-poi-près  qu'hnbitoieut  les  Fj"Jti. 

Icnn  en  détail,  de  de/uppléer    ce  qui  manque  à  pepple  avoit  pour  voifinsau  S'.  &  S.  O.  les  Cdr- 

cet  égard  dans  cette  partie  du  dénpmbremeotgéMra^  .  nufes  j  au  S^.  &  S.  E;  les  Scnaacs  ;  à  TE.  encore  les  Se- 

3^.  Quoique  les placetde  Ctpie  ft  de-Kervuif  noper^vers  le  N.E.lesAleUc  ;ait  N.  les  Beltoveei 

ibient  de  la  ilépeadance  du  gouvemewent  génc'ral  .& Jes.Jy/vanVffer  ;-à-l*0.  encore  les  Camutet  ;  & 

de  riflc-dc-France  ,  ou  les  chcrcheroit  en  vain  dans  vers  l'O.  N.  O.  les  Vtlocajfes.  Sous  Honorius ,  les 

l'étendue  que  nous  avons  donDL'c 'ire  i',niiverQcmcr.t.  Parijii  étdfeBt' CDBprif  dâU  Is  Lyonaoife^Quk 

lia  ville  de  Cofne  ctt  enclavée  dajis  le  Nivqfnois ,  trieme. 

ceUe  de  Vtrnnt  dans  la  province  de  Piicardie.  De. la  domination  des  Romains ,  ce  p  ays  paflâ 

4'*>  Une  compagnie  de  treotf  Gardes  ^  cheval ,  Ibqs  c^lle  des  Frani^ois  :  on  dit  que  Chilperic ,  p.  rc 

commandes  par  un  Capitaine,  un  Litutenaot  dc  de  Clovi;,*  le  leur  enleva.  Il  a  toujours  appartenu 

un  Cornette,  ftrt  de  |;3rde  arH.inaire  au  Gouver-  dcpui;  aux  Roîsde  Fmice>Ke}re{  Fruce,  pag.  jjf. 

ncur-^énéralde  la.province  de  l'Ifle-de-France.  &pag.  449.       •  • 

$°.  Pour  et  qni  concerne  les  milices  &  la  maré-  ISLE  de  GUamt  puis  des  cAtet  de  Bretagne. 

chauffée,  ce gouvememeslcft divifii  eoplu£eurs  ^ox<i  Glenas.'  -  - 

départements  :  fçavoir ,  ta  milice  en  deux ,  celle  de  ISLB  de  Graee ,  petite  contré  de  Normandie , 

la  généralité  de  i'aris  ,  &  celle  de  la  Renéralitc  de  qui  s'étend  depuis  Pacy  &  Vernon  jufc}u'au  Pont* 

Soiflbns  ,  Ôc  la  maréchauflee  en  trois  départements  dc-l'Arche  ,  entre  les  rivières  de  Seine  ôc  d'£ure. 

ou  compagnies ,  celle  du  Prévôt-général  de  l'ille-  l^LE  GrratUe,piisdelacteedeFrovenee.reye{ 

de>France,  celle  de  la  généralité  de  Paris  (dont  le  leslllesdeLerîns. 

Fïév6t.générat  i^de  à  Melun) ,  &  celle  de  la  géoé-  ISLE  rte  Groays ,  près  de  la  côte  de  Bretagne. 

r.ilité  de  SoilTons.  K  ces  deux  Généralités.  Quant  Voy  e:!^  Groays. 

à  ia  compagnie  du  Prévôt-général  de riile-de-France  ISLEd'Hermt  ,  petite  itle  près  de  celle  de  Gar- 

(qui  réiide  à  Paris)  ,  elle  eitcorapofée  de  46.  Ca-  ncfcy  ,  &  qui  appartient  aux  Anglois. 

valiers,  y  compris  deux  Trompettes ,  divifcs  en  dix  ISLE  d'Houac,  près  de  la  côte  de  Bretagne  Vtyt\ 

brigades,  iion'Compris  un  Prévôt-général  »  un  pre»  Hoac. 

mier  Lieutenant  &  lufpeéleur  de  la  troupe,  quatre  ^^^^  ^^tf't  prèsdefai  eôta  de  Pfoveoee*  f'eyef 

autres  Lieutenants  ,  un  Guidon  &  neuf  Exempts.  Château-dif. 

Paris  ,  Viliefiiif  ,  Scve  ,  Saint-Denis  ,  Cliarenton  ISLE  fur  Imonde  ou  Sjurlmon^îe  ,  dans  l'Arma» 

&  le  Bourg-la-Reine  ,  font  les  lieux  de  rcfidcnce  gnac  ,  en  Gafcogne ,  dioccfe  ,  intendance  ,  éUâion 

des  dix  brigades  de  cette  conpagaie.  t^cyt\Coa-  ft'co|le£ied'Anrch  .  parlement  de  Tonloufe.  On  y 

nétablie.  compte  un  feu  67.  bellugues&  un  quart  de  belliigue 

6*.  La  ville  de  îrni  dt  le  pays  de  ^enonnoir  ayant  defeo.  Cette  paroiflceltfituéc  en  pay;  mëîcdcpUi- 

«te  rc'ur.is  depuis  quelque  temps  au  ;;ou»crnemcnt  nés  &  de  collines ,  &  d'ailleurs  aflez  fertile. 

§enéraldei'llle-de-Fraoce,nousauriousdû,cc  fem-  ISILK/aur.'^a/.i ,  ville,  en  Poitou  ,  dioccfe  de  in- 

le,  détermiiief  ettcoaiKjttencePàçnduedk  let  bofr  tendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  dleâioa 

aes  de  ce  gioaveniement ,  dt  ajouter  cette  treizième  de  Confblans.  On  y,coinpt«  10;^  iemt.  Cette  petite 

partie  aux  douae  antres  que  nous  avons  nommées.  ■  ville  eft  Gtnée  fiir  fa  rivière  de  Vienne  ,  à  4.  I.  & 

Mais  Pufage  étant  de  nonimtr  en  Cha:npa,;ne  ta  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Confolanç  ,  ik  r).  ck  df-us 

ville  de  Sens  &  le  Senoniiois,  nous  a  vons  cru  pour  évi-  tiers  S.  S.  E.de  Poitiers.  Son  terroir  abonde  en  grains 

ter  la  cor.fufion ,  qu'il  il-roit  plu'.  N  propos  de  ne  pas  &  en  p'ituragcs. 

nous  écarter  pour  le  prclent  de  ce  qui  cit  générale'.  ISLE  Jourdain  ,  ville  chef-lien  d'un  comté  &  d'u* 

neot  reçu  dans  le  pays.  ne  coUefte  de  Coa  nom ,  dîme  iënéchaaffie ,  d'une 
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inaîtrifc  partifoliere  des  eaux  Se  forêts  ;  avec 
une  églife  collégiale  ,  ôic.  dans  l'Armaenac ,  eo 
Gafcogoe  ,  diorefe  &  { Rrlemeot  de  Tooloa^,  in- 
tendance  d' Auicb  ,  élection  de  lifiongoe.  Oo  T-com- 
pte  39.  feasdt  é.  bdlii};iies  de  feu.  Cette irille  eft 
ntuéefurla  rÎTiere  de  Save ,  }.  1.  N.  N.  E.  de  Lom- 
bes, 5.  &  demie  O.  de  Toutoufe  ,  &  8.  E.  S.  E. 
d'Aorcb.  Son  terroir  abonde  en  grain* ,  en  fruits  & 
fii'Tini.  C'étoit  «awefob  noe  ville  fortifiée  ;  mais 
«Hra  été  dànaMkté»,  te  en  mène  temps  Tonchâ- 
teau  a  été  rafé.  Entre  l'iSc-Jdtjrdaîn  &  Toti'oufe  eft 
la  forêt  de  Boucone  ou  Bacone  ,  que  du  Chcfne  dit 
avoir  été  CLiuvtTtc  ,  avant  qu'on  l'tût  éclaitcie, 
<i*ODe  feuillée  li  epailfe  &  (1  touifue,  que  non-feule- 
«Bent  lefoteîl  dans  la  plus  grande  chaleur ,  mais  le 
joQ^iDSîgD*  se  la  pouvoîeot  pénétrer.  Les  peuples 
voifîns  la  regardoicnt  moins  comme  une  forêt ,  que 
Comme  un  nid  de  tyran"; ,  un  c  'mp  de  voleurs,  une 
icttadelle  de  bri^^ans,  éicvt-e  au  milieu  d'eux  pour  les 
tRNiblet ,  &  à  fan  abri  exercer  toutes  fiwtCS  de  fil- 

nonfiir  Iran  fias 'Se  fur  leurs  biens. 

I41  fi^u'ewie  de  VlJle.Jourdain ,  en  Armsgnac , 
étoit  autrefois  une  baronnic  dont  les  Seigneurs 
■étoient  de  pu:lTucs  vatTaux  des  Comtes  de  Tou- 
loufe.  Elle  fut  érigée  en  comté  l'an  1341.  par  Phi- 
lippe de  Valois  ,  qui .  à  cette  marque  de  difiiaâioa 
-cnfavetir  de  Bertrand  I.Selgoearde  Pljte-fomiain^ 
jcis'nit  plulTturs  dons  &  gratilîratinris.  Ce  Sei',;ncur 
fut  pere  de  Jean  l.Comtt  c'x  l'Itlc-Jourdain  ,  dont 
le  hls,  Bertrand  II.  du  nom  ,  (.'tant  mort  en  1369. 
£»as  pofiéritc  ,  eut  pour  héritier  ibo  grand-docle  , 
Jeiii>J<Hircbin  de  l'iUe ,  Seigoeur  de  ClemoDt-Soa> 
biran ,  pere  de  Jeaii'-Joiurdata  II.  qui  mourut  en 
S4ia.  fiins  pol^érité  ,  ayant  vendu  en  140$.  (on 
comté  àJe.m  de  Zî ...ji.' ,  Comte  de  Clermont  ,qui 
le  revendit  k  Bernard  ,  Comte  d'Armagaac,  pour  la 
ibmmc  de  ^8.  mille  écusd'or.  l^oye^  Armagnac* 
ViLE.d'lfftttn ,euBt9*êgpt,  diocelè  &  recette 
Vannes ,  patientent  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  j.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
COHUnonauté  cil  litué  en  p.iys  de  gr:^ins  Si  de  pâtu- 
IMtS«  . 

ISLE  Je  tevant,  Taue  des  iilesd'Hicres,  près  de 
la  céte  de  Provence.  J^oye^  Hieret. 

I^l.E  /J.Wjme  .petite ifle  ,  ntuée  prèî  des  côtes 
du  p-y5  d'Aunis ,  à  l'emboudiure  de  iî  Lt.drente  , 
à  a.  I.  £k  tiers  O.  îv.  0.  de  Kochcfort.  Il  y  a  une 
bonne  redoute  garuie  de  canons.  Long.  16.  ji.  $9. 
lat.  4Î.  $7.  ÎS- 

ISl.E  Marie  ou  Château  de  l'Ifle-Marie,  en  Nor- 
mandie. ycyc\  Ste.  Mere-Eplife 

ISLE  J'ijr  iV.i:  ne ,  c:i  Lharrir.igne  ,  diocefc  &  in- 
tendance de  ChâloDs  ,  parlement  de  l'aris  ,  éleifi-.nn 
de  V'iiry-lv'-Fran<,ois.  On  y  compte  3c.  feux.  Ce  vil- 
lage tù.  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à  1. 1. 
&  quart  S.  E.  de  Vitry .  &  &  une  demi-liene  rente* 

ment  O.  S.  O.  de  L.nir.ironrt. 

ISLE  rddrieju  ,  petit!,-  iflf  formée  par  la  rivière 
de  Charente,  i  unclieuu  -ointes  en  Saintonge, 
&  dont  le  drcatt  eft  de  dea:L  lieues.  £lle  leaferme 
deux  hameanx. 

ISLE  .il,- >1/J.J'f  ,  nbbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  St.  Auguiiin  ,  dans  le  î^kdoc  ,  en  Guyenne  ,  d»o- 
cele ,  parlement ,  intendance  &.  éleâion  de  Bor- 
deaux ,  fituée  à  une  petite  difiance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Garoime ,  ft  4. 1.  de  demie  S.  S.  E.  de  1  al- 
mont, autnnt  V.  K.  O. du  Fnrt-de-Médoc,  &  io.>î. 
î«.  O.  de  Bordeaux.  L  lie  ci\  connue  depuis  fort  long- 
temps ,  puifque  i'jn  1079.  le  Pape  Grégoire  \11. 
écrivit  à  l'Abbé  Fulcard  qui  en  ctoit  le  Supérieur, 
dt  items  les  autres  Chanoine  s  réguliers  de  cette  màv 
fon ,  pour  leur  rerommander  d'en  agir  bien  avec  m 
Cbaouioe  de  cette  abbaye ,  notamé  LaBtbert ,  enven 
.lequel, malgré  leacMDdres de  ce  Pape»  Fvlcatden 


I  S  t  «ç^ 

avoitmal-nfé.  Cette  abbaye  vauti  l'Abbé  commen* 
dataire  environ  4000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  400.  florins. 
-  1SL£  de  MoUanu  «  en  Bretagne,  dioceiê  de  re» 
cette  de  St.  Pbl-de-LMn ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux.  Son  ter- 
roir eft  peu  fertile  ,  &  l'on  n'y  recueille  que  très- 
peu  de  bled. 

ISLEee  iHeicron  ,  en  Bretagne  ,  petite  iile  fitnéé 
entre  les  ifles  de  Clenan  de  la  terre-iintne. 

ISLE  Neuve  ^  dans  le  Sau:Tiijrroi':  ,  en  Anjou  , 
diocefe  d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours ,  cleftion  de  Saumur.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fttuce  eu  pays  également  fertile  de 
agréable. 

ISLE</e  Noé,  dans  I'Aftarac,cnGalcogoc.F«jrq; 
ci-devant  l'Ifle  d'Arbechan. 

ISLE  de  N'  i'!!t':.Ù:ity  (Ir.fula  nigri  Monanerii)  , 
ifle  fituée  près  de  la  cote  de  i^oitou  ,  dioceiede  Lu< 
çon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers, 
éiedioades  Sables  d'Oloane,  à  «.L  S.O.  de  Nan. 
tes ,  ft  autant  V.  N.  O.  des  Sables-d'Olonne.  Elle 
a  environ  trois  lieues  de  longueur  &  fepi  de  tour. 
Elle  eft  fort  étroite  depuis  la  barre  de  Mont  jafqu'à 
Barhaftre  ;  mais  enfuite  elle  '.'élargit  en  apprcchant 
de  U  ville  de  Noirmoûtier.  11  y  a  dent  pannflês, 
Ptrae  nommée  Sr.  Philibert ,  en  la  ville  de  Noirmofl. 
tier  dans  laquelle  on  compte  deux  mille  cinq  cents 
perfonnes  ;  6c  l'autre  dans  le  bov.ig  dcEarbaitre, 
nommée  St.  Nicdus  ,  dans  iacjuellf  on  conspte  dix- 
boit  cents  perlbnaesi  ce  qui  Uit  en  tout  quatre  mille 
tids  cents  habitants.  En  allant  de  Barbaitre  i  la  ville 
de  Noirmo&tier ,  on  trouve  beaucoup  de  maraiit  fa- 
lans  ,  des  terres  labonrables,  dont  la  plupart  font 
cultivées  ,  (5c  qu'on  Çcirc  a'tern  ttivemeut  de  fro- 
ment ,  d'orge  U  de  fèves ,  fans  les  iauier  repofer. 
Il  y  a  auiS  des  v%nes ,  dont  le  vin  eil  tiès-mcdiccre  $ 
pÂide  pâtumiies,  dt  par  cooleqnentpeude  beJlîani:- 
C'eft  uneelpeee  d'ifle  fortunée.  Ses  babitants  ne 
payent  ni  taille, ni  capitaiion  ,  ni  aucun  autre  fabfi- 
de,  à  l'exception  du  papier-timbré  ,  &  des  droits 
de  contrôle  &  d'infinuation.  Mais  on  aflure  que  ce 
uop  d'aifance  rend  k  s  habitants  de  cette  ide  li  har.- 
gneus  de  fi  inquiets  ,  qu*ih  font  toujours  en  a  erre 
les  uns  coi'.^r;;  'tv  i'.ïl  :  tint  i!  eft  vr^i  que  tout  fe 
trouve  rf.mpiM  1:;.  Ky  .1  un  piifigr  réglé  de  la  barre 
de  iVootcu  Bas-l'oitoa  ;  à  la  foUc  dt  rifle  de  N4iic> 
moûtier;&  ce  paOage  cU  d'environ  un  qiiartde 
lieoe  de  lacgp.  On  l'appelle  \*Eimée  de  Froment 
me. 

Cette  ifle  a  appartenu  long-temps  ^  une  branche 
delà  iniifiin  la  Triinouillc  ;  iiviis,  .au  romoiciu-e- 
ment  de  ï'.m  1720.  la  Princell.-  des  Uriins ,  qui  ctoit 
de  cette  maifon  ,  la  vendit  au  Duc  de  Bourbon,  ans 
faéritiers  duquel  elle  vaut  environ  16.  mille  Uvtesde 
rente. 

L'ifle  de  Noirmoflticr  a  pris  fon  nom  de  la  cou* 
leur  dont  étoient  vêtus  les  moines  de  fon  abbaye  ;  car 
avant  l'établiflement  de  ce  mooaftere  ,  elle  s'appeU 
lùtiierius^Heii.  Elle  fut  faccagéepar  les  Norraandf 
en  8);t.  dcen84s.  L*an  1674.  les  Hollaodois  s'en 
cfnp.i'LTfir. 

A  i'tïtremitc  fci"tentrionale  de  cette  iile,  eft 
une  abbaye  de  Religieux  ,  de  l'ordre  de  Cîtcaux, 
fous  le  titre  de  Nocre-Dame-la-Btancbe.  Cette  ab* 
baye  vaut  à  l'Abbé  commendataim  jjoo.  livres  de 
rente ,  quoique  ta  taxe  en  cour  de  Rome  ne  fuit  que 
de  J  3  florins.  Elle  fut  d'abord  fondée  pourdes  Re- 
liiMcux  (!e  l'ordre  de  St.  Benoît,  dans  le  firpf.einc  fic- 
ric,  par  St.rhiiibert,AbbédeJumiege5,  qui  fat  attiré 
en  ce  heu  par  Ebroïn  ,  Maire  du  palnis.  ànfoald, 
alors  Evéquc  de  Poitiers ,  l'aida  beaucoup  d^nsce 
deOHo.  L^Uaye  fiibfifla  dans  on  état  flor-flànc  , 
)dqtt*à  cequ'elle  fiit  détndte  parles  Normande,  lica 
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Moiats  f  aOtrent  au  moaaftfpp  if  Tpaurnus  ,  dans 
|e  l\9$coonois ,  f  o  BotUBffgM  «  W  4io|C«fe  d#  Çbi> 
loD.  L'abbaye  de  IToîmioAtier  ht  nAalbBt  dain  !• 

neuvième  fieclc  ,  par  Louis  le  Pieux  ou  le  Débon- 
^ire  ,  &  c'eft  alors  qu'où  y  mit  4cs  Religieux  de 
l'ordre  de  Cîteaux. 

,  ^I^jË  d'OMrop  iUlaj'm  ou  0(4"»  }  »  îfle  çopS- 
dérable  do  gouventeneat  gëaëfil  de  la  RocMIe  de 

payi  d'Auois ,  fîtue'e  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la 
Seudrc  ,  &  de  celle  de  la  rivière  de  Charente,  au 
diocefe  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
)j^iicedf;U  Rochelle,  éleâioo  de  Mareones.  fUc 
p  0x  ifeees  4m  longoearfurdeux  de  largeur,  &  doue 
de  circuit.  Ony  compte  \tft,fttmài  envirop  ij. 
mille  amc5  en '  inq  bourgs  fit  une  ville,  (f'oyfç  Ma.t 
rennes).  Son  terroir  clk  très-fertile  ,  &  produit  du 
bled  ,  du  vin ,  du  fel ,  &c.  Elle  cil  défendue  par  un 
chlteau ,  ficué  dans  la  partie  orientale  ,  qui  m  Uen 
iSsrtifié ,  dt  dont  la  garnUbn  cft  ordioairemept  com- 
po(ëed*un  bataillon.  Les  habitants  d«  cette  ifle  ont 
toujours  efé  fi  expérimentes  dans  la  navigation ,  que 
les  François  les  ont  dans  tous  les  temps  regardes 
comme  les  Romains  re^ardoicnc  ceux  de  Rbodcs. 
Ç'eftAiileurs  ufa^es  que  la  Reioe  Eléonor  »  Du- 
chefle  de  Guyenne ,  fit  fur  la  policc  de  ta  mer ,  des 

règlements  (ju'on  a['['c!le  Jugements  d'Ottro/t  ,  & 

ak)'ellc  nomma  liollcsd'QUron.  Us  ont  fervi  de  mo- 
tte pour  les  preDaiciesordoooinces  de  laniliM  dt 
^jrappe.ll  y  adaoscette  iflefis  |>aroiffiM,iiD  couvent 
lie  Récollets  dt  plnfieors  bénéfices  fimples.  Le  Ckâ- 
ttafidu  tour-  ^  qui  cft  le  chef-lieu  de  l'ifle  ,  forme 
utie  ville  de  400.  feux  ou  maifons.dans  laquelle  font 
deux  hôpitaux,  l'un  pour  les  Soldats  de  la  garnifon  , 
&  l'autre  pour  les  Ouvriers  dl  les  Matelots.  Cedcr- 
pier  efl  gouverné  par  desSeeuif-Grifes,  qui  inftroUcnt 
^ulfiles  jeunes  filles  de  la  ville  dt  celles  des  eo?iiogs* 
La  Tourne  Chajjiron  cU  un  fanal  Gtué  à  l'une  des  polo, 
tes  la  plus  avancée  &  la  plus  feptcntrionale  de  l'ifle. 
i«pDg.  16.  14.  47.  lat.  46. 2.S0.  Ce  fanal  lèrt  pria» 
ciMtenHnt  pour  faire  connoître  aux  vaiflèam  Pen- 
freedii  pertais  d'Antioche.  Oo  y  entretient  toutes 
les  nuits  un  fcaconfidérableavecdu  bois.  Il  y  a  deux 
réchauds  ,  l'un  pîus  élevé  que  l'autre  ,  pour  diltin- 
guer  ce  feu  de  celui  de  la  1  our  de  Cordouan ,  qui 
ell  à  l'entrée  de  la  Garonne.  Au  reflc  le  climat  de 
l'ifle  d'Oleroo  eft  des  pl  us  temperéi  que  l'on  con- 
Boifliè.  Cette  HIe  nVft  éloigoëe  da  Fort-Chapusen 
terre-ferme  que  de  1500.  toifcs  ou  environ.  l'Me  cil 
à  6$oo.  toifcs  S.  de  l'ifle  de  Khé  ,  diK  mille  700. 
(toifes)  S.  O.  de  la  Rochelle  ,  &  er.viroa  autant  O. 
de  Rocbefort.  On  appelle  le  ttrtuis  d'Antuck*  ,  le 
paO^e  quiefieotrehOe  d'Olefood^^eilede  lhé.Aii 
refte ,  les  £x  paroiflêa  de  l'ifle  d'Oleroo  fimt  celles 
qui  fuivent  : 


Paroiffit.  Fmx. 

ChUcew  d'Oleron,  vilU.  4c  o 

Dolni ,  iourg  ^oo 

St.  Deuil ,  bourg  ....  170 
S*.  Gcoffei ,  dutg. .  . 


Ftux. 

^  -  -  t/vvJ 
St. Pierre,  bourg  .  ,  .  .  foo 
St.  Trojin,  bturg.  .  .  .  ijo 

6.  Par,  Tctal  1170 


ISLC  d'Olar.ne  ,  en  ToittHi  ,  diocefe  de  Lu(;on  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  Sables  -  d'Olonne.  On  y  compte  186.  feux.' 
Cette  paroiflè  eit  à  une  bonne  lieue  H,  des  Sables. 
d'Olonne. 

ISLE  <i'Or,prcs  de  la  côte  de  Provence.  V.  Hieres. 

ISLE  d'OuclFant  (  Ux^mus ,  Uxami/ma  ) ,  ifle  de 
rOctan  ,  dépendante  de  la  prorince  de  Bretaene 
du  diocefe  fie  de  la  recette  de  Saiot-PoWe-Léon  ' 
do  parlement  de  de  rinteadanee  de  Rennes.  On  y 
compte  iS.  feux  un  tiers  &  un  quirt  de  f.:u.  Cette 
Hleett  à  4- LO.  de  la  co,e  de  Bretagne, &  4.  &  tiers 
W.  0.  dtt  Cooqaét.  Elle  eft  trèi^Mrpde  du  côti  de 
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la  terre-ferme ,  &  !l  peine  deux  hommes  peaveot.ilf 
y  monter  de  fronu  Du  côté  de  la  mer ,  le  rivageeji 
ailcz  uni  j  msis  l'abord  en  eft  très-daagereux  à  canfr 
de  plufieurs  chaînes  de  rochers  qui  fe  fuccedent  les 
unes  aux  autres.  La  plus  confidérable  de  ces  chaînes 
de  rochers  cft  nommée  la  Grande-Jument.  On  fe  fie 
f  ntiéremeot  à  la  fituation  de  cette  ifle  pour  fa  dém 
iettHp,  Il  tff  a  aucun  fort  d'importance  ,  ni  aocua 
retnncbement  :  la  delceote  y  jsft  impoffible.  On  y 
voit  {ëulemeat  une  efpece  de  château  fie  quelques 
hameaux.  Elle  donne  Ton  nom  à  quelques  autres 
beaucoup  ipqins  grandes  .qui  Jt'eftyiropoeot ,  di  que 
i'oacgofood  Jpu  le  aona  d'/jZet  ^OkutSnt. 

On  ne  voit  dans  cettf  Mk«  pow  t«Mt  ouvrage  pa« 
blic ,  qu'un  fanal  qui  ftdt4conftruit  par  l'ordre  de 
Louis  XIV'.  &  exécuté  par  le  Maréchal  de  Vaubatu 
Ce  fdoal  eit  lon^.  11.  35. 17.  lat.  48.  28.  30.  On  y  a 
depuis  retouche  à  diverfes  fois  ;  fie  c'ell  M.  de  Ra- 
belin ,  Direâcur  de«  ibrti£catiofis  de  fireta^^ne  ,  qui 
a  été  chargé  de  ces  travaoa.  Le&mmct  de  ce  pbat* 
fe  termine  en  une  efpece  de  réchaud.  On  ypofte  ds 
charbon  de  terre  ,  qu'on  y  allume  pendant  les  fix 
mois  d'hiver  :  ce  qui  lèrtdie  reconnoiiTance  aux  vai& 
feawtqat  vieopent  de  long  coon.  Far  d'anciens  tiai* 
tés  fa&s  9Tte  l'Angleterre ,  les  Sob  de  France  lé 
font  engagés  à  entretenir  ce  fanal ,  foit  en  p  '.ix ,  fuit 
en  guerre.  Ony  coufommc  environ  80.  barriques  de 
charbon. 

Cette  ifle  a  environ  fept  lieues  de  tour,  en  fuiviat 
tontes  les  pobtes  de  rochers  qui  s'avaticeot  dans  la 

mer.  Elle  a  près  d'une  lieue  &  deniie  dans  fa  plus 
grande  longueur  ,  &  une  lieue  djus  fa  plus  grande 
largeur.  Le  fol  en  eit  alTez  fertile  ,  &  produit  abon- 
damment à  la  nourriture  de  aux  befoins  de  (es  habi- 
tants ,  dont  le  nombre  fe  monte  à  &pt  cents  on  en* 
VÎron.  Us  ne  tirent  prefque  rien  de  la  terre-fcrrrc, 
cootcns  de  ce  qae  la  nature  leur  offre  chez  eux  tant 
beaucoup  de  peine  fil  de  contrainte. 

Une  des  branches  de  la  maifon  de  Rieux ,  do  non 
de  Sourdéac,  poflede  cette  ville  à  titre  de  marqui- 
tu.  Les  lettr«sd*éreâioo  en  ioattrès-flatteufcs  pour 
la  maifofl  de  Rienx,  i  laquelle  cependant  ce  mar- 
quifat  ne  rapporte  que  huit  h  neuf  cents  livres  par 
an.  11  y  a  un  moulin  bannal  ,  qui  appartient  à  on 
Gentilhomme  de  Bretagne  ;  on  ne  fçait  point  de- 
puis qoel  temps  il  poUède  ce  moulin  ,  ni  s'il  l'a 
acheté  de  la  maifim  de  Rieux. 

II  y  a  aftuellement  en  Baffe-Bretagne  une  famOle 
noble  &  ancienne ,  mais  très-pauvre ,  qui  porte  le 
furnom  d'OueJfant ,  fie  qui  prétend  avoir  poifédé  au- 
trefois le  domaine  utile  d(  fcigneurial  de  cette  iffltw 
Mais  nous  ignorons  fi  eeb  eft  appuyé  fur  des  titres 
ou  fur  des  aÀes  juridiques. 

On  trouve  dans  cette  ifle  de  bonnes  eaux,  fie  quel- 
ques prairies  ,  mais  fans  aucun  arbre  ,  à  l'exception 
de  quelques  arbres  firuitiers  qni  font  dans  le  jardin 
du  Gouverneur  dedans  celui  do  Vicaire.  Cependant, 
quand  il  règne  de  grands  vents ,  fie  lors  des  grandes 
marées,  on  découvre  fur  le  rivage  ,  du  côté  de  la 
terre-ferme,  des  troncs  d'^rhrcs  &  des  débris  de 
maifons  i  ce  qui  ferait  préfumer  que  cette  ifle  a  teaa 
autrefois  à  la  terre-ferme  :  c'ett  anÏEE  la  tradition 
dupaySi 

Les  moutons  d'Oueflànt  font  excellens ,  mais  très- 
petits.  11  y  a  auHt  de  bons  chevaux  ,  mais  qui  font 
également  très-petits.  On  en  tranfporte  dans  les  mai- 
fons  de  la  noblelfe  ,  pour  apprendre  aux  en£ints  I 
monter  à  cheval.  En  généra  1  tous  les  animaux  de  cette 
ifle  Ibnt  beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la  tcrrc- 
fèrme,  fit  n'y  produifent  point  leurs  fcmblables. 

L'ancienne  lant^ue  Celtique  s'elt particulièrement 
confervée  à  Oueii.4nt  danstonteft  pureté.  C'eftiâns 
contredit  une  des  plus  aaciennes  du  monde.  Les 
OHMin  y  font  noim  «pnoispus  ^u'aiUeurs ,  (k  1 
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peine  y  connoît-on  la  fraude ,  rînjuftice ,  le  viJ,  Pa» 
dultcre ,  &  les  autres  crimes  malbcuNiilciBent  tio^ 
rcpandui  dans  les  pays  voifîns.  Les  habitant!  fiint 
d'unf  iir.Ji-.Je  in^cnuitL- ,  &.  d'une  candeitf  qniétOOlM 
ceux  qui  coanoilTent  un  peu  le  inonde. 

Ce  o'eft  que  depuis  quelques  années  qu'il  y  a  na 
Notaûe  daot  cette  iflc.  Le  papier-tiaibiié  ,  les  de- 
voirs &  tel  autre*  impôts  s'y  fontiotrodoitc  enaaftiiM 
temps ,  avec  tonte  la  fiute  qui  a  cootmne  de  tes  ac> 
compagner. 

11  y  a  deux  égltfes  aflez  grandes,  &  trois  ou  qua- 
tre petites  chapelles  rcpaodnes  dans  l'ifle.  On  croît 
qoe  Salnt-^ol ,  premier  EvCqne  éa  diocefe  de  ce 
nom,  y  ahorda  en  venant  d'Angleterre,  &  qu'il  y 
bâtit  un  monnfkTC  ,  dont  il  ne  fubfiilc  plus  qu'un 
ff,u'.  l'uir  confus.  La  parnilTe  porte  le  titre  de  prieuré, 

2ui  eit  annexé  au  Icniir.nirc  de  Lcon.  Le  Vicaire 
taot  payé  de  la  portiun  con^^juc ,  ce  pcieofë  peut 
rapporter  environ  a  $o.  livres  en  décimes. 

Les  habitants  d'OuefTant  viennent  quelquefois  en 
terre>fernne ,  pour  y  vendre  leurs  denrées  fuperflucs, 
&  lôr-tout  leurs  moutons.  U  n'y  a  rien  dans  leur  ha- 
btlieneat  de  fing^iUcr,  qu'une  grande  fimplicitc.  Les 
femmes  ont  naa  eoiSae  patticnliere  ;  &.  fur  leur 
coifle  elles  portent  un  bcmnck  rouge  ,  qu'elles  ne 
qoitteotjainais  qu'à  l'églife  lorign'elles  communient, 
oa  quand  elles  fe  marient. 

Ces  boitants  ont  encore  beaucoup  d'ufages  qui  fe 
reflênttatde  l'antiquité  la  plus  reculée:  par  exem- 
ples,  il  colfimt ,  à  la  manière  des  anciens  Hébreux , 
leur  pain  fous  la  cendre.  Quoiqu'ils  foient  inUmits 
dans  la  religion  chrétienne,  &  qu'ils  aient  des  Frê- 
trc5  &  Jts  t-;-.liû  ç  ,i  in  peut  dire  qu'ils  vivent  dans  une 
ignorance  Itupide.  U  n'y  a  pas  encore  long-temps 
qu'ils  avoient  plnHeurs  ftatues  de  pierre  reprclèn- 
tant  les  anciennes  divinités  dup^oiime.  Sur  les  re- 
montrances d'un  des  derniers  Evèqnes  de  Léon  , 
JMademoilllÎj  de  Sourdcac  fit  tranfj-orterces  flatucs 
dans  une  des  terres  du  Comte  de  Rieux,  où  les  cu- 
rieux peuvent  les  voir. 

K'oublioos  pas  de  remarquer  que  tous  les  habi- 
tants dK>aei!âot  Ibnt  fcrt  hauts  &  bien  proportion- 
iit.-5.  Les  enfants  y  tettcnt  ;r.ift|ij'à  quatre  ans  ,  ce(jui 
n'eit  pas  d'ufagc  en  tcrre-k-rme.  Les  nyriages  ont 
cela  de  particulier,  que  ce  font  les  filles  qui  vont  de- 
mander les  garçons ,  de  que  ce  (ont  elles  adfi  qui  font 
tontes  les  avances.  Voici  de  f}ttelle  manière  £b  bit 
la  propoiîtion  de  taMàMoe  :  l'homme  Ce  couche  , 
àc.  h  lille  accompagnée  oe  fes  parents  va  le  trouver. 
Elle  porte  avec  elle  du  vin ,  l'.u  pain  ,  un  [rmrceau  de 
lard  fit  quelques  friaudifcs.  Si  le  jeune-homme  con- 
ftnt  à  l'époufer ,  il  mange  un  morceau  &  boit  un 
coup  :  le  mariage  fe  termine  peu  après.  Si  la  bile  lut 
dc'plaît ,  il  le  témoigne  en  réfutant  ce  qu'elle  loi 
apporte. 

Les  Matelots  difent  en  proverbe  :  celui  qui  voit 
Belle-Iile  ,  voitfon  ifle  ;  celui  qui  voit  Groyc  ,  v<4t 
A  joyo»  cclniqni  voitOueflbnt ,  voit  fon  fang. 

ISLB  da  Pïfier,  dans  legoovememeotde  Bretagne, 

au  diocefe  de  Nantes.  Elle  eftà  trois  quarts  de  !i.-ue 
de  l'ifle  de  Noirrooûtier,  entre  l'abbaye  de  la  Blaurhc 
ik  la  pointe  de  Saint -Herbaudiere.  Ce  r'cil  qu'un 
ncber  ^a  un  quart  de  lieue  de  long  6c  environ 
fbixantetoifes  de  large.  Lafuperficiede  cette  ifle  eft 
fort  unie  ,  fit  la  côte  très-efcarpée.  Elle  n'eft  point 
cultivée  ,  à  canfe  qu'il  n'y  a  pas  affez  de  terre.  On  y 
avoit  commencé  une  batterie  ,  près  de  l3;-,uel!e  on 
devoit  bâtir  une  tour  ;  cet  ouvrage  a  été  non  feule- 
ment abandonné ,  mais  même  entièrement  détruit , 
aiofi  que  le  peu  de  lonme^  qu'il  p  avoit.  En  temps 
de  guerre  ,  les  Corntres  ennemis  fe  font  fonvent 
fcrvidc  cet  te  ifle  .comme  d'une  croifiere  qui  le<;  inct- 
toit  à  portée  de  prendre  les  barques  de  Noirmoû- 
Jùr .  de  l'Ifle-Dieu ,  fit  aotMS  qui  mtifiioîwtdtfaii 
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le  pettda  delaKodielle ,  jufqu'k  lariviere  de  Loire  , 
s'y  ayant  anccuie  retraite  dans  ce  parage. 

ISLE  de  Pomegu^ ,  près  de  la  côte  de  Provence; 

Vtyei  ChSteau-d'If. 

ISLE  de  Parjuero//ri,prèsde  bcôtede  Provence. 
Voye\  Hieres. 

ISLE/oiu  Rjmerup ,  en  Chao^t^ ,  dioceli»  diC 
éleftion  de  Troyes,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  6}.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  la  rive  droite  de  l'Aube  ,  dans  une  con« 
trée  fertile  fit  agréable,  à  4. 1.  &  trois  qnartaM.  N* 
£.  de  Troyes ,  fie  a.  E.  S.  £.  d'Ards. 

ISLE  de  Rh^  00  plutfit  de  Si  (  Jn/ule  Ree ,  Reo. 
cuf  )  ,  ifle  de  l'Océan,  du  gouvernement  d'Aunis  , 
intendance  ,  éleftion  &  diocefe  de  la  Rochelle ,  par- 
lement de  Paris.  Elle  a  i-tC-  ainfi  nommée,  ^  caulê 
qu'autrefois  on  y  reléguoit  les  criminels.  Elle  cit  à 
1400.  toifes  de  la  terre-ferme,  4150.  toifes  O.  de  la 
Rochelle,  dc  6500.  M.  de  l'ifle  d'Oleron.  Elle  a 
1 5000.  toiles  de  longueur  fur  3400.  dans  fa  plus 
grande  largeur  ,  5c  environ  mille  toifes  de  cir- 
cuit. Elle  produit  abondamment  du  vin  fie  du  fel. 
Le  vin  eil  de  qualité  médiocre  ,  mais  on  en  fait  de 
l'cao-de-vie  fit  de  la  feoouillettc  excellente.  11  a'f 
croit  ni  bled  ni  foin ,  fie  il  n'y  a  prefque  point  d'ar- 
bres. Elle  eft  très-commode  pour  le  commerce  fic 
très-peuplée.  Cette  ifle  ne  paye  point  de  taille , 
parce  qu'elle  eft  réputée  terre  étrangère ,  fie  qu'elle 
jouitd'ailleors  de  privilèges  qui  l'en  exemptent.  Maia 
il  y  a  un  bateau  pour  recevoir  les  droits  ibr  le  ftU 
A  l'LxtrCinité  la  plus  occidentale  de  l'ifle ,  on  entre- 
tient lar  i-ne  haute  tour  .nommée  la  Tour  des  halei- 
nes ,  un  fca  ciinfidtrablc  avec  de  l'iniilc  ,  qui  dure 
toute  la  nuit,&  fcrt  de  rcrounoilTancc  aux  vanfeaux 
qui  fe  trouvent  fur  ces  paU  j^ci.  Cette  tour  eft  long. 
16.  $.  }s.  lat.  46. 14. 48.  Outre  la  ville  de  St.  Matm 
tin  ,  qui  eft  le  chef-lieu ,  il  y  a  dans  l'ifle  fcpt  autres 
paroiifes  fic  plufî-urs  bonn^'^  fortereflcs ,  qui  la  met« 
teot  à  l'abri  de  tout  cvéoement.  Ces  paioilTes  ibnt 
celles  qui  foivent  s 


Psrcijfcs.  Fm*. 

St.  Mariii],  yiOt  ....  160 

Ati ,  bourg  610 

Boi«  (le;  ,  hcurg  ....  t?-> 
Coosrde  th)  ,Seurg  .  .  tSo 

no(M(h)  t      •  •  • 


Vare'xffit.  Feux, 

Loix.  ija 

Porcei  Clef)  ,  bourji.  »  .  (60 
Ste.  M«ri>,  taiy.  .  .  .  4/Bm 

>.  faf.  TMtijOfO 


La  ville  de  St.  Martin  étoit  peu  de  ehofe  en  elte^ 

même;  mais  le  Roi  l'a  fait  aggrandir.  Se  fortifiée 
d'une  nouvelle  enceinte  ,  félon  la  méthode  du  Ma- 
réchal de  Vaiil'.m.  FJie  eft  compofée  de  fix  grands 
baftioos  ,  fie  de  cinq  demi-lunes.  Le  foffé  elt  bon  fic 
ftc ,  de  le  cbemioTcaovert  eft  revêtu.  Les  ftincs  de 
la  place  ont  cela  de  remarquable  ,  qu'ils  (ont  dou- 
bles  ,  ayant  an-devant  une  efpece  de  flanc  élevé  au- 
defl'us  du  fond  da  folTé.  La  citadi-ile  commaiidc  la 
ville  ,  le  port  &  la  campagne.  C'tft  un  quarré  très- 
régulier  ,  défendu  par  quatre  baftiuus  »  tiois  demi- 
lunes  fie  une  demi-contregarde  i  le  tout  entooid, 
excepté  du  côté  de  la  mer ,  d'an  fbflK  fec  &  d*tti> 
chemin  couvert ,  revêtu  comm'e  tout  le  refte.  Dans 
le  folfé  de  cette  citadelle  ,  on  rcmarcjae  un  oi;vrago 
fingulier  ;  c'eft  une  cuvette  ou  petit  folié  plein  d'eau  , 
bien  entretenue  fie  bien  régulière.  Le  devant  de  trois 
des  courtines  delà  citadelle  eft  occupé  par  une  e^eee 
de  faufTe-brayc  ,  ouvrage  fingulier  en  ce  genre,  dk 
qui  ne  fe  trouve  qu'en  cette  i'cule  citadelle.  Le  qua- 
trième côté  fait  i.  ce  '.i  la  mer  ,  &  eft  occupé  par  un 

Stit  port  fie  un  grand  quai  qui  règne  le  long  des 
sesdesbalHont.  L'entrée  de  ce  port  eft  couverte 
par  un  éperon  en  forme  dé  demipinne. 

Le  Fort  de  la  Prée,  fitoé  dans  la  partie  ortnitale 
de  l'ifle ,  a  été  coaibiiît  pour  défendre  l'euttéa  49. 
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F«rtiiîf»Breron  (_  o°  appelle  de  ce  nom  le  grar.  J 
paè&ite  entre  la  terre-ferme  &  l'Ule  ).  C'ell  un 
qaarrë-parfait  fort  r^nlter  ,  compofê  de  quatre 

bjftions  ,  (iont  Ie<!  couriines  qui  les  joignent,  font 
tournées  en  arc  du  côte  de  la  place.  Les  trois  fronts 
qui  font  du  côté  de  la  terre  ,  font  couverts  d'jutant 
de  demUtuiies ,  doat  l'une  couvre  la  porte.  Le  baf- 
tkm  qui  eft  dn  cM  de  la  terre ,  cft  couvert  d'une 
pratii!^  contre-partie.  Tous  ces  otivrauesfont  revêtus 
d'une  bonne  muraille,  entourée  d'un  bon  fofTé,  de 
fon  chemin-couvert  &  de  fon  glacis.  Le  front  du  coté 
du  port ,  eft  enfermé  d'un  petit  folTé ,  au-delà  duquel 
«ft  me  petite  demUInne ,  qui  a  un  fîmple  parapet 
de  maçonnerie.  Elle  fert  non-feulement  à  défendre 
te  port  «  mais  au(E  à'  couvrir  une  petite  édufr  ,  qui 
donne,  quand  on  veat,de  l'noaafeffî.tcfiirb- 
qaeUe  eft  un  pont. 

Le  Fort  de  Samblanceau  défend  le  paflage  appelle 
le  Pertuis  (l'y4r;noi:/tc.  U  eft  fitué  fiiT  un  rocher  prei^ 
quL-  à  1»  pointe  la  plus  orientale  de  Tille.  C*eft  nn 
quarré  rci^ulier  &  bien  bâti,  dont  !c  parapet  cl\  percé 
de  plufieurs  embrafures.  La  porte  du  coté  de  terre 
cft  couverte  d'une  demi-lune,  d'un  foiré&  d'un  che- 
min-couvert. A  l'extfL  ir  l' J  Je  ion  glacis,  eft  nn  grand 
fofTé  taillé  dan*  le  roc  ,  i|ui  détache  entièrement 
le  fort  de  l'ifif.  Le  front  qui  eft  vis-^-vis  de  CcIui-ci , 
ell  couvert  d'un  folle,  d'un  chemin-couvert  &  d'un 
glacis.  Les  deux  autres  cùcés  font  fut  le  bofd  dn 
rocher.  Pour  joindre  la  pointe  de  Tifle  »od  a  avancé 
ttne  redoute  quarréé  de  terre  ,  entooitfe  d'un  petit 
folTé  fec -,  (Se  ce:tt;  redoute  cft  défendue  par  une 
communication  «u  gros  retranchement  déterre, 
qui  prend  aux  deux  aogks  fianqués  des  baftions  du 
fort.  Ces  retnutchemeim  regoeot  le  long  du  rocher 
for  le  bord  de  la  mer. 

Le  Fendu  Mjrtray  cR  fur  la  côte  méridionale  Si 
dans  la  partie  occidentale.  C'eft  un  quatre  long  aftez 
r^olier  ,  dont  chacun  des  longs-côtes  cft  fortifié 
d'an  angle  fàiUaot  en  forme  d'une  demi-lune.  Cet 
demi-lunei  font  autant  de  batteries.  Les  deux  petits 
c6tésfont  fortifiés  chacun  Aii  deux  dcmi-h  iftions  & 
d'une  courtine.  La  j'oric  cil  couverte  d'une  iATl-z 
grande  demi-lune  ;  6î  ces  deux  fronts- lik  font  entou- 
rés d'un  foiré  A  d'un  chemin-couvert  avec  leurs 
glacb.  Att-dell  de  ces  glacis ,  for  le  front  du  c6^ 
de  In  porte  ,  cft  un  grand  retranchement  de  terre  , 
fortifiL^  lie  dcjx  redoutes  autagona'.cs  revêtues  de 
maçotineric  ,  &  entourées  d'un  folfé  fec.  Au  centre 
de  ce  fort  eft  une  grande  redoute  quarrée  de  maçon- 
nerie, entourée  d'un  fe^ ,  ayant  des  communica- 
tions fous  terre  pour  aller  au  folTé  de  la  place. 

ISLE  en  Riji^ault,  dans  le  duché  de  Bar ,  dioccfe 
de  Toul,  parlem;  nt  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y  cont- 
pte  14.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  V'ille-fur-Saux, 
eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Saux ,  Ik  1. 
1.  &  demie  S.  O.  de  Bar-le-Duc.  Il  en  dépend  i'.3bbaye 
de  Jondeure. 

ISLE  des  Saints  ,  près  de  la  côte  du  diocefe  de 
Quimpcr ,  eo  Bretagne.  Cette  ifle  ■  nn  quart  de 
lit-ue  de  longOCOr  »  &  environ  cinquante  toifes  de 
largeur.  Elle  eft  tris-baflè  &  prefque  fubmergée. 
Elle  eft  hatitJc  par  foixante-dix  familles ,  foifant  en 
tout  environ  trois  cents  cinquante  perfonncs  de  tout 
Sge  ft  de  tout  ft.'xe.  Les  hommes  s'y  occupent  uni- 
quement à  la  pèche:  en  Carême,  ils  portent  leur 
poîftbn  I  Breft  de  Ik  Laodemau.  Depuis  Pâqut-s  jaf- 
qu'à  la  fin  de  ]r.'m^  ils  s'occupent  ^  la  pêche  du  Lieu , 
qu'ils  falent  {k  font  fécher  en  guifc  de  morue,  &qu*ils 
envoient  k  Bordeaux ,  à  la  Hochelic  &  k  Nantes  :  de- 

Cis  le  mois  de  Jain  jafqa'à  la  fin  de  celui  de  Septen- 
i,ils  s*employentàta  pèche  iaCongre,  qu'ils  font 
fecberfans  le  falcr,  &  qu'ils  envoient  en  Efpagne. 

ISLE  Sauiimoiide ,  en  Gafcogoe.  i^oye\  Ifle-fiir- 
Imondf. 


ISLE  àe  St.  Briei  re ,  en  Bcettgne  ,  an  dioeelè  di 

St.  Malo.  ywe\  les  Ifs. 
ISLE  St.CùJme ,  eo  Tooraine.  Elle  eft  Gtuëe  tout 

proche  de  la  ville  de  Tours ,  dSt  eft  formée  par  deux 
bras  de  la  rivière  de  Cher.  Berençcr  &  Ronfard  y 
ont  été  inhutnés.  Le  premier  ,  iiui  étoit  natif  de 
Tours,  fut  Tréforier  &  Ecoiâtrc  de  St.  Manin ,  puis 
Archidiacre  d'Angers ,  où  il  commença  à  dogma- 
tifer.  U  palfa  depuis  le  refte  de  fcs  jours  dans  l'ifle 
de  St.  Cofmc  ,  oîi  il  mourut  le  6.  ou  le  8.  Janvier  de 
l'an  icHa.  l'oye\  Tours  &  An:;e:s. 

ISLE  St.  L/en», dans riilc- de-France, dioceCs, 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On  f 
compte  loi.  feux.  C'eft  une  petite  ifle  que  forme  la 
Seine,  tout  proche  de  la  ville  de  St.  Denis-en> 
France,  <k  oh  il  y  a  une  égHfepanÛffialeft^afieun 
belles  maifons  de  campagne. 

ISLE  St.  Georges,  paroiiTe  &  jurifdiAion , dana 
le  Boordelois  ,  en  Guyenne,  diocefo»  parlement , 
intendance  &  éleéHon  de  Bordeaux.  On  y  compte 
1  ^7  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituétr  fur  la  rive  gauche 
de  la  Garonne  ,  à  a.  1.  &  deux  tiers  S  E.  de  Bar» 
deaux.  Son  terroir  eft  Agilement  fertile  dcagrëabkt 

ISLE  Saitu-UûMïïmt  dt  l^-Satiut-ltiArguenu, 
Voye\  Ifles  de  Lerios. 

ISLEJe  TjrHit/a ,  près  delà  cAtn  de  Nomandifc 

Voye\  la  Hogue. 

ISLE  de  TomhcUiuc ,  rocher  ou  efpece  d*ifle,an 
milieu  de  la  grève  du  iMlont-St.-Allichel ,  en  Komian» 
die ,  à  trois  quarts  de  Ueue  de  cette  abbaye  ,  &  i  s» 
1.  S.  O.  d'Avrar.chcs.  Il  y  avoir  un  château ,  que  Ton 
rafaen  1669.  quand  on  eut  reconnu  qu'il  etuitiotl« 
tile.  Voyei  Mont-St.-Micbcl- 

ISLE/ei  yuUnw  ,  dans  U  Brie-Cbampenmfo ,  - 
dioeelè  &  ëleAlon  de  Meana ,  parlement  de  inten- 
dance fie  Paris.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roiile  eft  iîtuée  dans  une  contrée  très-fertile,  foirla 
rive  droite  de  la  Marne  ,  à  cinq  quarts  de  liewS* 
S.  O.de  Meaux,&à  s.  US.  N.£.deCiéc7. 

ISLES  (tes),  abbayedéfiUes,  de  l'ordre  de  CL 
tenux,  au  i!:occfe  d'Auxene,  en  Bourgogne.  EBe 
cft  lituci;  fur  la  rive  gauche  de  l'Yonne  ,  ou  plutôt 
dans  une  petite  ifle  que  forme  Cette  rivière ,  à  quel- 

3ue  diftance  N.  N.  £.  d'Auxeire.  Son  revenu  cft 
e  cinq  %  fia  mille  livres. 
ISLKS  Bordel,  en  Normandie,  diocefe  de  Séoz, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  Thury.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  a.  Udi  deux  tiers  S.  0* 
de  Falaife. 

ISLES  F^orrdnref ,  près  de  St.  Onwr»eD  Altdli» 

V oye\  Artois  ,  province. 
ISLES  d'Hiera  ,  près  des  cAtea  de  Proeencni 

yoYt\  Hiercs. 
ISLES  de  Lerins  (  fn/u/^  Lerin*  y.  On  comprendl 

fous  ce  nom  l'ifle  deSre.  Marf^uerite  ,  celle  de  Sr. 
Honarcit ,  &  quelques  iflots,  tels  que  ceux  de  la  For- 
n/ij-L  &  de  Crenille  ,  fitucs  près  de  la  côte  de 
Provence  ,  entre  le  cap  Roux  &  celui  de  la  Gua* 
roope  ,  &  entre  la  ville  de  Cannes  dt  celle  d*An- 
tibes.  Ces  ifles  (but  du  diocefe  de  GraflTe.  Les  an- 
ciens les  diflinguerent  l'une  par  le  nom  dcLcri-îni 
&  l'autre  par  celui  de  I.ciu.  Str.iboT  iemble  dire 
qu'elles  auroient  pris  leur  nom  d'un  nommé  Leran, 
qui  y  aurott  été  enfeveli  &  y  étoit  honoré  d'un 
culte  public  Sur  ce  témoigoaigç  de  Strabon,  M. 
de  Valois  a  cru  que  Lerinm  &  Lero  ont  été 
ainfi  nommées  parles  Grecs  de  Marfeillc,  comme 

Eour  déligner  deux  petites  ifles  inutiles  Oc  meprtia* 
les,  car  telle  eft  leur  dcfignatkmparlesnomsgreca 
qui  lenront  été  donnés. 

Celle  de  ces  ifles  qu'on  nommolt  Cerrnnr ,  quitta 
fon  nom  pour  p'rcndre  celui  d'un  monaftere  qui  y 
avoit  été  b&ti  fousTuivocatioadcitc.  Afor^ifriirs 
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Viem  &  martyre.  C'eft  la  plus  grande  des  denz  , 
eHe  a  deux  tiers  de  lieue  de  longueur  fur  uoe  pe- 
tite demi-lieue  de  largeur.  Cette  ifle  eut  quelques 
iblitaires ,  parmi  le(i]uels  oa  compte  St.  Eucber, 
I<eB  Efpagoob  s'ea  emparèrent  en  16)$.  ainfi  que 
nous  le  dirons  plus  bas,  &  s'y  fortifièrent  autant 
que  put  le  leur  permettre  le  féjour  qu'ils  y  firent. 
On  y  voit  encore  les  ruines  du  Fort  d'Arrag'm  ,  & 
de  quelques  autres  ouvrages  qu'ils  y  avoient  clcvc's. 
Us  avoient  même  commencé  la  citadelle  qu'on  y 
Toit  aujourd'hui,  &  que  tes  François  ont  continuée 
&  perfeélionnée.  Le  fieur  de  St.  Marc ,  qui  co  fut 
Gouverneur  avar.t  que  de  l'être  de  la  Bjjiille ,  ob- 
tint U  permiffion  d'y  faire  bâtir  des  prifons  pour  les 
erimioels  d'état ,  &  l'on  prétend  qa*il  n'y  a  point 
«n  Fmct  de  priions  plus  <&res  qoe  celles.là.  La 
garatlbn  de  cette  citadelle  ne  eonl     en  temps  de 
paix  qu'en  que!que$  compagnies  d'Invalides.  Cette 
iOe  eii  inculte ,  à  la  referve  du  jardin  du  Gou- 
VBkaear  qidcft  très-cultivé  &  très-fertile  enoranges , 
^troQi  ,  fifpiet  »  €t  girenades.  Les  côtes  n'en  font  or« 
dinairenent  fréqoentiÉes  que  par  quelques  blieaax 
pèrhcurs,  principalement  à  caufc  de  certains  iflots 
&  écucils  qui  en  rendent  l'abord  difficile  &  même 
dangereux.  Cependant  dans  la  plus  grande  élévation 
de  l'iûe  de  &te.  Marguerite ,  do  côté  du  nord  Se 
ù>m  la  citadelle ,  des  galères  y  peavcot  nouilier 
dtt  cAté  de  l'cft ,  de  y  être  à  couvert  des  vents  de 
ibdiiild-oaeft  &  de  l'ouelt.  Cette  ifle  o'eft  fcparée 
de  la  terre-ferme  que  par  un  petit  canal  de  mille 
^  donze  cents  toifes.  Elle  eft  à  uoe  grande  lieue  S. 
X.  de  Cannes ,  &  une  Se  demie  S.  O.  d'  Antibes. 

L'ifle  de  St.  Honorât ,  pa  de  S(*  Honoré ,  oa  de 
Lerins,  n'eft  féparée  de  Celle  de  Ste.  Marguerite 
que  par  un  bras  de  mer  ou  petit  canal  d'un  quart  de 
lieue.  Elle  ell  plus  petite  que  cette  dernière ,  & 
gacfCf  qoe  ntide  toifes  de  longueur  fur  une  lar- 
aenr  OMnadiade  plus  de  nooitié.  £li«  eft  unie  ,  de 
u  ferme  eft  pre^tie  ovale.  Ses  denz  pointes  font 

face  l'une  ?i  l'orient  de  l'autre  ^  l'occident  ,  0C  fes 
deux  côtcï  font  tournés  l'un  au  midi  &  l'autre  att 
lêptentrion.  L'air  y  ell  fortfain ,  &  les  vues  en  font 
très-agréables,  autant  par  les  villes  &  les  monta- 

Eies  qu'elles  préfeotent  en  terre-frnne ,  que  par  k-s 
Iles  allées  plantées  d'arbres  de  haute  -  fûtaie  ,  par 
les  jardins  , les  vignobles,  &  fur- tout  par  la  grande 
qtiantité  de  fleurs  les  plus  exquifes^  les  jvusodori- 
fércntes  qui  charment  é^^alement  l'odorat  &  la  vue, 
&  dont  l'ifle  eft  remplie.  Elle  eft  prefque  toute 
cultivée  ,  Ot  elle  eft  très -fertile  ,  ibit  en  Erains, 
foir  en  légumes.  La  mer  dont  elle  eft  environnée 
abon.lïen  poiffon  &  en  corail. 

St.  Honorât  venant  de  Hongrie,  fon  pays  natal, 
fe  rendit  d'Italie  en  Provence,  flt  fe  retira  dans  l'ifle 
de  Lerins ,  où  il  devint  le  ptcnier  Inftitoteur  de  la 
Tîecénobitique  en  ooddeot.  Par  le  bmlt  de  fes  mi- 
racles ou  de  l'es  vertus  ,  il  fit  de  cette  ifle  une  fé- 
conde Thcbd'i Je.  Ce  fut  vers  l'an  410.  qu'il  entra 
J^M  Pîflede  Lerins.  Il  y  attira  tant  de  folit»ircs  , 
qui  y  trtooieot  pour  vivre  fous  fa  conduite ,  que  du 
temps  de  5r.  Amand ,  Abbd  d«  Lerins  ,  on  y  cood- 
ptoit  plus  de  trois  mille  AnachoTBtes  |ne  pouvant 
tous  fe  loger  dans  l'aie  de  Lerins  ,  nne  partie  alla 
babiter celte  qu'on  nomma  depuis  l'idede  Ste.  Mar- 

SKtite.  Il  s'en  établit  aufli  dans  d'autres  petites 
esd'ftlentoar ,  dont  l'une  fe  nommait  St»  Fenitl, 
du  nom  du  Saint  qui  l'babitoit ,  &  dont  00  voit  en- 
core la  cellule,  qui  contient  à  peine  un  bomne. 

Après  avoir  établi  cette  abbaye  ,  qui  eft  la  pre- 
mière de  tout  l'occident ,  St.  Honorât  en  fut  tiré 
pour  être  placé  fur  le  ficge  épifcopal  d'Arles  ,  fous 
fe  confulat  de  Thëodofe  d(dc  Valentinieo  ,  &  feus 
le  Pontificat  de  CâaiHD  IIL  c*eft4-diie,  vers  l*an 
4a<.  Se  Henwat  aa  gpwmaa  pu  long  .tmfs 
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l'cgtîfe  d'Arles  ,  car  il  mourut  en  419. 

Ce  fur  St.  Maxime  qui  fii-ceda  h  St.  Honorât  eo 
l'abbap  de  Lerins.  Pour  éviter  d'èire  fait  Evêqoa 
de  Frejuls  ,  c«  nouvel  Abbé  alla  fe  cacher  au  cap 
Ronz ,  è  une  Hene  &  demie  S.  O.  de  l'ifle  de  Leiû»  ; 
mais  qiK-îq-.ic  tenip'^  sprè'î  il  fut  élu  Evèque  de 
Riès  ,  fdns  qu'il  pût  s'en  c;c!c;idrc.  Il  y  mourut  filia- 
tement  comme  il  avoit  véru. 

Le  détail  de  tous  les  Saints  que  l'ifle  de  Leiîoa 
a  produits ,  feroit  trop  long.  Il  feffira  de  remarquer 
ici  qu'elle  a  fourni  des  Evêques  à  prefque  tous  les 
fieges  de  France,  &  qu'elle  a  été  arrofée  du  fang 
de  cinq  cents  Martyrs  fous  le  pontificat  de  Gté" 
goire  II.  &  fous  le  règne  de  Charles-Marcel. 
^  L'églife  de  St.  Honorât,  ainfi  que  Pandenneha- 
Utadon  des  Moines ,  eft  au  milieu  de  cette  petite 
ifle.  On  Toh  ao'tonr  diverfes chapelles ,  que  les  per. 
fonnes  de  piété  vilîtent  depuis  l'Afceofion  jufqu'à 
la  Pentecôte ,  pour  gagner  les  indulgences  accor- 
dées par  les  Souverains  Pontifes ,  de  la  ntême  ma- 
nière qu'on  les  gagnerait  &  Borne  cn^tantbiiqpK 
^Ufes  Bafiliques.  On  volt  ici  an  Puits  ettntê  dana 
le  roc  ,  dont  l'eau  eft  très  !irnj  ide  &  excellente  à 
boire.  Ce  puits  n'a  jamais  plus  oe  trois  féaux  d'eau  , 
&  quelque  quantité  qu'on  y  en  puit'c  ,  il  n'en  a  ja- 
mais moins.  U  eit  d'ailleurs  bien  étonnant  qu'à  uoa 
fi  petite  diftance  de  la  mer,  l'eau  puiflèen  être  E  ' 
bonne.  C'eft  le  fujet  d'une  infeription  très  -  an- 
cienne ,  en  vers  latins,  par  laquelle  on  compare  St. 
Honorât  à  Moïfe  ,  pour  avoir  fait  foriir  de  l'eau 
d'une  pierre ,  de  rendu  potables  des  eaux  amcres. 
Ces  vers  ibnt  §rav&  fur  an  marbre  qui  eft  nu  plus 
hant  d'une  mnraiUe  proche  du  puiu  ,  de  fer  k« 
quel  ils  fent  tels  que  les  voici  : 

IJaddà.-n  duflor  lyinphjs  medicavit  amaras  ^ 

Et  virgâ  fontii  extudit  ê  Jiltce. 
Afpice  ,  ut  nie  rigido  furguni  i  marmort  r/M, 

Et  Jalfo  dutas  gurgite  vena  ftuit, 
Felfer  Mraoratej  rufem  Lttictfq^e  reiuniant^ 

Èt  fuiis  advirg^e  Mo/it  adxjjat  opus. 

Du  coté  du  midi  eft  uoe  haute  di  groiTe  tour  ,bi* 
tie  fur  le  rocher ,  de  dont  les  pierres  ibot  taillées  en 
pointe  de  diamant.  La  porte  eft  do  cAté  du  nord  , 
où  U  y  a  un  corps*de-garde  ,  qu'on  relevé  tous  les 
mois  par  un  détachement  de  la  gurnifun  de  l'ifle  de 
Ste.  Marguerite  ,  qui  veille  à  la  confervatiun  de  l'ille 
de  St.  Honorât  &  à  celle  des  Moines  qui  l'habitent* 
Après  avoir  paflé  denz  portes,  on  trouve  un  efea- 
lier  au  bout  duquel  eli  on  pont-levls  qui  mena 
à  l;i  Rr.iiii'e  porte  de  la  tour.  I.'i  fc  préfente unefca- 
lier  étroit  ùc  obfcur,  au  haut  duquel  eit  un  pallier, 
qui  a  à  giuche  l'entrée  pour  aller  au  logement  dea 
Soldats ,  6i  à  droite  eft  une  porte  qui  aboutit  au  lo- 
gement des  Religieux.  On  trouve  eofuite  l'églife, 
qui  porte  le  nom  de  Ste.  Croix  i  mais  avant  que  d'y 
entrer,  on  remarque  une  horloge  aftêz  curieufe  qui 
eft  tout  proche.  La  principale  i).;ure  de  cette  mi- 
chine  eft  un  Jacqunmait ,  qui  tient  une  hache  à  la 
main ,  avec  laquelle  il  bat  l'heure ,  dans  l'attituda 
de  vouloir  donner  de  cette  hache  à  la.  tète  d'ann 
femme  qui  eft  (bns  la  cloche ,  &  qui  eft  environnée 
d'autres  figures  qui  danfentcn  portant  des  drapeaux 
à  la  main.  C'eft  dans  cette  égUfc  que  les  Religieux 
fontl'ofiîce,  di  où  repofent  les  corps  de  des  reliquea  ' 
de  plufieurs  Saints.  Celui  de  St.  Honorât ,  loftitu* 
teur  de  ce  monaftere ,  eft  dans  une  grande  &  magni- 
fiouc  c'ihITl-  de  vermeil ,  enrichie  de  pierreries  ,  âlc 
fculptec  avec  beaucoup  d'art,  repréfentant  une  par- 
tie des  miracles  que  Dieu  a  npcres  par  l'interccf- 
fioo  de  ce  Saint.  Son  chef  cU  feparément  dans  un 
bufte  d'argent  aflèz  grand.  Le  chef  de  St.  Aigulfe 
eft  auffi  dana  m  bofta  d'argent.  Outca  cela,  il  y  a 
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les  os  des  bras  du  premier  de  ett  Saints,  dans  denr 

bras  d'argent,  &  une  de  fcs  mâchoires  avec  q  lel- 
ques  dents ,  qui  paroifTent  teintes  de  fang  &  fort 
U^IChes  an  travers  du  cry-flal.  Il  faut  donc  que  lors 
do  maflâcre  général  des  Moines ,  dans  le  huitième 
fieele ,  ces  reliques  ayant  échappé  I  la  (urenr  dt  ) 
h  voracité'  des  Sarrafins  :  oîi  les  ;îvnit-on  cachées  , 
dans  rifle  ou  en  terre-ferme  ?  Peut-être  qu'elles  n'y 
ont  été  trani- ortées  que  depoiscct  éséocment:  ccb 
iëroit  plus  dans  Tondre. 

Parmi  la  grande  quantité  de  reliqnes  qu'on  eoo* 
lerve  dans  cette  églilê  ,  on  remarque  trois  fleurs- 
de-lys  d*arf>ent ,  dans  lerquelles  font  des  olTements 
de  Saint-Pierre  ,  de  Saint-i'aul ,  de  Saint- Jacques 
le  Majeur  ,  de  Saint -Jacques  le  Mineur  ,  fie  de 
prefquetous  les  Apôtres.  On  y  voitaufliune  éfiatàe 
hcouronne  de  Jéfus-Cbrift,  du  bois  de  la  vraie  croix, 
dt  plufieuTS  autres  reliques  infignes  ,  fiir«tout  nœ 
caifTe  dorée  où  font  les  oflements  de  cinq  cents 
Rcagiciix  tnartyrifés  par  les  Sarrafîns  ,  du  temps 
que  Saint- Porcaire  étoit  Abbé  de  ce  monaftere;  fit 
dans  une  autre  caiiTe ,  il  y  a  ceux  de  trente  Religieux 
martyrifiSs  iTecSaint-Aigulfe. 

Sous  le  maître-autel  ,  font  le  corps  de  Saint- Ve- 
nant frcre  de  Saînt-Honorat ,  celui  de  Saint- Vin- 
cent de  I.erins  ,  (i  cJ!i:hre  par  fadoélrine&  par  fi 
iàintcté  ;  celui  de  Saint-Antoine,  Religieux  de  ce 
monaftere  ,  &  celui  de  Ssint-Capraifc  qui  habita 
des  premiers  avec  St.  Honorât  dansl'iile  de  Lerins. 

On  monte  enluite,  par  on  lècondelcalier,  dans 
on  fécond  dortoir  où  il  y  a  plufîeurs  chambres  ,  avec 
leurs  cabinets  pris  dans  l'épailleur  de  la  muraille  ,  de 
l'extrémité  de  ce  dortoir  eft  la  bibliothèque.  Elle 
eft  très-célebre  par  le  grand  nombre  de  OBaoufcriti 
qu'elle  poflêde.  Onremarque  fur-tontuneBiMeina- 
nji/i-rirt  .quiaété  portée  à  plufieurs  conciles, &  entre 
autres  Ti  ceux  de  Confiance  &  de  Bâle.  On  y  trouve , 
dit-on,  dans  le  pKis  bel  ordre,  tous  les  faiotsPcres 
Grecs  ài  Latins,  plufieurs  Interprètes  ,  Cafuides  & 
Théologiens  ,  les  décretales  des  Papes  ,  les  coo^ 
ciles  &  tout  ce  qui  regarde  le  droit-canon.  Enfin', 
on  y  voit  une  infinité  de  livres  anciens  dc  modernes , 
des  plust!ti!es  &  des  plus  curieux. 

Nous  Buroi'.s  plutôt  fini  la  difcripiion  de  cette 
tour  ,  en  (1ifj:u  qu'on  y  compte  jafqu'à  qaatre> 
vingts  chambres .  iaplûpart  ayant  leurs  cabinets  , 
iàns  comprendre  dans  ce  nombre  tes  caves ,  les  coi- 
fînes  &  les  bns-oflfîces  ,  r.or.-plus  que  les  greniers  , 
l'appartement  des  Soliiats  où  il  y  a  pluiieurs  cham- 
bres, &  plus  haut  une  p'atte-forme  munie  de  plu- 
fieors  pièces  decanoo.  Ces  appartements  n'ont  nulle 
communication lesims  avec  les  autres ,  eoforte  que 
les  Soldats  n'incommodent  point  les  Religleus , 
ni  les  Religieux  les  Soldats. 

Ce  fat  AlJcbert  II.  du  num  ,  qui  jetta  les  fonde- 
ments de  cette  tour  en  l'aimée  108JJ.  Il  forma  ce 
deiTein  pour  fe  garantir  des  pillages  ft  des  meurtres 
que  les  CorÊûresdt  les  Barbâtes conmettoient  dans 
l'iile, ayant  devint  les  yeux  le  martyre  de  St.  A^lfe, 
martyrifé  avec  trente  Religieux  ,  de  celui  de  Saiot» 
Porcaire  ,  matyrifc  avec  cinq  cents. 

^^Mlque  petite  que  (bit  cette  iOe ,  on  y  trouve 
plouenrs  petits  ports  aflSués  pour  des  chaloopcs  & 
de  petits  bftttments  de  mer.  Le  principal  en  tout 
proche  ri.'  lato.ir  ,  du  cotL-  tl.i  conrhanr.  Ce  qu'il 
y  a  de  y'.a'=  curieux  ,  c'eilla  Cdldiiquc  de  Saint-Co- 
ïor.iSTi;,  qai  corliite  en  une  caverne  au  pied  de 
laquil'c  la  mer  bat  continuellement.  C'eft  en  cet 
endroit  q  le  fc  cachèrent  Saiut-Eleutbere  de  Saint- 
Columban  ,  lorfquc  les  Sarrafins  mafficrcrent  les 
cinq  cents  Religieux  dont  nous  avons  parlé.  On 
ajoiitc  qne  Saint-'^o'u'n'i  !r;  nyaiit  l'a  inutner  au  Ciel 
les  âmes  de  ce*  faints  Religieux ,  en  furme  d'étoiles 

brtiUntes ,  foctit  de  cette  cavene ,  dt  &t  aflbdé  à 
leur  maityie. 


I  S  L 

Cette toar  (ûtfiirprireen  1400.  par  un  Cor&b» 

Génois ,  qui  la  pilla  &  faccagca  ;  mais  bientôt  après 
elle  fut  reprifepar  la  nobleilé  du  pays.  L'hiftoire  de 
Provence  de  la  chronique  de  Lerins  ont  confervé  les 
noms  deccttx  qui  cbaflereot  les  Génois  de  cette  ifle, 
EnlHnoée  16}$.  les  Bfpagnols  le  readireut  maî- 
tres de  ces  deux  ifles,  &ycaufcrent  beaucoup  de 
dommages.  Ils  ruinèrent  les  chapelles,  les  Jardins.les 
champs,  les  vignes ,  &  enlevèrent  ce  qu'ils  trou- 
vèrent de  plus  précieux.  Qette  armée  étoit  commaiK 
dée  par  le  Marc^uis  de  Sainte^Croix.  Deux  ans  après, 
en  1 6}7.  l'armée  du  ^oi ,  comosandée  par  le  Comte 
de  Harcourt  de  par  M.  de  Sonrdis  ,  Archevêque  de 
Bordeaux  ,  reprit  ces  deux  ifles.  M.  de  l'Hopital- 
Vitry  ,  Maréchal  de  France  ,  alors  Gouverneur  de 
Provence ,  fe  trouvant  au  coofill  de  gaerre  qm  lé 
tint  au  château  de  Cannes  ,  parmi  les  difféfeota 
opinions  qu'on  propofa  ,  foutint  la  fienne  avec 
beaucoup  r.'opiniltreté.  L'Archevêque  de  Bordeaux 
ne  fut  pas  moius  attaché  à  fon  fentiment;&  dans  cette 
contrariété  M.  de  Vitry  donna  quelques  coups  de 
canne  à  l'Archevêque.  Celui-ci  en  ayant  fait  fa 
plainte  au  Roi ,  M.  de  Vitry  fut  dépo»  de  fon  goD. 
veroement  &  mis  à  la  Baftille,  où  il  demeura  fufqu'à- 
près  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu.  Ce  fâcheux 
accit'.ent  n'empêcha  cependant  pas  les  Généraux 
de  rcndr.  grâces  à  Dieu  de  la  prifc  deces  deux  iiles. 
Ayant  convoqué  tous  les  ordres  des  villes  voifiaes 
dans  i'ifle  de  Lerins ,  ony  cbana  le  Tc-Deum ,  0c 
on  y  lit  une  proceffion  générale  où  oiEcia  l'Arche- 

vcq.ic  de  BorJeau): ,  étant  alGfté  d'ilD CbiaOÏlle  dé 
GralTeâc  d'un  Rcligieuxde  Lerins. 

N'oublions  pas  de  remarquer  que  fabbaye  de  Le* 
fins  eft  en  commande  ,  de  qu'elle  vaut  an  moins  1  r. 
mille  livres  de  rente  an  fujet  qui  en  eft  pourvu , 
quoique  la  taxe  en  rnur  de  Rome  ne  foit  que  de  1 00. 
florins.  On  aii'cmcnt  que  ce  n'eft  point  l'ifk  de 
Lerins  qui  fournit  ce  revenu  ,  noQ-plus  que  Ceint 
deftiné  à  la  fubfiftance  dt  à  l'entretien  des  Religteas 
de  ce  monaftere.  Ces  biens  font  en  tene^ferme ,  o& 
l'Abbé  a  une  alTez  belle  maifonde  campagne  à  Val. 
lauTis ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Cannes ,  dt  » .  N.  de 
Lerins. 

La  Fornigue  &  la  GrenilU  font  deux  petites  iiks 
ou  ifflots  iabaUtés ,  iknds  pf«s  de  rifle  de  Ste.  Xfar. 
gnerite. 

En  i74d.  l'armée  de  la  Reine  de  Hongrie ,  com- 
mandée par  le  Général  Brotvn,  s'empara  des  ides 
de  Lerins,  le  15.  de  Décembre.  C ''«/«l  Antibes , 
tom.  i.pag.  ïoô.cal.  i.)Mafa,  dès  le  printemps  de 
l'année  iiiivante ,  elles  forent  leprifaparles  Fian- 
çois.  Voici  quelques  détaib  de  cette  «xpédittoo. 
Tout  étant  prêt ,  la  defcente  fe  fîtdail»rifle  de  St. 
Honorât,  le  ij.  Mai  (  1747.  )  depuis  fcpt heures 
du  matin  jufqu'à  neuf.  Le  fort  de  St.  Honorât,  gardé 
par  foixaute  hommes,  que  commandoit  un  Officief 
Hongrois ,  fe  rendit,  ceux  qui  le  gardoïeittfirent 
£uts  prifboniers  de  guerre  fur  les  quatre  heures  après 
mîdî.  Le  fort  de  Ste.  Marguerite  ,  défendu  par  un 
Officier  Autrichien  ,  3c  par  quatre  cents  cinquante 
hommes  de  la  même  nation,  ou  Piémontoîs  ,  cank 
tula  auifiaux  mêmes  conditions  le  16.  Ily  a  des  ce& 
tions  qui  alTurent  que  cette  expédition  ne  coflta  aas 
François  que  vingt  hommes  ,  tant  tués  que  bIciTés» 
Elle  avoit  été  projcttée  &  concertée  par  !e  Chcva- 
lier  de  Bclle-llle  ,  Lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  &  fut  exécutée  par  AL  de  Cbevert ,  aélueU 
lement  Lieuunant-géoéral  de* arasées  du  Roi .  qui 
y  eemmatidolt  les  troupes  de  débarqtienient,  &  par 
M.  le  Chevalier  de  Pilles ,  Chef  d'efradrc  &  comman- 
dant les  galères  de  Sa  Majefté  ,  qui  fcrvjrcnt  très- 
utilement  à  ce  fiege. 

ISLES  de  MaticilU ,  près  de  la  câte  de  Proveneat 

ISLESf 
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XSLBS  iTOr,  pib  de  la  cAt*  de  PfOftoM.  rfl)r«i( 
Hieres. 

ISLES  C  ^" /'F'  )  1  de  la  côte  du  diocefc  de 
Treguier,  en  Bretagne  ,  &  à  4.  l-  N.  C).  de  Trt- 
guier.  On  appelle  de  ce  nom  fcpt  petites  itles  ,  en. 
tourées  de  rochers  &  d'écueits.  Ces  ifles  font  celles 
'de  Riouzic  .de  Mclhan.i'lfle-Boone  .  flfle- Verte  , 
rifle-aux-Moines  .  riOe-PUne  »  &  Tlfle^da-Cerf. 
£llcs  ne  font  point  h aSit ces,  à  l'actptioa  dc quel- 
ques cabanes  tie  Pcchcurs. 

ISLES  de  St.Marcou.  Ce  font  deux  petites  iiles  près 
d«  la  côte  du  Côtenrio,  ea  Baflè-NormandM ,  à  uac 
bonne  Ûeae  &  demie  de  la  terre-ferme ,  &  &  ».  I.  dfc 
demie  S.  E.  de  la  Hogue.  La  plus  grande  ces  iflcs 
cit  appeUéc  l'iilc  d'Wnonr,  &  n'ap«s  un  quart  de 
lieue  de  tour.  L'autre  ed  nomiBée  lllle  i^AvaJU  U 
y  avoit  aatreiois  daos  celle  d' Amoac  vo  «Miaflere  , 
oa  du  moins  m  hennitage  dëdié  à  Si»  Marcoa ,  dont 
on  voit  encore  une  partie  de  la  chapelle.  Le  pâturais 
de  ces  i/les  eft  fort  bon,  &  l'on  y  traoipotte  da  bé- 
tail qiU  s*r  cngraiflê. 

I  S  N 

ISHEAUVILLE ,  en  Normandie  ,  diocere,  par- 
lement,  ioteodaoee,  ëleftîoodc  banlieue  d«  Rouen. 
Onycoaapc*  ]o.  feus.  Cette  paroiflë  eftà  uoe  bonne 
lieœ  N.  il.  E.  de  Rouen ,  fur  l'iiae  da  lootcs  qui 
flwaeot  de  cette  ville  \  Dieppe. 

ISO 

ISOIffES ,  dam  le  Bafiî^ny ,  eo  Champagne ,  dio> 

cefe  &  él  Pi'vvA  T-.i'i'.;rcs  ,  raricment  de  Parts, 
iotendaucc  de  Cr.dluns.  Uu  y  compte  91.  feux.  Cette 
dnroiflc  eft  à  4.  L  dt  dénie  S*  de  La^im. 

ISP 

ISPAGN'  AC  ,  ville  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendc  ,  parlement 
de  Tooloufc  ,  gcncralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  418.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  ririere  de  Tara  ,  A  a.  lieues 
&  demie  S.  S.  E.  de  Meode. 

ISPOURRE  .  c!;i:n  la  Baflc-Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch , 
vallée  de  Cize.  On  y  compte  quatre-vingt-deux 
habitations.  Ce  village  eft  à  oae  detai  •  lieae  11. 
de  Saiot-Jcao-Pied-de-Port. 

I  S  Q 

ISQUES  ,  en  Boulonnois  ,  dioceTe  de  nctitede 
Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d*A- 
miens.  On  y  compte  jy.  feux.  Cette  paroifTe  eft  iî> 
tnée  fur  la  rivière  de  Liane ,  à  une  bonne  lieue 
S.  E.  de  Boulogne. 

Fac  Iciues  d'Août  167  t.  ic^ftr^esanperkmeot 
le  d.  Mllet  fiilTant ,  &  en  la  chambi*  des  comptes 
le  s-  Avril  i6-8.  la  terre  &  feigneurie  dV/jufj 
fut  érigée  en  vicomte  ,  en  faveur  de  JLeoé  Choutt, 
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ISSAMOULENNE  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  «iateadaiioe 
de  Languedoc.  Oa  y  cooipte  6u  finis. 

ISSANCOURT  aa  Jsascouft,  daos  le  pays  Mef- 
fin,  diocefe  de  Rhcims  ,  parlement  de  Pari^.  ,  in- 
tendance deMetz,  jurifdiÀion  de  Rethel-.Mazarin , 
fubdélégation  de  recette  de  Sedan.  On  y  compte 
«S*  bat.  Cette  pan»i£k  eft  ikuée  i  use  lieue  dt 
Tm$m 
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demie  de  la  rive  droite  de  la  Heaiê,ft  a.  demie 

N.  O.  de  Sedan. 

ISSARDS  (les)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  dt  re- 
cette de  Mircpoix,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc  On  y  compte  *|*, 
feux.  Ce  village  eft  1  t.  Heoes  O.  S.  O.  de  Mire-' 
poix. 

ISSARLES  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  inteodance  de 
Languedoc.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  panriflEt 
eft  fituée  dans  une  vallée ,  fur  la  Loire ,  à  j.  lieuefl 
S.  S.  E.  dn  Pay ,  de  II.  dt  tiers  N.  G.  de  Viviers. 

ISSARTS  ,  dan?  le  Bourdclui^  ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intenilancc  &  éledioo  de 
Bordeaux ,  jurifdiétion  de  Landiras.  On  y  compte 
a9(.  finis.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  à  uoe  lieue  de 
denûe  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  6.  lieues 
S.  E.  de  Bordeaux.  On  l'appelle  auffi  Us  Ijhts. 

ISSARTS  (les^ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  d'A- 
viron .  recette  d'Uzès ,  parlement  de  Toolonfe» 

Îeoéralité  de  Montpellier  ,  ioltoadaoce  de  Laogue- 
oc.  On  y  compte  1  {.  feux.  Ce  village  eft  fitnélbc 
la  rive  droite  du  Rhône  ,  à  quelque  diilance  de  la 
paroiffe  des  Angles ,  &  à  une  lieue  ou  environ  au- 
deifous  d'Avignon.  U  y  a  un  chlteao  fijR  anciea  dfc 
affes  vafte.  yoyn  les  Yilàrts. 

ISSA'nOU,  au  pays  de  Labonrd  ,cn  Gafcogne , 
diocefe  &  recette  de  B.iyonne,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aulch.  On  y  compte  168.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fitoée  fiir  la  l^ve ,  a  a.  lieues  S» 
S.  £.  de  BayoDoe. 

ISS£ ,  eu  Bretagne ,  diocefe  de  recette  de  Nan- 
tes, parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  com- 
pte ty.  feus  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  pa^ 
roilTe  eft  fituée  fur  une  pente  rivière  t  ^  7*  lieues 
de  demie  N.  N.  £.  de  Nantes. 

ISSEL ,  en  Languedoc ,  diocefe  dt  leeette  de  St. 
Papou! ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  iii.  feux. 
Cette  puroiiTc  eti  .1  une  lieue  N.  O.  de  St.  Papoul. 

ISSËNHAUSEN  .  dans  la  BaiTe-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  conleil  •  liipérieur  dt  latendaaca 
d'Alfacc  ,  baitUiage  de  recette  de  Bouxveiller.  On 
n'y  compte  que  11.  fleuz.  Ce  village  eft  à  6.  lieues 
K.  O.  de  Strasbourg. 

ISSEPS  ,  eo  Quercy ,  diocefe  de  Cahors,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  faiteodance  de  Mootaoban , 
dleftion  de  Figeac.  Oo  y  compte  8.  feux  70.  bellu- 
gues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  commu- 
nauté c(ï  (îtuée  en  pays  alfez  fertile  ,  à  i.lîeueflN^ 
N.  O.  de  Figcac  ,  &  9.  N.  E.  de  iJ;ihors. 

ISSER  ,  rivière  delà  Flandre-Maritime,  quia 
la  fi>urce,  à  uoe  lieue  de  demie  N.  £.  de  Saint- 
Orner .  dt  va  lé  jetter  dans  la  rivière  d'Yprcs ,  à 
quelque  diftancc  au-de(Tou5  de  Dixmude.  On  en  a 
tiré  plulieurs  canaux  de  navigation  ,  qui  font  d'une 
grande  utilité  dans  le  pays. 

ISSERPANT  ù  ^létay  ,  en  Bourbonoois ,  dio- 
cefe de  Clermont ,  pariemeat  de  Paris ,  intendance 
Si  cleftion  de  Moulir.s.  On  y  compte  6;(.feux ,  dont 
neuf  feulement  à  Frctay.  Ces  deux  villages  forment 
nue  paroiiTe  Htuée  en  pays  de  grains  dt  de  bootpl^ 
turages ,  de  où  il  y  a  aum  des  bois. 

ISSERTAUX ,  en  Auvergne ,  diocefe  dt  éledtioa 
de  Clermont  ,  padefflCDt  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
1.  lieues  &  demie  E.  d'Iiibire,  dkd.  dt  demie  S. 
E.  de  Cletmoat. 

ISSES ,  ea  Oiampai^e  ,  dieeelê  de  Rhcims 
parlement  de  Paris  ,  intcnc!:ince  de  Châlons  ,  élec- 
tion  d'Epemay.  Ou  n'y  com^ite  que  14.  feux.  Ce 
village  eft     3.  lieues      qu  irt  £.  N.  £•  d'fipeC^ 

Aay.  Oa  l'appcUe  aui£  U*  IjUs. 
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'  ISSEURS ,  en  Bretagne ,  au  dioccfe  de  Vannes. 
F»rq[i*lfled'Ilîcur5. 

*  ISSIGEAC  ,  bourg  ,  ù  Moomarvès ,  ea Pcrigord , 
(fllocefe  &  éleAioQ  de  Sarlat ,  p»leineot  £c  ioteo- 
4uoe  de  Bordeaux.  Okkf  compte  151.  hmg.  Iffi- 
geac  eft  fîtué  fur  une  hiatear ,  à  }.  \ïeots  8.  E.  ds 
Bergerac,  &  10.  S.  0.  de  Sarlat.  Son  tenoir  éft 
fertile  es  grains  ,  en  fruits  dt  en  vins. 
'  ISSI6NE AUX  ou  Iffigeaux ,^le ,  dans  It  Vébf, 
en  LuflKdoc  ..diocefe  <k  rccetti  dnFuy;  par» 
lementde  Touionfe  ,  i;énéraHtf'"de  MootpeHter  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  849.  fètn. 
Cette  ville  viï  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Loire  ,  &  j.  &  deux  tiers  N.  E.  du  Puy. 

ISSIGNY  .  boura  ,  dam  la  BaOè  •  Klonnaocfie  , 
iliocefë  ft  dleéHon  de  Bayeax.  yoye\  Ifigny. 

ISSIRAC  ,  en  Lnnf^iudoc  .  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  {généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  cotn- 
bte  38.  feux.  Ce  village  eii  à  }.  lieaes  O.  N.  O.  du 
mnt-dii-Saliit-Slprit. 

ISSOIRF  ,  Icciodurum ,  vîlle  aoGÎenr.c  ,  avec  une 
prévôté  Ôf  une  fameufc3bbaye<PhonimLS  .dc  l'ordre 
de  St.  Benoit  ,  chef  -  lieu  d'une  éli.<ïlion  de  fon 
nom ,  dtc.  en  Auvergne  ,  diocciè  de  Cicrmont , 
parleneot  de  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  719.  f'.-u\.  f'ctt;;  ville  eU  fiîue'c  fur  la  petite 
rivière  de  Cuuze  ,  à  uni.'  petite  dilhincc  de  lu  rive 
gauche  de  l'.AIlier,  '1  5.  lieues  &  trois  quarts  N.  de 
Brioude  *  S>  ^  demie  S.  S.  £.  de  Clermout ,  &  7. 
"tt  tien  S.  S.  B.  de  Riom.  Long.  10.  ${.  1 1.  lat.4{. 
|a«  56.  Son  terroir  eil  très-abundant  en  grains  ,  en 
Vm$,  en  fruits  de  en  pâturages.  L'abbaye  d'iffoire 
eft  fous  le  titre  de  St.  Aulircmoinc,  for.  Fondateur, 
premier  Evèque  &  premier  Apôtre  d'Auvergne, 
fl^katm  prétendent  que  ce  monaftere  n'eft  point  à 
beaucoup  près  auifi  ancien.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  oa 
fçait  qu'il  fut  détruit  &  rétabli  par  un  Moine  de 
l'abbaye  de  Charroux.  Voici  ce  que  nous  trouvons 
lut  ce  fujet  dans  l'hiUijire  de  I.)  tranflation  de  Saint- 
Auftretnoine.  Pour  n'être  pas  cxpofcs  au  pillage 
des  Barbares ,  les  Moines  de  l'abbaye  de  Charrovix 
fe  réfugièrent  \  St.  tvoine  00  Pletre-en-Cife ,  en 
Auvergne  ,  &  y  iranfportcrent  le  Chef  de  St.  Auf- 
tremoine  avec  tous  leurs  trefors.  Cîiî!tbi;rt ,  l'uuiquc 
qaircflât  de  tous  ces  iroisas  de  Clîarmux,  délibé- 
n  mec  plufieurs  en  fiants  des  environs  d'iilbire ,  qu'il 
«voit  attirés  Ik  la  vie  monaftiqae ,  des  moyens  de  ie 
fouflraire  h  la  jurifdirlion  de  l'Abbé  de  Charroux. 
Ils  prirent  en  cunféqucncc  la  réfoliition  de  détruire 
le  château  de  St.  Yvoine  &  d'y  bâtir  le  inonaftere 
d'IiToire ,  qui  avoit  été  bâti  itutrefois  an  même  lieu 
par  St.  Atiltremoine.  Jb  y  apportèrent  le  Cbef  de 
ce  fnint  PrvilLir.  Giril  .  rr  étant  devenu  Abbé  de  ce 
nouveau  monalicre  ,  y  bitic  une  calife  uia^'.uiilque  , 
dont  Bernard  ,  alors  Evêque  d'Auvergne  ,  fit  la  dé* 
dicace  t*an9S9-'bus  l'invocation  de  Se  Auilremoine 
&  de  St.  Pierre.  L'abbaye  dont  il  eft  queftion,  fat 
unie  à  la  congrégation  de  St.  Ma ar  ,  l'an  166$*  Elle 
eft  en  cnmnicndc  ,  &  vaut  environ  ;coo.  liv.  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  100.  florins.  L'Abbé  eft  Seigneur 
de  la  ville ,  0t  la  joftice  lui  appartient.  Il  eft  aoffi 
Seieneur  de-  plulieiirs  antres  p.iroilTc?  de,  envirunî. 

Il  n'y  a  nu;  lieu  de  douter  que  la  ville  d'Hioire  ne 
foit  ancienne  ,puifque ,  fdon  St.  Grégoire  de  Tours, 
St.  Auitrcmoine  y  a  été  enterré.  Elle  ctoit  autre» 
fois  du  domaine  des  Danphios  d'Auvergne  ;  mais 
elle  leur  fut  ôtée  parle  Roi  Philîppe-Au,;.iftf  ,  di.ns 
le  même  terop;.  qu'il  dépouilla  le  Comte  Guy  de 
l'Auvcri^Mc-.  On  ne  (!  nite  p..'.  r<  n  plus  qu'lifbirc 
n'ait  été  une  place  de  quelque  importance  ,  puif- 
qo*clle  a  foutenu  deux  uegaa,  l'un  en  i  $77.  &  Tau» 
traça  (590.  £lk  cfil»  patrie  du  Cardinal  Aattiitt 
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Boyer ,  qui  y  fit  conibuire  l*hôtel-de- vîlle  &  Hm. 
loge.  Le  fameux  Cardinal  Prat,  Chancelier  de 
France  ,  &  tils  d'une  focur  du  Cardinal  Boyer ,  eo 
ctoit  auiE  originaire. 

Ce  Chancelier  s'appelloit  Aattin»  ,  &  deficndoit 
de  Kerre  du  frat ,  Marchand  de  h  vîBe  d*HRiife , 

Îoi  fut  invelH  d'un  pré  qu'il  avoit  acquis  ,  par  le 
'ermier  de  l'abbaye  de  cette  ville ,  fan  143  $.  Selon 
certains  mémoires ,  qoi  font  fort  connus ,  Antoine 
du  Prat  étoit  né  à  Iffiike  »U  1 7.  Janvier  146 1.  Amb 
avoir  fuhd  le  barreau  au  parlement  de  PÎiis  .niât 
feitLieutenant- général  au  bailliage  de  Montfcrrand 
en  1490.  Avocat  -  général  au  parlement  de  Toa. 
loofe  en  1495.  pais  Maltie  des  leqoêtcs .  Préfîdeot 
àmortier  au  paileiiientde  Patis  , enfnitc  Piemier» 
Tréfident  en  1(07.  Oc  enfin  Chancelier  de  Fraoee 

au  commcncemcntdu  mois  de  Tanvicr  de  l'an  1514. 
Framjoife  de  Veny  -  d'Arbou\e  ,  fa  femme  ,  étant 
morte  le  19.  Août  iSo?*  il  embraiTa  l'état  ecclé- 
lîaftique  ,  Â  fut  pourvu  de  plnfienn  abbayes,  à,  6k- 
celBvement  des  évècbés  de  Kleaoz  ft  d'Alby ,  8t  de 
l'archevêché  de  Sens.  Le  Pape  Clément  VU.  1:  fit 
Cardinal  le  3.  iMai  is*7«  &  fun  Légat  ù  Utcreea 
I  $30.  Il  mourut  le  9.  Juillet  1$}$.  âgé  de  71.  ans. 
U  laiflà  de  Françoife  de  Veny ,  la  femme ,  Antoine 
6c  Guillavme  dn  Prat.  Antoinefut  PrévAt  de  Paris, 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roi.  11  avoit  époufé  le  50. 
>Jovembre  i  5 17.  Anne  i'Alegre ,  de  laquelle  il  eut 
pUificurs  enfants ,  cjui  laiiTerent  poftcritc.  Après 
la  mort  d'Antoine  du  Prat  ,  Anne  d'Aiegre  le  ma- 
ria en  fécondes  noces  à  Georges  de  Clermonr, 
Seigneur  de  Gallerande  ,  de  lui  donna  tout  fon  fcica 
au  préjudice  de  fes  enfants  du  premier  Ht.  Une 
libéralité  fî  déplacée  vint  à  la  car.noiifance  da 
Roi  François  II.  Ce  Prince ,  voulant  donner  unfirein 
au  fol  entêtement  des  hommes  de  des  femmes  qd 
fe  remarient ,  fit ,  l'an  i$6o.  l'édit  des  feconde<^  no- 
ces. Chopin ,  d^ans  le  commentaire  qu'il  a  fait  iar 
la  coutume  d'Atijua  ,  dit  q.ic  rc  fut  ce  mariage  qui 
donna  lieu  h  l'edic  que  nous  venons  de  citer  ;  mais 
ce  fçavant  Jurifconfulte  fe  trompe  en  ce  qn*i]  atni» 
bue  cet  édit  à  Henri  II.  au  lieu  qu'il  eft  de  Fran- 
çois II.  comme  la  circonftance  de  la  date  le  prouve 
vifîblement. 

Guillaume  du  Prat  ,  Evêque  de  Clermont ,  étoit 
fils  du  Chancelier  du  Prat  &  de  Françoife  de  Veny: 
cela  eft  prouvé  par  un  G  grand  nombre  d'aAes ,  qu'il 
eft  étonnant  qne  Pafquierait  ofc  avancer  dans  une 
de  fes  lettres  (liv.  »i.  lettre  t.)  qu'il  n'étoit  que  le 
Hls  naturel  de  ce  Chancelier.  Ce  fut  un  Prélat  d'une 
grande  vertu.  De  retour  du  coocile  de  Trente  ,  il 
fonda  en  France  trois  coilcns  pour  les  Jéfuites , 
l'on  k  Paris ,  qui  fut  nommé  le  collège  de  Clermont 
(c'eft  aujourd'hui  le  collci;;e  de  Louis-le-Grand)  , 
un  autre  dans  la  ville  de  Billom  en  Auvergne  ,  &  le 
tfoifiene  dans  celle  de  Mauriac  égnleHWK  an  Ata> 
vanne* 

La  ville  d*Iflbire  fe  glorifie  aoffi  d'avoir  produit 
Jean  Barillon  ,  homme  de  beaucoup  d'cfprit,  qui  fut 
Secrétaire  du  Chancelier  du  Prat ,  &  duquel  font 
defcendus  de  grands  fujets,  qui  ont  fervi  utilement 
nos  Rois  dans  l'églife ,  dans  le  patiement  de  Paris  , 
dans  le  confeil  &  dans  les  ambaffides. 

Le  pays  qui  forine  l'étcdion  d'Ufoire,  c{\  divifé 
en  deux  parties  par  l'Ailier  ,  l'une  orientale  de  l'ai», 
tre  occidentale.  On  y  compte  1 39.  paroiftes  ou  com- 
nunauitésaffoaagées  de  ao.  ouUe  ]99.  tem,  (y^yt^ 
Clermont  en  Anver^e).  Ce  pays  eonfifte  en  terres 
qui  ont  moins  de  force  que  celles  de  la  vallée  de  Lo- 
magne  ou  plutôt  de  Limagnc*.  Elles  ont  befoin  de 
repos  tous  les  ans  j  de  fl  l'on  recueille  ,  il  faut  avoir 
iôin  de  les  bien  travailler.  Les  noyers  y  fiant  fort 
coounnns,  limite  noV»  en  tira  ,  cS  une  mar. 
diandilê  d'an  grand  dmt.  LepayCûks'eaJèrtpoac 
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fon  potage  ,  qui  fait  prefqw  Ta  ièule  nourriture  ; 
ce  qui  eit  ëttiMMt  ÙÊM  ua  pays  d'teillenn  nés* 

abondant. 
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ISSOLE  ,  petite  rivière  <Ie  Proveoc*  ,  fort  abon< 

dante  en  truites.  E)lc  Te  jette  rfans  le  V'erdoo  ,  au- 
près de  I3  Mure ,  dans  le  diocefe  de  Scaàs.  Son  cours 
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ISSOLET.  petite  rivière  de  Ptovence.  Elleir' 
tofc  la  vigueric  de  BrignoUe,  &  te  jette daos  fAr-' 
lint^an-defli» de  Lorgues.  Son  cours  efi  ifo  9.  I.' 
on  CDVÏroo.  Cette  rivière  ne  manque  pas  DOB-ploi' 
.de  bonnes  traites.  EU* coule  à  quelque  dtffaUMa  aa' 
S.  de  Brignolle.  .  1 

ISSON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  întCfidklK» 
de  Châlons  ,  parlenoent  de  Paris  ,  éleélion  de  Vi- 
try. le- François.  On  y  compte  1$.  feux.  Ce  village 
eft  à  deux  lieues  S.  S.  E.  de  Vitry-lc-Frar.(,ois. 

ISSONCOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de' 
Lorraine ,  bailliage  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  41.  fenz.  Ce  village  eft  fitué  à  une  bonne 
lieae  de  la  rive  droite  de  l'Aire  ,  4.  &  tiers  N.  N.  E. 
de  Bar-le-Duc .  &  4-  S.  S.  O.  de  Verdun.  Son  ter- 
roir eft  aflez  fertile. 

Le  Doc  Léopold  de  Lorcaiae  ayant  cédé  &  Ale- 
xandre ilfou>fR.rfe.Romecoirriles  droits  utiles  &  ho- 
norifiques qui  lui  appartcnoicnt  dans  les  feigneurics 
d'ifroncourt,  Montrccouri  &  Vignaucoort,  moyeo- 
lUfit  un  cens  annuel  de  309.  livres  Barroifèfl  ,  par 
contrat  du  5.  Avril  i7is.coDtinBd  par  lettres-pa- 
tentes da  1$.  dn  même  mois ,  de  en  outre  l'exercice 
de  la  haute,  moyenne  &  baflTe  juftice  ,  re'unit  en  on 
fenl  corps  ces  trois  feigneurics  avec  le  fief  de  nom 
&  d'armes ,  &  autres  terres  qui  appartenoient  ao- 
dtt  Alexandre  Moufin-de-Ronécoort  dans  Iflbo-' 
eowt.  «les  érigea  en  baronoie  par  lettres-paten- 
tesdu  ii.Oftobre  1715.  regiftrées  en  la  chambra 
des  comptes  de  Bar  le  17.  Novembre  fuivant,  en  f».' 
■■  cur  diidit  Alexandre  MouGo-de-Romécourt ,  Coo* 
ieiller  d'état ,  Commiflaire  en  la  dire£kioo  des  Fec> 
mes.générales  ,  Voyer  de  Lorraine  dt  Barrais ,  9c 
Conleiller-Mattre-Auditeuren  la  chambre  des  com- 
ptes  de  Bar,  de  aAuellemeot  Préfident  de  la  même 
chambre  ,  «  en  coiiiuicrntion  ,  difcnt  les  lettres^ 
»  des  bons  &  agréables  fervices  qu'il  nous  a  rcadns 
»  dans  les  fboâions  de  Ton  emploi ,  de  dans  les  difw' 
»  fiécciltes  commiiëons  dont  nous  l'avons  honoré  , 
»  tant  ao-dedans  qu'au-dehors  de  nos  états ,  def- 
»  quelles  i!  s'cft  acquitte  avec  toute  la  capacité  ,  l'ex- 
»  périence  &  la  prudence  que  nous  pouvions  atten- 
»  dre  de  Ton  mérite  dSc  de  fon  zele. 

ISSOR  &  le  BarUoès  ,  en  Béarn,  diocefe ,  Téné- 
chaniRe  recette  d'Oleron ,  parlement  de  Pau , 
intendance  d'Anfch  ,  vallée  de  Barétons.  On  y  com- 
pte  90.  habitations.  Cette  communauté  elt  fituée 
en  pays  de  bons  pâturages. 

ISSOU ,  dans  k  Vexia-François  ,  diocefe  de 
Boueo  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Mantes.  On  y  compte  1 1 }.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe  eil  fiiuée  à  quelque  diitance  de  la  rive  droite 
de  la  Seine  ,  à  une  lieue  E.  de  Mantes  ,  À  une  4c' 
denxtiers  0.anqaart  aoS.  de  Mculan. 

ISSOUDUN ,  AuxêUuUatum ,  ijjoiAu 
ville  aflez  conCdcrable,  cbef-iieu  d'une  élcAion  de 
fon  nom ,  avec  un  bailliage  royal ,  une  prévôté  roya- 
le ,  un  grenier  à  fel ,  une  marécbauflêe ,  une  mal- 
triiê  particulière  des  eaux  de  fbrits  ,  quatre  paroi£' 
iês.deax  églifès collégiales,  une  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  Sntnt-RLiu  it ,  &  pîufieurs  autres  mai- 
fons  religieufds  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  &c.  en 
Bcrry ,  diocefe  &  inrcn  Jancc  de  Bourges,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  lojo.  feux.  Cette  ville  eft 
iîtuée  partie  dans  une  belle  plaine ,  en  partie  &rme 
éminence ,  fur  la  petite  rivière  de  Théols,  qui  va  le 
jetter  dans  l'Arnon ,  à  deux  lieues  O.  de  Charroft, 
4.  &  trois  quarts  N.  E.  de  Chîteaurous ,  8.  N.  de  la 
Châtre,  &  $.  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Booiges.  ' 
I^g*  t9*  39*  i-lat.  46.  $6.  s  ).  Elle  eft  divilee  en  ' 
deux  parties  ,  réparées  l'une  de  l'autre  par  des  mu- 
railles ,  de  par  la  rivière  de  Théols  qui  eft  fi  petite, 
qq^  feint  tlUUtfioattitlwn  dt  cane  ptomcaii 
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Le  château  eft  comme  la  haute  ville ,  fépar^ede  la 
baiTepardcs  murailles,  des  tours  &  des  folTcs.  C'eft 
dans  l'enceiote  de  ce  château  que  font  l'auditoire 
royal,  la  maifonda  Roi,  une  tour  antique  bâtie  en 
cœur ,  &  Tabbaye  de  Notre-Dame ,  dont  il  fera  parlé 
plus  bas.  Les  Officiers  de  juiiice  &  les  perfonoes  les 
plu;  c1aHngut;es  de  la  ville  ont  mfi  lénx  jImmocc 
dans  cette  enceinte. 

La  villc  balTe  eii  fermée  par  de  bonnes  murailles 
&  deboos  fofle* ,  &  cû  pciadpdkinent  habité*  pat 
les  Marchands  8c  let  Amiàas.  On  y  voit  l*égH(è  de 
Sjint-Cyr  ,  qui  cft  collégiale  ,  dont  les  canonicatj 
se  valent  que  xoo.  livres  ou  environ  ,  &  celle  de  St. 
lean  qui  eÀ  paroiffiale.  Cette  partie  clt  entour«;e  de 

Îiuatre  fauzbourgs.  Celui  de  Rome  eft  du  côté  du 
eptentrion,&  renferme l'églile de Sainl>Denis ,  qui 
cft  collégiale  &  paroiffiale.  Celui  de  Saint-Jc^in  clt 
à  l'orient  ;  les  Cordelicrs  y  ont  un  couvent ,  auHi- 
bien  que  les  Filles  de  la  Vilitation.  Celui  de  X'illuttc 
cft  du  côté  du  midi,  &  celuide  Saint-Patier  ou  i'a- 
temedn  côté  de  l'occident.  Ce  dernier  a  pris  fon 
Dom  ,à  ce  qu'on  prétend ,  d'un  monaftere  d'hommes 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  qui  y  fut  d'abord  fondé 
vers  j'an  947.  par  les  anciens  Princes  d'Ilîoudun.  Il 
fe  nomrooit  auparavant  de  Saint-Martin.  Cette  ab- 
baye ayant  été  ruiDcc  par  les  Anglois,  fous  le  règne 
de  Charles  VII.  elle  fut  transférée  dans  U  ville ,  pni> 
du»  le  chiteaa  ,  où  elle  eft  encore  foos  le  thre  de 
KotlV<Dame  d'IlToudun.  On  y  voit  le  tombeau  de 
Marie  de  Luxembourg ,  Reine  de  France.  L'Abbé , 
qui  eft  commendataire ,  jouit  de  x  {oo.  liv.  de  rente } 
lèlonlatase  en  coor  de  Rome,  il  paye  $0,  Aoâps 
ponr  l'expédition  de  lès  balles.  U  en  Doyen- né  du 
chapitre  de  Saiot-Denis  d'IfToudun.  Cette  vil!e  a 
fouffeit  trois  incendies  ,  quilui  ont  fait  beaucoup  de 
tort  en  1 1 1504.  &  1651. 

Outre  l'abbaye ,  les  Cordelicrs  &  les  Filles  de  la 
Viiîtation ,  il  y  a  ^  Iflbuduo  ,  des  Capucins ,  des  Mi- 
cimes  ,  des  Unolines,  deoa  hôpitaux ,  l'un  pour  les 
Incurables ,  l*antre  pour  les  maladies  pa{Iàgeres  :  ce- 
lui-ci rcconncît  pour  v.n  de  fes  principaux  Bienfai- 
teurs, Raoul ,  le  dernier  des  anciens  Seigneurs  d'If- 
foudun.  Les  quatreparoiflTei  fontcelles  de  Saint-Cyr, 
de  Saint-Jean,  de  Saint-Denis ,  &  de  St.  Paterne. 

Les  habitants  d'iflôudnn  font  on  grand  commerce 
de  bois  ,  dont  ui-.c  ;yr.nde  partit?  de  !'é!cfVion  eft 
remplie ,  &  qui  à  cuuie  de  cela  cil  inoim  fertile  & 
moins  cultivée  que  celle  de  Eourgi.5  qui  y  confine. 
Le  vio  qu'on  y  recueille ,  eii  d'une  très-petite  qua- 
lité &  ne  mérite  pas  d'être  tranfpotté.  Lecommerct 
des  beiiiaux  ,  les  manufaélures  de  draps,  de  lêrges 
drapées ,  de  bas  tricottés  à  l'éguille  &  au  métier ,  a 
aufn  beaucoup  de  fuccis  dans  cette  éleâion.  Les 
chapeaux  de  la  msnufaélurc  d'IHoudun  fuut  d'un 
trèS'bonnfage  pour  les  Soldats  &  les  Cavaliers.  Mais 
le  oomaerce  dn  bois  eft  le  pltu  cooiidérable.  Les 
Mardiands  de  cette  ville  achètent  celai  qai  eft  ans 
environs  de  la  rivière  de  Cher;  ils  le  font  façonner  en 
merrein  ,  le  jettent  dans  la  rivière  à  bois-perdu  ,  le 
tamaflènt  à  Vierzon  ,  où  le  Cher  commence  d'être 
mvMabIc  ;  ft  là  ils  le  mettent  en  trains  ponr  être 
conanit  At  débité  dans  les  csntoot  volfins. 

Il  fe  tient  îi  IPToudun  huit  foires  tous  les  3n<;  ;  fça- 
voir ,  à  la  mi-Carême  ,  au  premier  de  Mai  ,  à  la  St. 
Jean-Baptilte ,  à  la  Magdelcine,  le  8.  de  Septembre, 
à  la  Saint-Denis ,  à  la  Sainte-Catherine,  dt  à  la  St. 
Paul.  On  y  tient  auffi  tons  les  ûncdis  no  marché , 
^  eft  fiartfBéoWHité. 

Qoant  \  l*hinoIre,  nous  remarqoerons  que  cette 
ville  eft  particulièrement  rtidnimanHablc  par  le  ztle 
£c  l'attachement  qu'elle  a  toujours  fait  paroicre  pour 
le  fervice  de  nos  Rois^  qui  en  confiqnence  lui  ont 
accordé  plofienrs  beat»  privilèges  «  avec  la  franchife 
tontes  iêxvitudcs.  Paml  ces  privilèges,  il  ca  eft 
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tilafieors  antérieurs ,  à  ceux  que  le  Roi  Charles  VIL 
ui  donna  en  1413.  Ils  ont  tous  été  maintenus  &  coo- 
fervés  par  les  Rois  fucceflèurs  de  Charles  VIL  mèo» 
par  Sa  Majefté  aftuellement  régnante.  Ils  con&fteot 
en  l'exemption  du  ban  &  de  l'aniereJna  »  de  tailles, 
nfieofiles  ,  dont  on  prétend  qu'elle  fat  la  lêole 
eiempte  pendant  'es  dcruiercs  guerres  du  rcgne  de 
Louis  XIV.  en  l'exemption  de  fourrages ,  logements 
de  gens  de  guerre  ,  0t  francs-fiefs  ;  fans  parler  des 
oârots  d(  anties  dAuta  que  les  Rois  Itit  ont  ac- 
cordés. 

Une  des  principales  aftions  de  vigueur  que  cette 
ville  a  fait  paroître  pour  le  fervice  du  Roi ,  fut  en 
l'année  i  J89.  le  14.  Juillet ,  durant  les  guerres  civi- 
les de  la  ligae.  Le  Sîeor  de  la  Châtre  commaodoit 
alors  poarie  parti  de  cette  ligue  dans  la  province. 
Ayant  tenté  inutilement  de  Ce  rendre  maître  d'Iflbo- 
tlun  par  la  force  ,  il  pratiqua  quelque  intelligence 
dans  la  ville  ,  par  le  moyen  de  quelques  r.f>uvv3ux 
venus ,  à  la  faveur  defquels  il  y  fit  entrer  des  troupes , 
y  établit  une  forte  garaifim  ,  &  fit  ooodnire  pnfon- 
nte»  en  la  ville  de  Bourges ,  cens  qa'il  crut  plus  af- 
feftionnés  aux  intérêts  du  Roi ,  &  dont  le  crédit  flc 
l'autorité  pouvoient  être  contraires  à  fc;  dencins: 
de  ce  nombre  étoient  les  Sieurs  Prévôt  ,  Thoreau  , 
Jowndc  de  Lefiangfils.  Non  content  de  cette  ei- 

E édition  ,  de  aaîgpant  que  les  fidèles  ferviteursda 
oi ,  qui  reftoienten  grand  nombre  ,  ne  donnaflisak 
lieu  à  des  mouvements ,  il  drefla  un  rôle  de  plufiean 
perfonnes  ,  dont  il  demanda  l'exil  aux  habitants  ; 
ce  qu'ils  lui  accordèrent  ^  en  conféquence  de  quoî 
lurent  chaiTés  de  la  ville  Claude  d'OrËinne,  Lteote- 
nant-géoéral  de  ta  ville ,  François  Anbois ,  ProctH 
■enr  du  Roi ,  Guillaume  de  LeHang  pere  ,  François 
Boi  ,  Claude  Arthus ,  Mathurin  Chapus ,  &  Claude 
Foucherct  ,  qui  ,  avant  que  de  fortir  ,  voulurent 
avoir  le  coofentcmcnt  du  Roi  .  qui  étoit  à  Tours. 
L'ayant  obtenu ,  lesprifonniers  fe  retirèrent  à  Argn^ 
ton  di  à  la  Châtre.  Ceux  qui  étoient  détenus  à  Boor- 
ges ,  furent  délivrés  par  rançon ,  &  exilés  comme  les 
autres. 

Konobftant  les  foins  du  Sieur  de  la  Châtre  ,  il  de- 
meura toujours  dans  la  ville  quelques  ferviteurs  do 
Roi  cachés  &  ceax  de  la  ligne ,  de ,  eatt*aatfcs  ,  Jac-^ 
qnes-Bemard ,  Sieur  de  Maïaiide ,  «tors  Ecbevio , 
qui  ne  pouvant  fjuffrir  cette  nouvelle  tyrannie  , 
complotta  avec  ceux  qui  tenoient  le  parti  du  Foi, 
pour  s'en  délivrer.  U  donna  avis  de  cette  réfolu- 
tion  au  Procureur  du  Roi,  de  à  Guillaume  de  Lef. 
tang ,  qui  étoient  à  Argentoo ,  &'du  jour  pris  de  fixé 
pour  l'csccution  deleurdcfTcin  ,au  14.  J'jillet  1589. 
En  effet ,  au  jour  marqué ,  fur  les  trois  heures  après 
minuit  ,  les  Royaux  s'emparèrent  des  principales 
avenues  ,  <k  allèrent  droit  au  logis  du  Roi ,  où  lo- 
oit  le  nommé  Marfton ,  qui  en  étoit  Oonremeor 
eommandoit  dans  la  place*  Celai-d  étant  averti 
de  Pentreprife,  voulut  le  mettre  en  défenfe,  &  pour 
cela  s'étant  armé  d'une  hallebarde  ,  il  en  porta  un 
coup  à  Bernard  dont  il  le  blefta  ;  auf&-tÔt  UO  des 
Royaux  lui  tira  un  coup  de  piftolet,  qui  le  fit  ton- 
ber  mon  fut  la  place.  11  fat  tiré  quelques  cw^  de 
part  ft  d'antre  ;  mais  le  Capitaine  dn  chiteaa  étant 
mort ,  le  refte  de  la  garnifon  fit  peu  de  réfiftance. 

Pendant  que  ces  chofcs  fe  palloient  au  logis  duRoi 
le  corps- de.garde  mis  à  la  porte  du  château,  doomî 
entréeaaPfocareurdoRoi  Artbttis,de  à  Goillauni» 
de  Leftang  ^<jâ  avoient  marché  tonte  la  mit ,  avee 
les  amis  qu'ils  avoient  po  ralTembler  ,  ponr  Ce  trou- 
ver à  la  fête  ;  ils  s'avancèrent  du  côte  de  la  place 
puLlique  ,  où  les  Ligueurs  de  le  relie  de  la  garnifon 
s'ctoient  aftembtés  >on  efcarrooucba  de  part  &  d'au- 
tre affez  long-temps  de  avec  aBct  de  vigueur.  Mss 
enfin  Us  Royaux  etuent  l'avantage  ,  &  chaflèreot 
i  Iru  tooz  les  Ligueori  dt  h  vOk ,  qui  par  ce 
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moftn  fat  nmik  à  robéiflaace  do  Roi. 

C'eft  en  mcmotre  d'ooe  û  célèbre  aAton  ,  que 
Tous  les  atv.  le  i  .;.  tie  Juillet ,  les  habitants  font  une 
rerjouiffancc  publique  ,  qui  conameoce  par  on  Te- 
Z?eum ,  chaate  dans  l'cglire  collégiale  de  Saint-Cyr , 
cnroitt  doqoel  le  {ait  im  feu  d«  joie  daos  tue  pûc« 
bors  de  la  fille,  &  o&  affifteat  lè  corps-de-vîfleeB 
luibit  de  cérémonie,  &  tous  li:s  corps  de  la  jultice. 

Sous  la  minorité  de  Louis  XIV.  cette  ville  fît 
«Dcore  éclater  Ton  sele  pour  le  fcrvice  de  ce  Prince , 
mn  l'anaée  iti  s  t>  N'ayant  pas  voulu  fe  rendre  à  ceux 
«îoî  tenoîcnt  le  parti  oppofé  ,  elle  fut  prefqa'entîé» 
rcment  ruinée  par  l'incendie  de  plus  de  douze  cents 
tnaifons  ,dans  lefquelles  pluSeurs  perfonnes  périrent 
avec  leurs  biens  ;  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua- 
ble ,  c'eft  due  dans  le  temps  que  les  flammes  cao- 
ibient  te  plus  de  tvnge ,  les  ennenis  ayant  fait  une 
attaque  ,  &  Te  préfeotant  devant  leurs  murailles  , 
les  habitants  abandonnèrent  le  fecours  de  leurs 
maiibns  ,  pMf  défeii  Jr>;  leurs  murs  &  repouil'er 
les  enoeans  ,  qoi  ne  leuc  cauferent  d'autre  mal  que 
eelni  de  llnceodie.  Loa»  XIV.  qui  paila  quelques 
jours  aprc-;  (i.ir.î  îci-.r  ville  ,eft  fit  encore  le»  mnifons 
fumantes.  Le  Comte  de  Saiot^A^ao  ,  c^ui  alors  en 
avoit  le  gouveroemeat,reodit  à  Sa  Majeftc  un  compte 
csaA  de  tout  ce  que  leof  xela  leur  avoit  fait  faire 
jmtir  Bile.  Ce  f^nd  Monarque  ne  PoobKa  jamais , 
&  en  coiiféqui-nci;  il  donna  dans  toute";  ÎCi  ticcLillons 
des  marques  de  la  bienveillance  aux  h  ibitaïUs  de 
cette  ville.  Outre  les  exemptions  dont  il  a  été  parlé  , 
il  leur  avoit  été  accordé  le  droit  d'élire  uo  Maire 
tons  tes  ans ,  auquel  Sa  Ma jefté  accordoit  en  mêasa 
temps  l'honneur  d'être  annobli  ;  mais  les  bonr^^eois 
ont  laiiTé  cette  faveur  fans  exécution,  à  caufe  qu'ils 
avoient  reconnu  que  cette  faveur  poOCVoit  d'an  n> 
tre  côté  nuire  à  leur  commerce. 

Iflbodan  a  eu  des  Seigneurs  particuliers  ,  fort  fa- 
meux dès  le  douzième  liecle.  Ils  étoieot  cadets  de 
riltaHre  maifon  des  Princes  de  Déols ,  de  vaflaux 
des  Comte;  <lc  Poitiers.  Enfaitc  cette  ville  fat  fort 
long-temps  fous  la  domination  des  Anglais ,  après 
qu'ils  fe  furent  rendus  maîtres  d'une  partie  du  royau- 
me. Philippe- Augufte  la  reprit  fur  eux ,  la  confîf- 
qua  fur  le  Sr.igneur  utile  ,  qui  étoitdela  maifon  de 
Cluiuvijîny,&  la  réunit  au  d  jmainc  de  la  Couronne» 
l<^éaamoins  la  Thaumadiere  veut  qu'elle  n'ait  point 
été  confifquce ,  mais  acquife  par  ce  Prince  m  hé' 
ritiers  de  Mahand  d'iabndiUi  vers  Tan  tase.  o>d 

I  SX  I. 

ConfidJrcc  comm  :  diflri.^  particulier  de  la  géné- 
ralité de  intendance  de  Bourges,  l'élcâion  d'iifou- 
dun  compre  <d  107.  parotfl^  «m  comoMUiautés  af- 
fouagées  ,  où  l'on  compte  to.  mille  tyi.  feux. 
yojti  Bourges  dans  le  tom.  1.  dtFeax  dans  ce 
tome  ]■ 

DÉNOMBREMENT  DE  VÉLECTION 

P'I  s  s  0  V  D  U  tt. 


Feux, 

4  19 
.  4» 

. .  SI 


Aife  

Ambntit.  .  .  «  <  • 
Aynenii    .  ,  .  ,  . 

■Bellft-iye  

BerthenoQS  (U).  . 
jBetefle   9 

BoD|^l    .......  a  .  70 

Bonmieri   6{ 

Pouffacjntglliê   113 

firiciiy  ........*.  (il 

Brion  47 

Brivet   17 

BcfTicre  Saîat-Ceorf^et  .  56 

Celle  (U)   60 

Gaber   46 

Tome  m. 


Pinifet.  Ftiae. 

Chvnboo  ....«•••  )} 
Chjmp«(ioire  (la] ,  hwfg.  74 
Chirroft  ,  vili»   90 

(  h Jtl-Ift    h-  ■  140 

rb^teionieillwc  ,  ville.  t6o 

Chfiteannenf   lùo 

Cliéiy   41 

ChezaI  Benoît   4} 

Choj<tijr   6t 

Ch-nr   «itf 

Clnc^jc   i<S4 

f.]ui4  Dciïiiu   )7 

riais- DetTu»  . ''  «r^   .  .  i;5 
C(»ttimttr.3titL'<  Relijicu 
fei  d"*iom-i  e«  de  la 

»  .  •  .  I 


I  S 

Ptrtiptt  Feyx. 

Communiatéi  Eelig|ea- 
fei  de  tilles  de  la  fille 
d'iflbaclim 

Condc-ea-BommIen  •  . 

Condt-  tn-UnieiB.  .  .  . 

Couloni. 

Ujmrfiir.te  

Dampieite-en-  liloadan. 
Diois  ..,.«,,««. 

I>ioa  •  •  •  . 

Domerot  ........  140 

Genoailly  ,  bwg,  .  .  .  I75 

Ciroux   16 

Coucrt   10 

Cttilly   Qo 

ISSOUDUN,  yille  .  .  tojo 

{■■zenay   9: 

Learoax,  wille  )io 

litmeitx  ......... 

Linletei  140 


t 
46 

«J 

M7 
to 

54 
lâ 

}« 


S 

Pmifel. 

Preuilly  .  , 
Frimelle.  ■ 
Piani:rs  . 
Kebourcin 
RcTilly  , 
Rezajr  .  .  . 
Saiziy.  .  . 
-f^ry  .  .  . 
Selle  la)  . 
Selles-fatvN 


8^9 

FeiHi* 


to 

9i 
7f 
St 
■9» 


^erruclle.  ........  11 


8s 

it 
80 

ÎO 

81$ 


Linies. 
LU.Saint-Ceorgei  (li) 
Lizeray  ........ 

Lnçay.le.Cb^tif  ... 


98 
sti 

Maron.  •..t.....  tfo 

MafTiv  


Irinaif.. 
Muenl . 


1)6 

43 

70 

sa 


St.  Ambroile 
St,  Aubiti  ...•«.. 

St.Bau-lsllc.  

St.  Faufte  

St   Florentin  ..... 

S"t  Ci  cordes,  fur- Arron 

G-orgci.fur.Ia-Pn:i.  116 
St.  Hil  lite-t^e-Cour.  .  .  4; 
St.  Hil.ïir»  cil  Linieres , 
b  urg  .........  118 

St.  Jean-de»  Chaomcï  .  14 
St.  Martin- de-Coiu.  .  .  ta 
St  Ootrille .......  }o 

St.Onft  ito 

S«.  FbiUer  )< 

Se  Picne>les-Bob  ...  74 
St  Pient^Jaida  •  • .  44 

St  Rois.  ISO 

St  VdeallB.  s8 

St.  VinwùfriU-Gy  .  •  •  80 

SM.CeleMbe  4A 

Ste.  Lisilgne  loS 

Tercitlac  ,  ,  t  3$ 

Thizay  .........  (8 

Tonchay  ....«•.«  tS 

Tranfialt  .  •  64 

Venefme.  94 

VillcceUa  1$. 

Voaillon.  .  4t 

107.  Par.        Total  1017» 


Montediineic. ... 

Btoatlooli   jo 

Monet.  14 

Men*|wFalUon .....  loo 
llca<7.Saia».Sapaldu^ 

bourg  SOI 
Kouztrine.  .......  4s 

P.mJy  ..........  fî 

Pianchei;  ..•>«».«  SO 

Flou.  ..*..  70 

PeUieaa. ........  44 

ISSOUDUN ,  bonis  •  ^  Marcbe ,  diocefe 
de  LimMwl ,  perUmcoi de  Paris,  intendance  de 
Monlîof.eleftion  de  Giieret.  On  y  compte  joo.fcox. 
Ce  bourg  cft  iùué  en  pays  mêlé  i!..-  inotu.ignes  5c  de 
plaines,  de  d'tiilleursaircz  abondant  en  menus  j;rains, 
&  principalement  en  pâturages  ;  ce  qui  ell  caufe 
qu'on  y  noorrit  qnanthe  de  bétail ,  dont  il  fi»  £ut  un 
Commerce  coafidenble. 

ISSURTILLE  ,  bourg  avec  une  mairie  qui  a  la 
police  ,  uo  grenier  à  fcl  ,  un  bureau  des  traites-fo» 
faines ,  Un  couvent  de  Capucins ,  un  hôpital  ,  dte» 
en  Bourgogne,  diocefr,  parlement,  intendance  , 
bailliage  dc  recette  de  Dijon.  On  y  compte  i$7. 
feux.  Ce  bourt;  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Ougne  ou 
Ignon,  près  de  celle  de  Tille,  dans  une  plaine  ,  à  j. 
1.  de  tiers  N.  N.  E.  de  Dijon.  On  trouve  dans  fon  ter- 
ritoire des  carrières  de  pierres  blanches  qui  fe  fcient 
ftne  font  point  fajettes  1  la  gelée. 

ISSY,  îffïjcum  ,  dans  l'Iflc-de-France  ,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  1 14.  feux.  Cette paroiffe  eft  fitucc  îi  quelque 
diilance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  une  petite 
lieue  S.  O.  de  Paris.  U  y  a  de  belles  maifbns  de  cani.i 
pngne ,  même  des  premiers  Seigneurs  de  la  cour.  La 
plus  confidérabîe  eft  celle  de  Madame  la  Princede 
('nuHir.f  rt;  lîc  Cniiti.  C'cil  line  des  pl.is  m3;;nitiques 
des  environs  de  Pari";.  Outre  l'églife  paroiiiiale  ,  il  y 
a  une  abbay  e  de  Biles,  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  nhl» 
nie  à  celle  de  Jarcy ,  dt  dont  le  refeott  annnel  eft 
de  8.  à  10.  mille  livres.  Le  féminaire  de  St.  Sulpice 
de  Paris  y  a  auffi  une  maifon  fort  fpacieufe  ,  dans 
laquelle  eft  une  chapelle  bâric  furie  modèle  de  celle 
de  Notre-Dame  de  Loretta:.  Au  r;;ftc .  on  croit  conv* 
munément  qae  ce  villagie  d'iffy  eft  très-ancien  ,  6c 
la'û  a  pria  taa  nom  d'un  temple  confaeré  à  la  DMb 
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ISSY  l'Evique  t  bourg  avec  titre  de  baronoic ,  en 
Bourgogne ,  diocefe ,  âilliage  &  recette  d'AoUID» 

parlement  &  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
1 J7.  feux.  Ce  bourg  cfl  fituc  en  pays  de  plaioes  <k 
de  montagnes,  à  1.  1.  O.  N.  O.  de  Toulon  ,  trois 
&  demie  Ë.  }H.  £.  de  Bouibon>rAocy ,  «i  7.  S.  O. 
d'Autno* 

IST 

ISTRES,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles,  parle- 
neot  f  iatendaoce  ,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On  y 
compte  1 3.  fetn  de  cadaftw.  Cette  paroUTe  eft  Ctuée 
fur  le  bord  occidental  de  l'e'tang  deB^rre ,  à  1. 1.  Ac 
deux  tiers  N.  N.  O.  du  Martigues  ,  une  d(  demie  O. 
S.O.  de  S.  Charras ,  &  7.  O.  d'Aix. 

ISTRES  (ics^  ù  les  hameaux,  en  Champagne . 
diocefe  &  intendance  de  Châlons,  pariement  de. 
Paris  .  élcAion  d'Epernay.  On  y  compte  )i.  fisiii. 
Ce  village  efl  à  1. 1.  &  quart  S.  E.  d'Epemay. 

ISTURITS  ,  c;;ir.^  la  BalTe-Navarre ,  diocefe  de 
BayoDoe  ,  paritmciU  de  Pau ,  intendance  d'Aufch , 
vallée  d'Arberoue.  On  y  compte  9$.  habitations. 
Ce  village  eft  à  t.  L  de  demie  0.il.  O.  de  St.  Palaia. 

.  ITB 

ITE  ou  le  bourg  d'Ité ,  en  Anjou,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  14$.  feux.  Ce  bourj^  cil  ù  7. 1.  N. 
O.  d'Ai'i^crs  ,  &  } .  &  deux  tiers  S.  de  Craon. 

ITEUIL  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  , 
cledion  &  arrondlflèment  de  Poitiers ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  i  (o.  fiein.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  for  ta  Vienne  ,  à  s.  1.  S.  de  Poitiers. 

ITEVILI  h' ,  ilaiis  le  Hurepoix.au  gouvernement 
généial  dei'lÛe-dc-France  ,  diocefe  de  Sens ,  par- 
wment  Sclateodance  de  Paris ,  éirélioa  d'Eilampes. 
Oo  y  compte  100.  feox.  Cette  paroiflè  eft  fito^e  près 
dn  conflaenttlea  rivières  de  Juigoe  de  d'Eflampes , 
à  ».  L  &  den  tienS«  O.  de  CoibciL 

I  T  H 

ITHES ,  dans  le  dndi^  de  Bar ,  dîoeefe  de  Toul, 
parlement  de  Pari<i,  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage &  recette  de  la  Marche.  On  y  compte  ijj, 
feux.  Ce  village  eft  (itiié  fur  un  ruifTeau  ,  à  une  Uélie 

tiers  S.  £.  de  la  Marche.  Oa  TappcUe  encore 
mieux  Icfae. 

ITI 

mu  M  Prommuuhm.  C*efi  de  ce  nom  qae  Pto- 
nëe  appelle  un  cap  oa  osepoiofe  de  la  Belgique- 
Seconde  ,  &  que  1*00  reconoott  ttre  la  même  que 

le  Cris-Nefs  ,  dans  le  Boulonnois ,  à  unf  lieue  & 
demie  In.  O.  d'Amblcteufe,  }.  âc  tiers  S.  O.  de  Ca- 
lais ,  &  autant  N.  N.  O.  de  Boologoe. 

ITIUS  Portus.  C'clt  encore  un  sort  fiimeuz ,  oCt 
Céùit  s*embarqua  pour  paiTer  dans  la  Graode-BretB> 
gne.  Adrien  de  Valois  l'a  placé  fous  Etuple? ,  ?i  l'em- 
bouchure de  la  Canche.  D'autres  ,  tels  ,  entr'auires, 
queCluvier ,  Sanfoo  ,  &  le  P.  le  Quien  veulent  que 
ce  foit  Boulogne.  Quelques-uns  l'ont  placé  dans  les 
terres,  m£me  jufqu'iSiiftwoa  St.  Orner,  jafqu'où 
ils  ont  prétendu  que  la  mer  avoir  pénétré  autrefois. 
Plufieurs  ,  auxquels  a  foufcrit  volontiers  l'illuUrcMc. 
i'A-ivUle  ,  ont  reconnu  que  la  véritable  pofitionde 
Ce  fameux  port  devoit  être  i  W iffjn  ,  en  Boulon- 
aois  ,  k  nne  lieae  N.  fi.  de  Vltimu  Fnmmmrbim,  & 
a*  N.  d*Anbletenfe. 

I  T  O 

ITON  ,  petite  rivière  de  Normandie  ,  qui  a  fa 
Ibwca  dao»  dcimani» ,  pce»  de  PabbaTede  bTrap -, 


I  V  É 

r;,  an  Perche.  Elle  paife  à  Evrenx,  (k  fe  joint 
laiinere  d'Eure ,  auprès  d' Acquigny ,  à  une  liene 
m  covifOD  au-dcflns  de  Loavieis.  Son  conn  eft  de 
iC.  tteocs  ou  environ.  Oa  ne  doute  pas  qu'il  ne  ffit 
pofliMe  de  la  rendre  flav^pMc,»imoycade$éditta. 

ITT 

ITTENHETIIf  &HaodshQcliheim,  daos1a1lafl6> 

Alface  ,  diorcfe  de  Strasbourg,  r onfcil Tupéric-ur  8c 
intendance  d'Alface,  bailliage  d'IUkirck.  Un  ycoav 
pte  83.  feux.  Cette  communauté  eil  une  de  celles 
qui  dépendent  de  la  ville  de  Strasbon^,  dont  elle 
n*eft  pas  fort  éloignée. 

ITTERSWEILLER  ,  dans  la  Baffe- Alface  ,  dio- 
cefe  de  Strasbourg ,  confeiUfupérieur  &  intcodaDce 
d'AtfMC  ,  bailliage  &  recette  de  Benfeld.  On  n'y 
am^Ctcmé  {.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fut  la  petite 
rivière  ŒAndelavr ,  à  une  demi-Uene  S.  S.  E.  de 
Baar  ,  à  une  lieue  &  tiers  O.  de  Benfeld. 

ITTERSWEILLER  ,  dans  la  Bafle-AlCace  ,  dio- 
cefc  de  Strasbourg ,  confeil-fupé  rieur  Ot  intendance 
d'ÂUace  ,  direâoire  de  la  Nobleife-iromatriculée^ 
Qo  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  à  cbq  quarts 
de  lieue  de  Baar. 

ITTLEIsHEIM  ,  dan$  la  Baffe-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fapcrienrdc  intendanced'AI. 
face ,  baillia»  de  recette  de  Kockcrsberg.  On  y  cao> 
pte  7.  finis.  Ce  village  eft  à  3 .  L  M.  O.  <leSB«noai|^ 

I  T  Z 

ITZAG  les  Cordes ,  en  Laoaiedoc,  diocefe 
recette  d'Alby  ,  parlement  0e  généralité  de  Too< 

loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  74. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4.  L  N.  O.  d'Aiby.  Son 
tendr  eft  wl»  fintUeco  greiM  0e  en  pltoiafet. 

I  U 

JU ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de 
Tarbes,  parlement  de  Toulon  fe ,  intendance  & 
éleélioo  d'Aufcb ,  collège  de  Biviere-Bafle.  Oo  y 
compte  on  feo  9a.  bellogoes  dt  trais  quarts  debeW 
Ineus  de  feiu 

J  U  A 

JUAIS  ,  en  Normandie,  diocefe  de  éleâioo  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caca, 

fergenterie  de  Briqnefart.  On  y  compte  141.  feux. 
Cette  paroiife  cit  iîtuée  fur  une  hauteur  ,  à  cinq 
^larts  delieiie  S.  de  Bayeux. 

JUB 

JUBATNVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  confcil  -  fouveraio  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Neuficb&teaib 
On  y  compte  sy.  ftox.  Ce  village ,  annexe  de  la  p^ 
roiitc  de  R  pfs.  eft  fitné  une  bonne  demi-lieue 
de  la  rive  droùc  de  la  Meule  ,  &  à  1.  L  N.  M.  E.  de 
Ncufctiâteau. 

JUB  AUDIERE  (la} ,  en  Anjou,  diofcefe  de  élec 
tion  d'Angers ,  parlement  de  nris ,  inteôdaoee  de 
Tours.  On  y  compte  95.  feint.  Cette  paroifTe  eft  \ 
3. 1.  &  demie  de  la  Loire ,  &  7.  S.  O.  d'Angers. 

JUBLAINS  ,  bourg ,  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
éleâion  de.lllayeDoe.Oii  y  compte  aja.  finau  Ce 
boofgcft  à  ar  1.  &  quart  S.  E.  de  Jlafcaneb 

,  IVB 
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Hurepoix  ,  i*as\a  Vetoce,  fitnj  an  environs  da 

Bourg-Saint-Arnoul ,  à  6. 1.  &  rfemie  N.  E.  de  Char- 
tres ,  dt  à  une  lieue  Àt  demie  N.  O.  de  Dourdan.  Il 
M  Jêfoit  fM  dië  de  détefanioer  tes  bomct  de  ce 


petit  nyti 
IVERNA 


IVÉRNAUMOirr  ,  en  Clisni  pagne  ^  diocsft  de 

Rheiirn  ,  parlement  de  Pariî  ,  intendance  de  Ch3- 
lons,  élection  de  Rcthcl.  On  y  compte  ix.  feux. 
Cette  paroijTf  eft  à  4.  1.  &  demie  N.  E.  de  Rcthel. 

IVËKNE  .  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d*Uzès  ,  parlement  de  Touloulê  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  coixw 
pte  (8.  feux.  Ce  vi!I;)f^e  cftfituédans  les  moatagaei. 

IVERNEAUX  ,  /'J.'.j  de  Hihfnuli  ,  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Augullin  ,  fîtuée  dans 
le  Brie  ,  fur  une  petite  rivière  qui  va  mêler  Tes  eaux 
arec  celle  d'Y  erres  ,  à  4. 1.  &  quart  S.  E.  de  Paris. 
Elle  cft  du  diocefe  ,  de  l'intendance ,  du  parlement 
&  de  l'cleélion  de  Paris,  ôcelle  vaut  à  l'Abbé  com- 
mendatairc  environ  1 100.  livres  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  cft  de  66.  florins. 

IVERNY  on  Jovetoy  ,  dans  laBrîe-ChampeooUë  , 
diocefe  éleftioD  de  Meaux,  parlement  &  iotei^ 
danj!  de  Paris.  On  y  compte  73.  ff-  jx.  Cette  pa- 
TtAne  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Mcaus. 

IVETTE  ,  Ivetta  ,  petite  rivière  de  l'Ifle-de- 
France  ,  qni  paflè  à  Dampierre ,  St.  Forgel ,  la  Cha» 
pelle-Milon ,  Chemufe ,  Ors ,  Gif ,  Botes ,  Orray  , 
Palaiff  an  ,  Villflin-i  ,  Long'njmeau ,  &  au  Grand- 
Vaux.  Elle  tombe  duos  l'Orge  à  Savigoy  ,  à  J.  1.  dc 

deaueS.  deFarii. 

J  U  G 

JUGAZATîT ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bnzas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux, élettion  de  Condom,  jurifdiftion  de  Rau- 
Kan.  On  y  compte  69.  feux  Cette  paroiiTe  eft  iituée 
entre  la  Dordogne  dk  b  Gacoone  ,  es  pays  très* . 
fertile. 

JOGNAC,  bourg,  en  A  n  goumois ,  dîoeefe  & 
c'ieftion  d'Angoulême ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  joo.  feux.  Ce  bourg 
cil  à  6.  l.  &  quart  S.  S.E.  d'Angoulème. 

JUGON  ,  ville  arec  one  mattrife  particulière  des 
cansft  ferfts.ftc.  enBretai^e,  diocefe  recette 
de  St.  Brieux,  pr.r't  ir.cr.t  Si  inten  dance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  d-  feux  ,  fcniemcnt  tco. 
maifons  ou  environ.  Cette  petito  villi-  cil  Ik  lée  fur 
la  rivière  d'Arquenon ,  à  6.  I.  &  quart  S.  £.  de  St. 
Brieoa.  Elle  hit  partie  du  duché  de  Penthievre  , 
depnis  l'acquifitinn  qu'en  fit  le  Comte  de  Toulonfe. 
Le  pays  des  environs  abonde  en  bled ,  en  lins  &  en 
chanvres. 

JUGON  ou  St.  Malo  de  Jupon,  ville  exempte, 
avec  one  fénéchaufTéc ,  au  diocefe  de  St.  Brieux  ,  en 
Bretagne.  Elle  fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lienà 
l'article  précédent. 

.IUG\  ,  c(i  Bourgogne,  diocefe  de  ChSlnn  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Dijon  ,  élcAion  , 
laîlliage  &  recette  de  Mâron.  On  y  compte  <)'i. 
Jeux.  Ce  village  eft  à  t.  L  &  demie  M.  ti.  O.  de 
Tonnms* 

.JUI 

JUIERS  &  Cuiffv  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inteodaoce  de 
Soiflbns.  On  y  compte  i4v  Cil»*  Ce  font  deux  pa- 
roiflesdiftinaes, ,  ù  ne  forment  qu'une  finie  &  mê- 

me  communauté. 

JUIF,  en  Bourgngne ,  diocefe  &  baiUlage  de  Châ- 
lon,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  relTort  de 
St.  Laurent.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroifli» 
eft  fttiieL-  dans  les  b  us  ,  à  une  lieue  N.  de  Louhans. 

JUIfeuJuis,  dam  U  principauté  de  Ooabes  , 
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diocefe  de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de  Don> 
bes ,  chârcllenic  d'Ainberieu.  On  ycon-.ptc  i2.finnt.' 
Cette  paroiiTe  eft  à  1.  1.  N.  E.  de  Trévoux. 

JUIGNÉà  lioorp,  dans  le  Maine,  c!i  >rcu-  dit 
Hant,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
éleAion  de  b  Flèche.  On  y  compte  1 67.  feut.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite' 
de  la  Sarthc ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Sablé, 
&  à  4.  I.  &  quart  N.  O.  de  la  Flèche. 

La  terre  de  feignenrie  de  Juiini^  au  Vaine,  fiilf 
port^  en  mariage ,  dans  le  quatorzième  fiecle,  par 
V.  Pouffin  I  Roland  le  de- ,  ilTu  d'iinc  ancienne 
nobleflê  d'Anjou.  René  'm  Cï^^tc  ,  Seigneur  de  Jui- 
gné  ,  un  de  leurs  defcendaii',  ,  accjuit  en  1600.  de 
la  maifon  de  Maillé  -  Ben^ard  ,  la  châtellenie  de 
Champagne ,  qui  fut  érigée  en  d  faveur  en  baron- 
ne ,  avec  union  de  la  feigneuric  de  Juigné  ,  &  éta- 
UiHement  de  trois  fuires  par  an  ,  par  lettres  de  Dé- 
cembre 161  J.  Son  1:!5  ,  Georges  le  Cltrc  ,  obtijit  la 
confirmation  du  titre  de  baronnie ,  que  le  Roi  rranf- 
féra  for  la  terre  de  Juigné ,  par  lettres-patentes  de 
1647.  reeifirées  au  hureau  des  finances  de  Tours  , 
tt  lit  «néchanfli$e  d'Anjou ,  les  t%.  Juin  ft  >6. 
Novembre  1680.  Le  Baron  de  Juignc  avoit  époufé 
le  11.  Septembre  1633.  Elifabeth  des  Noues  ,  qui 
lui  apporta  en  dot  la  baronnie  de  la  Lande  en  Poi- 
tou. Leur  petit-fils,  Samuel- Jacques  le  Clerc,  Mar- 
quis de  Juigné ,  Colonel  du  régiment  d*Orléans ,  In- 
fanterie  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  GuaflalU  le  19. 
Septembre  17;.).  li  avoit  époufé  en  Juillet  172$. 
Maric-Gabrielle  le  Cirier.de-Ne échelles  ,  dont  il  a 
hifté  cinq  enfants  ,  fous  la  tutelle  de  leur  oncle  , 
Gabriel-René-Louis  le  Clerc  ,  Comte  de  Juigné  ; 
fçavoir ,  i^.  Jacques-GabrieULouis  le  Clerc,  Mar- 
quis de  Juigné  ,  né  en  Mai  1717.  Colonel  dans  les 
Grenadiers  de  France  ,  &c.  ï".  Antoine-Eléonor- 
Léon ,  né  le  1.  Novembre  1719.  Agent- général  du 
clergé  de  France  eo  1761.  &c.  Armand-Louis  , 
fié  le  6.  Mai  tyji.  reçu  Chevalier  de  Malte  de  mi- 
norité ,  &c.  4*.  Léon-Marguerite ,  néen  Mars  171  ). 
Offiricr  dans  la  Marine,  «c  s".  Lomfis-LdoB-Ga- 
briclle  de  Juigné. 

JUIGNÉ  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  de  intendance  de  Rétines.  On  y 
compte  ;.  feox  dt  un  tiers  de  feu.  Ce  village  eft  fitud 
en  pays  de  grains  &  de  pâturages  r.lT-;':  iiH:nés. 

JUIGNÉ  Be  lu',  en  Anjou,  dioccfe  eV  eleftioa 
d'Angers,  parlement  de  Paris,  inteiidar.r>;  de'  Tours. 
On  y  compte  71.  feux.  Ce  fout  deux  paroillês  dif« 
tinâes  (Se  fcparées  l'une  de  l'autre  par  la  Mayenne. 
Celle  de  Juigné  eft  fur  la  rive  droite  de  cette  rivière. 
Si  r.  t.  die  demie  V.  O.  d'Angers. 

JUIGNÉ  fur  Loire  ,  en  Ai-jou  ,  diocefe  &  é'.rr- 
tion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  uo.  feux.  Ce  bourg  eft'fittté 
fur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à  a.  L  S.E.  d'Angers. 

JUIGHETTE  yen  Normandie ,  diocefe  d*Evfeux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Bernay  ,  fergenteric  de  Glos  ik.  la  Fcrté. 
On  y  compte  aS.feuz.  Cette paroiffe  eftà  $.I.S* 
S.  £.  de  Bemay. 

'  lUtLH AC , bourg,  en  LimoSn ,  diocefe  &  inten. 

dancc  de  T.imoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élec- 
tion de  Erives.  On  y  compte  6.:o.  feux.  Ce  bourg 
elt  lltuc  en  pays  de  boii ,  ?i  6. 1.  O.  N.  O.  de  Brivcs. 

JUILLAC  ,  dans  l'Aftarac  ,  eu  Galiro  .ne  ,  dio- 
ceie  &  intendance  d'Anfch  ,  parlement  .ir  Too- 
loufe ,  éieâion  d*Aftarac.  On  y  compte  un  feu  de  19* 
bellupues  de  feu.  Ce  vill?ge  cft  en  pays  aflèl  fertile. 

JUlI.LAC  ou  St.  Pierre  du  petit  Jaillac,  en  Sain- 
tongc,  diocefe  &  éledion  de  Saintes  ,  pjr'emcnt  de 
Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  pacoifie  eft  à  4.  L  dl  trois  quarts  S* 
£.df  Saintes. 
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JUILLAC  U  Coq  ,  bourg ,  en  Angoumois ,  dio-  . 
cefe  de  Saintes ,  parlement  de  Paris ,  inteadance  de 
la  Rochelle  ,  éledion  de  Gogoac  On  y  compte 
168.  feux.  Ce  bourg  eil  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Cognac. 

JUIM.ACQ  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
leinînt  de  l'au  ,  intendance  d'Aufch  ,  féncchaulTée 
&  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 
Ce  village  eftfitoé  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

JUILLAT,  dans  le  Bazadois ,en  Guyenne ,  dio- 
cefe de  B:u'^'î  ,  pLulemcnt  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éleèlioa  de  Condom ,  jurifdiélion  de  Gen- 
fac.  On  y  compte  10$.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  laDordoBM,ns-it.-nsdeCa£> 
tillon  ,  à  4. 1.  &  tiers  E.  S.E.  ae  Libonme. 

JUILLAT  ou  1m\hc  ,  en  Angoumois  .diocelè  Sc 
cleÀion  d'An^joulème  ,  parlement  de  Paris,  inteo- 
daoce  de  Limoges.  On  y  compte  6j.  feUS.  Catte 
paroiflc  cil  ù  v  1.  &  tiers  S.  d'An|oal£me< 

JUILLÉ ,  bourg  ,  dans  te  Maine  ,  diocefe  <t 
éleftion  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  8  j.  feux.  Ce  bourg  eft  iitué 
CiT  la  rive  gancbe  de  la  Sarthe,  à  quelque  diftance 
19.  de  Beanmont^le-Vicomte  ,  &  à  s*.!*  &  tùn  ^* 
G.  du  Mans. 

JUILLÉ ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éledion  de  St.  Mai- 
santtOny  compte  46.  feux.  Cette  paroiHe  eit  (îtuée 
dans  une  contrée  très  -  abondante  en  grains  &  en 
fruits. 

JUILLÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  e'leélioa 
d'Avranches,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Cacn  ,  fcrgeoterie  de  St.  James.  On  y  compte  1 10. 
feus.  Cette  paroiflê  eft  à  a.  1.  &  tiers  S.  S.  £.  d'A- 
vranches. _ 

JUiî.LE  &  Villeforbier ,  en  Angoumois,  dio- 
cefe &  cledioD  d'Angoulêmc  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  uo.  f-Lix, 
Cette  coamiunautc  dt  à  6.  Udc  quart  M.  E.  d'Aa- 
goulême. 

JUILLE^fAY  ,  en  Eourpopne ,  diocefe  d'Autan, 
parlement  &  intendance  de  Di)on,baillîage& recette 
de  Semur-en-Auiois.  On  y  compte  i3.  feux.  Ce 
village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.de  Sauiieu. 

JUILLES  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouvernement 
général  de  IMnc-de-France  ,  diocefe  &  élection  de 
Sentis,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  }i.  feu*  Ce  viU^ga  eft  fitué  en  pays  de 
grains.' 

JUILLIB ,  bourg  ,  dans  le  Beaujoloû  ,  diocefe 
de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lyon  ,  élection  de  Vilicfranche.  On  y  compte  130. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  pri-.  des  cocHus  du  Mâco- 
nois,  à  s.  L  de  tiers  N.  £.  de  Beaujeu.  U  s'y  tient 
totts'ks  ans  quatre  foires,  le  {.  Février,  le  10* 
Mars,  le  t$.  Avril  &  le  i  s.  Mai.  U  y  avoit  «Qtra- 
fûis  dans  fon  diftriét  une  mine  de  cuivre. 

JUILL1EME5J  ,  dans  le  Beaiyolois  ,  diocefe  de 
Jllicon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon, 
éleftion  de  Villcfranche.  On  y  compte  aoo.  feux. 
Ce;rr:  p^raifTe  eft  ^  une  petite  diftance  E.  M.£*  de 
c  lie  c|ui  a  donné  lieu  à  Tartlcle  précédent.  Soncbl- 
tcau  cit  remarquable  :  on  y  voit  un  cuvier  immenfe. 

JUILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  & 
Kcettede  Cbâioo,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon. Ou  y  compte  4a.  fisus.  Cette  paroiflieeft  à  |.L 
&  deux  tien  S.  0.  de  Cbllon.  Il  y  a  une  comman- 
derie  de  l'ordre  de  Malte,  de  la  langue  de  France 
&  du  gran  i  -  prieuré  de  Champagne,  ^on  revenu  eft 
de  3000.  liv. 

JUILLY ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Anton,  pw- 
lement  9t  intendance  de  Dijon ,  bailliage  dk  recette 
de  Semur ..a- Auîiois.  On  y  compte  30.  feux.  Ce 
village  eit  iicué  au  pied  d'une  montagne ,  à  une  lieue 
fî,  à»  fit  deSeinnK*cii-Aw(iA*Uyaoes  vigpetd*afli» 
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gros  plat)t  &  dont  le  vin  eft  peu  ijHmé. 
JUILLY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  ; 

Xarlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon,  bailliage 
e  Troycs,  recette  de  Bar-ftr-Seine.  On  y  compîe 
86.  feux.  Cette  paroilTc  eft  5  une  petite  lieue  O.  S. 
Q.  de  Bar-fur-Seine.  On  la  diftingue  par  le  furnom 
de  Juilly-le^Châtel.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux. 

La  terre  dcleuBoeurie  de  JuUljf-U-Châtde&mB 
andenne  chAteUenie ,  qui  fnt  onte  à  la  terre  de 
Vaux  ,  &  érigée  en  comté  par  lettres  de  Mai  1715. 
regiftrées  au  parlement  &  en  la  chambre  des  com- 
ptes de  Paris  ,les  2.  Juillet  &  17.  Août  lôivam  »  ca 
faveur  de  Jacques  d'/2u6ererr«  ,  Seimcor  da  Vwtx  , 
Capitaîoe de  cavalerie,  qui,  de âbrielleJPAkîté 
Hcnnequiri.Je-Charmont  ,  a  eu  i*.  Jean  -  Jacques  , 
dit  le  Comte  d'Aubeterre.néle  1 9.  Janvier  171  j.  1". 
Marie. Louife  d'Aubeterre ,  mariée  àN.  de/Mdreît 
iei.GentilbonuBie Champenois.  Voye^  Aubetenak 
jUILLY  oti  Jnlly ,  JuUiaeum ,  bourg ,  dans  b  Brie- 
Champenoifc  ,  diocefe  &  éleiFlion  c!c  Meaux  ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  76. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de  bois  6c  de  pâta- 
rages  ,  iîir  les  confins  de  rifle- de -France,  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Dammartin ,  s.&  detn  tiers  IL  0: 
de  Meaux  ,  &  5.  &  demie  E.  ds  Paris  \rem*aa 
1184.  un  Seigneur  ,  nommé  Foucuad-dc-Sainr-De- 
nis ,  y  fonda  une  abbaye  pour  des  Chanoines  régu- 
liers, à  condition  qu'ils  uiivroieot  les  uiages  kçus 
dans  l'abbaye  de  St.  Vîftor  de  Paris.  Dans  la  fiiite 
les  Chanoiii.'.  n-galicrs  s'étant  la  plûpart  relâchés, 
le  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  appuyé  par  des 
lettres -patentes  du  Roi  de  l'an  16  j$.  entreprit  de 
les  réformer.  Pour  cet  effet ,  il  rénnit  le  mooaftere 
de  Jailly  à  eeini  de  Ste.  Geneviève  de  Paris ,  cpl 
étoit  le  chef-lieu  de  cette  réforme.  Cette  Eminence 
défendit  même  de  recevoir  à  Juilîy  d'autres  Reli- 
gieux que  ceux  qu'il  y  enverroit  lui-même.  Cepen- 
dant les  Pères  de  l'Oratoire  prenoient  dans  ces 
conjonftures,  desmefures  pour  ibire  unir  ce  même 
monaftere  de  Juilly  à  leur  maifoo  de  Parts  ,  qui  eft 
dans  la  rue  de  St.  Honoré ,  dt  ils  y  réui&cent  ayant 
obtenu  Jes  lettres-patentes  en  1639. 

Sur  les  defirs  du  Roi  Louis  XUI.  de  de  quelques 
Seigneurs  de  la  Cour,  le  Pere  de  Condren ,  fécond 
Général  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  ét^Ut  à 
Juilly  une  accadémie  royale  pour  y  former  de  ]en- 
nés  gens  de  condition  aux  belles-lettres  &  'i  b  pijtc. 
Les  bâtiments  &  les  jardins  de  cette  mailon  loat 
vaftes  ,  commodes  &  d'une  grande  propreté.  Outre 
les  Profeflenrs  ordinaires  pour  les  belles-lettres  &  la 
philofbphte ,  il  y  en  a  pour  les  mathématiques  dc 
pour  l'hifloire ,  deux  autres  pour  la  rhéto.nque  , 
un  pour  l'éloquence  &  un  pour  la  poéiîc  :  en  un 
mot ,  ils  y  fout  près  de  trente  maîtres  occupés  % 
mftruire  de  à  diriger  les  penSonnaires.  lis  y  ont  en 
d'illnflrres  difcipics  qui  leur  ont  fait  honneur  à  tous 
égards.  Le  feu  Maréchal  de  Beruiick  parlait  toujours 
avec  complaiiànce  d'y  avoir  été  élevé.  Pluiîcurs 
Princes  &  grands  Seigneurs  d'Allemagne  &  de  Lor- 
raine ,  tels  entr'antteaqne  les  Pcioces  de  Satmcft 
les  Comtes  de  Zmtsendorff ,  pour  ne  tien  dire  des 
François,  fe  louent  encore toos les joandalalMMOe 
éducation  qu'ils  y  ont  reçue. 

On  trouve  dans  le  teftament  delà  Hb^ume ,  par- 
tie J.  ch.  pag.  »7t.  de  la  nenvieme  éditîoa.aobel 
éloge  de  lamaifon  de  Joilly.  Ce  pere  tendre  ft  ver- 
tueux parle  ainfi  3i  Hardouin(  celui  qui  fut  depuis 
Archevêque  de  Sens  )  ik  II  Charles  de  la  Hoguette 
fês  deux  f3s  cadets.  «  J'ai  encore  acquts  ûu  VOUS 
»  cetu  obligation ,  qu'étant  feptuagénaiM  ,  ja  vaus 
V  ai  menés  a  Juilly ,  qui  eft  une  académie  que  tica- 
»  nei'.t  Mrs.  de  l'Oratoire ,  à  plus  de  110.  lieues  de 
a  ma  maifon.  Je  m'y  fuis  enferméavec  vous-mêmes 

»  onsa  jonn  «niai  poor  ètst  Pcfpion  de  voue 
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»  édac^tlon  &  de  Tes  formes  ;  &  j'ai  tu  qiwtoatre 
»  faiibit>là  avec  ua  fi  bel  ordre  pour  los  lettres  , 
»  pour  la  piëté  ,  pour  les  oiceurs ,  pour  la  netteté  & 
•  pour  Ici  beum  de  Kcnatioa  ,  ftos  iiife  violsBce 
»  ni  au  corps  ni  &  Pame  ;  que  fi  vous  ne  devenex  en 
»  ce  lieu-là  f<,;wiins  ,  gcn?  de  bien  &  fociahles  ,  je 
»  n'aurai  aucun  i'ujet  de  me  plaindre  que  de  vous. 
.  L'cgliie  du  bourg  cil  fous  l'invocation  de  Saiot- 
SticiiDe  «  &x'eft  le  Fcie  Géo^ial  de  rOiatoùre  qui 
nomme  \  la  core  ,  comne  repréftntmt  TAbli^  de 
Joilly. 

jOlLLV  la  Atnay  Bourgogne ,  dioccfe  d'An- 
tnn  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  baillia^^e 
4c  fecetu  d'Aroay-le-Duc.  Qnycompuio.  feux. 
Ce  «Ulage  efi  à  «iw  demi-Uetie  S.  &  0.  4*AimH^ 
Duc. 

JUILLY  Us  Cktnant^tti  Bourgogne,  diocelè 
d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Arnay-le^Duc.  On  y  compte  lo. 
itax.  Ce  village  eft  fitué  aa  pied  d'une  montagne. 

JUINË  ,  pcttit  rtviewdn  GâtinoiaA  du  Hure, 
poix ,  au  gomerueineut  fjfinéral  dePIfle-de-Fraace. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  forêt  d'Orléans  ;  paflc  à  la 
Ferté-Macé  &  j  tlTonue.  ^'c_>ci  rivière  d'Eltampvs 

d'Eflonne. 

JUiOLS  &  FiaOa ,  en  Rouifillon  ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  conlêil  -  (apcrienr  dt  intendance  de 

RoiilGIlon ,  vîguerie  &  recette  de  Confient.  On  y 
compte  1 3.  feux.  Cette  communauté  eft  iituée  daiu 
une  rallëe. 

J  U  L 

JUL  , en  Languedoc,  dioceft  &  recette  de  Lik 
vaur ,  parlement  ôi  génmHté  de  Toaloufc  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  3.  feux.  Ce  vil- 
lage cil  fitucea  pays  peu  fertile  <k  montagneux. 

JULAS ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  eu  G/fco- 

fi« ,  dioceic  <i  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de 
oalonîê  .  iaWndaBcà  d'Adcb.  On  y  compte  1$. 
feux.  Ce  village  eft  fimfaapsys  de  pAtwagaidkda 

vignobles. 

JULHIANGES,  en  Auvergne  ,  diocefe  du  Puy  , 

fiarlementde  Paris  ,  intendance  de  Riom,  éleâinn 
'Iflbixe.  On  y  compte  148.  feux.  Cette  paroilTc  e(l 
fitnée  à  quelque  diibnce  de  la  rive  gaaclM  de  la 
Loire  ,  près  des  confins  du  Velay  ,  I  3'  t.  N.  B.  du 
Pny.flc  10.  S.  E.  d'Idoire.  Son  terroir  tft  trci-f-Ttile. 

JULIACUM ,  pofition  de  la  Gaule  -  Tranfëlpinc 
Al  de  la  Gennanie- Seconde.  On  reconnoît  que  c'eft 
la  mSasa  qna  ceUe  de  J*U$r$,  capitale  du  dncbé 
de  ce  nom ,  en  Altemagae. 

JULIOBONA  ,  pciîîtion  de  la  Gaule- Tranfal- 
pine  &  de  la  J^yonnoïk-Seconde.  On  la  retrouve  à 
tHUhonne  ,  au  pays  de  Caux,  eo  Momwndir  »  «ptre 
Eoven  &  le  HaTca-de- Grâce. 

JULI0HA6US.  poGtionde  la  Gaule-Tranfal- 
pine  &  de  la  Lyonnoifir-Troiiîeme.  C'eft  la  même 
que  celle  de  ia  ville  à' Angers  ,  capitale  de  la  pro- 
vince d'Anjou. 

JULLLAM  ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Anfch.  On  y  compte  9$» 
fens.  Ce  village  eft  fito^  fur  une  pctita  liviere,  à 
trois  quarts  de  1.  0.  S.  0.  de  Tarbes. 

JULLIAI^S  ,  en  Provence,  diocefe  de  Marfeillc, 
parkneot,  faltendance,  viguerie  fll  recette  d'Aix. 
Oo  y  compte  oa  fen  &  un  iixiem*  de  feu  de  cadas- 
tre. Cette  paroUTe  eft  fitnée  dans  le  bois  de  Gooili , 
à  «.l.N.E.  delà  Ciotat. 

JULLY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres , 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleftion  de  Ton- 
nerre. On  y  cooopte  89.  feux.  Cette  paioifté  tft  à 
4. 1.  £.  S.  £.  d«  Tonoan**  Q0  PappeUc  9a&Jtdijr- 
gaxmHlvtiains, 

Tam*lJL 
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JUMEAUVILLE,  dans  le  Mantois  ,  an  gomvBt 
oement  général  de  l'Ifle  -  de  -  France ,  diocefe  d* 
Ghartces,  parlement  &  intendance  de  Parii,ëleâioa 
de  Mantes.  On  y  compte  91.  fctm.  Cette  paroiilè  eft 

fituée  en  pays  de  plaines,  à  1. 1.  S.  E.  de  Mantes. 

JUMEAUX/^'*/iflcfce,  en  Poitou,  diocefe*  in- 
tendance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâioo 
de  Tbouars.  On  y  compte  87.  fens.  Cette  paroifle 
eftà  ).  l.&tien$.  S.E.deTboo8n,0(6.&deni 
tien  ÎH.  O.  de  Poitiers. 

JUMELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
fergentcrie  de  St.  André.  On  y  compte  on  feu  pcÏTi- 
Icgié  &  1}.  feostaillafalea.  Cette  pMoiflê  eft  {].L 
S.$.  £.  d'fiTiewi. 

JUMELLES  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours ,  éleAiotï 
de  Baugé.  On  y  compte  aso.feux.  Cette paroiflè  eft 
fituée  eo  pays  mêle  de  plaines  ftc  de  coliinefl  ,  fte 
d'ailleurs  trè$>fertile. 

JUMELLES  &  le  petit  Bofquet .  en  Pfeardle  , 
diocefe  ,  intendance  &  élcflion  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris,  doyenne  de  Morœuil.  On  y  compte 
174.  feux.  Jumelles  eft  Ibr la  riviefc  deNoy*,!  |c 
1.  s.  s.  E.  d'Amiens. 

Par  lettres  de  Février  1678.  règiftréei  teat.  MaM 
^681.  la  terre  di  feignenrie  de  Jumelles  fut  érigée 
eamarqntfat,  en  faveur  de  Henri  U  Roi ,  Sei^^ueur 
de  Jumelles  ,  Coquelet ,  Forcftel  &  EftomSis  ,  fils 
de  Jean  le  Roi ,  Seigneur  de  Jumelles ,  Maître  d'hô- 
tel ordiiuiredu  Roien  1640.  &  petit-fils  de  Nico- 
las le  Roi ,  Scignenr  de  Jumelles,  Lieotenaot-g^ 
néral  an  bailliage  Ik  fiege  préfîdtal  d'Amiens ,  pais 
Confeiller  d'état  &  du  confeil-privé ,  par  lettres  du 
30.  Août  1640.  Vincent  le  Roi,  pcrc  de  Nicolas  . 
avoit  Clé  fait  Confci  lcr  d'état  &  du  confcil  -  privi 
eo  t  S94-  avoir  pour  ayeul  Vincent  le  Roi^Ecuycfp 
SatgDCur  d'Argillers,  Lieutenant-g^nÂal  à  Amiens 
en  >$>$.  Le  Marquis  de  Jumelles  avoir  épouié  t**. 
en  1669.  Efpérance  Gti/rtn  :  a*,  en  i68o.  Marie. 
Anoedciuin,  die  laiiTa  pour  enfants,  1°.  Henri- 
Louis-Maximilienle  Roi,  né  du  premier  lit,  &  marié 
à  N.  Coufin  ,  dont  des  enfants  ;  Jea n- Nicolas  le- 
&oi-de-lumell«t«  Ecuyer ,  Seigneur  de  Tanville ,  né 
dafceoodlitle  t<. Job  i68t.anriél«  ).  Mai  1710.  à 
Magdeleine-Louifc  CKafldain, dont  i".Lnuife-Char- 
lotte.néele  lo.Oftobre  1713.  t'.Elifabet-hChriftine, 
née  le  10.  Mai  1717.  reque  à  St.  Cyr  en  17x9.  3** 
Marguerite-Tbérefe ,  née  en  Septembre  17s  1. 

JUMELUERB  (la> ,  en  Anjou  .  diocefe  &  ^tce. 
tbn  d'Angers ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  aoo.feux.  Cette  paroilte  eft  à 
4. 1.  &  quart  S.  S.O.d'Ang|eei,  iuoebonoe  tienn 
de  la  Loire. 

JUMIAT,  en  Auvergne,  diocefe  de  Saint-Flour, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom ,  éleaioa 
d*Aarîl!ac.  Oo  y  compte  1 90.  feux.  Cette  paroille 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes,  dt  où  lespttnragea 

font  très-bons. 

JUMIEGES  ,  Jumiaeum  ,  Gemmcticum  ,  bourg 
avec  une  célèbre  abbaye  4'hommes ,  de  l'ordre  do 
Saint-Benott ,  en  Normandie ,  diocefe,  parlement, 
intendance  &  éleélion  de  Rouen.  On  y  cnnv^t-.  3' 
feux  privilégiés  &  jS?.  feux  tjiiluoles.  Ce  huùrp.ell 
fitué  fir  la  rive  droite  de  la  Seine,  à  deux  lieucs  dC 
trois  quarts  S.  £.  de  Caudchec  ,  &  4.  O.un  quartan 
S.  de  Rouen.  L'abbaye  de  Jumiej^es  Alt  fimdee  mn 
Via.  6jo.  par  $aint-f bilbert ,  fous  le  règne  de  Clo» 
MfliBflimmn  mmo) 
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vis  II.  qoi  en  fat  le  pnocipal  BienfalAenr ,  avec  Site. 
Bathilde  («  femme.  Les  lleax  i^galiers  furent  pref. 
qu'entièrement  détruits  par  les  normands,  qui  en- 
trèrent dans  la  Neuftric  vers  le  milieu  du  neuvième 
iîecle.  Guillaume  Longue-Epée  ,  Duc  de  Norman- 
die, rebâtit  ce  monaftere ,  écy  mit  vers  l'an  914. 
dons*  Moines  avec  Martio  leur  Abbé ,  qa»  b  ibeur, 
Comteflê  de  Poitiers ,  avolttlfés  de  rabbaye  de  St. 
Cypricn.  Cette  maifon  jouit  de  plus  de  40.  mille  li- 
vres  de  rente  ,  dont  13.  mille  ou  environ  pour 
l'Abbé  commcndatairc  ,  qui,  félon  la  taxe  en  cour 
de  Rome ,  paye  1300.  Horins  pour  l'ezpéditioo  de  Tes 
Intllet.  Oo  «oit  dans  réglilê  oc  ce  nonaftcreantom* 
bera  dlefé  d'environ  deux  pieds  au-deiTus  du  pavé. 
Sur  ce  iDOntnocDt  font  repréfèntés  deux  jeunes  liom- 
mes  couche?  fur  le  do-;  ,  avtc  de  longues  robes  ;  leur 
tunique  intérieure  fermée  fur  la  poitrine  avec  une 
boucle  ou  agraffe  de  pierreries,  Isttfltlcar  col  entic- 
«eiaeiit  déconvert  «  ils  ont  la  tête  nue  ,  oebte  d'un 
bandeau  en  forme  de  diadème  fèmé  par  intervalles 
de  pierres  précieufes  ;  leur  chevelure  frifcc  &  bou- 
clée ne  leurdefcend  gueres  au-deflous  des  oreilles  ; 
enfin  leur  chaulTure  étoit  liée  vers  la  cheville  du  pied 
fimpicment;  mais  l'estrÊmité  de  cette  crpecb  de  oro> 
deqaione  paroh  pins ,  parce  que  les  pieds  ont  iti 
brilés.  Le  P.  Dom  Tnr.lTaint  du  Plefliî  0'""^fa  dcf- 
cription  de  la  haute  Normandie ,  tom.  1.  pag.  ï6o.) 
dit  que  ce  tc)mbe:iii  a  donné  bien  de  la  torture  aux 
Sçavantf.  La  tradition  populaire  fait  ces  deux  jeu- 
ses  Princes  fils  aînés  de  Clovis  II.  &  porte  que s*étant 
tévoltés  contre  leur  pcre  ,  ils  eurent  les  jarrets  cou- 
pas onbruT^  (d*obdans  !a  fuite  ils  furent  nommes 
Enervct)  ;  qu'après  cette  oj-ériition  ,  ils  furent  mis 
dans  un  bateau  fur  la  Seine  ,  fans  avirons,  ni  ra- 
meurs ,  &  abandonnés  an  fil  de  l'eau ,  qui  les  porta 
jufou'i  Jnmiegei ,  oû  Swpt-Philbert,  qui  alors  en 
^oit  Abbé,  les  leeonrut  &  les  reçut  même  an  nom- 
bre de  fes  Relif^iciix,  Celte  Iiiftnire  parut  trè-i-fahu- 
leufeau  Pere  MablUon,  maigre  l'apologie  de  Dora 
Adrien  Langlois ,  qui  fe  fonde  principalement  fur 
le  témoignage  d'Antoine  Yepcz ,  Ecrivain  qui  n'a 
vécu  que  fur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois* 
Dom  Philippe  le  Cerf  de  la  Viéville,  dans  fa  biblio- 
thèque hiftoriqae  des  Auteurs  de  la  cotiprégstion  de 
Saint-Maur  (  pa;^-  19?..)  ne  peut  fe  rcfoiulre  à  re- 
garder comme  faulTe  une  bilioire  qui  cii  écrite  tout 
BU  long  fur  le  mur  d'ooe  des  allées  du  ekitee  de  Jn- 
miegies.  Cependant,  comment  accorder  cette  ïM- 
toire ,  on  pour  miens  dire ,  ce  roman  avec  le  con- 

fentemerit  unanime  de  tous  les  Hiftoriens,  qui  fe 
réunifient  pour  ne  donner  à  Clovis  11.  que  trois  fils, 
qui  tous  ont  régné  après  lui-,  &  qui  d'ailleurs, 
comme  i'oblérvc  très-judicieufementDom  ToulTaint 
4n  Pkflis ,  étoient  trop  jennes ,  pour  avoir  pu ,  avant 
la  mort  de  leur  pere,  entreprendre  aucune  révolte  , 
Ot  commettre  aucun  crime  qui  méritât  une  punition 
.fi  cruelle. 

Le  P.  Mabillon  &  le  P.  du  Pleffis  ont  donné  cha- 
cun des  conjeâures  for  ce  monument.  Le  premier 
croit  que  les  dens&aves  dont  il  s'agit ,  repréfcr.tent 
Taffillon,  Dnc  de  Bavière  (k  fon  fils.  Le  fécond 
penfc  ,  peut-être  avec  plus  de  fondement,  qu'elles 
repréfeotent  les  enfants  de  Carîotnan ,  fils  aîné  de 
Charles-Martel ,  &  frère  de  Pépin  le  Bref:  on  peut 
voir  dans  fon  livre  même  les  raifons  qu'il  donne  de 
Jbn  léndment.  (De/2rqvrion  de  la  Hauie-Nonband  ie, 
tom.  a.  pag.  16  ^  &  fui?.) 

L'éptifc  de  l'abbaye  de  Jumieges  fut  dédiée  à  la 
S..l^.tt.•-Vier^;e,  le  premier  Juin  1067.  Maurice,  Atw 
chevêque  de  Rouen,  &  Baudouin, Evêqued'Evremt 
eofirert  la  cérémonie  à  laquelle  fut  préfèntGnil- 
bume  il.  Duc  de  Normandie  &  Roi  d'A  ni^Vrerre. 
Cette  «glife  cft  vafte  &  bien  ornée.  La  bioliothe- 
i^ne  de  cette  maUba  eft  ioit  nonbieiilë  fiche 


I  U  N  ... 
«B  «Daimfttlla.  t*ÀUé  commeodawre  f^éi^otet 
trente-huit  cures ,  panad  lel^oelles  eft  celle  da 

Quitlebeuf. 

JUMIGKY,  dans  le  Laonnois ,  au  gouvernement 
général  de  l'IÛe-de-Fnmce  ,  diocefe  &  éleélioo  de 
Laoo,  parlement  de  Fïitia,  feteodance  de  Soiflbns. 
On  y  comtB  y6m  inm»  Cette  paioiflc^  cil  fituée  à 
quelque  mftaoce  de  la  rive  drotodc  l*Ailbe,  lnoia 
lieues  &  demie  S.  S.  E.  de  LaOD  ,  S'  *  V* 
E.  N.  E.  de  SoiiTons. 

JUMILLAC  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  cleftioa 
dePérigneux»  parlement  &  intendance  de  Bordeaai. 
Oo  y  compte  480.  frux  ,  y  compris  cens  de  CbaF-' 
lufle.  Cette  y^mlÇfe  e{[  fituée  yrè$  des  confins  da 
Limofîn  ,  à  tjULKjue  diiiance  de  la  rive  gauche  de 
l'ille,  à  7.  1.  N.  E.  de  Périgueux. 

Par  lettres  de  165$.  regiiirées  au  parlement  de 
Bordeaux  le  16.  Avril  i6$6.  &  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  le  28.  Mai  i6s7.  la  terre  &  fei. 
gneurîe  de  Jumîllac  fut  érigée  en  marquifat ,  en  fa- 
veur de  Franqnl-,  de  7uT!i//iic  ,  Seigneur  duiit  lieu 
&  de  Saint- Jean  ,  Baron  d'Arfeuille,  tils  de  Jacques 
Chai'cUc ,  tf  uyer ,  Seigneur  de  Jumillac ,  &  de  Mag. 
deleinede  Douhct.  Le  Marquisde  Jnoillac,  qui  dé- 
céda le  j.  Avril  1675.  avoir  époofé  le  1 1.  Septembre 
1644.  Marie  &\-ift^ ,  qui  fut  meredc  Jean  ,  iM  irquis 
de  Jumillac,  Lieutenant-de-Roi  en  Guyenne  au  dé- 
partement de  Sarlat ,  allié  le  i  j.  Juillet  1 68 1.  à  Ma- 
rie d'EJgarbii.de-LuJfait-J'Aubeurrg.  Lear  âls, 
Pierre-Jolêpli ,  Marquis  de  Jnmillae ,  Licntenaat- 
de-Roîeo  Guyenne,  Lieutenant-péi;t'ral  de,  r:rmées 
de  Sa  Majellé  du  premier  Mai  1745-  C a pii aine-Lieu- 
tenant de  la  première  compagnie  des  iMoufquetaircs 
en  Mai  1738.  a  époufé  le  11.  Mai  17JI.  Fran(;oife- 
Armandc  de  Menou-de-Charni^é ,oéelt6.  Décem- 
bre 1708.  de  mère  de  Pierre-Marie  de  Jumillac,  né 
le  premier  Janvier  17;$.  Colonel  dans  les  Grenadiers 
de  France  en  17s  i-  &c. 

JUMILLAC  (le  petit]) ,  en  Périgord  ,  diocefe  Se 
éleâion  de  Périgueux,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  conspte  «6.  icux.  C«  village  eft 
à  4.  Beoes  ft  demie     de  Périgueux. 

JUMONT  ,  en  Hainault  ,  diocefe  de  Cambraf , 
parlement  de  Douay,  intendance  &  gouveme- 
mcnt  de  Maubeuge.  On  y  Compte  jj.  feux.  Ce 
village  eft  à  1.  lieue  de  demie  £.  N.  £.  de  Maubeuge. 

JVV 

JUNAC  ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  de  Pamîers, 
parlement  de  Tuuloufe  ,  intendance  de  RoufElloo, 
recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte  j.  feus  de 
compoids  &  40.  fettxallnmans.  Ce  village  eft  à  uaq 
lieue  &  tien  S.  O.  de  Tarafcon. 

JUNAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Nifmcs,  par'ement  de  Touloufe  ,  généraiitc  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com. 
pte  lao.  fieux.  Cette  paroiffe  ell  à  3.  L  dl  deux  tien 
O.  S.  O.  de  Nifmes. 

JUKAY,  en  Champagne,  diocefe  de  Langrcf» 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  élcdion  de  Ton- 
nerre. On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilfe  efl  à 
quelque  diiiance  de  l'Amançon,  à  une  lieue  K.  O* 
de  Tonnerre. 

JUNCALAS,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroiiTc  eft  h  3. 1.  (3c  demie  S.  S.  O.  de 
Tarbes, 

JUNCELS  ou  Jooctht  Jtnctilum  ou  Ahbatia 
SanSi  Pétri  Je  JuncrUii,  abbaye  d'hommes ,  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoît,  en  Languedoc  ,  au  diocefe  de 
Bezicrs,  iituée  fur  une  colline ,  à  s.  1.  N.  O.  de  Lo- 
dere^ft  9.  H.  on  qoait  I  P&de  Bcsien.  £Ue  wwtk 
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JU  R 

PAtAé  coomcnditaire  i$oo.  Hv.  de  rente.  La  taxe 
«DCoorde  Romeeft  de  $oo.florios.  Forc^Janoels 
7UNBM0NT  on  platdc  Jt^emmt ,  chns  le  dd- 

chc  de  Bar  ,  diocefe  de  Toul  ,  cnnfeil-fouverain  Se 
jfltendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Briey.  On  n'y  compte  que  j.  feux. 

JUNIAT  ou  Jugnat ,  en  Auvergne .  diocefe  de 
Saint-Four ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
ItionB ,  éleâion  d'Aorillac.  On  y  compte  190.  fevau 
Cette  paroifflè  eft  à  $.  1.  S.  S.  O.  d'Aurillac. 

JUNiV'lfjLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  clcc- 
tton  de  Rheitns ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  ChtloiM.  On  y  compte  a  a  t .  feux.  Cette  paroiflè 
«fi  ficn^  CD  paya  ni£lé  de  plaines  de  de  coUiaes. 
•  JUNQVERY,  en  Champagne ,  diocefe  &  Aec' 
tiOD  de  Rheims ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Chllons.  On  y  compte  }4.  ftux.  Cette  paroiiie  eft  à 
3*  1.    deoxdtis  &  O.  de  Rhefan. 

I  V  O 

IVOR  ,  dan^  le  Valois  ,  au  pouvernement  géné- 
ral de  riQ:  ilj-Fratice  ,  dioctft:  &  intcndaiire  de 
SoilTons  ,  parlement  de  Paris  ,  cleftion  de  Crt-py. 
On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroiffc  eft  fitucc 
dans  Ja  Fotêt  de  Villcn-Cotterets  ,  à  a.  1.  £.  S.  £. 
de  Crépy. 

IVOY  le  Vré ,  bourg,  en  Berry  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  t-l:i^ionde  Bourges  ,  parlement  de  Pari-;. 
On  y  compte  10.  fïux.  Ce  bourg  eft  fîtuc  près  de  la 
rÎTieredepctitcSaudre,àunclteue  9f.  demie  S.  E.de 
la  Chapelle-DanuGilloD ,  ).  S.  S.  E.  d'Atdttgny ,  & 
é,  V.  N.  E.  de  Bourges.  On  y  commerce  en  draps 
&  en  cuirs  qui  s'y  fabriquent.  Son  terroir  abonde  en 
grains  tii  p  uurages  &  en  bcjis.  11  y  a  aufTi  de  bon- 
nes mines  de  fer  &  des  fourneaux.  Le  climat  y  eft 
huaidaftCnid. 

J  U  P 

lUPOY  ,  nn  pays  des  Landes  ,  en  Gafcopne  , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch,  éieAion  des  Landes.  On  y  compte 
So.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  «a  paya  de  pâto- . 
rages  fie  de  vignobles. 

JUPt'ILLES,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe 
du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
ëleétion  de  Cli j:i-na-du-Loir.  On  y  compte  »4". 
feux.  Ce  bourg  elt  à  a.  1.  âc  quaxt  N.  ^, fi.  de  Cbâ- 
tcao-do-Lmr. 

J  U  R 

JUR  A  jlToTr.  C'eft  de  ce  nom  que  Ccfar  C  dans 
ies  commentaires ,  Uv.  i.  )  appeile  la  chaîne  de  mon- 
tagnes qnififpsre  les  Helveui  d'avec  les  S«f  mni.  Oc 
qui  eft  emoDa  anjmiid'hai  ibos  le  nom  de  ason- 
tagne  de  Saint-CUnde.  £Ue  fépare  aéloellement  la 
SuilTe  de  la  Francbe-Comté. 

JURANÇON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement ,  fénéchauflee  &  recette  de  Pau.  On  y 
compte  9a.  feux.  Ce  village  eft  fitué  au  S.  &  tout 
proche  de  Pan^C'eft  dans  fon  territoire  cju'on  re- 
cueille les  meilleurs  vins  do  pays  :  koc  repotatioa 
eft  très  bien  établie  fit  i  bon  titre. 

JURANVIi.LE,  dans  le  Gatinois-François , dio- 
cefe de  Sens, parlement  &  intendance  de  Psris,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette 

Îaniiflè  eft  à  }.  1.  dt  demie  O.  N.  O.  de  Mootaiids , 
i  $.  S.  O.deNentoorf.  Son  terroir  eft  plam&nni, 
ft  d'ailleurs  très-fertile  principalement  en  bled. 

JURÉ  le  Hourg  ,  en  Fnreft ,  dioccli;  iSc  intendance 
deLyoo,  parlement  de  Paris  ,  éle^ion  de  Roanne. 
On  y  compte  $i.  feux.  Ce  viUagç  eft  fitué  dans  les 
nontagnes  qui  féparent  la  forÊt  de  l*Auvergne ,  à 
4.J.S.adcRo«iiw»d(èa.].dkdentiers  da  U 


J  U  R 

rive  gauche  dt  h  Lcdre.  Son  tenolreft  allés  fiwàe 

^RÉ^ên  SaîntJuft  ,  en  Poreft,  diocefe  dt  fn> 

tendiirrc  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Roanne.  t)n  y  compte  3  J.  feux.  Ce  village  faitpartie 
de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

JURËGNY  &  Gennes ,  en  Artois  ,  diocefis  d'A- 
miens ,  confeil- provincial  d'Artois,  parlemeat  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  dt  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  ai.  feux  de  10$.  perfonnes. 
Ce  font  deux  villages  peu  éloignés  l'un  de  l'autre  , 
fitués  fur  la  rivière  d'Autbie ,  à  a.  1.  &  quart  S.  S.  £. 
de  Hefdin. 

JURfiGNY  OH  ln«gp^.les-Hocheax,  «a  Artoii, 
fioceiê  d*Aiirfeii$.  coniêil-proviocîal  d'Artois 

>  paît» 

lement  de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  dt 
recette  de  Saint-Pol.  On  y  compte  46.  feux  &  aay. 
perfonnes.  Ce  village  eft  à  1. 1.  &  demie  N. N.B. 
de  Doorteos  ,  de  |.  S.  de  Saint-PoL 

JUREK  EffemevWe  ,  eo  Picardie  ,  diocefe  de 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'  Abbeville,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte 
7  -  feuT.  Cette  paniflèeft  k  a.  L  dt  qaart  M.  E, 

d'AbSenllc. 

JURENS  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten» 
dance  d*A«ich ,  dfeAion  des  Landes.  On  y  compte 

61.  feux.  Cette  paroiiFe  eft  à  8.  I.  S.  E.  de  Dax. 

JUREZ  ù  Combclle  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  dt  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage de  recette  de  Salins.  On  y  compte  60.  feu. 
Cette  eommnmratd  eft  k  t.  L  ^     O*  de  Salias. 

JURIEU ,  annexe  de  la  pafoJile  de  Pavefio^  CO 
Lyonnois.  l^^^ye^  Pavefin. 

Jt'RlCNAC;  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angoulême,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  boaijg  efi 
à    1.  dt  demie  S*  G.  d'Angoulême. 

JUR16NY,  en  Bomtionnoif ,  diocefe  dr  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftron 
de  Saint-Amand.  On  y  compte  ao.  feux.  Ce  village 
eft  fituée  an  pays  de  aMant  grvos,  de  pitaiages  dt 
de  Bois. 

JURISDICTION  ,  Iwifim».  C*eft  le  pouvoie 

ou  l'autorité  publique  accordée  à  relut  qui  en  eft 
pourvu,  pour  connoitrc  &  juger  les  dift._-rcr.ds  des 
J  irtiruliers  :  ou  ,fi  l'on  veut, la  jurifd-ctiou  c(l  cette 
émanation  du  pouvoir  fouverain ,  communiqué  aux 
Magiftrats  pour  rendre  la  jufttce  au  nom  du  Prince» 

Le  pouvoir  de  ronnoître  des  diftécends  des  par- 
tkoliers  n'appartient  qu'au  Sonverain.  Mais, comme 
il  ne  peut  pas  décider  lui-même  toutes  les  contefta- 
tioot  qui  furvienocnt  entre  (es  fujcts  ,  il  eli  obligé 
de  communiqaer  cette  puift°ance  &  d'antres  ,  povr 
l'exercer  fons  fon  nom  &  foos  fon  autorité. 

Cehti  qui  n'a  point  de  jnrtl3îftion  ,  ne  peot  être 
Juge  ,  même  du  confcntemcnt  des  parties.  C'cft 
parce  que  la  fonétion  de  Juge  eft  de  droit  public, 
de  que  par  conféquent  elle  ne  déper.  J  pas  des  pac* 
ticuliers.  L.  }.  quod  de  juTÎjdUl.  omnium  Judic  . 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Arbitres.  Car,daas 
les  affaires  pour  leiqnelles  il  eft  permis  de  compro- 
mettre ,  on  peut  être  nommé  Arbitre  ,  quoiqu'on 
n'ait  point  de  jurifdiélion. 

Il  y  a  deux  fortes  de  jurifdiélions  ;  fçavoir ,  la 
jurifdiAion  eccléfiaftique  &  la  jurifdiélion  féculiere. 
Ces  deux  juriCiiâions  ont  la  même  origine ,  pnii^ 
qu'elles  font  émanées  de  Diea.  Mats  elles' Ibnt  di^ 
tinftes  &  féparéesence  qu'elles  ontdifférens  objets  ; 
c'eft  pourquoi  chacune  doit  fe  renfermer  dans  les  hor- 
nés  qui  lui  (ont  prefcrites,  &  ne  pas  s'étendre  au-delà. 
D'où  il  s'enfuit  qu'il  y  a  abus  toutes  les  fois  que  le 
Juge  d'églife  fait  qnelque  eotreprife  fur  la  juriidic* 
tiMi  iecolicn  ,  «m  qoe  les  Ji^s  ieculiecs  eatn. 


prennent  fur  la  jarifdiaion  ecclélÎBftîqne.  ttcPeftl» 

cas  où  l'inconapétence  de  jurifdiclion  rjnonf  maie- 
ri«,  peut  être  alléguée  ea  tout  état  de  caufe  ;  parce 
qu'il  o'elt  pas  au  pouvoir  des  parties  de  donner  jii- 
nfiisâtottkcdai  qui  d*#i>  a  point.  1,1,  coi.  dtjunjd. 
viadum  Juimm,  Or  le  hïf,e  eccléfiaftiqne  o'a  point 
de  jurifdiftion  fur  le.  cbolcî  temporelles}  &  le  Juge 
lifeuJier  n'en  a  point  aui&  fur  les  c  hoies  fpirituclles. 

L*JunJiiQian€ecUfi<3jiiq''e  e!l  celle  qui  api  ar- 
tMDtMl  Evtaies,  aat  Arcbevëques ,  aux  Primats 
9i  «u  Pepe.  Cent  jarifdUftioa  Ce  divife  ça  jartf- 
diftion  3u  for  interne  ,  &  en  jurifdiâion  a»  for 
esterne.  La  jurifdidion  eccléfiaftique  au  Éor  inter- 
ne eft  la  jurildiction  fur  les  âmes  <k  fur  les  chofes 
purement  rpirituclles  ,  à  laquelle  tous  ceux  d'un 
aiocefi» ,  eccléGaltiqucs  ou  laïques ,  fontrujeti.  Elle 
Tient  de  Dieu  ,  &  eft  attaché  à  U  digoit^  ec- 
cléfiaftique. Cette  jurifdiftlon  eft  exercée  par  les 
Evêqucs  &  par  les  Archevêques  ,  par  leurs  Pcni- 
tenciers  ,  par  les  Curés  ,  &  par  les  Cocfeiicurî. 
Il»  jorifdiftion  eccléfiaftique  au  for  eiternc  t  ii  de 
den  ibrtes }  l'une  cfi  volaotaire  de  dépend  de  la 

riffanee  d^admiaîftrarion  ;  fantre  eft  cootentioofe, 
dépend  de  la  f  uilT-mcc  judiciaire.  I.a  volontaire 
&  gracieufc  vil  établie  pour  les  affaires  fpirituel- 
les  ,  ou  quafi-fpiritutlUf ,  qui  dépendent  de  la  vo- 
batc  de  celui  qui  a  le  droit  d'exercer  cette  ju- 
lifiliftioo.  Alnfi  elle  eft  exercée  par  l'Evêque  lui- 
même  ,  ou  par  le  Prêtre  qu'il  commet  k  cet  effet, 
qui  eft  appelle  fon  Grand-Vicaire.  La  inrirdiéUoa 
coDtentieufc  conCltc  à  v.iidcr  par  la  voie  judiciaire, 
les  procès  des  Ecdéiiaftiques  &.  ceux  des  Laïques , 
en  certains  cas  ftolement.  Aujourdiwi  cette  jn- 
fifdiâton  ne  peut  être  eicccéc  en  France  que  par 
«n  Prfiire  gradué  ,  coramh  par  l'Evêque  ,  &  que 
l'on  nomme  fon  Officiai  ;  cnforte  que  les  Evê- 
ques  en  France  ne  peuvent  point  à  préfent  re- 
tenir à  eus  la  connoiftancc  d'une  caufe  ou  d'un 
piocèe ,  ni  peur  le  juger ,  ni  pour  commettre  à 
«et  effet  une  antre  peribnne  que  fon  Officiai» 

l  a  jurifd!(î\ion  eccléfiaftique  contentieofe  a  pour 
chef  rOfficial ,  qui  en  eft  le  Juge.  Le  Promoteur  eft 
la  partie  publique  de  cette  jurifdiéVion.  tllc  a  pour 
Lieutenant  de  l'Oificial  un  Vice>Gérent.  Elle  vient 
du  Prince ,  &  c'eft  d«  Inldt  de  grâce  que  les  Ec- 
cléilaftiqnei  la  tiennent ,  ^wce  qu'il  n'nppartient 
qu'au  Prince  de  rendre  {nfttce  à  tons  Cn  (ujets ,  de 
qiiclqae  qualité  condition  (]u'ils  foicnt.  Les  Ec- 
cléfialliques  font  fuiets  du  Roi  de  fcs  jufticiables  ; 

comme  la  jurifdiélion  eccléfiaftique  a  été  établie 
par  les  Princes  fonverains  ,ellc  leur  eft  foumife  pour 
Ine  renfermée  dans  fes  bornes  $  enforte  qu'elle  ne 
■  peut  connnî:rc  des  chofes  temporelles.  yoye\  le 
Bret  ,  dans  Ton  traite  de  la  Souveraineté,  liv.  i, 
chap.  11.  1!  eft  vrai  que  ,  pendant  un  temps,  les  Ju- 
ges d'églifes  ont  couua  ,  même  en  France ,  de  la 
pMpart  des  affaires  qui  n'étoientpaede  leur  compé- 
tence ;  mats  cela  n'eft  arrivé  que  contre  les  règles  , 
en  partie  àcanlê  que  dans  ce  temps-là  il  ne  fe  trou- 
voic  pas  de  Juges  laïcs  capables,  de  en  partie  à 
canlé  de  la  condcfcendacce  qu'eurent  les  Princes 
duiétienB  pour  la  inrifdiAion  eccléfialiiqne.  Voici 
conune  cela  arriva  en  France.  Vers  le  dixième  fie» 
de  ,  tes  Dors  &  les  Comtes  mirent  tont  en  ufage 
po'.ir  tifurper  une  punie  de;  droits  de  la  fouvtrai- 
neté,  fur  les  provinces  6i  fur  les  villes  dont  ils  étoient 
les  Gouverneurs.  Dans  cette  vue ,  ils  s'en  fervirent 
comme  de  leur  propre  domaine ,  y  firent  des  ftatuts 
particuliers ,  dt  y  iotrodnifirent  des  ofages ,  qui , 
quoique  très-différens  les  uns  des  autres  ,  étoient 
néanmoini  cRalement  bizarres.  Ce  changement  in- 
terroinpit  l'ordrL-  des  iuf^eniciits  -,  &  cette  nouvillc 
jurifprudunce  abolit  celle  qui  jufqu'alors  avoit  été 
Clivie ,  «(  dont  le  dioit  Senaio ,  la  loi  fiifi^  les 
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capttiMm  toieiit  les  fimrces  wdiqalrci* 

Les  troubles ,  qui  s'augmentèrent  de  jour  en  joar^ 
rendirent  impratiquables  les  aflcmblées  des  états , 
où  auparavant  Toc  failoit  des  loix,  lélon  la  divcr- 
fité  des  matières  qu'on  y  traitoit.  Cette  confufioa 
fîit  caufe  que  la  France  fat  pendant  trois  cents  aae 
ou  environ  ,  {ans  aucune  loi  certaine.  Comme  on  ne 
fe  fervoit  que  de  coutumes  de  d'un  droit  incertain  , 
les  Juges  féculiers  ne  f(,achant  dans  quelles  fource» 
on  pouvoit  puifer  les  principes  de  la  jarifprudcoce, 
négligèrent  fièrement  l'étude ,  &  tombèrent  dans 
une  igmocance  aftiteufi:.  C'elUà  ce  nui  obligea  Ici 
Laïques  l  recourir  aux  luges  eccléfiafttques ,  dt  lia 
foumcttre  volontairement  à  leur  jurifdiâion  ,  dans 
les  chofes  qui  n'étoient  pas  de  leur  compétence* 
Alais ,  grâces  au  ciel ,  11  y  a  long-temps  que  ces  trou- 
bles Ibnt  diffipés  ,  &  que  les  canlêc  qoi  avoieot  fi  fort 
attgmenté  la  iorifiliftkcMi  eccléfiaftique  ,  n'ont  plus 
lieu  ;  c'eft  pourquoi  il  s'en  faut  tenir  à  la  re^  qol 
dit  que /uJ  cuique  fervari  débet  Jurifdi^io. 

Le  Roi  ne  rcconnoît  en  terre  aucun  Supérieur.  La 
paiftaoce  temporelle  eft  entièrement  diftinâe  de  ta* 
dépendante  de  1»  fpirituelle ,  ayant  l'one  9i  l'aom 
difliérens  objets ,  comme  le  marque  l'Enmereor  Jnl^ 
tiniendaos  la  préface  de  fa  Dovelle  Vf.  Maxim* 
quidem  (tnquii')  in  Lominibus  funt  dona  Dei  ,  à  fuftr- 
nâ  coliata  clemeniiâ  ,  Sacerdotium  £/  im^enum  i  £r 
Ulud  quidtm  divinis  min^Jirans  ,  h»e  ttttem  ^-"rrff 

Silapulilàoce  temporelle  n'eft  point  dépendante 
de  la  puiffance  eccléfiaftique,  la  )uri(didion  férulicre 
n'eft  pas  plus  dépendante  de  la  jurifdichon  eccJehaf- 
tique  td'où  il  fuit  ,1".  que  les  Oôiciers  royaux  nn 
ibot  point  fiijeti  «nx  interdits  de  l'églife,  pour  le  Uiit 
de  leur  char^  &  l'exercice  d*  la  jumce.  V^rfJ 
Ferraut ,  en  fon  traité  (fc  jw*  &  prh>:!ei^.  '<'f;'ii 
Fraticor.  pnviici^.  6.  &  laRocheflavin  ,  !;■'  6.  tu.  56. 
art.  14.  1'.  Qu'un  -îugc  d'é^lifc  nt-  peut  proii'incec 
par  défeofes  à  fes  jufticiables  de  comparoir  parde* 
Tant  le  Juge  féculier,  de  de  répondre  aux  affignationt 
qui  leur  fiant  données ,  fous  peine  d'interdiâion  } 
mais  il  les  doit  feulement  revendiquer  par  fon  Pro- 
moteur i  de  cela  a  été  alnfi  jugé  par  arrêt  du  1 8.  Juil. 
iet  1691.  rapporte  dans  le  journal  des  audiences  { 
que  le  Juge  d'églifc  ne  peut  adredcr  i.  s  lettfCI 
ni  fin  mmideatenti  à  un  Oniciet  nwal ,  ni  le  coa- 
mettre.  La  raifbn  de  cela  eft ,  quil  ne  feroît  pas 
convenable  que  le  Juge  d'églife  regardât  le  Juge 
royal  comme  fon  inférieur  :  il  n'a  que  la  voie  d'im- 
plorer le  fecours  du  bras  fécnliar.  ytye^BêBkt,  ton* 
I.  liv.  s.  tit.  t.  cbap.  $. 

Les  EvIqMs  oaantfaf  Jngei  ecdéfiaftiqncs  n*onc 
point  de  terriloilc,  ni  autre  droit  de  fujction  teai> 

porelle. 

La  jurifdiftlon  eccléfiaftique  n'eft  accordée  pat 
nos  Rois  ,  que  pour  connoître  1  des  matières  pu^ 
res  perfonnelles  entre  Eccléfiaftiques  ,  on  quand  I0 
Dénndeur  eft  eccléfiaftique.  t".  Pour  connoître  de 
certaines  matières,  même  entre  Laïcs  ;  fçavoir ,  de 
celles  qui  fort  fpirituellcs  ,  de  qui  ne  conccrm-nt  en 
rien  le  temporel.  Pour  connoître  ,  môme  entre 
Laïcs ,  du  crime  d'héréfie  fit,  de  celai  de  fîmonie. 

Tout  ce  qui  regarde  le  temporel,  doit  être  jugé 
par  le  Juge  féculier ,  de  n'eft  point  de  la  jurifdiâion 
eccléfiaftique.  Il  fuit  de-là  i'.  qu'en  fait  des  chofes 
fpirituellcs  ,  la  connoilfance  du  pétitoire  appanieoc 
aux  Juges  d'églife ,  de  celle  du  poirefroire  aux  Juges 
laïc&  Atnfi,  c'eft  au  Juge  laïc  qu'appartient  la  coo» 
noiCTance  Âes  divines  eccléfiaftiques,  des  bénéfices 
même ,  dt  du  droit  de  patronage  ,  quant  au  poflêt 
f'jire.  Que  le  Juge  d'églife  ne  peut  connoître  que 
de  la  validité  ou  invalidité  du  mariage,  mais  non  pas 
des  conventions  matrimoniales  ,  ni  des  dommages 
& iatérfits.  R^trpu  ,wim  judim,  lib.  ^  cap.  j. 
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"Momatha  ai  Ugem  VI»  \.  tJt,ff»'JU  Mimrihus.  Ex- 
pUly.  arrêt  6i.FilIenu ,  partie  4.  qucftionS.  j°.  Que 
le  Juge  d'cglife  ne  peut  pasconnaitre  de  l'accufdtion 
d'adultère  ,  ni  d'une  caufe  de  feparotioii  entrL-  cnu- 
joints.  4**.  Que  le  Juge  d'cglife  peut  bien  connoitrc 
O^BDe  promeflè  de  mariage ,  nais  non  pas  d'uM  de- 
mande en  dommages  &  intëfâts ,  iotentée  par  une 
fille  contre  un  garçon  pour  l'avoir  aboTée.  Papon , 
li».  I.  tit.  S-nonr»brc  59-  s"-  Que  la  connoidincc  du 
fervicc  divin  dans  l'églife  appartient  au  Juj^ecccle- 
fiaftic|ae  t  mais  non  pas  la  connotirance  des  cunteC- 
tations  qui  coacemeot  le  falaire  du  Prédicateur ,  le 
luminaire  de  la  lampe ,  le  payement  des  mePTcs ,  ou 
autres  chofcs  femblablc-..  Car  alors  il  n'clt  pas  t\iïcC- 
tion  du  fpiritucl ,  mai-;  l'.ii  temporel  qui  lui  eil  an- 
nexé ,  &  qui,  en  fait  dciurifiliciion  ,  doit  toujours 
«tre  réparé  du  fpirituel.  A  plus  forte  raifon  le  Juge 
d'cglife  ne  peut  pas  connaître  des  cooteftations  qui 
peuvent  être  intentées  ;iu  fu;ct  des  réparations  rits 
églifes .  ni  pour  raifon  de  la  coailruâioo  d'une  nou- 
velle. Boniface ,  tom.  1.  liv.  1.  titre  a.  nombre  iS. 
é*.  Que  le  Jiue  ccdéfiaftiaM  M  peut  ordonner  le 
fèqueftre  des  Irahs  d'an  bénéfice.  Ceft  parce  qa*il 
eft  incompétent  pour  tout  ce  qui  regarde  la  réalité 
&  le  polïciloire.  Balict,  tom.  1.  liv.  1.  tit.  1.  chap.  4. 

Autrefois  la  jurirdiéUoneccléi.jlUquc  avoit  wula 
s'attribuer  le  droit  de  ncoacer  d'anatlième  ceux 
qui  n'obéiraient  pas  &  ce  qnl  feroit  par  elle  ordonné, 
comptant  être  en  droit  de  L  t'.iirc  ;  maïs  divers  arrêts 
des  cours  fu^^érieures  out  nus  ce  droit  à  néant. 

Aaicfle  ,  l'appel  d'une  fenteuce  de  l'Official  d'un 
Bvêqne  rrflbait  devant  le  tribunal  da  Métropolitain, 
de  !*01ficial  do  Métropolitain  b  eelnidn  Primat ,  dt 
de-liauPape,  pourvu  toutefois  qu'il  n'y  air  pas 
trois  fentences  conformes;  car  aiors  il  n'y  a  plus 
d*a|ppei  dans  la  julUceecclëfiaftiqac.  Teleft  anfilt 
droit  ccdéfiaftiqne-iirançoîa. 

La  JuaisoiCTioN  StcuLixac  eft  celle  qui  appar- 
tient au  Roi  ,  &  aux  Sei[;neurs  Jufticiers.  Ce- 
pendant on  ne  dit  pas  proprement  la  jurifdiâiun 
d'un  Seigneur,  mais  la  jufticc. 

U  y  a  deux  ibrtes  de  jurifdiâioos  fécuiierei  & 
temporellet  ;  Içavoir ,  les  joriltliAtoos  royales  &  les 
ï'.irif  lirions  des  St  it^iu  ,  vulgairement  appc-l'écs 
fu')altcrncs  ;  ce  qui  a'eir.-,  èche  pas  que  lc4  |  .i.-it- 
diélions  royaies  ne  puifl.-nt  aufli  êtrcappellecs  jjr:f- 
diéUons  fiibalterncs  par  rapport  aux  cours  fouve- 
laînes.  t^»jrt\  Jofiiccs. 

JvRiJDicTiON  de  la  Mjçinneric.  Ceft  à  Paris 
une  jurifdiftion  particulière  ,  établie  pour  connaî- 
tre des  conteftations  entre  les  fcntrcprcneurs  &  les 
Ouvriers ,  employés  à  U  conUruAioo  des  bâtiments, 
lté  Jnge  de  cette  jarifdiftion  cotwolt  anft  i**.  de 
tous  les  différends  de  Maçon  à  Maçon ,  d'Ouvrier 
à  Ouvrier  ,  de  Marchands  à  Ouvriers ,  ponr  maté- 
riaux fourni"; ,  comme  pierres ,  ini  élotis ,  [  !  ".:  .>;, 
&  autres  cbofes  nécelfaires  pour  la  conliruc^ton  des 
Utimeots;*".  des  différends  qui  naikfeot  pour  voiio* 
res&  charia^es  endépendans.  £n  qualité  de  .'Vlaitre- 
général  des  bâtiments  &  des  oeuvres  de  m^i^onne- 
rie  ,  ce  Juj;e  eft  le  Chef  de  toutes  ces  pcrlonnc;. 
D'ailleurs  la  parfaite  ciinnoiftarice  qu'il  a  de  ces 
ibrtes  d'affidres  ,  cli  caufe  que  nos  Rois  l'en  ont 
fait  le  Joge  naturel.  Le  Boui-geois  peut  y  traduire 
les  Entrepreneurs  de  Maçoiis ,  pour  raifon  d'novra- 
pe^.  de  inHi,onuerie  ,  fur  lefijucis  ils  ont  l'un  &  l'au- 
tre quelque  conteftation.  iMais  ni  l'Entrepreneur,  ai 
le  Maçon  ne  peut  uflîgner  pour  un  pareil  fujet  le 
pour  lequel  il  auroit  fait  quelque  ouvrage 
de  maçonnerie ,  &  le  Boar;*eois  feroit  touîours  en 
droit  de  décliner  cette  jurifdiAion.  La  procédure  qui 
s'y  obferve ,  eft  femblabie  à  celle  des  autres  jurif- 
didions  réglées  ,  &  les  Procureurs  de  la  cour  de 
puJcoMStont  le  droit  d'y  feftukr,  qnoiqa'il  y  ait 
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haSt  Frocoreiirs  créés  en  titre  d'ofBce ,  fpéciafe- 

tfent  pour  cette  jurifdiflinn.  Elle  fe  tient  dnns  la 
cour  du  palais ,  à  côté  de  la  conciergerie.  L\  {\  le 
lundi  &  le  vendredi  qu'on  y  donne  audience.  Il  y  a 
deux  Alaitres  -  généraux  des  bâtiments  qui  font  les 
loges  de  cette  ^ISliAioa ,  &  qui  l'exercent  d'an* 
née  en  année,  alternativement.  L'appel  de  leurs  fen- 
tences fe  relevé  au  parlement  à  l'ordinaire,  com- 
me de  bailliages  &  fénéchauftées  ou  autres  Juges  qui 
y  reQbrtifiênt  nuemeot.  Cela  prouve  que  cette  jurif- 
diétion  ell  conmile  dt  d'attribution  ,  puifque  dans 
le  cas  contraire  il'n'y  a  point  de  premier  Juge  ordi- 
naire qui  ne  relevé  au  bailliage  00  à  la  rénéchaol^ 
fée  ,  avant  que  de  venir  au  pariei^cnt.  Outre  Id  coa- 
noiftance  des  conteitations  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  cette  jurifdiAionala  police  de  la  maçonnerie, 
laquelle  coniifte  dans  la  vifite  des  bâtiments  qui  fe 
conttruifent  dans  la  ville  &  dans  lesfauxbou'gs  de 
l'aris  ,  à  l'effet  d'empêcher  que  Ls  Ou\  riers  y  em- 
ploient de  mauvais  matériaux.  Cette  police  fc  fait 
par  drs  Jurés  qui ,  quand  ils  trouvent  de  ta  malfaçon 
dans  les  o&vrages  de  naçoimerie  qui  fe  £aot,  don- 
nent affignatîon  à  fEntreprenenr  du  btttmeot ,  pont 
fe  voir  condamner  à  répiirer  le  dommnp.e  ,  fcloti 
l'exigeaoce  des  cas  ,  même  à  démolir ,  s'il  en  eit 
befoio ,  jufqu'aux  fondements ,  ou  h  redreflèr  la 
ligne  ,  fi  l'alignement  n'avoit  pas  été  bien  pris  s  !• 
tout  aux  frais  &  dépens  de  celui  qtii  coodoit  le 
bâtiment. 

JuRisoiCTioN  de  la  Man'e.  Ceft  une  jurifdic- 
tion  exercée  par  des  Confeillers-Comroiffaitet  dtt 
parlement  de  Paris ,  où  doivent  être  portées  tontes 
les  alFatres ,  tant  civiles  que  criminelles ,  qid  con- 
Cernent  le  cotnmcrce  des  poiffons  de  ecutt.  Depuis 
1678.  toutes  les  inilanccs,  foit  civiles  foit  criminel- 
les ,  font  pourfuivies  dans  cette  jurifdiâion  par  !• 
Procureur-général  de  la  marée  ,  A  portées  en  pie- 
mier»  loftaece  devant  Meffienrs  les  CommIÂàiies  , 
fans  diftinftion  de  celles  que  les  édits  de  no-:  Rois  , 
&  les  arrêts  de  la  cour  de  parlement  avo.ent  con- 
ferveci  au  Prévôt  de  Paris  ;  de  forte  qu'il  ii'eftrcfti 
de  certain  auchâtelet,  que  les  réceptions  des  Jurés- 
Compteurs  de  Déchargeurs ,  dt  des  Jorés-Veadean 
de  marée.  Vtye\  le  tnité  de  le  police,  par  de  la 

Marre. 

Outre  le^  jarifdiftions  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  il  en  clt  en  France  une  totinitc  d'autres  fiir  le^ 
quelles  de  trè«^biles  Ecrivains  ont  donné  tous  les 

détails  néceffaires  :  on  peut  les  confalter. 

JURQUE»,  en  Sormmdie,  diocefc  de  Bayenx, 
parlement  de  Rnucn  ,  intendance  &  éleétion  de 
Caen ,  fer^jenterie  de  Vilicrs.  On  y  compte  1 18. feux. 
Cette  paroiftè  eft  i  6. 1.  S.  O.  de  Caen.  ' 

JURUI.EGUY  ,  dans  la  BalTe-Navarre  ,  diocefe 
de  Bayonne ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
vsllée  de  Bnygorry.  On  y  compte  94.  habitations. 
Ce  village  cil  à  uoe  lieuc  &  demie  N.  O.  de  Su 
Jeao-Pie(Ude>Port ,  &  6.  S.  S.  £.  de  Bayooae*  Son 
terroir  ne  produit  gueres  que  des  pàrurages. 

IVRY  ,  Tvnacutn  ,  bourg  avec  titre  de  comté  , 
avL'C  un  château ,  un  marché  ,  r.nc  abbaye  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  St.  Benoit,  chef-lieu  d'une  fergenterie 
de  fon  nom ,  ftc  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux,  pariement  &  intendance  de  Rouen* 
On  y  compte  6.  feux  privilégiés  Si  140.  feux  tailla- 
bles.  C"e  bojrf^  eft  fitué  au  pied  d'un  coteau,  fuc 
lequel  étoit  bâti  un  château  ,  qui  eft  ruiné  ,  fur  la 
ri»e  gauche  de  l'Eure  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Mantes ,  j» 
de  quart  N.  N.  £.  de  Dreux,  &  5.  S.  £.  d'£vrcas» 
Il  eft  fort  connu-  principalement  depuis  la  viAolre 
que  le  Roi  Henri  IV.  remporta  auprès  fur  le  Duc 
de  Mayenne  ,  en  i  J90.  &  où  la  nohiellc  de  Nor- 
mandie fe  diftiogga beaucoup.  L'abbaye  d'ivry  a  ctA 

Coodcc  l'an  1077.      Boger  d'ivry ,  de  bâtie  i'M 
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■08$.  En  1669.  elle  erobraOà  la  réfome  de  la 
coDgrégatioD  deSt.M  ai».  Cette  alibaye  vantà  l*Alifa^ 
cemmeadaïaîre  eiiviioii  4f  00.  lir.  de  rente.  La  taxe 

en  cour  de  Rome  eft  de  66.  florins.  A  une  lUue  do 
bourg  d'Ivry ,  eft  la  forêt  de  ce  nom  ,  compofcc  de 
taillis  &  de  baate<^ffttate. 

•  iVftV  BK  Jnnr  ,  dans  le  Vezin-Fcaoçois ,  àioaSe 
tt  iote^dance  oe  Rouen ,  parleneot  de  pBrb ,  diee- 

tion  de  Chaumont  &  Ma^ny.  On  y  compte  j.  feas 
mivliéftiés  &  80.  feus  tailiables-  Cette  parotiTe  ift 
fttbfeuir  la  petite  rivière  de  Troueûie  ,  ;i  une  lit-ue 
de  tien  fi.S.B.de  GtuKiiBopt,  &  3.  N.  £.  de  Ma- 
goy.  Il  y  a-noe  oomupaoderie  de  l'ordre  de  Malte , 
«le  la  langue  &  du  grand.prieuré  de  France,  dt  dont 
le  rcTccu  eû  de  9180.  Uv.  On  l'appelle  fvry.k' 
XtmfU. 

.  IVflY.  dans  l'Ifie-de-Francc  ,  diocelo ,  parlc- 
■MOt,  intendance  de  éleft ion  de  Paris.  On  f  com- 
pte 17^.  feux.  Cette  paroiffe  eftfitnie  en  paye  de 
plaines  &  tris-agréable ,  à  une  petite  dîftance-de  la 
WSt^  geachc  de  la  Seine  ,  fur  le  chemin  de  Paris  à 
ChoiiV.-le-Boi ,  à  une  petite  lieue  S.  t.  de  Paris. 

JURV  ,  willage  de  la  paroiflê  d* Art-le-Quennexy , 
dans  le  pays  Meffia  ,  dioccfe ,  pacleinept ,  iotco- 
4aBce  ,  iur^di&ion  ,  fubdélégatioa  &  Mcatte  de 
Nen*  Oo  a'f  compta  que  18.  iras* 

JUS 

JUSCORFS  ,  en  Poitou  ,  diocere  &  intendance 
^  Poitiers ,  parlement  de  Paris,  éUâion  dq  Hiort. 
On  y  compte  4$.  leinc  Cette  patoiÀ  «ft  k  a*  1.  de 
3.  quarts  S.  S.  B.  de  tUort.  Oa  rappelle  suaffi 

jujcQtte. 

JUSIS  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne  ,  diocefe 
4e  I  parlement  de  intendance  de  Bordeaux  , 
^iÀ^wa  d«  Condoia ,  lorUiiliAion  de  Meillon.  On  y 
CBQ^e  ti6.  feux.  Cette  paroiilc  eft  fituee  fur  la 
Garonne ,  dans  uqc  contrée  également  agr^ble  & 
fertile,  à  6.  L dcqurt N.E.de Basaa ,  d( a.B.dc 
!•  Réolle. 

JUSSAC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Kiom,  éieâion 
c^'Aurillac.  On  y  compte  ijo.  fenx.  Cette  paroîilê 

C&  à  une  bonne  dcmi-licue  N.  .'.'  Aurillac. 

JUiSANS,  prieure  conventuel  de  l'ordre  de  St. 
Benoît,  au  diocefe  de  BeCuu^on ,  en  Franchc-Comtc. 
U  4épcttd  dj;  t'abbaye  de  Baumc-les-Movics  ,  &  le 
Pape  y  nomme  en  commendc. 

JUSSARUPT.  à?.n',  le  duché  de  Lorrninc  ,  dio- 
cefe de  Toiil ,  confcil-louvcrain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  y 
14.  feux.  Ce  village  cil  à  1.  1.  S.  £.  de 


}USSAS ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  élection  de 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle.  On  y  comf  t.;  4'.  ftux.  Cette  paroiiïe  eil 
9^  10. 1.  &  tiers  S.  S.  h>.  de  Saintes,  &  {.  N.  L.  de 
Blaye. 

JUSSAT ,  en  Âmwrgae,  diocefe  de  cleaion  de 
Ctermont ,  parlement  de  Fdris,  tnteodaocede  Riom. 

On  y  compte  146.  feux.  Cette  paroilTeeftà  1.1.  S. 
un  quart  à  l'E.  de  Clermoot.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

JUSSÂT  ,  en  Aueergae ,  diocefe  de  Clermoot, 
paolenient  de  Paris,  intendance    âeAion  de  Riom. 

On  y  compte  çc.  feux.  Cette  paroifle  elt  (Ituée  en 
pays  mêlé  de  montagnes  61  de  plaines  &  abondant 
«A  pâturages. 

JUS&A\  .dansIcDnnois  ,  au  gouvernement  gé> 
a£tad  d*Orléâiiols ,  diocefe  de  6loi« ,  pariement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orlé.ms  ,  ck^nion  de  Châtcau- 
duD.  On  y  cumptc  66.  feux.  Cette  paioille  clt  iltuce 
^payt  degrato*. 


JUS 

JUSSECOURT,  en  Champagne  ,  diocelSl&lB- 
tendancc  de  Châlons,  parlement  de  Paris,  éleftion 
do Vitry-Ie- François.  Onycompte  4$'  feu»-  Cette 
paroiflê  eft  fitu^  fiir  uoe petite rivitre  ,  à  3. 1.  E.  M. 
E.  de  Vitry. 

JUSSEY ,  ville  avec  une  prieuré  en  commeadodic 
à  la  nonùoation  do  Pape  ,  ciief-lieu  d'iinc  prévdtd 
de  fi»  nom ,  &c.  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Befan4^on ,  bailliage  de  Ve. 
fiml.  On  y  compte  160.  feux.  Cene  ville  eft  ihnée 
dans  les  montagne?  ,  fut  la  rivière  d'Amance,  qui 
va  fc  jettcr  dani  la  Saône  îk  une  demi-lieue  plus  bas, 
à  6.  1.  de  demie  N.  O.  de  Vefoul.fie  i».  N.  N.  O.  de 
Befilo^oo%Son  terroir  elt  allez  fertile  en  grains  ,  de 
il  Peft  «ocore  plus  en  pâturages. 

JUSSUS  ou  lilac ,  en  Languedoc,  diocele  ^  paiw 
lement ,  généralité  de  recette  de Tonlonfe  ,  ioteo- 
dance  de  (  angucdoc.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  1.  1.  S.  O.  de  Montgifcard  ,  de  4.  S. 
S.  £.  de  Touloufe. 

JUSSY  .  en  Champagne  ,  diocefe  d'AuieliB  , 
parlement  dt  intendance  décris ,  dieftioa  de  Ton- 
nerre. On  ycoMi^^te  81.  feux.  Cette  paroilTc  ci^  fîtuée 
près  de  La  rive  gauche  de  l'Vonnc  ,  à  u  1.  Ck.  tiers  S. 
d'Auxerre. 

JUSSY  ,  dans  le  pays  Mclfin,  diocefe.  parlement, 
îoteadance  ,  jurifcnftion ,  fubdélégation  &  recette 

de' Metz.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  villa[^e  eft  fi- 
tué  fur  un  hauteur,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Mofelle,  à  une  lieue  &  demie  S.  0. 
.  de  Mets.  SoivaM  une  charte  de  Charlcs-le-Cbauve  , 
Boide  Lorrdne  ,  du  9.  Septembre  de  Pan  Sdç.  ce 
Prince  doiK-.a  la  cure  de  Jufly  à  l'abbaye  de  Saint- 
Arnoul  de  Mes?. ,  6c  le  même  jour  il  fat  couronné 
dans  la  cathédrale  de  Metz. 
.  JUSSY  Camai,  en  Picardie ,  diocefe  &  éleélion 
de  'Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  7$-  feux.  La  paroifle  de  Juffy  eft 
fituée  fur  la  route  de  Chauny  à  Saiot-Qoeotia  ,  à  }. 
1.  &  demie  N.  E.  de  Noyon  ,  &  1.  O.  M.  O.  de  II 
Fere.  Son  terroir  cil  allez  fertile. 

JUSSY  ou  Julfy-cn-Champagne  ,  en  Beny  ,  éio» 
cefe  ,  intendance  &  éledion  de  Bonig^ ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  $o.iSrax.  Cette  paroiffe 
eft  à  4.  1.  &  tiers  S.  E.  de  Bourges.  Il  y  paiTa  un 
ruifleau ,  qui  fort  de  l'étang  appelle  Craon  ou  Cran. 
11  y  a  im  bean  cbtteao ,  catourd  de  feflSt  pldm 
d'eau. 

JUSST  le  Cbaiitay  ee  le  Cluradrier  ,  bourg  ,  en 
Berry ,  diocefe  ,  intendance  &  élcftion  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris  ,  élection  de  la  Charité.  Un  y 
compte  7$.  feux.  Ce  b  >urg  eft  à  1.  I.  &  demie  S.  OL 
de  la  Charité  ,'de  y.E.  un  quart  au  M.  de  fioorgea. 
Son  terroir  abonde  en  bleds  ,  en  pituraget  dt  en 
bois.  Il  y  a  dans  fon  diliri(fl  la  commnn.lcrie  des 
Bordes  ,  de  l'ordre  de  Malte  ,  qui  vaut  environ 
6000.  liv.  do  rente. 

JUSTIAN  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  , 
diocelè  ,  intendance  de  éieâion  d'Aufch ,  parle* 
ment  de  Touloufe ,  coUeâe  de  Vvc.  On  y  compte 
un  feu  9>.be1lagnes  &  on  quart  debellugoe  de  feo. 
Ce  village  e(l  finie  fur  la  rivière  de  I.oflè  ,k  a.LH. 
de  Vie ,  &  $.     demie  S.  O.  d'Aufch. 

JUSTICE ,  JuJHtia.  C'eft  une  ferme  &  confiante 
«olontdde  cendre  à  chacun  le  lîeo.  Bile  £e  divife  en 
jufticediftribnrive  ,  &  jufBce  commntattve.  La  dit 
trib'.itive  eft  celle  qui  nous  apprend  i  diftribuer  les 
récompcnfet  Ht  les  châtiments  ,  à  proportion  du 
mérite  de  de  la  qualité  des  perfonnes  i  en  gardant 
la  proportion  géométrique.  La  commutât  tve  eit 
celle  qui  nom  apprend  à  Rarder  tme  entière  égalité 
dans  les  contrats  ,cn  ohfervant  la  proportion  arith- 
métique, y^^yc^  le  commencement  du  ttt.  i.  du  pre. 
flticf  liVi  deUn^iiiitiesili  f «riicfe.  Moiu  cemarqu»* 
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«ont  que ,  félon  Ada-Gelle  ,  on  repiâifitott  Mu 
trefois  lajufike  avec  des  yeas  vifi  &  perçans ,  pour 
fipnifierqne  le  Juges  doivent  examiner  avec  la  der- 
nière exaAituiie  ies  clioftrs  fjr  Ici^ucili;;  iiS  doivent 
prononcer.  !V1;ii5  aujourd'hui  on  la  reprtTente  avec 
tni  bandeau  for  les  yeux,  pour  marquer  qu'elle  rend 
à  chacun  le  fien  fans  acceptkmde  pcrfbnne  ,  âc  fans 
rien  envifager  que  la  raifon.  On  la  peint auffi  tenant 
UDe  cpcc  d'une  uuin  ,  &  une  balance  de  l'autre.  La 
balance  marque  qu'elle  n'agit  qu'avec  dilcememcnt, 
A  après  avoir  bien  examiné  &  pefé  le  droit  des  par- 
ties. L'épée  iîgoiiïe  que  la  force  eft  oéceflàire  pour 
faire  régner  la  jufticc,  &  quec'eftpar  le  glaive  que 
la  juHicc  punit  les  malf  licleurî. 

Au  reftf  ,  la  julticc  clt  fondée  fur  un  ordre  conf- 
iant de  la  raifon  ;  elle  cii  la  bafe  Si  le  fondemeiitdo 
trône  des  Rois  i  elle  eU  Tame  ifi  toutes  le  autvn  ver- 
tus ,  qui ,  fims  fon  Iccoan ,  fi>nt  languiiTaates  oa 
imparfaites;  enunmot  ,  t!!,  efî  rctte  confiante 
reélitude  de  coeur ,  mefuree  fur  la  loi  Si  fur  l'equicé, 
^ulnoos  fait  rendre  à  chacun  le  Hen ,  fans  qu'au- 
Cttne  coDfidÂatioa  de  baioe  ,  d'amitié,  ai  tatërët 
aouscD  poiflè  détoomer. 

C'eftdooc  la  jurtice  qui  ùit  que  l'homme  ']v.{{e  fe 
porte,  par  fa  feule  volonté,  à  faire  desadions  ]uitcs, 
&  à  s'éloigner  de  celles  qui  ne  le  font  pas;  au  lieu 
que  la  force  ,  la  tempérance  &  let  aotns  vertus , 
quand  elles  ne  tant  pas  accompagnées  de  la  juflice , 
reçoivent  fouvcnt  des  mouvements  étrangers,  de 
Tainour  ou  de  la  haine, de  l'apprchcniîon  de  quelque 
peine  ,  ou  de  l'attente  de  quelque  récompenfe.  ' 
Celui-là  ficul,  au>cootraire  ,  eu  véritablement  jufte, 
qui  Teft  parle  <eal  mouvement  de  là  volonté  ,  iwu 
attendre  aucune  récompeniè,  dt  fins  appréhender 

aucune  peine. 

Jujiiceôt.  Jurif.iifliii's  H^^nificnt  ordinairement  la 
même  chofe.  Néanmoins,  Jujlice  fe  dit  des  Ju^es  des 
Seigneurs,  &  elle  ell  appellée  fubalteme  ;  &  la  Jurif. 
diition  dit  de»  Ju^  ccclcfiaftiques  fl(  des  Jogies 
royaux. 

li  eft  de;  Ecrivains  qui  mettent  encore  ime  autre 
différence  entre  la  juiiicc  6t  la  jurifdidion.  Par  le 
nom  de  juftice  ils  entendent  la  proprié  té  de  la  juiiirc 
qui  appartient  à  Un  Seigneur  ,  dt  eil  attachée  à  fa 
fcigneurie  ;  c'eft  à  caufe  de  cette  julUce  que  ceux 
qui  elle  appartient  ,  Put  appelles  Bas  ,  Moyens  , 
&  Hauts-Jujiicieri.  Par  le  mot  de  jurifdiftion  ,  ils 
eotendent,au-contr.iire,riidminiitratio;>  ôc  l'exercice 
de  la  juftice,  qui  fe  font  par  les  Odiciers  du  Seigneur. 

Le  droit  de  juftice  renferme  eflènticllement  le 
dcvi  ir  ûc  1.1  f  iirc  rcmirc  \n(  ilc";  [  t-rfonnes  capa'.iîes, 
ik.  outre  cela  tous  tes  autres  devoirs  particuli.'rs  , 
qui  lent  les  fuites  de  ce  premier. 

FUf  &  JujUce  n'ont  rien  de  CQOHnao ,  ainfi  que 
nons  Pavons  remarqué  au  mot  Vitf^  &  comme 
F<rr;rr<  le  rem.iniue  plus  av  loOgft  fioità  piopos, 
vtrbo  ,  Droit  de  Jullicc. 

Si  les  hommes  avoient  pu  ou  eulTent  voulu  prati- 
quer le  précepte  qui  défend  de  £aire  à  autrui  ce 
qu*onneveut  pas  qui  (bit  (ait  &  foi-mëme  ;  conduits 
par  U  Imnicre  naturelle  ,  il-;  auroient  été  unique- 
ment occupés  du  foin  de  fe  fouiaeerrécipro(|ucmc[it, 
flcils  meneroient  unevieheureuie  &  tranquille,  fans 
avoir  befoin  de  connoître  la  haute  ,  la  moyeoœ  & 
4abaflê-juftice ,  non  plus  que  les  Juges-KoyausdC  les 
Courî-fouvcraines.  Mais  le  dérèglement  du  cœur 
humain  ,  l'ingratitude ,  la  tierté  ,  l'amour-propre 
ont  enfanté  l'envie  ,  l'avarice  dtfinptfBce ,  qui  ont 
£^t  ultrc  la  oéceffité  des  Sonvenins  ,  des  juiliccs 
9i  des  lois  ,  pour  tout  contenir  dans  Tordre  par 
l'autorité. 

Le  premier  &  le  principal  droit  tics  Souverains  , 
leplos  eflêntiel  fleuron  de  leurs  couronnes,  &  le 
devoir an^iel ils  iuatle  pbisétmiteiiiaiK engagés. 


JUS  9jf 
eft  cdoi  de  readte  la  juftice  i  laoR  fujets .  on  de 
charger  de  cet  emploi  fi  important  des  perfonnes 
qui  en  fotent  capables.  AufG  l'on  tient  en  France 
pour  maxime  certaine  &  indubitable,  que  le  Ro! 
feul  eft  fondé  de  droit  commun,  en  toute  juitice, 
haute ,  mofteone  de  baflê ,  danstooie  rétendoe  da 
(bn  royaume» 

La  juftice  appartient  donc  au  Roi  feul  en  pro- 
priété ;  il  la  tient  uniquement  de  Dieu  il  quo  amnis 
fotejias,  &  per  qucm  Ucges  rei^naitt,  C'eft  pourquoi 
perfoooene  peut  prendre  le  droit  de  jufnce,  UB9 
un  titre  particulier,  foit  polTelHon  oucoocettoOCg 
prouvée  par  aveus  de  dénombrements  fuivis. 

A  principe  tanquàm  J  j\  ift-  omncs  ifrijUélionun 
rivuli  ^Jive  jura  manant ,  £r  in  GalUâ  jurijdidionem 
hahtre  nemo  poteft ,  lùji  e»  eonetffinu  vel  permijfione 
Princifis.  La  juftice  appartenant  au  Roi  feul  en 
propriété ,  il  e\\  n.<,u  &  établi  en  France  que  le 
droit  de  j'.iliice  ne  peut  être  tenu  en  franc-aleu, 
attendu  qu'il  ellnécellaire,  pour  raifon  de  ce  droit, 
de  reconnoître  le  Roi  de  qidil  pcocede,ft  lui  en  faire 
lafoidtl'hommag^.  Onpeot  cependant  y  tenir  des 
fiel^  dt  des  héritages  roturiers  ,  ainlî  que  des  droits 
immobiliers  en  franc-aleu  ,  fans  reconnoître  au- 
cun Seigneur.  yoy£\  Dumoulin ,  fur  l'article  46. 
de  la  Coutume  de  Paris. 

Flufieurs  de  nos  Rois  ont  anciennement  rendu 
em-mèmes  la  iuftice.  Mais ,  comme  il  leur  étolt 
impoflîblc  de  la  rendre  en  perfonne  à  tou<;  leurs 
fujets ,  ils  commettoienr ,  principalement  dans  les  . 
provinces ,  ceux  qu'ils  jugeoint  les  phis  cspaUet 
d'un  emploi  fi  important. 

Ce  femfbt  d'abord  confié  aux  Comtes,  qui  avofene 
fous  eux  des  Lieutenant'.  ,  qu'on  appelloit ,  feîon 
ladiftérence  des  pruvincts  ,  ou  Vicomtes,  5^7?  Co- 
mitum  virem  grin.ut  ,  ou  Prévôts,  quafi  prxpofiA 
juridicundo,  ou  Viguiers,  quaji  Vicani  Comitim^va 
enfin  Châtelains ,  quafi  cafinrum  Cujhdes. 

Ces  Juges  n'étoient  point  perpétuels  :  Us  n'étoient 
revêtus  de  cette  dignité  ,  qu'autant  qu'il  plaifoit  au 
Pri:ice  ,  flc  ils  étoient  révocables  ad  nutum  :  on  voit 
même  encore  dans  les  vieilles  patentes  de  leurs  cou-. 
ceffioDs  cette  claniê  .paar  tn  jomr  tant  fu*U  tmtm 
plaira» 

Mais  infenfiblement ,  de  même  que  les  Maires  du 
pal.ii;  ,  les  grands  Sci;;,'.i.ir5  urirpcrcnt  l.i  rf)yduté. 
Les  Comtes  Ce  rendiicot  pareillement  maîtres  des 
villes  &  des  provinces  ,  dont  ils  n'avoienten  jufquV 
lors  que  le  gouvernement ,  &  ils  s'arrogèrent  dans 
leurs  domaines  le  droit  de  j  ilhce ,  qu'ils  firent  exer- 
cer en  leur  nom  par  di',  Ott^rit-rs ,  qu'ils  crééreatfc 
fczemple  des  Rois  leurs  maîtres. 

Cette  ufurpatkM  donna  occafîon  à  ceux  qui 
«voient de  grandes  terres, d'en  faire  de  mèmechea 
eoa.  Us  accordèrent  ata  petits  Seigneurs  ,  qui  rele> 
voientd'eux,  la  faculté  de  créer  des  luges  dnns  leurs 
villages ,  pour  y  juger  les  caufes  de  peu  d'impor- 
tance ,  ;i  la  charge  de  l^ippel  devant  les  da 
leurs  leignearies. 

Voill  de  quelle  manière  les  joftices  b  (bot  iobo- 
diiite<i  &  multipliées  en  France,  dtcommentcUesy 
font  devenues  patrimoniales.  ' 

Au  refte ,  quoique  par  le  nom  de  juftice ,  oa  cn* 
tende  ordinairement  la  jal^ice  lèigoeuriale ,  cela 
cependant  n'cmpéclir  p  is  (jue  l'on  ne  comprenne 
auffi  fouvent  fous  ce  nom  ,  la  )uftice  rnyalc ,  fur-tout 
quand  ce  terme  ell  pris  généralement  pour  défigaer 
le  droit  de  rendre  chacun  ce  qui  lui  appartient, 
Alniî ,  on  diftingue  deux  fortes  de  iofttces }  Camnt , 
celle  que  le  Roi  fait  exercer  en  Ion  nom ,  K  celle 
des  Seigneur*;.  l^oyt\  Loifeau  ,  dans  fon  traité  des 
feigneurics  ;  Chopin,  fur  la  coatume  d'Anjou  ,  au 
titre  des  jurifdiélions ,  &  dans  fon  traité  du  domaine 
de  la  Ceocoooe  i  k  ficet,  dans  ion  livre  de  la  ibos 
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Tcraioete  ;  Se  Bacqact ,  M  foa  traité  des  dfoits  d« 

îiiiHce,cbap.4.  &  S' 
La  JosTiCE  KoTALB  eft  celle  <fae  le  K«i  fût 

exercer  en  fon  nom  ,  par  dcï  Officiers  de  )udicature, 

&  qu'il  pourroit  exercer  lui  -  même  en  perfonne  , 

•*U  y  poUVOitdODMr  le  temps.  Il  y  a  trois  dcj^res  de 

jarifliftiott  royale.  Le  premier  ell  celui  des  Cbâte- 

laios ,  MvAti-Royaux ,  ou  Viguiers.  Le  fecood  eft 

celui  des  Baillis ,  Sénéchaux  ou  Prélidiaux.  Letroi- 

fieme  eft  celui  des  parlements  &  autres  cours  fou- 

«eraines. 

.  La  Justice  Seigneuriale  elt  celle  dont-  la 
propriété  appardtnt  &  quelque  Seigneur ,  qai  la  fait 
rendre  en  foa  non} ,  par  des  Officie»  par  loi  nommés 
i  cet  effet. 

Pour  qu'un  Seigneur  ait  droit  de  'uftice  dat)5  fes 
terres ,  il  faut  que  ce  droit  lui  ait  été  accordé  p^r 
ooDceffioa  particulière  de  quelqu'un  de  nos  Rois , 
oa  qu'il  &  trouve  étaUi  fur  une  longue  poffirffioo  , 

Î trouvée  par  aveux  dt  dénombrement!  fiiivii.  La  rai- 
bn  de  cela  eft ,  que  la  juftice  appartient  au  Roi  feu! 
en  propriété.  Celle  des  Seigneurs ,  au-contraire ,  ne 
lanc  appartient  pas  jurt  fnprio ,  mais  fenlemcot  par 
conccwon  dn  Piiaca,  ou  par  une  longue  polTeffioa, 
qû  la  fait  préibmer  (k  qui  en  tient  lien.  y«ye\  Bac- 
quet ,  [!e5  droite  de  juftice  ,  tit.  4.  &  5. 

Maison  deiiuindt;  li ,  <|aand  le  Rui  a  donne  ,  veriJu, 
OÙ  échange  un  lief ,  u;ie  terre  ou  une  feij_i;neuric  , 
dont  la  propriété  âc  le  droit  de  juilice  aDjpariiennent 
an  Roi ,  fi,  difons-nous ,  le  droit  de  joAice  eft  com> 
pris  dans  cette  donation ,  vente  ou  échange  1 

Sil'afte  contient  ces  mots ,  avec  Jet  appartenan- 
ces fj  Ai'j.'iiL.l^niCi  ,  liùits  ,  u'ims  ,  rj^ji"."!)-  l<  afti  jui  ; 
&  iî  de  tout  temp«  la  juftice  a  fait  partie  du  ticf ,  le 
droit  de  juftice  eft  alors  certainement  compris  dans 
l'aliénation.  Mais  fi  l'une  de  ces  coaditiom  oianque , 
la  droit  de  julHce  n'eft  point  compris  dans  cet 
afte.  Bacquet  ,  des  droits  de  juftice  ,  chap.  6. 
'  Vul  Seigneur  n'a  droit  de  rendre  la  juftice  en 
parfilooe.mais  par  un  Juge  par  lai  commis.  AinJî , 
iraond  00  Parle^  de  Haut-Jufiici«r ,  par  rapport  à 
Pesercice  de  la  joftîee ,  on  entend  parler  do  Juge  , 
qui  eft  par  îui  prépofé  pour  la  rendre. 

Les  Scigiicuri  Jjïcs  ou  eccléllallicpes ,  même  les 
Princes  &  Ducs  &  Pairs  de  France  ,  ne  peuvent 
créer  ni  concéder  le  droit  de  juftice  à  leurs  vaflaux 
dans  leurs  fiefs  ,  ni  démembrer  les  jufticcs  ,  fans  la 
permiffioD  &J'autorité  du  Roi.  Mais  un  Hommager 
dn  Seigneur  peut  être  fon  Prévôt  ou  fim  Procureur- 
Fircal.  Vtytn  la  Peyian,  lettre  H,  aombire  jo.  dk 
fuivans. 

L'établiftèment ,  ou  plutôt  l'éredlion  des  terres 
en  fie& ,  lisfflbie  avoir  donné  lieu  à  la  juftice  feigpeu- 
gfadat  &  la  diftîndion  de  ladite  )umce  en  hante , 
Bioyenne  &  baflc  ,  vient  Gns  doute  de  la  diftinflinn 
llesfie&,  &  de  la  oobleflé  diftérentc  ,  qui  leur  a  été 
communiquée  dès  le  commencement.  On  place  cette 
orinas  an  temps  ooe  les'  Go^s  de  «itres  nations 
barbares  {brent  enfin  challes  entièrement  do  royau- 
me. T-es  terres  fe  trouvèrent  nlors  prefque  vuides 
d'habitants  i  on  s'atTeinbloit  rarement  pour  rendre 
la  juftice  ,  principalement  à  caufe  que  les  vuilaux 
qui  étoient  relies  pour  la  culture  des  terres ,  ne 
poovoientètre  tirés  que  difficilement  du  lien  de  lenr 
habitation.  Il  fut  donc  de  l'inte'rêt  de  l'état  que  le 
Foi  concédât  le  droit  de  juftice  aux  Seigneurs,  aux- 
tjuels  ii  d  voit  accordé  qucKjue  liL-f  de  dignité.  Vùyc\ 
Boulaiavilliers  &  le  Prélideut  Hénauli.  On  trouve 
dans  le  premier  des  cbofes  très-curieuiês  fur  cette 
flMtiere,  mais  un  peu  trop  de  conjeAures. 

Il  feroit  difficile  de  fçavoir ,  fi, dans  l'origine  ,  la 

juftice  moyenne  &  balle  a  été  concédée  par  le  Roi, 

oupar  les  Seigneurs  Haut$>Jufticiers. 
Cette  difiinftion  de  la  butta ,  aBoycane  baffis 
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juiUce ,  parott  venir  de  la  différence  de  la  dignité  , 
qui  étoit  entre  cens  qû  poffédoient  les  fiefs.  Cba- 
cun  avoit  vforpé  pins  on  moins  d*aatoritd ,  félon  le 

rang  qu'il  tenoit.  Enfuite  les  Rois  fc  trouvèrent  en- 
gagés à  contirraer  ce  que  les  Seigneurs  s'ctoient  attri- 
bué eux-mêmes. 

Quoi  qu'il  en  foit  d'une  origine  fi  obfcure  ,  il  eft 
Èeitain  qu'on  ne  peut  aujoitfd'bai  créer  ni  concéder 
le  droit  de  juftice  à  aucun  fief,  faos  la  pernaiffioaft  * 
l'autorité  du  Roi. 

Le  droit  de  conceflîon  de  jufHce  n'appartient 
donc  qu'au  Roi ,  &  cela  a  été  ainii  jugé  par  arrêt 
du  parlement  de  Paris  du  1 1.  Janvier  id74.rapporté 
dans  le  journal  des  audiences  ,  toas.  }.  iiv.  8. 
chap.  1. 

Mais ,  quoique  les  Seigneurs  particuliers  ne  tien- 
nent leur  ]uftice  que  du  Roi ,  néanmoins ,  quand  le 
droit  leur  en  a  été  aeoordd  par  Sa  Majcfté  ,  cette 
juftice  ne  s'exerce  pas  au  nom  du  Jloi,  mais  au  non 
des  Seigneurs ,  par  des  Officien  qu'ils  commettent, 
à  qui  ils  donnent  des  provi'i' ins  à  ret  effet. 

Quand  le  Koi  a  portion  dans  une  juftice  ,  fuit 
haute  ,  moyenne  ou  baffe  ,  elle  doit  être  entière- 
ment exercée  par  les  Officiers,  qui  feront  créés  par 
Sa  Majefté  1  mais  le  profit  de  la  faftiee  fe  doit  paiw 
tager  entre  les  Cof l  igneurs ,  s'il  n'y  a  titre  OUCOB> 
veotion  contraire,  faite  avec  Sa  Majcfté. 

Aujourd'hui  le  Seigneur  de  lîefnc  peut  plus  faire 
lui-même  la  fonAion  de  Juge,  dans  les  caufcs  de  lès 
vaflaax  ;  il  faut  qu'il  ait  des  OflBciers  capables  de 
*.  faire  ces  fbnâions.  Boni&ce  ,  tom.  i.  liv.  3.  tit.  s. 
chap.  1. 

Suivant  l'art.  »7.  de  l'orJnnnanL-e  Je  EcnfTîîIon  , 
de  l'année  1J64.  les  Seigneurs  fout  rcljioiifahlcs  do 
mal-jugé  des  Officiers  par  eux  établis  dans  leurs  jaC- 
tices.  Mais  les  inconvéniens  qui  pourroieot  léfoiter 
d*nne  telle  garantie  ,  en  ontnit  décharger  les  Sei- 
gneurs ,  à  quoi  il  paroit  que  l'on  s'eft  déterminé 
pour  de  très-bonnes  raifons  ;  car  il  eft  à  préfomer 
qu'un  Seigneur  a  toujours  eu  deflèb  de  faire  bon 
choix ,  &  que  fi  l'Officier  qu'il  a  commis  ,  &  coosp 
porte  mal ,  c'eft  contre  fen  intention. 

Quand  il  y  a  de  jufte-.  p!  lintcs  contre  les  Juges  Se 
Officiers  établis  &  pourvus  par  les  Seigneurs  ,  on  les 
condamne  feulement  à  faire  exercer  la  juftice  pac 
des  perfoooes  intègres  &  capables.  yore\  Louet  » 
lettre  0 ,  fommaire  4.  de  Bacquet  des  droits  de  ya^ 
tice  ,  chap.  18.  nomb.  i. 

Mais  le  Seigneur  qui  abufe  de  fa  juftice  contre  fon 
vaffai ,  en  doit  être  prive  à  fon  égard.  U  elt  re(,j 
uc  le  vaffai  qui  maltraite  fon  Seigneur ,  perde  fon 
ef ,  qui  eft  confifqué  au  profit  de  celui-ci  ;  dt  par 
la  loi  de  réciprocité,  il  eft  juite  que  le  Seigneur  qui 
maltraite lôn  vaflàl ,  &  qui  devient  fon  tyran,  perde 
auffi  fes  droits  par  rapp  ort  lui.  Papon ,  liv.  1  j. 
tit.  J.  nomb.  i.  &  1.  Charondas ,  liv.  z.réponC  X7» 
Guy-Pape  ,  queft.  6a.  Boyer,  queft.  ]04.  Chopin  , 
liv.  a.  du  domaine  de  France  ,  tit.  8.  art.  10.  Bac» 
quet  ,  des  droits  de  juiKce  ,  chap.  1 8.  DcfpeiiTes , 
tom.  ?.  des  droit?  feigneuriaux  ,  tit.  6.  art.  6. 

Les  Scij^neurs  Juiticiersne  peuvent  donner  l'état 
de  Prévcit ,  ou  de  Procureur  de  la  (êigneurie  ,  à  celui 
qui  en  fera  le  Fermier  ;  autrement  ce  feroit  établir 
un  même  bomme  ^ent  dt  patient  %  entre  l'indé^ 
cence  qu'il  y  auroit  que  le  Juge  de  la  idfpiearie  en 
(Bt  aum  le  Fermier. 

Les  Ji.r'c  s  lu(-  iltcrnes  ne  peuvent  point  êtieSece* 
veurs  des  Seigneurs ,  dont  ils  font  Juges. 

Les  Juges  des  Seigneurs  doivent  agir  en  tout, 
dans  la  vue  de  rendre  la  juftice,  dl  non  pas  dans  le 
delTein  de  plaire  à  leurs  Seigneurs. 

Le  Lieutenant  d'un  Juge  feigncurial  doit  être 
créé  par  le  Seigneur ,  de  non  par  le  Juge.  Papon , 
liv.  4.  tit.  ia«  aonlire  to, 

Ua 
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Un  Juge  Tubalterne  eft  compétest  pour  oorriger 
&  pnoir  les  CHEcten  d'oD  Htt»  jaftîce  lobaltuBe, 
qui  lui  cfi  iafcrietire. 

Qamd  h»  Seîgoewts ont  bpfopriété  de  la  juftieo 
deleors  terres ,  elle  Icureft  patrimoniale,  de  même 
qae  les  iîcfs  auxquels  elle  el^  anocxée.  S'ils  font  alon 
tr  .uLIls  en  '.u  poilcffion  de  leur  juftice  ,  foii  haute , 
aaoyeoQc  ou  baâe  ,  ils  pettreat  former  complaiote 
coatxe  eeut  ^  f»  ptéiradeat  poflèflmica  lég^dmcs 
de  la  mèroe  julHce. 

De  ce  que  les  juftiees  font  patrimoniales  en  France, 
il  s'enfuit  que  le  Roi  a»cmcn'cn  peut  p  v>  tiiipufer,  au 
préjudice  des  Seigoeurs.Papon,  Ut.  4.  tit.  i.uomh.  i. 

Pow  evqoi  concefiie  les  gnadsfiefs ,  la  julhcc 
cfl  annexée  aa  château  ,  comme  chef  do  Ëef  de 
dignité  ;  car ,  quoique  par  rapport  à  la  fubftance  in- 
terne, le  !".-f  âi  la  |uftice  n'aiL-nt  rien  de  commun  , 
néanmoins  à  caufc  de  i'umuii ,  la  |uliice  cit  cenlce 
HOC  dépendance  &  un  acccfloitc  du  châteaa,  ea 
qualité  de  nanoir  &  panie  principale  du  fief.  De 
forte  qne  le  château  étant  vendu  avec  fes  apparte- 
nances ôi  dvjtrnLÎ.mcfS,  la  jultice  paiïV  !k  r<iC(jUL-rcar. 
Cela  n'auroïc  certainement  pas  lieu,  û  elle  n'etnit 
unie  Si  annctée  au  château  ,  connechef  du  hcf  de 
di|;«ité.  Molio.  §-  i.gloj).  $.  ■.  4^  4$.46.&  47. 

Les  itrilicei  étant  i»crimoniale3  en  France  ,  on  a 
8  pris  fi)indt;  les  confcnrer  aux  Seigneurs,  à  qui  eilcs 
appartiennent.  L'art.  1.  du  tit.  6.  de  l'oi  dunnance 
de  1667.  défend  I  ttms  Juges  de  retenir  aucutM 
raufc  j,  infranrt nn  procès ,  dont  la  coonoiflance 
M  Imv  appartkot  pas  ,  &  leur  enjoint  de  renvuy  cr 
let  parties,  ou  d'ordonner  qu'elles  fc  pourvoiront. 
Mais  cela  ne  s'ubferve  pas  exaélecoeot,  à  moins  que 
les  !»eigneursoe  révendicfoeot  leurs  jaftiebbles. 

Le  droit  de  juftice  étant  ei^eialemaot  jahércat 
I  la  terre ,  à  laquelle  il  a  été  attaché  au  temps  de 

laconceihun  ,  qui  en  a  été  faite  par  quelqu'un  de 
SOS  Rois  .  ce  droit  ne  peut  être  vendu  ou  aliéné  fans 
que  la  terre  &  laquelle  il  eft  attaché, IbltaufB  vendue 
on  aliénée.  y»jrt\  Soélve,  tnia.  s.  centurie  3 .  ch.  7. 
Snhrant  ce  que  nous  Tenons  de  dire  ,  la  juftice 

feigneuriale  oufubaltcrnc  f;  dtvife  en  haute  ,  moyen- 
cc  de  balTe  ,  félon  qu'elle  eit  accordée  par  le  Koi 
BUS  Seigneurs ,  par  rapport  k  Iter  qualité  ft  à  la 
digimé  de  leurs  feigneuriei. 

La  hante- juftice  comprend  les  deos  antres ,  9t  la 
moyenne  m n prend  la  balTe.  C'eft  dc-ld  que  l'on  dit 
du  Haut-Julticicr,  il  a  haute,  moyenne  ù  bjjje  ju!Xice\ 
êt  du  Moyeo-Jufticier ,  il  a  moyenne  Ù  baffe  jujiice. 
Cela  eft  aiofi ,  parce  qu'ordinairement  celui  qui 
peut  le  plus,  peut  auffi  le  moins. 

On  n'appellr  point  de  la  baflc- juftice  i  la  moyenne; 
mais  on  va  droit  à  la  haute  ;  ce  qui  cil  une  exception 
delà  règle ,  qui  veut  que  tout  appel  foit  porté fra- 
darim  au  Ji^e  fupérieur  ,  non  omiffo  medio. 

Quant  aoB  appellations  tnteqetiées  des  fentences 
du  Moyen-Jufticier  ,  elles  vont ,  confocnéineilt  à  la 
règle  ordinaire,  à  la  haute-jdUce. 

Les  Hauts  Si  Moyens- JulbciersontunProcureiir- 
Fifeal }  mais  le  Bas-Jufticier  n'en  a  point ,  parce  qu'il 
ne  joff»  aocuae  caolè  o&  le  Roi  A  le  pmKc  aitot 
intérêt. 

Lorfque  la  nouvelle  coutume  de  Paris  fur  rédigée 
par  écrit ,  certains  articles  furent  drclfcs  à  l'uirem- 
blée  des  trois  états  de  la  prévôté  de  Paris ,  conte- 
nant tons  les  droits  de  juftice  haute  ,  moyenne  tk 
^affe  ,  préfentes  aux  Commiffatres  de  cette  alTèm- 
Wée.  Mais,  corrmc  daiis  l'ancienne  coutume,  il 
n'étoit  fait  aucuin.-  mention  des  droits  de  juliicc  ,  on 
ne  trouva  pas  à  propos  de  les  inférer  dans  la  nouvelle. 

Bacquet ,  dans  iontraité  do  droit  de  juftice ,  dba> 
pitre  a.  les  rapporte  de  les  propofe  pour  règles  , 
comme  étant  très  juftcs  &  ayant  été  dreflés  par  des 
petiÏMiDes  très -fç 4 ventes.  C'eft à  canfe  ds  cela  qua 
Tome  Ul, 
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nous  nous  fucr.mes  fait  une  obligation  de  le  fuivre 
ici  par  rapport  aux  explidttioM  que  nous  aviong  à 
donner  for  cette  matière. 
Le  Lteotenant-dffl ,  k  Canms ,  dans  l*aAe  de 

notoriété  qu'il  donna  le  19.  Avril  i-rci.  fur  les  ma- 
tières dont  connoilient  les  Hauts, Moyens  &  Bas-Juf- 
ticiers  ,dit ,  après  en  avoir  fait  le  détail  ,  que  ces 
mémoires  qui  fiuent  donnés ,  Ion  de  la  réforma* 
tioo  de  la  cootmoe ,  étoientcnnbmesl  ce  qu*il  eit 
avoitdit;  &  que ,  quoique  ceux  qui  ont  travaillé  à 
la  reformation  de  cette  coutume,  n'aient  pas  jugé 
à  propos  d'en  faire  un  nouveau  tirre  ,  acanmoiaf 
l'ufage  a  tou;ours  été  d'eu  fuivre  ie«  décifioos. 

DeU  Baffe-JuJUce  ).  Le  Bas-JuUider  eft  oa  Sei- 
gneur qui  a  droit  de  bafTe-juilice  ,  que  l'on  appelle 
juiiice-fonciere  ou  cenfuelle,  à  caufe  du  cens  Se  des 
redevances  annuelles  qui  lui  iout  i'jc5.  Le  Ju^e 
prépofé  à  une  telle  jutiice ,  connoit  des  droits  dûs 
au  Seigneur, des  cens  &  rentes ,  des  exhibitions  de 
contrats,  pour  raifon  des  héritages  fitués  dans  fon 
territoire.  Outre  cela  ,  il  connoit  de  toutes  matières 
pcrfonnelles ,  entre  les  fujels  ou  valTaux  du  Seigneur, 
jufqu'à  la  fomme  de  foixante  fols  parifis.  Entîn  il 
coonoît  de  la  police  , d'un  dégSt  (ait  par  les  bctes  , 
d'injures  légères,  antres  dâits,dont  l'amende  ne 
pourrait  être  que  de  dix  (bis  parifis,  8c  au-deflbus. 
Lorfque  le  délit  requiert  une  plus  grande  amende, 
il  en  doit  avertir  le  Haut-Juiticier,  &  alors  le  Bas- 
Jnfticier  prend  fur  l'amende  adjugée  jufqu'à  fix  fols 
parifis.  Il  peut  pretfdxe  ea  ùl  terre  tous  les  délio- 
quans  ;  de ,  pour  cet  effet,  avoir  Maire ,  Sergent  de 
prifon  ,  à  la  charge  de  faire  toutefois  ,  incontinent 
après  la  capture  ,  mener  le  prifonnier  au  Haut-Jui^ 
tieier  ,  avec  l'uiformation,  UDS  pouvoir  déciétCT. Il 
peutauSi ,  ce  Bas-Jufticier,  meforer  &  mettre  dea 
homes  entre  iês  vafùm ,  de  leur  confentement;-con- 
no;tr^  du  la  cenfive  ,  &  condamner  fes  vafl'aux  en 
amende  ,  par  faute  de  cens  non-payé.  11  peut  de- 
mander renvoi  au  Haut- Juilicier  ,  dcs  ClUMSdt  ma> 
tteres  qui  font  de  fa  comjpéteoce. 

De  U  Mayenne-hjhce  ).  Le  Moyen- Juftîcier  , 
eft  un  Seigneur  qui  a  le  droit  de  moyenne-julHcc  , 
à  caufe  de  la  foi  Ôc  de  l'hommage  ,&  des  droits  qui 
lui  font  dûs  par  fes  valTaux.  Voici  les  articles  qui 
expliquent  le  pouvoir  du  Moyen  -  Juilicier ,  de  de 
quelles  arafes  connoit  le  Juge  qoi  eft  prépofé  ï  une 
moycnne-iufHcc. 

11  connoit  eu  première  inftance  de  toutes  actions 
civiles,  réelles  ,  perf  inucllcs  &  mixtes.  Il  a  auifila 
conaoilliiDce  des  droits  de  devoirs  dûs  au  Seigneur  ^ 
avec  le  pouvoir  de  condamner  les  «affaus  en  l*i- 
mende  de  la  coutume.  En  matière  criminelle  ,  il 
peut  connoître  des  délits  ou  crimes  légers  ,  dont  la 
peine  ne  puilTc  être  tout-au-plus ,  qu'une  condamna- 
tion de  fotxante-quinze  fols  d'amende  envers  la  juf- 
tice. Si  le  crime  commis  en  la  terre  du  Moyen  JufiU 
cier  méritoit  une  peine  plus  grieve ,  le  Procureur- 
Fifcal ,  appelle  auffi-Procureur  d'office  ,  doit  dé- 
noncer le  coupable  aaHaot-JafiicieCypoQr  qu'il  ait 
à  en  connoître. 

Poar  l'exercice  de  la  moyenne-juftice  ,leSe|goeor 
Moyen-Jufticier  doit  avoir  liège  ,  Juge  ,  Procureur 
d'office  ,  Greffier  ,  Ser{;ent ,  prifon  au  rez-de-chauf- 
fée  fflre  &  bien  fermée.  U  peut  prentîre  ou  Ijire 

Ciadre  tous  les  délinquans,  qu'il  trouve  en  fa  tcrrt^ 
emprifonner ,  informer , tenir  le  prifonnier  l*e(> 
pace  de  vingt-qnatre  heures.  A  l'infiant  des  vingt- 
quatre  heures  palTées  ,  lï  le  crime  mérite  une  puni- 
tion p!u'.  jriove  ijue  de  foixante  fois  pariiis  envers  la 
juftice ,  il  eit  tenu  de  faire  conduire  le  prifonnier  au 
Haot^lofticier,  de  y  fidre  porter  le  procès,  pour  y 
tire  pourvu. 

Ainfi ,  la  connoiflânce  des  crimes ,  dont  la  peîaa 

émt»  attciM     Thooneur  ,  n'jppartient  poioc  a» 
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Seigneur ,  quîn'a  que  moyenne  &  baflè-jaftîce;  mal* 
lêulemeat  au  Juge  du  Seigneur  qui  a  la  haute- juftice , 
auquel  le  vafldl  eù.  oblige  d'envoyer  les  délinquaos  , 
d^ns  les  Tiogt  qutrehcows  qcms  anroot  coot 
titués  prilboaiers. 

Le  Juge  in  Moyen- Jafticier  pcat  doneînfermer, 
même  décrtier  les  prévenus  de  crimes  qui  méri- 
tent une  punition  plus  gricve  que  de  foixante  lois 
parîfis  envers  la  {ufiice  ,  de  faire  dans  les  vio^t- 
qoitie  hmtet  l'iDftniâioo  ,  jo|qa'&  feoteoce  defi- 
tâûve  escIaGvement,  de  enfiiîte  il  doit  transf&er  les 
prifonniers  dans  les  prifons  du  Haut-Juflicier.  M  lis , 
après  les  vingt-quatre  heures ,  il  ne  peut  plus  en  pren- 
dre connoiflimce  ,  ni  faire  aucune  inftrudion. 

Si  le  Haut  -  Jufiicier  donne  fenteoce  cotKre  na 
vaflâl  dn  Moyeo-Jufticler,  on  autre  dont  il  aura  faitia 
capture  ,  &  le  fait  mener  aun  prifon?  du  ?.loyc  n- Jiif- 
ticier,  celui-ci  prendra  préalablement  lur  ramcnde  , 
ou  contifcatloa,  ibixante  fols  parilis ,  avec  les  firais 
de  la  capture  &  autres  femblablcs. 

Celai  qai  a  la  moyenne-ioftice  peut  créer  &  bailler 
tuteurs  &  curateurs ,  Si  pour  cet  effet  faire  appo- 
{er  fcellé  ,  faire  inventaire  des  biens  des  mineurs 
auxquels  il  aora  fût  poocvoir datotenn  ,  &  non  aa- 
treneot. 

Le  MoyenJnfticîer  peut  faire  mefurer ,  arpenter 

&  borner  ,  en;rt?  fcs  vallaux  ,  les  chemins  &  voye- 
ries  publiques  ;  dire  Meflîeurs  dans  la  faifon  ,  aux- 
quels  il  tcra  t.ixcs  r^iilLuinables  ;  &  condamner  fcs 
vaflâux  en  l'amende  par  faute  de  cens  non-paye  aux 
jnftices  où  l'amende  eft  dûe.  ' 

Les  appellations  des  Bas  &  MoyensJofticins  £b 
relevein  cev.'.ur  le  Haur-Jufticîcr. 

Les  i\'.<>\  r.s ,  n(>n-',  l:j',  que  les  Bas-Juflicieris ,  ne 
peuvent  fdirc  d'adjudicatiuns  par  décrets.  Mais  les 
Moyens- Jufiiciers  or.t  la  connoiffince  »  ou  pour 
mieux  dire ,  l'ialpeâion  des  mefures  poar  retendue 
de  leur  juftice. 

Comme  le  Bas- Jullicier  peut  demander  reofurf  SU 
Haut-Jullicier  ,  des  caufes  &  matières  qui  (ont  de 
fa  compétence  ,  ce  même  droit  appartient  à  plus 
forte  raifoB  au  Moyeo-Jufticier. 

De  ta  Haitte-Jufiiee  >.  Le  HaotJufticwr  eft  un 
Seigneur  q::i  a  hautc-julHcc  ,  moyenne  &  baiTe  ; 
c'cft'à-dire ,  le  droit  de  connoître  de  toutes  les  eau- 
k%  léïlles  yperfonnelles  ik  mixtes  ,  entre  fes  vaf- 
ftos  ,  Ae  qui  a  droit  de  puiflànce  de  glaive  fur  eux. 

La  iufiice  heate ,  moyenne  de  baffe  eft  appelle 
par  Chopin  r  Jus  fumitue  ,  midij- ,  ac  tnfirnx  coerci- 
tionU.  Les  Seigneurs  qui  l'ont ,  habcnt  jus  ^ludii 
ai  ûttimadvertendum  in  facinorof^s  hommes.  C'cft 
pourquoi  ils  ont  le  droit  d'avoir  des  fourches  pa- 
tibulaires,  des  piloris,  échelles  &  poteaux  à  nettrc 
carcan. 

Le  Juge  de  la  baiite-juflice  peut  faire  des  criées 
de  proclamations  publiques,  &  connoître  de  tous 
les  crimes  qui  ic  commettent  dans  l'étendue  de  ia 
nirifili£Hoo ,  pour  lefqoels  il  y  a  peine  afRïAtve. 

Itfait  le  Bas  ,  con-plus  que  le  Moycn-Juftiricr  ne 
peut  coniinoitre  des  crimes  où  U  y  a  L'tiuùon  de  Ltig, 
Pour  l'exécution  de  l'a  juilicï,  le  Seigneur  Haut- 
Jnfiicier  doit  avoir  des  Juges  de  des  Officiers ,  par 
le  moyen  delqneli  il  l'exerce.  11  doit  auifi  avoir  des 
Géoliers  ,  tt  des  prifons  fûres  &  raifonnables  ,  fui- 
vaiit  l'ordonnance.  Car  le  droit  de  juftice  renferme 
cfTentielkmciU  le  devoir  de  la  faire  rciiilre  ,  &  les 
autres  devoirs  particuliers  ,  qui  font  les  fuites  de  ce 
premier. 

Les  Juges  des  Seigneurs  Hauts- Jufticien  ne  peu- 
vent toutefois  connoître  des  cas  royaux ,  tels  que 

le  crime  de  Itze-Majcllc  ,  ceux  ât:  fauiîc-monnoie  , 
d'tflicmblecs  illicitts,  voUîk  uliuilinais  furies  grands 
chemins ,  &  autres  qui  font  marqués  dans  i'ordon- 
uncede  1670.  y,  Bacquet^desdcoicsde  juftice^.  6* 
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Mah  ,  l  l'exception  de  ces  cas  (dontlacofraoîT- 

fancc  appartîent  apx  Jngeî-royaux  ,  privativement 
aux  Juges  des  Seigneurs  y  ,  les  Hauts-JuiUciers  peu. 
vent  connoîire  de  tous  les  autres  crimes  ,  qui  foot 
conaats  dans  l'étendue  de  leur  jurifdiâion ,  &  ter- 
ritoire de  letnr  lèigncurie.  Ils  connoifléot  donc  des 
vols  faits  dans  les  maifons  ,  jardins  &  héritages ,  dei 
afTaflinats  &  homicides  vulot>taires  commis  horsdes 
grands  chemins  ,  de  l'homicide  de  foi -même,  de 
la  fiippreffioo  &  latitation  de  part ,  &  de  l'ince^ 
die ,  poorru  séamnoîns  que  les  crimes  que  noos 
venons  de  rapporter ,  aient  été  commb  par  gena 
domiciliés  de  non  vagabonds. 

Dans  les  cas  qui  font  de  leur  compétence  ,  les 
Juges  ides  Seigneurs  Hauts>Jufticiers  peuvent  con- 
damner les  coupables  au  fbdet ,  au  carcan ,  \  faire 
amende  honorable  ,  à  être  marqués  d'un  fer  ronge , 
aubanniffemcnt  delajurifdiélionoudétroit.dc  même 
à  la  mort.  Mais  ,ces  conOamnations  ne  fe  peuvent 
mettre  à  exécution  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  été  coa- 
firnces  par  les  Juges  fupérieuts  ,  fuit  que  l'acmCs 
s'en  plaigne  ou  non,  fuivant  l'article  6.  du  titre  16. 
de  l'ordonnance  de  1670.  Cet  article  veut  que  fi  la 
fentcnce  rendue  par  le  Juge  des  l'.eux  ,  porte  ron. 
damnation  de  peine  corporelle ,  de  galères ,  &c.  ibil 
qu'il  y  ait  appel  ou  non ,  l'accufe  &  fon  procès  fe. 
ront  envoyés  enfemble  aux  prifons  des  cours  fupe'- 
rietires.  Ainfi  ,  lorfque  le  condamné  ne  fe  plaint 
point  du  jugement  de  c<uid  itnp.atioii  ,  le  Procureur» 
Fifcal  clt  tenu  de  fie  rendre  appcliant  pour  IuL 

Les  Juges  des  Seigneurs  Hauts-Juiiiciers  doivent 
tenir  la  main  à  ce  que  la  police  Ibit  obfenwe.  U  s'en- 
fuit de-là  qu'ils  doivent  empêcher  les  débauches  pu- 
bliques ,  &  les  commerces  infâmes  de  proftitut  on. 
Outre  la  connoiiTance  qui  leur  eit  attribuée  en  ma- 
tière criminelle  ,  pour  la  punition  des  délits  de  cri- 
mes dans  l'éteodae  de  leur  détroit  ^  ils-  connoilTcne 
cncorean civil ,  i".de toutes  eaofês réelles, perfon- 
nclles  ik  mixtes.  1".  Ils  ont  le  droit  de  créer  &  hail- 
1er  des  tuteurs  de  curateurs ,  de  d'appofcr  les  fceilés. 

Ils  ont  le  droit  de  faire  bventaire  des  biens  des 
mineurs ,  auxquels  ibont  fait  pouvoir  de  tnieutsdl 
curateurs,  de  non  aatrement.  4*.  ils  peuvent  faire 
les  décrets  des  biens  Htués  dans  leur  détroit,  pourvu 
que  les  criées  aient  été  faites  de  publiées  dans  le 
lieu  de  leur  jurifdiâion.  Ils  connoilTcnt  des  cao^ 
iès  entre  le  Seigneur  HautpJuilicier  de  lêi  vaflàux, 
potir  ce  qui  concerne  les  domaines  »  droits  dt  reve- 
nus ordinaires  &  ciifuels  de  la  feigucosia ^bIsM 
des  baux  concernaus  lefdiis  droits. 

Mais  ils  ne  peuvent  connottre  des  aatws  cadês 
où  le  Seigneur  a  intérêt  »  comme  pour  promeflès, 
ou  obligations ,  ou  rrôarations  d'injures.  Qui  jttrif- 
iifliofu  prdTf/?,  ntfuefibijufiiemitbet^mfiit  attri, 

neque  liberis. 

Si  le  Juge  du  Seigneur  Haut- Juftider  pouvoit 
connoître  des  caufes,  où  fbo  Seigneur  auroic  infia- 
r£t,  pour  raifoo  de  telles  dio&s  ,  le  Seigneur  loi- 
même  feroit  Juge  dans  fa  propre  cr.ufs  par  rapport 
aux  égards  que  fon  Juge  pourroit  avoir ,  dans  la 
crainte  d'être  i:ar  lui  deuitué,mcas4|U*ilikqBelq|M 
chofe  qui  fût  lui  déplaire. 

Il  ya  d'antres  caufes  dont  la  connoigàiicaaftîa» 
terdite  atix  Juges  des  Seigneurs  Hauts- Juftidan  «en 
matière  civile.  Us  ne  peuvent  connoître  d'aucune  des 
caufes  qui  font  réfervées  au  Juge-royal ,  privative- 
ment aux  Juges  fubattemes  ;  f((,avoir  ,  de  celles  qui 
concernent  le  domaine  du  Roi ,  &  où  le  Roi  a  inté- 
rêt ;  de  celles  qui  regardent  les  Ofliciers-royaux  ; 
de  celles  des  églifes  cathédrales  &  autres  privilégiées 
&  de  fondation  royale  ■■,  des  caufes  des  Oilk  u  rs  da 
Roi ,  de  de  ceux  qui  ont  leurs  caufes  commiks , 
quand  Us  veulent  £c  ferv^rde  ce  privilège.  Ils  ne  peu- 
vent nofrf  Ina  comniue  des  diiiaes ,  4  moios  qu'elr 
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les  ne  Ibieat  ioCéodécs ,  &  tenties  en  fief  da  Seigneur 
Haut>JuiUcier  ;  &  encore  dans  ce  cas  la  pwventioa 
en  appartieot  aux  Juges- royaux.  Ontre  cela ,  ils  ne 
peuvent  connoicre  des  aclions  qui  n,iilTc:i-.t  à  râifon 
des  fiefs  nobles,  foitenue  Geatilshummes  ,  uu  ro- 
tnrien.  Il  ae  leurappMtteat  pasoon-plus  de  donner 
de*  tatous  ni  lies  cuatMin  anz  nobles ,  de  pcoccder 
I  ieor  émancipation ,  ni  de  feife  anctin  afte  qni 
concerne  cette  efpece  de  tutelle  ou  de  curatelle. 

Four  ce  qui  cli  des  caufes  des  nobles  ,  quelques- 
UOS  pfétendcnt  que  les  Hauts- Jufticiers  n'en  peu- 
Vent  connoitre ,  tant  an  civil  qu'au  crimioel  j  parce 
que  les  ioges-royaax  ayant  feuls  le  droit  d*appofer 
les  fcclk  s ,  &  dcr  fjiri-  !cs  inventaires  des  biens  des 
Hoblcs  ,  uuiL  terints  du  règlement  de  la  cour  du 
lo.  Dtc  cnibre  1665.  i!s  doivent  pour  la  même  raifoa 
connuttre  des  autres  matières  contenticufes ,  qui 
naiiTent  entre  les  Nobles  ,  à  l'exclufion  des  Juges 
des  Seigneurs.  Mais  ccne  opinion  eft  entièrement 
contraire  \  ta  dcclaratioa  de  1  $47.  for  Tédit  de  Cré- 
inieu,f|'i:  ;-:.>riL-  to.is  les  Seigneurs  de  tief  ,qui 
ont  jullicc  ,  pourruiit  !a  faire  exercer  entre  perfon- 
nes  nobirs  &  picbcïcnncs,  toot  liofi  qu'ils OOt  fiût 
avant  l'édit  de  Crânien. 

Depuis  cette  déclaration ,  il  n'y  a  rien  en  I  cet 
é^ard  ;  car  le  règlement  de  1665.  ne  parlant  que  des 
fccllcs  Ai  inventaires  des  biens  des  Nobles,  ne  doit 
point  ctre  entendu  au  préjudice  delà  déclaration  de 
I  $47.  qui  fiibiiUe ,  de  à  laquelle  la  cour  de  parlement 
s'eft  toujours  contormée.  lly  afor  ce  Ibjet  un  ancien 
ailêtdu  Mars  1568.  cité  dnnî.  Ncrrr.!,  fur  l'article 
$.  derédit  de  Crcmicu.  La  mcme  ciiLife  a  été  jugée 
CD  1701.  pourle  Sieur  de  Liquieville-DaMlicoaCt, 
contre  la  Dame  de  Pons-de-Vareuil. 

Cette  juriTprudcncc  eii  maintenant  certaine  au 
palais  ,  où  il  eft  reçu  de  établi  que  dès-que  le  Sei- 
gneur Haut-Jufticier  revendique  lacanfe ,  les  Juges- 
royaux  doivent  renvoyer  Us  parties  devant  le  Juge- 
ordinaire  f  ainJl  qu'il  a  été  jugé  par  arrêt  du  li. 
Avril  1713.  pour  le  Sieur  Gucry-de-la-Goupiliere  , 
contre  h  DaiBt  de  Concilé,  fiir  l'appel  d'une  lèa- 
tence  de  la  finécbaaflSe  de  Poiriers,  du  t.  Mai  171s. 
Outre  cet  arrct ,  il  y  en  a  un  autre  du  6.  Avril  1716. 
qui  maintient  les  Oôiciersde  la  juiticcdc  Salfon^ue 
dans  le  droit  de  juftice  haute ,  moyenne  &  budc  , 
liir  tous  les  Âmts  de  cette  juftice ,  nobles  de  rotu- 
riers ,  avec  défenres  mx  Officiers  do  bailliage  de 
Soiflbns  de  les  y  troubler. 

Les  Juges  des  Hauts-Jufliciers  ne  peuvent  con- 
noîtredes  complaintes  pour  dts  béncSccs,  qui  font 
au-delà  de  leurs  hautcs-jullices.  Ils  ne  peuvent  point 
Boa-ph»  nfer  d'arrêt  ou  d'emprifonnemcnt  for  au- 
cuns CfHciers-roy  aux,  comme  Notaires  ou  Sergent^ 
quiinftrumentent  ou  exploitent  dans  le  détroit  de 
Icur^.  hautcs  jullices.  Mais  ceux  quiprétcnJer.r  qu'ils 
ont  failli,  peuvent  eu  |iortcr  leurs  plaintes  au  pro- 
chain Juge-royal ,  pour  en  avoir  juilice.  Bac^Mtp 
des  droitsde  }ullice  »  cbap.  7.  nombre  36. 

Dans  toutes  les  marieres  CMiimaifes  ,  qui  iôntde 
la  compétence  des  Hauts  jiifticiers,  leurs  ientences 
Ibnt  exécutoires  par  proviiiun  ,  &  nonobftantl'ap* 
pél ,  juiqu'à  U  fumme  de  mille  livres ,  en  baillant 
cautioa  ,  fuîvant  l'artick  14.  du  titre  7.  de  l'ordoa- 
aiance  de  1667. 

L'article  i  ;  .  du  rréme  titre  porte  que  dansles ma- 
tières fomm  a  ire  s  ,  les  Juges  des  pairies  &  autres  juf- 
fiees  fidialteroes  ,  qui  reiTurtiirent  immédiatement 
aapariemeot,  peuvent  juger  déiiaitivtment,  noo- 
obnanr  l'appel ,  jnfqa'à  la  fumme  de  quarante tiv. 
&  que  les  Juges  des  autres  jurifiliâioQs  fiibalcemes, 
con-ritionH.intes  farts  moyen  au  parlement,  iuge- 
ront  di.li:nnvcnuat  j'alqu''!  \à  futunie  de  vi!if;-cinq 
livres ,  quoiqu'il  n'y  ait  aucun  contrat ,  obligation  , 
ai  ptooKÎQè  moiuuie. 
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Il  y  a  on  règlement  de  la 

1689.  qui  fait  défenfes  à  tous  Juges  de  reflfbrt,  d'or- 
donner l'exécution  provifoire  de  leurs  fcntences  pen- 
dant l'appel,  excité  dans  les  cas  portés  parl'oN 

donnance. 

Les  appellations  iaterjettées  des  Juges  Hauts- 
Jafticieis,  £s  relèvent  par<devant  les  Baillis  dtSé- 
néchaux  «s  provinces ,  quand  les  Seigneurs  Hauts- 
Jufitciers  relèvent  immédiatement  du  Roi.  Mais , 
s'ils  relèvent  dtm  Seigneur  luzeraia,  qui  ait  droit 
de  rciTort  ,  elles  lê  raevent  devant  le  Juge  de  ce 
Seigneur  (uaeiab  (  eiceptë  toutefois  ca  matière  cii* 
ninene ,  oà  les  appelbtioas  des  Haats-Jnflieier* 
font  portées  dire AcDcot  80  parlencot,  qnaod  tty. 
a  peine  affliélive. 

Les  Comtes  ,  les  Barons  &  les  Châtelains  ont  le 
droit  de  pilori  ,  d'échelles ,  &  fourches  patibulaires 
liqaatre  piliers.  Les  Hauts-Jufliciers ,  fondés  ca  ti» 
tre  ou  pofiêffioa  iauB^moriale ,  oot  auffi  le  méoie 
droit 

Le  Haut-Joflkîer  a  le  droit  de  cor.Hrcation  de 
biens ,  meubles  dt  héritages ,  qui  font  dans  fa  juftice/ 
eiceptiépoarles  crimes  de  leze-Majefté  &  de  fuBC' 

wonnolc  $  aasqoels  cas  les  biens  coafilqués  ^par- 
riemeot  toojotirs  au  Rot  feul. 

Les  déshérences  &  bien  vacans ,  qui  font  dans  la 
juitice  du  Seigneur  Haut-Jullicicr ,  lui  appartien- 
nent ,  auffi-UiÉn  que  les  épaves  trouvées  dans  cette 
juftice.  Ces  épaves  fe  doivent  dénoDcer  dans  les 
viut-qoatre  heures ,  par  celui  qui  les  aura  tronvéess 
ft  afiiute  de  le  faire  dans  ledit  temps  .  celui  qji  les 
aura  trouvées ,  fera  amendable  à  l'arbitrage  du  Juge, 
excepté  qQ*il  y  eût  joilecaBfe  poBC procèdes «me- 

mcnt. 

Les  épaves  trouvées  dans  la  juftice  do  Setgueuc 
Haut-Jufiicier,  lui  ayant  été  dénoncées  par  celai 
qui  les  aura  trouvées ,  fera  tenu  ledit  Seigneur  Haut- 
Jullicier  de  fjire  publier  &  dénoncer  Icfdices  épa- 
ves ,  aux  lieux  accoutumés ,  par  trob  dimanches 
confécutifs  ,  à  l'ifliie  des  mcites  de  paroilTcs.  Si, 
dans  quarante  iours  après  la  première  fublisatiao, 
celui  auquel  elles  appartiennent ,  les  vient  oeman* 
dcr  ,  elles  lui  doivent  être  rendues  ,  en  payant  la 
nourriture  ,  garde  &  frais  de  juflice  j  (k  ledit  temps 
paile ,  elles  font  acquifcs  &  appartiennent aaHans- 
JulUcier ,  qui  fc  les  fait  adjuger. 

Le  Seignetir  Haut-Jufticier  fuccede  suffi  aosliS* 
tards ,  mais  (èolement  fous  uois  conditions ,  dont 
parlent  les  Auteurs  en  traitant  du  droit  debâtardife. 

L'n  tréfor  caché  d'aiicienncté  &  de  temps  immé- 
morial ,  appartient  par  moitié  à  celui  qui  le  trouve 
dans  Ton  propre  licritagc  ,  &  l'autre  moitié  au  Sel* 
«enr  Uaut-Jufticier.  liilais ,  quand  il  eft  trouvé  dans 
K  fonds  d'autrui  par  un  étranger ,  c'eft-l-dire ,  par 
un  autre  que  le  proprictiiirc  du  tur.ds ,  il  en  appar- 
tient un  tiers  à  celui  qui  l'a  trouve  ,  l'autre  tiers 
appartenant  au  propriétaire  de  l'héritage ,  de  l'autre 
au  Seigneur  Haot-JulHcicr.  Et  de  ce  fait ,  le  Juge 
de  la  teinte» juftice  en  connuk ,  )  l'exclufion  du  Juge 
de  la  moyenne  &  balTe-juitice. 

Lorfque  le  Seigneur  n'a  que  la  propriété  de  la 
haute- jullice  ,  &  qu'un  autre  en  a  l'ulufruit  ,  tous 
les  droits  de  contilcation  ,  de  bâtardife  ,  de  déshé- 
rence t  dt  autres  annexés  i  la  haute-jdlice  ,  appar» 
tiennent  (ans  contredit  à  l'ulifruitier  de  la  baote* 
juitice  ,  &  non  à  celai  qui  en  eft  le  propriétaire. 

Le  Seigneur  Haut-Jullicicr  qui  :\bufc  de  fa  jufiice, 
de  qui  par  fon  moyeu  commet  des  exavflioos  ,  con- 
cuffions  ou  vexations  envers  fes  habitants  de  jufti- 
ciables ,  eft  pendant  la  vie  privé  du  droit  de  juftice 
fur  fes  joftîctables;  dit  alors  &  juftice  eftréunie  &  coo- 
folidéc  à  la  lurifdiftion  royale  la  plus  prochaine  ,  ou 
à  celle  de  fou  Seigneur  fuzeraio  ,  fi  elle  cil  à  portée 

de  la  fomiandhé  dcsluhinnts.  Sifilefaitaetté^ 


tB4  JUS 

rite  pa*  qa'tt  foit  privé  de  fil  juftice ,  le  jufticîable 
cnten  leqoel  il  en  a  msi-nfé  «  eft  déclaré  exempt  dé 

fa»  chcMavce  &  de  h  jurifrliélion.  Baeqott»  des 
dtoîts  <i<:  jufiice ,  chap.  1 1.  &  i3. 

Comme  le  droit  de  juilicc  &  de  jurifjitfïioa  con- 
teatteafe  n'a  rien  de  commun  avec  la  jurtfdiâton 
Tolontake .  telle  qu'eft  celle  des  Notaires  dt  Tabel- 
lions ,  Il's  fimples  Seigneurs  Haots-Jufticrers  ,  qui 
D  j  fout  pas  Châtcbius  ,  n'ont  pas  droit  de  notariat 
ou  de  tjbcllionnL^L- ,  aiiili  quele  itmarqoe  fbrtjiu 
dicieafcmeot  Ferricre ,  &c. 

De  la  Juftice  foncier*  oit  eenfiere  Cett  une  ja£^ 
tîce  particuHïrs ,  qui  a  lieu  dans  qoelqaes  coutu- 
ffics  ,  Si  dont  tout  le  pouvoir  connile  à  coodamner 
les  redevables  à  payer  aux  Scigneiin  cenfiBndtfbll- 
ciers  les  cens  &  rentes  foncières. 

Dva  ces  routâmes ,  par  joftice-fbndere  Ton  en- 
«ettd  la  bniTe-jciftice  ,  qai  appartient  an  Seignenr 
Ibncîer  ,  à  caufc  de  fa  feigneurie  ,  9c  qui  concerne 
la  dJiuiû.ic  &  1  j  f^iliiie  dt-s  héritages  de  lui  tenus  & 
IBOUvans.  JujUtia  fmtdi  tcrrje  eji  bajfa  jurijdidio^ 
fu^e  domino  foli  vill*  vcl  vici  competit ,  adtutanda 
tant U7n modo  jura  qute  à  JiMitis  aunuatim  feuiimm 
tuT,  quam  fonetrtam  confaetmUnes  fnpineiarwh  fie» 
rumque  dcnominant. 

L'Auteur  du  grand  Coutnmicr  ,  liv.  4.  ch.  j.  de  la 
juftice  foncière,  ditque  juftice-fonciere  eft  avoir  cens 
for  &s  fu  jeu ,  ce  qaîeftdit  chef-cens ,  dic  Maiscelni* 
ïk  n'a  pas  la  jaftice  des  caufes  civiles  criminelles. 

Les  jiiftices-fonciercs  viennent  de  l'ufurpation  qui 
en  a  été  faite  anciennement  par  les  Seigneurs  cen- 
fiers  ,  apiwyés  de  la  faoflè  opinion  de  cena  qui  pré« 
tendent  que  tous  fie6  ayant ▼affiuix  ooceafives  «cm* 
imrteot  ipfo  jure  le  droit  de  jaftice  lîir  les  vaflaoz  od 
^endtaircs.  Ces  Seigneurs  fe  font  fi  h'ien  maintenus 
dans  cette  ufurpdtiou  que ,  dans  quelques  courûmes , 
comme  dans  celle  de  Sens  ,  il  en  a  ctc  fait  un  qua- 
trième degré  de  jt^ice  ,  qui  Ce  trouve  confondu  avec 
la  baffi!>juftice. 

Les  Ju^es  des  juftires-fonneres  ontfouvent  tente' 
d'augmenter  leur  pouvoir.  Non  contens  de  connoî- 
tre  des  droits  de  leurs  Seigneurs ,  ils  ont  voulu  con- 
iioitre  des  cau&s  foncières  6t  mixtes  ,  de  partie 
ttartîe ,  même  tenir  les  alGflês.  Mais ,  on  s*eft  too- 
joois  oppofé  à  l'établiflèment  de  cet  abu;  ;  &  quand 
la  qaeftion  s'cft  prcfentée ,  le  parlement  a  toujours 
jupe  que  ,  dans  les  coutumes  ,  qui  ne  la  décident 
point  f  une  jufiice-foncieFc  étoit  limitée  dc  bornée  à 
connottre  des  droits  otiles  dAs  au  Seigneur ,  que 
le  Juge  de  la  feigneuric  ne  peut  connoître  descaufes, 
de  partie  à  partie.  Voici  ce  qu'en  dit  le  Lieutenant- 
civil  ,  le  Camus ,  dans  l'aéte  de  a. itorictc  qu'il  donna 
au  mois  d'Avril  1701.  au  fujct  des  matières  dont 
ConnoiiTent  les  Hauts ,  Moyens  &  Bas-Jnfticiers. 

Il  dit  que  ,  dans  l'étendue  du  relTort  du  cbâtelet 
de  Paris ,  l'on  ne  reconnott  qoe  trois  fortes  de  ju- 
rifdiâions  feigneurialcsjfçavoir,  la  haute,  la  moyenne 
&  la  baflè.jaltice  i  de  que  l'on  n'y  admet  point ,  com- 
me font  plufieurs  cootones,  une  jurifdiélioa  atta- 
chée au  iîef ,  pour  appeller  les  cen€taires  devant  le 
Juge  du  fief,  pour  payer  les  droits  dk  les  cens ,  parce 
que  l'on  tient  pour  maxime  que  la  juftice  Se  le  fief 
n'ont  rien  de  commun  :  on  peut ,  en  effet,  avoir  la 
juftice  fans  fiefs  ,  &  l'on  peut  poiÎTéder  des  fiefs  ftas 
julUoe  (  ce  cnii  eft  fondé  iâir  le  principe  certain  qœ 
tontes  les  jnfiices  dérivent  dn  Roi ,  &  qu'elles  (ont 
telles  qu'il  les  a  concé;1c-c';  :  lorfque  celui  qui  la 

Ïrend  ,  n'a  pas  de  titre ,  la  longue  polTcffion  lui  en 
rrt  ,  pour  en  jouir  ,  ainfi  qu'il  l'a  poftedée. 
Dans  la  prévôté  À  vicomté  de  Paris ,  il  n'y  a  aa- 
cone  fnftiee-fenciere  ni  cenfiere,  dit  Bacquct ,  dans 
fon  t  iiiti'  dt-s  droits  de  Juftice  ,  chap.  }.  nombre  »  j. 
La  jaiiicc-fonciere  a  principalement  lieu  dans  les 
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propriété  ou  d^Hwpotheque  ,  U  faut  ttte  nanH  par 
les  Officiers  de  le  juftîce-CwKicre  des  Kena»  Ve^tJ^ 
Bscquet ,  à  l'endroit  cité. 

Tels  font  les  drtnils  que  nous  avions  ^  donner  fur 
les  différentes  j^ilHces  &  jjrifdickions  établies  en 
France  }  détails  qui  n'catroient  nullement  dans  le 
plan  dé  notre  otmi^ ,  qae  nous  avons  été  obligés 
d'emprunter  des  Ecrivains  qui  les  avoient  publiés 
avant  nous ,  &  que  nous  n'avons  pu  rcfufjr  à  quel- 
ques étrangers  du  premier  oriifL  q  à  nous  lesavoient 
demandés,  {^ujrr^ Cours-fouveraincs  ,  Parlements, 
Séoéchaaflees ,  Préfidiauz,  dcc. 

JUSTIGN  AC  ,  dans  h»  pays  de  Foix .  diocefe  dt 
recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Perpi  gnan.  On  y  compte  7.  fenx  &  un 
tiers  de  feu  de  compoix ,  &  3  }.  feux  altumans.  Cette 
paroiiTe  eft  fituce  en  pays  de  oMHitagiies  dk  dWDeaa 
aiTea  abondant  en  bons  pâturages. 

JUSTICES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleffios 
de  Rheims ,  parlement  de  Pari^ ,  iatcndiince  de  Chî- 
lons.  On  y  compté  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
ne  fiene    denN*  ».B.dc  Chltean-Pondok 
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JUVAINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraioe, 
diocefe  de  Toul  ,  coi:fe:l-fouveraiii  Intendwa 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Remiremanb 
On  y  compte  6.  feux.  Ce  village  dépend  d'OiOevÉe. 

JUVANCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  (k 
Langres, parlement  de  Paris,  intendance  de  Chiioos, 
éleéuon  de  Bar-fur-Aubc  On  y  compte  JJ.  feux. 
Cette  paroiHè  eft  fituée  ,à  quelque  di&Mce  dé  la  rive 
droite  de  l*Aube ,  à  1. 1.  de  twn  S.  de  Bar-fis-Aube , 
de  $.  E.  N.  E.  de  Bar-fur-Scine. 

JUVANZÉ  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  La» 
ères  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  ChSlOM, 
élcélion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  17*  fera» 
Ce  village  eftfitoé  à  quelque  diftance  de  lariie 
gauche  de  l'Aube ,  vis-à-vis  de  l'abbaye  deBeaolïcO, 
à  1. 1.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

JUV'ARDEIL, boui^,  en  Anjou,  diocefe  Se  éleC' 
tion  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dt 
Tours.  On  y  compte  i8{.  feux.  Ce  bourg  eft  Bni 
fur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  à  quelque  diftance 
au-defTuus  de  Châteauneuf ,  de  à  4.  L  I:).  d'Angers. 
Son  terroir  eft  fertile  fie  agréable. 

JUV£(jNI£  ,  dans  le  Beanvoifis ,  an  «mesMi 
ment-général  de  l*ffle-de.France ,  diocefe  dkébe> 
tion  de  Beauvais.  parlement  &  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroiiFc  eft  âtuée  fut 
la  route  de  Beauvais  à  Amiens  ,à  1.  Ldk  demie  M> 
de  Beauvais.  On  l'appelle  aoffi  Juvigny. 

JUVBLIZB ,  dans  le  pays  MefEn ,  diocefe ,  par- 
lement dt  intendance  de  Mztz ,  jarifdiclion  de  Saar- 
louis  ,  fudélégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte 
43.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  i  1. 1.  E.  N.  E.  de  Vie. 

JUVIGNAC  ,  en  Languedoc,  diocefe  recette  de 
généralité  de  Montpellier.parlement  de  Toidoidê,in> 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroiffè  eft  fituce  en  pays  aftèz  fertile  &  agréable. 

JUVIGNAS  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc, 
diocefe  fie  recette  de  Viviers ,  pariemens  de  Tea- 
loufe  généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Laa^ 
guedoc.  On  y  compte  114.  feux. 

JUVIGNE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  da 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
éleélion  de  Laval.  On  y  compte  40.  fieus.  Ce  bouR 
eft  à  s .  I.  fie  demie  N.  O.  de  LavaL 

JUVIGNY ,  dans  le  Soiffonnoîs ,  au  eooveree- 
Inent  général  de  l*Iile-de>France  ,  diocefê  ,  inteo. 
dance  fie  élection  de  Soilfons  ,  parlement  de  Parib 
On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  1.  L  de 
tie»N.O.deSoiflaii(. 
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JUVICNY,  ^50urp,  avc-c  un  marché  ,  en  Norman- 
die, diocffc  du  Mail»,,  l'.irleiîif.'iit  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alenijon ,  t-leftion  de  Domfront.  On  y  com- 
pte 486.  feui.  Ce  boarg  clt  à  1. 1.  S.  E.  de  Domfront. 

^  JUVIGNY  ,  boarg  A  marché  ,  en  Normandie , 
diocefe  d*Avranchc<i ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Cacn ,  fergenterie  de  Rouflèl  ,  ëlei5Hon 
de  Mortain.  On  y  compte  165.  feux.  Ce  hourj»  elt 
lîtaé  fur  la  route  de  Mortain  à  Avranchcs  ,à  1. 1.  & 
demie  O.  N.  O.  de  Mortain. 

JUVIGNV  ,en  Normandie  .diocefe  de  Séez  .par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alen<^on  .éleÀion 
d'Armatan ,  fcrgenterie  de  Bocfil-y.  On  y  compte 
So*  nus»  Cette  parniflè  c'.l  (ituée  près  de  la  rive 
gauche  de  Tûrne  ,  à  trois  (]u3rts  de  lieue  E.  S.  E. 
a*Al«Stan ,  &  à  3. 1.  de  tiers  N.  0.  de  Séez. 

JUvIGNY  ,  ea  Ttormam'.a- ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendiiicc  &  cUAion  de 
Caan  ,  fergenterie  de  Cheux.  On  y  compte  19.  fcux. 
Ce  village  cil  à  3. 1.  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Cacn. 

JUVIGNY ,  eo  Champagne,  diocefe  ,  intendance 

éleftion  de  ChSlons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  147.  feux.  Cette  paroilî'r  cft  fituée  en  pivs 
de  plaines  &  fort  abondant  en  bled ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Manie  ;  à  HOC  Ueoe  àt 
deux  tiers  N.  O.  de  Cbâioas. 

JUVIGNY,  tuvinuatm^  abbaye  de  filles,  de  Vordre 
de  Cîteaux  ,  d  ins  le  pays  Meflin ,  au  diocefe  de  Trê- 
ves, lîtucc  lut  une  petite  ri»iere  ,  entre  Montmédy 
&  Jamctz,  à  1. 1.  S.  £.dc  Stenay,&  7.N.de V^erduo. 
Elle  jouit  de  10.  à  II.  mille  Uvres  de  rente.  Bile  « 
été  fiNidée  l*an  874.  par  l'Impératrice  Ricbtide , 
femme  de  Charlcî-lc-Chauve. 

JUVIGNY  ,  dans  le  duchc  de  Bar  ,  diocefe  de 
Ton!  ,  p.irlcmentde  Paris  ,  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  Ht  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  S.  de  Bar-le-Duc. 

JU VILLE ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe,  parlfr^ 
tnent,  intendance  ,  recette  &  jurifdiAion  de  Mets, 
fubdele'gation  de  \'ic.  (  Jn  y  compte  7a.£eitti Cette 
paroiilc  eit  à  $.  1.  S.  E.  de  Metz. 

JUVINCOURT  &  tn  dépendances  ,  dans  le 
I»8onnoîs  ,  au  eonveraement  général  de  l'Ifle-dc- 
Fraoce  ,  diocefe  &  éieftion  de  Laon ,  parlement 
de  Paris  ,  inter.i!,ir,ce  de  SoilT()n.  On  y  compte  1 10. 
feux.  Cette  paruitie  eil  à  4. 1.  ô(  quart  S.  £.  de  Lao:). 
Son  terroir  efl  atTcz  fertile  en  grains. 

JUViZY ,  dans  l'me-de.France,  diocefe.  parle- 
ment ,  intendance  &  éteftîon  de  Paris.  On  y  compte 
é7.  feux.  Cette  pnroin'c  c'A  f-tjJe  dans  une  uriU! Je 
&  belle  plaine,  très-isbondamc  en  (;rain5 ,  connue 
fous  le  nom  de  plaine  de  Longboyau  ,  fur  la  rivière 
é'Ot^ ,  à  quelque  difiance  de  foa  embouchure  dans 
b  Seine,  à  }.  1.  S.  de  PaHs^ftlturlaronte  de  cette 
capitale  5  Fontainebleau. 

JUVRECOURT  ù  RiouvîUe,  dans  le  pays  Mef. 
fin  ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
iurifdiélion ,  fubdélégation  de  recette  de  Vie.  On 
y  compte  )$.  feux,  jnvrecowt  ,  annexe  de  la  pa- 
roiiTe  d'Arracourt ,  au  baillii{ge  de  Luiëtnlle ,  eft  à 
une  lieue  S.  E.  de  Vie. 

lolêpIl-Claude  de  Juvrecourt  ,  Chambellan  de 
lïmpereor ,  Colonel  du  régiment  de  fes  Gardes  , 
ft  CbeTalier  de  foo  ordre  de  Saint*Etienne  en  To£ 
cane  ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  Comte  pour  lui  ti  fes 
defcendans,  par  lettres  du  18.  Décembre  1734.  rc- 
giiirécs  à  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine  de 
an  padementde  Nancy  ,  les  9.  dt  1$.  Février  17] S* 
n  en  mort  à  Florence  le  18.  Oftobre  17  $0.  fans  en- 
fants ,  &  le  dernier  de  fon  nom.  1!  avoir  pour  cin- 
quième ayeul ,  Jean  ,  Seigneur  de  Juvrecourt ,  î\Ia- 
récbal  des  logis  d'Antoine  ,  Duc  de  Lorraine  , 
qui  époola  Jeanne  de  BavUU ,  d'une  des  plus  il- 
Inftics  nailbi»  du  doché  de  Idnccinhouig ,  qui  fnt 
TeaMiEL 
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mere  de  Jean  TT.  du  nom ,  Seigneur  de  Juvrecoart , 
de  Raviile  &  HénamefniL,  Gouverneur  de  Moyenvic, 
mort  en  1569.  Celui-ci  avoit  été  allié  ii  Frar,(,oife 
de  Futhcgnty  ,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Putheg- 
ney ,  de  laquelle  il  eut  Jean  III.  du  nooa  ,  Seigneur 
de  Juvrecourt ,  Raviile  ,  &c.  Gouverneur  de  Vie, 
qu'il  défendit  en  157Ç.  mort  en  1611.  pere  ,  par 
(a  fcn-.rne  ,  Alix  le  CdlUnd  ,  de  SiitiL'on  ,  Seigneur 
de  Juvrecourt,  Pair  de  l'évècbé  de  Metz.  Celui-ci 
eut  de  ft  fitnune  ,  Anne  de  Praillon ,  Elifabeth. 
de  Juvrecourt,  mariée  en  1631.  à  Gabriel  de  Net» 
tancourt ,  Baron  de  Châtillon  ;  1'-  Anne  ,  alliée  en 
i6}4.  5  Louis  ,  Seigneur  de  SiUy  ,  Colonel  d'un 
régiment  d'Infanterie  au  fervice  du  Duc  Charles  IV. 
ftGoueemeur  d'Arches  ;  3".  Jacques ,  Seigneur  de 
Jimecoart ,  Pair  de  l'évècbé  de  Metz  ,  ConlëiUec 
d*état  dn  X>ae  Charles  IV.  Sergent-général  de  ba- 
taille de  fes  armées ,  Colonel  de  deux  régiments  , 
l'un  d'Infanterie  &  l'autre  de  Cavalerie  pour  foa  fer- 
vice  ,  Bailli  &  Gouverneur  du  marquifat  de  Nome- 
ny ,  toé  à  la  bataille  de  IjCus.  U  avoit  époofë  le  »<• 
Jnb  16x8.  Harie.Dieodonnée  Kennef,  fille  nniqne  àt 
Simon  ,  Seigneur  d'Aft-fur-Mcurthre  ,  frère  confan- 
guia  de  Balthazard  du  Rennel ,  Prefidcut  de  Lor- 
raine, de  laquelle  il  eut  Charles-Henri  de  Juvrecourt, 
commandant  les  Moulquetaires  de  la  garde  du  Doc; 
Charles  IV.  allié  en  169a.  avec  Bbrie-FrançniAde 
^  '  "  /,  mere  de  Claodé'Jofeph ,  ctéd  Comte  de  Ju- 
vrecourt. 

I  U  X 

JUXCT  en  Jeoxey ,  dans  le  dnébé  de  Lotrabe 

diocefe  de  Toul  ,  confL-ii- fouvcrain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliaj;e  &  recette  d'tpinal.  On  y 
compte  4 J. feux.  Ce  village  elt  à  i.  1.  N.E.d'Epinau 
JUXUC  ,  dans  la  Ballë  -  Navarre  ,  diocefe  de; 
Bayonne ,  parlement  de  Pan, intendance  d'Aufch 
vallée  d'Oftabarès.  On  y  compte  $4.  habitations. 
Cette  paroiflè  eft  à  a.  1.  de  tiers  S.  de  Saint-Palais^ 

JU2 

JUZ ANCOURT ,  en  Chaaapagne  ,  diocefe 

éleAion  de  Rheims ,  parlement  de  Paris,  in  tendance 
de  Chllons.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiflè 
eit  fituéc  à  quelque  ditlatice  de  la  rive  droite  de 
l'Ailoc.à  3. 1.  &  tiers  O.  S.  O.  de  Rethel  ,  &  $.  N. 
un  quart  à  l'£.  de  Rheims. 

JUZAN VIGNY,  en  Champagne,  diocefe  de 
Troyes  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élertion  de  Ear-fur-Aubc.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroilTe  eltà  j.l.  N.O.  de  Bar-fur.Aube. 

JUZENNECOURT  ee  Smamecovrt.  en  Cha». 
pagne  ,  diocelêde  Langres  ,  parlement  de  Paris  , 
utendsnce  de  Chitons ,  éleÂion  de  Châumont.  On 
y  compte  57.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  i.  1.  &  knnie 
N.  O.  de  Chaumont ,  &  à  une  lieue  de  la  lourcede 
la  Blaife.  Son  terroir  eli  aflez  fertile. 

JUZES  ou  JuiTery  ,  eu  Laïu^iedoc ,  dioceCè  ,  par- 
lement, intendance,  géoétauté  dit  recette  lie  Too» 
loofe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  jo. 
feux.  Cette  paroiilè  elt  utuce  fur  la  Garonne ,  à 
daq  quarts  de  lieue  S.  de  Tooloaië.  On  l'appdle  en- 
core nîeox  Ju^aret. 

JUZET  (fl^aut ,  dans  le  comté  de  Cônuninges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  cicélion  de  Comminges , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  châ- 
telleniede  Fronzac.  On  y  compte  a.  feux  $.  bellugues 
d(  une  demi-bellugue  de  fen.  Cette  paroiflè  eft  à  4.  L 
At  deux  tiers  S.  E.  de  St  Bertrand-de^Comminges. 

JUZET  de  Luckon ,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne  ,  dioceie  1^:  cleflion  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  ,  imeudance  d'Aufch  , 
cb&tellenie  de  Fronzac.  On  y  compte  tm  feu  de  iS. 
beUngaes.de  feu.  Ce  village  eftfituAe  inrla  Nèfle  •  I 
PPPPPPPPPP 
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4,LAcdeiDieS.S.E.  de  St.Bertnndrile-Goinnioges. 
JUZIERS  ,  bourg  ,  dam  le  Venn^Ftao- 

coii,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance 
deParis,  éleâion  de  Mantes.  On  y  compte  174. 
feax.Ce  bourg eft  fituc  fur  la  rive  droite  de  la  Seine , 
àtcoisaamdtliciieO.S.  0>d«MeuUa ,  &.à  a. 
I.B. deMntes.  Sod  tcnolr  eft  tiè»4èrâle. 

JUZURIEU  ou  Inruricux  ,  dans  le  Bugéy ,  dio- 
cefede  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
dle£UoD,  bailliage  d(  recette  de  Belley,  mande- 
«aeoc  de  Seiat-i^matii.  Oo  y  compte  a  a  8.  feux. 
Cette  fanSSk  eft  fitnde  à  quelque  diftance  de  la 
ÛK  gmdw  de  PAios ,  à  7,  L  N.  O.  de  Beliey. 

fWV ,  daos  la  Flandte^WalIone  ,  diocefe  de 
Cam^ray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille,  lisbdeiegr-tion  &  recette  de  Bouchaio.  On  y 
compte  85-  feux.  Cette  paroiffc  elt  fituée  tatVE/t- 
caut,  i  1. 1.  de  demie  S.  O.de  Boucbain. 

IZ  Bonne-Combe  ,  en  Roucrgnc  ,  diocefc  &  élec- 
tion de  Khodès ,  parlement  deTouloufe,  inten- 
dance de  Montauban.  Oo  y  compte  4.  finix  jd.  bdln^ 
gaes  di  une  demt-belulgue  de  feu.  Cette  commu» 
nauté  eft  à  3. L  de  quart  S.  S.  E.  de  Rbodès ,  dt  8« 
dt  denz  tien  O.  ]!l..O»de  Milband. 

I  Z  A 

IZAAT ,  dans  l'Agcnois  ,  en  (joyenne  ,  dîo- 
cefe  &  clcdion  li'Apcn  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiélion  de  la  SauTetat-de-Cao- 
inont.  On  y  compte  37.  feai.Ce«fllaee  eft  fimd  en 
paye  fertile  de  agrdable. 

'  iZABBAU  Mdmait  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  élection  deGrenoble.il 
n'y  a  point  de  fonds  nobles ,  &  Ton  y  compte  feu- 
lement an  fen  un  vmgt-qoatrieme  &  ua  tiente- 
denxiemedeièn  pour  les  fonds  afiOraochis. 

1ZAR1K0RE  ,  en  Bugey  ,  dlooefe  de  Lyon ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  éleftion  ,  bailliage 
de  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Mattafclon. 
On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
anndfl&an  qui  va^  jetter  dans  la  rivière  d'Ains ,  à 
4. 1.  dt  deux  tien  N.  E.  de  Bonrg-ea-Breflè. 

IZAUT  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en  dnC- 
cogne,  diocefe  ik  éleftion  de  Comminocs  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aulch  ,  châtel- 
lenie  de  Fronzac  Oo  y  compte  s.  feux  de  4.bello- 
gttcs  de  ihi.Cevillage  eft  &  3. 1.  dt  den  tien  E.  de 
Saiot-Bertrand-de-Commin^es. 

IZAUT  ,  au  pays  de  Rivière^ Verdun,  en  cafco- 
gne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Too- 
loofe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâioD  de  Rivière^ 
Vcfldnn.  Qd  n*y  compte  qu*aa'i*enl  fira  de  compoiz. 

I  Z  B 

IZÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parlement , inten- 
dance &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  49.  finis 
fie  demi.  Cette  puoiflê  eft  lîtnde  dam  me  conttée 

abondante  en  grains  &  en  pâturapes  fort  eftîmés. 

IZE  ou  Saint-Pierre  d'Izc,  bourg,  dans  IcMnine, 
diocefe  de éleélion  du  Mans,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  184.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  4. 1.  de  quart  S.  S.  E.  de  Mayenne. 

IZKAU,  en  Dauphin^',  dinrefedc  Vienne,  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble  ,  éle^oti  de 
Romans.  On  y  compte  un  feu  un  douzième  de  un 
feizleme  de  feu  pour  le  fonds  nobles  ,  de  4.  feus  nn 
tien  &  «a  qaar»iii»ltiil«ieiM  de  £ra  pour  les 
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taillables ,  y  compris  néanmoins  trois  quarts  nn  tnd* 
tieme  de  un  quatca-eiogMèliieflBe  de  les  poar  ke 
fends  affranchis. 
IZBAUX  eu  Saint-Patd^nseaos ,  en  Dauphiné  , 

diocefe  de  Vienne  ,  parlement  &  intenriancc  de 
Grenoble,élc(5kiondc  Romans.  On  y  compte  un  quart 
de  un  huitième  defeu  pour  les  fonds  nobles,  A  na 
feu  trois  quarts  m  fizieme  de  nn  trente -deosieme 
de  feu  pour  les  biens  taîllables  ,  y  compris  an  qni. 
tre-vingt-feiziemc  de  feu  pour  les  fonds  afFranchis. 

IZEN AVE ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon ,  parle- 
lacot  de  intendance  de  Dijon  ,  éleélion  ,  bailliage  & 
recette  de  Belley,  mandement  de  St.  Rambert.  On 
y  compte  96.  feux.  Cette  paroiflê  eft  I  6.  Heoe 
tiers  N.  0.  de  Belley. 

IZENAYE ,  en  Nivernois ,  diocefe  &  éleélioo  de 
Kevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiflê  eftfitnce 
fttr  la  petite  rivière  d*Anron  ,  %  7. 1.  de  denz  tim 
E.  S.  E.  de  Ncvcrs.  Son  terroir  ef^  peu  fertile  Cft 
froment,  mais  il  l'elt  beaucoup  en  pâturages. 

IZERAH  &  Secberan ,  dans  le  Vivarais ,  en  Lan- 
nedoc  «  diocefe  de  recette  de  Viriers  ,  parlemeot 
de  Tonloofe  ,  g<!néralité  de  Montpellier  ,  iotea- 
dancede  Languedoc.  On  y  compte  150.  feux. 

IZERON  ou  Yzeron  ,  bourg  ,  en  Lyomiuis ,  dÛK 
cefc  ,  intendance  &  cleftion  de  Lyon  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  46.  feux.  Ce  bourg  e&  fine 
ihr  nne  montagne  très-élevée ,  fur  le  ebemitt  de 
Montbrifon  ,  ^  4-  I.  S.  O.  de  Lyon.  Il  s'y  tient  des 
foires  le  17.  Janvier,  le  9.  Mai,  &  le  ]c.  Novem- 
bre. A  quelque  diltance  d'Izeron ,  nair  une  rivière 
de  même  nom  ,  qui  paflè  enfuite  i.  FrancfaerilLe  , 
oÂ  elleiîdt  aller  deux  moulins  &  des  battoin  poot 
le  chanvre.  Après  un  cours  de  £x  lieues  ou  environ, 
cette  rivière  fc  jette  dans  le  Rhône  ,  on  peu  au-def- 
fous  d'Oulins  ,  1  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de 
Lyon.  Elle  eii  très-rapide ,  de  caufe  fouvent  de 
grands  dommages. 

IZERON  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  éleaion  ie 
Valence  ,  parlement  de  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  3.  feux  trois  quart-,  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  âc  8.  feux 
deux  tien&  nn  feizieme  de  feu  pour  les  biens taîl> 
labiés  ,  y  compris  néanmoins  on  douzîenae  dt  na 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  aifrancbîs. 

IZESTE ,  en  Béarn ,  diocefe  d'Olcron ,  parlement 
de  Pau,  intendance  d'Aufch ,  vallée  d'Qâào.  Ooy 
compte  62.  habitations.  Ce  village  eft  fituéfnrh 
Gave  .à  a.  L  dt  demie  S.  £.  d'Oleron. 

IZEURB  ,  en  Bourgoane  ,  diocefe  de  Chiloo , 
parlement ,  intendance  ,  bailli.ij;<'  &  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paioiile  cfià 
3.  L  S.  S.  E.  de  Dijon .  tt  autant  E. M.  E.  de  Kayls. 

I  Z  I 

IZIEBS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
■  intendance  ,  bailliage  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  46.fiEux.  Cette  paroiire  eit  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Tille  ,  à  x.  1.  &tiers  E.  S  E.  de-  Dijon. 

IZIEU,  en  Forefi  ,  diocefe  de  intendance  de 
Lyon ,  parlement  de  Paris ,  dleAioo  de  St.  Etienne. 
On  y  compte  5^0.  feux.  Ce  bourg  eft  annexe  dtk 
pareille  de  Notre-Dame  de  St.  Chaumood. 

IZIEU,  en  Bugey,  diocefe,  éleaion,  bailÛigc 
de  recette  de  Belley,  parlementât  intendance  de 
Dijon  .mandenent  dcKoflîQon.  Qn  y  compte  9S. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à  don  qoarts  de  Jiene  N.  IL 
E.  de  Belley. 

I  Z  O 

IZON  &  Chabreil,  eo  Dauphiné ,  dioceiè  deSîfl 
teroo ,  parlement  de  intendance  de  Grenoble,  élec- 
tioa  de  Mmiteliiiiatt*  Os  n'y  compte  point  de 
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feox  pour  les  foods  Dobles ,  mais  fed casent  trois 
qoans  &  nn  qnm>viii(pt«ftiBieiiic  de  feu  pour  les 
biens  taillabies  ,  f  compris  cemi  qui  foot  afËraochis. 
Cette  communauté  ell fitoëe  «bas  les  montagnes, 
1^4.1.  O.  N  O.  dcSiftecoo.  Son  «emaiE  àboode  eo 
Wns  pâturages. 

IZÔMCOURT  ,  dm  le  dncU  de  Bar. 
Iflbooooit. 

IZOTGE.dans  l'Armagnac  ,  en  Garcogne  ,dio- 
cefe  ,  intendance  &  clcélion  d'Aufch  ,  parlement 
de  Toulonfe  ,  colleétcde  Nogaro.  Ou  y  compte  un 
feas&  91.  bellugues  de  feux.  Ce  village  ci\  à  une 
llene  O.  de  Nc^aio ,  &  ).  &  quwt  N*  £•  d'Aire.  Son 
Mf  eft  fiertile  &  agréable. 


tZ  T 

IZ  T 


IZY  ,  dans  l'Orléanois-propre ,  dïocefe  ft  lateiw 
dance  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Fethiviers.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiilè  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  &  très-abondant  en  graine, 
à  a.  I.  N.  de  la  forêt  d'Orléans ,  >.  &  demie  O.  S.  Otf 
de  Pethiyiers ,  «t  J.  &  demie  N.  N.  E.  d'Orléans.  • 

IZY  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  d'Autun ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Ne- 
vetl»  On  y  compte  $  1.  feux.  Cette  paroilTe  eit  fituée 
•o  paye  de  bois  de  de  pltnrages,à  j.  L  O.  S.  O.  de 
Lesf ,  dt  xe.  S.E>  deiicfen. 
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RAIND  ANGE,  dans  le  pays  Me{lîn,  diocefe,  par- 
mentâl  inteodaacede  Metz ,  jurtfdiAioo,lub- 
dél^guioodc  lecette  de  TbiooviUe.  On  n'y  eouiple 
que  1 1.  fenz.  Ce  villafte  eft  fitoé  aa  pied  de  ta  mon- 

tagne  de  Kodenvald  fur  la  route  de  Thionville  à 
Saarlouis ,  qui  letraverfe,  à  3. 1.  E.  S.  £.  de  Thion- 
ville ,  &  $.  N.  N.  E.  de  Metz.  Il  y  a  dans  Ton  dit 
triâ  des  étangs  &  de  belles  fontainca*  Son  teooir 
abonde  priocipaleoienteD  pâturages. 

K  A  L 

KALEMBOURG  ,  dans  le  pays  Mcffin  ,  diocefe 
de  Trêves,  parlemeot&  intendance  de  Metz  ,  lurif- 
diftioo  de  Scierck  ,  fubdéiégation  &^  recette  de 
Thion^tne.  On  y  compte  9.  fan.  Ce  village ,  an- 
nexe de  ta  paroiiïe  de  Laumesfeldt ,  eft  fitué  fur  la 
droite  du  chemin  de  Thionville  à  Stierk ,  à  quelque 
diftance  de  laMofeUe,  ft  dans  une  contrée  aflês 
abondante. 

KALSENHAN  ,  forêt  de  deux  mille  arpents  , 
dans  la  maltrile  particoliefe  des  eaux  dt  fbréis  de 

Metz. 

KALTTEWILLERS  ,  dans  k-  pays  Meffin  .  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  &  intenviance  de  Metz , 
prifdiAîon  de  Scierck, fabdélégation  &  recette  de 
Thionville.  On  n'y  compte  que  2.  feux.  Ce  village, 
annexe  de  Kircknaumen ,  au  bailliage  de  Bouzon- 
vitle  »  en  Lafxabe,eft  à  a.  L  S.  fi.  deSdeick. 

K  A  M 

KAMBOURG  «eKerambourg, terre  &  chîceile- 
nie  coofidérable  en  BeflisBretagne ,  &  qui  fut  éri- 
«fe  en  vicoflttd.par  lettres  de  Février  isS'*  CQ»^ 
&nAfes  avec  celles  de  I*éreéHon  de  la  cbfttellenie 

de  Kiii'r  en  baronnic  ,  du  mois  de  Septembre  1 5  S 
par  autres  lettres  du  4.  Décembre  iJSj.  cnrtjîif- 
trées  dans  la  jurifdiélion  de  Plocrmel,  en  faveur  de 
Claude  de  Mdir^roir ,  Seigneur  defdits  lieos.  Cette 
vicomtë  fut  acquife ,  avec  la  chitellenie  de  LaeaU 
Tancjrvillc  dk  pUilîcurs  autres  terres ,  par  Tean  de 
Robien  ,  Maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Bre- 
tagne ,  fécond  fils  de  Crilifphe  de  Robien ,  Vicomte 
de  Plaintal,  dtc.  de  de  Caiherinc  de  Bourgneuf-de- 
Cueé.  Son  petit-fls.  Thomas  de  Roblen-de-Keiam- 

bourp  ,  Prcfident  au  pnricrrcnt  de  Brctaf.ne  ,  a  eu 
pour  tille  unique  Julicnnc-/\ivdr<;e-Fran(,i>Uc  de  Ro- 
bien ,  qui  a  porté  les  vicomtés  de  Kerambourg  ,  la 
baronnie  de  Lanvaur  ,  la  cbitelleoie  de  Laval- 
.  Taneareille,  dtcdanshbnndie-itoéedefitBaU 
fon,en  époo&nt  Chriftophe-Paul de  Robien,  Prc- 
fident au  parlement  de  Bretagne ,  Hoa  coufia  an 
idiVé.rerà|Plajiiaal. 


K  A  N 


KANFEN  ,  dans  le  pays  Mefiio ,  diocefe,  parle' 
ment  de  intendance  de  Metz ,  jurifdlAioa  ,  fobddlî- 
gation  de  recette  de  Thionville.  On  y  compte  19* 
fenx.  Ce  village  eft  (Itué  fur  le  revers  d'une  montai 
gne  ,  à  gauche  de  la  route  de  Thionville  à  Luxent 
bourg ,  à  a.  1.  de  demie  N.  N.  O.  de  Thionville  g  d( 
«.  O.  N.  O.  de  Bodenacker. 

K  A  P 

KAPlLKÎffNER  .dans  le  pays  Meffin,  diocefe; 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  iuriiJiAion  ; 
fubdéiégation  &  recette  de  Vie.  Ou  y  compte  8. 
feux.  Ce  village  eft  fitné  près  de  celui  d'Uberkigner  , 
dont  il  n'eft  teparé  qne  par  la  rivière  de  Kieoer  ,  à  <• 
1.  N.  E.  de  Dieuce ,  autant  S.  E.  de  St.  Aeold ,  A 
»,  S.  O.  d<  Sar^^be. 

KAPPELLEN  .dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ^ 
diocefe  de  Bâte ,  confeil  fupérieur  &  intendaoca 
d'Aliace ,  bailliage  de  recette  de  Landfer.  Onycom- 
pte  a$.  lev.  Ce  village  eft  à  une  lieaedt  dent  ûm 
O.  d'Hounene ,  de  nne  dttiers  S.  B.  de  LandAr. 

K  A  B 

KARTZBACH,  dans  le  Sundtgavc ,  en  Alfjce, 
diocefe  de  Bâie  ,  confeil  -  fupérieur  &  iotendaoc* 
d'Alfiice,  bailliage  de  recette  d'Altkirck.  On  y  com- 
pte 1 1.  feux.  Ce  village  eii  (itué  fur  la  rive  gaocâft 
de  l'ill ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  d'Altkirck. 

K  A  T 

KATZEMTAL.dans  la  Haute-Alfacc ,  diocefe 
de  Bâie  ,  conlèU-lbpéricrur  &  ioteuiiauce  d'Alface 
bailliage  &  recette  d'Enlnheim ,  lêigoeurie  de 
Hohenlansberg.  On  y  compte  $6.  fan.  Cette  p»> 
rciifTè  eft  fituée  entre  Am  -rfM  cyr  &  TlUCkeim,! 
une  bonne  lieue  N.  O.  de  Lolmar. 

K  A  U 

KAUFFENHEIM  ,dans  la  BaiTe-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  conlèil'fiipériear  A  intendance 
d*Allàce,  baronnie  de  Fli  kcnftein.  On  y  compte  1 1. 
fèox.  Ce  village  eft  Htué  entre  les  rivières  de  Lau- 
tem  de  de  Mottem  ,  en  payn  de  montagpee,dl  qol 
ne  prodaitgueres  que  des  pâturages. 

K  E  I 

KEINTENBACH ,  dans  la  Baffe-Alface, diocefe 
de  Spire ,  confeil-lupeneur  &  intendance  d'Alface, 
haiûitfedicnceaede  W'eiBèiiibonii^  Onyï 


8188  K  E  R 

iS.finab  Ce^agecft3ti.l.8cdtml*S.S.  B.d« 

K  E  L 

KELLEkVI ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  «iiocele 
id*Y près, parlement  de  Douay  ,intendarire  de  Lille  , 
fubdelëgation  &  recette  de  Bei^-Saint-Wiaox.  On 
y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  paroilfe  ef\  (îtuée  en  pays 
deplaiiu"»  et  tiùs-abunclaiit  en  grains  &  en  pâtura- 
ns ,  à  ane  licuo  &  deux  tiers  £.  S*.  E.  de  Berg-S^iot- 

...  K  £  M 

KEMBS,  c!nn5  le  Simdtgavf  ,  en  Alface ,  diocefe 
de  Spire,  coutcîl-fupérieur  ûc  intcaJ:iuce  d'Alface, 
bailliage  &  recette  de  Landier.  On  y  cotnptc  35. 
feoz.  Ce  village  ed  Rtaé  près  de  la  rive  gauche  du 
Shin  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  d'Hitaingae  , 
&  1.  E.  H.  E.  de  Laudfer. 

KEMPERLAY,  ouQuimperlay  ,  abbaye  d'hom- 
«nes,  de  IViriirL-  de  St.  Benoit  ,  dii  diocefe  dcQuim- 
|>er  ,  eu  Bretagne.  Elle  vaut  65C0.  liv.  à  l'Abbé 
comoiendatatop  I  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
IMfi>itqned«  aai.  florins.  ^'(-y<.^  Quimperlay. 
.•  KEMPLICH,  dans  le  pays  Nk-ffin ,  dioccfc  ,  par- 
Jencnt  &  intendance  <lc  Metz,  rurifili<5lion  de  Scicrck, 
liibdélégatiQD  &  recette  de  Thiooville.  On  y  compte 
9.  |eiii..Gc  fitlage  cft  à  4<  1*  E^de  Tbioanlle. 

K  E  R 

KERCADO,  en  Bretagne.  Voye\  Carcado. 

KERJAN.cbâtclIenic  confidérable  ,  dans  l'Erê- 
çhé^ou  dioceiê  de  St.  Pol-de-Léon  ,  en  Bretagne  , 
avec  tto  chSteaa  des  plus  beauic  de  cette  province, 
^  fitué.daBsnoecootrée  des  plus  agréables. 
...  Par  lettres  de  JiiiHat  1618.  la  terre  ,  feigneorie  & 
dlttetlcnic  de-  Kcrjaii  fut  unie  ;ui\  rbâtclkT.Î!:5  de 
Iiaoguen  ,  RodaU'cz  ,  Kerbigucr  6.1rocuium  ,  6i 
élMt  en  marquifat ,  en  faveur  de  Kené  Bdtbitr  ^ 
Sagneur  de  Kerjao  ,  Chevalier  de  l'ordre  de  Salnt- 
Mioiel,  &  Geotilhonmie  ordinaire  de  la  chambre  da 

Roi ,  tant  en conCdération  defon  ancienne nobleffe  , 
qu'en  rccoinpenfe  de  fes  fervices  &  de  ceux  de  fes 
«yeux.  Le  .Marquis  de  Kerj.in  avoit  cpoulc  Fran- 
coife  de  Parcevaux  ,  Dame  d'honneur  de  la  Reine. 
François ,  leur  Hls  a!né ,  (iit  élu  I  la  pluralité  des 
voix  de  la  nobleffe  du  diocefe  de  St.  Pol-de-Léon  , 
alTemblce  pour  le  fervice  du  Roi  ,  en  temps  de 
guerre  ,  pour  en  être  le  Colonel  &  le  Commandant 
en  chef.  Sebaltien  Barbier  ,  l'un  de  fes  Juvcigneurs, 
fiit  éhi  par  le  même  corps  de  nobleilê  ,  pour  en 
toe  le  Major.  François  avoit  époufé  en  Novem< 
brei6i9-  Catherine  de  Goësbriand,  fœur  du  bifaycul 
du  Comte  de  Goe-briant ,  Chevalier  de  l'ordre  du 
St.  El'prit.  Leur  Jille  ,  Marie  Barbier-de-Kerjan  , 
s'allia  i  ".  à  .le.in  ,  Seigneur  de  Penhoëdic;  &  z".  à 
Vincent  du  L»uct ,  Seigneur  de  Coëcianval ,  dont 
elle  fut  la  troïiîeme  fismme.  Cette  inailôn  a  produit 
un  Amiral  de  l'efcadre  de  Bretagne  ,  dus  Colonels 
&  autres  Officiers  fupcrieurs  dans  les  troijpcs  de 
terre  ,  des  Chevaliers  de  l'ordre  du  Roi ,  des  Cheva- 
liers de  Malte ,  &c.  Elle  eft  aajoard'hui  réduite  à 
aine  lèule  branche  ,  dont  le  chef  eft  Glande- Alain 
Barbier ,  Comte  de  Lefcoct.  Il  a  quitté  le  fervice  à 
la  paix  de  1748.  &  s'elt  retire  dans  fon  rhâtcau  de 
£erno,prcsde  Breft.  De  fon  mariage  a. ce  Fran- 
i|oilé>Percine  le  Bwgnt-dx-LcJqtuffiou  ,  U  lui  refie 
fis  fils,  dont  le  dernier  eft  eccléfiaftiqne  dit  a  fait 
fes  preuves  pour  les  Comtes  de  Lyon.  Des  cinq 
autres,  qui  font  tous  au  fervice  ,  il  y  en  a  trois  Che- 
paliers  de  Malte. 

KEBLiNG.dans  le  pays  Me$n,dioccfe  de  Tre- 
fei ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  juriCdic- 
tiiMi,  fiibdélégjatioB  de  leoette  de  ThioavUle.  Ob 
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ycotnpte  i^feus.  Ce  village  eft  fiCnj  fivvaa  In. 

tcor  ,  à  droite  du  chemin  de  ThioofBle  à  Sdetck, 
à  3.lieucs  delhionville. 

KERLOT  ,  abbaye  de  fille»,  de  l'ordre  de  CI- 
teaus-»a»  diocele.  de  Quimpar,  en  Bretagne,  À 
dont  le  Kvenn  annuel  eft  de  fept  \  hnît  asille  livret. 

KERTZFELD  ,  dansla  BalTe-AKace.  dioceiê  de 
Strasbourg  ,  coofeil-fupérieur  &  intendance  d'Aiia- 
ce,  bailliage  &  recette  de  BeDfeld.On  y  compte  4}. 
feui. Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  lad» 
victie  d'Ill ,  en  pays  degraii»  &  de  pâturages  ,  ànae 
demi-lieue  O.  N.  O.  de  Benfeld. 

KERWEILLER,  dans  la  BalTc-Alface,  dioceie 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendancedVU* 
face ,  bailliage  de  recette  de  BouxweiUer.  On  y  eom- 
pte  i$«  feu.  Ce -village  eft  à  on-  quart  de  licoe  S*  B. 
de  Bouxwailler. 

K  E  S 

KESTLACH.  dans  le  Sundtgpw,  en  AUaee  , 
dioCeiè  de  Bâie  ,  confeil-fupérieur  dc  intendance 
d'Alface  ,  baillia_'--  &  rcrctre  de  Ferrettc.  On  y  com- 
pte $8.feux.Cctte  paroilfe  cil  lltucedansune  vaUéc, 
fur  un  miflèan,  i  une  bonne  demi-lieue  O.  N.  0.di 
Fcnette. 

K  E  T 

KETTNHOFFEN,  dans  le  pays  Meffin .  diocefe  , 
paiiemeotSc intendance  de  Metz  ,  )urifdiâîon,fiib> 
déiégatwn  d(  recette  de  UuonvUie.  On  j  eeîapta 
47.  feus.  Cette  pamUTe  eft£taée  fiir  la  riteganàe 
de  la  Mofellc  ,  à  cinq  qnartt  de  lieue  N.  N.  £.  de 

Tliionville. 

KETZING  .dans  le  p.iys Meffin,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Mets ,  iuriCdidion  &  re- 
cette de  Vie,  fubdélégatîon  de  Saarebourg.  On  n'y 

comptequ'un  f^i.l  feu,  &  ce  n'cft  qu'une  fimple gran- 
ge, fituce  entre  Gondrcxangc  6i.  Rccliicourt-le- 
Châtcau. 

K.ETZINGEN  ,  dans  le  Sundtgav  ,  en 
Alface  ,  diôeelè  de  Bâte  ,  confeil  -  fopériear  ft 

intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de  Land- 
fcr.  On  y  compte  ;i.  feux. Ce  village  eftàunede- 
mi-lieue  S.  S.  £.  de  Landfer,  db  à  dcUxUeuesdC 
quart  O.     O.  d'Uuningoe. 

KB  Y 

KEYSERSBERG.c'eft- à-dire,  montagne  de  tt- 
far  ou  de  l'Empereur ,  jolie  ville  ,  dans  la  Haate- 
Alface  ',  diocefe  de  B&te ,  conreil-fupérienr  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Colmar.  On 
y  compte  tri,,  fenx.  Cette  ville  elt  fituée  fur  une 
h;a:teur,  an  pied  de  l.:q.i'.'lu-  coule-  une  petite  rivicie 
ou  torrent  .dans  la  contrée  d'Alface  laplosabon» 
dante  en  bon  vin ,  à  deux  lieues  O.  N.  O.  deColmaf , 
d(  10.  S.  0«  de  Strasbourg.  Long.  14.  54.  5j.iar.4!. 
9. 0.  C*^{t  autrefois  une  ville  impériale.  Elle  fut 
cédée  5  la  France  par  les  traités  de  Weftphalie  de 
1648.  L'Empereur  Frédéric  II.  la  fît  entourer  de  ma- 
railles.  Elle  fut  pillée  par  les  troupes  daDuedeLat^ 
raine  ,  Pan  i6s**  de  elle  fouftVit  encoce  *»TlirrT 
pendant  la  ggene  de  1674.  &  1675. 

K  I  E 

KIEB,  dans  la  Haate-AUace  ,  diocefe  de  T^51e, 
confiHI-fupérlenrft  intendante  d'Alface ,  diitrictde 
la  vallée  de  St.  Amarin.  On  y  compte  36.  feux.  Ce 
village  iuué  dans  les  montagnes  ,  à  une  Ueue  dt 
deux  tiers  N.  O.  de  8t*  Afflaria,  dk  d.  &  dens  tien 
S.  O.  de  Colmar. 

KtSmiBIM,  dans  la  Bafle-Alface»  diocefe  de 
SttasbonigiConftil'IupdfienrdkiBteiidance  d'Alface. 

baiiiiige 
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taîUiage  &  recette  de  Kockersberg.  On  y  com- 
pte 17.  feus.  Ce  vilbge  eft  fîtaé  entre  les  rivières  de 
Muhsig  4i  d«  Soor,  en  pays  de  pains  &  de  pâ- 

KIENSHEIM,  dans  fa  Haute-AIface.  diocefe  de 
Bâie ,  confetl-fupcriear  &  intendance  d' Alfdce ,  bail- 
liage &  recette  d'Ënfisheim.  On  y  compte  ia$.  feux. 
Getie  paroiflê  eft  fituée  à  qoelaoe  diftaoce  M.  £. 
de  Keyimberp; ,  à  den  tieaés V.  O.  de  Cobtier,  de 
deux  ôc  d.iiM  ticr^  S.  S.  O.de  Schcleftadt. 

KiERCKE  ou  Kircke,  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  (k  recette  de  Bonson» 
ville.  O^y  compte  18.  fcns.Ccvilli^  eftftnéeo 
pays  de  montagnes  ,&ccpeadaillaffi»fbttile, prin- 
cipalement en  pâturages. 

KILRPRIETZ.dan*  le  duché deLorrabe,  dio- 
cefe de  Mets,  coalcil-foaTeraiQ  &  intendance  de 
LocraÎM ,  betIHage  it  feeette  de  Diene.  On  0*7 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  à  dcui  tiers  de 
liesc  N.  U.de  Dieuze.  On  l'appelle  aufi  Ku£nck, 

K  I  G 

KIGNER .  dans  le  pays  Meffin.  Ftjr^  Kapciki- 
nerCrUberiîkBer.  1 
Kit 

KILCHEK  ,  dans  la  BalTe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeii-rupérieur  &  intendance d'Âlfa- 
ce  ,  bailliage  de  Weithofltcn.  On  y  compte  tJ.huE*  ' 
Ccnllagc  efiàj.l.  O.  R  G.  de  Strasboiug. 

jOLCSTETT  ee  Kaoigftet ,  daiu  la  Bailè-Alla- 
CC,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupcrieur&  in- 
tendance d'Alface ,  bailliage  de  recette  de  la  >^ant- 
seoaw.  On  y  compte  8  j.  feux.  Cette  paroiiTe  eftfî. 
tuée  à  qoelaoe  diftaoce  de  la  rive  gancbe  <ki  Rbio, 
loDedemUiieueM.  E.de  iaVaatseo««,d|i  den* 
booiwa  UeaetM.  H.  S.  de  Stcasbow]^ 

Kl  M 

KIMPBl,  «n  Bfetagoe.  ^«yet  CoiWMallIet  9l 
QjDbuier. 

Kl  M 

KIKDWEILLËR  ,  dans  la  Baflè-AIface ,  dloeelê 
de  Strasbourg, confcil- ftipcricur  &  intendance  d'AI- 
lâce,  bailliage  &  recette  de  Haguenau  ,  prcvôtc  de 
Viogersheim.  On  y  compte  j  1 .  feut.  Ce  village  eft 
fitoé  for  on  mUTeau,  à  une  demi-Ucoe  de  la  rive 
ondie  delà  Mottem ,  à 00e  Hene  fledemfeE.H.E. 
deBoBxu  eiller,  &  denx&demieN.  O.  de  Haguenau. 

KINGË HSHKliVI .  dans  le Sundtgaw.  en  AUace . 
diocefe  de  BâIe  ,  confeil-fupérieii^  0t  ioteoduce 
d'AUàce ,  bailliage  &  recette  de  Thann.  Onycoinpitf 
«o.  iiraz.  Ce  village  eft  fitod  l  quelque  dttlasce  di 
la  rive  gauche  de  l'ill ,  entre  lei  TÎllea  de  BlnlhBiu 
iën  di  d'EnOsheim. 

WNSBACH,  dans  !a  Hautc-Allacc  ,  diocefe  de 
Bâle,con<«l-îapéttear  di  intendance  d'Ai(ace, 
baHmge  dt  mette  de  Xibempailiet.  On  y  compta 
4^felu.  Cette  peraUb  eft  fitnét  daasniievalUe  fec- 
tile.  ^ 

KIR 

KIICHB ,  dan  le  pays  Hfetto,  dioeeiè,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz ,  jurlfdîélion  ,  fubdélc- 
gation  flt  recette  de  Thionville.  On  y  compte  9.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  for  le  raiiTean  de  la  Bibufche  ,  h 
■ne  llene  d(  demie  de  Thionville.  C'eft  une  annexe 
de  Haoïtao^. 

KIRCHHEIM  ,  dans  la  BaffV-Alfacc  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confcil-funérieur  ài  intendance  d'Ai- 
ftwe  ,  baHliage  de  WaBi^boùMê  Ott  7  coapte  a|, 
Xeaie  lU, 


K  N  O  S89 
fiax.  C'eft  une  des  dépeadaaccs  de  la  nlle  de  Stra£ 
bourg ,  dont  die  eft  k  a*  L  dt  deos  tiec»  vece 
i'O,  ».  0. 

KIRCHVAUMEN,  dans  ledncbé  de  Lorraioe. 

diocefe  de  Trêves  ,  conreil-fupérieur  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Bouzonville.  Oa 
y  compte  36.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  2. 1.  &  deux 
tien  ».  O.  dcBonsonTiUe,  &  s.  de  tiers  S.  £.  de 
Scierdc  _ 

KlRCBVBniLER  ou  Kirfvreiller. dans  la  Baftë. 
Alface  ,  diocefi»  de  Strasbourg  ,  confcil-fupéricur 
&  intendance  d'Alface  ,  bail  i âge  Ôc  recette  de 
BooxweiUer.  On  y  compte  4  s.  feux.  Ce  village  eft 
fitn^  dans  one  vallée ,  à  on  qoart  de  lieae  S.  S.  B. 
de  Boiix\rc-i!ter. 

KiRCH'^EYR,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe 
deBâle,  cunfeil-fupérieur  &  intendance  d'Atfice^ 
bailliage  d'£nlîsbeim  de  Ste.  Croix.  On  y  compte 
a$.  feux.  Cette  paroiflê  eft  6tBiée  entte  les  rivière* 
d'Ill  &  du  Rhin  ,  dansnoe  contsfe  très-AflUe,  I 
a.  1.  N.E  deCoimar. 

KIRVILLE,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  ,par- 
kment  di  inteodance  de  Metz,  jorifdidtioD ,  fubdé* 
légation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  1$.  fin». 
Ce  village  eft  à  A I.  A  deflrie  &  S.  O.  de  SacaJbe. 

KIT 

KITTELSHEIM ,  dans  la  Baffè- Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,conftfil-fapérietir  &  intendance  d'Al- 
face, bailliage  de  Hagnroao ,  prévAtd  de  Winger- 
riiefaB.Ony  compte  R4.feux.  Cette  paroifte  eft  fîtucc 
àqœlqae  diftance  de  la  rivière  de  Mottetn  ,  à  3. 1. 
M.  O.  de  Stcasbonig. 

KL  A 

KIiAKG ,  dans  le  pays  IVIe£Sn  ,  diocefe  de  Tn^ 
ves ,  parlement  dt  intendance  de  Mets  .JtirifdîAion  , 
fubdclégatioo  dc  recelte  de  Tfaktavillc.  On  y  compte 
18.  fiux.  Ce  village  eft  noe  iuaeié  de  celai  de 

KeiapUch. 

KtK 

KLEINFRAHCKENHElff  «a  le  peth  Francs 

kenhcim  ,  dans  la  Baffe- Alfacé ,  diocefe  de  Strai^ 
bourg,  confcil-fupérieur  &  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  Kockersberg.  On  y  compte  13.  feux.  Ce 
village  eft  à  a.  1.  dt  tiers  N.  O.  de  Strasbourg  ,  ft  i. 
S.  S.  E.  de  Kockersberg. 

KLEINGORFFT  ,  dan-;  la  Baffl-.Alfacc ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeiUfupcricur  &  ioteudance  d'Al- 
fecc,  bailliage  &  recette  de  Saverne.  On  y  compte 
is.&ox.  Ce  village  eft  à  une  lieue d( demie  s.  s.  de 
Saverne» 

K  L  I 

KLIKGEN,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiflioa 
&  fdiddl^tîon  de  Scierck,  recette  de  Thionville. 
Ooycoinpte  >  a.  feos.  Ce  village  eft  à  ^.  LS.fi.  do 
Sclcicka 

K  N  B 

KNERIÎîGEN,  dans  le  Sundtgaw,  en  AlfaCej 
diocefe  de  BâIe  ,  confeit-fupcrieur  &  intendance 
d*Al&ce,  baillûue  dc  recette  dc  Ferrette.  On  f 
compte  14.  fcux.CcviUageeftka.L  dtqaactN*&t 
de  Ferrette. 

KH  O 

KVORSHEIM,  dans  la  Bafl'e.  Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  conft  il-fupérieur  &  intendance  d*Al> 
face,  bailliage  de  Kockersberg.  On  y  compte  i6.feai» 

Ce  village  dt  k  i*  L  <^  ti'^r*-     ^-  K.ockenbei|t 
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K  O  E 
K  N  U 


KNUTANGE ,  daas  le  pays  Meffin  ,  djocefe  , 
parlement  &  intcndaDce  de  Metz ,  |arifdtAion ,  fub- 
délegation  &  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
ï?.  feux.  Ce  village ,  annexe  de  la  paroiffe  d'Hayange, 
eft  fituc  fur  une  colline  ,  entre  Fontoy  &  Hayange, 
à  a.  1.  &  quart  S.  O.  de  Thionville.  11  y  a  dans  Ton 
dtftriâ  des  mues  de  fer,  qui  Aot  d'nn  rapport 
•JB»  aifutageui. 

K  O  C 

KOCHENHEIM  ,dans  la  Bafîe-Alface  .  diocefc 
de  Strasbourg,  confcil-fupérieur  &  intendaoced'AI- 
iace  bailliage  de  recette  de  Beofeld.  On  y  compte 
77.  fétu.  Cette  paroiflè  eft  fitaëe  for  la  rive  gynche 
de  l'IIl  ,  J  cinq  quarts  de  iicue  S.  $•  O.  d*  Bcnfeld, 
&  y  5.  1.  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 

KOCKERSBERG,  château,  chef-lieu  d'un  bail- 
liage 4e  Coa  00m,  dans  Ja  fiaOc-Âirace ,  diocefe 
de  Strasbomg,  conlêit-iâpërtetir  de  Intendance  d'Al- 
face.  On  y  compte  4  5.  feux ,  y  compris  ceux  de  Dur- 
ninghem  qui  en  eft  tout  proche.  Ce  village  elt  Ctué 
fur  une  hduteur  ,  fur  la  route  de  Saverne  à  Straf- 
bourg ,  à  j  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Saveroe ,  &  j. 
V.  O.  de  Strasbourg.  Long.  sj.  17.  o.  lat.  48.  40. 
jo.  Coofidéré  comme  diftrift  particulier  de  l'inten- 
dance d'Alface ,  le  bailliage  de  Kockersbergeft  com- 
pofc  de  j?.  paroiffés  ou  communautés  afibaagées 
où  l'ou  compre6i9.feux,  &  ce  footceUesquilbiveiit: 


Feux. 


ParàJJii. 

Ayenhcim 14 

Dolktiheim  7 
Cuintnsjhera  (pogr  U 

moitic  •  , 

Tric-'nk/hfiiiii  (  ponrla 

Troii:t!   

Ccit:.   

C  i  m  '  0  !  m  

CiiL.l,.-:M   

Jetitii  il  tillcr  

Ittlenheim   7 

Kienheim   17 

Kleinfapckenliciiii  ...  ii 

Knoriheiin  -  16 

Kraflatt   18 


Paroifei.  Faa, 

Lnpfieia.  ..•«.•,.  ^ 

l'Dttenheîm  ......  14 

nienoltheim.  ......  14 

Ncuirartheiai   je 

OfFcnheim.   p 

VtVtzheim   11 

Rmiçen  tir  Mittellnitt .  t6 

Kclu  ......  i  .(  .  17 

Sefohzheim.  ;   4.^ 

TrtKhicr-htim  .....  41 

Wcllh  lofcn  .......  ]i 

U'ihhtin- 

Zeinzheim  14 


KOCHWLLBR.  dans  le  Baffe-Alface  .  dio- 
ceT*  de  Sti«bOBf<g  ,  eonfeiUfiipéricur  &  iutendance 
d'Alface  ,  haiîliage  de  Baar.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroiiTe  eû  à  4. 1.  S.  O.  de  Strasbourg. 

KO  E 

KOEKIN  ou  Kakin ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  juriiilIAiod  ,  fub! 
délégation  &  recette  de  Thionville.  On  y  compte  17 
few.  Ce  village  eft  fitoé  à  quelque  dillance  de  la 
me  gauche  de  la  Mofelle  ,  à  doq  qaaits  de  lieue 
1*.  E.  de  Thionville. 

KŒ-NIGSBRUCK,  abbaye  de  filles,  de  l»orfr» 
in    nT  4*  Strasbourg,  en  Alface. 

Elle  efl  fitoeedanslafcrêtde  Haguenao,  de  jouit 
«  16.  a  18.  mille  livres  de  rente. 

KŒURS  la  grande  &  la  petite,  dans  le  duché 
de  Bar ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Pïris  10. 
tendance  de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Bar- 
le-ZTuc.  On  y  compte  18.  feus  pour  la  grande  Kœurs 
?  4«»-r«ir  la  petite.  Ce  font  deux  villages ,  cloicnJs 
Pan  de  Pautre  d'upc  demi-lieue  ,  fitués  fur  U  rive 
ptîThe  de  b  Meule,  *  4. 1.  &  tien  M.  E.  de  Bar. 

le-Duc. 

La  terre  &  fcigneurie  de  eft  tJne  ancienne 

Châie|lrnie  qui  lut  dnnnée  en  appana^e  parle  Duc 
Antoine,  lÙm  liis  puîné,  Nicolas  de  Lonaint^ 


K  O  U 

Comte  de  V«id^ifion&  Son  pettt-fils,  Henri  de  Lor- 
raine ,  Marquis  de  Mouy,  légua  fes  biens  i  Charles. 
Lamoral  de  Ligne ,  fécond  tils  de  Louifc  de  Lor- 
raine  ,  fa  foeur  ,  &  de  Florent  de  Ligne.  Ce  léga- 
taire vendit ,  vers  l'an  1707.  l;i  telle  de  cbâtellenie 
de  Kœurs  à  Franijois  defiarrwr,  Barop  de  Maooo- 
villc ,  Confeiller  d'état  du  Duc  Lépold ,  &  fon  En- 
voyé-extraordinaire  à  la  cour  de  France ,  en  faveoi 
duquel  cette  terre  fut  érigée  en  comté  par  lettres 
du  14.  Août  1717.  11  avoil  époufé  Maigoerite  de 
Rojicres ,  fille  de  François ,  Seigneorde  Champigny 
&  de  Marguerite  de  h.oip  ,  Dame  de  la  Croix- fur* 
IHeofe.  De  ce  mariage  ,  il  eut  i  François  de  Bar- 
rois  ,  Comte  de  Kœurs  ,  Baron  de  iMaynviUe 
Chambellan  du  Duc  Léopold,  qui  de  ba  «Hjanrp 
avec  Anne  Moreau  ,  reraailéëeo  17 jo.  i  Goeary  Su. 
blet ,  Marquis  de  Heudicourt ,  a  laiffc  (  "  )  N.  de 
Barrois ,  Baron  de  Manonville ,  Capitaine  de  Cava- 
lerie au  régiment  de  Clermont- Prince  ,  &c.  (  fc)ïï.' 
de  Barrois, Seigneur  de  Domepurej  Catherin»» 
Kofe  de  Banois  ,  veuve  de  Georges-Gabriel ,  Conte 
de  FranfeejBonr,  Chambellan  du  Duc  Léopold; 
30.  Marguerite-Françoife ,  veuve  du  14.  Mars  17J1. 
de  Louis,  Comte  dcBourcur-dc-Montureux,  Baroo 
de  Montureux  de  du  Mcrvant  ,  Confeiller  d'état  de 
rrocufeor-gàidcaldu  parlement  de  Kaocy  $  4*.*li 
de  Barrais  ,  fente  de  M.  de  Cottuugt .  SeigDairdn 
Bofiie. 

Le  comte  de  Kœurs  a  été  réuni  au  domaine  ' 
à  la  mort  du  Baron  de  Manonville,  &  le  Duc  Frao^ 
çois  l'a  enfuite  engagé  aux  fieurs  P^rii ,  qui  «, 
jouiflcnt  aéluellement , ainfi  que  de  Sar^p^^r  qg| 
■  ëcd  érigé  pour  cnx  en  comté.  Foyei  Sampigny, 

K  O  L 

KOLBSHEIM,  dans  la  Baflê- Alface  .  t'?nrer« 
de  5trasbotirg,eoo(ëll.fapérieur  &  intendance  d"  A!. 
fàcc  ,  diredoire  de  la  nobleiT.-.  On  y  compte  5:. 
feux.  Cette  paroilîe  eft  lîtuéc  dans  une  contrée 
très-  fertile  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Muitzig,  à  a.  L 
O.  de  Suaibourg,  d(  une  M.  £.  de  Molygiiffi^. 

K  O'M 

K0NISBBB6;  dans  le  pays  Meflio ,  dbeefede 
Treves  ,  parlement  dt  intendance  de  Metz  ,  jarif- 
diflion  de  Seierek,fttbdélégJtion&  recette  de  Thion- 
ville. On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'eft 
qu'une  (impie  cenfc  ,  fituéc  fur  le  bord  duchemia 
de  Thionville  à  Montenack,  à  j.  U  N.B,  deHuon. 
ville.  En  170$.  l'acmée  de  France  ,  commandée 
,  par  M.  de  VUbn,  ^toit  campée  fur  la  hauteur  de 
cenfe ,  &  s'étendoit  jufques  fur  Ls  bans  oa 
diftnas  de  Kaltcvillers  &  de  Freifchingen.  On  voit 
encore  les  veftigesdcs  Bgpcs dk  dcs mnocheiaenti 
de  ce  camp. 

«  ^^Î^Ï^MACKER  oeKœnîgsmacker,  dansle  pays 
Meffin,  diocefe  ,  parlement  &  intenJanre  de  Merz 
jurifdiaion.fubdcltgation  &  recette  de  Thioovillel 
On  y  compte  60.  feux.  Ccrte  pareille  eft  gtaée  lôe 
la  rive  droite  de  la  Mofelle  ,  près  du  confluent  du 
raifleau  de  le  Canner,  qui  fait  tourner  un  moulin 
appartenant  à  l'Abbaye  de  Saint-Mathias-lcs-Tre- 
ves ,  laquelle  a  la  haute-juftice  de  Konifinacker , 
à  1.  1.  N.  E.  de  Thionville.  C'étoit  autrefos  une 
ville  ;  mais  elle  a  été  détruite  pla&urs  fois  par 
des  incendies  ;  de  forte  qu'aojourd'bui  elle  efl  ré- 
duite è  la  qualité  de  fimple  village. 

.  5??^  '"^  .  «^ans  la  prévôté 

de  ThMOville.  f^ejrci  haute  dt  bailè  Kome. 

K  O  U 

KOUÎIACE&E,  dans  le  pays  MdSa  »  dîocdt; 
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K  U  H 

parlement  &  intendance  de  Metz ,  j;irirdi(ftîon  , 
fubdélégation  &  recette  de  ThionviKc.  Un  n'y  com- 
pte qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'ell  qu'une  ûmglie  ceolè 
dépendante  de  la  paroiiTe  de  Maripick. 

K  R  A 

KRAFFTEL  ,  cenrc ,  dans  la  paroiflê  de  Geio- 
COQrt  ,  daos  le  pays  Meffia  ,  diocefe  ,  parlement 
Ce  inrcndance  de  Metz  ,  jurifdi^lion  de  Saarlouis , 
fubticit-eation  &  recette  de  Vie.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  f.u.  l'^oye\  Gelucourt. 
'  KRAÇSTATT,  dans  la  Haute-AUàce ,diocefe de 
Stmboori;,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface, 
vallée  &  dil^rift  de  Munllcr.  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  pnroiiTe  eit  fîtuée  fur  la  rivière  de  Fecht ,  à 
un  quart  de  lieue  S.  O.  de-Blnnfier,ft  à  ]*L 
tiers  O.  S.  O.  de  Colmar. 

KRAGSTATT ,  dan«  h  Baffè^AIfiice .  diocefê 

de  Strasbourg,  corifeil-fapérieur& intendance d'Al- 
fuce,  bailli  "c  de  Kockersberg.  On  y  compte  aS. 
feux  Ce  villugc  eR  ci  une  lieue  &  t^O.  oeKoc* 
kersbcre ,  &  1.  S.  $.  E.  de  Saverne.  . 

KRAUTEM,  dans  le  pays  Meffin  ,  dîoeefe  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifiiicUon  ,  fubjclcjation  &  recette  de  ThionfiJlc. 
On  n'y  compte  qoe  3.  feux.  Ce  village  ,  dépen- 
dant de  la  paroiliè  de  &oeii»'£nipue ,  efi  à  4. 1. 
flk  demie  N.  de  TMonvilte. 

KR  AUTERGERSHEIM  .  dans  la  BafTc- Alface , 
diocefe  de  Strasbdurg ,  confeil-fupéricar  Se  inten- 
dance d'Alface  ,  direéloirc  de  la  >Jt;b'ie(re.  On  y 
compte  116.  feux.  Cette  paroiflc  eiHîtuée  fur  la 
petite  rivieve  d*ErgeR  ,  à  a.  L  A.  demie  S.  O.  dn 
Strasbourg.  

KRAUTWEILLER,  dans  la  Baffe-AIface,  dio. 
ccfe  de  Strasbourg  ,  confcil-fupcricur  fic'intcndance 
d' Alface,  bailliage  de  Brumpt.  On  y  compte  IJ. 
feux.  Ce  village  ell  (ilué  fur  la  rive  droite  deUl 
Soor,  à  a,  boones  lieoei  &  O.  de  Hag^enan* 

K  R  B 

KREMSWEILLER  ,  dans  le  pays  MefEn .  dio- 
cdë  de  Strasbourg  ,  parlement  intendance  de 
Metz ,  jurifdiéUon  &  fubdéle'gation  de  Phaltzboar|!, 
recette  de  Vie.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu,  & 
ce  n'cft  qu'une  ccnfe  dcpcudaote  de  la  paroiliè  de 
Brmniller. 

ER  I 

KRÎESEN  ,  dans  la  BalTe-Alface  ,  diocefe  d* 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d' Al- 
face ,  bailliage  de  Muliztg.  On  y  compte  }6.  feux. 
Ce  Tillage  en  à  a.  L  &  deux  tien  S.  O.  de  Straf- 
boorg ,  ft  I  one  iieue  S.  E.  de  MnUs^.  Son  tenoir 
«ft  tcès-fBctile. 

K  U  F 

KUFFIS  ,  dans  le  Sandow ,  en  At&ce,  diocefe 
de  Bile ,  conièif.fapériear  <k  intendance  d* Alface , 
bnilitage  &  recette  de  Fcrrette.  On  y  comjnc  18. 
feux.  Ce  village  eii  fitué  dans  une  conuéc  exuê- 
mènent  nontegpenfe  <k  remplie  de  boii* 

K  U  H 

KUHLENDORFF  .dinsla  Bafre.Allàee.diaeere 

de  Strasbourg,  conrL-il-fupérit-ur  &  intendance  d'Al- 
làce,  batll  ;i ',e  de  Hatten.  On  y  Compte  ij.  feux. 
Ce  village  c^i  (itué  entre  les  nviercs  de  SeltB  dt  de 
à  a.  1*  ^  demie  lil.  JNi  fit  de  Hagaenau. 

Vin  du  Tm 


K  U  T  S9  t: 

KU  I 

^^ISSE  (la  haute)  ,  dans  le  daché  de  Loc' 
nsne  ^  diocefe  de  Metz  ,  coofeil-fouverain  &  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Dieuze» 
On  n'y  conptt  que  t.  feux. 

K  U  K 

KUNGERS  dam  leSuiidtBnir»caAl&oe.r»y«f 

lUngcrshein. 

inrKHEIM.  dans  la  BafTe-Alfàce  .  diocefe  de 

Strasbourg,  confei'-fupéritriir  &  intendance  d'AI- 
face,  directoire  de  la  Noblclïc-immatriculéc.  On  y 
compte  17.  feux. 

KUMTZEMIM,  dans  la  BaOè-AUace  ,  diocefe 
d^Strasbourg,  confeil'fapérietir&  intendance  d* Al- 
face ,  bailliage  du  Fort-Louis.  On  y  coinptc  10. 
feux.  Ce  village  eil  litué  à  trois  quarts  de  iieue  de  la 
rive  gauche  du  Rhiu,  à  (.  I.  O.  S.  O.  du  Fort-Loidt* 

KUNTZIuK ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  par* 
lenentdc  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâioa,  fubdé- 
légiition  &  recette  de  Thionville.  On  y  compte  it« 
feux.  Ce  village,  annexe  de  la  paroilTe  de  la  BaiTe' 
Yutz  ,  eft  Gtuc  ^  gauche  de  la  route  de  Thionville  j| 
Saarlonis  ,  4  nne  lieue  E.  de  Thionville.  Son  ter* 
roir  eft  abondant ,  principatement  en  pltnngei* 

K  U  R 

KURTENHUSEN,  dans  la  Balîl-- Alface,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface,  bailliage  de  Haguenau.  On  y  compte  40* 
feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  S.  de  Haguenau. 

KURTS  ,  dans  la  Baffe-Alfacc  .diocefe  dcStrat 
bourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface, 
bjil!ii;ge  de  Weiilîulieu.  On  y  compte  18.  feus*  Gs 
vilhf;c      à  ï.  I.  &  tiers  S.E.  de  Sétverne. 

KUKTZENHEIM  .dans  la  BaiTc- Alface, diocefa 
de  Strasbourg,  conlêU-fapéricurdc  intendance  d*AU 
lace,  bailltage*  de  Brumpt.  On  y  compte  ^sç.  feux. 
Cette  paroifleeft  fituée  entre  U-5  rivicrcsdc  Soor  & 
de  Mottern,  dans  une  contrée  abondante  en  grains . 
en  l^pmes  &  enpfttniages^ 

K  U  T 

KUTZEHHAUSEN  .iMKir)! ,  chef-liea  d^ntAit' 

liage  de  fon  nom  ,  dan-;  la  BalTc-  Alf.icc  ,  diocL'Ie  da 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  £c  intendance  d'Alfa- 
ce. On  y  compte  47.  ienx.  Ce  bourg  eft  à  une  liens 
ft  tiers  S.  de  Hagwnao  ,  de  j.  N.  E.  de  StraH 
bourg.  Long,  a  $.  té.  o. lat.  48.  44.  to.  Les  paroîflès 
ou  communautés  affouagées ,  qui  compofent  lebaiU 
liage  de  Kutzeobaufen  ,  font  au  nombre  de  cinq  , 
ft  œlbat  celles  qnifiiitent  t 


Penijlt.  Feax. 
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KUTZEUH AUSEN  (Ober)  ce  le  Hant-KotMO- 
baafen ,  dans  la  Baflè- AMace ,  «oeeiê  de  StmboOfgp 

confeil  -  fupcrieur  &  intendance  d'Alface  ,  bailllagie 
&  recette  de  Kutzenhaufen.  Ou  y  compte  a]«  felUb 
Ce  village  eft  à  une. petite  diftance  dc  Cdui  tfglà.% 
donné  lien  à  l'article  précédent» 


ADDITIONS   ET  CORRECTIONS. 


AV  TOME  L 


STâGE  8$.  eol.  t.  lig'  t6.  sa  Ucn  <fe  cnnott  i 

de  la  famille  AcPelet-NaThonne  ,  Hfez,  delà  maî- 
foa  ieFcUt-Harbonne.  Voye\  Narbooae,  &c. 

AU  TOME  th 

Pag.  $9.  «I.  «.  ImnédiitRiieBtiprislaljgae  13. 

3 oi  termine  l'article  du  Canal  de  communicationiu 
eux  mers  ,en  Languedoc  ,  ajoutez  ce  qui  fuit. 
Ce  canal  ,  Ton  des  plus  utiles,  des  plus  magnU 
flqae»  &  des  pins  curieux  oimages  do  royaume  ,  & 
<)ai  firit  l'admiratioD  de  l'Europe ,  a  M  invtotë , 
imaginé  &  conftruit ,  ainfi  que  nous  avons  dit ,  en 
1666.  par  rierre-Paul  R/^ucr ,  Seigneur  de  Bonre- 
pos  ,  arriere-petit-filï  de  noUe  Reynier  Riquet  , 
d'une  branche  de  la  maifoo  de  Riqutt-'Mirabeau, 
edgiiiaire  de  Provence,  où  elle  vint  s'étaUir  de  To(- 
canc  ,  dan*;  le  quatorzième  fiecle.  L'auteur  du  canal 
dont  il  ert  queltion ,  étoit  un  de  ces  hommes  d'un 
génie  rare  &  également  étendu. 

Paribnédit  du  mots  d'Oâobre  1666.  de  par  iés 
lettiM>patentes  da  7.  dn  même  mois  &  de  la  mêma 
année  ,  duement  cnrégiftrées  ,  le  Roi  l  ouis  XIV, 
créa  &  érigea  le  Canal'Royal  de  communication  des 
deux  mers  ,  atec  fes  bords  &  rigoles  de  dérivation  , 
gn  fi$f  reUvant  immédiatement  de  la  Couronne  ,  avec 
droit  de  haute ,  moyenne  dt  baffe  iuftiee  dans  toute 
fon étendue,  fur  ciuarante  lieues  de  Languedoc,  qui 
font  environ  cinquante  lieues  communes  des  envi- 
rons de  Paris.  La  judicc  y  rit  adminillrée  par  ua 
premier  Juge  -  Châtelain ,  fix  Lieuteoaats  prioci» 
paox,Â  fis  Procureurs  jurirdiAioonels.  L'appel  dea 
fenteoces  de  cette  jiirifdiélion  va  direâement  à  la 
grand'chambre  du  parlement  de  Toaloufe.  Les  pro- 
priétaires du  canal  mule  droit  de  bâtir  un  chStcau 
avec  des  tours  crénelées ,  pour  y  placer  le  chef-lieu 
de  leur  juitîce.  Le  propriétaire  «  fes  héritiers 
ayans  caufe  en  doivent  jouir  en  toute  propriété  , 
incomroutablemcnt  &  à  perpétuité  ;  fans  que  cet 
effet  puiffc  jamais  être  réputé  domanial ,  ni  fujet  à 
rachat  ,  le  Roi  ne  l'ayant  pas  poiTédé,  &  la  conf- 
truâion  ,  ainfi  que  la  propriété  incommutabie  , 
étant  in/éparables  :  c'eft-ià  la  première  condition 
de  l'entreprife ,  ainfî  que  le  Roi  Louis  XIV.  le  dé- 
clare par  i'édit  du  7.  Octobre  166&. 

Pierre-Paul  Riquet  de  Eonrcpos  ,  propriétaire 
incommutabie  de  ce  canal,  le  laifTa  à  Jeao-Mathias 
&à  Pierre-Paul  fes  enfants.  Il  appartieot  préfente- 
tement  à  V^idor-Manrice  Riquet ,  Comte  de  Cara» 
man ,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi  ;  à  Ma- 
ric-Jean-Louis  Riquet ,  marquis  de  Caraman ,  McC- 
tre-de-Camp  ,  commandant  le  régiment  ColoneU 
général  des  Dtagpns,  l'un  di  l'autre  arri»re>petit-fils, 
de  Pierre.PatdLdii  non;  dt  ITean-GafirieLAmable. 
Alexandre  Pviquct,  Baron  de  Bonrepos,  fon  petit-fils. 

Fdg.  7).  coi,  I.  placez  l'article  de  Caraman  entre 
teatVfCaraihat  &  de  Caramics. 

CAR&MAliou  Carmalng,  petite  fille ,  chef-lieu 
du  pays  Caramanols,  &  d'an  comtdde  Ibn  nom,  &c. 
en  Languedoc  ,  dioccfe  &  parlement  de  Touloufe , 
mais  de  la  généralité  d'Aufch  pour  l'admiaifttation 
dk  les  impofa'tions. 

Le  comté  de  CdMSMa ,  duquel  fent  nonvans 
plus  de  trente  fieft  .  a  le  droit  de  hante  ,  moyenne 
de  biilfe  jtiflicL.  Outre  cela  ,  il  a  le  droit  defcel.  Oc 
de  nommer  un  Juge  d'appeaux  ,dont  la  iarifdiâ^on 
s'étend  fur  les  valfaux  de  arriere-vaflaux ,  de  fur  la 
baionaic  de  Su  Félix.  C'cft  nas  des  «roi»  terres  d» 


la  province  de  Languedoc ,  qui  ont  le  dtolt  ds  Jvgt 

d'appcnux.  Ce  droit  a  été  confirme  à  U  tCRC  d*  û* 
raman  depuis  1^42.  jufqu'.^  préfeot. 

£0  130$.  Philippe  le  Beldonna  la  terre  &  feigneoi 
rie  dont  il  s'agit ,  en  échange ,  à  Bertrand  de  Laum 
tree ,  contre  la  vicomté  de  Lautrec.  Charles  VIII, 
I*értgea  en  comté  ,  fous  le  titre  de  Comt/  de  Car^ 
maing,  &  confirma  tous  fes  droits  &  privilégies  en 
faveur  de  Jean  de  Fuix  ,  fon  coufin  ,  pour  lui  &  fes 
fucceflèurs  ,  fuivant  les  lettres-patentes  du  mois  de 
Jaovfer  148}.  En  1670.  Pierre-Paul  Rifuet ,  Lien» 
tenant-général  des  armées  du  Roi ,  Grand-Cron  de 
l'ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis ,  en  fit  l'acqui. 
fîtion  de  l'aul  d'F.f-:ouhhdu  ,  IMjrquis  de  Sourdis.  Il 
la  donna  eo  1712.  à  Viélor-Pierre-François  Riquet, 
fon  neveu ,  Lieutenant-général  des  armées  dn  Sol, 
dont  le  fils ,  Vifkor-Maurice  Riquet ,  Comte  de  Ca- 
raman,  Maréchal  des  camps  de  armées  du  Roi, ta 
poflede  afluellement.  Il  eltilTu  de  Pierre  deRi^ufri, 
que  Robert  d'Anjou  ,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile, 
amena  de  Tofcane  eo  Provence ,  de  qu'il  fit  CipL 
taine  &  Châtelain  du  château  de  la  ville  de  Seine, 
oh  il  fonda  un  hôpital.  yoye\  Mirabeau. 

Pag.  640.  col.  i.  immc  l:jts:nent  après  la  li^ne 
14.  en  remontant ,  employez  ce  qui  fuit.. ...  Le 
dioeefe  de  Dijon  eft  divife  en  dens  aicUdbcooéi 
de  en  neuf  doyennés  ruraux.  On  y  coopte  iij.oa 
176.  paroillès  ,  non-compris  les  fept  paroifles  qfd 
Ibni  dans  la  ville  cbeUiaa  dttdiocefti  ~ 


St.  Jean-Bapdfteifidefi  f 

anlfi  coUégnIc* 
St.  Michel. 
St.  Mc.iard, 
St.  Nicoia*, 
St.  Pierre. 
St.  Philibert. 


Par^^iê  lé  nUt  d| 


Des  aotm  17$.  oa  176,  paioiflës  da  diocefe; 
les  nnei  Ibut  de  ninpies  cures,  les  i 


!  des  prie». 

rés-curcs ,  &  les  autres  de  fimpics  vicariats.  Les 
cures  marquées  par  un  P,  font  des  prieurés-cores  : 
celles  diftingnées  par  lia  P.  *  font  des  paroifles,ofc 
avec  lacureil  7  a  on  ptieoré  dettclM^ ,  ont  ■  h 
titulaire  particnlier.  Les  fimples  YÎeaiîats  font  £t 
tingué^  par  un  V.  Pour  la  diftinftîon  des  provinces, 
le  C.  iignifie  le  comté  de  Bourgogne  ou  Franche- 
Comté  ,  de  le  Ch.  la  Champagne.  Tontes  les  antres 
cores  oa  vicariats ,  qui  ne  (but  potattHHvqoés  ,  Ait 
da  dnché  de  Bourgogne. 

Noms  des  Curet  &  VkarUts  du  dioeefe  it  Viioiu 


Abergemeut  (!').  V» 

Achey.  C. 
Ahol».  P. 
Aiaerey. 

Ancey     Aaecj.  V. 
Arc.fo«N4«rsf.  Gê 
Arceaax 
Antitf  P.  C. 
Avmx,  V. 
AvAne. 

Btrioo. 

BtwpKi  tw^Bacbsi  P*  ^ 
Sfibse, 

C 


Bexe.  Ch. 
BeMooue» 
Binge. 
Blagny-lÔT. 
BI^-le-Bv. 
BMir.laAa«.V. 
Benhu».  C, 
BonrberaiQ.  V. 
Bonfléooit. 
Brazey. 
Brachon. 


Bue. 
Buflyia-PCICk 

Ccdëy. 

Chai^ay. 

Chainp.igDe, 


ChampUtte.  Q 
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CJiaitipline  C. 
Ch^mplîue4«-VUI*.  V. 

Chaigcjr, 

Clenjy  V. 
Conchey.  V. 
Cour^h^mp.  V.  ^ 
Couiiczon  C. 
Couitivrcn, 
CoutLtnoD. 
Crtllcy, 

Cortil. 
Z>ainpieire. 

Dainpier[e-rar-SllaO.C» 
I>eiM:avre.  C. 
Diée. 
Bchaiot. 

Schirey. 
BAtob. 

.C 


_  V. 
Ftover.  ey.  P. 
Fenay. 
Feur*.  C. 
Fixcy. 
FUa.  V. 
FlKey. 
Flraief. 
Fontaine. 
Fraifnot. 
Fntikhcvilltt 
Fiaaoii. 
Fténoit.  C. 
Ccmeau. 
C«vtey. 
Gia°e7. 
Crciun. 
tiaout.  C. 
HaDic\ille> 
HeuHey  .1').  V. 

1«- fui-fille.  Cb. 
Lanteoay. 

LefTokd.  C. 

Lor.gbhamp.  V« 


Magoy-fiu-Tilie.  V. 

Malain. 

fantoche  C. 

Marcenniy  -  le  -  Boi«. 

INarcenniy  en  Montagne. 

Marcilly  (ar-Tilte.  V. 

Matey  V. 

Marey  fut-Tille. 

IVI'rpelle  i,la1. 

MaKiUy. 

lllefniont.  V. 

Hefligoy. 

IHinot. 

Kircbein.  P. 

Momraaniiblb 

Mont.C. 

llomaclot-  C. 

.C 


C. 

Monav •  Gh> 
Wmrantk 


Noiroa-lesaCIlciiHb 

Nor/çw, 
Oiriere  V. 
Oililly. 
Orgeux. 
Pellercy. 
Ferccy.  C. 
Pithange.  V. 
Pieric  Conr.  C« 
Plombierci. 
Foifi:  1  II  Gntgh 
Poyjiu  C. 
Prâlon. 
Prc'noit. 
Q.u«tijîny.  P, 
Remiily. 
Kem've. 
Rigr-y.  Ch. 
Salives. 

S  wij^ny-  fous-Malalo.* 
Saolon-  lii  ChapcUtt  V» 
Sauls  le-Uuc. 
Saroycox. 
Seloni^y.  C. 

Spojr. 

St  Awlioc. 
ScApoUonire. 
St.  BnJii  P.  • 
St.  JnikdeLftiWy^tltdi 
Se.  ■ 

«.JaHen. 
ScLcgtr.P.* 

St  Mtftiii<&r 
StrMioriBp.* 
St.Snf«c.P.* 
Se.Sdiie.ca-1 

St.î 
Taliat. 
Talmay.  Ch> 
Tanay. 

Tait-le-Hant  P. 
TrichUeao.  P. 
Trociicrc. 
TroDhiut.  P.  • 
Toicey. 
V.il  Ae  SoMcu 
Varange.  V, 
Varoy  C. 
Var5  C. 
Vaux.  V. 
Vel-UJ. 
\'crcnt.  C. 
Vcauot. 
V'troniie. 
Viô  ip,tic. 
VillcconUe. 
V  liey.T. 

vny. 


i'ir  .ijfei  it  la  ville  ie 

D:j:n   7 

Prifurtf-Curts  8 
Pstrfijys  iii  i'  y  "  àtt 
PnruTti  dtuMi  des 

Curti  •  •  f 

yUtriiuf  »• 


Coaif.  <S 

P«ntfi»  m  CMpVM*  S 

Air»  nmifb  «  Bwr* 

r  î«4 

TmkI  i8» 


Pâ^'  664-  •  article  de  D0M6ES,  employés 
les  addition?  &  corrcftioo*  quifuiveut.  " 

i**.  Le  climat  de  la  provinrr  &  principauté  de 
Dombcs  eftfitto  dans  la  partie  fituee  le  long  de  la 
Saooe  i  mais  ,  dans  celle  qni  eft  eDclavée  par  la 
Bnflë ,  &  dans  laqaeUe  y  •  beaocottp  d'étangs , 
To/ne  lli* 


^  .  891 

VA  eft  t  comme  co  Breflê ,  ratUlêla  pendant  tes 

chaleurs.  Les  ficvris  d'Automne  y  font  fort  ordinal* 
res,  &  y  font,  comme  dans  la  province  que  nom 
venonsdc nommer ,  orcaiiunnéc";  par  les  mauv.iifes 
eaux  ,  Ôc  principalement  par  une  certaine  herbe  qui 
parohdans  les  feigles  auffi- tôt  qu'ils  font  coupés* 
Cette  herbe  eft  d'un  vcrd  tirant  fur  le  jaune  ,  &  a  en 
tout  quatre  à  cinq  pouces  de  longueur  ,  dont  l'épi 

Îli  la  termine  ,  uc  rui'e  deux  pouces  ou  environ, 
et  épi ,  qui  renferme  une  petite  graine  noire ,  n'eft 
en  maturité  qu'au  mois  d'Oélobre  ,  &  exhale  ju& 
au'alors  une  odeur  infeéle  &  iorupportable ,  dont 
w  chargent  &  que  confervent  même  pendant  plu» 
fieurs  jours  ,le$  l-'as  &  les  foulicrs  de  ceux  ijui  tra- 
verfeot  les  chaumes.  Elle  eft  connue,  dans  le  patois 
da  rays ,  fims  te  nom  de  Fiera  ou  Fiora  oa  Ftonta 
ou  Fierme.  On  ignore  ton  nom  françois. 

Cette  féconde  partie  de  la  Dombes  n'a  point  de 
vigne";  :  le  fol  y  eit  mciliocretr.eut  f.rtilc  en  grains, 
&  nullement  propre  aux  fruits  ,  à  caufe  de  h  trop 
grande  humiiiitc. 

U  y  a  en  Dombes  aflez  de  bois  taillis  ,  mais  tris* 
pea  àt  de  très-petites  forêts. 

La  feule  partie  de  cette  province, qoî  S*ëtend  le 
long  de  la  Saône,  forme  un  beau  pays,  qui  eft  pa£. 
fablemeot  bon.  On  n'engraifle  pas  aflêz  de  volailles, 
pour  que  cet  engrais  putSè  ëtce  confidér^,  aiofi  qna 
dans  la  Breflê ,  comme  un  objet  de  commerce. 

La  ville  de  Trévoux  fait  un  commerce  en  traits 
d'argent ,  qui  mérite  que  l'on  en  ("aile  mention. 
C'elt  avec  des  traits  d'argent  fabriciues  «Se  filés  à  Tré- 
vous,  quefe  font  prefque  tous  les  galons  &  les  filés 
d'argent  de  Lyon ,  qui  font  fi  connus  de  fi  eftimés 
dans  toute  l'Europe. 

On  ne  compte  dans  la  province  de  DombeS 
que  cinq  villes;  fcavoir ,  Trévoux  ,  Thoiffcy  ,  Cba- 
lamont ,  Lent.  &  St.  Trivicr.  Moauneile  &  Mar* 
lieux  Ibnt  les  deux  bonigs. 

î*.  Le  levenu  que  les  Pn'nces  de  Dombe?  rctî- 
roîentdu  pays  de  ce  nom  ,  avant  qu'il  f  ilt  rcuui  la 
Couronne,  comprenoit  trois  articles,  i".  La  ferme- 
générale  ,  où  étoient  contenus  les  gabelles  ,  les  ai* 
dcs&  les  domaines,  &  qui  fe  montoientà  17S000.L 
t'.  La  taille  ,qui  étoit  de  Joooo.  liv.  &  j".  quelques 
petites  rcferves  .dont  le  produit  étoit  de  jooo.  1.  ou 
environ.  Ce  qui  faifcjit  untotjl  de  izjcoo.l.par  au. 

Le  don-gratuit  de  fvpt  ans  en  fept  ans  a  été  fup> 
primé  par  l'édit  de  1739.  qui  a  impofé  la  ttine  an» 
nnelle.  Le  grelFe  de  la  chambre  des  requêtes  eft 
compris  dans  la  ferme-générale  &/o«j/er/n/  17J0.L 
Le  produit  de  ce'ui  du  parlement  appartient  aa 
Greffier  en  chef,  &  ell  de  beaucoup  moins  confî- 
dérable. 

AAuelIemeDt  (en  \^f>A.')  la  ferme  -  générale 
de  la  province  &  principauté  de  Dombes  eft  de 
171400.  li  >'.  Cette  ferme  comprend  les  fonds  doma- 
niaux ,  les  gabelles,  les  aides,  les  péages ,  tant  par 
eau  que  par  terre ,  les  droits  de  congé  des  vins ,  les 
contrôle  &  ftellé,  &  le  gre&  de  la  cbandise  des 
requêtes* 

Predalt  nttiêla  Bt'tfàfaaxL 

Taille  $0000  lin 

Fcmc'gBocialet  <  .   *  17 1400 


Tûttd.  as  1400  liv. 


Eii-lus  de  la  ferme-générale ,  les  Fenniets  fimt 

tenus  de  payer  une  partie  des  ga-^es  da  Parlement, 
ceux  de  la  Alaréchaulfée  ,  ceux  des  OiBciers  fu- 
balternes  ,  &  les  frais  d'exécution  des  jugements 
poftant  peines  affliâires  »  leiquellcs  dépea&s  ii| 
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moDtent  nnnuellcment  à  fcize  miUe  livres  on  envi» 
MO  à  la  décharge  du  Roi ,  ci.    .    .      16000  lîr. 

qui  étant  ajouté  à  la  ibmme  de 

1 724C0  iiv.  donnent  le  total  de  .    188400  liv. 

donc  la  taille  &  la  ferme •- générale 
iunent  le  totdlde»  •  •  •  .  138400  &v> 

4^  Les  aflemblées  du  tieis«étatoiitété  fiippri- 
mées  rar  le  même  édît  de  1739.  que  nous  avons 
cité  ;  «  il  n'y  a  eu  depuis  aocone  convocalton  m 

afTctnblée. 

s".  C'cll  en  1 511.  que  François  I.  après  la  fé- 
lofàe  du  Connétable  de  Bourbon  ,  s'empara  de  la 
principauté  de  Dombes  ,  dont  Looilè  de  Savoie 
jouit  jurqu'&ftmort,  arrivée  en  Ce  n*eft  pas 
en  ISS7'  rnais  en  ijiy-  que  rrnu'-.it  îe  Connétable  , 
ayant  été  tue  en  donnant  :i!!jut  1  la  vi  le  de  Komc. 

Ce  n'eft  pas  non-plus  Charles  IX.  eu  1561.  mais 
François  11.  qui  remit ,  le  27.  Novembre  t  {60. 
par  tranf^âioD  ,  la  principauté  de  Dombei  à  Louis 
de  Bourbon,  neveu  par  fil  meredu  Connétable  de 

ce  nom. 

6*.  Le  parlement  de  Domfces  ayant  été  créé  en 
ijij.  par  François  I.  Roi  de  France  ,  de  ayant  été 
reconnu  par  tous  les  raoeeflêurs  de  ce  Prince  .qui 
tons  en  ont  confirmé  les  privilepe*; ,  i!  n'a  pas  été 
DécefTîiire  que  le  Roi  l'ait  créé  de  nouveau  en  1762. 
ainlî  qu'il  a  été  dit  p.ir  erreur. 

Le  Connétable  de  Bourbon  ayant  palle  au  rervtce 
de  l'Empereur ,  François  1.  s'empara  de  la  princi- 
pauté de  Dombes ,  fl( ,  par  fes  lettres  -  patentes  de 
ijij.  fupprima  le  conleil - fouvcrain  des  Ducs  de 
Bourbon  ,  féant  Moulins  en  Eourbonnois.  Ce 
Frince  (  François  I.  )  ordonna  que  les  appellations 
feroient  relevées  &  jugées  fouverainement  &  en  der« 
nier  reUbrt ,  en  la  ville  de  Lyon  ,  par  r<-'r(t.3/rc 
tmfrunté  ,  &  pour  la  commodité  des  habitants  de 
Ja  prir.cipauté  tie  Dombes  ,  p^rdevant  le  Gouver- 
neur &  le  Sénéchal  (  quand  ils  voudroient  s'y  trou- 
ver ),  le  l^iciitenant  général  &  particulier  de  la 
fénéchauilée  ,  deux  JDoAeurs  qjai  auroient  lettres 
de  provilîons  ,  &  te  Procureur  du  Roi  en  ladite  fé- 
néchaulïée  ,  afliftés  J'un  GrcHicr  &  de  deux  Huif- 
ficrs  i  6i  que  les  habitants  de  Dombes  ne  pourroient 
être  traduits  pour  quelque  caufe  que  ce  fût ,  en  autres 
cours,  que  pardevaot  les  geasduconlèilétabliè  Lyon. 

Par  lettres-patentes  du  6.  Novembre  1  $  24.  Louife 
de  Savoie,  irere  du  Koi ,  alors  Kégei'.te  du  royaume^ 
créa  deux  ottircs  de  Confcillers  en  cette  chambre. 

En  1J17.  M.  du  Bour^;,  depuis  Chancelier  de 
France ,  fut  nommé  Premier- Préfideat  de  ce  tribu- 
nal. A  cette  époque ,  il  fut  auffi  créé  un  office  d'A- 
TOCatgenéral. 

Par  lettres-patentes  de  François  II.  du  mois  de 
Mars  i$S9-  ponant  confirmation  des  offices  du  par* 
lement  di  de  leurs  privilèges ,  il  parott  que  ce  par- 
lement étoit  alors  eorapoîe  d'un  Préfident,  de  nuit 
Confeiîlers  ,  d'un  Tmcurcur  général,  d'un  Avocati 
général,  d'un  GrefHcr  Si  de  deux  Huiffiers. 

l'ar  le  traité  de  156c.  fous  François  II.  confirmé 
par  Charles  IX.  la  piincipauté  de  Dombes  ayant  été 
rendue  I  Louis  de  Bourbon  .DccdeMontpenfier, 
ce  Prince  confirma  Its  privilèges  du  parlement ,  de 
Jn  même  manière  ôc  en  l'état  que  François  1.  & 
Henri  11.  Its  avoient  établi",.  Il  au;^n-enta  le  parle- 
ment d'un  oflice  de  fécond  Prélident.  Dans  la  fuite , 
il  fut  créé  deii*'Conlêillers.Maîti«s  des  requêtes  ] 
deux  ChevTïliers  d'honneur  &  deux  Secréf aires. 

En  1658.  .Anne-lVlarie.Louife,DuchcfIc  de  Mont- 
per.lier ,  Souvl  raine  dt-  Dcirr.bes  ,  créa  plufieurs  offi- 
ces dans  ce  parlement  ;  fçavoir,  un  de  troifieoie 
Préfidcnt ,  un  de  Maître  des  requêtes ,  trots  de  Coo- 
Jêilkrs ,  uo  d'ATOcat-géndcal,  deos  de  SubfiitBts  ds 


Tncureur-général,  dens  de  Secfiétalres^  ft  cebî  ie 
premier  Huiifier. 

C*eft  cette  dernière  création  qui  3  fixé  l'état  &  le 

nombre  aéluel  des  offices  qui  compof^-jat  le  parle- 
ment.  Ce  nombre  eft  en  tout  de  treute-ua  i  fçiïoir, 
le  Premier-PréfiJent,  deux  autres  PrcGdcnts,  trois 
Confeillers-Maitres  des  requêtes  ,  deus  Cbevalicn 
d*honneor ,  douze  Coofrillefs  dont  deux  Clercs ,  te 
rrcrureur-gcr.éral  ,  deux  Avucais-généraux  ,  deux 
Sutiltituts  du  Procureur-général ,  quiitre  Secrétai- 
res ,  le  Greffier  en  chef»  (k  un  premier  Huiffier. 

Le  Doyen  du  chapitre  de  Trévoux  eft  Confeillct 
d'honneur  au  parlement ,  de  fiege  à  Ton  rang  de  ré> 
crptiun.  Il  ne  fair  pn'>  nombre paroû  fes  Officiels çus 

uuui  vendus  de  nommer. 

En  1696.  S.  A.  R,  M.  le  Duc  do  Maine  ,  dona- 
taire de  la  principauté  de  Dombes ,  tiaAsfir'raicpafr 
lement,  de  Lyon  où  il  fiegeoit  par  tervitoiic  «di- 
prunté,  :iTrcH-oux,  oùdcpubila  tenu  &  tient  co> 
core  fes  leances. 

Jufqu'au  }o.  Aoflt  1761.  époque  de  l'échange  de 
la  principauté  de  Dombes ,  la  juftice  s'cft  loujonri 
rendue  dans  ce  parlement  au  nom  des  Princes  de 
Bourbon  &  de  leurs  fuccelTe  urs.  Il  a  toi!i-iur$  été 
reconnu  tribunal  fouverain  &  en  dernier  reilibrt 
pour  les  procès  du  pays  de  Dorabcs,  &  aifimilé  ca 
tout  aux  autres  cours  fouveraines  du  royanme  de 
France.  Ses  Officiers  ont  le  droit  de  Commûtimut, 
dty  ont  été  confirmés  par  diiFércns  arrêts  du  confeti 
d'état.  Parmi  les  privilèges  qui  ont  été  accordes  aux 
OtKcicrs  de  ce  parlement  .celui  de  la  noblellsau  pre« 
tnier  degré  efl  undespluséminens.  ils  y  onr  érécv»- 
iirmés ,  pour  en  jouir  dans  le  royaume  ,  par  lettres 
de  Henri  III.  en  155-?.  de  Henri  IV.  en  1^9^.  de 
Louis  XIII. en  téi  1.  de  L<'uis  XIV.  en  1644  1669. 
<k  1714.  &  de  Louis  XV.  en  1716. 

Il  n'y  a  aucune  finance  réglée  pour  les  offices  da 
parlement  dont  il  eft  queftion.  Les  gages  des  Offi- 
ciers font  peu  coofiJérables.  Quant  aux  émofun  cati 
cafùels  de  ces  offices ,  ils  ne  peuvent  être  évaloés , 

&  varient  comme  par-tootaiUems  dans Icstfiboaau 

de  même  efpece. 

La  chambre  des  requêtes  ,  renplie  par  troh  OS- 

tiers  du  {Parlement ,  qui  (bot  détaches  de  fix  en  tx 
mois,  Ot  remplacés  fucceffivement  ,  tient  iieu de 
bailliage  ,  fait  l'inltruélion  qui  concerne  les  .lujie^- 
royaux,  &  jiigt:  en  première  iuftance  les  caufcsqut 
nelbotpas  portées  aux  jurifilidioi,';  particnliervsdcs 
Seigneon.  L'offictd'Avocat-général  de  cette  chjtn- 
biea  été  oui  «ux  offices  d'Avocats-^énéraux  du  par- 
lement, enforte  qu'ils  roulent  de  femeilre  colëmcû 
tre  pour  f.iirc  fondions  en  celte  chambre. 

Le  greftc  de  la  chîmbre  des  requêtes  appartient 
au  Roi.  Il  eft  affcraté,  aiofi  qu'il  a  été  dit,  1 7$o.liv. 
&  efl  compris  dans  la  fenne -générale. 

Outre  lachambre  des  r.q  êr  -, ,  il  y  a  encore  deux 
bailliages ,  l'un  à  ToiiTly  ,  &  Pautre  à  Chalamoat» 
mats  ils  font  fans  aéliviié ,  les  offices  de  LieutcoaMS* 
généraux  de  ces  deux  bailliages  étant  tombes  ans 
panies  earuelles.  Le  jtrefiè  de  l'un  &  de  l'autre  bail, 
li      nrp^nient  au  Roi. 

l  e  parlement  de  Durnbes  fuit  le  droit  écrit ,  tel 
qu'i'.  5'ubfe.--ve  dans  les  pafs  du  cellort  du  parlement 
de  Paris ,  qui  y  font  fujen. 

7V.  La  principanré  de  Oomifaci  fit  divife  en  dooze 
chkellenies ,  doiic  cloq  ibnt  foyales ,  dt  les  i 
feigneuriales. 

Ces  doose  cbltelleaies  fiant , 


Tiévocf. 

ThoitleyouToifley. 
c:h  iiimont. 

I  ent. 

Monimerle. 
Aniberienx. 


Villcnfurp. 
BeJllrc^^r.^. 
St  Trivicr. 
C  hiieltatiL 
Biaein*. 
Ligneox. 
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Cinqnante-lmH  dodien  on  parotflêt  compolênt 

re5  douze  rhSteltenic;  ;  &  lîanî  ce  nombre  de  JÎÎ. 
font  compris  les  cinq  villes  &  les  deux  bourgs  que 
noun  avons  aoromcs  ci-devant ,  n".  i. 

Chaque  cbâtcUenie  comprend  <Uos  ion  ëtendiie 
nn  certain  ooaibre  de  paroifln ,  qot  toiite«  ealêin- 
ble  forment  un  total  de  41.  coinmunautes  en  41. 
rôles  de  taille,  où  elles  fout  rapportées  daas  l'ordre 
qui  fiiib 


CiMUOe  ieTrém». 

Trévotu. 

Fétan  ,  point  de  docker. 

St.  r>i<)ierimFniu*ljWMcù. 

Reyticns. 

fouillieax. 
P.tf  ».  ica. 
Macieo. 

a 


CUmOmk  de  Toifej. 

St  Didiar. 
MogDeociâf, 
Se. 


ê. 


Chitelleiàt  it  OuLmem, 

Cltalainoata 
St  Mania. 
Poaykiieb 

ChStcnif. 

St.  Nizier  ' 

RiRuicox.  l  "'/"f^roir- 
Cran,.        f  f" 


CUnfleKfe  i$  St,  Ttmn. 


St.  Tiiïicr. 
Motif  jgr.cur. 
Kcri-ieuï 
St  Chtiftoph;. 
St.  Crie. 
?•  ■ 


Ltt  clochtrt 
en  trtjfè. 


ChStdkm  iâmiakaa. 


Ambciicus. 
Momhica. 

St.  ();ivc 

Juis  nu  Juif. 

Sïvigoeai. 


(  hJttUcine  d$  Btuatgui, 

Bearfqpit, 
FniM.* 
Jaflw. 
Faieint. 
lAeflijBf. 
S- 


CUteUeakitlMtt 

Lent. 
Servu. 

Lonf?champ  O  Les  deux  d»- 
St   Paul  <ie>  chtrtfoDten 

Vins.  .  ^  fir^. 

4. 


CUteBaUiimiamidt, 

Nontmerle. 
I.-...y. 

GuLfrein». 

Moin.eau«. 

I  rjiithelm». 

Ceiietttt. 

Valeioi. 

GeDoDillen.  . 

FemicBc 

Çfc 
■  ■« 


ChÂtelUaitdt  VUkiuwe, 


895 

CaUuliMltAi  CMteilinL 

Le  Cfaateliaid  t/Mt  ctochow 

U  Charelle. 

flennonc> 

MarUenx. 

St.  Getmdo. 

Se  Geeifei. 

Boii%in&7  Ccf  cbctm  le 
Vttlan.  >  cM).p*rija« 
I>aFe(odè.3  «iiJliii$0i> 


Baaein*  ,    c^r^rr  eaBiv^. 
Dompicrre  de  CiiaiimiDae» 
1. 


ChâicUfnie  dt  Ligneux» 
I  icrnenï  ,/..r;f  clc^her. 

il.  Jeaa  de  Thnrigneu,  I9 
chehtr  m  FtuX'Ljtaaiis. 


Le  nombre  desplanuflèscontennesdaiis  les  dotom 
cbfttcllenies,  fe monte  ^conme  il  paroit,  à  fuixante- 
fêize  ;  mais  il  en  faut  diftratre  dix-huit ,  dont  les 
clochers  font  les  uit;  en  Franc-Lyonnois  ,  &  les  an» 
très  d.ms  la  province  de  Breile  ,  &  dont  une  partie 
du  territoire  ell  enclavée  dans  la  Dombes.  llfaut 
àui£  iaire  état  de  trois  terres  on  feîgneuïies  qui 
B^ont  point  de  clochers  ,  &  qui  font  notées  comme 
telles  dans  le  decail  que  no'.is  venons  de  donner. 

8*.  Quant  à  la  population  ,  toute  confidérable 
qu'elle  a  paru  à  quelques-uns ,  elle  ett  encore  pk» 
forte  (  de  8669.  periboocs  ")  que  nons  ne  Pstoos 
frite  dans  ce  mtme  tome  s.  pag.  666.  col.  t.  C*eft 
ce  qui  fc  j  roiu  i  ra  par  les  deux  dcuombremrnts  qui 
fuiveot ,  où  ,  au  relie ,  l'on  n'a  employé  que  les  pa^ 
loillès  dont  tes  cloditn  fe  ttonveot  «D  Dombeii 
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Châtclhr.'tu  Pjroijfes. 
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Illiat    .    .  • 
'Amberieas.  • 
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St.  Olive  .  . 
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Savigneux  .  ■ 
Villeneuve .  • 
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.  iij  . 

.  16S 

•  109  . 

4SO 

.100 

.  a9« 

.  a89  . 

.  ao7 

.199  • 

1340 

.  197 

•  47» 

•  4a6  • 

•  3*> 

.a«7  . 

ata| 

•  47» 

.  18a 

•  «4$  • 

•  »I5 

•  197  . 

i6so 

.  36$ 

•  J»9 

•  «9$  • 

.  a49 

•  «ÎS  . 

1876 

.  416 

.  169 

.  ia$  . 

•  9» 

.    81  . 

1040 

•  »3« 

.  lOJ 

•  106  . 

•  97 

.    88  . 

S$o 

.  laa 

•  i$9 

.  133  • 

•  I4S 

.  ijî  . 

4ts 

.  1)8 

.  107 

•  109  • 

•  «»i 

.    07  . 

47» 

.  104 

.  <o 

•  sy 

•     A4,  ê 

.  4$ 

.    40  . 

3J« 

•  74 

.  16 

.  19  . 

■  ï7 

.    17  . 

1 01 

la 

•  7' 

.    68  . 

.  61 

.    61  . 

4$o 

.  100 

•  77 

•   69  • 

•  73 

.    64  . 

S70 

.  ta6 

.  4> 

.   la  . 

•  37 

.   a8  . 

«$ 

.  18 

.  «4 

.   §3  . 

. 

*   60  , 

Coo 

•  »}J 

.  $6 

.   5a  . 

.  40 

.    36  . 

3SO 

•  77 

.  40 

•    3»  • 

•  î» 

.    19  . 

3SO 

•  77 

.  6t 

.    $8  . 

.  61 

.    69  . 

*90 

.  64 

•  «3$ 

.  lij  . 

.  69 

.    66  . 

700 

•  ISS 

•  ata 

.  aa$  . 

.  a89 

.  a63  . 

370 

.  7« 

•  SS 

.   61  . 

.  61 

•    79  • 

tio 

.  a4 

•  3» 

.   38  . 

•  47 

.    46  . 

87 

.  19 

•  «S 

•   «J  r 

•  la 

•    14  • 

7* 

.  16 

• 

.  S9  • 

•  3« 

•  53  • 

46e 

t  toa 

.  71 

é  • 

.  83 

.  79  . 

380 

,  8] 

.  104 

•  lia  '  • 

.  96 

•   94  • 

«45 

•  3» 

.  74 

.   8$  . 

.  66 

.   66  . 

«5 

.  14 

.  40 

•    33  • 

'  S7 

•    H  • 

iS 

.  7 

•  70 

.    84  . 

.  48 

•    44  • 

190 

.  4a 

.  8a 

.   61  . 

.  6$ 

•   $3  • 

a6o 

•  57 

•  aoa  • 

.a49 

.193  . 

»»«$ 

.  a7» 

.   59  . 

•  81 

.   «4  . 

300 

.  6S 

.  85 

.    88  . 

•  7» 

•    79  • 

360 

.  80 

.  83 

.    88  . 

•  7» 

.    91  . 

440 

•  97 

•  »S 

.   a6  . 

•  34 

.    a  I  . 

100 

•  44 

.  19a 

.  176  . 

•  ao4 

.  178  . 

900 

.  aoo 

.  <a 

.   7«  . 

.  $3 

.   54  • 

l<o 

»  3$ 

6988 

«6S4 

591 1 

$  00 

3'S" 

69  S  6 

Ttûl  1 364a        Tuai  11131 
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SUITE  DES  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

AV  TOMÉ  IIL 


Fof.  Ho>  eo'^  >•  immédbteTnent  après  U  ligne 
»6.  ajoutes  «que  depnia  l'impiefficm  de  i'ardcle  coo^ 
tenant  l*lii(àoterie  Saiflê  oeGrifenne  an  fervieeda 

Roi  ,  il  a  été  rendu  une  ordonnance  de  Sa  Majefté 
qui  donne  à  cette  troupe  une  forme  nouvelle  ,  & 
l'elfiniile  en  quelque  forte  à  l'Infanterie  Fran<;oife , 
princïpalemeat  en  ce  qui  a  rapport  à  la  folde  &  aux 
appointements.  Vont  rappoiterons  en  entier  cette 
ordonn  ince  dnns  le  tome  fuÎTant ,  ainfî  que  celle 
qui  a  éré  donnée  eu  dernier  lieu  au  fujet  de  la  Mâ- 
tine de  France ,  &c. 

Fag.  32a.  eoL  i,  faites  Aiccéder  à  l'article  des 
FoitoledëaonibniBeotquifaiit»  - 

VÊNOMBltEMENT  its  Bûs&Forits  du 

Royaume  de  France  ,  avte  Uar  Valw  UtéltodiU 

en  nombre  d'argents» 


Boit  fit  Forëu. 
00/'^ 

Agcviilf  

Agax  . 


Mdtriftt 
pirriculitret. 

7  rojftt  .  .  . 

Vdlm-CetUTtu 


,  IS19 
M5 


Algney-le-Doc   ChiùiUn   5ji 


Al]  une   A^hfnUlt 

Aire   Pimun  . 

Alburet   St.  Punt. 

Alzend   Pamiert . 


Amboife.  . 
Naitttt  .  . 
Domfront  < 


Mmdtfpu  .  i  

Seêaat.&e-i  

AnmuM  ...»•.• 

Chttm  .  .  i.  

Stt,  IfMwkMb»  fre^ 

Arma.  •  •  < 

QmtUn  

Âutun.  .  ••>•••« 


Amboiië 

Ancenit*  •■>••• 
Andaine  ...... 

Aadelf  

AMjert  

Anulm. ...... 

Ardenan  (Fnnoe). 
Aiienia  • 

Jjgjr^  

Afwea  ....... 

AitijpMl ...... 

Arjy  ........ 

Aomale.  /1um^:le 

Bagnolet   Moulins. 

Barboiieie  .  .«•••>•••  Moulins. 

Bjrdianlonde.  ...'.•>.•  Vdltgnt, 

Sanisrjft  VolagM  • 

Bafle-Fotjt.  ^  Eu  

Baii;^7.  '  Biyeux  ,  • 

Bazoche*   Fnhxff  .  • 

BeaDqnefnar   y.ih^nt.  . 

Becioiijfue   C..:ui-'iec  . 

Betficir   ■■■yj  m  in.  g  es 

Bclléme   Briièmt .  . 

Berj   Paniers.  • 

Beflon   Vire  .  •  . 

BefTere   Punàets.  . 

Bienwald   HagutiUUt. 


74 
J«o$ 
1014 
1*8 

4» 
itas 


....... 

.  ■ .  i  .  .  * 


Blancpetv^. 
BlaoqnevUle 


Blob. 


Jf«î... 

Gifia. . . 
lUetf. . . . 
AHgeuUmt 
Caaâebee, 
Su  Pont. . 
Piris  .  .  . 
Alençoit. 


BocidU  , 

Bc>ns>1  

Boid   Pwt  dt-l'4idu. 

Boroe.  Di/tii.  . 

BoiTO(\ .  ..»  Mauliiu. 

Botjchot  .....>•>.••  Semvr 
Sonlo^.  .  • 
Bonie^. .  .  . 
Botirce .... 
Bniir<'v  .... 
Botizille  ... 
Br  ncencM  .  .  . 


|oeo 
»« 

lOTO 
1816 

17» 

007 
}8oo 
414 

>♦» 
<io 

«00 
4000 
floo 

800 
II 

«400 


Pmt  .... 

fli  i:  .  .  .  .  . 

Vi;  .  

M  i.trmirjuît  . 


»7M 
119 

IHOO 

tooo 

IfOO 

«74 


Bris.  Cimnin/f^s  . 


Ang-iulime  tofji} 


Br  tc-'il 
BiieiiTii» 

Bfi"i  .  . 
Biix  .  . 


Bitrejil. 
Sre.  Mtn-houh 
Sr.  Pons .... 
ViUogne,  .  .  . 


7800 


Bffu  dt  Foritt- 


Broflê 

Brotooae.  •  < 

Bure  

Bufet  

Baffy  .  .  .  .  , 
Buranf  .  .  .  , 
Buviert .  .  .  , 
Callenhoven 

Chambort  

Chantilly   , 

CitiliejaLhinsa.  .  .  . 

ChâceaurotU  

Chinon  

Cliincré  

Clermont  en  Beauvoifli 

Compicpie  

Coachei  

Cr<cf  

Cf^py  

UampvilHen.  .  .... 

Oeperce  

DifUec.  


JtfetirJ/b 

faniadttta» 

Cénlly  .  .  .  • 
Ptnuiuiemit  > 
PamUa.  •  •  • 

mtT.  .  .  . 
Sr.  Pmi  .  .  .  • 
Gwm  .  .  ■  ■ 

TldimnUt. 


Arptittt, 

•  •  m 
.  •  »«• 

,  .  )4S 
,  .  166S 
.  7J0O 
.  SIC 
lie 
}ooo 


Chamban   8900 

Chaniiilj/   7600 

Châteiuchiaon  ....  «8oo 

ChitenurouX'  .....  9009 

Chinnn  ....  .  •  •  .  1680 

Mâion  

drrmont  ....... 

C.'-'if!j\ff>ne  ......  >9ooa 

Conihts  4009 

Abbtrille  i<oo* 

Villert-Coturtxt .  •  .  11400 
Stian.  ..•«.•••  iceg 


EBenl . 


Fires  

Fece  

FeTTOD  ......... 

FoatabeblCM  •  • . .  * 
FoatiiMS.MIInai, . . 
Ftooctf 

GideL  

Gsl  ..  ...•...«. 

Garraos.  .  ....... 

Giirignei.- .'.  «'...• 
CunAj  .,..,,..« 
GinciTat 

C'v.orAc  .  

Glipioci.  ........ 

Goufiy  ......... 

Goularl  

GouhiTe  

Goafc  

Gaottemol  

Cnfl-ît  

Crin^iax  

Griloalade  

Graibou  ....I... 
GtolUe  


ato* 

iti»  

Bu  

Autun.  .  .  •  • 
Montmirtah  . 
La  Fere.  .  .  . 
Valtncienntt  . 

Mantmjtaiàt  •  .  .  •  .  Bsô 

Qrii/;  itfr» 

Sir.  niu.  .......  (09 

AleiimH.  .  .  . 
Vierjon .  .  .  • 
Montpellier»  . 
Valcgne.  .  . 
MvnroijrJKtr . 
Chiielleraidt , 
Al'nçm.  .  .  I 
Argenijn  .  .  . 

Pnnj  .  .  , 
Arger.rin.  .  , 
M'^ntitirault  . 
Ccrilljr  .... 
Li^trux  .... 
hhodèt  .... 
C/riiiv. 


t/itM.  .  . 

4UwiUe 


Gaiolle(lt).  .  < 
GolCj^TÛen.  •  < 
Higucaaii.  .  .  . 
,  l^ikte. . .  *  < 

ftlIittC  •  .  a  •  I 

Hilonse  

Hwfe  ««  HHta . 
Hàutebmw.  .  • 


H^yanf^e  ...•«..•. 
Hiye  lie  ValoglK.  .  •  •  • 
Ha;e  d'Ittille  .-..*.• 

Haye  (la).  

Kajre  U).  

HeMio  .......... 

Hcuirnet  ,.>..^..« 

Hfz  

HniiTT.e»  ......... 

lRc>nx   

Impeire  

Jo"r  

Kalfcahao  

Labic  

LaHté  

Laprc  ■  .  .  .  ■ 

I  anHe  h)  •  ■ 

Larxieminc.  . 

JUanoa  •  •  •  1 


Se.  Fifl».  

yéfciidiawf  .  .  .  .  • 

ftigftnau  

C2uifl>;c  .  ...... 

S"T/ri   .  . 

Uomfront  âc  fil|JMee  < 
Haguenjuu  ...... 

VierÇon  ........ 

Cjlt'iuuderv.  .  •  •  . 

Mett  .  .  .  :  

K.</-ifne  

Vilogtie  .  ...... 

Ctmmingu  •«•■•• 
Kmeuil ......  • 

fferdia  

Chi'eaurou», .  .  •  ■  . 
Lihans  ........ 

Argues  

Aunn.  ...  ..... 

.^r.  Pons.  

Troyfs  

Me'iT  

p4mt»>  

Ctrnmit 
Km 
Ang 


iiBc 
1000 
*•«• 
Ht 

.,3 

441 
$5:o 
7> 
114 
609 
II 

lua 

•tu 

10» 

ftoo» 
sMm 


>9n* 
sC«f 


Sis 


i8eo 
«$• 

M7 

}C<X> 

aooo 
iC 

419 


Digitized  by  Google 


Bcii  Se  F«rftt. 

Laiiiilader 
Xircin.  . 
Lajrde .  , 
LihoDi.  . 
Lîpinirs  . 

Loiiic.  . 
I-uc  ,k)  . 
Lu^çeat.  , 
Lanière.  . 

Main  •Ferme 
Maiepaite. 
AUtet .  . 
MalesK  . 
Malicome. 

Malûffl.  . 
Mantnin . 


MaieôrUt 
Martoa  . 

nv\f ,  • 

MM.  . 

Mm«e*.  . 
Metttlw  . 
Mcrcoire. 
Meronrd. 
Meflarm*  . 
JVIetiize.  , 
Moltdor  . 

nongaeoiin 

iVIont  St.  R( 

WonMjju  . 

monticbcor 
IMontchimpi, 
Mont-de-Hcre 
BlontgaiUard 
ItTontpinfoa 
I>Totcon  , 
J^Ioimal  , 
Trtoulin*.  . 
Moalore  . 
Wonnicre. 
JNTouffir.s  . 
Moulions. 
I^lonzon  . 
Mnnet .  . 
IVTnrat .  . 
IMuraieia  . 
Kav.irrc  . 
'Nausis.  • 
Nayac  .  . 
ViA.   .  . 
Kieppe*  . 
Ordan .  i 
Orléan*  . 
Ottfevcti*  • 
Osllittt  « 
TUaimM  . 
Papaam. 

nmoi.  • 
PwcImw  • 
Peroif^ . 
Feric^ne. 

Pllrnoogin 
Ttainboa  • 

PlMHNlt  • 

V«lsmc  . 

Tommerean 

Pottftel  . 

Fontl-oilic 
Pi  KÎvef  nn 


pine 


fartiaditrum 

St.  Pons. 
Commûiga 
Moulins  . 
Lihcns.  • 
Se.  Pons  • 
Moulins  • 
Pamiert  . 
Pamiers  • 
Pamirrs  . 
Vierfon  . 
AUnçon  . 
Cirilh  . 
yitrfiii  • 
/tHgers  • 
Laon .  • 
Au'iun.  • 
Argentin. 
Le  l.uât  . 
5r.  P:ns  . 

Arg  ulrmt 
MontmiTiiilt 
Blois  .  . 
Menée 
Grenoble. 
St.  G'r/Tuirt 

M  rr.:ç'iiier 
CiuAebtt, 
St  Pons  . 
Aix  .  • 
MontbtipM 
SU^nue  • 
kni^iiM  • 
JfwOw. 
itfwdiitf.  . 

Mwrffw  • 
St.FlHU. 

Slr.P««r . 
Tcfilift  • 
Jfoimiftr 

BiTour  . 
Vttt  .  . 
Fulaife  . 
Pamiers  • 
/I  ruent  an. 
Au'.un.  m 
Le  Quefnoy 
Moulint  . 
Pjmitn  . 
St.  Pcns  . 
St.  Pont . 
St.  P^nt  . 
Sie.  Meneheult 
Modiu  . 
Lyon  .  . 
MontmiTiuU 
Quilhn  , 
St.  Pont  . 
HhôJèi  . 
Ct^âhn  . 
St.  Omer. 
L'IRt'hvriMii 


fnàm  m 
BMit  . 
«Mlinf. 
Tnfa  . 
Paaim  « 
ChibK  . 
MUme  . 
Memnamût 
Chiteofiit-Lair 

M  er^*  •  • 
Guerft  •  . 
M'uiins  .  > 
Auui.  •  • 
AKUcuUmt  • 
G««m  .  • 

A'h'kille. 
Uijcn.  < 


57» 

479 
M« 

8t6 
897 
i(( 
io{ 
S94 

i» 

760 

«57 
188 

98 
670 

«57 

ç(i6 

5M 

1090 

I  i-6 

'74 
894 

II 

9«4 
lioo 

lOJ 

»»1 
iito 

tii 

4«I 

pyo 
l<8 
8)co 
198 
140 
11(6 

,8. 

9H 
1756} 

Î4J 

8170 
iis6 
67Ç 
108 

6000 

1.8 

M"? 
}R8 
10 

4BJ 

4JOO 

94000 
161D 
i6t 
ttoo 

«•7 
10 

l< 

411 
10411 

»4oo 

81 

J4tf 
5î8 
i}oo 

M 

44 


BdM  &  Foiittt 


Xeno  .  •  . 

Riran  .  ,  , 

Rommwe,  • 

Eondot   .  , 

Boc|iiefoiC  > 

Rovftl   .  . 

Rooffif  .  , 

Rnio  »   »  m 

Ruis    .   •  • 

Ramillf  .  . 

Rnfly  .   .  . 

Salavcrt  .  , 

Salbcf^eres  • 

Sarenne.  .  • 

Sivirmjçe.  • 

Scdiii  ,    ,  , 

Seire  .    ,  . 

Scive  .    .  . 

Scmur  .    ,  . 

Senonthef  . 

Serre  U»).  • 
Serrea .  .  • 
Serrât .  .  . 
Senbe  .  .  . 
Seve-de-Cor . 
Severac  .  . 
Siprcvin  .  . 
Siveni.  .  . 
bo»  (Undei). 
Sx,  André,  t 
St.  Arnonl  • 
St.  AqUd.  « 
Se.  Cifiretrm 
St  Eure  .  . 
fSi. 

La  Perte 
Le  Parc . 
Foret  de  Ntalfi 
La  Girencie. 
Le  BoifloD  • 
Antre  Buiflbnde 
Bois  de  Mery 
Mantei  **■  M( 
Antres 
Lament 
St  Pé  .  ; 
St.  Remy  i 
St  Remy . 
St.  Sauveur 
St.  Sevire 
St.  Thomu 
St.  ViT?nt 
Sec.  Eulilie 

Ste.  Mencbmita; 

Tiltre  .  . 
^  arenjçien 
V.iu.'lan  . 


St 


Vendue»  .  • 
Vcrtjon  .  1 
Vcfiiie»  .  . 
Vefore.  .  . 
Vigjrd  .  . 
Viilcr^-Cottereu 
Villien-le-Duc 
Voubine  .  . 


Màlaifit 

particulières- 

St.  Germain,  , 
L'IJleJourdÙtt , 


BelMw 


CU/m 
QNiilra 


VUrfia  .  «  . 

yamatt  .  .  . 
Tmn  ... 

BjtVujc  .  ,  . 

S:'.  Fonj  .  ,  . 

St.  Pont  .  .  . 

Boulogne.  .  , 

Semia   ,  .  , 

StàM.  ,  .  . 

CafielsuMia^  . 

St.P«iu  .  ,  . 

SemuT.  .  t  • 

Cafrti  .  ■  . 

ÎMilM  .  .  . 

koièt  .  .  . 

Pamiers  .  .  . 

Tarhes   .  .  , 

Pamiert  .  .  . 

Vabres    .  .  . 

St.  Pans,  .  . 

Tculoufe.  ,  . 

Pamiert  .  .  . 

C  imminges  .  . 

Otmrian.  ,  , 
Rennes  ... 

Ntvm  .  .  . 

Tr^  .  .  , 
St. 

6^  . 

mjin» .  , 
en-  .  , 
l^ft  »  < 


18171 

170a 
}oo 
180» 

»J* 
9011 
110 

iM 
4S0 
•lo 

SM» 
«If 

4»5 
i<4> 
471 

1)0 

}6ûo 

Î47 
104 

«4 
«4 

IJO 

70 
M» 

66t 
■  <S8; 
IJ718 

ICO 

40 


«  • 


«  « 
*  • 


Vitffi» 
Mmmm 

•CiCiMfmiafc  . 

Pcitiers  .  .  . 
Bifeux  ,  ,  , 
L'Ilk-JoiirdaUu 
Touleuft,  .  , 
Rhoièt  .  .  , 
Ste.  Menetmtu 
Abheville.  .  , 
Vilfgne  ... 
Àlençyn  ,  .  . 
Troyes  ,  .  . 
Verny  ... 
S;.  Germain.  . 
Chn.n  .  .  . 
T'-uU:.f-.  .  . 
yUUrs.Cùtterets 
Châtilton  .  . 
Chilien  .   .  . 


J9'$ 
HO 
114  > 

7 

itoo 
4000 

77f4 


{M 
4S 
400 
1C8 

1800 


100 

4I>T 
4t 
I9S 
*7 

r> 

I9ÎI 

1009 

4J4 

9«î 
9» 


itfi. 


Total  9^7710 


li  s'en  faut  bien  ,  au  refte  ,  que  dans  cette  quan- 
tité de  967.  mille  701.  arpeots  de  bois.ioicnt  coma 
pris  tous  les  bois  &  lofèts  da  Royaume  de  Fcaoce. 
Vyye\  France  daat  c*  fom.  }.  pag.  }47>  coU  %, 

Bourgnjrnc  ,  daOS  Ic  tOOL  I.  BÎoS  &  fiMftt  dsOS  !• 

tom.  1,  &c. 

¥a^.  499.  col.  2.  cotre  Ptttidedc  France  ,  pays,- 
&  celui  de  Fraw;b9CAS  »  piroiilb  A  jorifiliâioa, 
employés  raiticle  qui  Ibît. 

FR  ANCE  (  Langue  de  ).  Oa  appelle  de  ce  nom 
uoe  des  trois  Langues  de  l'ocdra  deSbke  eo  Fraoce, 


too 


ywe\Otite  de  M:iUj  ou  de  Saînt  JeanJe  Jérara- 
em  ).EUe  elt  fubdiviiee  ea  trois  Grandi-Frieurù,  de 
•rwice ,  d*Aquitaioc  &  de  Champagne.  Nous  avons 
iona J  l'état  *  lejAcDiOinbiement  de  ces  deux  demien 
'tom.  i.pag.  tii.&loin.  ».pag.  191.)  I'  new»»» 
"cfte,  par  confccjaent ,  en  fuivant  toujours  la  mênne 
nétbode ,  qu'à  faire  connoitre  les  comnoauderies  du 
traiMUprieiicéde]&aiicc.Cefi)iit  ceUesqd  fiwKDtt 


Ciiininînàtriti. 
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Pdg.  681.  eol.  1.  f/^.  lo.Kléc!  GtJEiDftitoa  Gotr- 

DAN  ,  terre ,  feigneurie  &  paroifle  ,  en  Provence , 
diocefe  de  Glandeves  ,  parlement  tic  intendance 
d'Aix,  vigucric  &  rcceite  tfAnnot  ,  C  <=i-devant  de 
Guille«VDes  >  Qny  coo^  3|8..perfaiiiiies  de  tont 
âge  &  d«  tout  fese.  Cette  paroifle  cft  fitaee  à  quel- 

Îuediftance  delà  rive  droite  daVar,  &  à  ij.l.  N< 
\.  d'Aix.  Elle  a  donné  foa  nom  à  l'ancienne  d(  il; 
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DE  LA  POPULATION  DE  LA  FRANCE. 


1T.  entroit  ncCcfTiirement  dan"!  le  plan  de  notr« 
ouvr  igc  ,  de  ù;rc  connoitrc  k  nombre  d'habi- 
taots  d  jnt  elt  peupicc  aAuelleiaent-la  France ,  àt 
c'éioit>ià  un  des  priacipaux  objets  qae  opas  nous 
étions  propoféf.  Pour  leiemplir,  Dotn  nous  ibinuMS 
fervi  juffj prêtent  des  détail?  d'afF>aagement  & 
4i;sco(t.s  de  capuutiort  des  divcrl'es  ^cnératités  & 
j:.:i.'n;ldr,ci.-5  d>i  lîoyaume.  Mais  ,  dè;  le  cotnmen- 
cemeat  de  Dotre  travail  ,  nous  avions  reconnu 
coorinen  ^it  infuffifaate  cette  m^tbode  ,  la  feule 
cepeodaat  qui  fAt  en  notre  pouvoir.  Nous  fou» 
%aitions  de  mien  faire  ;  un  bon  Se  véritable  ci- 
toyen eft  venu  à  notre  fccours  ;  tachez ,  nous 
a-t'il  dit ,  de  vous  procurer  le  Rcltvédes  IMaruget , 
des  Naijfatiet)!  ù  des  StpHbmta-à»  Mutes  les  pa- 
roiflès  du  Royaume ,  &  vous  poorret  en  infcrcr  la 
fopalatûm  la  plus  exaéle  qui  fut  jamais  rédigée. 
Jsous  avoas  adopte  cette  iOcc  ,  qui  nous  a  paru 
excellente  ;  nous  avons  efTayé  d:  la  faire  valoir  ; 
«lie  a  été  Uwr  reçue  i      en  moins  d'ifnc  wie' 
de  temps ,  elle  nous  a  valu  le  dénombrement  dt 
plus  de  fept  mille  paroiilês  du  royaume.  Cet  diaî 
4>e  pouvoit  être  plus  heureux.  Nous  nous  en  fc- 
.licitons ,  &  nous,  ofuns  prcfumcr  que  le  public 
Tondra  bteo  partager  auifi  avec  cous  notre  (aùC- 
hSàon ,  poifow  toot  !«  monde  coovieot  aujour» 
'd^hni  qu'an  dénombrement  ezaft  de  la  popula» 
tinn  importe  iniinimeot  à  radmlniftntion  CCOno« 
inique  du  Royaume. 

Tour  l'intclligenoe  deS  dénombrements  que  nous 
allons  employer  ,  nom  iépdte»ns  ici  lommaire- 
ment  ee  que  boqs  aToai  dit  ailleurs  1  ce  fujet. 

On  aura  une  cnm-.oîiTinfc  cx;u^c  de  la  popu- 
lation d'une  paroille  ,  d'une  ville  ,  d'une  pro- 
vfaice ,  &c<  en  prenant  de  dix  ou  douze  années  , 
t*anp«e  cononuoe  des  oaidances  ,  que  l'on  mul- 
tipliera par  vingt-cinq  pour  les  paroifles  de  la  cam« 
pignc  ,  &  par  viugr-huit  pour  cc'I'^s  d.'s  villes. 
Le  p.'oJt:it  donnîra  le  nombre  que  l'on  cherche. 
Cette  opération  i  été  vcniîée  par  des  dénombre- 
ments très-exaâs  ,  qui  ont  été  faits  dans  uO 
très-grand  nombre  de  paroifléi  du  Royaume ,  par 
des  perfonnes  très-intelligentes  &  fur  l'cx.iflitudtf 
defquclles  on  pouvoit  compter.  On  a  tou]  )urs 
trouve  que  ,  par  rnppnrt  aux  paroiflls  de  la  cam- 
pagne ,  la  multiplication  par  vingt-cinq  de  l'an- 
née commjae  d(.s  njiirances  étoit  celle  qui  ap' 
prochoit  le  plus  de  là  vérité  :  cnforte  qtie  l'an- 
née commune  des  naiiTanccs  d'une  paroiilè  étant 
de  »4.  le  nomh.-c  d'habitants  de  cette  paroilTe 
a  toujours  été  de  6oo  nu  du  moins  à  très-peu 
de  chofe  près.  Ce  nombre  de  x$.  eit  trop  foible 
pour  les  villes  un  peu  confidérables  ,  où  il  y  a  un 
Clergé  nombreot ,  des  communautés  religieufes  , 
des  coilec^s  Si  autres  établillcmenls  publics,  ainfi 
qu'on  concours  de  perfoonnes  riches  qui  fe  font 
wsrvir  par  un  domenique  nombreur.  Il  a  été  dé- 
nwntré  ^ac  retpérkocé  qu'alors  il  £iUoit  em- 
ployer le'nômbrè  de  s8.  par  la  multiplication  des 
n.iilTjrjces  ,  ou  de  30.  ans  an  plus  par  rapport 
aux  villes  où  le  commerce  eft  brillant.  11  a  auffi 
été  vérifié  par  des  dénombrements  particuliers,  quft 
les  feus  ou  familles  des  paroifles  de  la  campagne  ou 
des  petites  TÎIIet  ,  pradoifoieftt  les  Ons  dans  les 
autres  quatre  &  demi  ;  enforte  qu'une  paroiilè 
compoféc  de  :nn.  feux  ,  contenoit  exaélement  , 
ou  du  moins  ^  rrô  -peu  de  chofe  près ,  450.  ha- 
bitants. Mais  dans  les  villes  confidérables  le  oont* 
fum  dt  quatre  &  demi  eft  tzop  faible,  dk  celui  dfe 
Jmc  ilL 


cinq  eft  le  plus  approchant  de  la  vérité. 

Au  relie ,  il  eft  à  propos  que  nous  répondions 
ici  à  une  qucltion  que  l'on  pourroit  nous  faire 
en  forme,  d'objeftion.  On  voudra  peutitre  bieo 
coovetdr  que  l*état  de  population  foît  le  proJnit 
de  l'an;Tcc  commune  des  nailT^nctf!  mi!lti;'',iées 
par  15.  ou  par  i3.  i\Iais  qu'en  f  ra-t'il  de  cette 
ope'ration  ,  nous  dira-t'on  ,  fi  le  relevé  desnaiA 
famces  n'a  pas  été  extrait  exaélement  ?  Nous  ré« 
pondrons  à  cela  qu*il  eft  très.polEble  qu'il  y  ait 
même  plus  que  de  la  négligence  dans  le  travail 
de  quelques-uns  des  mémoires  qui  nou-.  ont  été 
fouruis  ,  mais  il  n'eft  nullement  à  préfumef  qm 
cette  défeâuolîté  fe  trouve  dans  un  grand  nom- 
bre de  ces  mémoires.  Ds  ont  tons'  été  faits  fur 
l'invitation  de  perfonnes  en  place,  recommamlahles 
par  leur  rang ,  par  leur  crédit  &  par  leur  intelli- 
i^cnce.  Ce  fout  les  Curés  eux-mêmes  de  chaque 
paroiile  qui  les  ont  rédigés  ,  année  par  année  fur 
lei  régi  Ares  dont  ils  font  les  dépontaîres  ;  &,  pont 
on  très-paod  nombre  de  paroiiu-s  ,  ce  travail  a 
eninité  été  vérifié  par  des  perfonnes  autorifécs  à 
cet  eiL-t  ,  fur  les  rL^f^idrcs  (j  ii  font  en  déj^or  au 
.greiic  des  bailliages  &  ^jutrcs  juril'diclions.  Les  di- 
vers mLtnoires  nous  étant  revenus  ,  nous  avons 
pris  les  fommea  totales  de  chacun  ,  de  c'eft  fuc 
cela  que  nous  avons  établi  nos  opérations. 

Kûus  avons  rapporté  le  relevé  des  marinp?s  , 
des  naiilances  &  des  fepultures  des  dix  ou  douze 
dernières  années  du  liecle  paiB,  parce  que  notre 
intention  auroit  été  de  mettre  nos  L  -cV -u  s  en 
état  de  ju^er  enfin  la  grande  qnrftïon  ,  il  U  po- 
pulaii  >!i  ;i  gif^ué  ou  perdu  depuis  cette  époque. 
Ce  que  tio.is  pouvons  dire  quant  préfent ,  c'eft 
qu'elle  a  perdu  dans  certains  diftfids  oa  arron» 
dili'cmeats  ,  de  gagné  dans  d'autres.  Cela  eil  uns 
fuite  necelTdire  de  Hnftabilité  des  ehofes.  Telle 
ville  ,  telle  province  fe  peu^^k-  ou  fe  dtp-uple  en 
raifon  des  améliorations  en  divers  genres  qu'on  y 
f  lit  ou  de  celles  qu'on  y  négii-je.  Telle  autre 
éprouve  {es  mêmes  variations  par  d'autres  caufi»* 
Celle-ci  Vaccroilt  de  fon  'propre  fonds  ;  une  antre 
d  procure  cet  avantage  aux  dépens  de  fii  voifine. 
Mais  la  France  eft-elle  plus  peuplée  préfcntement 
qu'elle  ne  l'étoit  il  y  a  loixantc  ans  ,  o-.i  l'cit  -  elle 
moins  ?  C'eft  ce  qu'il  ne  Lra  pas  polTi'jIe  de  dé- 
cider avec  cèrtitude  jufqu'à  ce  que  noas  ayons  re- 
cueilli les  mémoires  de  toutes  les  paroilles  du 
Royaume  ,  qui  doivent  compléter  notre  travail  , 
&  que  noii^  D'niî  pro -lU'Ctoas  autant  de  notte  zc\e 
que  de  notre  bonne  fortune.  Quoiqu'il  en  foit , 
nous  pouvons  dcs-à-préfent  aiTurer  que  la  France 
cU  de  beaucoup  plus  peuplée  ^u'on  ne  le  penfe  com-» 
munémeiit.  Ce  n*eft  point  ici  une  fimpie  &  pure 
alTértion  ;  mais  c'eft  un  Tiit  prouvé  Si  démontré 
par  des  opérations  faites  récemment  av^-c  la  plus 
grande  exactitude. 

Il  y  a  plus  de  foixante  ads  que  Sfl.  de  Vaubaa 
dvoii  reconna,  d'après  des  rtcherclies  immenfes, 
que  la  France  étoit  peuplée  di  près  de  viiif;t  mil- 
lions d'habitants.  Des  £crivaias  qui  font  venus  de- 
puis ,  5:  fur-tout  dans  tet  derniers  temps  ,  ont  fait 
naître  des  Ibopçoos  fiir  le  travail  de  ce  grand  hom- 
me ;  dt  il  s'en  eft  même  trouvé  qui  n*ont  pas  hélîtd 
h  le  profcrire  totalemeut.  Comment  a-t'on  juftilîé 
de  pareils  procédé^  ?  Jamais  autrement  que  par  des 
raifonnements  vagues ,  fpécieux ,  fondés  fur  de  (Im- 
pies conjeâures ,  di non  fur  de  nouvelles  opérations 
^  Mfleûtxié  faites  avec  plus  de'  foin  oQ  aved  plua 
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d'intelligence.  On  vouloît  trouver  la  France  pauvre 
d'habitants  }  ilftlloitdire  parconréqaeatque  M.  de 
Vaabîn  a'avoit  pM  M  fondé  à  lai-  en  donner  vkigt 

millions ,  ou  que  fi  ce  ootnbfe  niftoh  îl  y  a  foixante 
ans  ,  il  clt  aujourd'hui  fort  dimbaë.  M.  de  Vaubao 
ne  cmnptoit  que  trois  écrits  quarante  mille  fcpt  cents 
vin^t  habitauts  dans  le  comté  de  Bourgogne  OO 
Francbe-Cocntë  ,  4t  trais  cents  foixante-trùit  wiBU 
dans  bgdoéalité  à»  Lyon.  Mab  il  aëté 


qu'en  1761.  la  Franche  -  Comté  étoit  peuplée  de 
plus  de  Jix  ceats  cinquante  niUe  âmes ,  &  qa'ea 
t7{7.  la  g&itfnlM  de  Lyon  tu  amtcnok  «plus  de 
cinq  cents  viagt  mille.  Èn  tJ%T-  oa  ccnnptoit  plus 
de  jix  cents  trente-huit  mille  habitants  datu  la  pro< 
vince  d'Auvergne  ,  où  M.  de  Vauban  n'en  avoit 
trouvé  que  ctnj  ctnu  cinqitaate-fegt  mille  jMxantem 
kmit.  Ct  ftut-là  de»  aks  t  qw  («tt-oa  ln| 
oppoferï 


DiNOmBEEmSVT  ies  Manêgu  , 

de  la  Fmme$  8r 


ImndiMff  de  Benif  ^gne. 


BÊMM  U  4xm.  Fanijci 


Noce.  1*.  Le  chiSîe  entre  dent  pamithefts  C  •  •  )  ^  la  laite  des  notas  des  ptroiflès ,  marque  te  nom: 

bre  d'années  depuis  1690.  jufc}u'en  1701.  dont  oo  n'a  pu  trouver  les  rcgillres  ;  par  exemple,  ) 
la  paroille  de  l'Abergemcnt^lez-Cuifery  ,  il  manque  ies  regiftres  des  années  1694.  169$.  &  1696.  fax 
coaffiqaent ,  ies  Torjux  de*  cinq  picineiet  cokmoet  da  dÀMaUbCMMiit  da  cette  patoiflè  ae  cooifmi 
nent  que  neuf  années. 

s".  L'étoile  qd  accompagne  tel  non»  des  pafoiflès ,  fert  I  dilKagner  celtes  qui  n^esUoleat  point 

Ibus  ce  titre  en  1701.  &  qui  ont  été  créées  ,  érigées  &  établies  depuis  cette  année  1701. 

3*.  Cette  marqae  (t)  dilHnguc  les  paroiflcs  ,  dont  les  regillrcs  des  cinq  prenaieres  colomn 
n'ont  pas  été  trouvés  parfaitement  esaâs  ,  ni  en  boo  ordre  ,  foit  pour  les  cinq  colonnes ,  ou  pont 
qaelques>ane$  fitalement  ^  c'efi-à-diie ,  les  pacoiflès  où  les  leglftres  ont  aaanqiië  cd  pactk  dans  aar 
on  dans  plufienn  colonnes. 

Ces  trois  notes  ,  au  rede ,  fcrviront  &  feroBt  fes  nlmCS  poOT  tOM  lai  1 
luivre  celui  de  la  Proviucc  de  Bourgogne. 


Z7«f «il  1690.  jufyu*en  1701.  ioeb^tmeuti 


Taniffes. 
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l/VNj  Krrsj  i^VNJ  l/VN)  uvO 
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Maiflânces  des  12.  an- 
nées .  .  .  .  .  •  «I77Î» 

Année  commune  dcCH 

Naifftnces   .   .   .  11477} 
Cette  minute  communs 

multipliée  par  .   •  *  t% 

douw  Cm  17^4^  28694( 

Lequel  nombre  de  18^.  mitle  941.  doh  tôt,  1  t>l0 
peu  de  çhofii  pttt ,  U  m£iae  que  celui  de  b  populaiia 
des  476.  paraiilci  dont  nous  venons  de  donaci  le  dcM*- 
brement.  • 

Nout  «voM  compté  du»  le  tom«  1.  de  ccdHiie*- 

pnntalBeIt  tottmUnce  4c  Boargogne.  Par  wni?- 
quent ,  noue  ne  donnonj  ki  le  lUiioinirrrariit  <fjc  Je 
u  cinquième  partie  ou  cjivii-n  tic  ce  notnijrc  ii<  i7-^>- 
Dam  de  tfi^  Rflc  1  dénombrer  ,  foot  coiii;nfct  la 
vilkitteOooN ,  de  OiALON  .de  14MW«d^ABXnati 
de  laiimi  in  Btrtirr  ,  Stc.  Cela  boui  douât  Bni  • 
Wfhfktr  I  dlt.l-p^<^°< ,  {fOc  le  nombre  de  i:7;rr% 
{<)aoi  Mttt  tront  porté  la  population  aftixlk  de  la 
jreVinc*  de  Bourgogne  (  toai.  i.j?*s.7*7-  )  n'eftnei 
noini  qu'cxigW.  Noua  cfpéroiiT,  «a'rcfle  .yiWw»» 
dra  bitii  nous  continuer  la  nCnic  ls»c«r  «|U  0« 
marquée  ,  A  »•<<>  mettre  cv  ét)C       conipUTcr  in* 
k  volume  luivà»t ,  lef  dénonbreawiitt  de  toute  U 
vince  de   Riiu'guf^ne  Si  des  Myt  qili  T  font  Maofe 
Noutrétlisci"!.! :ilutî  p^i  I  liljijBH  1  li iHsilwiiM«"% 
•infi  ^e  la  pof  '.tlation.  _ 
'  A}oiiMMaiaiiMni^ac(^M  ntatMroMfiilKtcï-d*^ 
•Ifai  ;  éhi  h  mMÊn  tonl  àn  mviagt i  ,  .depaa^trf» 
juliîini  ■T'I'     ■anéanti  z8ï4;.  il  t'caft^  ■  - 
ranafc  mllIWMH  «ft  de  !i  flui  ti^  t  tjaiv  ., 

k  1*.  <|iit  chiMM  narUge  (  les  norabam  m  foyali; 
tion  fiippl^Mt  4  j:ru«  qMÏ  ne  Pont  (atilé  }  •  ■»■» 
plui  de  qiutrc  enfant!  &  troi»  qujn»i*™*»-**i 
'^Ntpaere  mafragn  ont  daané  de  tf-i      enfintf  ^ 
.^|Ml  A«tti.renwr>iuetp»c  «iteore  ,  qi»t .  dan»  pUlifirt 
■otrea provinces  Ju  rnv'HTic  .  I>  p^jniPTicn  bu  Je» 
■progf*»m»lM'r3f  iJc, ,  fu,!  .1.   .    ar^nt 'ccimoclBf 
deux  maria^ci  u'y  ilouutat  que  k" 
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Année  eomnniw  de*  Mariiget .  •  •  .  ^484  H 

Cbsc}iie  iD8ria^  inrott  doncrfonn^ 

quatre  enfants  &  demi  ,  ce  qui  revient 
à  neuf  eofants  pour  deux  Mariages. 

Naif^ccf.  Morli. 

Afarîaget.  M  i.c.Fc  nelles.  M  'i!L-s.Fcmelles. 

Lr^,^    L^/sJ  L^rO  CyWJ 
CoyiTARAlSOV»     moini.     p/ai.      p.'ui.      plus.  plus. 
Os  1751  à  1763  .  3*87  .  11301  .  990»  .  173 J3  .  15389 


De  tort»  qnll  parott  ^bord  qne  depuis  i7$i.  jafqo'eo 

i"'''v''y  auroit  eu  }  187.  mariages  de  moins,  11301.  naif- 
Idnresdc  mâles  de  plus,  &c.  que  depuis  1690.  )ufqu'co  1701. 
Ai. 15  cette  CDmparaifonne  fçaofoitétre  jutte,  attendu  l^.qoe 
les  rcgiftres  de  douze  deroieni  umée*  du  fiecle  pafle  nan» 
qnent  toTalemcot  poar  plafienn  paraiflès  ;  x*>.  qa'tls  ne  font 
pas  complets  pourplufïeurs  aatfes  }  &  qu'il  y  a  eu  de  nou- 
velles paroiflcs  érigées  &  établies  depuis  cette  époque.  Ce  qui 
paroU  certain,  c'en  qu'en  géne'ral  la  population  n'a  pas  ga^aé 
dans  Its  504.  paroiflês  dont  le  dénombrement  eft  ci-demis  , 
qn*kn*coDtimre  elle  a  même  beaucoup  perdu  dans  qaclques- 
nncs.  Cette  dJpopulatioa  feroit-elle  encore  une  fuite  de  la 
contat>if»n  qji,  aux  années  1721.  &  1711.  ravagea  une  partie 
confi  tc'able  de  la  Provence ,  &  entr'autres  les  villes  d'Aix , 
de  Mar£:iUe  di  de  Toulon,  dont  les  remplacements  b  font 
vraifcmblablemrnt  fiuo  depitti  m  paitie  an  Hgm  da  ft^ 


NaManeei;  Merti. 

Mûriâgtt.Mâlcs.FemeUeiMSUi.Femellet. 
UVNJ    ^^VNJ  Lr-rsj  CxVO  (✓VN) 
Naiffances,    .  3090)4 
Morts  ...    16918^ .. 

£er  Vaîfftneet 

excellent  de ,  J9748 
C'iji-à-ii:re  d'un  j'.  ou  environ. 


de 


Njijfjiiees 

Mâles  .  . 
Na^Mcet  de 

VtmdUu  .    ICI  107 


L*excédentpour 


Us  Mlles  iHie 


68io 


Oeji-à-dire  d'un  i6*.oi»  envinui* 


Mariage  des  it.  an- 
odes *•■•■• 


38sâi 


Année  commone  des 

Mariages .    .    .    .       3  2 1  o  î 
Oeft-à-dire  f  aue  choque  mariag*  » 
donné  flusat  5.  enfants,  (t  fug 
deux  mariagtts  eor  dejMi^  eoMmi 
1 1  enfants. 


Nainànces  des  12.  an- 
nées *  .  .   .  . 


OÎ4 


Année  commune  de  ces 
Naiflàncee  ... 

Cette  année  < 
mnklpllée  par 


«7419  î 


C«ni7«4.J  4IS4S7 


LequtI  aonhl»  4t  nS-  ■i"*  4^7-  <(rc  (  i  i'iia<(- 
mcntjtJoa  prêt  que  ytodah  ti  multiplication  pir  it. 


pour  Ici  ''^^^^  Sni*  ^       ^  4(  pofiilatiaa 


Dénombrement  des  quatre  Paroijfcs  de  Li  ville  d'Aix ,  en  Provence. 


Taroiffes, 

S^nt-Sanveor  *  . 

I,a  Mai^'leleine  .  . 
JjC  Saint-Efprit.  . 
S^nt-Jean^Baptîfte 


DepUt  1690.  juJiii*at  ifoi,  inUiifivment' 
KaïfTances.  Morts. 

Mariages, MâUs.Femellet.  Mâle  f Semelles, 

^✓VNJ  C»VnJ  t/VNÎ  Li'VNJ  LOrO 
.  1174  •  37^1  .  331$  .  st43  •  3030 

.  1209  .  2866  .  1656  .  86}  .  819 
.    298  .    841  .    7s8  .    40$  .  437 

.  O.  Oa  O.  O.  O 

*68t     ^79     $619     3411  3>8$ 


,retawxiiio8 

'Année  coflunnne  des  Mariages  •  • 

Chaque  Mariage  a  produit   .   •  • 

des  NaifiTaoces»  • 
par .  .  • 

Cea  1701.) 


«97 


4* 


1009 


y7mtji  I*.  Koïit  ÉMai  fia^Ui  le  noftth't  «4c  tA'^,  \  U  il^nierc  colonne  iiet  mont)  ,  oli  . 
imat  le  »<»n>  iiSrf  itvcnt  ifii  non-  i  ttt  ti\  i't  ,  -1  :m.>  iTioit  '\nr  ,i-n4<. 

t^.  L'er'ii-,  riroiC^le  de  *>"  '  "-  t -'- .ii.,,  t     \i  uuibo'Tï;  de  L  ritie  d'Aiï  iTit  rriflf. 
fu  facciui'le  en  i  >ri.  î'iija'.luti  «Uc  ••«■I  •léfcBui  <U  u  pwoiUie  lU  SAt»i-SMivrmr  4m 
'  M  nllt.  On  <■  prit  païUbn  M  ilf(.  Mii»  éi»  m  t»  mit»  «•  Mm  4* 


DfpuM  i7Sa.>tt/fu*en  1761.  tncb/vemsiir. 

lîaiPTmces.  Morts. 
Mariages.  Mâ!es,Femelles.Ma!es.FemeUes, 
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Année 
Malice* 
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8991 
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Année  commune  des 
Nai^ces  .  .   •   841  r 
-  par ...  } 


donne  (en  17640  *i  S6t  ftrf, 

Cbaqne  Mariage  a 
pradnit*  •  •  •  4i 
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Dhtmirment  iet  ehq  P^roî/ct  it  la  vUh  ie  UAKoatt* ,  en  Pfwipviier. 


PûToiJfts, 

La  Cathédrale  i 
Les  Accoalctt  i 
St.  Mtftiib  • 

St.  Laurent   •  . 
Fcrrcol    •  . 


Pf/nû  1690.  ju/ju'cn  fjoi.  incluftvement. 

KaifTaaces.  IMorts. 
Mariages.  Mâles.FemeUes.  MâUi.Femelles, 

t/v\J  t^vs)  ïyvNj  owJ 
{698  .  2274 

4847  •  3830 

66$6  .  S3S3 
io36  .  1958  .  1397 
1329  .  1247  .  726 


.  tns .  4163 

•  IMO  .  |I04 


1372 

Jii 
TêUttx  8999 


toiio  18406   1 3<8o 


112$ 
3883 
4764 

1483 
716 

11981 


26561 


Année  conuonne  des  Mariage  •  •  .  •  749 
Chaque  Mariage  a  produit.  .  •  •  •  • 


4  » 


donacHt  (ca  1701.^ 


90104  ferf. 


i  I*.  Les  anniJes  1690*  &  1691.  tnanquant  daos  les 
wpftmde  la  Cathidralt^  uom  les  «foos  fiipplétfei,  aa  tn- 
pbuit  la  piodolr  de  l*aanée  1691. 

2'.  Aux  reg'flres  de  la  paroilTê  âe  St.  Martin  ,  it  manquoît 
les  années  1690.  1691.  1694.  &  1695.  &  aux  années  1692.& 
1693.  les  regiilres  ne  comaieo^oicnt  qu'au  mois  de  Mars,  & 
£niifi>ieDt  qaeiqaes  mois  après,  l^out  avons  fuppléë  à  ce  dé> 
6at,  en  qnadniplabt  le  produit  de  l'anale  1701. 

3^'  Dans  les  regifires  de  la  paroiflê  de  St.  Laurent ,  il  man- 
qnoit  les  années  1690.  &  1691.  Kous  les  avons  fuppléées  en 
quadruplant  auffi  le  produit  de  l'année  1 70 1 . 
4**.  La  paroifle  de  St.  FerrMo^i  été  éiigiéc  dl  établie  qu'ea 


■«91 


D€guis  i7$2.;u/jH*en  iy6i.  inclujîvement. 

Kaiflâoces.  Morts. 
c-rvNJ  trr>J 

Mariages.  Mâles.Femelles.  Mâles.Femellet. 

(✓v^  iyy\i  UYsi  L>y\)  c^vo 
1778  .  4000  .  4008 

J«47 

5JIO 

1 630 

»S97_ 

8030   19283  1870» 


ic8$  .  5176 
*8x4  • 
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1201 
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a&7i 
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4în 

1289 

i8j9 


JÎ94 
i7$i 
4410 

1818 


'3î37  tJ72i 


79^ 


Anoét  couuBoac  des 
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669  i 


Chaque 

doit  

Année  commune  des 


pat 


4  î 


28 


(ea  1764}  88sp^cr/^ 


Faroîjfes. 

La  Cathédrale  ■ 
Stt  Louis  *  »  . 


Pejwif  i6^.juffm*tn  l'jouiluibii/bftmtat» 

NailTances.  Morts. 

Mariages.  Mâles.Femelles.  MâLes.FemeUes. 

u»VN)  uorsj  LOTnJ  t/VOU/Vs) 

.  3617  *  8899  .  8177 

.       o  .       o  •  o 


9381 

o 


ai8s 

o 


a.  ToMiix  3617     8899     8277     2381  aiSj 


Totaux  17 176 


4J«7 


das  Mariages 


CliaqiK  Mariage  a  produit.   .  . 

'Anoée  conaœuae  des  î^atiiànces  . 

fU  , 

dowwolt  (cax7of«)  < 


jox  A 


1431 
28 


•  •  •  40077  F*?^» 

JTiMH*  I**.  C'cft  à  la  mortalité  des  années  1 721.  de  1712. 

Îi*il  faut  attribuer  la  diminution  de  popalation  de  la  ville  de 
ouloo  ;  &  peut-être  ,  avec  autant  de  raiibn  encore  ,  i  lare. 
dnôion  de  la  marine  dans  ce  département. 

2°.  La  parotife  de  St.  Louis  de  la  ville  de  Toulon  n'a  été 
érigée  &  établie  que  le  14.  Août  1708.  jnfqu'alors  i!  n'y  avoit 
en  qu'une  icule  pacoiflê  daa*  cette  viUe ,  celle  de  la  CatfaÀifale. 


Depuis  i7$2.;u/;ii*<n  i7d}.ni 

NaifTjrrcî.  Morts. 

Matiages.Mâles.Femelles.Mâles.FemelUs. 

i/v\3  «✓vnJ  «✓vO  unrOC^VN) 
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VtSSBuictt*  Horis< 

Tanîjfet,  Mariages.  MJUs. Femelles.  Mâles.  Femelles. 
L/VO  t^VO  CyVO     t/VO   OVO  OVnJ 
Oui*'- article.  $04  .  41809  .  966*6  .  9130$  .  68$o6  .  68o$8 
De  h  Tille 

d'Aix    .   .     4  •   s<8i  t  6479  .   S6î9  .  3411  •  3186 

De  la  ville  de 

Marfeille    .     4  •    t9«»  ,  tOSIO  •  18406  «  tH%0  .  IS981 

De  la  ville  de 

.Jouloo*  •     1  .   3617  .   8899  .  8t77  .   «;8»  .  «18$ 


$7106    151114    w  ; 
r<MMwiSS74i 


"9 
•74î«9 


'Année  commune  des  Mariages. 
Chaque  Mariage  a  produit  .  -  . 


47i8t 
4i 


Année  coaupone  «ks  Naifiànces  • 


pu 


•  •  aijit  t 


Ceoi7ox>.  •  .    $52793  F"/' 


On  voudra  bien ,  an  refte  ,  Ce  rappelter  ce  qae  nous  avons 
déjà  dit ci-derant,.que  dans  le  dénombrement  des  douze  der- 
nières années  da  fieclepaiTé,  il  s'eii  trouve  quantité  de  paroiilcs 
où  Icf  fegiBiM  oBf  «otaleaentiiismqoé,  &  pla6cvM  anues  oA 
Il  n'ezilie  plus  que  des  regtilws  imparfaits.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a 
en  de»  pacoilbs  de  ncavelle  czéation ,  mais  il  parolt  que  leur 
{wpnlatioa  na  Içaicoit  luppléct  k  cclk  qu'aoroieni  donné  les 
RgniRa  iiHH|iiciic» 

On  n'oubliera  pas  non-plus  Tatitfe  renaarcpie  que  nous  avons 
faite,  qui  eSt  que  .l'on  ne  fçauroit  calculer  la  population ,  ni 
tftabBr  ét»  e«»Biipuaiifiins  pat  les  norts  00  les  fépultures  depuis 
stfçoi.  jafqa'en  170t.  iMiiida  qn*airt(efbb,priiidpil«fiieDtdans 
In  paroiflês  de  la  campagne ,  on  ne  portoit  point  fur  les  regif- 
trcs  les  mont  des  enfants.  Ce  n'cfi  gaeres  que  dapuis  la  dé- 
1 1736.  qaareaaeattHfltitf  d^OfcuAicat^ganL 


Dapaïk  i7{a./v/fKVn  if 6$,  mthnfi.viwuaté 

Kaifliuiees*  Morts. 

Mariages.  MJUs.  Femettet,  Mâles^Femetlet, 
O-wJ  t^v\J  C^vO  C/vO  iyysJ 
38511  .  107917  ,  101107  .  85839  .  83447 

at93  .  itfS  .  '4«it  .  444S  •  4$4* 
8030  •   19183  •   1870a  .  13337  •  1371S 

2184  .      5703  .      6079  •  4^"i 


SI119    138189    130710  io8ia<  106389 
168899  114515 

Aaah  coanaobe  dc$  Mariages .  4160  i 
Qiaque  Mariage  a  produit  *  . 


AnnéecoqnmunedesNaiiTances.  12408  3 


par  •  • 

àouûutii  Ccn  ■764?  < 

Uaiffances  de  Mâles,  ,  , 
tJaiJfunces  de  Femelles  .  , 

Le  i"'  nombre  excède  de.  1 

Total  des  Natjftncef ,  , 
Tinal4t$  Mtm  *  •  < 


$60*06  ferf, 


.  138189 
.  130710 


74"'9 


•  S68899 

•  «I4S«$ 


Le  1*^-  nomirt  exeei*.i*  .   •  54384- 


Rùapitulation  de  la  foj>uljtion ,  félon  Us  cal- 
ca/j^jgiii  «ot  ité  faits  à  la  Juite  de  chagu^ 

Ferfumefj 

Four  les  $04.  paroiilèl   •  •  •43$487 

Pour  la  ville  d'Aix    .   •  •  •  2)$6a 

Pour  la  ville  de  Marreille  k  •  88531 

Bouc  la  viUa  de  Tonloii.  .  .  ^7489 

Tatal  S7S069 


Il  refte  à  ajouter  le  dénombrement  do 
la  viUe  iFArtu^  ik  celui  de  100.  paroiflèa 
ou  environ ,  k  piflpart  peu  confidéiaUas.- 

Ces  dénombrements  ne  nous  ayant  pas  en- 
core été  fournis ,  nous  lommes  obligés  de 
novoyer  au  toaae  fiiivant,  la  divifion  im 
!•  population  de  la  province  de  Proveaca  , 
par  vigueries.  Nous  fuppléérons  alors  ce 
qui  manque  à  la  population  des  villes  dont 
«KM  «voo>  fait  le  dàuKDbraauat,& donc 
commune  des  oailTances ,  maitiplifo 
par  a$.  aoroit  da  i'êtie  par  a8. 
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N°.  III. 

DÉNOMBSEMEtJT    des  Mariages  ,   des   Nnijfanees   &  des    Morts  de   iji.  Paroige* 

du  Diocefe  de  Dax  ,  du  Département  ù  de  f  Intendance  d'Ausca  0  de  Pav. 

iVoye\  les  trois  Notes  du  Dénombrement  de  la  Province  de  Bourgogne). 

Vota.  4^  Dans  ce  Dénombrement ,  les  Paroiffes  accompagnées  d'une  n-  font  fitoées  dans  la  Baflê-Navarre. 
Le  b.  diftingue  éelles  qui  font  en  Bcarn.  Prefque  toutes  les  autres  dépendent  de  l'eleftiott  des  Landes  en 
Gafcogue.  L'arroudiiTement  eft  ,  par  conféquent ,  autant  que  complet. 


Depuis  i6^o.  jufqu'en  ijoi .  inclujîvemeitt. 


St. 


Taroîffes. 

Aîcirits  eut  Aylîrits , 
Amenduix ,  a^Çi) 
Amorots ,  a. 
Amou  (^i).    .  . 
Angrelle    .    .  . 
Arancou   .    .  . 
Arherats  ,  a, 

Arbouet  ,  £Li 

Arengoflc.  .  . 
Arhaulus  ,  a.  (9) 
Arjuzaux  (i).  . 
Airautc  ,  tu  (  1 2") 
Arros  0  Chapelle- 

Epprjce  ,  0.  (9)' 
Aicombeguy  ,  (i 
Audun.     •  • 
Azeur  .... 
Baigts  ,  fc.    .  . 
Baflerines  .    .  . 
Eaflide  0»)  . 
£ata  .... 
•  Ecpaa  .... 
Bcguios  ,  11- 
Ichafqucn ,  IL  (t) 
Sehsane  ,  a>  . 
Bellocq       Q2  . 
Belus   .'  .    .  . 
BeneiTe  en  Marcnnc, 
Eenciïé  de  S.  Pendelon* 
Eerettx  &  Salles-Mont 

gifrard ,  b.  (1) 
Bcrpouey  ,  tu 
Bcyiongue.  .  . 
Bcyrié  ,  tu  (t)  ■ 
Bezaudun.  .  • 
Biiiirolle  .  .  . 
Eiandos  .  •  • 
Eidache  .  •  . 
Eiganon,  b.  .  . 
Eilcay  ,  0.  (i)  . 
Eonnti»LTde  .  . 
BoL'cnu-virux  • 
Poiiheyre  (  la)  . 
£onri<os  (11)  . 
Jiii  us  ,  Q..  tt)  • 
Can  bran  .  .  . 
l'iirre  .... 
Ci'm'iu ,  n.  (■»)  . 
C;ir-f '■rtrn  &•  la  Benne 
Cifrr  rès  (-J-  ). 
CarriMÎc,  o.  (lo) 
Çaxfcu         •  • 


Mariages. 


NailTances. 
MâUs.Femelles. 
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Dénombrement  de      Paroijfes  du  Diacefe  de  BiEux  du  DéparHment  0  de  VJntendance  ^AuscB  &  de  Fâo. 
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Le        nombre  excède  de 
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K(fcapitu&it(on  J«5  tro/f  Dénombrements  concernant  le  Département  ^CinéralitéO  Intendance  d'As/ ses  Cf  de  Fm. 
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Le  premier  nom^rc  excède  de  .....  ,  1974 
Cefl'à-dire  ,  d'un  dix'feftieme  ou  enxiron. 


Vvyei  les  Notes  rapportées  ci>dcvaat. 
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N°.  IV. 


DÉNOMBREMENT   des  Mariages  ,   des   Naijfances   Ù  des    Morts  de  108.  Fanijfe* 
de  VEUÛion  de  Falaise  ^  de  la  Généralité  ù  Intendance  d' A leuçov  ^  en  Normandie. 

(,Veje\  les  trois  Notes  dn  DcDombremeot  de  la  Provioce  de  Bourgogoe). 
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Taroiffes. 
(✓VvJ 
Thîévillc  .    .  . 
Tilleul  (le)  . 
Torps  .    .    .  , 
Tofte(ii)   .  , 
Touroebo.  . 
Trcpcrel       .  , 
Vendeuvres  . 
Verfainville   .  . 
Vefqueville  Q)  . 
Vey(lc)  .  . 
Vieux-Fumé  • 
Vieux-PoQt  . 
Vignats.    .  . 
Villers-Canîvet  . 
ViUy  .   .   .  , 

l7nrilIeC4)  • 
Ufly.    .    .  . 
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Année  comniane  des  Mariages  . 

Chaque  Mariage  a  produit   .  • 

Année  commune  des  Naiflànces 

par 

auroit  donné  (  en  1701.) 
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Vaïjfances  de  Mâles  

Naijfances  de  Femelles  

le  premier  nombre  excède  de  .  .  . 
Cejï-à-^re ,  d*un  jei\ieme  ou  environ, 

Voye\  les  Notes  rapportées  cùdevant. 
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Année  commone  des 
Mariages  ....  664 


Cbaqoe  Mariage  a  pro- 
duit   £_f 


Année  commone  des 

I^aiiTances.    •    .    .    x8oi  -h 
par    .  aj 


8$i 


Lememier  nombre  excède  de  91 17 
Ceji'à-Mre ,  de  gUu  d'un  quart. 


Viaombrement  de  10  j.ParMjfes  de  l'EkSion  de  Verveuil    delà  Généralité  ù  tattndanee  d^AiRirgo»^ 

€tt  Normandie, 


dooneroit  (en  1764.)  700*7 perf, 

Kaiffances  de  Mâles  .  ,  .1714$ 
Naiffances  de  FemeUes ,    .   ^  1646S 

Le  premier  nombre  excède  de  677 
Cefi-à-dire  ,  tun  aSla  au  environ. 


Total  des  Naiffancei 
Total  des  Morts  .  • 


3j6iï 
84496 


Depuis  1690.  ju/jtt*en  1701,  inclujivement. 


Paroiffes.  Mariages. 

t/VO  «✓VO 

Ailainville   18 

Ardelles   3S  ' 

Armcntieres  .    .    .    .  31  . 

Aunay-fous-couvé-crécy  35  , 

Baflincs   li  ' 

Beauche   46  . 

Beaulieu  (N.  D.  de)    .  J2  ■ 

Behardierc  (la)  .    .    .  l2  > 

BelhotntDc  (i)  .    .    .  £5  , 

Berou   ^  , 

Boifly-eo-Drouais  .    .  , 

Boi0y-le-Scc .   .   .   .  74  . 
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Taroiffet. 


Brerolles   8^ 

Brotz  (Notre-Dame  de}  2 

Chapelle-Fortin  (Q.    i  24 
Châteauneuf  en  Thime- 

rais   21 

ChâtcIJes  (les)  .  .  ,  n 
Cheronvillier .    .    .    .  124. 

Chefoebrua   .    .   .    .  ^ 

Cintrdy   12. 

Couficillcs  .... 

Crucey   2f 

Dampierre-fur-BIcvy    .  St 

Eclufelles  ^1}.    .    .    »  lÂ 

Ferriere  (la)  (4}    .    .  $ 
Ferté-Vidatne  (la)  .  . 
FcHiiavUler   .    .    .  . 

Feuiileufc  (l)  ...  à 
Fraachcville  ...    .  117 

Gadeliere  (la)    .    .    .  i£t 

Garcocieres  eo  Drouais.  u. 

Gauville   iQ. 

Gournay-lc-Guëria  .  . 

Grosbois  .    .    ...  14 

Jaudrais   45 

Iray   73. 

Lansblore   il 

l.ande  (la)  *  •  •  . 
J^onguelune  .  .  •  • 
LouvilUers>eD  «  Drouaïs 
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CO  '  , •  •  •  •  • 
M^lebois.  .  •  • 
IVIaioteme.    .    .    »  • 

Maleftabl  

JlfIaa««lUflr«  (U)  •    •  • 

Macdrcj  

Manon.  .  .  •  •  • 
Marchaiaville. 
IVIartanvilliers.  ... 
IVIcfoU-Thomas  .  .  . 
IVIontigny-  fur-Avrfe  (  i  ). 
Morvilliers  (2)  •    ,  . 

Mouliceot .    .    .    .    .  98 

MouffoDvillIers"(7)  .  '  .  u 

t^iormandel  .   •   .   •  il 

lîetrc-Dame  des  Barils.  i2 

Votra-Dain»d«  Poëfley.  i8 
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Frudemanche.'  .    .    .  ÛQ. 
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Buëil   38 
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St.  Germain  de  Lezeau.  zJ. 

St.  Jcdn  des  Murgers.    .  32 

St.  Jean  de  Rcbervillers.  10 

St.  Lubin-de-Cravant  .  12 

St>Lubio-des-Joocberet$  1^$ 
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Varolffes.  Mariages 

St.  Martin-de-Faviercs .  48  • 
St.  Martin  -  de  -  Gamay 

(il")   o 

St.  Mirtin-de-Lefcau  .  ij 

St.  Martin-dc-Lofme   .  JJ 
St.  Martin  du  Vieux- Ver- 

neuil  (7)   .    .    .    .  LZ 

St.  Maurice  deCharencey  là 
St.  Maurice  do  Vieux- 

Charencey.    .    .    .  l2 

St.  Mexme    .    •    .    .  6$ 
St.  Nicolas  de  Hante- 

rive-le-Bourgeois  u 

St.  Pierre  de  BIcvy  .    .  10^ 

St.  Rcmy-fur- Avre.    .  ^ 

St.  Sauveur   .    .    .    «  44 

St.  Vifteur-fnr-Avre   .  lR 

Ste.  Anne  de  la  Saucelle  $  i 

Tardais   14 

Theuvy   y 

Tbimer   Li2 

Trinité  (la)          .   •  ij 

.Ventrouze  (la)  QJ.    .  15 

^Notre-Dame    .    «  8û 

<YSt.  Jacques  .    .    .  6j 

g  jSt.  Jean  ....  22 
2  SSt.  Laurent  .    .  . 
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Vitrey-  fous  -  Breffolles.  jo 
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Totaux  4567     9 S  j6     898»     8<ot  •  8}4« 


Totaux  18$  18 
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Année  coDotsane  ies  Mariages  . 

Chaque  Mariage  a  produit  «   >  • 

Aonée  commune  des  Naiflances  . 

par  . 


1807^ 


i$43 
15 


•nroît  donné  (  en  1701. )  38579  tfj. 

Naiffances  de  Mâles  

Naijfances  de  Femelles  898] 


Le  fremier  nombre  excède  de   ...  , 
C'ejl-à-dire  ,  «Tun  dix'feptieme  ou  environ. 
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V^e\  les  Notes  rapportées  ci-devaot. 
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Ticheville  Cil  •  •  • 
Tilleul  (N.  Dame  du)  . 

Tordouet  

Trinité  des  Lettiers  (i  ). 
Trinité  du  Méoil- Vi- 
comte (la)  .  .  .  • 
Vcpiere  (la)  .  .  .  • 
Villers-cn-Ouche.    •  • 


Depuis  1690.  juf^u'en  1701.  inclujlvement. 
NaiiTances.  Morts. 

Mariages.  Mâles.  Femelles.  Mâlei.Femclles. 

L/VNJ  OvsJ  {yy>J  O-vO  c^vvJ 
2 

s 


D«puû  i75i.^'u/ji4'«n  1765.  incltfjîvement, 
Naiffances.  Morts. 

Mariages.  Mâtes.FemtUes.Mâles.Femelleu 
[yy\j  ^✓vO  CyvsJ  C/vnJ  (-/VN) 


11 
i± 


67        Totaux  1914 


m 

•  >ss 

•  il 

•  il 
.  La 

.  11^ 

•  Il 

•  3S 

•  S 

•  LZi 
. 

•  n 

•  1 

:4i 

•  11 

•  4$ 
.  101 

•  îl 
.  41 

.  38 

.  li 

•  13 

•  22 

•  42 
.  &i 

4Ï7S 

^9^7 

U»6 

Hj6 

Totaux  iioi 


6962 


Année  commune  Act  Mariages.  ,   .   .   .  • 

Chaque  Mariage  a  produit   û 

Année  commune  des  Naiflânce   68} 

par   «S 


&C. 


aurait  donné  (en  1701.)  17087  p<r/I 


KaiÇf.mcei  dt  MSlei  ........ 

Kjijjiinces  de  Femelles  

Lt  premier  nombre  excède  </<..... 
Cefi.à.^ire ,  d'un  douzième  un  peu  moini. 

l'afn  \tt  Noiei  rappanic»  ci-dtxm. 


417$ 
Î9»7 


il 

"2 

a» 


70 

LZ 
Î2 


Zi 
li 

«S 


6i 
•  ii 


Si 
6 


:4i 


Année  commune  des  Msriages 

Chaque  Mariage  a  produit.  . 

Année  commune  des  Naiflàncel 
par  .    .  . 

donneroit  (en  1764.)    •    '910'  F*'f- 


22i 
li 


i>ai7mti  élt  MSIit   JZl» 

H^iSmmi  At  TtmelUi  

1*  iim»rr  Mahv  rwnJf  A  ....   .  uS 

TumJ  ^r»  KatHÀmtt  .  .  .  i  .  • 
Tom;  W»r  «•«»  


rmirr  >mbI«  tmrilt  4t  


«1^ 
T>a4 


Dénombrement  de  ^i.  Paroiffesde  l'Euaion  à'Aisvçov^  de  la  Généralité  ù  Intendance  demême  nom,  en  Normandie: 


Taroijfes. 

Alençon  (N.  D.  d* ,  y 
compris  fes  deux  fuc- 
curfalesdeSi.Leonard 
&deSt.Rocbde  Cour- 
teilles)   

Beaumefnil  (lï).    •  • 

Burfard  

Cerifey  

Colombieres  .... 

Condé-fur-Sarthe    .  . 

Congé  

CuiffeyJV);  .... 

Cyral  

Daonigny  

Ecboflé  li 

Fernere-Bouchard  . 

Fcugeret  .... 

Fontenay-le-Louvet 

Forges  (N.D.  de)  . 

Froaft  (le)    .    •  . 

Gandelain  8-2 

Hautcrive(i).  . 

Hellou  Cil    •  • 

Lacacclte  .    .  • 

Livaycs  .  .  . 
Longuenoë  .  . 
Lonré  .  .  .  . 
Mcnilerreux  (11) 


Depuis  16^0.  jufqu'en  lyoi,  inclufivement. 
HaifTances.  Morts. 

Mariages.  Mâlei.Fcmellef.  Mâles. Femelles, 
{yy^  {yy\i  {yy\)  (yysj  O'VO 


Monfort  ... 
Mully  .  •  .  .  . 
Pacé(i)  .  .  . 
Perron  (le)  .  . 
Badon  .... 
Roche- Mabille  . 
Rouperonx  .  . 
St.  Ceacvy-Legcré 


9S8 

1216 

3 

163 

I9I0 

2147 

0 

0 

• 

0 

0 

0 

li 

76 

• 

•  41 

•  4i 

il 

12 

• 

û± 

.  S» 

•  $7 

iâ. 

• 

21 

■ 

.  ix 

•  2i 

ii 

22 

• 

•  42 

•  12 

30 

18 

* 

io 

.  Il 

•  LZ 

M 

Sî 

12 

•  il 

•  S$ 

104 

z£ll 

• 

•  lii 

•  LLl 

S7 

149 

• 

Lil 

•  Li2 

li 

io 

■ 

11 

•  «1 

•  'S 

62 

i6i 

LU 

.  I4S 

• 

II 

11 

li 

•  Î4 

.  23 

S> 

m 

• 

.  j-uS 

.  iii 

î6 

ii 

1 

•  il 

•  12 

15 

48 

• 

i2 

•  12 

•  12 

184 

.  150 

.  L2i 

ÎÉ. 

87 

22 

.  40 

•  4» 

!1 

• 

5? 

• 

4S 

.  40 

•  3$ 

42 

LLl 

21 

•  24 

.  28 

41 

• 

12 

.  10 

•  ii 

il 

ULi 

• 

SLi 

.  0 

L2 

3J 

• 

M 

•  Li 

.  m 

SS 

9$ 

• 

2i 

.  81 

0 

0 

« 

0 

0 

0 

41 

112 

LU 

.  lis 

.  10s 

148 

• 

i8l 

• 

.  j86 

.  461  • 

iS 

.  2J. 

•  11 

32 

li 

•  ii 

.  li 

• 

éà 

.  46 

.  41 

42 

10$ 

112 

•  ii 

.  64 

$î 

IM 

• 

104 

.  104 

.  LU  - 

2i 

71 

• 

s$ 

•  12 

•  iS 

• 

S» 

• 

s» 

•  S9 

.  il  • 

Depuis  ly^i.jujfu'en  176 j.  incUJivemeat^ 
l^atiTaoces.  Morts. 

Mariages. Màles.Femelles.Males.Feme\Us{^ 

L^rs)  UvnJ  OVsJ  îyvs)  ^/vsi 


954 

130J 

216S 

1619 

i8so 

i5 

■ 

.  il 

•  Zi 

46 

• 

70 

.  ^ 

•  $7 

•  57 

u. 

• 

•  ii 

•  Lt 

41 

• 

84 

:  Il 

•  21 

.  il 

4i 

■ 

ii 

•  6$ 

.  ^ 

. 

»S 

* 

ii 

•  43 

•  il 

•  41 

u 

• 

75 

•  71 

.  62 

.  6^ 

104 

ni 

.  201 

.  LZ8 

•  111 

90 

• 

.  1^ 

.  144 

.  141 

1.8 

18 

•  LS 

.  30 

•  »J 

Zi 

ii2 

.  124. 

.  &2 

•  21 

ii 

• 

35 

.  42 

.  lÂ 

•  ii 

48 

L4a 

.  ^4 

•  Lii 

♦  »»$ 

29 

• 

•71 

.  $6 

.  42 

16 

• 

42 

•  4$ 

•  4* 

.  40 

85 

■ 

Mi 

.  L21 

.  125 

.  iiS 

S» 

• 

84: 

.  il. 

•  tl 

•  ii 

lÈ. 

Zi 

.  M 

•  $2 

•  50 

46 

• 

LZ2 

•  Ul 

.  LU 

•  LU 

l8 

• 

Z2 

*  67 

•  $1 

•  41 

19 

• 

.  z? 

.  44 

•  li 

lA 

• 

12 

•  12 

2rt 

•  li 

_4^ 

• 

102 

.  &i 

.  82 

^ 

• 

.J26. 

.  64 

.  6$ 

S* 

• 

Liâ 

•  L12 

.  84, 

.  &z 

LZi 

é 

422 

•  lil 

•  Ul 

•  12£ 

il 

• 

59 

.  22 

•  ZI 

.  2Î 

42 

75 

•  24 

•  ZI 

•  S9 

• 

._62 

•  72. 

•  12 

•    6j  . 

li 

• 

22 

•  95 

.  Il 

.  &S 

42 

• 

irtri 

.  Lûi 

.  48 

.  il 

12 

1 10 

.  &Â 

•  8i 

.  6i 

12 

■ 

i& 

.  ii 

•  12 

.  4f 

St.  Deuil 

;  Google 


Depuis  ig90.j«/4ttVn  ijoi.  inclu^ftmtnt.  ,  Dtjuis  iyit.jufju*tn  lygj.  inclujivement» 


Naiflances.  Morts. 
Paniffes.       ManageuMâUs. Femelles.  Mâtes.Femelles. 

t/vs)  t/vo  (✓vs)  LrrsJ  iyy\3 


St.  Denîs-fur-Sarton. 

tt.  Didief  

St.  Ellier  

S.  Hilairede  Scmallé  Çi}^ 
St.  Nicokn  dM  Bois.  . 
St«.  Scolartc  (9).    .  . 
Vatframbcrt  .... 

Vi»àes.    .   .  .   .  . 

Viogthanaps  .... 


71 

6a 
li 

iZ 

L2 

«4 


ss 

L42 
21 
14 
14 
7$ 

H 


194 
18 

113 

2i 
70 

4S 
S8 
il 

«a 


>S7 
fil 

Li 


43* 


T^t^HX.  24.83     $97S.    S6o)  4604 


.  162 

.  1^ 

•  $9 

•  il 

.  Li 

.  m 
48j9~ 


Totaux  Li  128 


Anoëe  commnoe  des  Mariages  . 

Cbaquç  IVIariage  a  produit  .. 

Année  conuBaoe  des  liaif&ncet 

par 

•    'auroitflonoé  (eo  1701.^ 


•94*J 


964  J 


t^l  20' ferf. 


Naifftinces  de  Miles  .    .    .   »   •       «  S97J 

'  Naijftinces  de  Femelles  .   .    •   .  $60 j 

*  Ll  vremlef  nbmtre  txeede  de  ,    .    .  '  .  '  371 
Cejl-à^re ,  d'un  Jei\ieme  un  j^eu  moins, 

•  ^lyci  les  Nous  rapportées  cUderantw^   •  • 


Naiflànces.  Morts. 
Mariages.  mûles.Femellei.Mâles.FemelUst- 


O'vo  onro  o-v^  i^vsj 

26 

.  no 

.  212 

•  L22 

.  iM 

4i 

.  lûS 

•  «4$ 

.  104 

$9 

•  143 

.  2^ 

.  21 

.  2^ 

S» 

.  8^ 

•  Lii 

•  6s 

.  7» 

33 

•  21 

.  26 

.  7^ 

•  S4 

21 

.  122 

.  I2 

.  61 

17 

. 

.  63 

•  S9 

•  $0 

l2 

.  46 

•  12 

•  ÎJ 

' 

•  î« 

•  4< 

•  li 

2912 

6$94 

6JSO 

499? 

S148 

12944 


10141 


Ano^e  commuoe  des  Mariages  .  a^j  { 
Chaque  Mariage  a  produit  .  . 


4i 


Anoéecommune  des  NaiflTaoces  1078  î 
par  .    «   .    .  2$ 


donneroît  fen  1764.)    .  26966  perf. 


Saiffances  de  Mlles  .  .  . 
Naijfances  de  Femelles .    .  . 

Le  VTtmuT  nombre  excède  de 
Ceft-^-dire  ,  d'un  27*. 


6j94 

63J0 

îâà. 


Total ^es^Naiffances  ....  12944 
Total  des  Morts  .....  10 141 


Le  premier  nombre  excède  de  2803 
Ceft-à-dire ,  d'tin  quart  un  feu  moini. 


Riciptutathn  des  fi»  Dénombrements' concemantla  Généralité  tf  intendance  d'AhEVgos. 


Depuis  1690.  jufyuUn  1701.  inelufivement. 
NaifTances.  Morts. 

EleQions.  Paroijfes.  Mariages.  Mâles. Femelles.  Mâles.  Femelles. 

t/VO     ovO    L/vO  iyy\}  U'VO  (✓v>J  uoro 

De  Falaire\    .  isaS  .-68dj  .  1410!  .  i}2$i 
De  Veroeuil   .  10^  .  4567  .  gjjô 

De  Mortagixe.?"      '  ^^^^  '  ^ 
ft"    i  23  .  I9S4  .  4495 

De  Lizieux.  .  Çj.  •  '9*4  *  4»7< 
D'Aleoçea  .   .   4J  .  248)  .  S97S 

Totaux  492 


8981 

S074 
4191 

39»7 
j6o} 


8048  .  8399 
8$oi  .  8)41 
4267  .  4400 

39$J  •  4109 
3S26  .  J4j6 
4604  .  4^{9 


20327   43617     41028    32901  33$44 


Totaux  8465  { 


6644s 


'  Année  comibane  des  Mariages 

Chaque  Mariage  a  produit  .  . 

Année  commune  des  Naiflànces 

par 

«voit donné  (en  170 1.)  . 


.    1693  " 
.        4  i 
.  70S4îr 
I 

■176372  prrf. 


Naijfances  de  Mâles  43^'7 

Kaijfances  de  Femelles  41028 


Le  premier  nombre  excède  de  .  .  .  .  2(99 
C*ejt-à-dire  ,  d'un  dix'jtftieme  ou  environ. 


Voje\  les  Notes  rapportées  ci>devapt. 
Tomt  UL 


Depuis  ij^r.jujqu'en  1763.  inelufivement^ 
NaifTances.  Morts. 

Mariages.Mâles.Femelles.  Mâles.  Femelles: 
l/y\)  onrO  t^vs)  t-ors) 
7968  .  1714$  .  16468  .  1209J  .  Il^oi 
9 1 1 1  .  9004 
6117 
4IS9 

4S7Î 

6iio 


4S6o 

26$2 
189s 

î$»S 
2922 


9713 
64s6 

44  }4 

473  i 
6j94 


3384 
3$4S 

M23 


4908;     46780     J7831  ?764S 


9$86$ 


7$477 


Année  commoite  des  Mariages  .  1876  i 
Chaque  Mariage  a  produit   .    .      ^  j 

Année  commune  des  Naiflànces  7988  i 
■  par   .   .  2j 


donneroit  (en  1 764.)  1 9971 8  perf, 

Naijfances  de  Mâles  .  .  .  49085 
Naijfances  de  Femelles.    .    .  46780 

Le  premier  nombre  excède  de  230J 
Oefi-â-dire  ,d^un  iiL  un  peu  moins. 


Total  des  Naijfances.  .  .  .  9586$ 
Total  des  Morts  7S477 


Le  premier  nombre  excède  de  103 S8 
C'efi'à-dire  f  d'un  i^  un  peu  plus. 

FffffffffTf 


94« 


N*».  V. 


COMPARAISON  iet  Mariagtt  ,  Naiffances  &  Mam  d'un  grand  nombre  de  Vaniffet  de  VEleSîa» 
de  Ltoh  ^  depuis  1689.  juf^uUn  1700.  avec  les  Mariages  ^Naijfances  ù  M»rts  iefùii  1748;  juf qu'en  lys^; 
eKclufivement, 

Mariages. 
de  1689    de  174g 

à  1700     i  I7J9  à  1700      d  1759 


faroijfes. 
V/VO 
Rivage  du  Rhône, 


Naiflasces. 
i«  1689    <l«  1748 


Morts. 


1689 

^  1700 


de  174» 


1< 
a. 

3- 
4* 
•5- 
6. 


Ste.  Foi.    .   .  . 
OulHos  .... 
St.  Genis-Laval. 
Irigny  .... 
Vourics  .... 
•  7.  Charly. 
8a  VernaiToD. 
^  Brigoais. 
tn.  Montagny  &  Sonrzy 
1 1.  Frontigny. 
iii  Millcry. 
1 1.  Grigny  .... 
^4»  ChaiTagny   .    .  . 
1  <.  Taffins  .... 
16.  Francheville. 
»7.  Chaponoft  .    «  . 


2d3  . 

.  1^  . 

• 

.10^4 

■   .150$  • 

•  • 

241 

•  • 

96  a 

2»  • 

.  U26  . 

• 

.  4»8 

•   •  122  • 

•  ■ 

$1$ 

•  « 

fil 

iii  • 

.  lo£  . 

• 

•  35» 

.   .  4ii  • 

•  • 

412 

•  • 

Z2  • 

•    22  • 

• 

.  kSfi 

.  •  î?!  • 

•  • 

3JO 

il4 

éi  • 

•    $7  . 

.   •  Î2i  • 

•  • 

îil 

•  • 

ii2 

îî  • 

.  iiS 

.   .  lit  • 

•  • 

2* 

•  • 

S». 

ss  • 

.  . 

•  * 

.  i££ 

•   •  iii  • 

•  • 

Ul 

•  • 

3$  • 

• 

•  »$7 

'.   .  113  • 

•  • 

160 

•  • 

22  • 

•   il  • 

• 

.   .117  . 

•  • 

LOI 

•  • 

101 

18.  Brindas 

1 9.  Meffimîeuz. 

aîQi  Thurins  .    .    .   .    .  . 

ai.  Orlieonas    .    .   .   •  . 
aa.  St.  Laurent  d'Agny  .  . 
«3.  Sbucieu-ea-Jarrefts    .  « 
34.  St.  Jean  de  ChauiTaa. 
45.  St.  Jean  à  Tous-Las. 
^6.  St.  Martin  de  Cornas. 
a?.  St.  RontaindeGiers. 

Pfly*  J«  Montagnes, 

a  g.  St.  Genîs-les-OIlieres  . 


il 

&i 
S» 
42 
42 


Charbonnières. 


30.  Pollionnay  44 

ji.  Grézieu-la-Vareone  j8 

j».  Ste.  Conforce  &  Marcy-le-Loup. 

33.  Vaugneray  .   .    ......  87 

34.  Izeron  ^ 

3$.  Château- Viens. 

36.  La  Chapelle-hors-Foreft. 

37.  Vaux. 

38.  Rontallon  ........^ 

39.  Rochefort. 

40.  St.  André-la>Côte. 

41.  St.  Sorlïn. 
4J.  Pittaval. 

43.  Grczteu-le-Marché  i& 

44.  Pomcys  48 

4j.  Aveyzes  «...  42 

46.  Dueme  ^ 

47.  La  Menue. 

48.  La  Chenevatiere. 

49.  l'ii  Foreft  des  Halles. 

50.  Montromant. 

51.  St.  Genis-l'Argentiere   ....  37 

52.  Souzy-l'Argentiere. 

53.  St.  Etienne  de  Coize  36 

j4.  La  Rajazze  &  Coize  97 

5J.  Le  Mazct. 

S 6.  St.  Symphorieo-le«Cbâteau  .  . 


Z4 
4> 
$7 

ze 


Î2 
ti 

41 
40 


.  J4» 

.  12? 

.  il» 
*  i^a 

.  240 
.  18^ 


m 

307 


440 
IS12. 

354 

'97 

LU 


118 
«77 
«04 

211 


m 

L4i 
288 


_«I4 
I 


26 


.  ia& 
.  3i9 

.  2|6 


«3  • 

:  .  104 

•   *   *  130 

$9  . 

40  . 

.     .  271 

.    .  I9« 

.    .  »4J 

.     .  22i 

•   •   i  2î 
.   .  .19$ 

•    .  H4 

.     .  2U 

24  • 
41  • 

•  •  lis  . 

•  .  i43  • 

•  442 
.  »$9 

.     .     .  JOJ 

.    .    .  107 

•  •  î<2 

•  •  ISS 

30  . 

.    .    .  217 

•    •  a2K 

16& 

ii2 


•  il  • 

.   .  lM  . 

.  i2i 

.   .   .  ij$  . 

.  167 

•    53  . 

.   .  ufi  * 

.  184 

.    *    .  »i6  . 

•  14^ 

.  iii  . 

.    .  494  . 

.  SjI 

...  486  • 

•  184 

.  loi  . 

•   .  JJ2  . 

'  iii 

•    .    .445  • 

•  276 

d  by  Google 


éo. 

ûii 
64. 
61, 

M.. 

â± 
20. 

2ii 


Tanîffei,'  •         >••  • 

Ccftimeinc  « 
Brtifireu». 

St.  Laurent  de  Chamouflèt  . 
St.  Clemeot-les-Places. 
Aocy. 

BruIIioIIes  ...... 

Montrottier. 

LongelTaîgaes*  •  • 

St;  Forjeuz.  •  • 

Sr.  Loup.     .    •    .  • 

Ttrane.  •    -    .  • 

Dareizé. 

St.  ClemcDt-de-Vairoooe. 

Valfonne. 

St.  Appollioard. 


Mariages. 

de  1689  <i«  1748 
d  1700     à  17J9 


2^ 


S9 


•  LLZ 


Kaiflances. 

Je  1689  J« 1748 
à  1700      â 17J9 

.  47»    .    ^  418 

.  |8o    •    .  484 


Morts. 

de  1689    dt  1748 


i  1700 


6i 


m 


?<9 


Paroijfci  de  Montagnes  oàily  à 
juelqtus  vignobles, 

,  ChevigDay. 
.  St.  Pierre-Ia-Pallud. 
,  Sarcieux-fur-Saiot-Bel. 
Savigny.' 
Biboft. 

St.  Juliea  de  Biboft. 
St.  Bel. 

Befleoay ....  ^..«a 
EfcQlly  ........ 

Dardil^  

Salvagoy. 

Dommartin  ....... 

Lcatilly. 
Fleuriea-EAreuz. 
Ville  de  l'Arbrefle. 
Quelles. 

St.  Germain- fur-l'Arbreile. 
Bully. 

St.  Romaio-de-Pop«x« 
Les  Olmes. 
Sarcey. 

St.  André  da  Coing  &  Limooeft. 
Pollémieux  .... 

Civrieux  

Cbazey   

Marcilly  d'Azergoes  . 
Châtilloo  d'Azergues  . 

Chamay  

Lozane  ..... 
St.  Jean-de$>Vigoes. 
Balmont. 
Le  BroeuiL 
Bagaols. 
LilEeax. 
ChaiTelay. 
Moiré. 
Les  Chères. 
Liergues. 
Morancé. 
St.  Cypriea. 
Allix. 
Fronteoas. 
Chefiieuz. 
Leigoy. 

Marcy-fur-Ance. 
Pouiliy>le-MoinaI< 
Thaizé. 

Le  Bois-Doing. 
St.  Laurent-Dobg. 

La  Ville-Doing.    •  • 

122.  Su  Vcraod* 


7»- 

71- 

74- 

TL 
76, 
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84. 

K' 
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93- 
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9J- 

57- 

99- 
tua. 

lOI. 

lOii 

104. 

lOi, 

106. 
107. 
la^ 
109. 
110. 
III. 
lu. 
113. 
114. 
iij. 
116. 

H7. 
118. 
1 19. 


37 

28 


à  I7J9 

.  617 


380    .   .  ii£ 


211 


«  /  29 

.    ^   .  409  . 

•  ^66   »  » 

•  403 

•    •  fi4 

•   .  60 

...  2^  . 

.  288  .  . 

•    •  24$ 

•   .  $» 

...  ax&  . 

.        •  • 

.  26i 

.    .  a3«, 

•    •  L2 

...    86  . 

.  71   •  . 

.  &a 

•   •  fl 

20    .  . 

•  < 

•  114 

• 

>  .  Sa 

• 

M 

U    •  • 

il 

• 

.  112  . 

•  Lil 

.   .  L16 

• 

• 

• 

.   .   24  ' 

•  1 

.    .  LU 

• 

• 

2Z 

i»   •  • 

i8 

4 

,    .  121  < 

.  .  182 

• 

.  .  62 

• 

4J    .  • 

la 

4 

.    .    22  < 

.  LU 

>   •  109 

• 

• 

91 

44   •  • 

43 

•  1 

.   .  lii  . 

.  116 

«  1 

.  . 

• 

• 

249 

il  •  • 

So 

•  1 

.   .  a<S  . 

.  248 

•  « 

• 

• 

LIS 

îl  •  • 

11 

•  « 

,   .   62  . 

•  il 

.  .  Si 

• 

22 

Al 


•  10^ 


29 


2Z 


'944 


I 

1  i6. 
12 


I»9« 
1  jo. 

LLL- 

1  j6. 
115. 


Faroiffet. 

Tc/napd.     •    •    •  .  .    •  * 
Jarnioil  •...••( 
Stç.  Pauk. 
Lucenay. 
La  Chaflàgoe. 

■  BtVagc  ic  la  Smotit, 

Vaize  

St*  Cire  •»•■••< 

St.  Didier  

CoUoDges  

L'Iile-Barbe. 

St.  Romaia-de>Conzoo> 

Couzon. 

AlbigDy. 

Caris. 

St.  Gennaio-aa-Mont-d'Or 

Qulncieux  

Ambérieux. 
Ville  d'Ance. 


Mariages. 
i*  1689    dt  1748 


à  1700 

21 
26 


•  22 

•  125 

•  ai 

•  &2 


Ci/If  Paroijfes  du  Franc-Lyooaois. 

La  ville  de  Lyon ,  non-eomfris  Us 
Faubourg!  de  Vaize  ù  de  la 
Goillotiere  ,  employés  aux  oa- 

■  meros    Ù  cet  article. 

•   -  Tttâux 


il 

62 


ai7j9 

.  S4 

.  &1 


"I 

JO 

ii 


64.  . 
26  . 


799$ 


Mariages.  Naijfaïues. 
(✓vrO  t/VO 
....  13439  .  .  s6j68 
....  II 311  ,  .  51114 

Les  ]lTemitrs  nombres  excédent  de    11 17  {4^4 


De  1748.  à  I7S9 
De  1689.  d  1700 


Naiflàncei; 

&  1689    (ie  1748 


à  1700 
•  i66  . 


Î2? 

360 


.  2^ 


228 


Morts; 

de  1689     <i<  1748 


i  I7J9 
•  3S4 


à  1700 
•  il4 


£22 


Î63 

iii 


278  . 


810 


à  i7$9 

.  »2S 

.  lis. 


491 


9990    î   .    Ifm    «  4o*Sg    .    .   Î4794    .  Ï1860 


51114  $6568 


Morts. 

.  49669 
•  4j68î 


De  1689.  a  1700  ... 
De  1748.  a  I7S9  .   .  . 

Le  premier  nombre  excède  de  3984 

def'Monf  S  Î!™wX„^''"^-  "'"^  "î"  ^aiflânces,  efi  donc  augmenté  confidérablement .  &  celai 
3nnn«  '   A     ^      douz.eme  ou  environ  .  dans  les  cinquante-cinq  articles  dont  nous  v;nons  de 


Dénombrement 


d  by  Google 


depuis  1 

679.  jufi^u'en  17s  ii* 

Norttbre 

Mariages. 

Naijfanees. 

Morts. 

d'Habitants^ 

1688. 

\^  V 

\^  y 

inclufivemeat  .    .  . 

•  • 

.      .      .  10030 

.    .    .  39071    .  . 

.  274x3  . 

.     .  II 72  I  J 

Dépôts  1689.  jufqu'ea 

1698. 

•    .    «  8'do6 

•    •    •  38109    •  • 

•  17394  • 

•     .  H4327 

Depuis  1699.  jurqu'en 

1708. 

.    •    •  8S$I 

.    •    .  41362    .  . 

.21411 

.     .  114086 

Depuis  1709.  jufqu'en 

1718. 

.    .    .  8264 

•   •   •  ^^î*7   •  • 

.  2 1481 

.    .  io6$8t 

Depuis  1719.  jufqa'en 

1728. 

.    .    .  91J3 

•    •    .  3S498    •  • 

•  13347  • 

.    .  106494 

Depuis  I7i9.  jofqu'en 
Depuis  1739"  jufqu'en 

«738. 

.    .    .  9S99 

•   •  3869J    .  • 

.  23381  . 

.    .  11608$ 

1748. 

.    .    .  9$oi 

.   .   .  41 i 93    .  . 

.  S3928  . 

.    .  I23S79 

Depuis  1749.  jufqu'eo 

17$8. 

.    .    .  10297 

.   .    .42023  . 

.  ÎJ786  . 

.    .  I 16069 

Totaux  74202 

341478 

1941 ji 

Suivant  es  Dénombrement ,  l'anne'e  commune  des  Mariages  eft  augmente'e  de  i6m  ou  d'un  trente-huitième , 
dans  l'efpacc  de  in^  ans.  Celle  des  NaitTànces  ,  de  295.  ou  environ  d'un  quatorzième.  Celle  des  Morts  eft  diminuée 
de  36  3.  ou  d'un  huitième  ;  6c  le  nombre  des  habitants  eft  augmenté  de  88$6.  ou  d'un  quatorzième. 

On  remarque  que  l'année  1709.  femble  avoir  enlevé  à  la  ville  de  Lyon  plus  de  dix-huit  mille  ames. 

Ici  l'année  commune  des  NaiiTances  eft  multipliée  par  |o.  à  caufe  du  commerce  prodigieux  qui  fe  fait 
dans  la  ville  de  Lyon.  Cette  multiplication  par  iç.  pourroit  également  avoir  lieu  par  rapport  aux  villes  de; 
IVIarfeille  ,  de  Bordeaux ,  de  Rouen  ,  de  Nantes  ,  &c. 

Vàtombrcmcnt  des  Naijfances  de  la  Ville ,  Géniralité  ^  Intendance  de  Lro»,  dej^uis  ly^^.jufyu^en  tj^ij 
inclufivcacnt. 


EUfltons. 

'  Lyon  

Villefranche  

Boanoe  

Saint-Htienne  .... 

Montbrifon  20^ 

Le  Franc-Lyoonois  m 

La  Ville  de  Lyon  &  fcs  Fauxbourgs. 


Faroijfes, 
& 

Communautés. 

•  •  M9  ' 

•  .  lli  • 
.    .  1^  > 

LU  '. 


Totaux  y6t 


Naijfances. 

•  Î839J 
.  35469 
.  34406 

•  4» 494 

•  37647 
.  2346 
.  42023; 

211780 


II  y  a  lien  de  douter  qu'il  n'y  ait  erreur  de  deux  ou  trois  Paroiflcs  an  nombre  de  139.  que  nom  donnons  S 
l'EleAion  .de  Lyon,  à  caufe  qu'il  nous  parott  que  dans  ce  nombre  font  auffi  comprifes  les  Paroiffes  de  la  GuiU 
lotiere  &  de  yat^e  ,  deux  fauxbourgs  de  la  ville  de  LyoQ.  Il  fe  pourroit  auffi  qu'il  y  eût  une  autre  erreur  de 
é<i.  Naiflances  ,  ou  ï  l'article  de  la  ville  de  Lyon ,  ou  à  celui  de  l'Election  de  ce  nom ,  puifquc  dans  le  Mé- 
moire qui  nous  a  été  fourni ,  nous  ne  trouvons  que4t37«'  Naiffauces  pour  la  ville  de  Lyon  :  vraifemblablement 
les  deux  fauxbourgs  de  Vai^e  &  de  la  Guillotiere  ne  tout  pas  compris  dans  ce  nombre.  En  les  y  comprenant , 
félon  l'état  ci-devant  (de  l'Eledion  de  Lyon)  on  uouvecoit  41148.  Naiifauccs  pour  la  ville  &  les  fauxhnorgs 
de  Lyon. 

Aiuée  commune  des  Kaiflànces  22178 

.    .  feulement  par   2£ 

.    .  doopo^t  Cen  17J9.)    .......  $$44$oper/. 


Déduaion  faite  pour  les  60.  Naiflimces,  dont  il  nous  paroît  qu'il  a  été  fait  un  double  emploi ,  il  refîeroît 
encore  pour  le  total  de  la  population ,        mille  2tii,  per&nncs ,  en  n'employant  que  la  multiplicadoo  par  i^. 
^urr«  dénombrement  de  la  fo^iulation  de  ta  Généralité  de  Ltoh  Qtel  qu'il  nous  a  été  fourni). 

Eccléfiajliques  engagés  dans  les  .  ' 


tiabitants 

EleSîiottS.  en  17  $9. 

Lyon.   71100 

Villefranche    .......  80475 

Koanne   7^^^i 

Saint-Etienne   90700 

Montbrifon   86575 

Franc-Lyonnois   5925 

Ville  de  Lyon   1 10880 


Ordres  ,  ou  par  des  Vœux. 
Mâles.  Femelles. 


.  18^ 

lil 
.  iM 

•  làl 
'  3$J 

L2. 
.  1368 


.  LUI 
.  182 

•  i2| 
.  îil 

o 

.  8fo 


Totaux  514280 


LZli 


«99Î 


Total  des  Eeeléfiajîi^ues  4738 


Tome  nu 


pEggBgggggg 


54* 


DÉNOMBRE  MENT  des  Mariage 
_  d'AurtUac  ,  dt  la  Généralité  (f  Inteiidanc 
jujqu^en  i7$6.  inclujivement. 

Mariage! 


it  1690 

Faroiffes. 

à  1699 

Arpajon.    .   .   .   .  . 

...    20  . 

Vczac  

...    41  . 

GioudetnamoD*    .    •  . 

.  .  .  ii  . 

Yollet  

...  11  . 

Folmignac  

.  .  .  ii  . 

Vie  

.  .  •  iiZ 

Tbiezac  

...  24 

St.  ClemiDt    .    .    .  . 

.   •   •  il 

Ioa-fous-Moo}oo.    .  . 

.    .   .  i_S 

Cariât  

.    .    •  i3 

iHieudan  

.    .    .  19 

La  Roquefrou.    .    .  . 

...  5 

MoDtvcrt    .    .    .    '.  . 

...  y 

RoafBat  

...  Si 
.   .   .  i| 

Araac  

St.  Martin  

.  .   .  £S 

St.  Cernix)  

...  il 

Keillac  

...  il 

Juflkc  

...  62 

lia  Roquevieille  .    .  . 

.   .   .  4i 

liacclles  

.   .   .  los 

St.  SimoQ  

.  .  .  a$ 

IVIaurs  

...  21 

St.  Julien  de  Tonnut  . 

...  42 

Farlao  

.   •   .  $7 

Kouziers  

.   .   .  Ji 

Jioumegouz    .    .    •  . 

...  24 

Pers  

.   •   .  ii 

Omps  • 

.   .  < 

fioiflet  .    .   .    •    .  . 

...  I04- 

Vitrac  

.    •    .  15 

La  Salvetat.    .   .   .  . 

Q 

...  ^ 

Lieigaac.    .   .    •    •  • 

.    .    .  6Û 

IMourjou  

Caflaaiouze.   .   .   •  . 

:  :  :  i 

Viellcvic  

...  11 

Scnezergues    .    .    .  . 

.  .  .  ii 

JVIoDfalvy  

...  42 

Saolac-Vebazès  .   .  . 

.   .   .  »8 

La  Capelle  del  FraiiTc. 

...  il 

Leucam  

.    .    .  »2 

Teiflcries-lez-Boliés  <  . 

...  1^ 

Brouflë  

.    .   .  îi 

Aouffy 

...  22 

44.  P^r. 

Totaux  i9$7 

Mariages 

De 
Pe 


1747 
1690 


1756 
1699 


2619 
«9$7 


N*».  VL 

Naiffances  &  Jei  Mortr  Je  44. 
éeAuv&AOSE  ,  depuis  1690.  juffi'ea 


747 

7SÔ 

$7 
4S 
4J 

100 

LIS 
130 

12 

S3 
!i 
83 
z6 

2i 
>4 
11 

S» 

»04 
7$ 

ULfi 

Si 
Lii 

i 

Ll 
S» 
il 

î8 
li 

sa 
il 

6a 

il 
lS 

11 

il 
ài 

ii 


629 


Its     nombres  excédent  de  672 


iffances, 

709 

9SO» 
3207 


De  1690  û  1699  .  .  . 
De  1747  ^  »7S^  •  •  • 
Le  premier  nombre  excedede 


Morts. 

9)90 
89Ç0 


Naîflànces. 


de  1690 
i  1699 

33$ 

13s 
IM 
LU 
394 
$TÎ 
486 

ïi 

îll 

Zi 
1^ 

41 
»$S 

S 

344 

7i 
28$ 

22 
II 
Ul 

lOQ 

iil 
124, 

LÂ 
2^0 

ai2 

iii 
107 

169 
«9$ 

i« 

laa 

i$8 
'49 

9J01 


Faroiffes  de  VEleQion 
1699.  &  (iepuù  1747. 

Morts. 


ac  1747 

de  I 690 

de  I  TAT 

a  175» 

d  1699 

^  f  ^  C  â 

tVN/^.  1 

•    ^  2Q      •  1 

•    .    .  <oa 

•     •  491 

.  .ICO 

»     .  * 

•  uui  • 

•    *  'Si 

>     •  »*7 

•  1-  >  t  • 

>    •    •  20A 

.    .  lia 

.  <<8  • 

•   J  • 

•  •    •  iil 

•  .    •  IZz 

•  4?0 
.  620 

.    7Q&  • 

...  61 1 

.     •  <tO 

1  T  ^ 

•  '7$  • 

>    •    •  '79 

1  le 

I  T  1  . 

.    .    .  da 

.  27S  • 

•      •      •   5 04 

.  2»ît 

•    iL&  . 

•    .    .  4i 

•      •  il 

.   .   •  210 

m       •  34'» 

* 

•    •    •  tr 

.  c8 
•    •  >* 

.  il2  • 

.    «    •  iLi 

_    ï  T  f 
.      •  à-Ll 

•    Zi  • 

•    .    •  44, 

'    •  23. 

»i6  . 

.    .    .  il 

.    •    .  184 

.  2QT 

.  112  • 

.      •      •  A-LU 

.  . 

.       •      •    <  <" 

•     •  ili 

a  QO 

.       .      .  180 

•    ♦  ^ij^ 

^  An 

.    .    .  399 

^10 
.  \±3.  • 

•       •       •  iii 

.  loi 

.5»*  • 

•    •    •  5$3 

iû8 

1 

•  *  *r'^  . 

•    •    •  74 

•  Î22  • 

•  •  •  i2î 

12& 

113 

•  Lii  • 

.  .  .  125 

lit 

•    21  • 

.   .    .  25 

.    •  £i 

.  lM  . 

•    .   •  «SJ 

.    .  126 

.   .   .  82 

.    .  iiî 

.  4<6  . 

.    .  112 

.  m.  . 

:  :  -.m 

.    .  lll 

.   SI  . 

.  .  .  u 

.    .  éé 

.  25»  . 

.    .    .  114 

.    .  iâi 

.  262  . 

.    .    .  141 

.    .  *S« 

.  lio  . 

.    .    .  121 

.    .  lîfi 

.  Ll?  • 

.    .   .  lii 

.    .  i$J 

.  »io  . 

.   .    .  120 

.    .  '$7 

.  240  . 

.   .    .  lii 

.    .  I2i 

.    82  . 

•  .   •  7S 

.    .  44 

.  uit  . 

.    .     .  L2 

.    .  6a 

.  Ul  . 

•    .    .  I$| 

.     .  12» 

•  124  • 

.    .    .  18 

.  .  lii 

.  .  .  $s 

.    .  UL 

.    8S  • 

.    .    .  140 

.  .  2i 

12709 

9390 

8950 

440 


Ici  ,  comme  à  l'article  de  l'Eleé^on  de  Lyon  ,  les  Paroifles  dont  on  a  employé  le  relevé ,  font  pri/ês  au 
Lazard  dans  le  nombre  de  2^^;  qui  donne  le  total  de  TEleéUon  d'Aorillac.  Il  eft  donc  cooftact  que  la  popu- 
lation cft  augmentée  dans  cette  £leftioo ,  &  que  le  nombre  des  Morts  y  eft  diminué. 


;  Google 


Dénombrement  des  Naijfances  de  la  Province ,  CéniraUti  &  Intendance  d'AuyERGVB ,  depuis  1747, 

jufju'â  1756.  indujivement. 

Paroiffet 

ou 

"Eledionu  Commnautés. 

Riom  ]j2    .  . 

Clermoût  .  . 


947 


Iflbtre. 
Brioiuie 


Li2_ 


U6 


Saint-Flour  la^ 

Mauriac  .......  4q 

AortUac  ....... 


Anoée  commune  des  Naiflàcces . 

feulemeat  par  . 

doonoit  (en  17$ 7.)   .  . 


Naijfances, 

•  3S9ï8 

•  79»5S 

•  37851 

•  liiii 

•  1J691 
.  17292 

246044 
>   14604  i 


61  {I  loferf. 


Ame  dinombiemtat  de  la  jofulation  de  U  Province ,  Généralité  ù  Intendance  d^AutrEROVs  (tel  jii'i/  ootif 

a  été  fourni  ,  (s  rédigé  far  les  Naijfances'). 


EleSiontê 


Habitants 
an  17J7. 

Kionj  •*..••..  96000 
Clermoot  xo6jss 

Iflbire  .  94$oo 

Brioude.   .  ..   618  {9 

Saint-Four.  71499 

M«uriac   4mo 

AnriJIac  •  .   .  66100 


EccUfiaJliques  engagés  dans  les 
Ordres ,  ou  far  des  f^oeux. 


Totaux  6J8813 


Mâles. 

Femelles, 

.    422  • 

•  124 

•  "77  • 

.  a$o 

.  i2I  • 

.  i^i 

.    4»0  • 

•  140 

.     182  . 

42 

.    421  • 

34»9 

I77S 

Total  des  Eccléjiajlijues  J104 


Xa  fofttlation  de  la  Province 

Auvergne  638813 

Par  les  Nai^ances  ,  Jonr 
Pannée  commune  ejl  muL- 

njliée  far  i^.    .   .    .  61JI10 


Le        nombre  excède  de  13703 


Cet  excédent  de  2370  j.  vient  de  ce  que  Tannée  commune  des  NailTances  a  été  multipliée  par  i£.  ou  pat 
zfi.  pour  les  villes. 

AnrefU,  dans  le  nombre  total ,  de  638813.  perfonnes,  font  compris  les  J104.  Eccléfiaftiqoes ;  ftil  eo 
a  e'tc  de  mime  à  l'article  précédent  de  la  population  de  la  Ville ,  Généralité  &  Intendance  de  Lyon. 


j  Google 


N**.  VU. 


DÉNOMBREMENT  des  Mariages  ,  Naijfances  €f  Mom  ie  toutes  Us  ViUes  ù  Faroijis  de  U 
Ginitalité  ù  Intendance  de  Roubh  C"*  Normandie)^  depuU  17S1.  ju/ju'en  i-;6i.  inclufivement. 


Eleflions, 

Magny.  .  . 
Gifors  .  .  . 
Lihons  .  . 
Neufchâtcl .  . 
Arques  •  • 
Eu.  .  .  . 
Montivilliers. 

Caudebec  

Pontcaudemer  iS7 

Font-rEvèque  iJJ 

Evreux  LZ2 

Andely  LU 

Pont-dc-l'A^che  2* 

I«6 


Taroijfes 
&  Communautés , 
dont  les  rôles 
font  fiparés. 

.  .  21  *  ' 
.   .    liû   .  . 

,    .    àl    •  • 

.     .  U2    •  • 

.    .  22i    •  • 

.     .     &J  '  .  < 

i$6    .  • 


Kouen . 


Mariages. 

.  i6jo 
• 

•  1934 

•  3091 

•  $889 
.  1211 

.  S07» 

•  7'73 
.  68$z 
.  26 IX 
.  4SJO 

•  3401 
.  J716 

,    .  $687 


Naijfances, 

.  7167 
.  9641 

•  7870 
.  12188 

.  22823 

.  9862 

•  »02$7 
.  27080 

•  »$i63 
.  I 0049 
.  18961 
.  14670 
.  16091 
.  "$$8 


Morts. 

>  8iao 

.  9387 
.  786» 

.  1371» 
.  21 199 

.  IO$II 

.  i68$8 
.  20829 
.  20188 
.  7187 

.  221 J2 
.  1$226 

•  1449$ 
.  182II 


14.                    Totaux  i8st 

S6178 

224480 

«OS93S 

La  Banlieue  de  Rooea   ...     i&  , 

•    •  I7S*  • 

i  .  7316  .  ; 

.  623J 

1881 

S7930 

231806 

212168 

La  ville  de  Rouen  (y  compris 
les  accouchements  &  les  morts 
de  l'Hôtei-Dieu)  ....      u  '• 

La  ville  du  Havre-de-Grace.    .       2  . 

La  ville  de  Honflcur.     ...       4  . 

La  priocipauté  d'Yvetot.    .    .  1 

:  '.  6191  : 
•  .  iij»  . 

.  •  121  • 
.  '   396  . 

;    ;  2$7*o    •  • 
•    •     S  368    .  • 
.    .    I76I    »  , 
.  .  .  1837  .  . 

•  ï»947 
.  418s 

.   .  180J 

•  M7< 

Totaux  192  s 

6628ii 

266492 

24247^ 

La  ville  de  Dieppe    ....  x 

Totaux  1927 

272988 

Naijfances  272988 
Morts   242476 

Le  ^rtniier  nombre  excède  de  30512 
Ceji-à-dire  ,  de  plus  d'un  Sî.  


Noos  ignorons  s'il  faudroit  ajouter  aux  totaux  des  Mariages  &  des  Morts ,  pour  la  ville  de  Diefve  et 
particulier,  comme  on  a  fait  pàr  rapponaux  NaiiTaoces.  Mais,  nous  ne  croyons  pas  que  cela  foit  oéceÔiiire, 
vû  que  la  perfonne  généreufe  <k  éclaircc  de  qui  nous  tenoos  ce  Dcçoœbremeot ,  n'a  pas  jugé  à  propos 
d'y  faire  ces  additions. 

Année  commune  des  Mariages     6628  f  - 

Chaque  Mariage  a  produit.    .    .  41  &c. 

Année  commune  des  Naiflances    27298  î 
feulement  par    .    •  li 

donnoit^en  1762.}    .    .  682470  per/. 

Selon  ce  calcul,  la  ville  de  Rouen  n'eft  comptée  que  pour  64^00.  perfonnes.  L'aixnée  commune  de» 
Uaiffances  (qui  eft  2572.)  étant  multipliée  par  rL  donneroit  72016.  &  ,  fi  on  la  mulripiie  par  ^o.  on  aura 
77160.  perfonnes.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  paroit  confiant  que  la  ville  de  Rouen  eft  moins  peuplée,  que 
celle  de  MarfeiUe  y  de  feize  mille  perfonnes,  ou  d'environ  un  cinquième  ...  11  y  a  la  même  obferratioo 
à  faire  par  rapport  aux  villes  du  Havre-de-Grace,  deHoofleur,  de  Dieppe  ,  d(c.  doat  l'aaoée  commnae 
des  Naiffanccs  n'a  été  multipliée  auâî  que  par  2^ 


;  Google 


Etat  des  Eccléfuxfilftts  de  la  Ville ,  Ciniralîté  0  Intendance  de  RouBïf ,  en  Normandie  ;  fuîvant  le  d^nmi 
bremem  ^ui  en  a  iti  fait  en  1763.  jai  Faroijfes^  far  EgjLifts  ,  par  CQmmu^fut^s ,  &  ;ar  Titts^ 

EccIéfîafHqaes. 


Femelles, 

149  . 

17$  • 

 L  

tnft  , 

1 

•  •  z 

2^2  m 

1 

•     •  14.7 

Eo  ,       .  , 

f  0^ 

•      •  ma 

>    a6  • 

j  j 

I7"  • 

1  » 

Pont-I'Evcane  f v  camoris 

.    .  26 

il»  . 

.   .  LU 

287  • 

.    .  119 

Fontfie-l'Arcbe   .   ,   .  . 

188  . 

•  •  ZI 

•    iil  • 

•  .  z 

S8  . 

.  .  fi 

•  •  ii 

à  . 

.  .  I_i 

58  . 

Totaux  4072 

1320 

Totai  ij9» 


Dans  ce  nombre  de  $392.  ne  font  point  compris  les  Ecclefiaftiques  delà  Tille  de  Sonen  ,  dont  le  nombre  fit 
monte,  fçavoir,  pour  les  Mâles  à  1331.  &  pour  les  Femelles  à  ^28.  Ce  qui  donne  un  total  de  18J9.  lequel 
étant  ajouté  à  celui  de  $  392.  forme  la  totalité  de  72^1.  Eccléfiaftîques  dans  toute  l'éteodac  de  la  Généralité 
&  Intendance  de  Eouen. 


Tome  m. 


fibbhbbhhhhh 


N*».  VIII. 


ies  Mariages^  its  Naijfances  ù  des, Morts  des  1957.  Faroîjfet  ou  Communautés 
de  U  Province  ù  Intendance  de  FRA^cae-CoMTÉ  ^  d^pu»  17s 3.  )u/ju'<n  1761.  inclufivement.  CCeJlU 
mime  cjnp/oy/ à  ta  jage  $08.  de  ce  Tome  111.') 


Paroijfes 

ou 

t 

Bailliages. 

Communautés. 

Mariages. 

Arbois  .  . 

.    .    ai    .  . 

•     90$  • 

Saume  .  • 

.    .  1  ^  R    •  « 

•    3$$»  • 

Befao^oa  . 

.      ■    lOQ      .  . 

.    4SÎ»  • 

.    4810  . 

.    $3Î4  • 

LoDs-le-Saulaier.         .  * 

.    3356  . 

Orgelet  .  . 

.     .  10^     .  . 
.     .      oA     •  • 

.    1784  . 

Ornaas  •  . 

.    1610  . 

Poligny  .  . 

.     .   lOj  '  .  < 

.    3698  . 

Fontarlier  . 

.    •    6^    .  • 

•    »Î»S  • 

Quingey.  . 

.   •    i2   •  • 

.     762  . 

Salios    .  . 

.     .  Lûû    .  . 

.    1801  . 

St.  Claude  . 

.     .     91     .  . 

•    a74»  • 

Veroul  .  . 

.     .  467     .  . 

.  isoji  . 

14.    Totaux  I9S7 

$1189 

DaUTances. 


Aaoée  coounnoe  des  Mariages   .'  .   ;  ;  $118 

Chaque  Mariage  a  produit   5  un  peu  glut. 

Année  commune  des  Naiifanccs  .   .   .   •  16177  ;V 
feulement  par  .... 

donnoit  (en  »7^30   •   •   •   •  ^$443»  P"/« 

Vaiffances  de  Mâles   1 3$o38 

Vaijfances  de  Femelles   "^73$ 

Le  premier  nombre  excède  de    .    .    .    .  8303 
C'eji'à-dire  ,  d'un  Jti\ieme  ou  environ. 

Total  des  Vaiffances   261773 

Total  des  Morts   110708 

le  fremier  nomhre  excède  de    .    .    .    .  $106$ 
Oefi-à-dire ,  d'un  cinquième  un  peu  moins. 


Morts. 


Mâles. 

w  ri 

temeUes. 

Mâles. 

r  emellesm 

t/VO 

.    1563  . 

.    2311    .  • 

.  2216 

.     .  211$ 

.    8320  . 

.   7823    .  . 

.   .  6967 

.     .  6957 

.    9776  . 

.    9280   .  . 

.  .  8054 

•     .  7855 

.13546  . 

.  12710   .  . 

•  .  10743 

.     .  10092 

.  14785  . 

.  13648   .  . 

.  .  11069 

.      .  1037» 

.    8538  . 

.   8159    .  . 

.  .  6786 

.     .  6796 

.    7012  . 

•    «457    •  • 

.   .  $10$ 

.     .  5084 

.    4291  • 

.   4189    .  . 

•   •  38P 

.     .  3920 

.    705»  . 

.    6558    .  . 

•   •  $S»S 

•    •  $4J« 

.    5867  . 

5511    .  . 

•   •  4634 

.    .  4614 

.    2130  . 

•    »973    •  • 

.   .  1548 

.    .    I 59» 

•  4973 

•    4419    •  • 

.   .  4064 

.    .    400  { 

.  6954 

,   .    6701    .  . 

.   .  4396 

•    •  4îi| 

•  39»3» 

.   .  36996    .  , 

.   .  31496 

•    .  3012a 

135038 

12673s 

»o743$ 

IOJ17J 

Totaux  261773 

«10708 

Maïs  ,  il  eft  à  remarquer  que  dans  les  dix  années  ,  depuis  1753.  jufqa'eo  1762.  ioclofivemeot,  il  cil  mort 
dans  les  différens  Hôpitaux  de  la  Province  de  Franche-Comté.    •«...*«•   3490  hommes, 

1716  femmes. 

Total  4206 


d  by  Google 


N*'.  IX. 

RECAPITULATION  des  Dénombrements  jui  forment  les  Articles  frécéiens. 


Paroijfes  Kaiflânces. 

ou  C^W> 

Communautit. Mariages.  Mâles. 


Trwtnces 
ou 

Généralités 
& 

latendancei. 

L  De  Bourgogne  .  476  .  »i  1 18 
n.  De  Provence 
ni.  D'AnfchCfPau 
IV.  D'Alençon  . 
De  Doinbcs 
(jpag.  896.) 


Dtfuis  1690.  jufqu*ea  1701.  inclufivement. 


LLi 
121 


$7106 
17163 
10327 


481  29 
na»i4 

34676 
43617 


Femelles. 

44072  . 

123527  . 

32702  . 

41028  . 


Morts. 

MâUs.Femelles. 


36586 
87879 

«934S 
31901 


33037 
86$io 

28071 
3}$44 


^  .    3050  .      $64$  .      $314  .    6772  .  6io{ 
Totaux  191 1   1 18874    264191     246643  193483  18726J 


Années  communes 


par 


Totaux  $10934 

990g  g         4î$77  i 
...  2$ 


380748 

31719 


En  1701  1 06444  j  F"/' 


Ponr  rendre  nos  calcats  pias  oniformes  8c  plus  relatiFs  les  nos  aux  autres , 
rédoifbns  ceux  des  quatre  premiers  Numéros ,  &  de  la  Principauté  de  Dom- 
bes ,  (qui  embraflent  doaze  années  du  fîecle  palTé ,  &  les  douze  dernières 
de  celui-ci) ,  affimilons-les  à  ceux  des  Numéros  fuivans  ,  réduiibaS'Ies  par 
conféqacot  à  dix  années  de  l'un  &.  de  i'auue  fiecle. 


L  De  Bourgogne, 
n.  De  Provence  . 
lU.  D'Aufch&Pau. 
IV.  D'Alençon .  . 
De  Dombes 
Qag.  896.')  ^ 

Totaux 


476 
$«5 
370 
492 


17607 
47$88 
14386 
16939 


40107 
110178 
28730 
J63$6 


Î«7i7 
102939 

27152 

34190 


jo«88 

73233 
244  S4 
274  «7 


275  îi 
72093 
23392 
27953 


$8  .    2542  .     4704  .     4438  .    $643  .  $086 


1911     99060     21007J     20J536   16123J  i$6os4 


Totaux  42561 1 

317289 

499160 

390930 

VI.  D'Auvergne    .  i 
yUL  De  Franche. 

• 
• 

66288  .  . 
$2289  .  . 

221780 
146044 
272988    .  . 

261773    .  . 

:  242476 
.  210708 

Totaux  7500 

99060 

425611 

ÏI7î8<) 

22186} 

1 501845 

8441 14 

Années  communes  . 

.  9906 

42561  nr 

317*8 

22186 

150184  i 

844 II 

Voxa  ne  ferons  ici  nul  n(âge  des  dénombrements  des  dix  ou  douze  der- 
nières années  du  fîecle  paffé ,  attendu  qu'il  feroit  trop  long  de  difiinguer 
les  ParoifTes  qui  ont  fourni  leurs  dénombrements  complets  ,  d'avec  celles  ob 
les  regiftres  ont  manqué,  ou  fe  font  trouvés  defeélueux. 

Par  rapport  aux  nombres  de  Sépultures ,  nous  rappellerons  ce  que  nous 
avons  déjà  remarqué ,  qu'avant  l'année  1700.  dans  un  très-grand  nombre  de 
ParoifTes  du  Royaume,  on  ne  tenoit point  regiflre  des  enfants  qui  mouroient 
avant  Page  d'adolefcence ,  &  que  dans  quelques-unes  même  on  n'cnrégiilroit 

3ue  les  morts  des  chefs  de  famille.  Ce  n'eft  gueres  que  depuis  la  Déclaration 
e  17)6.  que  l'on  a  commencé  d'être  exaél  à  cet  égard.  11  feroit  par  confé- 
queotbien  difficile  ,  pour  ne  pas  dire  impoflîble,  d'établir  une  comparaifon 
entre  les  Naiilànces  &  les  Morts  du  fiecle  paifé. 

Quant  aux  Mariages ,  il  paroît  que  dans  les  dix  dernières  années  du  Cecle 
palTé  chaque  alliance  produifoit  communément  quatre  &  tiers  un  peu  moins , 
Ôc.  que  dans  les  dix  dernières  années  de  celui-ci  elles  ont  produit  communé- 
ment quatre  &  quatre  cinquièmes  ou  environ  {dans  les  1911.  ParoiiTes  des 
cinq  premiers  articles}. 


Depuis  1752. /u/juVn  1763.  încZu/rvefflenr. 

NaifTances.  Moc^s. 

Mariages.  Mâles.  Femelles,  Mâles.  Femelles; 
«✓VO  L/VO  UVO  0*^0  C^VnJ 
2824J  .  70971  .  66761  .  J2598  .  48^14 
51129  .  138189  .  130710  .  108126  .  106389 


18916 
22522 


42992 
4908$ 


39963 
46780 


34358  .  J2122 
37831   •  37646 


3122   .        6988'  .  6654 


J9II 


$220 


123944       308215       290868       238824  230291 


10338 


par 


S99093 
49924 

11 


469ns 
3909»  h 


En  1764.    12481 10  per/. 


«3537 
42607 

15772 
18768 

2602 


J9143 

115157 
35830 
40904 

5830 


SS634 
108915 

33302 
38990 

$54$ 


103286     156864  241396 


43832 
9010  j 
28632 
31526 

4926 
199021 


4076»' 
88657 
26768 
31J7» 

43$o 
I 9 i 909 


feulement  par  ïj 


donne(eni764.)  3754612  per/. 

Pour  les  cinq  premiers  Articles. 

Naiffanees  de  Mâles .  .  .  .  256864 
Natjfances  de  Femelles  .    .    .  242396 


Le  premier  nombre  excède  de  .  .  14468 
Oeji-à-dire ,  d'un  iH^un  peu  moins. 


Total  des  Kaijfances.  ...  499260 
Total  des  Morts  390930 


Le  premiernombre  excède  de  .  .  108330 
Oeji^-dire ,  d'un  J^  un  peu  plus. 


Dans  les  1 9 1 1 .  ParoifTes  des  cinq  premiers  ar- 
ticles ,  le  nombre  des  NaifTances  étant  fupérieur  à 
celui  des  Morts  d'un  cinquième  un  peu  plus ,  la 
population  y  clt  donc  augmentée  depuis  dix  ans. 


d  by  Google 
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Autre  Récapitulation  des  tioatbres  d'Habitants  jui  terminent  chaque  Numéro. 


Faroîjfes 

Provinces ,  Giniralitis  ou  Habitants 

Numéros,      fj  Intendances.  Communautés.     en  \  joo. 

L  De  Bourgogne  476   .  •   •  191087 

II.  De  Provence  .  .   .  $3x793 

II L  D'Aufch&Paa  170   .  .   .  140370 

IV.  D'AIençoD  4^    .  .   .  176371 

DcDombes  (897.) .   ...  .  .   .  zi8i8 

1 1 9 1  1 064440 


Habitants 
en  1764. 

.  186941 

•  $750^9 
.  171781 
.  199718 

'  3i|i« 
1166010 


V.  De  Lyoa  76a  $14180 

VI.  D'Aurergoe  94}  638813 

VII.  De  Rouen  1917  681470 

VIIL  De  Fxancbe«Comté  *   .   .   .  19(7  6^44 31 


Totaux  7  $00 


1064440 


3766015 


N.  B.  Pour  éviter  tonte  confufîon ,  nous  n'employerons  dans  les  volumes  liiivans ,  que  des  Dénombre-' 
meots  complets  de  GéDeralités  ,  de  Provinces  on  de  DiftriéVs  confîdérables.  Ces  Dénombrements  étaot 
tous  remplis ,  nous  les  refumerons  en  forme  de  Récapitulation  générale ,  qui  préfeotera ,  en  une  feule 
page  ,  la  populatioa  a;£iuclle  de  toute  la  France ,  avec  fes  rapports  à  la  population  des  deroieres  aoaéc* 
du  £ecle  paffi;. 


Fin  its  ircmers  Dinomhemcnts  fur  la  foj^ulation  it  la  France* 


d^DDITIONS, 
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ADDITIONS. 

DÉNOMBREMENT  des  Mariages  ,    des  Naiffances  ù  des  Morts  de  1024.  Paroijfes 

de  U  Généralité  0  Intendance  de  Mohtaubas. 


Depuis  1690.  jitfqu'en  not.  indujiremeai.  * 


EUdhni. 

Monraubao 
•Cahors.  . 
Figeac .  . 
IVIilhaud  . 
fihodès.  . 
Villefranche 


Piroiffis.  Mariâgei. 

9151  . 

8486  . 

8]89  . 

$080  . 

667J  . 

6495  . 


NailTiacei. 


LU 

lia 
190 

"45 

170 

159 
Totaux  1014 


miei. 

1702J 
16791 

i49S$ 
10477 
12914 
>3»J$ 


Femelles. 

151$! 
1S311 
141 28 
10026 
11739 
121 90 


Morti. 


Mîtes. 

13312 
1)486 

8389 
10289 
1  l6n 


Femelles. 

12390 
1  3180 

IS4M 
8$3o 
10838 
1 3009 


44277     8$397     78546     72071  73j6o 


Totaux  163943 


I4S43I. 


3689} 


13661 


341  S48  per/. 


Année  commune  des  Mariages. 

Chaque  Mariage  a  produit  .  . 

Année  commune  des  Naiifances 
feulement  par   .  . 

donnoit  (en  1701.)  . 

Naiffances  de  Mâles  8 $397' 

Naijfancet  de  Femelles  78546 

Lt  premier  -nombre  excède  de    ,    ,    ,  6851 
C'ejl-à^ire ,  d'un  dou.\temc  an  feu  plus. 

Total  dts  Naijfancet  16(943 

Total  des  Morts  i454jr 

le  premier  nombre  excède  de 


Cefl-à-dire  ^d'un  huiticae  un  peu  pfuf. 
«  Comparai  fons. 

De  1752  à  176}  .  . 
De  1690  à  1701    .  . 

les  premiers  nombres  excédent  de 

II 


18512 


$02 1 1 
44»77 
S93S 


I  n  J67 

26970 


.  io< 


lâl 


546 


26617 


Des  premiers 
Numéros ,  Ot  de 
Dombes.    .  . 

De  Moatauban  . 


7500 
10J4 

Totaux  8524 


.  .  3754612 
•  •  4UiSi7 
.    .  4207799 


Nord.  II  n'cft  point  marqué  dans  les  mcm6ires  de  Dc- 
Bombrement  qui  nous  ont  été  fournis  fur  la  Généralité  de  Mon- 
tauban  ,  iî  les  relevés  des  Mariages,  des  NailEinces  &  des  Sé- 
pultures s'étendent  depuis  l'année  1690.  jufqu'en  1701.  &  depuis 
l'année  1751.  jufqu'en  1763.  tnclufivement  ou  excluftvement. 
Vous  fommes  cependant  fondés  à  croire  que  c'elt  inclufivement, 
iCe  doute  fera  levé  dans  le  volume  fuivant  ,  où  nous  nous  pro- 
pofons  d'employer  en  détail  tout.es  les  ParoiiTes  de  la  Généra- 
lité dont  il  s'agit  ;  ce  qui  fera  connoîire  cxaiflement  les  noms 
Ù  la  population  de  chacune. 

1^  On  nous  mande  que  les  ioz4.  ParoiiTes  employées  dans  ce 
Dénombrement ,  ne  complètent  point  cxaélement  la  Généralité 
de  Montauban  ,  &  qu'il  en  manque  encore  une  partie  dont  les 
relevés  n'avoient  pu  être  rédigés  à  temps.  Nous  les  inférerons 
auffi  dans  le  volume  fuivant. 

Dénombreauat  de  cinf  Paroijfes  du  Diocefe  de  Da3c  ,  de  là  Généralité  &  Intendance  tfAascB  ù  de  VaiH 


Depuis 


Mariages. 
(✓VO 

9068  . 

9884  . 
10098  . 

5814  . 

7993  • 

7355  • 


I7$ï.  jufqu'en  176Î. 
NtilTuice*. 


Mâles. 

20605 
22308 

2151$ 

M74$ 

17H3 
1705 1 


Femelles. 

18533  . 

20089  . 
20x46  • 

M490  « 
16153  , 

I665X  , 


inclujii^mtntt  ^ 
Mon*. 

Mâles.  F emellcsi 


13936 
16653 
1705  s 

10474 

1212$ 
138-74 


1  3  I  21 

15964. 
I66IS 

97SJ 
13222 

13899 


50112    112367   10^163     84117  82574 


2  I  ' 


I 66691 

Année  commune  lîes  Mariages  41 84 
Chaque  Mariage  a  produit    .    .  ^ 


Année  commune  des  NaitTances  18127 
feulement  par   .   .  1^ 


7204 


donne  (en  1764.)  4<;i87  ffr/î, 

Naiffances  de  Mâles  .  ,  .  112367 
Naijfances  de  Femelles.    .    .  10516} 

Le  premier  nombre  excède  de 
Cejl-à-dire ,  d'un  16'.  ou  environ. 

Total  des  Naiffances  .  .  .217530 
T-otal  des  Morts  166691 

Le  premier  nombre  excède  de  508^39 
Ccjl-â-dire^  d'un  juart  un  peu  moins. 


RÉCASiTULATtoîr\  par  les  Naiffanceti, 


Paroiffes. 


Perfonnesm 


Depuis  1690.  jufqu'ta  1701.  incUtfivemtnt. 


Kaiflwces. 


Vartiffis.  Mariages. 
CaigDotte-Cayorditte ,  b. 

^Qai  o 

Commenfac&Trenfac(i)  lL4 

Efcourfe  8^ 

St.  Michel  des  Sabres  .  lâ$ 
Ycboux (1}.    .    ...  47 

5.  Totaux  4.30 


Moiti. 


Mâles.  Femelles, 

Milti. 

Femelles. 

Mariages. 

.0.0 

•  0 

0 

S» 

.  277  .  297 

•  iii 

12i 

.  iSU    .  144 

.  134 

2i 

.147    .  16^ 

•  9$ 

.  9^ 

îli 

•    ^    •  So 

.  48 

.  il 

6l2 

ÙM  696 

644 

$3$ 

Totaux  1384 


1  256 


Depuis 


tjii.  jufquea  I7tij.  indufivemtatm 
Naiflances.  Mottt. 

Mâles.    Femelles.  Miles.  Femellet. 

U'VO    C/VO  (✓VO  (✓VNj 


LOI 
282 

445 

i$3 


1152 


1^ 

"SI 
S»4 

107 

1123 


m 
$0 


>2 

316 
14: 


924  8iq 


2X7^ 


«74  3 


Tome  m 


liiiîiiiii^ 


554 


N*».  XL 


VÉNOMBnÈMBVtâetMnbigtt,  itsJMffuuet  tiieiMMHim  ^uVamJfa  iiimnttptAvipMi 

Vayet  les  trois  Notes  du  dénombrement  de  la  Province  de  Bourgogne. 

Vota  4'.  Les  Paroiftsaccompagnces  d'une  /.  font  lituces  en  Languedoc.  Le  p-  à  la  fuite  d'autres  PnronTfs 
diaingoe  celles  de  Fnwawe  ,  &  le  <<.  celles  de  DaufïùiU.  Toute»  les  antres  ,  où  il  o'y  a  pmat  de  marques  pai« 
tkidien*  fiiptfiMfo  dans  k  Coiiiié.Veii«£Eu. 


Deguis  16^0.  jufjii'en  1701.  hclufivement. 
Nalflances.  Aforts.' 

Mariagci,  Mâles  Jf'eindU$J/IMes.Fem*ll$$, 


> 

dÔ' 
o 

s 


La  Magdclcine  .  . 
N.  D.  la  Principale. 
Saint-Agricol  • 
St.  Didier  •  • 
St.  GeneA  •  . 
St.  Pierre  •  • 
St.  SymphocitB* 


.   •  •  $44 

.  .  .  jaj 

.  •  .  .  $»7 

.  .  • 

.  •  -  $9» 

.  •  <  SC4 

•  •  •  7^ 

Tutaux  4169 


ssS 

496 
684 

S44 
781 

«99 


•  4" 
.  *96 

;  70s 

•  4Î3 
.  810 
.  7S8 


4*1 

697 
404 
694 
64t 


4054     j86$  3$jj 


Tfliaiix  8it| 


des  Vwffincis  • 
par  .  . 

4onMit  (ea  1701.) . 


739» 

«8 

>3|2*Pf/. 


TSaiffanees  ie  MiUt .  •  ^  •  •  •  •  4>«9 
Jfaiffiuiccs  de  FemelUs  4oS4 

le  fremier  nombre  excède  it 


Cejl-à-dire ,  d'un  vUlgtiemê  MtJfCS 
Tttalde$Nai£t 


 -,   8311 

Total  des  ne»»   .  ■  739» 

Le  fremier  nombre  ie 

Ccfi-à-dire  ,  d'un  neuvième  un  peu  j>lus. 


9»S 


{ytlïe\  FtVX  ,  dans  ce  Tome  LU.  pag,  1 14.  col.  i.) 


Varoïfftt» 

Angles  (  les)  i    .    .  •  17 

Sarbantane,  P.   •   •  «161 

Bartbalaflè,Oa)L  •  .  19 

•  •  isS 

.  .  tfa 

.  .  ^1 


Bedarrides 

Boii1bon,p.  (i)   •   •  • 

CnSnncs  ,  p.    .    .    .  • 
Châtcaïuieuf  -  Calcerniec 
ou  de  Pape  .... 

ChÂteauscoard  ,  f  •  •  • 

Onurteiba  ,  A   •   •  • 

Entraigues  .    .    .    .  . 

F.yL;aliere5  ,  p.    .    .  . 

Eyyuicres,  p.           .  . 

£yragucs,f.   .   •   •  • 

davcjoBfp*  •  •  •  * 

JboqueKtin  •  •  i  • 

Laurade,p. *  .  .  •  * 

Lirac  ,  /  

Manon  ,  (la) p.  *  •    •  • 

IMontfoucoa ,  I.  (t a).  . 

IMontlavet  .  •   •  .  ■ 

Moriaesi  •  •  •  •  • 

litow«fJP*C3j  •  ï  •  • 


Deguis  1690.  ju/ju'en  1701.  indujivemcnt. 

DaiiTances.  Morts. 

dSàiia§HmMâlfs.FemeUetJIMu.FemeUes, 
«✓vO  UVN)  OVO  ï/>rO  Uv»0 

»9 
J76 

>J 
«97 
«»$ 
ia« 


78 
Ï70 
1S7 

48 

84 
186 
186 

9» 

10 
o 

»J 
o 
o 

îî 

1« 


44 
41S 
a8 

>3< 
i$e 

179 
448 

37» 
14« 

tSs 

408 
466 
h6 

34 

e 

47 
o 
o 

97 
toa 

««4 


4» 

•  39* 

•  ii 

•  34S 

•  lao 

•  «3» 

•  i$t 
.  412 

•  «97 
.  141 

.  18s 
.  396 

•  411 

•  »«4 

•  33 

o 

•  43 
.  o 
.  o 

•  77 
■  167 

^  «7* 


37 

•  399 
.  ai 

.  aia 

•  lia 

•  «»$ 

.III 
.  178 

•  34» 

.  79 

.  94 
.  1J9 

•  »3« 
.  167 

.  31 

o 

• 

.  o 

•  o 

•  7» 

•  tu 

•  m 


104 
300 

>79 

86 
98 
236 

t$o 

33 

o 

5$ 
o 
o 

$0 

"4 
166 


Depuis  iJ^i-juJif^en  1763.  iRcIu/îwaunt, 
iMBanees.  -Morts; 

Mariage  I.  MMes[EemeUes.MâUs.  Fem  elUs^ 
t^*fSj  LTfO  t/VN)  t/VO  t/W 


Jio 
•69 

478 

79$ 
661 

88s 
7(1 


4<o 

«4$ 

466 

809 

$49 
8t6 
ta? 


4^$9  417» 
«SJi 


430 

404 
66$ 

4S4 
600 

J9f 
33<S 


379. 
«ij 

j8i 

418 
$97 

J2i 
3*37 


660a 


«$5* 

28 


pu  •  • 
doDOott  (en  176}.^ 

Naijfaneês  ie  dSâUs  •  :  . 
Natjfanees  it  PemtBet,   .  . 

Le  premier  nombre  excède  de  187 
Ce){-^-dire ,  d'un  24*.  ou  «avira». 

Total  des  Naiffances,  • 
TettI  d!«*  Hbrtu  .  . 


ajMycrii 

4Î$9 
417» 


8s  jt 
6tfos 


Le  premier  nombre  excède  ie  1929 
Ccfl-à-dire,  «Toa  {«art  aafeiiiBeiiu. 


Depuis  ly^z.  jufjuUn  176].  inclafivtlÊeatf 
NaiiTances.  Morts. 

Mariages,  MâlesSemeUesJUâUs^FemelUti 

uvN)  uro  UNNî  u\N3  uv!g 

j6    .    4*5    .    J$    .    J9    •  î8 
101    .  542    .  498    4  4x0    .  39{ 
la    .    30   .    3$    .    13    .  14 

«$$   •  34$   •  3*8   •  3*4   .  3*6 
ai|  •  *s6   ,  1)1   .  i8k 


9* 


•  ty€   ■  170  «  179  .  ,  tts 


1 1  a 
»3« 

76 

IÎ7 
214 

178 

»'3 
a« 
ta 

»$ 
19 
16 
6a 


358 
689 

$»» 

aoi 

296 

771 
540 

286 

a8 

li 

6t 
60 
7« 
«$« 


9«  f»7; 
jM  •  34* 


.  241 
.  680 
.  418 

•  »9$ 
.  26$ 
.  6it 

•  $»$ 
.  )oa 

.  3e 

.  18 

.  s6 
.  63 
.  $9 

•  »4} 

•  »37 

•  3«l 


.  306 

•37* 

•  443 
.  19a 

.  217 

.  $87 
.  502 

•  *$7 

•  ■! 

•  «9 

•  39 

•  39 

•  3» 
.  t|7 

•  181 

•  »$» 


.  24a 

•  40} 

•  434 

•  Ï74 

•  «34 

•  $»7 

•  433 

•  s<9 

•  «9 

.  t6 

•  43 

•  »7 

•  33 

•  tSi 

•  »»« 
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Depuis  i69o.;a/jttVn  1701.  înclujîvement. 


Parotjft!. 

Orgon.p   117 

PoDt-de-Sorguei  ...  99 

PujaDlt  ,  Z   47 

Bochefort ,  /   $6 

Kognonas ,  p   i  S 

Roquemartine,  p.  (i)    .  tS 

Koqucmaure ,  {.    .    .    .  141 

Sauvcterre , /.  .   .   .    .  $i 

Saze ,  /   61 

'  Senas ,  p   $  9 

Saint> Andiol ,  p.   ...  14 

St.  GenicMle'Connolas,/.  $2 

St.  LaarcQt-des-Arbres,/.  77 

St.  Pierre'des>Tcrnies ,  /.  8 

St.  Remy ,  p   1  $  S 

St.  Saturnin.  ....  61 
g  HTStc.  Martbe,  p.  .61} 

P  S^iSt.  Jacques  ,  p.    .  J98 

TaVcI,  21 

Tniels,/.   17 

Vedene   39 

Verquiere.p   S 

Villeoenve-les- Avignon ,  f  •  »  ?  ' 


NaUTances. 

Mjr;jgrx.  MâUs.Fcmelîes 
UvnJ  Oor>J  lyVsJ 


4$- 


5J9  .  398 

249  .  241 

144  .  144 

100  .  87 

34  .  38 

21  .  is 

$43  •  490 

70  .  $1 

141  .  128 

14J  .  160 

S4  .  73 

99  •  7* 

176  .  i$j 

8  .  6 

718  .  $86 

144  .  148 

1217  1979 

o  .  o 

96  .  99 

40  .  34 

lo;  .  89 

}\  •  " 

é2S  .  462 

Totaux  4243   iii6{  92$) 


Morts. 

.MâUf. Femelles. 


Totaux  10$  16 


Asuaie  comsanne  des  Mariages 


3$3 


Chaqne  Mariage  a  produit  .   .    .   ;   .      4  i 

Année  coauiHme  des  Nainànces   ...  1709  f 
P«  J$ 


donnoît  (€01701.) 


42741  fcrf. 


Voye\  les  Votes  employées  ci-deTant. 


Dc£uïs  i7Jî./a/juVft  176^.  incljf!vcment. 


M  triage  s 


KaifTances. 
Mâles. Femelle 


Mortt. 

r.JV7.!/tj.  Femellet. 


■  >42 

■  j«t- 

*  3° S 

ICI 

•  t  '  5 

.  171 

.  407 

.  112 

107 

.  loi 

.  283 

.  100 

.  200 

.    I  17 

.  lie 

80 

.  118 

.  xoo 

.  184 

.  i66 

.  107 

.  86 

48 

.  I7t 

;  I 

.  i6( 
> 

.144 

.  III 

.  21 

•    •  5 

j  r 
i  » 

.  loi 

.  62 

.     e  fi 
J> 

I  < 

10 

.  20 

10 

.  10 

.  4l6 

.  368 

7 

.  $8t 

.  462 

.   1  14* 

•  104* 

.  10 

'    ^  1 

.  61 

•    I  e 

.  06 

•  °7 

i» 

.  III 

.118 

•  108 

.  îj8 

.  136 

99 

.  163 

•  *37 

.  m 

.  187 

•  S6 

.  48 

$0 

.  106 

•  91 

.  99 

.  89 

.  j8 

.  26 

44 

.136 

f      I  36 

•  98 

•  10} 

.  14$ 

.111 

88 

•  î3J 

.  20t 

.  201 

.  i8x 

•  3 

•  4 

4 

.  8 

-  S 

•  3 

•  4 

.  SI» 

.  444 

196 

.  847 

•  7?9 

•  703 

.  608 

.  104 

•  79 

73 

.  146 

.  161 

.  1 36 

•  139 

•  774 

•  767 

$63 

2448 

1233 

io$9 

•  9$3 

.  867 

•  774 

34  « 

0 

.  0 

•  74» 

.  706 

.  44 

•  P 

48 

.  149 

.  148 

.  83 

.  78 

•  »ï 

•  ^3 

17 

•  So 

.  49 

•  3» 

•  »$ 

•  3» 

.  19 

9« 

.  144 

.  i$i 

.111 

•  134 

X 

0 

$ 

.  8 

.    1 1 

•  9 

•  J 

.  $66 

»S7 

.  726 

.  616 

.  s\6 

•  S47 

7$î9 

701» 

4914 

13516 

12143 

9983 

9$î8 

I4S47 

2$6S9 

I9$l  I 

Année  contranoe  des  Mariages   410  t 

Cbaque  Mariage  a  produit  .    .       $  7 

Année  commune  des  Maiflances  1138  z 
par  .  .   .  1$ 


iloaoe  (en  1764.)   «  .$34$6pf'/« 

Naijfances  de  Mâlet.  .  .  .  i3$i6 
Natjfances  de  FtmclUt ,   .  .11143 

Le  premier  nombre  excède  de  1375 
C'efl-à-dire  td'un  10'.  un  peu  plus. 


Total  des  Naijfances,  .  .  .  i$6$9 
Total  des  Morts  1 9  $  1 1 


Le  premier  nombre  excède  de  614S 
Ceft-à-dire  ^d'un  ^uan  un  peu  moins. 


Population 
du 
Viocefe, 

La  Ville  d'Avignon.  : 
Les  4$.  autres  Taroiilës. 


Perfannesi 

.  13887 
•  $34S6 


Total  77343 


Kota.  Au  fujet  des  Sépulnres ,  le  Curé  acj 
tuel  de  Ro^uemaure  (M.  Foreftier')  remar* 
que  fort  fagement  que  le  Curé ,  foo  prédé-' 
cefleur.n'en  a  pas  tenu exaAement  les  régit 
très ,  nommément  aux  années  i7S2-  I7S1* 
I7$6. 1757.  1760.  & 1761* 


DÉNOMBREMENT  ia  ïïhmgêt^  ia  VaigkMU  6  des  Mans  Us  17.  TmiJ^ 
'  V«yc\  les  lïotes  empIoTées  an  Dénomhreuicat  dn  Diocefc  d*Avigoon. 


Oigm  1690.  juffii'en  ijou  iaclufivement. 


Taroijfes, 

CifriUon  .  . 

Cabrieres  .  . 
Caumont  .  . 
ChâteauDCof-dt 
'Cordes,  p.  • 
Coolt.p.  .  . 
Me  (!')  .  . 
I.agaes.  .  . 
Blaubcc.  .  • 
IWenerbes'  •  • 
Meriadol',  fê 
Oppede.  •  r 
Sobion.  ' .  . 

SaumdDC  . 
Taillades  (les^ 
ThorClc)  .  • 
yaofMe  •  - 

17. 


Mariages. 

.  .  49< 

.  .  S» 

.  .  91 

64 

.   •  .  »49 

.   .  .  9« 

.   •  •  4$o 

•  .  •  S7 

•  •  .  36 
.  .  \,  13s 
.  ■  •  tS 

•  •  •  Z|t 
.  •  .  <t 
.  .  .  4$ 

•  •  .  17 

•  «  •  114 

.     .      .  2J 


»49 

167 


emellcs. 
198 


6j7 
ail 

97» 
.}8 

,î8 

339 
167 

88 
1 2 
»99 

47 


Morts. 


201 
6}o 

*4« 

907 

isi 

I  IX 

281 

148 
a68 

1: 

276 
4S 


6s6 

100 
164 
83 
$44 
to8 
1011 
ti8 

$4 
161 
164 
Isa 
$7 
36 
13 
169 

26 


588 
96 
198 

70 

96 

977 
117 

60 

262 

"S 
«34 
7» 

45 
9 
»S» 

24 


r<Mm  «iji     $37»  SP^4 
I04$6 


3786  j6$4 
7440*  " 


179  i 


4i 


des  MariaBes  <  s  s  : 

Ibria^a  fcoèdt'.  .  *  i  .  

da»  IShKHiiKM»  i  •  .     871  î 

par  ....  .  is 


Mariage 
716 

119 

84 
119 
loi 
489 

66 

$» 

iSî 
14 
140 

91 
$6 
»9 
t68 


îîai{rance$. 
sMâle.. Femelle 
.1JJ7  .h8j 


Morts, 


IJl 

374 

194 
656 

2$0 
,1171 
>  170 

IJO 

,  598 
,  67 

' 

,  aa6 

.  12» 

•  »9 

•  J73 
.  Î4 


.  147 
.  349 

.  Î05 
.  622 
.  258 
.  108  > 

•  «4Î 

•  »$7 

•  3»7 
.  38 
.  «94 
.  ati 
.  106 
.  »7 

•  349 
.  7* 


.1329 
.  108 

.  348 

•  «49 
.  SS8 
.  262 
.1088 
.  13S 

.  «J3 

.  318 

•  S3 
.  190 

.  >t» 

.  113 
.  19 


.1204 

•  «»7 
• 

.  100 
.  $78 
.  246 
.  103* 
«  S4» 

•  »3Ç 

•  »97 

•  S? 
.  171 
.  aji 
.  106 

•  «7 

•  I4J 
.  60 


2$9j     6214     $878     $401  $>*♦ 


iao9a 


io66{ 


•Appde  coaumioe  des 


Chaque  Mariage  apro- 
dnit   •  •  •  .  • 


4  î 


Année  commaoe  dei 
14aiilkiices  •  «  •    1007  î 
par  >  .  •  «s 


(jea  1764.^   .  2$i9if<{A 


Vaiffinces  de  Mâles  .  ,  ,  6214 
NdiJ]]inccs  de  Femelles  .    .  5878 

Ltpremitr  nombre  excède  de  336 
C**JU.d&c  ,  d^an  iS*.  «■  fait  piMA 

Total  des  Naijfmeu  • 
ratai  dei  Abm  .  • 


.  iao9i 
io6dS 


Le  vremter  nombre  excède  de  1437 
Cefi-à»due,d^iui  i',  m  peu  pieu. 


FIN. 


ERRATA 

Fntr  quelques  Exemplaires  /eafattCltf. 

F<Jge  911.  cof.  1.  tig.  6.  les  titres  des  Mariages ,  des  Vaîl&aeet      det  Morts  ddfaM  être  lappfodb^! 

vers  la  marge  j'our  corrcfpoodrc  cxafteaient  avec  les  fomires  de  comparaifon  qui  font  au-dcflbttti 
|AiBéa>a,coL  a*  les  dcuk  gtcauctei  hg/net  de  ùuc  qui  foatà  la  tcU  , doivcat  «tic  ûippiimccs. 
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